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Au  Roy. 


L'une  des  plut  illuflres  pirets  de  Dieu  efl  îe  mondera  monde 
l'Eut ope .del 'Europe  la  France  ffl  de  la  France  la  Vfourme. 
La  bic?s  aymée  des  ''vieux  J^omatns ,  leur  pente  Italie  ft/  la 
Vrouince  des  Proumcesypar  un  haut  titre  ^honneur  qmiie  cdn- 
uicntà  nulle  autre,  douée  de  tant  de  fingùliers  auantages,  queue 
ne  cédera  pas,  fait  un  aménité  d'air,  fott  en  fertilité  de  terrmn, 
foit  en  plaifancede  càpagnesfoit  en  abondâce  de  grains  Jouyles  ffi 
ums  délicieux: foit  en  cfycces  defrmtages^oit  en  -variété  de fleur s  foit  en  rareté  de  fimples, 
foit  en  delues  de paflurages ,  fou  en  haraz,  troupeaux,  fou  en  bots  (tf-fonts  fupcrbpsyfoit 
en  orgueil  de  mont  aignes  foit  en  uallons plantureux  ,fott  en Jleuues     riuieresfoit  en four- 
ces  ffl  fontaines  frit  enCttésyuiUesfortereffes    Qhafleaux,  fou  enflât  ions     bons  port  s  y 
fou  en  marques     traces  \omaims  tfiu  en  faute  d'hommes  llluflres ,  foit  en  excellence 
d*Efprits  ,foit  en  quantité  de famdlesyfôu  en  ancienneté  fie  races, fou  en  nombre  de  'Barons, 
Gentils-hommes  ffi  CheualtersSoii  en  Qrnttleffe  de  <Damesyfoit  en  courages  uaillans  ,foit 
en  efltte  de  bons foldat^y  foit  en  couf  lames  ft^loixfoit en  fplendeur  de  Sénats ,  foit  en  obeyf 
fance  de  peuple,  fou  en  culte  @T  'Religion  :  (^T  bref  fou  en  antiquité  defey  @T  richeffes  de 
fatnEls  corps  àptecedel'uniuers.   Vne  féconde  Valefltney  une  terre  Samêle  &  facret 
heureufement  enrichie  de  la  plufpart  des  uentrables  &  fainUes  refles  de  la  famille  d< 
Dieu.   Elle  fut  autresfoù,  S  i  R  e ,un  Royaume  fortpuiffant  $) trcs-eflcndu ,  dont  Arles 
efl  oit  la  capitale  Cité  qui  fous  t Empire  ftf  la  loy  du  temps  defcheutàlafln  en  (omté  telle 
qu'on  la  uoid  maintenant  fous  celle  de  uoflre fcepfre  :prejquts  t  ouf  ours  tenue  depuis  le  pre- 
]  mur  Clou:<  lun  de  uos  ayeuls plut tlluflre$ypar  Vrincesyffu*  de fon fang,  de  Cefhc  de Pha- 
ramond  lufques  au  fage  Louys  onzième^  ce  grand  &  uaiHant  Henr  i'yMars  g/  fou- 
dre dei  batailles  :  Dieu  de  clémence    de  Paix ,  Idole  (çjf  délice  des  hommes,  auquel  uout 
auezjùccede au furplus  fans  aucune  htfloire  ,      quafi  fans  point  aucun  aux  Çartesfêr 
Mappemondes.    Comme  fi  elle  n'eut  efléhy  tronçon  de  cet  uniuers  ny  pièce  aucune  de 
îj  l'Europe ,  ny  Proutnce  des  7{omains,ny  fleuron  de  uoflre  Çpuronne  5  ny  digne  d'une  dotl< 
|  mam  jiy  du  bec  d'une  plume  d  or téargent ,  datrain  ou  de fer.  Reprocm  ptir  trop  cruel  <i 
J  tant  daages  qui  ontpafséy(§r fourny  tant  de  grandes  Ames  capables  decefle  entreprife  affes 
I  mieux  que  te  nefmpas.  Vour  releutr  cefle  inturc  te  n'ozf  dire  lâcheté ft)  la  faire  mefhuy  co- 
\gnoiflre ,  te  luy  ay  drefféce  grand  temple  forme  de  hutBnef  efgales  ornées  de  diuers  ordres, 
I  Autthymche<     flatues ,  non  de  la  main  de  qui  Ique  Scopas  Grec  ou  Romain  :  maisde  cel- 
I  le  de  l'un  de  ceux  qu'elle  a  produit  un  peu  après  le  mdteu  du  fèzjeme  fiecle  :  *lA fn  de  ne 
bvturc  ingrat ,  &  n'eflre  blafmé  comme  oyfifparmy  ceux  qui  ont  quelque  nom,  ayant  thon- 
nturjtjje  bon-heur  d'y^  ef}re  né  uoflre  fubicÛx(t)_  peut  (flic  fjffty  de  jures  qui  &c  l'ont  point 
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obfcurcie.  Temple  que  l'ay  deu  tout  premier  aufsi  bien  qu'à  ma  patrie  à  'voslre  Ada\ejlê 
Royale  Ji  qui  comme  au  fouucram  te  le  confacre  maintenant ,  au  nom  mejme  de  la  Vroum- 
ce  , qui  pour  ne fe  monjlrer  moins  c  tuile  en  nojlre  endroit ,  qu'elle fît  enuers  ce  grand  Hen- 
ry ruojlre  digne pere  <z>out  pre fente  ce  cabinet garny  de  plufîeurs  médailles ,  de  très-  exqmfes 
pierreries^  de  mille  tableaux  diuers,que  le  temps  ne  mangera  pasys'tl  ne  mange  la  renom 
me'e.  zA  Ttotufi  Monarque  de  très- A  ttgufle  ejperance ,  qui  ejîes  le  Soleil  dei  Gaules ,  le  bras 
droitt  delaChreflientêJœildt  t  Europe  le  premier  Roy  du  monde  :  aux  fôuuerams  Au- 
tels duquel  dotuent  au  leuer  du  Soleil  ejlre  offertes  les  plut  excellentes  hofîies ,  &  les  fouue- 
rains facrifîces  qui  regardent  plut  droiElcmcnt  la  fplendeur  de  •-uoflre  Couronne ,  la fermâé 
de rvojlre  Eftatyle  bien  de nojlre  fermée  J.  'excellence  des  Républiques ,  le  dtuoir  de  ^vojîre 
peuple ,  (gjr  la  gloire  de  'vojlre  Règne, que  Dieu face  profperer  auec  les  ans  de  rvojlre  Royal- 
le  teuneffefortunant  mofre  mariage  cejl  Empire  Gaulois  d^owe  impériale  *y  Françot- 
fe  lignée ,  en  toute  augufle  <viflorteufe  felicité.Ce  qui  ne  uout  peut  manquer, $  i  * 
ayant  le  Roy  des  Koys  pour  Pere ,  le  Prtnce  des  Anges  pour  guide  famB  Louys  pour intercef 
fur ,  le  grand  Henry  pour Jùppliantjxs  Cteux  (fy  les  aflres  amysjeurs  afpcBs  tres-fauora- 
bles9le  droiB  ctayfnejfe  fur  les  Roy  s  Je  coflé  droift  du  grand  Vontifejla  pmffancc  conuenable, 
(gjr  Us  <-ûceux  de  tout  les  Franfouqmne  tendent qu'àcedeftr^ujqutlsfeiointld'ame  (^T  de 
caur  la  prière  ftf  le  fouhait 
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VX    TROIS  ESTATS 

DE  PROVENCE. 

^     1  '*  g e*  Sacre,  * 
Noblesse  illvstre, 

Repvbl iqv.es ,et  provençales  co mm vwavtez. 

Aiktenant  ie me  defiharge  de  ma  parole  d'vn grand fiing  , 
Ô"  etvn  grand  fjrde.m  tout  enfemble ,  vom  remettant  vofire  Hifio'tre 
généralement  defirée , fi longuement  attendue  ,  ejr  de plufieurs  dèfifi, 
re'e.  Limpottanced  vn  teleffay ,  le  peu  tfadrjfcs  fidtlcs ,  ejr  de  guides 
renomés  en  des  rouîtes  ja  perdues,  ejr  des  plages fi  bruyâtes  ont  causé  ce  fie 
longueur ,  ee  trou  ail, w  eefie  attente.   D'autant  au  en  eejle  baffe  terre  la 
hafbueté  Çfla  perfection  Ja  précipitation  é-C  excellence  ne  fi  rencontrent 
lamais ,  mcfmement  enchofes  grandes  Jointaincs.crd.f/îalesfH  tenten* 
dément  humain  bien  fouuent  ejl'accallQ  ht  le  fart  troù  fortes  et  hom- 
mages à  trois  fortes  de  grands  dieux  :  à  fin  que  fins  leurs  aufpices  elle 
pwffe  courir  U  monde ,  &  faire  fiattoir  aux  nations ,  qu'elle  n'a  pas  du  tout  perdu  eefl  ancien  titre 
a' honneur ,  que  les  Romains  lui  donnèrent.   Le  premier  (à  vofire  nom  )  à  fin  Roy  comme  au  fouuer.it  n 
pere  desDtmx  ejr  des  hommes  de  U  France  :  auquel  fur  Us  premières  pointes  de  l  orient  'font  de  us 
légitimement  les  premiers  ejr  plus  nobles  facrifices.  Cejhùey  s'addreffe  à  vous  comme  aux  fécondes 
puijftnces ,  compofees  de  ces  trou  fortes  de  mortelles  Dettes^  dont  non  feulement  les familles  Jt  s  villes  ejr 
Us  républiques  Jes  Royaumes  ejr  Us  Empires  font  regù  (jr  maintenustai/ts  eefie  habitable  machine, ronde 
ejr  commune  Cité ,  efi  condutetc  ejr  fiufienue  par  cultes,  par  loix  ejr  par  armes  :  le  troifiefme  ejr  dernier 
hommage  fi  doit  an  fxcré  Sénat ,  ainfiqu'à  des  Dieux  exceUens^defpartis  en  troù  tribunaux ,  efgatement 
fhiii  rains  ,efiablis  pour  rendre  à  tous  ce  que  le  droici 'leur  ordonne ,  aufsi  bienque  pour  chaHter  Us  ri- 
bleiirs,  lautrmons  ejr  boute  feux,  qui  fans  aucun  refpciJ  diuin  ni  humain  f entent  de  ce  fie  commune  ronde 
&  habit  abU  Cité,vne  forefi  vniuerfelîe ,  ejr  vn  continuelbrigandage.  Façons  ,fàere  ay  dédicaces, prifès 
des  coffres  des  anciens ,  Ufhurls  eflount  en  couflumt  et  adorer  trois  fortes  de  Dieux ,  Celefies ,  Terrestres 
C  inférieurs ,  ejr  Uurconfàcrcr  des  temples  dediuerfi  Architecture  j)n  fifiifiient  les  facrifices  propres  à 
chafque  deitéfous  trois  ordres  de  colomnes, Dort  qui 'Monique, ejr  Cor:nllie%  ejr  trois  fortes  de  victime  s  con- 
ucnahUsk  leurs  pouuoirs,aux  trois  parties  du  tour  plus  propres  à  eefl  effet!.  Combien  qu'il  femhle  que  i  a- 
ye  voulu  quafi  future  pied  à  pied  la  hardieffe  du  braue  Scopnt ,  qui  iadis  en  efuela  vn  fomptueux  ejr  du 
tout  fuperbe  aux  Taygetes  {peuples  qui  tiennent  ce  nom  de  tvne  des  fipt  PUtades  )  ou  tes  trots  rangs  plus 
exquis ,  pour  ces  trois  diumites  i  Autels ,  ejrd  immolations jeshient  excellemment  ranges  fanseonfufion 
ny  de f ordre  :  ejr ce  au  bas/iment  de  celte  grande  &  diuerfi  Hijlotrejaqnelle  nefi proprement  qu'vn  Pan- 
théon magnifique  voué  à  plufieurs  Dettes, fluficu\s  Autels  differens facrifices  ejr  vic7mes,Ares,  2(ichej  ( 
ejr  P'udeHalsfrizes  ejr  couronnemens  décorés  de  toutes fortes  de ftatucs  ejr  et images,  fin  s  que  tune  em~  j 
pefihet  autre  ,ny  faute  de  fin  degré.  Ce  qui  doit  certainement  adoucir  taigreur  de  quelques  Barons  qui, 
trouuoient  nul  fiant ,  ou  qui  à  taduanture  naument pas  voulu  que  feuffi  enchaffe  en  ce  commun  Tem- 1 
pU  ny  en  Uurs  Autels  conuenables,  niches, Tholes  ou  degrés  Us fimulaclircsaffigies  ejr  douifes  de  plufieurs  \ 
dtuers  mortels  de  ta  mémoire  de  nos  pères ,  ou  de cet mage  dernier ,  qui  fi  font  déifiez,  on  par  armes  A 
ouparUttres  :  ou  que  U  Prince  a  fatfts  Dieux  {tentent  &  veux  dire  TiobUs  )  par  faneur  on  pari 
mérite  :  en  quoyils  font  grandement  dcçeus  :  car  outre  que  ceufi  efié  à  moy ,  qui  dois  efire  franc  et  enute  ! 
ejr  de  pafiion ,  vne  efiece  d  impieté:  voire  me  fine  on  erd facrdege  commis  au  TcmpU  et honneur  indigne  ; 
de  toute  grâce  :  ce ferait  a  cet  nouueanx  Dieux  de  fi  plaindre  (jr  me  quereUr  et  efire  en  des  Autels  fi 
plats ,  ejr  d  vne  taille fi  moderne ,  qu'ils  feruent  comme  de  lufires  &  d  Illustres  rchauffimens  aux  plus  ■ 
anciens  ejr  vénérables  Sils  ne  venaient  à fi  cognoifire,  ejr  à fagemeni  contempUr  de  quelle  argille  Ut  font 
paifirû,é-  que  Us  quarreaux  des  pins  vieiUtaup  bien  que  des  plus  neufs,  ont  efié  quelquefois  tirés  desos\ 
me  fines  de  la  terre,  mere  commune  des  hommes.  Si  que  comme  la  vertudes  hîtats  (jr  U  fortune  leur font 
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!  des  Ansbûutans fermes  centre  les  imites  dit  temps ,  le  vice, la fatneanttfijjrceftc  grand Darne  eh  mon- 
I  Je, font  leur  fippe    leur  ruine.  Amonaduis  qu'il  ne  je  trouucra  Aucun  fi  ptugarny  de  la  commune 
j  raifin,  ejr  tant  ennemy  de  taule  pieté  religieufe,  qui  n'ououe  que  Us  ftatues,  tes  images  ejr  les pmulachres 
j  qu'on  vosd  ez  mai  fins  fiertés ,  font  vne  cbofe  autant  belle ,  que  dmnement  introduite ,  pour  Us  amcs 
I  des  ignorant  ?  p  :r  ce  moyen  retenus  en  quelque  deuot  fiUnce  :  pendant  qu'iù  fi  reprefentent  i ejhe  en  L 
\ \prefence  des  Dsenx  :  don  mefme  qu'ils  apprennent  par  telles  reprefintations  ,  pUwes  dillujlre 
Mateflé,  que  eeux-la  qui  ont  bien  ve jeu,  ejr  bien  fait  à  UursfimblMts  fi  furejleuans  par  vne  manière 
cxquificç  viefitrla finie  &le  marc  des  homes  font  deuenus  heroyques,tjr  reputez  dcmy-dicnx-.dc  forte 
que  non feulement  les fimple s  tjr le s  ignorons ,ains Us  figes  &  Ut  dattes  ne  fetrouuent  peu  ambrazrz 
de  Us  en  futur:-  ejr  imiter  peur  deuemr  immortels.  Ce  qu'ils  parferont  d autant  plus  exquifement ,  que 
telles  effigies  feront  décemment  exprimez. ,  non  par  des  gajte-mejhers ,  atns  par  Us  bonnes  ejr  doctes 
mains  des  euuriers  plstsexeellens  :  parte  qu'il  faut  que  tous  tempUs  filent  faits  d'% ne telle  harmonie, 
ejr  far  vn  art  fi  fouuerain ,  qu'ils  puijfent  de  leur  bruit  ejr  de  leur  regard  attirer  t  oreille  ejr  tetil 
des  efirangers  abfins  :  &  retenir  tes  prefens  en  tuUe,  honneur  (jrreutrente.  Quant  aux  vieilles 
pièces  que  iay  comme  des  fi'uyes  ejr  rebattues  ,  quoj  qu'elles  femblent  pltu  tenir  de  la  fable  que 
de  l'biftoire pour  efire  chofis fi  Uintaines,& qu'on  doiueencor  te  rejpeft  au  crédit  de  l'antiquité ',  qu'au- 
cun ne  doit  Ugcnment  violer.  Si  est-ce,  que  tout  ainfi  que  ie  n'entreprend  pas  de  Us  approuucr,  ny  reprou- 
uer  entièrement  :  aufstn'ayte  point  d  aigreur.,  ny fijectd'aurune  ojfence,  contre  ceux  qui  feront  d  humeur 
de  Us  proauer  ou  reprouuer  :  ce  que  se  la:ffe  ingénument  à  t arbitrage  des  cerneaux  ejr  des  opinions  diuer- 
fts ,  aufs  bien  que  (ait  Tite  Ltue,  Prince  de  t  hifloire  Romaine,  auec  qui  iay  affczàme  eonjoler,  que  de  U 
vente  ejr  granité  des  chefs  dont  Us  monumes font  authentiquemet fideUs  depuis  plufieurs ficelés  je  n'aye 
rien  corrompu    fondu  jiy  altéré,  au  préjudice  apparent  de  U  majefié  d  vne  hifloire  prtfe  ty  tirée  de  loin. 
Et  que  îaye  le  plus  mdufirteufe^nt,  que  mes  forces  l'ont  peu  fiujj'nr,  attache  fins de/ordre  aucun ,  tant 
de  métaux  différent  ejr  de  diuerfis  efioffes  (tvn  art  affez  confideré,  ejr  gracieux  à  la  veu'c  :fi  dauanture 
ce  ne  fini  quelques  LïMegabyfês  qui  veuillent parler  des  lignes  ejr  des  ombrages  du  dtuin  ApelU  :  pour  à 
tout  leur  efc.irl.il  e  ejtremoquez  des  apprentifs  ejr  des  garçons  qui  Uty  brayoUnt  fis  cauUurs.  l'ourles  der- 
niers euenemens  que  plufieurs  vtuans  ont  veus ,  ejr  qu'il  m'a  efté force  d'emprunter  de  plufieurs  des  deux 
partis,  qui  en  ont  gardé  Us  mémoires,  tjr  Us  iournaux  commentaires.  Puis  qu'il  ne  fe  peut  autrement  que 
la  pafiïo/:  particulière! maladie  générale)»' en  fat  tonfiours  U  premier  iuge filon  que  les  dîners  contrepoids 
de  l  orne,  fini  tuouuoircrio'uer fin  balancier ty fis reùages,ey  brefqueiene  fuis  pju  pour  corriger  la  na- 
ture, île  jl  bien  rat  fin  que  te  cède  a  vne fi  putffantcloy,  ejr  tellement  ancienne  ejticlU  eftnee  auecle  mon- 
de,  n'y  pochant  autre  remède  que  de  r'enuoyer  ceux  dont  U  mal  efl  fins  gtief: fin  a  lhoffit.il des  incu- 
rables ,  ejr  ceux  qui  font  moins  vffencez  au  miroir  vmuerfil  des  rtutonttes  de  erfie  vie  fie  (le  incwf}.-nie 
çr  perijfablc ,  ou  ils  verront  abondamment  que  tous  mortels fini  menteur;, ;ft  que  rien  n'efi  infidiibU, 
que  l  infaillible  venté.  On  dit  que  quand  U  temps  des  ieux ficnUxes  approchât  ( ainfi appeliez ,  poutre 
qu'ils  ne ftoie  u:  célébrez,  que  de  cent  en  cent  ans)  Us  Romains  efioien!  en  cerfiiime  ele  mander  de  s  trom- 
pettes,ejr  trieurs  publics, par  toutes  les  vilUs à v  Italie, de  venir  voir  1rs  trux  queviuint  naucitnt  iamait 
veus,  ejr  qu'ils  ne  verroient  onques  plus,  h  ne fiay fii.rr  quelqu  e  droit  de  dire  en  cer.asne  fine  le  ne  fine 
de  cefle  hifloire  :  <jr  quand bienieU pourroy ,  ie  n'ofiroy past alpurer ,  lecognujfant  ma fiibleffè ,  tjr  U 
fie  île  auquel  se  fris.  Ouy cela  que  te vous  pn fente  vn volume  ituoruparabUment  plus  ample  ejr  plus  ex- 
cellent que  vous  ne  t auiez,  attendu  que  plufieurs  ne  errpient  pas ,  ejr  que  nemel  auoitnt  promis  Us 
forces  de  mon  efprit.   En  ayant fait vn  grand 'ejr  fuperbe  colojfe  ,n'en  ittidant  faire  qu'vu  homme  de 
taille  ordinaire  tjr  commune  ,  Us  cendres  efoorfis  duquel  iay  durant  dix  ans  continu*,  fans  pardonner 
à froid  ny  à  chaud  recuillies  fiigneufement  comme  dans  vne  grande  pomme  dor,  pofee  Jur  le  bout  dvne 
très-haute  Pyramide  otJogone,  de  plufieurs  marbres  diuers Jeruant  dobelifquc  à  ce  templt  confinât  à  U 
MHfaïque,à  huit  nefs  toutes  efgaUes  :  chargée  a» fur  plus  en  toutes  fis  faces  de  fin  pied  tufquafa  cime, 
de  trophées  de  guerre ,  ejrd  en  feigne  s  royales,  parmy  Us  tymlires  Us  efeus  ejr  Us  éloges  de  la  pluspart  de 
nos  ameflres  (jr  de  plufieurs  diuers  /ferez  personnages  exctlUns ,  dont  Us  vns  font  entre  Us  Dieux ,  Us 
autres  parmy  Us  hommes, fi  qu'elU  puiffe  eftre  vtue  de  tous  Us  endroits  de  t  Europe ,  ou  U  faeré  nom  que 
lepertepcuteflrtfirâtogmu.  Stiedyvray  ,oume  deçoy  ,fiïcn  mente  les  oublafine^^ft  lenmen  doit 
gjact  ou  reproche, ,  U  iugement  en  fil  t  à  vous,  ejr  aux  viuans  que  ieternifi ,  attendant  qu'il  fut  quelque 
tour  a  la fige  pofterité  qui  tugera fans  enuie  de  l'ouurage  ty  dttouuncr,  qui  U  premier  a  remis  la  gUire, 
tjr  comme  definfeuely  l'honneur  efteint  de  fi  patrie 
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Délibérations  &.  ordonnances  faites  aux 
eltats  tenus  en  là  ville  d-Aix ,  au  xxiii.  du 
mois  d'Odobremil  ilx  cens  &1  trois,  par 
mandement  du  Roy  Henry  le  Grand, 
a  u  fquels  èfït  re  a  u  très  ch  o  les  a  eftéfdël  i  béré 
ceques'enluit. 

E  Sieur  Scguiran  Aile li eut  a  rcmonftré ,  que  le  ficur Cefar  de  Noftredamc 
Efcuyerde  la  ville  de  Sallon  de  Craux  Gentilhomme  de  Monfcigocur  le 
DucdeGuyfeGouucrneur  de  cette  Prouince ,  cftfaifid'vn  tres-bcau  liurc 
de  mémoires,  eferic  à  la  main, contenant  entre  autres  belles  Se  notables  re- 
marques, la  fuitte  Se  Chronique  des  Comtes  de  Prouence  en  forme  d'  An- 
]  nales,&  particulièrement  les  vieux  titres,  Se  antiquitez  de  la  plus  part  de  la  Noblcflc,  Se 
des  villes  Se  Commun. tu  tcz  du  pays  :  ouurage  à  la  curioufe  recerche  duquel  fes  predecef- 
feurs  ont  trauailléplufieurs  longues  années,  principalement  vn  (îen  oncle  paternel,  &luy 
après  eux,  Se  qu'il  feroit  chofe  tres-bclle,  trcs-honnorablc  Se  louable  de  le  faire  ranger 
en  corps  d'hiftoiie,  &  mettre  en  lumière  ainli  que  ledit  Sieur  de  Noftredamc,  &  tous  les 
Gentilshommes &:  gens  de  vertu  le  defirenr  grandemenr,  en  ayans  veu  quelques  fragmens 
fans  fil  continu  de  dilcours.  Si  les  Eftats  fe  vouloient  difpofer  de  vouloir  ordonner  quelque 
honorable  recompenfe  Se  gratification  à  tant  de  veilles  Se  trauaux  que  fefdits  prcdeccfteurs 
ont  employé  au  recueil  de  tant  de  pièces  :&  qu'il  fera  ncccflatrc  audit  de  Noftredamc  de 
confumer ,  pour  le  ranger  en  corps  d'hiftoire ,  l'embellir  Se  le  continuer  iufques  en  l'an  de  la 
paix  Se  la  terminaifon  du  ficelé.  Aquoy  tous  les  ordres  fedoiuct  efuertucr  Se  contribuer: 
délirant  ledit  Sicut  d'eftre  ouy  dans  les  Eftats  pour  faire  vn  fommaire  récit  de  tout  ce  que 
les  mémoires  de  ion  hure  côticnncnr,&:  ce  qu'il  defieigne  de  faire,s'ils  le  trouucnt  à  propos. 


Es  Efiats  en  confderatien  ctvn  fi  beau  çr  ineftimable  threfor,  que  celuy  de  la  Cfironique  ejr 
Annale  de  Prouence  ,  peur aucuns  non  paru  deuant  traittee,prefentee  far  ledit  Sieur  de  Noftre- 
dame  qui  a  promit  de  la  nager  en  bel  ordre ,  &  beau  langage.  Et  peur  U  décorât  un  ejrleln- 
fire  que  receura  tout  le  gênerai  de  la  France ,  particulièrement  cefte  Iromnce  ejr  toutes  les  Nobles  famil- 
les, autant  étrangères  que  naturelles  à  la  fuitteejr  aux  beaux  faits  de  leurs  ancejbres ,  ttvne  commune 
voix  cr  acclamation  luf  ont  ordonné trou mil Hures,  à  fçamir  neuf  cens,  que  le  facri  Clergé  luy  donne 
librement  ejr  de  fonaggreable  mouuement,  douze  cens  quel'illujlre  corps  de  la  Noblejfe  luy  accorde ,  ejr 
neuf  cens  que  tout  U  corps  du  pays  luy  octroyé ,  Ufquellesfimmes  luy  feront  refpecltuement  Payées  par 
lefdtiïs  ordres.  Scauoir  par  Mepeurs  de  la  Noblejfe  la  moitié  defdicles  douze  cens  Hures  à  prejent,  ejr  tout 
le  rrfiant  de  f  entière  fomme  incontinent  après  que  fon  bijhire  aura  e/lé  acbeuee,  ejr  »*ifi  au  tour  .•  ou  ils 
s'attendent  de  le  plut  amplement  recognoiftre  cr  raompenfer ,fcbn  fonjnerite  crjon  aruure,  pour  mieux 
honnorer  fa  vertu ,  ejr  le  renom  de  fon  pert. 

Extrait  Se  collauoné  au  Cayer  des  délibérations  defdicls 
Eftats ,  par  moy  Greffier  d'iceux  foubsfigné  . 

S  i  m  e  o  n  i  s  Greffier. 
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DE     L'HISTOIRE  EN 

GENERAL.  ■  :  iÀ 

E  s  bons  6c  antiques  Romains(à  tort  blafmés  de  toutes  fortes  de  gens) 
qui  premiers  traflerent  le  modelledcs  hiftoircsaux  François,parray  les 
côtes  (oient  fabuleux  ou  véritables  de  leurs  (impies  &  gracieux  narres,  j 
ont  dextremet  entremêlé  des  forets,des  Chafteaux,dts  Arcs  6c  Ponts 
^  enchatcs,au  deuant  defqucls  cftoient  d refit- s  des  Perrons, où  les  geâts, 
'  leseflays  6c  les  dangers  qu*5  auoit  à  côbattrc  cftoict  expofés  en  peu  de  ! 
,      ,    mors&  en  belles &grofl*es  lettres  aux  yeux  de  tous  les  paflas.  A  celle  fin 
que  les  Chcualicrs  par  eux  à  bon  droict  nommés  errants  qui  couroient  lesdiuerfes  marches] 
de  la  terre,  cerchans  des  hautes  &  difficiles  aduanturcs ,  fuflent  de  loing  aduertis  quelles 
fortes  de  combats ,  de  périls  mortels  6c  d'hommes  raonflrucux  j]s  auroienc  à  fouftcnir,&  1 
acheuer ,  ains  que  de  les  entreprendre  6c  s'engager  à  l'cftour.  Ingcnieufe  façon  d'eferire,  I 
douce  6c  trcs-cxccllcntc  efeorec ,  fous  laquelle  les  amos  moins  rudes  6c  gromeres  trouuo-  • 
yent  bien  facilement  la  mouëlle  d'vn  bien  haut  cnfcignemcnr,de  confiderer  les  trauerfes  6c 
les  difficultés  quife  prefentent  à  l'abbord  d'vnc  entreprife  difficile  auant  que  d'y  mettre  le 
pied  ,  6c  s'y  ictter  à  corps  perdu  :  6c  d'apprendre  tout  cnfcmble  ,  par  combien  de  fafchcux 
deftours ,  de  monflresî:  de  prccipices,fous  mil  enchantements  eftranges  ,  l'homme  par- 
uient  à  quelque  gloire ,  6c  nourrit  la  vraye  Noblciïe.  Il  mefcmblc  que  ceux  qui  ont  à  icr- 
ter  aux  yeux  du  public  vn  grand  corps  de  publique  hiftoirc,  par  difTemblablcraifon.  en 
facent  prefqucs  de  mcfmc  :  vfants  de  préfaces ,  6c  auant-propos,  qui  font  comme  des  Per- 
rons ,  où  les  lecteurs ,  6c  les  beaux  Efprirs ,  qui  cerchent  aduantures  louables  dans  les  fen- 
tiers  efpincux  de  la  vertu,  font  inftruits  6c  aduifés  :  en  premier  lieu  de  l'intention  de  l'Efcri- 
uain  ;  en  après  d'cftrc  humainement  reçeus  6c  rraittés:&  finalement  des  choies  qu'ils  ont  à 
voir  dans  les  Chaftcaux,forcrs,  Arcs  6c  Ponts  de  leurs  longs  &  fafchcux  rrauaux,  pleins  de 
diuerfes  aduantures.de  monflrcs  inhumains  6c  de  partages enchantes  eflranges  6c  dange- 
rcux:dc  peur  qu'ils  n'entreprennent  quelque  téméraire  combar  de  langue  dans  l'cftour 
de  la  calomnie,  dont  ils  rapportent  peu  d'honneur,  voire  vn  blafme  ineffaçable.   Or  puis 
que  de  fc  vouloir  efearter  du  trac  battu  dès  anciens  faecs ,  continué  de  père  en  fils  depuis 
pluiîcurs  ficelés  ,  ce  n'cfl  moins  vnc  herelîcoutrccuidec  ,cn  faict  d'Hiftotre  ou  de  Poème, 
qu'en  matière  de  Théologie  :  nbus  trouuons  à  propos  de  dire  quelque  chofe  de  1  hiftoirc 
en  gencrJ,  comme  par  vn  fingulieraduis,&:vnprcparatifhonncfte&  profirahle  au  fage 
lecteur,  de  fon  excellence:  puis  en  particulier  delà  noftre,ainfi  que  par  vn  plan  6c  (impie 
defTein,où  les  traits  principaux  de  fon  ordre ,  (y  mmetric  6c  capacité  feront  compris  en  peu 
d'efpacc ,  6c  nuement  reprefentés.  Eftant  chofe  tres-conuenablc  que  l'excellent  Hiftorien 
fo't  auffi  bon  6c  rare  peinture  que  le  Poète  excellent ,  s'il  veut  gaigner  quelque  honneur  par 
dedus  le  commun  des  hommes. 

Le  diuin  Platon  dit  en  quelque  endroit ,  &  de  vray  fort  fagement  (  aoffi  eftoit  il  ne  en 
Grèce  )  que  la  fplendeur  6c  la  Nobleffe  des  pères  s'efteinr  bien  facilement  aux  enfans ,  & 
s'cfuanouyt  entièrement  fi  par  leur  nonchalance,&  mauuaifc  inftruction  clic  ne  vient  à  fc 
rranfmcrrre,&  comme  transfondre  à  leurs  nepueux  6c  defcendans.Et  encor,felon  mon  ad- 
uis,fi  elle  ne  leur  c  l  reprefentée  par  ftatucs  6c  par  images,  ou  communiquée  par  Annales, 
&  par  Hiftoircs.  C  ert  pourquoy  bien  à  propos  6c  fort  confidercment  les  Grecs  6c  les  Ro- 
mains vferent  dercprefentation5,d'infcriptiôs  6c  d  Eloges  aux  arcs  de  triomphe,  trophées, 
portaux,monumems& fcpultutes,&  dereuersau  médailles  tant  pour  rendre  leurs  victoi-j 
'res  célèbres, leurs  Empires  craints, leurs  Héros  illuftrcs  &rcuercs:quc  pourlaifTerauecceftel 
induftricufc  perpétuité  vn  patton  exquis  de  leur  excellente  vertu  à  ceux  qui  viendront 
après  eux  ,  comme  en  des  breues  hiftoircs:cc  que  treffagemenr  peferent  les  Hcroésquelcs 
antiques  aages  ont  cftimé  demi-dieuxilors  qu'ils  ordonnèrent  des  glorieufcs  récompenses  ' 
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d  honneur  immortel  à  ceux  qui  dcfcriroicnc  leurs  beaux  faic>s&  leurs  gcftcs:&: qui  par  le 
nombre  d  vn  Pocmc  héroïque  6c  bien  tylfu  ,ou  par  le  fil  élégant  d'vnc  graue&tidcle  hi- 
ftoire  fous  la  faueur  de  Iupicer  6c  des  Mules, les  rendra ienc  à  umais  viuanrs  6c  recomman- 
dables.RecognoifTants  tres-bien  que  Mars  ne  Ce  pouuott  droicremct  apparier  qu  à  la  fagc& 
docte  Minerue>&:  qu'auant  qu'entrer  aux  champs  de  Bcllonc  il  cltoïc  ncceffairc  de  facrifier 
aux  Mufes,  pour  accomplir  des  actes  dignes  de  la  bicn-vueillanccdcs  Dieux. de  l'héroï- 
que immortalité  de  leurs  chants.   Alexandre  (innommé  le  Grand  donna  vne  illuftre  preu- 
uc  de  cccy.lors  qu'ayant  ioind  la  fcpulturc  du  fier  Achille,  il  pleura  autant  l'infortune  de 
Ton  (îeclc  6c  fa  difgracc.qu'il  loua  hautement  la  bonne  aduanturc  de  ce  Princc,cn  la  rencon 
tre  d'Homère.  Car  combien  qu'aux  premiers  temps,  par  vnc  eminente  ptvrog.it  ne  d'hô- 
neur  la  Couronne  de  laurier  ne  fur  permife  qu'aux  Empereurs  &  qu'aux  héroïques  Poé 
tes  :  aux  vns  comme  à  Dieux  fouucrains  de  l'Vniucrs ,  aux  autres  comme  à  leurs  mignons 
6c  diuins  truchemens:  fi  eft  ce  que  par  laps  de  temps  les  Roys  &  les  Hiftoriens  fe  la  rendi- 
rent commune ,  pour  la  conucnancc  qui  cft  des  Roys  aux  Empcrcurs,&  des  Hiftoriens  aux 
Poètes  :  ordonnée  aux  vns  pour  la  Iufticc  les  exploits  de  guerre  6c  les  hauts  faut  s  -  d  armes , 
dont  ils  conferuentles  Eftats ,  les  Republiques 6c  l'humaine focicté .contre  les  violentes in- 
curfSons  &  rauagcs  des  ennemis  ou  domeftiques  ou  barbares  ,  perturbateurs  du  repos  des 
peuples.  Aux  autres  pour  les  régir ,  6c  proportioner  par  confcil,&  par  Arrcfts  fouuerains 
fous  la  iufte  règle  des  loix ,  ou  bien  les  mettre  par  magnifique  ordre  d'hiftoires,&  les  etern  i- 
jfer  par  Annalcs.Chofc  tant  bien  fiefagement  aduifee  que  rien  plus.parccquc  ii  les  hôneurs 
de  tels  perfonnages  d'excellente  doctrine  n'culTcnt  à  peu  près  contrepefé  ceux  des  Héros 
guerriers  (portes principales &pTushonnorables delà parfai&c  NobleiTc  )  il  cft  bien  cer- 
tain que  le  dcfdain&r  le  degouftd'vn  (i  laLourieux  trauail,&  mélancolique  exercice,  que 
cciuy  des  liures  &:  de  la  folitude  ,qui  confume  rcfprit ,  feche  les  os ,  diminue  l'ouye.accour- 
cit  la  veuc  &  la  vie ,  priué  6c  fruftré  d'honnorablc  loyer ,  6c  de  prerogariue  non  commune, 
auroit  rebutté  de  telle  forte  les  hommes  plus  folitaires&  moins  ambitieux  ,  qu'on  verrait 
en  premier  lieu  les  fcicnccs  perdues  &:  aneantics:&  en  apres, confusément  6c  pelle  noefle  les 
cendres  des  Empereurs  &  des  ruftiqucs,des  Capitaines  &dcs  loldats,  des  Hecrars  &  des 
ThcrGtes ,  des  doâcs  6c  des  ignorans  englouties  en  mcfmcs  tenebtes.  En  forte  qu'il  faut 
que  la  docte  plume  les  fepare,diuife  &  faccilluftrcmcntcognoillrc,  ou  les  lauTc  obfcure- 
mentau  lac  de  l'etetnel  oubly.  On  ncfçaùroit  pas  qu'Alexandre  eue  vaincu  Darius  ,  trans- 
féré l'Empire  des  Perfcs  aux  Macédoniens  &  couru  iufqucs  aux  Indes.  On  feroit  en  igno- 
rance que Cxfar eut gaigné cinquanre deux  batailles, fubiugué  trois  cens  nations,  forcé 
ou  conquis  huift  cens  octante  villes.fotts  ou  chalteaux  en  l'clpacc  de  dix  ans,  affiege  l'an 
tique  Marfcillc ,  &  qu'il  fc  fut  hautement  fai&  de  Dictateur  Empereur.  Que  Scipion  eut 
razé  Carthage ,  embraze  Numancc.domptc  Annibal  Se  gaigné  le  nom  d'Affncûu.  Que 
Marius  cuit  cfté  fept  fois  ConfuI ,  6c  combatru  en  Proucnce.  Que  la  Monarchie  des  A  fi  y  - 
riens  eue  dure  mille  trois  cens  foixante  ans,  fous  vingt  huict  Roy  s.  Que  les  Perles  fous  Da- 
rius leur  quatorzième  Roy  eulTcnt  perdu  l'Elrat,dcux  cens  trente  ans  après  les  Mcdcs.  Les 
Macédoniens  depuis  Alexandre  &fcs  fucccffcurs  vn  ficelé  6c  v^ingt  ans  après.  Que  les 
1  Latins  euffent  eu  depuis  iEnée  iufqucs  à  Numitorfeze  Roy  s. Rome  depuis  Romulus  fept: 
depuis  Tarqtiin  dix  hommes  illuftrcsraprescox  les  Confuls,  6c  fînalcmcnc  peu  moins  de 
cent  trente  Empereurs  depuis  Cxfar,&  de  deux  cens  quarante  Papes,  depuis  le  Prince  des 
Apoftrcsfucccfleurdu  Fils  de  Dieu.  Que  fa  floriffantc  grandeur  eut  duré,  enuiron  douze 
ficelés  :  celle  de  Vcnize  autant  fous  près  de  cent  Ducs  depuis  Paul  Anazat  :  la  Monarchie 
des  François  de  mcfmcs , fous  trais  races ,  mais  pluftoft  branches  6c  lignes  diuerfes  6c  lous 
foixante  quatre  Roy  s, à  conter  depuis  Pharamond  iufqucs  au  grand  6c  quatrième  Henry, 
dont  le  nom  ne  mour  ra  iamais.Et  bref  que  nofhc  Prouencc  après  auoir  paffe  par  tat  d'Em- 
pereurs,de  Monarques  6c  de  Roy  s ,  depuis  le  premier  Bcrcnguicr,  iufqucs  à  René  d'Anjou, 
en  y  comprenant  les  quatre  maris  de  Iehanncccceu  vingt  6c  vn  Princes,  Ducs, Coinces ,  ou 
Marquis  fouucrains,&  fept  ou  huict  Roys  de  Naplcs  du  fang  de  France  Se  d'Anjou.  Et  s'il 
eft  pcrmis(la  rcuercccChrefticnc  touliours  mife  à  part)dc  méfier  les  chofes  diuincsaux  p'ro- 
phancs.lcs  immortelles  aux  pcrifrablcs,lctcps&  la  creatiô  du  monde,  6c  d'Adam  au  deluge 
ferait  inconnu. De  Noc  à  Abraham/i  Abmhama  lafortie  d'Egyptc,d  Egypte  à  l'édification 
du  temple  de  Salomon:de  là  à  la  captuiiré  de  L'abylone,  &dc  Babyld  au  très-héroïque  Roy 
des  Roys  Seigneur  &Sauucur  des  hommcs.I.  arbre  mcfme&  la  généalogie  duquel  laifféc 
par  vn  haut  6c  cache  myftcre  du  faincl  Efprit  fe  trouueroir  incognuc&:  ignorée.  Et  qui  cft 
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plus  les  faincts  oracles  des  Prophètes  ambigus  ne  incertains  :  la  Religion  fans  fondemcht,cV 
tel  moins,8c  tout  le  monde  en  confufion,ignorancc  fié  ténèbres. 

L'hiftoire  donques  c'.t  vne  chofe  bien  excellente  ,  cV  le  récit  de  ce  qui  a  clic  fattt  . 
hors  du  fouuenir  de  noftrc  aage,  tcfmoiu  des  temps,  lumière  de  venté ,  nu  libelle  de 
la  vie ,  meffagerc  fie  notice  de  l'antiquité.  Et  ecluy  qui  l'entreprend  digne  de  grand  re- 
ucrenec,  alors  qu'il  en  vient  à  bouc: quant  a  Ion  nom  chacun  cftime  qu'il  prenne  four- 
ce  Se  deriuation  d'vn  mot  Grec  ,  qui  loutfrc  pluûcurs  &:  prcfques  confonantes  inter- 
prétations, qui  valent  tout  autant  comme  voir,  réciter, expliquer,  deduifefic raconter. 
Pour  autant  que  les  Hiftoriens  mertoient  par  eferit  les  choies  qu'ils  auoient  ou  veuës, 
ou  que  leurs  peres  Se  majeurs  auoient  receucs  de  leurs  anceftres.  En  forte  que  aux  plus 
vicils  aages  des  hommes  aucun  n'ofoit  entreprendre  de  coucher  hiftoire,ou annale,  de 
chofe  qu'il  n'eut  luy  mcfme  veuë,ny  fans  exprez  Se  priuilegé  mandement  du  Sénat  ou 
du  Prince.  Et  fi  bien  quelques  petfonnages  fort  apprcuuez  ont  voulu  dire  que  l'hiftoi- 
re  dùTcroit  de  la  Chronique  en  ce  que  bien  que  l'vn  fie  l'autre  foit  vne  narration  de 
chofes  aduenucs  Se  paffecs  :  l'hiftoirc  neantmoins  cil  de  celles  aufquellcs  ecluy  qui  les 
rédige  a  cfté  prefent  Se  irréprochable  tcftnoin.  Ce  que  quelques  autres  accordent,  di- 
fants  que  l'hiftoire  s'eftend  au  tcrnps  que  nous  auons  ou  veu ,  ou  peu  voir ,  fie  l'arma- 
Je  aux  chofes  arriuecs  du  fiecle  de  l'eferiuain  >  que  Virgile  femblc  confondre  ainfi  :  Et 
liert  *nndts  nofhornm  Mthrt  bhtrum.  Si  cil  ce  que  cède  d'inftinclion  ne  fatisfait  point: 
parce  que  les  chofes  que  nous  auons  ou  veu,  ou  peu  voir,  font  mémoires  Se  commen- 
taires ,fie  non  hiftoires.  Comme  au  contraire  celles  que  nous  n'auons  pas  veucs  fie  qui 
nous  ont  précédé  de  quelques  ficelés,  nous  ayants  cfté  données  par  tradition  de  nos  an- 
ceftres fie  deuanciers  font  hiftoires  Se  Chroniques ,  Se  non  Commcnraires  ny  mémoires 
ou  ephemerides.  Gellius  qu'aucuns  font  d'aduis  d'appcllcr  Agclius ,  autheur  fort  exacte 
Se  diligent  eferit  d'auoir  toufiours  ouy  dire  que' l'Annale  cd  bien  tout  ce  que  l'hiftoire: 
mais  que  l'hiftoire  n'eft  point  entièrement  tout  ce  que  (emble  cftrc  l'Annale  :  le  nom 
de  l'vnc  cftant  comme  gênerai ,  Se  de  l'aurre  fpccial  Se  particulier,  en  quoy  il  a  beaucoup 
de  raifon.  Non  autrement  que  tout  ce  qui  cft  homme,  cft  bien  neccffaircmcnt  animal, 
où  au  rebours  tout  ce  qui  cft animal ,  n'eft  pas  roulîours  fit  ncceflaircracnt  créature  rai- 
fonnable:  ainfi  cil  l'hiftoire  comme  vne  déclaration  Se  reprefentation  des  chofes  Am- 
plement aduenucs ,  Se  la  Chronique ,  la  defeription  Se  le  récit  de  plusieurs  cuenements 
paflez  par  les  brifecs  de  pluficurs  ficelés,  aucc  1  ordre  des  temps  Se  des  années  exacte- 
ment auec  toute  religion  obfcrué  ,  ainçois  mefine  des  mois  Se  des  iours ,  félon  que  le 
cas  le  requiert  :  telle  que  fera  ccftc-cy  que  l'on  pourroit  appeller  hiftoirc  Se  Chronique 
toutenfemblc:trauail  qui  n'eft  ny  petit,  ny  de  petite  importancede  Prince  des  Orateurs 
Romains  dit  que  l'hifioire  n'efloit  anciennement  autre  chofe, qu'vnccompolirion  d'An- 
nale Se  de  Chronique  :5c  que  au  commencement  de  la  fondation  de  Rome  les  fouue- 
rains  Pontifes  auoient  charge  particulière  d'eferire  tous  les  fuccez,  qui  furuenoient  cha- 
que année  ,  fur  vue  grande  table ,  qu'ils  tenoient  en  leur  maifon  expofee  à  la  veue  de 
tous  :à  ri.»  que  la  lecture  en  fut  libre  au  peuple ,  Se  la  mémoire  immortalil'ee  Se  perpé- 
tuelle :  chofe  qui  fc  continua  iufqucs  au  temps  de  P.  Mutiusfouuetain  Pontife  de  Rome, 
que  puis  après  cnfuiuirent  Claude ,  Caton  ,  Pifo,  Fabius  le  peintre ,  tous  patriecs  8c  Sei- 
gneurs Romains  d'vn  Aile  lîmplc  ,  pur  .véritable,  fans  couleur,  fans  fard  Se  fans  artifice. 
Ce  qu'ils  fembloient  auoir  pris  des  Caldees  Se  des  Hcbrieux ,  qui  n'admettoient  àeferi- 
rc  leurs  Chroniques  que  les  feuls  Pontifes  fouuerains  Se  les  Prophètes.  Aufqucls  quand 
ils  n'eftoient  trouucz  véritables  Se  candides  efioicnt  honteufement  interdits  les  temples, 
les  autels  Se  les  facrifices.  Les  Egyptiens,  félon  Iofcphc  homme  admirable  ,  Se  les  fia- 
i  bj Ioniens  ,  n'y  receuoient  que  leurs  Prcfircs  fouuerains  :  les  Phrcnicicns  que  les  plus, 
,  fages  Se  plus  nobles  :  les  Tyriens  que  les  plus  illuftres  Se  plus  fçauants.fic  les  anciens 
•  Gaulois  que  les  Philofophcs  Se  les  Poètes, qui  cfioit  le  fécond  ordreapres  tes  Druydcs, 
premier  que  ecluy  des  Chcualicrs  fie  des  gendarmes.  De  manière  qu'on  void  parladci'cx- 
'  ccllence  Se  de  l'antiquité  de  l'Annale  fie  qu'elle  a  cfté  premiercmcnt,puis  l'hjrtoirc,  le  mcfme 
:  Iofcphc  aficurant,  que  toute  la  faincte  Se  factee  Efctiture  n'eft  qu'vnc  Annale  continue 
iufqucs  à  l'octante-troifieme  Olympiade  :  fie  de  là  vne  hiftoire  déduite  iufqucs  au  temps 
des  Romaihs.Pour  ce  qui  regarde  l'antiquité  Se  la  naiffance  de  rhifioire,1esauihcoTS  ne  fo»t 
pas  trop  bien  d'accord  :  d'autant  que  chaque  nation  faifant  comme  IcsTcpt  villes  ,  qui 
:  debartent  de  la  naiffance  d'Horocrc,  s'en  atrnbuc  l'aduantage  Se  veut  gaigner  cefte  gloire. 
{  L'vn  croit  comme  Strabon ,  que  le  diuin  Homère  ait  cfie  le  premier ,  qui  l'a  eferite ,  & 
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•qui  a  troouc  linuenrion  excellente  du  Pocmc  ,  on  pluftoft  Hiftoire  héroïque  :  hon- 
|  oeur  qui  n  cft  petit    ny  peu  rccommandablc  aux  poètes.  L'autre  a  fçauo.r  Mine  que 
c ci  Cadrnus  le  Mylchen ,  qui  en  cft  1  inuemeur  :  Laercc  que  c'eft  Xcnopho.i  •  Eufe- 
bc  (  ce  qu,  cft  tres-veritable  )  que  c  cft  Moyfe.    Ainfi  qu'on  tient  pour  a/lcuré  ,  que 
ça  cite  le  premier  qui  a  vfé  deferirute ,  ayanc  cfté  cnfeigi.c  du  feul  doiet  de  Dieu  ?  Se 
difcnt  quelques  pcrlonnages  que  fans  ornement ,  fans  poll.flcurc  de  langage  ,  Se  fans 
arnnee  de  Rhétorique ,  on  efcriuoic  aux  premiers  aages  les  chofes  aduenucs ,  fclon  l'or- 
dre des tcmps.deshcnx&dcspc.fonncs.  ainf.quclc firent  ant.qucmcnt ,  comme ic Tien 
de  dire,  Fabius  le  peintre  ,  Caton,  Pifo  &  autres,  jadis  Gentilshommes  &  Romains  Sei- 
gneurs. Lucian  auquel  on  donne  Je  furnom  d'Athcc,  au  tefteauthcor  très  ck-gant  fc  plai- 
gnant que  Ion  ne  voyoït  de  &n  temps  que  des  Thucididcs,  des  Xenophons  &dei  Héro- 
dote* ,  crhmc  l'hiftoire  vnc  entrepnfc  fi  haute ,  que  ne  l  ofant  ce  dit-i!  toucher  il  en  raille 
fimplcroct  *  feulement  «ic  rcgle.Diodore  dcSicilc  dit  que  les  homes  doiucc rendre  «aces 
infinies  aux  hiftoricnsidautant  que  par  leurs  trauaux  ils  profiter  beaucoup*  la  vie  &:  cnfci- 
gnentaux  mortels  par  I  cxcplc  des  chofes  paflecs.ee  qu'ils  doiuccenfuiurc,  &  qu'ils  doiucnr 
cluircr.  Il  y  a  bic  d.t-ii  certaines  chofes  qui  appiennct  a  mentirrmais  la  feule  hiftoire  repre- 
entât  les  choies  en  fon  naturel  &  côme  elles  ibnr,ambraflc  vnc  parfaide*  accôplic  vrihtc 
honnorant  les  bonpes  Se  vertueufes.  Se  deteftant  les  viticufcs  Se  deshonnefles  ,  en  fuicfic- 
uani  les  bons ,  S£  rabailTaut  les  mefehants.  Polybe  eferit  qu'il  n  y  a  chofe  plus  facile  pour 
I  mlt.tution  de  l'homme,  que  la  narration  des  chofes  paflees  :  laquelle  doit  cftrc  toufiours 
|  pure  &  très- véritable,  puis  que  la  principale  fin  de  l'hiftoirc  cft  l'vtilité.  Si  bien  que  ceux 
,  qui  traînent  narrez  de  chofes  de  peu.  ou  de  matières  deshonneftes,  indignes  deftre  leucs 
i&fucillcttccspourcn  acqucrirquc!qucbruit,ou  pour  faire  voir  l'excellente  d  extérité  de 
I  »  outil  de  leur  efnnt ,  font  des  vrais  Ryparographcs  blafmablcsfc  rres-odicux  à  la  faee  Se 
|  dikretc  poftente,  qui  ne  leur  rend  aucune  louange,  pour  le  prix  de  leur  élégance  :  voire  laif- 
lent  vne  trcs-mauuaifc  odeur  d  eux  Se  de  leur  nom  ,  par  la  bouche  des  hômcs.aucc  vne  ira- 
prcwonodicufc&  ineffaçable  d  auoir  enfuiui  vne  toute  telle  vie  que  le  fujett  de  leur  hi- 
ftoire dccouute -  Se  public  cuidement.  Pour  autant  que  la  commune  règle  eft  toufiours.quc 
]  la  parole  cft  a  chacun  l  image  &  l'interprète  de  l  ame,  Se  l'cfcriture  le  vray  truchement  de  la 
eomplexion  Se  du  ctrur.  Ainfi  recognoit-on  en  Plutarquc  vnc  prud  homroic  Se  parfaire 
grauitc,  cnSaluftcvncfcucrité.cn  Ccfar  vnc  diligence  incroyable  Se  clémence  prcfquc 
diuioe.cn  Tite  Liuc  vne  majefte  ,  en  Pline  vn  cfpric  infatiablc ,  en  Paufanias  vne  hu- 
meur gaye  Se  diucrfc  ,  en  Iofcphc  vnc  roerucillcufc  fyncerité  ,  en  Nyccphorc  vn  zele 
paflionnc  ,  en  Pythagorc  vnc  grande  rcucrcncc  .  en  Socipce  vnc  modefte  fimplicité, 
•&  conllance  incsbranlablc  ,  en  Plaron  vnc  fainactc.en  Ànftotc  vn  trait  de  fuperbe' 
|  en  Diogenc  vn  mcfpris  de  tout  ,  en  Heraclite  vne  humeur  trifte  ,  en  Democrite  vn 
[  naturel  rooequeur  ,  en  Homère  vn  admirable  iugement  ,  en  Virgile  vnc  douceur  Se 
honnefletc  ,  en  Ouidc  vne  eomplexion  amoureufe  ,  Se  ainfi  diuctfcmcnt  en  mil  au- 
tres uni  de  l'antiquité,  que  des  aages  plus  récents.  Eftant  telle  Se  de  ri  grand  poids  l'hiftoi- 
rc,  il  faurde  vray  que  celuy  qui  1 entrepréd  foit  fauorifé  de  la  nature,  fouftenu  delà  fortune, 
fecouru  de  l'art  &:  recompenfc  d'honneur.  On  eftime  qu'il  doit  auoir  deux  qualitcz  prin- 
cipales :  la  prudence  ciuile,  Se  la  grâce  de  bien  exprimerai  iudicicufcmcnt  ordonner  fes 
conceptions  .•  dont  l'vnc  cft  excellent  don  de  Dieu,  l'autre  de  longue  acquifiriou,  par  cftu- 
dejongtrauail,  fréquente  lecture,  continuel  Si  infatigable  cxccrcice  d^pluficurs  Se  diuers 
volumes.   Les  règles  de  la  première  données  de  la  maiftrefle  nature ,  &cdc  l'autre  par  le 
(ccours  de  l'art  ôides  préceptes.  L'Hiftoricn  doiteftre  put  Se  franc  homme  de  bien  ,  de 
condition  honnorable  Se  noble ,  véritable  Se  non  flattcur.cnticr  Se  non  difilmulé ,  dcbôn- 
I  nairc  Se  non  enuieux,  pour  quelquesfois  loiicr  fes  amis  :  lors  melincs  que  J'occafion  y  eft 
iuftc,auccmodcftic&:finip1icué,dcpcurdctonjbcrau  vice  d'adulation  ou  de  menfonge, 
I  parce  qu'il  cft  bien  certain  que  ecluy  qui  entreprend  vue  Chronique  doit  vfer  d'vn  tel 
cfquicrrc&L  de  tel  compas,  qu'il  pardonne  toufiours  aux  calomnies, inue&iucs  Se  défra- 
yions :  en  forte  que  fi  loccafion  le  requiert  il  loue  fes  propres  ennemis,  &  fi  lamcfmci 
occaûon  change  de  chance  ,  il  reprenne  Se  corrige  franchement  les  deftauts  de  (es 
amis  :  d'autant  que  ce  ne  feroit  garder  équité"  ,  ny  confonante  harmonie  de  ne  loiicr 
fes  ennemis  ,  quand  l'a&ion  mérite  louange  :  Se  de  ne  reprendre  fes  amis,  quand  l'acte 
cft  digne  de  cenfurc  Se  de  correction.  Puis  qu'il  cft  tres-vcritablc  ,  que  ceux  dont  on 
eferit  Se  parle  ne  font  pas  toufiours  bien  ,  ny  n'opèrent  pas  toufiours  mal  ,  Se  que 
l'hjftoire  ne  doit  admettre  que  la  feule  vérité  :  fcmblable  à  la  grande  artère  qpi  ne  reçoit 
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que  les  cfprits,&  la  rcfpiration.  A  propos  dequoy  fit  rrcs-çc 
drc.quand  il  ierta  les  œuurcsd'Ariltobuleau  flcuucHydaffx 
dcuoit  luy  mcfmc  y  eftre  tout  vif  cngloutty  ficnoyc.potirfcs 
gc$.  Et  encot  quand  il  rchroiu  afpremcnt  ccft  autre  arrogant  efccrucllé.qui 
à  force  de  ferremens  Se  de  marteaux  le  mont  Athes,planté  entte  Macédoine,  Se  Thracc  (li 
mctueilleufcmct  haut  qu'il  cltcnd  &  ictte  fon  ombre,  iulqucs  à  l  lflc de Lcmnos ) en  la  figu  - 
rc  Se  femblancc  de  fon  corps.  Luy  pofànt  fur  les  mains  des  Cites  Se  des  porrs:chofc  impof- 
fible  àconceuoir:(înguIicrcmenc  fe  doit  garder  l'hiltoricn  de  courir  trop  fur  les  marches  des 
peintres  libertins ,  Se  des  facrés  Pocre  s ,  lefqucls  comme  enfaus  mignons  des  Dieux,  Se  des 
Mufes ,  diuincmentinfpircs  ,faignent,  forgent,  inuentent  tout  ce  qu'il  leur  plaift,&  fepre 
fente  à  leur  fantafic ,  mais  doit  toufiours  fuiurc  les  pas  battus ,  Se  les  brifées  de  la  (impie  & 
nue  vcrité.Par  telle  Se  fi  fage  indultric  toutesfois,  que  tous  les  difeours  (emblenc  vnc  tres- 
douce,grauc  Se  coulante  pocfie,&  vnc  rrcs-bellc  Se  tres-naïfue  peinture  de  viues  Se  tiches 
couleurs.  L'hiftoirc  clt  l'appuy  Se  le  fouftien  de  la  vérité.  La  raifon  &  la  vérité  font  fon  vray 
but:elle  doit  eftre  efloignee  de  repuguâce  Se  de  mcfongcd'Hifkorie  doit  appcllcr  vn  figuier 
figuier,&  vnc  nacelle  nacelle  fans  rien  dôner  à  l'amour  ny  à  la  haine,à  la  pitié  ny  à  la  honte, 
à  la  prière  ny  à  la  menace.  Il  doit  cftrc  frac  de  tout  foing&fafchcric,&:  dire  aucc  vnc  bon- 
ne i  ;  c  liberté  fon  aduis  Se  Ion  opinion,cftrc  iufte  iuge,equitablc  Cen  feur  A"  tcllemct  amy  de 
tous  qu'il  donc  &:  rende  à  chafeun  le  talc  t  qui  loy  appartient.  Si  qu'il  luit  cÔmun  paflager  Se 
pèlerin, qui  n'a  aucune  patrie,ny  maifon  à  foy:&  bref  qui  n'eft  fujo£r,ny  àPrincc,ny  à  couftu- 
mc»ny  àEdict,ny  à  loy -Récitât  diligement  les  chofes  félon  qu'elles  font  aduenucs,à  l'imita- 
tion dcsOrpheures,qui  mettet en  ccuurc  l'or,rargét,ou  le  métal  qui  leur  clt  doné.&r  des  mi- 
roirs, qui  ncrcprcfcntcr,queles  fuiects  qui  leur  fonr  oppofés.Le  ieunc  Pline  cfcriuat  à  Cor- 
nélius le  vieil ,  die  que  anciennement  c'eftoie  vnc  court  u  me  inuiolablc  Se  facree  de  recom- 
penfer  de  grands  honneurs  &  de  riches  prefents  ceux  qui  cfcriuoient  Annales ,  &  redigeo- 
yent  par  liures  les  façons  des  villes,  les  geftes  des  pcuples,&  des  perfonnages  illuftrcs.Eftât 
vnechofefi  douce  d'cltrc  publiquement  recommandé  à  la  pofterité,  Se  d'auoir  vnc  place 
au  temple  de  mémoire  à  l'autel  d'honneur ,  que  ç'a  cité  toufiours  vnc  maladie  gcncralc  Se 
naturelle  à  toute  nation,  Se  condition  d'hommes.  Iebrufle,  difoit  le  Prince  d  éloquence 
cfcriuant  à  vn  lien  amy,  d'vn  deiîr  incroyable,  qui  n'eft  comme  iccuide  à  reprendre,  que 
noftrenom  foitilluftré  Se  célèbre  dans  ton  hiftoire.  Ccfar  le  premier  de  tous  fitvnEdict,, 
que  les  goftes  &tcs  bcaux-faiâs ,  tant  du  Sénat  que  du  peuple  ,  fuflent  fidèlement  reduin 
par  Annales ,  Se  par  difeours  d'hiftoire  publique.  Si  bien  que  tout  le  loifir  qu'il  pouuoic  dé- 
rober du  tumulte  des  armes  &  des  affaires  de  la  gucrrc,fur  par  luy  mefme  employé  en  l'hi- 
ftoire  tant  terfe,  nette  &:  recommandée  de  fes  Commentaires ,  Se  de  la  guerre  des  Gaules: 
quoy  que  Afinius  Pollio  l'aye  voulu  reprendre  cemeraircmenr,auili  bien  qu'il  a  fait  ce  grand 
Tite  Liue,  que  toute  l'antiquité  a  tenu  comme  merueillc  de  fon  ficelé.  Ccftui-cy  attirant' 
les  plus  efioignces&  barbares  nations  à  Rome,  pour  y  voir  autre  chofcqae  Rome,  quov 
que  puiflante  Se  floriflantc  :  Se  l'autre  ayant  laifle  en  difpurc  non  petite ,  s'il  deuoit  ceder  a 
quclqu'vn  en  matietc  d'éloquence.  Chacun  fçait  que  le  Chcualier  Romain  eft  fi  haute- 
ment eftimé  pour  les  Annales,  Se  pour  les  vies  &:  geftes  des  Ccfars  depuis  Auguftc  iufqucs 
à  la  mort  de  Domina»,  que  l'Empereur  Tacitus,  qui  l'honnorc  du  titre  de  parent  .ordonna 
&  commanda  qu'il  fut  en  toutes  les  Bibliotcqucs  Impériales  ,Se  tranferir  dix  fois  tous  les 
ans  :  en  fomme  que  les  exemples  fc  trouucront  prcfqucs  infinis,  qu'on  pourroit  amener  fur 
ce  fujccL  Voila  ce  que  i'auois  à  dire  fuccinrement  des  narrez  en  general.tant  pour  ne  fortir 
de  la  commune  trace  des  fages ,  que  pour  faire  voir  de  quel  trauail&  dignité  eft  l'excellen- 
cede  l'hiftoirc.  Voyons  vn  peu  maintenant ,  quel  eft  le  plan ,  Tordre,  Se  la  façon  de  la  no- 
ftre. 
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O  V 

PLAN     D.E     CESTE  HISTOIRE. 

E  s  confonanccs  qui  font  encre  le  fouuerain  Archice&c  Se  le  fouuerain  Hi 
ftoncn ,  font  telles  Se  tellement  accordantcs.quc  les  conditions, le*  Arts ,  les 
feienecs  Se  les  qualités  requifes  Se  délitées  à  l'vn/ont  neceflTairemcnt  requi- 
fes&  denrées à  l'autre,  cftant leur fympathiefi  parfai&e,  que  comme  l'Ar 
chite&edoitcltrccres-cxccllcnc  Hiftoricn,  l'Hiftorien  aulfi  doit  eitre  très 
excellent  Architecte,  parce  que  le  corps  ,  ou  le  baftiment  d'vnc  Hiftoirc,  ayant  d'cltre 
compofé  de  plusieurs  Se  diuers  murs,ordrcs ,  portaux ,  membres  ,cmbclliflcmcns,  peintu- 
res Se.  mufaïques ,  doit  par  mefme  raifon  cltrc  conduit  auec  telle  fymmetrie.ordonnancc 
harmonie, proportion,mcfuic&  varicré.quc  les  loix  Se  les  règles  de  la  parfaierc  Arcbitc£hi 
re ,  félon  la  forme  de  1  édifice ,  y  foient  par  tout  rchgieufement,  Se  a  poincte  de  compas,  o  b 
feruées&recognues.  Luy  citant  ncccflairc  d'auoir  quelque  moyenne  introduction  &£  ca 
pacité  à  tous  les  Arts  libéraux:  bien  qu'il  ne  luy  foitpas  requis  d'cltre  Graromairicn,com 
me  Ariftarque,  Muficien comme  A  riftoxcnc  :  Peintre  comme  Apcllc  :  Sculpteur  comme 
Miron  ou  Policlece,McdccincommcHippocrarc,  ny  finalement  orateur  comme  Ciccron, 
TiteLiue.Demofthenc  Se  Yfocratc,ou  bien  Poctc  comme  Homcrc.Virgilc  Se  Pindare.  Le 
Prince  des  A  rchirccccs  amenant  les  ornemets  Se  les  conditions  qui  font  nccciTaires  au  fou- 
uerain Se  parfaiA  ouuricr,cftimc qu'il  doit,  fur  &auant toutes  chofes  fçauoir  l'arc  des  li- 
néaments Se  de  la  pourcrai&ure  :  par  la  faneur  de  laquelle  il  pu  ifl'c  auoir  va  facile  accès  à  «■* 
richnographic.Orthographie  Se  Sciographic ,  ou  Scxnographic.La  premicrepour  les  plas, 
dcfTeins  Se  vertiges  linaircs  desedifiecs  :  la  féconde ,  pour  les  plans  modelles ,  Se  reprefen 
rations  des  fronrs  façadcs.ordrcs  de  colomnes.frizcs ,  couronnes ,  portaux  Se  cmbclliflc 
mens  conuenablcs  :  la  detnietc  pont  la  rcfpondance ,  de  toutes  les  lignes  des  toi  et  s ,  por 
fils  Se  fummités ,  auec  harmonica  leur  centre. Au  moyen  dcfquclles grâces ,  il  voye  mieux, 
les  perfections.^  beaux  accotds.ou  les  dcrTcttuofucs  Se  diflonanccs  de  fon  ouurage.qui  re- 
duit  Se  referre  en  petit  efpacc,&  comme  on  dit  au  petit  pied ,  fc  foubmettra  plusayfécmcnt 
au  ingénient  de  l'ouuficr,&  de  l'ceil.Chofc  à  vray  dire  tellement  ncccflairc, qu'on  n'a  iamais 
rroiiué  Peintre ,Sculptcur,ny  excellent  imager,  qui  premier  n'aye  faicr  fes  modelles ,  plans 
ou  dciTcins  en  cire,carte,cerregraiTe,argile,&c  autres  matières  propres,  ains  que  mettre  la 
main  à  la  befoigne  entreprife  :  de  forte  que  autresfois  ils  ont  cite  en  telle  eltime  Se  réputa- 
tion ,  que  les  li  m  pics  modelles  proplaftices  d'Archefilas  eftoient  beaucoup  plus  chèrement 
achcttés&r  vendus,  que  les  ouurages  plus  accomplis  de  rouslcs  maiftres  plus  renommes 
defonremps.  Ce  dernier  ileele  ayant  veu  Se  voyant  encor  en  pateille  eflime  Se  reccrchc 
ceux  d'vn  Michel  Ange  ,  d'vn  Raphaël ,  Se  d'vn  Tician ,  Se  de  ccls  autres  perfonnages  illu- 
ftres  Se  ttcs-cxccllcns  de  leur  aage  :  Se  de  nos  iours  d'vn  Firminet ,  honneur  Se  merueillc  de 
noire  France.  Là  où  tout  au  rcbours,ceux  qui  ont  defdaigné  ces  plans  &  ces  prcuucs,n'Ôt 
iamais  ou  bien  rarement  mené  à  perfection,  chofe  digne  de  haute  recommandation,  ny  de 
mémoire  durable.  Or  comme  les  ouuricrs  delà  vénérable  antiquité  enflent  propos  d'en- 
l'uiurc  en  toutes  chofes.les  pteceptes  de  la  nature.qu'ils  voy oyent  contenir  en  foy ,  toutes  les 
règles  Se  les  mefurcs  de  la  proportion &decence:& comme  trcflagc,&:  grande  mailtrefic1 
ne  pouuoircrrcr  n y  faillir.  Us  s'aduifercnt  fuiuant  vnc  telle  Se  fi  foltde  raifon  de  tirer 
Icuts  principes  &  fondemens  d'elle  mcîme,  cftant  ainfi  qu'en  la  ftruclure  dcsanimau3t,des 
ttcurs  Se  des  herbes  clic  enfeignoit  bien, tout  ce  que  l'homme  pouuoit  im.igincr  Se  compré- 
tlrcdc  1  amc.ôc former  delà  main  &  des  yeux  :  mais  que  au  demeurant  elle  anoit  en  la  covn-, 
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pofîtion  admirable  de  l'homme  forme  parfaitement  le  modcllc,& le  petit  pied  de  tout 
l'vniucrsrayant  donne  vn  petit  coup  de  plumc.voircvn  crayon  &:  vn  rayon  de  fa  fouuci  ai- 
ne &  iacomprchcnfiblc  beauté  à  la  partie  plus  eminente  Se  raifonnablc.  Si  que  non  feule- 
ment les  bons  ArchircâcsJes  fçauants  fculptcurs,&  les  Peintres  excellents  :  maisencot  les 
Hiltoriographcs  Se  les  Poètes  :  Se  depuis  eux  les  Philofophcs,Ics Théologiens ,  les  Iurifcon- 
fultcs  &:  les  Médecins  en  eut ent  bç(oin,&  mirent  çcft  art  en  prattiquc.commc  enfeigné  de 
la  main  de  Dieu. Les  aduantages  qu'ils  iugeret  deuoir  rcufllr  de  tels  plans  &r  petits  portraits 
combien  qu'ils  fecrouuent  pluficurs.furcnt  principalement  deux.  L'cguillon  imprime  Se 
fiché  en  l'cfprit  des  hommes  fages  Se  dotes, par  ce  premier  regard  de  les  voir  ,  Se  les'  lire  a 
fonds  :  &  puis  la  faciliré  Se  le  moyen  aux  ames  plus  impatientes  Se  defdaigneufcs  ,  Se  aux 
ci  pne  s  moins  nés  aux  lettres  de  pafler  par  vn  chemin  courr  racourcy  aux  doctrines 
bonnettes  Se  libérales ,  pour  y  voir,comme  dans  vn  miroir  concaue,toutcs  les  parties  Se  les 
ordonnances  d'vn  grand  Se  magnifique  Palaix ,  ou  d'vncgwndc  Se  large  cftenduc  de  pays, 
qu'ils  font  defireux  d'aller  voir  quelque  long  Se  fafchcux  que  puifTc  titre  le  chemin.  Non 
autrement  qu'on  peut  voir  ez  çartcs,fans  fc  bouger  de  fa  maifon ,  les  diuerfes  mers  Se  con- 
trées du  monde, ou  les  grandes  Cités  Se  les  Prouinccs  n'occupent  que  lefpace  d'vn  poiucl: 
cela  citant  ainfi,  Se  vue  chofe  fi  neceffairc  que  l'vtilité  qui  en  r  eu  fît  fe  marie  aucc  le  plaiiir, 
la  délégation  Se  le  frui&auant  qu'entrer  au  baftiment  de  no  11  rc  hiftoirc/uiuanr  l'cnfcigne- 
ment  de  ces  illuftrcs  ouuricrs  de  l'antiquité,  il  fera  très  à  propos  d'en  faire  voir  le  fimple 
plan  Se  le  modelIe,pour  l'acquit  de  noftre  dcuqir,&  pour  la  fatisfa&ion  de  toutes  fortes  d'e- 
fprits  Se  d'humeurs.  Çhofcnytrop  ayfée  à  moy  qui  ne  fuis  doiié  de  toutes  les  qualités 
peu  deuant  déduites  :  puis  qu'il  cil  par  trop  certain  que  1'  Architcdre,&.  aucc  luy  1  Hiftoricn 
doit  cdre  en  premier  lieu  d'vn  cfpnt  très- vif  &  tres-prompt,doclc  Se  fçauantaux  profcflSps 
libcralcSjtrcs-cxpcrimcntc  Se  rompu,&  par  defTus  ces  qua|ité^,auoir  vn  iugement  tres-foli- 
de  &  pénétrant ,  vnc  grâce  de  bien  couçher&:difppfcrfcsconccptions,&  les  matières  di- 
uerfes d'vn  langage  hardy,brcf&:  vencab le, plein  de  Majcfté  en  pluficurscndroits,dc  rieurs 
en  quelques  lieux ,  de  candeur  par  tout>&  de  menfonge  en  nulle  part.  A  ce  que  félon  la 
beauté, commodité  Se  fituation  des  lieux  il  puifTcpafTcr  quelque  fois  par  dcihis  les  règles 
de  l'ait  .-attendu  que  toutes  fortes  de  fymmctries.de  proportions,  de  roefurçs  Se  de  fucil'a- 
lages  ne  fctrouucnt  pas  toujours  indifferemment  conucnablcs  en  toutes  fortes  de  pla- 
ces. Outre  Se  par  deflus  quoy  il  doibt  iudicieufemcntconfidercr,  par  quelles  taifoos  fon 
édifice  fc  conformera  Si  proportionnera  à  l'cftcnduc&  à  la  nature  du  lieu.  Carc'cll  là  qu'il 
luy  fera  befoinde  viuacitédcntcndcmcnt,poutfçauoirà  propos  &:  fans  impertinence  oltcr 
ou  adiouftcrauxfymmctries,  inuentant  aucc  cfpritjCognoifTahraucc  vfage  ,feparant  aucc 
iugement ,  ordonnant  auecconfcil,&  perfectionnant  aucc  art,  dont  la  première  Se  derniè- 
re lotiangceft  la  décence  Se  proportion  ,ro  m  me  fa  fin  principale.  Quahtés,ou  plu  I  toit  grâ- 
ces,donc  peu  de  raatflù  pçuucnt  faire  gloire.  i 

Les  premières  picrres,ou  lignes  fondamentales  de  ccft  édifice  hiftorial  font  vn  abrégé 
fuccint  de  l'hirtoirc  du  monde  iniques  au  déluge, Se  d.u  déluge iufques  à  la  mémorable  def- 
faitc  des  Cymbrcs,  que  Marins  obtint  contre  Theutobochus  leur  Roy  .-  auprès  de  la  ville 
d'Aix ,  en  I  an  de  fon  qiMtriefme  Confulat  ,quc  le  monde  pouuoit  auoir  trois  roilhuiû  ces 
foi xante quatre ans,&  komc,cnuiron fix  censcinquante.  Ce  fondement traiîédc  premier 
mur  qui  commence  à  se  lien  cr  de  terre ,  cft  ce  grand  Se  renommé  Dictateur  qui  conquefta 
les  Gaules, &  fc  fit  par  fa  proùeflc,  Se  fon  inuincible  vertu ,  premier  Monarque ,  Se  fouuc- 
raiii  Empereur  ,  après  auoir  affiegé  ,  pris  Se  afleuré  Marfeillc  aux  Romains  ,  aucc 
toute  la  Preuencc ,  qui  comme  la  première  conquife  Se  gaignée  ,  du  mot  Latin  Pror» 
uida  ,  Se  pour  fon  excellente  fertilité  fut  appclléc  la  Prouincc  des  Romains  ,  Se  leur, 
pente  Italie  ,  conférant  Se  rapportant  ce  que  dit  ce  tres-cxccllcnt  Prince  des  tTaulcs.a- 
ucc  ce  que  noftre  Prouincc  cft  maintenant. De  Ccfar  ie  côduy  mes  traits  Se  mes  murs  affes 
légèrement  par  les  £mpcreurs,qui  après  luy  ont  eu  le  fceptrc&  le  diaderoc,cottant  les  cho- 
fes  plus  mémorables  Se  figoalécs,auuenucs  en  Proucccffuccintcmcnt  toutcsfoisjiufques  au 
déclin  Se  dcfmcmbrement  de  l'Empire ,  Se  iufques  à  Charles  le  ùrand.qui  lojgnit  la  M  onar- 
chic  Romaine  &Françodc  en  vnfculcorps:paiTant  de  luy  iufques  à  Charles  IcChauucfon  I 
petit  fils.  Apres  lequel  ic  remonte  par  les  Roys  de  Bourgoigne&rpafle  de  Prince  en  Prin-f 
ce  iufques  à  Clouis ,  qui  auec  toute  la  Proucncc  la  conquçlta  fans  oublier  en  mon  chemin  | 
la  première  venue  de  Pbaramond.fon  commencement  à  la  hrançoifcMonarchic,&.  les  cho*  |, 
fes  plus  remarquables  de  Proue n  ce ,  m  moins  que  i'ay  peu  trouucr ,  arraifonnant  à  mon  paf-  (! 
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!  fagc,  les  Empereurs  François  de  l.i  liguée  de  Charles, nom  tuer  iufqucsao  Cluuiuc,  qui  dô- 
l  na  le  Royaume  d' A  ries  àBofon  premier  de  ce  nomComtc  d'Ardcncsfon  beautfcrt  :  duquel 
!  pour  contenter  Se  mon  cfprit&  les  curieux  Se  difficiles ,  ic  produy  les  diuerfcs  opinions, 
I  voire  les  contradictions  Se  diflbnanccs  des  Hiftoncns,&  des  aut  heurs.  M'achcminanc  de  ce 
I  prcmicrRoy  d'Ailes  àEnfon  fecôd  de  ce  mcfmc  nô,rouchât  lequel  les  hiftoires  font  encorr 
'  moins  d'accord,fcV  de  luy  auCôtc  Gilbert  dernier  de  la  race  dcRourgoigne,qui  fait  place  aux 
Bcrêguicts  Princes  du  fang  d'Aragô  Se  Côres  de  Barccllonc.En  forte  qu'on  voir  que  nolrrc 
Prou&ce  a  efte-  pofîi-dce  fpuucraincmct  depuis  Cclar,d'Empereur  en  Empereur  iulques  aux 
Roys*e  Bourgogne  iflus  des  VâdalesGots, d'eux  iulques  à  Clotildcfcmc  dcClouis,dcClo- 
uis  dcRov  cnRoy  iulques  à  Charles  le  Chauue  qui  en  inuc(titBofon,dôt  defeedu  Gillihcrt. 

A  ce  Gilbcrtquiviuoit  en  l'an  nul  oftanteie  cômenec  à  toucher  le  premier  Hcrcnguicr, 
qui  au  moyen  de  Doulcc  la  femmc,fille  de  ce  dernier  Côte,fut  aulE  Comte  de  ProucnceJa 
gcnealpg'c  duquel  ic  deduy  fidclieinenr ,  après  auoir  fait  vn  bref  Se  gracieux  dtfcoursdc  la 
Noblc(Te,en  fjucur  des  Gctilshômes,ou  pluftoit  de  la  vcrtu,&:dcs  héroïques  bcauxfaits,par 
lefquelscllc  fccôftruc  ic  s'aquiert.  Parquoy  ic  pourfui  le  regne  de  ce  Côte  Aragonois,  iuf- 
ques  au  partage  qui  fut  fait  entre  luy,  6e  le  Côte  de  Tholofc  l'on  beaufrere ,  lequel  auoit  cf- 
poufé  Faydidedoeur  de  Doulcc, ri  I les  vniques  de  Gilbert  qui  leur  dôna  la  Prouence,  patTant 
par  la  guerre  de  la  PrincclTe  des  Baux,qu'on  appclloit  Eitcfapcttc,cV  roulât  de  lifte  eo  rifte, 
par  Raymond  Bcréguiçr  dit  le  Icunc  fils  de  BctcguierlII.nMsdc  Bcrêguicr&  deDonlce,  8c 
par  les  plus'fignalés  Se  illuitresGcnrilshômcs,qui  Aurifiants  en  ce  ficelé  la  fuiuoicnt  les  vos 
le  parti  du  Côte  de  Prouence,  les  autres  de  la  Princclfc  des  Baux. De  li  m'en  allant  de  Côte 
en  Côte  de  tempsen  têps,  année  parannee,par  les  guerres,paix,conuciHions,  trefucs,prifcs 
I  de  villes, mariages  &  motrs,ch,olcs  plus  mémorables  Se  particulières ,  pcrlonnagcs  plus  ex- 
cellons Se  plus  remarquables ,  nnt  en  fait  d'armes  que  de  lettres ,  parmi  lefqucls  reluifcnt 
toufiours  quelques  vus  de  nos  vieux  Troubadours  Se  Pocres  Prout?çaux,ranr  illuftres  6c  rc- 
nômc2:dont  ic  récite  les  vics.pleincs  de  mille  belles  choies;  infqucsau  dernier  Berenguicr 
Prince  tant  magnanime  il  renômé ,  qui  donna  auec  fa  fille  Beatrix  la  Comté  de  Prouence, 
à  Charles  d'Anjou,  frerc  du  Roy  fainâ  Louys,  qui  depuis  fut  Roy  de  Naplcs. 

De  ce  Charles  ou  la  rac*c  d'Anjou  cômenec  a  cômander ,  ic  fa  y  chemin,  &  broiTc  de  cas 
en  cas,auccla  mefme  obferuation  des têps &  des  années, Se  btcfouucrdcs  mois&  desiouts, 
par  les  guerres  des  MarfciHoi$,&  autres  fcmblablcs  efincurcs  &:  rebellions  particulières:  par 
les  voyages  dcSicilc,h  mort  deMainfroy&du  icunc  Se  infortune  Corradin,rinucftiiurcdc 
Naplcs,5c  de  Sicile,  auec  ces  horribles  SC  fanglârcs  vefprcs  queProchitc  rit  fonncr,iufqucs  à 
Charles  ferond.duquel  ic  tire  par  la  tranllatiô  du  lîcgc  Papal  en  Auignon,  la  perfecurion  Si 
ruyncdcsTcmplicrs.iufqucs  au  Roy  Robert  fbn  fils,  lequel  après  auoir  règne  trente  quatre 
ans,Liiffa  les  couronnes  Si  Ces  Eftars  à  Ieannc  première  du  nom,  (a  petite  fille  ,ou  fa  niepee, 
dont  lesquatre  maris  ne  fureur  guiercs  for  tune?  ,n  y  fon  règne  guicrcs  calme,  au  moyen  de 
l'inuafcurChaïk-sdc  Dtiras,dc  Ladifiasfon  fils  de  leannelle fa f<rur,qnitroublerct  le  Ro- 
yaume de  Naplcs  de  Sicile  depuis  l'an  trois  ceu  s  d  punie  neuf  iulques  en  l'an  quatre  cens 
)  trente  cinq.l'cfpacc  de  ci nquitc  lixans  dont  le  rcfïL-ntit  laProucccoùrlufieurs  familles  ex- 
cellentes lont  rcncôtrccs,8c  beaucoup  de  chofes  illuilres  de  Naplcs  Se  d'Italie  tamentucs  Se 
1  dcduircs,fuiuât  leurs  propres  Uifto  ires, que  i'ay  dextremêt  cfHcuré,fclon  le  têps  Se  l'occafiô. 
Apres  Ieinc  où  la  première  maifon  d'Anjou  pied  fin, cômenec  I.ouys  premier  fils  de  L  a 
Roy  de  Frâce.adopté  par  la  mefme  Icânc,que  fumet  Louys  ILparcillcmct  adopté  par  Ican- 
1  ncllcou  Icàncll.fccurde  Ladi(1as,&  les fanglâtes& cruelles dcfolatiôsduVicôte Raymond 
Rogcr,cômuncmcnt  dit  de  Turene  fléau  de  (on  tcps,dont  les  ruines  &  les  matures  des  cha- 
(tcaux  par  luy  abbattus,ambrafcz  Se  rafez,refmoignct  par  trop  cucor  la  félonie  Se  deteftét  la 
cruauté.  Hiftoire  fuiuic  iufquesà  la  mort  de  ccft  hôme  Se  le  règne  de  René  furnôme  le  Bon, 
qui  futprifonniercn  Bourgongne,perditNaples, cotre  Alphonsd'Aragon  régna xivij. ans, 
vctqmc  feptate  trois,&  finaleract  laifla  autât  de  belles  matqnes  de  fa  preud'hômie, magna- 
nimité de  courage  Se  magnificccc  royale  auec  vn  excplc  de  côrraire  Se  gauche  fortune,  que 
Raymond  de  Turene  en  graua  de  fa  perfidie  Se  barbarefque  naeure.en  tant  de  chalrcaux  de 
IV.ucV.-.v  Alphôfc  de  fes  rauages,au  faccage  de  Marfeille  :  tellcméc  que  de  René  le  fil  tire 
droit  àCharlcs  Côte  du  Mai  ne,  Roy  de  IcrufaléSc  de  Sicile, le  regne  duquel  dure  pcu,&  là  fi- 
nit le  fang  d'Anjou  venu  à  fon  dernier  période.  Adôc  entre  ecluy  de  Krâccen  la  propre  per- 1 
fonne  des  Roys.fii  en  celle  de  Louys  Xl.lequcl  après  ce  dernier  Se  IV.  Charlcs(car  l'hiltoire 
de  Naplcs  appelle  l'vfurpateur  Duras  Charles  111.  fçcut  finement  Se  dextrement  rejoindre  j 
cefte  riche  fleur,  Se  ce  tant  précieux  chatton  à  fa  Royale  couronne  par  l'aduisdu  grand  Pala-\ 
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I  mcdcs  chef  de  la  maifon  des  Fourbios  qui  fut  Gouuerncui  de  Proucncc.  Et  void  on  loubs 
■  le  regne  de  ce  Monarque,  toutes  les  familles  principales  Se  nobles  de  la  ircs-noblc  ville 
i  d'Arles,  aueç  leurs  Armcs,Efcus&:tymbrcs,tant  des  anciennes,  modernes  Se  récentes,  que 
j  des  races  peries  ou  tranfplantccs ,  auec  le  mcfme  ordre ,  conucuance,  franchife  Se  brefucté 
aue  nous  auons  remarque  celles  d'Auignon,  au  règne  de  la  Royne  Icannc  :  Se  tout  inconti- 
nent les  grands  différents  qui  ionrdirent  entte  la  maifon  de  Francc,&  les  Princes  Lorrains, 
Icfqucls  pretendoient  la  Proucncc,  dont  ils  furent  debourez,  par  l'aduis  des  plus  do&cs 
Iurifconfulres  de  ccll  aage.  En  après  fc  void  comme  par  l'cntrcmife  des  Fourbtns,Mat  feil- 
IceftrcmifcàrobcilTanccdcLouys,  quoy  que  quelques  Gentilshommes  du  pays  fuil'eut 
encor  attachez  au  parti  Lorrain,  qui  furent  bien  toit  remis. 

Le  Règne  de  Charles  hui&icmc,  fils  de  Louys  ,  fuit  après:  au  commencement  duquel 
René  Duc  de  Lorraine ,  après  auoir  prétendu  droid  fur  Anjou  ,  Prouence  Se  Bar»  fc  con- 
I  tcjirc  d'vn  accord  honnorable  ,  illuftremcnt  employé  :  plulicurs  belles  chofes  fe  partait 
fous  la  couronne  de  ce  Ro  v.  La  Proucncc  menacée  des  Lorrains  cft  rcunic,&  renclaucc  à  la 
couronne,  Aymar  de  Poicticis  ,  Se  François  de  Luxembourg,  font  en  difputc&  concur- 
rence du  gouuernemcnt  :  l'Eftat  des  feptante  deux  Confcillers  perpétuels  cftably  à  Marfeil- 
Ic.  Enjoin&aux  Hcbricuxdc  fe  chriftianifcroudcvuidcrrco  fomme  que  pour  le  comble 
de  la  gloire  de  ce  Roy,  aduicot  le  mémorable  voyage  de  Naples,ou  l'on  nom  venu  formida- 
blc,tonne  iufqucs  aux  Barbares.  Et  fur  ce  mcfme  poinft  luruieutvn  certain  mortel  diffe- 
1  rent  entre  les  Moyncs  de  Vienne  Se  d'Arles,  pour  le  vray  corps  de  S.  Antoine ,  dont  plu- 
fieurs  excez  font  commis,  Se  le  procez  pendu  au  croc  :  à  tant  que  comme  Charlc*  s'apprefte 
:  pour  le  fécond  voyage  d'Italie, il  fait  le  commun  voyage  doncianuis  on  ne  reuient  prc£ 
ques  fur  la  fin  du  ileele  fatal  Se  malheureux  aux  grands.  i, 

Le  fezicme  iîeclc  n'eft  pluftoft  entre,  que  Loutys  douzième  Prince  vrayemept  pere  du 
pays  ,  &  pafteur  du  peuple,  quifuccede  à  Charles  érige  le  Sénat  d'Aix,  les  inconftans  Gcn- 
nois  qui  fe  changent  &  rechangent  font  incontinent  dcbcllczpat  ce  Roy,  qui. les  dompte, 
(non  tout  à  faitt)  aulîi  bien  que  les  Vénitiens,  auec  lefquels  il  fait  fa  paix  :  mais  corne  Louys 
vient  à  vn  fécond  H  vmenec,  on  void  que  parmi  les  trop  rudes  ieux  d'Amour ,  les  traits  vio- 
lents de  la  mort,  le  blcfTent  d'vne  telle  forte,  qu'il  laifTe  la  France  en  dued ,  la  Prouence  en 
regrets,  Se  la  Roync  fans  mary. 

Lors  comparoir  le  grad  François,cÔme  vn  Soleil  qui  fort  au  dcfparrir  de  l'aurore  vers  les 
parties  d'Oriéc  :  ce  grad  &:  digne  Héros  que  la  Prouece  verra  bic  toft\n'cft  pluftoft  veu  cou- 
!  rôné,qu'il  prartique  Gcnncs,qui  n'a  point  d'atîîette  aiTcurcc,  Se  va  côme  vnc  foudninc  tem- 
peftegaigner  la  iournee  de  Marignâ\crFioyât  toute  l'Italie.  Si  que  ce  grand  Monarque  Se  le 
j  Pape  s'entreuoyct  das  Boloignc  ic'cftcnccs  mefincs  failomquc  Luther  ,amccftrâge  Se  re- 
muante infeele  les  membres  de  l'Eglilc,ingrat  côrrc  fa  pioprc  merc ,  Se  que  la  nouuellc  de 
|  l'armée  impériale  vient  en  Prouece  après  que  Milan  cft  perdu  ,  donr  FrSçois  n'eften  peu  de 
i  foin.  De  forre  qu'il  délibère  de  côbattre  ccft  Empcreur,qui  luy  a,  côme  par  manière  de  dire, 
|  rauy  l'Empire  des  mains,  quoy  qu'il  fut  fonhôme  lige  Selon  valïal  naturel  :  l'cntreprifc  de 
j  Milan, la  iournee  de  Pauie,faprifcny  farançô  ne  inerter  pourrât  (i  bas  l'inuincible  magna- 
j  nimité  de  fon  courage  ny  les  raoyes  duRoyaumc  qu'il  ne  face  rcp£tir  ceft  ambitieux  Empe- 
reur dclcftrc  venu  voir  en  armes.aux  câpaignes  de  Marfcille, qu'il  cft  côtraint  de  quitter  Se 
prendre  la  route  d'Efpagne  d'vne  telle  ibudainetc,qu'cllc  tient  plus  de  la  fuiite,quc  de  1  hô- 
nefte  Se  gcncrcufc  retraitte.  Côbicn  qu'au  moyé  d'vne  trefue  de  dix  ans  il  expenmera  qu'il 
ne  fc  trouue  moins  de  frache  courtoilie.que  de  formidable  vaillicc  au  x.  Frâçois  :  les  ceiigio- 
naircs,qu'on  appelle  plus  cômuncmcnt  Hugucnots,cômcnccnt  incontinct  deftic  veus  dans 
Merindol:mcfchât&  malorru  village  plein  d'anrrqt  Se  de  cauernes  fous  la  fecke  de  Caluin, 
qui  fuit  la  trace  de  Luther  :  dont  s'cnfuiuct  des  ar  refis  fulminais,  &  des  excez  fort  fanglâts. 
O  que  de  chofes  cftragesila  flotte  Turqucfquc  cft  en  mer,  dont  les  Romains  fontallarmez, 
Se  le  fort  de  Nyfle  battu,Merindol  eft  faccagc,bru(1c  &  repli  de  fang:vne  pclïc  la  plus  horri- 
ble dont  hilloire  face  mentiô,court  par  tous  les  quantôs  d'Aix,&:  déferre  celte  ville,cn  forte 
que  les  atrains  fe  coufent  eux  mcfmes:mais  le  plus  gt  ad  malheur  de  tous  a  il  îjFraçois  quitte 
les  homes  Se  le  mode,pourne  voirtatd'efttagcschofesmy  deux  loix  à  vnRoyaumcqtu  n'a- 
uoitiamais  eu  de  môftrcj.Hcry  fon  fils  fuccede  à  fa  place,  rencôtrâc  tous  ces  hideux  &:  hor- 
ribles géants  qu'il  s'efforce  d'exterminer  &  côbartrc.U  n'a  pluftoft  le  diadème  royal  qne  fous 
la  plainte  des  Merindolcns,îl  fait  courir  vnc  mifcrable  fortune,  au  Prince  du  Sénat  de  Pro- 
ueecpluiîcurs  chofes  mémorables  lot  dcfduitcs  fidcllemct  iufqucs  au  poin£l  de  fa  vie,qu'il 
rendit  à  la  mort  par  l'ceil, luy  qui  eftoie  l'œil  de  la  Francc.Quant  au  regne  dcFraçois  fou  fils.  ( 
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j  lldt  lî  court  &:  peu  Idng,  que  peu  de  choies  le  rempli  (Tcnc,  mefroemenr  en  celle  Prouince: 
ou  void  aucc  tout  cela,  en  ïc:.z  mois  qu'il  porta  le  feeptre ,  Madame  Marguerite  de  France, 
■Se  MoarQc'ui  de  Sauoye  Ton  mari  palier  en  lugubre  appareil,  parmi  les f'clrcs  d'vn  hymenec 
toyal  cnPronencr. 

j     Les  rydiijioiuires  ail'einble/  a  Mcrindol  &  le  feu  des  premiers  troubles  allumé  dans 

j  quelques  villes,  &  mcfmcmcnt  à  Sallon,  où  les  pay tans, que  nous  appelions  Gabans ,  font 
vn  cllrangc  tumulte  contre  ces  nouucaux  croyans  ,dont  ils  faccagent  les  maifons,  Se  cm- 
prifonneut  les  fufpccl  s. 

A  vn  icune  Roy  iucccJe  vn  plus  icunc,à  vn  orage  vnc  tempdrequi  traîne  pluiîeurs  nau- 
frages ,&  des  i'anglantcs  dd'nlarionsà  ceux  de  contraire  créance.  Les  occurrences  s'entre- 
fuiucnt,&  choquent  de  liprcz  qu'vne  touche  l'autre  :  voire  mcfmes  forcent  le  Roydcfc 
porter  en  Proucnce  où  il  trouuc  la  perte, mais  vullmauuais  mefnage  que  le  Sénat  clt  lufpen- 
du.  LcsiccondstrouUer.cfclos  desunjfsdcs  Bafihfqucsfortcnt  plus  fanglants  que  les  pre- 
miers, ou  la  ville  de  Nyllncscltlurprife,  par  les  prétendus  reformez  :  lefqucls  ncantmoins 
euitent  Tes  langlants  commandements  que  la  ioutnec  faiact  Barthélémy  de  l'an  fepeante 
deux  fait  enfuiurc,  par  la  l'agdfe  de  Carces,  l'an  d'après  meurt  le  Roy  Charles  .Liliane  fon 
feeptre  Se  (es  dedans  au  Roy  de  Poloignc  fon  frere,  Henry  troisième  du  nom. 

En  Proucnce  foubs  le  règne  de  ce  Monarque,  quelques  places  font  cnuahies  par  ceux  de 
la  Religion  qu'ils  prétendent  reformée  :  mais  parce  qu'ils  dirforment  l'Eftat  ,6c  les  tem- 
ples, le  Comte  de  Carces  drdlc  quelques  compagnies  pour  arrdtcr  leur  audace  qui  traine  i 
trop  de  malheurs.  Le  Marclchal  de  Raixa  le  gouuernement  du  pays,  qu'il  ne  peut  iouyren  j 

j  paix,  y  perdant  le  voir  &rl'ouyr.  Arlc  s  manque  délire  pris,  par  vn  autre  Marclchal  dufang; 
Je  Nfommorancy,  Mcncrbc  place  papale  iîtucc  fur  vn  rocher  en  forme  d'vneçatcre  e'.k 

I  lailic  des  Huguenots, &  aiïîegcc  par  le  grand  Prieur,  qui  Prince  François  du  cotte  gauche, 

j  chafl'e  par  compolîtion  vn  tasde  vautouts  qui  s'y  dtoient  allé  nicher.  Le  Comte  de  Sufc 
ilTu  de  la  très,  ancienne  Se  illullre  famille  de  la  Baulmc  .obtient  le  gounernemenc  aucc  auflt 

J  peu  d'hcur,o£  moins  de  durée  que  fon  deuancier  ,cndlanc  chaffé  par  Vins,  dont  a  fafour- 
cc  la  guerre  des  Carciftcs  Se  des  Razats  :  Se  pluiîeurs  dioers  Se  grands  defordres ,  parmy  les 
nobles  de  Proucnce  Soudainement  fufeitez  :  ce  qui  attire  la  Roy  ne  merc  du  Languedoc  à 
Marfcillc,  Se  de  là  dans  les  mutf  d'Aix.où  fa  maie  fie  compofece  ditVcrcnt  rcumt  la  no- 
blcflc.  L'cntrcprifc  félonne  de  Daricz  Conful  de  Marfcillc,  que  le  grand  Prieur ,  Gouucr- 
ncurde  la  Prouince  fait  pendre  à  tout  fon  clup,yron  n'arrefte  guictes  apt  c^.que  luit  la  lente 

i  d'aunes  du  Baron  d'Alcmagne,cnncmy  dcclairédc  Vins.lcqucl  peu  après  le  void  cmpclch  ' 
de  l'oblracle  du  grand  Prieur  ,  q>i'vnc  mort  bien  inopinée  &  fonder  oltc  du  nombre  des 

|  hommes  après  auoir  commandé  dix  ans  en  qualité  de  Vice-Koy.  Comblant  le  pays  de 
troubles  &  de  ioyc  les  ennemis ,  lefqucls  cilciuns  plus  haut  que  lanuis  le  vol  de  leurs  clpc- 
rançes,  s'eftants  mis  en  armes  font  abbattus  &:  rcnucifcz  a  la  dédite  d'Allemagne,  où  meu- 
rent pris  de  mille  hommes,  dont  Vins  droit  le  conducteur  :  ii  qu'il  fembla  bien  pfcrdrçà 
ce  coup  vnc  grande  partie  de  fa  gloire,  pour  natioircrcu  bon  conf.il ,  en  l'ommcquccc  ne 
fout  que  menues  tcmpc(tcs,3c  drus  tonnerres  iniques  à  la  venue  du  Ducd  Efpcrnon,  Se  de  1 
lu  y  lufqucsAla  fin  du  Règne  de  Henry  le  Libéral  auquel  vn  inonltre  infernal  ,dd  gude  en} 
habit  de  Moync.ofta  il  mcfclummctla  vic.que  les  au t heurs  d'vn  tel  Se  tant  dcicllablc  inaf-f 
facre  feront  à  iamais  exercez.  ,  | 

Combien  de  malheurs  rencontre  Henry  le  Grand  fon  fuccclfeur,  il  n'v  a  prdque  langue  ; 
qui  le  puifl'c  dirc,ny  plume  coucher.  Toute  la  Prouéce  cil  en  feu  fous  les  armes  du  Gouuer-  • 
ncur  Se  du  peuple,qui  fuie  les  eltandards  de  Vins.où  fout  attac  hez  quelques  noblesse Sénat 
cft  rompu.parti  Se  diuifé  en  trois  pièces,  que  le  (on  ictté  elearte  en  diuers  cndroics ,  par  des  • 
contraires  Se  diltouants  hazards,  qui  ruinent  tout  le  rdtc  de  l'Ellat.  On  ne  void  que  pi  ifc  s 
de  places, que  rauagcs  &:dcfgats,que priions &rançonncmcnts,quc  meurtres  Se  tucnes.quc 
vengeances  Se  coups  de  pieds.quciuppliccsfic  pc  udcfons.qucroiicSiSt  que  gibets,  que  rouî- 
tes Se  que  dcrfaitcs  à  Tharafcon ,  à  Mallcmorr,  l'vnc  qui  teint  de  iang  le  Rhoiuc  ,  l'autre  de 
pourpre  la  Durance  :  que  la  mort  inattendue  des  vns,  Se  delirecdes  autres  (mais  diigraciccj 
de  Vins, luit  à  la  queue  deuant  Graife.  Celle  inorc  tant  s'en  faut  qu'elle  mette  à  mort  les 
troubles, qu'elle  atrirc  le  Duc  de  Sauoye  Prince  à  la  venté  généreux  Se  libéral  f  maisalVcz  ; 
mal  confeillc)  en  Proucnce  :  aucc  tant  de  magnificence  d'armes  Se  d'hommes  d'clpctcs' 
d'or  Se  d'argent ,  qu'on  ne  void  courir  que  pillolcs,dcus&:  ducatons ,  par  vnc  fi  large  j 
profufion  que  les  plus  fermes  en  font  csbranlez  Se  corrompus  :  la  venue  de  ce' 
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Duc  allume  tellement  le  feu  des  troubles  ciuils,  que  Sallon  en  fou  rire  trois  lîcges ,  Marfcil- 
1c  la  tyrannie,  Se  Arles  vnc  bien  grande  mutation  ,&  branslement  :  les  champs  d'Efparron, 
Se  de  Vinonluy  fontfataux,&  tellement  malheureux  ,  qu'il  dcrefpere  de  fon  cfperancc, 
Arles  &£  Marfcillcluycfchappcnt:cn  fomme  qu'il  fort  de  Proucncc  aucc  lcfcul  gain  de 
Bctre,&  labourccroutcvuidce,prefquccommcil  fortd'vnc  porte,  le  Seigneur  de  l'Efdi- 
guicres  entre  de  l'autre,  que  fuit  le  Duc  d'Efpctnon  qui  blocquc  Se  afliege  Aix ,  au  moyen 
d'vn  fon  qu'il  efleue  fur  vn  coultautà  port  de  canon  :  dont  pluficurs  fanghntes  dcfolations 
font  exercées ,  en  forte  qu'on  cft  contraint  de  rappcllcr  le  Gouucrncur  du  Dauphinc  qui  le 
dcmollit  Se  ruine,  deliuranc  la  ville  d' Aix  d'vnc  ombre  fi  pcrnicicufc ,"  d'vn  fi  rude  ioug ,  Se 
d'vn  voifinage  tant  dangereux  Se  mortel.  Finalement  le  Sénat  citant  defia  rciini,la  noblclfc 
réconciliée,  &:  le  peuple  de  bon  accord,  on  voit  entrer  le  Duc  de  Guyfc,  qui  comme  vn 
icunc  Crf.ii,  fous  les  victorieux  aufpiccs  Se  te  nom  formidable  de  Henry  le  Grand,  réduit  Se 
reftitue  Marie illc,  purge ,  nettoyé  Se  calme  la  Proucncc  en  la  mcfmc  façon  qu'vn  Aquilon 
balic  les  nues  du  Ciel,  pour  le  rendre  clair  Se  ferai  u  ,  où  incontinent  après  on  void  defeen- 
dre  la  belle  Aftrcc  portant  les  lis  d'or  d'vnc  main,  Se  le  lis  vermeil  de  l'autre ,  accompagnée 
d'vnc  ieunc  Se  tres-cxccllcnre  Dccfic  Thyrrenicnnc,  que  fuiucnt  mille  gracieux  Se  légers 
petits  Dauphins,  en  faueur  de  ce  grand  Monarque.qui  tout  couucrtde  lauriers  Se  de  pal- 
mes ,  fait  publier  la  paix  générale  en  Proucncc,  pendant  que  le  Pontife  Souuerain,  auec  les 
clefs  du  Ciel  en  main  ouurc  la  porte  lai  net  c  à  tous  peuples  Se  nations ,  fous  le  cor  Se  le  cry 
d'vnc  amniltie  vniuerfelle  Se  générale,  qu'il  fait  hautement  fonner  par  tous  les  quamons^dc 
la  terre,  au  repos  du  fezicme  ficelé,  où  fc  repofe  celte  hifiotre. 

Tout  ce  grand  corps  d'édifice  variablcmcnt  marqueté,  fans  defordre, partes,  ny  cpnfu- 
fion  (aumoins  fi  mon  lcns  ne  me  rrompe)de  mille  jafpes  cY  marbres  plus  ou  moins  précieux, 
grands  ou  petits,  rons  ou  quarrez  félon  les  endroits,  où  ils  fctrouucnt  appliquez  fuiaant  les 
préceptes  de  l'art ,  aucc  dcsenrichilTcmens ,  façons ,  trophées ,  Se  deuifes  conucnablcs ,  e(l 
comparti en huicr  quartiers  principaux, qui  contiennent  diuers  membres, chaque  membre 
pluficurs  pièces  Se  meubles  diuers. 

Le  premier  quartier  qui  contient  l'origine  des  Monarchies,  dcsHiftoircs,  Se  de  vieux 
Celtes  Gaulois  :  la  faccade  des  relies  dcTroyc,  des  commcncemcns  de  Rome ,  Se  la  défai- 
te des  Cimbtes,  auprès  de  la  ville  d' Aix,  s'efiend  depuis  le  fipndemcntde  l'Empire,  &  de- 
puis le  grand  Ccfar,  qui  fut  quelque  peu  plus  d'vn  dciny  fiec'c  .niant  l'aducnemcnt  du 
MclTîc  iufques  au  Comte  Gilbert  Se  l'an  Mxxxviij.  où  le  fangde  Bourgoignc  fcmblc  auoir 
'  pris  fin  aux  malles, iflus  de  l'cl toc  des  Bofons. 

Le  fécond  depuis  Raymond  Telted'cltouppcs  fon  beau  fils  au  moyen  de  Doulcc  héritiè- 
re de  Proucncc,  premier  Comte  de  la  maifon  de  Barccllonc,  Se  fes  fucccficurs  Roys  d'Ara- 
gon, iufques  à  Raymond  Bcrcnguicr  dernier  de  ce  nom,  Se  l'an  mccxlv.  où  fe  termine  celte 
race,  fans  plus  à  quatre  Princcfies  mariées  à  quatre  Roys. 

Le  troificme  depuis  le  premier  Charles  frerc  de  S.  Louys  gendre  de  ce  grand  Bercnguicr, 
iufques  à  Robert  le  fage  malle  dernier  de  la  pofteriré  de  Charles  Se  l'an  Mcccxu'ij. 

Le  quatrième  depuis  Icannc  l'Infortunée  petite  fille  de  Robert  iufques  en  l'an  mcccxxcîj. 
Se  la  fin  miferable  &  tragique  de  celte  Roync ,  palTce  par  quatre  Hy  menées ,  Se  Thalafiés  I 
peu  fortunez,  où  finit  la  maifon  d'Anjou,  que  nous  appelions  la  première ,  ifihe  de  Charles 
premier. 

Le  cinquième  depuis  le  premier  Loays,  fils  du  Roy  Ican ,  de  la  féconde  maifon  d'Anjou, 
adopté  par  Ican  ne,  iufques  au  troificme  Louys  Se  l'an  Mctccxxxiv. 

Le  fixicme  depuis  René  le  Bon,  qui  porta  pluficurs  couronnes,  iufques  à  Charles  hui- 
fticme,  ôclc  bout  du  quinzième  ficelé , où  ja  le  feeprre  de  France  cil  r'cntté. 

Lefeptiemc  pa fiant  comme  par  feptillufires&  fatales  portes  ,  fous  autant  de  Roys  &  de 
Vice-Roys,  depuis  le  douzième  Louys,&  le  commencement  du  fieele  nouucau ,  iufques  à 
la  mort  de  Henry  le  Libéral,  fils  de  Henry  fécond  du  nom. 

Le  huitième  Se  dernier  quartier,  qui  parfait  comme  loctauc,  depuis  le  commencement 
du  Règne  de  Henry  le  Grand ,  iufques  à  la  £n  du  ficelé ,  où  toutes  chofes  font  tranquilles, 
muettes  Se  calmes  :  &:  toutes  fortes  de  troubles  tellement  coyes ,  cfroufFccs ,  cnglon  tties  Se 
mortes  qu'on  n'entend  plus  rien  en  Prouence  digne  de  plume, ou d'hifioire, qui puiffe 
remplir  vn  cayer,  ou  nous  porter  plus  auant  :  de  forte  que  toute  celte  grande  cftenduc  de 
rcmps,dcpays  Se  de  matières,  diuifcc  en  hui£r  paufes  proportionecs  contient  plus  de  trois  I 
millénaires,  fous  mil  variables  cucncmcns,  accidens,  Princes ,  Cheualiers  Se  perfonnages,  ' 
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;  actes  ez  fccncs  diucrfcs ,  qui  £  rcnconcicnt  diuerfcmcnt  en  infinis  £c  diuers  rhearres  au 
trait  d'vn  fi  long  chemin,  qu'il  nous  a  au  furplus  falu  paiTcr  d'vnc  incroyable  difercrion, 

I  foin  Se  pertinacitc,  fans  cfgard  de  repos  ny  de  rcpas.orcà  picd,rantofr  à  cluiial.or 'au  gallop, 
ores  au  pas,  Se  quelquefois  à  toute  bride,  tantoft  par  mcr,tantoft  par  terre,  orc  en  Proucn* 

j  ce,  ores  à  Naplcs,  ot'  en  Sicile,  or'  en  Calabrc  au  gre  des  venrs  Se  de  fortune ,  pour  fuiurc  la 
faucur  du  temps.  Si  qu'il  n'eft  pas  icy  queftion  de  voit  des  belles  Se  illuftrcs  h  jrangues  mi- 
litaires ou  ciuiles, ou  des  rnotscxquis&rchoifis,  ou  des  orncmcnsfupcrrlus,5c  des  anneaux 
iufqucs  aux  ongles  :  mais  le  difeours  lis  &  plein  d'vnc  hiftoire  pure,fimplc  &:  vcritablc.titcc 
de  l'antiquité  d'vn  droiér,  fil  iufqucs  à  nous  :  car  comme  il  ne  feroit  pas  conucnablc  de  pré- 
férer Alceclc  LuittcurMylcficn  ,pourauoircftc  l'vn  des  beaux  &  bien  formez  adolcfccns 
de  fon  temps  à  Nycoftrate  forti  de  la  race  du  grand  Hercule ,  inuinciblc  Se  incsbranlable 
Athlète,  parce  qu'il  cftoit  d'vn  tresbid  vifage,  puisqu'il  ne  s'agit  en  ce  faitl  de  la  beauté  Se 
bonne  grâce:  nuis  delà  vertu,  Se  force  de  corps.  Ainfineferoità  propos  de  donner  l'hon- 
neur de  la  préférence  à  l'hiftoirc  enrichie  d'vn  bel  &:  délicat  ornemet  de  langage  fans  plus, 
comm'vn  ciicu.il  d'vn  riche  harnois ,  à  celle  qui  (e  trouuant  aucunement  plus  fimplc  &: 
defnueede  tels  habits,  auroit  pourtant  toutes  les  parties  defirecs  à  fon  tu; ut  Se  à  fon  plan, 
fans  laideur  Se  rufticité  :  d'autant  que  la  plu  1  part  de  ceux  qui  recueillent  chofes anciennes, 
moitiés,  &  enterrées  aux  fpircs,  rdulemens  Se  plis  des  aages ,  pour  les  produire  à  la  furyre 
poftcritéxcpcndant  qu'ils  affectent  trop  auidemment  d'acquérir  honneur ,  loz&  renom- 
mée ercrncllc.par  leur  bien  dire,  mettent  communément  beaucoup  plus  de  peine  à  la  pol- 
litfure  Se  beauté  des  paroles,  qu'à  la  fimplc  &  faine  recerthe  de  la  pure  vérité ,  qui  cft  l'ame 
de  I'hiftoitc.  Eftimans  que  s'ils  racontent  quelques  faufictez ,  pour  cftrc  cres-cfloignccs  de 
leur  ficelé,  &  de  la  mémoire  des  hommes,  elles  ne  feront  facilement  conuaincucs  ny  rc- 
prouuces  :  là  où  ils  ne  pourront  faillir  de  receuoir  vn  grand  fruicl  de  leur  traua'l ,  par  l'clc- 
gance  de  leur  langage  Ainfi  nous  auons  cuite  tant  qu'il  nous  a  efte  pofiïblc ,  comme  des 
efeucils  trcs-dangcrcux,&  le  menfonge  des  chofes, &  l'ambition  de  loiiangc  rrop  ardante  & 
defrcglee  ,  Se  la  rudefic  du  difeours,  Se  la  confufion  des  temps,  Se  l'indiftinâion  des  perfon- 
nes,  du  i  h  le  5c  des  matières,  à  fin  dcpouuoir  plairreà  tous.  Ce  que  tourcsfois  jamais  aucun 
des  pafiez  n'a  obtenu,  nul  des  viuans  ne  fc  peut  ingérer,  ny  mortel  quelconque  à  l'aduenir  fc 
promettre.  Voila  quant  au  fécond  Perron. 


SU'ELQjrES   A  D  V I  S.  AV  LE  CTEV R. 

L  ne  me  refte  plus  en  ce  troifieme  Se  dernier  Perron  que  d'aduertir  le  lecteur  hon- 
norablc  Se  modefte  (car  qu'eft  il  befoin  d'en  faire  autant  aux  enuieux  Difmonides, 
comme  les  appellent  Dcmochare  nepucu  du  grand  Dcmofthcnej  de  quelques 
poin&s  principaux  Se  afics  confidcrablcs.  En  premier  lieu,  que  ce  q^i  me  fit  entreprendre 
cefte  faîcheufe  befoigne  furent  quelques  héréditaires  inftruttions  Se  bref  commentaires 
qu  vn  mien  oncle  paternel ,  perfonnage  fort  rompu  en  la  rcccrche  des  chofes  anciennes  Se 
vicillcs.prefqucs  durant  le  cours  de  fa  vie  auoit  cnricufcmcnt  recueilli  Se  defterré  ,  tant  des 
Archiues  du  Palaix  d'Aix,  des  vics,vcrs  Se  fragmens  des  Poètes  Proucnçaux  ,quc  d'infinies 
pancartes,cfcriturcs,&£vicilsdocumcns  des  plus  nobles  maifons  de  Proucnce ,  Se.  dcplu- 
fieurs  aurres  hiftoircs  de  Naplcs  &  de  S  icile,  dequis  le  règne  de  Gilbert  qui  viuoit  l'an  mil 
o£hnre,iufqucs  au  période  du  quinzième  ficclcxar  la  mort  arrefta  là  Se  fa  vic,&  fon  deflein, 
il  y  a  )a  tretc  fix  ans:dc  manière  qu'après  fa  mort.ee  fi  long  &loùab)etrauail  fc  trouua  telle- 
ment cfgarc  Se  perdu  qu'il  ne  paru  i  rit  en  mes  mains,q  prcîqucs  rrcteans  après  qu'il  fut  forti 
de  ce  mode.  Ce  que  i'ay  voulu  mettre  en  publique  cuidence  pour  redre  à  Cefaf  ce  qui  cft  à 
Ccfar.Sc  pour  ne  defFrauder  de  louage  méritée  ecluy  à  la  gloire  duquel  ie  participe  en  quel- 
que forte.  A  cefte  haute  entreprife  ro'ayant  autât  gencreufcmc'r  porte  la  faucur  en  ïhôneur, 
que  les  trois  il!uftrei&  mignifiques  Eftats  decefte  Prouince  nionftrcrcnt  vnanimpmcnt 
au  defir  Se  rccognoiftancc  d'vn  tel  Se  fi  digne  ouurage  en  l'aiTcmhlcc  tenue  à  Arx ,  fous  la 
prcfidcncc  de  Mcflîrc  Charles  de  Sainft  Sixt  Euefque  dcRiez,l'an  mil  fix  cens  Se  trois.com- 
mc  le  defir  d'acquérir  quelque  immortelle  renommée,  &d'illuftrer  ma  patrie  par  vnc  fi 
noble  action,  proffirable  non  feulement  aux  viuans,  maisà  ceux  qui  viendront  après,  m'y  a 
fouftenu  &  encouragé  :  feprcfentanr  côme  pour  tiers,  Se  puifiant  renfort ,  vn  génie  natutel 
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Queiq  lies  aduis 


;  qui  me  fjiLnc  naiftre  peintre  Se  poète  ,  m'atoutiours  depuis  ma  plus  rendre  icuncfîe  rendu 
!  enclin  a  la  ruripfiré  Se  cognoidance  particulier»:  des  diucrfesarmoincs,cufcigncs,tymbrcs, 
j  blafbns  Se  dcuifcs,fourccs,dclccntcs&:  fuicecs  des  plus  illuftres  ,  claires  Se  nobles  nuil'ons 
i  de  celte  Prouincc&  d'ailleurs  :  dont  i'ay  cmhclly  mon  hiftoirc  en  mille  diuctfcs  niches, 
.  monumens.  Se  fepulturcs ,  par  tel  cftudo,  indullric.difcrction ,  prudence  Se  modeftic  tou- 
;  tesfoisquonpuiflcbiendi('ccrncrlcstres-ancicnsde<  anciens, les  anciens  des  modernes, 
I  Se  les  modernes  des  récents.  Si  que  les  vus  n'ayent  à  s'enorgueillir  mefeognoiftre  :  ny  les 
•  autres  à  fc  plaindre  tedefeourager  puis  que  Dieu  les  a  créé  tcls.luy  qui  ne  peur  cftrc  repris, 
j  ny  fcmonftrcriamais  fautif ,  lechamp  du  vice  &e  de  la  vertu  fc  prcfcutanc  ouucn  à  toute 
j  forte  &  condition  d'hommes  :  l'vnpar  vn  chemin  ample,  voluptueux  Se  fleury  ,qui  traîne  à 
i  la  patrinà  vn  mifcrablc  &  malheureux  précipice  d'infamie  Se  de  pauurcté:  l'autre  par  vn 
fenticreftroir,  ennuyeux  3c  plein  de  ronces,  qui  conduit  à  vue  heureufe,  riche,  &:  durable 
félicité.  Voila  quant  au  premier  aduis. 

Le  fccondcftque  i'vfc  aucuncsfois  tout  à  efeient  de  ces  termes  au  moyen  de  quoy ,  de 
forte,  de  manière  Se  4c  telles  autres  façons  d'enchaincures  requifes  au  long  difeours ,  que 
quelques  plumes  fameufes  Se  de  grande  cfhmc  cuident  dcuoir  cftrc  retranchées ,  comme 
luperfluircz  Se  redondances  qui  (entent  fon  vieil  Gaulois.  Là  où  tout  autrement  iclcs  cfti- 
me  doux  d'or,  clefs  de  voûtes,  naillaïKcs,  alTcmblagcs,  jointures  &  liaifons  de  membres, 
tellement  ncccil'aircs  à  l'hiftorial édifice, ou  tant  de  btoccaillccft  employée,  que  fans  elles 
ce  font  pluftoft  briefs  regiftres ,  inucntaircs,tablcs,indiccs  de  choies  ,  maximes  Se  propor- 
tions, que  reprefentations  magniriques  bien  ordonnées  &:  ioinercs  cnfcmble  d'hiftoirc  con- 
tinuée Se  fuiuic  :  ne  plus  ne  moins  qu'il  y  a  bien  de  la  différence  entre  vn  r»ur  de  pierre  ic- 
che.pour  bien  qu'il  foie  aiancc,&:  vn  baftitnent  bien  cimenté,  Se  foudé  en  fes  pattics,  ii  qu'il 
ne  femblequ'vne  feule  malle  de  pierre,  taillée  d'vn  doclc  bien  trempé  Se  hardy  cyfcau  :  mef- 
memenc  quand  il  s'agit  de  ne  mettre  pas  toujours  en  ocuurc  des  grands  Se  gros  quartiers  de 
marbre  ou  de  porphirc  cxquis:ains  d'y  aflcmbler  pluiieurs  matières  diuerfes  qui  n'ont  com- 
pas ny  mefure,  conuenanec  ny  proportion ,  auec  proportion  conucnancc ,  mefurc  Se  corn- 
j  pas,  chacune  en  fon  propre  lieu:  fans  faire  de  tout  bois  Mercure,  comme  chante  lcPro- 
|  uerbe. 

Le  troilieme  aduis ,  que  la  difcrcpancc  des  hiftoriens,  ic  peut  cftrc  l'indiftinction  des 
iansdclanatiuitc,  Ôc  delà  mort  du  S.iuueur  des  hommes,  onr  li  (buttent  confondu  Se  am- 
î  barrairé  les  cfprits,  ez  contradictions  des  temps  S:  des  d  ures  ccrcaincs,  que  parmi  1a  diuei  ti 
té  des  opinions  des  cfcriuains  lalimplcif  pure  vcr.té  n'a  peu  fooiîvrt  de  l'iiitercft  ,&  du  ra- 
bais de  fon  luftrc  incline  des  plus  clairs  vpvans. 

Le  quatrième  Se  dci  nicr.quc  i'ay  enchallc  infinis  petits  necidens,  cuenemeus,  &:  circon- 
ftances  patticuhcrcs  d'vnc  aggrcablc  variété  félon  lesrcnconti  .  sdcsrcmps.dcs  lieux  &  des 
,  pcripnpcs,3clesocc.iiiousdcs  matières       finalement  que  depuis  la  ccrmtnaifon  du  l'czie- 
,  me  lîcclc,  ne  i'cft.t.ir  p  iftee  chofe  digne  d  hiftoire  en  celte  Prouloce ,  capable  de  deux  ca- 
!  yers,ie  ne  dis  pas  d'vnc  neufuicme  partie, ic  n'ay  peu  faire  mieux  mon  repos ,  qu'aucc  'c  re- 
pos de  1  jagc,&lec.ihnede  toutes  choies.  Ou  dit  que  le  crcs-exccilcnr  peintre  Thcon  (car 
quel  exemple  puil-ic  produire  plus  aggrcablc  à  mon  humcui }  ayant  trcsartiftcment  peint 
en  vn  tableau  vue  ville  turaultuaircment  cnuahyc  des  ennemis ,  reprclcnta  vn  icunc  ado- 
i  lefcenc  armé  de  toutes  pièces  .courant  impetueufement  au  fecours  de  fa  patrie,  auec  tant 
de  perfection,  d'aï  deur  Se  d  animofité,  que  la  nature  me  fine  en  eur  peur  :  ains  que  produire 
i  neantmoins  vn  tel  Se  tant  rare  chef  d'œuure  aux  yeux  d'vnc  grande  atVcmblcc ,  qui  en  dc- 
I  uoit  faire  logement,  il  vfa  d'vn  tel  artifice  qu'il  rit  premièrement  fonner  l'allarmc  &:  la  clur- 
;  gc  à  vn  trompeté  d'vn  fon  haut  Se  bien  cfclattant  ,  Se  réciter  quelques  vers  pyniqucs& 
:  guerriers,  qui  mirent  tout  à  coup  ce  peuple  en  mcrucillcufc  fureur.  Ec  puis  ouurit  ion  ta- 
i  blcau,  où  il  rit  voir  fon  gendarme,  que  tous  les  ingcs,&  les  affiliai)  s  admirèrent,  Se  loiterc  nt 
hautement.  I'ay  trouué  bon  d'en  faire  de  mcfmcs,  auanrquc  d'ouurirmon  hiftoirc.  Le  Il  île 
de  laquelle  tu  trouucras  allez  franc,  doux  Kgarny  de  cad.inccs  .voire  mefté  du  poétique, 
pour  la  grâce  du  langage  ,  conucnablc  à  mon  génie  naturel  ,quc  ic  n'ay  peu  ny  fçcu  lorecr. 
Ly  raoy  donc  (i  bon  tcfcmblc,&  ne  gafte  point  le  temps  à  blafmer.mordrc  ny  reprendre, 
puisque  ic  ne  mords  perfonne,  ains  à  mieux  faire  iî  tu  peus,  &à  penferque  tu  es  homme, 
te  en  Comme  à  conliderer  pofeement  Se  de  fens  raiTis,  combien  il  a  falu  de  voiles  de  rames, 
de  matelots,  &  de  cordages  :  par  combien  de  mers  Se  de  vents  ,  degoulphcs  Se  de  rochers, 
deSyrtes,Acd«Charybdcsilacftébefoindc  palier,  pour  conduire  vn  tel  Si  il  gros  galions 

que 


au  Letteur. 


<]uc  ccltui-cy,  charge  de  tant  de  diuci  Ces  marchandées,  depuis  le  déluge,  &  les  montagnes 
d'Arménie,  miquesaux  mots  dcMarlcillc  ic  le  regne  du  grand  Henry,  à  bon  porc*  iau- 


uetc. 


Tanuwffilù  erat  Braccbata  coude  re  gentis 
HcroMnillujlrc$anïntx«,  c  omit  mu  que  Lbcra, 
Scribcre  diuornm,  nec  non  àb  tempère  longoy 
Stemmata  NobiUum,per facula,  lujha,  fer anns s, 
i^frma  vhrûm ,  bcUi  clades,  diftoncre  certo 
Ordine  :  qttaintencbrù,  multum Jîluercietujli.t. 
HocopmJjicUboreftt  nomen  lucrare  prophano. 
Fas  vt  er/t  turba,  ùngua'liuore  :nepotest 
Et  bona  pojleritastfic  débita  promu  reddent, 
CHnftrumque  datant facris  ait  aria  templûy 
K^ieternum  cingent  alto-  cnm  marmora  lauri 
I amâque  talc  (les  voUtabit  cUra  pet auras. 


Priuileçe  du  Roy 


OVYS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ROY  DE  FRANCE  ET  DE 
z\  jims  ornez,  tjr  féaux  confeillers  les  gens  tenons  moi  Cours  de  Parlement  i,  T.. ai 
lift,  Senef chaux, leur  i  Lieutenants ,cr  à  ttm  mi  autres  lugtt,  ejr  Ojficim  qu'il  apport  tndra.  Sabtt. 
'iï(os  bun  asmcl^  P traîne  de  Condolt ,  eir  Simon  Rigaud ,  marchands  Libraires  à  Lyon ,  mm  ont 
faicl  dire  çr  remonftrer  ,  qu'il  leur  a  efiénus  tz,  mains  vn  Imrt ,  intitulé  Toutes  les  injures  6c 
Chroniques  de  1  Hiftoire  de  Proucnce,  par  Ccfardc  Noftredamc  Gentilhomme  Prouen- 
;  çal,  lequel  tls  de flr  croient  faire  imprimer  :  mais  craignant  qu'aprti  s'eflr*  mit  eu  grandi  frais ,  outra  ne  le  voulurent 
, imprimer  &  Iti  fruftrer  de  leurs  labeurs  ejr  mifet,  ili  mut  ont  requit  fupplii  tr  ti-hurnblemem  leur  oilroyer  mt  lettrei 
a  et  fonutnabks.  j4  ces  caufts  de  mfhrt  grote  ftecialc  pleine  puisante  c?  authoru'e  Royale,  leur  anens  permis  &  oclroyé, 
permettons  &  oilnyeni  par  cet  prefenta  d imprimer,  ou  faire  imprimer, vendre  e$r  dijlnbuer  ledul  luire  par  tout  noftrt 
i  Roy  atone  ^ayijerret  cr  feigneuriti.faifam  trcs-exprefestnbtbtttoni  &  dejfentei  à  tout  mi  fujeils  de  quelque  quanti cr 
(odision  qu'ih  foyem  at  imprimer  ou  foire  imprimer, vendre  efr  dtflrtbuer  ledtt  Hure  >part  ou  port»  i  iceluy  fout  prétexte 
!  de  quelque  addition  ou  changement  .dur ont  le  temps  de  fix  ans, a  copier  du  iour  cr  datte  quil  aura  elle  acheuè  d  imprimer 
a  peine  de  trois  mille  hures  d  amende  applicable  moitié  à  mut, tjr  t autre  oufdids  Piratmt  de  Canàole  cr  Simon  Rigaud, 
ty  de  conffquoston  defdicl;  exemplaires  Jefqmlifemurronttrouucr  que  leur pertnettons  faire  faxftr  ejr  arrêter  (ans  pour 
et  demander  placet  vil.i  ne  p»tc*ùs,nouobftant  toutes  opfQjîtm;sdr  apptliaiii>H,s  quelconques,  pour  lefquelles  (y fans 
préjudice  dicclla  ne  voulons  eïlrt  differi  &  ou  ledsft  liurt  auroii  efli  eomrefièci  jV  imprimé  hors  de  mitre  Royaume , 
dtffrndons  à  tous  marchandiltbroira  tjr  outra  tant  forains  que  de  nos  fujtt\s  den  amener  vendu  cr  distribuer  fier  les 
mefrnef  pentes  cy  d'étui  déclarée ''.voulants  en  outre  qu'en  mettant  oufiifanf  mettre  Ces  prefenta ,  ou  vn  bref  extrait  /f.  { 
celLei  qu'elle  soient  to-.uti  potir  fgnifeti  crvtnuei ola  tognoifcnte  de  tous.  Si  vaut  mondons  etr  à  chacun  devons  très» 
exprejfemem  enjoignons  que  du  cweim  en  cts  prtftnte*  vous  faaez.  pleinement  e?  paiftblement  ioujr  ledit  Çandolery- 
Rigaud,&  ayant  t  chargt  deux  fina  fsujfrssr  ne  permettre  leur  eïlri  fatil  mis  ou  domù  empefehement  au  contraire ,  car 
ieleil  mflre  pl.vfr,donnia  'Parti  le  vingt-fxteme  tour  dé  May  Fonde  grâce  mil  fix  uni  quatorze  air  dé  Uoïlre  règne 
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PAR  LE  ROY  cnfonConfcil 
*  PERROCHEL 


Acheué  d  imprimet  le  deunicmc  Septembre,  mil  fix  cens  Ôc  quatorze. 


AL'E 


lo 


A  L'ETERNELLË,  HEROYQVE  £T  GLORIEVSE 
MEMOIRE  DV  TRES-VICTÔa JEVX,  TRES-AVGVSTE 
ETTRES-CHRESTIEN  HENRY  LE  GRAND,  DONT  L  AME 
EST  AV  CIEL.  ET  LE  NOM  PAR.  TÔVTE  LA  TERRE. 

ÇOvs  L'INVINCIBLE  ESPEE  ,  LÉS  FORTVNEZ   AVSPICES  ET  LES  PVlSSANTS  DESTINS  DV- 


^QVEL  TOVT  LVNIVERS  AYANT  TREMBLE*,  LA  PROVINCE  DES  PROVINCES  ACITEE,  EM- 
PORTEE ET  BATTVE  DMORRIBLES  VENTS  ,  DE  SANGLANTES  ONDES,  ET  DE  TEMPESTES 
CIVILES  :  AS5AILUE  ,  CVETTEE  ,  ET  ENVIRONNEE  DE  MONSTRES  MARINS  ,  DE  TYRANS 
CRVELS  ET  DE  BESTES  AFFAMEES  ,  A  ESTE'  CARANTIE  ,  DEFENDVE  »T  SAVVEE  D'ES- 
POVVENTABLE  EFFROY  ,  D'ESTRANGE  DOMINATION  ET   DE  MISERABLE  NAVFRAGb  ,  AlX 

Remis  en  sa  povrpri  sovveraine  ,  Arles  lN  son  ancienne  splend  vr  ,  Mars  n.. 

Lt,  iN  SA  PREMIERS  LIBeRTE*.  LA  RlUCION  EN  ReVeReNCE  ,  LA  IvSTICB  EN  SCN  IVSTE 

poids  ,  la  Noblesse  en  amitié  ,  et  la  marchandise  «n  covrs  ,  les  monstres 

VAINÇVS  ,  I.;S  TYRANS  DeBi  m/.  ,  LlS  BeSTeS  ESPARSBS  ,  LE3  PORTES  DE  IaNVS  CLOSES, 
DV  CRAND  IvPITER  OVViRTeSi  ET  DE  PlVTON  eSTONNeES»  BeLLONe  PiRCLVSe  ,  M*RS 
GARROTTE,  MlNERVE  EN  CREDIT  ,  LES  MvSES  EN  PRESSE  >  ET  CISTE  HISTOIRE  A  SON 
REPOS  AVlC  LE  RIPOS  DV  SIECLE. 


AL'BTE«NELLE  GRANDEVR  ,  CLORIEVX  ACCROISSEMENT,  ET  ,  VICTORHY**.  PROSPERITE. 
DE  L  MEVRI  VX  REGNE  DE  L O '  V s  XIII.  SON  FILS  SON  JM AGE,  «T  SON  SY.CCF5SEv  •  ÈT  DE 
LA  TRSs  AV  rVsTl  ET  TRFS-  HAVTE  MARIE  SA  MERE  .  PAR  LES  ROYALLES  VtRTVS  .  LA  PIETE 
HRESTIENNE  ,  LA  LIBERALITE  PREVOYANCE  ,  IT  PRVDENCE'TIRR  EDITA  IRE.  DE  LAQVELU  LE 
TR'U'Vl  ■"•ANT  FARDEAV  ET  LES  SACREZ  LIS  D'OR  DE  Gin  GRAND  EMP<RE  tRANCOli,  RÊDOV- 
TABLE  AVX  A V  TRES  NATIONS,  SOVDAlNEMENT  EiBR.AN  .LE  D'VNE  MOR  I ELLE  ET  *RODIGlEV- 
SE  SbCOVSSE.ONT  EiTE  M1R  ACVLEVIEME NT  SOVSTl  NV>,  EZ  PREMIERS  ANS  DV  IEVNE  ROY,  tT 
CONTRp  TOVTE  HVMAINE  ESPERANCE  ET  APP  RENCE  ,  LA  PAIX  CONO^ISt  ET  LAISSÉE  ,  PAR 
LE  GRAND  H  NR.Y  SON  BSPOX.  DIVINEMENT  CONSERVEE  :  LE  SCEPTRE  DEMEVRE  DROIT,  LA 
COURONNE  ENTIERE,  L"E>TAT  AFFERMI ,  UA'RELIGION  MAINTfNVE.  La  NOBLESSE  SATISFAITE, 
LA  IVm.  E  AVTORISEE  ET  TOVT  LE  PEVPLE  SOVLAGE,  ET  FIN  \LFMENT  L'AME  EN  ALLARME.*, 
LEVROPE  EN  IOYE,  L'ESPAIGNE  EN  FE  TES,  LA  FRANCE  EN  TOVRNOIS  .  HYMFN  EN  IEVX.  LES 
MVSES  IN  IRIS  ET  CF.STt  WjTOIRE  EN  EVIDENCE  L'AN  DE  SALVT  CIdIoCXIII. 
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Contenant  fommairemcnt  le  diuers  cours  qu'elle  a  fait ,  depuis  les  premiers 
Celtes  Gaulo»s,iufqucs  aux  derniers  Roys  d'Arles: 
&l'An  m xxx vi ii. 

sf*tc  Us  JiHtrfti  tpmwm  des  (Uuk  Btpmt,  &  Ât  kitr  ptjlerirt '.  iufjutt  à  Gtlbtrt,  tt  cmitr 
du  nom ,  &  pïtmttr  Cemtt  dt  Protunçt. 

PROVENCE'  SOVS  LES    CELTES  GAVLOIS. 

E  Grande  fouucrain  Architecte,  peintre  &Fa£r.cur  de  l'Viriuers, 
(au  nom  duquel  toute  eritreprife  doit  commencer  Se  flnir)par  vnc 
crcs-hailtc  Se  très  -fîngulicre  fagcfic,a  voulu  Se  déterminé  en  Ton 
fupremeconfeil,  que  les  cômcnccmcns  du  monde,  &:  l'ordre  des 
ans  &dcs  chofes  fu/Tcnt  inuiolablcmcntconfcrucz  :  à  find'eftrc 
cognu  des  honimcs,pour  icfqucls  il  l'auoitdre/Tc  defatourc-puif- 
ante  main,  orne  de  tant  de  diucries,  Se  contraires  pièces ,  toutes 
pleines  de  mcrucillc  en  leur  nature  Se  propbrtion:Et  comme  Mo- 
narqueSouuerain  qu'il  eftoit,il  ordonna  par  racfme  fagefie  qu'il  y 
auroit  des  Monarchies  limitées  par  flcuucs,  mers,  Se  moncai<mes: 
j  par  aagcs,ficcles&:  tempsià:  des  Monarques  tcrricns,qui  l'çauroicnr  conrcnirles  peuples ,  en 
[  loix,Iufticc,  di&ipUne  Se  focictc,par  vne  bonté  trcs-cxcellentcpropxe  àluy  feul ,  imprimant 
jaufronr  dccdsfcrjpnnagcs,vn  oharaûcre,&  vn  rayô  de  fa  fouuCrainerplédcur,pour  les  ren- 
dre plus  craints,*:  .plus  rcuercz,cominc  fes  plus  viues  taagcs«cilcmentfqu'cnuiron  cenr  ans 
(  apres  le  deluge,quc  le  monde  fut  tout  ncuf,&  eut  befoin  de  ccflordrcy  parce  que  iniques  à  ce 
j  poinû-là,  l'audoricé  paternelle  auoit  eu  fouucrain  crcdit:la  première  Monarchie  commença 
j  aux  Ghaldccns  &:  Airyncasjcn  Nymbrotrquc  fuiuit  la  fecode  aux  Medois  &  Pcrfans^cn  Cv- 
ru.s:puis  la  troifvcme  aux  Macédoniens  &  Grccs,cn  Alexandre ,  &  finalement  la  quatrième 
J  au  x  Latins  Sc.Romain^en  Cefar,  Se  aux  Empereurs  >  qui  dure  encot  maintenant.  Parquoy 
'Nymbrot  furlc  premier  qui  vfurpa  çefte  puirtanccffwucrauicpar^ieJiautc&rfort  exquife 
pcrmiflîô  du  Souucrain  des  fomicrains(cn  la  prefenec  duquel  il  motnroUiic-puinanr&rTobiiuc 
vcncur)k  quel  ordonna  toutes  choies  d'vnc  prouidenec  impcnctrablr,&  d'vnc  fagenc  diurne 
au  grand  bien  de  fes  crcarurcs/ingulicremcnt  de  l'hommc/on  crayon      viuc  imagc:qui  le 
douoi;  lorcr,  cf»mme  Dieu ,  honimagcr  comme  Monarque ,  feruir  comme  Maiftrc ,  aymer 
côme  bicui  f.uctqur,  Se  recognoiftre  comme  Sejgneurfuftc,&:  abfolu  difpcnfateur  des  Cou- 
ronnes^ de;  puuTanccs  terriennes. 

Ce  pr»uueraml)içudc  Nature,  entre  tant  de  dons  qu'il  a  dcfparti  à  ccft  homme ,  icmblc 
bien  en  ai:oufmisà  par£,principalcmcnt trois exccllcntsdauoir  tùà  Se  créé  de  rien  à  la  fem- 
Vlancc  de  ion  image^cn  luy  donnant  l'eftrcqui  cft  vn  don  d  incftimablc  fclicité:l'auoir  doiié 
d  Vue  ame  capable  d'intelligence,  de  mémoire  Se  de  vofonté:&  en  fomme  l'auoir  rait  apte  de 
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difcours  Se  de  parolc,commedvn  infiniment  admirable,pour  luy  donner  louanges  &:  benc- 
dictions,cxprimerfcs  plus  feercttes  conceptions,  Se  reprefenter  toutes  chofcs,auec  vnc  forte 
d'imagcs,que  la  feule  oreille  peut  voir  Se  communiquer  à  1  amc,  vraye  image  de  fon  Dieu  :  à 
fin  que  côme  la  veue  Se  l'oiiye  font  les  deux  principales  portes  de  lcfprtfclcs  yeux  luy  fûTcnt 
admirer  les  traicts  de  ce  grand  Se  diuin  Pcintre,qui  tous  prefehent  fon  infinie  puilfanec ,  les 
orcilles,Ls  cntcndre,&:  b  languc(membre  admirablement  rare  Se  pctit)lcs  expliquer  ,&  met- 
tre hors  auec  adorauon  Se  loiiangcs  de  graccs,felon  le  pouuoir  humain,  conformes  à  tant  de 
bien-f.ucts.Il  n'eut  pluftoftreccu  ce  don  fi  haut,  Se  tellement  excellent ,  que  pour  faire  ioùcr 
tous  les  illuftres  rcllbrts  de  ce  petit  monde ,  il  commençai  hommager  fon  fadeur ,  comme 
fon  Seigneur  légitime  &  fouucrain,&  à  nommer  par  nomstrcs-conucnablcs,&  tres-propres, 
tout  ce  que  fa  puuTantc  voix  auoit  creé}contenu  tant  au  cicl,quc  fur  la  terre,  recirant  par  vn 
bel  ordrc,&  comme  pou/Té  d'vn  diuin  Enthufîalmc,cn  la  prefence  d'vn  tel  Maiftrc,fans  mef- 
conte  ny  faufTcté,vne  abrégée,  vraye  Se parfaicte  hiftoire  de  cède  admirable  t  catiÔ,illuftréc 
d'vn  million  de  pièces  différentes  &r  contraires,  par  loix,  proportions ,  qualitcz,  &:  diftanecs 
clioiiïcs,où  eftoyent  contenus  Se  cachez  les  fondemens ,  lcslccrets,&  les  fcmcnccs  de  toutes 
les  fcicnccs,&:  de  tous  les  arts ,  que  le  befoin  Se  l'vfagc  ordinaire  dcuoycnt  de  temps  en  teps 
inuenter  Se  defcouurir  à  l'humaine  focicté ,  félon  qu'elle  viendrait  à  multiplier  Se  s'cfpâdrc, 
par  les  diucrs  cantons  de  cefte  baâctcrrc,&  l'efprit  de  l'homme  comprendre  &:  contempler 
dedans  ces  noms  formez  de  Dieu ,  comme  en  des  viucs  images  faites  après  le  naturel ,  Se  ré- 
duites au  petit  pied,  de  tant  de  diuerfes  chofes,  aufquellcs  rien  ne  manquoit  (  clucunc  frlon 
fon  dcgrc)pour  leur  comble  Se  perfection. 

Ccftc  première  &:  tant  excellente  Hiftoire ,  qui  n'cmbrafToitquc  l'cfpacc  de  iix  ioursrant 
fculemcnt,mais  comprenoit  vn  difcours  trcs-haut  Se  prcfqucs  infini,au  moyen  du  long  aage 
de  rhommc,quiés  premiers  temps  s'eftendoità  pluficurs  iieclcs,fc  confirmant  en  la  mémoi- 
re, (quoy  que  défia  bleffcc  parle  coup  de  dent  du  premier  perc)paffa  bien  facilement  de  lan- 
gue en  lâguc,&  de  tacc  en  race,làns  autre  forte  d'ef 'chture,ny  de  charactcrcs  niucts,dcpuis  le 
fixicfme  iour ,  que  b  plus  excellente  des  crearurcs  receut  le  (buffle  de  vie ,  iufqucs  au  temps 
de  Noë,  que  les  vices  des  morrcls  furent  en  leur  plus  haut  degré ,  les  cloaques  du  monde  en 
leur  plus  puant  dcsbord,l'ire  de  Dieu  en  fon  plus  grand  feu ,  les  bondes  Se  cataractes  du  ciel 
crcuecs,lcs  fources  de  b  terre  ouucrtcs,  les  montagnes  englouties ,  toutes  chofes  à  b  mercy 
des  caux,&:  tous  les  hommes  noyez,horfmis  le  lufte  Noc^qui  conferuant  fa  famillc,par  mef- 
mc  faucur  conferua  l'homme  auec  la  race  des  animaux  :  dont  rVnfucrs  b  tout  bué  de  fes  in- 
fectes ordurcs,fut  rcmply  Se  repeuplé^  fon  hiftoire  conferucctcar  Noé  auoit  cinq  cens  ans, 
quand  ce  Cataclyfme  arriua:de  forte  que  trois  ou  quatre  hommes  au  plus ,  ayans  peu  voir, 
Se  paifer  tout  ce  temps, „v  l'apprendre  l'vn  de  l'autre  au  moyen  de  leur  longue  vie ,  l'auoycnt 
peudircà  plus  de  ccnc\pour  le  communiquer  Se  rraduireà  ccux-b  qui  viendroycnt  après.  Et 
que  cela  foit  ainfî ,  Noc  enfeigna  l'hiftoirc  de  b  c/cation  aux  Chaldecs,  dont  vint  Abraham, 
qui  l'auoit  appniè  de  Lamcch  fon  père ,  Lamcch  de  fon  ayeul  Enoch ,  Se  ce  fainct  Prophète 
d*Acbm,qui  l'auoit  receuë  de  Dieu.Mais  comme  depuis  ccft  efpouuentablc  Se  vniuerfel  ra- 
uage,  les  iours  des  mortels  furent  beaucoup  plus  raccourcis  Se  muDlcz,lcs  corps  débilitez  Se 
maladtfsjles  entendemens  plus  hebetez  Se  ctafl'eux,  les  cfprits  plus  neufs  Se  gromers;b  tvran- 
nic  en  crédit  (  dont  quelques-vns  veulent  tirer  b  première  nobleftc  d'armes  )  Se  les  langues 
confondues  en  feptante  deux  façons:  Ccft  chofe  certaine  que  les  relies  de  cefte  tant  excel- 
lente Se  diuine  hiftoire,  que  Dieu  tout  premier  auoit  couchée ,  furent  prefquc  routes  defpc- 
cecs,  cfgarees  Se  perdues,  au  moyen  des  trois  enfans  de  Noë ,  qui  s'cfpandirent  par  les  diucrs 
c nntons  de  b  renc.exerc.uis  le  fer  Se  les  armes,dont  furent  nommez  diucrs  pcuples,regions, 
mers ,  Se  monts  infinis  de  hauteur  efpouuanrablc ,  auec  pluficurs  citez  ncuues  qui  pr  m  tireur 
nom  de  leurs  noms:relIcrncnt  que  laper  occupât  l'Europc,Samoth  l'vn  de  fes  fils  que  les  an- 
ciens ont  furnoramé  Dis,&:  quelques-vns  cftiment  cftre  Iauan,d'ou  font  ifTus  les  Ionicns,oc- 
cupa  ceftepartie  detenr,qui  de  luy  appellec  Samothcc ,  fut  depuis  di&c  Celtique ,  d'vn  cer- 
tain Iupiter  Cclte,qui  droit  f»  dcfcendcnce  des  anciens  Druides,  iflîis  du  mcfme  Samoth  :  Se 
peu  après  Gaule  de  Gabthee,  feule  fil  le  héritière  de  ce  Iupiter,  mariée  au  grand  &  fameux 
I  Hercules  de  Lybicqui  mit  au  monde  Gabthcus,duqucl  nafquit  Narbon ,  qui  fut  douzième 
Rov  de  Gaulc:&:  fonda  la  cité  de  Narbonne,  dont  b  Gaule  deçà  les  Alpes ,  qu'on  fouloit  ap- 
'  pcllcr  Braguec,fùt  depuis  dicte  Narbonnoife ,  Se  bic  peu  après  Proucnce,quand  les  Romains 
I  l'eurent  conquifc.Car  il  faut  remarquer  que  cefte  Gaule  Celtique  qui  commence  à  la  riuiere 
de  Seync,&:  s'eftend  iufqucs  à  Loire  A:  defpuis  b  riuiere  de  Marne,iufqucs  au  Rhofnc,rvn  de 
nos  flcuucs  plus  illuftrcs,des  plus  célèbres  de  l'Europc,qni  prend  fon  nom  des  Rhodics,com 


pre 


no 


de  Proucncc  fous  les  Celtes  Gaulois. 


prcnoit  vne  partie  de  la  Proiuncc  Narbonnoifc,  Se  les  plus  renommées  6c  grandes  villes,  quJ 
font  auiourd'huy  en  Proucncc,  iufqucs  à  la  plage  bruyante  de  Nice ,  qui  s'clt  roufiours  illu- 
rtrec  du  tierc  de  cité  Prouençalc ,  quoy  qu'elle  ait  change  de  Prince ,  &:  quitté  les  li«  d'orde 
Francc,pourla  croix  d'argent  de  Sauoyc.  Quelques  graues  aurcorsonr  lai/Té  par  eferit ,  que 
du  temps  de  Iupitcr  Celte,qui  dénomma  celle  contrée,  les  bois  des  monts  Pyrénées ,  qui  ré- 
parent les  Gaules  des  Efpagncs ,  furent  ars  Se  bruflez  par  (es  paftresfic"pcrgcrs  :  dont  ce  nom 
leur  dcmcura,qui  fcmble  tire  du  Grec.  Si  que  l'or  &:  l'argent  cachez  és  entrailles  Se  profondes 
veines  de  ces  cfpouucntablcs  &:  chenus  coloifes,fut  veu  couler  à  grosrutlfcaux,  fonda  par  la 
force  du  feu. 

Pour  rattacher  noftre  difcours,ccfte  tant  accomplie  hiltoire,  qiiîon  n'auoit  qucqp'af ftadi» 
tion,fi£  de  parole  fculcrnent,fut  dutout  ouà  peu  près  engloutie  Se  cncefrcc,  ïulques  au  temps 
du  grand  Se  fage  Moyfc,auqucl  Dieu  mefme  l'enfeigna ,  auec  la  facondes  premiercis  lettres, 
(admirable  Se  merucillcux  artifice)fous  les  diuers  anemblagcs,lîaifom  Se  peintures ,  dclqucl- 
lcs  il  commença  de  l'cfcrirc ,  reprendre ,  Se  reformer  diuincmcnr ,  <fvn bout  à  l'autre ,  Ôccc 
quelquestrois  mille  fept  cents  ans  après  celle  création,  pour  eftre  cognu  à  iamais  au  grand 
profit  des  humains ,  fi£  à  la  gloire  du  grand  Dieu.  •  ;  : .  n;r.rr  £>J 

Philofophic  tres-haute  Se  lublime,  dohtlacoriceplation  nous  apprctîdqtw  Dico^;darr^fi£ 
Moy(c,ont  véritablement  cfté  les  trois  prcmiers,8ç  plus  iUuftrcs  cicnulins,qui  furent  n mai 
Se  feront  oneques ,  en  trois  manières  d'hilloircs ,  toutes  trois  très-excellentes ,  en  crois  d«r- 
grez  ditVcrcns  :  le  premier  ayant  tout  fait ,  le  fécond  ayant  tout  redit ,  Se  le  dernier  tout  dc^ 
peint  :  l'vn  tout  piuilant  ,  l'autre  tout  parfait,rautrc  tout  fagerl'vn  premier  autcur,l  atfcre*prc;- 
i  n  1er  hommc,&  l'autre  premier  cfcriuain.  izy,  :;.  il  \so , ,    Um'ltld  'u 

Dieu  créant  le  Ctcl,&:  la  terre  ,aucc  tout  ce  que  l'vn  &:  l'autre  contenoycnt«j  co frime  ma» 
ticre  Se  fubict  trcs-liaut  Se  tres-varié ,  accompagné  d'accidens  ùmumerablcs ,  l'vn  «plus  ad* 
mirable  que  l'autreraprcs  quoy  il  forme  l'homme  façonné  de  fes  propres  doigts*  comme1  vnc1 
abreget,viuc,&:parlainchilloircdclbymcfmc,fiidcfvniacrs.  r;rx]  rrufri 

Ocuurc  digne  certainement  d'admirable  admirarjon,cn  ion  tout  Se  fes  parties,»:  confcrai* 
rcs  Se  diilonâtes,fans  difeorde  ni  deftruction  en  leurs  belles  Se  décentes proportionj^downei- 
n  a  m  a- s  A'  mefurcs,  chacune  en  fon  propre  lieu ,  dcftinccàfa  n^dcrnicrc,c'cftadire,a'<â?per-' 
fcclion.Lcs  vncs  pour  le  befoin.les  autres  pour  l'oGnemcnt,lcs autres  pour  raccomplflfemït: 
lî  qu'il  n'y  eut  rien  de  vuide ,  nyde  manque  en  la  nature  :  non  phis  que  d'imparfait,  de 
laid  ,  ou  de  fuperflu.  Qui  fut  à  la  vérité  vnc  hiftoirc  viiic ,  tres-verirabic  y  ttc&xecotn~ 
plie ,  Se  non  iamais  fceiie  ni  leuc  que  du  feul  verbe  éternel ,  qu'autre  n'auoit. pcuToncetJoir 
que  1  "m  fin  ic  puiflance ,  Se  la  mefme  venté.  •  : 

Apres  ccft  excellent  chef  d'œuurc,  Adam  premiorC'  créature  raifonnablc  ,  &:  viucin- 
lloirc  de  fon  facteur,  fiedu  monde,  contemplant  tout,  fans  drfordrc,Tghorahce;ni  con- 
fusion, chafque  nom  conuenant  tref-cxccllcmmcntà  la  chofc  lignifiée  qui  fut  vne  autre 
forte  d'hilloirc,  articulée  Se  rationnante,  la  première  ôd  plus  excellente  qui  tut  oneques, 
voire  la  plus  illuilrcc  de  contrarierez  diùcrfcs  :  Se  qui  plus  eil  ,.  prononcée  d'vh'<$es'plu* 
admirables  Se  petits  membres  de  fon  corps ,  le  plus  lubrique  fiÉgliflant  de  tous:  Ic-ittcél- 
leur  Se  le  pire ,  Se ,  en  vn  mot ,  le  plus  dangereux  Se  mortel,  iejon  qnc  les  rcfïbrts  de  l'amour, 
ou  de  la  haine,  lcfontiouër  6c  mouuoir.  Et  finalement  Moyfe:^  cfcfiuant  tout  te-que 
l'Auteur  de  nature  auoit  créé,  fie  le  premier  homme  rcdft,  mec  lWdre  de*  pertôrfftr<; 
des  générations,  Se  des  aages ,  des  ans ,  des  chofes ,  &:  des  circonstances  notables ,  depuis 
le  commencement  du  monde  au  déluge ,  &:  du  dcHigc  iufqucs  au  cempe  que  Dietr  rhcîttitv 
luy  enfeigna  la  première  façon  de  peindre  Se  d'eferire*.  Voire  des  rtfcmierxirlwracleTerigrïiiioi 
de  fes  propres  doigts  fur  deux  tables  de  porphyre,au  fainct  faiilcdcSfiiav^  pour  rjcô'merlck 
chofcspairces,cngloutics  en  des  obfcurcs  fondrières  d'antiquité,dont  reftoit  bicnî»cn  3c  mo- 
moire,  auflï  bien  que  les  futures  par  Vn  haut  Se  fùblimc  don  de  prophétie ,  qui1  voyoit  W<\\  Se 
Taucre  temps,  dans  le  miroir  éternel  de  l'éternelle  prcfcncc.   GtaccMoîineeJ»  ce grand 
Se ..rres-noWe-feriiireur  de  Dieu  ,  à  celle  fin  que  les  mortels  ne  demcuraifeiK  plus  lon^ 
peinent  plonge?  en  des  profondes  ténèbres  ,  fans  cnièigncmcnS' Certains  |««  -docu- 
mens  irréprochables.  L'Autheur  du  monde,  Se  des  créatures  fans  cognoi/lancc ,  fonnom 
fum  autel;,  faciihceb  &  louanges  ,  Se  fes  chartres  Se  Archiucs  Ions  mémoires  Se  pnpi*w^ 
Qui  fut  vne  tronlcme  façon  d'hiftoirc  dépeinte  (  car  les  lettres  hc  font  qu'images  )  -auec  des 
tr.iits ,  &:  des*  lineorncns  raccourcis  Se  tref-petits  ,  les  plus  parfaits  &:  variez,  de  per- 
fottnigc;  ,  pelles ,  Se  pliures  ,  que  l'efprit  humain  ait  fçcu  depuis  imaginer.  St  que  tftut 
ÇC  que  le?  hommes  ont  Iccy  ,  fçauent  ,  &  fçauront  iamais  (  rcxpcricncc  cflant  f»et*de 
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chofe,  pour  la  briefuetc  delà  vic)ils  l'ont  eu,  l'ont,&  l'auront,  ou  par  rcuclacion  &:  fçauoit 
infus,  ou  par  parole  &  tradition,  ou  par  eferiture ,  Se  par  images  de  Dieu  ,  d'Adam  &:  de 
Moyfe ,  lequel  a  efté  non  feulement  le  premier  hiftoriographe  ,  ains  le  premier  cfcnuatn, 
trois  cens  Se  quelques  années  auant  b  ruine  de  Troye. 

Sur  la  fublimitc  d'vn  fi  haut  cflorr,  où  ic  ne  fçay  quelle  plus  forte  aille  que  celle  de  mon 
naturel  ,  m'a  monté  d'vnc  droite  pointe  par  dcïfus  les  nues  dorées  de  mes  conce- 
ptions ordinaires,  fouftenant  à  guife  d'vn  aigle  royal  ,qui  fans  oifcnfcrfaveiicaux  trait*  or- 
dcnsdtt  Soleil,  regarde  en  quel  endroit  il  fondra,pour  faire  fon  coup,&  fa  proye  :  le  me 
fuis  mis  .1  contempler  fixement  toutes  les  pièces  du  monde ,  Se  à  conlidercr  qu'il  n'y  a  pref- 
ques  peuple ,  nation ,  cité ,  republique ,  prouinec,  principauté , royaume ,  empire  ,  monar- 
chie, qui i  n'ait  eu  quelque  forme  d'hiûoires ,  d'annales  ou  de  Chroniques  ,horfmis  la  Pro- 
uenec  ,  laquelle  fouloit  faire  anciennement  cefte  troificfme  pièce  des  Gaules  >  que  l'on  ap- 
pclloit  Braquée,  non  d'vn  habillement  long  Se  velu,  mais  de  certaines  brayes  Grecques  dont 
le  nom  &  l'vfage  nous  font  encore  demeurez. 

Et  qu'en  routes  les  fortes  d'eferirs ,  qui  ont  plus  haut  cflcué  la  fplendeur  du  nom  Grec  Se 
Romain,  des  diuerfes  colonnes  dcfqucls  chacun  fçait.quclcsProucnçauxSahens  ont  cité 
raeilahgczâc  fondus ,  depuis  la  venue  des  Phocens  Ioniens  aux  bordages  duRhofnc  ,&c  des 
Empereurs ,  Se  Ducs  Romains  deçà  les  Alpes ,  ceux-là  fans  difficulté  ont  obtenu  le  plus  haut 
rang,  qui  ont  recommandé  par  Poèmes  heroiques,  ou  par  hiitoiresiUuftrcsJcsnaùTanccs 
des  Iccptres ,  les  origines  des  peuples  ,  les  defeentes  des  herocs  ,  les  continuations  des 
races  %Sc  les  a£tcs  des  mortels  plus  exccllens,  félon  qu'ils  ont  cité  profpcrcs  ,  ou  malhcu- 
rcux,blafmables ,  ou  dignes  de  gloire  :  parce  qu'expofans  ,  comme  fur  vn  public  théâtre, 
leurs  vies  Se  leurs  progrez ,  leurs  aclions  &:  leurs  excez ,  leurs  triomphes  Se  leurs  dcffaitcs, 
leurs  |viccs&  leUrs  vertus:  &: en lomme leurs  rcfponfcs  &:  leurs  dits,  aucc  les  confeils  ,  Se 
les  diuçKcuencmèns.cfquclsvne  longue  pofterité  ,  comme  dansvn  coffre  &  threfor  corn* 
mun,pouuoitrccucilhr,&  voir  tous  les  enfeignemens  Se  les  préceptes  capables  à  profiter 
aux  Princes,^  aux  citoyens ,  aux  cftacs ,  Se  aux  citez:  les  plus  ieuncs  ainfi  que  dans  vne  abou- 
dantefourec  d'exemples ,  pour  tous  les  pas  de  la  vie ,  y  pouuoyent  deuenir  plus  aduifez  ,  Se 
rompus  aux  bancs  &hurts  de  ce  monde  :&:  les  plus  vicils  apprendre  &:  conlidercr  allez  plus 
d'eftrange  s  choies  que  le  cours  d'vn  aage  fort  eftendu,  ne  pouuoit  fournir  ny  prcftcr. 

.  Et  toutesfois  chacunpcut  voir ,  à  noltre  bien  grande  honte ,  que  de  tant  de  fublimes  Se  rc- 
leucz  cnccndcmcns ,  que  noflre  Gaule  a  produits,dcpuis  tant  de  ficelés  ,  fous  tant  dcltats, 
de  gouuernemcns,& de  Monarques  :ic  ne  fçay  par  quelle  ingrarc  oublianec  héréditaire  Se 
coniumec,  aucun  n'a  iufqucsicy  touché  fon  hiftoire,ny  fon  enrierc  Chronique.  Lafchcté 
dtgncdc  grand  blafmc  Se  de  reproche  éternel  à  vne  relie  nation  ,  qui  ne  cède  en  fertilité  de 
beaux  efprits  ,Se  de  courage  excellens,  non  plus  que  d'air  Se  de  territoire  à  peuple  ny  coin 
de  l'Europe.  C'eft  pourquoy  fuiuant  la  pifte  Se.  le  trac  de  quelque  s- vns  de  mes  anccllrcs ,  i'ay 
délibéré  de  la  tirer  de  ces  lacs  profonds ,  Se  obfcurcs  fondrières  d'antiquité  ,tant  pour  la  met* 
rrc  en  quelque  fplendeur,  &£  cognoiffancc  honorable  ,  que  pour  gaigner  ce  premier  &:  li 
haut  honneur , par  tant  d'aages  mcfprifé.  Au  moins  li  ic  puis  arriucr  à  tant,que  de  ioindre  mes 
intentions  à  la  fin  que  l'aypropofcc  :1a  déterrant  en  façon,  &:  par  vn  fi  noble  foin  ,  qu'on 
verra  fuccintement  fa  v  icillc  Se  plus  antique  fourec  en  Samoth  fils  de  Iapct ,  qui  fut  premier 
Roy  des  Ccltes,&  des  Gaulois  deçà  les  Alpes ,  que  les  Romains  conqucftcrcnt  ,  où  elr  pro- 
prement U  Proucncc  ,  que  Ccfar  leur  afTcura.  Er  comme  des  Empereurs  clic  paruint 
jux  Vandales  Bourguignons  ,  des  Bourguignons  aux  François  par  plulieurs  diuer- 
fes guerres  :  d'eux  aux  premiers  Rois  Se  Comtes  d'Arles  :  de  ceux-cy  aux  Comtes  de 
Barcellonnc,&  aux  Princes  d'Aragon  :  Se  finalement  aux  puifnez  du  Trcs-chrcftien 
fang  Royal. 

Depuis  le  règne  defquels  on  verra  érigez  en  mille  niches  de  marbre  diuers ,  Se  de  diucrfc 
&conucnablc  flucturc  ,  la  plus  grande  part  des  herocs ,  pcrfbnnagcs  illuftres  ,  Se  bien 
meritans,  tant  en  armes,  qu'en  lettres,  aucc  leurs  cnfcignes&  fymbolcs  d'honneur  ,  leurs 
geftcs,lcursmagnificcnccs,&:  leurs  exploits^:  les  tymbres  des  familles  ,  plus  ou  moins  an- 
ciennes ,  excellentes  ,  Se  nobles,  que  depuis  vn  luftrc  de  ficelés  (  car  nous  n'auons  rien  d'af- 
feurc  au  delà  de  cinq  cens  ans  )  ou  naturelles  du  pays ,  ou  venues  d'cltranges  marches , aucc 
les  Princes  Carhelans ,  les  Roys  de  Sicile  Se  de  Naplcs  ,  les  Ponrifes  Se  les  Papes  ,  nous 
auons  peu  rencontrer  à  noflre  propos  ,  és  hdtoircs  tant  françoifës  qu'efrrangercs ,  ou 
tirer  des  caucs  des  fcpulturcs  ,dcs  archiues  Se  chanres  Royallcs  ,  des  poefics  do  nos  an- 
ciens Troubadours , des  panchartes  des  maifons,dcs  mémoires  Se  commcnraiics  de  nos 
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!  ayculs  paternels  :  bref  des  antiques  monumens  de  plusieurs  dmers  volumes ,  que  nous 
allons  parcouru ,  &,par  manière  de  dire^rtiftement  regratté.  Voire  mcfme  remarquer  de 
noftre  aage  dignes  de  quelque  mention  honorable  à  leurs  defeendans,  comme  d'vn  aigu  il- 
j  h't\  trcfproprcpour  les  induire  à  la  verni.  EnchafTcz  neantmoins ,  comme  pierres  luifuntes 
I  &:  prcCicufcs ,  de  différente  clpccc ,  poids  différent ,  valeur ,  taille ,  Se  brillemcnt ,  mifes  en 
\  leur*  propres  cluttons,parmi  les  reprefenrations  morclques ,  Se  ceintures  d  infinis  acctdcns 
;  notables  Se  particulicrs,aucc  leurs  cfmaulsmduitricufcmcnt  afVortis,par  artcerratn,non  con- 
j  f\v*iSe  conucnablcs  couleurs  fur  tout  le  carquan  de  l'hiltoirc. 

Entrcprife  à  l'aduenturc  non  feulement  plus  hautc,&  laborieufe&:  longue ,  que  mes  for- 
ets ne  portent  pasrains  qui  femblc  bien  délirer  la  faueur  de  quelque  paillante  &:  fouuerainc 
i  Dcïté,  (autre que ccllcquc  Icsancicnspocrcsfouloycnt  iadisinuoquer  au  commencement 
j  de  leurs  héroïques  ouurages  )  qui  me  donne  la  main ,  Se  me  conduilc  en  ces  afprcs ,  loingtai- 
I  nés,  Se  dangeteufes  peregrinarions ,  où  ic  feray  Contrainct ,  comme  en  mendiant  de  port  en 
j  porr,d'aller  cercher &: fouiller.partant d'obfcurcs,dures &: profondes minicrcsj'or,  l'argent, 
l'airain ,  le  plomb ,  le  fcr,&:  les  pierres ,  d'vn  tel  Se  iî  gros  colorie ,  qu'aucun  autre  n'a  fondu 
I  ni  forme  iufques  u  V.  Ce  que  tu!  feras,  ô  alme,fainct  &  fouucrain  Apollon ,  qui  donnas  lu- 
î  miere  aux  ténèbres ,  ordre  ou  cahoz,bords  à  la  mer ,  Se  grâce  au  monde.  Afin  que  fous  ton 
addrcflc,&  tes  rayons  ic  paffe  fi  heureufement  d'vn  bord  à  l'autre  par  tant  deitranges  Se  bru- 
yantes plages,  que  les  Aquilons  impétueux ,  &:  les  vagues  Se  tcmpcllcs  des  paillons  humai- 
nes :  dont  celle  mortelle  Se  courte  vie  cil  continuellement  agitée,  ne  me  lectcnt  point  à  tra- 
uersdes  bancs  &:  rochers  de  menfonge ,  de  calomnie ,  ni  d'impiété  :  carà  plus  illultrc  gloire, 
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1  Si  legiflatcur  liilloriographc,  poète  Se  peintre  Moyfc ,  lulïcmcnt  octante:quoy  que  quelques  ;  f£"t ?" '" 
vns  ayciit  eferit  qu'il  nafquit  l'an  de  la  crcarion,trois  mil  lîx  cens  dixhcuf,du  deluge,trois  mil  1Z Js^rU. 
cent fbixantc fept , de  1a  natiuité  d'Abraham,  quatre  cens  vingt  &cinq,  delà  feruirude !  c%£i^''r\' 
des  Hcbrieux ,  lôixante quatre  :  Se  finalement auant  la  venue  du  Mérite ,  quelques  mil  cinq  RyJ«c4  ' 
cens  nouante  ans ,  quand  Allobrox  iJÎu  du  fang  des  premiers  Celtes  (  lequel  elbnt  lézieme 
Roy  des  GauIcs,domina  depuis  le  pied  des  monts  Apennins,  affrontans  l'Italie ,  iufques  aux 
hideux  PyrenccsrEt  de  la  mer  mcditcrranee,  à  la  grand  plage  Occanc ,  &  à  ce  grand  &:  fa 
meux  flcuue  nommé  communément  le  Rhin)fouda  pluiieurs  citez  éscontrecs  dcPicdmont, 
S.iuoyc,  Daupluné,  Se  Proucncc  :  Régions  Se  marches  qui  de  fon  nom  furent  dites  AI- 
lobroges ,  Se  depuis  tous  la  Couronne  de  l'ancien  Royaume  d'Arles ,  comme  nous  verrons 
à  fon  tour.   En  quoy  on  peut  clairement  voir  qu'au  delà  de  quatre  millénaires ,  &  quel- 
ques ficelés ,  il  clt  bien  malaisé  de  fçauoir  en  dcltail ,  Se  à  certes  ,  qu'elles  ont  elle*  les 
Gaules  &:  la  Proucncc.    Eftant  amfi  qu'on  tire  la  dcfccntc  d'Allobrox  depuis  Samoth, 
&:  conduit  en  là  pofterité  iufques  au  liege  d'Ilion  ,  qui  aduint  en  l'an  du  monde  deux 
mil  fept  cens  feptante  trois.  Choies  obfcurcs  ,  incertaines ,  6c  mangeci  par  l'iniurc  de 
cant  d'aages  i  combien  qu'il  foir  aflez  certain  que  mefmc  du  temps  de  Moyfc  Darda  n 
après  auoir  tué  Iaiic ,  s'alla  icttcr  aux  contrées  de  la  Phrygic  ,  où  il  fonda  vne  grande 
•ville  appellcede  Ion  nom ,  qui  depuis  fut  dite  Troyc  :  Et  qu'és  ans  de  ce  mefmc  ficelé ,  Gcn- 
oescut  lès  fondvmcns  aux  marches  de  la  Liguric. 

Léman  Roy  des  Celtes  (  duquel  retient encor  le  nom ,  le  Lac  de  GcneucOiflu  d'Allobrox 
rut  quelque'?  cens  vingt  quatre  ans  après  :  de  luy  defeendit  vn  Galatcs ,  furnommé  le 
Ieune ,  qui  régna  lur  les  meimes  Celtes,  en  l'an  du  monde  deux  mil  fix  cens  cinquan-  t'*»^** 
te  huit  ,  vainquit  les  Sarmatcs ,  venus  d'Afarmorh ,  Se  fonda  dit  on  les  Galates.ou  bien  les  '  aHu^lni 
-Ciauloib  d'Ane.  K^Aitap». 
.  v.'Remus  ,  rameau  de  mcfme  arbre,  fut  Roy  des  Celtes ,  du  temps  que  Mcnelfi/  regnou  cthutA 
en  Sparte  Se  LacccLvtnone.  Tellement  que  vingt  Se  neuf  ou  trente  ans  après ,  la  grande  fi*- 
tÔ5  fameufe  viUede  'I  rove  ,  au  temps  que  Sali!  regnoir  en  Ifruél  ,  fut  deftruire&:  facca-  ^  •  '"-TtlLi 
çcCjlous  le  feeprre  ic  Pnam  ,  iixicfmc  &:  dernier  Roy  Troyen  ,  le  premier  en  mal-  /'/wwLtwi 
îhetir  de  tous.  Car  que  celle  fa meufe  ,  Se  trefpuUTante  cité  ave  quelqucsfois  cllé, , 
Se  qu'Agamemnon  ix'  les  princes  Se  potentats  Grecs  ,  après  vn  long  Se  monte)  fie 
.ge.de  dix  an?  J'nycht  entièrement  délimite  ,  arfc  &  pillée,  encor  que  Dictis  de  Crète,  ^^/.^7 
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6c  Dores  le  Phrygien ,  tcfmoins  oculaires  de  ces  chofes ,  6c  de  cefte  cruelle  dcfolation, 
n'en  euflent  laifle  ni  Tonne  moc:Lc  feul  &  diutn  Homcre,qui  a  paru  vn  ficelé  aprcs,mcrirc  en  | 
ce  casdeftre  Crcu,  fi  l'on  ne  vouloir  trop  impudemment  bLilphcmcr  contre  les  facrez  Poe- . 
tes,  lumières  de  l'antiquité ,  qui  ont  cil c  demi  prophètes ,  6c  les  premiers  hiftoriogi'aphes  du } 
monde ,  après  le  diuin  Moyfc.Ccux  qui  ont  voulu  creufer  plus  profond ,  es  vicils  6c  cendreux  , 
monumens,  pour  déterrer  la  vérité ,  des  plus  ancienes  chofes,  des  Celtes  Gaulois ,  difent  A 
que  l'cmbrazemcnt  de  cefte  ville  fc  rencontra  allez  voifin  du  temps  de  Dauid:£t  qu'après  ce 
piteux  6c  lamentable  fpcctaclc,  la  mort  de  Priam,  &  de  cinquante  enfans ,  ou  ncucux  qu'il 1 
auoit,lc  Prince  jEncc ,  cfchappé  de  la  fureur  des  armes ,  &•  des  flammes  bruyantes ,  qui  de- 1 
uoroyent  tant  de  fuperbes  édifices,  &  reduifoyent  d'hommes  en  cendre ,  après  plulicurs  tra- 
uaux  &  voyagcs,par  beaucoup  de  mcrs,de  tempeftes  6c  de  plages,  aborda  aucc  quelques  Sei- 
gneurs Troycns ,  aux  marches  d'Italie,  où  il  fonda  le  feeptre  Latin  après  Latinus  fon  beau, 
perc  trois  ans  après  le  fac  de  Troye.Cc  qui  aduint  cnl'an  du  monde  deux  mil  fept  ccns,quatrc 
vingts  &fept. 

Ce  Prindc  après  auoir  à  force  d'armes  conquis  Lauinic ,  &:  ce  Royaume ,  deftait  Se  ahbatu  B 
corps  à  corps  le  géant  Turnc,  Roy  des  Rutilicns  (  peuples  tres-anciens  d'Italic,occupans  ce- 
fte contrée  de  pays,  ou  par  Danac ,  fille  d  Acrifc ,  la  ville  d'Ardcc  fut  édifiée  )  &:  régné  feule- 1 
ment  rrois  ans  :  deceda  en  laguerrc,qu'il  menoit  à  outrance  contre  Mezencc  Roy  tres-cruel 
desTyrrhcuicns ,  l'vn  des  plus  arrogans  Se  impics  contempteurs  des  Dieux  de  fon  temps:, 
L  aillant  fon  feeptre  6c  fes  eftars  à  Aicanius  fon  fils,  de  Crcufaia  première  femme.  Auquel  | 
fucceda  Syluius  Pofthumus ,  né  dans  vnc  forcft,quc  les  Latins  appellent  Sylua,aprcs  la  mort 
de  fon  pcre,fon  frerc  vtcrin,fils  de  Lauinic ,  qu'.Encc  en  fécond  lier  auoit  clpouice  :  Et  à  luy 
plufieurs  Se  diuers  Princes,  aufquck  ce  fumom  demeura,  iniques  à  Carpcntus ,  Se  Tiberius 
Syluius ,  l'vn  ncuuicmcs  l'autre  dixième  Roy  Latin  :  lesquels  régnèrent  cnuiron  neuf  cent, 
trente  ans  auant  l'entrée  du  Meifie  au  monde  :  Et  finalement  iulques  à  Numiror  fezicme  Se 
dernier  Roy  Latin :qui  fut  es  mefmcs  remps  qucThorald  commandoit  fouueraincmcnt 
fur  les  Teutons  Cimbrcs,  qu'on  eftime  cftrc  les  Gaulois:ains  que  le  fils  de  Dieu  fe  fut  fait 
homme  quelques  fept  cens  foixante  ans. 

De RheeSyluie, ou, félon  aucuns,  d'Ihe  Svluic,  fille  dcNumitor,  Vierge Vcftalc,  6c 
d'Amulic  fon  oncle  paternel  :  qui  déguisé  en  Mars ,  impudiqucmcnt  la  déflora ,  nafquirent 
Rcmus  &:  Romulus,enfans  d'vne  incline  ventrec ,  de  rrel-cxccllcntc  beauté ,  qu'Amulic  fit 
inhumainement  expofer  à  la  merci  des  eaux  profondes  du  Tybre ,  après  auoir  fait  enterrer 
par  vne  autant  fingulierc  barbarie,  toute  viuclapauurclhclcurmcrc,à  la cauerne des  Vc-  D 
ftales,dont  l'hiftoirc  cft  aflez  cognuc.mais  qui  furent  afliftés  d'vne  faueur  allez  plus  haute,&: 
à  ce  qu'on  dit  nourris  flcallai&cz,  par  vnc  louuc  Ciuuagc ,  ou  pluftoft  par  Acca  Laurentia, 
femme  de  Fauftule ,  berger  6c  paftrc  du  Roy ,  que  l'antiquité  a  voulu  reprefenrer ,  Ibubs  la 
figure  d'vne  telle  bcftc:foit  qu'eftant  femme  proftituec  6c  cômunccllc  abufaft  de  l'on  corps: 
foie  que  de  bonne  fortune ,  elle  les  eut  trouué  attachez  Se  pendus  aux  tetins  de  cefte  louue. 
Ce  que  les  founcraincs  6c  trcspiùflantcs  deftinecs  fcmblcrcnt  ainli  dilpofcr ,  parce  qu'ils  dc- 
uoyent  ictter  les  fondemens  de  la  plus  noble  Se  puiflatatc  ville  du  monde ,  ou  la  quatricfme 
Se  dernière  Monarchie  dcuoit  prendre  commencement. 

Depuis  vEnec ,  s'eftoyent  partez  quatre  lîeclcs ,  &:  plus  :  quand  quatre  cenrs  trente  rrois 
ans,  après  la  ruine  Troycnnc,  Romulusaagé  de  vingt  &:  deux  ans,  commença  de  tracer 
Se  mettre  hors  de  terre ,  les  murs  de  Rome ,  en  la  première  année  de  la  fepticme  Olympia- 
de :  Le  xi.  des  Kalcndcs  de  May  ,  entre  deux  Se  trois  heures ,  ldrs  que  Iupitcr  cftoit  au 
figue  des  poiffbns  :  Saturne ,  Venus ,  Mars ,  &:  Mercure ,  au  Scorpion  :  Le  Soleil  au  Tau- 
reau ,  6c  la  Lune  en  la  Balance.  Et  que  le  monde  pouuoit  auoir,fuyuant  la  fupputation  des 
Rabins ,  quatre  mil ,  cent  vingt  6c  vn  an ,  &:  plus  ,  ou  moins  félon  des  autres.  Mais  plulicurs 
ficelés  auant  la  venue  du  fils  de  Dieu ,  qui  ne  fut  veu  fur  la  tcrrc,quc  fous  le  feeptre  d  Augu- 
fte,au  temps  duquel  il  voulut  naiftre. 

Romulus  après  auoir  fait  beaucoup  d'exploits  de  gucrre,rcftitué  Numitor,mis  à  mort 
Amulie  le  cruel ,  venge  fa  merc  ,  crée  des  fenateurs  6e  des  cheualicrs ,  ou  à  mieux  dire  des 
Princes  Se  des  gentilshommes ,  pris  Se  force  les  dames  Sabincs ,  commence  le  chef  du  mon- 
de, &  la  ville  de  fon  nom  ,  faifant  faire  vnc  rcucuc  à  fes  foldats  ,  aux  palus  de  la  cheurc, 
fous  vne  horrible  brouecqui  tout  à  coup  vint  à  s  efmouuoir,aucc  vn  Eclipfc  de  Soleil  efpou- 
uent jblc,difparut  on  ne  fçait  comment ,  6e  ne  fur  depuis  oneques  veu.  Si  qu'on  iugea  qu'il 
auoit  cfté  emporté  au  ciel,&  mis  au  nombre  des  dieux. 

A  Romulus  fucceda  Numa,à  Numa  Hoftilius  ,  &àluy  AncusMartius  :à  ccftuy-cy 
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dcProucnce  fous  IcsCcltcs  Gaulois. 
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Tarquin l'ancien*,  à  Tarquin  ScruiusTullus:  &finalemnreà  Tullus  Tarquin  le  fier, que 
fa  desbordec  tyrannie  ,  fon  tnfolentc  funerbe  ,  &  l'infamc  paillardife  de  Scxtc  Ton  fils, 
priucrent  de  11  couronne  &  du  feeptre  de  fes  percs.  Exemple  non  peu  formidable  aux  Roys 
k.  puuTans  de  la  terre  :  à  ce  qu'ils  Ibycnc  fages ,  Se  n'abofent  inlblcmmenc  du  pouuoir  haut 
&  ibuucrain  que  Dieu  leur  a  mis  en  main.  Parainfi  régna  Romulus  xxxvm  ans  ,  &:  mou- 
mcaux  Noncs deluiilct.Numa  xliii  ,  enfeucliau  Ianiculc:  Tullus  ,  xxxn  ,  lequel 
mourut  en  la  xxxv.  Olympiade ,  après  auoir  fait  baflir  le  Temple  des  dieux  domefti- 
ques,&  vaincu  lc&Albaii«,dulans  de  Rome  douze  mille  pas  eniîx  batailles  mis  à  mi- 
fcrable  &  entière  dciblarion  leur  Royaume ,  faifant  razer  Albc-longuc,dont  vint  la  famille 
des  Iules ,  defeendus  d'Iùlus ,  à  Rome ,  dcfquels  fottit  le  grand  Carfar.  Ancus ,  xxim,mou- 
rut  la  xu.OlympiaderTarquin  le  Vieil,  xxxvn ,  au  vingtième  an  duquel  parurent  les  murs 
de  Marfeille ,  colonie  des  Ioniens ,  que  les  Phocéens  commencèrent ,  chaiTcz  par  les  Mc- 
des ,  cent  quarante  iix  ans  après  Romc,vn  peu  auant  la  fubuerfion  du  Temple  de  Icrulâlem, 
&  la  conflagration  de  ecluy  d'Ephcfc ,  que  ce  pcndardd'Eroftrate  >  pour  faire  parler  de  foy, 
embraza. Ville  qui  depuis  fut  merc  nourrice  des  armes  Se  des  lettres  Grecques ,  ancienc  cf- 
cholc  des  Gaules  :  dont  nous  aurons  affez  à  parler  par  tout  le  cours  de  ces  Annalcs.Et,com- 
mc  l'on  CToid,par  les  mefmcs  Ioniens ,  la  tres-noble  ville  d'Arles  ,  qui  ne  nous  donnera 
moins  d'tfluftrc matière  que  Marfeille,  en  mille  belles  occafions.Seruius,  xliiii,  &:  Tar- 
quin  le  ficr,lepticfmc&  dernier  Roy  ,  xxv  ,  iufqucs  auquel  depuis  Romulus  fe  paflerent 
deux  cens  quarante  trois  ou  quarante  quatre  ans  prccifcmcnt ,  fuiuant  l'hiftoriographc  Pa- 
doiian,qu'il  cft  tres-iufte  de  future  touchant  l'hiltoire  Romaine. 

Tarquin  l'orgueilleux  chaiîc,&  fruflré  du  Royaumc,la  Monarchie  Romaine  fut  changée 
en  Republique  par  Iunius  Bmtus,&TarquiniusCollatinus,  qui  tous  deux  fc  nommèrent 
Lucius,&:  en  furent  les  premiers  Confuls ,  efleus  par  les  voix  &:  iuftes  furfrages  du  peuple: 
aucc  vnc  au&oritc  prcfquc  pareille  à  la  Royale  ,  Se  vn  fouucrain  pouuoir  de  mort  Se  de  vie. 

Introduction  qui  dura  d'an  en  an  ,Se  de  Conful  en  Con  lui, iniques  à  Titus  Largius  Fla- 
uius ,  Se  Spurius  CaiTus,dont  l'vn  fut  le  premier  Dictateur  :  l'autre  le  premier  Tribun,  ou  Co- 
roncl  de  la  CauallcrieRomainc/muiron  douze  ans  feulement  après  le  premier  Confulat. 

L'ordre  des  Confuls  fc  continua  année  par  annec^iufqucs  au  temps  des  dix  hommes  illu- 
lires ,  qui  ne  tardèrent  guercs  aprcs,d*apporter  de  Grèce  les  Loix  tant  belles  Se  anciennes 
des  douze  Tables  à  Rome  :  (  Enuiron  lequel  temps  les  Scythes  depuis  appeliez  Sicambres: 
Se  finalement  François ,  entrèrent  en  Germanie  )  Se  iufqucs  à  Quintus  Martius  Rcx  ,  &: 
Marcus  Porcius  Cato.Ncpos ,  dont  le  premier  mena  vne  colonie  à  Narbonnc ,  prcfqucs 
fur  le  mefmc  temps  que  la  Prouence  fut  réduite  en  Prouincc  Romaine  ,  aucc  les  pays  de 
Languedoc ,  Dauphinc  Se  Sauoye,qui  iufqucs  à  ce  poinct  là,  auoyent  demeuré  fous  la  puif- 
fance,les  Loix ,  les  mecurs  Se  les  libcrtez  des  Gaulois.  Tellement  que  les  mefmcs  Confuls 
fuyuircut  iufqucs  à  Marius ,  Se  iufqucs  au  grand  Se  magnanime  Cacfar,qui  quelques  fo  ixan- 
tc  ans  après  obtint  le  premier  Confulat  :  en  après  la  Dictature  :  Se  finalement  11:  m  pire,  m  (te- 
rne ru  quarante  fept  ans,  auant  que  le  Chnlt  vint  au  monde.  Ce  qu'il  nous  faut  voir  par 
ordre. 

Il  y  auoit  quatre  cens  trente  vn  an ,  que  Marfeille  auoit  cité  édifiée ,  &:  que  les  François 
du  temps  de  Tarquin  le  Prilquc  ,  commencé  d'entrer  en  armes  en  Italie  :  &  cinq  cens 
ocrante  fept  ans  dcscommcnccmcns  de  Rome,  quand  le  Conful  Claudius  Marcellus  fub- 
iuga  les  Gaulois  habitans  les  Alpes  ,&  fon  compagnon  Sulpitius  Gallus  les  Gennois,com- 
mc  fit  depuis  le  Conful  Opimius ,  Tan  cinq  Cens  nonante  neuf  les  Gcnnois  deçà  les  monts: 
dont  deriua  le  nom  de  Cif-alpins  ,  &Trans-alpins ,  (  que  nous  deuons  prendre  tout  au  re- 
bours des  Romains  )  lcfqucls  trauailloyent  grandement  les  villes  d' Amibe  Se  de  Nycc ,  des 
appartenances  Se  meilleures  pièces  de  Marfeille. 

Iufqucs  -là  contcftcrcnt  les  Liguriens  ,  contre  les  inuinciblcs  Romaius ,  auec  beau- 
coup de  diuerfes  difgraccs  ,  Se  de  notables  pertes  ,  les  vnes  fur  les  autres  :  Pour  lors 
cl  ta  ns  compris  fouz  les  Gaulois  les  Gcnnois:  comme  ceux  qui  de  tout  temps  onteftédes 
pièces  de  cefte  Couronne, auffi  bien  que  les Muanois  &les  autres  Gaulois  deçà  le  Hernie 
du  Po.  De  façon  que  l'an  fix  cents  Se  dix,  Appius  Claudius  domta  bien  les  Salailîcns,pcu- 
plcs  des  Alpes ,  qu'on  cftime  cltre  ceux  de  Saluées ,  tirant  dans  les  montagnes  de  Sauoyc, 
mais  vingt  Se  deux  ans  après. Le  Proconful  Caius  Scxtius  ayant  mis  en  route  les  Saluicns  ou 
Proucnçaux  ,  commença  d'cllcuer  les  nobles  fondemens  d'Aix:  (Ville  qui  entrera  bien 
I  fbuucnt  en  lice  Se  en  ieu  aucc  Arles  Se  Marfeille  )  y  attiré  par  la  commodité  falutairc  des 
I  eaux  chaudes  Se  iulphurccs  :  dont  on  ne  fait  pour  le  iourd'huy  l'crtat  ny  le  conte  qu'on 
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deuroit.pour  leur  excellente  &:  naturelle  vertu  expérimentée  de  plulicurs.qui  s'en  font  très- 1 
bien  ttouuwt&pcutcftrc  de  moi-mdmc,  depuis  mes  plus  cendres  ans. 

On  die  déplus  que  ccquioecaftonna  principalement  lcproconlul  de  tondcrccire  ville,  j 
fut  la  neceflîté  de  mettre  en  ce  quartier  là  vne  gatmfon  Romaine  :  au  moK-n  de  laquelle  .1 
peut  deftourner  les  Barbares  de  ces  coftes  .parlcfqucllcs  cnpiflcdc  Marfcillccn  Italie  :Par- 
ccauclcsMarfeilloisn'cftoyentairez  forts.pour  arrclrcrlcs  remportes  do  leurs  courtes  .  &  a 
les  charter  de  foncqucSffabo  ne  s'eft  point  meteonte  de  dire  qu'on  void  encor  pluucurs 
reltcs&defpou.llesà4afameureviUcdAix,  des  choies  que  la  pmifon  Romaine  auoit  gai- 
nées ,  fur  les  coureurs  &:  pirates  barbares;  mefraes  les  Ombres  ,  comme  nous  verrons , 
roue  maintenant ,  v  nuent  défaits  &  rompus  par  Manus  g  chcualkr  tres-hardi  ,  &:  foudre , 
de  cuerre .  qui  repara  l'honneur  perdu  en  deux  ou  trois  malheureux  renconacs,par  lesKo- . 
mains.    OrtoutaumcfmctcmpsqueSextiusfonda  b  ville d'Aix , Cneus Oomitius  gat- 
!  rma  vne  bataille  contre  les  Sauovlîensêc  Dauphinois,*:  contre  Byti.it  Roy  des  Auucrgnaes, 
oùccRov  perdit  iixvingtçmilhommcs,morrs&:ruezn.r!f conflit.  Ce  qui  força  les  5a- 
uovficns  ScS  mettre  lors  fous  l'obeiflance  &:  le  iougRomauvEn  forte  que  l  au  <ix  censtren-  B 
te  c.nq,tro.s  ans  api»  cette  dcfconfiturc,Quintu s  Martms  Rex ,  citant  Confifl  aurc  Caton  : 
lencueu,mcnavne  colonie  à Narbonnc  ,  quai*,  tout  au  mdiiiercmpS  /ce  que  lay  défia | 
marque)quclcLançiicdoc,lcDauPbi.ié,laProiicnce,(ou  mdmcCaron  mourut  !  &:  la 
Sauove  furent  réduits  en  Prouince  Romaine  :  dont  le  nom  de  Prouence  deruu ,  qui  nous 
eit  touliours  demeuré  :  fc  que  les  guerres  Sj  tempeftes  Ombriennes  commenceront  a  tom- . 
ber  3c  fondre  fur  elle  ,  comme  quelque  foudain  tonnerre ,qoi  s  ddatt  de  la  nue. 

Pour  reprendre  l  arbrc,lcs  rameaux,*:  les  «Mot*  àcs  anciens  Rov*  Gaulois  ,  pluiicurs  ■ 
efenuains  honorables,  tirans  la  race  de  S.imoth  en  Cdfte  iortcditcr.t  que  Noe.Empcrcur  & I 
loulicrain  Patriarche,  le  premier  d'entre  les  humains,  tumomme  Gallus.  qui  vaut .autant  ■  C 
que  fumé  des  ondes ,  dont  femblc  dénué  le  nom  de  Galère  :  toft  après  la  première  Monar- 1 
chiedeBabvlone  fonda  en  Europe  quatre  Rovaumcs  particuliers  &  célèbres  ;  aliauo.r 
d'Italie  d'Efpaenc ,  d' Allcraaignc  &  de  Gaule.  Et  que  l'an  drxidmc  du  règne,  de  Nymbror, 
GomcnisGallus  fils  affilé  de  laper,  feul  Rov  d'Europe,  par  fon  commandement  mena  on 
peuple  és  marches  de  la  Tuteanc ,  lors  appcllec  Kynn  ,  trente  trois  ans  aptes  que  Noe  Ion 
I  avciil  l'eut  peuplée  d'hommes  :  Et  que  deux  ans  aPrcsTubal,ou  lubal ,  Ion  trere ,  print  poi- 
Ifclnondcla  monarch»cd'Erpagnc:au  mqlmc  temps, que  TuyJcon  pnt  eeluy  d  Allnrn- 
ene  &queSamothlumommcDis,qu«rieimc  nis  de  laper, entra  eu  Gaule  pont  V  coin- 
i  mander  comme  Rov.Dont  cft  venu  que  S.imoth ,  que  quelques-vus  appelkntorcs  Saturne, 
tantoll  Pluton ,  a  efte  non  feulement  le  premier  Roy  des  Celtes  Gaulois  ,  ains  1  vu  de  s  plus 
'  fa«es    ^r^vPnnccs  de  fon  temps ,  rre^-cxccllcnt  Philosophe ,  Ailrol,>gue  \&:  Pol.nque. 
■  Pins  qu'il  tant  de  neceflîte  inférer,  que  le  bon  pcrcNoé  taifarit  le  tour  de  Li  terre  ,  pour  la 
ddpartir  a  les  enfans  ,  &:  ncucux,pa(Tant  par  les  nuages  des  Gauk-sdur  les  quartiers  quon  a 
die    depuis  ï  arguedoc  ôc  Prouence  ,  lailla  du  peuple  ,  S:  des  bclccs  ,  pour  alimen- 
ter i  nourrir  ces  nouucllcs  colonies  ,  qui  nccognoiiVoyent  pas  encor  comme  lor  cfto.t 

'"Tamothdonoucs, qui  fut  cent  quarantequitre  ans  après  le  delu?e  vmucrfel ,  premier 
Rov  des  Gaules ,  de  luv  dites  Samothccs,apres  auoir  heurcuiement  velcu^icii  peu  moins  df 
trois  ficclcs.donné  des  loix  tres-itiftcs  à  fon  PcaPle,&regnc  cent  cinquate  cinq  ans:l  an  dn- 


lrroisuccics,aoniM.uv-»i«««.Mw»««»-»--'"-r — f~L     ;o  "  ,   ,        }  ,v 
I  quaiitc-vniefme  du  feeptre  de  Ninus ,  Roy  troiticJme  de  Babylonc ,  lailla  la  couronne^  les 
Éflits  àMacnis.quicomrnenca  de  commander  és  Gauler  rro»  fiecks  lultemcnt  après  le 
^  *,      .  ;^      .  ,  u  n,rim,A  <!' Abraham...  &  deux  mil  dix-tept  auaur  l'humanité  du 


iUnbur. 
R*j  .dm:  Ut 
B&m:  cy  i" 
rtttn. 

SWm 
:mddm  ami 


r.ll.its  a  jMacus        k-oiii»^-   —  ■  -,  ,  , 

!  D  lu-c-hui J  ans  après  la  nahuité  d'Abraham ,.  Se  deux  mil  ch*-fcft  aiuur  1  humanité  du 
V  e  r"b  e  dium.  Magus  eut  Sarron ,  lequel  inforua  les  etchoîcs  Se  Vn.ucriitez  publiques: 
Sanon  Druïs  Prince  doué  de  grand  fçauoir,dont  les  Dnudqv  qui  fondèrent  fa  ville  de 
Drais  tireur  leur  nom ,  dciqucls  tanrolt  nous  parlerons. D  mis  Bardus ,  qui  fut  trcs-exccl- 
lent  poète  :  dont  les  rymes,  &L  les  poèmes  heroiques ,  eurem  leur  louree  :  de  telle  efinne  & 
vénération  entre  les  Gaulois ,  que  fi  deux  armées  eftovc.it  pxdte s  a  ehocqucT,  quand  liste 
mettoN  enr  entredeux  Se  prononçoyent  d  vn  ton  graue  &:  melotbcux  leurs  podics,  k-s  co«t: 
m* 1  raçcs  des  combattans  cltoyent  tout  a  coup  amollis ,  &  comme  alioupu  duTauiflenicnt  d 

'^rdus'  1  on™  ,  ftxieimcRoy  de  Gaule, qui  fonda  Lang^st  Longo  Ba«dus  le  icunci 
,ht  ddqueK  aucuns  ciriment  tes  Lombards  ellrc  dmommez,  plrifotiquc  des  langues  barbes, 
M  ou  on  du  quiM'oulo  vent  nourrir.  Bardus  le  icime ,  Lucus ,  ôl  Lucu.s  lupirer.Cdcc  ,  qui 
1     tut  DcufiSw>Roy  deCiaulc ,  de  luy  appcHcc  Cclnquc.  Si  que  CcfepU*»Pt.  vne  fallc 
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nommée  GaJachcc.qui  hit  nuricc  au  grand  Hercules  de  Lybie  fils  d'Ouns.ou  de  Mcfraïn- 
I  n,  uVî  m°^C  G>}>*™><>n™™  Roy  ,&  de  ccftuyci.Narbor.-luquel  nous  auons 
Nfrbint  ^ ^*N«bonne,  «chiŒi  fon  propre  nom  à  la  Gaule  Narbonno^- 
Narbon  Luedusqu,  fonda  Lyon  &  donna  fourceau  nom  de  Louys,  qui  fcmblc  tiré  de 
n  d  ^ïiu*  ?f  1  autcur  Gaule  Belgique.  Apres  lequel  fuyait  lafius  hnige- 
nc  Roy  d  Italie  &  de  Gaule  auquel  Allobtoxfucccda,  &  à  luyRomus,  dlxfeptiem/dc 

0?vUbiuS   C  V  T    .  ?        m Lcnw"«'J?nom  »  "etenu  le'lac  de^eneue 

Olybius,  Galatheus JeIcunc:Namncs,&Rhemus,  qui  donna  fa  fille  à  Franeus  ,  que 
les  vns  font  fils  d  Heftor ,  les  autres  d'm  certain  Hiccar  Prince  Bo.airc ,  contemporain  de 
ccft  Hercule  Troycn,  de  forte  que  Franeus  tegna fur  les  Celtes  après  la  ruine  dfiion.iu- 
itemcnt  en  I  an  du  monde  deux  mil  lept  cens  nonante  deux. 

En  fomme  qu'incontinent  après  ce  tant  lamentable  fac ,  deux  Princes  Troicns  récitèrent 
es  Gaules  :  aiTauoir ,  en  la  Belgique ,  Bauo  Roy  de  Phrygic  côufin  de  Priam  :  6e  en  la  Cel- 
tique, ce  mefinc  Franeus,  dont  la  commune  opinion  a  tant  gaigné  ,  que  nos  Trcs-chcc- 
lticns&  oes-illuftrcs  Monarques  tirent  leur  première  origine.  Ce  qui  eft  bien  ténébreux, 
Se  reculé  dans  les  abyfmcs  d'vnc  obfcurc  Se  tabuieufe  incertirude  Se  vanité.  Tant  y  a  que 
quelques  fiedes  après,  les  Scyches,qui  depuis  furent  nommez  Sicambrcs,cntrcrcntcn  Gcr- 
manic.Ccquia  ouucrt  vne  occafion  à  quelques  efprits  rclcuez  &:  curicux,dc  tirer  la  genca- 
ogic  dcnos  premiers  Roys,  dVncertam  Antcnor  DucdcccsTroyens  Scyrhiqucs ,  qui 
lors  habitoycnt  les  palus  Macotidcs,  bar  ces  peuples  créé  Roy ,  quatre  cens  trente  ans .  ains 
que  le  Sauucur  vint  au  monde  ,  iufques  au  temps  que  les  Romains  ronquefterent  la  Pro- 
ucncc,rcduitc  en  Prouince  Romaine,*  d'eux  iufques  à  Pharamond  premier  Monarque  des 
t  rançois.  Pièces  quvn  frerc  Iofeph  Texcrc  trefdoac  perfonnage,  Portugais  de  nation ,  tire 
de  pluiicurs  auteurs  Se  tres-anciés,  qu'il  ne  faut  à  mon  aduis  légèrement  ou  impudemment 
rcicttcx,  par  vne  Opinion  finguliere  ni  malade  :puis  qu'eftans  tels  efenuains  plus  proches 
Se  voifinsdc  ces  aages  tant  reculez,  Se  plus  croyables ,  en  leurs  hiftoriques  dépolirions  que 
es  recens  &  nouucaux  :  Us  aiTeurcnt  par  leurs  eferits  d'auoir  appris  de  leurs  anceftres ,  que 
les  anciens  Celtes  Gaulois  eftoyent  defeendus  de  la  pet. 

Toute»  ces  chofes  anciencs ,  vieilles  Se  moyfics ,  voire  englouties  és  plus  conflis  plis  des 
aâges,  combien  quelles  donnent  quelque  agréable,  variable  &  non  infru<ftucufc  entrée  à 
la  première  porte  de  cefte  luftoire  :  fi  loy  pourroyent  elles  donner  vne  affez  plus  excellente 
6e  Uluitre  naïaance,  s'il  nous  eftoit  dcfcouucrt,*  mis  en  veuc ,  ce  que  durant  ces  vicils  aa- 
ges noftre  Proucnce  aefte ,  attendu  qu'il  eft  bien  certain  qu'elle  eftoit  de  ces  temps-là  1  v- 
ne  des  pièces  de  la  tcrrc.Etfi  lescucncmcns&  lesfortes  de  polices ,  d'cftar,de  facrifices, 
de  Jojx,*  de  couftumes  particulières  Se  municipalcs,aucc  les  guerres  Se  les  batailles  qui 
le  font  rencontrées  de  temps  en  temps,  fous  tant  de  diucts  règnes ,  de  Ducs ,  de  Gouucr- 
ncurs ,  Se  de  Pnnccs,nous  eftoyent  laifTces  fidèlement  par  images ,  par  pocfîcs,ou  par  lu 
itoircs.  Enquoy  nous  (  ain«  que  nous  fuyuronsencor  ;  comme  ceux  qui  veulent  faire  ve 
nir  1  eau  en  vneexccllcnteibntainc,  pofee  au  coeur  d'vn  verger  Royal,lcfqueb  ont  accou- 
Itumc  d  aller  ccrchcr  des  lieux  hauts  Se  bien  eflcucz,  iufques  à  ctcufer&  rompre  dea  afî- 
prcsfc  roidcs roehers ,  poury  trouuet  quclquefourcc  viuc  6e  pcrcnncllc ,  qui fc diuife  en 
pluncus  rameaux,dans  les  entrailles  6e  cauains  de  la  terre  :  pour,aprxs  l'auoir  dcfcouuerrc, 
laconduire  luduftneufcmcnt  par  arcs  Se  canaux  foufterrains  qjcn  cimentez  Tvnà  l'autre 
au  parterre  oùellc  eft  deftinee,  afînqu'auec  plusde  roidcur,&  de  faalité,fcIon  le.naxurci 
de  ccft  clément,  l'eau  remonte  olushaut^fe  poufTc  hors  de*  hydres  6e  canons  diuers 
aucc  vn  artifice  plus  beau  Se  des  effets  .plus.mcrMcilJeux.    Car  c'eft  a  peu  presain^ 
fi  ,  que  nous  auons  voulu  titer  les  fondemens  profonds  de  ce  gros  &  grand  cdj  fi  ce,  iuf- 
ques au  premier  courdon  qui  commeuce  à  fortir  de  terre,  pour  donner  quelque  inftru- 
ttion  a  noftre  NoblefTc  qui  n'a  leu  ces  chofes  ,  Se  quelque  force  à  cefte  luftoire.  Allons 
donc  au  deuantdcs  Cimbres,&:  voyons  que  dcuicndra  noltrc  Prouince  Narbonnoifefous 
les  IUuftrcs  Romains. 


PROVENCE   SOVS   LES  R  Ô  M  A  ï  N  S. 

E  s  Cimbrcs ,  peuple  venu  de  Dace,qui  eft  vne regioh  delà  lcflcuuc  du  Rhin,  près 
du  Danube,  que  les  anciens  nommèrent  Iftcr,  &:  aux  confins  de  la  foreft  H  cran  te 
qui  tient  plusdcpays  que  la  France  ou  l'Italie, aiovent  plufieurs  fois  rompu  6e  mal 
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mené  Ici  Romains  qui  s'cftimoycncinuinciblcs.  Au  moyen  dci-uoy  infinis  capitaines  ,  qu: 
auovent  raie  paieries  Alpes  ^ida Prouincc  Narbonno.i'c à  vn  grand  nombre  de  gens  de 
s<mmhu  ùf-  eucrrc.auoycnccftc  vilainement  vamcus&:  dcbcllcz  par  ces  nations  barbares  :  notamment 
ix  b.  ■<  kConfulA.Scaurus,qucBolusRoydes  Cimbrcsauoic  fait  ptifonnicr ,&.*  miferablcmcnt 
rj}  d*  dm       ^  ^  ^  mortelle  honte,  pcrte,&  dommage  des  Romains.  Ces  peuples  enflez  de  telles  v  w 
étoircs,rompans,occupans.  Se  faifans  litière  de  tout  ce  qui  s'ofoir  prefenter  à  leur  tefte ,  iure- 
rent  de  nepofer  les  armes.qu'ils  n'cullcnt  prilccmblecA'  mile  entièrement  à  fac  la  pu  ri 
te  ville  de  Roroc.Trop  arrogantes,  iniupportables,  &:  incfpcrecs  nouuellcs ,  qui  troùl  . 
rent  erandement  lt  Sénat  Se  le  peuple  Romain  ,  craignr.ns  de  voir  fondre  celte  grotte  nuce 
de  cens  ,  Se  celle  tempefte  de  guerre  Se  d'armes  fur  leur  ville,  le  nombre  des  combartaris 
citant  énorme,  leur  forme  deimefurec  Se  terrible,  Se  leurs  ens  Se  hurlemcns  cfpoin»anra. 
blcs  Se  paniques.  Parquoy  on  manda  par  pluiicurs  ménages  au  Conful  Marins  d'accepté* 
pour  la  leconde  fois  le  Coiùulat , ahu  d'arrefter ces  hommes,  te  les  tempeftes  gricrHctès 
I  dont  les  Romains fc  trouuoyent  ainli  menacez.  A  celle  fureur  desbordec  Tes  auok  portcX 
tagmtb*.  ja  pnfcac Iugurtha , grand  Se  cruel ennemy  du  peuple  Romain ,  qui  fut  ven  captif  ,  IVjW \ 
des  plus  héroïques  &  remarquables  pièces  du  triomphe  de  Marius  :  Et  qui  fclon  icsirrïîgrli 
mclchanccrcz  t\ic  puni  Se  ictté  nud  dans  vne  balle  forte ,  où  iîx  iours  entiers  (  choie  horri-! 
blc  )  il  combatif  tout  forcené  contre  le  froid  Se  la  faim.  Or  auoycnt  refolu  les  Cm'  près  eje  | 
venir  l'hv  ucr  prochain  en  Proucnce  la  Prouinee  des  Romains  :  Se  de  là  t  irer  à  Rome.  Er  ii 
ne  fetrouuoit  pour  lors  aucun  chef  de  guerre  allez  hardV  &  courageux  ,  pour  les  rcprki 
au  front ,  les  Attendre  de  pied  coy  ,  &:  les  rembarrer  ,  que  le  f'cul  cheualicr  Marius ,  qui  dc- 
iaauoie  donne  pluiieurs  grandes  S:  liluttrcs  prcuucs  de  fa  vaillance  &:  defonofur.  Ce  qui, 
le  montatouri  propos  à  l'honneur  du  troiiiciinc  Se  quarricïme  Confuiar.  Durant  éqtd 
charge  ,  il  eut  nouuellcs  que  les  Ombres  c^ les  Teutons  s'approchoyent  ,  dont  il  conectftj  g 
vntcJ  courroux  qu'il  parte  en  toute  dnigenec  les  Alpes,  Se  vient  fe  phi  n  ter  en  Preucncc,i 
pour  les  reccuoir&  fclrovcr  bien  rudement.  Là  tout  premièrement  U  vifim  Se  fortifia  lçs 
chailcauxduriuagc  du  Rhofne,qu'ilficrxcs-bicn  munir  d'armes  ,  rcltaurcr  de  viurcs  ,  & 
I  prouillonncrde  toutes  choies  ncceAaiics ,  en  telles  Se  û  prcflar.rcs  ocenf  ons  ,  à  ce  qu'ils 
ne  peuflent  eflxc  forcez ,  ni  rcdiùts  à  la  fortune  trop  incertaine  d'vn  combat.  Aufli  fnt-cc 
lors  qu'il  fît  les  folles  Matiancs     ce  canal  qui  va  de  Forqucs  à  Aigucs-mortes  ,  commu- 
nément !c  petit  Rhofnc  ,pour  aûoir  plus  commodément  des  victnailles ,  &tcut  ce  qu'il 
■.uçcroit  luy  cûrepropre-pour  la  guerre;  Pendant  ces  chbfc<  k*  Cimbrcs  vicnner.r  par  le"  ro-. 
ft£  de  Bau«cre/&  rire  droitt  rontrc^  de  Ma- 

.'.«  Ambm   nus  au  Co^.luht.  M.ùs  les- Ambrons  Se  les  Teutons ,  parla  voye  de  Largrcs  ,  yent  c«ntrc| 
I  Marins  i  Se  font  tant  qirtfc (éloignent Muy  .aueedes  cris     hurlemcns  ff  e  fppun^r  îblcr-,, 

'   qi,cHRomams'cnlWwcfperdus^  pourj 
rourlif  vne  bien  touche  rbfttme ,  fi  le  cour***  hïumtiHlè^e^rcap^amc  n'eut  Çc^oartfé 
ceftemittubilc  dellince-^ffifant  tellement eeftcfoudïînccuec  ,  qu'ils  fvrcnr  non  fcUlW 
ïentpfcrëtÉHl'arefc,«wîl*a^  aVne iirl^itjeiite.Sc  ili4j 

'  ut  deles-èfptôotier.Tant'peut  BfJrx^«ySfw!èUr Horhmç  mcgnnîâWc  fjnxj 
périls ,qucK»peur ne  petît'dDbatre,e^lffdéfitîae-g3birc(rreeJen  bien  ayicmcnt 

li\  traucrsdèkontcsfories^fé  diihCTtltc^de'tèiîcor'rrcs  Se-û6t6m\b&. 

Ccflit'  donc'cnraridu i'ihondetKïis^t^i^censdixrei^V^n  ficelé  auant te  Rcdein-j 
ntenr:  Ôetft  l'exércice  dë^qtiarriefmeConfiilitcrtfc  Marius",  témpefle<Tc'_gnme ,  Ytotn- 
rfie  Hourri  parmi  le  bruit  ci^rt  attnes ,  obtihl  celle  mcmarablcx-ictoi'rc  contre  les  Cimbres,j 
'«oriloMaès^ains^ê^tiuVtaivIot^liuyla'Vfllc  (TAix ,  Capitale  de  laProuince.^i  fut  le 
dioc"  du  eombat  en  vric  Tdrge  campagne  ('dtfhntc  d'cnuiron  trois  lieues  de  celle  ville) 
Tiottimêc.la  plaide  de  PorrieVds ,  rhafteïu  pbfledé  par  vn  Vicomte  de"  la  ncs-noMc  maifdrt 
deàhindcucs  :  dont  nenrs  parierons- c»  phifièurs  anfrçs  endroits ,  ou  fç  conflit  fut  tellement 
aiprc  Se  fahglànt ,  qutdcux  cens  mH  Ambrdrts  i  âhec  ton  <  leiir  s  vacarmes  &:cris  boiriWcs ,  y 
relièrent  morts  fur  la  place,  oftante  mille  captif,.  Se  Teutobochus  leur  Rov  ^rifonnier}' 
Exploithcroiquc,quimonrnpourlacinquicfmcfois  ce  grand  Se  victorieux  c.ipitainc,| 
i  l'honneur  du  fouucrainConfulat  :  iî  que  dcslors  noftrc  Prouencc  mérita  d'en  cille  cclcbrcoi 
m**Zt   par  les  plumes  plu.silluftrtts     la  puuTancc  dcs  Rom  .ins  mortcllcmcnrrcdouccc  par  toufj 
alto^'rt- '  jjs  coinçs  de  la  terre.  Combien  qu'on  rient  que  lesrarcunes  de  Marius  &de.Sylla  « 
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quesôc  tourbillons  impétueux  ,cfl:oycnt  pour  préparer  le  chemin  6c  la  porte  à  la  grandeur 
6ù  fortune  de  Cefar ,  qui  deuoit  de  leurs  ruines  efleucr  6c  les  trophées  de  la  gloire,  6c  ictter  les 
fondemens  de  laquatrierme  Monarchie,  la  plus  puùîantcdu  monde  :  tellement  que  ce  fut 
à  p«u  près  d'vudemy  fieele après  que  ce  grand  Altre  commença  de  paroiftre  ,6c  à  rcfpandrc 
les  rayons  de  ion  héroïque  vertu ,  fur  les  croupes  Palatincs,oùia  première  pierre  du  throfnc 
impérial  fut  iettec. 

Les  Romains  qui  par  vne  tres-haurc  grâce ,  eferite  au  fouuerain  décret  de  la  fagclTe  I  ^  mfM- 
etcrnclle ,  dcuoycnt  dominer  fur  les  quatre  vents  du  monde  :  le  rond  duquel  deuoit  cftre  ;  v 
fous  leurs  loix ,  pour  fonder  la  plus  eftendué  ,  plus  excellente^  mieux  pohece  Monarchie  '^Zùiï'i* 
qui  eut  efte  vcué  fur  la  terre ,  au  moyen  d'vn  des  plus  grands  &:  magnanimes  courages ,  que  ;  f* srtmUm:^ 
Rome  eut  rencontré  depuis  fon  premier  fondateur.  Ces  braucs  &:  inuincibles  Romains, 
après  auoir  conquis  l'Italie ,  la  Lombardie ,  la  Sicile ,  laSardaignc  6c  la  Corfcguc  :  l'Efpagne 
l'Aile  J'i£tolie,la  Macédoine ,  la  GreceJ'Efclauonie  6c  laThracc  :  Candie  ,  Cyprès  ,  voire 
mcfmc l'Afrique, la Cyrcne& l'Egypte, trouucrcnt  aucc  tout  cela, qu'ils  auoient  encor 
vne  befte  farouche  6c  fauuage  à  domeftiquer  :  fçauoir  à  fubiuguer  les  Gaules  :  l'vnc  des  plus 
illuftrcs  pièces  de  l'Europe  6c  de  1'vniuers.  Eftimans  à  bonne  raifon  ,  que  fans  celle 
haute  &fi  difficile  conquefte,  qui  fembloit  cftre  le  contrepied  6c  l'arrelt  de  la  grandeur 
Romaine,  ils  ne  pouuoycnt  fc  dire  vrais  dominateurs  du  monde,  ny  efleucr  leurs  trophées, 
au  comble  d'vnc  accomplie  &  parfaite  gloire  que  les  Gaulois  fembloyent  en  quel- 
que forte  auoir  arrefté  iufques-là.  Ainfi  cftanr  prefque  tout  le  rond  de  la  terre 
conqucllc  horlmis  les  Gaules  ,  il  eftoit  bien  aifé  avoir  que  l'Empire  Romain  s'en  alloit 
citre  plus  grand  que  toute  autre  puiflance  terrienne  qui  eut  onques  elle  veue ,  6c  qu'il  ne 
pourroit  cftre  efteint  par  aucunes  forces  cftranges.  O  vanité  des  vanitez  !  les  defti- 
necs  fouucraiucs  ,  auiquelles  tous  les  Monarques  6c  les  Monarchies  doiucnt  tribut ,  a- 
uoyent  ordonne,  que  fa  ruine  deuoit  naiftre  de  fes  propres  entrailles  6c  de  fon  fruict.  Or  la 
forceneric  de  Marius  &:  Cinna  s'eftoit  contenue  au  dedans  du  pourpris  de  la  villexomme  Fimmfm 
par  vn  préface  6c  coup  d'clTay  :  Et  la  rempefte  de  Sylla  auoit  bourdonné,  tonné  6c  foudroyé  H*"™ 
plus  au  large  par  l'Italie  :  mais  tout  cela  ne  fut  rien  au  rcfpect  de  la  fureur  qui  s'alluma  entre 
Cefar  6c  Pompée.  Car  elle  finit  6c  la  ville  6c  l'Italie ,  6c  tous  les  peuples  6c  nations  :  voire, 
qui  eft  plus  déplorable ,  tout  le  refte  où  s'eftendoit  ce  grand  6c  paillant  Empire ,  à  guife  de 
quelque  Déluge  vniuerfcl,&  gênerai  embrazement.  La  caufe  de  cefte  pernicieufe  confla- 
gration ,  fut  vne  trop  grande  profpcrité,laqucllc  cftant  ia  montée  au  comble  de  fon  ambi- 
cieufe  gloire ,  deuoit  ncccflaircment  dcualler  &:  fondre  auec  vn  horrible  tonnerre ,  bruit  6c 
fracas  mcrueillcux  :  à  fin  d'accabler  tout  ce  qui  fc  renconrreroit  fous  vne  telle  &  tant  maj- 
heureufe  ruine.  On  ne  chantoit  fur  les  théâtres  que  les  victoires  toutes  récentes  de  Pompée, 
6c  les  triomphes  du  Pont  Euxin  6c  de  l'Arménie.  Craflus  flcurùToitcn  noblcfTc  de  race  ,  en 
ru  hefles  fupcrfluës,&  fuperbe  au&orité  :  quoy  que  tant  d'auantages  ne  rcmphlfoycnt 
pas  fon  ambition  ,  qui  ne  pouuoit  cftre  raifaiiee.  Mais  Cefar  s'auançoit  6c  faifoit 
paroi! \ :  c  par  fon  illuilrc  éloquence  ,  6c  viuacité  d'cfprit ,  6c  par  la  hauteur  de  fon 
courage  du  tout  héroïque  6c  Royal ,  ayant  defta  obtenu  la  pourpre  du  Confulat.  Combien 
que  Pompée  fembloit  exceller  fur  l'vn  &fur  l'autre.  En  vn  tel  concours  de  courages  que 
l'ambition  deuoroit ,  Cxfar  defirant  d  acquérir  du  crédit  :  Craflus,  d'augmenter  fon  bien: 
Pompée  ,  de  le  conferuer ,  tous  trois  également  portez  d'vn  deux  infatiable  de  fe  faire 
grands  .s'accordèrent  bien  facilement  ( quoi qu'vn  tel  accord  fut  peu  durable  6c  bien  dan- 
gereux) d'empiéter  l'adminiitration  de  leftat.  En  ce  haut  dclTcin  s'enrraidans  réciproque- 
ment du  pouuoir&  des  faucurs  qu'ils  auoycnt  à  s'aggrandir  6c  amplifier  ,  Cefar  obtint  la 
Gaule  :  Cralfus  l'Aiie:&  Pompée  l'Efpagne,  aucc  trois  grofles  6c  puiflantes  armées  ,  qui 
taifoyent  trembler  les  portes  du  monde,  &  crouler  les  gonds  de  la  terre.  Si  que  tout  l'Empire 
de  l'Vniucrs  fe  rrouua  comme  d'vn  foudain  coup  du  Ciel  occupé  par  le  monopole  de  trois 
priuez&  principaux  citoyens.Dont  ils  commencèrent  de  s'cntrccraindrc  Icsvns  les  autres. 
Si  bien-que  CraiTus  eftant  mon  es  Panhes:  6c  Iulie,fîllc  de  Cxfar,feramc  de  Pompée  ,  decc- 
dec:  le  bcau-perc&  le  gendre  vindrentà  fe  diuiferparvnc  tant  ambitieufe  6c  mortelle  ia- 
lourtc,  que  l'vn  ne  pouuantfupponcr  de  compagnon  ,ny  l'autre  de  fupericur  :  l'vn  y  per- 
lit  facilement  l'honneur  6c  la  vie,  au  mcfmc  temps  que  l'autre  y  gaigna  le  fouuerain  chade- 
nc  6c  l'Empire. Qui  fut  comme  vn  auant  icu  6c  vne  reprefentation  du  Triumvirat  ,  qui 
ku  après  le  inaflàcrc  de  Cefar,deuoic  remplir  de  maflacres ,  de  tcftcs,dc  corps ,  6c  de  fang 
coûtes  places  de  Rome,&:  les  bancs  du  Capitolc. 

Ce  çrand  Pnnce  iiî'u  du  fang  d' Aenec,qui  par  (x  vaillance  &  fes  armes  héroïques  fraye  le 
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uecs ,  armées  &  leftes ,  le  trcnticlmc  iour ,  que  l'on  commença  à  couper  le  bois  :  Se  les  ayant 
conduites  près  de  Marfcillc  ,cn  donne  la  charge  à  Brutus ,  biflant  C.  Trcbonius  pour  fon 
lieutenant  en  ce  llegc. 

Pendant  que  Ccfar  prépare  &  met  en  otdrc  toutes  ces  chofcs.il  fait  acheminer  deuant  C. 
FabiuSjVii  autre  de  fes  Lieutcnans,  en  Efpagne,  auec  trois  légions  ,  qu'il  auoit  départies  à 
Narbonnc,ic  es  cnuirons,pour  pafler  ThyucnSc  luy  ordonne  que  le  plus  diligemment  qu'il 
pourra ,  il  s'aille  emparer  des  pas  ,Se deftroirs  des  monts  Pyrénées,  que  L.Afhcanus  ,  î'vn 
des  licutenans  de  Pompée ,  occupoit  lors  auec  fes  forces  :  mandant  tout  au  mcfmc  point 
aux  aurres  logions  qui  cftoient  vn  peu  plus  loin  en  garnifon  de  fuiurc  Se  venir  après  :  a  tant 
qu'il  fc  rend  auprès  d'Ilerde ,  auiourd'huy  dite  Lerida.villc  d'Arragon,aflifc  fur  vnc  pente  Se 
fertile  monragnettc,quc  le  flcuuc S icoris  coftoyedont  le  Poète  qui  a  chanté  ce  mcfmc  liè- 
ge ,  eferit  en  ces  vers. 

Sur  vn  Petit  <  ojlaut, affèz  grns  tjr fertile, 
Qui  doucement  fe  haujftjlcrde  antique  vtlle  ■ 
S"e/U*ee$' fi fait  voirie  Segre  doux-coulant, 
<$m  A  vn  paifible  train,  va  fis  ondes  roulant, 
Du  enflai  de  fis  eaux  arroufe fa  campagne, 
Stcaris  qui  riefifas  des  moindres  de  l'Effagne, 
Embraffed vn  grand  Arcjnuincible  aux  desbords, 
gue  les  torrents  et l/yuer  dtfgorgent  à  fes  bords,  m- 
Mais  les  MatfciUois  fuiuant  l'aduis  de  Domitius,  equippeut  Se  mettent  en  ordre  leurs  na- 
uircsjdixfept  en  nombre,  dont  il  y  en  auoitonzccouucrtcs:&y  adiouftent  de  conferuc 
;  p lu I  ieur  s  autres  moindres  vaùTeaux ,  afin  d'eftoruicr  b  flotte  Ccfaricnne  de  leur  multitude: 
I  chargent  de  ce  mcfmc  pas  deflus  vn  grand  nombre  de  gens  de  trait,&  de  ces  Albiqucs,dont 
^  ;  nous  auons  ia  fait  mention ,  qu'ils  encouragent  à  force  de  dons  6c  de  promettes  fpecieufes 
|  Se  profitablcs.Domitius  leur  demande  certain  nombre  de  ces  vaùTeaux ,  qu'il  arme  des  pay- 
fans  Se  des  paftrcs  qu'il  auoit  amenez  quant  Se  luy  :  Et  .unit  ayant  mis  en  point  fon  armée  de 
i  met  de  toutes  choies  neceflaircs,  d'vnc  grande  animofité  donna  contre  la  flotte  de  Ccfar,où 
!  Decimus  Brutus  commandoit  :  laquelle  -cftoit  pour  lors  à  l'anchre  à  l'abry  de  l'Iilc  qui 
cft  vis  avis  de  Marieille  :  bien  inférieure  en  nombre  :  mais  Cefar  auoit  mis  deflus  cette 
flotte  des  plus  preux  Se  vaillans  guerriers ,  qu'il  peut  choifir  en  fes  legions,auant  enfeignes, 
3c  ccnteniers,qui  auoyent  requis  cède  charge.Ceux-ci  s'eftoyent  pourucus  de  longs  crocs, 
p  garnis  au  bout  de  crochets  Se  agraffes  de  fer,  de  quantité  de  dards  Se  iauelots,&:  de  Icmbla- 
I  Mes  armes  de  ie&  :  Et  par  ainfi  ayant  fecu  l'arriuee  des  cnncmis,icttent  leurs  vaùTeaux  hors 
du  nauire ,  $c  attaquent  les  MarîcilloisXà  fut  rrcs-vaillâmcnt  Se  trcs-afprement  côbatu  d'v- 
I  ne  part  Se  d'autrc.Car  les  Albiques  ne  cedoyet  guercs  de  vaillâce  aux  Cefariens,cômc  mon- 
'tagnars  qu'ils  cftoyent,fiers&  hardis, &:  fort  cxcrcitcz  aux  armes:  Se  qui  s'eftans  depuis  fort 
'rxudctcmpsdcsbaiidez&diifraitsdeceuxdcMarfcillc.fc  remettoyent  deuant  les  yeux 
la  promette  tout  ficchement  faite  à  cux.D'autre  part  ces  ruftiques  Se  paftrcs ,  gens  crFrcncz, 
meuzd'vneardantc  efperancc  d'eftre  affranchis  fc  parforçoient  en  toutes  fortes  de  mon- 
I  ftrer  quelque  brauedeuoir  en  la  prefenec  de  leur  maiftre.  Les  Marfcillois  fe  confîans  en  la 
J  légèreté  &c à  Padrcflc  de  leurs  fuites  fe  ioùoy et,  par  manière  de  dire,  des  vaifleaux  Cefaricns, 
k  j  Se  en  flcchùTanrà  leur  choc  le  rchdoycnt  inutile  Se  vain ,  quand  ilslcscuidoycnt  aller  inue- 
ftir&  heurter.  Dauantage,  ce  qui  lcurcftoitloiilblc  en  s'allongeât  mettoyet  peine  de  les  cn- 
uclopper ,  ou  s'eftans  Ralliez  pluficurs  cnfcmblc  les  aller  attaquer  vn  à  vn ,  ou  bien  à  pafla- 
des  raffler  tout  vn  rang  de  leurs  auirons.&c  les  mettre  en  pièces.  Puis  quand  de  ncccflkc  il 
falloir  ioindre&:  venir  aux  mains  :  laiflant  à  part  l'artifice  des  nautoiuùcrs  ,  Se  h  pratique 
des  pilotes,  ils  auoyent  recours  à  h  prouefle  de  leurs  montagnars.  Les  Cefaricns  pour  n'a- 
uoirchcurmeli  agtlenicxcrcitcc  à  voguer ,  ni  leurs  patrons  fi  bien  inftruits  &:  verfez  aux 
vaifleaux  à  rame:pourautant  que  tout  à  coup  on  les  auoit  tirez  des  nauircs  de  charge  >  fi  que 
rad'me  à  peine entendoienr  ils  les  termes  de  l'attiraiL&  de  l'equippaged'vnc  galère  :  outre 
que  leur  tardioe  Si  lente  pefanteur  y  donnoit  grand  empefehement  (  car  ayant  cfté  faits  à  la 
d'vnboisw  :d,CI*  m  t<-i:t  plein  d  l,:iuudité  ,  nepouuovcnr  élire  li  viftcs  ,  ne  fi  aiiez  à 
manier.lAu  moyendequoy  pendant  qu'on  auoit  b  commodité  de  combatre  de  près  ,  vn 
vaifleau  des  Cefaricns  fepréfcntx>it  libéralement  contre  deux  des  Marfcillois:  parce  que  les 
accrochans  .tucc  leurs  longs  crocs  Se  agrafFes,ils  les  arreftoyent  malgré  qu'ils  en  eu  lient ,  Se 
les  combattoient  de  chafquc  coftéùufquc  me  fine  s  à  fc  lancer  dans  quelques-vns  ,  ou  ayans 
pafle  au  fil  de  l'cfpcc  vn  bon  nombre  de  ces  Albiques  Se  pafteurs ,  il  en  mirent  vnc  partie  à 
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fonds,cn  pnndrcnt  quelques  autres  auec  les  liorumcs  qui  cllovcnt  dt  lins ,  Se  cont  raindrent 
le  rcflc  degaigner  le  port  :  tellement  que  les  Marfeillois  ,  en  celte  première  rencontre  de 
mcr,pcrdircnt  neuf  de  lcutsvaiffcaux,  y  compris  ceux  qui  furent  pris:  donc  les  mutuelles 
volèrent  bien  tofl  à  Ccfar .auprès  de  la  ville  d'ilerde. 

Or  cependant  qu' Afanius  Se  Pctrcius  Capitaines  de  Pompée  ayans  impetre  mercy  de 
Cefar,  abandonnent  l'Efpagnc  &  leur  armcc,C.Trcbonius,licutcnant  gênerai  laille  au  fic- 
gc  de  Marfcillc,fc  délibéra  de  l'approcher  de  deux  endroits:&:  là  deflus  fc  met  à  faire  les  rrc- 
chccSjcflcucr  des  platc-formcs,&:  baftillons,rouler  force  gabions,claycs  cVrmantclcts ,  auec 
des  tours  de  charpenteric  îufqucs  fur  le  bord  de  la  contrc-cfcarpe  :  l'vn  cftoit  prochain  du 
port  Se  de  l'arcenal,  l'autre  du  collé  qu'on  vient  de  France  Se  d'Efpagnc  ,  à  la  lizicrc  de  h 
mer ,  qui  atteint  la  bouche  du  Rhofnc:car  les  trois  parts  prefquc  de  Marfcillc  font  enuiron  - 
necs  de  mcr:&  la  quatriefmc  fait  cefte  aducnuc,par  où  on  entre  de  terre  ferme  dans  la  ville: 
&:  de  ccft  cfpace  encore  la  portion  contiguë  à  la  citadelle  cft  rrcs-fortc,tant  à  eau  fc  de  l.i  fi- 
tuation  naturelle  du  hcu,quc  d'vn  vallon  fort  profond  qui  la  flanque, li  qu'elle  requeroit  vn 
bien  long  Se  malaife  ficgfiâmaiK  que  d'en  venir  à  bout. 

Pour  trauaillcr  à  ces  ouur.iges.Trebonius  fait  de  toute  la  Proucnce  venir  à  courucc  vn 
grand  nôbrc  de  belles  de  lbmmc.&  de  perfonncs,&  amener  force  fafcincs,pcrchcs,ozicrs  & 
gaules,auee  autres  femblables  matériaux:  fie  ces  préparatifs  apportez  fur  le  Ik-u, il  clleuc  vue 
plateforme, iulqu  a  la  hauteur  de  quatre  vingt  pieds. Mais  de  tout teps  fie  dacicnctc,ily  auoit 
en  celle  ville  vn  ii  grâdatcir.ul.Si:  equtppage  de  toutes  choies  necellairespour  lagucrrc.târ 
de  machines  Se  d'cngins,pour  tirer  au  loin  pierres  Se  traits  de  toutes  fortcs.quc  nuls  gabions, 
ncmâtelcts.nulics  clayes  pour  bien  tiflucs  fie  renforcées  qu'elles  fulîcnt,n'e!toy)ëc  (ull.utuct  ! 
pour  rclil  ter  a  celle  iinpctuofitc  fie  furic.Car  entre  autres  chofes  il  y  auoit  de  gros  chenrons,  \ 
lonçs  de  douze  pjcds  garnis  au  bout  d'vnc  forte  fie  mailiuc  pointe  de  fer,qui  lancez  aucc  dç  ' 
grandes  Se  puiflanres  balcftcs^pafloicnt  des  clayes  quadruples, fie  s'en  alloyent  encor  au  de  la 
ficher  en  terre  d'vnc  trop  violente  roidcuntellcmcnt  qu'on  elloit  contraint  de  le  rcniparcr 
de  grolfcs  poultrcs  d'vn  pied  d'cfpcs,ioin&cs  cnséblc  pour  feruir  de  rraucrfc  fiede  parapet:fie 
ainlî  à  couucrr  au  derrière ,s'cntrcdonncr  de  main  en  main, la  maticrc,dont  le  raifort  la  plate 
formc.Mais  pour  faciliter  les  chofcs.on  falloir  rouler  au  deuant  vnc  manière  de  tortue  de 
ibixante  pieds  en  tout  fens:  ahn  de  faire  l'explanadc:machinc  qui  clloit  compolce  de  grolles 
poulcrcs,5e  de  forts  ais,puis  couucric.fiearmcc  par  rout  de  tout  ce  qui  pouuoit  furuenir,pour 
fe  defcndrCjCant  du  feu  qu'on  y  lanecroit,que  des  coups  de  picrrc:combicn  que  leurs  grauds 
remparcmens  pat  dcdansd'cxccffiue  hauteur  de  la  courtin<t&  des  rours,8e  l'abondance  d'ar- 
tilleric  accuLill  tous  les  efforts  qu'on  y  pouuoit  faire,  lomt  les  fréquentes  Se  grolles  faillies 
que  les  Albiqucsfaifoyentdola  ville  à  tous  propos.pour  venir  mertrc,s'ilseu(lc  nt  peu, le  feu 
a  la  platcforme,fieaux  tournons  :  ncantmoins  IcsCcfaricns  les  rcpoufloicntracilcmcnt  :  fie 
aucc  grand' perte  de  ceux  qui  efloyent  fort  1  s  les  rembarroyent  dans  leurs  murailles. 

Surccscntrefaitcs,L.Nalîdiusdcfpefchédc  Pompée, auec  vue  flotte  de  leize  vaiifcaux, 
dont  quelques  vns  auoyent  l'cfpcron  Se  bec  de  la  proue  armé  defcr,pourvcniraulecours  de 
Domitius  Se  des  Marfeit!ois,p.uTa  le  dcllroit  deSictle  a  rimpourucu,Se  fans  que  Curion  s'en 
prit  gardc:fie  eftancaborde  à  Mcifinc,ou  tout  le  fenat  Se  les  pri:uipaux,dc  frayeur gaigneref 
le  haut,il  enlcua  vn  vaifleau  de  leur  arccnal,qu'il  ioignic  aucc  fa  flottc:puis  de  la  pourfuiuit 
fa  routcdroit  à  Marfcillc,où  il  cnuoya  deuant  vnc  fregarc  à  la  dcfrobcc,pour  aduertirDomi- 
rius  Se  les  Marfeillois  de  fa  vcnue,cn  les  exhortant  de  tout  fon  pouuoir,quc  renforcez  de  ce 
fccours,ils  voulufTcnt  derechef  tenter  le  hazard  du  cobat,  cotre  l'armcc  nauale  dcDecimus 
Brutus.LesMarfcillois  après  la  perte  de  leurs  vaifTcaux  aduenue  en  la  première  rcnconrrccn 
auoyent  tire  pareil  nombre  des  vicils  qui  efloyent  en  leur  arccnal,qi  fils  auoient  refairs  Se  ar- 
mez d'vnc  extrême  diligence  :  car  ds  ne  manquoyent  pas  de  gens  de  rame ,  ni  de  patrons  St 
gouucrncnrs  :  adioufle  en  outre  force  petircs  barques  de  pefchcurs/rouucrtc  d'vnc  pauefade 
le  long  des  flancs,pour  garantir  des  coups  de  trait  ceux  qui  raroencroy  ét,8e  remplies  d'arba- 
lcfliers,3c  d'engins  pour  tirer  au  loin.Lcur  flotte  cquippec  de  celle  forte*  &cux  cfmcuz  des 
prières  des  vieilles  çcns.ôc  des  pleurs  des  femmes  Se  mines  filles  à  maricr>dc  vouloir  en  celle 
grande  cxtrcmitc/ubucnir  à  lavillcconfbtueccntcl  danger,non  de  molndxc  aniimofîrc  ûù 
Àancc,quc  l'autrcrois  qu'ils  efloyent  venuz  au  côbar,môtent  lut  les  vaiflcauxicar  par  vn  na- 
turel dcraut,ordinairc,fi£  commun  à  toutes  pcrfbnncs,il  aduicncfortfouucncefnir  qu  ô  s'a<J- 
j  uanturcplulloll  ès  cliofcs qu'on  ne  void  point.fi*:  font  cachccs,&  uicognuës:^.  y  cfk  ou  [  lus 
enflammé,  ainfi  comme  il  aduint  lors:parcc  que  l'armée  de  Nalidius  a  vit  rf-pli  twutc  ïs  vdlc 
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fortettt  du  port,&  s'en  vont  le  rcncôtrcràThollon,chailcau  des  appartenances  des  Marlcil-  !  '**ntut*n  eu 
lois  ,o«i  ils  mettet  en  point  leurs  vauTeaux:&:  de  nouueau  fc  rècouragct  à  la  batailkscôfultans  ^Unau'ét- 
cttfcmblc  ce  Au 'ils  deuroyét  exploiter  Se  fairc.La  pointe  droite  cfl  deftinec  aux  Marfcillois,  ^  fÂrtenancti  Ai 
Se  la  gauche  laiflec  à  Naiidius.    De  fon  cofte  Brutusaufliscftoit  renforce  de  vaiiîcaux:  t^jH'^mi. 
car  outre  les  galères  que  Ce  far  auoit  fait  côltruirc  en  A  ries,  1 1  auoit  donc  ordre  de  r'h  .îbillcr  tn  &  «mù* 
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ilx  vaùTeauXjdc  ceux  qui  naguercs  auoyct  cfté  pris  fur  les  Marfcillois,&  les  cquipper  de  tout 
ce  qui  leur  cftoit  ncccfTaircPatquoy  après  auoir  cohorte  les  lie  s, de  vouloir  mcfprii'crcômc 
i.i  vaincusjccux  qu'ayât  encore  leurs  forces  entières,^  auoyct  11  bic  cftrillés,luy  repli  de  tout 
bo  ci'poir  Se  courage, les  va  trouucr.Or  du  cap  dcTreboniu  $,&  des  hauts  lieux  circôuoifins, 
il  cftoit  bic  aifé  de  voir  das  la  villc,cômc  toute  la  icuntiTe  qui  y  cftoit  dcmcurcc,&:lcs  vieilles 
ecs,aucc  les  femes  Se  les  cnfâs,dcs  corps  de  gardc,&:  boulcuars^&r  du  haut  du  mur  loicnoict 
les  mains  en  conrrcmot,ou  s  c  alloyct  de  col  te  ^  d  autrc,viliccr  les  copies  des  Dieux  immor-  J  sum  <u*u  fr 
tels,efqucls  fe  mettans  à  genoux  deuant  leurs  images  uls  faifoyct  des  ardentes  fupplications  ^  u  c*mbMt- 
de  la  vidtoire:&£  n'y  auoit  aucun  die  touscux,qui  du  fuccés  de  ce  tour-là  n'eftimalt  d  epédre 
l'entier  cucncmct  de  leurs  fortuncs.Car  les  plus  nobles  icunes  h5mcs,&  les  plus  iigoalcz  de 
chaque  aagc,en  ayâr  clic  nô  par  nô/cmôd  Se  rcquis,cftoyét  môrcz  fur  les  vaiifcaux,afîn  que 
fi  quelque  defadre  leur  arriuoit,ils  vùTcnt  rourape  rte  méenc  leur  relier  plus  rie  quelconque  à 
cluycrt3£  s'ils  réportoyct  la  vicioirc.qu'ils  conçeu  lient  de  là  vnc  certaine  cfpcrance  de  pou- 
uoir  ou  par  leurs  propres  moycns,ou  par  l'aide  Se  fecours  d'autruy,fauucr  leur  ville  de  dâger. 

Le  côbar  attaque. les Marfcillois  ne  lauTcrcntricn en  arricrc,où  ils  pcufTcnt  monilrer  leur 
cffort,&  la  valeur  de  leurs  courage  s, ain  s  memoratifs  des  enhortemensque  naguercs  ils  vc- 
noyct  reccuoir  des  icurs,côbartoyct  refolus  en  leur  cfprit  de  n'auoir  plus  d'autre  occafiô,  de  j  AtMi«u'" 
tic  faire  ni  cntreprcudre:&  que  ceux  qui  en  la  meflec  encourroyet  au  danger  de  leur  vie,  rc- 
pura/Tcnt  de  ne  faire  en  cela  qu'anticiper  pour  vn  peu  de  ré  ps,  la  fortunc,&:  conditiô,  qui  at- 
tcdoit  tous  leurs  autres  concitoycs:qui  la  ville  ptife  de  force  fouffriroyét  tout  vn  mcfmc  ha- 
zard  de  la  gUcrrc.Or  les  vaùTcaux  Ccfarics  s 'citons esbranlcz  allez  pdamment  du  riuagc , Se 
ierrez  en  mer  peuà  peu .  le  s  autres  auoyct  vn  fort  beau  mdyé  Se  loiur  de  ioucr  leur  rvu.  ,\  par 
l'induftnc  des  matclots,fc  prcu.l4oir  de  la  promptitude  Se  vil  telle  de  leurs  fuites ,  que  li  par 
fois  celles  de  Ccfar  pouuoicnc  rencontrer  le  moyen ,. met  leurs  longs  crocs  Se  agraires  de  fer, 
d'arrcltcr  quelque  vaifleau  des  cnncmis,ils  venoyét  de  toutes  parts  au  fecours:car  citât  méf- 
iez auec  les  Albiqucs  montagnarsjls  ne  fc  monftroyêt  point  lafehes  au  côbat,s'il  cftoit  que- 
ftion  de  venir  aux  mains,&  ne  cedoyet  guère  s  aux  Ccfarics  de  vaillâce  &:  de  hardicflc.Quât 
Se  quant  vne  infinité  de  traits  dclafchcz  des  petites  barqucs,dc  loinlcs  offenfoyer  fort  à  lim- 
pourucuific  cftas  empefehez  ailleurs,  en  bleflbyét  vn  fort  grand  nombre.  Sur  ces  entrefaircs 
deux  de  leurs  galcrcs,ayât  choifi  laCapitaincflc  de  Brutus,qui  fc  pouuoir  bic  dilcerner  des 
autres  aies  bàndcrollcs  Se  panonccaux,s'cftoycr  csbranlccs  pour  l'aller  inueftir  entre  elles, 
Se  Ja  choquer  par  les  deux  flancs,  mais  Brutus  s'en  citant  pris  garde  fe  preualut  de  la  v  il  te  lie 
Se  legereré  de  la  licnne  ,dc  forte  qu'il  les  deuança  d' vn  bien  peu  :  Se  les  Autres  ayans  failli  de 
l'attaindrc^'entrchcurtercnt  de  telle  roideur  que  delà  violence  du  choc  ,e  l  les  s'endommagè- 
rent beaucoup,l'vne  toutesfois  plus  que  l'autrc:car  elle  cuit  l'cfpcrô  brile  prefte  à  faire  eau  de 
toutes  parts.    Cela  appcrçcu  des  vaiflcaux  dcBrutus  qui  eftoyent  aupres,donnercnt  fur  ces 
deux  ainfi  mal  menez,&  les  mirent  à  fonds  d'abordee.  Ceux  de  Nafidius  au  relie  ne  leur  fu- 
ret d'aucune  cômodité  ni  vfage.quittat  bic  toit  le  cobat:car  le  refpcct  de  la  patrie  ne  les  mou 
uoit  pas,ni  les  cncouragcmcs  de  lcursproches  parcs&  ami  s ,  ne  les  forçoict  de  fc  hazarder  au 
dernier  péril  de  leurs  vics:Parquoy  il  ne  s'é  trouua  point  à  dirc<mais  de  la  flotte  Marfcilloilc 
en  furent  miles  cinq  à  fonds,&  quatre  prcsxcpendant  qu'vn  gaigna  le  haut  à  force  de  rames, 
auecques  les  Nafidicns ,  prenans  tous  la  route  de  Cataloignc.Dcs  autres  qui  refterenr  de  la 
defaite,il  en  fut  enuoyé  vn  deuant  à  Marfcillc,pour  leur  en  porter  les  nouucllcs,  lequel  cftat 
arriué  iufqu'aupres  des  murs,tout  le  peuple  s'c/panditautour,pour  entendre  ce  que  c  ci  toit. 
Et  l'ayat  fccu,vn  Ci  grâd  ducil  faifitlcurs  cccurs,qu'il  fembloit  que  tout  de  ce  pas  la  ville  deut 
eftxc  prifedes  ennemis  .Ils  ne  l  aillèrent  pourtant  de  s'a  pprefter  pour  fc  deffcndrc,autant  cou- 
rageufement  qu'ils  tbuloyent.Là  demis  les  legionaires  aufqucls  la  charge  cltoit  commife  de  \folu-  ^ 
traita  il  K  ;  au  collé  droit.s'appcrceurcnt  que  pour  fc  munir  contre  les  fréquentes  faillies  des  iiruj**thjtrui- 
Marfcillois,cc  ne  leur  leroit  pas  peu  de  fccours,li  en  heu  d'vn  baibllon,où  ils  fe  peuflent  rc-  y*  tMd"  c«- 
nrcr,ils  fàifbyent  vnc  tour  de  brique  près  des  nu  ira  il  le  s:  laque!  le  ducômencemcnt  ils  hrent  \cmm  & 
fort  baffe  Se  pctite,pour  fc  garenrir  de  leurs  foudaincs  inuafions  Se  arTauts,là  où  ils  fc  redui-  v''11*  'ft"' 
io'.entA'  de  là  encor  fc  defendoycnr,s'ils  cftoyét  preniez  d'vne  trop  grande  foule  de  gens,&  |  T**r- 
d'vn  effort  trop  violentrpuis  en  rcfbrtoycnt  à  leur  tour  pour  r'embarrer  Se  pourfuiurc  les  en 
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'  ncmis.Ellc  auoit  au  refte  quelque  trente  pieds  en  quafrédes  murailles  efpaiffcs  Je  cinqrPuis 
j  après  côme  l'expérience  Se  l'vfagc  foyct  les  mairtres  de  toutes  chofcs,par  l'induftricule  dili- 
1  genec  des  hômes,il  fut  trouuc  qu'elle  leur  pourroic  grandement  fcruir,ii  on  l'cficuoir  à  la  co- 
mune  hauteur  des  autt es  tours  :  Ce  qui  fut  fait  auec  des  mcracilleux  :;mficcsjnfhurncns-, 
grues,cfchauffades,derenfcs,couuerturcs&:  machines  de  ce  temps-là  ,  auec  telle  diligence, 
qu'elle  fut  hié  tort  efleuee  tout  (ans  blcfTurc  ne  danger  iufqucs  à  fîx  eftages  Se  folict S:laifsat 
a  chacûjés  trois  facesdes  fenc{tres,ouuerturcs  Se  canoniercs  ncccifaircs,cs  endroits  qui  fêm- 
bloyét  les  plus  à  propos  pour  à  coup  des  traits  Se  de  pierres  en  endônuger  PcnnemLOr  après 
qu'ils  s'affeurcrent  quede  cefte  tour,à  prcuue  de  tous  ourragcs.iLs  pourroyetbic  arfémet  dé- 
fendre les  autres  ouurages  qu'ô  feroitauprcSjils  fe  mertét  à  eôfrruire  vn  matclet  de  charpen- 
teric  delà  lôgueur  de  6  o.pieds,dôt  les  pièces  Se  les  ertofes  eftoyent  de  deux  pieds  d'cfpcfTtur 
pour  le  conduire  &  rouler  de  la  tour  de  brique^  vnc  tour  &:  à  la  muraille  des  enncmis.Et  fut 
ce  matclet  fait  auec  le  mefme  artifice  Se  les  couucrturcs&  defenfes  côucnablcs  &:  nceeffarrcs. 
Toutccrt  ouuragc  couuertdeclaycs&gabios  côme  d'vn  ferme  rcmpar,fait  Se  parachcué  au- 
près delà  tour:&:  tour  auffi  toft,fâns  que  les  ennemis  apperceuffent  ,  auec  descinqcs.cabc- 
ftâs,rours,goindaux  &:  fcmblables  machines  propres  à  tirer  les  vaiflcaux  en  l'eau  par  desrou 
lcaux  appofez  dcflous,approché  prcsd'vnc  tour  desennemis  ioignâtrcdificc,afin  de  lafappcr 
au  pied.D'vh  dâger  lî  apparct  fc  trouucrct  cfpouuârcz&:  furpris  (î  à  coup  lcsMarfeillots,qu'a- 
uec  des  pinces  Se  des  barres  de  fer,ils  fc  mirer  à  pouffer  les  plus  gros  quartiers  de  pierre  qu'ils 
peuuét,qu*ir<  précipiter  du  hr.ut  des  murailles  fur  le  mâteletrafin  de  lcfodrcr&  redre  inutile: 
mais  la  fermeté  de  la  marierc  fouftiétle  coup  dételle  fortc,q  tout  cequi  s'aualc  d'éhaut ,venat 
âdôner  furlcfaifh\roulc  lelôg  de  la  couuerrure)&  ncréd  aucCi  cffeéî.Ccla  veu  îlschagctd'a- 
uisA'  metrans  le  feu  à  des  caques  5c  des  barils  pleins  de  poix  noire  &  de  refinc,ils  les  lancent 
de  la  muraille  fur  le  mâtclctrmais  de  là  roulâs,ils  tôbcnt  auffi  tort  en  terre  de  cofte  &:  d'autre: 
là  où  auec  des  perches  &:  des  fourches  on  les  recule  d  c  la  machinc.Cepcndat  les  Cefarics  qui 
sôt  à  couuerr  fous  le  matelct,aucc  des  pinccs.pics  Se  boyaux  fapétb  tour  des  ennemis  par  Ifc 
pied,&:  en  arrachât  les  premières  picrrcs,qui  pofoyét  fur  le  fondemét:cftât  le  mantclct  detedu 
par  les  foldats  de  Cefar,à  coups  de  traits  Se  d'artilleries,dc  la*tour  de  brique ,  &:  dellogcnt  les 
ennemis  du  haut  de  la  courtine  &  destoursrfi  qu'ils  n'y  pcuuér  pl*  demeurer  pour  les  defedre 
De  cefl  inopiné  deiartredes  Marfeillois  troublez,&:  touchez  quât  Se  quât  en  leurs  cceurs, 
d'vnc  dénote  horreur  {(crainte  de  l'indignatiô  des  dieux  ,  redoutas  le  (accagemët  de  leur 
ville,c5mencêt  à  fe  icttettous  par  la  porte  en  foule  dehors.fans  aucunes  armcs.-leurs  chefs 
ornez  de  bandeaux  blancs,&  en  tel  eftat  s'en  vienét  mignans  les  mains  vers  l'armée  Ccfa- 
riennc,&anx  chefs  qui  la  cômandoyent.A  ccfpeûacle  lî  nouueau  &inattédu,ïoutc  l'ho- 
llilité  ctff.i.fi  bien  que  les  foldats  fc  rctiransdcleura(Taut,s'approchétpour  ouyr  ce  qu'ils 
vouloyenr  prononcer  Se  dire.  Quand  ils  furent  paruenus  iufqucs  à  i'armee,  Se  aux  chefs, 
ds  fc  piollcrnerent  à  leurs  pieds,&  lesfupplicrent  de  vouloir  lufpédrelcs  choies  iufqucs  à 
l'arriuce  de  Cclar,v8ii  dcha  leur  ville prifc,autât  vaudroit.-lcs  ouurages  acheuc z, leur  tonr 
toute  démolie  Se  fipcc,prcrtc  à  renuerfer  :  au  moyen  dequoy  ils  (c  departoyet  de  tout  a&c 
de  reiîltencc, aucune  ddation  n'en  pouuoir  naiflre,que  tout  aufli  toit  qu'il  ferait  venu  s'ils 
n'eftoyent  obcyfi'ans  à  fon  cômandcmcnt,&:  n'accôplilfoycnt  tout  ce  qu'il  ordôncroit ,  au 
moindre  clin  d'aril  qu'il  fcroir,ils  ne  fuifent  rous  f.iccagcz.A  cefte  ptonicflcadjouflct  que 
la  tour  paracheueede  renucrlcr,on  ne  pourroic  plus  retenir  les  foldacs,quc  meus  de  la  friâ- 
dil'cSedc  l'attente  du  ptllagc,ils  ncfciectaûcntdcdâs  laville,&nela  mifTcncàvnc  finale 
dcrtrudiû.-aucc  pluficurs  autres  telles  rcmôrtrâcesfur  le  raefmc  fuiet.pronôcecs  par  lcsMat 
fcillois.côme  pat  des ges  do&es,cloqucs  &:  bié  polis.fort  pachetiqucmét,aucc  abôdance  de 
pleurs  Se  de  larmes,pour  les  efmouuoir  à  côpaffiû.Dôc  les  chcfssôc  tellemcc  rclafchcz&:  fle- 
chisqu'ils  retirée  les  foldats  des  ouurages,&:  y  laifsasdes  corps  de  gatdc,roc  là  defTus  cclfcr  l'af 
faut&de  la  grad'pitic  qu'ils  en  ont  Jcuro&royét  outre  cela  vnc  clpecc  do  et  liât  iô  d'armcs,iuf- 
;qua  rarnucc  de  Cefar.Pas  vnfcul  coup  cependant  sicfedeblchedcs  muraillcîj  ni  des  autres 
pareillemétrains  touscôme  lî  ralfauceutcrté  iapaiai.hcué,quittct  là  leur  foui  le  diligece  ac- 
|Couftumee.Car  Celàrpar  les  lettres  auoit  fort  rct  ouunJéà  Trebonius,dc  ne  pernicttre  que 
j  la  ville  fuft  priledeforcc:de  peur  que  les  foldats  indignez  de  leur  rébellion  ,&mcfprisdu 
I  grand  6û  lôg  ttauail  quât  Se  quat  qu'ils  y  auoycnt  eu,ne  nuisent  à  inott  tous  ceux  d'au  delsus 
1 1 4-ans: ce  qu'ils  menatovent  de  vouloir  faire. Ht  a  rrtsgrand'  difficulté  peurent  ils cftrc  rete- 
[nuslon  qu'ils  ne  le  ici  t. Usent  à  corps  pci  du  ded.uis  la  sil!e:giieùieinent  iudig;iez  à  l'cncon* 
tre  de  Trebonius  ,  de  ce  qu'il  fcmbloic  auoir  pfté  c.uut  qu'ils  nt  reuIltiH  à  lcurpouuoir 
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firlîoccafion  d'vfer  da  fraude  fie-trÔpcrie, quelques  idur<pafl'ez  faris  rie^àire ,  c5mc  lJ*jÛ>  fa- 
rtes fe  fuirent  fous  lew  parole  rattiedis  fie  relafchcz  dç  kùra&oU&ftftfëjïroptJtiftfo  artfrtiour  I 
de  couraçc,les'voila  tout  à  coup,enuiron  l'heure  de  midy,quc  l"Vii  Vcftôif  allé  e5baêre,hft(trc 
matté  du  15g  traitai! mis  à  rcpo!er,en  l'attclicr  mcfme,les  armes  toutes^MHtrmccs  &  déduites 
fous  le  couuer*,quife,iertent  en  rbule  dehors  les  ponses:&:  à  la  faueur  dVn  grâd  vér/Ieitéïoiw^^^' 
propre  à  leur  «icrfciriiS'envicnét attacher  le  feu  aiMibtturagcs,quc4c  vêTclpâdirrbudaM  d'v-i 
ne  telle  forre,qu'à  vn  inftât  la  ri  âme  fc  prit  au  rempar,  clayes,  gabions,aUînatelet^a  la  rour,fie  - 
aux  machines  de  batterie  :  fi  que  tout  cela  tut  pluftoft  ars ,  conlbmmé  fie  réduit  en  cendres,  l 
|  qu'on  ne  fc  peut  appcrccuoir,côrae  cela  el toit  aduenu.  Les  Celariés  bfe  cftonncifd'vn  fi  fu- 
bic  fie  inopiné  aeridët,fc  faifilîet  des  premières  armes  qu'ils  rccÔtrérèr  en  leur  chemin,  &  les 
autres  accourâs  du  câp  vienct  impetueufement  fc  ruer  fur  les  ennemis:  mais  à  coups  de  rraits 
!  fit  de  pierres  qu'a  leur  tiroit  de  lacourcine,ils  fonrempefehez  dcpoutfuiurc  ceux  qui  rutoict: 
lefqnels  ayansgaigné  le  pied  du  mur ,  tout  à  leur  aile  ont  le  loifrro'tfb'tuflcr  le  marwc4cr,&:  la 
tour  de  brique.  Aifili  le  labeur  de  plufîeurs  mois,  par  la  defioyauté  des  àïfiegez,ôe  ta:  violence* 
du  vét,eft  en  vn  momet  dcuoré  fie  réduit  à  rie.  Les  Marfcillois  cfl ayefent  encor  derecheTdc 
faire  de  mcfmedes  le  ledemain,  qAls  curée  toutvn  pareil  vent  à  fouha>t,fie  d'vnc  plut  grade 
hardiefle  parvnc  foudainefailhecombatirétàl'autrctbur,&:  platerbrrne,y  mcrcaitffkrfen^ci» 
:  pluficurs  endroits.  Mais  côme  les  Ccfaricns  le  iour  précédée  n  attendis  rie  moins  qae  d'eftre 
iurpri-xie  la  forte^cuifent  cite  plus  non  eh. il  an  s  que  de  couftume,  lie  retenir  fur  leurs  gardes, 
rendus  fages  par  ce  qui  en  cftoit  aduenu.  ils  auoyct  aufli  appareillé  tout  ce  qui  leur  pdituoit 
faire  befoin,pour fc  bic  defcndre.Parquoy  après  en  auoir  tué  pluftcurs.ili  rebarrerent  les  au  -  j  LuUl}f^IJ 
| très das la  viUe,£ins-auoir  rien  exécute  de  leur  crin?prtfc,tdlcrnét  que  Trcbonius  fç  mita  re-  T'Li*r^z.  *- 
i  Cure  ce  qui  auott  efté  ruiné,fie  a  le  remettre  fus,auec  vn  plus  grâd  foin  fie  prdptitudc  des  fol-  '  \m  **f**. 
dats qu'au  parauât.Car  quâd  ils  virent  tout  l'appareil  qui  leur  auoit  tat  coufté  de  pcuic~8e  de  ■  ' 
trauail,  cftre  fimalhaucufcmêt  peri,fie  les  trerues  auoir  efté  violées  d'vnc  fi  grâd  dcfloyaitté:  j 
,  ce  fut  lors  quvn  trop  grâd  creuccocur  les  prcfl*a,conccud'vn  iufte  dcfpit  de  voir  leur  valeur  à 
tel  mcfpns  fie  moquerie.  Et  pourec qu'il  n'eftoie rien  demeuré  là  auprès, dont  on  peut  reeou- 
urcr^ry  des  fafcines,ny  des  pcrchcs,gaules,  bois  detrauerfe&e  femblables  matériaux:  tous  les 1  souutiicftTte 
arbres  au  long  fie  au  largc,de  la  côtree  d'entour  la  ville,ay  â  s  e  i  t  e:  confommez  fie  cmplovez  aux  1  *  <»•"  or> 
!  ouurages  tât  du  fort  que  du  mârcleuls  s'auiferent  d'vnc  nouuellc,  fie  non  encor  iamais  veuf 
!  ny  ouye  forte  de  rêparcmcnt,dc  deux  murs  de  brique  efpoix  de  fixpicds,diftâs  l'vn  de  l'autre 
!  de  prefque  autar,fie  couucrs  par  le  dclTus  d'vn  plaché  qui  les  accoupIoir,de  la  mcfme  hauteur 
au  fur  plus  ou  cnuirô  qu  auoit  cité  h  platcformer&e  là  où  l'efpace  d'entre  les  murs ,  peur  cftre 
D  1  eftofe  trop  mince.demôftroit  d'en  auoir  befoin,on  plâtoit  des  pillierscntrc  deux,  pour  fer- 
uir  de  conl'olareurs  aux  poutres  fie  aux  foliueaux,  fur  quoy  pofoir  la  couuemire  planchée  de 
clayes  enduites  de  terre  grade.  Là  deffous  le  foldatcftoit  à  couucrt,muni  de  cofté  fie  d'autre 
de  la  muraille,fie  de  gabios  par  dcuat.  fi  qu'il  pouuoit  fans  nul  dâger  aller  fie  venir,portât  tout 
ce  qui  pouuoit  cftre  ncccfiairc  pout  faire  l'ouuragc:par  ce  moyen  coduit  fie  mené  à  fin  d'vnc 
trcs-grâde  prdptitudc  fie  dextérité,  tât  par  le  foin  alïducl  des  foldatsqui  y  rrauailloycnt  fans 
mrctmtifiô  ny  relafchc,quc  de  leur  effort  fie  valcur:fie  bien  toft  réparée  la  perte  de  leur  fi  long 
temps  fie  ennuyeux  trauail.  Au  demeurât  és  endroits  qu'on  voyoir  à  propos,font  laiflccs  des 
portes  fie  autres  ouuerturcs  au  mur,pour  fortir  fur  les  ennemis.  Les  Marfeillois  voyâs  que  ce 
I  qu'ils  n 'cufTent  iamais  cuidé  pouuoir  cftre  refait  en  vn  16g  cfpacc  de  temps,par  la  befoigne  fie 
la  peine  de  peu  de  iours,auoitefté  tellcmctrcftaurc,qu'il  ne  reftoit  plus  aucCi  lieu  à  leurs  trd- 
penes  fie  dcceuâccs,  ny  à  leurs  faillies  fie  irruptiôs,  rien  au/fi  ne  leur  cftre  plus  delairfé,dôt  ils 
peuffent  à  force  ouuerte  nuyrc  aux  Cefariés,ny  aucc  le  feu  aux  ouurages  :  s'apperecuoyent 
bien  outre  plus  que  par  mcfme  moyen ,  toute  b  ville  deuers  l'aucnuc  de  terre  pouuoir  cftre 
ceinte  fie  cnueloppcc  d'vnc  clofture  garnie  de  tours  &:  baftillôs:fi  qu'il  ne  leur  feroit  plus  loy- 
fiblc  de  coparoiftre  ny  demeurer  fur  leur  courrinc,ny  fur  les  rempars,  autout  defqucls  ils  vt>- 
yoyét  vn  muraille  cftre  baftie  par  l'armée  Romaine,dôt  ils  les  pouuoycnt  ailement  côbatrcà 
coups  de  traits  fie  iauelots:5e  q  kurs  pièces  fie  engins  pour  tirer  au  loin,où  ils  auoyét  mis  fort 
grade  efpcranccjcur  llroyct  du  tout  inutiles  fiede  nul  vfage  à  caufe  du  voifinage  fie  peu  d'ef- 
pacc.Se  rïnalemct  ne  pouuoir  envaillâce  s'égaler  à  leurs  aducrlaires,ny  côbattrc  de  pair  à  pair 
aucc  eux  de  la  muraille  ni  des  tours,ont  recours  à  la  mefmc  redditiô  fie  prière  q  dcuant.Par- 
quoy  Ce  voyâs  accablez  de  toutes  fortes  de  rn.u:x,&.  réduits  à  vnc  finale  indigence  de  viurcs, 
defiits  en  deux  rencorres  par  la  mer,r5pus  fie  rébarrez  honteufement  en  plulîcurs  fie  diuerfes 
failhes,moleftésaticc  tout  cela  d'vnc  fort  griefue  pcftilcnccpoiur  auoir  efté  fi  lôgucmct  r'en- 
fermc^,ioint  lechâgcmctdc  viâdes:car  tous  n'eftoyetfouftenus  d'autre  chofe  q  de  vieil  pain, 
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6c  d'orge  corrôpu  6c  gafté,dôt  ils  auoyent  de  lôgue  main  finit  referuc  pour  s'en  aider  en  iëm- 
blabksextremitez,rvne  de  leurJtours{àpec&  mifcpartcrre,&  la  plus  part  de  leurs  murailles 
démolies  6C  renucriees:hors  de  tout  cfpoir  déformais  d'auoir  plus  de  iccours  de  ces  Prouin- 
ces>&  des  armées  qu'ils  auoyent  fçcu  cftrc  venues  es  mains  6c  pouuoir  dcCefar,ils  délibèrent 
de  fe  rendre  à  bon  efcieat ,  fans  plus  de  fraude  ny  de  malice.  Au  moyen  dequoy  Domitius 
qui  en  auotc  eu  femiment,à  la  faueur  d'vn  grâd  orage  6c  d'vn  temps  nébuleux  qu'il  efpia  tout 
à  propos.donna  des  auirons  en  l'eau,&:  fc  fauua,qucllc  diligence  que  fçeuffcnt  taire  les  vaif- 
eaux  de  Brutus,quigardoyent  la  bouche  du  port,dc  le  fuyure,  6c  de  luy  dôner  la  cha/Tc.  Au 
demeurât  les  MarfciUoisfuyuâtcequikurtur  ordonné,  apportèrent  ht*«lc  la  ville  toutes 
es  armes,  les  machines  6c  les  engins  de  batterie  qu'ils  louloyent  auoir:tircnt  tât  du  port  que 
de  1*  Arccnal  leurs  vaùTeaux,&:  dclmrent  tout  ce  qu'ils  auoyent  de  deniers  comptaus,au  thre- 
br  public.  Et  ces  chofes  accomplies  Ccfar  les  voulant  pluftoft  conferucr  pour  le  nom,&: 
'ajideneté  de  la  ville,que  pour  leurs  mérites  6c  bons  deuoirs  en  Ton  endroit ,  y  lauTc  en  gar 
rufon  deux  légions ,  6c  enuoye  le  reft«n  Italie  :  puis  s'achemine  droit  à  Rome. 

Telle  fut  la  rébellion  de  Marfcillcjtel  ce  fiegc^elles  les  deux  rencontres  de  mcr,tels  les  ar- 
tifices 6c  les  machincs^clle  fa  compofition  &C  laclcmcncé^e  Ccfar  chofes  que  ie  n'ay  point  jj 
craint  de  retirer  naïruemenc  du  tres-do&c  terres-excellent  Vigenere ,  perfonnage  digne  dej 
'honneur  d'vnc  ftatuc,  fi  d'auanturc  quelque  furmor  ne  m'eft  cfchappé,  que  fuyuât  l'enthu-l 
îafmcqui  emporte  couftumicrement  les  Poétcs-ncz,ie  n'ay  peu  nier  à  b  plume,  enlbrcclé, 
de  la  cadence  numereufe  6C  poétique. 

Ce  tant  mémorable  exploit  qui  fut  acheue  en  la  première  année  de  la  cent  o&antctrome- , 
me  Oiy  mpiadc.de  la  fondatiô  de  Rome,fept  cens  6c  quatre,dcs  cômcncemcns  de  Marfeiilc, 1 
cent  quaratc  6c  quelques  annees,dc  la  creatiô  du  môde,trois  mille  neuf  cens  dixfcpt,auât  la 
Natiûité  du  Sauucur,quaratc  fix:  eft  récite  par  ccluy-la  mefme  qui  le  mit  a  chcf,à  fçauoir  le  C 
grid  Ccfar.Lcqucl  en  cela  nous  a  biffé  vn  bien  illuftrc  monumcntdc  fon  inuineiblc  vaillâce, 
delà  grideurde  cette  ville,ÔÉ  delà  magnanimité  desProucnçaux  Marfcillois ,  auffi  bien  que 
des  Gaules  6c  des  Gaulois:  voire  que  côme  il  n'y  a  plus  de  Ccfar  (fi  d'auâture  la  France  ne  les 
produit)aum  font  elles  incôqueitables,&:  cefte  ville  maritime  6c  demi  Grecque,autât  fidde, 
qu'indomcfticablc,  inforçable  6c  puiffante:  quelque  appétit  dcfordôné  que  ce  grâd  monar- 
que Romain  ait  laùTé  depuis  tant  de  iîeclcscômc  héréditaire  6c  naturel  à  fes  fuccefleurs  d'vn 
tel  6c  Ci  royal  morccau,qu'ils  n  ont  nifqucs  icy  peu  auallcr,ni  n'aualkrôt  iamais.Piccc  de  vray 
qui  n'apporte  pas  peu  de  fplendcur  à  celle  première  partie,peu  d'efclat  à  la  Prouence,  peu  de 
gloire  à  Marfcillc,ny  peu  de  louange  à  Cdar.  Marfeille  remifc,lcs  Gaules  calmcs,&:  la  Pro- 
ucce  affeurce  aux  Romains.ilcft  incroyable  de  quelle  mcrucillcufe  légèreté  .portât  toufiours 
en  croupe  la  fortune  chcualiercce  Prince  paifa  la  mer  Adriatique  pour  aller  récôtrer  Pôpec 
qu'il  dent  en  la  Phatfalie,le  pourfuiuât  iufqucs  en  Alexâdric  d'Egypte:où  il  fut  par vnc  grâdc 
perfidie  trop  malheureufemét  aflaflîné.D'  Alexâdric  il  tira  en  Syric,&  de  là,au  Royaume  du 
txfUnnUc»-  Pont,où  Pharnaccs  fils  de  Mithridatcs  fut  cnticrcmcc  dcfcôfit:  du  Pont  en  Àfriquc,où  il  dé- 
fît Scipion,  6c  le-Roy  Iuba:&  pour  le  couronnemet  de  fes  labeurs,d*Afriquc  en  Efpagnc,où  il 
rôpir  6c  defpeça  les  ieuncs  Pôpccs,qui  fut  le  côblc  de  fa  gloire. Sj  la  fin  de  toutes  fes  guerres. 

Corne  donc  il  eut  paracheué  heureufemet  6c  côme  en  volât,dc  (i  grâdes  chofes ,  il  retour- 
na à  Rome  tout  viftoricux,où  fon  premier  triôphc,qui  fut  de  la  Gaulc,fut  veu  le  plus  magni-  E 
fique  de  tous:car  il  fît  portet  entre  autres  fingularitcz  6c  magnificcccs,lc  Rhin,  le  Rhofnc,  6c 
l'Ocea  reprefentez  de  fin  or,Uez  6c  earrotez  en  captifs.  Le  fecôd  fut  de  l'Egypte,  ou  fe  vit  l'ef- 
figie du  flcuue  du  Nil,  6c  d' Ariïnoc,  6c  du  Pharc,cômc  ardent  en  fiâmes.  Le  troifîcme  cftant 
du  Roy  Pharnaccs,&:  du  Pont  Euxin,  dont  l'vnc  des  plus  belles  pièces  de  la  monftrc,  fut  ce 
Dtmft  kr»>-  braue  6c  fuperbe  titre  en  grofTes  lettres  d'or,efcrit  fur  vnc  rable  d'attcte,iw«,vÀA,  via.  Le  rv. 
4c  of*.   môrrant  le  Roy  Iubaaucc  les  Morcs,&:  l'Efpagne  deux  fois  fubiuguec,  pour  v.char  triôphal, 
tous  v.  dilicrens  d'appareiis,cquipages,ornemcns,magnificcces  6c  dcfpenfcs:  quoy  qu'o  efti- 
me  que  ce  dont  il  ne  voulut  point  triopher,eut  cfté  beaucoup  plus  grâd.  Si  fomptueux  au  rc- 
fte,qu'au  premier  des  Gaules  quâd  fur  le  foir  il  môta  au  Capiro!c,il  y  auoit  quarârc  Elephâs, 
vint  à  main  droire  6c  vint  à  gauche,portâs  les  torches  6c  les  Bâbeaux.  Tant  d'ades  illulbcs  6c 
renSmez^oints  à  vnc  largcflc  plus  que  Royalc,vnc  dcraccc  admirable,  renâr  ie  ne  fçay  quoy 
du  diuin,&  vn  courage  tout  hcroïque,furet  les  cfchcllons  qùi  le  moteret  au  fouucrain  gou- 
uernemët  de  l'eftat:  car  il  fut  graden  fcsdôs,fplédidccnfcs  feftins,  admirable  en  fa  douceur 
6c  mifcricorde,facilc  6c  familier  à  fon  acccz,dôna,fccourut  6c  pardôna  volôtîexs ,  fut  le  refu- 
C*- 1  gc  des  dcfolcz,8c  l'anchre  de  fes  amis,le  bic  6C  le  profit  dcfqucls  luy  furent  toufiours  en  plus 
fîngulicrc  veille  6c  rccomâdatio,quc  fa  propre  6c  partieuhere  cômoditc,n'afpirér  qu'à  chofes 
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liantes,  &:  fur  tout  à  ne  refufer  chofe  aucune,  qu'il  citimali  digne  d  eftre  donnée.  Dont  il  ac- 
quit vnc  (mguliere  &:  rcfpecrablccitime,  vne immortelle  louange,  vnc gloricutc renommée 
Se  labicn-vueillance  de  tous.  Au  moyen  dequoy  après  auoir  fait  des  grandes  libcralitezà  lès 
foldats,des  fefrins  fumptueux  au  peuple  Romain,dcs  icux,  rournois,iouftcs,  batailles,cha/lcs 
de  toutes  fortes  de  beitesJdances,mafquaradcs  Se  baliccs,fes  citoyens  en  rccompenfe,ne  vou- 
lans  fc  môitrer  ingrats  à  tant  d'illuitrcs  Se  hauts  bicn-fairs,luy  déférèrent  comme  à  leur  Prin- 
ce tous  4es  honeurs  qui  fe  peurent  imaginer:  car  ils  luy  drciTcrct  des  effigies  autour  des  Tem- 
ples ,  luy  présentèrent  vnc  couronne  d'or  au  théâtre,  compartie  Se  brodée  de  douze  ravons 
s'efleuans  en  pointe  à  l'encour  du  cercle,  vn  daiz  magnifique  dans  le  Scnat  :  vn  comble  fort 
haut  efleuc  fur  vn  donjo  en  fon  Palais:  le  titre  Se  qualité  de  perc  de  la  patric,la  Dictature  per- 
pétuelle, &:  finalement  les  marques  &:  les  enfeignes  de  la  Royauté.  De  forte  que  fous  la  fa- 
ucur  de  tant  d'appuis,&:  les  appuis  de  tant  de  vcrtus,il  comença  gloricufcmem  les  fondemes 
de  la  quatrième  &  impériale  Monarchie,felon  la  fupputation  des  Hebricux,  l'an  du  monde,  \dtftbiUfuf- 
mmm  dcccc  xvn.  du  déluge ,  MM  cclxi.  de  la  natiuité  d'Abraham ,  m  dcccclxviii.  de  la  I 
fortie  d'Egypte,  m  c.cccLXin.  du  Règne  de  Dauid&:  du  quatrième  aagc,MXxvi.  de  la  pre- 
mière fondation  du  Tcplc,  dcccc  lxxxiii.  De  la  fin  du  Règne  des  Iuifs,  dxlii.  de  la 
clx  xxii.  Olympiade  ,1c  i.  De  la :  fondation  de  Rome,  dccvi.  Du  cinquième  aagc,DXLini. 
Delà  tcftaùration  duTeplc,  dxxvii.  De  HyrcanRoy  Se  Pontife  des  Iuifs,  le  xv.DcClcona* 
rrcRoync-oVEgyptc,  le  nr.  Se  finalcmenrauant  latres-heroïque  Se  Royale  N.ituuté  du  Sau- 
ueur  du  monde,enuiron  xlvii.  ans.  Mais  quelques  hautes  vertus,clcmcncc  &:  bénignité  qui 
fuAent  en  ce  généreux  Prince:  la  haine  mortelle  de  fes  mal-vucillans  les  furmonta,  citant 
mefchâmcnt  aifaiTiné  Se  meurtry  en  plein  Sénat  devingt  Se  trois  coups  de  dague  tous  mor- 
tels, parCailtus  Se  Brutus,  qui  le  trahirent  barbarcment  :  beaucoup  plus  ennemis  iurez  de  la 
gloire  Se  de  fa  grandeur,  qu'amis  zelez  de  la  publique  liberté,  ny  du  bien  de  leur  patrie ,  qui 
des  lors  nagea  toute  au  fang  :  l'an  lviii.  de  fon  aage ,  de  fes  guerres  le  x.  &:  le  v.  de  fon  Empi- 
re, après  auoir' gaigne  cinquante  deux  batailles ,  fubiugué  trois  cens  pais,  pris  huicr  cens  vil- 
les ou  chaitcaux  ,  triomphé  cinq  rois  de  rcng:&:  finalement  a/Teuré  à  la  Monarchie,  quel- 
ques foixante  ans  après  auoir  cité  réduite  en  Prouincc  Romaine,  la  Gaule  Broguce  ou  Nar- 
bonoife,  qui  depuis  fut  dite  Proucncc,  Se  fut  fous  les  Empereurs,  en  celte  mcfnie  ertendilc 
villcsj  riuicrcs,  Hcuucs,  montagncs,borncs  Se  limites,  que  nous  la  vorrons  maintenant.  Voi- 
la que  i'ay  deu  à  mon  pais,  à  mon  hiltoirc,&:  à  Ccfar  duquel  ic  porte  le  nom. 
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I  vous  vous  rcprcfcntcz  deuant  les  yeux  la  itrudturc  d'vn  Palais  Royal,  qu'vh  exceller 
Michel  Ange  conduit,  s'aidant  de  pluficurs  Se  émxérs  ouuricrs ,  Ardcplulieurs  Se  di- 
uerfes  eftofes,  vous  voyez  la  vfaye  image  de  l'hiftorien  &:  de  l'hiftoirc:  Sci'i  vous  en 
confiderez  exactement  l'ordonnarice,&  les  diuers  quartiers,  membres,  offices,  falcs,cham- 
bres,  galeries  Se cabinets,  auec  leurs  pièces ,  enrichiifemens, fVizcs  immeubles  dcccnsr,  à  l'a- 
uentutc  verrczvous  la  naïfuc  peinture  dcccftc-cy.Nousauôs  imité  fcs  bons  fontetriers  aux 
fondemens  de  cefte  vieille  déferre  d'antiquité  Gauloife,farcie  d'aflez  Hc  fablcsmous  enfuy- 
urons  maintenant  tant  en  la  defeription  de  I'ancicnc  Proucncc  ;  qu'à  la  hriefuc  courlc ,  in- 
formation Se  recherche  que  nous  ferons  des  Empereurs  Romains,^*  Rôys  de  Bourgogne, 
dé  France  Se  d'Ailes,  (cfqucls  cefte  première  partie  repofera)  les  bons  veneurs,  Icfqucls  s'ac- 
crtmpaignent  ordinairement  de  plufieurs  chafTeurs  i  'Se  de  quantité  de  maires ,  quand  ils 
vont  à  la  quefte  de  quelque  befte  qu'ils  ont  entrcprife:frachâs  fort  bic,  qu'vn  Icùl  y  perdrait 
fi  peine,  &:  ne  pourrait  facilement  la  mouuoir,  la-poùrmynrc^ny  la  prendre.' Si  que  tburlbn, 
rr.mail  (croit perdu,  fans  honneur  &  fans  profit.  Tout  de  mcfmtf-'éhlàdedûâiori'&^ir-i 
fuytede  la  vérité  dVnc  hiftoire,  comme  en  la  chauctfvne  belle  iKùuagé ,  oh  tronuérrffinis! 
a'cfrroits,paiTages  &  chemins  rompus,cnuironnc/  &r<ouuers  d!arbresHS£ d 'elpaifTcstmibreç, 1 
où  fans  doute  vn  hommcfcu>,  quel  bon  que  fut  fdn-limier,  fc  trouuc'foit  cfpouuchtc  *  Se  (c  < 
pourrait  aifement  perdre,s'il  n'eftoit  accompagné  de  quelques  cluiTcurs  qui  fçeulfcnt  de 
longue  main,  lçspas,  les  tours,  Se  les  àuenucs:  or  laiilàntà  part  Id  ihm  d'en  prendre  Vnc  plus 
parrieuherc  charte,  aux  Géographes ,  aux  Mathématiciens ,  de  difpiircT  de  fon  alcéhdanr.dc 
fon  eic!  ntion,ac  dé  fbtt  climat»&  airx  nwdccins  &  noturaliftes,de  là  température  Se  bonté  de 
fon  c  ic:  que  tous  ceux  qui  en  ont  parle  auoiicnr  ingénument  cftrc  IVn  des  meilleurs,  plus 
jgradeux  Se  plus  iains  de  l'Europe  :  comme  eduy  qui  ne  cède  point  en  cultures  &:  labou 
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rages,  diuerfité  de  fruits  &  de  vins  tres-cxcellcnts,cn  excellence  Se  dignité  de  perfonnages. 
en  pratique  de  bonnes  mœurs,  &  abondance  de  richciTcs,à  Prouincc  quelle  qui  (bit:  àinçoi 
qui  plus  véritablement  fc  peut  nommer  vne  Italie qu'vncProuince.Ic  me  contenteray  parce 
que  i'ay  à  faire  vn  grand,long,fc  fafcheux  chemin,de  prendre  langue  touchant  Ton  ancienc 
ci  rendue. d'v  »  noble  veneur  Efpagnol,  qui  floriffoit  du  temps  de  l'Empereur  Claude,  lequel 
la  peinr,dcfcrit,limite  Se  géographe  en  cède  forte. 

La  Gaule  Narbonnoifc ,  diuilec  en  deux  membres ,  par  le  lac  de  Lauianne,  &:  les  monta- 
gnes de  Gcneue ,  d'vnbout  brodant  la  mer  de  Tufcane,  Se  de  l'autre  l'Océan ,  conduit 
fon  ciïcnduc  îufques  au  Var,&  du  Rhin  aux  monts  Pyrénées.  La  partie  qui  regarde  nortre 
mer,  aeilé  autrefois  appellec  Broyée  [corne  qui  diroit  portant  brayes)  maintenant  elle  eft  dite 
Narbônoifc,plus  fertile  &:  mieux  cultiuee,  &  pour  cefte  mefme  raifon,  plus  plaifante  Se  plus 
agréable.  Entre  les  villes  qu'elle  a,  les  plus  riches  font  Vayfon,de$  Voconticnscn  Dauphinc: 
Vienne,  des  Allobroges  ou  Sauoyars:  Auignon ,  de  Cauares  (  qui  font  près  de  Mfcrc  Se  de  la 
Durancc)  Nifracs,dcs  Arccomiques,  ou  Volccs:  Tholofc ,  de  Languedoc.-  Aurengc,colonie 
de  la  féconde  légion:  Arles, de  la  iîxiemc:  Se  Bezicrs  de  Jafeptiemc.  Mais  de  bien  loin  les  de 
uance  la  colonie  de  la  dixième  legion,qui  prend  fa  dénomination  du  fleuuc  Attacis ,  cfquel-'  g 
les  marches  Martius  Narbo  ayant  autrefois  donc  fecours  opportun,  donc  pour  le  iourd'huyj 
fon  luftre  &"  fon  nom.  Il  y  a  quelques  petits  bourgs  auxbordages  de  la  mer,  auec  certains! 
noms:mais  fort  peu  de  villes,  parce  qu'il  y  a  peu  de  ports  :  outre  que  toute  la  code  eft  fubietc 
Se  ibumife  au  vent  du  midy,  appelle  Auftcr ,  Se  du  Ponent  Jurnômé  Africus ,  NylTc  touche 
les  Alpes:  Deceate  les  ioint,  comme  auflî  fait  Antibc  :  Frcjuts  eft  après  colonie  de  lahuicric- 
me  légion:  puis  fe  voit  Athcnopolis,  Alby,  Gap,  Cythariftc  &Halicid5,  nom  deriuc  des  Sa- 
lins,port  des  Marfcillois,  Se  en  celuy  mcfme ,  Marfeillc.    Cefte  ville  a  pris  fon  origine  des 
Phoczens:  Se  il  eftoit  ancicncmct  entre  des  peuples  afprcs  Se  cruels:  maintenât  auoifince  de 
gens  paifiblcs,quoy  que  fort  Se  grandemêt  diilcmblablcs.  Chofc  admirable  corne  cefte  na- 
tion a  pris  facilcmct  vn  ciel  eftrangcr,&:  nouucau:  &:  cômccncor  elle  garde  Se  retient  fa  pre- 
mière nature.  Entre  Marfeillc  &:  le  Rhofnc ,  eft  Aigucmortcs,  qu'ô  appelle  les  fofTcs  mariti- 
j  mes,ou  l'eftangde  Marius.  Vnc  braifierc  de  ce  fleuuc  nauigablc  s'c(xend,&:  laue  la  campagne 
defcrte,infcrtile  Se  couuerte  de  caillou:-: .en  laquelle  on  ditqu'Hcrculc côbr.tant  cotre  AlbyÔ 
Se  Bergion  Geans  &  fils  de  Ncptunc,fe  trouua  deftitué  d'armes  Se  de  traits,fi  qu'en  telle  dc- 
ftreffe  il  inuoqua  fon  pere  Iupiter,qui  tout  à  1'inftant  h  t  tôbcr  du  Qel  en  fa  faueur  vnc  roide 
Se  drue  grelle  de  cailloux:  au  moyen  dequoy  la  campagne  (que  nous  appelions  auiourd'huy 
Craux)  en  a  depuis  ce  temps  la  clic  toute  enfcmcnccc  Se  couuerte.  Le  Rhofne  ne  lourd  pas 
loin  des  fontaines  du  Danube,&:  du  Rhin,  lequel  recucilly  par  le  lac  de  Gcneue ,  garde  touf- 
iours  fa  roideur,&:fa  grauité  jSe  feconferuant  entier  en  fon  coun,cn  fort  auec  la  mefme  im- 
pctuoiitc  Se  Jes  mefincs  Hors  qu'il  y  entre:  de  là  fc  roulant  vers  l'Occident  il  fc  départ  aucu- 
|  ncment  des  Gaules.-  pui^t^çjiaçfa  courfe  vers  le  midy  il  entre  par  ce  cofté-là ,  où,  pour  la  ve- 
I  nue  Se  l'abord  des  autres  ilcuucsqui  vieneut  fondre  Se  s'afTeniblcr  à  luy,il  le  groifit  Se  fc  cou- 
le beaucoup  plus  fier  deuc^s  Auignon  Se  les  Volées  :  par  delà  font  les  eftangs  des  mefmes 
i  Volées,  le  fleuuc app^c^cd^Jc  chafteaii  de  Latare  Se  Moor>pellicr ,  ceint  quafi  de  tous  les 
'  codez  de  l'eau  de  la  mej  r^qui,fans  qu'il  eft  cnuironné.  d'vqe  petite  cluuflcc,feroit  prcfqucs 
i  vnc  Illc  parfaite»  Apres  couftl  Eraud  tombant  des  mÔtagncsdc  Gcneue,aupres  d'Agattc  bu 
Agdc^l'Qrb  pajrçauprcs  de  Bçzicis,lc  Jbcfiu  defeedant  des  monts  Pyrénées  deuers  fa  four- 
eccu  fprf  petit  ou  pltiApft'  y  n  petit  gué.  Eï  côbicn  qu'il  fuit  large  Se  grâdcn  fon  canal,fi  n'eft 
il  propre  au  nauigage  qu'au  droit  de .Natbônc.Lors  qu'il  cÂcourroucc  Se  gros  des  rauagcs  Se 
t  orres  des  pluyes  d'hyuec,  il  a  de  couftûmc  de  s'elcucr  fi  liaut,qu'il  ne  peut  ic  côtemr  en  foy- 
mcimc.Cc  fleuuc  tôbc  dans  vn  Lie  nommé  le  Rougc,fort  fpacieux  Se  large,  ayant  la  bouche 
par  ou  il  reçoit  la  mçr,  £brt  angufte  Se  trcs-cltroitc.  Plus  auant  eft  Leucatc ,  nom  de  ce  riu.i- 
gc,  Se  la  fontaine  de  Sallufc ,  donc  les  eaux  font  plusarnçrçs  que  celles  de  la  mer  mefme, 
tant  s'en  faut  qu'elles  lovent  ny  douces  ny  fauourcui'es.  Non  trop  loin  de  làfe  void  vnc  cam- 
pagne tccs-vcrdoyantc-  de  ieuncs  rofeaux  :  mais  au  demeurant  toute  couuerte  de  l'eau  d  vn 
eftang:  cç  que  manifcftqvnc  defes  moitié/,  laquelle  citant  coupée  femblc  proprement 
vne  petite  Ifle ,  nageante  fur  l'eau  ,  Se  fouffrant  ail'emcnt  d'eftre  auanece  Se  reculée.  Si 
que  dans  des  creux  profonds  qu'il  y  a  ,  on  void  facilement  l'eau  de  la  mer  y  1  ur fondue 
j  Se  nailTante.  Ce  qui  a  donné  oceaCon  tant  aux  autheurs  Crées  qu'aux  nodres  (  ic  ne  fçay 
|  toutefois  fi  par  ignorance  delà  vcritjé  ».  ou  par  deifain  de  Iaiflcr  des  bourdes  à  la  fagepo- 
;  fteritc  )  dp  dire  qu'on  tiroir  en  cefte  région  vn  certain  animal  de  poiilon  ,  du  limon 
dclatcnc  *  lequel  cftanç  venu  par.  ccrtaiucs  voyes.-fous-tcrraiucs ,  après  cftrc  bleftc  &: 
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cftrc  blcilt  &:  tuc,cftoit  tire  hors  de  ces  grands  creux  par  les  pcfchcurs.  Apres  Ca  dcfcouurcnt 
les  litière*  &:  confins  de  la  Sardaignc,aucc  le  Thchn,  Se  le  Thclin,  flcuucs  humbles  Se  petics 
d  eux  mcfmcs,mais  qui  font  bien  dangereux ,  quand  ils  s'enflenc ,  Se  deuienent  gros  Se  cour- 
roucez. Là  elt  la  Colonie  dite  Rufcianc ,  Se  le  village  d'Elibcric ,  qui  retient  encor  quelques 
petits  vclhges  &:  marques  d'vne  iadis  puiffante  ville  Se  de  fort  grandes  richcll  es,  qui  là  autre- 
fois ont  crté.  S'v  void  d'abondant  entre  les  Promontoires  des  Pyrénées,  le  port  de  Venus ,  Se 
vn  goulpUc  de  mer,  auec  le  lieu  de  Ccruicrcs  où  fc  termine  Se  aboutit  la  Proucncc. 

Voila  comme  ce  perfonnage ,  que  les  vns  cftimcnr  auoir  flori  du  temps  mcfmc  de  Cefar: 
les  autres,  de  l'Empereur  Claudc,dcflcignc  noftrc  Prouincc,&:  parle  fabulcufement  du  com- 
bat d'Hercule,  Se  de  la  victoire  qu'il  emporta  par  la  faucur  de  Iupitcr  contre  ces  deux  fiers 
&  cruels  géants  :  à  l'aucnrure  chefs  principaux  de  certains  barbares  montagnars,  quide- 
Itroufioycnt d'ordinaire  les  palïans ,  exerçans  mille  pillcrics  tant  par  terre  que  par  mer  :  Se 
encor  de  noftrc  Crau,  qui  a  mis  plusieurs  ccrucaux  en  refucric  Se  pcrplcxiré,pour  feauoir  ti- 
rer l'origine,  Se  lacaufe  de  la  production  de  ces  cailloux ,  dont  on  en  void  d'vne  cxccifiuc 
grofleur.  Eftimans  aucuns,  que  le  déluge  (  ce  qui  fcmblc  croyable  )  aye  autrefois  lailîé  cefte  >  (mIIomx  Jt  u 
dure  Se  inutile  fcmcnce,patmy  laquelle  ncantmoins  naùTcnt  vnc  infinité  d'herbages  propres  jjï  if^. 
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Se  falutaircs  au  beftail  :  outre  pluiîcurs  cxccllcns&:  diuers  (impies,  des  vins  rres-penctrans  &: 
tres-delicats ,  Se  des  huiles  exquifes  Se  douces ,  auec  la  graine  de  l'cfcarlatc ,  ou  le  chermes,  "J*** 
parmy  le  thin  &  le  ferpolct,qui  embaument  tout  ce  ciel  là.  Les  aurres,  que  ces  dures  Se  ron-  ^,,/itie. 
des  pierres  ont  elle  comme  vomies  Se  dcfgorgecs  en  celle  plaine,  &  en  quelques  autres,  W*»""- 
comme  en  Dalmatic,  par  les  tremble-terres  lourds  Se  muglants  qui  s'cfmcuucnt  au  plus  pro- 
fond de  la  mer:  Se  les  plus  fubtils ,  que  de  certaines  pelotes  de  boue  congelées,  ces  cailloux 
ont  efte  formez.  Ce  qui  n'a  pas  grande  apparencc,combicn  que  les  petits  cailloux  qu'on  void 
communément  és  bords  des  riuieres,  continuellement  batus  des  flots,  lemblcnt  eflre.unlî 
produits. Laiflant  celle  Philofophic  à  part,  i'cllimc  quant  à  moy,quc  ce  nom  de  Crau  lu  y  Aye 
elle  donne  d'vn  mot  Grec  qui  lignifie  caillou  arrondi ,  par  les  fréquentes  laueurcs  des  ondes, 
ou  à  l'auanture  du  verbe  Kr*£r»  qui  vaut  autant  que  crier  Se  vociférer,  parce  que  ces  horribles  Se  (te1 
cruels Geans crièrent  hautement  contre  Hercule,  pour  l'cfpouucntcr ,  le  voyans  deftitué  1  lxt  ijttote 
d'armes  Se  requérir  fecours  à  Iupitcr,  comme  à  ecluy  dont  il  droit  fa  defeente.  Si  l'on  n'clli-  totutkhu. 
moit  que  les  abboys,  cris  &:  tempeftes  du  vent  de  midy,  qui  s'ented  bugler  horriblement  en  1  m0";"ToeJf£ 
cefte  vafte  Se  pierreufe  plaine,l'ayent  principalement  ainfi  faitdenômer.  Car  on  fçaitbiéque  wfc 
le  vieil  lagage  des  Prouençaux,dcpuis  l'abbord  des  Phocarcns  Ioniens,  vint  à  ie  façonner  à  la 
GrecqucDemanicrc  que  les  Romains  venoyétapprédre  les  lettres  Attiques  à  Marfcille,dc-  j 
puis  la  venue  Se  migrariô  dcfquels  és  Gaules,  il  s'abaftardit,corrôpit,  fôdir  &:  mefla  telkmet  liWJ4ff 
de  ces  deux  langucs,quc  prenant  partie  de  l'vnc,partic  de  l'autrc,il  vint  à  fc  former  ce  troific-  tk*àn  1 
me  ramagc,&:  ce  patois  que  nous  auôs  encor  pour  le  iourd'huy,cntrcmcflé  d'infinis  motsLa- 
tins  Se  Romains.qui  s'y  fourreret  depuis.  Dont  vient  que  le  Proucnçal  cil  trcs-proprc  à  par- ,  PrmafMttl( 
1er  fort  drftinctcnicnt  auec  leurs  accens  &:  fons  naturels  toutes  fortes  de  langages.  La  preuuc  :  fùbmpmfh 
cuidente  de  ces  choies  font  allez  amplcmct  voir  les  rimes  vulgaircs,&f  les  élégantes  &:  doctes  |3iiinw2i 
ceuurcs  de  ces  vieils  poètes,  Se  troubadours,qui  ont  autrefois  mis  en  fi  haut  honneur  noflrc 
E  Janguc:cn  tel  crédit  Se  reputatio,que  les  plus  cxccllens  Se  nobles  Tulcans  n'ont  point  dédai- 
gne d'emprunter  leurs  inucntiôs  Se  leurs  propres  mots.  Quant  aux  humeurs  plus  particuliè- 
res des  Proucnçaux,ri  cft  par  trop  certain  que  deux  nations  tant  clloignecs  Se  diirerêtcs,  que 
la  Grcquc  Se  la  Romainc:i'vne,fous  la  tu  te  le  de  Mineruc:l'autre,fous  la  protection  de  Mars: 
l'vne^d'vnc  viergc:rautre,d'vn  gcdarmed'vnCjilluftrccn  lettres  &difciplincs:rautre,cn  beaux 
faits  Se.  en  armes:  l'vne,cn  paix,l'autrc  en  guerre,  &:  bref  l'vnc  menfongerc  Se  fallacieufc.l'au-  *j  j**»  *& 
tre,fupcrbc  Se  trcs-franchcles  ont  tellement  confondiics,abaftardics  Se  pcfle-mellces,  quel-  j 
les  participet  du  fang  dw  deux,aulfi  bic  que  du  ramage,  eftansdeuenus  de  Gaulois  hraguez, , 
demi  Grccs,&  demi  Latins. &  par  côfcquent  demi  barbarcs,orgucilleux,  Se  dii1imulcz:dc  ce 
qu'ils  eltoyce  arrogas>fiers&:vindicatifs,&: quelque  peu  fuperrticicux.Ccqucfcmble  naifue-  ' 
met  exprimer  vn  petit  cfchanrillo  tire  d'vn  cxtrait,pris  de  la  Bibliothèque  Papale,  râgee  à  S. 
Ican  de  Lattan,dans  vn  certain  Se  antique  volume,efcrit  à  la  main,  où  fc  trouucr  ces  paroles: 

F.ftnatio  hominutn,  quant  Prouïncides  appellant ,  gens  hilarisamtndajtarga  in  expendendo pro  facul- 1  Fx 
tatibus:  difimuLurix  mutrurum,  <£•  pro  temport  remtntfutur.  E/f  illis  terra frax,  abundans fimmnihns,  fomm. 
Jrumento,  vino  &  cUv:  &  cùm  in  omnibus fit  abundans ,  mfolo  bono  Principe  fin  gencri  s  cftegnu  :  Quod  maàùmOw» 


cent  haberent  aucm  t murent,  nulUgensfrangibiUoradbomm-.namcfi  aptj  prompt Aquc  Idlo  ,nrr4.  ioanneinLj 
'état.  Lettt  vtUttr armaiura.  Natio  fttpra  modurn  captiofa  .fubbono  ducehona,  &0rmdU  deierm,  |jP?j^j^w 
tnme  nouaruin  rerum  ihtdioCa.  |»««in»a- 
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Traits  à  la  vérité  Gotiqucs,mais  fort  vifs  Se  bien  refcmblans.  il  y  a{  difent-ils  )  vm  nation 
d'hommes  qu'on  appelle  Prouençaux,  gent  tt  humeur  ioyeufe  &  gaye:  liber. île  çr  qui  dcfpend  largement 
félon  la  portée  défis  moyens,  dif mutant  les  maires  recettes ,  dont  elfe  fc  re fouinent ,  four  s'en  rejjèntir, 
félon  le  temps  érl'occdfton. •  leur  terroir  eft  fertile  çr  bru/que,  abondant  en  fie  nues ,  bleds, vin  s  (j-huyles. 
Mais  comme  il  abonde  en  toutes  chofes ,  tleft  neantmows  panure  en  cela ,  au  il  n'a  point  vn  bon  Prince  de 
fon  humeur & dt fa  gent.  guffictfte  nation  en  auoit  quclqu'vn  qu'elle  eut  encrainte  cr  rciterence,  tint 
aurait  peuple  au  monde  plus  plôyable  au  bien  qu'il  feroit  -.parce  qu'il  cft  tref propre  &  le//  à  faire  la  guerre, 
autant  par  mer  que  par  terre,  lïxfe  d'armes  légères.  Nation  extrêmement  optniaflre & tcfiuc:  bonne  fous 
vn  Prince  bon:  cjr fous  vnmefchant  encore  pire  (y  pins  me/chante.  Mais  que  par  deffiistout  cclarccerche 
toufiours  des  remiiemens  çjr nounelletez.. 

Qui  fcmble  bien  vnc  peinture  tant  exactement  contrefaite  après  le  naturel  Se  l'humeur 
du  Proucnçal,  qu'il  feroit  non  feulement  difficile  d'en  faire  vn  plus  vif,  plus  abrcgé,ny  plus 
exceller  crayon:ains,à  mon  auis,immodcftic  &:  impertinence  d'y  aftrontcr  que  la  chofe  mef- 
mc.  Ncantmoinsccn'ell  pas  afiez,  pour  tirer  quelque  cognoiflanec  plus  ample  de  celle  an- 
ciene  Gaule  Bragucc  :  puis  qu'on  void  bicnclcrcmcnt  que  ce  fragment  relient  fort  fa  façon 
Gotique,  Se  fait  aflez  voir,  que  les  Prouençaux  eftoycnr  dcs-|.i  fous  les  Romains,  Se  par  con- 
fequent  aucunement  differens  de  ceux  qu'ils  fouloyent  udis  clVrc.  Or  iî  quclqu'vn  nous  en 
a  laillc  des  adrclVes  plus  certaines,  dont  nous  puilfions  tirer  quelques  valables  conicclurcs  de 
leurs  mœurs,  façons,  loix,  couftumes,  polices  Se  cultes  anriques  :  il  fcmble  de  vray,  que  c  eft 
le  feul  gTand  Cefar.  Car  iaçoit  qu'il  aycdiuifé  tout  à  l'entrée  de  fes  commentaires  la  Gau- 
le en  trois  parties,  toutes  différentes  de  parler,  de  couftumes  &:  de  ftatuts:  li  cil  il  à  conic&u- 
rer  qu'il  n'a  pas  fçcu  d'abordee  ny  de  premier  regard,  ce  que  l'vfagc ,  la  fréquentation  Se  l'ex- 
périence luy  en  firent  voir  depuis.  Eftant  choie  trop  certaine  que  la  Proucnce ,  qui  en  ciloir 
l'vnc  des  pièces  &:  contrées  principales  particulièrement  appellee  Bragucc ,  deuoir  par  con- 
fcquenr  retenir,  la  plus  commune  forme  de  vie,  loix ,  facnfîccs  des  Gaulois  deçà  le  Rhin: 
ce  qu'il  fcmble  luv  m  cl  me  auoiicr  de  là  bouche  propre.  Car  quel  tcfmoignage  plus  ocuJ.iirc, 
phiscxccllcnt,ni  plus  croyable,  voire  plus  agréable  à  fa  plume  ,&:  conlonanta  les  oreilles, 
peut  alléguer  Cclar ,  que  Cefar?  Vo:cy  donc  comme  il  en  parle  au  lîxicmc  de  fes  guerres. 

En  la  Gaule,  non  feulement  par  toutes  les  circz,&:  par  tous  les  villa  très  &:  autres  endroits, 
mais  encore  prcfquc  en  chacune  maifon,il  y  a  des  partialitez:&:  lont  les  chefs  de  les  fâchons 
ceux  qiu  félon  la  voix  cômunc,  ont  le  plus  de  pouuoir  Se  d'autorité:  à  celle  fin  qu'a  leur  arbi- 
trage Se  lugement  la  finale  rcfolution  de  tous  les  affaires  &:  delibcrarions  toit  rapportée.  Ce 
qui  fcmble  auoir  anciennement  elle  inftitué,  de  peur  que  perfonne  du  commun  peuple  rie 
manqua fl  de  fupport  a  l'enconrrc  d'vn  plus  puiflànr:  car  pas  vn  d'entre  eux  ne  Lurra  ourragCf 
ne  circonuenir  les  liens:  s'il  le  fait  autrement ,  il  n'a  plus  d  autorité  ,  ne  de  crédit  en  leur 
endroit.  Somme  que  celle  façon  de  faire  cil  généralement  par  tonte  la  Gaule  ,  où  toutes  les 
citez  font  diuifccscn  deux  partis.  En  toute  la  Gaule  au  relie  il  y  a  deux  fortes  de  gens,  de 
ceux  au  incins  que  l'on  tient  en  quelque  conte  &  honneur  :  car  le  menu  populaire  cft 
prcfquc  en  lieu  de  ferfs,ne  pouuant  rien  de  foy,&r  n'cllant  appelle  à  aucune  affemblec  de  ccu» 
fcihla  plus  grand  part  mefme,pour  fe  voir  prclfczdc  dcbtcs,ou  de  la  chargeexceJhue  des  im- 
portions ,  ou  des  outrages  Se  violences  des  plus  forts,fe  mettent  fous  la  feruitude  des  Gen- 
tilzhommes ,  qui  ont  lors  entiers  eux  tout  le  mefmc  pouuoir ,  que  les  maillrcs  à  l'endroit  de 
leurs  cfclaues. 

Mai  %  de  ces  deux  fortes  de  gcns,rvnc  cil  des  Druïdcs,&  l'autre  de  la  Noblciîc:Ccux-là  af. 
liftent  au  feruii :c  diuin,ont  la  chatgc  des  facnficcs,tant  publics  que  partie  ailiers, expliquer  les 
points  &:  articles  de  la  Rcligion.Parquoy  grâd  nombre  de  ieuncs  ges,  fc  ranger  autour  d'eux 
pour  apprcndre,&:  fi  les  rcfpcclcnt  fort:  car  ils  cognoiftent  prcfqucs  de  tous  diftcrens  foit  pu- 
blics,ou  parriailicrs,s'il  y  a  quelque  forfait  cômis,s 'il  fc  fait  vn  homrcidc,  s'il  y  a  procez  pour 
raifon  d'vn  j  fucceflion,ou  des  bornes  &:cofîns  d'vn  hcritage,ils  en  iugent,  Se  ordonnent  pa- 
reillement des  rccompcnfcs  &:  punitions.Quc fi  quelqu'vn  ou  perfonne  prince. m.  publique, 
ne  fe  tient  à  leur  internent ,  ils  l'interdifcntdcs  facrifîccs ,  qui  eft  enuers  eux  la  plus  griefue 
peine  de  toutes.Cir  ceux  qui  font  ainfi  excommuniez,  font  tentis  au  rang  des  dctcftables  Se 
mel'chans  :  tout  le  monde  fc  dcilournc  d'cux,fuit  Se  abhorre  leur  rencontre  Se  deuis,  de  peur 
que  quelque  milhcur  ne  leur  tombe  de  celle  communication.  Non  pas  feulement  leur  fait 
on  droit,  ft  d'uicnturc  ils  intentent  quelque  procez  :  ne  charge  ne  dignité  quelconque  ne 
leur  cft  départie.  De  tous  ces  Druides  il  y  en  a  toufiours  vn  qui  prefide  aux  autres ,  lequel  a 
parmi  eux  la  fouucramc  nuthoriré.  Ccftui-cy  decedc,s'il  s'en  trouue  quclqu'vn  qui  en  dignité 

excelle  tout  le  tcfte,  il  lny  fuccede  :  ou  s'il  y  a  pluficurs  concurrens,  Se  egaux,  l'vn  de  ceux-là 
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cftclcu  par  la  voix  de  tout  le  Collège  :  6c  quelquefois  encore  vienent  ils  bien  fouucnt  aux 
armes  pour  cefte  preccdencc.  En  ceruine  faifon  de  l'année,  ils  vont  tenir  leur  Parlcmcnr  en 
vnlieu  '.un  A  6c  beny  fur  les  confins  de  Chartres,  qu'on  cftimeeftrc  le  milieu  de  toute  la 
Gaub  :  l  à  s'alfemblcnt  de  cofté  &:  d'autre  tous  ceux  qui  ont  quelques  procez  :  lefqucls  ne 
faillcnt  point  d'acquiefeer  à  leurs  arrefts  6c  iugemens.  On  a  opinion  que  celte  traditiuc  fut 
trouucc  premièrement  en  Angleterre,  6c  que  de  la  elle  a  cité  tranlportec  en  France  :  car  en- 
core pour  le  iourd'huy  ceux  qui  plus  exactement  en  veulent  eltre  inftruits,  s'achemmenr 
fouuenrefois  en  ces  quarticrs-la  pour  l'apprendre.  Les  Druides  n'ont  point  accouftumé  d'al- 
ler à  la  guerre ,  6c  fi  ne  payent  point  de  fubfides  comme  les  autres  :  mais  font  exeufez  de  por- 
teries armes,  voire  exempts  de  toutes  charges  6c  importions  quelconques.  Ce  qui  cft  caufe 
que  plusieurs,  àl'appctit  de  fi  beaux  priuileges,  racuzauflî  de  leur  propre  volonté ,  s'en  vont 
à  leur  Efcholc ,  6c  y  font  cnuoyez  de  leurs  percs  6c  proches  parera  On  dit  que  là  Us  appre- 
nant grand  nombre  de  carmes  par  coeur  :  qui  eft  la  caufe  que  quelques  vns  demeurent  bien 
vingt  ans  entiers  en  ccft  cftudc.  Car  ils  ne  penfent  pas  eftrc  licite  de  les  mettre  par  eferit  :  en- 
core qu'en  tous  leurs  autres  6c  publiques  6c  priuez  affaires ,  ils  vfent  de  lettres  Grecques  :  ce 
I  qui  me  femble  auoir  cfté  inftitué  pour  deux  raifons  :  l'vnc ,  qu'ils  ne  veulent  point  que  leurs 
1  feercts  lbicnt  diuulgcz  au  commun  peuple  :  l'autre,  de  peur  que  ceux  qui  apprenent,  s'arren- 
:  dans  à  l'efcrirure,  foyent  moins  foigneux  d'exercer  leur  mémoire:  comme  il  amène  à  plu- 
iicurs,  qui  fous  l'attente  des  liurcs,rclafchcnt  beaucoup  de  la  diligence  d'apprendre  6c  rerc- 
nirpar  cœur.  La  première  chofe  qu'ils  s'efforcent  de  perfuader,  cft,  que  les  ames  ne  meurent 
point:  mais  qu'après  le  trcfpas  des  vns,  elles  partent  aux  autres:  &:  fi  elhraent  que  cela  doiuc 
grandement  exciter  à  vertu,quâd  on  mefprifc  la  mort.  Ils  traiter  en  outre  beaucoup  d'autres 
points  concernâtes  les  cftoiles,  6c  leurs  mouucmcns,  la  grandeur  du  ciel  6c  de  la  terre ,  la  na- 
ture de  l'vniucr$4a  vertu  6c  puiflânee  des  dieux  immortels,^  les  enfeignent  aux  icuncs  gens. 

L'autre  cftat  cft  de  la  noblcfTc  :  Ceux-cy  quand  il  cft  befoin ,  6c  que  quelque  affaire  fur- 
uienr,rcqucdcuantrarriuccde  Ccfar  fouloit  prdquc  arriucr  tous  les  ans,  qu'Us  alloycnt 
aftaillir  6c  prouoquer  les  autres,  ou  cux-mcfmcs  le  defendoyent,  vont  tous  à  la  guerre  ,6c  fc- 
j  Ion  ce  que  chacun  d'eux  cft  de  plus  noble  maifon,&  de  plus  grand  pouuoir,auili  entretient- 
'  il  autour  de  luy  des  féruitcurs  &:  de  la  fuite  dauantage  :  f  ans  recognoiftre  autre  dignité  ou 
grandeur  qucccllc-la.  Toute  la  nation  Gauloifc  eft  mcrucillcufement  adomiccà  dcuotion, 
6c  pourtant  ceux  qui  fc  trouucnc  afHigcz  de  quelque  gheuc  maladie,  &:  qui  hanti  nt  les  com- 
bats, 6c  femblablcs  fortes  de  pet  ils,  immolent  des  hommes  en  lieu  de  victimes ,  ou  font  vœu 
d'en  immoler  :  &:fc  ferment  ences  facriftecs  du  miruftere  des  Druides ,  n'eftimans  pas  que  fi 
la  vie  d'vn  homme  n'eft  compenfee  par  celle  d'vn  autre,  Jamajcftc  des  dieux  immortels  fe 
puifte  bonnement  appaifer:  tenans  tous  publiquement  des  cérémonies  &:  îiiftituhons  de  tels 
faccifîces.  Aucuns  ont  des  idoles  d'vne  grandeur  dcfmcfurcc,  les  membres  dcfquels  cifius  de 
cliflcs&  d'oziers  ils  cmpliflcnt  d'hommes  viuans,puisy  mettent  le  feu  :  6c  là  font  les  pauurcs 
j  m  fera  Mes  eftoufez  de  la  flamme  Sj  de  la  flimcc,  &  finalement  réduits  en  ccndre.Ils  penfenr 
bien  que  les  exécutions  de  ceux  qui  ont  cfté  pris  pour  quelque  larrecinj  brigandage  ou  autre 
forfaic,fbycnt  plus  agréables auK «lieux  immortels, mais  fi  le  moycdcrccouurer  aifez  de  ces 
malfaideurs  leur  defaur,  ils  font  bien  atfement  portez  de  mcttrclamain  aux  innocens:  mef- 
mos.  Ils  adorcntfurcout  le  Dieu  Mcrcirre,  dont  il  y  a  des  images  [de  pluficurs  fortes:  &lc 
riènent pour  muent  eu  r  de  tous  arts ,  guide  de  ceux  qui  vont  par  paitsy  &:  qui  a  vnè  cres-gran- 
de  puiilance,touchant  le  pro  fit  des.  banques  6c  durrain  de  la  marchandife.  Apres  luy  ils  ont 
Apollon,&  Mars,&  Iupitcr,&:  Mincruc,dcfqucls  ils  croyent  prcfqucJcmcfmcqiicfouttous 
autres  peuples  &  nations,  qu  Apollô  guérit  les  maladies,  Mincrue  môftrc  les  apprxrjjtuTages 
des  ouurages&mclbers,Iupitcrtient  l'Empire  dcsciê«x,Marscftcekiy  qui  conduit  le  faict 
des  guerres  6c  des  combatsî&  pourtant  lors  qu'ils  ont  délibéré  de  donner  la  baraillc,le  plus 
fbuuennls  luv  dcdtcnr,cc qu'ils  auront  prisàlaguerrc,&  fi  luy  immolent  le  beftail  qu'ils  ont 
a  ce  fie  fi  n  mis  à  part.  Tout  le  refte  du  butin  ils  l'airconblcnt  en  vu  lieu  0  tellement  qu'on  peut 
voi r  en  plufieursde  leurs  ritezdefcrands  ras,  monceaux  6c  defpouiflcs  efieuez  endes  places 
!  facrecs:  6C  n'auient  pas  fouucnt  que  perfonne  au  mcfprts  Se  c  oncempt  de  la  Religion,  vucillc 
rieivrefcrucr  par  deuers  fov  âè  ce  qu'il  aura  pris ,  ne  qu'il  ofc  mettre  la  main  à  ce  qui  a  cité 
vne  foisainfi  offert:  car  il  va  là  ded  us  vue  tres-gricue  punition  ordonnée ,  aucç  martyres  & 
tourmens.  Tous  les  Gaulois  fe mainticncnt  cltrc  defeendus  du  pere  Dis ,  &  difcnt  cela  leur 
A uoir  cfté  reu<llc  par  les  Druides,  au  moyen  dequoy  i(s.ne  limiter  pas  les  inrerualles  de  qucl- 
cj  u  c  temps  que  ce  (bit,  par  le  nombre  des  îours^nais  des  muets  :  &:  obfcruent  le'  iour  de  leur 
n À  t  i uité ,  6c  lescnrrccs  des  mois 6c  des  années ,  en  forte  que  le  iour  furfuyuc  toufiours  à  la 
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jnuicr.  Quant  au  refte  de  leurs  faços  défaire,  ils  différent  particulièrement  en  cecy  d'aucc 
les  autres  pcuplcs^u'ils  ne  permettent  point  que  leurs  enfans  les  abordent  en  public ,  que 
premieremenr  ils  ne  ioyent  en  cftat  de  porter  armes:  eftimans  deshonnefte  de  les  voir  encor 
en  bas  aage,vcnir  en  la  prefence  du  père  deuant  le  monde.Tout  autant  d'argent  que  les  ho- 
mes rcçoyucnr  en  dot  de  leurs  femmes,  autant  mettent  ils  de  leur  bien  parmy,felon  la  com- 
mune cftimatiomon  fait  puis  après  profiter  tout  cela ,  6c  cft  mis  à  part  le  rcucnu,lequcl  aucc 
le  fore  principal  cft  acquis  à  cciuy  des  deux,  qui  refte  &  furrit  à  l'autre.  Les  maris  enuers 
leurs  efpoufcs  ont  pu  il  1  an  ce  abfoluc  de  vie  6c  de  mort ,  auffi  bien  qu'enuers  les  enfans  :  & 
quand  le  perc  de  famille  vient  à  mourir,  fi  c'eft  au  moins  quelque  home  de  marque ,  fes  pa- 
reils s'aiTemblcnt  :  que  s'il  y  a  tant  foit  peu  d'apparence  de  venin,  ils  donnent  là  deflus  auffi 
bien  la  queftion  à  fa  fcmme,que  fi  c'eftoit  vne  cfclaue:  6c  s'il  fc  rrouuc  quelque  cas  à  l'enco- 
tre  d'cllc,on  la  fait  mourir  après  l'auoir  cruellement  crucice  aucc  le  feu,&:  autres  cfpcces  de 
tourmens.  Leurs  obfcqucs  font  fort  magnifiques  &  fomprueufcs,felon  la  mode  du  pais ,  &»  i 
ierte  l'ô  dans  le  bûcher,  toutes  les  chofes  qu'on  penfe  auoir  efte  les  plus  chcrcs&  agréables,  I 
aux  dcffuncts,voire  mefme  iufqu'aux  beftcs.il  n'y  a  pas  encore  log  téps,qu'au  bout  de  la  pô- 
pc  6c  dcuoir  des  fuucrailles,on  brufloitccuxdc  leurs  ferfs  6c  vaifaux  rous  en  vie,lefquels  on 
içauoit  auoir  cfté  par  les  maiftres  choifis  Se  deftinez  à  cela.Lcs  citez  qui  font  eu  reputatiô  de 
mieux  gouuerncr  leurs  affaires.ont  eclainftiruc  parleurs  loix.q  fi  quclqu'vn  d'entr'eux  loir 
par  vn  cômû  bruit,  ou  autremct.aricn  appris  des  peuples  Voifins,qui  cocerne  l'cftat,  il  faut 
qu'il  en  aille  tout  foudain faire  fon  rapport  au  magiftrat,fans  en  rien  cômuniqucr  ?i  perfon- 
nc:  pource  qu'on  a  fouucnr  veu  par  expérience,  que  les  homes  légers  &  ignorans  s'cfpou- 
uentent  facilement  par  des  faunes  6c  conrrouuces  nouucllc6,qui  les  induiient  à  fc  refondre 
d'entreprendre  quelque  grâd  fait,  iufqucs  aux  plus  importantes  6c  dangereufes  chofes  qui 
purent  cftrc.  Les  gouucrncurs  en  raifent  ce  que  bon  lcuTlêmblcftc  ne  manifcftcntà  la  cô- 
mune,quc  ce  qu'ils  cognoiffent  à  propos  de  leur  dirc.Dcuifer  au  refte  des  affaires  de  la  cho- 
'«  vg^™.    i'c  publique,  fi  ce  n'eft  en  plein  conlcil,ccla  leur  cft  défendu.  Par  vn  tant  illuftrc  6c  authen- 
J    '  tique  tcfmoignagc,  nous  pouuons  à  peu  près  fçauoir  qu'elles  ont  cfté  les  loix,lcs  couftumes, 
les  facrificcs,ordres  Se  les  cérémonies  desantiques  Proucnçaux,  puis  que  toute  la  Gaule  fc 
gouucrnoit  en  cefte  forte:  6c  en  cecy  dcuôs  nous  vne  éternelle  rccognoùTance  à  Cefar  d'vn 
tant  fidèle  monument,  ayat  eu  vn  tel  6c  fi  particulier  foin  de  nous  huiler  de  fi  longue  main 
vne  liquide  cognoùTancc  des  mœurs  couftumes^:  Religion  de  nos  antiques  progénitures 
qu'il  aiTeurc  fortis de  Dis,  iv.  fils  de  Iapct,aurrement  appelle  Samoth.  Eftant  ainfi  qu'ils  ont 
tenu  beaucoup  de  chofes  au  delà  de  feze  lie  des, le  (quelle  s  fi  nous  affrontons  aucc  celles  de 
leurs  defeendâs  6c  neucuz,nous  trouucrôs  utilement  £c  batte  &:  rapporter  parallèle  inér.  En 
premier  lieu  pour  les  factions  Se  partialité?  ,à  peine  entrerôs  nous  à  la  fecôde  partie  de  cefte 
Chronique,quc  nous  ne  verrons  que  trop  depuis  cinq  aâges  en  ça  à  cômcnccr  au  Règne  des 
premiers  Cotes  de  Barccllône,côbien  les  inimitiez  mortelles  6c  les  infatiables  ambitiôs  des 
nobles  6cpl9  puiffans,ont  rcfpâdu  de  fang  humain,  6c  defolé  crucllcmè't  dcTiilcs,dc  bourgs, 
de  chafteaux  6c  de  familles ,  iufques  aux  derniers  foufpirs  du  fezieme  ficelé qu'Aftrec  vint 
du  ciel  en  terre ,  au  moyen  du  grad  Henry ,  qui  par  la  valeur  héroïque  de  fon  bras  calma  les 
Gaules  &c  la  Prouence,5d  fit  plus  que  ne  fit  Cefar  de  la  ville  de  Marfeillc,&ns  t6urs,mâtelets 
nv  machin  es .  Si  bic  q  il  le  nô  redoutable  de  ce  grad  &  victorieux  Monarque,  &:  la  puiffanec 
formidable  de  la  Iuftice  ne  les  rerenoit  en  bride  6c  en  difcrpline ,  îe  nciçay  ce  qu'ils  fcroiéc. 
Apres  qùoy  faus  aller  aux  ancicnes  Republiques  de  Marfcillc  Se  d'Arles,où  les  îculs  Tymu- 
cncs^o'cftadirc^csilluitrcs  auoycnticgouucrncmct^>n  voidcncoipoutlciourd'huy  com- 
bien peu  de  crédit  a  eu  de  tout  temps  le  peuple  bas,&  cômun,  tât  aux  aifcmblccs  générales 
des  trois  cftats,qu'aux  côfcils  particuliers  des  maifons  comuncs,  autant  des  citez  principa- 
lcs,&:  moycncs,quc  des  malotrus  chaftcaux,ouucrts  &  dcimatclcz,oîHcs  plus  nobles  6c  les 
plusrrçJicsfônt  6c  dônent  la  loy  aux  autres.  Dont  beaucoup  de  troubles  s'cnfuyucnt  6c  des 
ruines  nô  petites.  Voire  mefme  voidon  aifez  de  Seigneurs ,  dont  les  fubiets  font  appeliez 
vilains  fcrfs,&£  tenus  corne  pourcfclaucs^ant  leur  bien  cfrfurchaTgc,&  leurs  personnes- peu 
1  ibres.  Qaiant  au  culte  des  dieux ,  6c  aux  facf'ificcs,quoy  que  celles  victimes  cruelles  &.  fanr 
glantes  foyent  abolies  depuis  le  Chriibanifmc,&  i'i.;npereurClaude,nô  feulement  en  celle 
Prouincc,qui  des  premières  a  reccu  lafoy,roais  par  tous  les  endroits  de  Jbt  terre  où laugufte 
noni  cki  Sauûcur  crucifié  a  cfté  prcfché.Le  grad&  prodigieiuf  Auccl,quicftok  néant  moins 
eu  Arles,  dont  elle  tu:  J;te,--fr.:û/./,t.u  deux  ieuncs  hômes  qu'on  auoit  mis  a  L'engtais,UOur- 
ris  du  pu  bric  tout  le&fetg  de  l'aneftoycnr  annucJlcrneeâdScythiquemcnr  efgorgcz:fi  que  de 
lcur.fatlglo  peuple  eftoitafpcrgé  pour  l'expiation  défis  tôimcsifc  l'appai&ment  de  l'ire  des 
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dieux ,  s'accorde  forç  aucc  Ccfar ,  &:  les  hoiries  des  Gaulois,  quoy  qu'on  eftirne  celle  (an- 
plintc  façon  de  facrificc  auoir  clic  introduite  depuis  la  venue  des  Grecs,  Se  les-  colonies 
Ioniennes  aux  bords  duRhofne.  Couftume  inhumaines:  barbarcfquc,  que  Trophimc, 
fâinc\&: premier  Eucfquedcla  cité,  du  temps  de  Néron,  abolit,  comme  nous  dirons 
ailleurs,  où  nous  parlerons  d'Arles  Se  de  fon  ancien  Royaume. 

Pour  le  regard  des funérailles ,  dont  nous  auons  eu  de  tout  temps  le  facre  dcuoir  &:  le 
faind  honneur,  en  autant  cftroitc&  fingulicrcrccommcndarion,quc  peuple  de  l'Europe,  ie 
n'endiray  autre  choie  finon  ce  que  Ccfar  en  a  Iaiifé,pour  confondre  l'erreur  Se  l'inhumani- 
té de  ter\  ic  parle  fans  outrage)  qui  en  ces  derniers  temps  dedaignans  de  nieller  leurs  os  Se 
leurs  ccndrcs,aucc  ceux  de  leurs  anccflrcs,  honorablcmct  inhumcz,auûl  bien  que  pltrficurs 
autres  bonnes  &ancicncs  chofcs,lcs  ont  abolies &fiipprimecs,aimans  mieux  cltrc  portez 
comme  bcftes,fans  pomrACS,luminaircs,facrirîcc$,ni  fuffrages,cn  quelque  terre  profane,  que 
d'eftre  couchez  &:  repolcr  aucc  facrecs  Se  dccctcs  cérémonies  aux  fepultures  de  leurs  pères. 
Choie  qui  ne  tomba  iamais  au  ccrucau  mcfmc  des  Paycns,&  des  barbares  idolâtres. 
Touchant  les  carmes  des  anciens  Druides  Se  Bardcs,quelle  Prouincc  des  Gaules  en  a  de 
g  fi  belles  Se  îllullres  rcftcs,quc  noftrc  Proucncc  en  tant  de  poctes  Se  troubadours  excellcns, 
tous  nobles  Se  Cheuahcrs,qui  ont  flory  depuis  plus  de  f,  ces  ans,  en  grade  eftime  entiers  les 
Roys,lcs  Princcs,&  les  grandsScigncurs,dciquels  ils  chantoyent  les  beaux  faits,&  les  geftes 
de  leurs  anccflrcs  aucc  tout  plein  de  belles  chofes  dcThcologic,  de  Philofophic  &  d'amour. 
Si  qu  o  void  encor  pour  le  iourd'huy  certains  vicils  gueux  allans  de  porte  en  porte  chanter 
de  ces  antiques  Se  vicils  poèmes  faits  d'vnc  grâce  naifuc,  Se  d'vn  Ible  mcruallcux,  pour 
attrapper  quelque  denier,  ou  quelque  morceau  de  pain  :  voire  mcfmc  les  artifans ,  paftres, 
ruftiqucs&  vignerons,  tous  les  iours  romanfer  tepoetizer  tout  ce  qui  fcpaflc  digne  de 
C  note  ou  de  rifee  durant  tout  le  cours  de  l'an.  Ce  qui  dure  encor  à  Aix. 

Mais  ce  qui  cft  plus  admirable ,  c'eft  qu'il  n'y  a  pas  trois  cens  ans  qu'on  alloit  ictter  des 
pierres  au  deuanr  de  la  porte  d'vn  cxcommunié,&  y  faifoit  6n  porter  la  libitinc,  ou  la  bicre 
mortuaircjcouuertc  d'vn  drap  noir,par  deux  hommes, accompagnez  fljfuyuisd'vn  Preftre, 
lequel  vertu  de  fes  habits  Se  pièces  faccrdotalcs ,  ainli  que  s'il  eut  voulu  dire  la  MclTc , 
,  faiibit  porter  ce  lift  malencontreux  au  deuant  de  la  maifon  de  l'excommunié.  Et  ceb  fait, 
Fhyflbpc  en  main,fe  mettoit  à  dire  l'office  des  trcfpaflcz  tout  ainfi  que  s'il  fuft  mort.  Vfage 
de  vray  cftragc:mais  à  l'auanturc  bien  trouué,  que  Robert  de  Sicile  abolit,&:  abrogea,quoy 
que  Charles  II.  fon  pcrc,que!qucs  années  au  parauant  eut  ordonne  par  fon  Edict ,  que  de 
ecluy  qui  demeurerait  nonchâlcmmcnt  cxcommunié,par  l'cfpace  d'vn  an  entier,  les  biens 
feroyent  vendus  à  l'inquanr  public ,  par  autorité  de  Iufticc ,  pour  le  faire  abfoudrc  &:  dé- 
lier d'vn  fi  detcftablc  ioug,ainfi  que  nous  le  verrons  plus  au  longau  règne  de  ces  deux  Roys, 
qui  furent  Comtes  de  Proucnce.Chofc  allez  plus  monftxucufc,&:  digne  d'eftre  notée  pour 
j  dernière  parallèle,  que  non  pas  moy  fcul,mais  toute  la  villc,eù  Dieu  m'a  fait  naiftre,void  &: 
contemple  tous  les  iours.  Il  ne  fc  fait  iamais  proccilîon  ou  entcrrcmct,quc  lors  qu'on  abor- 
de auprès  de  la  porte  d'vn  iardin  alTcz  proche  de  l'Egliic ,  appartenant  à  vn  certain  feden- 
taire,au  fortir  de  la,  affez  honnefte  homme  en  fa  fortune  Se  condition ,  les  petits enfans  qui 
vont  deuant  les  Prefrrcs,nc  facent  vnc  telle  rumeur  Se  fi  drue  mufique  de  cailloux  à  celle 
pauurc  porte  (parce  que  le  maillrc  de  ce  iardin  cft  de  la  Religion)  que  chacun  cft  contraint 
de  fc  prendre  à  rirc,&  admirer  tout  enfcmblc  l'indignation  volontaire  Se  opiniaftre  de  ces 
garçons,à  quoy  perfonne  ne  les  poulTc.Tanta  de  force  l'inclination  naturelle  introduite  de 
pere  en  fils,&:  d'aage  en  aagcmcfmcmcnt  en  fait  de  Rcligion,enuers  tous  peuples  Se  natios 
quels  longs  ficelés  qui  1  cnuiciUiiTcnt  Se  tafehent  de  l'abolir.Nous  rrouucrions  d'autres  rap- 
ports,côme  du  lâgagc  Grcc,dcs  pclcrinagcs,&:  vœux  des  fainûsimais  c'eft  affez  de  ccux-cy. 

Voila  corne  on  peut  tirer  du  noble  fragment  de  Ccfar  que  ie  n'ay  point  attache  fans  rai- 
1011  à  mes  difcours.qu  elles  eftoyent  les  façons  Se  couftumes ,  les  loix,  cultes  Se  facrifiecs  de 
noftrc  nation  de  ce  tcraps.Tcf  moin  tellement  illuftre  qu'il  ne  peut  cftrc  reproche  ayant  veu 
tout  ce  qu'il  a  dit,  Se  couche  tout  ce  qu'il  a  faiéhdot  à  bon  droit  quclqu' vn  a  chatc  ces  vers: 
Ti'efcrtre  les  beaux-faits  des  illnjhcs  gendarmes 
Cejl  vn  affaire  grand  :  les  acheuer  far  armes, 
Affez.  fltts  grand  cjr  haut:  Ce  far  Prince  Romatn 
Accomplit  tvn  &  l'autre  tçr  les  fait  de  fa  main. 
Si  que  les  Roys  Se  les  Princcs,qui  l'ont  imité  Se  iuyui  en  la  culture  de  deux  tant  fublimes 
profei1ions,fc  font  acquis  le  nom  de  Grâd  par  deffus  les  autres  Monarques.  En  fomme  que 
voila,  par  quel  courage  intime  i  Me,  meflé  de  vaillance  Se  dcfçauoir  les  Gaules  furent  fubiu- 
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guees,Marfcillc  alfiegtx  &  pnfc:  le*  Proucnçaux  Maricillois  dbmptez  Se  reftiruez.  Pompa-, 
Scipion  Se  Caton  vaincus,la  République  changée:  Rome  faite  chef  du  mondedeftat  rendu 
Monarchique,  le  iv.Empirecômécé:&:  le  nô  de  Cefar  immortel,  &:  cômû  à  fcsfucccflèurs. 

L'Empire  fondé,aprcs  que  Caflîus  &:  Brutus  l'eurent  mefehamment  rrahy  Se  aflàfllné,  là 
mort  efucilla  vu  merucillcux&  bien  efpouucnrablc  tumulte,  Se  ccft  horrible  Trium-virar 
d'Ottauius,  Anronius,&  Lepidus,  fous  les  trois  diadèmes  defquch  dedans  Rome  ruiflella 
par  vn  bien  cftrangc  8ctragicqueibcctaclc,la  fanglante&  barbare  profeription  de  tant  de 
feigneurs  illuftrcs,&  la  défaite  mifiWablc  de  trois  cens  Senatcurs,qui  cftoyct  bien  autant  de 
Princes,  &:  de  deux  mille  gentils-hommes  ouGhcualicrs.  Parmy  lefqucls  fut  regardée  non 
fans  horreur  de  pluficurs  ce  grand  Se  fignalc  pciic  de  la  patric,5É  de  l'éloquence  Romaine ,  a 
qui  Antoine  deuorc  d'vn  feu  de  vengeance  trop  violcnt,plein  de  haine,  Se  de  rage  brutale, 
fit  arracher  le  chef  vcnerable,qui  auoit  autrefois  tourne  4:  conduit  toute  cefte  grande  Ré- 
publique, Se  couper  cefte  digne  main,  qui  auoit  par  mefmc  moyen  cité  l'initrumcnt  de  ces 
admirables  Se  laborieufes  harangues,  Se  de  tant  d'illuftres  fragmens ,  iufqucs  auiourd'huy 
tant  célèbres  haut  loticz,  prefque  dittins  Se  tenus  pour  inimitables.  A  tant  que  l'Empire  di- 
uifé,les  Gaulcs,fous  lcfquclIcscftoitlaProucncc,cfchcurcutpatfort  à  Antoine  ,  à  Lepidus 
ribcric  ou  l'Efpagnc,  Se  la  Lybic,  &:  à  Oîfcauius  l'Italie ,  la  Sardaigne ,  Se  la  Sicile.  Mais  ce- 
fte fraternité  dccômandcmcntdura  fi  peu,quc  ne  pouuansfouftrir  compagnons,parcc  que 
LtmMSKitlfe  foy  ntfcut  cjhe 
■  yfax  concurrent  et vn  nufmt  Sceptre. 
Ils  vindrent  à  fe  guerroyer  fi  cruellement  cnfcmblc ,  &  a  tellement  découdre  Se  dcfchi- 
rer  celle  alliancc,quc  Lepidus  le  premier  fut  dcfpoiiillé  de  toute  la  partie  d'Orient ,  qui  luy 
cftoit  aduenuc,&  du  titre  impérial ,  pour  pafler  le  refte  de  fa  vie  en  homme  priuc  ,  décoré 
fansplus  pour  route  Royale  grandeur,  de  la  dignité  de  Pontife.  Marc  Antoine  après  tant 
de  gloticufcs  batailles,  de  fupctbcs  trophccs,d'actcs  infigncs,&  la  défaire  de  Caflîus  Se  Eru- 
tus.fc  tua  lafehement  Se  en  homme  efféminé,  entre  les  embraflemenrs  &:  baifers  de  Cleo- 
patrc.Octauc  demeurant  fcul  Empereur  Se  Monarquc,la  mort  du  grad  Cefar  vcngcc,côme 
par  arreft  du  cicl,tous  ces  dctcftablcs  coiurarcurs  cruellement  &iuftcmcntpaycz,fic  la  Mo- 
narchie bien  fouftcnuc,folidemcnt  ancurec,S£  légitimement  continuée  en  Augufte(y  com- 
pris les  cinq  ans  de  Cefar  Se  les  onze  de  ce  maiïacrc)Pan  dixfepricm»dc  rEmpirc,trcntc  ans  | 
auant  la  facrec  natiuité  de  l'Empereur  des  Empcreurs.Datcque  nousobfcrucrons  meshuy,  ' 
Se  continuerons  iufqucs  à  Pharamond,  premier  Monarque  des  François ,  où  nous  change- 
rons les  ans  de  la  couronne  impériale  en  ceux  de  la  couronne  Françoifc ,  obicruant  toui- 
iours  le  plus  exactement,  qu'il  nous  fera  poflîblc,  ceux  de  la  naiflanec  du  Sauucur ,  comme 
le  Phare  plus  excellent,  illuftre Se  certain,  fous  le  flambeau  duquel  tous  Chrclhcns  Se  fages 
efcriuainsdoiuentfinglcr&:  faire  voyage  en  ces  grandes,  longues  Se  tcmpcftucuics  mers 
dluftoircs. 

Quant  à  Pompcia,fillc  de  QJPompcius,niepcc  de  Lucius  Sylla,troificmc  femme  de  Ce- 
far, qu'il  rcpudia,pour  cftrc entré  en  quelque  opinion  d'elle  aucc  Clodius,  icunc  gentilhô- 
me,homme  de  fcmmesA'd'aflcz  mauuais  nom,afl"curanr  que  le  h£t  nu  priai  de  Cefar  deuoit 
eftrc  facré  Se  net  de  la  tache  du  foupfon,aufli  bic  que  du  fait  mcfmc.  C'cft  choie  bien  afleu- 
rec  qu'elle  furcnfcuclicen  Prouence,prcs  dcRcilhane,  village  appartenat  depuis  trois  cens 
ans  à  des  Vicomtes  de  la  très  noble  maifon  de  Bollicrs  dontdcnuent  les  Seigneurs  de  Ccn- 
tal.  Car  on  y  void  encor  de  nos  iours  vne  table  quarrec  de  marbrc.qui  fcmbfc  auoit  ferui  de 
lame  à  cefte  Damc,auec  vne  telle  infcripti5,PoMrEiA  Q^Jîua.  Pompcia  fille  de  Quinrus. 

Octaue  ayant  donc  régné  onze  ans  au  Trium-virar,vcnant  à  l'Empire  qui  luy  cftoit  laùTc 
par  le  teftament  de  fon  onclc,fc  porta  fi  vaillamment,  gaigna  de  fi  grandes  batailles ,  obtint 
1  de  tantgloricufcs  victoires ,  qu'il  en  mérita  le  nom  d'Auguftc  :  fut  aucc  cela  tant  heureux, 
I  que  fous  fon  diadème,  corne  ia  eftançonné  par  légitime  (ucccfllon,  la  paix  vniucrfcllc  dora 
j  tres-heureufement  toute  la  face  de  la  terre:  tellement  que  durant  ce  calme  gencral,où  Mars 
cftoit  enclos  Se  cnglouty  dans  l'abyfme  du  filence ,  Se  Bcllonc  tres-profondement  endor- 
I  mie:  le  Roy  de  paix,  Prince  des  Princes,  &  Seigneur  des  Seigneurs,  Dieu  fait  hôme  par  vne 
|  opération  imprtferable  aux  ligues  humaines,dcfccndu  du  ciel  en  tcrrc,naiquit  d'vne  tres- 
illuftrc  Damoifelle,  Se  tres-cxcclléte  Vierge,  extraite  de  fang  Royal,choifie  Se  preicruec  de 
toute  ctcrnitéjdc  toute  foiiilleurc,  pour  fauucr  les  h5mcs,S£  le  faire  voir  &r  touchér  le  xuu 
an  de  fon  Rcgne,de  l'Empire  le  quarante  fept,  de  I E  s  v  s-C«  K  t  s  t  le  prcmii  r. 

Au  grand  Se  victorieux  Auguftc  (ucceoV.  Tybcrc  Néron ,  fous  lequel  noftrc  Rcdcptcur, 
fouffrit  Se  paffa  par  le  pas  de  la  Croix  &  des  rourmens  aux  glorieux  triomphes  de  la  mort  & 
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le  l'enfer.  C'cft  adonc  que  la  fainclc  Damoifcllc  pecherclfc,  Marthe  l.i  faur ,  6c  Maxiruin 
LUCC  l'aueuglc  ne  Chclidonius,vindrent  aborder  à  Marfcillc,abondonnez  par  les  Hcbrieux 
Uns  vn  mefchanr  6c  trille  vailleau  tout  vieil  6c  caffé,  à  b  merci  de  la  mer  6c  des  vents.  Ma- 
;delainc  après  auoir  conuerci  à  la  foy  le  Duc,  6c  tour  le  peuple  Mari'cillois  s'alla  confiner  à 
a  Baulme  ou  creux  de  rocher  qui  depuis  a  efté  fi  fainctjcclcbre,  6c  vénérable  aux  ames  de- 
aotes  6c  pénitentes,  par  les  trente  ans ,  que  cefte  tant  belle  6c  illuiVrc  gcutil-fcmmc  y  coula 
Je  pcnitcncc,&:  par  les  pleurs  que  durant  ce  long  cfpacc  Tes  yeux  vcrièicnt:  dequoy  nous 
luons  aurrefois  fait  vn  pocme,lors  que  les  mufes  nous  cftoyent  plus  fauorablcs ,  non  peut 
:ftrc  dcfagrcablc  ny  d'vnc  veine  rrop  vulgairc.Marthc  tirant  à  TliarafcoiT,rvne  des  bonnes 
villes  de  la  Prouencc,  qui  iufques  auiourd'huy  h  tenant  pour  fa  Décile  tutelaire  &:  confer- 
uarricc  en  chôme  folcnhellemcnt  la  fcflc  6c  le  triomphe  le  xxix.  de  IutUct,  iuftemet  h  nuit 
iours  après  ccluy-là  de  fa  fa-ur,  en  mémoire  de  fa  dcfccntc,  6c  d'vn  horrible  dragon ,  dont 
on  aiTcurc  (i'eftime  que  c'cft  le  Paganifme  &  l'idolâtrie  )  qu'elle  deliura  leur  cite.  Maxim  in 
aucc  l'aucugle  cfclairc  tirant  à  Aix  fondé  par  Scxtius  où  il  fut  le  premier  pafteur ,  l'annon- 
ceur de  la  foy  6c  rEucfquc.Ccfte  race  des  Ncrons  fut  merueillcufcmcnt  prodigieiuc  6c  cru- 
elle, 3e  y  continua  le  feeptre  impérial  iufques  à  Nerô,  fumômé  le  cruel.Ccluy-là  mefmc  qui 
ht  mer  le  Sénateur  Scncquc  fon  précepteur,  Philofophe  trcs-cxccllent ,  voire  d'vne  curio- 
fitc  deihaturec,  6c  route  hors  des  règles  de  l'humanité  ouurir  le  vaùTcau  de  fa  propre  merc, 
pour  voir  d'où  il  eftoit  forty  :  6c  pour  le  comble  de  toute  mefehanceté  d'vnc  barbare  6c 
Scythiquc  maladie  d'efpnt,  mctttclefeu  par  les  quatre  coins  de  la  ville  capitale  de  fon 
Empire,  la  plus  vénérable  du  monde.  Sous  ce  monftre  horrible  les  Gaules  cômenccrcnt  à  fe 
rcuoltcr,  6c  la  race  des  Nerons,  ains  de  ces  onces&  Tygres  fauuagcs  à  dcffailhr.  AuiTi  fut 
il  propre  fils  de  ce  Tybcrc,  autrefois  threforier  gênerai  fous  Ccfar ,  qui  par  ordonnance  du 
Sénat  fut  employé  à  la  conduite  des  colonies  Romaines  aux  villes  d'Arles  6c  deNarbon- 
nc  :  mais  qui  ofa  bien  d'vne  infigne  perfidie  confcillcr  haut  6c  clair, qu'on  dcuoit  honnorer 
de  rccompcnfcs  dignes  de  leur  franc  couragc,les  meurtriers  de  Cefar:  comme reftaurateurs 
de  la  Romaine  liberté,&  magnanimes  tyrannicides.  En  quoy  tant  s'en  falut,quc  fon  mef- 
chant  &  lafchc  confeil  fut  fuiuy,quc  tout  au  rebours  de  fes  iniques  perfuafions,rhorrible  6c 
fanglante  tragédie  du  Trium-virat,  print  occafion  6c  fource  de  là,  6c  drcfTa  fon  funcile  6c 
fanglant  théâtre  de  l'execrable,&:  impie  afla/finat  de  ce  grand  Prince. 

Galba  de  la  trcs-noble  race  des  Sulpices,Efpagnol  de  nation,  obtint  l  'Empire ,  rccouura 
ce  que  fon  prcdcccfTcur  auoir  pet  du  A'  foula  vn  peu  les  Gaules  &:  la  Prouence  de  tributs. 
A  Galba  fucceda  Orton,  à  Otton  Vitcllius,à  Vitcllius  Vcfpaficn  de  la  race  des  Flauicm ,qui 
print  la  ville  de  Icrufalem,  à  luy  Titusfon  fils ,  qui  la  dcfola  6c  ruina  de  fonds  en  comble: 
mais  qui  par  vne  bien  haute  fagefle  rcfufa  la  couronne  d'or,  comme  celuy  qui  n'eftima 
point  auoir  obtenu  vne  tant  excellente  victoire  par  fa  propre  vertu  :  mais  par  le  bras  mef- 
me  de  Dieu  qui  s'eftoit  feruy  de  fes  armes ,  contre  vn  peuple  fi  puiffanr  &:  vne  fi  forte  ville. 
Ce  digne  Prince,  fut  tellement  doilé  dcfubhmcs  6c  Royales  qualitez,  6c  fut  fi  plein  &:  ac- 
compagné de  tant  de  douce  bonté,  qu'il  mérita  d'en  eftre  furnommé  les  délices  du  genre 
humain.  Mais  comme  il femblequcla  viciffirude  déroutes  choies  foit  infaillible,  6c  na- 
turelle, aux  renconrres  de  celle  ba/Te  mortalité ,  l'vn  contraire  venanr  toufiours  fucceffi- 
uemcntj&parvne  roué' qui  tourne  continuellement  à  clufler  6c  deftruire  l'autre:  au  bon 
&:  vertueux  Titus  fucceda  Domitian ,  mefehant  6c  cruel ,  à  ce  monftre  Ncrua  Traian 
Prince  plein  de  toute  excellente  vertu  royale ,  à  Nerua  Adrian  l'Inconftant ,  architecte, 
ftaruairc,&:muficicn,profeffionsbicn  que  a  prifer  grandement  aux  hommes  priuez  & 
de  condition  moins  haute ,  peu  bien  fituees  neantmoins  en  la  perfonne  d'vn  grand  àc 
puifTant  Empereur.  Mais  qui  vifita  pourtant  à  beau  pied ,  prcfques  routes  les  Prouinces 
de  Rome ,  a  luy  Antonin  le  Pic ,  &:  à  ceftuy-ci  Marc  Antoine  le  Philofophe  :  de  forre 
que  prcfques  toufiours  vn  bon  Prince  fuccedoit  à  vn  fayncant ,  6c  vn  fot  à  vn  habil- 
homme. 

Sous  ccft  Empereur ,  cnuiron  l'an  du  fils  de  Dieu  çixx.  de  l'Empire  ccxvn.  Photin 
Sucfque  de  Lyon ,  Vetius  Epagarus  Gaulois  ,  6c  aurres  Chrétiens  des  deux  fexes  fu- 
rent exécutez  .1  mort,  brûliez ,  expofez  aux  belles  ,  6C  mal  traittez  pour  le  fouftien  de 
'a  foy. 

Apres  luy  depuis  Scucrus ,  qui  fit  la  fixicme  perfecution  ,  6c  mourut  l'an  deux  cens 
X  douze,  iufques  à  la  feptieme  perfecution  qui  fut  fous  Dccius ,  l'Eglifc  fut  peuplée  d'in- 
<înis  Chrefticns  perfonnages  de  fainetc  vie:  car  lors,  a  fçauoir  Tan  ccli.  eftans  con- 
ulslc  mcfme  Dccius  ,6c  Gratus ,  fept  preudhommes  furent  enuoyez  ez  Gaules,  pour  y 
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après  les  Alains,  Vandales  &:  Bourguignons  ,  ayans  trauerfé  le  Rhin,  l'an  ccccviij.  le 
dernier  de  Décembre,  aifaillircntinipcrucufcrncnt  la  Prouence,&:  les  Gaules , cha/Tc- 
renc  auec  l'aide  des  Suaues  les  Francs,  puis  fous  la  conduite  d'vn  Roy  nomme  Chxo- 
ftus  tirèrent  en  Efpagnc.  Marches  .cfquellcs  ils  furenc  quelque  temps  arrcllcz  ,à  l'occa- 
fion  des  monts  Pyrcnnccs,  Se  de  Marian  leur  Roy,  prifonnier  en  la  ville  d'Arles.  Et 
bien  qu'il  foit  douteux  de  fçauoir ,  fi  ce  furent  les  capitaines  d'Honorius  ,  ou  de 
Conllantin ,  qui  obtindrent  cède  viûoirc  ,  il  y  a  pourront  de  l'apparence ,  que  ce 
furent  ceux  de  Conilannn  i  &:  quoy  que  Conflantin  cherchait  paix  auec  Honorius,  & 
luy  eut  offert  fecours ,  pour  l'aider  à  chalfer  les  Gots  d'Italie  :  fi  eft-cc  qu'il  ne  peut 
iatnais  obtenir  de  luy  le  titre  d'Empereur,  dont  indigne,  il  le  print  de  la  propre  au- 
thoritc.  Adonc  citant  Honorius  bien  cmpcfché  (  car  Alaric  preflbit  Rome  de  près,  ) 
il  tira  à  Liuornc,  Se  vers  l'Endan ,  ou  le  Po,  que  les  poètes  appellent  fleuuc  royal: 
&là  aduerti  de  La  mort  d' Alaric,  il  retourna  en  Proucncc  ,  Se  s'alla  enfermer  dans 
Arles.  Cependant  les  Alains,  Vandales,  Se  autres,  trouuans  les  pafiages  des  Pyrcn- 
nccs mal  gai  dcz,  entrent  en  Efpagnc.  Maximus  Seigneur  bien  citonnc,  prend  le  nom 
d'Empereur ,  va  contre  Conflantin ,  auec  beaucoup  de  forces  cftrangcrcs ,  aufquellcs 
ne  pouuant  refifter ,  il  fc  niche  dans  Arles ,  ayant  laifTé  Confiant  fon  frerc  à  Vienne: 
mais  vn  Comte  nomme  Geroncc  tue  Confiant  ja  déclaré  Empereur  par  fon  perc  dedans 
Vienuc,  8e  vient  aflîegcr  Conflantin  dans  Arles  .  toutesfois  peu  apres  par  la  crainte 
de  Conftantius ,  Lieutenant  d'Honorius ,  il  cnlcua  le  fiege ,  &:  fc  mit  à  la  fuite ,  auec 
petit  nombre  de  gens  :  de  manière  qu'eftant  pourfuiui  Se  afiîcgé  en  vn  lieu  où  il 
s  droit  retire,  il  tua  fa  femme,  nommée  Nunnichia,  qu'il  aimoit  vniquement  à  fon 
in  liante  prière  :  puis  luy-mefme  fe  tua.  Conllantin  deliuré  de  ccfl  ennemi ,  fes  affai- 
res ne  s'auanecrent  guercs  pour  cela  :  car  tout  foudain  il  fc  trouuc  aifiegé  par  Con- 
ftantius ,  lequel  aduerti  du  grand  fecours.  qu'amenoit  vn  certain  Edouich ,  Prince 
François ,  j.i  fort  près  de  luy ,  fît  paffer  à  fon  armée  le  Rhofne ,  &:  fc  retira  en  Ita- 
lie. Mais  Edouich  fut  deffait  au  chemin  d'Arles,  par  Vvlphilas,  lieutenant  de  Cou- 
ftanrin:fi  luy  fut  la  tefte  trcnchce,&  ponce  à  Conftantius,  qui  lateccut  tres-volon- 
tiers  ,  Se  de  meilleur  vifage  que  le  Dictateur  perpétuel  ne  receut  celle  de  Pompée: 
mais  il  chaifa  pourtant  vn  fi  lafchc  Se  vilain  meurtrier.  Apres  quoy  Conftantius  ^fit 
tcpaiferle  Rhofne  à  fon  armée,  pour  recommencer  le  fiege  d'Arles,  où  s'clloit  Con- 
flantin  retiré  :  lequel  defcfpcré ,  tant  par  le  fecours  d'Edouich  deffait,  que  de  celle 
prompte  Se  foudaine  venue ,  ictte les  ornemens impériaux, entre  dans  vnc  Eglife,  8c Ce 
fait  Preftrc. 

Ceux  d'Arles  après  auoir  pris  le  ferment  de  Conftantius  de  ne  reccuoir  aucun  mal, 
luy  ouurcnt  les  portes  de  la  ville ,  quatre  mois  après  le  fiege ,  liurent  Conllantin  entte 
fes  mains ,  lequel  par  luy  enuoyé  en  Italie ,  auant  que  pouuoir  arriucr  au  lieu  deftiné, 
fut  auec  Iulian  fon  fils  tué  fur  la  riuicrc  du  Mincc,l'an  de  Icfus-Chrifl  ccccxj.  cftant  Thco- 
dofe  Conful  pour  la  quatriefmc  fois.  Il  fe  trouuc  (ditlcpcrfonnagc)  des  vieilles,  du- 
quel i'ay  cucilly  ces  chofes  :  Vnc  ordonnance  de  cefl  Empereur,  adreffee  à  Agricola, 
Prefect  du  Prétoire  de  Gaule  ,  par  laquelle  il  ] veut  que  tous  les  ans  les  députez  des 
fept  Prouinces  s'affemblcnt  ,  depuis  le  xij.  d'Aoufl  iufques  au  xij.  de  Septembre  en 
la  métropole  d'Arles  ,  pour  délibérer  des  affaires  publiques ,  fur  peine  aux  dcfail- 
lans  de  cinq  liures  d'or  d'amende.  Ce  qui  monflrc  quelque  forme  d'Eflats,  retenus 
en  Languedoc,  &  de  la  caufe  pourquoy  le  pays  fut  appelle  Scptimanie,  lequel  com- 
prenoit  le  pays  de  Narbonne,  d'Aix,  Tarantaifc,  Ambrun,  Arles,  Auchs,  Se  Botir- 
deaux  ,  villes  capitales  Se  métropoles.  Apres  tous  ces  exploits  ,  les  foldats  marris 
d'auoir  pris  les  armrs  contre  leur  Prince  légitime,  Se  d'auoir  proclamé  Empereur 
Conftantius ,  s'a  appointèrent  auec  Honorius ,  Se  degradans  Maximus  ,  le  chaflerent 
bien  auant  en  Efpagnc ,  fans  luy  vouloir  faire  autre  mal  ,  ne  dcfplaifir  ,  parce  qu'il 
cfloit  fi  mode  île ,  qu'on  pardonna  facilement  à  fon  ambition  :  paffant  néant  moi  us 
le  relie  de  fes  ioors  en  ccft  exil ,  affez  humblement  Se  pauurcmcnt.  Ce  qui  aduint  l'an 
de  la  natiuité  ccccxij.  de  l'Empire  ccccLix. 

Les  morts  des  tyrans  n'appaiferent  pas  les  tempeftes  de  la  Gaule  :  car  vn  nommé 
Iouinius,  s'eftant  déclaré  Celar ,  mefme  auant  que  Conllantin  fc  fut  fi  lafehement  ren- 
du ,  relcua  les  armes  Antre  Honorius ,  appuyé  fur  l'alliance  qu'il  auoit  auec  les  Bour- 
guignons j  Allemans,  Francs,&:  Alains,  lefqucls  il  cuidoit  bien  mener  contre  Conftantius, 
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pour  luy  faire  leuer  le  ficgc d'Arles  :  couresfois  U  prife  de  Conftantin  l'en  dcftourn.i ,  &: 
s'eftant  quelque  peu  ferui  de  telles  forces,  qu'il  auoit  en  main ,  il  fut  incontinent  tué  aucc 
vnficnfrcrCjnonuiiéScballicnjquipourfuiuitlaracfrneentrcpnic  que  luy,  à  la  ville  de 
Narbonne  :  ce  qui  auinc  la  mefmc  année  que  demis. 

Bien  peu  après  Aftolphe  couiln  d' Alaric ,  Roy  des  Gots ,  s'empare  de  la  Scptimanie, 
fçauoir  Languedoc ,  Prouencc ,  Dauphiné ,  &  Sauoyc,  dont  Arles  eftoit  la  première  Se 
principale  cite  :  de  manière  que  des  Gots  elle  fut  appcllcc  Goctie,&  depuis  par  corruption 
de  langage ,  au  lieu  de  langue  des  Gots,  langue  d'oc  :  pour  autant  que  les  Roys  faifoyent 
leur  demeure  à  Tholofc ,  qui  eft  encor  pour  le  iourd'huy  la  métropolitaine  de  cefte  Pro- 
uince ,  Se  Y vnc  des  plus  famcufcs,grandes  Se  puùTantes  de  France. 

L'an  ccccxiiij.  Attalus  eft  honteufement  dégradé  de  l'Empire  par  Alaric  ,  qui  par 
après  meu  d'vne  gcncrcufc  compaffion ,  luy  fait  reprendre  les  habits  impériaux,  Se  le  man- 
,  de  en  Afrique,  pour  y  remuer  du  mefnagc:mais  eftant  veillaqucmcnt  abandonné  dey. 
!  Gots,il  fut  rendu  vif  au  Comte  Conftantius,&  prefenté  à  Honorius ,  qui  le  mena  deuant 
fon  chariot ,  (  félon  la  couftume  des  Romains  )  en  arroy  criomplul  dedans  Rome  :  puis  le 
!  confina  après  luy  auoir  fait  coupper  la  main  en  rifle  de  Lyparcpres  de  Sicile ,  1*  vnc  des  fept 
!  Illes  de  Vulcan,  autrement  dites  j£olidcs,  ou  Hephcftiadcs ,  enrre  lefquclles  Hicrc  cil  la 
!  forgc,&  boutique  de  ce  dieu,s'il  faut  donner  quelque  crcdit,&  de  l'authorité  non  vulgaire, 
j  au  tcfmoignagc  des  diuers  &:  facrez  poètes  de  l'antiquité. 

i  Pendant  ces  chofes  Aftolphe  fort  de  Proucnce,pafTc  les  monts  Pyrénées ,  empare  Bar- 
j  ccllonncA  voulant  chafler  lés  Vandales  d  Efpagnc ,  eft  tue  par  vn  certain  Vcrnulph  (  du- 
|  quel  Aftulph  fouloir  fc  gaudir,comme  d'vn  bouffon  )  au  troifiefmc  de  fes  conqueftes  de 
j  Gaule  &:d'Efpagnc,&:  en  la  dixicfme  année  du  confulat  d'Honorius ,  l'an  de  Ielus-Clirift 
ccccxv.  &  de  l'Empire  ccccLvij. 

I  L'anfuiuant  ccccxvj.  Honorius  pour  digne  &  haute  rccompcnfc  de  tant  de  beaux 
j  fai£rs,mis  à  chef  6c  rendus  au  Sceptre  impérial  par  Conftanrius,  le  fir  déclarer  Ccfar.  Mais 
1  craignant  que  Sygcric  Roy  des  Gots ,  fuccciVcur  d'Aftolph,  ne  voulut  arrenter  quelque 
choie ,  par  accord  parte ,  6c  par  cntrcmile  d'Ambafiadcurs  cnuoycz  de  part  6c  d'autre ,  il 
lauTa  la  Scptimanie  aux  Vifcgots ,  à  la  charge  toutesfois  qu'ils  s'employeroyent  à  certes 
à  la  chauc  des  Vandales  ,  Suaucs ,  6e  autres  eftrangers  de  l'Efpagnc  :  ce  qui  aduint 
l'an  de  la  natiuiré  ccccxix.  de  l'Empire  cccctxj.  auquel  mefmc  an  le  xiiij.  d'Auril, 
indiâion  xx. 

Vararaond,  ou  Pharamond,  qui  vaut  autant  à  dire,  félon  la  commune  opinion,  que 
bouche  vcritable,hommc  digne  6c  plein  de  majefte  6c  de  langue  continente ,  fils  de  Mar- 
comir ,  venu  des  marches  du  Rhin ,  commença  de  fc  porrer  en  Monarque  fouucrain  des 
François ,  premier  autheur  de  la  loy  Salique,  tronc  royal ,  &:  tige  îlluftrc  de  nos  tres-Chrc- 
ftiens ,  6c  tres-auguftes  Roys.  A  l'honneur  duquel  nous  changerons  mes-huy  les  dattes 
de  l'Empire  en  celles  de  la  Françoifc  Monarchie ,  flanc  à  flanc  de  celles  de  la  rrcs-augufte 
&:  royale  natiuité  du  Roy  des  Roys. 

Quelque  temps  après  la  ville  d'Arles  fut  grandement  troublée  par  cefte  barbare,  Se 
Gottiquc  nation ,  qui  la  ceignit  d'vn  grand  6c  horrible  ficgc,  planté  tout  à  l'entour  de  fes 
murs.  Ces  efpouuentables  gendarmes  la  pic  !  ferai  t  de  fi  près ,  qu'elle  cftoit  fur  les  derniers 
abbois  de  fa  prife  &  dcfolation ,  fous  cefte  horrible  tempefte  d'hommes,  qui  de  tous  en- 
droits auec  cris  6c  hurlcmcns  grcfloycnc  des  traits  Se  des  feux  contre  fes  tours  Se  fes  délai 
fes ,  de  manière  que  l'air  trouble  n'eftoit  plein  que  d'cfclairs ,  d'efclars,  de  foudres ,  de 
grefles  6c  de  tonnerres.  Ces  durs  fcftoyemerls  mirait  vnc  grande  crainte  dans  les 
coeurs  des  habitans  ,quii  telle  ncccfiîté  prindrent  occafion  de  mander  requérir  A  cri  us 
le  Patrice ,  fils  du  Comte  Gaudentius ,  tres-hardy  Cheualier,  6c  Capitaine  non  moins 
(âge,  que  redouté,  de  les  venir  fecourir  6c  deliurer  d'vne  rant  eminente  ruine.  Ce 
que  ce  vaillant  perfonnage  fit  auec  relie  promptitude  6c  célérité ,  que  bien  toft  après  fon 
arriuee  la  cité  fut  garantie  6c  quitte  de  fa  peur ,  les  Cors  rcpoiuTcz  Se  bien  loings  de  leur 
conte ,  fruftrez  de  leurs  intentions  &:  de  l'attente  enragée  &:  brufUntc  de  leurs  rauagcs: 
chofes  qui  arriucrentenuironhuitt  ou  neuf  ans  après  le  couronnement  de  Pharamond, 
ianduSauueur  ccccxxviiij. 

Les  Romains ,  quoy  qu'ils  fufient  eftimez  les  plus  fages  du  monde ,  après  les  Grecs ,  6e, 
jfans  exception,  les  plus  puiAans ,  eft imans  routes  les  autres  natioi#barbarcs ,  fors  qu'eux, 
;û  tomboyenr-ils  fouucnt  en  da&cs  fentans  fa  barbarie,  Se  fon  inhumanité,  qu'ils  excr- 
Içoyenr  fort  cruellement ,  tant  entiers  les  vaincus  en  guerre,  qu'enuers  leurs  ferfs, 
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v  propres  dclaues ,  les  crairtans  non  comme  des  hommes  capables  dcraifon,mais  comme 
dïs  belles  fauuages  &  carnaflîercs.  Outre  cesemautez  ik?  les  chargeoyenr  tcllcmcnc  de 
railles  &:  d'impos.lous  le  nomd*cmprunts,qu'ils  n'en  pouuoycnt  foûftcnir  le  grief,  riy  l'ex- 
cefliuc  pclanteur.  Ce  qui  leurauoic  donné  vne  très- violence  ôccafion  de  Ce  rebeller  contre 
leurs  maiirrcs ,  fccoùcrvn  ioug  fi  barbare ,  Se  tourner  par  grande  fureur  Se  dcfcfpoir  les 
urnes  contre  le  Scnac ,  courir  6c  rauager  toutes  leurs  terres ,  6c  les  Prouinccs  Romaines. 
Vn  certain  Bactôu ,  ou  Tybatton  auoit  cflé'  par  eux  cfleu  leur  chef  &  capitaine ,  qui  pour 
km conduifanr ces  cfclaues rebelles mutinez,  rauagcoit  tous  les  endroits  de  la  Pro- 
uenec.  Ces  courfes,mucincmcns,&  brigandages  durèrent  fort  longucmct  :  dont  phificurs 
lieux  de  la  PrOuince  furent  opprciïcz  6c  dcfolcz,iufqués  à  ce  que  le  Patrice  Acrius  s'oppofa 
à  celle  infolcntc  rébellion ,  auec  telle  hardiefte  Se  refolution ,  que  dix  ans  après ,  fur  l'an 
ecccxxxviij.  il  les  deffic  Se  furmonta,  faifant  aigrement  punir,&  chaftier  Tybatton  leur 
capitaine,  &llcs  chefs  de  larcuoltc,  auec  infinis  autres  qu'il  deftina  à  des  fupplices  tres- 
doubureux  Se  cruels  :  la  ProucnCc  de  ce  temps  battue  6c  cempeftec  d'orages  mcrucillcux 
fcbrtiyam ,  fe  crouuant  par  melmc  moyen  plongée  en  des  lacs  8c  troubles  cftrangcs  ,  ainfi 
fi  quctcûnoigne.Saluian,quilorseftoitEucfque  dcMarfeillc.  Mais  auant  que  paner  outre, 
voiey  vnc  trcs-bellc  Se  remarquable  hiftoirc  à  ce  propos ,  que  ic  n'oie  «y  puis  refufer  à  ma 
plume ,  ny  à  l'occafion. 

L'iflc  de  Chio ,  alîile  en  la  mer  i€gcc,  adjacente  à  l'Ionic,  entre  Lcsbc  &  Samos, 
contenant  enuiron  neuf  cens  ftades  de  circuic,  eftoic  anciennement  tres-abondante  en 
cfclaues ,  que  leurs  maiftres  traictoyent  vn  peu  hors  de  règle ,  6c  par  trop  rigourculcmcnt. 
Ce  qui  donna  ouucrture  vn  iour  à  vnc  grande  troupe  de  ferfs ,  de  fc  defrober  de  leurs 
maiirrcs ,  pour  fc  defrober  de  leurs  coups ,  6c  s'aller  ietter  en  des  afprcs  montagnes ,  6c 
lieux  hauts  Se  difficiles  :  au  moyen  dcfqucls  ils  rauageoychc  6c  pilloyent  leurs  champs, 
grangcagcsA:  métairies.  Parmy  celle  grande  multitude  de  fuitifs ,  fc  trouua  pour  leur 
bonne  fortune  vn  Primachus  doue  d'vn  fi  haut  6c  magnanime  courage,  qu'ils  l'eflcurcnt 
pour  leur  chef  &  capitaine,  &:  fi  fiit  déclaré  Empereur  en  la  mcfmc  forme,  6c  cérémonie 
j  qu'on  a  de  couftume  de  créer  les  Roys  :  de  manière  que  menant  vn  corps  d'armée 
'celle grande  compagnie  d cfclaues,  6e  transfuges  en  trcs-bellc  ordonnance  de  guerre, 
&:  auec  vnc  grande  police,  il  faifoit  ioumcllcmenr  beaucoup  de  dommage  aux  Chiois. 
Or  vint  bien  toft  le  vent  de  celle  élection  ,  6c  nouucllc  Royauté,  frapper  les  oreilles 
des  Chiois ,  qui  pleins  d'ire  &:  d'impatience ,  ne  ponuans  fupporter  vne  telle  domina- 
tion ,  allèrent  à  main  armée  contre  ce  nouucl  Empereur ,  6e  fa  Cour  ,  par  plufieurs  Se 
diuerfes  fois ,  où  la  fortune  qui  auoic  pris  en  grâce  Primachus ,  &:  Ces  fubie&s  ,  leur 
donna  toufiours  du  pire: à  cane  que  Primachus  qui  defiroic  faire  reluire  &  paroiltre 
les  rayons  de  fa  royale  Vertu ,  auffi  bien  que  la  generofité  de  fon  courage ,  les  ayant 
fait  aifcmbler ,  vint  à  leur  parler  en  celle  forte  :  O  Meilleurs  de  Chio ,  iamais  les 
fafchcrics  que  les  cfclaues  vous  font ,  ne  pourront  auoir  fin  :  car  les  refponfcs  des 
j  oracles  I'afTcurcnt,  Se  les  deftinces  l'ont  ordonné  :  mais  fi  vous  voulez  croire  mes 
j  confeils,  tous  ces  troubles  cencront,  6c  fi  ie  vous  feray  infiniment  Se  médiateur d'vn 
I  grand  bien.  Le  Roy  Primachus  n'a  pluftoft  acheue  celle  parole ,  que  trefucs  font 
j  accordées  pour  quelques  iours ,  durant  lefquels  Primachus  fait  faire  des  mefures 
'  6c  des  poids  feellcz  de  fon  agneau  impérial  ,  qu'il  fait  en  après  voir  aux  Chiois, 
I  les  afleurant  qu'il  ne  prendroit  d'eux  finon  ce  qui  luy  feroit  necefiaire  ,  6e  qu'aucc 
telles  enfeignes  il  leur  en  IaifTeroit  le  prix ,  leur  difanc  en  celle  forte  :  Voicy  que  ie 
nigcray  des  caufes  de  vos  feruitcurs  fugitifs ,  lefquels  fi  ic  trouuc  auoir  eflcz  trop  in- 
tolcrablcment ,  6c  hors  de  raifon  traittez  6c  battus,  ic  rctiendray  auec  moy  :  6c  fi 
leur  fuite  fc  trouuc  fans  légitime  occafion,  Se  iufte  plainte,  ic  vous  renuoyeray  pour 
les  punir  &  chaftier  de  leur  rébellion.  La  condition  pleut  aux  Chiois ,  6c  fut  accor- 
dée de  part  6c  d'autre  :  fi  bien  que  les  cfclaues  Ce  contenoyent  menicillcufcment  en 
obeifianec  6c  difeiplinc  ,  6c  Ci  n'ofoyent  pour  vne  légère  caulê  fe  defrober  de  leurs 
maiflrcs  :  dont  il  aducnoit  que  ceux  qui  eftoyent  auec  luy ,  le  craignoyent  encord'a- 
uanragc ,  fe  monflrans  foupples  6c  obeyflans  en  toutes  choies ,  comme  aux  com- 
marulcmens  de  leur  Empereur  fouuerain  :  car  il  chaftioit  ceux  qui  fc  ponoyent  info- 
Icmmcnt  ,  &:  ne  fouffroit  que  pas  vn ,  fans  commandement ,  fut  fi  ofé  d'aller  fur 
champ  ,  bcftail  ,  ny  maifon  ,  prenant  au  iour  des  fcfles  du  vin  6c  des  viûimcs, 
que  les  maillrc*  foulovenc  luy  donner  :  là  où  quelqu'vn  de  Ces  cfclaues  machinok 
quelque  chofe  contre  luy  ,  le  faifant  de  chaud  en  chaud  exemplairement  chaftier. 
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Or  les  Chiois  ennuyez  de  ce  mcfnagc.cV  de  ce  tribut  >fans  coniiderer  plus  auanc  la  iuftice, 1 
que  Pnmachus  obfcruoic ,  Se  le  deuoir ,  auquel  par  Ion  moyen  les  etclaucs  cftoicnt  conte- 
' nus, leurs  champs  cftans  facrez  &:  inuiolableS,fircnc  vn  Edict,quc quiconque  apporterait  la 
ItcftedcccRoy ,  mort  ou  vif  ,auroic  vnc  grande  fomme  d'argenc  en  rccompcnfc.  Ccftc 
Aathmiyu  profcription  fut  bien  tort  annoncée  à  Primachus,lcqucl  s'en  fouciant  bien  peu  (car  il  cftoir 
'*  defia  fort  auant  en  l'aagc  )  pria  importunemet ,  voire  força  vn  icunc  adolcfccnc  fon  fauori, 
de  luy  trancher  la  tcftc,&:  d'auoir  bon  cœur ,  pour  aller  luy-mcfmc  .gaigner  celte  grande 
fomme  de  deniers^  hn  qu'il  peut  palier  le  refte  de  fes  iours  en  homme  de  bien    en  repos: 
ce  que  ce  ieunc  homme  exécuta  h  n  a  le  1  ne  n  t  .après  beaucoup  de  roides  pricrcs,&  de  rigou- 
;  reuxcommandemens,s'crfarouchant  d' vlcr  d'vnc  telle  inhumanité  côtre  (on  bien-facteur, 
fon  feigneur  Se  fon  amy  :  le  corps  duqucl,auât  que  partir,  il  rit  fort  honorablcmct  cnfcpul- 
turcr.  Mais  peu  après  les  Chioiscftas  derechef  c  rucllcmét  moIeftcz,&  IbufFrans  d'cftrâgçs 
incursions  des  ferfs  Se  transfugcs,rcgrcttcrcnt  tellement  fa  mort ,  Se  curent  en  telle  eflirac 
!  la  mémoire  de  fa  Vertu,qu'ils  luy  dreflerent  vne  ftatuc,auec  ccftc  infeription ,  Sacres  av 
à  "rïywfhm  'bénin  héros  :  à  laquelle  les  cfclaucs  depuis  ce  temps,eurcnt  de  couftume  d'orlnr  Se  facri- 
fm  Utchi*u.  ficr  ics  prémices  de  leurs  prifcSj&dc  leurs  proyes.  Hiftoirc  fi  belle»  &  tant  à  propos  fur  la 
rébellion  des  efclaucs  Romains ,  qu'elle  a  bien ,  ce  me  fcmblc ,  mérite  l'application  de  ce 
petit  licu,&  d'eftre  communiquée  à  ceux  qui  ne  la  cognoifTans  dans  Athcnee ,  la  pourront 
vulgairement  cognoiftre  icy. 

Les  Gaules  &  la  Proucncc  furent  bien  calmes  &paifibles  l'an  ccccxu  mais  quatre  ans 
après  la  Sauoye ,  qui  cftoit  vnc  partie  de  la  Gaule  Narbonnoilê ,  fut  donnée  aux  Bourgui- 
gnons :  temps  auquel  pluiieurs  peribnnages  de  haute  doctrine ,  Se  de  vie  làindrc  Heurif- 
ioyent  en  ccftc  Prouince,  comme  le  mcfjtnc  Syluian ,  Euefquc  de  Marfeillc  >dont  nous  vc- 
umyt  dmmtr  !  nons  de  faire  mention, &:  vn  Vincent  trcs-fçauant  aux  faùictes  lettres  ,  Moine  religieux  de 
"  a"n*"[;  I  fainû  Honore  de  Lyrius ,  pres  de  la  viUc  d'Anribc. 

Vmuntt  1*1- 1  Agnian  narif  de  Vienne ,  Eucfauc  d'Orléans ,  prcuovant  la  venue  d'Attila ,  furnommé 
^v**  i*  u  '  "caudc  Dieu,  (  cecy  aduint  l'année  qcçcx.  &u.)futcn  la  ville  d'Arles  trcuuer  le  Patrice 
WukéU  I  A  trius,  &  de  là  à  TholofcjVcrs  le  Roy  Thierry  ,ou  Thcodonc,  le  prier  arrectueulemcnt ,  Se 
eeeet.»:  1 1.  |  aucc  f;ùn£tcs  Se  douces  larmes, de  vouloir  (êcourir  le  pays  des  Gaules.  Ce  bon  Prélat  ne  fit 
point  la  couruec  en  vain ,  Se  Dieu  ne  voulut  permettre  que  les  pleurs  de  ion  ieruitcur 
fuflent  fans  cfKcacc,de  manière  qu'ayant  bonne/,  &:  tout  autant  fauorablc  rcfponfc  de  ces 
deux  perfonnages,  qu'il  deliroit,  il  retourna  ioycuxfic"  Satisfait  en  fà  ville ,  aduertir  lès 
citoyens,  que  le  quatricfme  iour  du  mois  de  May  prochain  ils  feroyent  indubitablement 
lecourus.  Ceux  d'Orléans  donnèrent  de  vray  grand  crédit  Se  créance  à  la  parole  du  (ainct 
Prélat:  mais  comme  ilseftoycut  pmsfoibles  de  foy  quedefbrccs.voyans  leurs  murs  battus 
Se  foudroyez  des  moutons  Se  machines  de  guerre ,  prefts  d'eftre  fondus  &  renuerfez ,  ils 
furent  bien  en  danger,&  fur  le  poinér  de  le  rendre  os  mains  d'Attila,  voire  s'alloycnt  aban- 
donner fous  fa  puiflance-,  quand  vne  pluycdrup  Se  continue ,  qui  dura  l'cfpacedc  qua- 
tre iours  Se  quatre  Bui&s,s*oppofant  au  barbarcl'cmpcfchadc  liurcr  I'a/Taut  à  la  ville.  l  )u- 
rant  ces  rauages  A  jruan  de  fon  cofté  ioignoit  les  iours  aucc  les  muets  en  viucs ,  ardentes  Se 
continuelles  prières  ;  aufli  eurcnr-cllcsrant  de  force,quc  le  Patrice  ayant  lailTé  la  villed'Ar- 
lcs  bien  munic,rcmparce  A'  t.  nn  liée  a  je  manqua  point  d'arriucr  tout  à  propos ,  Se  comme 
à  pointé  nomme ,  mandé  du  ciel  aq.fccours  des  affiegez ,  fc  ruant  d'abbord  d'vnc  li  grande 
unpctuofitéfur  les  Gots,qu'il  dcliuralavillc&chaiTahontcufement  Attila,  qui  latenoit 
par  les  abbois,preftc  à  s'abandonner    le  rendre  a  ce  Monarque  tant  inhumain  Se  barbare. 

Maioricanus  cfleu  Empereur ,  defeendu  en  Gaule  l'an  cccclvii.  rcpnr  la  ville  de  Lyon, 
Se  fit  quelque  feiour  dans  Arles  :  nuis  il  arriuaque  ce  vaillant  Prince  fut  tué  près  de  Tor- 
ronne  ville  d'Italie. 

Scuerian  entra  en  fa  place ,  durant  Ion  règne  Ricimcr  trcs-vaillant  homme,  combatit 
pres<ic  Bcrgamc  contre  Biorg  Roy  des  Alains,  peuples  habitans  la  Gaule  panez en  Italie, 
lefqucls  furent  dclfaits  auec  leur  Roy ,  que  l'Inucnrairc  de  Serres  appelle  Arliiu.  Scuerian 
morcLeon  Empereur  de  Côftantinople,mirenfa  place  Anthcmius,auqucl  mcfmc  temps, 
Aruandou  Saruand,natifd'Auuergnc,Gouucrncur  de  Proucncc,  cflayant  de  fc  faire  Em- 
reur,  vaincu  parles  gens  d'Autliemius ,  luy  fut  cnuoyé  à  Rome ,  où  touiiours  depuis  il 
SMr*MmlGm~i ti»mcura confiné.  ■  :;         :,  '.. :rtr  3  ~rV 

7r9untT.-*<*-  '     Aiïrhcmius,Qu  Anrimes,&  Athin ,  ayant  efté  vainai  par  ion  gendre  ,  qui  auoità  nom  1 
emftrAutbi-  { Ricimcr,trois  mois  après  l'Empire  d'Occident  tomoa  entre  les  mainsd'Olybrius,  qui  ne  le  , 
|  iouyt  que  viiji-mois.  Gliecrius  mis  en  (à  place,auanr  l'an  entier  fut  ch'aAc  par  Iulius  Ncpos,  ] 
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6c  raie  :  d'Empereur ,  fait  Eucfquede  Porr.  Après  quoy  Euaric  Roy  des  Vifcgots ,  (bus  la 
faucur  Se  l'ombre  de  tant  de  tempeftes,  5c  de  remuemens ,  peichant  en  eati  croublc, 
l'an  ecccucxiiii.  cnuahit  le  pays  voiiin  de  Tholofc ,  du  collé  de  Gafcogne ,  6c  traicta 
fort  mal,  5c  bien  indignement ,(  parce  qu'il  crtoit  hérétique  Arrien)  les  Catholiques 
fidèles. 

Finalemcnr  l'année  mefmc,  Ncpos  déclara  Empereur  en  la  ville  de  Raiicnc  (on  fils 
Augulhile,non  de  mauuais  aufpicc,diminutif,concrefait  5c  fatal  :  fous  le  fccpcrc.  duquel  la 
Majefté Romaine  ,  8c le  Diadème  impérial  foule ,  diminué,  6c  defehire  par  Odoacre  Roy 
des  Gots,  commença  d'eftre  tyranniquement  gouucrnc,  5c  plus  lafehement  occupé  par 
pluficurs  Se  diuers  Empcrcurs.ores  de  vile  raccorcs  de  noble  cxtia&ion, maintenant  bons, 
tantoft  mauuaisjiufques  à  ce  que  Clouis  fils  de  Clnlderic ,  dont  nous  parlerons  en  fon  heu, 
qui  commença  fou  règne  l'an  cccclxxxv.  foixante  cfnq  ans  ou  cnuiron  après,  Pharamond 
ne  trancher  la  telle  à  Syagrefilsde  GiUon,maiftrcdeSoiiïons:par  le  moyen,  duquel  la 
feigneurie  que  les  Romains  auoycnt  eue  és  Gaules  depuis  Ccfar  pu  m  fin  de  là  Lyon ,  &  les 
montagne*  d'Auucrgnc ,  cnuiron  cccccxxxvij.  ans  après  la  conquefte  de  ce  victorieux 
Empcrcur,fors  toutesfois  la  Proucncc ,  ou  du  moins  quelques  villes  de  la  cofte  de  la  mer, 
qui  tindrenr  encor  bon ,  6c  relièrent  fous  la  domination  Se  l'Aigle  impérial  des  Romains, 
encre  lcfquclics  la  vxlle  de  manatiuitc  eftoit  comprife ,  qui  long  temps  a  gardé  1  enfeigne 
de  1* Aiglc,6c  le  nom  de  l'Empirc,ainli  que  pluHcurs  autres  que  nous  déduirons  adlcurs ,  5c 
mieux  à  propos  feront  voir. 

Adonc  ce  grand  6c  Romain  coIolTe ,  e  liant  dcfpccc  Se  desjoint ,  Valcntinian  par  la  paix 
qu'il  auoit  faite aucc  Genfcric  Roy  d'Itahe,s'e(lanc  contenté  d'vne  partie  d'Afrique ,  l'Em- 
pire d'Occident  fut  aufli  dcfmcmbré,  Se  misa  lopins.  Les  Anglois  6c  les  Efcoffois  ayans 
occupé  6c  cnuahy  d'emblec  la  Brctagnc,les  Vandales  l'Afriquclcs  Huns  l'EuropeîoC  toute 
l'itahe,  les  François  les  Gaules, 8c la Prouencc:  trois  cens  ans  après  Odoacre  le  Sceptre 
impérial  ,eilanr  dcuolu  Se  cnclaué  en  la  race  des  Marlats  à  Charles  le  Grand,  du  fang  tres- 
llluftrc  6c  Royal  des  Ducs  de  Brabant,dc  Pharamond,6c  de  Clouis .  tellement  que  comme 
vn  grand  Augufte ,  luy  auoit  cftably  fes  fondemens ,  6c  fa  florùTante  grandeur>vn  petit 
Anguftule  luy  donna  tout  à  contrepied  fon  ancantiucmcnt,  6c  fadefaitreufe  ruinci 

À  ce  mefmc  propos  dit  vn  perfonnagede  noftrc  aagc,dc  grande  leçon ,  Se  folide  do&ri- 
ne.parlant  de  la  viciflitude  des  chofcsrL'on  trouuc  que  Rome  6c  Babylouc  curent  prcfquc  j 
{cmblablccommcnccmcnr,progrcz,durec  Se  ruine, cftans tels  affaires  difpofez  par  roylte- 
res  ineffables ,  6c  par  iugemens  profonds ,  de  la  prefeienec  de  Dieu,  non  aduenus  fortuite- 
ment, ou  par  force  6c  humaine  délibération:  parce  que  fous  yne  mefmc  conuenanec  de 
temps  Baby lone  cheut ,  Rome  s'efleua  :  l'vne  fouffnt  la  feigneurie  des  cftrangers,,  l'autre 
mefprifa  celle  des  liens  :  l'vne  quafi  mourant  lailTa  l'héritage ,  l'autre  croiiTanc  fc  rCcoenut 
comme  héritière  :  fi  qu'alors  cheut  l'Empire  d'Orient ,  Se  nafquit  celuy  d'OcCidf  nt  :  Se 
comme  Babylonc  après  MCLxiiij.  ans  qu'elle  auoit  cfté  édifice,  fut  par  Arba.cc  Medpis 
defpoiiillce  du  rcgnc,6c  priucc  de  fon  Roy  :  fcmblablcmcnt  Rome,aprcs  auoir  dure  autant 
d'ans,fut  affaillie  &  pillée  par  Alaric  Roy  des  Gots  :  Se  en  ceftc-manicrc  anoir  cftr  fembh- 
blc  l'origine  de  Baby  Ion  6c  de  Romc,fcmblablc  puiiTancc,fcmblaWc  grandeur  ,-femblablc 
tcmps,fcmblablcs  biens. 6c  maux,femblablc  dccadcnce,ôcfemblablc  ruine.  Ce  qui  fc  peut 
pareillement  dixcdeConftantinople ,  héritière  des  deux  ,  laqueUe  cnuiron  Mctfiftj;  ans 
après  que  le  grand  Conftantin  l'eut  edifiec,qu'il  vouloit  appcller  la  nouuellc  Rome ,  à  cfté 
prifc,pillec,priucedc  l'Empire  Grcc,6c  de  fon  Empereur,  par  Mahumcd  Prince-dcs  Turc  s. 
Enquoyacftévncmcrucille  fingulicre,  que  comme  elle  fut.  édifice  par  Conftanrin  fils 
d'Hclcnc ,  auffi  a  clic  cfté  occupée  parles  Turcs  fous  vn  Conftahrin  fils  d'Hcleno..  Le 
trcs«-grauc  6c  trcst-cxccUcnt  Boudin  en  fa  Republique,  ii  ce  n'cll celuy  qu'on  elhme  l  .moir 
prcmicrcmenc recueillie,  remarquant  affez d'autresplus particulières ,  8c  fa  talosrençon- 
trcs.Ôc  occnnscnccs  humaincs,que  ic  ne  veux  enchaiier  icy.  Bien  veux-ic  prendre  i'pfffide 
m'etgayer  dans  mes  propres  vergers,  6c  de  m'allcgucr  moy-mefmc  .on  qualité  de  Poe  ce  (  <i 
tant  cft  qu'vn  tikre  tant  héroïque ,  ne  me  foit  de  trop  d'oftencation  )  aa  Pocme-,de?Jki  o,c-" 
duélion  dcaMartcillc,  que  ic  fis  quand  le  magnanime  6c  tres-hardy  CharlcsrDuc  jde  I 
Guile  l'eut;  remife  lous  les  înumciblcs  aufpiccs  du  grand  Henry  quatricfmc-,  grv 
première  liberté ,  que  deux  petits  compagnons  de  tyrans,  miniftres  de  L)rc .  diurne, 
fcmbloycnt  auoir  du  tout'  engloutie  6c  deuorec  ,  où  ic  chante  en  ces.  Jpçfmçs 
v«rs.->as:iujï,  jb3rn>itr  ■':.-.{)•.:,*,  '•  L .  <ttf  o  iir,?:»; .jr'iT u<*z.?.'r.CL  T  oyr  r':.T-«  •  • 
Ccmmt  hen  U  fortune ,  à  qu:  tout  tfi  efdaue, 
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La  première  partie  de  l'Hiftoire 
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De  fcmblables  effets ,  à  divers  temps  enclane: 
Car  elle  qui  toufiours  tourne ,  & fmtle  repos. 
Et  qui  riaclxue  rten  et  vu  refolu  propos, 
Par  rencontre  foule  en  fasfons  recuites, 
Produit [ont  mefmt  afpecl ,  d"  aventures  moulées: 
Si  bien  qu'on  iugerott/tc  regardant  de  prêt, 
A  fi  votante  humeur ,  que/le  ta  fait  exprez,. 
Comme  que  deux  Atys  de  dmerfe  bourgade, 

Vvnteniie  Affyrkn  ,é"t autre  ieune  Arcade,  * 
Tous  deux  de  noble  fang  ([gaiement  tirez, 
Ont  tfttzautresfois  des fanglstrs  defchtrez.  * 
-    Et  que  deux  AeTeons  ont  eu  pareilles  cheutes, 
L'vn  de [es  amoureux ,  &  t  autre  de  [es  meutes, 
<gue  la  grande  Ihonfut  prtfe  par  trois  fois 

Far le  chenal  d Hercule,  érparceluy  de  boit,  * 
crfAgamtmn$n  recettt^  U  dernière  forte, 
cutAndCharibdtne  eut  veu  leckeualàUperte,  * 

Et  que  denxScipions  en [iecles  bien  dîners, 

Mirent  à  bat  Carthage,çjrNumancea  tenuers, 

Et  comme  à  la  mefme  heure,  rjr  contre  me  fine force, 

Libertat  de  Pn>ucnce,ér  Libtrtat  de  Corje, 

L'vn  aux  murs  de  MarfesUe,&  t  autre  de  Calny 

Ont  à  me  fines  Tyrans  tome  &  tefiat  rany. 
Voib  comme  afiez  à  propos,*  pour  vn  agréable  *  façonné  froiuifpice,ou  pluftoft  vn  bref, 
*  volant  Epitome  de  ces  Empcrcurs,nous  auons  faic  le  commencement,  *  les  fondemens 
de  noftrc  hiftorial  cdificc.y  ayat  graué  en  dcmitaillc  les  chofes  plus  memorables,qui  fe  font 
paflecs  fous  des  règnes  *  des  perfonnages  fi  diuers  :  parce  que  vne  infinité  de  nos  genrils- 
h5mes,qui  ne  cognoiflentees  chofes ,  moins  les  auteurs  de  diuerfes  langues ,  dont  ie  les  ay 
r apfodices,  pourront  par  la  Icâure  de  nos  trauaux ,  acquérir  moyenne  réputation  de  la  co- 
gnoifsâce  de  rhiftoirc,quoy  qu'à  la  ventc,fautc  de  pluficurs  volumes^ui  me  fuflcni  venus 
très  a  propos ,  Se  qui  m'auroyentpeu  guider  par  les  raideurs  Se  difficultés  de  ces  chemins 
defertés  *difficiles,ie  les  aye  paiTccs  plus  légèrement ,  *  à  la  hafte  que  ie  n'eulTe  tait,  me 
rccogrtoiirant  de  fi  peu  de  vie,*  de  côplcxion  fi  chatouillcufc,*  peu  forte,  que  i'ay  mieux 
ay  mé  palier  outre,*  faire  chemin ,  que  de  me  foubmeme  au  hazard  de  biffer  l'cntreprile 
de  eeftcôefongne  imparfaite  Se  mutilée  :  b  fubftanrieufe,*  tranchée  briefucré  du  difeours 
n'eftant  b  moins  illuftre  Se  recommendable  qualité  d'vne  hiftoire^ncfmcment  en  chofes 
obfcurcs ,  loingtaines ,  ambiguës ,  Se  tant  variables  :  telle,  ou  a  peu  près  ayant  efté  la  Pro- 
uence  fous  les  Empereurs. 


PROVENCE    SOTS    LES    ROTS    DE    BOVRGO  IGNE. 

Vis  que  après  les  Empereurs  Romains ,  les  Bourguignons ,  *  leurs  Roys ,  ont  efté 
les  premiersqui  ont cnuahy ,  Se  dominé  b  Prouencc ,  l'ordre  veut  que  nous  en  di- 
fions  maintenant  quelque  chofe,  pour  voir  les  occurrences  Se  les  accidens  qui  fc 
fontpaflez  de  leur  temps,  fous  leurs  règnes  ,Se  leurs  fccptrcs:cc  qui  fera  déduit  auccb 
mefrrté  concifion  Se  brtefueté.que  nous  auons  conduit  les  Monarques  Romains,dc  Prince 
en  Prinecde  temps  en  temps,*  de  changement  en  changemeut  iufqucs  icy,à  fin  que  (ans 
nbus  dcùOyer,ny  prendre  des  chemins  cfgarcz  Se  tortus ,  nous  puùTions  des- Bourguignons 
jmenerb  fil  de  noftrc  hiftoirc,  iufqucs  aux  Empereurs,*  Princes  trcs-Chtcfticns  :  *djctnc 
Iwx  premiers  Roys  d'Arles,oà  cefte  première  partie  prendra  fon  repos  Se  fon  terme ,  poiu 
ifaîrepl.Ki'  aux  Comtes  de  la  maifon  de  Barccllonnc  Se  d'Aragon. 

Les  Bonrgiugnons.fclon  b  commune  opinion,font  descendus  des  Vandales,  à  qui  Van- 
dale Roy  des  Argiucs ,  *  vn  flcuuc  ainfi  appelle  ont  donné  ce  premier  nom;  C'cfteit  vne 
cruelle  Se  bflhqucufe  nation  ,  qui  vint  des  parties  Scprcntnonales  tlu  temps  d'Auguftc 
Cefar,  poù^eeroher  meilleure  fortune  iufqucs  au  riuagedn  Rhin.  Mais  eftaut  ce  peuple 
viucmcnt  repoufic  par  Drufusou  Tibcrius.ncpucux  d'Auguftc,ils  furent  contraints  de  re- 
prendre leurs  premières  terres,*  froidcfrfrabîtations ,  cfpars  &diu»fczaocctexprcuc  *  ca- 
pitale 
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i  pitalc  defenfe  de  ne  pouuoir  habiter  villcs,chaftcaux,  ne  cirez  fermées ,  ou  ceinres  de  mu  - 
raillcs,àcaufcdcquoy  ils  drcfTcrcm  des  renres ,  pauillons  >&c  cabanes  *  fans  fortifications, 
'  ramparsquclconques,ny  autre  dcfcntc,quc  de  celle  qui  fcmblcroit  neceflaire  au  repoufle- 
1  ment  des  îniurcs  du  ciol ,  Se  des  inuafions  des  beftes  fauuagcs.  Et  parce  qu'ils  nommoyent 
en  leur  langue  telles  tentes  ou  couuers,Bourgs,à  l'aduanturc  d'vn  rrioc  Grec;  qui  veut  dire 
Tour,dc  là  comnicnccrcnt-dls  auffi  dcftre  appel  lez  Bourguignons  ,  6c  de  perdre  le  nom 
.  de  Vandales,  [i 

Ces  peuples  par  bps  de  temps  s'eftendirent  à  l'Idc  de  Scandame,cnla  mer  Germanique. 
6c  du  colle  dcDanncmarch,où  ils  fê  tindrenteou  iufqucs  au  temps  de  Valcntinbn,  Se  l'an 
ccctxvr.  Mais  peu  aptes  ncpouuans  demeurer  en difciphnc&:  en  repos ,  ainfi  qu'auoycnt 
fait  leurs  prcdecciTcurs,ilsfc  vindrent  camper  au  Rhin  pour  picorer,  iurprcndrc,ôcenuahir 
!  quelques  rcgions,&:  vn  neuf  Se  meilleur  terrirorc  fiir  l'Empire  Romain.  Toft  après  incirez 
par  Stilicon  capitaine  de  leur  racc,&:  de  leur  nation ,  Gouùerncur  d'Occident  Ions  les  Em- 
pereurs, Arcade  Se  Honoré,ioincïs  à  eux  les  Alains^c  Vandalcs,auec'CorCco  leur  Roy,dc 
mcfmc  extraction  &£  racine  qu'eux,  ils  vindrent  fondre  de  premier  vol  es  Gaules,  qu'Us 
rauircnt  delà  domination  de  l'Empire  :  auquel  temps  les  Lanfqucncts  ou  Suabes  entretent 
H  auiîi  aucc  les  Alain  s  qui  auoycnt  occupé  &  brodé  de  gendarmes  les  marches  du  flcuue  du 
,  Rhimarriuant  leur  camp  iufqucs  aunombtederroiscens  mil  hommes,qui  rut  l'an  ccccvij. 
i    Enuiron  ce  mcfmc  temps ,  Se  non  trop  après ,  ces  mcfmcs  bandes  s'eituns  partagées 
les  Gaules  ,  cfcheut  aux  Bourguignons  b  part  qui  depuis  de  leur  nom  fut  appdlcc  Bour- 
goiguc  :  maisSobtlwrRoydcs  HtnMlesmolcfta,&  preflade  li  pres,qu'ayans  du  pire  ils 
furent  ourragcufcmentcraictcz  Sz  foulez  :  fi  qu'ils  curent  recours  à  la  religion  Chrcfticnnc, 
&aufainct  Baptcfmc,  pour  lors  en  grande  cltimc  &  réputation,  flonfTanr  prcfqucs  en 
routes  les  parties  des  Gaules,  fingubercment  en  la  Proucncc  fubicetc  à  l'Aigle  Se  à  la  «««^".i  u 
domination  des  Romains  :  a  tant  que  renonçans  aux  faux  dieux  A  à  b  gent  ilitc.il  s  fc  firent  :*  a-"iita'- 
^  tous  d'vn  accotd  bapther  à  vnfainctEuefquc,  qui  loir  donna  fept  îoursde  icuiîic  pour!  niwr|,i>Wwi 
\  pcnitencc,bquclle  ils  accomplirent  exa£tcmcnt,&  bien  volontiers.  f'  i"" 

I     L'an  eft  à  grande  peine  rcuolu  que  Subthar  remué',  &:  court  à main  armée  fur  ces  nou-'î;, 
I  ucaux  Chrelticns  ,qui  fouftenus  <lu  Dieu ,  au  nom  duquel  ils  x'eftoient  baptffcz ,  8c  fous 
l'cftcndart  duquel  ils  marchoient  implorans  auec  chaudes  larmes  fbnfecours,&:  fa  faneur, 
contre  ces  infidèles  Paycns ,  cflcurent  feulement  trois  mil  des  plus  nobles  6c  plus  vailbns 
cheualicrs  pour  vn  haut  cxploit,&  pour  vue  héroïque  auanturc,  laquelle  ils  achcucrcnt  fi 
couragcufcrocntjiSÉ  dételle  impetuoiite  Se  confiancc,qu'ils  mirent  en  pièces, 6c  en  horrible  !  i»j(ww,Wto£ 
Se  confus  détordre  toute  l'armée  de  Subthur/urpris  en  ("on  pauillô,  cnfcoeli  dans  le  fomne  !  s"'*,^**,. 
Se  l'y  urogneric,où  il  fut  trouué  mort  Se  nauré  de  trois  pbyes  :  tellement  que  Attila  fuccef-  4n  Hum. 
',  feur  de  Subthar     les  Huns  cfpouuencez  de  cefte  deffaite ,  firenepaix  auec  les  Bourgui- 
'  gnons.  Chofcquieft  récitée  par  vn  perfonnage  Ecdefïaftiquc  trcs'cxccllcnt,trcs-grauc,  Se  I  <j  ta  mm! 
i  ttcs-digne^eqùcl adiouflc.quc  de  ce  mefmc  tcmpsXiir  l'an  ccccj.  aduint  qu'vn  qui  fc  difoit  j  ^'fc*t£ 
eftrc  Moyfc , après  auoir  feduit  vnc  grande  multitude  de  IuifY,fous  rafleuranec  qu'il  les  ptm[i.  '  * 
jramcncroitàlaterrcdcpromiffion,  les  ayans  conduits  Se  menez  par  v ne  haute  Se  afprc 
|  montagnCjCn  fit  perdre  Se  précipiter  vn  nombre  prcfqucs  infini  :  de  manière  que  comme 
recognoiffans  leur  erreur,&  b  feduttion  de  ccfl  impoftcur ,  Se  nouucau  Moyfc ,  fot cenez 
de  rage  ils  youloyent  l'empoigner,  il  difparur,&  fc  defroba  par  vnc  telle  foudainetc, 
qu'il  ne  fut  plus  veu  depuis.  Ce  qui  a  fait  eftimer  Se  croire  ,  que  c'eftoit  quelque 
mauuais  dpnt  ainfi  dcfguiié  en  homme,  pour  feduirc&:  miferablcmcnr  exterminer  ceft 
obftinc  Se  abuié  peuple. 

i  II  appert  par  ce  que  nous  auons  narré  cy  deffus ,  que  rant  que  tes  Romains  ont  dominé 
îles  Gaules,  aucun  jamais  ne  s'eft  ofc  titrer  Roy  de  Bourgoignc  ny  de  Proucncc,  qui 
'  eftoit  leur  propre  Si  première  Prouince  ,  voire  leurs  délices ,  Se  b  féconde  Italie:  | 
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'  mais  bien  après  que  les  Bourguignons  curent  cnuahi  certaines  terres  de  leur  Empire. 

I  Car  depuis  leur  venue  d'Alcmagneals  fc  gouucrnercnr  toujours  en  cftat  Démocratique 
Se  populaire ,  enuiron  xxxviii.  ans, iufqucs  en  l'an  ccccxiiij.  auquel  ils  commencèrent 
dcllirc  vn  Roy  ,  nommé  Gundcngue,  Chrcfticn  bapirfé  (les  autres  ditént  Arricn  ) 

j  extrait  de  l'ancienne  Noblcffe,  Se  du  fang  d'Alaric  Roy  des  Gors  (celuy  qui  premier 
ruina  l'Empire  Romain  )  lequel  conquefta  Lyon  ,  Dauphiné ,  Languedoc,,  Marfcille, 
Arles,  Aix  ,&b  Prouencc,iufquesà  NyfTc,  ville  qui  encor  pour  le  iourd'huy  en  retient 
&  garde  les  marques  Se  le  furnom. 
A  peine  fait  Gundcgue  ces  belles  côqucftes.qu'il  eft  trauerfc  par  Actius  le  Patricc,maiitrc 
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6c  général  de  la  chcualcric;  du  pluftoil  Corincftablc  des  Empereurs  Arcade  Honoré, 
gouucrncurdeProucncc  fous  Thcodofc,capir^c  de  vaillance  rres-cfprouucc ,  ou  apros 
IpluficuR&ldiucrfcs  batailles  les  Bourguignons  curent  du  pis.-  , 

«Ce  mefrne  Gundcnguc  régna  iufqucsi  la  venue  d'Attibi  uarnommé  fleau  de  Dieu, 
Roy  des  Huns ,  ou  de  Hongrie  Se  Pannonic,  lequel  auec  cinq-cens  mil  combatans ,  joints 
àhiy  Vvabnd  Roy  des  Oftrogots,&  Ardaric  Roy  des  Gcpidcs-lèt  alliez  6c  côfcdcrcz,ruina 
toutes  les  meilleures  villes  de  la  Gaule,  principalement  Narbonnc  &Lyon.  Mais  rînalc- 
Mtii*  1  ment  AralxFut  u  viucmcnt  ôccourageulemcnt  combatu  6c  prefîé  par  Acrius ,  lieutenant 
général  de  :Thcodofe,alhé  des  Bourguignons,  que  vaincufirudefraic  iLfe  retira  :  Gundco- 
gue  Roy  de  Bourgoignc ,  Se  Theodoric  Roy  des  Vifcgots ,  y  moururent  :  GUarlcs.  le  Bel  y 
ayant  tué  corps  à  corps  Ardaric  Roy  des  Gepidcs,ran  cccciiiij. 

Gundengue- ayant  règne  xxx.  ans  fur  les  Bourguignons  ,&  en  Prouence,  laifla  quatre 
cnfans,Gundcbaud  ou  Gondeual,Gondegu11,ChilperiCA:  Gothmrir,qui  après  s'eftre  par- 
tagez le  Royatuue,&:  les  conqueftes  de-leur  pcrc,lt  firent  ficruellcmcr  la  guerre  entre-eux, 
que  les  deux  aifnez  deffirent  Chilpcric  &f  Gorhmar  leurs  puifncz ,  tuez  en  bataille  rangée. 
La  femme  de  Chiite  fut  icttec  au  Rhofrk:  près  de  Marfcille,  tous  leurs  enfans  malles 
tuez  6c  maflacrez  barbarcment ,  Sclinde  mifeen  religion,  6c  Clotilde  gardée  Se  nourrie  en 
la  maifon  defon  oncle  Gundcbaud:lequcl  après  vnc  cant  horrible  &  barbarefquc  occifion 
de  les  fïcrcs  &c  de  Tes  hcpueux,cftat  fécond  Roy  dc'Bourgoignc  après  fon  pere  Gundcnguc, 
cfpoufa  la  fille  de  Theodoric  Roy  des  Ol  trogow.qoi  pour  lors  dominoit  en  Italie.  De  lortc 
!  que  pendant  ces  tuerics,&£  ces  horribles  chofes  furie  rogne  de  Childcric  Roy  de  France, 
!  perc  de  Clouis ,  Euric ,  ou  Henry  ,  fcptiefme  Monarque  d'Efpagnc,de  la  race  des  Gots, 
à  conter  depuis  Altolrhe  le  Canrahroys ,  le  premier  qui  cftablk  des  loi*  en  ces  contrées, 
après  auoirconquefte  Pampclonnc&:  Saragolfc ,  Vautres  terres  de  T«rragonois,  (ousla 
faucur  des  troubles  Se  des  brouecs  de  l'Empire  Romain,cntiahic  Se  embla  la  Prouence ,  on 
dix  ans  après  il  mourut  dans  la  ville  d'Arles  (dônt  ainfiquede  Marfcille  il  s'eftoit  faifi) 
l'anccccxLix.  ■>'  ■ 

Bien  peu  après  Sigifmond  fils  de  Gundebaud  cfpoufa  vnc  des  filles  de  Thcodoric,eftant 
beau -frère  de  fon  perc  :  Hermonfroy  Roy  dcThunngc ,  prit  à  femme  Amalbcrgucnicpcc 
de  Thcodoric,Thrafimond  Roy  des  Vandels  la  fecur  de  Theodoric ,  lequel  cfpoufa  en 
fécondes  nopecs  la  fille  deClouis  Roy  de  France.  Alliances  cftroitcs,  iointutes  tres-fortes, 
Se  chaines  tres-puiflantes,pour  rendre  tousecs  Princes  ires-redoutables  ,  &:  du  tout  m  um- 
ciblcs,s'ils  euflent  peu  arrefter  la  roue  de  la  fortune,  ou  les  arrefts  des  ineuitablcs  deftinecs, 
qui  auoyent  en  horreur  ces  inceftueux  liens ,  ces  detcftables  hy menées  6c  meflanges. 
Cependant  Gundcbaud,fecond  Roy  de  Bourgoignc  6c  de  Prouence ,  conquefta  de  la  les 
■nonts  le  val  d'Ottic,&:  Turin,  aucc  vnc  bonne  pièce  de  l'Empire  :  les  François  venus  de 
Germanie  conquefterent  les  c.aules:fi  bien  que  Clouis  leur  Roy ,  qui  cftoit.cn  la  fleur  de  fa 
ieuneue,beau,auenant,gracicux  &:  magnanime  Prince ,  oyant  parler  de  la  beauté  de  Clo- 
tilde,'fillc  de  Chilpencque  cundebaud  fon  frcrc,fils  de  cundengue,  vainquit  &:  mafTacra, 
.mec  fes  en  tan  s, en  fi.it  touché,la  fît  recercher  en  mariagc,Ô£  finalcmct  l'efpoufa,bicn  qu'elle 
futtrcs-zclee  Chrcfticnnc,&  luy  Payen  trcs-ohftiné.  Par  ce  mariage  il  commença  d'auoir 
droict  fur  le  Royaume  d'Arles  6c  de  Prouence  :  des  amours  duquel  cefte  hiftoirc  cir  par 
quelqucs-vnsfecitcc.Glouis  palfionncmét  outré  de  la  beauté  de  Clotilde,  Aurclian  illultrc 
Baron,&  Chèualier  de  fa  Cour , al  la  trouucr  celte  icunc  Princcilc,veftu  6c  dcfguifé  en  pèle- 
rin >  arriuéau  lieu  où  elle  cftoit,il  lliy  demande  raumofne,peilcme{lé  6c  fourre  dans  le  gros 
des  pauurcs,à  la  porte  du  temple:  car  elle  auoit  accouilumé  de  donner  tous  les  tours  vnc 
pièce  d'or  à  chacun  des  dcmandans:tcllcment  que  lors  que  Aurelian  eut  reccu  la  lien  ne  il 
la  rendit  tres-dextrement  à  Clotilde,  &ouurant  fa  robe  &  fon  manteau  de  pèlerin,  luy 
monftra  (es  riches  6c  precieux  habillcmcns  de  chèualier ,  puis  s'en  va  droit  à  l'hoftcleric. 
Cefte  nouuclle  façon  confidcrcc  par  la  Princcflc ,  elle  qui  cftoit  fagc.trcs-aduifcc,  douce 
d'vncfpritvifj&d'vnlunt&fublimecntcndemeht,  le  manda  fccrcttcmcnt  quérir  en  fa 
chambre,pour  en  entendre  l'occafion  :oû  après  l'auok-gracieufcmcnt  reccu ,  Aurclian  luy 
prefente  m  riche  diamant  de  la  part  de- Clouis  fon  maiftre ,  faifant  rrcs-honorablcmcnt 
ion  ambafladc,&:  luy  difant  comme  le  Rdy  cftoit  fi  viucment  pris  de  fa  beauté  .qu'il  defiroit 
de  l'audif  en  mariage  :  à  quoy  Clotilde,  après  vnc  rougeur  &  honre  virginale ,qui  augmen- 
ta la  couleur  na'tfuc  de  fon  vifagc,condciccndit  gracieufemêt  :  à  tant  que  après  l'hcureule 
««rr  rÀtt.ii»  \  ambanade  du  Chèualier  Aurclian ,  Clouis  cfpoufa  Clotilde  au  xxv.  an  de  fon  aage, 
jdc  fon  règne  le  x.  l'an  de  grâce  ccccxcv.  bien  que  cundebaud  cognoiflant  l'humeur 
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ambitieulc  de  ce  icunc  Roy  ,  haut  de  courage ,  plein  de  magnanimité,  Se  tres-ardcntdc 
nouueilcs  couqueftes ,  ne  le  trouuagucrcs  bon,coinmc  s'il  eut  prefagé  fa  fururc  mine  :  ce 
que  toutesfois  il  colora  de  la  fafchcric  de  donner  vncPrinccflc  Chrelbenne  à  vn  Monar- 
î  que  infidèle  &;Paycn.  Mais  en  fin  le  mariage  fut  accordé  ôdesnopecs  cclçbrccs  en  royal 
•  appareil  a  SoiiVons,d'où  peu  deuac  il  auoit  chafic  Syagrc  fils  de  Gilon  ou  Giles  le  Romain, 
,  ayant  teduit  fa  Comté  fous  la  loy  des  François  :6c  en  ayant  cfuencé  les  reftes  &:  reliques 
du  nom  ,cv  de  l'ancienne  pu  nl.uu  e  Romaine,  cccQtxxvij.  ans  après  la  conquefte  des  <  îau 
les  par  le  Didaccurfouuetain&pcrpctucI,premier  fondateur  de  l'Empire.  Il  cil  vray  que 
Clotildc  ne  voulut  iamais  cftrc  touchée  de  fon  uouucl  cl  pou  \  ,  qu'il  ne  luy  eut  promis  de 
vanger  la  mort  de  fon  pcrc,dc  fon  oncle  j&c  de  (es  enfans  fur  Gundcbaud ,  6c  de  recouurcr 
d'vn  mcfmc  trait  le  Royaume  de  Bourgoignc  6c  de  Prouence ,  qui  luy  appartenoit  hérédi- 
tairement :  après  de  fc  faire  Chrcfticn  6c  baprifer  :  le  premier  dcfquels  il  luy  accorda,  ne 
luy  voulant  u  facilement  o&roycr  le  dernier,  que  la  neccflïtc  6c  le  danger  de  la  bataille  luy 
feront  ncantmoins  bien  toft  fidcllcmcnt  cmbrafler&:  reccuoir. 

Non  long  temps  donques  après, a  la  viuc  pourfuite  de  Clotildc  (  car  quel  repos  donne  le 
cœur  d'v ne  femme ,  vlccré  de  vengeance  &:  de  courroux  )  Clouis  va  à  main  armée  contre 
Gundcbaud  (qui  auoit  bien  preucu  la  tempefre  en  la  marriflon  de  ce  mariage  )  6c  contre 
Gundefigil  fon  frere,les  attaque,combat,dcffait,&  reduità  fc  fauucr  à  la  fuitc.Gundebaud 
fe  retirant  en  Auignon  ville  de  Proucncc,où  il  fut  aflïegé  par  Clouis ,  6c  prefle  de  fi  près, 
qu'il  fut  aux  abbois.  Quand  vn  de  fes  Barons,richc  6c  puiuant  gentilhomme  d*  Arlcs,uônvé 
Aredcs,trai£ra  la  paix  entre  ces  deux  Princes,à  la  charge  6c  condition,  que  le  Royaume  de 
Bourgoignc  6c  de  Proucncc  demeurerait  tributaire  6c  relcueroit  de  la  couronne  de  France. 
Mais  fort  peu  après  Gundcbaud  mourut. a  \  ant  laine  Sigifmondqui  fut  fainct  perfonnage, 
Se  Gondcmar  fes  deux  enfans. 

A  donc  vint  Clouis  à  fonRoyaumc ,  6c  fournit  fous  fon  feeptre  le  pays  d'Angoulcfmc, 
Bourdclois,Pcrigord,Q-ucrcy)Roucrguc,Alcz,Auucrgjic,&:  Tholofc,nc  luy  reliant  à  con- 
quérir des  Gaules  que  la  Proucncc ,  6c  vnc  partie  de  Languedoc ,  ayant  par  mefme  moyen 
dcflait  &:  tué  de  fa  propre  main  en  bataille  Alaric  Roy  des  Vilcgots^mpcitc  de  la  fcéte  Ai 
ricunede  defnichant  de  la  Gaule  où  il  s  cftoit  campé  6c  fortifié. 

Sigifmond  troificfmc  Roy  de  Bourgoignc  6c  de  Prouence  règne  auec  Gondcual  fon 
frerc  :  6c  fait  ce  bon  Roy  mourir  à  la  follicitarjon  de  fafeconde  femme  ,fon  propre  fils ,  qu'il 
auoit  eu  de  la  première  fille  de  ThcodoricRoy  des  Oftrogots.  De  la  cruauté  de  ceft  acte, 
fcntantpluftoftfon  barbare ,  qu'vn  dcuot  &:  Chrcftien  Prince  .comme  il  eftoit,  il  fentit  vn 
fi  mordant  &  vif  repentir  en  fon  amcqu'il  en  mena  vnc  trilt  c,auiterc,&:  trcs-afprc  vie,  &  fi 
en  fit  vnc  bien  rude  Se  farouche  pénitence  :  au  moyen  dequoy ,  pour  la  remiifion  d'vn  fi 
grauc  Se  defnaturé  peché,  &  de  ce  meurtre  commis  contre  le  fruift  innocent  de  fes  pro- 
pres entrailles ,  il  fonda  l'Eglife  de  faind  Maurice  eu  Sauoye. 

Choie  monftrucufc  6c  bien  eftrangc,commc j'ay  dit,qu'vnc  femme  pouflec  du  vent  de 
fon  courroux,&  dcuorec  du  feu  de  quelque  infigne  vengeance,  aprcsîa  mort  de  Clouis 
Clotildc  follicicc  fes  quatre  fils  d'aller  contre  le  bon  Sigumond,qui  ne  s'occupe  qu'à  pleu- 
rer fon  pcché,&  flefehir  la  diuine  mifericorde,cn  cfleuant  Temples  &  Monaftercs:  au  lieu 
que  Clotidc  ayant  toufiours  l'cfprit  bandé  &:  roidi  au  fang,  y  porte  finalement  fes  enfans. 
Or  fc  donna  la  bataille  tant  afpre,cruellc  6c  fanglanre,  que  Sigifmod  6c  Gondcual  y  furent 
vaincus  par  Thcodoric  Roy  de  Mets  6c  d' Auftrafic,Clotaixc  Roy  de  Soiffons ,  Clùldcbert 
Roy  de  Pans,  6c  ClodomireRoy  d'Orléans ,  lequel  fit  mourir  Sigifmond  en  cfrroitc  6c 
cruelle  prifon.  En  celte  me  lice  fut  Gondcual  derechef  pourfuiui  par  Clodomirc  ,  dont  luy 
en  prit  mal.  Car  Gondcual  l'abbant  mort  6c  roidede  fon  chcual ,  d'vn  furieux  6c  forcené 
coup  de  lance.  Clotairc  &:  Childcbcrt,  indignez  de  la  mort  de  leur  frète,  qu'ils  vircut  tout 
couucrt  de  fang ,  6c  fans  vie  renuerfé  fur  la  poudre ,  pourfuiuirent  fi  viucment  Gondcual, 
qu'ils  le  vainquire  nt  6c  tuèrent. 

Ainfi  mourut  Gondcual , après  auoir  gloricufcment  vangé  la  mort  du  bon  Sigifmond 
fon  frerc,qui  depuis  pour  fafainde  vie  fut  réputé  fainct  6C  canonifé ,  s'abbouriflant  en  luy 
toute  la  race  6c  pofteriré  de  Gondchguc,horfmis  Clotildc  6c  la  lignée  des  Princes  Gors. 

Par  ce  moyen  le  Royaume  de  Bourgoignc  6c  de  Prouence  ,  dont  Arles  cftoit  la  princi- 
pale 6c  fouucraine ,  tomba  &  fut  deuolu  en  la  race  des  enfans  de  Clouis ,  par  le  droicl  de 
Clotildc  leur  merc  :  du  cofté  de  laquelle  ils  dcfccndoycnt  des  Princes  Gots,qui  le  poflede- 
rent  diucrfcmcnt,&  en  titres  diners,iufqucs  au  grand  Charles ,  Louysle  Pic,  6c  Charles  le 
Chauuc  :  fous  lequel  la  Proucncc  fut  diuifec  6c  dcfmcmbrce  de  la  Bourgoignc,  donnée 
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à  Bofon  I.  du  nom,Roy  d'Arles,  &:  de  luy  à  Bofou  IL  après  le  feeprre  duquel  ce  puillanr  Se 
noble  Royaume  sefcartclla  en  diuerfes  picccs,& lcsprcmîcrs  Comtcs,l)ucs Se  Marquis  de 
Proucnce  commencèrent  à  fc  faire  voir  Se  fortir. 

Or  combicruque  le  vent  nous  aye  alîêz  rauorablcmcnt  portez  Se  de  droicl  fil  iufques  C2 
marches  Françoifes,fic  au  feeptre  de  Clouis ,  fous  la  tutelle  Scr  fouucraincrc  duquel  cite  le 
refoult  de  demeurer  à  iamais  :  Se  que  nous  deu  (lions  pourfuiurc  nollrc  route ,  Se  finglcr  de 
port  en  port  fans  nous  afreftet  :  il  cft-ce  qu'il  fcmble  expédient  Se  très  à  propos  de 
refaire  vn  court  Se  fcmblablc  regiftre  des  choies  plus  mémorables ,  qui  fe  font  paffecs  fous 
les  Roys  trcs-Chrciticns ,  pour  voir  les  occurrences  aduenues  cnccftc  Prouincc  fous  leurs 
couronnes  :  Se  pourapres  eux  voir  les  Roys  d'Arles  du  fang  de  Bourgoignc,fclon  les  varia- 
bles Se  diuerfes  opinions  dcsauthcurs&:  des  hiftoircs  :  de  manière  que  1  obfcnrirc  Se  l'in- 
certitude de  ces  affaires,  îointe  aux  diuerfes  créances  Se  traditions  des  cfcriuains ,  ne  nous 
pouuant  permettre  de  particu tarifer  les  familles  Se  anciennes  races  qui  ont  flory  de  leufr 
tcmps,lc  lurplus  de  cinq  cens  ans  citant  bien  difputablc  Se  doubteux ,  nous  attendrons  de 
marquer  les  plus  îlluftrcs ,  florifTantcs ,  &  notables ,  aucc  leur  tymbres,  cCcu fions ,  Se  deui- 
fes,quand  nous  entrerons  au  règne  de  Raymond  de  Barcellonnc ,  qui  par  le  moyen  de  fi 
femme  fera  Comte  Se  Prince  de  Proucnce. 

PROVENCE    SOVS    LES    ROÏS    DE  FRANCK. 
Ovs  paiTons  de  vray  par  vn  pays  firoidc,montucux,&:  tant  plein  de  difficulté?^ 
qu'il  cft  expédient  delouucnt  dclccndrc,&fouucnt  monter ,comme  fi  nous  auionS 
à  pafTeràguélc  Méandre,  fleuuc renommé  d'Aile,  qui  prend  fon  commencement 
du  lac  d'Aulocrene>où  Ion  dit  que  la  peau  de  Syluiain  Mari  ve  le  void  pendue,  comme  vne 
mrai  wrcr  j  dcfpoUillcdcvicloire  à  vn  grand  plan  :  ou  pluftoit  ceile  mefehante  riuierc  de  Proucncci 
qui  prend  fon  nom  des  nouante  lerpcntcmcns  &:  volumes,  qu'elle  fait  non  loing  de  la  ville 
de  Ricz.cn  quatre  ou  cinq  lieues  de  chemin.  Car  jaçoit  que  les  cfcucils&  bancs  de  redites, 
n"j0Tt*unît  \  ^°yenc  dangereux  aux  délicates  orcillcs,&:  que  les  gouils  moins  lubriques  dcfdaigncnt  vue 
mcfmc  viande,quoy  qu'elle  foit  bonne  de  foy ,touiiours  apprcilcc  de  mcfmc  fâçonrfi  cft-cc 
qu'elle  vient  à  chatouiller  l'appctit,&:  donner  des  pointtes  aux  plus  friands,  Se  délicats  pa- 
Lais.quand  vn  exquis  cuiiînier  lafçait  diuerfement  &:à  plusieurs  faulecs  accommoder.  Or 
en  eft-iltoutdc  mcfmc  au  narre  de  l'hiiloircoù  la  réplique  vicieufe  de  fa  nature,  citant  gra- 
cieufement  Se  à  diuers  endroits  appliquce,tant  s'en  faut  qu'elle  foit  vice ,quc  c'eft  vne  tres- 
indultricufegalantcric,&:vnmefnagefortncccfiaire  Se  trcs-excellcnr.  Partant  cft-il  fort 
à  propos,voirc  nous  cil  befoin  de  remonter  ce  mcfme  cfcalicr,&:  rebroTler  iufques  à  Phara- 
mond,pour  de  luy  redefeendre  iufques  à  Charles  Martcl,qui  nous  arrendra  volontiers ,  Se  ! 
de  luy  faire  chemin ,  comme  nous  auons  dit  aux  derniers  Roys  d"  Arles,  &  nos  premiers 
Comtes  de  la  maifon  de  Barcellonnc  &:  d'Aragon ,  prenan  s  langue  des  Rovs  rrcs-Chre1- 1 
flicns  ,  de  ce  qui  fous  leurs  règnes  Se  leurs  feeprres  s'eft  pafl'c  de  plus  notable  en  noftrc  pe- 
tite Italicpuis  que  le  difeours  n'en  fera  ny  fafchcux ,  ny  fuperflu.  . 

Prcmiercmcr  fous  Pharamond,qui  de  Duc  de  Franconie  fur  fait  premier  Monarque  des 
FraçoisJa  Scptimanie,qucnous  auôs défia  dit,côtcnirProuêVc,Dauphiné,Lâgucdoc&Sa- 
VaHdtcbrijt  uoyc.par accord palfé  cntrcrEmpcreurHonorius,&r  SygcricRoy  Il.dcs  Gots,rutJaiflee  aux 
Vifcgots  fous  la  charge  qu'ils  s'employeroyct  à  chafTer  les  Vadalcs,&  les  Suabcs  d'Efpagnc. 

Sous  Ctodton,&  durât  fon  rcgne.les  Bourguignôs  ayans  ja  emporté  vn  tres-grâo  quar- 
tier de  pays  en  titre  de  Royaumc,dont  Arles  cftoit  métropole  Se  capitale,lcs  Gots  tindrent 
la  Gaule  Narbonnoife,&  la  Prouencc,par  l'accord  mcfmc  d'Honorius,  qui  ne  les  pouuant 
cmpcfdicr,fù  tuer  Stilcon  fon  lieutenant,  homme  auanturcux  Se  guerrier,  aucc  fon  fils 
Euchaire,  qui  cerchoit  par  tous  movens  d'cmiahir  la  Proucnce.  Apres  la  mort  duquel  le 
Patrice  Actius  fut  en  fâ  place  cftabli  lieutenant  Se  gouucrncur  d'icclle. 

SousMçjouec,Attilla  ayant  quitté  leficgc  d'Orléans  ,que  nous  auons  oublié  de  remar- 
querait pourfuiui  Se  vaincu  près  de  Tholofc,aux  champs  Cat  alai  i  nien  s,  par  le  Patrice,qui  Jf 
auoitramaffe  diuerfes  forces  de  compagnies  Bourguignonnes  &:  Prouençalcs  :  fi  com-j 
mença  la  France  à  florir  fous  ce  Roy ,  du  temps  duquel  furent  tenus  plulieurs  Synodes  ! 
à  Valence,Carpcntras,  Arlcs,&  autres. villes  de  la  Gaule. 

Sous  Ch:lderic,Gillô  gentilhômc  Romain.cômandanr  cz  Gaules,on  dit  qn'vné  fbreierc 
fie  voir  à  ce  Roy  les  trois  taces  qui  regiroyent  celle  Monarchie  Fraçoifccn  forme  de  troi*, 
diuers  animaux  reprefentans  les  natures ,  conditions^  qualitcz  de  trois  lignes  &  familles. 

Sous  Clouis, les  Bourguignons  tindrent  vne  grade  partie  des  Gaules  en  ritrç  de  Royau-  ' 
me,  dont  Proucnce  ciloitpiccc-rnu  s  illuftrc&:  principale  de  la  couronne  de  BounroipfN 
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que  Clouis  fut  le  premier  de  conqudtcr  fiegaigner ,  (comme  nous  venons  de  dire  )  aucc  le 
Dauphinc  fur  les  Bourguignons  :  mais  Thcodoric  Roy  des  Oftrogors,prié  par  les  Vifêgocs 
ddpolfcdcz  par  Cloui s, craignant  fcmblablc  cfchcr,aucc  o&ance  mil  côbatans,v int  afiailhr 
l'armée  Fraçoifc,qu'il  râpit&  deffir  recôquerant  la  Prouéce  6c  bône  partie  du  Languedoc. 

Sous  Childebcrt,  Clodomirc,  fils  de  Clouis  frerc  de  Childebcrt  fi.it  Roy  d'Orléans,  L'*1 
Bourgoignc,Lyonnois  6c  Proucncc.  La  guerre  des  quatre  Roys  de  Mcts,Soiirons,Orlcans  j 
6c  Paris^ant  célèbre  cz  Annales ,  fuc  meue  :  où  la  Bourgoignc  6c  la  Proucncc  changèrent 
diuerfement  de  mains  6c  de  Princes. 

Sous  Clotaire  Goncran  troilïcfme  fils  de  Clotairc,futRov  de  Bourgoignc,de  Proucncc  *•'*»  mty 
6c  d'Arles. 

Sous  ChcrcbeiT ,  la  Proucncc  par  accord  des  quatre  frères,  fils  de  Clotairc ,  fut  remife  , v**  »t*iiii 
à  Contran,  Roy  d'Orléans  6c  de  Bourgoigne,  quoy  que  ce  traicté  n'cmpcfcha pas  que  Sigi- 
bert  nu  titre  d'vnc  partie  de  Bourgoigne  ne  la  querelaftà  certes  contre  Ion  fVcre,fi  qu'il  co- 
mença  à  femer  des  diuilions  6c  tumultes  parmi  les  Prouençaux  incertain  s,auqucl  des  deux 
ils  deuoycnt  obéir  en  ces  eftendues  6c  ces  marches.  Or  comme  elle  auoic  cfté  gaignee  6c 
perdue  par  Clouis,pcu  après  fa  mort,i'Oftrogot  Thcodoric  qui  l'auoit  conquife  d'emblée, 
6c  s'en  citent  cnfaifiné.la  perdit  par  l'inclination  des  Proucnçaux,qui  abhorrans  la  barbarie 
deccRoy,reuindrcnt  d'eux -me  fin  es  à  robcyfTance  ancienne  dufeeptre  de  France.  Au 
moyen  dequoy  l'Empereur  luftin  deuziefmc  du  nom  ,  qui  l'aimoit  mieux  au  François  ilki- 
h\re&magiunime,qu'àl'0(b'ogotmciuil&barbare,lalaiira,&:nclaluy  pouuant  ofter, 
luy  en  prclta  facilement  fon  contentement  6c  fon  aducu. 

Sous  Chilpcric  Gontran  bon  Prince  fut  Roy  de  Proucncc ,  du  temps  duquel  vn 
feigneur  nommé  Bofion ,  deliura  des  cloiftrcs  Mcrouec,que  Chilpcric  fon  perc  auoit  fait 
emprifonnerdansvn  Monaftcrc, parce  qu'il aimoit  paflionnement  Brunchault  vefuc  &: 
douairière  de  Sigcbcrt. 

SousClotairc ,  le  mcfme  Gontran  Roy  de  Prouence  tuteur  de  ce  icunc  Roy ,  eftant 
vieux  6c  fans  cnfans,fit  (on  héritier  Childcbert  fon  nepucu ,  du  Royaume  de  Bourgoigne 
6c  de  Proucncc.  Childebcrt  enflé  de  ccft  aduantage,s'cnance  bien  contre  ce  icunc  Prince: 
mais  fi  eft-il  honteufement  vaincu  par  Frcdcgondc  fa  merc  :  a  Childebcrt  fuccedans 
Thcodcbert,  qui  fut  Roy  d'Auftrafie,  6c  Thcodoric  puifné,  qui  fut  Roy  de  Bourgoj- 
gne,&de  Proucncc  :  tellement  que  ces  deux  Princes  animez  par  Brunchault  leur 
merc , leuerent  vne  grofle armée,  qui  s'en  allant  fondre  6c  defeharger  contre  Lochairê, 
fut  bien  toft  cfparfc  A'  miferablement  diflîpee  :  mais  à  peine  les  a  Clotairc  defFaits ,  qu'ils 
commencent  derechef  à  fe  guerroyer  à  outrance ,  par  la  folhciration  de  Brunchault ,  qui 
fe  plaifant  au  fane ,  6c  au  bruit  des  trompettes ,  auoit  foufflé  à  l'oreille  de  Thcodoric ,  que 
Thcodcbert  fon  frerc  citent  illégitime  6c  baftard.  Surquoy  les  principaux  Barons  6c  Sei- 
gneurs de  Bourgoigne,fic  de  Prouence ,  pour  coupper  chemin  aux  cfclandres,  que  cefte 
tempefte  pouuoit  attirer ,  eftaignirent  ces  feux  de  guerre ,  6c  fi  les  mirent  de  bon  accord. 
Et  'jaçoit  que  Thcodoric  eut  pris  à  femme  Mamberguc ,  fille  de  Dateric ,  fi  efiVcc  qu'il  la 
répudia  puis  après ,  à  la  follicitation  de  faProferpinedemerc1,  qui  non  contente  d'auoir 
f*it  loiicr  tant  de  fanglantes  tragédies  fur  l'cfcharFaut  de  fon  ambition ,  le  fit  cruellement 
cmprifonncr&:  mourir.  Si  ne  fe  vanta  pointant  longtemps  Brunchault  dételles  victoires: 
caries  mcfmcs  Seigneurs  Bourguignons  6c  Prouençaux ,  recoururent  à  Clotairc,  qui  la 
pourfuiuant  viucmcnt  la  dcffir,la  prit  prifonniere,fic  faire  fon  procez ,  &  finalement  atta- 
cher à  la  queuë  d'vnc  iument  farouche  6c  fauuage,&  trainer  en  ce  cruel  eft«r,par  lieux  roi- 
dcs^abotcux&mal-aifez ,  pour  faire  mourir d'vnnouueau&  terrible  fupplice  celle,  qui 
ne  cefiant  d'muentcr  de  nouuellcs  6c  fanglantes  occafions  de  guerre  contre  fon  fang&  (es 
propres  cnfans,mcritoit  bien  de  reccuoir  vn  tel  falaire,pour  vne  fi  prodigieufe  6c  mcfchâtc 
vie  :  .iranrquc  la  Proucncc  paruint  à  Clotairc.  Or  quoy  que  telle  crcancc,(bus  la  faueur  de 
plulîeurs  Hiltoriographcs/e  (oit  de  temps  en  temps  coulcc  iufques  à  nous,&  qu'il  foit  diffi- 
cile de  fuppnmcr  le  crédit  6c  l'authorité  qu'ils  luy  ont  donnc:fi  c  il  -  ce  qu'vn  fainct  Docteur, 
qui  de  fon  temps  auoit  le  fouuerain  Pontificat,  parle  bien  d'autre  façon,  6c  bien  au 
loin  de  celte  opinion  de  Brunehault,  la  loilant  fort  hautement  d'auoir  de  fes  propres 
deniers  racheté  fes  nepucux  de  prifon ,  qu'elle  remit  en  leur  maifon  6c  première  liber- 
té ,  6c  d'auoir  toufiours  durant  fa  vie  incite  ,embrafé ,  6c  porté  fon  fils  au  vray  culte 
de  la  religion  Chrcfticnnc  6c  Catholique  :  marques  bien  contraires  à  celles  d'vnc  fi 
grande  6c  barbare  cruauté  ,  6c  d'vn  tant  infâme  ,  cftrange  6c  inouy  fupplice. 
Ce  Pape  par  plufieurs    de  fes  Epiltrcs   la  célèbre ,  6c  loiiangc  en  tant  de  | 
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façons.tanr  de  fa  pieté  ,dcuotion  &  magnificence  entiers  les  panures ,  6c  les  temples ,  qu'il 
icmblc  bien  que  leseferiuains ,  qui  ont  ii  barbarcment  parlé  d'elle,  l'aycnt  faic  pluHoft  par 
enuie ,  que  par  ignorance  :  il  à  l'aduancure  on  ne  vouloic  préférer  la  paillon  à  la  rai- 
fon ,  &:  leur  tcfmoignage  à  ecluy  d'vn  fi  faintt  6C  tant  vénérable  perfonnage ,  lequel 
cnuiron  le  règne  de  ce  Clotaire ,  ou  bien  peu  deuant  l'an  DLxxxiiij.  le  xiiij.  de  l'Empire  de 
Maurice ,  manda  vn  nombre  de  personnages  religieux,  &:  do  fainâc  vie  en  Angleterre, 
pourcomicrtirEdilbcrtqui  en  eftoit  Roy  ,fcruant  au  culte  des  idoles  :  mais  il  aduinc  que 
comme  ils  approchoyent  des  marches  &:  litières  du  Royaume,  itscnuoyercnr  vn  de  leurs  { 
frercs,appcllé  Auguftin  (  que Brunehault récent, fdre  gracicnfcmcnt ,  crairta  6c  conuoya)  | 
rcmonftrer  au  fainft  Pere  le  danger  6c  la  difficulté  qu'il  y  auroit  à  mettre  à  chef  vnc  ii , 
difficile  befoigne,  6c  à  conuertir  vn  peuple- fi  barbare ,fauuagc&:  cruel.  SurquoyGrc- j 
goirc  luy  fit  voir  tout  au  contraire  l'importance,  &£  necefficé  de  l'art.;  ire  ou  il  s'agifloit  ' 
dc'kfqy  J'aiTeurant  de  ne  craindre  rien,&  luy  donnant  lettres  de  fort  affectionnée  rc-  j 
commandatlonj  &:  d'adrerte  à  Etherec  pour  lors  Archeucfquc  d'Arles:  par  la  teneur  def-  j 
quelle*  ce  Prélat  eftoit  prjé  6C  conjuré  tres-affeûucufcment ,  de  craitter  gracicufcmcnr  le 
religieux  Auguftin,&  fes  compagnon  s  :& d'abondant  le  créer  Euefquc  d'Angleterre ,  cas  I 
aduenanc  qu'il  fut  bien  6c  fauorablcmcnc  accucilly  du  Roy  des  Anglou.  Ce  qui  arriuaforc  ! 
heureufornent ,  de  manière  que  ccrcligicux  Auguftinfut  fait  premier  Eueiquc  de  Cancor-  ! 
bie,  6c  fort  honorablement  reccu  de  Brunehault  .dont  ce.  Pape  le  remercia  aucc  de  bien  ' 
haute1;  louanges  :  &  fi  fut.finalcmentilluftré  de  dons  fublimes  6c  de  grâces  diuines ,  qui  le 
rendirent  trcs-exccllentcn  miracles. 

Sous Dagohert,Clouis<ccond, Clotaire troificfme.Childeric fécond, Thcodoric pre-  I 
mier ,  Oouis  trojfiefmcy  Childcbcrt  fécond ,  Dagobert  deuzicfmc ,  ou  Daniel ,  ic  n'ay 
trouué  chofe  mcmorablc,ny  digne  de  remarque  touchant  noftrc  Proucncc,  au  moins  du 
perfonnage duquel i'ay trié &:  rccucilly  cccv , qui  pour cftrc  Prouençal  ne  l'eut  oublié,  ii  ! 
bien  que  Charles  Mattel ,  qui  nous  a  allez  attendu ,  nous  femond  de  l'aller  ioindre ,  nous  i 
aiTcurant  que  fous  luy.  &  fes  defeendans,  nous  verrons  beaucoup  de  changemens,  <k  re- 
mue mens  de  mcfnage,&  de  chofes  notables  de  Prouccc,  qui  (ont  tres-dignes  d'eftre  leues,  | 

Martel  donques  nls  de  Pépin, Maire  du- Palais 6c  d' nlpiade  fa  concubine ,  lequel  pour  i 
les  horrible^ coups  qu'il  all'enoir  ,fu t  appelle  Martel ..ipresauon  cil  é  vaincu  par  Chilpcric 
&c  Ramfrov  auprès  de  Mcufc  J'an  Dccxvj.puis  demeure  vainqueur  à  Câbrcfis  l'an  Dccxviiif. 
6c  gloricufcment  exploitté  cette  mémorable  deffaite  de  ccclxxxv.  mil  Sarrazin*,  aucc  per- 
te fans  plus  de  m.  r.  Ghrcitiens.aux  plaines  de  Tours. 

En  l'anDccxxxj.  vainquit  &  deffit  Gérard  de  Rofllllon rebelle,  Comte  de  Bourgoignc* 
6c  de  Proucnc«JprintRou*illon,  Arles,. Marfèillc,  Monçpdicr  6c  Beziers  :  pilla,  ruina,' 
faccagea l'antique  ville  dcj^ifmcs,  qui  mois  ans  apres  par  les  Gots  6c  les  fcYpagnols  fut 
derechef  de  fonds  en  comble  mince,  aucc  toute  la  Proucncc,  iufques  en  Auignon^ 
j  qui  fut  auili  pillé  6c  misàfae  par  les  Sarrazins ,  aux  mains  defqucls  Marancus  ou 
Maurice,  qui  s'en  difoic  Duc»  6c  Comte  de  Mnrfcillc ,. faiioit  outrageufement  liuré: 
I  à  cela  porte  &:  folliciré  pat  les  feerctres  menées  de  Gayffrc  fils  d'Eudon,  Duc  d'AquM 
'taine,  originaire,  du  L^ttgucdoc ,  qui  auoit  quelque. nombre  d'amis  6c  de  parttfans  t  n 
Proucncc.  Mais  Martel  reconquefa  UKtt.vvamquit  Antlîyme  ou  Athin  Roy  Sarrazin,» 
conducteur  des  Vand.ak$iOftrogots,ôf  Alains,  qu'il  chafla  de  Nas  bonne,  reprenant 
toutesleS'Viilcs,& les raa^trczpiçdrcz  terre,  fous  Bogis ,  qu>  de  ce  temps  eftoit  Duc  toi 
Prince  de  Proucncc. 

Vn  perfonqagc  qui  fcmblcauoir  defterré ,  comme  à  la  verké  U  a  fait,  tout  plein  d'anu- 
quirczcnfeuchcsci:  mortes  iniques  àfon  temps,  dit,  qu'après  que  Charles  Martel  xur 
vaincu  A  i-de:  .une  Roy  -Sarrazin,qu'Eudon  Prince  de  Gafcoigncauoit  faic  venir,  6c  mis 
à  chef  celle  cfpouucntable  Qccifion  de  trois  cens  oâance-cinq  nulle  barbares  6c  Sarrazins:  i 
vnc  nouuelle  guerre  vint  fut  fes  bras  ,quelemcfme  Eudon  Duc  d'Aquitaine  6c  de  Ga£coi*: 
gne,hommc  »ctieux ,  turbulent  6c  malin ,  qui  luy  portoir  fecrettement  vnc  haine  inucté- 
ree  luy  fufeica.  Parquoy  il  tira  foudainement  vers  celle  part ,  aucc  fi  groife  puùfancc/ 
que  d'emblée  il  print  la  cité  de  Lyon ,  pour  lors  rroificfmc  Prouince  de  Bourgoignc. 
Conquit  Marfcille  6c  les  pays  circonuoifins  fur  les  Vifcgots.^  qui  les  auoycnt  hoible- 
ment  occupez  6c  cnuahis  :  mit  à  fon  obeiflanec  tout  le- Royaume  d'Arles  6c  de  Bour- 
goignè  :  finalement  tua  de  fa  propre  main  le  Duc  Eudon ,  fon  vieil  Se  capital  cunc- 
my,  fubiugant  l'Aquitaine  &  la  Gafcoigne  :  fc  portant  fi  modestement  &:  aucc  tant 
de  douceur  6c  de  gracieufeté  en  tous  fes  exploits  ,  6c  hauts  faits  d'armes  ,  qu'il 
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ne  voulut  iamais  appcllcr  les  Bourguignons  Se  Proucnçaux ,  que  fes  amis  ,  alliez  Se 
confcdcrcz. 

Apres  ces  chofes  tant  heureufement  exploitées ,  Charles  reuenant  de  la  conquçfrc  du 
Royaume  de  Frizc  de  là  le  Rhin ,  qui  tut  en  l'an  nccxxxv.  trcuuant  les  Bourguignons  re- 
bellez, reprit  derechef  Lyon,  faifant  punir  Se  chafticr  les  principaux  autheurs  de  la  rébel- 
lion. De  Lyon  tirant  droit  Ton  chemin  à  la  ville  d  '  Arlc  s,c.i  pi  t  .1  le  du  Royaume,  Se  autres  vil- 
les, Se  places  fortes  qu'il  munit  de  bonnes,  fcuresSc  fidèles  gamifons. 

A  toute  peine  fort  Martel  de  ceft  affaire ,  qu'il  entre  en  vne  autre  plus  difficile  &:  cha- 
toiiilleufc  befoigne:  car  vn  nouueau  tumulte  furuient  cnProucnce,à  l'occaiïon  que  Mauri- 
ce Bourguignon ,  qui  s'en  nommoit  Duc  (  que  Charles .  auoit  autresfois  fubiuguc  )  auoit 
contracte  fecrette alliance  aucc  les  Vifcgots  habituez  de  ce  temps  en  Aquitaine:  indignez 
&  marris  de  ce  que  leur  Prince  Eudon  eut  cftédcfTairôc  chafTé  hors  de  fes  terres  Se  Sei- 
gneuries parluy.  Outre  que  Maurice  eftoit  allé  quérir  fecours  en  Efpagne,  Se  Ci  auoir  prar- 
t iqué  Anthimc  Se  Amorree  Roys  Se  Princes  Sarrazius  de  nation  Se  de  l*y.  A  la  faueur  des- 
quels Maurice  cutra  en  Aquitaine  auec  Anthyme,  qui  de  première  arriuce  prindrent  Bor- 
deaux, Se  Narbonnc;  Se  de  là  trauerfans  en  toute  diligence  le  Rhofne,  les  villes  d'Auignon 
Se  d'Arles.  Alors  fc  rcfpandirent  les  Vifcgots  en  l'Aquitaine  Se  par  les  cirez  capitales  du  Ro- 
yaume de  Bourgoigne ,  du  codé  de  la  Proucncc,  Maurice  s'allant  nicher ,  Se  fortifier  dans 
Auignon>&  Anthymes  à  Narbonnc. 

Martel  aduerti  de  ces  chofes  vient  fans  delay  en  la  haute  Bourgoigne  aucc  vnegrandc 
&rpuiifantc  armée,  met  le  fiegedeuant  Auignon,  le  prend  d'aflaut  &d'cmblcc,  de  là  tire 
droit  à  Narbône,où  citant  Anthyme,  il  l'cnuironnc  d'vnc  grofTc  nucc  de  gend'armcs,dc  di- 
uerfes  machines  de  guerre,  Se  y  plante  le  iicgc:pcndant  lequel  Amorree  aucc  vnc  horrible 
multitude  de  barbares  Sarrazins,  luy  vient  au  fecours.  Ce  qui  mit  mconrincnr  cnl'efpnt 
de  Charles  de  requérir  l'aide  de  Luy  tprand,  Roy  des  Lombards  fou  comperc,  lequel  autre- 
fois à  la  feule  prière  auoic  quitte  le  fiege  de  Rome  contre  le  Pape  Gtcgoirc  III.  du  nom. 

Luytprand  venu  aux  fecours  de  Martel,ces  deux  puutânts  Se  redoutez  Princes,ioigncnt 
vnc  groife  Se  puifTantc  armée  d'Allcmans, François,Bourguignons,  Proucnçaux ,  Se  Lom- 
bards: la  bataille  fe  nurc  au  Sarrazins  Se  Vifcgots  en  vnc  grande  &  fpacieufe  plaine,  qui  çû 
cala  vallée  de  Corbar,  bien  peu  diflante  de  Narbonnc,  auec  telle  impetuofité  &  furie, 
qu' Amorree  l'vn  des  Roys  Barbares,  y  citons  occis,  Se  tout  le  refte  de  fes  gensdefeonfits  Se 
taillez  en  pièces  Anthyme  l'autre  Roy  fe  fauuadans  vn  périt  nauirc  >vers  la  coflc  oVEfpa- 
gne.  Chai  le  s  demeurant  tricwnphant  à:  viâ:oricuxfà.rayde  de  ce  Roy  Lombard  fon  com- 
pcrc,££fon  parfait  ami  :  fi  que  tous  ces  Vifcgots  qui  par  l'cfpacc  de  trois  cens  ans,  auoycnt 
occupé  l'Aquitaine,  l'Efpagnc&C  la  Proucncc,  furent  entièrement,  exterminez ,  exceptez 
quelques  vus  qui  fc  tauucrent  à  Barccllonnc. 

Tant  dauanturcux  exploits,  &:  hauts  faits  d'armes  achetiez  par  l'hardieilè  Se-  le  confcil 
de  ce  magnanime,  &:  tant  îlluilrc guerrier,  la  Prouencc  conquifeÂ;  pacificc,tous  ces  tyrans 
perdus,  choflez  ou  tuez-  après  tant  de  trauerfes,  de  rcbclbous ,  Se  fanglanres  bataille  ^ap- 
prochant le  terme  de  fçs  murs,  il  rendit  l'cfprit  à  Dieu,  Se  fut -vaincu  parJa  mort ,  ççjny  qu* 
auoit  vaincu  tant  Je  peuples  Se  d'ennemis  au  xxv.  an  de  fa  Principauté,  Se  de  fes  «onqucflc* 
de  l'humain  falut  dccli.  ayant  laùTé  à  Pépin  fon  fils  fijraommc.lc.  Bref  la  Franjqifç  cou- 
ronne, aucc  le  royaume  de  Bourgoigne  &:  de  Prouence.-  | 

Apres  fa  mort  Pépin  le  petit  fpn  fils  fut  couronne  Roy  de  France  ai  la  mcfmc  année» 
que  fon  perc  laifTa  la  vie,  parBouif^ce,  Archjcucftjue  de  l^ycucC  j.dcfiaptalcsSaxonSj  fut 
derechef  facré  à  fainrt  Denys  par  le  Pape  Efticnne ,  ljan  paaiw.^vainqjuir  par  deux  fois 
Aiïolphc  Roy  des  Lombards,  qui  troubloir  Rome,  Se  le  faincV  Sicge,doù  mefmcs  il  lcchaf- 
fa,  fit  venir  à  compofmon  Gayffrcou  Vayfîèr  fils  d'Eudofl,  ,  $f îc  ^Aflurtainc  y  qu'il  réunit  à 
fa  couronne,  inftitua  le  Parlement  de  Paris,  laiflont  à  Clurics,  que  depuis  cui  le  furnom  de 
Grand,  Se  fut  Empereur  des  Romains,  aucc  la  France  Occidentale,  jU-Baurgoiguç,  5c  toute 
la  Proucncc,  quittant  fon  Sceptre,  Se  fa  vie  l'an  de  fon  aagçj^ii,  dei*  uaïuuté  dc<  j.xviu. 
Se  de  fon  règne  le  xx.  ■■(J  i>  ^  : .  .iU        jr  n  •  ..lob  ,oju  >  '"."'• 

Or  jacoit  qucccncit  îcy  nourc  propos  de  réciter  tous  les  actes  mémorables  4c,cpgî^d 
Empereur  :  mais  feulement  les  chofes  de  Proucncc,piuf.rcmarquablcs.&:  paraicajjjçîcff,  jiu, 
moins  de  noftrc  cognoiflance)  qui  fefont  pafTces  fous  fon  règne  Se  de  fon  neele  ,  nous  me 
pouuons  pourtant  iàns  reproche  le  couler  fi  légèrement ,  que  nous  n'en  di^o$s.  quelque 
chofe:  parce  qu'il  cfthon,  qu'en  tout  temps  &:  par  tout  les  bons&:  graucs  pçrfonnages  Co- 
vent  haut-lcniez  Se  ramenteus.  . 
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Charles  le  Grand,  que  le  vulgaire  appelle  Charlcmagnc:  car  c'eft  de  lu  v  que  nous  p.ir 
Ions,  Roy  de  Françc,  pour  fes  hauts  mérites,  6c  fes  héroïques  bienfaits ,  au  nom  Chrcll  lefi 
Se  au  faind  Siège  Apoftoliquc,fut  proclamé  Empereur  par  Léon  fouuerain  Pontife  de  Ro- 
me, &  déclaré  Augufte,  l'an  defalutDceci.de  l'on  règne  le  xxxm.  fut  faeré  6c  couronné 
folcnncllcmcnt  dans  laBaûlique  de  fainâ  Pierrc,aux  Ides  de  Deccbre,iour  plein  d'heureux 
aufpice,  par  la  royale  natiuitc  de  l'Empereur  des  Empereurs ,  &:  Sauueur  des  hommes.  Ce 
qui  fut^uec  des  fi  hauts  cris,  feux  de  ioye  6c  de  triomphe ,  hymnes  &:  cantiques  de  louan- 
ges, accompagnez  de  tant  de  feltes  &  d'acclamations  que  Rome  en  rut  veuc  trembler  ce 
iour-là,  6c  le  ciel  s'ouurir  fous  celte  voix  généralement,  6C  comme  d'vne  feule  6c  bruyante 
bouche,  efclattec  6c  rcfpanduc  par  les  chants  de  l'air.  A  Charles  le  Grand  6c  pacifique ,  vie 
6c  vi&oire. 

Or  cfloic-il  fils  du  petit  Pépin,  qui  grand  de  cœur,  mérita  le  premier  d'auoir  6c  de  rendre 
le  cre  s- héroïque  nom  de  tres-Chreftien,  héréditaire,  6c  particulier  à  fcsfucccfleurs,  6c  à  ce- 
lte Françoife,  6c  tres-augufte  couronne,  pour  auoir  côurageufcmcnt  défendu  le  làcré  Sic 
ge  Apoftolique,  contre  les  tempeftes  6c  inuafions  des  Lombards  :  Charles  fuyuant  les  roya- 
les vertus  de  fon  pere  6c  de  (es  illuftres  anceftres ,  en  fa  première  entrée  d'Italie,  prir  d'ab- 
bord  Didier  Roy  des  Lombards,  6c  le  fit  tributaire  au  Sceptre  de  France.  Dompta  les  re- 
belles Saxons  par  tant  de  fois,  qu'à  la  fin  il  les  inclina  à  la  foy  Chrcllicnnc ,  chaffant  les  Sté» 
razins  d'Efpagne  :  mais  eftant  mefehamment  trahy  par  les  Gafcons ,  il  perdit  la  plus  parr  de 
fes  Barons,  Paladins,  &:  preux  Chcualicrs  François,  tant  célébrez  par  les  vieux  Romans  à  la 
iournee deRonceuaux , mefmement  Samfon  Compce  d'Authun ,  qucCharlcs auoitercé 
Duc  premier  de  Bourgoigne:  le  corps  duquel  fur  tranfportc  en  la  ville  d' A  ries,  &:  enterré 
en  la  mefme  fepulture  des  Rois  de  Bourgoigne.  D  auancage  remit  fous  fa  puiflanec  les  Ef- 
clauons  6c  Boiaires,  rentrant  en  Iralie ,  pour  la  defenfe  du  faind  Siège  :  de  manière  qu'a- 
près auoir  remis  Aragife,qui  tenoit  encor  le  parti  des  Lombards,à  fon  obeiflanec,  il  batail- 
la rres-heureufement  contre  les  Huns  :  finalement  après  cftrc  entré  pour  la  troificme  fois 
en  Itahc,  pourfccourirj&dehurtrd'opprcflîon  Léon  III.  du  nom,  fouuerain  Eucfqucdc 
Rome,  compofé  toutes  guerres,  cftaint  tous  tumultes,  &  gaignélcnom  de  Grand  il  s'en 
rcuint  en  France.  Ce  grand  Roy  après  tant  de  conqueftes,  citant  ja  bien  auant  panchc  dans 
le  cours  de  fes  ans,voulut  jcgler  tous  fes  Eftats  à  vnc  feule  loy ,  e  boitillant  la  Romainc,tant 
pour  cftre  la  plus  ciuile,  que  pour  la  dignité  de  l'Empire.  Mais  les  François  l'ayants  rrcs- 
humblcmcnt  fuppUé  de  ne  rien  changer  en  leurs  loix  de  couftume ,  il  les  lailîa  comme  ils 
eftoyenc  :  laifTant  par  mefme  moyen  les  peuples  qui  auoyent  long  temps  (cruy  aux  Ro- 
mains, 6c  qui  auoyent  plus  à  gré  les  loix  Romaines,  en  leur  franchife  6c  liberté.  Dont  cft 
venu  que  là  Gaule  Narbonnoife,Dauphiné,Languedoc  &:  Proucnce  vfent  du  droict  cienr, 
comme  l'ancienne  Prouince  des  Romains,  6c  le  refte  de  la  France  du  droic>  couftumicr.  Si 
fe  trouuequc  du  règne  de  ce  Monarque  la  ville  d'Arles  dit  par  quelques  vns  le  Blanc ,  eut 
l'honncurd'vn  concile,  entre  pluficurs  autres  qu'il  fit  afîcmblcr  de  fon  temps  pour  policcr 
l'Eftat  Ecelefiaftique,  6c  pouruoir  de  bons  pilotes  le  nauirc  de  faind  Pierre  agité  de  diuer- 
fes  tempeftes,  fit  heririers  de  tous  fes  biens  meubles  Dieu ,  6c  fain&e  Eglifc,  donnanr  vnc 
troiilcfne  partie  aux  pauures,  les  autres  deux  aux  xxii.  Archcucfchcz  de  tout  l'on  Eftar.  Au 
moyen  de  quoy  Arles,  comme  l'vnc  des  principales ,  en  eut  vnc  partie,  où ,  6c  en  vn  cime- 
tière nommé  Lefthaux,  furent  enterrez  vn  grand  nombre  des  Paladins ,  qui  furent  occis  a 
Ronceuaux:  l'aurre  partie  citant  enterrée  en  vn  cimetière  à  la  ville  de  Bourdeaux.  déclara 
fon  fils  Louys  le  Pic  Empereur,  6c  palTantlIiyucr  a  la  ville  d'Aix  en  Allemagne ,  y  mouriir 
d'vne  pkurcfie,au  cinquième  des  Kalcndcs  dcFeuricr,  le  lxxi.  de  fon  aagc,lc  xlvii.  de  fon 
Regnéyle  xnn.  de  fou  Empire  le  xun.  de  la  deffaite  des  Lombards ,  6c  l'an  dcccxihi.  de 
l'humain  falut:  à  la  fepulture  duquel  fut  graué  ccft  héroïque  6c  bref  Eloge. 

Le  corps  du  grand  Charles  tres-ChreJhen  Empereur  des  Romains  efl  enclos  en  ce  ftpultltre. 

Le  corps  de  fainetc  Anne  mcrc  de  la  trcs-fain&e  Vierge,  fut  trouué  l'an  xx  r  1 1 1 .  de  fon 
Règne,  dans  la  ville  d'Apr,par  les  indices  d'vn  aucuglc,fourd,&  muet,fils  du  B;uon  de  Ca- 
fcncuuc,  dont  fc  croit  iiiuc  la  noble  6c  tres-ancienne  maifon  de  Syroyanc,  comme  nous 
marquerons  ailleurs ,  aucc  quelques  autres  occurrences  notables ,  qui  le  panèrent  en  Pro- 
ucnce du  temps  de  ce  grand  Monarque. 

Louys  qui  pour  la  facilité  de  fes  mœurs ,  bonté  de  là  nàrure,  &  pour  cftrc  merucillcufc- 
ment  déuor  6c  religieux,  fur  furnommé  Pie  6c  Débonnaire  :  ainli  que  pour  fa  mcrucillcufc 
force  fon  bifàyculauoitcfté  furnommé  Martel:  fon  aycul  pour  fa  petite  Se  courte  (rature 
Je  Bref ,  &:  pour  fcsexploi£b  au  fàinft  Siège  trcs-Chrcfticn  :  fon  pere  pour  fes  hauts  fai&s 
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firfes  glorieufes  vi&oires  le  Grand  :  fucceda  à  la  couronne  impériale  &:  Françoifc ,  fit  cre- 
uer  les  yeux  à  Bernard  (on  nepucu ,  qui  auoic  tourne  Tes  armes  contre  luy ,  dompta  les 
Bretons  (  jdirieuX*  hit  contraint  de  le  rendre  dans  vn  monafterc,  pour  auoir  cfpoufc  en  fé- 
condes nopecs  ludith  fille  du  Comte  Altorph ,  châtia  les  Sarrazms  de  Proucnce ,  diuifa  (es 
terres  à  Lothairc.  Charles  Se  Louys  fes  entans ,  lcfquels  après  s'cltrc  long  temps  defehirez 
par  guerres,  s'accordèrent  à  la  parfin,  par  l'cntrcmife  de  plusieurs  Euefques  Se  fages  perfon- 
iugeK  à  tant  qulls  firent  vnc  tranfa&ion,  qui  fc  trcuuc  eferiteen  deux  langues,  Romaine 
ou  Romande  ySe  Tudcfqucou  Allemande  :  où  appert  que  l'original  Romain  cil  en  vieil 
langage  Proucnçal,tant  cefte  langue ,  comme  nous  ferons  voir  aux  Eloges ,  &:  vies  de  nos 
poètes  fie  vieux  troubadours,  cltoit  en  ellimc  Se  honnorce.  Car  adonc  la  Proucnce  auoit 
perdu  tour  le  nom  d'Empire,  qui  neantmoins  demeura  au  Languedoc  fie  Dauphiné ,  l'Va 
citant  appelle  l'Empire,  l'aurrc  le  Royaume  ,qui  s'ettendant  depuis  Lyon ,  iniques  à  Villc- 
neurued'Auignon  :  ce  que  les  mariniers  &:  battelicrs  obfcrucnt  encor  pour  le  iourd'huy, 
comme  par  vnc  dénomination  tranfmifc  en  eux  de  peteen  fils.  Or  le  Dauphiné  Se  la  Pro- 
B  !  uence  demeurèrent  à  Louys  ,  qui  pourtant  n'en  îouyra  gueres,  ne  taillant  qu'vne  Iculc 
fille  nommée  Hcrmingradc,  que  Charles  le  Chauue  donnera  bien  toftaBofon,  Comte 
d'Ardcnnc,trcrc  de  Riehildc  fa  femme  ,-auec  le  Royaume  d'Arles  pour  fon  dottairc.  De 
manière  que  Botbn  fera  tout  cniemblc  fon  bcaufrerc ,  fon  nepucu ,  &  fon  parent ,  Se  Sei- 
gneur fouucraîn  de  Proucnce.  Aihfi  donc  mourut  Louys  après  auoir  fouffert  plulicurs 
aducriites  de  priions,  fie  de  difienrions  d'en  fans,  aage  de  lx.  ans,  de  fon  règne  Se  de  (bu 
Empire  le  xxvn.  Se  de  l'humain  falutlc  dcccxl.  ayant  lai(Té  à  €harlcs  toutes  les  Gaules 
iufqucs  au  Meufc ,  à>Louys  fon  fihvayfné,qui  depuis  fut  Empereur  de  la  Germanie,  &: 
à  Lothairc  outre  le  Sceptre  Impérial  Se  François ,  la  couronne  Se  l'Efratdc  Proucnce. 

Le  partage  tait  par  Louys  à  fes  enrans,  ne  rut  de  gueres  longue  durée  :  fi  t  ien  qu'il  en 
arriua ctftc  cruelle  fie  fanglantc  bataille  de  Fontcnay,  où prcfques  l'Empire  fut  de  telle  en 
pieds  rompu  Se  desbrifé ,  Se  la  noblcife  Françoifc  maffaerec  Se  prcfques  exterminée  :  de 
façon  que  Charles  par  appointement  arreftant  la  fureur  de  fes  frères ,  aucc  force  d'argent 
obtint  finalement  la  couronne  Impériale ,  après  bcaucoup'de  batailles ,  Se  de  rencontres 
l'an  Dcccxxxv.  dont  il  nciouytquc  deux  ans:  car  il  mourut  de  poifon,  que  Scdcchias 
Hcbrieu  fon  médecin  fut  foupfonné  luy  auoir  fait  boire,  fufcitc  (a  ce  que  la  lourde  Créan- 
ce portent)  par  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  pour  le  peufic"  point  de  recerche 
qui  en  fut  faite.  Ce  quiaduint  l'an  dccclxxvii.  Orauoit-il  efpoufé  deux  femmes,  dont 
l'vnc  cftoit  Rjchildc  (  les  autres  l'appellent  ludith)  fœur  du  Comte  Bofon ,  auquel  venant 
d'Italie  il  donna  le  royaume  d'Arles  Se  de  Proucnce.  Et  de  ce  nofon  nafquit ,  félon  quel- 
ques hiftoircs,vn  Louys  qui  fucceda  à  (on  pere  en  fes  mcfmes  fceptresÂ:  couronnes  l'an 
DCCCLxxxix.  deux  ans  après  citant  couronne  Empereur:  Se  peu  après  pris  à  Veronnc ,  où 
les  yeux  luy  furent  etcuez ,  parce  qu'il  n'auoitcu  la  bénédiction  dcBCnoift  IV.  de  nom, 
Pontife  fouuerain  de  Rome.  C'cltainfique  quelques  vnsen  parlent:  car  les  autres  difent 
que  Charles  créa  Hugues,  Comte  de  Hcdm ,  premier  Roy  de  sourgoignc ,  lequel  eut  vnc 
feule  fille  nommée  Bcrthc,  que  Gérard  III.  Comte  de  Rouffillon  fils  de  Gérard  IL  efpoufa: 
duquel  mariage  nafquit  vne"  fille,  nommée  Eue.  Ce  Gérard  III.  cirant  ecluy  qui  fit  baftir 
de  fon  temps  onze  monaltercs ,  entre  lcfquels  cftoit  l'Eglilêdc  la  fainetc  Magdelcinc  de 
faintt  Maximin ,  que  René  furnommé  le  Bon  fie  de  fon  temps  a  fes  propres  courts ,  fi  ma- 
gnifiquement reparer. 

A  Bofon  donques  fucceda  Charles  Conftantin ,  qui  n'eut  que  la  feule  Comté  de  Vien- 
ne, parce  que  Hugues  fils  de  Lothairc  Roy  de  Lorraine,  quojy  qu'il  fut  illégitime  Se  baftard, 
occuppoit  le  Royaume  d'Arles  fit  de  Proucnce,  qu'il prefuppofoit  luy  appartenit  de  droict. 
Au  moyen,dequoy  il  fut  (àluc  roy  de  Proucnce  Se  d'Italie. 

Apres  ces  chofes  Hugues  pourfuiuit  l'Empire  ,  comme  appartenant  de  droi<ft  hé- 
ritage^aux  Roys  de  France  fie  de  Proucnce  :  laquelle  il  bailla  a  Raoul  Roy  de  sourgoignc, 
qui  defia  auoit  vn  pied  en  Italie,  &:qui  cftoit  vn  Prince  redoutable,  à  celle  condition 
qu'il  ne  le  troublcroit  point  en  (es  intentions.  Mais  Raoul  peu  après  déclare  Roy  de 
France  l'an  dccccxxvii.  mourut  l'an  Dccccxxrx.  ayant  laine  à  Bofon  II.  du  nom  fon 
frere,  le  Royaume  d'Arles  Se  dcProucncc,  qui  pour  auoir  cfpoufé  Bcrthc  fille  de  Hu- 
gues  rov  d'Italie  ceflant  de  fe  dire  Se  nommer  Roy  ,  changea  volontairement  le  titre 
Roval  en  llmplc  titre  de  Comte  ,  Duc  Se  Matquis  de  Proucnce.  Et  de  ce  Bofon 
furent  diuerfement  appeliez  Marquis ,  Ducs  ,  Se  Comtes  tous  fes  fucccffcurs  Se  dc- 
feendans.  De  manière  qu'à  ccftuy-cy  nous  commençons  feulement  a  fortir  vn  peu  des 
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hautes  Se  pleines  mcrs,&:  des  profondes  vaguesde  celte lnftoirc,  Se  dcfcouurons  ,quoy  que 
saytuMtfM- 1  conrufement,  Se  non  fans  efeucils,  bancs,  troubles  Se  nuages  quelques  pointes  des  rochers 
m  i*  des  montagnes  de  Proucncc.  Car  à  Bofon qui  rcgiuenuiron  l'anmillucccda  Rcymond, 

fils  de  Gérard  III.  du  nom,  Comte  d'Authun,  &:  de  Proucncc,  au  moyen  de  fa  femme  fille 
vnique  Se  feule  hcncicrc  du  Comrc  Bofon,  s'il  faut  croire  à  Lufignan. 


'PROVENCE   Sors    LES   ROTS  D'ARLES. 

Ànt  s'en  faut,  que  nous  ayons  des  enfeignements  amples  Se  certains  des  chofes  plus 
illuftres  Se  memorabIcs,qui  fe  font  pafiecs  du  Règne  de  nos  Roys  d' Arlcs,qu  a  peine 
pouuons  nous  fçauoir  quels  ont  citez  ces  deux  Bofons,  ny  quels  leurs  vrays  Se  légi- 
times fuccciTcurs.  tant  nos  anceftres  ont  cftez  peu  curieux  de  nous  en  biffer  des  addrciTes, 
fiàl'aduanrurebvicillcirc  du  temps,  les  changemens  des  occurrences,  les  malheurs  des 
guerres, &  les  diflenfions  des ficelés  Se  des  peuples  ne  nous  en  ont  defrobe  les  documents, 
Se  les  hiitoircs  plus  fidèles.  Les  Annaliitcs  François  en  difent  fi  peu  Se  tant  conafemenr ,  Se 
diuerfemcnr,  que  ce  n'eit  ptcfque  rien  ou  que  ténèbres  Se  conruiîon.  Car  les  vns  efenuent 
que  Bofon  L  du  nom  bcaufrere  du  Chauue*  fils  de  Buues  ou  Boruf ,  Comte  d'Ardcnne  en 
Tan  dcccxx  !  x.  enuiron  lequel  temps  Charles  mourut  fut  crée  Roy  de  Bourgoignc,  à  l'éle- 
ction duquel  f.udc  audioccfcdc  Vienne,  Seau  prieure  de  Mente , que  les  Latins  appellent 
Mentait,  Oruccard  Eucfquc  de  Chalons  fc  treuua  :  fi  que  c  cil  choie  certaine ,  Se  hors  de 
dotireque  les  Bourguignons  ont  touiiours  cite  gouucrncz  par  Roys ,  iufques  à  ce  que  CIo- 
tildc  femme  deClouisenfit  perdre  Se  pafl'cr  la  race  :  &:  que  laBourgoigne  lors  vme  à  b 
couronne  de  France  cefla  d'eftre  Royaume ,  tellement  qu'ayant  défia  palVc  par  diucrics 
mains  il  cfcheut  à  la  parfin  à  Charles  le  Chauuc  Empereur,  Se  Roy:  qui  pour  monltre  Se  pa- 
rade de  fa  haute  Se  fouucrainc  puiflanec  inftirua  Se  créa  aolbn  fils  de  Beuucs  Comte  d'.Ar- 
denne,  frère  de  Richilde  fa  femme,  Roy  de  Bourgoignc  :  mais  les  contrarierez  qu'il  receut 
de  Richard  Comte  d'Authun,  que  quelques  vns  ont  a  tort  penic  ion  frerc,  le  conrraigni- 
rent  de  fc  retirer  en  Arles  qu'il  fit  ville  capitale  de  fon  Roy aume ,  lequel  s'titcndoit  depuis 
Lyon  iufques  a  Marfcillc,  Se  du  Rhofnc  iufques  à  Milan.  Boion  huilant  vu  fils,  lequel  faillât 
furent  fui  citées  deux  grandes  Se  puhTautcs  niaifons,  celle  des  Comtes  Se  Ducs  de  Sauoyc, 
Se  celle  des  Dauphins  de  Viennois. 

Les  autres  difent  que  Bofon  I.  du  nom,  Duc  Se  grand  maiitrc  du  Palais  d'Italie  ,qui  s  e- 
(toit  trcuuc  au  glorieux  couronnement  de  Charles  le  Chauue ,  fon  beau  frerc  aucc  les  au- 
tres Princes  Se  Seigneurs  nommez  à  ce  concile,  ayanr  reccu  de  Charles  Li  couronne  Duca- 
le, eut  à  fon  choix  les  Comtez,  qu'il  demanda  en  Lombardie  du  mcfme  temps  que  Guy  fils 
de  Lambert  fur  fait  Duc  de  Spoletc,&Bcrenguicr  fils  d'Eurard  DucdcFrioul.  Mais  peu 
après  le  Duc  Bofon  empoiionna  fa  femme  ainfi  que  l'Empereur  eut  mis  le  pied  hors  d'Italie, 
ôêfc  faifit  bien  &:  bcaud'Hcrmingradc  fille  du  defund Empereur  Louys  par  l'aide  &:  prati- 
que de  ce  Bcrenger,  qui  l'auoit  en  garde,  Se  dont  il  ne  fut  peu  blafmc.  Mais  tant  s'en  faut 
que  le  Chauue  s'en  outrait  de  courroux,qu'il  la  luy  donna  Se  accorda  fort  librement  en  ma- 
riage,fâifant  fairedes  nopecs  (o  lcmnellcs,  Se  de  plus  magnifique  Se  plus  cxcciliuc  deipenfe, 
que  la  ncccflîtc  du  temps  ne  permettoit.  C'cft  adonc  qu'il  le  déclara  Roy  de  Proucncc,  & 
qu'il  luy  mit  la  couronne  d'or  fiir  la  teite  de  fa  propre  main,  tellement  qu'on  dit  de  luy  qu'il 
creoit  Se  faifoit  des  Roys  :  Se  qu'en  leur  commandant ,  il  eitoit  Roy  des  Roys  à  l'imitation 
des  anciens  Romains  Empereurs  :  de  manière  que  le  couronnement  de  Boibn  le  rrcuuc  fait 
par  cinq  Archcucfqucs,  Se  leurs  fufFragcs  l'an  dcccxxix.  où  ecluy  d'Arles  cil  appelle  Pri- 
mar  de  Bourgoignc.  Voila  quant  à  ces  deux  opinions  qui  le  trcuucnt  aflez  (cmblablcs  Se 
conformes  touchant  ce  Roy,  (ans  touchera  fa  dciccndence  Se  pottente  quicit  bien  ce  que 
nous  déliterions  le  plus  de  fçauoir. 

Quçlqu'  autre  Hiftoriographc,  à  la  vérité  rare  en  fon  ftyle  >  fententieux  Se  court  en  fes 
paroles,  digne  de  beaucoup  de  louanges,  hors  de  ce  qu'il  enjambe  toufiours  les  Papes ,  s'ai- 
grit aux  images ,  Se  s'ahurtc  contre  faincV  Pierre ,  s'enferrant  maintes  fois  fans  y  penfer, 
quand  il  veut  nier  la  fouucrainc  authoritc  des  vns,&  le  vénérable  viage  des  autres,  appuyez 
fiir  l'inexpugnable  antiquité  de  b  fucceifion,cn  parle  vn  peu  d'autre  façon,  Se  dit  ainfi: 
Charles  le  Chauuc  donna  Hcrmingradc  (à  niepec,  fille  de  l'Empereur  Louys  fon  frerc  à 
Bofon  Comte  d'Ardcnne,  aucc  le  Royaume  d'Arles  pour  ion  douane,  dont  ce  Comte  priât 
inueftiturc  Se  pofleifion.  Ce  que  Charles  fit  pour  manier  le  bien  de  fa  niepec  à  fon  appétit.- 
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car  citant  déclaré  Empereur,  il  fondit  aucc  vn  gtos  nuage  de  gens  de  guerre  fur  les  mar- 
ches de  l'Italie,  non  pour  réprimer  l'audace  des  Ducs  de  Spolete,  Se  de  Bcncucne  s  commr 
il  faignoit,  mais  pours'enfaifiner  des  places  fortes  qui  appartenoyentà  fa  niepec,  bar  Ja 
fuccellion  Je  (on  perc.  fiofon  qui  fent  de  quclcoflécc  vent  iouffle,  Se  qui  n'eft  pasicndor- 
mi  en  vne  tant  importante  befongne,  luy  couppe  finement  l'hci  bé  fous  les  pieds -,'hiy  fài=- 
fant  entendre  par  ménagers,  comme  il  a  compofé  aucc  ces  deux  Princes ,  Se  les  a  rangez  au 
dcuoir  :  fi  qu'il  neluy  eft  bcfotn  de  prendre  vne  fi  dure  coarucc ,  fvrvuie  de  tant  de  dimcul- 
ccz&  defraiz.  Charjcs  quia  bandé  Ton  arc  pour  vne  autre  proyc,  n'ayant  point  d'oreilles  à 
ces  belles  raifons ,  ainçois  paflant  outre  en  la  délibération ,  Bofoin  lu  v  drellc  des  parties  ai 
France,  Se  dans  fes  propres  terres  pour  l'en  diuertir  à  bon  efeient ,  Se  pour  parer  ceft  efchcc 
&:  ce  coup» 

Or  Louys  frère  de  Carloman  (  l'vn  &:  l'autre  baftards de  Louys  le  Bègue)  auoit  bien 
çfpouf  c  vne  fille  de  Bol  L>n,  nuis  ce  norudd'afiliarion  ne  garda  pas  que  fiofon  ne  leur  hit  vue 
clpmc  bien  poignante ,  Se fafclifcufc  aux  pieds ,  qui  Liiez  d'cltrc  fi  Tiùemcnt  chatouillez, 
allicgcrent  leur  perturbateur  dedans  Vicnnc,où  il  s'eftoit  enfermé  aucc  refolution  de  rem- 
porter, Se  où  Bofon  allié  des  Normans  tut  fecouru  tout  à  temps  de  leurs  forces.  Vn  grand 
teu  de  courroux  enflammant  le  courage  de  ces  deux  frères ,  Carloman  continue  le  liège, 
prend  Vienne,  non  pas  Bofon,  qui  cfchappant  fa  fureur  felauuc  à  la  fuite  dans  les  monta- 
gnes du  Viuatcz,cepandant que. Louys, allant  au  rencontre  des Normans,pcrt fonarmee 
ce  l.i  vie,  outre  dcdcfplaiiir  d'auoir  laïchcmcnt  tourné  le  dos  à  fon  ennemi  que  Carloman 
paruenu  au  période  de  fes  victoires  Se  de  fes  iours  fuyuic  peu  aptes.  De  telle  &:  pareille  fub- 
ltancc  parle  ce  pviionnage  de  Bofon,  ditfcrent  en  cela  de  celuyquicna  parlé  dcuantluy, 
l'vn  le  taxant  d'ambition,  l'autre  de  rapîhc  Se  d'auaricc,  l'vn  le  loiiant  de  fa  hauteur  Se  ma- 
gnificence de  courage,  l'autre  de  dol  &:  de  finefle,  l'vn  de  faite  des  Roys ,  l'autte  de  vouloir, 
emblcr  le  bien  dfcutruy,  qui  font  pièces  bien  contraires  &:  répugnantes  :  toutesfois  au  dif- 
cours  de  la  ligne  de  Robert  frerc  d'Eudes  contre  Cliarlcs  le  Simple ,  il  allcurc  que  Hébert 
Comte  de  Vcrmandois  beau  tir.  de  Robert ,  ayant  fait  fupplicr  Charles  le  Simple  de  venir 
à  fainct  Quentin  il  y  vint  faifant  vrayement  vn  infigne  tout  de  limplcllc ,  où  paruenu  Hé- 
bert par  vn  acte  félon  Se  dcfloyal  l'ayant  fait  amener  à  Thierry ,  de  là  à  Soy  fions ,  luy  ht  re- 
figner  en  pleine  a/Icmblce  les  affaires, Se  la  Royauté  à  Raoul  fou  flhol ,  premier  Prince  du 
fang  par  fa  mere  Hermingradc  fille  de  Louys, &  femme  de  Bofon  Roy  de  Bourgoignc. 
D  auantage  qu'après  que  Raoul  eue  perdu  fon  temps  en  Normandie,  Guyenne ,  Se  Lorrai- 
ne, il  conuerrit  (es  armes  en  Italie  où  les  affaires  eitovent  fort  troubles,  par  le  decez  de  Bo- 
fon, Se  l'audace  des  Capitaines  qui  fe  portants  en  tcbellcs  ne  le  vouloyent  recognoiftre.  Là 
fit  Raoul  quelque  choie  notable,  teptimant  Berengcr  Duc  de  Frioul,  qui  sellant  émanci- 
pé de  l'Empire  auoit  vaincu  Louys  fils  de  Bofon ,  à  qui  lit  a  lie  eftanc  paruenue  par  le  mo- 
yen d 'Hermingradc  fa  mere  fille  de  Louys,  l'vn  des  fils  du  Débonnaire  appartencit.Traitta 
lemblablcmcnt  Raoul  vtilemcnt  auec  Hugues  Comte  d'Arles,  qui  parle  moyen  d'en  cltrc 
le  gouucrncur  (car  ce  n'eftoir  qu'office)  s'eftoit  fubtilement  glifle  dans  celle  noble  Se  puif- 
fante  cité  qu'il  la Uîa  paifiblcfous  la  foy&  hommage  de  la  couronne  de  France.  Chofcs 
qui  font  racontées  par  ce  perfonnage  en  Raoul  Roy  de  Bourgoignc  rclignataitc  du  Simple, 
qui  entra  en  la  Royauté  l'an  dcccxxiii.  touchant  la  defccndcncc  de  Bofon,  dont  il  n'eft 
d'accord  auec  les  aurrcs,hifloriant  en  cefte  forte  en  Henry  I. 

Bofon  eut  deux  fils  de  fa  femme  Hermingradc,  laquelle  pour  fon  partage,  auoit  eu  de 
fon  pere  le  Royaume  de  Bourgoignc  &  d'Italie,  l'vnappellé  Louys,  &:  l'autre  Rodolph. 

Louys  fut  deffait  par  Berengcr  Duc  de  Frioul,  qui  s'inueftit  aifément  de  ce  qui  eftoit  en 
Italie  Se  de  la  Proucncc,  comme  voifinc  Se  de  facile  acecz. 

Rodolphe  ayant  le  relie  delà  Bourgoignc ,  la  Comté  de  Sauoye,  Se  le  Dauphiné,  duquel 
f brtit  vn  fils  appelle  Louys,&  de  ccLouys  vn  autre  Rodolphc,qtri  vruoit  durant  le  Règne  de 
Phillippcs  I.vicil,cauc,fans  enfin  s,  Se  malobcy  de  fes  fubieâs.  Or  auoit  ce  Rodolphe  leulc- 
met  deux  fecurs ,  l'vnc  mariceà  Côrad  furnômé  le  Salique  Duc  de  Frâconie,  qui  fut  Empe- 
reur,*: l'aurrcau  Côte  de  Châpagnc:  le  fils  duquel  nômé  Odon  tafcha  de  graucren  l'cfprir 
de  fon  oncle  Rodolph,  de  le  faire  fon  héritier  comme  fils  de  fa  fœur  aifnec.  En  quoy  fon  tra- 
uail  fut  vain  &:  fans  fruicl.parcc  que  Rodolph  préféra  Conrad  à  Odon,luy  cnuoyant  fa  cou- 
r5nc,fon  fccptce,&:  fon  reftamét^nftituat  fon  héritier  vniucrfcl  Hcry  fon  fils,&:  fon  nepucu 
Corad,qui  fait  la  guerre  en  Hongric,donnc  iour  Se  occafiô  à  Odon  d'entrer  en  Bourgoignc 
qu'il  trouble,  Se  ou  mefmcs  il  prend  quelques  villes.  Mais  ces  broùillars,&  ces  nuages  iont 
>icn  toll  cfuanouy  s  Se  diffippez.  Car  Conrad  reuenu  d'Hongrie ,  aucc  vne  belle  Se  triom- 
phante 
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pliante  armée,  encre  de  pldn  faut  en  Bourgoignc,  la  calme  &  la  reprend  facilcmcnr,  paflê 
en  Champagne  Se  tantexploi&e,  qu'il  enferme  le  Comte  Odon  dedans  Troyes  :  de  mauie- 
rc  qu'il  cft  force  de  s'humilier  à  Conrad  fon  oncle ,  qui  fçachant  vler  bien  geriereufement 
de  la  victoire  luy  rend  le  lien,  aucc  vnc  grauc&  royale  leçon,  de  le  garder  &  cônfcnicr  fans 
plus  entreprendre  d'cmblcr  l'aurruy. 

Ccschofcs  ainfî  mifes  à  chef,  Conrad  s'abouche  auec  le  Roy  Henry  I.  à  tant  que  les  an- 
ciens partages  de  la  Bourgoignc  font  rcconfolidcz  &:  ratifiez,  au  moyen  de  quoy  les  Empe 
reurs  Allemands  prenent  des  lors  les  titres,  &  droiers  du  Royaume  d'Arles,  que  l'Empereur 
Charles  aliéna  depuis,  Se  defpeça  en  plulîeurs  mourceaux&  Pnncipautez ,  finiflant  ainfi  le 
Royaume  de  Bourgoiguc,  Se  la  pofterite  de  Bofon. 

Ce  n'eft  pas  tout  :  quelque  temps  après  l'Empereur  Henry  IIII.  ayant  )a  ramené  à  la  iu- 
rifdi&ion  Impériale ,  le  Royaume  de  Bourgoignc,  fut  dcfmembré  en  quatre  pièces  :  l'vne' 
fut  le  païs,  qui  cft  à  l'cntour  de  Befançonpour  Otthon  de  Flandres  :  l'autre  pour  Berald  de  j 
Saxe  qui  occupa  la  Sauoyc:  la  troificmc  pour  Guy  que  le  Gras  Comte  de  Grifiuaudanou 
Giuaudan,  qui  ayant  pris  Grenoble  par  fes  hautes  prouefles  Se  en  faueurd'vn  fien  filsap-  ' 
pelle  Dauplùn,  nomma  cefte  Prouincc  le  Dauphinc  :  h  quatrième  cftant  la  Proucnce  1'vné* 
des  plus  belles  Se  riches  pièces  tant  pour  la  fertilité  du  terroir ,  que  pour  la  commodité  des 
ports  des  plus  afleurez  de  la  mer  mediterr  tnec,  qui  tomba  es  mains  des  fucccflcurs  de  Bc- 
rcngcr,ccluy  qui  défit  Louys  fils  de  Bofon.  Ainfi  ces  quatre  Prouinccs  cfchappccs  de 
l'Empire,  à  grand  peine  recindrent  que  bien  peu  du  nom,  des  victoires,  &  des  conqueftes' 
Romaines. 

Celle  mtfmc  opinion  cft  par  luy  mefme  confirmée  en  faihâ  Louys,  oùfl  dit  que  la  Pro- 1 
uenec  cftoit  alors  au  pouuoir  des  Bercngcrs,  depuis  îa  dcifaitc  de  Louys  fils  de  Bofon  ,  encre 
les  mains  de  Raymond  Bcrcnger  homme  afprc ,  farouche  Se  cruel:  lequel  ncantmoins  nous 
verrons  entrer  en  la  Comté  de  Proucnce,  par  vn  moyen  bien  plushonncftc,  Se  fortir  d'vn 
autre  fang,&:  d'autre  aycul  que  de  ccBcrenger  Duc  de  Frioul  fils  du  Duc  Ebcrard  Romain,  I 
forty  de  la  race  des  Roy  s  Lombards ,  au  commencement  de  la  féconde  partie  de  cefte  hi-î 
ftoirc,où  la  ligne  Se  généalogie  des  Bercngcrs  fera  diucrfemct,  Se  bien  clairement  déduite 
fous  dcsguydcs  Se  dcstcfmoins  irréprochables.  Que  s'il  m'eft  icy  permis  d'apporter  com- 
me vn  de  la  foule  mon  opinion  en  ces  obfcuritcz,&fucccllîons  tcncbrcuics,  l'cftimc  qu'il 
y  avequclquc  forte  de  mefgarde  Se  d'oubly ,  voire  de  l'cquiuoquc  en  ces  fucccfllons  &:  gé- 
néalogies, par  La  furprinfc  du  nom  de  Comte,  qui  cftoit  pour  lorsvn  office,  &:  charge  dé  f 
gouucrncment ,  donnée  diuerfement  à  Seigneurs  de  diucrfc  race  &:  parenté,  comme  nos  f  ' 
trcs-Chrcftiens  Monarques  le  font  encor  pour  le  iourd'huy  aux  Princes ,  Lieutenants ,  &  D 
gouucmcurs  des  Prouinccs. 

Nous  produirons  canr  de  rcfmoins ,  qu'à  l'aduancurc  quclqu'vn  rencontrera  à  fa  depo* 
lîtion,  Se  à  nous  dcfucloppcr  de  ces  ohfcuriccz ,  fans  cftrc  conuaincu  ny  reproché.  Cir  que 
pouuons  nous  dire  des  choïcs  qui  fc  fonc  pafiecs  pluficurs  ficelés  auant  nous ,  &:  que  nous 
n'auons  pasveuës,  finon  ce  que  les  plus  proches  de  ces  aages  nous  en  ont  traduit  &:  lailîé. 
Etqucpouuons  nous  d'abondant  faire  de  mieux  que  d'auanccr&:  mettre  comme  fur  vnc 
largc& belle  table  leurs  opinions,  pour  en  lai/Ter  le  choix  Se  l'eledion  à  la  cîiucrfitc  de* 
lecteurs ,  Se  des  iugemcnrs.  le  fuyuray  donc  mon  information  &:  mon  enquefte  :  par  l'cx- 
craic  d'aucuns  regiftres  &:  aucres  cnfcigncmcnts,  trcuucx  en  la  threforcrie  de  Poligny  &:  ail- 
leurs, touchant  les  Roys  de  Bourgoignc  &:  d'Arles,  où  pluficurs  belles  chofes  fc  trcuueront 
dcfmoifies&  defcouucrtcs  :  dont  de  bien  illuftres  personnages  n'onr  dcfdaignc  d'embellir 
Se  chacconcr  leurs  hiftoires  :  voicy  donc  côme  cefte  vieille  pancharre  depofe  de  mot  à  mor. 

L'an  après  le  déluge  fix  cens  vingtrinq ,  auant  l'Incarnation  de  noftrc  Seigneur  Iefus- 
ChriftLXxxmi.  forrirenede  la  haute  Allemagne,  fçauoir  dans  la  mer  de  Danncmarchcn 
paflantleRhinLXXXvnr.mil  hommes  vaillans  Se  bien  equippez  rlclqucls  conqueftant* 
pais  diuers  Se  babitans/oubs  tentes,  bordes  Se  rugurions,  que  l'on  difoic  alors  nourgs.donr 
ont eftez  renommez  Ausbourg  Strasbourg,  Marbourg ,  Fribourg ,  6c  pluficurs  autres  villes 
d'Allemagne  prindrent  le  nom  de  Bourguignons,  des  bourgs  &  villes  par  eux  conqucftccS. 
De  manière  qu'à  la  parfinvnc  partie  d'iccux  cnuiron  l'an  ccccvn.  après  la  Natimtr  du 
Sauuairconqueftalepaïsquife  nommoic  Scquanois  (maintenant  la  Franche  Comté  >& 
Thcdoy  qu'on  dit  pareillement  la  Duché  :  Se  l'an  ccccxnn.  s'cflcucrcnt  6z  eftablirent  ces 
hommes,  vn  Roy  nomme  Gundioch  ou  Gundenguc,forcy  de  l'anciemicnoblcftc  des  Roys 
des  Gocs  Se  Vifegpcs,  lequel  aufli  fclon  l'inftitution  de  fes  predecefleurs ,  mit  en  fen  crcûr 
de  multiplier  fes  limites  :  fi  qu'à  la  parfin  il  conquit  la  cité  de  Lyon ,  Se  le  Lyonnois  le  Dau- 
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phiné,  Marfeille&  la  Proucncc  iufques  à  Nyflc  fur  là  mer.  Et  de  ce  premier  Se  vaillant  Roy 
cft  dcfccnduc  toucc  la  noblcuc  de  Bourgoignc,&  cous  les  Princes  fuiuants. 

L'an  xiv.  après  la  glorieufc  refurreclion  du  Sauucur,  lafainclc  Magdclaine,  par  fa 
prédication  conuetticà  Marfeillele  Roy  Se  la  Roy  ne  de  Bourgoignc,  qui  depuis  furent 
baptifez  par  S.  Maximinà  la  ville  d'Aix:& fi  eurent  vnfils  par  la  prière  delà  mefmcfain- 
ére ,  ce  premier  Roy  de  Bourgoigne  ayant  à  nomTrophimc,  que  faincl  Trophimc  premier 
Archeucfque  d'Arles  nepueu  de  faincl  Paul  luy  donna. 

Le  fécond  Roy  eut  à  nom  Efticnnc,  fut  ecluy  que  Dieu  à  la  prière  de  la  Magdclaine  fit 
rcfTurcitcr ,  Se  la  Roync  fa  mereaiuTi ,  lequel  régna  Roy  de  Bourgoigne  m.  ans.  Ce  fut  cc- 
luy  qui  fit  apporter  la  croix  de  faincl  André,  qui  cft  à  faincl  Vi&or  de  Marfcillc,  qu'il  prit  Se 
voiia  porter  pour  l'on  enfeigne ,  ordonnant  qu'elle  tut  portée  par  tous 
ceux  qui  feroyent  Chrcfticns  en  fon  Royaume.  D'auantagc  fit  ctier 
que  tous  ceux  qui  ne  fc  bapcifcroy  ent  eu  lient  à  quitter  fes  terres  &:  fon 
Royaume  :  de  manière  que  celle  croix  a  clic  toufimirs  depuis  l'cnfci- 
gne  des  Bourguignons,  Se  des  Princes  de  Bourgoigne  cotre  tous  leurs 
ennemis. 

Saincl  Oyan  Se  faincl  Lupicine  furent  difciplcs  de  faincl  Ican  l'E- 
uangclifte,  lefqucls  apporterée  l'Apocalypfe  en  Bourgoigne,  où  cft  vne 
£glifeparochialc,nômecfaincle  Lupicine  à  deux  lieues  de  S. Claude. 

Chilperic  I.  de  ce  nom  Roy  de  Bourgoigne  reccut  dcuorement 
faincl  Oyan,  Se  faincl  Lupicine,  fonda  Se  édifia  le  lieu ,  nomme  à  pre- 
fent  de  fainél  Claude,  où  ils  le  rendirent  auec  leurs  difciples,  Se  fi  leur  donna  les  premières 
rentes  ficlibcrtcz,  qu'ils  tiennent  en  Bourgoigne  Se  en  Sauoyc.  Donné  à  Gcncuc  du  Ro- 
yaume de  Bourgoigne  l'an,&c.  ainfi  parle  ce  regiftre. 

Saincl  Sigifmond  martyr  Se  Roy  de  Bourgoigne  fonda  xxn.  Eglifcstant  Cathédrales, 
comme  Abbayes. 

Saincl  Godrand  Roy  de  Bourgoigne  vint  après. 

Buno  fils  du  Roy  de  Bourgoigne  fonda  de  fon  partage  l'Abbaye  de  Bcaunc,Sc  le  Prieure 
de  Gigny,  defquels  long  temps  depuis  fut  fondée  l'Abbaye  dcCluny. 

Sigifmond  Roy  II.  de  ce  nom  fonda' de  fon  partage  le  lieu  de  faincl  Mauris  en  Chablais, 
Se  faincl  Marcel  près  de  Chaalons. 

Godrand  II.  du  nom  Roy  de  Bourgoigne,  augmenra  <Sc  parfit  faincl  Mauris  ou  Moris. 
'  Saincl  Mauris  ou  Moris  nepueu,  fils  de  la  lourde  Sipfmond  IV.  de  ce  nom  Roy  de 
Bourgoigne,  comme  il  eftefcricà  faincl  Mons  en  Ghabiais ,  fouffrlt  le  martyre  auec  plu- 
fieurs  Princes,  &  autres  nobles  d'Orient,  Se  de  la  mai  fon  des  Roys  de  Bourgoigne. 

Trophimc  II.  de  ce  nom  Roy  de  Bourgoigne  donna  à  l'Eglifc  deRomc  la  cite  d'AuignÔ, 
Se  tout  ce  que  le  Pape  rient  de  patrimoine  deçà  les  monts. 

Saincle  Clottc  fille  du  Roy  de  Bourgoigne  fit  baptifcr  Clouis  premier  Roy  Ghrcfticn  de 
France. 

Theodoric  Roy-do  Bourgoigne  defeonfit  en  bataille  Clotairc  Roy  de  France  II.  de  ce 
nomj'an  ccecc.  v^atfs  après  larcfurrecliô  du  Sauucur.Cc  Clotairc  fut  defeonfit  par  Thco- 
debert,  &Thcodoric  frères,  l'vn  Roy  d'Aullrafic ,  5c  l'autre  de  Bourgoigne,  aiufi  que  tcf- 
raoignentla  nier  U**  hiftoircs ,  &:  les  Chroniques  de  France.  En  cefte  bataille  ou  fureur 
occis  plus  de  trente  nul  hommcs,fut  veu  au  Ciel  vn  ligne  tenant  vne  efpcc  toute  nue  fur  le 
peuple  :  au  Moyen  de  quoy  Thcodoric  emporta  la  vicloirc  contre  Clotaire ,  Se  fi  conquit  la 
terre  qui  cft  entre  Sauoye&Oyfc,coinmcilcftàplamvcuauxhi(loircsFrançoifcs. 

Saincl  Eutropc  fut  fils  du  Roy  de  Bourgoigne,  Se  gift  fon  corps  à  l'Eglifc  d'Orcngc. 

Raoul  Roy  de  Bourgoigne  fonda  les  Eghfes  dcColdignc,de  Maycncc,  de  Trcucs,  Se  de 
Strabourg,  &aulfi  l'Eucfchc  de  Paficz  :  &:  dona  au  faincl  Empire  la  plufpart  de  fes  feigneu- 
rics.CeRoy  cutà  femme  la  fecur  de  France,  lequd  fie  chafticr  le  Roy  de  Bourgoigne  con- 
uaincu  de  traliifon. 

S.  Germain  d'Auxcrrc  fut  fils  du  Roy  de  Bourgoigne, cominc  l'on  peut  apprendre  dans 
fa  Légende. 

Ican  Roy  de  Bourgoigne  fonda  TEgUlc  de  S.  Ican  de  Lyon ,  dont  fc  void  b  lettre  de  la 
fondation,  feellec  d'or  à  douze  Comtes,  Chanoines,  &  vn  Duc  Doyen,  &:  chef  d'iccux. 

Eftiennc  Roy  de  Bourgoigne  II.dc  ce  nom,fonda  l'Eglifc  de  S.t  fticnnc'dc  Mcts,&  phi- 
ficurs  autres  Eghfes,  comme  à  Mafcon  Se  Chaalons,  lcfquellcs  depuis  furent  rccdificcs,  & 
fondées  par  Charlcmagne,  en  l'honneur  de  S.  Vincent. 
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C lu  I  p enc  II.  de  ce  nom,  Roy  de  Bourgoignc  fonda  l'Egiifc  de  Lupeul ,  au  nom  de  fa incr 
Colombier. 

S.  Claude  Archeuefquc  de  Befançon  fut  fils  de  la  fini r  du  Roy  de  Bourgoignc, 6c  il  citait 
Seigneur  de  Bracons  &  de  Salins. 

Sain&c  Lconellc  Ducheffe  de  Langres  fut  fille  du  Roy  de  Bourgoignc ,  6c  Cœur  du  perc 
de  fainct  Simphoricn,  nommé  Fauftus  :6c  les  crois  gémeaux  furent  enfans  de  faincta  Lco- 
nellc , confins  de  fainct  Simphoricn. 

Diocus  fut  Roy  de  Bourgoigne ,  fonda  Vcfclay ,  où  il  fit  traduire  le  corps  de  la  faincta 
Magdclainc,  fonda  dixfcpt  Abbayes,  rccouura  tout  le  Royaume  de  Bourgoigne,  que  les 
Roys  de  France  auoient  vfurpé  6c  cnuahy,  6c  fit  refaire  le  chaltcau  de  Grynont  fur  Poligny, 
dans  lequel  il  fe  fàuua&  réfugia  au  temps  de  Ton  aduerfitc. 

Sainct  Simphoricn  fut  fils  de  Fauftus  Comte  d'Ofkin,  Seigneur  de  Salicu,  &:  fils  du  Roy 
de  Bourgoignc. 

Sainft  Hugues ,  lequel  fonda  Cluny  l'an  mxcviii.  fut  nepucu  du  Roy  de  Bourgoigne,fil$ 
du  Duc  de  Bourgoigne. 

Théodore  Roy  de  Bourgoignc  brunichildc  la  Roync  fa  femme  reedificrent  l'Egiifc 
de  befançon,  qui  après  fainct  Anthide  auoit  efte  dcltruittc  par  les  Vandcts. 

Sainct  AnthidcfutfilsduRoydc  bourgoignc  Seigneur  de  Ruffey  fur  l'Oignon,  6c  de 
plufieurs  autres  feigneurics. 

S d  :  ;k  t  Ntcellc  fus  du  Roy  de  bourgoigne,  6c  nepucu  de  la  Royne  brunichildc  ou  Brune» 
haud  fut  Archeuefquc  de  befançon  long  temps  après  le  trepas  de  fainct  Anthide. 

S  .un  cl  Didier  ou  Dcfirc  Archeuefquc  de  befançon  fut  fils  du  Duc  &  Comte  de  bour- 
goigne, defeendant  en  droicta  ligne  du  Roy  de  bourgoignc, 

Sainct  Donat  fut  Archeuefquc  de  befançon ,  fils  du  Comte  de  bourgoigne ,  6c  nepucu 
du  Roy  de  bourgoignc. 

Sainct  Lcgicr  defeendit  de  la  maifon  de  bourgoignc ,  6c  donna  la  Comté  de  l'Otheray  à 
l'Egiifc  d'Oftun,  à  quoy  confentit  le  Roy  de  Bourgoigne. 

Saine*  Bernard  Chapcllain  de  la  glorieufe  Vierge  Marie,  citait  yffu  de  la  maifon  des 
Roys  de  Bourgoignc  :  Si  par  fon  moyen  furent  fondées  xviii.  Abbayes  de  l'ordre  de  Cy- 
flcaux,  qui  commencèrent  l'an  mxcviii. 

Saine)  Vaulc,  le  corps  duquel  cfl  à  Chaftillon  fur  Seine ,  citait  fils  du  Roy  de  Bourgoi- 
gnc ,  6c  nepueu  du  Roy  de  Bourgoigne. 

Finalement  BofonRoy  de  Bourgoigne  &  d' Arles,  reedifia  l'Egiifc  de  Vienne,  fondée 
paries  predecefleurs,  Roys  de  Bourgoigne,  en  l'honneur  de  fainéc  Mauris ,  6c  trefpailà  l'an 
m xx xv.  fans  hoirs  de  fon  corps,  fi  qu'adonc  tout  fut  à  l'abandon ,  fie  print  qui  peur,  Car 
Guido  Gras  l'vn  de  fês.  capitaines  vfurpa  le  Dauphiné  &c  la  Proucnce  :.6c  Humbcn  Blan 
clici -mains  cnuabitla  Sauovc,  Piedmond&  Milan  qui  lors  citaient  du  Royaume  de  Bour 
goigne  6c  d'Arles,  quoy  que  Fridcric,  qui  depuis  fut  Empereur,  &qui  eltait  frère  de  Bo- 
fon,  nonobltantfa  icuncffc.rccouura  le  paysde  Bourgoignc,&:  partie  des  Alemagncs. 

Otthon  Comte  Palatin  de  Bourgoignc,  eut  vnc  fille  nonxmce  Icannc ,  dont  le  corps  rc 
pôfcàS.EfhcnncdeBefancon,quifut4nariccàrEiTipcrrur.Ccilc  Icannc  eut  vnfils pareille 
ment  nommé  Otthon  de  la  maifon  de  Vienne ,  qui  fut  Comte  Palatin  de  Bourgoigne,  Se 
qui  eu  querella  le  Royaume  Si  que  le  refta  de  ce  rcgillrc  moifi  que  i'ay  picfqucs  tire  mot  à 
mot  pour  la  liaifon  qui  citait  du  Royaume  de  Bourgoignc  6c  d'Arles,  ne  tendant  qu'à  mou- 
ftrer  la  dcfccntc  des  Ducs  de  Bourgoigne,  &rdc  Charles  V.  EtnpereurVnon  do  nos  Comtes 
6c  Marquis  de  Proucncc,m'a  fcmblc  fuperflu  6c  non  neccfTaire  a  mon  entreprife.  Ce  vieil, 
malotru  &  moi  fi  regiftre ,  qui  accorde  en  plulicurs  çhofes  à  ce  que  nous  a  non  s  dit  des  Roys 
deBourgoignCj&  miquclproud'cfcriuamsont  profchc,  aefte  imprimé  à  Gcncue  par  vn 
Gabriel  Pomar'Efpagnoluc  nariojl'cm  MDXxxv.quci'ay  par  cas  d'aduenture  tiré  de  la  pouf- 
fîcrc  de  plufieurs  beaux  6V:  nobles  volumes.,  ou  pluftafr  des  marguerites  6c  ioyaux  4c  l'vn 
des  plus  précieux,  6c  renommez  cabinets  decefte  Prouince,où  en  vieux  caractères,  la  nai£- 
fanec,  progrès  6c  décadence  de  ce  Royaume  d'Arles  6c  de  Bourgoigne,  aucc  les  circonitan- 
ces  vénérables  &:  anciennes  que  nous  venons  de  reciter,  font  comme  au  petit  pied  racour- 
cies  6c  repjrcfcntees.  En  celle  trifte  Srmetëhantc  piece  doit,  6c  peut  bien  remarquer  le  fage 
6c  non  paffiounc  le  Jtcur,c5bien  nouveaux  &  peu  anciens  font  les  Prophetcs,qui  ayants  co- 
dant d'erreur  6c  de  refuerie  les  fâincls  Pcres,ont  bouleucrfé  le  iicgcfid  la  religion  de  Gcncue, 
puis  ques'eftants  à  peine  cfcoulez  7o.aris'ou  cnuiron^dcpuiS  l'impreffion  qui  en  fut  faite  î'.ui 
trente  cinq , les  faincts  qu'ils  blafphemcnt 6c raualicnt  tant  auiourd'huy  les  faifans  fourds, 

aueu 
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de  Proucnccfous  les  Roys  d'Arles. 


aueuglcs ,  Se  muets ,  (ans  crédit  Se  fans  charité  en  vn  lieu  où  elle  ne  meurt  iamais,y  eftoient 
lî  honnorablcment  reccus  &:  rcucrez.  Or  comme  celte  Rovalc  maifon  a  cfté  mcrucillcuf  c 
ment  fertile  en  Princes  &:  perfonnages  héroïques,  Se  faincts  :  aufli  cftoit  ce  Royaume  de 
mcrucilleufcmcnt  grande  Se  fertile  eftenduc ,  prenant  fa  dénomination  de  la  ville  d'Arles, 
iufqucs  à  ce  tour  tant  renommé. 

Ccfte  grande  ville  appcllcc  anciennement  Arles  le  Blanc,c(toit  laMcrropolc  Scie  fiege 
du  Royaume  de  Bourgoigne,  aucc  toute  la  Prouince  à  elle  voifinc,  laquelle  auoit  fousfoy 
les  Diocefes  Se  citez  Epifcopalcs  5c  Cathedrales,fous  l'Ordre  de  S.  Auguftin  d'Auignô,(qui 
depuis  a  cfté  crigé  en  Archeuefché  du  temps  de  Sixte  )  de  Marfcillc ,  Thollon ,  Carpentras , 
Cauaillon,  Vayfon,  Orange,  Tricaftcl,  tout  cela  eftant  de  la  première  Prouince. 

La  féconde  Prouince  auoit  la  Cité  métropolitaine  de  Vienne ,  en  laquelle  cftoit  alTîfc  la 
Chancellerie  du  Royaume  de  Bourgoigne,  (titre  que  retient  encor  pour  le  iourd'huy  l'Ar- 
chcucfqucdc  Coloigne, Prince  électeur  de  rEmpirc)auec  toute  la  Prouince  de  l' Archeuef- 
ché de  Vienne ,  qui  auoit  fous  foy  les  Diocefes  de  Grenoble  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  de 
Valence  Se  de  Die  (Icfqucls  font  vnis)  de  MoricneScdc  Gcncue. 

La  troificme  auoit  la  cité  Se  Archeuefché  de  Lyon ,  Ô£  toute  la  Prouince,  contenant  les 
Diocefes  d'Aurhun,  Mafcon,  Chaalons,  Se  Langres. 

La  quatrième  auoit  la  cité,  Se  Archeuefché  de  Befançon  Se  toute  fa  Prouince,  contenant 
les  Diocefes  de  nafle  en  SuiiTc,  Laufanne,&  Bellay  en  Sauoyc. 

La  cinquième  auoit  la  cité  &:  Archeuefché  de  Monfticrcn  TarantaifeSc  toute  fa  Pro- 
uince, contenant  les  deux  Diocefes  de  fainct  Auguftin  de  Seon,  Se  d'Aouftc. 

La  lîzicme  auoit  la  cité  Se  Archeuefché  d' Ambrun,  Se  toute  fa  Prouince ,  contenant  les 
Diocefes  de  Digue,  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  Ni  (Te ,  GralTe ,  Scucrc ,  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin Claudat&r  Vennc  :  ce  peut  cftrc  Corbicrcsflc  Vencc. 

La  (èpticmcâc  dernière  auyit  b  cité  Se  Archeuefché  d'Aix  &:  toute  fa  Prouince,  qui  con- 
tenoie  les  Diocefes  d'Apt,  Frcfuls,  Ricz,Gap  &:  Syftcron.  Au  moyen  dcfqucllcs  Prouinccs 
fut  impolc  le  nom  de  Septimanic ,  dont  Ligurinus ,  qui  floriflbit  du  temps  de  l  Empcreur 
Frideric  Barbcroufîedcs  geftes  duquel  il  elcriuitpour  cftrc  ioinct  d'alliance  à  vnc  fille  de 
Bourgoigne  a  fait  des  beaux  versqu'à  l'aduanturc  nous  pourrons  cotter  après  les  autres, 
qui  les  ont  pris  de  luy,  ainfi  qu'a  fait  le  perfonnage,  duquel  i'ay  emprunté  ces  pierres ,  pour 
les-  appliquer  a  mon  baftiment ,  auffi  bien  qu'il  les  aprifes  d'autruy  pour  en  conftruirclc 
lien:  lequel  diftinguant  les  limites  de  ce  grand  Se  ancien  Royaume  d'Arles  dit ,  qu'il  auoit 
D  du  cofte  de  midy  la  merde  Proucncc,  Se  de  Niflc:  de  la  part  d'Orient  le  flcuue  du  Rhin ,  Se 
les  mcrucilleufcs  montaignes  du  grand  Se  petit  fainct  Bcrnard:lc  mont  Senis  Se  le  mont  Gc-  t 
ncure,  qui  feparent  la  Gaule  de  l'ItaUerdeucrs  Septentrion  le  mont  Vogefus  ou  Vaulgc.du-  [ 
quclderiuent  les  flcuucs  de  Meufe  Se  de  Saonc  :  Se  des  parties  d'Occident ,  les  nuiercs  de 
Loire  Se  de  Seine.  Outre  Se  pardeflus  quoy,au  cœur  eftoient  maints  attttcs  nobles  flcuucs,  ' 
Se  fameufes  montagnes,  comme  le  mont  Iura  auiourd'huy  de  S.  Claude,  les  monts  des  fau- 
cilles, d'Aigucbcllctrc,Sc  plulicurs  autres:  des  flcuues,lc  Rhofnc,  l'Ucrc,  le  Doux,*:  la  Du-  j 
ranec  (befte  farouche  Se  inapriuoifableî  fuiuis  d'infinies  autres  riuiercs  8c  ruifleaux,  Se  du 
grand  Se  tant  renommé  lac  de  Laufannc.  Au  moyen  dequoy  ce  Royaume  parricipanr  des 
trois  Gaules,  Belgique,  Celtique,  Se  Aquitamquc,  comprcnoit  prcfqucs  tous  lcsflcuurs  qui 
la  feparenr.  Car  la  Seine  diuifcd'vncofté  la  Belgique  de  la  Celtique:  la  Saonc  Se  lifcrcfai- 
fants  le  mefmc  en  leurs  quartiers  :  Se  le  grand  flcuue  de  Loire  feparant  la  Celtique  de  l'A- 
quitanique.  Auflî  s'cftcndoitla  domination  de  ce  Royaume  lur  crois  langues  principales,  Se 
différentes  l'vnc  de  l'autre ,  Germanique ,  Romande  ou  Vvalonc ,  Se  Italienne.  Et  comme 
on  le  peut  conjecturer,  il  cmbrafToir  les  Duchcz  de  Bourgoigne,  de  Sauoyc,  de  Chablais.Se 
d'Aouftc ,  les  Principauté/  de  Piedmont  Se  d'Orange,  le  Lanthgrauiat  d'Alfatc,  la  Comté 
Palatine  de  Bourgoigne,  les  Comtczdc  Hasbourg ,  de  Ferretcs ,  Se  Montbeltard ,  de  Cha- 
rolojs.dc  Niucrnois,  de  Forets,  Se  Valcntinois ,  de  Gcncuois  Se  de  Vcnaiflon ,  ou  d'Aui- 
gnon ,  Se  de  Prouence  :  les  Seigneuries  de  BrcfTc ,  de  Salins  Se  de  Noyers  :  les  pays  de  Vi- 
uarez ,  d'Auxcrrois,  de  Vvaud,  de  Foucigny  ,Se  toutes  les  montagnes ,  lig\ies  Se  Cantons 
des  SuifTcs  :  fomme  que  ccfte  ample  couronne  a  donné  autrefois  vnc  tres-illuftre  matière 
île  loiiange  non  moyenne,  aux  anciens  hiftoriographcs,Iurifconfulrcs,&  Poètes,  ainll  qu'a 
'ait,  comme  i'ay  dit,  le  Poète  Ligurinus,  lequel  parlant  de  la  Princcflc  Béatrice  fille  du 
~omtc  Renaud  de  Bourgoigne ,  femme  de  l'Empereur  Fridcric  Oenobarbc,  celle  que  les 
\>f  danois  rtaittcrcnt  tant  indignement,  après  l'auoir  loiicc  de  fon  extraction  Roy. 
:c  en  ces  vers  des  fins  Se  limites  de  ce  Rovaumc. 
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H  se  adei  tel! m  à  fcdibtts  inctptt  tilts, 
<%u*  Baftlea  fues  vie/tu  fiumtne  mures 
Ali  tut,  (jr  Rhenum  vententem  Ut  a  fi.ilut.tt  : 
Jnnumeréfique  tenens  populos  ,  htncGallica  rura 
Mordet  :  cr  ht  ne  rigidis  fcô fuit  fie  rupibm  Al  fis 
AtÛatitr ,  tracJuqtte  mari  protendit  ur  vfijite  * 
£ua  raftdut  primat  Rhodanm  maris  in  finit  vndas, 
<gu.îq*e  eaput  regHi,fidéfiqtte  fwffc  vetufit 
Fertur  ArcUtum  prifeorum  eur  'u  Regnm, 
Te%  fibt  tungens ,  *u\uo  Promnciafine 
Nfimen  apudveJeres  regmi,  titulumque  gerebat 
Ot. 'ta  Areljtum  fedes,     finis  ai  illa. 

Parte ferebathr:  donec  fiuprtma  ■vdunt.ts  * 
Régis  Radulphi  regnk  aeeedere  nojbris 
Jufiit ,  cr  anttqui  detraxtt  nomen  lwnorù  : 
Vt  iam  non  regnum ,  fed  Regm  portto  magna. 

H  as  tibi  Métropoles ,  cr  prtmi  nomtnis  vrbes 
Chryfopolim  plactdam ,  LMgdnnum  fine  Vtennam , 
Je^fjt  tuos  fpumante  mari  Prottincta  fines  * 
Claudst,  Arelatum  variis  obnoxia  venus, 
ChnfopoUm  dybtus ,  reli tju.it  perlabttur  amnis 
Max/mus  Allobrogum ,  Rhodanus  dominator  •i  jft.iruM. 

Arles  donques  donnoic  fon  titre  à  ce  grand  &:  ample  Royaume ,  dont  on  eftime  le  nom 
c/tre  derme  d' vn  certain  large  Se  grand  Autel,  où  Ion  facrifioir,  des  enrans,  du  fang  dcfqucls 
un  arroiîfoit  rput  le  peuple  :  cefte  couftume  tant  horrible  Se  barbare  cftoir  venue  des  Pho- 
ccns,  dont  Arles  cftoit  Colonie:  car  comme  ces  peuples  Grecs  commencèrent  à  quitter 
leur  natale  demeure ,  le  chef  Se  Prince  de  la  nauigation  eut  aducrtilTcmcnt  de  commencer 
fon  voyage  &:  fa  route  par  la  dccfTc  Ephciicnnc  Diane.  Parquoy  comme  ils  curent  abordé 
en  Ephcic ,  ils  s'cnquircnt  de  la  Décile ,  de  ce  qu'ils  deuoient  faire,  &c  comme  ils  auoient  à 
procéder  ài'cxccution  de  fa  volonté.  Or  s'apparut  elle  parjny  le  fomme  à  vnc  vieille  &:  forr 
honnorable  matrone ,  nommée  Ariftarquc,  à  laquelle  elle  commanda  de  prendre  des  tem- 
ples ,  &:  des  facraucs ,  quelques  idoles  &£  iimulacres,  Se  les  emporter  nucc  les  Phoccns.  Ces 
chofes  accomplies  de  poincî  en  poinct,  comme  cefte  Colonie  eut  achcué  fon  chemin ,  elle 
édifia  vn  temple ,  dont  Ariftarquc  fut  incontinent  cfleué  Se  choifîc  pour  Prcftrcfic ,  Se  fut 
grandement  vcncrcc  de  tous:  voire  fut  elle  qui  premièrement  introduit  6e  donna  com- 
mencement à  ces  horribles  &  diaboliques  immolations  &:  facriiiecs,  au  nom  de  Dnnc.Ccs 
mcfmes  Phoccns  qui  cllcucrcnt  Mar(êillc&:  Arles  fc  gouucrnoient  prcfqucs  par  mefmcs 
loixet  mcfmes  façons.  Car  ces  deux  citez  citaient  ariftocratiquement  régies  par  les  plus 
nobles  &  principaux  des  citoyens ,  lefqucls  furmontoient  bien  toutes  les  autres  Républi- 
ques 6c  nations  en  équité  de  jugements  :  leur  confeil  citant  compofé  de  iix  cens  nobles  ci- 
toyens appeliez  Timuqucs ,  c 'cft  à  dire  honnorablcs  Se  puiflants ,  lefqucls  eftoient  durant 
leur  vie  en  cefte  charge  &:  magiftraturc.  Bien  cft  vray  qu'il  y  auoit  quinze  Princes  &  Sei- 
gneurs du  Sçnat ,  enuers  lefqucls  cftoit  tout  pouuoir  de  délibérer ,  6c  trairter  de  tous  les 
affaires  qui  le  prefentoienr  fur  le  champ:&  de  ces  quinze  eftoient  tirez  trois  Prcfldcns,donc 
l'authorité  cftoit  fort  grande,  abfoluc&cfouuerainc:  ne  pouuant  ncantmoins  aucun  cftrc 
du  nombre  des  Timuqucs,  qui  ne  fut  originaire  de  la  ciré  de  trois  races  &:  générations ,  6c 
qui  n'eut  des  cnfans,pour  luy  fucccdcr&:  feruir  à  la  République.  Cequeccs  deux  tant  an- 
'  iennes ,  noble1  ,  riches ,  Se  puilfantes  villes  fcmblcnt  auoir  voulu  garder  en  quelque  forte 
•ufqucs  auiourd'huy  :  l'vnc  n'acceptant  à  la  première  charge  de  conful  aucun  qui  ne  foit  ne 
Jans  fes  murailles,  Se  de  qualité  honnorable  &  noble:  l'autre  qui  ne  foit  gentilhomme  de 
racc,&  d'ancienne  &  trcs-noblc  famille  :  de  manière  qu'il  appert  que  les  mefmes  Phoccns 
qui  fondèrent  Marfcillc,  fondèrent  Arles  métropole  de  ce  grand  Se  tant  ample  Royaume, 
que  nous  venons  de  geographer,  limiter  Se  deferire. 

Combien  qu'on  ne  puillc  nier,  que  lapocfie  ne  foit  vn  haut  A:  bien  excellent  don  du 
Ciel ,  Se  que  les  anciens  Se  diuins  Poètes  outre  qu'ils  ont  caché  les  plus  belles  Se  (ublimcs 
fcicnccsSc  les  plus  illuftrcs&:  belles  chofes  fous  leurs  fabulcufes  Se  myftiquescnuclopcu- 
rcs ,  n'ayent  efte  les  premiers  hiftoriens ,  Se  frayé  le  chemin  à  tous  ceux ,  qui  depuis  eux 
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ont  eferit  Se  narre  les  plus  remarquables  occurrences  des  Monarchies  Se  des  Monarques 
en  oraii'on  libre  Se  continue  fous  vn  fil  de  paroles  nud,  fimplc  Se  dcfcouucrr.  Sicft-ce 
que  pluficurs ,  qui  ne  font  nais  ny  à  la  pratrique  de  ce  diuin  meftier ,  ny  a  l'intelligence 
$C  dcfuclopcmcnc  de  leurs  oracles ,  pour  ne  fçauoir  pluftoft  prendre  la  drogue  excellence 
%e  proffirablc ,  qui  cft  dans  la  boëtc  ,  que  s'amufer  aux  peinrurcs  &  grotccfqucs  qui  font 
par  le  dehors ,  les  blafmcnc  Se  taxent  indifercttement ,  comme  il  les  poètes  n'auoient 
iamais  conté  que  des  fables,  Se  les  hiftohens  recité  que  des  vérités.  Mais  il  en  va  d'vne 
façon  tant  différente  Se  contraire  ,  que  qui  recranchcroic  le  crédit,  que  celle  opinion  Se 
créance  a  emporte  fur  le  vulgaire  iufques  auiourd'huy,  trcuucroit  que  les  hiftoites  n'ont 
guercs  moins  d'incertitudes  que  les  fables ,  ny  les  hiftoriens  que  les  Poètes.  Que  cela  foie 
ainfifans  aller  recercher  depuis  le  déluge,  ou  depuis  Moyfe:  mais  bien  auaneau  deçà, 
depuis  feulement  fept  ou  huitfk  cens  ans  ,  nous  trouucrons  tant  dambroiiillcmcnts  Se 
d'ambiguitezen  ces  Bofons ,  que  hors  de  ce  qu'ils  ont  elle,  on  ne  fçait  bonnement  quels 
furent  leurs  ancefttes  ,  Se  leurs  peres,  ny  quelle  a  efté  leur  pofterité  ,  tant  ceux  qui  en 
ont  parle  l'ont  faift  diucrfcmcnt  Se  aucc  vne  affeuranec  incertaine  ,  &  brouillée.  Car 
B  outre  les  trois  honnorables  tcfmoins  que  f  ay  ja  fait  depofer  fur  la  vérité  de  ces  chofes, 
Munftcr  qiu  fcmblc  auoir  drefle  vn  grand  Se  luifant  Phare  en  pleine  Se  haute  mer, 
pourfcruirdo  guide  &  d'alTcurcncc  à  tous  les  Cofmographcs ,  dift ,  parlant  de  l'antique 
cite  d' ArlcSjde  ce  Royaume  Se  de  Bofon ,  ces  mcfmcs  paroles. 

La  ville  d'Arles  n'eft  pas  loin  du  lieu  où  le  Rhofnc  entre  Se  s'embouche  à  la  mer.  Il  y  a 
trois  lieues  d' Alcmagnc  ou  cnuiron  :  Se  tout  le  Royaume  d'Arles  a  eu  fon  nom  de  ce- 
j  lie  ville-là.  Elle  cft  en  Protiencc  du  cofte  de  l'Occident ,  le  pays  abondant  en  froment: 
'  ce  qui  faict  que  les  habitans  font  fort  riches  par  les  traffiques  du  bled ,  que  les  Geneuois 
q  Se  les  Efpagnols  y  font  couftumicremenr.  11  y  a  Archcuefché ,  qui  a  eu  anciennement 
trois  conciles  :  le  premier  du  temps  de  l'Empereur  Conftantin  Se  du  Pape  Sylucftrcrlc 
fécond  fous  ce  mcVmc  Pape:  le  troilicmc  l'an  cccclxi.  ville  qui  cft  Joignante  vne  petite 
mojptagnc,  fermée  de  Rhofne  du  cofte  de  l'Occident,  delà  pan  de  l'Orient  ayant  les 
marefts  :  Se  de  l'endroit  du  Midi  des  campagnes  tres-fertilcs  .•  le  Rhotho,  y  faifant  vne 
Iflc  appcllcc  Camargucs  ,  laquelle  a  près  de  deux  lieues  d'AIcmagnc  k  la  ronde  ,  du 
bled  ,  du  vin  ,  firdes  pafturagcs  en  abondance.  Quant  au  Roy.iumc  de  cefte  ville, 
f  en  trcuuent  fort  peu  de  chofes  Se  de  mémoires  fors  vne  telle  hiftoirc  de  Bofon  fon  der- 
nier Roy. 

D  :  ,  Bofon  manda  dizeà  Rofo  Eucfquc  d'Arles  de  fc  garder  bien  de  célébrer  l'office  qui 
fc  faictà  la  «cille  de  la  Jamctc  Natiuitc  du  Sauucur,  qu'il  n'y  (bit  prcfcnr,d'autant  qu'il 
defite  y  a/fifter ,  Se  Touyr  pour  la  rcucrcncc  du  mur.  L'Eucfquc  ,  entendue  la  volonté 
du  Roy,  attend  fort  longuement  aucc  fes  elers  Se  fes  preftres ,  fa  venue  ,  voire  beau- 
coup outre  l'heure  accouftumec  :  mais  voyant  qu'il  ne  vient  point ,  il  fuie  célébrer  Se 
commencer  l'Omcc ,  pendant  lequel  arriuc  le  Roy  ,  qui  demande  à  l'Eucfquc  pourquoy 
il  a  efté  fi  ofé  de  ne  l'attendre  fumant  fon  commandement  :  tellement  que  donnant  plus 
de  heu  à  fa  fureur  qu'a  la  raifon ,  outré  de  courroux  &:  d'indignation,  fans  attendre  fa 
iuftificacion,il  luy  donna  vn  foufflet ,  luy  couurant  hontcufcmcnc  la  joue  en  prcfcncc 
de  tout  le  peuple  ,  Se  de  fes  Chanoines.  Ccftc  iniure  cft  portée  aucc  tant  d'aigreur  fie 
dcdcpUJ  du  peuple  qu'il  commence  foudainà  fc  mutiner  Se  à  braifer  la  totale  6e  mife- 
rablc  niine.de  ce  Roy.  Au  moyen  dequoy  il  aduient  après  que  l'Eucfquc  fc  retire  vers 
l'Empereur  pour  fc  plaindre  d'vne  fidafehe  Se  tant  vilaine  iniurc ,  qu'il  a  en  vn  heu  iî  facré, 
iourfi  vénérable  Se  folconcl ,  publiquement  Se  tant  indignement  rcccuc.  Dont  l'Empe- 
reur courroucé  iurc  par  fa  barbe  qu'il  le  vengeroit ,  Se  fi  puniroit  l'irrcucrencc  téméraire  de 
Bofon  de  peine  de  mort. 

Parquoy  de  ce  poinct  mefmc  ,  fans  delay,  ayant  leue  vne  grotte  armec,  il  s'envient 
en  Proucncc  pofer  droit*  le  fiegedeuant  Arles ,  prefent  le  Roy,  fes  courtifans  Se  gentils- 
hommes :  Se  commande  que  tout  incontinent  fur  l'heure  mcfine  Bofon  ait  la  tefte  tran- 
chée :  ce  qui  s'alloit  exécuter  fans  que  le  bon  Archcucfquc ,  aucc  les  Prélats ,  Euefqucs, 
Abbcz,Prtnccsâc  Seigneurs  de  Proucncc,  appaifants  l'ire  Se  la  iufte  indignation  de  l'Em- 
percur,  firent  tant,  fie  fupplicrent  tant ,  que  lafentcnccdc  mort  fut rcuoqucc.  Surquoy 
l'Empereur  répliquant,  n'eftrefeant  ny  raifon nablc  que  la  iufte  fentence  de  l'Impériale 
Majcftcfut  moquée,  Si  nefortità  quelque  effect,  puis  qu'il  n'eft  licite,  qu'aucune  parole 
vainc  forte  de  la  bouche  d'vn  Empereur. 

Apres  auoir  longuement  debatu  de  part  &:  d'autre ,  il  fut  refolu  que  Bofon  feroit  tondu, 
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La  première  partie  de  l'Hiltoirc 
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Se  mis  dedans  vn  monaftere.  Or  après  celle  exécution,  &:  depuis  ce  temps  Otrhon  (  c'eftoit 
ccft  Empereur)  premier  cnclaua  &:  incorpora  le  Royaume  d'Arles  à  l'Empire,  eftant  com- 
me en  parle  cetcfmoin  qui  n'a  cotté  aucune  datte ,  ny  autheur  de  Ton  hiltoirc ,  il  l'on  ne 
vouloit  dire  qu'il  l'a  retirée  de  la  pouiTîerc  de  quelques  vieilles  Chartres  de  Germanie ,  iuf- 
ques  aux  liliercs ,  Se  bien  auant  de  laquelle  le  Royaume  d'Arles  s'alloit  cltcndrc. 

On  dit  que  ceft  Otthon  qui  condamna  ce  Roy,  trcuua  en  la  ville  dArles  vn  icunc  Moy- 
nc  de  Freiuls,  nomme  Gilbert ,  lequel  quelque  temps  après  tut  faicl  Pape  par  l'entrcmifc  de 
rEmpcreur  Otthon  troilîemc ,  &  ii  fut  nommé  Sylueltrc  III.  homme  au  demeurant  fort 
fçauant  és  fcicnccs  Ubcralcs,  de  forte  que  par  ic  ne  fcay  quelle  fatalité  incogntuë  trois 
Ôt rhons  montèrent  ce  Moyne  delà  iîmplc  cuculc  à  la  thyarc  &:  ponrificaturc  ibuuerainc. 

Car  le  premier  Otthon  l'ayât  retire  de  La  ville  d'Arles  le  fît  pédagogue  d'Otthon  dcuzicf- 
i  ne  fon  fils  :  puis  après  précepteur  d'Orthon  III.  fon  nepueu,par  le  moyen  duquel  il  fut  faitt 
Archcuefquc  de  Rheims,  &  d' Archcuefquc  Eucfque  de  Rome.  • 

Tout  ce  que  nous  venons  d'ouy  r ,  regarde  tant  obfcurcmenr  Bofon  fécond  dernier  Roy 
d'Arles  que  rien  plus:  fi  bien  qu'il  faut  voir  M  l'initrudion  qu'il  nous  dôncradu  premier  fera 
poinr  plus  certaine  Se  moins  ambiguë.  Charles  le  Chauue  (dit-il  )  fils  de  Louys  le  Pic  Se  de 
Iudith,fillc  de  Guclphc  Comte  d  A  lrorph ,  Se  oncle  de  Louys  II.  ayant  règne  en  la  France 
Occidetale  l'efpace  de  trente  fix  ans,  eut  nôuucllcs  de  la  mort  de  l'Empereur  fon  ncpucu,ce 
qui  luy  fut  vneoccafion  d'aller  à  Rome  pour  auoir  la  courône  l'an  dccclxxvi.  ordonnant 
Bofon  frerc^e  fafenuneRoy  de  Proucnce:  auquel  fucceda  Louys  III.  du  nom  fon  fils  lur- 
nommélcBcguc,qui  print  les  fafees  de  l'Empire  l'anncccLXxviii.  6c  ne  régna  que  deux 
ans.  A  luy  fuccedant  Charles  fumommélc  Gras,  à  qui  liicceda  Arnou)  fils  baltard  de 
Carloman ,  Duc  de  la  France  Orientale ,  qui  lors  comprènoit  Bauiere,  Suabe ,  Saxe ,  Thu^ 
ringe,  Frize,  &:  Lorraine:  lequel  deuint  fol  au  moyen  d'vn  venin  qu'on  luy  donna  dont  il 
mourut  à  Ratisbonne  l'an  dcccxcix.  de  fon  Empire  le  xu. 

A  ceft  infortuné  A  rnoul  fucceda  de  Luitgardc  fa  féconde  femme  Louys  fon  filsqua- 
tricfmc  du  nom ,  qui  fut  cflcuRoy  des  Romains  en  la  ville  de  Forchein,  après  fon  perc, 
eftant  encor  fort  icunc  contre  Lambert  Bcrenguier ,  SeLoxxyi  fils  de  Bofon ,  IcfqueU  deba- 
toientpour  l'Empire  du  temps  que  les  Hongres  entrèrent  par  force  en  Germaine,  Se.  firenr 
beaucoup  de  mcurtrcs,&  de  rauagcs  auprès  de  la  ville  d'Ausbourg.  A  tant  que  voila  Louys. 
fils  de  Bofon  félon  ce  tel  moin  cinquième  du  nom. 

Le  cinquiefme,  de  qui  nous  allons  prendre  langue,  qui  cft  vn  gentilhomme  Bourdcloisji 
digne  de  toute  claire &recommandablc  louange ,  pour  fa  ronde  façon  de  parler ,  Se  pour 
auoir  mis  au  iour,  &fymmctrifc  fort  illuftremçnt  le  premier  corps  de  rhiltôkc  Françoiïê:) 
parlant  du  Royaume  d' Arles  a/Tcurc  qu'il  contenoit  anciennement  la  Proucnte ,  le  Lan*., 
guedoc  &:  le  Dauphiné,  Se  rcleuoit  de  l'Empire  :  mais  que  Phihppcs  de.  Valois  acheté 
de  Hcnrv  VII.  Empereur  la  fouuerainetc  de  tout  le  Royaume  ,  fans  cxcepccr  ny  ia> 
Comté  de  Sauoyc ,  ny  la  Principauté  d'Orengc ,  ny  la  Comté  de  Proœncc  ,  qui  lors 
cftoit  és  mains  de  la  première  maifbn  d'Anjou,  Roy  s  de  Naples  Se  de  Sicile  :  ny  la  Franthè 
Côté  qui  fiit  donnée  au  Duc  Phihppcs  le  Hardy  parCharlesIV.  Empereur  l'an  mcccclxo.' 
(tanr  dcuolué  à  l'Empire  à  faute  de  malles.  Si  que  la  vendition  de  la  ibuucrauicté  du  Ro- 
yaume d'Arles  rut  faicîc  pour  la  fomme  de  trois  cens  mille  marcs  d'argent,  aucc  promclfc 
de  la  faire  ratifier  aux  Princes  de  l'Empire ,  qui  depuis  apprcuucrcnt  le  conasatr ,  &:  l'cui- 
rent  pour  agréable  :  voire  en  fut  Iean  de  Luxembourg  Roy  de  Bocmc ,  fils  du  vendeur 
~  garanr ,  comme  porte  cefte  claufe  exprefle  appofcc  à  la  teneur  du  contracL  ctt.resi 
ïarolcs.  Etdcmcureront  les  Roys&  Royaume  de  France,  és  priuileges  ,  franchifesâg 
iiberrez qu'ils  ont  toufiours  tenues  contre  l'Empire  .auquel  ils  ne  font  en  nen  £ibiccrs.- 
Cc  qui  fut  haut  Se  clcr  oppofe  à  l'Empereur  Sigifmond  ,  quand  en  la  ville  de  Lyon  il 
s'auaneca  deriger  la  Comte  de  Sauoyc  en  Duché  de  là  puiilancc  /mpcrialc.  Car  ies, 
officias  du  Roy  s'y  citants  oppofez ,  &:  luy  remouftrans  qu'il  ne  pouuoit  vfer  de  telle  Se 
mpcriale  authorité,  il  s'en  alla  hors  du  Royaume  effectuer  ce  qu'il  auoic  entrepris.  Ce 
ut  vn  tour  de  mailrrc  conduit!  par  l'exprès  commandement  du  Roy  Charles  VIL  Jc- 
]ucl  par  ce  moyen  voulut  couurirdcux  grandes  &:  nobles  fautes  qu'on  auoit  commi- 
fes  :  L'vnc  dauoirfouffcrt  que  l'Empereur ,  quoy  que  oncle  Se  parent  du  rov  ,  eut  eu 
eanceen  plein  Parlcmcntau  lieu  Royal  :  l'autre  qu'on  eut  enduré ,  qu'il  eut  faicVchcualicr 
le  Scncfchal  de  Bcaucaire.  De  manière  que  nos  Roys  nerccognoiîlcnt  ny  à  prou  ny  à  peu 
l'Empitc  ny  les  Empereurs.  C'clt  ce  mefrac  Siglfmond,qui  cri  l'an  mccccxvi.  donna  i' Aigle 
de  fablcjdans  l'eftoile  d'or  à  huitt  rayôs  à  Ehtias  de  Sado ,  Seigneur  de  Eifars,pour  fes  hauts! 

mérites. 
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mcntcs,&:  trcs-cxccllcres  vcmis,ainfi  qu'il  fera  veu  en  noftrc  cinquicfmc  partic,où  les  pro-  ^sifima'1  a- 
près  paroles  de  Sigifmond  feront  extraites  &:  prifes  des  patentes  Latines  auec  les  armes  que  fau'i'u  tt~ 
iufqucs  auiourd'huy  ont  tenues  les  Gcntishomcs  de  ceftctrcs-noblc&tres-anriéne  famille.    »w>»  * 

Vvolphang  Lazius  qui  florifloit  l'an  mdlv.  perfonnage  trcs-cxcellent,  Confcillcr,Hifto-  ^'ifjIMts 
riographe  Se  Médecin  de  l'Empereur,a  fait  les  migrations  de  diuers  peuples ,  Se  les  Gcnca- 1  »>ft- 
logics  des  plus  illuftres  Se  royales  maifons  du  monde ,  auec  vnc  éloquence  fi  nerte ,  Se  vnc  £ 
tant  incroyable  rcccrcb.c&curiofité,  qu'il  mérite  tout  honneur  jains  vnc  bien  excellente  i  l Emf'trttrr. 
gloirc,par  les  bouches  Se  les  plumes  des  hommes  qui  courent  la  carrière  des  bonnes  lettres, 
des  difeiplines  libérales  Se  de  la  Vertu.  Or  comme  il  a  defterré  plufieurs  choies  incognucs, 
aufli  a-il  en  plulîcurs  endroits  de  fon  hiftoire  diuerfement  parlé  de  ces  Bofbns. 

Car  il  dit  en  premier  lieu  que  Charles  IV.  de  ce  nom  ,  fils  de  Louy  s  le  Pic  frère  de  Lo- 
thaire,&  Louys  fécond  de  Hcrmingardc  firur  du  Duc  Bofon  eut  crois  en  fan  s,  LouysIII. 
furnommé  le  Bcguc,Charlcs  V.Roy  de  Francc,quc  Baudouin  tua,&  Catloman  Moinc,qu 
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eut  les  yeux  creuez  l'an  dccclxx.  Parquoy  leChauuc  bailla  à  Bofon  fon  bcau-frerc  la  Pro 
ucncc,&:  voulut  qu'il  en  fuft  appelle  Roy  l'an  occcLxxvij.  de  manière  que  Bofon  après  la 
mort  de  Charles  »  faifanr  bien  peu  de  conte  des  eufans  du  Bcguc ,  Se  ayant  enuahy  la  Bour- 
goignc.fur  grandement  troublé  par  ces  deux  ictincs  Princes ,  qui  auec  l'aide  des  Seigneurs 
de  France  luy  menèrent  vne  fortc,lon2uc  Se  cruelle  jruerre. 

Cccy  cft  remarque  par  ccft  autheur  au  cathaloguc  des  RoysMcrouingics.-mais  peu  après 
en  la  Généalogie  des  enfans  de  Charles  le  Grand,auquel  il  donc  vn  fils  naturel  d'Adclindc, 
nomme  Thcodorct,qui  fut  Duc  de  Proucncc.  Il  pourfuitque  Lbrhairc  fils  aifné  de  Louys 
le  Pic  eut  deux  enfaus,Louys  III.  Se  Lothaire  H.  dont  Louys  clcu  Empereur  après  fon  perc, 1  uni  m  «fit 
Se  fcmblablcmcnt  Roy  d'Italic,cut  d' Angclpirgc ,  ou  Angclbcrgc  la  femme,  Hcrmingrade 
femme  de  Bofon  de  Bourgoignc,frcrc  de  Richildc,fcmme  du  Chauuc,qui  ocaipa  la  Bout  -  (fe""icns 
goigne  contre  Louy  s  le  quart,  &  Carloman.  .  certius  hoç 

D'abondanr,quc  Louys  III.  fils  de  Louys  II.  après  la  mort  de  Louys  fils  du  Chauue,  ai°fiîiu'*c.a 
avant  conquis  la  Lorrainc,Brabant,Gueldrcs,Flandrcs,&  le  traiâ:  de  Paris.difpura  longue-  D>Jfr?  i* 
ment  la  Bourgoigne  par  armes  auec  Bofon.  D'ailleurs  parlant  d'vn  autre  Bofon  aux  Com- 1  Ï^ZpL* 
rcs-d' Aquitaine  ,quc  Raymod  Prince  d'Aquitaine  florifloit  du  règne  de  l'Empereur  Otthon:  !  laata. 
lafierc  duquel  Bofon  Comte  d'Arles  auoit  eu  en  manage  la  niepec  de  Hugues  Roy  d'Ita-  j  ^"mi"1 
lic,ainfi  que  Luirprand  récite  :  dont  fe  pcutcolligcr  que  ce  Bofon  cft  le  dernier  Roy  d'Arles,  Piiiccplflo 
duquel  nous  auons  recité  la  tragique,  mais  fort  douteufe  Se  peu  certaine  hiftoire ,  tout  cccy  tu,t.  0"h_° 
cftanr  recueilli  delà  migration  des  Cymericns,  qui  depuis  par  changement  d'vnc  M  en  B  ' 
P  furent  appeliez  Cymbrcs  aflez  renommez  en  noftrc  Proucncc. 
[  vcEn  autre  endroit  fut  ta  migration  des  Gcpidcs  Se  Vandalcs,&  aux  Roys  de  Bourgoigne, 
j  que  Rudolph  ou  Raoul  V.  de  ce  nom,  Roy  de  Bourgoigne ,  non  point  fils  de  Raoul  IV.' 
'  mais  du  Duc  Richard &:  de  Machildc  niepec  de  faind  Raoul,  fa  femme ,  parce  que  Conrad 
pour  fon  bas  aagc,filsdc  ce  faintt  Prince, ne  pouuoit gouucrncr , princ  la  régence  du 
royaume  de  Bourgoigne  ,cftant  filleul  de  Charles  le  Simple.  Car  Raoul  eut  deux  frères,: 
Hugues  &:  tfofou.qui  fbusJOtthon  premier  du  nom  excitèrent  beaucoup  de  factions  ,  pour, 
lcs-pmcmcns  impériaux  qu'ils  affcc\oient  par  grande  ambition, entre  lefqucls  cftoit  Louys | 
fils  de  nofon.  On  dit  qu'il  print  à  femme  Bcrthc  fille  dcBurchard ,  premier  Duc  dcSucuc,! 
auec  laquelle  il  cft  cnleucli  à  Scns,cftant  mort  (ans  enfans, l'an  de  l'Incarnarion  occccxxvij.! 
Au  teftc.pourautant  qu'il  a  cfté  fait  mention  de  Bofon,  il  ne  fcitiblc  point  hors  de-  propos  I 
d'appoferiev  ce  que  récite  Ican  Aucncincn  fon  hiltoire  de  uauicrc.  ILsctforce  (  car  il  parle  ,u  Butgûdi» 
dclcan  VIII;)dc  donner  les  titres  de  l'Empire  à  Louys  le  Bcguc^lfrdc  l'Empereur  Charles.' 
Mais  comme  cela  ne  luy  vient  à  fou  liait,  il  s'en  retourne  à  Rome  auec  eofon ,  que  Charles 
le  Chauue  auoit  mis  Duc  de  la  Gaule  Narbonoife.  Il  rrauaille-  ncantmoins  en  vain 
d'ofter  Tirai  le  *  Carloman  ,  pour  l'alfujccfir  à  nofon  :  car  les  peuples  d'Italie  d'vne 
foy  Germanique  fauorifoient  à  Carloman  pour  fa  grande  Venu  ,  fe  nommant  iculc- 
F  ment  Roy ,  Se  non  Empereur  ny  Auguftc.  De  plus  ,  que  oofoh  après  auoir  eu  les 
nouucllcs  delà  mort  du  Bcguc  ,  mcfprifanc  le  commandement  de  ces  deux  icuncs 
Princes  ,  comme  nais  vulgairement  ,  partie  par  rudes  menaces  ,  partie  par  belles  Se 
fpccieufcs  promclTcs  attira  à  foy  Se  les  Prélats  Se  la  bourgoigne  ,  pour  lors  -fans  cer- 
tain héritier  de  Roy  ny  de  Royaume  :  à  tant  qu'il  fe  fait  appel  1er  a  Lyon  par  Aurc- 
Uan  Gouucrncur  de  la  Cite ,  Se  par  les  Eucfqucs ,  Roy  de  Bourgoigne  ,  où  il  eft  à 
mcfmc  temps  oinge  Se  facre.  Par  le  difeours  de  ces  chofes  appareillant  aflez  a  quel 'x 
itre  Bofon  a  occupe  ce  Royaume,  contte  lequel  non  feulement  Carloman  &:  Louys" 
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fils  du  Bcgue  :  mais  de  Sucuc&:  Bauicrc  Charles  le  Gras,  Se  LouysIII.  cous  deux  fils  de 
Louys  fécond,  firent  v  ne  cruelle  &  mortelle  guerre,  durant  les  cempeftes  de  laquelle  ils 
afCegcrcnt  Mafcon  &:  Vienne  :&  li  prindrent  prifonnierc  Hcrmingrade  fille  de  Louys 
fa  femme  auec  fes  enfans ,  Richard  fon  frerc  ,  Se  le  Prcfccr  ou  Capicaine  nomme  .Ber- 
nard. Or  cfcritcc  Bofon  frerc  germain  de  Richildc  femme  du  Chauuc ,  qui  pour  lors 
gouuernoit  l'Empire  Françots ,  lequel  d'Hermingradc  (à  femme  auok  eu  vn  fils  nommé 
Louys ,  qui  après  la  mort  du  Roy  Louys  fils  d'Arnoul  dernier  des  Carhngcs  auoit  enuahy 
le  Royaume  d'Italie,  Se  la  dignité  de  l'Empire,  par  l'aide  des  deux  Albert  s  :  l'vn  defqucls 
commandoit  aux  Tufcans,  l'autre  à  Rhcgc, ayant challc  Bcrcnguier  d'Itahc  ;  qui  recon- 
duit pat  les  5oiaircs,&:  par  lacrafuTon  de  ceux  de  Vérone,  ayant  pris  ce  Louys  luy  crcua 
les  yeux. 

Ce  graue  autheut  afTcurant  que  Conrad  fils  de  fa  in  cl  Rodolph ,  ou  Raoul  eut  deux 
femmes ,  de  l'vnc  defquclles  appellcc  Bcrthc ,  il  eut  Conrad  III.  fucccflcur  au  Royaume 
de  Bourgoigne:  Raoul  furnommé  Fainéant,  ou  le  Niais  :Bofon  Roy  d'Arles,  fie  Burcard 
Eucfquc  de  Narni. 

Suiuammcnt  aux  Ducs  de  Bourgoigne  &:  en  leur  poflcrité,  que  Richard  scfloic  deiîa 
eferit  fous  Raoul  IV.  Duc  de  Bourgoigne ,  quoy  qu'il  n'cufl  que  la  feule  poiîcflion  de  la 
Duché  de  Sueue  :  la  eaufe  en  citant  Mathilde  fa  fcmme,fillc  de  Lothairc  Roy  d'Italie ,  Se 
de  fatn&e  Adelhaydc  Roync  de  Bourgoigne  :  donc  elle  auoit  eu  deux  enfans  ,  Raoul  V. 
du  nom,  Roy  de  Bourgoigne  Se  Hugues  Duc  de  Bourgoigne  :  Se  encor  V  ville  femme  de 
BcrcngcrRoy  d'Italie.  Il  fc  lie  qu'il  eue  encor  vnc  autre  femme,  aufli  nommée  Adelhaydc, 
vefue  de  Raoul  IV.  donc  fetrouuant  en  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Cluny  telles  Se  icin- 
blablcs  paroles  qui  n'onr  peu  cflrc  tcués  pour  la  reuerenec  de  leur  antiquité. 

Moy  Adclhays  par  don  de  Dieu  ComcciTc,  donne  par  ces  prcfentcs,cn  feigneuric  fie  à  U 
difpoiîtion  des  Moines  ,&£  en  tout  remets  au  vénérable  Abbé  Odon ,  Se  à  fcs'frcrcs  qui  l'ont 
fous  fa  charge  (ce  que  défais)  par  celle  feule  raifon  que  les  Moines  tafehent  à  fc  reformer 
tant  qu'il  lcut  fera  poiîible.  le  fay  donc  celte  fondation ,  en  premier  lieu  pour  l'amour  dç 
Dicu,puis  pour  l'ame  de  mon  Seigneurie  Roy  Rodo!ph,Acpour  la  Royne  V  ville  :  en  après 
pour  moy »&£  pour  Moniteur  le  Roy  Rodolphe  mon  nepueuicôme  aufli  pour  mes  antres  cn- 
rans,Hugucs,ffofon,&:Louys  mô  petit  fils.  Le  relie  eilâslcsicing^âcfoubfcnptions^'an  xixJ 

Neancmoins  vn  peu  deuanc  aux  mefmcs  Roys  bourguignons  ilhillorie,  que  Ru- 
dolph  fils  d'vn  certain  Conrad  Comte  de  Bourgoigne,  nepucu  de  l'Abbé  Hugon,  fur  créé 
par  Charles  le  Chauuc  Duc  A'  non  Rov  de  /iourgoigne,  cnuiron  l'an  occcuc  le  frerc  du* 
quel  nommé  Bofon ,  auoic  edé  ordonné  Roy  d'Italie  par  le  mcfmc  Charles  à  Bofon  ayant 
fucccdc  au  mcfmc  Royaume  Louys  fon  fils.  Quant  à  Rudolph,  Arnoul  venant  à  tenir 
l'Empire,  il  fecoiia  robcuTance  qu'il  deuoit  aux  François  :  de  manière  qu'ayant  occupé 
coure  la  concree  qui  cil  encre  le  mont  Iura ,  ou  de  fâincb Claude  yèe  lai  Proucncc,  il  no  s'ap- 
pclla  plus  Duc,mais  Roydc  Bourgoigne:  contre  ccfluy-cy,  combien  que  Arnoul  cnuoyaft 
Czueutebaud  fon  fils  Duc  de  Lorraine  auec  vnc  forte  armée  ,  fi  retinc-U  par  fa  vertu  ,Se  par 
fa  haute  proilclle  la  pofleflion  du  Royaume  de  Bourgoigne.  Si  eut  Rudolph  ctVdclhays  ft 
femme  Rudolphc  fécond  :  pour  le  faict  de  Bofon ,  cllant  chofe  creuc  de  quclques-vns  qu'il 
vfurpa  le  nom  Se  le  titre  de  Roy  de  Bourgoigne.  ■  ' 

Aux  migrations  des  Hcrculcs,cn  là  Généalogie  des  Ducs  de  Frioul  que  Bercngairc  .ou 
Bercrrgcr  fut  fils  d'Ebcrard,fous  la  conduire  duquel  l'Empereur  Arnoul  combatit  côrrccuy 
le  Tufcan  :  tellement  qu'ayant  rapporté  la  vi&oire,enflé  de  fa  fortunc,il  commença  decon- 
crccarrcr  Arnoul,&  fe  nommer  aoy  d'Italien  c  qui  l'outra  li  dcfpitcuf ement  que  le  pounfui- 
uant  de  prés  &£  à  guerre  ouucrte,il  vint  à  fe  repentir  de  fa  prefompeion ,  &:  à  l  e  foubmettre 
dedans  la  ville  de  Tranre,au  bon  plaifir  &r  diferction  d' Arnoul ,  lequel  vfant  d'vnc  haute  Si. 
béé  magnanime  courtoiiiejuy  fiepreset  dcl'Icalic,à  la  charge  qu'il  defferoiccuy, qui  s'efloit 
fclonnemêt  rcbcllé.Mais  il  aduint  qu'il  fut  vtincuiauqucl  ncanrmoins  Arnoul  mâdaSuatc- 
bogue  sô  fils  auec  des  forces  Alcmadcs  pour  le  fccourir,qui  derechef  y  fur  deffair.  Cela  meut 
j  Arnoul  d'aller  arraquer  auec  toutes  les  forces  de ^cermanic  le  rebelle  Guy,  .v  de  placer  le  iîcge 
deuâc  rergame:laqucllc  corne  il  eut  pn  te,  il  fit  mettre  en  croix  Ambroife  fon  Capitaine  gê- 
nerai. Aufurplus  terenger,  Arnoul  cllant  mort,rcduit&:  ploya  fousfa  puifl'ancc  la  marche 
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de  Vcronc  :  car  Vvalfride  qui  en  cftoir  le  gouuerncur  cftoit  mort.  Parquoy  feftant  faili 
de  la  perfonne  de  Louys  fils  de  Bofon ,  qui  l'auoic  bien  Se  beau  emparée  ,  il  luy  fît 
mirerablcmenc  creucr  les  yeux  :  fînalcmcnc,  par  vnc  confpiration  qui  fut  faietc  con- 
tre luy,par  Raoul  de  Bourgoignc ,  Se  Lambert  Archeuefqnc  de  Milan ,  Se  fut  tue  par  vn 
certain  Flambcrr  dedans  Vérone  l'an  xxxv.  du  Royaume  d'Italie. 

A  la  Généalogie  des  Marquis  de  Fcrrarc  Se  d'Eftc  ,  que  Adalbcrr  'dvf.  Albtït'Mar- 
quis  Tufcan,  régnant  en  l'Empire  Arnoul,  eut  d'vnc  certaine  BcrthÇwGuidon,  Lam- 
bert, Othon,  (qui  tous  auoient  cltéRoys  d'Italie)  le  Marquis  Bofon  pe  HcYmingrade, 
femme  d'Albert  Marquis  de  Rhcge,mcrc  du  dernier  Bcrenguict,  &:  de  Anfcar,  Mar- 
quis de  Thurin.  -      -  '~  \ 

Landcbert ou  Lambert,  fils  d'Adalbcrt,  eut  les  yeux  creuez  par  Hugues  Roy  d'It.i- 
lie  fon  frerc  :  &:  fi  n'eut  gneres  meilleure  fortune  Bofon  frere  de  Lambert ,  parce  qu'il 
fut  par  fcmblablc  cruauté  priuc  des  yeux  par  Hugues  Roy  d'Italie  fon  frere ,  pour  la  mau- 
uailc  opinion  Se  la  peur  qu'il  auoit  de  luy,  fomme  aux  Roys  de  France  Se  de  Bourgoignc, 
,  que  Hugues  Comte  d'Arles  Se  du  Mans,  Gouuerncur  de  France,  fous  le  Chauue,  qui 
auoit  efpoufé  Elix  fa  fille ,  fut  ordonné  Roy  d'Arles  Se  de  Bourgoignc  :  la  fœur  de  laquelle 
Elixou  Eljfc  Gérard  Comte  de  Rouifillon ,  de  la  race  des  Bourguignons  fils  du  Conful 
Drogon ,  nepucu  de  Gondcbaud  Roy  de  Bourgoignc  auoit  cfpoufcc.  A  tant  que  voila 
quant  aux  diuerfes  dépositions  de  ccft  Alcmanct,  l'vn  des  plus  grands  digne  perfonna- 
gc  de  fon  temps.  • 

Ccluy  qui  a  fait  ce  court  Se  tres-doéte  abrégé  de  l'antique  citât  de  Bourgoignc,  où  il 
:  donne  vn  heu  à  parrau  Royaume  d'Arles ,  que  les  plus  curieux  pourront  fueillcter ,  récite 
1  qu'il  y  auoit  vnc  mortelle  rancune  entre  Theodoric  Se  Bofon  frere  de  la  femme  du 
Chauue  :  laquelle  s'eftoit  tellement  allumée ,  que  Bofon  par  force  ou  par  amitié  auoit 
eu  du  Pape  Ican  les  enfeignes  Se  les  ornemens  du  Royaume  de  Bourgoignc  :  de  forte 
que  non  feulement  il  en  fut  déclare  Duc  ;  ains  en  retint  le  nom  de  Roy.  Ce  Bofon 
venant  à  confiderer  qu'il  auoit  fondu  en  pluficurs  lieux  les  rentes  Ecclcfiaitiqucs  dans 
re  fife ,  à  la  parfin  touché  de  rcpcntcncc  fit  mettre  en  fon  tcltamcnt ,  garde  iufqucs  auiour- 
d4iuy  dans  les  Archifs  de  Carlicu  ces  fuiuantcs  paroles. 

L'înfatiable  cupidité  des  chofr s  perifTablcs  Se  des  hommes ,  fi  elle  n'eft  embrafes  de 
l'amour  de  la  patrie  éternelle ,  ou  efpouucnccc  &:  retenue  de  la  terreur  du  futur  iuge- 
menc ,  ne  jffcut  fans  point  de  faute  efteindre  en  façon  quelconque  fon  altération  Se  fa 
Ifoif.  Donc  aduient  qu'elle  nerauic  feulement  les  biens  des  pauurcsjains  ne  craint  au- 
_  ;  cunement  de  conuertir  à  fon  particulier  vfagç ,  les  propres  moyens  Se  facultcz  de  l'E- 
glifc.  Ce  que  moy  pécheur  Bofon  confc/Tc  auoir  fait  Se  commis.  Car  retourné  en 
moy-mcfmc  Se  en  mon  coeur ,  penfant  au  cfaaltiment  &:  reproche  que  m'en  feroit  le 
fouucrain  Se  feucre  luge.  le  veux  Se  defire,  que  tout  ce  oue  i'ay  pris  Se  rauy  à  l'Ab 
bave  de  Carlicu ,  Se  que  i'ay  tout  à  faicî  retenu  à  l'Abbe  luy  foit  rendu  Se  reftitué, 
Se  traduit  de  mes  propres  biens  aux  Frères  Religieux  pour  l'entretien  de  leur  maifon. 
Parquoy  i'ay  fait  ce  mien  tcftamcnr,  que  ic  fupplic  mes  héritiers  vouloir  inuiolable- 
ment  oblcrucr.  Donné  le  j.  des  Noues  de  Noucmbrc,  indiction  xij.  l'an  premier  du 
règne  dudit  Seigneur  Bofon  :  paflé  Se  publié  à  Carlicu.  Monaftcrc  que  Rarbcrt  frere  de 
Bofon,  Eucfquc  de  Valence , édifia  à  grands  frais  Se  dcfpcns,  aux  fins  Se  marques  du 
LyonnoisJ'an  de  l'Incarnarion  dccclxxvj. le  premier  an  de  l'Empire  de  Charles  le  Chauue: 
tant  rut  grande  la  munificence  Se  libcrahré  des  premiers  ficelés  entiers  la  chofe  de  I'Eglifc, 
&:rant  grandcla  crainte  Se  la  peur  d'ofTcnfer  les  Ecckfiaftiques  Se  lesPrcltres. 

Oyons  maintenant  vn  tcfmoio  de  fang  royal ,  Docteur ,  Prcftrc ,  Se  Religieux  tout 
cnfcmblc ,  qualitcz  de  vray  qui  vonr  beaucoup  su  delà  de  celles  que  les  Iurifconful- 
tes  requièrent  au  perfonnage  irréprochable  ,  au  dire  duquel  fc  doit  adioultcr  toute 
vente.  A  l'aduanture  nous  donnera-il  quelques  particulières  enfeignes  de  ces  Bo- 
fons  :  car  il  cft  vn  bien  excellent  &:  curieux  inquiûrcur  de  vieilles  &:  illultrcs  Généa- 
logies :  de  manière  qu'il  fcmblc  faire  fortirlc  dernier  Bofondc  Mcroùt  c,  Se  du  fang  de 
France  :  ce  que  i'ay  cucilly  Se  ordonne  en  celte  forre. 

Merouccfcul  refte  de  tous  les  fils  naturels  de  Theodoric ,  qui  cftoitRoydc  Bourgoi- 
gnc ,  Proucncc,  Se  Orléans,  pour  monftrcr  à  Clotaire  ,  lequel  il  rcdoutoir,  tomme  *'ilcufi 
voulu  dire  aucc  le  Renard  d'Èfopc. 
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ViftntK?  s'en  vont  droit  a  thujs  de  ta  tanière, 
Sans  qn'amune  regarde ,  ou  tome  deuers  nom. 

riv    ~   (\  Qu'il  ne  pretendoit  rien  aux  Royaumes  de  Ton  pcrc,fc  contenta  de 
*S£l   porter  Amplement  les  armes  de  Bourgoigne  de  trois  bandes  d'Azur, 
ggr  en  champ  d'or  au  bord  de  Gueules.  Ce  Pnncc  eut  de  Gcfilc  fa  femme 

BVfSHHffl    vn  fils  nommé  Vvarnicr  ,  ou  Garnicr,  qui  luy  ùicceda  ,  lequel  par  la 

pcrmiflîon  de  Clotairc,  duquel  il  gaigna  la  bonne  grâce ,  rcpnt  les  ar-  IX 
mes  des  anciens  Roys  de  Bourgoigne  fes  ayculs.  Vvarnicr  ou  Garnicr  | 
eut  de  Bclnic  fa  femme  trois  fils ,  Godin  qui  fut  tué ,  d'autant  qu'il 
cftoit  trcs-mal  nay ,  6c  d'vnc  peruerfe  nature  :  Gondcual  &  Albon, 
qui  fut  Conneftablc  de  Bourgoigne ,  duquel  les  Princes  de  Vienne  Se 
Âuuergncfont  defeendus. 

Gondeual  fils  de  V  varnicr,&:  frerc  d'Albon,  premier  Comte  d' Au 


&  ttlaun  v*i 
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il 


dmn&Gouucmcurdc  Bourgoigne  ,  eut  de  Ioflchnc  fille  d'Ebroum  Maire  du  Palais  de 
France  Se  d*  Auftraiic  deux  fils,l'vn  appelle  Drouyn  ou  Drogin ,  l'autre  Yfaurc  Thuriin ,  ce 
qui  cil  incertain,  d'autant  que  Thuriin  eftoit  Sarrazin,  ccluy-là  mclmc  que  Charles  le, 
Grand.ctca  premier  Comre  deTholofc  après  qu'il  fut  baptife.  Drouyn  ou  Drogin  Comte 
d  Authuu  eut  de  fa  femme  Aldcmadrc  Comtefl'edc  Roflillon  ,vn  fils  nomme  Gérard ,  eue 
encor  Hugues  Roy  de  Bourgoigne ,  6c  Marthe  ou  Hcrinengardc ,  que  Charles  le  Chauuc 
cfpoufa  en  lccoral  lier  :  à  l'occalîon  de  laquelle ,  venant  d'Italie,  il  fit  Hugues  fon  beau-frerc 
Roy  de  ces  marches  Se  Comte  d'Arles. 

Gérard  Comte  d' Authun  6e  de  Roflillon  eut  de  Frcnadc  fille  de  Vvaifcr  ou  Gaifrre  Duc . 
d'Aquitaine  plulicurs  enfans  jJçauoirSamfon,  dont  nous  parlerons  :  Amulphc  Duc  d'A- 
quitaine :  Albon  Comte  de  Poiclicf s  :  Gérard  Comte  de  Roflillon ,  &:  vnc  fille  nom- 
mée Hcrmingradc.  '  ..        •■•  * 

Samiôn  Comte  d' Authun  fils  de  Gérard  fut  créé  premier  iDuc  de  Bourgoigne  par  Char- 
les le  Grand  Roy  de  France,  Se  Empereur  des  Romains  :  au  feruice  duquel1  il  mourut  a  la 
bataille  de  Ronceuaux  ,  fon  corps  ayant  efte  tranfporté  à  la  ville  d  Arles,  où  il  'fiai 
enterre  à  la  mcfmc  fcpulrurc  des  Roys  de  Bourgoigne  &r  d'Auftrafic  ,  huilant  Ra^ 
inilplic  ,  Thcodoric      Richard  II.  (es  ttois  enfans. 

Ranulphc  frerc  de  Samfon,  Duc  de  Bourgoigne  &:  Comte  d' Authun  eut  de  fa  femme 
fille  d'Albert  premier  du  nom,Comtc  d'Anjou ,  Thcodoric ,  Guillaume  le  Dcuot ,  Comte 
d'Auucrgnc,  puis  Duc  d'Aquitaine^:  Oihon. 

Thcodoric  fucceda  à  fon  perc  en  fa  Duché,  6c  fes  Cpmtrz,  fut  trouble  par  Bofon 
premier  du  nom,  Roy  de  Proucncc  6e  d'Arles  (doublement parent  du  Chauue)  &:  par 
Rodolphe  fon  frerc ,  premier  hoy  de  Bourgoigne  :  mais  il  fut  fecouru  6e  défendu  par 
Louys  111.  &  Carloman  frères ,  6c  Roys  de  France.  Et  parce  qu'il  n'eut  aucuns  enfans, 
(es  Duchcz  Se  Comte/  tombèrent  en  la  main  de  Richard  fils  de  Sarafon>  6c  frère  de 
Thcodoric 

Richard  donc  filsdeSanuon ,  recueillant  la  Bourgoigne  ,  6c  les  Comtes  d'Authun  Se 
de  Kiafcon,  après  auoir  cfpoufc  Adclays  fille  de  Rodulph  iecond  Roy  de  Bourgoigne, 
j  fc  ioignit  par  mariage  en  fécond  lict  aucc  vnc  fille  du  v  oy  de  Bretagne  ,  dont  lomc 
Hugues  furnomme  Capet  Duc  de  Bourgoigne  :  Raùul  Comte  d'Authun  ,  qui  fut 
I  après  Roy  de  Bourgoigne ,  de  France ,  &:  d'Italie  t  ^o(on  Se  Gililbcrr  :  ce  nofon  citant 
à  l'aduanture  ecluy  qui  a  mis  en  fi  profondes  ténèbres  celte  hiftoirc ,  iecond  du  nom, 
Se  dernier  Roy  d'Arles,  6c  de  Proucncc,  fils  de  Richard  6c  frere  de  Raoul,  lequel  Bo- 
fon ,  félon  ce  mcfmc  tefmoin  en  deux  diuers  endroits  de  fes  Généalogies ,  de  fa  femme 
nommée  flerthe ,  fille  de  Hugues  rov  d'Italie ,  eut  vnc  fille  pareillement  nommée  flerthe, 
du  nom  de  fa  mere,  que  Raymond  fils  de  Gérard  III. Comtcdc  Poicticrs ,  6c  de  Ma- 
thildc  fille  de  Pcpm  Roy  d'Aquitaine,  efpoufi  :  par  le  moven  de  laquelle  Raymond 
fut  vraycinciu  le  premier  Comte  de  Proucncc ,  bien  qu'il  fcmblc  qu'il  deufteftre le  fécond, 
s'il  cftainiî  que  itofon  (félon  qu'afleurc  le  tefmoin,  que  te  feray  parler  tout  le  dernier) 
fon  beau-perc  qui  en  cftoit  vray  Roy  commença  le  premier  à  s'en  nommer  Comte  6c 
Marquis ,  par  honncltc  6c  certain  bon  rcipect  ,  craignant  de  ic  rendre  odieux  &:  fu- 
fpcét  à  fon  beau-pere  ,  qui  le  difoic  en  fes  titres  rov  d'Arles- Se  d'Italie,  la  fuc- 
ccillon  duquel  il  attendoit  ,  6c  ne  vouloit  perdre  ,  pour  l'ambition  d'vn  nom ,  dont 
il  poflcdoit  en  effect  la  chofe  mcfmc.  Or  de  Ecrchc  fille  de  £ofon,&:  de  Raymond 
nalquit  vn  fils  nomme  Guillaume ,  qui  fucceda  en  la  Comté  de  Ion  pere.  De  Guil- 
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lauroc  fortant  Odon,  qui  fuccedant  à  fon  géniteur,  fut  Comte  de  Prouence  ,  Se 
Louys  qui  fut  premier  Lantgraue  de  Thuringc  ,  dont  les  Princes  Lantgraues  iuf- 
ques  auiourd'huy  tirent  leur  origine  ,  Se  (ont  yflus.  Touchant  celuy  ou  ceux  qui  fuc- 
ccdercnc  au  Comte  Odon  fils  de  Guillaume  ,  ce  tcfmoin  n'en  depofe  chofe 
quelconque. 

Quclqu'vn  dira ,  non  de  vray  fans  quelque  appuy  de  raifon  ,  que  i'auroy  mieux 
fait  de  faire  parler  ces  graues  perfonnages,  félon  l'ordre  du  temps  Se  des  faifons  qu'ils 
ont  vefeu ,  pour  garder  vne  belle ,  iufte  ,  Se  proportionnée  fymmecrie  aux  premiers 
fondemens  de  ce  baftiment  hiftorial  :  ce  que  i'accorderay  (ans  fafcheufc  ny  opiniailrc 
conteftation  :  Se  croiroy  d'auoir  choppé  ,  Se  de  m'eftre  oublié  en  cefte  partie ,  Ci  les 
changemens  ordinaires  que  i'ay  fait  du  poeme  à  l'hiftoirc  ,  de  la  profe  aux  vers  ,  Se 
d' vne  fureur  à  l'autre,  ne  me  fcruoicntd'excufe  légitime  Se  receuablc,ou  pluftofl  ne  me 
donnoient  cède  liberté  :  puis  qu'il  ne  s'agift  point  icy  de  la  prefeeance  d'honneur,  ny 
a  qui  parlera  le  premier,  mais  de  la  depoûoon  de  la  vérité,  Se  à  qui  deuidera  mieux 
cefte  fufee.  Parquoy  nous  orrons  vn  Anna  lifte  François,  que  Ion  eftime  fort  curieux, 
Se  fidèle  recercheur  de  l'antiquité ,  lequel  pairie  Se  hiftoric  ainfi  des  Roys  d'Arles  U  de 
Proucncc. 

Apres  que  Charles  le  Chauuc  eut  ordonné  de  fes  affaires  l'an  DCCCtXXrj.  il  Ce  mir 
en  chemin  pour  tirer  à  Rome,  menant  auec  luy  Rixendc  (1  femme  :  il  frandu:  Se 
palTa  les  monts ,  Se  s'en  vint  dcfccndrc  iufqiues  à  la  plaine  de  Lombardie  ,  où  il  eut 
nouucllcs  que  Iean  VIUTdu  nom,  Romain  de  nation  ,  Buefque  &e  (buuerain  Ponti- 
fe ,  luy  venoit  au  deuant  auec  magnifique  appareil  ,  iufques  à  Pauic.  Là  C:  rencon- 
trèrent les  trois  plus  grands  Se  plus  abfohis  Monarques  du  Chnftunifir.c  en  dzux 
perfonnes  feulement  :  le  (buuerain  Pontife  ,  l'Empereur,  Se  le  Roy  de  F  raine  ,  qui 
s'accueillirent  auec  beaucoup  d'embrauemens  de  bien-vucillancc  ,  Se  de  fignes  pom- 
peux Se  magnifiques  d'honneur.  Apres  quoy  Charles  célébra  les  efpoufailles  de  Bo- 
lon  frerc  de  Rixendc  fa  femme  auec  Bichildc  ou  Richildc  fa  niepee  fille  du  feu  H;n- 
pereur  Louys  Ton  pere,  Roy  de  France  Se  de  Lombardie  :  Ce.  Ci  luy  donna  en  mariage 
le  Royaume  de  Prouence ,  dont  il  le  fit,  couronner  Roy  :  ce  que  Charles  le  Çado- 
man  frères  fes  nepueux,  portèrent  fi  aigrement,  qu'ils  s'en  allèrent  auec  vn  grand  te 
puifiânt  oft  contre  le  Chauuc  :  lequel  fut  contraint  de  fc  retirer  à  fauuccé  dedans  Cor- 
donne,  où  l'impératrice  Rixendc  fut  folcmnelkmcut  couronnée.  Parquoy  l'Empereur 
manda  à  SoCon,  qu'il  auoit  LiiAc  en  Lombardie ,  Se  à  quelques  Seigneur;  &  £irc:\$ 
Lombards,  de  ne  faillir  à  le  venir  ioindre  Se  trouucr  à  Cordonne  :  ce  qu'ils  refufe- 
rent  bien  Se  beau  ,  pourautant  qu'ils  auoient  fai&  vne  feerctte  conspiration  S:  menée 
contre  luy ,  en  faueur  de  Charles  Se  Carloman ,  qui  pretendoient  Se  dcuoient  eftrc 
Roys  de  Lombardie:  ainçois  venoient  à  main  armée ,  Se  auec  forces  innumcrablcs, 
l'aflaillir  Se  deffier  :  de  force  qu'il  fut  contraint  de  quitter  le  Pape  (  qui  luy  dhanc 
adieu,  print  foudain  la  route  de  Rome)  &  bien  peu  après  mourir  mifcrablcment ,  cm- 
poifonne  par  celuy  mcfmc  qui  eftoit  obligé  d:houncur&:  de  charge  de  maintenir  &con- 
feruer  fes  ans  te  fa  vie.  Médecin  perfide»  entoxiqueur  Se  meichant  Iuif  de' nation  £V 
de  loy. 

Louys-Jc  Bcguc  fon  fils,  &  de  Rixendc  (ou  PJchildc)  nepueu  de  BoCon  commen- 
ça à  régner  l'an  occcLXXviij.  du  règne  duquel ,  6e  iuftemenc  vn  an  après  ,  lo  Pape 
Iean  fut  viuement  perfecuté  par  quelques  Princes  Romain": ,  qui  le  court kucienr 
prifonnicr ,  parce  qu'il  ne  voulut  fauorifer  le  party  de  Charles  nepueu  du  Chauuc, 
qu'ils  vouloient  efleuer  au  thxofne  Se  dndeme  de  l'Empire.  Tourcsfoi:  le  P^pe  <îc 
Se  pratiqua  tant  qu'il  efchappa  des  prifous ,  Se  ayant  rompu  fa  cjptimtc ,  pour 
ne  (c"  fentir  aucz  afleurc ,  fe  '  mit  fur  mer ,  fi  qu'il  le  vint  rendre  fous  J.i  fa 
du  ciel  Se  des  vents  à  la  ville  d'Arles,  où  eflane  il  defpcfcha  deuers  SoCon  frere  de 
l'Empereur ,  Se  Roy  de  Prouence  ,  lequel  à  fon  inftanec  luy  cnuoya  forces  Se  <~eus 
poux  le  conduire  iufques  a  Lyon. 

Là  manda  le  Pape  à  Louys  le  Bègue  de  le  venir  trouucr  :  ce  que  Louys,  pour 
eflre  détenu  de  maladie  ,  ne  pouuant  alors  accomplir ,  remit  Se  différa,  luy  con- 
tremandant  auec  fupplications  de  fe  porter  iufqucs  à  Troye  tau  deuant  duquel  il  com- 
manda à  plu ficurs  grands  Seigneurs  SC  Prélats  de  1  rance  pourTaccompagr  i :  Se  défrayer. 
A  tant  que  Louys  fuft  couronné  en  Roy  le  Empereur  des  Romains  des  nains 
du  Pape  dedans  le  Temple  de  fainft  Marc  à  la  ville  de  Soidbns ,  qui  fut  à 
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fa  Sainûeté  vne  occafion  de  s'arrefter  cnuiron  l'cfpacc  d'vn  an  en  France  :  après  toutes  ces 
chofes  reprenant  la  voye  de  Romc,où  Bofon  le  reconduit  Se  fauuegarda  iniques  aux  mar- 
ches Se  portes  de  Lombardic. 

Orauoit  le  Bègue  deux  enfans ,  l'vn  nommé  Louys ,  l'autre  Carloman ,  qu'il  fupplia  fa 
Sainteté  vouloir  couronner  Roys:  ce  que  le  Pape  luy  rcfufa,  lequel  neantmoins  pour 
auoir  troppaflionncmcntrcccrché  défaire  touyr  le  Bègue  de  la  Couronne  impériale,  en 
fut  mal  voulu  des  Princes  Se  Seigneurs  de  l'Empire ,  qui  défia  auoient  fait  couronner  Se 
orné  du  diadème  impérial  Charles  fils  de  feu  Louys  Roy  de  Germanie.  Chofc  qui  apporta 
beaucoup  de  troubles  au  Pape ,  mais  auec  vn  dommage  important  aflez  plus  aux  Roy  s  de 
France ,  qui  depuis  lors  n'ont  peu  affcrablcr  Se  loindrc  l'Aigle  à  deux  te,(lcs  du  Romain 
eftendordaux  trois  lys  facrez  de  la  rrcs-Chrcflicnnc  Se  Françoifc  Monarchie.  Le  Pape  par- 
ti ,à  peine  eut  le  Bègue  confumé  le  mariage  de  Louys  fon  fils  illégitime  auec  la  fille  de 
Bofon,que  prclTc  d'vnc  violente  ficurc  il  trefpasTa  l'an  dccclxxx. 

Adonc  s'cfmcut  vne  mcrueillcufc  broiiee,  &:  furieux  tintamarre  en  France  "pour  le 
Rovaumc ,  les  vns  voubns  que  Louys  Se  Carloman  futfcnc  Roys:  les  autres,  Bofon  Roy 
de  Proucncc  :  les  auttcs,quc  le  Royaume  fufl  t  cioint  &  rcnclaué  au  Royaume  de  Germanie 
quetenoit  Charles  fils  de  feu  Louys  Roy  de  ces  contrées. 

Incontinent  après  la  mon  de  Louys,aucuns  des  Barons  de  France  afTemblcz,  mirent  la 
couronne  fur  la  telle  de  Louys  Se  Carloman,  qu'ils  cnuoyercnt  quérir.  Si  fc  fit  femblablc- 
ment  feeptrer  &:  couronnercn  Roy  d'Aquita  ine, Bofon  Roy  d'Arles  Se  de  Proucncc  :  voire 
montant  plus  haut  fon  cfpcrancc  &:  fon  cœt  ir  fe  voulut  faire  Roy  de  France.  Au  moyen 
de  celle  cfpcrancc  il  allcmbla  vne  groffe  Se  p  uifiante  armée ,  en  telle  de  laquelle  il  entra  en 
FranceducoftcdclaBourgoignc,oùiIfitdc:îmcrueillcux&fanglants  degats.  Apres  que 
Louys  &  Carloman  eurent  deffait  Se  vicloric  ufement  chafie  les  Danois  &:  les  Normands, 
furiculcmcnt  entrez  à  main  armée  en  France;  Se  taillez  en  pièces  en  vn  lieu  prés  de  Chinon 
fur  la  riuierc  de  Vicnc,cnflcz  de  celle  victoire  ils  meurent  dcbatàourrâcc  l'an  DCCCLXxxiij. 
contre  Bofon,qui  defia  menoit  afprcment  les  mains,  Se  tailloit  de  la  befoigne  en  Bourgoi- 
gne  auec  vn  puiflant  exercite,  non  fans  exercer  beaucoup  de  tyrannies  insupportables* 
a  l'aide  de  Charles  Empereur  Romain.  Mais  Louys  &:  Carloman  fc  portèrent  fi  courageu- 
fementen  ccft  exploit ,  qu'ils  chaflerent  Bofon  Se  Charles  de  la  ville  de  Mafcon ,  dont  ils 
firent  don  auec  tout  le  pais  adjacent  Se  voifin  à  vn  preux  Chcualicr,  nommé  Bernard  Plan* 
tcpclofc  :  de  manière  que  l'Empereur  Charles  fut  contraint  de  retournera  Rome  auec  fa 
perte  Se  fa  courte  honte  :  Se  Bofon  à  courir  s'enfermer  de  viftefle  dedans  Vienne, 
où  les  deux  Roys  Louys  Se  Carloman  le  tallonncrenr  Scie  bloquèrent  de  fi  prés,  auec  là 
fcmmc,la  fillcSc  fes  gens,qu'ils  prindrent  la  ville  de  force ,  maffacrerent  Se  pâlirent  au  fil 
des  armes  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  dedans, referoc  Bofon  ,qui  cichappant  ccft  cfclandrc 
Se  les  filets  de  lès  ennemis ,  fc  fautia  dans  l'afpretc  Se.  les  roides  cachettes  des  montagnes: 
finalement  eut  Bofon  vn  fils  nommé  Raoul ,  lequel ,  coron*  Jibt  tmpofita  Rex  vmnjis  jl;tu.-tttr, 
l'an  Dcecxcv.  Se  fi  dura  ce  Royaume  de  Bourgoigne  fort  longtemps. 

Mais  à  fin  que  ie  donne  quelque  particulière faueur  au  ciel  qui  m'a  veu  naiflre,  Se  qui 
m'a  premièrement  mis  le  luth  d'Apollon  en  la  main ,  dont  ie  n'ay  acquis  moyenne  gloire 
entre  les  bonnes  Se  plus  promptes  mains  de  ce  Royaume  :  ie  veux  donner  la  retraite  Se  la 
cloifon  de  celle  enquefte  à  vn  tefmoin  Prouençal ,  Gentilhomme  de  race,  Sénateur  de  gra-î 
dc&dc  qiulitc ,  lequel  en  l'abrégé  des  Comtes  de  Prooence,  qu'il  a  fait  briefuement ,  que 
Bofon  premier  du  nom ,  Roy  d'Arles ,  cfpoufa  Hcrminç-cardc  ou  Hcrmingradc,  fille  de 
l'Empereur  Louys ,  Se  niepec  de  Charles  le  Chauuc  l'an  occxxxvij.  Se  fi  eut  pour  fon  dot  le 
Royaume  d'Arles  Se  de  Prouence,dont  Charles  l'inféoda. 

Il  fut  le  premier  qui  tint  la  Proucncc  feparec  du  Royaume  de  Bourgoiçnc,auquel  iniques 
alors  elleauoit  cfté  loin&c  ,enclauee&:  vnic.  Ce  mcfmc  Bofon  eut  vn  fils  nommé  Louys, 
lequel  fuccedaà  fon  perc ,  &:  fut  receu  en  Roy  de  Proucncc  du  confentement  de  tous  les 
j  Eucfques.Scigncurs,  Barons,  &:  Gentilshommes  du  pays,  l'an  dccclxxxix.  deux  ans  après 
:  eflant  proclame  Empereur.  Or  laiflâ-il  Charles  Conftanrin,qui  fc  ierta  dans  h  Comte  de 
Vienne  :  pour  autant  que  Hugues  fils  de  Lothairc  auoit  faifi  Se  occupe  tout  le  Royaume 
;  d'Arles,  qu'il  diibit  non  feulement,  ains  pretendoit  luy  appartenir  par  droicl  fucceffif  Se 
paternel  :  tellement  que  Louys  fut  falué  Empereur  Se  Roy  d'Arles  tout  à  la  fois.  Mais 
j  comme  les  Alcmands ,  les  François  tSe  les  Italiens  clloicnt  en  merucillcufc  tempellc  &: 
di Aention  pour  la  prerogatiuc  du  feeptre  impérial ,  Se  du  nom  d'Auguile ,  il  tica  droit  en 
Italic.fous  l 'cfpcrancc d'obtenir  l*Empire,&d'cftcndre  bien  loin  Se  bien  haut  b  réputation 
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de  fes  conqueftes,  Se  de  fes  gloricufcs  vidoires  :  d'autant  (difoit-il)  que  c'eftoir  chofeclaire, 
que  l'Italie  6e  le  nom  d'Auguftc ,  appartenoient  de  droict  héréditaire  &  droicrurier  aux  viuu.^ 
Roys  de  Proucnce.  Et  à  celle  fin  que  Raoul  Roy  de  Bourgoignc ,  qui  cftoit  nomme  Roy  de 
France  par  Charles  le  Simple,  &qui  cftoit  beaucoup  plus  fort  ,&  plus  puiilant  que  IuyV&. 
tant  en  Seigneuries  .qu'en  gendarmerie  :  &  auquel  il  fc  fentoit  de  beaucoup  inférieur  en 
fortune  de  guerre  ,&  en  armes  (outre  qu'il  auoit  défia  pofTcdé  l'Italie  par  l'dpacc  de  trois  [ 
ans)  ne  le  trauerfaft  Se  luy  donnait  de  la  befoigne  Se  du  troublc,il  fit  accord  aucc  Raoul,  au 
moyen  duquel  il  luy  donna  toute  lcftcnduc  du  Royaume  d'Arles ,  aucc  toutes  les  villes 
qu'il  tenoit  aux  lilîcrcs  de  la  Gaule  :  ayant  reccu  par  mcfmc  moyen  folcnnclle  promcllc  de 
Raoul  de  ne  point  paner  fon  cxcrcitc  en  Italie ,  6c  ne  luy  donner  aucun  empefehement  h  y 
fafchcric.  Finalement  Raoul  déclare  fucccfîcur  de  la  Françoife  couronne  par  Charles  le 
Simple  (qui  cftoit  détenu  tres-eftroirtement  prifonnicrà  Pcronnc)  du  confcurcmcnt  de 
tous  les  Princes  Se  Seigneurs  du  Royaume ,  fut  oingt,  Se  facré  Roy  l'an  nccccxxvn.  ayant 
à  peine  iouy  deux  ans  le  Royaume  qu'il  meurt  l'an  dccccxxix. 

Or  Raoul  apres  l'alliance  aucc  Hugues  Roy  de  Lorraine,  auantcftrc  paruenu  à  la  cou- 
ronne déclara  Bofon  Ion  fils  puyfné  (qui  auoit  cfpoufc  Berthe  fille  de  Hugues)  Roy  d'Arles 
Se  de  Proucnce  :  mais  parce  qu'Hugues  fc  mettoit  en  fes  titres  Roy  d'Arles ,  Bofon  qui  c- 
ftoit  fon  bcaufils ,  Se  qui  outre  cela  s'attendoit  d'eftre  héritier  de  fes  Royaumes  Se  Seigneu- 
ries, par  modcftic,&  pour  ofter  toute  matière  de  foupfon  à  fon  beau  perc  s'abftint  volon- 
tairement du  nom  de  Roy  ,6c  fc  contenta  de  ecluy  de  Compte.  Alors  commença  la  Pro- 
ucnce à  perdre  le  titre  fpecicux  de  Royaume,  &  à  prendre  ccl»y  de  Comté.  Parquoy  les 
Princes  luccefleurs  de  ce  Bofon  l'ont  toufiours  depuis  ainfî  qualifiée,  combien  qu'en cftcdt, 
clic  fut  dccorcc  du  tirre  Royal ,  Se  qu'elle  fut  vrayement  Royaume. 

C'cft  l'occafion  &c  la  raifon  pour  laquelle  les  hiftoriens  chantent  Bofon  ,  dernier  Roy 
d'Arles ,  premier  Comte  de  Proucnce  :  Se  de  luy  tous  ceux ,  qui  l'ont  légitimement  &:  en 
titres  de  Comtes  &  Marquis  fouucrains  poftcdcc.Car  ceux  qui  deuant  luy  eftoient  appeliez  t 
ccls,n*cftoicnt  que  Licutcnans&:  Vicaires  des  Roys  d'Arles,  qui  nVfoicnc  d'aucune  au-  j£iw» 
âoritcfouucralne  ,ny  de  puiflanec  abfoluc  :  maisdu  pouuoiràcuxdonnépar  IcsRoysrtcls  ' 
que  font  auiourd'huy  les  Licutcnans  généraux ,  Se  gouucrncurs  des  Prouinces  ,  aintf  que 
i'ay  ja  remarque. 

Bofon  donques  cftant  en  Proucnce  fut  reccu  aucc  vnc  commune  acclamation,  ioyc  pu- 
blique^ côrcntcmcnt  mcrucillcux  de  tous  les  Seigneurs  &:  Baros  du  pays  l'an  occccxuit.  Ls* 
vefquit  iufqucs  an  temps  de  Hues  Capct,quifut  le  premier quirendit  les  fiefs  &:  Comtes  v»/<w' 
hereditaires  en  France  qui  ne  fouloient  cftrc  qu'offices  à  la  vie  feulement  :  Se  li  eut  de  fâ  mtm 
femme  Bcrrhe  vn  fils  appelle  Guillaume  ou  Conrad ,  qui  luy  fucceda  en  fa  Comté  de  Pro-  (  "  Vnm*tt' 
uenec ,  que  Paulc  Emile  aime  mieux  appcller  Guillaume  en  la  vie  du  Roy  R  obert. 

Apres  la  mort  de  Bofon  fucceda  Guillaume  fon  fils  fécond  Comte  de  Proucnce ,  lequel  o$Uamift, 
cfpoufa  Blanche  fille  dcGodcfFroy  Grifogonellc  Comte  d'Angers ,  dont  il  eut  vn  fils  pa- 
rcillcmcnt  appelle  Guillaume,  qui  luy  fucceda  en  fa  Comte,  Se  vnc  fille  nommée  Conllan-  i  jîS! 
ce ,  que  Robert  Roy  de  France ,  fils  de  Hues  Capct  cfpoufa  :  duquel  temps  la  ville  d'Arles, 
qui  fouloir  cftre  la  Métropolitaine ,  &  le  liege  des  Roys ,  appartenoit  aux  Comtes  de 
Proucnce. 

Guillaume  fécond  du  nom  troificme  Comte  de  Proucnce  regnoit  du  temps  que  Hcnrv 
troizicme,  fils  de  Conrad  Empereur,  fc  fit  proclamer  Roy  d'Arles,  par  la  dbnnation  que 
luy  fit  du  Royaume  de  Rourgoigne, Raoul  Roy  de  France  :  &:  fi  eut  ce  Guillaume  vn  fils 
qui  fut  nommé  Odon  ou  Vdonqui  luy  fucceda. 

Odon  ou  Vdon  quatricfmc  Comte  de  Proucnce  ,  fucceda  à  fon  perc  l'an  de  grâce 
mxxxix.  régna  cinquante  vn  an ,  &  mourut  l'an  mxc.  huilant  vn  fils  nommé  Gilbert. 

Finalement  après  la  mort  d'Vdon  fucceda  Gillibert  fon  fils  qui  cfpoufa  Tiburgc,  fille  du 
Comte  dcRhodc7  Se  Giuaudan  ,  dont  luy  nafquircnt  deux  filles,  Faidide ,  qui  fut  donnée 
en  mariage  à  lldcphons  ou  Alphons  Comte  dcTholofc  :  &:  Doulcc  que  Raymond  Bcrcn- 
guicr  Comte  de  Barccllonc  cfpoufa  :  au  moyen  de  laquelle  il  vint  à  la  Comte  de  Proucnce 
l'an  Mxcri.  Et  fut  ce  Gilbert  le  dernier  Comte  de  la  mai  fon  de  Bourgoignc:  lequel  à  faurc 
de  malles ,  dcuolur&  tranfmit  fa  Comte  de  Proucnce  en  lamaifbn  des  Bcrenguicrs  Se 
d'Arragon  ,  cftant  ce  que  i'cnay  pris  de  mot  à  mot  du  Latin  de  ce  gentil-homme  n'agiicrcs 
Sénateur  Se  Confcillcr  aux  Comtés ,  Aydcs  Se  finances  de  la  ville  d'Aix ,  forry  de  la  noble 
&:  ancienne  famille  des  Clapiers,  Sieurs  de  Valucnargucs ,  Colongucs ,  Sambuch  &:  autres 
places ,  dont  nous  ferons  mention  plus  à  propos  :  qui  donne  vn  filsàBofon  II.  dernier  Roy 
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d'Arles  nommé  Guillaume ,  &  le  faic  encor  fils  de  Raoul  Roy  de  France,  d'Italie  &  de 
Bourgoigne. 

Choie  effrange ,  dira  à  l'aduanrure  quclqu'vn ,  comme  i'ay  effleuré ,  efeumé  Se  glané  les 
diuers  hiftoriens ,  pour  les  appliquer  à  mon  vfage ,  &:  comme  chatons  à  mon  carquan.  Et 
chofe  admirable ,  difoic  Prétextât  contre  Eultatius,  comme  le  Poète  Latin  a  bicncntafle 
à  ics  ouurages  les  antiquitez  Attiqucs ,  Se  les  inuentions  du  diuin  Poète  Grec  :  mais  on 
fçait  affez  que  Funus ,  &  Albinus  Cecina  ,  qui  de  beaucoup  deuancent  les  plusfçauans 
de  noffre  aage ,  ont  promis  de  mettre  au  iour ,  Se  faire  toucher  au  doigt ,  ce  que  le  mciinc 
Virgile  a  fureté ,  Se  compile  des  plus  anciens  autheurs  Romains:  fi  bien  (dict-il)ic  crain 
cependant  que  ie  délire  de  monftrer  combien  ce  grand  Poète  a  proffité  en  la  leçon  des  an- 
ceffres,  quelles  fleurs  il  a  rccucilly  de  leurs  bouquets,  &  quels  parfum,  Se  liqueurs  il  a 
fuccé  de  pluficurs,  pour  embellir  la  diuinc  poelie  Se  les  héroïques  nombres  ,  que  ie  ne 
donncvncoccafionauxignorans  &aux  malins  de  reprendre ,  Se  reprocher  à  vn  fi  excel- 
lent Se  digne  perf'onnage  vnc  telle  vfurparion  ,  fans  conJidcrcr  que  cèft  le  firuict  de  la 
letlure,  d'imiter  dextrement  les  chofes  qui  font  a  noftrc  gouft,  &:  que  nous  apprcuuons 
es  autres ,  pour  fçauoir  tirer  par  vnc  galante ,  &  opportune  comicrfïon  à  noftrc  propos 
ce  que  nous  admirons  principalement  en  leurs  doctes  Se  fohdes  eferits.  Ce  que  non  feu- 
lement les  Latins  ont  fait  ,  slmitans  ores  les  vus  les  autres  ,  ores  les  Grecs  :  ains  les 
Grecs  plus  excellents  &:  plus  illuftrcs  ,  qui  fouucnt  ont  mis  en  pratique  cefte  règle  par- 
my  eux  mefmcs.  Er  fans  enquérir  ny  chercher  plus  loin  des  exemples ,  il  n 'eft  pas  malaifé 
de  prcuuer  quantesfois,  Se  combien  les  anciens  autheurs  ont  compilé  les  vns  des  autres:  ce 
que  toutesfois  ie  pourray  plus  commodément,  lî  vous  voulez,  faire  voir  ailleurs  pendant! 
que  i'ameneray  vn  exemple  fingulicr ,  qui  fuffira  pour  la  prenne  de  mon  dire ,  AfFranius  ' 
en  vn  certain  ouuragc  appcllé  Cempitdlu ,  (c'cftoicnc  certaines  fcflcs  qui  furent  célébrées  q 
es  quarrefours  de  Rome,  ce  que  le  mot  porte)  refpondant  hardiment,  &  fans  rougir  à 
quelques  repreneurs  qui  le  taxoicnt  d'auoir  pris  pluiieurs  belles  chofes  du  Poète  Menan- 
drc.  le  confcfTc  (  refpondit-il  }quc  i'ay  pris  voircment ,  non  feulement  de  luy ,  mais  de 
tout  autre  que  i'ay  eftime  venir  à  mon  poinct ,  Se  que  ie  n'ay  peu  furmoncer  à  mieux ,  ny 
plus  proprement  faire. 

Or  fi  cefte  affociation  &  communion  de  chofes  aefté  mutuelle  Se  permife  aux  plus 
excellent  Se  moins  vulgnircs  hiftoriens  &  Poètes  ,  voire  mefroc  à  Virgile  ,  qui  pourra 
me  b'afiner  Se  circonuenir  de  dol  Se  d'impertinence  ,  ft  i'ay  emprunte  des  vieux  ori- 
ginaux pour  embellir  leurs  tr auaux  Se  leurs  eferits  ?  Tant  s'en  faut  qu'on  me  doit  louer  D 
Se  fçauoir  gré  d'cnclaucr  icy  des  chofes  que  pluficurs  liront ,  que  la  vieilleflc  auroit  moi- 
fics  &  fai&cs  ranecs ,  Se  qui  rafFrakhics  Se  retrempées  ,  dureront  paraduanture  à  ïamais.  j 
Car  ileftuicn  certain  que  nous  mefprifbns  touûours  les  chofes  vieilles  Se  caduques,  pour 
courir  aux  récentes  &  nouuclles ,  quoy  qu'elles  ne  foient  deii  bon  ne  fi  fin  alloy  :  fom- 
mc  que  par  le  iiigemcnt de  bien  transférer,  Se  le  moyen  de  dextrement  àpoinâde  règle 
Se  de  compas  imiter ,  on  vient  à  gaigner  ceft  aduantagcSc  cefte  gloire  de  faire  que  les  cho- 
fes ,  dont  on  ne  faifoic  cas ,  Se  que  le  long  vfage  auoit  enterrées ,  reuiennem  en  leur  pre- 
mière cftime ,  &:  en  illuftre  Se  publique  cuidcncc. 

I'ay  donc  auec  quelque  bonne  Se  folidc  raifon  expofé  aux  yeux  du  lecteur  pour  en 
faire  le  choix  Se\c  iugement,  pluficurs  tableaux  d'vn  mefme  fubic£r.  ,  &:  d'vnc  mcf'mc 
hiftoire  peincFc  de  diucrfcs  &:  dodes  mains  :  l'art  de  l'vnc  nefe  rapporranren  tout  àcc- 
luy  de  l'autre ,  l'vne  prcnanrvnc  façon  d'ajancer  les  perfonnages ,  les  poftures ,  lcscolo- 
rimenrs ,  les  drapperies ,  Se  les  paifages  :  l'autre  s'cfgayant  fous  la  fureur  de  fon  génie  &: 
du  don  de  nature  en  vnc  autre  manière  de  dcfTcins,dc  figures ,  de  plifiàges  ySe  de  perf- 
pediues.  Voyons  maintenant ,  &:  coniiderons  lesiours,  les  rchaufTements ,  les  ombres 
Se  les  en  fondre  mens ,  &:  deux  3c  de  quelques  autres  ,  pourvoir  li  nous  y  pourrons  point 
trcuuer  quelque  ordonnée  conformité ,  &  s'il  fc  pourra  point  tirer  de  tant  de  tons  (  non 
contraires  ,  mais  diuers)  quelque  gracieufc  confonanec  de  mufique  hiftorialc,  Se  noi 
i  poétique.  Car  comme  ic  me  fuis  trauailic  de  dcsfouyr ,  Se  defterrer  des  ténèbres ,  Se  de* 
poudreufes  ruines  d'Arles  les  reliques  de  ces  Bofons,  Se  de  Louys,  l'vn  des  fils  d'iccux 
il  femble  expédient  Se  ncccfFaire  de  voir  les  contrarierez  des  cfcriuains  ,  touchant  les 
!mefmcsRoys,àfinqu'onfçacheaplcin  que  les  affaires  du  monde,  Se  fur  tout  de  cciU 
j  Prouence,  au  delà  de  peu  plus  de  cinq  cens  ans ,  font  bien  obfcures  Se  brouillées,  Se  que 
jtour  eft  vanité ,  referué  Dieu. 

Apres  la  mort  de  l'Empereur  Arnolphe  (  difênc  les  vns ,  )  fils  de  Carloman  ,  1rs  Italien; 
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efleurent  Bercngcr  fils  d'Ebcrard  Duc  Romain  du  fang  des  Roys  Lombards ,  les  François 
&lcs  Alemands  efleurent  Louys  III.  fils  d'Arnolphc,  qui  apres  âuoir  régné  à  l'Empire 
fix  ans  fut  vaincu  par  Bercngcr  pres  de  Vérone  ,&  par  luy  pris  &  priué  des  yeux  qu'il  lu  y 
fit  creuer  apres  auoir  régné  quatre  an  s:  àluy  fuccedavn  autre  Bercngcr  qui  aurroifîcrric 
an  de  fon  Empirqfut  chafle  par  Rodolph  Roy  de  Bourgoignc  :  Rodolphe  régnant  a  peine 
trois  ans,  qu'il  cft  luy  mcfmes  chafle  par  Hugues  Comte  d'Arles.:  Hugues  ayant  iouy 
dix  ans  fes  terres  Sç  Seigneuries,  meurt  laiffant  vn  fils,  nommé  Loti  une  ,  qui  deux  ans 
apres dcccda,àJuy  fuccedant Bercngcr troiiîemc,  lequel  apres  auoir  régné  xi.  ans  aucc 
fon  fils  Adclbcrt ,  pour  fa  tyrannie  fur  chafle  par  Otthon ,  appelle  .iu  throfnc  de  l'Empire 
par  les  Romains. 

Or  de  ce  Bercngcr  II.  dilcnt  quelques  autres,  ilnefc  trouuc  aucune  bonne  accordarrcc 
ny  moins  du  temps  certain  qu'il  a  régné  &  tenu  l'Empire.  Car  les  vus  dilcnt  que  oc  t'uc 
apres  Bercngcr  I.  les  autres  que  ce  fut  apres  Hugues.  Ccluy  ncantmoins  qui  porte  les  opi- 
nions ,  s'accordant  à  la  mer  des  hiftoires,  &  parlant  de  Louys  fils  d'Arnolphc,  qu'il  met 
rroificmc,& non  quatrième  du  nom,  dit  qu'il  n'eut  point  la  bénédiction  Papale  pour  les 
inl'olcnccsdeceuxquicommandoicnt  en  Italie,  &  s'efforçoient  d'en  chafler  Bercngcr. 
Mais  qu'auec  tout  cela  s'ingeranr ,  &:  commenceant  de  régner  pour  luy ,  il  fut  pris  à  Véro- 
ne où  ayant  les  yeux  creuez  Bercngcr  fut  reftirué. 

Quclqu'autrc  trcs-cxcellent  Se  bon  antiquaire  perfonnage }  auquel  A  ngc  Politjan  Se  les  j 
autres  lumières  de  fon  temps  ont  fouucnt  eferit  :  hi€t  ce  mcfmc  Louys  IV.  en  ordre  Se  hi- 1 
ftoric ,  qu'après  auoir  exploitté  beaucoup  de  proiiefles ,  Se  s'eftre  trcuué  en  maintes  ba- 
tailles ,  ci  quel  Ici  il  eut  prcfquc  toufiours  du  pis ,  Se  fut  vaincu ,  il  mourut  infortuné  Se  fans 
hoirs  l'an xii.  de  fon  Empire,  ayant  efte  enfcuely  aucc  fon  perc ,  à  la  ville  de  Rarisbbnnc 
dans  l'Abbaye  de  fainû  Emcrian.  Aquoync  s'accorde  du  tout  l'abbrcgé  hiftori.il  de  Lor- 
raine &dc  Flandres  dreffé  par  vn  des  plus  lçauans  hommes  de  fon  aage ,  car  il  porte  que  ce 
mcfmc  Louys  troiiîemc  Se  non  quatneme,fils  légitime  d"  Arnoul,fils  de  Carloman  fut  efleu 
Empereurs:  Roy  de  Germanie,  fucceda  au  Royaume  de  Lorraine,  fut  tué  en  bataille  par 
Bercngcr,  vfurpatcur  de  l'Empire,  mourut  fans  hoirs  l'an  dccccxii.  au  lieu  duquel  Otthon 
de  Saxe  fut  efleu. 

Maisrauthcurdcl'inuentaire  ,  qui  ne  s'efk  acquis  vnc  moyenne  réputation  entre  les 
bons  &:  purs  cfcriuains  touchant  cette  matière ,  en  parle  tout  autrement  :  car  il  eferit  que 
ce  Louys  vaincu  par  Bercngcr,  cftoit  fils  dcBofonRoy  d'Arles  ,  auquel  faillit  la  lignée 
des  Roys  de  Prouencc ,  qui  tomba  en  ce  Bercngcr  Se  fes  fucccfTcurs  ,  ne  mentionnant  au- 
cunement Bol  on  fécond ,  auquel  Lufignan  donne  vnc  fille  nommée  Berthe ,  que  Ray- 
mond frère  d'Eblcs  Duc  d'Aquitaine  efpoufaaucc  la  Comté  de  Proucncc, Se  l'antique 
regiftrede  Poligny ,  vnfrerc  appcllé  Fridcric.  Surquoy  le  gentilhomme  Sénateur  qùfa 
fait  la  i  loi  turc  lie  cefte  inquiiition  fi  douteufe ,  a  eferit  que  Louys  fils  de  Bofon  eut  vn  fils 
nommé  Charles  Conftantin  ,qui  s'empara  de  Vienne,  &:  que  Bofon  deuzicme  du  nom, 
fils  puy  fné  de  Hugues  Roy  de  Lorraine ,  fils  de  Lothaire ,  cfpoufa  Berthe  fille  du  Roy  d'Ar- 
les ,  parquoy  il  cella  de  fc  nommer  Roy  pour  fe  dire  Comte. 

Touchant  Lufignan  dont  nous  auons  produit  le  Royal  tcfmoignagc,  c'eft  chofe  bien 
afTeurec,  dit-il  aux  Comtes  d'Authun,  que  Drouyn  ou  Drogin  fils  de  Gondcual  Comte 
d'Authun  eut  d'Aldrcnac Comtcfle  de  Roffillon  fa  femme,  vn  fils  nommé  Gérard  :  Se que 
aucuns  difent,  qu'il  eut  Hugues  Roy  de  Bourgoignc,  &  vnc  fille  nommée  Martli'cBifc, 
ouHcrmingradc,  qui  fut  mariée  en  fécondes  nopees  à  Charles  fécond,  dit  IcCTianue, 
à  caufe  de  quoy ,  Hugues  fut  Roy  de  Bourgoignc  Se  Comte  de  Proucncc.  En  outre  que 
Raoul  (  que  quelques  autres  appellent  Rudolph  )  fils  de  Samfon ,  Comte  d'Authun,  & 
premier  Duc  de  Bourgoignc,  a  caufe  de  fa  femme  Mathildc,  fille  de  Rudolph  quatrième 
du  nom  Roy  de  Bourgoignc  ,  vfurpa  le  Royaume  de  fon  beau-perc  fur  Conrad  premier 
du  nom  fon  beau-frère  fut  nommé  Rodolphe  cinquième  :  lequel  appcllé  des  Italiens, 
panant  pour  aller  prendre  la  couronne  d'Italie ,  l'obtint  contre  le  Roy  de  Proucncc  fon 
beau-frerc  qui  la  tenoit  :  de  manière  qu'il  fut  couronne  à  Rome  par  Scrgius  rroifieme  du 
nom  Pontife  fouucrain ,  Se  par  luy  proclamé  Empereur  :  à  tant  que  l'an  quatrième  il  quitta 
paraccord  l'Italie  à  Hugues  Roy  de  Proucncc. 

Dauantagcque  le  Chauuc  Empereur  &:  Roy  diuifa  le  Royaume  de  Bourgoignc  en 
deux  feeptres  :  donnant  l'vn  à  Rodolphe  en  titre  de  Roy  de  Bourgoignc,  &:  l'autre  à  bo- 
fon  de  Roy  d'Arles  Se  de  Prouencc.  Royaume  que  Charles  oftao'es  mains  de  Fouqucs, 
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(  qui  cftoit  encor  petit  7Se  mourut  fort  icunc)  Roy  de  Bpurgoigrtc ,  à  caufe  d'Eue,  fille 
de  Gcratd  rtpifiemc  Comte  de  Roffillon ,  Se  de  Berthc  fille  vnique  'Se  héritière  de  Hugues 
Comte  de  Hcdin ,  premier  Roy  de  Bourgoignc  crée  par  le  GhauucY 

Au  demeurant  que  Thcôdoric  fils  de  Ranulphe  ou  Raoul ,  fils*  de  Srtmfon  créé  prè-1 
micr  Duc  de  Bourgoignc  par  Charles  le  Grand ,  ayant  fuccedé  es  Duckez  Se  Comtra 
de  fonperc,  fut  trouble  par  Bofon  premier,  Se  par  Hugues  premier  Roys  de  Proucncc, 
qui  vouloient  empâter  la  Duché.  Mais  il  fût  recoux  par  Louys  Se  Carloman  ,  qui  les 
forcèrent  de  le  laiflcr  iouyr  paifiblcmcnt  de  fa  Duché  :  là  mefmcs  eft  fattté  mention ,  que 
les  historiens  font  ccTheodoric  fili' de  trois  ou  quatre  percs,  du  Duc  de  Sucue,  de 
Robert  premier  Comte  d'Anjou ,  toutesfois  qu'il  cftoit  fils  de  Ranulph,fils  deSamfoiij 
Se  qu'il  eut  vn  fils  nomme  Richard  qui  luy  fiicceda,  lequel'  eut  en  fécondes  nopecs  d'vric 
fille  du  Roy  de  Brctagiie  Armoriquc  ,  Hugues  Capet  Duc  de  Bourgoignc,  Raoul  Roy 
de  Bourgoignc ,  Italie  Se  France  :  Bofôn  Se  Gifilbcrr  concluant  que  ce  Richard  voulue 
cognoiftre  la  Duché  de  Charles  troineme  du  nom  Roy  de  France,  que  fa  trop  grande 
fimpUcité  fit  à  droicr'furnommer  le  Simple. 

Ccn'cft  pas  tout,  çàtvoîcyvn  Greffier  de  crédit  Se  d'authoritc,  qui  dit  en  la  vie  de 
de  Louys  le  Débonnaire' ,  que  l'Empereur  Lothairc  fécond  ,  fils  de  Lorluirc  premier, 

petit  fils  du  Débonnaire  ,  ayant  répudié  fa  femme ,  fecur  de  l'Abbé  Hubert  cfpoula 
Oualdradc  fa  concubine  fille  de  Bofon ,  dont  il  aùoît  euvn  baftard  nommé  Hugues, 
quiconiura  contre  l'Empereur  Charles  le  Gras  fon  coufin  pour  cnuahir  h  Lorraine, 6£ 
que  çc  baftard  ayant  elle  vaincu  eut  les  yeux  creuez ,  Se  fut  rendu  Moyne  à  Pruync.  Sur- 
quoyvn  autre  hiftoriographe  dit  en  la  vie  de  Louys  &  Carloman  frères ,  enfans  illégi- 
times du  Bcguc ,  que  ce  mefme  Hugues  baftard  de  Lothairc  le  Icunc  Roy  de  Lorraine, 
Se  de  la  concubine  Oualdradc  ayant  cnuahy  la  Lorraine ,  fut  deffait.  Vn  autre  que  ccft 
Hugues  frerc  d'Egide,  &:  baftard  de  Lothairc  ,  Se  d'Ouàldradc  fa  concubine  ,  vfurpa 
la  Lorraine:  de  manière  que  Charles  dit  le  Gras,  ayant  defcouucrr  l'aftiicc  du  baftard, 
appcllaà  fa  foldc  Godclfroy  chef  des  Normands,  mary  d'Egide,  lequel  venant  le  Capi- 
taine Henryeftant  en  embufeade  furprint  Se  tua  :  puis  rencontra  Hugues  mal  accom- 
pagne ,  qu'il  print  Se  priua  des  yeux ,  qui  luy  furent  mifcrablcmcnt  arrachez.  Si  qu'après 
la  mort  de  Lothairc ,  le  Royaume  de  Lorraine  fur  partagé  entre  Charles  le  Chauuc ,  fon 
oncle  paternel ,  Se  Louys  fécond  du  nom  ,fon  frerc. 

Pont  Hcutcr  de  Dclft  s'accordant  à  la  plufpart  des  hiftbricns  en  ce  qui  concerne  ccft 
Hugues,  communément  nommé  Comte  d'Arles ,  récite  que  l'Empereur  Lothaire  mou- 
rant laiffa  trois  fils,  Louys  fécond,  Empereur  Se  Roy  d'Italie ,  Charles  ftoy  de  toute  la 
Bourgoiguc ,  &  Lothaire  Roy  d'Auftrafie  ,  qui  fut  le  premier  qui  de  fon  rtom  l'appclla 
Lorraine.  Or  mpuruc  Charles  peu  de  temps  après  (ans  enfans  :  dont  fes  frères  parta- 
gèrent entre  eux  1a  Bourgoignc,  de  forte  que  le  Roy  Lo  'lairc  le  fumant  de  près  au  tom- 
ocau ,  le  Chauuc  fon  oncle  paternel  e/faya  d'empicter  la  Bourgoignc  ,  la  Prouencc  Ô£ 
la  Lorraine  :  mais  fc  voyant  menace  par  l'Empereur  Louys  II.  Se  admoneftépar  le  P.ipc 
de  s'en  abftcnir  :  iointt  que  les  Normands  Se  les  ennemis  cftrangcrs  de'  la  France  luy 
Jonnoicnt  beaucoup  d'affaires ,  il  changea  d'aduis,dc  confeil,  Se  de  deflein:  &:  finalc- 
ncntdcccdant  l'Empereur  Louys,  Se  tous  obftaclcs  qui  luy  pouuoicnt  nuire,  oftez  le 
Chauuc ,  fut  à  Rome  couronne  le  plus  puiflant  de  l'Europe  ,  comme  ecluy  qui  tenoit 
(ousfonfeeptre  laHongrie,  l'Alcmagnc,  l'Italie,  la  France,  la  Bourgoigne,  la  Prouen- 
cc ,  la  Lorraine ,  Se  les  pays  bas.  Quant  au  baftard  Hugues  n'ayant  aucune  portion  en  la 
fuecc/fion  de  fon  perc ,  tellement  qu'après  la  mort  du  Chauuc  qui  aduint  l'an  dccclxxvi. 
Louys  à  qui  la  difficulté  d'exprimer  bien  fes  paroles ,  donna  le  furnom  de  Bcguc  luy  fuc- 
ceda  ;  après  la  mott  duquel  l'an  dccclxxxvtii.  Eudc  Roy  de  France ,  Comte  d'Anjou 
crea  Diicdc  Bourgoignc  le  fils  de  fon  frerc  Thcôdoric ,  nommé  Richard,  Comte  d' A  u- 
thun ,  lequel  mourant  l'an  dccccxx.  laifTa  quatre  fils ,  Rudolphc ,  qui  fut  Duc  de  Bour- 
goignc Se  Roy  de  France,  &Bofon  qui  fut  Roy  d'Arles  &  de  Prouencc,  les  deux  autres 
.•liants  l'vnHugucs ,  l'autre  Richard. 

Or  vay  ic  clorre  ces  diuerfes  ,  Se  non  peu  confines  opinions ,  quoy  qu'elles  s'accor- 
dent en  quelque  chofe  parvn  illuftrc  Se  vénérable  Eucfquc,  lequel  a  laiffé  que  Lothairc 
fécond  eftant  à  Plaifancc  faifi  de  maladie,  y  fina  fes  ioursrce  qui  donna  ouucrturc  Se 
prefta  la  main  à  Charlçs  le  Chauuc  qui  en  eut  les  nouucllcs  d'empicter  fon  Royaume, 
a  quoy  pourtant  Louys  s'efforça  de  s'oppofer  à  force  d'armes  &  dempcfchcmcnts , 
qui  ne  luy  furent  inutiles  :  tellement,  que  finalement  s'accordans  à  Marfanc  ,  ils  diui- 
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l'crcntcfgalcment  cette  couronne  ,  âûcuc  Louys  pour  la  pan  le  Palais  d'Aix.  Donc  Ton 
cire  que  ceft  Hugues  Comcc  d'Arles  elloit  illégitime ,  pour  ce  qu'il  n'eut  aucune  portion 
au  partage ,  qui  rut  faict  entre  Ton  onde  Se  Ton  grand  oncle  paternels  :  &:  fi  n'eut  ce  bail ard 
aucuns  tuf  ans ,  félon  l'opinion  d'vn  autheur  Efpagnol ,  qui  a  djucrfcment  tiré  Se  rc- 
caeilly  ces  choies ,  &  ces  vieilles  rcccichcs. 

Tant  y  a  que  panny  ladiucrfité  d'opinions  de  tant  d'hommes  l'cfpric  demeure  perdu 
Se  vaà  cillons .  le  îugcmcnt  reliant  fufpcndu  Se  obicurci  en  des  ténèbres  fi  conrufes ,  qu'il 
ne  fçait  où  fe  fermement  attacher  ny  prendre  :  il  bien  qu'il  cil  tres-dangereux ,  fuiuanc 
le  dire  d'vn  grand  Poècc,d'allcr  cercher  des  fourecs  fi  lointaines  &  reculées ,  d'autant  qu'el- 
les font  ton  noues  trcs-obfcurcs ,  profondes  &  difHciles. 

Quand  ic  vienà  conildcrcr  ces  répugnances  Se  ces  Dédales  ,ic  ne  puis allez repren- 
dre Se  blafmcr  l'ingratitude  Se  l'audace  des  hiitoriens,  contre  lesfacrez  Poètes  de  l'an- 
tiquité ,  dcfqucls  ils  ont  appris  non  feulement  à  faire  annallcs ,  Se  à  bien  ,\  proprement 
narrer,  ainsprcfques  toutes  les  plus  belles  &  anciennes  choies  du  monde,  que  uns  leurs 
héroïques  poèmes  ils  auroient  du  tout  ignorées  :  Se  toutesfois  ils  les  ofent  bien  appcllcr 
menteurs  &  conteurs  de  longes,  ceux  qui  fongent  leplusfouucnt^&qui  couchent  auflî 
bien  des  fables  en  leurs  lultoircs^qu 'ils  ont  caché  d'hiitoircs  en  leurs  fables  :  quoy  que  ce 
qui  cir  priuilege excellent  aux  vns .  foit  aux  autres  facrilcgc  puni!  fable. 
.  Tous  ces  autheurs  que  ie  vien  de  produire  &:  pluflcurs  autres  qui  fc  font  cntrefuiuis  fe 
font  donnez  le  mot  des  vus  aux  autres,  comme  Ja  parole  d'vn  camp ,  qu'on  faict  palier 
de  main  à  main.  Car  que  peut-on  fçauoir  de  cinquante  en  cinquante  ans,  Se  des  choies 
que  l'on  n'a  pas  veuës ,  que  par  l'ouyr-dire  ?  Or  c'eft  ouyr-dirc ,  combien  doit-il  auoir  de 
fens ,  d'oreilles  Se  de  langues,  puis  qu'il  naiit  de  la  renommée?  Ht  il  les  nouucllcs  de  l'efpacc 
d'vnc  iournec  Se  d' vn  iour  tant  feulement  font. tant  contrefaites  Se  t  .unies . 

Tous  ces  efenuains  accordent  qu'il  y  a  eu  des  Bofons,&:  des  RudolphsRoys  d'Arles, 
&:dcBourgoignc,  qui  font  finalement  d'Elcphans  deuenus  'mouches  deualcz  Se  decheus 
en  Comtes ,  dont  Gilbert  a  cité  le  dernier  de  celte  race.  Mais  aucc  quelle  fuite  Se  defeen- 
denec  de  l'vn  à  l'autre ,  pas  vn  n'en  a  file  l'hiftoirc ,  fors  vn  Abbé  qiu  de  nos  iours  l'a  mife 
au  iour.  Combien  donques  que  l'aye  aiancé  auçc  quelque  ftyle  non  vulgaire ,  Se  dé- 
cence ordonnée  leurs  opinions  ,  Se  facisfaict  allez,  hcurculcmcnt  en  celle  parc  tant  au 
diuers  appétit  des  lecteurs ,  qu'à  la  defeharge  de  nollrc  entreprife  :  lî  cit-cc  qu'il  me  fcmble 
u 'auoir  entièrement  fatisfaicl  a  la  majclté  de  l'hiftoirc ,  laquelle  doit  aller  d'vnc  feule  fufee, 
qu'on  puilTcncttcmcntdcuidcrj&ç.marclicr  d'vn  pas  franc  Se  continu  de  temps  en  temps, 
de  Prince  en  Prince, &: d'occurrence  en  occurrence ,  tant  que  l'humaine  foiblclle  ,&  les 
ridelles  cnfcigncracns  le  peuuent  permettre.  Parquoy  comme  i'ay  finy  par  vn  Euefquc, 
ic  commcnccray  Se  fuiuray  par  vn  Abbé  ,  doue  les  anccltrcs  ont  cité  confalonicrs  Se 
fouucrains  magiftrats  de  Florcnoc»qui  fculcn  trois  petits  liurcs  Latins,crcs-clcgancs,&:forc 
doctes  a  frefehement  facre  à  nollrc grand  Roy.Jc  grand  Hcnry,lc  cours  des  Roys  d'Arles  Se 
de  Bonrgoignc ,  depuis  le  premier  Bofon  lufqucs  au  dernier  Roy  Rodulphc ,  où  les  Com- 
tes ont  commencé.  Si  que  ic  reduiray  comme  au  petit  pied  aucc  des  couleurs  conuc- 
nablcs  Se  vn  art  allez  hardy  ,  les  traits  principaux  do  fes  trois  tableaux  qui  conuicnncnc 
à  la  Proucncc ,  où  ie  cafeheray  d'eftre  au  moins  net  Se  court  ,  l\fe  n'y  puis  dire  autant  clo- 
quent Se  poly  que  la  delicatcllc  de  ce  ûct  le  le  dcûrc. 
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LIAISON    DE  L'HISTOIRE. 

gMyrflLVw'Vi-    -  h  '5l,'f?*7n  t:n  •  î    ■  .  '•^/.ru'îq  . .         <  i<  u/ty}j  OÎ|frUijS;t.i,:ia*  -  • 
Près  que  les  AUobtogcsyique  les  Proucuçaux  par  corruption  &  fyncope  (vice 

allez  ordinaire  &:  naturel  à  noftrc  nattpu  )  appellent.  Brodes ,  furent  vaincus  par 

S  Fabius  Maximus,  auprès  de  l'Ifere ,  qui  vient  des  montai  gncs(  de  Tarencaifc  ;  çe 

qui aduint  l'an  nccxxii.'  des  premiers  fondements  de  Rome,  du  Çonfulat  de  Lucius  Se 

d'Opimus ,  cxx.  ans  auant  la  venue  du  Sanucnç;  La  Gaule  Narbonnoife  que  meshuy 

vous  entendez  alîez  quelle  elle  elloit ,  Se  quelle  fon  eftenduc ,  tut  réduite  en  Promrjçe 

Romaine ,  dont  le  nom  de  Prpuçrçcç  luy  demeura  :  il  bien  que  des  Empereurs  clic  tomba 

es  feeptres  des  premiers  Roys  de  Bourgoignc ,  d'eux  aftx  Roys  de  France ,  Se  finalement 

aux  Roys  d'Arles,  dont le  prçmicrjqt  Bofon.  , 

Bofon  fils  de  Buues  Comte  d' Ardcnneilîu  du  faug  de  Pharamond  Se  de  Charlcmagne, 

fut  faict  par  Charles  le  Chauuc  qui  elloit  fon  oncle  Se.  fon  bcau-frerc,  Duc  dcTiçiu,  ou 

dcPauicle  j. des Kalcndcs  de  Mars,  de  l'an  Da.ci.xxvn.  Herrrungradc  fa  femme, que 

F    3  Louys 
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Louys  fon  pere  auoir  promife  en  premières  nopees  à  l'Empereur  de  Grèce,  le  fenraut  fille  Se 
femme  d'Empereurs,  citant  haute  de  cœur ,  portoit  aucc  tel  mefpris  le  titre  de  (împL*  Du- 
chefle ,  qu'elle  ne  pouuoit  donner  aucune  modération  à  l'on  courroux  de  n  auoir  vn  m.irv 
.  v  ■•  •  .  En  ce  tranfport  d'ire  Se  d'ambition  elle  perfuada  Bofon  de  tenter  le  Royaume  de  Ion 
pere,  côme  choie  de  bonne  prife  Se  de  conquclte  toute  ouucrte.  Bofon  qui  fumant  le  natu- 
rel des  Princes  de  fon  eitoffe,  n'a  befoin  de  beaucoup  d'cfperon,  pâchc  fi  roidcmct  du  coite 
de  ce  délit,  qu'il  fc  perfuade  ledeuoir  faire  appuyé  fur  ces  raisôs:que  le  Roy  auoit  Lille  deux 
enfans  légitimes  qui  s'eftoient  partagez  la  courône  paternel le,quc  les  Normâd*  infamoient 
la  France  de  courfcs,pillcrics,&  deprcdatiôs,que  le  pollhume  Charlcs,forty  d'vn  vetre  illi- 
cite, félon  les  loix  fondamétales  du  Royaume,  ne  pouuoit  entrer  au  feeptre  :  finalcmct  qu'il 
pofledoit  le  cœur  Se  la  bien-vueillâce  des  Ft  âçois,fur  lcfqucls  il  n'auoit  peu  d'authoritc.Tâc 
Je  fupports  Se  de  chofes  ioinctrs  à  l'eftimc  de  fa  vertu,  pcrfuadcnr  allez  facilement  à  Bofon, 
qu'il  pourra  conquefter  celle  courône,  Se  font  qu'il  conuoque  les  Prélats  &:  principaux  Sei- 
gneurs de  Bourgoigne  Se  de  Proucnccà  Mentale  en  Dauphiné  où  fc  trouucrct  Ratbcrdus 
Euefque  d'Aix,  Hclyas  Eucfque  de  Vccc,Roltagnus  Archeucfqucd'Arlcs,Primat  de  Bour- 
;oigne,Lcodojinus  Edcfquc  de  Marfcille.,Gcrmardus  Euefque  d'OrangCjRarftïdusFuclquc 
l'Auignô,tdolus  Euefquede  Kicz,lcfqucls  partie  rwir  riches  prefents,  partie  par  fperieufes 
^romclfeSïpartie  par  trilles  eraintcs,&  hercs  menaces  ledcnôcentadonc  leur  Roy,  le  4. des 
•ionesd'Otîobre  de  la  DcccLxxix.indicliô  xii.cômc  on  peut  voir  par  les  tables  dcfacrcatiê. 

Louys,&  Charles  Roys  Se  frères  qui  en  font  bic  toit  aducrtis,portct  aucc  tant  d'aigreur, 
ces  procédures  qu'ils  n'ayment  iamais  depuis  Bofon,  Se  n'oublient  chofe  aucune  qui  puifle 
tourner  au  détriment  Se  tabais  de  fa  nouvelle  coutône.  Mais  Bofon  fc  porte  tant  héroïque-1 
ment  en  toutes  fortes  de  fortuncs,quc  iamais  les  liens  ne  Icvculcnrabandôncr.nv  luy  f.uif- 
fer  la  foy  iurec,  quoy  qu'il  foit  en  quelque  manière  vfurpatcnr  de  la  Rovauté,  qu'il  fouitient 
par  l'cfpacc  de  dix  ans  aucc  i'cfpcc,non6bftât  que  fon  nouùel  eltat  du  Royaume  d'Arles  fut 
de  telle  cftenduc  qu'il  tenoit  depuis  le  monrlura,  qui  dm  île  les  Sequanoisdcs  Hcluc  tiens, 
iiifqucs  à  la  mer  Gauloifc,du  colle  de  midy,c5prcnant  partie  des  Allobroges,  Scbu liens  ou 
BrcnransJ&  Marfcillois,auec  les  autres  villes  tiruees  aux  côftns'du  Rhofoerà  tant  que  Boton 
ipres  auoir  régné  x.ans,lai(Ta  fon  feeptre  &  fa  vie  l'an  dccclxxxix.  ayant  laifTéfori  corps  a  S. 
Maurice  de  Viêne,où  fa  tôbc  fc  void  cncor,&  à  fa  feme  Hcrmmgrade  deux  enfasj  ouy  squi 
après  fon  perepar  le  côfentemctdcs  ArcheuefqucsjPrclars  &r  Barôs  du  Rov.nimc,fut  reccu 
fecôd  Roy  d'Arlcs,& peu  aptes  Roy  d'Italie, f  â^vnte  fiUfrvniquc,  que  Louvs  Hls  de  Lothaire 
Roy  de  Fracc,  dernier  du  fang  de  Charles  lëGrSd  efpoufa.Louys  n'clt  plulroll  nus  au  rhrof- 
ne  Royal  de  Bofon  fori  pere,  que  Albert  Marquis  de  Tufcane  luy  perfuade  doccupf h  t  te 
Royaume  d'Italicquc  fon  aycul  paternclauoit  iouy  Se  poflcdé.Cc  icunc  Prince  qui  le  l.nilc 
emporter  au  premier  vent  dé  ce  confcil,leTnéttant  plus  hardiméc  en  executiô  qu'en  balâce, 
délibère  aucc  vnc  puilfante  armée  de  pa/Icfrdes  Alpes"  aux  Italics.  Bcrcnger  qui  délia  long 
temps  a  iouy  du  feeprre  Romain,  fanstroublc  ne  dellourbicr,  aduerty  de  celte  vcnuc,ayaur 
afTemblé  fes  forccs,ÔC  faili  les  fommefs  Se  dcltrOits  de  ces  farouches ,  &lourcilleufcs  môta- 
gnes,cnferme  par  tant  décodez  le  camp  de  Louys  qu'il  cil  contrainr  de  fe  rendre  à  neréscr, 
partcllc  conucnaccqu,il  lily  quittera  tout  fondroit  prétendu  fur  le1  Royaume  d'Italie  :  fur 
quoy  le  vaincu  donc  au  vainqueur  fon  ferment,*:  luy  engage  fa  foy.  Ncantmoins  bien  peQ 
après  violant  celle  foy  iuree,il  retire  fon  fermct,&:  retourne  auec  vnc  plus  force  Se  plus  gra- 
de armec  dans  les  marches  Italiennes  pourdcrcchcf  tenter  le  lort.  Là  paruenu  il  attaque  Pa- 
uic,qu'il  rrouuc  forte  &bic  munie:  par  tpll^  impc^uofipJ  toufcsfois  qu'il  en  fort  à  force  d'ar- 
mes Berenger.lcqucl  trouùat  fon  plus  prompt  ulut  à  fes  picds,lc  iauue  dedans  Vcrone,où  il 
eft  coy  quelque  teps.  Ces  Çhofes  ainfî  exploictres,lcs  principaux  Seigneurs  d'Iralie  à  la  per- 
faafion  du  Pape  Eftiénnc^font  Louys  leur  Roy  iultemeht  fiif  Tan  bcece.&  la  fcptiefmc  indi- 
£tion:il  h'eft  pluftoltcburohné  qiic  flérengcr.quov  qu'il  aye  ramali'c  <les  nouucllcs  forces  Ife 
rrouue  plulicurs  fois  vaincu  &  profli^.-vbirë  èelldmcnt -bartû!,  qu'il  eft  contraint  de  quitter 
Veronc,&:  s'enfuyr  à  iftraicre.  Apres  ècii  LoHiys  tiré  droift  à  Rome,pour  reccuoir  de  /ïenoift 
fouuerain  Pontife  les  enfçrgncs  de  l'Empire,  ch  quoy  aucuns  font  difeordan*.  'I  ant  y  3  que 
foultenu  d'vnc  tant  profpcrc  forruneiayâéVeduit  ^crcngef  <iu  dernier  poinct  de  fes  arfateft 
cltimat  qu'il  n'auoit  phis4  craindrf  riëfï^bliceritié  la  plus  part  de  fes  rbrces.Sc  le  retient  des 
limplcs  gardes, I  u  m  ât  le  cofeil  d' Adrlard  Eucfqu^  de  VéroW  ï%ù  poldft  des^Htrolcs  duquel 
il  dônoit  vrie  trop  fupreme  aifthorirésawîi  biê qu'aux  Vf  rottois/dont  il  le  rroima  b*c  deccu. 
JScrîger  qui  a  veht  dccèftenôchalahere,&du  léger eqi\îpajgc  de  Louysjcômcccluy  qui  côfie 
a  hncôftancc  Se  légèreté  dentdbis,Irfo^ids;n^udieïltq'u'à  nouucaux  commandeimns, 
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rire  en  diligence  en  Italic,&  ayant  aflemblé  nouucllcs  forces  par  l'aide  de  quelques  princi- 
paux Veronois ,  qui  fecrcttcmcnt  s  eftoient  diftraits  de  l'affc&ion  de  Louys:&  d'abondant 
de  l'Eucfquc  Adclard,chcf  Se  principal  dc(crteur,donne  comme  vn  coup  de  foudre  inopiné 
contre  Vcroncqu'il  prend  à  rimpourucu,aucc  le  pauurc  Se  peu  fage  Louys  ,  auquel  repro- 
chant (on  infidélité  &:  fa  foy  violec.il  fait  miferablemcnt  creuer  les  yeux,  l'an Dccccij.  a  fin 
qu'il  n'ait  plus  moyen  de  voir  le  Solcil.ny  de  le  troubler  en  la  longue  pofleflion  du  Royau- 
me d'Italie.  De  manière  que  l'aucuglc  Louys,priué  d'cfpcrance  &  de  veue,  fut  priuc  de  fec- 
prre&  de  vie  deux  ans  après  par  la  force  d'vnc  inconfolablc  mclancholic,  qui  ne  le  quitta 
iamais  depuis  la  perte  de  fes  yeux.  Les  Annales  de  Rhcims  affairent  qu'il  laiffa  vn  fils  nom- 
mé Charles  Con(lantin,qui  eut  la  principauté  de  Vienne,combien  qu'il  confie  par  la  levu- 
re des  hiftoircs  i  que  Lothairc  fut  non  Roy  «mais  Co'mce  d' A  ries  Se  de  Vienne ,  comme  peu 
après  nous  verrons.  C'cft  iniques  où  s'eftendit  la  pollen  te  de  Bofon  premier ,  qu'on  eftime 
auoir  cfté  frère  vterin  de  Richard  de  Bourgoigne  :  mais  vrayemet  fils  de  buucs  Comte  d'Ar- 
denne,dcfcédu  de  Charlcmagnc,  fuiuant  les  paroles  d'Ammon ,  qui  portent ,  qu'après  que 
Viénc  fut  pnfc, Richard  retira  en  faComté  d' Authun  la  femme  &:  la  fille  de  Bofon  Ion  frerc 
Quant  à  la  Principauté  de  £ourgoigne,principalcmcnt  y  commandoit  Thcodoric ,  que 
Louys  leBcguc,qui  l'aimoit  grandemet  auoit  crée  Côte  d'Aïuhû.  Au  moyen  dequoy  après  la 
mort  de  Louys,Bosô  Duc  de  Pauie  debatic  le  droift  de  celle  Côté  auec  Thcodoric,iufqucs 
à  ce  que  Hugues  l'Abbé  frère  de  Robert  Ce  te  d'Angers,  les  accorda  par  telles  portions ,  que 
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'  Bofon  auroit  la  Côté  de  J?ourgoignc,&  Thcodoric  toutes  les  maisôs  rcligicuics,ou  Abbayes  '  nèdanctf  " 
côrenucs  cz  fins  d'iccllc.  C'cft  ce  mcfmc Thcodoric  que  aucuns  vculét  dire  frerc  du  mcfmc 
j  Robccr,qui  fut  pere  de  Richard,  titré  Marquis  de  flourgoigncdcqucldc  fa  femme  Adchndc 
fœur  de  Rudolph  Roy  de  fourgoigne ,  eut  Rudolph  Roy  de  France  Se  de  Bourgoigne  (  non 
d'Italie)  Bofon  .Hugues  le  Noir. ou  Capct,&  Richard:rellcmcnt  que  .Bofon  ayant  eu  à  (à  part 
la  J?ourgoignc,quicftaux  confins  de  Langrcs&dc  Lorrainc.aprcs  auoir  longuement  guer- 
royé contre  Gilbert  Duc  de  Lorraine.rF.ucfquc  de  Verdun  Se  l'Empereur  Henry ,  pour  les 
bornes  de  leur  s  Eftats  mourut,&:  fut  cnfcucly  le  mcfmc  an  que  fon  frerc  Rudolph  cftoit  dc- 
cedé ,  fçauoirj'an  dccccxxxj.  ce  qui  n'accorde  pourtant  à  ce  que  nous  venons  de  narrer. 

Pour  la  troilîcfme  pièce  delà  Bourgoigne,au  delà  du  mont  Iura.ou  de  S.Claude,dôtellc 
fut  dite  transjurane,que  les  Roys  de  Bourgoigne  ont  cômandee  :  elle  commençoit  au  Rhin, 
cftoit  limitée  par  le  mcfmc  mont, le  fleuuc  de  l'Ifere,&:  les  marges  des  Sedunois,auiourd'huy 
les  Valcficns,cmbraflant  le  pais  de  Suiffc.de  BaffcdcS.  Maurice  ,&  des  Allobroges.  De  ce 
grad  Eftat  fut  premier  Monarque  Rodulph  fils  de  Côrad.duqucl  Hugues  1  Abbc,qui  fut  après 
sô  frère  Robert  Côte  d'Angers  Se  d'Orlcans,cftoit  le  pcrcEr  fe  trouue  cecy  auoir  cfté  du  reps 
que  les  Côtez  Si  les  Duchcz  fcdônoicnt  en  forme  dofficcs,&àtéps:&n'cftoicrhcrcdit.-iiics, 
côbicn  que  c'eftoienr  toufiours  Princes  de  haut  fang  Se  proches  parcs  des  Roys  qui  les  excr- 
çoient.  Rudolph  dôc  aptes  la  mort  de  Côrad  fon  frerc  Côte  de  Bourgoignc,nc  fc  contentât 
du  feuhirre  de  Côtc,ardsd  ambition  naturelle,voulut  auoir  vn  nom  plus  haur,  Se  fc  faire 
appcllcr  Roy.Parquoy  faifant  peu  de  côte  de  l'authorité  de  l'Empcrcur,ayât  afséblé  vn  grâd 
nôbrc  de  Seigncurs.il  fc  fit  élire  Roy  l'an  DCCCLxxxviij.à  S.  Maurice  en  Clublais.nô  loin  de 
Marrinach(ancicncract  ditO<ftodurû)où  les  Lcgiôs  Romaines  auoiét  cou  Q  urne  d'hyucrner: 
Rudolph  n'eft  pluftoft  faitRoy  de  Aourgoignc.qu'ayat  mâdé  fes  Ambaffadcs  aux  Bourgui- 
gnôs  de  la  FrachcCôté,LorrainsJ&:  autres  peuples  limitrophes,  pour  les  pcrfwadcr  de  l'ac- 
cepter en  Roy,&  luy  prefter  foy  8c  hômagc/l'Empcrcur  Arnoulph  l'entcndât  le  trouue  mau- 
uaisjiô  fupportablc  :  Se  Ci  délibère  d'aller  en  armes  en  Bourgoigne.  A  fa  venue  Rudolph  ne 
mâque  point  de  s'alleftir  Se  préparer  par  bônes  garnisôs  aux  placcs,&  aux  sômcts,&  pafTagcs 
des  Alpes, qui  de  leur  nature  font  allez  gardées  &  réparccs.Dontaduient  qu'après  quelques 
cfcarmouchcs  Se  légers  côbats,Arnoul  fans  auoir  rien  fait  fe  retire  en  Germanie.  Rudolph 
s'eftabht  cependant  Se  fortifie  en  fon  nouucau  Royaume,  chofe  à  luy  non  difficile  parmi  les 
(tumultes  François, aucclagcntdltalic,qui  vouloient  chacun  félon  leur  pofte  &:  àlcurguife 
fc  former  des  Empereurs  :  de  forte  que  l'approche  des  Normands  fit  que  les  François  re- 
coururent à  Eudes  Comte  de  Paris  fils  de  Robert  Comte  d'Angcrs,auqucl  ils  donnèrent  les 
reines  de  la  Monarchie  Se  la  Françoifc  couronnc.Ec  l'oignit  Se  facra  Gauducr  Archcuefque 
de  Sens,  du  confentement  mcfmc  d'Axnoul  Empereur  de  Germanie. 

Pendant  que  ces  hiftoircs  fe  ioiicnc  en  FranceJes  Italiens  ne  font  en  peu  de  troubles ,  Se 
font  bien  auant  enfoncez  en  rumeurs, pour,fuiuât  le  confed  du  Pape  Adrian,fccoùcr  le  ioug 
des  Roys  eflrangers  :  Se  font  faits  ces  remuemens  par  les  deux  plus  puùTans  Se  illuftre  s 

Princes  Se  Potentats  qui  foient  de  ce  temps  en  Italie.  Ducs  de  Frioul.A:  de  Spolctc ,  foufte- 
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nus  des  deux  gros  Marquis  de  Luqucs  Se  de  Lombardic  Tous  ceux-là  afpirans  au  feeperc 
R  omain, firent  tomber  les  affaires  en  telles  tourmcntcs,quc  par  les  fuffrages  des  principaux 
&  du  pcuple,Vdodc  Spolete  Duc  de  Padoué,&  Sercnguicr  de  Frioul  Duc  de  Pauic  furent 
cfleus  :  fi  que  chacun  défendant  (on  droidr  par  armcs,toutc  l'Italie  cftoit  en  feu. 

Tous  ces  troubles  feruoient  mcrucillcufcmctà  l'eltablifTemét  de  Rudolph  en  fa  nouuellc 
Koyauté,outre  que  fa  bonne  fortune  porta,quc  prcfqucs  tous  les  Potentats  de  ce  temps  luy 
furent  amis  .hormis  Arnoul,tant  cftoit  grande  l'cHirne  qu'on  auoit  de  la  prudence  &  de  Ion  A 
expérience  aufaid  de  la  guerre  :  voire  n'eurent  que  bien  peu  d'efficace  toutes  les  violences' 
Si  ld  cmpefchcmës  qu'Arnoul  s'efforça  de  luy  dôner  toufioursà  fa  propre  hôtc&  confulîô. 

Ces  fondemens  icttez  le  Royaume  de  la  ffourgoigne  transjurane  ainficômenec  par  ru- 
dolph,côtinua  iufqucsà  Rudolphe  le  parefieux  &  le  hic  lu- A:  ayatdurc  cxi~ans,cômc  il  fut 
cômencé  par  figcffe,côfeil  Se  vai liant  c ,i I  termina  par  ignauic  Se  lafeheté  :  de  manière  qu'a- 
près auoir  eu  d'xd  :linde  fa  te  me  vn  feul  fils  nô:ncRudolph,qui  fucceda  à  fa  cou*ônc,&:  deux 
filles,  l'aifnec  mariée  à  £crthold  Comte  de  Arifcocn  SuilTe,  l'autre  Valdrade  à  Aouifacc 
Marquis  de  Camerin  Se  de  Spolctc:ilmourutlc8.dcsKalcndcsdcNoucbrc,ranDccccxj.  ^ 

En  ces  mcfmcs  temps  (  Arnoul  Se  l'Empereur  Louys  cl  tins  ja  morts)Surchard  le  plus  no- 
ble Se  puifTant  d'entre  les  Sueucs  fut  fait  leur  Duc  :  car  auparauat  la  Suéde  fc  gouucrnoit  par 
Comtes  &  Licutcnans  cllablis  des  Empereurs.  Contre  ce  nouueau  Duc  fc  délibère  d'aller 
Rudolph  :  quelle  en  cftoit  l'occafion  des  hi  !  loues  n'en  difent  rien.Bien  cft  vray  que  les  Sue- 
ucs font  aux  limites  du  Rhin,&  vont  bordant  la  iourgoignc,cc  qui  donc  à  tels  peuples  .liiez 
matière  de  querelle,  mefmcmcnt  quand  leurs  Princes  font  en  leur  plus  bouillante  ardeur, 
comme  eftoit  le  Roy  Rodulph  :  qui  heantmoms  perdit  Se  eue  du  pis  a  la  première  bataille,  ' 
qu'il  efprouua  contre  i>urchard,non  fans  perte  de  cofté  Se  d'autre,l*an  DCCccxix.Tellcmcnc  I 
que  le  confeil  de  Rudolph  porta  de  faire  paixauec  Burchard  :à  quoy  le  folhcitcrcnt  Guil  C 
laume  Se  Ancclmc  Euefqucs  de  Bade  Se  de  Gcncuc ,  qui  le  fupplierent  infxammcnt  de  faire 
paix,  alliancc,&:  amitié  auec  ce  Duc.  Là  où  il  (croie  autrement,  fc  mettant  luy&  fa  cou- 
ronne en  tres-euident  péril.  Pour  à  quoy  honnorablcrncnt  parucnir,il  n'auoit  qu'a  deman- 
der en  mariage  Bcrthc fille  vnique de Burchardd'vnc  des  plus  belles  cfc  la^es  i  i  mcciîes  du 
monde.  Ce  que  Rudolph  eut  agréable ,  Se  /?  urclurd  luy  accorda  fuiuanc  le  confed  du  me  1  - 
me  Eucfque  de  flalle  ,qui  mefnagea  ccft  affaire 

Qiiand  ces  chofes  vont  de  la  lot  te,  les  Italiens  trop  cupides  de  nouucautez  font  des  me- 
nées contre  Bcrengcr,donc  font  les  aucheurs  principaux  .Lambert  Archcucfque  de  Milan, 
A  Ibcrt  Marquis  de  Iura,qui  auoit  efte  gendre  du  RovOldric  Comte  de  fon  Palais,  d'vnc 
trcs-illuftre  famille  de  Sueuc,&  Gilbert  riche  Se  puiftanr  Comtc,mcrucilleufcinct  bô  guer- 
rier. La  caufe  de  ce  te  efmcuce,bicn  qu'elle  ne  foit  rccitcc,n'elloit  pourtant  de  mcrucille  que 
Lambert  fit  telle  chofc.puis  que  Bercngcr  luyauoicvcndu  fon  Archcuefchc,&  qu'il  n'auoit 
eu  honte  de  l'acheter  à  prix  d'argent,ayant  cite  infâme  Se  vilain  à  l'vn  d'acheter ,  reprochâ- 
mes prodigieux  i  l'autre  de  vendre.  Mais  Bercngcr  (c  porta  li  genereufement  contr'eux, 
qu'il  les  mit  tous  en  honceufe  fuitc,les  vns  pris. les  autres  tuez  :  Oldric  mort,le  Marquis  Al- 
bert delguifccn  pauurc  foldat.franc  pour vnc petite fomme d'or,  Se  le  Comte  Gilbert  pris, 
dcfarmc,&  defpoilillc  .indignement  battu  Se  outragc,rncnédcuat  Berengcr,où  môftrantfes 
parties  narurellcs.Bcrcngcr  en  eut  pitié  :  fi  que  l'ayant  fait  richemenc  couurir,  il  le  mit  en  fa 
liberté, luy  difant  telles  paroles  :  te  ne  demande  point  de  toyj  Gilbert, Aucun  fermeté  fin  qu'à  l'adue- 
ntr  tu  fois  plus fitele  ;  oins  me  remet  t franchement  fini  t*  foy  çr  protection  : /cache  que fi  dorenaujnt  tu 
brujfes  quelque  trshifon  contre  moy,tu  en  rendras  compte  à  Dieu.  Apres  quoy  A  lbcrc  s'en  alla  :  paro- 
les certes  gcnercufes,efclofcs  d'vne  amc  Royale,  vray  cment  digne  d' vn  feeptre.  r  m  J 
Les  Italiens  qui  fccognoùTentfoiblcs  auec  toutes  leurs  coniurations  côtre  £crcgcr,man- 
dent  AmbafTadcs  àRudolph  Roy  de  Bourgoignc:dôt  Gilbert  (  le  plus  mefchantdctous  les 
mortcls)fc  portât  en  ingcat,Iafchc,&  pcrfidc,cft  le  premier  Se  principal  des  paroles  qu'ils  pot>: 
tent  font  des  fpccieufês  promefles  de  le  faircRoy  d'Italie,chofc{difdnc  ils)qui  luy  fera  d'autac 
plus  facilc,que  Bercgerclt  hay  de  tous,&  rccognupourtyran.Rudolphprcdiouràrcfpodrc* 
le  lendemain  affemble  tout  fon  c5(cil:Granie  l'vn  des  premiers  Bai ôs  de  fon  ro  vaume  ,auec 
des  belles  Se  guerrières  raifons  luy  perfuade  ce  voyagc/uioât  l'ardeur  de  fa  ieunelVe:  Murio, 
Cheualicr  Dauphinois  d'aage  plus  meur  Se  ra(fis,fou(ticnt  le  contraire  par  pluficurs  hautes 
Se  auercs  raifons,que  tout  le  côfcil  apprcuucMais  de  vray  que  Rudolph  n'agrée,  metrât  à  de- 
main les  affaircsjoù  il  n'appelle  que  ceux  qu'il  a  recognus  aller  de  (on  vent  (puis  qu'il  a  defia 
conecu  en  fon  cfprit  le  Royaume  d'Italie  qu'il  fc  promet)  à  tant  que  le  voyage  dt  arrcllé. 
Vn  mois  entier  eft  employé  aux  prépara  tifs  de  la  guerre.  Apres  fait  tant  par  fesiournecs, 

'  qu'il 
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)  qu'il  cft  couronné  Roy  d'Italie  a  la  ville  de  Patuc  pari*  Archeuefquc  de  Mjl.inTranoccâexxj- 
I  Couronne  que  par  b  fàucur  de  fominc  il  iouyt  en  repos  vn  an  durant.  Ccft  ce  mefmc 
j  Rudolph  que  les  hiftoircs  chantent  fi  fouucnt  Roy  de  France,  à  qttoy  ne  confent  la  vente: 
puisqu'UeftainfiqueccfutRodulph  ou  Raoul  fils  de  Richard  de  Bourgoigne,  comme 
difent  les  plus  récents  que  nous  biffons  maintenant. 

L'an  kmi.nu  les  Italiens  retoununs  à  leurs  incfnftanccs,  &:  leurs  premiers  fauts  Se  chàn- 
gcmcns,fauorifcur  les  vns  à  Rudolph  Jcs  autres  à  ffcrcngcr.dont  fuît  vnc  fanglant'e  &:  ciuile 
guerre.  VdoEucfquc  de  Pbifancc,fuiuant  les  pairs  de  flcrcnger,&  pluficurs  autres  Princes 
de  fa  faction.  Si  Rudolph  qui  void  ce  icu,fansrien  abbaifter  de  fon  couragc,s'apprcftc  de  (c 
roidir  contre  la  fortune,  Se  de  ruiner  Se  demohr  de  fonds  en  comble  Berenger  :  Berenger 
par  mefmc  hardicHc  le  difpoic  à  vaillamment  le  contrecarrer,  maintenir  &:  défendre  fon 
droict,&  réduire  au  mortel  repentir  Rudolph.  Les  deux  armées  fc  voyent,chacun  harangue 
fes  Capitaines >  les  (ignés  de  la  bataille  (e  donnent,  Se  viennent  ces  deux  puiftans  ennemis 
aux  mains  par  telle  impetuofité  ,quc  Rudolph  repouflé  de  premier  abbord  par  les  gens  de 
pied  Italiens,  qui  enfoncent  l'aille  gauche  de  fon  armée,  eu  contraint  de  leur  faire  iour. 
Ccft  vn  faux  fcmblant  de  fortune,parce  que  le  milieu  de  la  bataille,*:  les  bandes  de  b  cor- 
ncdroite,où  c  11  oient  les  Bourguignons,&  les  François  auxiliaires ,  quoy  que  ceux  des  pre- 
miers rangs  fuilent  ja  tuez  à  coups  debnees/c  mettent  a  combattre  fi  valcureufcmér,qu'ils 
ne  font  aucun  ligne  d'eftonnement  ny  de  fuite.  Rudolph  les  encourageant  toufiours,  Se 
les  alîèurant  que  la  victoire  cft  en  difpute  Se  contrepoids.  Cependant  Boniface  beau-frerç 
du  Roy  &:  Gérard  Comte  du  Pabis,qni  venus  au  fecours  de  Rudolph,  aucc  vn  grand  nom- 
bre de  gens  de  chcual  Se  de  piccLscuoicnt  mis  fortà  poinct  aux  embufehes  en  lieu  a  du  an - 
tagcux&  commode,  à  ce  qu'ils  peuucnt  fecourir  le  Roycncas  dcncccflité,  font  tant  de 
hauts  faicts  d'armcs,qu'ils  arrachent  ce  trophée  de  la  main  de  Bcrcnger,&  chargent  fi  viuc- 
ment  les  Italiens ,  qu'ils  font  contraints  de  tourner  les  efpaulcs ,  Se  ccrchcr  leur  falut  aux 
pieds  :  pluficurs  Barons  Se  Gentilshômes  y  demeurans  prifonniers,&  Berenger  bien  csbalii, 
ne  cédant  de  gallopper,qu'il  ne  foit  dedâs  Vérone.  Apres  celte  decôfiture  Rudolph  retour- 
ne a  Pauico-cmercic  fes  gendarm«,rcmôftrc  qu'il  luy  eft  expédient  d'aller  rcuoir  so  Royau- 
me de  Bourgoignc,&:  les  remet  fous  le  commandement  de  Boniface ,  mary  de  fa  fœur ,  au- 
quel il  les  enjoint  d'cflxc  obeiflans  Se  fidcles,comme  à  ecluy  par  l'héroïque  vertu  duquel  il  a 
triomphe  de  Berenger.  Ces  chofes  faites*,  ayant  defigné  Bonifacc  Marquis  de  Spoletefic  de 
Camcrin/ous  les  vœux  Se  prières  des  peuples  il  prend  le  chemin  de  Bourgoigne. 

L'an  qui  vient  aprcs,Bcrcngcr  à  qui  ja  lesltalicns  vculct  mal  de  mort  par  vn  certain  Flam- 
bertquc  lcsVeronnois  auoientempoifonné  de  leurs  perfides  &lafchcs  pcrfuafions,cft  tralii 
Se aflallîuc  dans  vnc  Eglifc,par  vn  bien  fangbnt  Se  tragique  fpcctaclc.Si  cft  ccft  ailaffinat  tat 
dcfplaifant  Se  fafchcux  à  Dieu,  que  le  pauc  maculé  Se  honny  de  fon  sag,en  retient  toufiours 
depuis  vnc  marque  ineffaçablc.Pai quoy  Milon  Côte  de  Vcronc,pcrs5nagc  de  grade  autho- 
ntc,quc  Bcrcgcr  auoit  cflcué  dés  les  plus  tendres  an nccs,n'ayant  peu  défendre  ce  mafiacre, 
cftimarcftrc  de  sô  hôneur  de  vager  vnc  telle  Se  rat  exécrable  mcfchacetc,fait  le  lendemain 
eftriglcrcn  des  gibets  hôteux  Se  vilains,Fbmbcrt  &:  les  principaux  autheurs  de  ce  meurtre. 

L'abfencc  de  Rudolph,&:  la  mort  de  Berenger  donnent  hardiefic  Se  moyen  d'entrepren- 
dre chofes  nouucllcs  aux  Hongrois.qui  fur  b  fin  de  l'an.fbus  b  conduite  de  Sabrd ,  guerrier 
tres-experimente ,  entrent  cz.  champs  de  Lombardie,defolcnt  impitoyablement  Manrouc, 
BtdVcSe  Bcrgamc,pins  fc  ruent  droit  contre  Pauic.qu'ils  forcent  &:  prennent  le  quatre  des 
Ides  de  Mars  de  l'an  Dccccxxiiij.  ne  pardonnans  ny  à  fexe ,  ny  à  condition ,  non  plus  qu'à 
toutes  fortes  de  violcnces,rauuTemcns  Se  voleries.Rudolph  à  ces  cruelles  nouucllcs  ,aucc  vn 
oit  de  gens  d'efiitcpaflc  deviftencà  Vcronc,où  fans  aucune  rclîftencc  il  iouyt  l'Empire  Ro- 
main^ promet  folcmnellcmcnt  de  vanger  les  Italiens  des  Barbares.  Sur  le  poinct  que  Ru- 
dolph cft  au  poinct  de  (es  honneurs, (on  abfcncc  Se  ces  diuers  tumultes  font,qu'Hcrrningra- 
de  vefue  d'Albert  Marquis  de  Iura ,  delîrcufe  d'efleuer  Berenger  Se  Afcare  fos  deux  enfans, 
s'efforce  de  remuer  Se  de  perfuader  à  Milon'  l'cntrcprifc  de  fon  ambition:furquoy  il  rcfpond 
en  peu  de  bngage  le  danger  eminent  *quc  Rodulph  en  ayant  vent ,  ne  face  quelque  trifte 
mefnage  :  toutesfois  qu'il  l'afTiftcra ,  de  manière  que  Pauicvuide  de  gardes,  cft  bien  roft 
prifc.Rodulph  eft  bien  roft  aulfi  aduerti  par  ménagers  de  ccft  cfchcc,qu'il  s'apprefte  de  cou- 
urir  , voire  fi  porteen  corps  d'armée  pour  chaftier  Hermingradcdcfafollc  témérité.  Mai* 
comme  il  n'y  a  choie  au  monde  fi  forte,  ny  philtre  tant  venimeux  que  les  larmes  &doux 
charmes  d'vnc  fcmmc.ccftc  Marquifc  l'cnforcclle  fi  bien,qu'il  fe  defrobe  de  nuict  de  sô  câp, 
Se  fc  va  pendre  aux  embraffemens  de  cefte  Medee ,  qui  luy  ofte  en  moins  de  deux  ou  trois 
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efpreuues  de  corps  à  corpsjles  forccs,lc  courage  &:  l'honneur  tout  à  la  fois.Rodùlph  ainfi  dc- 
uenu  iafche  Se  perdu,vicnt  à  tel  mefpris  &  contemnemetaux  ltalicns,quc  l'an  Dccccxxvj.  ils 
coniurére'nt  contre  Ton  Eftat  &  fa  vic,d6nt'L5bert  Archcucfquc  de  Milan  eft  le  principal  au- 
theur.  Ccftui-cy  ayant  communiqué  fon  deflein  au  Pape  Icnrkpar  I'aduis  &  franche  volôté 
des  Princes  d'Italie  (voyez  vn  peu  quelle  inconftancc)fontennoyc*  Légats  &Ambaffadcs  à 
Hugues  Comte  d'Arlcs,fils  de  Lothàire  Comte d'Arlc^  de  Berrhc  fils  de  Lotharre  rov  de 
Lorrainc,pour  Taduertir  du  peu  de  cas  qucfâifoicnt  lés  Italiéns-dcRiidolphrfi  que  s'il  vouloir 
venir  à  main  armée  en  Italie,cc  Iuy  feroit  chofe  facile  d'en  obtenir  tout  l'Empire  :  tellement 
que  Hugues  eft  inftammet  folhcité*  par  les  AmbafTadeurs,  d'auoir  pitié  de  l'Italie,quc  fcul  il 
pouuoit  rdcuer'dVnc  lôgueûr  tant  cxtrcmc.Hugucs  mrirïroit  ja  en  appétit  de  ce  morceau, 
ne  iette  loin  celte  conditionjains  rcfpond  qu'il  faut  tenir  le  cas  fecret,  de  peur  que  Rudolph 
n'en  puiïTcauoir  le  vent  au  nez,  dont  les  affaires  iroient  mal  :  &  cefte  refponfê  donnée  ,  il 
fait  vn  gros&  puirtant  appreft  naual,dc  longs  &  ronds  vairtcaux  de  gucrre>  à  voiles  &  bras, 
confiderant  fort  bien  que  Rudolph  tenoit  les  Alpes  fi  bien  munies,  &  1er  partages  fi  bien 
clos.qu'vri  camp  de  terre  y  feroit  vain.  Toùtcsfois  Rudolph ,  à  qui  ces  préparatifs  font  dc-.i. 
noccz,va  tout  auffi  toft  en  flourgoignc,&  ayant  âflerhblé  (es  forces  auec  célles  de  fon  beau- 
perc  flurchard ,  tire  en  diligence  en  Italie  ;  ains  qu'on  y 'face  bruiè  de  la  venuë  du  Comte 
Hugues.  Pfuftoft  n'eft  Rudolph  en  'Lqmbardie,qu£'Bure1iard  defiei^né  vhé  foftereflei 
Milan,&:  fe  fait  bon  de  ranger  &:  mcrtrcàù  ioug  tous  les  Princes  d'Italie.  Décela  eft  aduer- j 
ri  l'Archcuefque  Lambert,  qui  (uiuantfimeTchantcnirlkèi'  machine  vné  telle  trahifon  à  ; 
fluj-çhard  auprès  de  Nouare ,  que  tombant  dans  vn  forte  auCcfon  cheual ,  il  eft  blcflé  de 
boautoup  de  playcs,&  finalement  tué.  Trifte  Se  fmfftre  aecidertt,qui  fit  changer  de  coeur  & 
d'aduis  a  Rudolph ,  lequel  pour  plus  mcùrcment  penler  à  la  guerre ,  rrouua  bon  d'aller  en 
Bourgoigne. 

Hugues  à  qui  la  fortune  a  defia  fait  fi  bon  vifage,nefçait  phiftoft  cefte  dcffai<ftc,que  vfant 
du  temps  &:  de  l'occafion,il  aflcmblc  des  rrouppes  de  cheual  &  de  pied ,  tirées  de  fes  fron- 
tières,dont  il  fournit  tousfes  longs  vairteaux,&  fairvoilc  an  port  de  Marfcillc  fous  vn  vent 
tant  fauorablc ,  que  au  mois  de  Iuillct  de  ce  mefmc  an ,  il  aborde  &  donne  à  Pifc ,  auec  vn 
grand  contentcment.où  il  eft  reccu  auec  non  moindre  allegrcrte  des  Ambartadeursdu  Pape 
Ican,qùe  des  Princes  dlltalic  :  en  après  tire  à  Pauic.  Làn'eftpluftoft  arriuéHiigucs ,  qu'il  y 
eft  fahié  Roy:rcçoit  les  cdfeignes  Royales  de  rArehcuefquede  Milan,&  côrhence  à  prendre 
la  charge  des  affaires  d'Italie  :  de  manière  que  le  8. des  Ides  d'Aouft  il  va  à  Vérone  &:  de  Ve-  ' 
roneà  Mantouc  (car  l'aifignation y  auoitclrç  arrcftcc)d'où  après  auoir  cômuntquc  &  parte 
accord  auec  le  Pape,il  retourne  à  Pauie,fl£  là  vaque  aux  plùs  vrgens  affaires  de  fa  couronne.  ! 

Pendant  que  la  fortune  iouc  tant  de  farces  fur  ce  Théâtre ,  Rudolph  à  qui  elle  a  donné  ] 
du  pied ,  &c  qu'elle  a  tant  abandonné ,  n'eftant  pourtant  abandonné  de  fon  inuincible  cou- 
rage, ccrchc de  tromper &dcftruirc les itrauerfes  tic foh  cfprit  par  l'exercice  de  la  charte,! 
eftimanr  qucc'cftfolieàluy  de  tenter  derechef  cette  deerte  dcfpitee,cn  dcfpit  &:  conrre  lé 
vent  Italien ,  qu'il  efpcrc  bien  toft  voir  changé  cortrre  les  vaifTeaux  de  Hugues ,  &  les  ré- 
duire au  naufrage ,  en  quoy  il  ne  fut  decèu.  Car  les  Italiens  ;a  ennuyez  de  fa  grandeur, 
rappelians  leurs  premières  inconftahees  ,  rappellent  encore  Rudolph  l'an  dccccxxxJ 
Hugues  Prince fàgc  6c  prcuoyant  ,aducrti  de  ces  chofes ,  &  iugeantbicn  que  le  péril  cfloit  E 
au  mefpris ,  mande  incontinent  des  amis  communs  pour  traitter  la  paix  de  Rudolph  &:  de  j 
luy.fous  des  belles  &  fpecieufes  paroles,  que  ce  qu'il  en  a  fait  aefté  pour  leur  commun' 
bien  fçachant  l'humeur  des  Italiens^  non  par  ambition  ou  animofité  quelconque  qu'il  ait 
contre luy.  Dcpcurquc  cefte  muablc&  tant  indiferette  nation  n'appcllaftles  Alcmands, 
communs  &  mortels  ennemis  deHuçucs&dc  Rudolph.  D'auantagc  luy  font  offre  d'vnc' 
partie  de  l'Eftat  que  Hugues  poffede  deçà  les  Alpes ,  à  fin  qu'il  aye  occafion ,  &  foit  porté 
de  tous  coftezaux  conditions  d'vnc  paix»  Sur  ces  belles  offres  Rudolph  aflcmblc  fonconv 
feil:Cranfon  dit  Hugues  n'cftrcrcccuablc:  Mutio  opine  tout  autrement  :  chacun  foufte- 
nanr  fon  aduis ,  l'vn  par  guerrières  raifons,l 'autre  par  raifbns  d'Eftat.  Somme  que  la  balance  f 
panchc  du  cofte  du  plus  fagc,&  font  les  conditions  de  Hugues  acceptecs,&  mifes  en  prom- 
pte exécution  pat  des  Seigneurs  cxccllcns ,  qui  drertenr  les  articles  de  ccft  accord  en  celle  ' 
lorte.  Premièrement ,  que  fera  bonne ,  franche ,  &  crernclle  paix  entr'eux  :  que  Rudolph 
donnera  AdelindcfafillcàLothaircfilsdc  Hugues  en  mariage ,  &  cédera  tout  le  droidl 
qu'il  peut  auoir  c»  Italie  à  Hugues  &  aux  fiens,  par  la  prefenre  conuention  :  fi  qu'il 
n'afïïftera  de  moycns,deconfcil,ny  de  forccs.les  Italiens  conrre  Hugues  j  ains  luy  preftera 
tout  cela  :  &  cas  que  le  befoin  le  defire ,  luy  dônera  trois  mille  hommes  de  picd,&  fix  cens 
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chenaux  que  Hugues  foudoyera  :  lequel  de  fa  parc  quittera  tout  le  droi&  qu'il  a  à  la  Princi- 
pauté de  Vienne  ,  de  Charrolois,dcBrcflc,&:dcBcugey  :  du  Dauphinédelà  le  Menue 
Gaius ,  &:cncor  de  cède  partie  qui  regarde  depuis  l'Ifcre  iufques  au  fleuuc  de  Durancc: 
finalement  tout  ce  qui  eft  en  Proucnce ,  aux  bords  du  Rhofne ,  excepte  la  Comte  d' Arles, 
qu'il  rcfcruoit  feulement  durant  fa  vie. 

Par  telles  conuentions  fut  la  paix  accordée  entre  ces  deux  Roys  ,&:fccllc  par  récipro- 
ques iurcmens  faits  à  leurs  AmbafTadcurs:  l'an  cnfuiuant  lesnopecs  d'Adelindc  &dc  Lo- 
thairc  furent  royalement  célébrées  à  Milan  :  Berthe  femme  de  Rudolph  ayant  fait  con- 
ftruirc  le  Monaftcrc  de  Paycrnc  en  Suiflc  :  Se  Rudolph  cinq  ans  après  tombant  en  vne 
gricue  Se  pefante  maladie  dont  il  mourut  bien  peu  après ,  ayant  laide  de  fa  femme  Conrad 
qui  luy  fncccda,2?ofon  Côte  d'Arles: Jîurchard  Euefquc  de  Laufannc,Rudolph:&:Adclinde 
femme  en  premier  lier  de  Lothaire  Roy  d'Icalie,cn  après  d'Orthon  premier  :  à  tant  que  Ru- 
dolph fut  enfcuely  à  Payernc  en  pompe  fuperbe  Se  royale,  fur  l'an  Dccccxxxvij. 

Apres  la  mort  de  Rudolph,les  Allobrogcs  &:  Prouençaux  fouflfrirent  pluficurs  calamitez:  !  Marte?  [<r*i- 
parce  que  Conrad  n'auoit  que  neuf  ans,  quand  il  vint  à  la  couronne  de  fon  perc,  Se  en  des  j  2«,r»/!a' 
Eltats  qu'il  ne  pouuoic  bien  gouucrner,  pour  la  foiblcflc  de  fes  ans  :  mcfme  que  berthe  fa  \  u,  c-d* 
mere  par  vn  indigne  forfait  d'impatience,  s'eftoit  remariée  auantl'an  parfait  de  fon  dueil, 
voire  incontinent  après  le  départ  de  Rudolph,  à  Hugues  Roy  d'Italie  :  lequel  auoit  aflez 
affaire  à  luy ,  fans  penfer  aux  affaires  de  Conrad:  de  maniereque  les  tuteurs  de  ce  ieune 
Prince  eftoicntrrcs-fcelcrats,corrompus&:mcfchans,  contaminez  Se  polus  d'vne  auatice  i  TammittitM 
fordide&  puante ,  accompagnée  de  tant  d'aurres  vices  Se  d'infections ,  qu'ils  fc  foucioient 
bien  peu  de  l'honneur  de  Dieu  ny  des  hommes ,  pourucu  qu'ils  pculTcnt  s'enrichir  Se  bien 
fourrer  aux  dcfpcns  de  leur  pupiL  DauantagcBcrthold,Comtcdc/?nfreaucn  SuùTc,  qui 
auoit  efpoufé  Agnes  fille  de  Rodulph  tante  de  ce  ieune  rov  ,  ayant  tout  le  gouucrncmcnt 
du  Royaume  en  (es  mains,felon  la  cou l ruine  des  Comtes  du  Palais,  abufant  de  fa  puiffanec 
tournoit  toutes  chofes  au  détriment  de  Conrad,  attirant  à  foy  tant  les  nobles  que  le  peuple 
parprefens,  Se  tirant  tous  les  reuenus  du  Royaume ,  qu'il  faifoit  enchérira  vil  Se  iniuftc 
prix,par  des  hommes  fans  honneur  Se  fans  amc ,  empruntez  Se  achetez  à  ce  fcul  cfFcct.  Par 
tels  Se  Ci  gauches  moyens  augmenta  Jïcrthold  tellement  fes  héritages ,  qu'il  pouuoit  facile- 
ment entretenir  vn  grand  oft  à  les  dcfpcns ,  tant  de  chcual  que  de  pied.  Au  furplus  il  cftoir 
toufiours  baitionné  Se  muni  d'vne  bonne  Arfcurc  garde,  pour  conferucr  fa  pcrfonnc,&:  fi 
munifToit  Se  fortifient  pluficurs  liens  chafteaux ,  ainçois  mettoit  des  Capitaines  Se  Licutc- 
nans  aux  places  &  forrerefles  du  petit  Roy,  à  fon  appétit  Se  deuotion.  D'ailleurs,  outre 
qu'il  ne  pouuoit  peu  enuers  les  Princes  fes  voifins  :  car  il  fauorifoit  Louys  d'Outremer  Roy 
de  France,pour  l'amour  duquel  il  efloit  contraire  à  Otthon  rov  de  Germanie,  Se  à  Hugues 
le  Grand  Duc  des  François,fils  de  Robert  Comte  d'Angers ,  Chef  de  la  faction  Françoifc. 
EtficItoitBerthold  fi  perdu  &:  defnaturé ,  que  de  prefter  occultcmcnt  &:  mefehamment 
aide  &:faucur  aux  Bohémiens ,  Sarrazins ,  qui  de  ce  temps  tenoient  Ici  Alpes  occupées  &: 
failles  :  de  forte  que  le  partage  en  eitoit  interdir  prcfqucs  à  tous,  «5c  bien  dangereux  &:  cruel 
à  ceux  qui  fe  vouloient  hazarder  de  le  franchir.  Enquoy  Scrthold  ne  fc  monftroic  faire 
profeflion  de  prud'hômic  Se  loyauté  digne  d'vn  bon  Chcualicr,pcrmettant  vnc  telle  ordu- 
re qu'il  pouuoit  bien  nctroycr,&tant  de  brigandages  aufqucls  ils  participoicnt,cftant  fi  def- 
cfpcrc  que  de  s'aider  de  leurs  armcs.pour  deftruire  Se  renuerfer  l'Eftat  de  Jtourgoignc. 

A  toutes  ces  infolcccs,Otthô  qui  l'an  prcccdcct  cftoit  entré  aux  Eftats  de  Hcry  1  Oifclcur 
Roy  de  Germanie  fon  pcrc,&  qui  en  auoit  eufentic,  délibère  de  s'oppoferpour  chafticr  ce 
galand:mcfme  qu'il  fçauoit  ttes-bien  qu'Ebcrard  Prince  François,&:  Gilbert  Duc  de  Lor- 
raine s'eftoient  clandeftinement  alliez  cotre  le  Monarque  Louys,quc  pluficurs  Princes  Alc- 
mands  n'affectionnoicntgucrcs  plus ,  tant  portez  de  quelque  cnuic  cotre  fa  vertu,  que  d'vn 
ambitieux  cftudc  &:  enragé  defir  de  dominer.  A  cela  n'adioulroic  peu  d'aide  Hugues  le  crâd, 
qui  n'eftant  moins  defireux  de  fon  chcf,dc  commander  Se  rcgncr.faifoit  fouffler  à  fes  amis 
Se  confederez  des  grandes  tempeftes  en  France  contre  la  tefte  de  Louys ,  dont  il  battoic  la 
couronne.  De  façon  que  Otthon  pour  gaigner  le  ccrur  d'Hugues  le  Grand ,  luy  donna  Ha- 
uide  fa  feeur  en  mariage  cnuiron  l'an Dccccxxxviij.  Se  (ieftima  neceflaire  de  mettre  fous 
fon  authorité  le  ieune  Conrad,  à  ce  que  les- Bourguignons  n'attentaffent  quelques  chofes 
finiftres  contre  luy  :  car  il  cognoirtoit  affez  le  cœur  de  Berthold ,  &:  ne  luy  cftoient  cachez  j 
Ces  defleins ,  qu'il  pcnctroit  tout  à  l'aifc ,  fe  voyant  de  tous  codez  ennironné  Se  rcccrché,'o,, 
Se  les  François  prendre  les  armes  de  leur  gré  :  les  Comtes  IfarôcThcodoric,  Scies  plus  ;•'«»*« 
grands  Princes  d'Alcmagnc  ne  faire  conre  de  fes  mandemens.  En  Comme  Ebcrard) 
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Se  Gilbert ,  communiquer  aucc  Louys,  Se  par  fréquentes  AmbaiTadcs  follicircr  les  Bour-  [ 
guignons  transjurains.  Parquoy  il  penfa  qu'il  douoitvn  peu  plus  congrument  conftruirc  \ 
Se  entendre  cefte  guerre. 

L'hyucr  n'a  pluftoft  perdu  fes  plus  afprcs  forccs,quc  l'an  fumant  il  entre  auec  vnc  armec  I 
dans  la  Lornùnc,  qu'il  ruine  fie  dcl  peuple  de  fonds  en  comble.  Delà  tire  en  .Bourgoignc, 
où  il  eftfplcndidcment  receu  du  Roy  Conrard  ,fic  des  Princes  Se  principaux  du  pais  ,  qui  fis 
mettent  auec  leur  Roy  fous  fa  main  Se  protection.  Pour  fc  forrifier  d'auantage  il  tait  alliance 
aucc  le  grand  Hugucs.Heribcrt  ou  Hébert ,  Se  Guillaume  Princes  des  Normands ,  contre 
Louys  qui  cftoit  allé  à  Verdun  :  Se  furent  les  chofes  pourmenecs  de  telle  forte,  que  les  ren- 
contrcs,chocqs&  combars  en  fourdirent  trcs-fanglants  :  voire  tant  afprcs  Se  mortcls,qu'E- 
berard  y  perdit  la  vic,8e  Gilbert  Sefonchcual  furent  noyez  dedans  le  Rhin.  A  tant  qucccftc 
guerre  ayant  pris  fin  par  la  prcuoyancc  Se  valeur  d'Otthon,  Louys  alla  efpoufcr  la  vefue 
du  Duc  Gilbert,mcfme  contre  le  gré  d'Otthon. 

En  ces  tempSjCpmmc  nous  auons marqué ,  les  Sarrazins  qui  auoient  occuppe  les  Alpes, 
deffirent  quelques  bandes  efeartecs  :  la  façon  dont  ils  auoient  faifi  ces  hautes  montagnes 
cil  telle. 

Aux  Alpes  marines  du  cofte  dcProuencc  cftoit  vnc  pcritcforterclTcLuitprand  l'appelle 
Fraxinct ,  plantée  fur  le  bord  de  la  mer ,  naturellement  bien  munie,  parce  qu'elle  cftoit  cn- 
uironnee  d'eipefles  forefts,  qui  rendoient  les  adurnucs  de  ce  chafteau ,  extrêmement 
difficiles  Se  dangereufes.  Le  mont  Maure ,  en  la  mefmc  Proucnced'cfpouuentablc  regard 
Je  d'outrageufe  hauteur ,  luy  cftoit  contre  comme  vn  horrible  Se  fier  Géant ,  ayant  des  ro-  j 
ches  taillées  Se  des  précipices  effroyables  Se  profonds  :  qui  taifoient  qu'on  ne  pouuoit  aller 
à  ce  fort  qu'aucc  beaucoup  d'horreur,  de  peur  &:  de  peine.  Or  quelques  Pirates  Sarra7ins' 
Se  barbares  fctrouucrcnt  de  fortune  en  pleine  nuiûchaflez  du  vent  Se  de  la  remperte  fur 
vn  mefehant  briganrin,dans la  cofte  d'Italicqu'on  dit  vulgaircmec  de  Genncs.l'an  dcccxc. 
lcfquels  dcfcpuurircnt cefte  rortcrcflc,qu  ilsrccognurcnt,  rencontrèrent  fans  hommes  de 
guerre  :  Se  emblcrcnt  de  viue  force ,  palfans  au  fil  de  leurs  rrar  chans  Se  courbez  cimeter- 
res ,  ce  peu  de  Chrcfticns  qui  s'y  troihicrcnr.  De  là  tirèrent  au  Maure ,  où  perfuadez  de 
l'opportunité  du  licu,ils  l'occuppcrct  aucc  cefte  forterefle  vu  fort  long  temps.  Si  que  depuis 
ils  s'eftendirent  par  les  Alpes  plus  voifines  ducoftéde  Scpccnrrion ,  Se  en  challcrcnt  les  ha-  ( 
bitans,fe  tenans  forts  en  ces  partages  tant  cflroits  Se  difficiles.  Ces  barbares  continuèrent  j 
leurs  larcins,courfcs ,  Se  volcrics ,  tant  en  Italie  qu'en  Proucncc ,  aucc  Ci  peu  de  iufticc ,  que 
ceux  qui  vouloient  aller  de  France  en  Italie ,  ou  venit  d'Italie  en  France ,  eftoient  finement 
furpris  ,Se  cruellement  brigandez  par  eux, aux  diuers  dcftroirsSe  pas  de  ces  tant  fafcheufcs 
montagnes  :  d'où  prenent  ncantmoins  naiffance quatre  Heuues  fort  principaux  Se  célèbres:  ; 
le  Thclin.qui  va  lauer  l'Italie  vers  le  Midy,Se  fc  va  ictter  par  la  Lombard  îc  à  l'Eridan  Roy 
des  flcuues  de  ces  marchcs.nommc  communemet  le  Po.Orfc  en  SuilTe,qui  va  fondre  fur  la , 
fin  de  fon  cours  dedans  le  Rhin:  le  Rhin  a  double  fourre  Se  fontainc,Se  le  Rhofne.que  le  I.ac ' 
dcGcncuc,laSaofnc,rifcrc,Dromc  ,Se  finalement  noftrc  rapide,  farouche,  hmoneufci 
malfaifante  Se  inaphuoifablc  Durancc  accompagnent  dedans  la  mer. 

Les  Barbares  emparez  des  Alpes  marines,faifoicnt  d'autant  plus  librement  des  coudes 
parles  Allobroges,quc  de  ce  temps  les  bourguignons  transjurains  Se  cisjurains,  ou  ii  mieux 
vous  l'entendez  ,  delà  Se  deçà  le  mont  S.  Claude  eftoient  en  feux  Se  mortelles  diuilîons:! 
Se  que  Hugues  fils  de  Richard  qui  commandoit  aux  Scquanois,  Se  flcrthold  Comte  du  Pa-| 
lais  du  Roy  Conrad ,  auoient  parié  leurs  forces  auec  celles  de  Louys  d  Outremer ,  qui  vou-j 
loit  dcliurcr  Laon,que  Hugues  le  Grand,dit  l'Abbé,  Guillaume  Prince  des  Normands ,  Se 
Hébert  de  Vcrmandois  tenoient  aflîcgé.  Au  moyen  dequoy  ils  quittèrent  le  liège,  &:  aile-; 
rent  au  deuant  d'Otthon  Roy  de  Gcrmanicqui  leur  venoit  au  iccours,ayant  aucc  foy  Con- 
rad Roy  de  Bourgoignc  fie  de  Proucncc ,  à  fin  que  par  fa  prcfcnccil  deftournaft  ceux  qui 
s'eftoient  mis  du  cofté  de  Louys.  Parquoy  comme  les  deux  camps  furent  en  veuc.les  uour- 
guignons  ayans  impetre  cefte  grâce  de  Conrad  ic  rendirent  deuers  luy  pour  parler  de  ces , 
affaires,  Se  s'excuter  de  tous  leurs  deportemens  entiers  le  Roy.  Sur  ce  Conrad  fait  breue  fie 
courte  rcfponfc  :  Se  n'ayant  prcfqucs  langue  à  parler,lcur  commande  d'obéir  à  Otthon,  à  ce  j 
que  par  ce  moyen  il  peut  cftrc  remis  en  famaifon.  Comme  il  a  fini  ce  mot,  car  Otthon  | 
couppa  fon  propos,  les  Bourguignons  promettent  de  faire  tout  ce  qu'il  defirc,  de  rcrircr 
leurs  forces  du  rov  Louys ,  Se  de  ne  traucrler  Hugues  le  Grand ,  ny  aucun  de  Ces  alliez. 
L.i  mefmc chofe  iure  Hugues  fils  de  Richard,  les  ferments  donnez ,  les  deux  camps  font 
rompus  Se  licenciez  ,  Otthon  auec  le  Roy  Conrad  s'en  allans  delà  le  Rhin. 

En  ces 
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En  ces  mcfmcs  tumultes  les  Barbares  qui  defccndcnc  à  Marrinac,  Tous  la  faneur  du  filcee 
de  la  nuiâ ,  faifans  chemin  fc  vont  arrefter  à  S.  Maurice  en  Chablais ,  où  le  fait  vnc defo- 
lation  vrayemenr  barbare  Se  cruelle.  Ce  carnage  fanglant  aduenu  l'an  dccccxl.  fît  en- 
crer en  telle  apprehenlîon  Berthe  merc  du  Roy  Conrad,  qu'elle  mande  incontinent  lettres 
&mcflagcs à  Hugues  Roy  d'Italie,  fon  fécond  mary,  où  toute  cefte  Jiouucllc  calamité 
cftoit  lamentablement ,  Se  bien  au  vif  reprefenree ,  pour  l'inciter  à  venir  chafticr  les  enne- 
mis du  nom  Chrcftien,depopulatcurs  d'Italic,&  4f  Bourgoignc.  Car  les  Princes  Italois  ne 
fouffroyenc  peu  d'ineommoditez  de  ces  Barbares  ,  aufqucls  elle  fît  mcfmcs  complaintes 
&requcftes.  Hugues  Se  les  Princes  d'Italie  fc  préparent  a  bien  afiaillir  les  Barbares  &  les 
Barbares  à  courageufement  repoufler.Chacun  fait  deuoir  de  fon  cofté  Se  ne  s'oublie  chofe 
aucune  qui  puifleferuir  au  gain  Se  promettre  la  victoire:  à  tant  que  Hugues  vaauccfon 
armec  par  terre  contre  Fraxinet ,  Se  le  General  des  forces  Romaines  par  la  mer  Thyrrcnc, 
où  cft  faift  vn  tant  afprc  Se  fanglant  combat ,  que  les  Barbares  combattus  du  feu  Grégeois 
qu'ils  ne  pouuoicnt  amortir ,  Se  des  vents  contraires  qu'ils  pouuoient  moins  arrefter ,  cu- 
rent du  pis  ,  Se  furent  prefques  tous  ou  englouttis  des  ondes ,  ou  paffez  par  les  efpees. 

Parquoy  ce  peu  de  Sarrazins  qui  s'eftoient  retirez  dans  la  forterefle  foramez  par  Hugues 
de  fc  rendre,  fcfauuercnt  fur  la  nuiû  par  les  dcftroi'rs  Se  ferpenrements  de  la  foreft,  &:  fe 
rendirent  au  mont  Maure.  Enccfoudain  &inefpcrc  ftratageme  trompant  Hugues  qui  le 
iour  deuant  auoit  délibéré  d'cxplanerccftcforcft.lcqucl  fc  faifit  de  Fraxinet ,  rcfolud'aller 
bloquer  la  montagne  Se  forcer  les  partages  munis  &  fortifiez  par  les  Barbares.  Mais  les 
continuelles  tcmpcftcs,les  pluyes ,  neiges  Se  froideurs ,  que  l'hy  uer  lafcha  auec  vnc  roideur 
impitoyable  Se  continue ,  eftonnerenttant  lesfoldats ,  qu'a  toute  peine  fc  peurenr-ils  con- 
tenir en  leurs  tentes  Se  cauernes. 

En  ces  mefmcs  iours  vint  vn  bruit  que  Bcrcngcr  fils  d'Albert  Marquis  de  Iurcc  en  Lom- 
bardic ,  qui  l'an  précèdent  par  la  Val  d'Aoufte,&:  le  Mont-ioux,auoicpaflc  en  Sucuc,  auec 
vn  gros  nombre  de  gendarmes  Se  de  piétons ,  fauonfoit  occultemcnt  pluficurs  Princes 
d'Italie.  Cefte  faueur  fecrcttcmcnt  couuee  fut  caufe  que  Hugcs  fit  paix  auec  les  Barbares  t*t**»«Ut 
a  condition  qu'ils  tiendroienc  les  Alpes  Grecques,  ou  Apcnincs ,  qui  font  les  monts  S.  Bcr-  ^"'^ 
nard  en  Tarantaife  Se  la  Val  d'Aoufte:  Se  fi  en  empefeheroient  fort  Se  ferme  le  pas  à  Bcrcn-  *w 
ger , qu'il  donneroit  libre  aux  Chrcftiens ,  en  receuant  quelque  tribut  d'eux  fans  les  mole-  j  ù*Utn'- 
fter ,  ny  volcr.Hugues  s'eftant  oublié  iufques  là  que  de  craitter  paix  Se  amitié  auec  des  infi- 1 
délies  &Sarrazin  s,  le  rendit  tellement  fufpeû  aux  Italiens ,  qu'ils  ne  ccrchcrcnt  des  lors 
que  fa  ruyne ,  Se  à  le  defmonter  de  fon  throne ,  à  ce  principalement  induits  par  vn  Comte  Amti,* 
Amedce,qui  s'eftant  defguifé  en  pèlerin  depuis  les  marches  de  Sucuc,  faifoit  femblant 
d'aller  à  Rome  pour  y  payer  quelque  vceu  promis:  en  quel  habit  il  aliéna  le  cœur  de  plu- 
ficurs Princes  d'Italie  de  la  deffenfe  de  Hugues  le  rendant  odieux  a  tous  par  l'intelligence 
qu'il  auoit  auec  les  Barbares. 

Cesdiuers  mefnages  tirèrent  iufques  au  quarantedeuzicme  an  du  ncufulcmc  ficelé  qu'v- 
nc  horrible  pefte  commença  d'infecter  par  mortelles  dcfolations  toutes  les  deux  Bourgoj- 
gncs,tant  de  là  que  deçà  le  mont  fainct  Claude ,  le  rauage  que  cefte  befte  fauuagc  Se  cruel- 
le faifoit ,  cftoit  tel,  que  mémoire  d'homme  n'auoit  vcu.  Ces  mcfmes  faifons,  virent  le  Roy 
Louys  rencontrer  Otthon  Roy  de  Germanie ,  qui  cftoit  venu  en  Alfacc  Se  en  Bourgoignc, 
&:  la  paix  le  mettre  entre  leurs  inimitiez ,  qu'elle  difloult  Se  couppe  iufques  aux  racines: 
dont s'enfuiuent  reconciliations,  feux  de  ioye ,  hymnes  de  louanges  &:  grâces  publiques 
aux  temples.  A  tant  le  Monarque  François  cft  prié  par  l'Alcmand  de  faire  appointement 
auec  Hugues,  qu'il  accorde  volontiers. 

La  France  de  vray  cftoit  en  ioye  Se  en  repos  par  ces  deux  paix  :  mais  les  deux  morts  de 
Guillaume  Duc  des  Normands,  Se  de  Hébert  Comte  de  Vcrmandois ,  dont  l'vn  fut  tué  en 
trahifon  par  Arnoul  Comte  de  Flandres ,  l'autre  fut  vaincu  d'vnc  grieue  Se  tresforte  mala- 
die, luy  fufcitcrcnr  tant  de  nouucllcs  cfmcutcs ,  que  l'eftat  en  cuida  tomber.  Si  que  bien  toft  '■t^^nff 
après  il  fut  changé  &tranfmis  au  fang  d'Angers  de  l'eftoc  de  Pharamond  Se  du  grand  ''^frÀ 
Charles  au  moyen  de  Hugues  le  Grand ,  qui  fut  fai&  Duc  des  François  &:  Prince  de  toute  [£• 
la  Bourgoigne.  TelDuccftancdecctempsccluy  qui  comniandoit  à  tous  les  autres  Ducs 
Se  Comtes  du  Royaume,  appcllé  Maire  du  Palais ,  dont  le  pouuoir  cftoit  Royal.  màiai 

Cependant  que  la  France  cft  en  armes  Se  vacarmes ,  que  les  flammes  ciuilcs  menacent 
les  Prouinces  Se  les  villes,  que  les  Princes  Se  les  peuples  fontaux  mains ,  Bcrcngcr  fils  d'Al-  *"*«*«/»«•/«- 
bere ,  qui  fuyant  la  fureur  de  Hugues  Roy  d'Italie  s'eft  réfugié  en  Sucuc  vers  le  Duc  Hcr-  ^'^^""j, 
man  par  le  confeil  du  Comte  Amcdce ,  fon  trcs-fidcllc  amy ,  à  la  main  duquel  il  fioit  tous  s***,  mtknt 

\  .  -  -        .    .  — ■  .  —  '  tu  liait*. 
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(es  affilies  par  le  pays  des  Valcficns  reprend  la  route  d'ltalic,où  Manaflez  à  triple  mittre  de 
Mante,  de  Vérone,  &  de  Trente  le  reçoit  en  vn  lien  chafteau  nomme  Formian  :  fous  des 
belles  Se  fpecieufes  promelTes  qui  peuuct  tant  fur  l'Euefquc  Manaifcz,  qu'il  dcsbauclic  tous 
les  Potentats  d'Italie,dc  la  fidélité  du  Roy  Hugues  :  dont  peu  après  Berenger  cft  introduit 
dedans  Vérone  parle  preux  Comte  Milon. 

Si  vont  fi  bien  Se  profpetcment  les  affaires  au  plaifir  de  Berenger  que  Arderic  Archcucf- 
quede  Milan  luy  met  la  couronne  d'Itahc  fur  la  telle,  Se  le  proclame  haut  Se  clair  Roy ,  l'an 
dccccxlvii.  dans  la  cité  de  Verone.Hugues  reçoit  tel  dcfplaifîr  de  ce  ebangemét  qu'il  fc  re- 
tire de  ce  pas  à  Pauic,  ne  pouuant  voir  berenger  ainfi  hautement  eficue ,  &  luy  rauallé  il  bas 
par  les  Italiens,  qu'il  ne  peut  forcer  ny  contraindre.  Parquoy  cédant  au  mauuai  stem  ps,at- 
tendant  le  vent  propice,&  dcUbcrant  de  dcfmontcr  fon  Riual ,  il  mande  Lochairc  (on  fils  à 
Milan ,  au  poinÀ  mefmcque  Berenger  donne  les  officcs,lcs  charges  Se  les  dignité*  à  fes  par- 
tifans  Se  amis  en  ouucrtc  prefencedu  peuple.Lothaire  n'a  plulroft  veu  foire  ces  départ  ci  nés 
qu'il  va  au  temple  de  S.  Ambroifc,  fc  iette  les  mains  eftenducs  le  vifage  afflige ,  Se  les  yeux 
noyez  de  larmes,  aux  pieds  de  ce  peuple  inconilant:  le  prie ,  l'implore ,  le  coniurc ,  remon- 
frxc  auec  tant  de  pleurs,  de  vcrux,dc  douceur  &  de  majeff  é,  que  s'ils  veulent  c h  .1  lier  fon  pc- 
re,ils  ayent  au  moins  pitié  de  luy ,  Si  ne  lo  vuçillcnt  point  fi  honteufement  traitter,luy ,  qui 
n'eft  conuaincu  d'aucun  biche  Se  indigne  forfait ,  ny  mal  méritant  de  tous  eux  qu'il  les 
csbranle. 

Celle  action  de  Lothaire  qui  eftoit  beau  Se  icunc  Prince ,  faille  auec  tant  de  grâce,  de 
douceur  Se  de  iuftes  plaintes,  eut  tant  de  force  à  changer  les  courages  des  Milanois  qu'ils 
l'eilcuerent  toutauffi  tofr,&:  l'afleurerent  d'auoir  bon  cœur ,  Se  ne  craindre  rien ,  luy  dil'ans 
que  fon  perc  s'elloir  volontairement  voulu  efloigner  d'Italie ,  qu'ils  l'auoicnt  inftamment 
fupplic  par  pluficurs  meffagers  de  ne  le  point  faire  :  voire  mcfme  par  le  confeil  de  Berenger.  q 
Car  Berenger  craignoic  que  Hugues  ne  vint  anec  vn  puifTant  oit  de  Bourgoigne  le  troubler 
en  Italie.  Les  chofes  en  vindrent  à  telle  compofition  que  le  Royaume  des  Italiens  cômença 
d'auoir  deux  ou  trois  feeptres,  Se  d'eftre  adrniniftré  par  le  conicil  commun  de  Hugues  Lo- 
thaire &:  Berenger:  Lothaire  &  Hugues  fon  pere  n'ayants  que  le  nom  vain  de  Roy,  Se  Beren- 
ger l'entière  puiffanec  Se  le  nom.  Ce  trifte  Se  imaginaire  partage  fît  que  Hugues  ne  pouuât 
fouffrit  vn  telmcfpris,  quitta  l'Italie,  Se  y  biffant  Lothaire  fon  fils  vint  auec  vn  fîcn  Thrc- 
forier  en  Proucncc,  où  il  fut  recueilli  auec  beaucoup  de  magnificence  Se  de  ioyc  de  tous  les 
Prélats,  Barons  Se  gentils-hommes  du  pays:  mais  ou  il  quitta  pareillement  bien  toft  apres  le 
monde  Se  la  vie,  lafTc  de  tant  de  fortunes. 

Lothaire  abandonne  de  fon  pere,  poffede  quelque  temps  ce  vain  honneur:  puis  cftotifFc  ( 
par  venin  à  b  pourf  uitc  de  berenger ,  quitte  Se  laiffe  deux  ans  apres  la  vie  Se  le  feeptre  l'an  I 
dccccl.  Et  fi  abien  le  courage  Berenger  apres  vn  6orfai£t  tant  bfchc  Se  defloyal  d'efpoufcr 
la  vcfùc  Adehndc  fa  femme ,  pour  fortifier  par  toute  forte  d'affeuranec ,  fes  affaires  &:  Ion 
Empire.  En  quoy  fut  d'autant  plus  louable  Adelinde  fœur  de  Conrad  «qui  aima  mieux  lour'- 
frjr  les  prifons  de  Berenger  que  les  cfpoufaillcs  d'Albert  fon  fils ,  quelle  pourfiurrc  Se  no 
lence  qu'on  luy  fçeut  faire  .-dont  ncantmoins  peu  après  elle  efehappa.  Parquoy  Lothaire 
mort,  le  Royaume  de  Bourgoigne  Se  d'Arles  efchcut  tout  entier  à  Conrad ,  foit  parb  pa- 
crion  faicte  auec  Rudolph  Joit  par  l'ordonnance  teftamentaire  faiâcen  fa  faucur:fi  que  de- 
puis lors  Conrad  fut  toufiours  appcllé  Roy  d'Arles  Se  de  Bourgoigne. 

La  fortune  fut  tant  amie  de  b  brauc  Se  courageufe  prifonnicre  Adelinde  qu'elle  fc  def- 
roba  galantement  des  gardes  de  Berenger  l'an  enfumant,  Se  fe  fauua  dans  Canufin,  non 
loing  de  Cannes,  où  fut  ceftcfangbntc& mortelle  deffaitre  des  Romains,  belle  fut  affie- 
gec.  De  cefte  fortereffe  eftoit  Seigneur  Athon ,  qui  la  deffendoit  d'vnc  haute  Se  magnani- 
me vaillance,  Se  d'vn  courage  ignorant  b  peur  :  toutesfois  cognoiffant  qu'il  ne  pouuoi:  à  b 
longue  faillir  d'eftre  pris  Se  force,  il  defpcche  lettres  à  Otthon,  luy  faifant  entendre  les  vio- 
lences Se  mcfchancctcz  de  Berenger ,  comme  il  auoit  empoifonne  Lothaire  ,  Se  détenu 
Adelinde  farur  du  Roy  Conrad  fans  rcfpcél  de  fang  ny  de  lexe  en  cltroiecc  Se  longue  pri- 
fon,  parce  qu'elle  ne  vouloir  cfpoufcr  Albert  fon  fils.  Que  s'il  venoit  au  fecours  d'vnc  Prin- 
cefTc  affligec,il  b  pourrait  prendre  en  mariage,  Se  par  ce  lien  ioindre  &:  lier  b  couronne  de 
Germanie  auec  celle  d'Italie  :  voire  transférer  le  facré  Empire  aux  Alemands,  que  le  grand 
Charles  auoit  tranfportc  aux  François.  Ces  lettres  curent  tant  d'efficace,  que  Otthou  fans 
longuement  délibérer  ny  diinutcr  ccft  affaire  en  confeil,  alla  oiter  lcfiegc  de  Canufin, 
deliura  Adelinde,  qu'il  cfpoufa  fans  grandes  pompes,  Se  contraignit  Berenger  auec  Albett, 
&  Vidon  fes  fils  de  fc  retirer  dans  des  places  fortcs,fans  auoir  ofc  tentet  b  fortune  du  côbat. 
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Octhon  après  ccft  illuflrc  exploit  mené  Ion  exercice!  Pauic  où  il  faict  là  Royale  entrée1 
auec  Adclindc  fa  femme ,  le  mois  d'Octobre ,  y  lciourne  quelques  iours,  pu is  furie  prin- 
temps de  l'an  fumant,  prend  auec  la  Roy  ne  la  route  de  Germanie,  Jaiflant  Conrad  l'on1 
gendre  en  Italie  auec  la  meilleure  pièce  de  Ion  armée  pour  acheuer  cefte  guerre ,  ayant  en 
l'on  chemin  reftituc  Conrad  Ion  beau-frerc  en  l'on  Royaume  d'Arles,  lequel  en  faneur  de 
ccft  appuy  alla  de  ce  pas  viiitcr  toutes  les  villes  de  fon  Eftat ,  tant  en  Bourgoigne ,  qu'en 
Proucncc  :  où  tous  les  ordres  le  rcccurcntles  mains  &  les  voix  au  ciel ,  auec  magnifiques  ( 
entrées  &  acclamations  générales.  Apres  entendit  les  plaintes  du  peuple,  &  fi  ordonna 
tous  les  Prclidcns ,  Gouuerncurs ,  Recteurs  T  &c  Officiers  de  fon  Royaume ,  qu'il  admini- 
ftra  des  lors  auec  vnc  merueillcufc  fagefte  &:  modération,  dont  il  futaymé,  honnorc,& 
loue  de  tous. 

L'année  fuiuantc  fut  mémorable  en  ce  que  la  France  le  vit  en  paix  que  la  calme  l'em- 
porta fur  la  tempefte ,  &  que  le  Roy  Louy  s ,  &  Hugues  le  Grand ,  s'accordèrent  à  Soilfons. 
Non  longtemps  après  Otthon  rut  déclare  Empereur ,  &  facré  par  le  Cunct  Perc  :  &  de  ccft 
Otthon  commença  enuiron  ce  temps  la  tres-illuftrc  branche  &:  maifon  des  Comtes  de  Sa- 
noycàfortirauiour,  au  moyen  de  Vvillcrmc  ou  Guillaume  Gerald ,  communément  dict 
Berald ,  fils  de  Hugues  Hcpucu  d'Otthon ,  troificmc  du  nom ,  qui  fut  Comte  du  Palais  de 
Prouencc  fous  le  Roy  Bofon  fécond,  comme  nous  dirons  cy  après.  Car  Gerald  (que  nous 
appellerons  meshuy  Berald ,  pour  future  le  trac  plus  battu)  ne  fut  pas  Comte  de  Proucncc, 
ains  Gouuerneur  feulement ,  comme  attefte  la  vieille  Panchartc  de  Haute-combe,  enedres 
pour  le  iourd'huy  où  font  ces  meftnes  paroles  :  Ginudm  non  fmt  Comts  y(èd  offctalis  Regn-m, 
primum  tjuidem  Bofonis ,  dande  Rodnlphi  ,(juthin  defunCtù  ctfptmt  Regnum  AriLttnftydrVien- 
mnfe.  Tellement  que  Berald  qui  eftoit  du  temps  de  Bofon  le  trouuc  cnfeucli  en  Arles,  |  tumt^m 
après  eftre  mort  à  Marfcille.  Mais  de  cecy  à  fon  rang.  I         **  { 

Apres  que  l'Italie  eftappaifee,  l'Empereur  tire  en  Alemagncrfi  fc  trouuentà  Colloignci^,^'j,  ; 
vn  grand  nombre  de  Princes ,  Lothaire  Roy  de  France  auec  Gelberge  fa  merc,  Conrad  (VV'""^-.  i 
Roy  d'Arles  &:  de  Bourgoigne,  Hugues  Capct  auccHauidcfa  merc,  8c  plufieurs  autres 
grands  Potentats  de  France  &  de  Germanie  :  chofe  qu'vn  bien  long  lîcclc  n'auoitvcu.  Les 
Italiens  cependant  delireux  de  nouucllcs  brigues,  ennuyez  de  l'Empire  des  Alcmands  fans 
le  refouucnir  qu'ils  auoient  déclarez  Jdcfchcus  du  Royaume,  BerengerSc  Albert  fon  fils,  !  R*mnemems 
commcnccrcntà  reccrchcr  ccft  Albert ,  lequel  auoit  difputc quelques  ans  la  couronne  d'I-  n^têMxta 
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talic ,  aymants  trop  mieux  (  ce  difoient-iis  )  foufFrir  le  ioug  d'vn  Prince  Italien ,  que  d'vn 
Germain.  Au  moyen  dequoy  on  va  quérir  Albert  en  Corfcgue ,  pour  luy  mettre  la  mou- 
che au  nez,&luy  perl'uadcr  cefte  entreprilc.  Grandes  ny  perfuaflues  harangues  ne  rurent 
requifes  a  ecluy  qui  bien  volontiers  les  auroit  perfuadez:  auffi  vole  il  bien  légèrement  en 
Lombardic ,  où  il  raffemblc  vn  corps  d'armec ,  pour  fc  faire  bien  toit  Roy.  Contre  Albert 
mande  Otthon  Burchard  Duc  de  Sucuc  auec  vn  trcs-puilTant  oft ,  qui  attaque  Albert  aux 
riues  du  Po,  le  dcffait  Se  le  met  en  fuitec,  fon  frerc  fe  truuuant  occis  3c  rué  à  laîbataillc:  ce 
qui  aduint  J'an  DccccLxv.La  nouuelle  année  fut  heureufe  en  l'accompliflement  des  Hytnc- 
ncesqui  s'clloient  L'an  deuant  traittez.  Lothaire  Roy  de  France  cfpoule  Eitic  l<rur  de  l'im- 
peratrix  Adclindc  fille  de  Conrad,  &:  de  Lothaire  Roy  d'Italie.  Et  n'eft  pluftoft  paffé  le 
cours  entier  d'vn  Soleil  que  Conrad  Roy  de  Bourgoigne  cv  d'Arles  cfpoufc  Marildc  ferur 
de  I  othaircjdbnt,  félon  les  Annales  de  fainct  Bcnmc,il  a  la  ville  de  Lyon  en  dot.  Peu  après 
va  Otthon  en  Italie  chaftiant  plufîcurs  defertcurs  ôc  rebelles  en  Lombardic,bannifIant  les 
vns  en  Francc,&:  les  autres  en  Sauoye  :  puis  tire  à  Romcoù  il  fait  pareillement  de  grandes 
&  rigoureufes  iuftices ,  créant  plufîcurs  Comtes  &:  Marquis  nouucaux ,  entre  Icfqucls  font 
notables,  Almar  ffls  de  Vvitdicliind  fon  gendre,  qu'il  fait  Marquis  de  Montfcrrar,  dont  les 
Marquis  de  Montfcrrat  fontdefcendus  :  Se  Scgebcrt  ou  Albert  fils  d'Athon  Comte  de 
Canufin ,  qu'il  crée  Marquis d'Eft,tronc  des  Princes  de  Fcrrare,  &  plufieurs  autres  que  ie 
laiffe  maintenant  pour  n'eft re  mon  vray  propos. 

Otthon  n'eft  pluftoft  fortydcla  vie, que  Berald  fc  rend  à  Gcneuc,  de  là  va  droict  à  I  nnw* 
ScyfTcl  ,où  le  Seigneur  du  heu  le  reçoit  honnorablcmcnt ,  &:  luy  faict  beaucoup  de  refte. 
Là  Scyflcl  luy  recire  comme  les  Sarrazins  Barbares  occupent  lechafteaude  Culescn  Sa-  1  e>às*!j7>/.' 
uoyc  non  Ioing  de  luy.  A  cela  le  porte  lepropos  des  affaires  de  Bourgoigne.  ,  Parquoy  il  fe  ;  *#-f<^  & 
met  en  tel  dcuoir  qu'il  les  déniche  bien  toft  de  là,donne  Cules  en  garde  à  fon  hofte ,  àuec  ' 
tres-bonne  garnifon,  hc  de  là  tend  à  Vienne ,  où  pour  lors  fc  trouuc  le  Roy  Conrad  qui  à  la 
prière  de  fon  perc  le  faict  fon  coadjutcur  &:  Licutcnfir  gc  ncral  à  tout  fon  Royaume  d'Arles.  4™*».™!* 

Quelques  années  après  Hue  Capct ,  qui  defeendoit  du  vray  tronc  des  premiers  Roys  du  txtyum* 
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La  première  partie  de  l'Hilloirc 


colle  de  pere,  &  de  la  parc  maternelle  de  la  trcs-illullre  &  Impériale  maifon  de  Saxe,  fut 
couronc  Roy  de  France,  comme  chantent  allez  nos  hilloircs  cftjucllcs  i'cnuoye  le  lecteur. 
3ieneftvray  que  ic  ne  puis  allez  admirer  l'oubli  &:  l'cndormilfcmcnt  de  ceux  ,  quicroyent 
que  f  inimitable  Dante  l'aye  voulu  cfcicmmcnt,&  à  la  bonne  foy  appellcr  ou  croire  fils  d'vn 
boucher ,  ne  fe  prenants  garde  qu'outre  que  c'eft  vnc  façon  de  parler  cornu  ne  Se  poé  tique, 
pour  dire  que  le  pere  de  Capet  cftoit  cruel  Se  fcIon>&:  qu'il  fc  bandoit  contre  fon  Roy  natu- 
rel pour  en  happer  la  couronne,  ils  tachent  Dante  l'vn  des  plus  grands  &:  do&es  homes  de 
(on  temps  d'vnc  vilaine  &  lourde  ignorance  des  hilloircs ,  Se  des  chofes  dont  ilcltoitpcu 
cfloigné,  luy  qui  fçauoit  toutes  les  plus  belles  Se  anciennes  au  doigt,cômc  allez  tcfmoignct 
fa  diuinc  Comédie  de  l'Enfer,du  PiU"gatoirc,&  du  Paradis.Si  qu'il  faut  croire  qu'il  n'a  point 
cité  fi  hebeté,  que  d'auoir  parle  que  par  figure,  ny  en  autre  fens  que  celuy-là,  comme  ceux 
qui  communément  efcriucnt  en  vers.  Cela  fuffife  à  fauucr  la  calomnie  de  ce  Poète,  que  les 
Mufcs,  les  Dieux  &:  IcsRoys  ont  lionnoré,pourne  nous  dcltourhcrtrop. 

Non  long  temps  après  le  Roy  Çonrad ,  fclon  que  portent  les  monument';  dc.Laufannc 
l'an  Dccccxcm.las  des  milercs  humaincs,arriuc  au  bout  du  cours  que  les  fouucraincs  &:  in- 
faillibles dçltinccs  luy  auoient  limité  (i'entends  le  fouucrain  Dieu  )  fort  du  monde  &  de  la 
vie,  lai  (Tant  de  fa  femme  Matilde  Rudolph  qui  pourfdn  incapacités  négligence  aux  af- 
faires, fut  appelle  le  Négligent:  Se  Bofou  qui  fut  Roy  d'Arles,  ôedeux  filles,  l'vnc  Berthcj 
qui  fut  mariée  en  premier  Hymcnee  aucc  Robert  Roy  de  France ,  Se  de  luy  répudiée  :  puis 
remariée  à-Otthon  Comte  de  Champagne  :  l'autre  Gifle  qui  pareillement  s'elpou fa  deux 
fois  :  la  première  aucc  Erncll  Duc  de  Sueue ,  &:  la  dernière  aucc  Conrad,  qui  dei  puis  obtint 
l'Empire.  Tel  citant  le  règne  de  ce  Roy  d'Arles ,  toutes  telles  les  fortunes ,  tels  les  enfans, 
Prince  d'vn  cfprit  trcs-doux,plus  amy  de  paix  quc.de  guerro,pour  fa  fingulicre  pictc,&:  hu- 
manité ,  grandement  regretté  des  fiens,qui  l'enfeuelircnt  en  magnificence  Royale,  au  Mo 
nafterc  de  Paycrnc  dans  le  tombeau  de  l'es  aneeltres. 

Les  funérailles  de  Conrad  droittement  acheuces ,  Se  tout  ainli  qu'à  fi  bon  Roy  appartc- 
noit,Rudolph  Se  Bofon  fes  deux  fils,pout  ne  fembler  vouloir  manier  les  affaires  à  la  volcc,& 
les  tourner  de  leur  propre  fens,  appcllercnt  tous  les  Prélats ,  Princes  &:  Barons  des  deux 
Royaumes  au  confeil,  où  l'aduis  gênerai  de  tous  porta  que  Rodulph  fcroit  Roy  dcBour- 
goigne,  &  Bofon  d'Arles  Se  de  Proucncc.  Suiuant  ce  iugement  chacune  couronne  eut  fon 
chefi  Se  confirmèrent  en  celle  mefme  aflcmblec  les  deux  Roys ,  les  Lieutenants ,  Prcfccrs, 
Gouucrneurs,  Capitaines,  Se  OfHcicrs  conftituez  par  leur  feu  pere ,  aux  diuerfes  pièces  Se 
villes  deleurs  Eltats:  Bofon  toutesfois  voulut  déclarer  Bcrald,  fils  de  Hugues,  Marquis 
d'Italie, Gouucrneur  gênerai ,  &Vicc-roydc  tout  le  Royaume  d'Arles ,  ainlîque  l'a  tek 
moigné  le  vieil  mouucmcnt  d' Altc-combc  que  nous  auons  défia  cotte  :  les  dernières  pa- 
roles duquel  montrent  allez  que  cela  fedoit  entendre  de  Rudolph  &  de  Bofon  nez  de 
Conrad  :  la  mort  defquels  termina  le  Royaume  de  Bourgoignc ,  de  Vienne  Se  d'Arles, 
où  l'Abbé  qui  fait  celle  hirtoirceftime  que  Paradin  fefoit  trompe  d'auoir  pris  ce  mefme 
Bofon  pour  celuv  qui  futefleu  à  Mantalc ,  veu  la  ditlancc  des  années  de  l'vn  à  l'autre  de 
cenc  &:  quarre  ans.  Au  furplus  il  faut  remarquer ,  que  le  nom  d'Official  clloit  commun 
de  ce  temps  non  feulement  aux  Magiftrats  de  longue  robe  Se  de  Iullicc ,  ains  mefmes  aux 
Lieutenants  Se  Capitaines  généraux  de  guerre.  Ces  chofes  donques  cllants  ainfi ,  Bofon 
aucc  Bcrald  fe  retire  en  Proucncc ,  où  il  ne  met  plulloll  le  pied ,  que  tous  les  Prélats ,  Sei- 
gneurs, &  gentils-hommes  du  pays  luy  vont  audeuant,  le  reçoiuent  Se  l'accompagnent 
en illullre Se honnorablc équipage  iufqucs  en  Arles,  où  toute  la  Noblelfe  du  premier, fé- 
cond, Se  rroilieme  rang,  tous  les  Sénateurs,  Magillrats ,  &  OnSciers  de  la  luilice  fouucrai- 
nc&  fubalterne , toutes  les  villes,  Se  communautez  luy  prellcnt  fiddlc  hommage.  Et 
parce  qu'il  auoitja  rclblu  eu  fon  cfprit  de  faire  la  guerre  aux  Sarrazins ,  qui  ne  cclloiciic 
d'infecter  les  Alpes,  &  rauager  fes  rerres ,  il  refolut  pareillement  de  contracter  nouuelle 
alliance  auec  tous  les  Princes  voilins ,  l'amitié  defquels  il  confirma  facilement  parles  Am- 
baffades&:  par  honneftes  Se  non  fuperflus  prefenrs ,  pour  fe  monllrcr  Roy  lage  &:  libéral 
toutenfcmblc. 

Pendant  que  Bofon  difpofe  fes  affaires  de  la  forte,  les  Sarrazins  donnent  en  hcfteslau- 
uages  fur  quelques  trouppes  faifants  le  chemin  des  Alpes,  qu'ils  paflentau  ril  de  l'cfpce. 
Cède  barbarie  met  en  tel  courroux  Bofon  conrre  leurs  fanglantes  iniolenecs ,  qu'il  déli- 
béré de  les  dénicher  des  montagnes ,  où  il  ne  les  peut  plus  fourfrir  dans  leurs  enfumées  ta- 
nières. Parquoy  il  mande  Bcrald  auec  partie  de  là  caualcric  aux  lieux  proches  de  Fraxinct 
Bcrald  fuiuant  le  mandement  du  Roy  par  certaines  voyes  feercttes  Se  petits  dcltours,  mar_ 
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chc  en  telle  diligence,  qu'il  fe  rend  tout  de  nuit  à  la  troilieme  pierre  de  Fraxiner.  Là  il  cl 
tducrty  parlés  cfpics,  que  les  Barbares  ne  l'ont  en  aucun  allarmc ,  qu'il  n'y  a  que  quelque- 
malotrus  foldats  aux  portes,  qui  s'amufent  à  ioucr  aux  carres  en  leurs  loges  6c  cabannes 
de  forte  qu'il  n'eftoir  mal-aifé  de  s'en  dcfpcchcr,  &:  d'vn  plein  faut  furprendre  la  place,mc( 
me  que  la  foreft  fi  proche  d'elle  luy  en  prefentoit  vnc  tant  opportune  6c  maniable  commo- 
dité. Bcrald  appreunantec  confeil  qui  luy  fcmblc  bien  digéré,  fur  le  plus  coy  ftlcncc  de  k 
nuit,  fc  va  mettre  dans  le  bois  ayant  premièrement  attaché  aucc  des  cordelettes  les  lan 
gues  des  cheuaux,  pour  arrefter  leurs  hanniffements  6c  fmftrcr  les  ennemis  de  tels  herauds 
qui  communément  deftournent  de  grands  exploits:  &  demeure  là  prcfqucs  iufqucsàla 
minuit  toufiours  en  guet,  en  armes,  6c  en  militaire  difeiplinc,  pour  n'eftre  circonuenu. 
Au  point  du  iour,  ainfi  que  ceux  du  village  fortent  dehors  pour  aller  à  leurs  trauaux  lour- 
nahers ,  quatre  gendarmes  brochent  tout  à  coupdcscfpcrons,&:vontà  toute  bride  à  la 
porte  qu'vn  des  gardes  &  foldats  qui  les  void  venir  en  telle  tempefte ,  s'efforce  de  leur 
mettre  au  nez  :  mais  le  premier  des  quatre  cheualiers  ayant  volé  plus  légèrement  que  les 
autres,  y  arriue  fi  à  temps,  qu'il  rraucrfc  fa  lance  dans  le  portail,  &  empcfchc  fon  inten- 
tion :dc  manière  que  les  trois  mettants  pied  à  terre,  vont  au  fecours  de  leur  compa- 
gnon ,  6c  difputcnt  ainfi  la  porte.  Bcrald  qni  cependant  cft  forty  de  la  foreft ,  pour  atten- 
dre l'cucncmcnt ,  y  accourt  incontinent  par  telle  vélocité  Se  furie  auec  fes  gens ,  qu'il  con- 
traint les  Sarrazios  de  luy  quitter  le  fort  :  où  entre ,  il  taille  en  pièces  tout  ce  qui  s'oppofe 
à  fes  armes  faifant  pnfonniers  les  rendus  pour  les  enuoyer  à  Bofon.  Grande  quantité  de 
grains  fut  trouucc  dans  la  forterefle  aucc  vngros,&  outrageux  amas  d'armes,  de  tour- 
ments ,  6c  de  machines  de  guerre ,  que  les  Sarrazins ,  comme  dans  vn  feur  Arccnal ,  y 
auoienr  afTcmblé.  *  Ce  qui  fit  penferà  Bcrald  que  la  place  eftoittres-bonne,  6c  qu'il  y  pour 
roit  hy uctucr,  pout  fut  l'entrée  de  beautemps  forcer  6c  prendre  le  Maure  par  vn  long  fiege: 
parquoy  îlclcnuic  ainfi  à  Bofon  ce  qu'il  auoit  exploité. 

Cognoiffez  (  Roy  trcs-clcmcnr  )  en  quel  cftat  font  nos  affaires.  Hier  fur  le  point  du 
lOurnousprifmesFraxinctaudefçcu  des  Sarrazins  en  la  mefmc  forte  que  le  gentil-hom- 
me qui  vous  porte  ces  lettres ,  le  vous  dira.  Noftre  diligence  a  porté  fruit  à  voftrc  Ma- 
jefté  &  à  voftrc  Eftar.  Que  fi  elle  nous  mande  vn  fecours  propice  ,  ces  dcfefpcrez  vo- 
leurs feront  bien  toft  defnichez  des  Alpes.  Le  plus  toft  donc  qu'il  fc  pourra ,  mandez 
nous ,  Sire ,  vn  bon  nombre  de  gens  de  pied ,  qui  puiflent  pafter  l'hyuer  rigoureux  de  ces 
conrrecs.  I'ay  donné  la  vie  à  quelques  Sarrazins  qui  feront  propres  au  feruice  de  vos  ga- 
lères que  ie  vou  s  cnuoyc. 

Ces  lettres ,  touchèrent  le  cœur  de  Bofon  d'vne  tant  extteme  ioye  ,  qu'il  s'en  alla  de 
cepas  en  faire  rendre  grâces  auec  des  hymnes  d'immortelles  loiianges  à  tous  les  temples: 
toutes  les  villes  en  fîrenc  flamber  feux  d'allegrefle ,  6c  manda  le  Roy  pour  farisfairc  à  Bcrald 
tous  les  barbares  à  fes  galères  de  Marfeille  :  faifant  faire  cependant  vne  eflite  de  bons  Se 
routiers  foldats  pour  aller  à  Fraxincr.fuiuant  l'aduis  qu'il  auoit  eu. 

Les  Sarrazins  qui  n'ont  entièrement  perdu  le  courage  en  cefte  déconfiture  ,  fe  reti- 
rent des  Alpes ,  6c  vont  fe  fortifier  à  la  montagne  du  Maure  :  là  ils  tiennent  confeil  de  rom- 
pre &:derTairc  J?crald,auant  que  fon  fecours  arriuc.  Cela  eftiment  ils  facile ,  pour  le  peu 
de  gensqu'il  a:  d'vn  cofté  ils  appréhendent  6c  fc  fafchcnt  grandement  de  tomber  en  captif 
icruage  :  de  l'autre  ne  pcuuent  patiemment  abandonner  les  nids  des  Alpes,  qu'ils  onrja 
fi  long  temps  occuppecs  :  6c  toutesfois  leur  faut  quitter  aucc  tant  de  bonnes  6c  greffes 
fommes  de  deniersqu'ils  retiraient  tous  les  iours  des  marchands  &  voyagers,  ce  qui  les 
mettoit  en  rage. 

Herald  aduerty  de  ces  choies ,  cognoiflant  bien  qu'il  n'eftoit  allez  fort  pour  fouftenir 
vn  fi  grand  coup ,  fans  grand  pcnl ,  afiemblc  fon  confeil ,  qui  porte  de  quitter  la  place,  &: 
retourner  en  Proucnce.  Mais  comme  ce  Prince  Saxon  cft  d'vn  courage  de  rocher  que 
les  ondes  de  fortune  ne  pcuuent  rompre,  il  refèruc  ce  refuge  à  la  dernière  extrémité,  & 
fe  refould  de  deffendre  tant  qu'il  pourra  cefte  place  ,  eftimant  trop  de  iafchcté  de  l'a- 
bandonner ai  nfi.  A  peine  a  Bcrald  parlé  de  la  forte  ,  que  les  Sarrazins  de  touscoftez  l'cn- 
uironnent  auec  vnc  telle  impetuofité  de  traits ,  qu'il  fc  trouuc  fur  le  dernier  pointde 
fes  affaires ,  tournant  toufiours  le  vifage  &:  la  perfonne  du  cofté  où  les  ennemis  faifoient 
plouyoïr  plus  de  grefic ,  &:  donnoient  plus  d'csbranlcmcnt. 

Lors  que  Charles  Scyffcl  perfonnage  de  haute  vertu,  6c  de  confeil  excellent,  lequel 
auoit  grandement  ferai  à  ScraJd  à  la  prifede  Culcs,  luy  donna  aduisdccombatrcccs 
aiftrcs  barbares  à  chcual  6c  de  donner  fur  eux  à  toute  bride.  Cela  auflî  toft  mis  en  effet 
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La  première  pai  tic  de  l'Hiitoirc 


qu'eu  dclibcranon:  Bcrald  commande  à  tous  l'es  gendarmes  de  le  repofer ,  à  ce  que  au  , 
poinû du  iour  que  les  trompettes  tefourdincs  fcront-Jc  ligne ,  ils  le  couurcnr.de  toutes 

pièces,  6c fe  mettent  à  chcual  en  appareil  de  combat.  . 

Lc  Soleil  ne  icttepluftofl:  quelques  petites  pointes  d'pr  au  trauers  des  nu,çs,  que  Herald 
cn.ççftequippagc  fc  rue  impctucufcmcnc  fur  les  Barbares:  adonc  la  fortune  de  guerre 
fe  'change  tellement  de  fon  collé  que  de  xx.  nul  Sarrazins  qu'on  cftimoit  venus  au  liè- 
ge de  Fraxinet ,  il  enruc  fur  la  place  cniiiron  ùx  ou  lepr  mille  ,  le  relie  t uv.uk  a  v.ui  de 
route le  retirant  en  defordre  fur  le  mont  Maure.  Trente  cnlcigncs  turent  apportées  I 
au  Roy,.  Sey  demeurèrent  quelques  gendarmes  Brclfans:  ce  qui  aduinc  l'an  deuxième  I 
Ju  regrie  du  Roy  Bofon..-  combien  que  Glabcr  rhiftorien  parlant  des  Sarraains ,  qui  prjnT  1 
drent  Mommolus  Abbé  de  Cluny  aux  Alpes,  allant  en  Italie  ,-cilimc  que  peu  après] 
cefte  dctTaicte  Otthon  le  grand  quitta  la  vie,  ce  qui  femblc  ne  dcuoircltrc  entendu  du] 
grand  Otthon.  [• 

Ces  exploirs  tant  heureufemenr  achcuiv  .  Berald  avant  rccouuré  quelques  gens  de 
Bofon,  en  met  vnc  partie  à  la  defenfe  de  Fraxinct  :. car  il  craignoit  que  Mul.iJ  Roy 
des  Sarralîns ,  qui  occupoit  la  Sardaigne ,  ne  vint  derechef  l'aflieger  :  l'autre  partie  pat 
garnifons  es  villages  proches  du  Maure  ,  pour  arrêter  tes  courfes  des  Barbares ,  les 
/ns&  lesauttcs  fous  le  commandement,  de  SeyfTcl.  Çcll  qrdtc donné,  il  tire  en  Arles: 
Charles  qui  craint  d'eftre  furprls  des  ennemis ,  commence  tout  aulli  roll  à  fc  fortiiier 
en  toutes  les  fortes,  qu'il  iuge  propres  à.  ne  reccuoir  quelque  efclandtc,  &  pafle  l'hvucr 
en  ces  afpres  lieux.  Bcrald  cependant  qu'il  cil  en  Arles  aucc  Bofon ,  reçoit  lettres  île 
fonperc  que  Hugues  fon  oncle  Roy  de  France  cil  mort,&  que  Otthon  le  grand  a  con- 
damne viruc  au  feu  ,  Marie d'Arragon  fa  femme  ,  dont  nouucaux  , -grands,  6c  horri- 
bles tumultes  font  excitez  en  Italie:  au  bruit  dclqucls  Bofon  leune  Prince  ,  plein  de 
fagclfc  Se  de  courage  alTcmblc  les  Princes  6e  Barons  de  fon  confcil  ,  aulqucls  il  ro 
monllre  les  iniurcs  que  de  tout  temps  les  Sarrazins  luv  ont  faites,  prorcllai  t  haut  6c 
clair  qu'il  n'cll  digne  de  .  porter  feeptre-,  ny  du  haut  Se  facré  titre  de  Roy  1  s'il  ne  a  pri- 
me leurs  folles  audaces, Se  nechaihe  ces  Barbares-  Au  moyen  de  quoy  ddciiie  gian- 
dement  de  rcnouuellcr  la  guerre  auec  eux  ,  non  pour  le  parier  aucc  eux  :  moins  pour 
abufer  du  fang  de  fes  ridelles  Se  bons  fubjetts  ,  ny  -poulie  d'aucun  vent  d'ambiticulc 
gloire, ains  ponr  chatlier  tels  brigands,  &  pour  mettre  le  peuple  que  Dieu  a  commis 
en /a .garde  ,  en  paix  Se  feurc  tranquillité  :  chofe  qu'il  ne  peut  gaigner  que  par  U 
guerre. 

Parquoy  il  commande  Jcs  foiïages ,  faicl  crier  le  ban,  Scricrcban  ,6c  mande  aux  villes 
tnaritincs  de  refaire  les  vailTcaux  vieux,  en  conftruircdc  neufs  ,6c  choilir  nochers,  pa- 
rrons,  Se  pilotes  auec  tous  autres  appareils  ncccflaircs  aux  chofes  naualles ,  parce  qu'il 
dclibcroit  d'auoir  les  Sarrazins  par  mer  &par  terre,  pour  deliurcr  toute  fa  colle  d'vnc 
telle  pelle  d'hommes  :  Bcrald  toutesfois  remontra  au  Roy  n'cllre  bcfoin  de  les  all'aillir 
par  une ,  avant  dequoy  clu/fcr  facilement  ces  voleurs  du  Maure  ,  6c  les  bailoyer  des 
Alpes, comme  les  vents  y  balloycnr  les  nues  :  mais  n'ellrc  choie  poilîble  de  nettoyer 
entièrement  la  cofte  de  leurs  courfes  6c  brigandages,  pour  autant  que  Mufadl ,  grand 
vieil  Se  redouté  corfairc,  fai&  Se  rompu  aux  combats  de  mer  ,  occupant  Sardaigne  &: 
Corlcgucauoitvn  grand  nombre  de  natures  bien  armez:  ce  qui  luy  faifoir  eftimer  cftrc 
neccuaire  d'appcller  le  fecours  des  Pifans  ,  &:  des  Génois ,  6e  s'allier  aucc  eux  en  celle 
guerre,:  mcfmes  qu'ils  auoient  grande  quantité  de  bons ,  forts ,  Se  afteurez  vaiilcaux,  gar- 
nis de  toutes  foires  d'armes ,  dont  ils  fe  fçauoient  tres-bien  feruir,  pour  citre  tres-expers 
au  nauigage.  Ce  que  fans  doute  luy  rendroit  route  certaine  la  victoire. 

L'aduis  de  Herald  recru,  Bofon  chqilît  pour  AmbaiTadcurs  des  plus  nobles  Barons  de  la 
cité  d'Arles  :  entre  lcfquels  font  principaux ,  Vernius  &:  Efcarrius ,  qu'il  dcfpcfchc  vers  les 
Génois  &  Pifans  par  terre,  pendant  ces  chofes  les  villes  maritines  dcProucnce,  principa- 
lement Marin  lie  qui  deuanec  toutes. les  autres  de  bien  loin ,  en  richciTc  Se  antiquité  (car 
les  Marfcillois  font  les  meilleurs  mariniers  du  monde ,  n'y  ayant  partie  de  la  mer  qu'ils 
uetraucrfent,&<:ointaritfcculé  de  terre  qu'ils n'abordenr  prcfqucscn  defpit,du  dcfpic 
des  vents,  Se  des  trauerfes  de  fortune)  fuiuanr  les  mandements  du  Roy,  commencent  à 
construire  des  galères  neufucs,  &:  à  réparer  les  vieilles',  qui  fcmbloient  dormir  au  licl 
coy  ,  feur  Se  tranquille  de  leur  port  ;  ramailenc  forçats  Acgaliots  de  nulle  vagabonds*inu- 
tiles  ,  Se  font  élection  des  capitaines  ,  patrons  ,  comices  Se  argouiins  ,  Se  tels  autres 

officiers  de  galères ,  les  meilleurs  de  la  Prouincc ,  pour  repir  vn  pied  en  l'air ,  &:  le  trouucr 
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prefts  quand  IcRov  l'ordonncroir.  An  (iirpUis  Jïcr.ild  auoit  aftcmblé'Ton  cxercire,  qu'il 
auoit  compofe  d'hommes  rant  de  chcual  qàc  de  pied  aux  lieux  proches  de  Fràxïnct  ,  où 
les  habitans  l'aducrtirent ,  que  l'Ellc  qui  dillipc  6c  fond  les  neiges ,  il  trouucroit  infi- 
nis partages  inconnus  aux  .Sarrazins ,  par- où  il  pourrait  fans  difficulté,  &  l'an  s  qu'ils 
doutaHcnt  rien  ,  aller  iufques  au  fommet  du  Maure, &  ce  mont  gaignc ,  il  gaign'eroit  ra'éi- 
Icment  tous  les  forts  que  les  barbares  auoient  munis  :  Bcrald  (binant  ccft  adUis  prend 
des  guides,  firfairtant  par  ces  tournées,  qu'il  gaignc  le  haut  de  cc%ont,quclcs  Sarra- 
zins, qui  ne  s'en  cftoient  donné  de  garde,  quittèrent  incontinent  pour  fe  retirer  à  leurs 
forterefles fischafteaux.  Ce  Prince,  fuiuant  le  train  de  fa  victoire,' les  aflîcgc,rrauaillc, 
cmpefche, force  6c  preflè  de  fi  près,  qu'ils  viennent  en  compolîtion  auec  luy  de  quit- 
ter les  places  auec  armes  6c  bagage ,  gens ,  barques ,  &  faufeonduit ,  pour  dite  francs 
desiniurcs  des  foldats.  Ce  qui  cil  de  tout  poinct  mis  en  cfTcct.  Aptes  cela  lerald  auec 
tout  Ton  oft  tire  en  Arles  ayant  mis  bonnes  garnifons  aux  forts  fie  chafteaux  rendus. 
En  ce  temps  cftoit  2?ofon  à.Marleillc,  qui  fut  vnc  opportune  occafion  à  Jîerald  en! 
fon  chemin,  meu  de  grande  deuotion  daller  viiiter  la  fainetc  £aulmc ,  où  il  rendit 
grâces  à  Dien  ,.&T  à  la  Saincta ,  qui  renomme  celte  roche  du  fuccez  de  les'  victoires. 
Il  n'a  pluftoft  parfait  fon  vœu  qu'il  fe  porte  à  Marfcillc  ,  où  le  Roy  le  reçoit  auec 
toutes  les  carefies  que  fon  héroïque  vertu  6c  tres-exccllcntc  proiicflc  meritoit.  Mais 
il  aduient  que  celte  ioyc  eft  troublée  pat  la  mort  du  Pape  Grégoire  ,  parauanr  ap- 
pelle Bru  non,  Archcuelquc  de  Sorc,  qui  citait  frerc  de  Jcrald  fils  d'Otthon  Duc  de 
ffauierc.  ;~,   

Sur  ces  variables  occurrences. fie. tours  de  fortune  ,  les  AmbafTadeurs  que  Boi'on 
auoit  dcfpefchez  à  Pile  &c  a  Gcnncs ,  font  de.  retour  ,  6c  font  fidèle  rapport ,  comme 
ces  deux  Republiques  ont  accepté  trcs-volontiers  fon  alliance  :  fi  que  la  guerre  fe  faifant 
par  eniemblc  .chacune  d'elles  manderait  fon  àrmec  quand  le  temps  propre -à  'prendre 
la  mer  fera  venu.  Toutes  ces  chrJfcs  aduindrent  depuis  l'an  rxxxcxciij*  kifqueî»  en 
l'an  xcix.  que  Sylueftre  fut  creé  après  la  mort  de  Grégoire.  Ce  nouucau-  Pape  por- 
tant auec  vnc  douleur  inconfolabic ,  que  les  Sarrazins  occuppafient  la  Sardaignc  ,  &: 
la  Corfeguc ,  depuis  le  temps  de  Charlcmagnc ,  fit  pubUer  vnc  croifade  auec  telle  con- 
dition, qu'il  donnoit  en  fouuctainctc  les  Eftats  de  ces  deux  Iflcs  au  Prince  Chrcfticn, 
qui  en  chaftet  oit  les  Barbares ,  6c  les  pourrait  conqucller  à  forces  d'armes.  A  ce  cri  les 
Pifans  fie  les  Génois  mandent  leuts  Ambalfadcurs  à  /tofon  pour  l'aduertir  que  Mufacta 
auoit  vue  puilfantc  atmee  de  mer ,  qu'il  auoit  de  coulhime  de  rcnouucllcr  tous  les  ans 
d'Efpagnc,àccqu'ilplcuftàfaMaieftéleur  donner  vn  heu  pour  s'aflcmblcr  fcUrcmcrit, 
Se  aller  contre  ce  Barbare.  A  cefte  A mbalfadc  fait  rcfponfc"  fofon ,  qu'il  n'a  faute  de 
bons  vaifteaux  de  guerre,  &£  qu'il  cil  de  très-bonne  volonté  de  chafter  les  Sarrazins, 
s'ils  font  de  bonne  intelligence  :  à  tant  que  le  iour  de  l'alfignation  eit  donne  le  9.  des 
K  alcndes  de  May  dans  le  port  de  Vintimillc.  . 

BoCon  auoit  delta  fait  rabiller  toutes  fes  vieilles  fuites ,  6c  fait  faire  des  nouuclles, 
tant  longues  que  rondes ,  6c  fi  auoit  aflcmblé  les  meilleurs  6c  plus  expérimentez  ma- 
riniers, 6c  les  plus  choifis  foldats  de  fon  Royaume:  quand  pluftoft  ne  femonftrclcDicu 
Neptune  propice  fie  riant  à  fon  entreprife  ,  que  tout  cela  fort  du  port  de  Marfcillc, 
finglc  à  Thollon  ,  fie  de  Thollon  à  Vintimillc ,  où  les  Clafics  Pi  fanes  &  Gcnoifcs 
citaient  défia.  Là  fe  tient  vn  confcil  de  guette ,  qui  détermine  que  l'aifle  drbite  lera 
donnée  aux  Piians ,  la  gauche  aux  Gcnois ,  le  cœur  6c  le  milieu  au  Roy  Bo(bn.<  Mu- 
facte  qui  a  feeu  toutes  ces  entteprifes  par  fes  explorateurs,  auoit  fait  venir  gens  &yna- 
uires  d'Efpagnc,  au  renfort  de  fon  armée  qu'il  auoit  doctement  inftruitc,&  en  hom- 
me du  meftier  :  li  fe  délibère  de  les  aller  voir  6c  faluer ,  eftimant  meilleur  d'à/faillir  que 
de  défendre,  &:  de  preuenir  que  d'artendte.  Ce  Roy  barbare  ordonne  (on  armec  en  fi- 
gure de  croiflant ,  6c  va  droit  contre  les  Chrcftïcns  à  rames  6c  voiles  ouucrtcs  en  vo- 
lonté de  combattre.  Il  menoit.vn  tel  front ,  qu'il  citait  bien  facile  des  promontoires1 
6c  lieux  cficuez  non  loings  de  là,  de  le  voir  venir  en  bataille.  Les  vieillards ,  les  fem- 
mes ,  les  enfans ,  les  vierges ,  les  Prcftrcs ,  fie  les  Religieux  de  tous  Ordres ,  rendoienr 
les  mains  au  ciel,  &  auec  voix  &c  larmes  générales  inuoquoient  ladiuincmifcricordc,  la 
facrec  Vierge  6c  les  Saintrs  pour  l'heureux  fuccez  des  Chrcfticns  :  voire  n'eftoit  vn  feulqui 
ne  creuft  bien  que  le  falut  de  l'Italie  fie  de  la  Proucncc,  6c  la  dernière  fortune  des  affaires 
conliftoir  au  fcul  gain  de  celle  iourncc,où  lamer  mcfmc  6c  les  vents  fembloient  auoir  peur. 
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....     Les  fignes  du  combat  donnez  de  part  &:  d'abbé ,  6c  les  approches  faits ,  les  Pilans,  iclon  ( 
mmEïm-  leur  deuoir ,  attaquent  la  corne  dexerc,  &lcs\Gcnois  la  gauche,  icttans  aux  vaifleauxj 
**•         (Sarrazins  des  certains  inftrumcns  ayans  des  croesen  leurs  extremitez  faits  par  vn  tel  art, 
qu'ils  s'allongeoicnt  &:  retiroicnt  facilement  en  diucrsplis,  arreftans  parce  moyen  pour 
combattre  de  plus  près  les  nauires  accrochez  :  outre  qu'ils  alloient  toujours  fecourir  d  vnc 
mcrucilleufe  hardieife  6c  légèreté  l'endroit  où  le  befoin  l'cnfeignoit.  Les  Sarrazins  ne 
combartoient  pas  fi  bien  de  pics  que  les  Chrcfticns ,  lî  que  ces  accrochcmcns  leur  cltoicnt 
j      -i  outragcufemcntfanglants&:  mortels:  car  leur  couihimccft  d'aller  toufioursaux  combats] 
tmhmjmu  fanscouertes  de  fet  ny  d'airain ,  qui  foientà  trempe  ny  à  prcuuc-  De  loin  toutesfois  ils 
muuxii  Uh,  n-jpporjoicncpcu    dommage  à  leurs  ennemis,  à  grands  coups  de  traits  6c  de  dardsqu  Us 
faifoient  voler  aulfi  dru  &:  menu  qu'vncgrcnc  d'hyucr.  De  manière  qu'ils  appcrçoiucnt 
la  gallcre  de  Bofon ,  par  eux  afTez  toft  recognue  aux  enfeignes  6C  marques  royales  ,  contre 
laquelle  ils  fc  ruent  comme  fi  quelque  tempefte  les  euft  portez.  Mais  le  Patron  qui  les  vie 
venir  ainfi ,  fut  fi  prompt  &:  tant  aduife  qu'il  les  preuint ,  6c  fauua  ce  coup.  Deux  nauires 
à  voiles  combatirentadônc,  &  firent  courageufement  deuoir:  mais  la  gallcre  de  Berald 
fécondée  de  deux  autres  leur  arriuant  au  fecours ,  la  royale  leur  vint  donner  tant  a  propos, 
que  deux  vaifleaux  barbares  furent  mis  à  fonds.  C'citlors  que  les  fuftes  Corfcs ,  prctlccs 
des  Pifans  gaignerent  le  haut, 6c que  Mufaclc  voyant  le  mauuais  temps  pour  luy ,  les 
principales  forces  cfparfcs,&  fes  gens  battus &:frouTcz,prinr  à  bon  efeient  la  fuite,  après 
auoir  perdu  bonne  partie  de  fes  nauircs.  De  l'armée  de  Bofon  quatre  gallcrcs  lans  plus 
ayans  eu  du  pire  peu  des  Pifans  6c  Gcnois,xx.  Sarrazincs  prifes,cmmences  :  les  autres  ayans 
pris  la  route  de  Sardaignc  6c  de  Corfcgue ,  que  les  Chrcftiens  ne  peurent  fuiurctant  à  cau- 
fc  de  l'obfcurité.quc  d'vne  petite  blcfiurc  que  Bofon  auoit  reccuë  en  ce  conflid  :  lequel 
dcfpcfcha  tout  aulTi  toft  vnbrigantin  à  Marfcillc  porter  les  nouucllcs  de  fa  victoire ,  dont 
toute  la  Cité  fut  en  loyc ,  6c  le  peuple  en  allegrctTc. 

Apres  cefte  notable  defeonfiturc ,  qui  aduint  l'an  Dccccxcix.  félon  leshiftoires  de  Sa- 
U.u  UOyc,&  le  tcîmoignage  de  ceux  qui  les  ont  plus  diligemment  recueillies,  toute  l'armcc 
Sr,(*>4  -  jçjjjjjç  ^  Vintimille  (  nous  verrons  les  Comtes  &:  les  familles  qui  en  font  ifliics  à  noltre 

féconde  partie)  où  Bofon  donna  toutes  les  nefs  Sarrazincs  6c  les  prifonniers  aux  Pilans  6c 
aux  Génois,  lefquels  auec  ce  renfort  &  partie  des  gallcrcs  du  Roy  tournèrent  leurs  armes 
vers  la  Sardaigne  &:  la  Corfcgue,  Bofon  leur  ayant  laillc  pour  General  Charles  ScyiTcl, 
auec  le  reftede  fesvaifleaux  fe  retire  à  Marfcillc,  où  il  demeure  quelques  iours  pour  faire 
penfer  fa  blelTeure  :  mais  comme  il  fcgouuernc  trop  nonchallammcnt ,  ô£  vient  à  mef  pri- 
fer  fa  fanté ,  fans  garder  aucune  règle ,  il  tombe  en  vne  fleure  continué' ,  dont  finale- 
ment il  meurt,  au  grand  regret  des  plus  grands  &plus  nobles  de  fon  Royaume,  par- 
ce qu'il  cftoit  Prince  bon ,  doux ,  courageux ,  magnanime ,  6c  bon  6c  vaillant  chef  de 
guerre. 

Le  decez  repentin  de  Bofon  remplit  tout  le  Royanmc  d'Arles  de  regrets  6c  de  lar- 
mes :  Berald  fçachant  que  Rudolph  fon  frerc  Roy  de  Bourgoigne  (  car  .Bofon  mou- 
rut fans  lignée)  cftoit  le  vray  fucceifeur  de  fa  couronne,  par  le  contentement  de  tou§ 
les  Barons  6c  Prélats  le  va  trouucr  à  Vienne ,  luy  dénonce  cefte  mort ,  6c  le  fupplic 
de  fe  rendre  le  pluftoft  qu'il  pourra  dans  Arles  ,  luy  reprefentant  le  danger  qu'il  y  a 
au  delay  tant  court  foit-il  à  vn  tant  important  affaire  ,  où  les  altérations  font  com- 
me couftumiercs  6c  naturelles.  Rudolph  fans  s'informer  plus  auant  ,  va  le  pluftoft 
qu'il  peut  auec  le  Prince  Berald  en  Arles ,  où  il  cft  reccu  en  Roy  ,  en  grande  magni- 
ficence ,  reçoit  les  hommages  6c  dcuoirs  de  fidélité  de  la  noblefte,  &:  des  villes,  6cli 
cft  facré  par  l'Archcucfquc  de  la  Ciré  d'vn  mefmc  trait.  Ces  cérémonies  accom- 
plies ,  il  fait  porter  le  corps  de  Bofon  au  Monaftcre  de  Paycrne  ,  pour  y  dormir 
6c  repofer  auec  les  royales  cendres  de  fes  anceftres.  Prcfqucs  en  ce  mclmc  temps 
SeyiTel  arciuc  à  Marfeille  :  car  les  Pifans  &:  les  Génois  auoycnt  quitté  la  conque- 
ftc  de  Sardagne  &:  de  Coriegue  ,  à  caufe  du  courroux  de  la  mer  :  fi  que  l'an  fuy- 
uant  qui  entroit  au  millénaire  fut  plein  de  prodiges  6c  de  lignes  apparus  6c  veus  au 
ciel ,  dont  pluficurs  6ù  diuers  iugemens  furent  f.u'fts,les  vns  en  tirans  conlequcncc, 
.  t&  les  autres  moquerie.  Cependant  les  Sarrazins  qui  auoient  raraaiVc  des  forces 
dtUtrt*.  d'Efpagne ,  cftimans  que  leurs  affaires  fc  portoicnt  bien  ,  délibérèrent  d'aller  à  la 
krà  Htfitu  campagne  de  Naplcs  ,  où  la  fertilité  du  pays,  l'abfcncc  de  l'Empereur,  la  mort 
récente  de  Bofon  ,  la  guerre  des  Pifans  auec  les  Luquois  ,  fembloienr  les  attirer 
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facilement  ,  Se  1cm  donner  nouucllc  matière ^ d'entreprendre.  Sur  celle  délibération 
biffent  leurs  forces  en  Sardaignc  Se  en  Corfcguc  :  fe  mettent  en  mer  ,  Se  tout  au 
defeeu  des  Chrefticns  occuppeut  bien  toft  Capouë.  Ccft  excez  meut  Otthon  deuzief- 
mc  d'aller  en  hafte  en  Italie  pour  les  chafticr  Se  chafTcr  :  mais  il  cur  tant  de  trauerfes 
Se  d'encombrés,  que  finalement  il  fut  contraint  de  fortir  Se  de  céder  aux  finclles  de 
Henry  Roy  de  bauicro  ,  Se  de  Hugues  Marquis  d'Italie  ,  à  la  perfualion  dcfqucls  il 
vuida  Rome  aucc  le  Pape  Sylueftrc  :  fomme  qu'il  fut  mifcrablcmcnt  empoifonné ,  au 
moyen  d'vnc  paire  de  gands  qui  luy  furent  cnuoycz  ,  dont  il  mourut  aux  Kalcn- 
des  de  Fcuricr  l'an  Mij.  Semblablcmcnt  finant  fes  iours  en  ces  mcfmcs  faifons  Hu- 
gues Marquis  d'Italie  perc  de  Bcrald,  félon  qu'il  cft  à  prcfumcrparlcsauchcurs  Se  les 
hifloircs. 

Les  morts  d'Otthon  Se  de  Hugues  excitèrent  pluficurs  troubles  en  Italie,  Se  de  cesef- 
meutes  futautheurvn  Ardoïn,Comtc  délurée  en  Lombardic  :  il  foultcnoit  que  l'Empire 
ayant  ja  demeuré  l'cfpacc de  XL.ans en  la  famille d'Otthon.dcuoit  y  cftrc maintcnu,Serctrer 
en  la  mcfmc  famille,puis  qu'Orthon  eftoit  mort  fans  enfans. Les  Italois  qui  n'aimoicntricn 
tant  que  feeptres  nouucaux ,  fc  laùTent  fi  bien  mener  à  Ardoïn ,  que  fuiuanr  l'ancienne 
couftume  des  Lombards.lcs  Potentats  d'Italie  le  proclamcrcnr  leur  Roy  dans  la  ville  de 
Bauie.  Arnoulph  Archcucfque  de  Milan,  pour  n'auoir  cité  appelle  à  cefte  création  ,  qui  de 
droi&luy  appartenoit ,  en  reccut  vn  tel  coup  enfon  cœur,  qu'il  déclara  Henry  Duc  de 
£auierc,côbicn  qu'il  fut  abfcnr,R.oy  d'Italie ,  remontrant  que  depuis  Charles  le  Grand  les 
Archcuefques  de  Milan  auoient  eu  ce  fcul  priuilege.  Du  defpit  de  ce  Prélat  s'alluma  l'indi- 
gnation d  Ardoïn ,  lequel  fc  voyanr  tant  ignominicufemcnt  affronté ,  fc  prépara  d'aller  en 
équipage  de  guerre  contre  les  Milanois  à  toute  outrance,  pour  fc  vanger  d' Arnoulph  fie  de 
fes  adhérants  fie  fauteurs.  Tant  allèrent  auant  ces  chofes,  que  Henry  dcfpcchc  le  Duc 
Otthon  aucevn  redoutable  exercite  :  lequel  combarit  Ardoïn  aucc  vne  tant  malheureufe 
fortune,  que  tous  les  Alcmands  furent  deffaks  Semis  en  fuite.  Dont  Ardoïn  plein  de 
victoire  occuppa  depuis  prcfqucs  toute  la  région  fous-alpine ,  fie  le  Marquifax  qu'il  ioignk 
à  l'Empire  d'Italie ,  créant  des  nouucaux  Comtes  fie  Marquis ,  pour  mieux  fc  fortifier ,  s'al- 
liant  aucc  les  Sarrazins  (  que  l'hifloire  appelle  Génois  )  refolu  &c  délibéré  d'enuahir  le 
Royaume  d'Arles  Se  de  Bourgoignc.  Ce  qui  le  portoit  à  ccflc  conquefte  eftoit  Rudolph, 
qu'il  fçauoit  citre  fous  la  protection  de  Henry ,  a  caufe  de  la  proximité  du  fang ,  Se  le  lien 
d'amitié  qui  les  cftraignoit  (car  Henry  eftoit  fils  de  fa  tante  paternelle)  Se  Bcrald  ccncral 
de  l'armée  de  Rudolph,  qu'il  redouroit  pour  fbn  expérience  à  la  guerre: Se  pour  l'opi- 
nion toute  aileurce  qu'il  fouffriroit  aigrement  d'eftre  dcfpoûillé  du  Marquifat  d'Italie, 
dont  Hugues  fon  pere  auoit  alîez  paifiblemcnt  iouy.  Par  ces  deux  craintes  iugea  Ar- 
doïn neccffâircàlaconferuation  de  fa  nouuelle  pièce,  de  faifir  les  pas  des  Alpes  :  à  ce 
que  les  Germains  fie"  les  bourguignons  ne  peulfcntaifcmcnt  fauter  en  Italie,  fie  luy  cour- 
re fus  :  par  mcfmc  moyen  les  Sarrazins  luy  promettent  de  remuer  Se  troubler  les  coites  du. 
Royaume  d'Arles.  Le  Marquis  de  Saluffés  qui  fur  lèvent  decedeffein,  cerche  de  faire 
fes  affaires,  luy  promet  de  mander  fes  forces  par  le  montGcncbrc,  iufqucs  aux  marges 
de  l  Ambrunois,  pendant  que  par  les  Centrons  {c'eft  la#Taranraifc  )  il  donnera  fur  le 
Dauphiné,  Se  que  Mainfroy  Marquis  de  Su  fc  occuppera  par  le  mont  Ccnis  la  vallée 
de  Mauricnnc.  Ces  entreprifes  icttees,  les  Sarrazins  qui  auoienr  d'ordinaire  vnc  ar- 
mée naualle  en  pieds ,  ayans  le  vent  propre ,  leuent  les  anchees  des  ports  de  Sardai- 
gnc, Se  s'en  vont  donner  aux  colles  du  Royaume  d'Arles ,  qu'ils  cognoiffoicntde  lon- 
gue main  comme  par  plufieurs  volcries  en  ces  endroits  pratiquées.  Pendant  qu'ils 
font  à  Fraxinet ,  Se  qu'ils  fc  trouucnt  au  plain  riuagc  ,  les  Arelateins  qui  fc  tiennent 
en  la  terre  ferme ,  Se  onr  eu  aduis  de  ce  deffein  ,  les  vont  affailhr  par  vnc  telle  fu^ 
rie  du  riuagc,  qu'ils  n'ont  loifir  aucun  d'efloigner  leurs  vaiffeaux  pour  cuiterces  tem- 
peftes ,  ny  moins  de  faurcr  en  terre ,  tant  ils  fc  rrouucnt  cmpcfchcz  à  defcnqrc  leurs 
vies  conrre  les  Arclareins,  qui  de  pied  ferme,  S:  du  ferme  les  battent  de  tant  de 
traits, de  pierres ,  Se  de  maclùnes  qu'ils  font  à  la  fin  contraints  de  quitter  au  mieux 
qfhls  pcuucnc  la  place  ,  Se  cercher  autre  fortune.  Le  Marquis  de  Sufc  ncantmoins 
pour  fc  rendre  méritant  enuers  Ardoïn  ,  va  d'vnc  mcrucilleufc  célérité  gaigner  le 
haut  du  mont  Ccnis ,  Se  toute  la  Mauricnnc  ;  ainsque  Rudolph  en  ait  feulement  les 
nouucJlcs. 

Le  Marquis  de  SalufTes  d'autre  part  aucc  fes  forces,  par  la  voycqui  luy  femblc  plus 
commode  dcpcuplc,ôe  rauagc  les  marges  de  la  Comte  de  Forcalquicr  Se  de  rAmbrunois,8e 

délibéré 


LtiSarratjai 
tcmpftm  Ca- 
frtu. 


L'an  MÏi. 
El.  Kaleiti  4* 
Yamtr  mort 
tOnhm  Uji* 
ntm. 

Mari  it  Hh 
guet  Marquis 
d  balte  fert  it 
UtraUUt  Su- 
jet. 

Arin*  frttl* 
mi  Roy  à  Pa- 
uu,*ttiijitfaii 
fart  Arcbtutj , 
tpttit  UiUa  , 


AnLja  ait  SU 
Un«tt. 


Arrttt  i .  1  »«j 
Otthon  délai- 
te  far  Ariy» 


Putripty  Ar- 
dtyn  itUbtr» 
tCrnualnrU 
RsnaatmiAr 

lu. 


Lit  Sl*r<\toi 
il  Sdlfffn  tT 
it$mftt*(Mtr 
ardaytt  tentrt 
Rai  Ifb  & 
BeralJ. 


Us  hrmurku 
'  iennent  fur  1rs 
Barbant,  rjf 
lu  mm  nu  mi 
itfirirt. 

I  Y  ■  ■'■ 

Suft  [afin  la 
mont  Cents  (y 
ta  Sdattriaaat. 
Lt  Marquis  dt 
Salujfts  aai  it 
fati  Utmartti 
dtlayOmtiit 
Ttr<*l*ttnrry 
datAmhu- 
nan.vcm  ajfit 
grr  Uaf. 


M. 
M. 


81 


La  première  parue  de  l'Hiltoirc 


mut  iiSdff- 

m 


itMinfr.y  Afar  [ 
pillât  Suft  i$ 
tuf  H  fMMJM 

rtrimt. 


délibéré  d'aflieger  dap.  Rudolph  qui  cft  de  ce  temps  à  Vienne  n'en  a  plulloft  l'aduis, 
qu 'il prie  i>'cr.ild de  différer  fon  pèlerinage  d'Efpagnc,&: le payemenc  de  l'on  vœu  a  lainù. 
Iacqucs ,  pour  aller  défendre  Gap.  Pour  le  porter  à  ccft  exploit  tant  ucccflairc ,  fie  l'obliger 
itith**xm-  d'auanragc ,  il  donne  fes  Eftats  Se  les  gouucrncmcns  des  deux  Royaumes  à  les  deux  ca- 
fAm  tQ**a'.faas  par  le  confentement  des  Barons  &  plus  grands  Seigneurs  de  fon  conlciL  Le  premier 
du  Royaume  d' Arles  à  Guillaume  fon  aifhc ,  l'autre  de  Vienncà  Hambcrt  ion  frere ,  qu'on 
furnommoit  lîlanchcs-mains  :  après  auoy  toute  la  cliargc  de  celte  guerre  par  Rudolph  luy 
v     «m  fi.  cft  deferec.  Bcrald  donques  ainlî  prie,fic  fauonlc  du  R  oy  aux  personnes  de  fes  curans  ,v«f 
cjttruiê  a*p  Id'vnc extrême  diligence  au  fecours  de  ceux  de  Gap.  Au  deuant  de  Bcrald  va  de  melinc  pas 
le  Marquis  de  Saluflcs ,  pour  rarrefter  Se  l'cfprouucr.  Le  rencontre  neft  fans  cntreJmrt: 
là  citant  combatu  valcurcufemcnt  de  part  &:  d'autre ,  par  telle  fortune  Se  vaillance  toutes- 1 
fois  que  le  gain  en  cft  à  Herald  ,fe  toute  la  perte  nu  Marquis ,  qui  bien  honteux  &:  batju ,  cil  j 
contraint  de  fc  retirer  auec  quelques  e  heu.' lier  <.  àSalufl'cspar  le  pas  du  mont  Gcnebrc  :  ou 
Bcrald  ne  le  veut  luiurc  pour  s'aller  remettre  dans  Gap,  content  d'auoitcu  celle  victoire  j 
fans  dommagetirantpeu  apresà  Grenoble aucc  ion  oftfitfcs  forces.  »'-*\ 
Le  Prince  Saxon  n'eft  plulloft  à  Grenoble ,  qu'il  cft  aduerti  que  Mainfroy  a  occuppé 
toute  la  Mauricnnc ,  fie  ne  celle  de  faire  inlolemi ne nt  des  courfes  &  des  rauagcs  par  le  ter- 
ritoire du  Dauphiné  :  pour  coupper  bien  toft  ces  defordres,  il  commande  à  chacun  dos! 
liens  de  fc  tenir  preft,6c  va  contremont  de  !  I  lux.  non  loin  de  l'endroit  où  le  flcuuc  de  l'Arc 
enMorienney  icttc&menc  (es  eaux:  à  l'autre  bord  duquel  Mainfroy  l'attcndaucc  les. 
bandes  barbares.  Or  lerald  quia  fccabicn  au  long  par  l'es  fidèles  explorateurs  en  quel 
ordre  font  fes  ennemis ,  fait  pafler  l'Arc  aux  Archrcins&:  Dauphinois,  qui  commencent 
à  ioUcr  des  fondes  fie  des  Arbalctrcs  contre  les  ennemis  qui  fondent  impctuculcmcnt 
fur  eux,  &:  fortent  des  ambufcadcsfii  des  cfpcflcurs  delà  foreft,  comme  loups  turicux  Se 
enragez,  à  tant  que  ce  premier  combat  cft  douteux  :Se  font  li  bien  leurdcuoi'r  les  Ard.i- 
fm't'iPbA  whisâcDauplnnois,qucMainfroy,quclletcftequc  les  liens  facent,  cft  contraint  de  Ictn- 
■vvatufviÊt  faire  iour ,  fie  de  combattre  des  pieds  :  li  que  prcfques  tout  hors  de  foy ,  voyant  (es  affai- 
yu  ï  '  "'  °  res  delclpercz ,  les  Barbares  quai!  tous  morts ,  ,v  les  enieignes  militaires  perdues,  il  fc  retire 
ez  anguilles  de  la  Moricnnc  :  les  foldats  auxiliaires  d'Atdoin,  qui  le  venoient  fou  (tenir, 
i.r.. rebrotilans  en  Lombardic  aux  nouucllcs  de  celte  iangbnte  dcffaicle. 

Bc  raid  après auoir  déconfit  Mainfroy , Se  recomptni c  l'es  foldats,baillanr  à  chacun  pour 
la  part  du luum  g.ugné  ,  vu  Sarrazin  pnlnnnicr,  délibère  d'auoir  la  Mauricnnc,  Se  d'en 
chafler  les  ennemis.  A  celte  refolutiou  s'auance  vn  Baron  appelle  Virée,  doué  d'vn  elprir 
viffiegaillard,qui  ayant  longuement  guerroyé  les  Sarrazms,&  prariiqut  ces  lieux  fauuages 
qu'il  fçauoit  tous  au  doigt ,  rcmonftrc  a  nerald,que  toute  lu  caualcric  du  monde  s'y  trouuc- 
ta  inutile  fit  bien  empclchcc.  Se  quec'eft  aucc  l'effort  des  gens  de  pied  qu'il  faut  combattre 
&:  gaigner  ces  hauts  Se  iuaccefltblcs  rochers ,  prefqucs  touiiours  veftus  de  neiges,  Se  battus 
de  rudes  tempeftes.  Ccconfeilappreuuc ,  Berald  trouue  lieu  commode  à  fon  dellein ,  au 
val  d'Aiguc-bcllc ,  où  eftoit  vnc  petite  colinc  en  vn  endroit  fort  haut ,  dont  le  Ibmmet  ter- 
minoit  en  vnc  fort  agréable  Se  petite  plaine  d'enuiron  cinq  cens  pas ,  où  fc  voy  oit  boilillon- 
nervncbellc,cUirc  Se  lympidj;  fourecdonr  ce  nom  luy  eftoit  nay.  Le  pas  qui  conduil'oic 
à  ce  Commet  eftoit  lîcftroir  Se  mal-ailé,  qu'à  toute  peine  lescheuaux  y  peurent  arriucr: 
car  la  montagne  eftoit  tellement  haute  Se  roide,  que  peu  de  gens  lulhloicntà  la  défendre, 
ficcncmpefchcrlcpaflàgc.  De  l'autre çofté, vis  à  vis,  la  Natutc  auoit  planté  vnc  autre 
moyenne  colinc,  non  trop  elloigncc  fit  diftante,  de  toute  pareille  hauteur.  A  leurs  raci- 
nes cftoirlepasdcla  Maurienne,  qui  fcpouuoit  fortifier  &  garder  facilement,  comme  vn 
T*rtn*j[i  jf  four  fie  bon  portail  de  route' cefte  région.  En  ccft  endroit  commence  serald  à  drcd'cr  vnc 
fortercife  qu'il  appelle  Carbonicrcs  (quoy  que  quelques  contes  tragiques  luy  donnent! 
vnc  aurre  lburcc)&  commet  à  ccftc*cntrcprifc  le  Baron  Virée,  lequel  fait  toute  dili- 
igcnec  de  la  parfaire,  &  mettre  en  telle  dcfcnlc,  qu'elle  ne  puiiïc  cftrc  forcée  ,  l'ayint! 
ceinte  de  folîcz  de  vingt  pieds  de  profond,  Se  de  largeur  raiibnnablc,  où  il  ranialloitl 
toutes  les  neiges  fonducs,&:  les  eaux  des  montagnes  voiiines.  Car  icrald  l'auoit  lairte  Lu 
auec  peu  d'hommes ,  Se  s'en  eftoit  allé  à  Vienne  aucc  la  meilleur  part  de  Ion  armée, 
fuiuant  les  lettres  de  Rudolph,  que  Robert  de  France  fon  coniin  germain  du  cofté  de 
mere,  eftoit  au  poinct  de  le  marier  aucc  nerthe  iccur  de  Rodulph  ,  velue  du  Comte 
de  Cars, 

Pluftoft  n'eft  Bcrald  à  Vicne,quc  le  Roy  le  reçoit  auec  toutes  fortes  de gratifîcariôs:mais  lo. 
peuple  auec  lés  mcfmcs  bçnediâiôs  fie  loiiâgcs  qu'il  mcritoit,disât  tout  haut  q  Rodulph  ne 
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faifoit  que  dormir  ,Se  s'enterrer  à  la  molle  oiiîucté  ,Sc  leGouucrncur  5erald  vacquoit  à  la 
conduite  des  affaires  Se  haucs  cxploits,&  fi  auoic  fcul  en  fa  main  le  gouucrnail  du  Rovaumc 
par  l'on  héroïque  Vertu.  En  ces  mefmes  aages ,  au  mois  d'Octobre  quitta  la  terre ,  le  Prince 
Robert  Duc  de  Bourgoignc,oncle  paternel  du  Roy  de  France,&  de  Berald ,  (ans  laifTcr  au- }  Im  d*  à» 
cunfruicl  mafle  produit  de  fon  corps.  De  manière  qu'Otthon  Vvillcrmc ,  ou  Guillaume,  ^i"^- 
fils  de  fa  femme  femaintenoit  adopte  de  luy&  fon  héritier  teftamentaire  :  car  i  le  (loir  fils  J 
de  Gelbergc  Comtcflc  de  Dijon,&  d'Albert  Duc  des  Lombards ,  celuy  qui  de  pluficurs  cft 
appelle  l'Eltrangcr  :  parcedroift  s'cflàyoit  Otthon  auec  l'aide  de  Landcric  Comte  de 
Namur,fon  gendre  :6e  de  ffrunon  Euefquo  de  Langres ,  lafecur  duquel  il  auoit  cipoufee, 
d'occupper  la  Duché  de  Bourgoignc  :  à  quoy  encor  luy  prefta  l'cfpaulc  Vdon  Côte  de  nlois. 
A  Landcric  fauonfoient  les  plus  grands  Seigneurs  de  flourgoigne ,  auec  l'aide  dcfqucls  il 
s 'cftoit  emparé  d'Auxcrrc.  A  cela  le  Roy  de  France  Se  flcrald  s'oppoferent  fi  fermemet  Se  à 
cfcicnt,qu'ayans  domté  ceux  qui  fouftenoient  l'efpaulc  à  Otthon  Guillaume ,  le  Roy  réduit 
fous  fa  main  toute  la  Duché  dcBourgoignc.dont  il  pronôça  Duc  Robert  fon  frère  l'an  Miv. 
Parquoy  l'an  fuiuant,la  paix  fai&c  parmi  ces  Princcs,Otthon  cuillaume  dôna  fa  fille  aifnec 
à  Guillaume  fils  aiihé  de  5crald,&  la  puifncc  à  GuillaumeDuc  d'Aquitaine,duquel  defeen- 
dirent  cinq  Ducs  de  mcfmc  nom  A  5t  le  dernier  inflirua  l'ordre  des  Guillcrmirains,&:  mou- 
rut fan  mc.  Ce  qui  a  mis  prou  de  ténèbres  Se  de  confinions  entre  les  Ducs  d'Aquitaine  Se 
les  Comtes  d' Arles, appelle?,  de  ce  mcfmc  nom, comme  nous  verrons  cy  après.  Car  les  cho- 
fes  tant  vieilles  &:  moitiés  fonc  bien  douteufes  Se  incertaines^  n'y  peut-on  prcfquc  voir  que  W*»* 
des  mains  Se  à  talions. 

En  cefte  mcfmc  année  Otthon  fils  de  Charles  Duc  de  Lorraine  mourut  fans  aucuns  hoirs  j  cimkt 
mafles,  laiffant  deux  filles ,  Gelberge  Se  Hcrmingradc ,  dont  l'vnc  fut  femme  de  Lambert  dm  de  urr»i 
Comte  de  Namur ,  l'autre d'Aubcrt  Comte  de  flrabant ,  qui  fc  pretendoient  au  moyen  Je  ]'^„„  I 
leurs  femmes  héritiers  S;  Ducs  de  Lorraine.Mais  Godcfroy  à  la  grad  barbc,fils  de  Godcfroy  !  défie;  *  u 
Comte  d'Ardenne,de  £uillon,&  de  Verdun,s'y  oppofa  à  force  d'armes  auec  tant  de  vaillan- 
ce Se  dcfbrtunc^ju'il  fc  vit  maiftre  de  route  la  Lorraine  iuftement  l'an  Mvj.  parce  qu'il  fou- 
flcnoitquc  la  Duché  ne  pouuoit  tomber  en  quenouille,  fuiuant  l'inllitution  de  l'Empereur 
Henry  ,cc  qui  ne  caufa  peu  de  troubles  ny  de  guerres  peu  dangereufes. 

Vne  horrible  Se  cruelle  famine  fe  mefle  en  ces  mcfmcs  teps  par  tout  le  Royaume  d'Arles- 
Les  fcchercffcs  extrêmes  Se  violentes  qui  auoient  bruflé  la  plufpart  des  bleds:&  les  foldats, 
qui  contraints  de  viurc  à  difcrction,fc  trouuoicnt  licenciez  à  beaucoup  d'infolcns  Se  cruels 
dciordres,auoicntouuert  les  portes  Se  les  villes  à  cefte  infernale  Dire,  fcrald,  qui  preuoit  la 
ruine  que  la  faim  générale  peur  amcncr,cftimc  cftrc  de  fa  charge  de  pouruoir  à  telle  neceffi- 
té,dc  peur  que  quelque  efclandre  ne  luy  arriuc,dôt  il  ne  puiffe  cftrc  le  maiftrerfur  cefte  déli- 
bération il  fait  venir  des  grains  par  la  traître  de  la  Saofnc,dc  llfcre,  &  du  Rhofnc ,  fournit  &:  d. 
abôde  tous  les  villages  plM  s  vuidez  &  affamez  à  fort  honcftc&  petit  prix.Etmôtc  cefte  dili-  !  B**'d' 
gecc  toufiours  plus  haut  sô  hcro'iq  reputatiô,&la  bône  opiniô  de  tout  le  peuple  en  s5  cdroir.  | 

Vne  grande  Se  mortelle  querelle  arriuc  l'an  enfuiuat  entre  le  Marquis  de  i>nfc,&  Ardoïn,  j  L'ï*£}£mn 
celuy  dont  nous  auons  parle.  Le  motif  en  cftoit  tel,  le  Marquis  Mainfroy  au  oit  conféré  par  [  ,^sui^rej 
mort  l'Abbaye  de  Moricnne  ou  de  Briançonnois  à  vn  certain  Godcfroy.  Ardoïn  maintenoit  J 
appartenir  à  la  Majcfté  Royalc,non  à  luy  de  conférer  les  Prclarurcs  :  fur  cela  Mainfroy  re-  1 
tire  fon  cceur  de  l'amitié  d'Ardoïn,5c  confenttout  auffi  tu  II  à  fc  vanger  de  cefte  iniureepour 
y  paruenir  il  mande  fes  AmbafTadeursà  Rodulph&à  Herald  remonftrcr  qu'aucune  haine 
particulière  ne  l'auoit  incite  à  fuiurc  les  parts  d'Ardoïnj  ains  le  fcul  amour  de  l'Italie^  l'Em- 
pire de  laquelle  il  n'eut  defiré  les  eftrâgcrsrmais  puis  qu'Ardotn  cftoit  tant  infolcnt,illcs,iup- 
phoit  d  oublier  toutes  les  chofes  paiîces,veu  que  la  guerre  ne  fc  peut  mener  fans  iniures ,  Se  | 
dommages  ordinaires,parcc  qu'eftant  ja  fur  le  déclin  de  fon  aage  ,  il  dciiroir  fc  repofer ,  Se  j 
parle  mariage  d'vnc  fUlcvniquc  heriticre  de  tous  fes  Eftats,bicns  &:  feigneurics  qu'il  auoit, 
concilier  l'amitié  de  quelques  Princcs,&auoir  paix  auec  fes  voifms. 

Rudoîph  Se  Jîerald  prenant  tel  plaiûr  à  cefte  mufique ,  &:  tel  gouft  au  fuc  de  cefte 
ambaiTadcquc  les  conditions  de  paix  s'enfument  par  tel  fi  ,  que  Ancilc  fille  du  Marquis 
Mainfroy,aucc  l'cfpcrancc  des  Eftats  de  fon  perc ,  feroit  donnée  à  Humbcrt  vice-Roy  de 
Vienne  fils  de  Herald  :  ce  qui  fut  accompli ,  de  forte  que  les  nopecs  <  h  fureur  célébrées  en  il- 
luftrc  magnificenecà  Aiguc-bellc,où  les  Barons  de  lourgoigne  Se  de Vroucncc  s'cfprouuc- 
rent  à  nulle  iouftes,touxnois,& barrières,  pour  l'amour  de  leurs  maiftrefles.  Car  le  Baron 
Vnve  auoit  fajrrcilc  diligcncc,quc  lechafteaude  Carbonniercseftoit  entièrement  conduit 
à  X. 1  deuif  perf  1  clipn,&î  ne  fembloit  rien  defirer  contre  les  inuafions  barbares. 
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Apres  ces  hymcnecs,Ardoinqui  pour  fes  hauts  gcftes,&:  l'appuy  des  Princes  d'Italic,fort 
trop  infolemmcnt  hors  de  fa  propre  cognoiflanec^  des  bornes  du  deuoir,nc  cefle  de  raua- 
Igcr  indignement  les  Milanois.  Cela  ne  peut  cmpcfchcr  1'Archcuefque  ArnouI,lcqucl  pour 
Af**fl**Hn  deltourner  ces  tcmpcftcs,mande  des  AmbaiTadeurs  à  Henry  Roy  de  Gcrmanic,aucc  inftan- 
i  limeur  rcs  prières  &  proteftations  qu'il  ne  fouifre  telles  indignitez,  Se  vienne  chafticr  Ardoïn, 
à  quoy  l'oblige  fa  couronne.  Henry  coniuré  de  cefte  façon  vient  en  celle  diligence  ySe  aucc 
tel  appreft  darmcs,qu'il  le  combat  aux  marges  du  Vcronnois ,  où  la  bataille  ayant  efté  fan- 
glante  d  vncofté  Se  d'autre,  Ardoïn  fe  trouuc  vaincu,&:  fi  rudement  chaiTé,qu'à  toute  peine 
il  fe  fauuc  dedans  Pauie.d'où  il  n'eft  pluftoft  chaiîé  Se  retiré  à  Iurcc,que  l'Empereur  l'ailïcgc 
Se  le  prend  fans  grande  peine.  Apres  cefte  triomphante  victoire  l'Archcuefque  Arnoul  cou- 
ronne Henry  dedans  Milan,où  il  reçoit  les  enfeignes  Royales,&:bicn  peu  après  les  Impéria- 
les dedans  Romc.parlc  Pontife  Benoift,  auquel  en  rcuanchc  de  ccft  honneur  il  donne  plu- 
(icurs  hauts  priuilcges,&  à  tout  le  peuple  Romain.  Pendant  que  l'Empereur  cft  en  Italie, 
Lambert  Comte  de  Louuain,aucc  l'aide  de  Bcrald  vice-Roy  de  Bourgoigne  &  d'Arles  veut 
débattre  par  armes  le  droict  de  Lorraine.  C'eft  lors  que  l'Empereur  hcentie  Godefroy 
qu'il  auoit  amené  auec  luy  en  Italie,pour  aller  rompre  ce  coup.  Godefroy  fait  toile  dihgcn- 
ce,qu'il  afTcmblc  gens  Se  forces,  Se  veut  allîcger  Louuain  :  mais  il  cft  fi  rudement  rcpoulfé 
qu'il  celTc  cefte  entrcprife,&:  mafchc  vn  autre  deffein.  C'eft  lors  aufli  que  Lambert  Se  Bc- 
rald entrent  dans  la  Lorraine  auec  vn  plus  gros  amas  de  gens ,  contre  lefquels  va  tant  cou- 
rageufement  Godcfroy,qu'il  déconfit  Lambert  Se  Bcrald,  lequel  perd  en  cefte  fatale  iour- 
nee  Guillaume  fon  fils  aifné,qui  auoit  efté  fubftitué  l'an  Mxiiij.  aueouucrnemcntdc  Bour- 
goignc,comme  note  Sigcbcrtjaiflànt  vn  fils  pareillement  nomme  Guillaume ,  qui  paruint  I 
au  mcfmc  honneur ,  &  le  nomma  Comte  d'Arles. 

Mcrucilleufcinconftançc  des  chofes  du  monde ,  s'il  cftoit  permis  de  croire  vnc  deciXc , 
fortune ,  combien  luy  donnerions  nous  des  Temples ,  des  Autels ,  Se  des  voeux  î  Bien  peu 
après  Ardoïn ,  qui  s  eft  tant  fait  redouter ,  quitte  les  enfeignes  Royales ,  (c  confine 
dansvn  Monaftcrc  au  territoire  de  Thurin ,  Se  choifit  d'acheuer  le  refte  de  fa  vie  en  Reli- 
giÔ;Rodulph  Roy  de  flourgoigne  Se  d'Arles  vient  en  tel  Se  fi  lourd  mefpris,pour  ne  fe  veau- 
trer  qu'aux  illicites  voluptez,  Se  s'endormir  aux  plaifirs  (  dont.il  eft  iùrnommc  l'Oiiîf  )  qu'il 
eft  en  fin  hay  de  tous ,  Se  tenu  pour  homme  lafehe.  Et  n'augmente  peu  le  malheur  de  c<i 
tZÏ  ^°Y->  k  défaut  d'vn  malle  qui  puiffe  recueillir  fes  couionncs  :  ce  qui  cft  caufe  b  ertfouucnt  ! 

3ueles  Princes  font  contcmptiblcs  &:  defprifez ,  &:  que  leur  vie  cft  ennuyeufe  Se  ennuyée  ( 
e  plufieurs.  Ce  mefpris  le  fit  monter  en  vn  fi  extrême  dcfpit,qu'il  délibéra  de  remettre  fes  D 
Eftats  &:  fon  feeptre  à  l'Empercur.comme  à  fon  légitime  héritier.  Ce  dcfpiteut  tant  de  for-  j 
ce ,  que  par  lapcrfuaiîon  de  fa  femme  il  s'achemine  à  Strabourg,où  après  auoir  efté  gracicu- 1 
feraentreceu  aucc  clle,&  les  enfans  d'elle  par  l'Empereur,  il  donne  à  ce  Monarque  &:  à  ils 
fucccflfcurs  les  couronnes  de  Bourgoigne  Se  de  Prouencc.  (  Droift,  quoy  que  léger  Se  bien 
frefle ,  qui  perfuada  à  Charles  V.  de  venir  donner  à  Marfcille ,  Se  perdre  fon  temps  en  Pro- 
uence.  )  Ce  don  confirma  Rudolph  par  fov  &:  ferment  à  l'Empereur,  lequel  en  recompenic 
luy  en  donna  vnc  bonne  fomme  d'or  &  à  fa  femme,  pour  plus  ioyeufement  reprendre 
la  route  de  Vienne ,  Se  porter  les  frais  du  chemin.  L'Empereur  en  vertu  de  ce  don ,  pour 
prendre  de  chaud  en  chaud  la  poiTeflion  de  BourgoigncâÉ  d'Arlcs.tirc  cependant  à  Balles. 
Mais  la  chofe  en  alla  tout  autrement  :  car  2?erald  Se  les  tarons  Se  grands  Seigneurs ,  qui 
portent  indignement  le  tranfport  de  ce  Roy  mol,  Se  mal  habitué  de  fon  fcns,s'oppofcnt  à  la 
poflciTion  de  l'Empercur,&  luy  ferment  bien  Se  beau  les  portes  de  Balles  :  cequ'il  fupporte 
aueçtant  d'aigreur ,  que  ne  lofant  affieger ,  il  rauagc  toute  la  campagne ,  &:  bien  marry  &: 
courrouce  de  ce  refus,  fc  ictte  de  là  le  Rhin.  Parquoy  il  aduint  l'an  fuiuant ,  que  Rudolph, 
corne  il  cftoit  d'efprit  lourd  &:  peu  aiTeuré,par  le  côfeil  de  Herald  Se  des  Barons  du  Royau- 
rac,rcuoqua  la  donation  fai&c  à  l'Empereur  Henry  fon  ncpueu,cÔmc  on  collige  des  paroles 
de  Ditmar  Eucfquc  de  Madcbourg  ,&  remit  entièrement  tous  les  affaires  de  poids ,  &:  les 
balances  de  l'Eftat,  à  Bcrald  &  aux  plus  grands  Seigneurs  de  Bourgoigne  Se  de  Prouencc, 
félon  que  le  mcfmc  Eucfque  dit  :  que  le  Comte  Bcrald  cftoit  bien  Chcualicr  du  Roy  de 
nom,mais  en  effett  Seigneur  de  fa  terre,  parce  qu'en  ces  parties  aucun  ne  pouuoit  cftrc  ap- 
pelle Comtcqucceluy  qui  pofTcdoit  l'hôncur  de  Duc  &:  de  Chef  d'armce:li  qu'à  fin  que  fon 
pouuoir  ne  vint  aucunement  à  raualcr  en  ces  régions ,  il  faifoit  telle  à  l'Empereur  Henry, 
auquel  il  cftoit  contraire  de  confeil ,  de  cœur,&  de  ù.i  U.  Paroles,où  deux  chofes  (ont  à  rc- 
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vertu  l'auoit  monté  au  throfne  de  la  puiiTancc  RoyalIc&:  d'vn  tant  abfolu  crédit  :  l'autre 
non  moins  notable  que  les  Comtes  citaient  de  ce  temps  grands  Princes ,  proches  6c  corn 
pagnons  de  Roys ,  ce  que  le  mot  de  Cornes  lignifie  :  6c  que  Rodolph  cftoit  par  Ta  coùardifc 
&C  lafeheté  tombe  en  tel  abyfmc  de  mcfpris ,  qu'il  auoit  tout  perdu ,  fors  que  le  nom  fimple 
de  Roy. 

Ber.ild  donques  ayant  tant  de  pouuoir ,  fc  délibère  de  rcnouucllcr  la  guerre  qu'il  auoit 
menée  auec  les  Sarrazins  6c  Ardoin:  car  il  fc  vouloir  faire  vn  chemin  libre  par  les  Alpes  &; 
le  mont  Ccnis,5c  perdre  tout ,  ou  rccouurcr  le  Marquifat  d'Italie  que  fon  perc  fouloit  auoir. 
D'ailleurs  Guy  fils  d' Ardoïn  pour  afl'eurer  fes  villes  contre  les  courfes  des  Sauoyards,cftima 
qu'il  dcuoit  bien  garder  les  SalulTicns ,  Tarcntaifiens ,  &  la  Mauricnnc  qu'il  pouuoit  aife- 
meut  défendre.  En  ce  proiect  il  mande  fes  Ambafladcurs  au  Marquis  de  SahuTes,&  aux 
autres  Princes  fous-Alpins  rcmonftrer ,  qu'il  leur  importoit  de  beaucoup ,  que  la  forterefle 
de  Carbonicrcs  fut  démolie, à  ce  qu'ils  peu  fient  plus  à  l'aile  pafTcr  en  Sauoyc.  Bcrald  ce- 
pendant s'en  va  à  la  vallée  de  Mauricnnc ,  d'où  il  Julie  les  foldats  de  Guy  de  premier  ab- 
bord  :  puis  va  baftir  non  loing  du  pont  de  Mainfroy  le  chafteau  d'Hcrmilion  :  li  fut  faict 
non  long  remps  après  vn  afprc  6c  langlant  conflict  entre  Bcrald  6c  Guy ,  où  Guy  fc  trouuo 
le  vaincu ,  6c  fon  armée  mife  en  pièces.  Quelques  iours  après  Bcrald  failit  lè  mont  Cenis, 
&  fur  par  ce  moyen  Seigneur  paiilblc  de  toute  la  vallée  de  Mauricnnc  :  en  mémoire  de 
1  quoy  il  fît  édifier  vne  chapelle  au  nom  de  noftrc  Dame  6c  de  S.  Laurcns ,  qui  fc  void  encor 
à  Ccruicrcs  où  la  bataille  fut  donnée. 

Tant  d'illuftres  exploits  tant  illuftremcnr  acheuez  ,  Bcrald  rire  auec  fes  forces  en  Pro- 
uence,  où  le  Marquis  de  SalulTcs,  qui  remuoie,  fur  par  luy  dcrfaict,&  fi  rudement  mené 
au  riuage  de  Durancc,  qu'il  fut  contrainct  de  fc  fauucr  par  le  mont  de  Vis  à  SalulTcs.  Celle 1  'ch^"^i„.  \ 
C  victoire  donna  Aquilcc  à  Berald ,  qu'il  conqueftafans  grande  peine  .ayant  donné  la  vie  aux  j  *»'''«•  ty*»  i 
gens  de  guerre ,  qui  lagardoient  parce  moyen,  rendant  tranquille  6c  libre  tout  le  pays  '  f(Z^fu'a  \ 
des  Tricaftmscn  Dauphinc.  )  M**rmiat. 

Bcrald  n'oubliant  pas  de  gencrcufcmcnt  recompenfer  fes  capitaines ,  met  bonnes  gar-jjjj**£^^- 
nifons  à  fes  places,  &  fc  rend  en  Arles  ,  où  de  ce  temps  cftoit  Rudolph,  qui  falloir  mine,  r*u. 
1 6c  beau  femblant  de  haut- louer  les  actions  de  Berald ,  ic  de  participer  aux  glorieux  rriom-  j  £s*^",«v/' 
phesde  les  heureufes  victoires  :  mais  qui  en  cftoit  pourtant  attaint  au  vif  dans  l'amc ,  d'vnc  futtftuB* 
mordente  affliction ,  procédant  d'vnc  crainte  fufpcttc  qui  le  dcuoroit ,  que  tant  de  hautes 
profperitcz  ne  fùflcnt  les  marteaux  de  fa  ruine.  En  fes  mélancoliques  refueries,  6c  violents 
D  combats,  que  la  feule  couleur  de  fon  vifage  6c  fes  louanges  forcées  dcclaroicnt  allez,  il  f"*U?Ar~ 
tafehoit  d'obliger  Berald  par  plusieurs  bien-faiets  6c  libcralitcz  (moyen  gencraix  ëcKo-i^,  " 
yal)  donnanr  le  gouucrncmcnt  d'Arles  à  Guillaume  fon  petit  fils ,  que  Guillaume  fon  perc  t£££'i  * 
auoit.  A  ces  faucurs  Royales  tout  fon  confeil  s'accorda,  pour  le  mente  de  l'ayeul ,  6c  de  fes  L4  uïnaiat*. 
exploits  héroïques.  D'auantagcadioufta  Rodulph  à  fon  patrimoine  toute  la  Mauricnnc,  natn  ****** 
6c\c  territoire  des  Tricaftins,  en  titre  de  Comte  :6c  fi  furent  célébrées  en  Arles  en  ces 
mefmcs  traits  les  nopecs  d'Elifabcth  petite  fille  ou  niepec  de  Bcrald  ,  auec  Otthon ,  fils  de 
i  Guillaume  Comte  de  Mafcon ,  dont  les  magnificences  furent  Royales, 
g  I    L'an  enfuiuant  Bcrald  délibérant  de  palTcr  les  Alpes ,  6C  de  conquérir  le  Marquifat  d'Ita- 
lie, dont  Hugues  fon  perc  cftoit  polTclfcur,  mit  vne  groiTc  armée  en  pieds  compofccdc 
dccc.  lanciers  Brcflans,Sauoyars,  Dauphinois,  Arclatins ,  6C  Proucnçaux ,  dont  il  ordonna 
chefs  les  Barons ,  Rieus,  Camcrius,  6c  Vcrrcus  :  M.  cheuaux  légers ,  que  le  Sauoyard  Rice, 
commandoit  :  mmmm.  Suilfes,  dont  Granfon  cftoit  Collonel  :  mm.  Dauphinois  ou  Sauo- 
yards  que  Vcrambon  de  la  Palud  auoit  fous  fa  charge  :  6c  mmmm.  Arclatins ,  dont  Charles 
Scy/fcl  eftoit  chef, &:  pluûcms  gentils-hommes  volontaires,  qui  fuyuircnt  laCornerte 
blanche  de  Bcrald  en  ccftcconqucftc  :  finalement  dccc.  voituriers  conducteurs  des  ma- 
chines, moutons,  rourments,  &:  munitions  de  guerre ,  félon  l'vfagedc  ce  temps,  6c  l.  char- 
penciers  ou  rrurefthaux,  pour  les  occafions  6c  befoins  nccclfaircs  6c  inopinez  en  telles 
routes. 

A  ucc  cefte  armée  ,  toutes  prouifions ,  6c  la  paye  de  fes  foldats  faite,  Herald  pafTe  le  mont 
Gcncbrcr ,  non  trop  loing  de  ifriançon ,  où  ceux  de  la  vallée  de  Scfanc  en  Picdmont  6c  de  j  hn***tf* 
Pragela  luy  preftenr  dcuoir  de  fidélité.  De  là  va  à  la  vallée  de  Pcroufc  qu'il  contraint  à 
pareils  dcuoirs  6c  hommages  :  puis  tire  droit  à  Pignerol  qu'il  enuironne ,  afliegee , force ,  6c 
'rend,  quel  fecours  que  le  Marquis  de  SalufTcs  y  apporte  :  vlant  auec  tant  de  douceur  de 
.  a  victoire,  qu'il  pardonne  aux  habitans ,  aufqucls  il  laiflepour  gouucmcur  vn  Maioriaa 
jcntil-hommc  Sauoyard ,  munifTant  lercftcdcs  fortcrclTcs Se  çhaftcauxdcviurcs,&:de 
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Capitaines  expérimentez  Se  fidèles  ,  fie  ces  choies  ainfi  difpofccs  aucc  la  plus  part  de  l'es  j 
Barons  fie  cheualicrs ,  il  tire  en  Arles ,  où  aucc  Guillaume  Ton  petit  tils  il  pauc  Se  confume, 
l'hyucr. 

Rudolph  cependant  qui  a  defia  Se  de  plus  loing ,  la  vertu  de  Bcrald  pour  fufpc&c,  efa  it 
des  lettres  à  l'Empereur  fort  peu  ciuilcs  Se  bien  au  defaduantage  de  Ion  honneur  :  l'appelle 
ambitieux,  fie  Roy  d'Arles  en  crfc&,fie  ditt  qu'il  a  tant  d'authoritc  fur  fes  amures  &  les 
fubie&s,  qu'il  n'eft  plus qu'vn  Roy  de  canes  fie  tant  feulement  de  nom.  Bcrald  qui  cil  ad-' 
uerty  de  ces  nouuellcs  imprcflîons fie  calomnies,  oùn'apparoit  nul  priuilege,  ny  fîdcllc- 
tefmoin  cotté ,  vfc  de  tant  de  prudence,  parle  fi  fagement  au  Roy  >  fie  rend  tant  honnora-l 
blcmcnt  raifon  de  fes  defportcmcnts  fie  de  fa  charge ,  que  Rodulph  fe  paye  de  raifon,  chan-j 
gcd'aduisfie  d'opinion,  Se  fe  tient  content  de  luy.  Mais  à  grand' peine  a-il  appaifé  Ru- 
dolph ,  que  Maiorian  l'aduertit  par  lettres ,  Se  meflagers  exprès ,  comme  ceux  de  Thurin 
Se  le  Marquis  de  SaluflTcs  coniurcnl  contre  fon  Eftat,  qu'ils  ne  pcuucnt  (ourfrir  en  pieds. 
Ccft  aduis  occafionne  Bcrald  d'aflcmbler  des  forces  de  BrefTe  Se  de  Prouencc,  que  le  Com- 
te Guillaume  fon  petit  fils ,  fie  Humbcrt  luy  amènent  en  diligence:  l'cftc  prochain  il  fe  rend; 
à  Pigncrol ,  de  là  à  Marfail  qiu  luy  ouurc  les  porres  :  parte  le  Chifol  flcuuc  rapide  Se  violent,' 
trauerfe  IcSaifjgc ,  torrent  du  Picdmont ,  &:  fe  rend  à  Riuolcs,  di&c  Ripalte ,  qu'il  cmblc 
Se  prend  fans  grands  combats  :&:  tant  fait  par  fes  iournecs  ,  qu'il  campe  deuant  Thurin  a 
vn  mille  de  Rcuol.  Il  eftoit  fur  le  poind  de  l'aflîcgcr  quand  il  eut  nouuellcs  par  quelques 
lettres  de  fes  amis  que  l'Empereur  Henry ,  fuiuant  fa  prétendue  dunnation,  vouloit  com- 
mander le  Royaume  de  Bourgoigne  Se  d'Arles,  alléguant  que  Rudolph  qui  luy  cnauoitj 
faidl  vn  pur  don ,  le  luy  auoit  cède ,  que  Bcrald  auoit  liccnricufcmcnt  empiète  pluiieursj 
|  droi&s  du  Royaume,  fie  que  ce  n'eftoit  Rudolph,  ains  Bcrald  qui  commandoit  :  Bcraldàl 
ces  vents,  fans  dilayer  dauantage  munit  Riuol,  où  il  met  Mont-beau  pour  gouuerneur, 
renuoyant  Maiorian  à  Pigncrol  ,aucc  fes  gens  de  chenal  Se  de  pied.  Et  ces  choies  ainû"  dif-; 
polces ,  il  va  voir  quc'vcut  dire  Henry  ,  auquel  il  mande  rcmonftrcr  par  Ambafiadcurs, 
que  les  Bourguignons ,  Se  les  Proucnçaux  ne  défirent  le  troubler,  ny  luy  commencer  la 
guerre:  mais  qu'ils  ne  font  pour  la  rcfùfcr,  cas  qu'il  la  leur  vueille  ouurir  Se  dénoncer.  Tant 
y  a  que  cefte  rcfponcc  hautaine  fiebrauc  les  faièt  venir  de  fi  près,  Se  tant  alprement  aux 
mains ,  que  l'oit  de  Bcrald  a  du  pis  :  Se  y  font  Rice  vaillant  perfonnage ,  fit  vn  «en  frère  ruez 
aucc  ccccl.  cheualicrs  Sauoyards.  Parquoy  Bcrald  bien  cftonné  aucc  fa  perte ,  Se  le  refte  de' 
fon  armée  fe  rend  Se  retire  à  Gencue ,  où  il  délibère  de  faire  arreft ,  Se  conferucr  fes  cllatsj 
fans  plus  cercher  autre  fortune ,  ny  courir  es  marches  d'autres. 

Comme  Berald  cil  à  Gencuc,quelqucs  fages  luy  font  voir  le  tourt  qu'il  a  de  trobler  l'Em- 
pereur, fur  fa  donnation  de  Bourgoigne  Se  d'Arles ,  qu'il  ne  doit  le  faire  ainfi  :  mais  il  ref- 
pond  que  Rudolph  n'a  peu  faire  telle  chofe  au  détriment  fie  contre  la  pure  volonté  des 
Ellats  Se  des  Principaux  Seigneurs  du  Royaume,  qui  n'ont  elle  appeliez ,  moins  ont  con- 
fenty  à  telle  Se  tant  impertinente  folie  d'vn  Roy  idiot ,  fainéant ,  fie  parefleux ,  qui  ne  lçait 
faire  que  dormir.  Sur  cefte  fage  fie  gencreufe  rcfponfc ,  font  adonc  commis  l'Eucfque  de" 
Laufannc,  &:  le  Comte  d'Afpourg  de  la  part  de  l'Empereur ,  Se  de  la  part  de  Bcrald ,  laques. 
Se  Seyfiel  :  tous  lefqucls apres  pluficurs  traittements  bien  difputez  de  collé  Se  d'autre,  les 
Bourguignons  fie  Arclateins  Proucnçaux  iurent  en  bonne  foy ,  fie  fans  dol ,  de  faire  conuo- 
quer  vne  aflcrablcc ,  où  fera  dict  par  les  Eftats ,  files  couuentions  pafices  aucc  l'Empereur 
par  Rudolph  font  légitimes  fie  reccuablcs.  Ainii  la  paix  faiclc ,  Bcrald  accompagne  le  Roy; 
à  Vienne,  fie  de  là  retourne  aucc  Guillaume  fon  petit  fils  en  Atlcs ,  où  tout  l'an  fumant  il  fut 
miné  d'vne  fieure  lente ,  tant  melancholiquc ,  fie  fafcheufe  ,quc  par  la  prière  de  fes  amis  il 
fut  contraint  defe  démettre  du  fardeau ,  fie  manimenr  des  affaires  :  fie  eut  tant  de  force  le; 
mal  fur  les  remedes ,  qu'il  mourut  finalement  dans  Arles  l'an  mxxii.  (  les  autres  difenrà 
Marfeillc  l'an  mxxvii.)  aagé  de  lxv.  ans,  comme  on  peut  colliger  par  l'infcription  de  la  fc- 
pulturc,  quife  void  encorcn  Arles  au  portail  de  S.  Honorât ,  de  telle  fubftancc: 
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an.  i.  Com.Mavr. et.  tinc.  an.  iiij.  vixir  annos  lxxv.  praesidia,  consIIII  merito 
dvxcissimo.- 

Que  le  do&c  Abbe  dont  f  ay  rccucilly  ces  fleurs  femblc  vouloir  joindre  ainfi. 
Benc  ptHfttJti  i»  p-uc  y  &  memorut  illujhri  ,  ojfttm  ViUxrmï  Pr*fçc7i ,  qui  milttamt  m  ter  Jquttsnos 
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xxviï).  anit rs  :fro  Titmim» ,  4Mtw  vi.  prxUneurù  Sebufitius  Piuervhf  antm  si).  Cornes  RifrpcittU- 
rum  JHnuvt).  Cornes  MjitrttttM*,  tjr  TriciifiiHomm  Annis  qn.u nor. 

En  ce  coure  Eloge  le  void  tout  le  cours  de  Tes  guerres ,  vi&oircs  6c  fortunes  polices ,  & 
des  charges,  honneurs,  &  commandements  qu'il  a  exercez  fous  les  Roys  d'Arles ,  dont  il 
cftoit  comme  Maire  ,6c  fouuerain  Lieutenant.  Il  eut  de  Catherine  fille  d'Orthon  Duc  de 
Bauicrc  deux  ma  fies,  Guillaume  qui  fut  gouucmcur  6e  Vice-Roy  d'Arles ,  6e  Humbcrt  au 
furnom  de  Blanches-mains,  (parce  que  fur  tous  les  hommes  de  Ton  temps  il  les  auoit  nettes 
Se  blanches)  qui  fut  Vice -Roy  de  Vienne,  6e  vue  fille  nomme?  Yfabeau ,  mariée  au  Comte 
dcMafcon.  11  difbihua  durant  fa  vie  fes  chargcs,Prcfe&urcs ,  &:  Royales  dignitez  à  fes  cn- 
fans, félon  l'vfagc ordinaire,  &:  honnorablc  de  ce  temps.  Parquoy  après  fa  mort,Guiilau- 
mc  (on  petit  fils  (car  Guillaume  fon  aifné  auoit  cfté  tue  en  la  bataille  de  Lambert  de  Lou- 
uain,&dcGodefroyd'Ardcnneoù  Herald aucc  ce  ficnfils  s'eftoient  rrouucz)  obtint  la 
préfecture  Se  Comte  d'Arles  quil  auoit  eue  commune  depuis  la  mort  de  (on  perc  auec  fon 
aycul  Berald. 

Voicy  toutcsfois  ce  que  feu  Louys  de  Gallaup  ficurdcChaftucil,  perfonnage  des  plus 
rarcsdcfontempsàbpocfic,6càdcfnoucrlcsdiflicultczdc  ces  vieilles  hiftoircs,  en  auoir! 
'  recucilly  de  diuers  authcurs,quc  Ican  de  Gallaup  Docteur  és  loix  fon  fils  aifné  m'en  a  don- 1 
ne  de  la  propre  main  de  fon  perc ,  que  l'incomparable,  longue  6c  indiffolublc  amitié ,  qui  ; 
auoit  elle  entre  luy  &:  raoy  iufqucsà  fa  mort,  ne  me  permet  de  loiict  aucc  plus  d'execz. 
Voicy  fes  mcfmcs  paroles. 

I     Paradin  6c  le  manuferitfont  d'accord  que  JJcrald  cftoir  fils*},  de  Hugues  puifné  de  I'Em- 
percur  Otthon  III.  de  ce  nom,  qu'il  dclaifla  la  Saxomc  après  la  mort  de  l'impératrice  Marie 
d'Aragon.l'an  de  falut  dccccxc  i  x.  au  contraire  Triboct  l'an  m.  Paul  Emil.  l'an  BCCCCXCXin. 
C     Les  premiers  déclarent  qu'il  cftoit  marie  en  Alcmagnc,  parauant  fon  defpart,  qu'il  pnnt 
Cules  en  fon  entrée  des  Alpes,  6e  la  remit  entre  les  mains  du  Seigneur  de  Seyffel  fous  le 
pouuoirde  Bofon  Roy  d'Arles ,  lequel  il  vifita  pluftoft  que  de  rendre  fon  vœu  àS.  laques 
de  Galice  :  qu'il  fur  en  Efpagne ,  6c  accompagna  le  Roy  de  Sicile  en  vnc  bataille  de  mer,  &: 
que  reuenu  vers  Bofon,  à  leur  entreucué  il  fut  proclamé  Lieutenant  gênerai  de  l'armée  na- 
ualc  du  Boyaumc  d'Arles  conrre  les  Liguriens  Gcncuois ,  au  conflit  de  laquelle  Bofon  fut 
atteint  d'vnc  bleflcurc,  qui  l'enleua  de  ce  monde  peu  de  iours  après  fans  hoirs. 
!    Que  Berald  fut  député  par  les  Effets  d'Arles  vers  Rudolph  frerc  de  Bofon ,  pour  l'ap- 1 
pcllei  au  couronnement  du  Royaume,  qu'il  rut  lieutenant  de  l'armée  de  Rudolph,  nou- 
D  ucau  Roy  d'Arles ,  &  Gouucrncur du  Viennois  :  qu'il  defaffiegea  Ambrun ,  6c  mit  les  Mo- 
riennois,  Génois,  &Sufois  à  vau  de  route:  qu'il  cnuoya  quenr  fa  femme  Catherine  &:  fon  ; 
fils  Humbcrt  en  Saxe  :  qu'il fubiuga  les  rebelles  &c  voleurs  de  la  Moricnnc,  des  monts ,  6c 
des  Alpes,  &  s'en  rendit  le  Seigneur  6c  le  maiftre  :  qu'il  mourur  après  Rodulph  IL  du  nom,  I 
6c  fut  Berald  entombe  en  Arles  l'an  mxxvii.  ayant  régné  6c  commandé  xxvni.  ans  que  fon 
fils  Humbcrt  fut  promptement  à  Rome ,  pour  receuoir  en  faucur  des  proùcflcs  de  fon  feu 
père,  l'enfaifincmcnt  de  la  Moriennc,  que  l'Empereur  Conrad  luy  promettoit  fans  falloir 
jveu.  Tout  cela  peut  eftre  vray,  Se  ie  le  croy  tel  (dit  Gallaup  )  excepté  le  compte  des  années  j 
g  'qu'on  peut  en  le  calculant  r'habiller  en  cefte  forte. 
I    Premièrement  Berald  entré  en  la  Moricnc  l'an  dccccxciiii.  eftoicà  leur  dire  le  troificme 
fils  de  Hugues  frère  puyfné  d'Otthon  III.  Empereur  de  ce  non.  Or  eft  il  qu'Otthon  III. 
nafquit  l'an  dcccclxx.  Se  mourut  Fan  mi.  ayant  vefeu  xxxi.  an.  Si  cela  clt>  fon  frerc  puylué 
Hugues  ne pouuoitauoir trois  enfans,qucàraagcde  xvi  1  i.àxix.ans,quircuicndroità 
l'an  dcgraccDccccLXXXix.  Si  que  Berald  en  l'an  dccccxci  1 1  î.nc  pouuoitauoir  que  iv. 
ou  v.  ans  pour  le  plus,&  toutesfors  à  leur  dire  ,  en  ce  temps  qu'il  n'eftoit  qu'au  bers,  il  au- 
roirefté  mari,  pcrc,&:  grand  guerrier  fous  leregne  de  Bofon. 

La  plus  (aine  opinion  feroir,  fuiuant  ce  Ican  dcHainauld,  dccroirc,quc  Fndcric,  Vlric, 
Se  Berald  eftoient  petits  fils  du  grand  Otthon,  6c  vray  fils  d'Otthon  11.  furnommé  IcPafle-  j 
mort  des  Sarrafins ,  &:  frefes  du  troificme  Otthon,  nommé  les  mcrucillcs  du  monde.  Que  • 
fi  Otthon  III  nafquit  l'an  neuf  cens  feptante,  Berald  peut  cftrc  né  l'an  neuf  cens  feptante 
trois ,  Se  auou  lîïfté  fon  frerc  Otthon.  D'ailleurs  fi  Berald  a  furuefeu  Rodulph  II.  du  nom  ; 
Roy  d'Arles  qui  apn<  auoir  régné  xli  i  1  i.  ans,  mourut  l'an  xxxi  1 1 1.  6c  a  voifme  la  con- 
îrmation  de  laMoricnrcqucVEmpcrcur  fit  à  Humbcrt  fon  fils,  Berald  ne  peut  auoir  cfté  ; 
,11  Royaume  d'Arles  que  fi  »is  ce  mefme  fecôd  Rodulph,&:  peut  cftrc  ntort  l'an  mxxxv  ur. 
mis  qu'il  fc  trouuc  auoir  vcft  a  ixv.  ans,  Se  mcfmcs  auoir  polfcdé  à  pl.iin  quatre  ans  la  Mo-  j 
.enne,  cftant  la  couronne  d'Arles  vefue  de  chef,  6c  en  litigeentre  Henry  fils  de  Conrad, 
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La  première  partie  de  l'Hiltoirc 


Se  Henry  Roy  de  France, ou  pour  le  moins  bien  trouble  encor  de  leurs  dill'enfions  &  que- 
relles :  donc  la  Comte  de  Bourgotgne  fut  à  l'Empire ,  la  Duché  à  la  France ,  la  Sauoyc  à 
Bcrald ,  Se  IcDauphiné  àGuiguc  le  Gras. 

Que  fi  le  tombeau  qui  cil  en  Arles  fcmble  tefmoigncr  en  ces  chiffres  lxx  v.  qu'il  a  vefeu 
fcptanre  cinq  ans,  on  peut  tel  pondre  que  le  x,  tout  contre  la  iambe  du  i,  peut  auoirefte 
adiouilé,  ou  pluftolt  mal  encendu  par  le  graueur ,  qui  le  dcuoir  mettre  deuant  pour  faire 
fon  retranchement  d'vncdixaine ,  y  ayant  eu  au  commencement  allez  ample  Se  large  cf- 
pace  pour  le  ranger  en  droitcMignc  :  fi  Ion  ne  vouloir  que  le  petit  x,  dans  le  vuide  du  l,  ne 
raidi  que  remplir  Se  authorifer  la  chiffre  L,  en  fes  dizaines  :  car  voicy  comme  cil  difpofce 
l'infcription  de  la  iepulturc. 

BENE  rAVSANTI  IN  PACE,  El.  MEMOR.  I.  O.  V.  P.  QVI  MII.IT.  INT.  AQ^VITANOS  AN- 
NOS  XXVIII.  PR.O  DOM.  ANN.  VI.  PRAELANCIARIS  SEcIIIIIs  PIR.  AN.  III.  CoMES  RIPE. 

an.  i.com.  mavr.  et  TiNC.  an.  1 1 1 1.  Aufqucllcsfontadioultecs. 

VlX.  AN.  LXXV  PRAESIDIA  CONsTIII.  MERITO  DVICISSIMO. 

qu'on  doit  lire  en  celte  fubftanee. 
Bene  pjuftntt  in  p.ne ,  ettern*  motion  x  inmcltfimt  optimi  v/ri  Pnefeth,  qui  militjuit  inter  Atjui- 
fanes  annos  viginti  oflo,  pro  Domine  :  énnes  fèx,  magijîer  equititm  Segoregiornm  :  Cornes  Pireneerum 
tnnos  très  : Cornes  Ri^emontium  annum  vnum  :  Cornes  Maut/ennx,  &  Tincaftincrtim  annos  quatuor. 
Vixit  annos  fexagint*  quinque  :  Ri  pare» fes confecrarum  bene  mertto  Aulcifimo. 

A  celuy  qui  heureufement  repofe  en  paix ,  Se  à  l'éternelle  mémoire  de  trcs-inuinciblc, 
trcs-bon&rres-vcrtucux  Vice-roy,  qui  a  guerroyé  parmy  les  Aquitanois  xxvm.  ans 
pour  le  Prince  :  a  efté  fix  ans  Conncltable  des  Segorcgicns  Arclatojs  :  Comte  des  Pircnccs 
trois  ans  :  Comte  du  Picdmont  vn  an  :  Comte  de  la  Mauricnne  Se  Tircallins  quatre  ans: 
Se  a  vefeu  foixautc  cinq. 

La  rurelairegarnifon  delà  Prouincea  confacré  ce  tombeau ,  comme  à  celuy  qui  citant 
tres-debonnaire,  digncmcnrlc  meritoit. 

Des  nombres  de  celte  inscription  fecollige  que  Berald  vint  au  Royaume  d'Arles  l'an 
xxin.  de  Ion  aage ,  qu'il  fut  l'an  de  Chrilt  dccccxcvi.  qu'il  y  a  demeuré  Se  régné  xli  i.ans 
reuolus  iuiquesen  l'an  mxxxviii.  auquel  il  mourut  aage  deuev.  ans,  la  prcuue  en  eltat 
fort  dairc  par  les  xxv  1 1 1 .  ans  qu'il  a  exerce  les  armes ,  par  les  v  i .  ans  de  l'elrat  de  Conne- 
ctable ,  par  les  3.  ans  de  la  régence  des  Pircnees  par  l'an  du  Picdmont ,  &  les  4.  ans  de  la 
Mauricnne  &  Tricaftins,  qui  font  en  tout  xl  1 1 .  ans ,  lcfqucls  rétrogradant  depuis  l'an  de 
fa  mort  mxxx v  1 1 1 .  rendent  l'année  dccccxcv  i  .  annee  de  fon  dcfpart  de  Saxe ,  en  l'aagc  de 
ix  1 1 1 .  Se  fa  naiiîancc  iullemcnt  l'an  dcccclxx  x  i  i  . 

luiques  icy  donc  Louys  de  Gallaup ,  où  il  a,  fi  ic  ne  me  trompe ,  mcrucilleufement  bien 
defuelloppé  Se  paflé  comme  fous  le  fer  chaud ,  les  vicils  plis  de  celle  hilloirc  en  peu  de  mots 
cous  plains  de  lue,  voire  interprété  vn  peu  autrement  l'infcription  de  £crald,quc  l'Abbé 
Dclbcnc,  qui  veut  que  B éraldfoit  fils  de  Hugues  le  Grand,  Comte  de  Paris ,  comme  nous 
verrons  après.  Mais  reuenons  à  Rudolph. 

Les  hiftoircsdifcntquc  l'Empereur  Henry  qui  mourut  vierge  &:  faincl,nôma  Conrad  fon 
fucceiTcur,  ecque  les  Princes  électeurs  d'Alcmagnc  confirmèrent  ,  Conrad  après  auoir 
calmé  les  affaires  de  ccrmanie,dciibcra  d'aller  en  Italie,  pour  en  aifeurer  l'cltat  chanccliant, 
Se  reccuoir ,  félon  la  cou  Hume  de  fes  anceftres,  les  enfeignes  impériales.  L  cité  fuiuant  de 
l'an  mxxv  1 .  il  s'y  porta  aucc  fon  camp,  où  l'accompagna  Rudolph, Roy  d'Arles  &:  de  £our- 
goigne,  oncle  maternel  de  la  Roync  cille  fa  femme ,  &  Humbcrt  fon  Lieutenant  gênerai, 
Comte  de  Mauricnne ,  qui  depuis  ayant  eu  nouuelles  de  la  mort  de  Maiufroy  Marquis  de 
Sufc  fon  beauperc,&  que  le  Marquis  de  Saluftes  troubloit  fon  Ellat,  aucc  le  congé  de  l'Em- 
pereur Se  de  Rudolph,rctouma  en  diligence  en  Sauoyc,où  il  fir  paix  aucc  le  Marquis.  Apres 
celle  paix  Humbcrt  alla  trouucr  Rudolph  à  Vienne  venu  dit  voyage  de  Rome  :  mais  Ru- 
dolph edjnr  pourfuiuy  d'vne  longue  SC  fafchcufc  maladie,  fc  fentanr  voifin  de  fa  fïu,&  (ans 
enfans,  inllitua  par  fon  teftament  Conrad  Se.  Henry  fil»  -de  la  fille  de  fa  fœurjon  héritier, 
auquel  il  manda  fur  le  poincl  qu'il  voulut  rendre  lame  les  enfeignes  Royales  de  /Jourgoi- 
gne  Se  dcProuenc?,parce  qu'à  l'aduanture  Henry  luy  cftoit  plus  agréable  que  Eudes  Com- 
te de  Champagne,  fils  de  ion  autre  fœur,  combien  que  Eudes  oyanr  la  morr  de  Robert, 
voulue  débattre  les  feeptres  d'Arles  S:  de  Bourgoignc ,  alléguant  que  Rudolph  n'ellon  eu 
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Con  b°n  rcns,qUana  il  auoic  faie  eclramenc.A  cela  refpond  Conrad ,  qu'il  eftoie  indigne  de  la 
lucceflion  de  Ion  oncle,  qu  ,1  auoic  deshonnoré  &  diffamé  vilainemenr.  Mais  comme  Con- 
rad flic  occuppe  aux  guerres  de  Hongrie ,  Eudes  occupa  par  armes  prçfqucs  route  la  Bom- 
goiguc  vuide  de  gardes  par  1  aide  des  plus  grands  Seigneurs  du  pays,  cuuiron  l'an  mxxx  i  i 
.cent  quarante  quatre  ans  après  l'clcdion  de  Rodulph  I.  du  nom,  célébrée  à  Martinac' 
Ncancmoins  Conrad  après  auoir  compofé  les  affaires  de  Pannonie ,  pafla  fon  exercire  au 
plus  f  roid IflC  dur  temps  de  Tannée  en  Bourgoignc,où  il  reoccuppa  fur  Eudes  toute  cefte  par- 
tie ,  qui  eft  aux  confins  du  Rhofnc ,  en  ayant  chalTé  fes  garnifous,  dont  les  Prélats  luv  firent 
hommage  :  au  njoyen  de  quoy  Conrad  flic  dominateur  de  tout  le  Royaume  de  Bouioi«rnc 
&:d  Arles,  auquel  depuis  oferent  prerendre  les  Empereurs  de  Germanie.  Eftant  aduSui 
que  ces  deux  puiffanrcs  couronnes  furent  couppecs  en  pluiîcurs  pièces ,  &  miles  fur  la  refte 
de  pluiîcurs  Princes  &  Comccs  qui  les  portèrent ,  &  admiiûftrcrcnc  leurs  nouueaux  Eftats 
fous  1  hommage  de  1  Empire,  donc  ils  fc  dirent  hommes  liges  ôc.fondataircs.  Humbcrt 
Blanches-mains      Amcdce fon  fils  curent  le  Marquifat  d'Italie,  la  Comté  de  Moricnnc 
quoncftimcauoirprisccnomdc  Marius.aucc  vnc  picccdcs  Alpes  fie  de  la  Sauovciuf- 
ques  au  Rhofnc:  Guipe  le  Gras  la  Coraré  de  Vienne,  au  Rovaumc  d'Arles,  iufqucs  au 
fleuuc  de  llfcre  :  Guillaume  petir  fîls  de  Bcrald  ,6c  Vdo,  ou  Eudes  fon  fils ,  la  Comté  d'Ar- 
les &  des  Tncaftins  :  6c  de  ecft  Vdo  defeendit  Vdo  II.  du  nom  aufli  Comte  d'Arles  :  de  luv 
cilbcre  dernier  mafle  de  cefte  race  de  Bourgoignc,  qui  laiffa  feulement  deux  filles. 

Or  combien  que  ce  docle  Abbé  aye  merueilleufcment  trauaillé  à  1  elucidaeion  de  ces 
vicillcschofesd'vnchiftoirc  ,  qu'il  confeffe  ingénument  auoir  cirec  des  cenebres  &:  des 
araignées,  6c  y  eftrcallc  à  caftons  fous  les  aduis  de  ceux  qui  l'ont  deuancé  :  fi  cft-cc  que  par- 
ce que  la  commune  opinion  appelle  ce  cilberr  (ilfu  de  Bcrald  de  Saxe)  dernier  de  la  ma.fon 
de  Bourgoignc  :voicy  comme  il  fe  pourrait  prendre  pour  le  dernier  coup  de  ce  membre. 

Clodion  le  Uicuclu,fils  de  Pharamond  paruintà  la  couronne  Françoife  l'an  ccccxxv  1 1 
ou  félon  les  autres,  ccccxxx.  A  Clodion  les  plus  apprcuuczhillonens  donnent  de  Banne 
fa  femme  fille d  Ouidclphc  Roy  des  Thunngieus,  Ranchairc,  Aulbcr,  ou  Alberic,  Phrifon, 
&  Rcnaud,dont  ifllrcnt  quacre  Princes  fouucrainsjc  Comce  de  Hamau,lc  Duc  d'Ardaine 
le  Corncc  de  Jîrabanc ,  &:  le  Comcc  de  Namur.  Des  Princes  d'Ardaine  fortit  Bofon  pre- 
mier du  nom ,  prermer  Roy  d'Arles ,  fils  de  Beuues  Comte  d'Ardaine,  dont  vous  aucz  ouy 

de ïauTw        a  1  i        '  d>ArICS  &  dC  BourS°jSnc  <luc  nous  v.c«o« 

AA'.\!bCr  fucc1crda,i  Clodion  au  Royaume  de  France  Orientale  (on  l'appelloic  lors  alnfi) 
d  Aulber  fomt  Vaubcrt  Duc  d'Ardaine:  de  Vaubert  Ansbert ,  aucrcmcnc  Anfclbcrr  le  Sc- 
natcur  :  d  Anfçlbcrc  6c  de  M.nlde  fille  du  Roy  de  France,  Arnoald ,  ou  Anchife  :  d'Anchife 
ruZ ?£      ^^"'r^^i'P^.ouFlodulpherde  Clodulphc  Martin  :  de  Martin 
^hildcbrand;  de  Cluldcbrand  Thcodonc  furnommé  le  Saxon,  qui  fc  rrouua  fort  ieunc  a  1  v 
lourncc  de  Ronceuaux  l'an  dcclxxx.  de  Thcodonc  fie  de  la  fille  d'Ouitichind  Robert  pre- 
mier de  ce  nom  Comte  d'Anjou,  qui  eut  trois  fils  Thcodoric  Comte  ou  Duc  de  Bout-coi- 
gne  pere  de  Richard ,  Duc  de  iîourgoignc  perc  de  Rudolph  ou  Raoul  Roy  de  Bourtoienc 
puis  de  France  a  l'aide  de  Hugues  le  grand  fon  proche  parent  :  de  Robert  premier ,  Rolx-rc 
j  deuucmc  Comcc  d'Angers  6c  de  Pans  :  de  Roberc  deuzicme  Hugues  le  grand  li.rnommé 
Abbe,  pour  les  grandes  richeffes ,  6c  les  Abbayes  qu'il  poffedoie ,  lequel  eue  deux  femmes, 
la  première  Rocldc  fille  d'Kmond  Roy  d'Angleterre  fecur  d'Oginc,  ou  Tl,ca»inc femme  de 
Charles  le  Simple  :  la  féconde  Hauidcou  Adhelaidc,  fille  de  Henry  l'Oifclcur ,  6c  de  Matil 
de  de  Saxe  Princcflc  du  fang  du  grand  Charles ,  fœur  d'Occhon  premier  :  &:  d'Hauidc  eue 
le  grand  Hugues  quacre  fils,à  fçauoir  Hugues  Capct,  qui  depuis  fuc  Rov  de  France,Occhon 
Duc  de  Bourgoignc,F.udcs  ou  Hugues  (car  ce  n'eftoir  q'u'vn  mcfmc  nom  )  Maire  du  Palais 
Marquis  d  Italie  :  &:  Henry  prcmicrcmcnc  Comte  d'Anjou ,  en  après  Duc  de  tfournoigne 
quand  Capct  fon  frerc  tut  Roy.  De  Hugues  Marquis  d'Italie  (  dont  on  ne  fçait  au  vray 
quelle  fut  fa  femme,  quoy  qu'on  prcfuppofc  qu'il  cfpoufa  quelque  fille  de  Bofon,ou  de  Ro- 
dulph fœur  de  Conrad  )  nafquit  Guillaume  Gcrald ,  ou  Bcrald ,  qui  fut  Vice-Roy  Se  cou- 
uerneur  d'Arles  :fi£ ne doiucnt  ces  deux  noms  donner  aucune  ambiguïté,  puis  quepref- 
ques  cous  les  Princes  de  ce  cemps  en  auoienc  deux,  comme  Occhon  Guillaume  Comcc  de 
Jourgoignc:  Hugo  Guillaume  Duc  d'Aquicainc:  Hugo  Guillaume  Comcc  de  Tholofe 
Raymond  Jcrcngcr  :6c  Bcrcnger  Raymond  Comrcs  de  flarccllonc  6c  de  Proucnce  &  plu- 
fleurs  aucres,  donc  la  lifte  ferme  fafcheufe.  Si  fuc  Bcrald  marié  .1  Catherine  fille  de  Liidolph 
Duc  dcSueue  ,  fils  du  premier  lift  de  .l'Empereur  Orchon  premier  de  ce  nom ,  lequel  eue 
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deux  femmes,  la  première  Edite  fille  d'Emond  Roy  d'Angleterre , dont  uafquircnt  ec  Duc 
Guillaume  Eucfquc  de  Maycncc^k:  Luithgradc  femme  de  Henry  le  Sage  :  la  féconde  fem- 
me d'Otthon,e(tant  Adhclaydc,  fille  de  Rudolph  11.  Roy  de  Bourgoignc,  vefuede  Lo- 
thairc  Roy  d'Italie. 

De  Bcrald& de  Catherine  fortir  Guillaume  Vicc-roy  d'Arles ,  qui  eutàfcmmc  la  fille 
d'Otthon  Guillaume ,  fils  d'Albert  Duc  des  Lombards,  au  meiinc  temps  que  ce  mcfmc 
Otthon  donna  fon  autre  fillcàGiullaumc  Duc  d'Aquitaine ,  dont  nafqiurent  cinq  Guil- 
laumes  de  père  en  tils,  Ducs  d'Aquitaine  qui  n'ont  peu  brouillé  les  hiftoircs.  DcGuillau- 
me  Vice-Roy  d'Arles  fils  de  Bcrald,  mort  du  viuant  de  l'on  perc,  uafquit  Guillaume  II.  qui 
eut  en  cômun  la  préfecture  Se  licutcnancc  du  Royaume  d'Arles  auec  fon  perc  &:  l'on  ayeul: 
de  Guillaume  fortit  Odon  du  nom  Comte  d'Arles,  d'Odon  premier  Odon  fécond. qui  fur 
auffi  Comte  d'Arles,  &  dcccftui-cy  Gilbert  dernier  Comte  de  celte  Royale  famille ,  dont 
nous  allons  fuiurc  1  hift«irc,  aucc  vn  peu  plus  de  clarté  que  nous  n'auons  peu  faire  iniques 
icy,lcs  choies  vieilles  cirants  fubicercs  à  ce  défaut  de  fe  rouiller,  defpolir ,  &:  diiî'ormcr, 
par  le  long  vfage  du  temps,  &  de  perdre  les  marques,  qui  les  pcuucnc  faire  difeerner  Se  co- 
gnoidre,  comme  vieux  coings  &  peintures  cft  acecs ,  dont  on  ne  void  traits  ny  couleurs, 
Se  qu'on  ne  peut  bien  refuiurc.  Somme  que  la  pofteriré  des  grands  perfonnages  fc  laifl'ant 
peu  à  peu  couler  aux  vices,  &  dégénérant  de  (es  anceftres,  cft  caufe  de  fa  m  y  ne. 

FIN  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 


A  LA  GENEREVSE  NOBLESSE  DE  PROVENCE. 

E  Hjout  cotmit  atout  appelle, oilluflre,  braut  (çfrgenereufc  Provençale  rtobleffe, 
comme  au  ery  du  corps  de  la  renommée,  4  cejle  excellente  (g)  coulante  fontaine, 
défendue  aux  S  y  lu. un . ,  tfy  aux  rufliaues  :  à  fin  que  'vous  rvemez.appaifer  'voflre 
foif,  'vous  rafrefchtr ,  (@jr  <~vow  lauer  aux  canons  dtuers  au  elle  pouffe,  azjtret^  clairs,  ffi 
limpides,  fatEh  par  i/n  tel  artifice,  <>•<.  <vomy  'verrez.,  comme  dans  <vn  poli  cry  fiai, 
les  images, les  ejeus,  &  les  timbres  plu*  olorteux  de 'vos  anceftres,  pemts  tant  au  •vif, 
au  naturel, qu'ils 'vous  lairront  <vnc  Jotf  incroyable ,  d'y  boire ,  (g£* de  les  jouuent  regarder 
pour  les  enfumre  (jjf  imiter  foigneufement  :  de  peur  de  dégénérer,  fç)  <vous  falrr  dans  la 
fange  de  la  fttardife ,  fit  du  >vice.  Siaue  'vous  laifsiezjces  mefmes  exemples,  @T  ces  noble  s 
deftrs  auxenfantsde  'vos  enfants, f$J  d'eux  à  <vne  tres-longue     très  honorable pojlcrtté. 
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PROVENCE    SOVS  L'ES 

DE  BaRCELLONE. 


COMTES 


VIS  que  non  fans  beaucoup  de  difficultcz  Se  de  peines  nous 
fommes  forris  de  ces  hautes  Se  pleines  mers ,  aufqucllcs  nous  n'a- 
uons  apperecu  que  ciel  Se  qu'eau,  ou  a  la  fâueur  de  quelques cftoi- 
Ics  nous  auons  efté  contraints  de  lînglcr  Se  faire  chemin  à  voiles 
abandonnées,  au  plaiiïr  des  vents  Se  des  ondes , defcouurants par- 
cy,  par-la  quelques  fommets  de  rochers  ,  fans  aucunes  Hâtions 
afleurees ,  ny  pages  tranquilles  Se  calmes  :  que  par  mcfmc  aduan- 
turc  deliurez  de  ccft  air  caligincux  Se  malin  7  &  de  ces  tempeftes 
importunes  Se  bruyantes ,  nous  auons  ictte  l'anchrc  en  terre  ferme  ,  en  vn  ciel  plus 
ferain  8c  plus  doux  ,  où  nous  defcouurons  non  des  faiftes  Se  bouts  de  rocs  làuuagcs 
de  Juurcur  inaccefTîblc ,  ou  les  fragments  de  quelques  Amphitcaftrcs  mutilez  Se  des- 
honnorez  de  l'iniure  du  temps  Se  du  mcfpris  des  aages  plus  bas ,  mais  les  pointes  des 
Obelilqucs  des  fameux  Temples  de  Proucncc  ,  qui  paroiflTcnt  comme  filets  panny 
J'cfpez  azur  des  nues,  Se  les  teftes  des  fuperbes  maires  Se  anciennes  Tours  d'Auignon, 
d'Aix,  d'Arles,  Se  de  Marfcillc  :  à  tant  que  nous  voyons  défia  la  poulïlcrc  des  chc- 
uaux  bardez ,  Se  venir  Se  defmarcher  en  crcs-bcl  ordre ,  rcluifans  comme  Soleils  fous 
le  vif  cfclat  de  leurs  armes  d'or ,  enrichies  d'cfcarbouclcs  ,  placquès  en  pal  de  quatre 
en  quatre  nos  anciens  &:  premiers  Comtes  ,  Ducs  Se  Marquis  Proucnçaux ,  auec 
vnc  flotte  d'iHuflrc  noblefic  de  généreux  Chcualicrs  ,  Se  d'Hcrocs  ,  qui  tantoft  pa- 
roiftront  en  vn  périlleux  combat ,  tantoft:  en  vn  fanglant  aflaut  ,  ores  en  vnc  folcm- 
ncllc  alfemblee  auprès  de  leur  Prince  portans  leurs  efeus  au  col ,  Se  les  enfeignes  de 
leurs  anceftxes  en  diuers  aages ,  &  diucWcs  occaiions.  Entre  lefqucls  feront  veus 
ces  cxccllcns  Troubadours,  Se  nobles  Poètes  ,  qui  chantoient  leurs  beaux  faic"rs  & 
leurs  victoires  en  rithme  Prouençalc  &:  vulgaire ,  en  auffi  grand  honucur  de  ce  temps 
auprès  de  leurs  Priuccs ,  que  furent  jadis  Anacrcon  à  l'endroit  de  Polycratus ,  ^l'chi- 
lc  &  Symonidc  de  Hycron,  Phyloxcnc  de  Dcnys  ,  Antagorc  Sz  Arat  d'Anrigonc: 
combien  que  Hefiodc  Se  Homère  mcfprifcrcnt  telles  faueurs  :  l'vn  pour  la  rulticicc 
de  fon  efpric  :  l'autre ,  pour  les  longues  pérégrinations  ,  qu'il  fît  aux  nations  cflrau- 
ges  j  Se  la  hauteur  de  fon  courage  :  cftimant  allez  plus  le  gain  d'vnc  immortelle  re- 
nommée, que  toutes  ces  fumées,  grâces  ,  Se  faueurs  de  Roys.  Car  vous  verrez  entrer 
tous  ces  cxccllcns  perfonnages,  non  autrement  qu'eftoillcs ,  qui  les  vncs  après  les  au- 
tres viennent  imperceptiblement  à  dorer  Se  couurir  de  différentes  clartez  la  riche  Se 
grande  robe  du  ciel. 

Nous  ferions  de  vray  cres-bien  &:  fort  picment,s'il  nous  cftoit  ainfi  permis  ,de  faire  des 
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facrifices  au  dieu  Neptune ,  fie  luy  immoler  fur  fes  riiugcs,commc  fur  ces  propres  Autels, 
des  taureaux  noirs ,  des  agneaux,  Se  des  fanghers ,  rcfpandanrs  leur  l'ang  dedans  les  ondes, 
en  recognoiffanec  d'eftre  parmi  tant  de  vents  fie  de  tourments,  fortis  fous  i.i  faueur 
allez  heureufement  de  noftre  première  nauigation.  Qnoy  qu'on  vueille  dire  des  fables  fie: 
des  Poètes  :  Ci  nous  n'auions affaire  à  vn  Neptune  aiî'cz  plus  puiflTant  fie  plus  fouucrâfn  ,  qui 
commande  aux  vents  fie  aux  ond«,fous  la  grâce  fie  la  main  duquel  ayans  elle  conduits  à 
fauuctc  iufqucs  icy ,  nous  pourfuiurons  noïbrc  chemin.  Apres  routesfois  auoir  ouucrt  la 
carte  fie  la  boufTolle ,  pour  exactement  coniîdcrer  à  l'imitation  des  bons  mariniers ,  quelle 
route  nous  auons  tenu,  combien  de  milles  nous  auons  fait  >j*ous  quels  vents  finglé ,  quels 
ports  abordé ,  quels  pais  veu ,  fous  quelles  éftoiltes  nauigp ,  <juels  peuples  eognu ,  quelles 
nations  dcfcouucrt  ,  quelles  langues  appris  ,  8e  finalement  en  quel  çicl ,  quel  terrain, 
quelle  contrée  ,  fie  quelle  cofte  tant  d'Aquilons  nous  onrictté.  De  peur  que  nous  ne 
venions  à  nous  efgarcr&C  perdre,  a  prendre  vn  territoire  pour  vn  autre  ,  vn  Ifthmcpour 
vne Ifle,vn  Comte  pour  vn  Roy ,  Iupitcr  pour  Sarurno  ,  l'Onrfc  pour  Andromède,  le 
Centaure  pour  le  Dauphin,  l'Autel  pour  la  harpe,  I'Artique  pour  l' Antartiquc  :  fi  que  tout 
noltre  long  voyage  nefoitrien  plus.quc  vam  trauail  fie  confùfion  defordonnee. 

Apres  que  Marfcillc  eut  cite  édifice  par  lcsPhoccns,  peuples  de  Grèce ,  que  les  Fran- 
çois du  temps  de  Tarquinlc  Vieil,  furent  entrez  en  armes  dans  l'Italie  :  que  le  conlûl 
Claudius  Marccllus eut fubiuguc les  Gaulois,  habitans  les  Alpes,  fie  Sulpitiiu  fon  com- 
pagnon les  Gcnnois ,  qui  de  ce  temps  ne  troublèrent  peu  les  villes  d' Anribc  fie  de  Nyflc 
des  appartenances  de  Marfcillcxar  pour  lors  eftoient  compris  fous  IcsGaulois,  les  Gcnnois 
fie  les  Milanois.qu'on  dit  communément  Lombards,  fie  que  Appius  Claudius  eut  dompte 
les  Salafiîcns,pcuplcs  des  Alpes ,  qu'on  croit  cltte  ceux  de  Salufles  (  ce  qui  fut  l'an  fix  ccn$j 
fie  dix  de  ta  fondation  de  Rome)  quelques  vingt-deux  ans  après  le  ProconfûrScxtius  mit 
en  route  les  Saluicns  Proucnçaux,  fie  fous  les  aufpiccs  d'vnc  telle  victoire  commença 
les  fondemens  de  la  ville  d'Aix,  dont  elle  a  cfté  dite  Stxtia-.Sc  n'arrefta  long  temps,  que 
Martius  Rcx  Conful,fie  Portius  Cato  menèrent  vne  Colonie  à  Narbonnc.  De  manière  que 
le  pais  de  Langucdoc,Proucncc,Dauphinc  fie  Sauoyc  furent  réduits  en  Prouiucc  Romaine. 
La  venue  &edcffaict.c  dcsCymbrescntreucnantvnpcuapres,quefuyuit  le  grand  Dicta- 
teur Ccfar  :  lcquclachcuant  les  conqueftes  des  caules,  ad'eura  le  premier  la  Proucncc ,  tra- 
uailla  par  vn  dur  fie  long  fiegc  Marfcillc  :  tellement  que  la  Proucnce  fut  la  propre  Prouiu- 
cc des  Romains ,  leur  mignonne  fie  petite  Italie ,  qu'ils  poflederent  diucricment  fous  di- 
uers  couucroeurs ,  Comtes  i  ou  Ducs  (  car  c'eftoyent  ofnces)dcpuis  ce  premier  fie  grand 
Empereur  iufqucs  à  la  venue  des  Vandalcs,cots  fie  flourgtiiçnôs,qui  auec  vne  mcrucillculc 
tempefte  d'hommes  Se  d'armes  l'empiétèrent  fur  les  terres  ne  l'Empire  .comme  nous  auons 
fait  vbir.cn  forte  que  les  Roys  premiers  de  Bourgoignc  de  la  race  des  Vandales  fie  des  cots, 
la  tindrent  de  Prince  en  Prince  héréditairement  iufqucs  à  Ctouis  premier  Roy  Chrc- 
fricn,qui  par  le  chef  deClorildcdc  Bourgoignc  fa  femme,  s'en  fit  dominateur,  la  con- 
quiftjfie  lalaiffa  aux  Roys  de  France  fes  fuccefleurs ,  Icfqucls  iufqucs  à  Martel  Duc  fie 
Prince  des  François ,  la  commandèrent  fous  leur  feeptre  Se  domination,  Martel  en  ayant 
gloricufcmentchairé  les  barbares  Sarrazins ,  qui  s'eftans  icttez  auec  puiflanec  fie  nombre 
effroyable  dans  le  pais,  auoient  occuppé  quelques  villes ,  qu'il  reprit  Se  rcllitua  à  la 
couronne  Françoifc  par  beaucoup  de  mémorables  combats,  auec  Arles  ,  Auignon, 
Marfeille.&e  l'antique  Nifmcs,arrachees  des  mains  de  ces  infidèles  Barbares  :  dont  achunt 
que  Charles  le  grand  fon  nepueu  fie  fon  fuccciTcur ,  comme  auoit  cfte  Pépin  fon  perc, 
en  eftant  héréditaire  founcrain  fie  abfolufcigncur,crcaThcodorct  fon  fils  naturel  Duc  de 
Proucncc  :  laquelle  alla  iufqucs  à  l'Empereur  Charles  furnommé  le  Chauuc  (  périt  fils 
de  ce  grand  Charles  )  qui  premier  le  fepara  de  la  couronne  dç  bourgoignc ,  pour  la  donner 
en  titre  de  Roy  à  fon  bcau-frerc  Bofon  :  fans  doute  ccluy-là  mefrne ,  qui  troubla  Theodo- 
rie,  fils  de  Sanfon  Comte  d'Authun,  fie  fitefeortefie  compagnie  depuis  fa  ville  d'Arles 
iufqucs  à  Lyon  :  fie  derechef  d'Arles  en  Italie  au  Pape  Ican,cfchappé  des  prifonsRom  aines, 
pendant  que  l'Empereur  Louys  (car  il  en  couronna  trois  en  quatre  ans ,  ce  que  iam.ùs  au- 
tre Pontife  n'a  fait)  futtrouucr  le  Roy  decermanie  en  Lorraine,  pour  traicter  la  paix  fur  la 
concurrence  de  l'Empire.  Conrad  eftant  Roy  de  ccrmamc,Hugues  d'Italie,  Louys  qui  eut 
les  yeux  crcuczl  Vcronc,fie  Bcrcnger  Empereurs. 

Quant  aux  deux  Bofons,il  fcmblc  qu'on  puifTc  tirer  de  tant  de  vieilles  fie  diuerfes 
pièces  que  i'ay  produit,  pour  la  concurrence  des  opinions  fiedes  hiftoircs,que  le  premier  ffo- 
fon  fils  de  Buucs  Comte d'Ardcnc,fuc  vrayement  du  langdc  France, branche  de  Ghai  les 
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e  Grand  :  au  moyen  dequoy  il  fut  inuclli  par  le  Chauuc  Ton  beau-frerc  >  Se  depuis  Ton 
oncle  :  qu'il  laùTa  vn  fcul  fils  nomme  Louys ,  que  cous  accordent ,  deux  ans  après  la 
more  de  l'on  perc  (  lequel  rut  cnlcpulcurc  à  (àinâ  Maurice  de  Vienne  )  auoir  elle  Em- 
pereur, comme  nay  d'eftoc  impérial:  à  ce  Louys  les  vns  diJcnt  que  flerenger  ht  creuer 
les  yeux  après  l'auoirdcffait  Se  vaincu  :  les  autres  ,quc  ce  fut  à  Louys  fils  d'Arnoulph  :  les 
vns  qu'il  régna  deux  ans,  les  autres  qu'if  régna  quinze,  les  autres  qu'il  régna  fort  peu: 
plufieurs  qu'il  mourut  fans  lignée:  aucuns  qu'il  eue  vn  fils  nommé  Charles  Conflancin, 
lequel,  parce  que  Hugues  fils  de  Lothaire  s'eftoit  faifi  du  Royaume  d'Arles  enuiron  l'an 
neuf  cens  vingt-cinq  (au  temps  que  les  Antropomorphitcs,  horrible  pelle  d'hommes  Se 
de  nouucaux  Cambalcs  commencèrent  d'infecter  l'Eglife  )  fe  ictta  de  plein  laut  dans  la 
Comté  de  Vienne,  qu'il  occuppa  dcfpoùillé  du  feeptre  de  Ton  pere  Se  de  Ton  ayeul. 
Parquoy  Hugues  guindant  plus,  haut  le  vol  de  fes  glorieufcs  conqucilcs ,  Se  préten- 
dant à  l'Empire,  s'aduifa  cautemenc  de  faire  paix  auec  Rodulph  premier R oy  de itour- 
goigne,  fils  de  Conrad ,  Comte  de  Stratilingc,  fils  de  Hugues  l'Abbé  Duc  d'Orléans, 
-qu'il  redoutoit  pour  fa  grande  puilTance  :  Se  pour  le  pied  Se  l'intelligence  qu'il  auoit 
B  défia  dans  l'Italie.  Par  le  craitté  de  cède  paix  ,  donnant  à  Rodulph  toute  l'cftcnduc 
du  Royaume  d'Arles ,  voire  par  vn  don  fi  friand,  luy  liant  tellement  les  mains ,  qu'il 
promit  Se  alfeura  Hugues  de  n'apporter  aucun  trouble  ny  dcllourbicr  à  Ton  dcllcin. 
Alliance  qui  fut  iointe  Se  foudec  d'vn  tel  Se  fi  bon  alloy  ,  que  Rodulph  après  auoir 
iouy  la  couronne  du  Royaume  d'Arles  l'cfpacc  de  quelques  années ,  la  l.ufla  à  l'on  fils 
Conrad,  icune  de  Cens  Se  de  temps,  qui  après  plufieurs  trauerfes  en  laifTa  légitime  Se 
naturel  lin  ceffeur  Bofon  dcuziefmc  du  nom  Ton  fils ,  proclamé  Roy  de  Prouence  fur 
l'an  neuf  cens  quarante-trois ,  après  la  mort  de  fon  perc,  àl'occafion  d'vhc  infinité  de 
troubles  Se  d'empcfchcmcns  qui  iufqucs  alors  l'auoicnt  de  toutes  parts  cnuiconné  &: 
détenu.  « 

Or  Bofon,  félon  les  vns, auoit  cfpoufc  flerche  fille  de  Hugues  Roy  d'Italie  ,  pour  le 
refpecl  duquel  il  voulut  pat  vnc  grande  Se  fage  diferction  s'abftcnir  du  nom  de  Roy, 
Se  prendre  ecluy  de  Comte  j  car  c'eftoic  le  plus  excellent  après  le  Royal  :Se  ce  pour  ne 
perdre  à  l'appétit  d'vn  vain  titre  d'ambition  les  héritages  .V  la  couronne  de  fon  bcau- 
pere ,  qu'il  craignoit  de  fafchcr  Se  mettre  en  jaloufic ,  s'attitranc  Roy  Se  Monarque  de 
mcfmc  feeptre  que  luy.  De  Bcrthcic  de  Bofon  ne  fortirent  aucuns  fils  pour  recueillir 
leur  fucccfiion  &:  la  nouucllc  Comté  de  Prouence  :  mais  bien,  félon  quelque  Hiftoricn, 
D  vnc  fille  fans  plus,  nommée  pareillement  Bcrthc,  du  nom  de  fa  merc,  que  Raymond 
fils  de  Gérard  III.  Comte  de  Poi&icrs  cfpoufa.  Mariage  dont  fut  procréé  vn  fils  nommé 
Guillaume,  qui  fut  croificfmc  Comte  de  Proucncc,  après  le  Comte  Raymond  fon  perc, 
Se  Bofon  fon  ayeul ,  qui  premier  volontairement  defeendit  du  throfnc  de  Roy  au  liège  de 
Comte.  Tellement  que  de  ce  Guillaume  Se  de  flanche  fa  femme  fille  de  Godcfroy  Com- 
te d'Angers ,  dit  Grifogonellc ,  à  raifon  d'vn  Gcanc  qu'il  vainquit , couucrt  d'vnc  cotte  de 
drap  gris  fur  (es armes,  (brtirentVdo qui  fuccedaà  la  Comte  de  (on  pere,  Se  Louys  fon 
pu  line  ,  qui  fut  cteé  par  Conrad  deuzicime  du  nom  Empereur  des  Romains,prcmier  Lant- 
gtaue  de  Thuringc  :  ce  que  le  tres-cxccllcnt  impérial  Hifloriographc  en  fes  Migrations 
Généalogiques ,  Se  le  Cofmographc  Vniucrfel  Alcrnand ,  deuant  luy  (cmblcnt  vouloir  ac- 
corder. Outre  ces  enfans,  ayant  eu  Confiance ,  que  les  hilloircs  appellent  d'Arles ,  Prin- 
cefTc  Proucnçalc ,  qui  fut  iointe  par  mariage  a  Robert  fils  de  Capet  enuiron  l'an  neuf  cens 
nonante-fept.  Combien  que  l'opinion  plus  récente  cil ,  que  Ztofon  fécond  n'eut  qu'vn  frère 
nomme  Rodulph ,  dit  le  Fainéant ,  lequel  fut  dernier  Roy  d'Arles  :  Se  qu'après  luy  Scrald 
de  Saxe ,  (bûche  des  Ducs  de  Sauoyc,  Se  la  pollerité  de  Guillaume  petit  fils- de  Jîcrald,com- 
manderent  en  Proucncc  en  qualité  de  Gouucrncurs&  de  Comtes  iufqucs  au  Prince  Gil- 
bert ,  qui  venant  à  recueillir  celle  Comté  fur  l'an  mil  quarante ,  en  fut  premier  fou- 
ucrain ,  Se  princ  à  femme  Tyburge  >  fille  du  Comte  de  Rhodcz  ,  donc  luy  nafqui- 
F(rcnt  deux  filles  ;  à  fçauoir,  Faididc  Se  Doulcc,  lcfquelles  cllans  mariées  aux  maifons 
'de  Tholofe  Se  de  Sarccllonc  ,  donnèrent  occafion  Se  commencemenc  au  partage  de 
la  Prouence  ,  que  nous  ferons  voir  peu  après  :  en  forte  que  déformais  nollrc  che- 
min fera  droicl ,  fpacieux  Se  beau  ,  (ans  cfpincs  ,  fans  poufiiercs  Se  fans  marefls: 
'combien  qu il  ne  foit  fans  cailloux  *&(àns  les  armes, qui  vindrent  tant  à  propos  au 
vaillant  Se  magnanime  Hercule  contre  les  enfans  de  Neptune  ,  qui  le  voulurent 
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/  /  di  falir  al  Ciel  dînent  a  degno ,  die  le  Poe  te  inimitable ,  dont  les  Mufes  Italiennes  font 
vne  ft  haute  gloire,  après  qu'il  cfl  forti  de  ces  horreurs  infernales  Se  tcnebrcufes,où  il  a 
veu  tant  d'ombres  triflcs  Se  dcfcfpcrccs ,  diuerfement  tourmentées  ,  &quil  commence 
à  voir  poindre  le  iourferain,&  la  couleur  agréable  d'vnfaphir  Oriental  Se  tranfparant.  Ce 
que  ic  puis  dire  aucc  luy  en  celte  féconde  partie  :  ou  comme  en  vn  air  plus  clair  Se  net  après 
auoir  pafl'é  par  tant  d'obfcursdcftours,&  de  tracs  incertains  Se  fourchus,  ic  fuis  a  la  ha 
paruenu  :  ft  que  comme  il  inuoque  les  Mufes ,  ic  puis  bien  implorer  Mincruc ,  à  ce  qu'elle 
me  foit  propice,  Se  rende  mon  trattail  digne  d'vnc  éternelle  renommée,  au  grand  hon- 
neur de  mon  pais. 

Gilbert  le  bon  Comte,  Se  Tyburgc  fa  femme ,  qui  fc  trouucnt  auoir  commandé  en  Pro-  ' 
uenec  enuiron  l'an  mil  osante ,  clloient  défia  fort  aduancez  en  l'aagc ,  Se  fc  voyoienc 
fans  fucccfTcurs  mafles  (ce  qui  ne  leur  cftoit  vn  regret  de  petit  poids ) (.hargez  feule- 1 
ment  de  deux  belles  icuncs  &:  aduenantes  PrincclTcs  leurs  filles  :  lorsque  dclïrcux  de  lesj 
pouruoiraucc  honneur,  &:  félon  leur  haute  qualité,  &:  de  tranfmcttrc  leur  feeptre  Se.  ; 
leurs  Eftatscndes  Princes  fortables  à  leur  illullre  condition ,  ils  donnèrent  l'aifnee  nom-  j 
mee  Faididc  ,  au  Comte  Alphons  de  Tholofc ,  fils  de  Raymond  dcuzicfmc  du  nom,.! 
Comte  de  fainél  Gilles ,  qui  fouloit  cflrc  anciennement  vue  grande  Se  piulfantc  Cite,  , 
comme  rcfmoigncnr  encor  pour  le  iourd'huy  fes  relies  &:  les  reliques,  lituecs  au  bord  ; 
du  Rhofnc  :  Se  Doulcc  fa  fœur  à  Dom  Raymond  Bcrenguicr  ,  Comte  de  J?arccllo- 
nc  ,  que  les  Proucnçaux  par  honneur  Cap  defioupp,ts ,  Se  les  François ,  telles  d'clloup-| 
pes  :  fur  nom  tres-beau  &:  trcs-conucnablc  ,  que  la  belle ,  grofl'c ,  crefpe  &:  blonde  chc- 
uclure  qu'il  nourrilToit  curicufcmcnt ,  luy  auojt  donne  :  mais  que  nous  mettrons  pre- 
mier Comte  pour  cuiter  les  bancs  d'incertitude  Se  de  confulîon  ,  quoy  que  Gilbert 
l'ait  cfté ,  &:  quelques  autres  deuant  luy  .dont  l'ordre  ne  II  bien  alfcuré ,  ny  la  defccndcnce 
afTcz  certaine.  En  forte  que  nollrc  hilloirc  filera  d'vn  pas  continu ,  fans  aucun  cmpefchc- 
ment  .iniques  au  temps  dujgrandHcnrylV.de  ce  nom  «qui  règne  fur  les  François,  &  la 
fin  du  fczicfmc  ficelé, 

A  ces  deux  Princes  d'cfloc  illuflrc  &:  Royal  furent  donnez  Se  tranfmis  pour  les 
doiiaircs  dç  leurs  femmes  les  pais  &:  Comtez  de  Prouencc  ,  Rhodez  Se  Giuauldan, 
dont  ils  firent  depuis  deux  parts  au  quatricfmc  an  du  règne  de  Louys  le  Gros  ,  Mo- 
narque des  Gaules ,  Se  de  fa  propre  authorité  en  l'an  mille  cent  Se  douze.  Vn  peu  au- 
parauant  auoit  cflé  créé  Vice-Roy  d'Arles  (  comme  autres-fois  Bcrald  )  Amé  fécond 
du  nom ,  par  l'Empereur  Henry  I  V.  qu'il  auoit  accompagné  à  Rome  à  fon  couron- 
nement :  puis  honnoré  des  titres  de  Comte,  Princc,&:  Vicaire  de  l'Empire  :  finalement 
par  les  mcfmc  Henry  créé  premier  Comte  de  Sauoyc.  Car  Humhcrt  Comte  de  Ver- 
tus Se  de  Mauricnno  (la  fille  duquel  nommée  Adhclays  Charles  le  Gras  auoit  cfpou- 
fé)  qui  mourut  en  Alic ,  où  il  elloit  allé  contre  les  Mahumctans,  laifTa  de  fa  femme 
Gifle  Se  Laurence ,  fille  du  Comte  de  Vcnoufc ,  cinq  mafles  :  entre  lefqucls  fut  ectt 
Amé.  Et  pourautant  que  ce  font  les  Comtes  de  Barccllonc  ,  qui  doiucnt  d'orena- 
uanf  commander  fouueraincmcnt ,  Se  tenir  le  feeptre  de  Prouencc  :  Se  que  par  vne 
bien  illuflrc  mbnflrc  Se  rcucuc ,  Jcs  plus  claires  ,  anciennes  Se  notables  familles  d'vnc 
tant  noble  Se  digne  Prouincc  de  temps  en  temps ,  d'aagc  en  aage  ,  Se  de  Prince  en 
Princc,doiucnt  cflrc  mifes  aux  rangs  Se  fc  faire  voir,  tant  pour  l'honneur  excellent  de  ceux 
qui  en  font  encor  les  rameaux  »  les  tin  ut.  ,  Se  les  branches ,  que  pour  la  gloire  non 
moyenne  de  ma  parrie,&:  l'cnicigncmcnt  de  ceux  qui  afpircnt  au  degré  d'vn  tel  hon- 
neur ,ou  l'ont  reccntcmcnt  acquis. 

Il  fcmblc  non  feulement  honnorablc  ,  ains  très -expédient  &  fort  à  propos  ,  auaat 
qu'entrer  ad  fil  d\'vnc  fi  longue  matière  ,  &:  aux  courants  de  ccfle  hifloirc  ,  de  yojr 
en,  premier  lieu  quelle  peut  Se  doit  cflrc  ccfle  tant  illuflre  Dame  ,  que  tout  le  mon- 
de  reccrchc  ,  que  toutes  les  nations  habillent  de  fî  diuerfes  Se  contraires  robes , 
forment  de  membres  fi  monfrrucux  Se  differenrs  ,  Se  que  toutes  par  enlêmblct 


de  Proucncc  fous  les  Comtes  de  Barccllone. 
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communément  nomment  nobleffe  :  puis  de  quels  iniignes  6c  pu  1  il  an  s  anceftres ,  ces  Com- 
tes 6c  Marquis  Aragonois  (ont  dclcendus  6c  fortis ,  d'autant  que  le  fujeck  m'y  porte, 
l'occafion  le  requiert,  mon  Génie  le  veut,  6c  la  beauté  de  mon  lifltoirc  le  délire,  auant 
que  d'aller  plus  outre. 
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DISCOURS    DE    LA    7^0  BLESSE. 

O  m  m  e  doncfoit  vue  particulière  grâce  du  Souucrain,  Noble  6c  Créateur  de 
toutes  chofes ,  defortir  de  famille  antique  6c  noble  ,6c  de  prendre  lour  de  parents 
illuftrcs  &  renommez  en  beaux  raidis,  ccuurcs  excellentes  en  armes  ou  en  fça- 
uoir ,  la  fuite  dcfqucls  vient  comme  à  cransfondre  6c  verfer  d'vn  corps  à  l'autre  ic  ne 
I ç  iv  quoy  de  plus  généreux  6c rcluifant  au fang  6c  aux  mœurs ,  que  ce  qui  fe  void  ordinai- 
rement aux  plebccs  &:  perfonnes  obfcurcs  &:  baffes  :  ainfi  ell-cc  vn  delîr  vniuerfel  6c 
gênerai  comme  inné  à  tous  hommes,  peuples  &' nations  d'appeter  ccft  honnatr  &cc 
rang,  6c  de  ccrchcr  par  mcfmefoin,du  plus  loin  6c  plus  profond  qu'il  fe  peut, le  com- 
mencement 6c  l'cftoc  plus  fourd  de  leur  race.  Pour  fe  rendre  parcefte  antiquité  d'ori- 
gine de  percs  ôc  d'anccllrcs,  plus  cxcellens,  plus  vénérables,  &:  plus  diftinguez  de  la 
inaffc  'u  rude  6c  groflîcr  populaire,  ou  à  parler  plus  proprement,  pour  approcher  de 
plus  près  de  la  première  nobleffe ,  &:  du  premier  6c  fouuerain  principe  ,  qui  cil  Dieu.  Ce 
que  tres-bien  6c  fort  ingenieufement  ont  cognu  les  anciens  6c  facrez  Poètes ,  quand  ils 
ont  fait  defeendre  les  perfonnages  cxcellens  de  Iupitcr  &:  du  Ciel ,  les  appellans  Hc- 
rocs  6c  demi-Dieux  :  au  contraire  les  Géants  de  la  terre ,  6c  fans  aucune  Généalogie, 
ainfi  que  de  rerrcftrc,  ignoble  t  cruelle  6c  barbare  nature  Mais  comme  toutes  chofes  qui 
ont  cftre,ont  eu  quelque  commcnccmcnt(car  autrement  nous  tomberions  en  vnc  bien  ob- 
feurc  coufufion,&  à  l'infini,  qui  n'adtiient  ny  en  montant ,  ny  en  defeendant  qu'à  ce  mef- 
mc  Dieu,  qui  cft  le  cercle  6c  le  rond  de  toutes  chofes)  il  cft  neceflaire  &  bien  mfte  que  la 
nobleffe  enaye  quclqu'vn,&:  des  bornes  6c  limites  preferites,  puis  que  ccft  vnc  clarté 
acquife  par  vn  premier ,  que  quelque  llngulicrc  vertu  ou  acte  héroïque  a  rendu  vqyablc, 
cognoiffable  &furhonnoré  par  deffus  la  règle  commune  des  hommes ,  cftant  vn  premier 
qucpluficurs,&  lefimple  que  lecompofé,  félon  que  difent  les  fagcs:fi  Ion  ne  vouloir 
dire  que  les  nobles  &  les  Gentilshommes  tombent  des  nues  :  en  la  mcfmc  façon  que  cer- 
taines iuments  conçoiucnt  du  vent.  En  forte  qu'il  cft  bon  de  procéder  aucc  arreft,  pruden- 
ce &difcrctioncnlarcccrchcdctcllcs  &:  fi  chatouillcufes  matières.  De  peur  qu'on  ne 
vienne  à  fouiller  &:  creufer  fi  auant ,  qu'on  trouue  la  fange  6c  l'eau  trouble  6c  puante,  au 
lieu  de  quelque  1  ou rec  d'eau  claire  ,  viue  6c  perennellc.  Chofc  qui  fans  doute  infaillible- 
ment 6c  ncccllaircmcnt  aduiendra ,  fi  l'on  admet  (  comme  on  doit  )  celle  vérité  fonda- j 
mentale  ce  principe  gênerai  ,quc  tous  les  hommes  ont  cfté  formez  francs  6c  de  libre  ' 
6c  muablc  volonté ,  d'vn  mcfmc  maiftre  fortis,  d'vn  mcfmc  limon ,  d'vnc  mefmc  nature, 
6c  de  parens  mefmcs. 

La  vertu  ayant  rendu  les  vus  rcfpcûez  ,  honnorez  ,  6c  voyablcs ,  &:  le  vice  les  au- 
tres incognus,  infâmes  &  mciprifables  :  le  refte  6c  le  gros  des  conditions  moyennes, 
6c  baffes  ,  dcmcurans  comme  à  l'cntrcdeux  de  la  balance ,  pour  pancher  du  cofté 
du  bien  ou  du  mal ,  de  l'honneur  ou  de  l'infamie  :  de  manière  que  c'eft  vnc  fatale 
neceffité  à  lauoblcffe,  comme  à  toutes  les  autres  chofes  humaines  &:  pcrifiables,  d'a- 
uoir  fa  viciilîtudc,  fon  flux  6c  reflux,  fa  naiffance  6c  ù  lin  .  félon  que  les  vices  ou  les 
vertus  {6c  bien  fouucnt  les  tours  de  la  fortune)  s'y  rencontrent.  Ce  que  galantement 
6c  par  Enigme  voulurent  fignifier  les  petits  croiflants  d'argent  &:  d'yuoire  ,  que  por- 
toient  anciennement  les  Gentilshommes  Romains  à  leurs  fouliers.  Pource  que  h  Lune 
fort  tout  premier  de  l'obfcurité ,  puis  apparoift  d'vne  face  argentine  6c  trcs-clairc,  fina- 

"  lement  comme  elle  cft  au  plein  de  fon  plus  illuftre  rond,  ainfi  que  defia  cn- 
uieillic  ,  s'cfuanouyt  6c  ne  paroift  plus  ,  s'enfermant  dans  la  mcfmc  obfcurité  ,  dont 
'elle  cftoit  peu  à  peu  fortie  pour  refaire  6c  recommencer  celle  refolution  6c  et 

j  tour. 

Ces  antiques  Sages  vouloient  fans  doute  par  là  hicroglifîcr ,  que  la  noblcffe  a  fon  v«w  »«»»»« 
|fon  cours  6c  fon  decours,  fon  croii!ànt,&  fon deferoiffant  :  en  fomme  que  la  Vertu] U-£££fhmt 
i  feule  &  la  vie  honnorablc  ,  6C  non  contaminée  la  maintenoient  en  fa  reluifante  ver-.  M.  p*t$  ci- 
Ideur  6e  viuacité.  Les  Cigallcs  d'or  que  portoient  les  Athéniens  eu  leurs  chcucuxjx*'"- 


Déuiftrtttx  it 
imkrr  trtf  ' 
AMÂI  VU*  ta-  ' 


tÀunit  fnrr- 
itnt  il  -util 
Cf  it  -.c:/..  ! 


marjut  *»• 
nanti  i*  tu-  \ 
bltffi  qM-jm-  \ 
lùmijij/ufitr. 


KMiJfthu-  I* 

OMOM  1  A  (T  ' 


6ccn 


IllllX. 


tÇntfnrU/m 

Ut  Jin  tnifitf- 
mt  cb*p. 
(htnt  tti  crtif 

fsrt  Un  frnt- 
gunti  Utt  D* 
met  i*mtur- 


96 


La  féconde 


partie 


de  l'Hiltoirc 


rt*!m  fti»} 
am  Ut  l»st- 

ItcJtUtl  trttf- 
fttui  Q-Utigr 


Nobilitu  ia 
Allugalu. 


'"•  .'<  •-'<  .1'  ! 

les  Ntbttl  Ut 


Vbi  fait  ter 
ra ,  nunc  eft 
mare. 

VinfunUt  Un 
Mtnsnhut. 

Omnia  fiant 
ex  côiuitn. 

Latum,  qaia 
teitut-saltâ 
j    ■  .  ii 
catar. 
Piuigripum 
fnvm. 

Faufnniv. 


HymnngtntA 

H:mm  fjj> 
Pirgilt. 


&  en  leurs  chappeaux  ,denorcrcntà  l'aduanturc  quelque  chofe  de  pareil  :  pour  élire  ccft 
animal  de  la  durée  d'vn  feul  Eilc,qui  fcmblc  le  rcnouueller  par  la  force  des  rayons  du 
Soleil  :  6e  pour  ne  viureque  de  chanfons  6e  de  rofec,ambrofic  cclcftc  6e  diuinc,  donc  fc  doic 
nourrir  &:  rafla  fier  le  vray  noble.  Vn  Prophète  excellent  fcmblc  bien  fur  ce  propos  auoir 
feeu ,  qu'il  y  a  eu  d'autres  peuples,  outre  les  Latins  Se  les  drecs,  qui  ont  vfc  de  telles  petites 
Lunes  Se  croisants ,  quand  il  dit  en  quelque  endroit ,  en  ces  élégantes  paroles ,  que  le  Sei- 
gneur oftera  aux  nobles  de  ludec  les  ornemens  &  les  croisants  de  leurs  foulicrs,  leurs 
ioy  aux,  leurs  chaînes,  leurs  carquans,&  leuts  bralïlrlcts  :  leurs  coliers,  leurs  mittrcs,5£ 
leurs  coifeures ,  leurs  poinçons ,  leurs  enfeignes,  6e  leurs  caifolcttesilcurs  pendans  d'oreille, 
leurs  anneaux ,  &:  les  bagues  de  leurs  fronts  :  leurs  robes ,  leurs  linges,  leurs  cfguilles ,  leurs 
miroiiers ,  leurs  crcfpes ,  leurs  rubans ,  &:  leurs  taffetas.  De  forte  que  ce  l'ainrt  Se  antique 
Voyant,cn  remarquant  les croiffans  Se  petites  Lunes  des  chaufTurcs  anciennes  des  nobles, 
femble auoir  veu  tous  les  affiquets, artifices  Se  ornemens  des  Dames  de  ce  fieclc  dilfolu  Se 
desbordé  à  tout  luxecant  naïfuemcnt&  au  vif  reprefentez  &:  pcints,qu'cllesfcmblcnt  bien 
pouuoir alléguer  vnc  poffeflîon  des  plus  vieux  aages  ,tant  s'en  faut  que  ce  foit  vn  nouucl 
abus ,  ou  quelque  récente  introduction.  Le  Philofophe  diuin  difoit ,  que  porter  feulement 
la  noblcffc  auxfoulicrs  Se  aux  cheucux,  cftoit  vnc  vaine  Se  bien  ridicule  orientation ,  ainfi 
qu'vn  certain  Sophtftc  nomme  Hcrodc reprocha  à  Bradcasfon  beau  frère  ,  qui  au  heu  de 
le  cancer  aigrement  de  ce  qu'il  auoit  li  rudement  fait  battre  Rcgillc  fa  femme  à  vn  cfclauc, 
qu'elle  eu  auoic  rendu  lame  fous  les  coups,cmploya  vn  long  efpacc  de  temps  aucc  vnc  im- 
portune Se  dcfplaifantc  trainec  de  paroles ,  au  récit  de  fa  noblcfïc  Se  de  fa  race  :  dont  fc  mo- 
,  quant  le  Philofophc,luy  reprocha  par  vn  grand  mcfpris ,  que  fa  noblcflc  ncconlîftoit  qu'en 
fes  Aftragalcs  Se  fes  croiflants  :  comme  s'il  cuit  voulu  dire  ouucrtcmcnt  Se  couucrtemenr, 
qu'il  cftoit  vn  fainéant  Se  vn  fot ,  Se  qu'il  fouloit  la  noblelTc  de  fes  anceftres  aux  pieds.  C'cft 
pourquoy  trcs-bicn difoit  Lycurguc ,  que  rien  ne  profïtoit  d'eftre  de  la  race  d'Hercule,  fi 
Ion  ne  faifoit  les  ceuurcs,qui  auoient  mis  &  furhauife  ce  grand  homme  au  rang  des  Hcroës 
&  demi -Dieux. 

Or  combien  que  les  grands  fleuucs  naifTcnt  des  grandes  &:  hautes  montagnes,  Se  que 
le  généreux  fou  ce  qui  ne  dégénère  de  fa  nature,  &:  le  noble ,  ce  qui  vient  Se  procède  de  no- 
ble femenec  :  ncantmoins  de  bien  petites  fources  iettenc  des  grandes  Se  bruyantes  riuic- 
rcs  :  des  petites  Se  humbles  racines  des  grands  chefncs  :  Se  fi  fortent  les  cfclairs  qui  fc  font 
voiraux  places  publiques  Se  aux  fommets  &r  pointes  des  rochers  Se  des  temples,  de  l'ob- 
feunte  de  la  nue  :  comme fcmbbblcmcnt  de  bons  percs  naifTcnt  des  tnftcs  enfans ,  &:  de 
bons  arbres ,  dcsalprcs&mauuais  frutds.  Caria  corruption  6c  la  génération  s'cntrefui- 
uent  tant  fucceflîuemcnt  Se  aucc  li  peu  de  repos ,  que  là  où  a  cité  premièrement  la  terre, 
maintenant  cft  la  mer ,  Se  là  où  efl  la  mer  derechef  fc  verra  la  terre.  Ainfî  fc  font  rencontrez 
les  changement  des  Empircs.dcs  AlTyriens  aux  Medcs ,  des  Mcdcs  aux  Pcrfes ,  des  Perles 
aux  Grecs,  &:  des  Grecs  aux  Romains:  toutes  chofcsfe  font&  compofent  de  leurs  con- 
traires i  dit  le  diuin  Athénien ,  les  grandes  des  petites ,  les  luifantes  des  obfcures,  les  hautes 
des  bafî"cs,&  les  nobles  des  innobles.  Et  tient  ce  diuin  perfonnage,  qu'il  n'y  a  Roy  qui  ne 
foitfortide  Berger  ,6e  Berger  de  Roy.  Maisen  quelque  endroit  difeourant  de  la  faintteté, 
il  dit  fort  naturcllemenr ,  que  le  rond  cfl  tel ,  parce  qu'on  l'a  arrondy  :  lcfaindt,parcc  qu'on 
l'a  1  an&ifîc ,  Se  l'efclair  Se  noble ,  parce  qu'il  a  efte  illuftrc  &:  ennobly.  Toutcsfois  le  Chcro- 
nois,  autheur  du  tout  excellent ,  ne  fait  point  peu  de  cas  d'eftre  forty  d'ayculs  illuftres ,  gé- 
néreux Se  nobles ,  commençant  toutes  fes  vies  par  l'aduantagc  de  fens  &:  par  la  Généalogie 
des  perfonnages ,  dont  il  entreprend  difeourir ,  ainfî  qu'on  le  peut  voir  par  tout  le  cours  de 
fon  ouurage ,  Se  de  fes  hommes  illuftres.  Paufanias  Hiftoriographc  trcs-agrcable ,  variable 
&:  flcury ,  fait  le  mcfmc  aux  rcccrches  de  la  Grccc,traittant  infinies  Généalogies  &:  def  con- 
tes d'Herocs,dc  Capitaines  Se  de  Monarques.  Les  Poètes  mcfmcs  ont  eu  cefte  qualité  en 
telle  rcucrencc, qu'ils  auoient  vne  forte  d'Hymnes  appeliez  Généalogiques ,  en  la  rilfurc 
dcfqucls  ils  chantoicnt  la  defeente  6e  fuite  honnorablc  d  anceftres  :  comme  on  peut  voir  en 
lieux  infinis  du  diuin  Prince  des  Poètes  Grccs,lcs  Çjcnealogics  Se  les  origines  des  Heroës, 
Se  fcmblablcmcnt  au  Prince  des  Latins ,  où  toute  l'Mncidc  ne  fcmblc  eftrc  qu'vn  long 
arbre  Généalogique  des  Ccfars  defeendus  d'Iulus  Se  d'/Enec.  Que  s'il  eft  permis  de  méfier 
icy  aucc  toute  fobricté  Icschofesdiuincs&fainûcs,  la  Généalogie  de  ecluy  qui  cft  fans 
ccncaloeic ,  le  Sauucur  des  hommes  a  cfté  trcs-exaclcmcnt ,  Se  de  perc  en  fils  depuis 
plus  de  foixante  générations ,  traittec  per  deux  de  fes  plus  fauoris  Secrétaires ,  Se  tres-fide- 
les  Euangcliftcs.  Inférant  par  là  que  c'eft  vn  excellent  don  de  Dieu ,  de  naiftre  d'anceftres, 
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ayculs ,  Se  percs  nobles  Se  généreux  :  &:  que  fa  feule  Se  pu  i  fiante  fagefle  difpofc5î  cboillr 
de  longue  main  ,&  de  bien  lotng  les  familles,  non  des  particuliers  Se  priuez  gentils  Jiom 
mes ,  qui  ne  font  nez  a  fi  hautes  charges ,  mais  des  Monarques ,  qui  doiucnt  commander  à 
plufieurs  peuples,  &:  régir  les  Empires  Se  les  Royaumes,  Dieu  cirant  le  pere  commun  de 
tous,  &  l'adoptif  &:  particulier  des  Potentats  des  Princes  Se  des  Roys  :  comme  ceux  aux- 
quels il  transfère  quelque  cfchantillon  de  fa  diuinité  Se  qu'il  faict  fes  Lieutenants  ,  Se  Lierez 
vicaires  en  cette  bafle  terre:  à  fin  qu'arreftant  par  ce  moyen  l'ambition ,  Se  la  naturelle  def- 
obey fiance  des  hommes,  ils  foient  plus  crains  Se  rcfpcctcz  des  fiibic&s  pat  celle  antique  j 
poAcflîon  de  Noblefic,  &:  dcfccndance  de  maicurs  illuftres  &:  renommez.  En  refmoin  de 
quoy  ils  ont  accouftumé  de  mettre  au  couronnement  de  leurs  titres  ,Se  de  leurs  parentes 
Par.  la  chace  de  Diev,  pour  vnc  vénérable  marque  d'hommage  &:  de  reco- 
gnoitranec ,  qu'ils  releucnt  du  très-haut  Souucrairi,  Seigneur  des  Seigneurs ,  Se  grand  Roy 
des  Roys.  Conditions  qui  ne  font  pas  requifes  aux  fimplcs  gentilshommes ,  &;  Nobles, 
que  le  cours  d'vn  liecle  Se  de  trois  ou  quatre  races  rendait  égaux  &  capables  des  plus 
illuftres  ordres ,  &  chcualerics  du  monde,  fans  qu'ils  doiucnt  cane  fouiller,  ny  creufer  plus 
outre  vne  choie  le  plus  fouucnt  douteufe,  fuperflue  Se  fans  profite  :  quoy  que  l'anciquitc  de 
I  la  race  ne  foit  fans  vnc  trcs-honnorablc  prerogatiue ,  ny  à  mefprifcr.  Certainement  difoit 
j  tt es-bien  le  rrcs-cxccllcnrTorquatoTaflo,  qu'il  eut  mieux  aymé  les  cent  ans  derniers  de 
,  la  maifon  de  France,  que  tous  lès  ficelés,  Se  tout  le  luftre  des  plus  illuftres  Princes  du  mon- 
de: comme  s'il  eut  voulu  dire,  combien  pcuucnt  les  beaux  a&és ,  les  faits  héroïques ,  la 
haute  &:  fublime  vertu ,  qui  feule  en  cft  la  vraye  merc ,  Se  la  nourrice  :  car  quoy-que  les 
j  Roys,  Se  les  Princes  ayent  interpofé  leur  fouucraine  conccflîon  à  plulicurs  que  pour  le  iour- 
d'hny  on  appelle  nobles  par  patentes  Se  grâce  du  Prince:  fi  cnay-iciveu  bien  peu  de  bonnes 
Se  légitimes,  qui  ne  foient  deelaratoires,  c 'cft  à  dire  fondées  fur  quelque  foruicc  notable  &: 
vnc  trcs-cxccllcntc  vertu  :  puis  qu'il  fcmblc  de  vray,  que  le  Prince  puifle  bien  déclarer 
&  reccuoir  :  mais  non  faire  le  vertueux  ny  le  noble ,  qui  de  foy-mefmc  fc  doit  faire  tel.  Ce  : 
quetres-bien  &:  toyallcmcnt  prattiqua  l'Empereur  Maximilianenucrs  va  crcs-richc  Sel 
trcs-opulent  bourgeois,  qui  le  fuppha  non  de  l'enrichir,' mais  de  l'ennoblir,  auquel  il  fie 
j  cefte  vrayement  héroïque  rcfponfe,  que  quoy  qu'il  fut  grandement  riche  il  eftoit pourtant  I 
à  Ion  pouuoir  de  le  faire  encor  beaucoup  plus  opulcnr  :  mais  que  de  le  faire  Noble ,  c'eftoit 
chofe  qu'il  deuoit  faire  Iuy  mcfmc.  O  grand  Monarque  que  dirois-tu  en  ce  ficelé ,  où  la 
vertu,  Se  le  fçauoir  caufent ,  par  manière  de  dire ,  la  roture  Se  l'obfcuritc ,  &:  l'argent  la  no- 
blcfic,  les  honneurs,  les  magiftratutes ,  Se  les  dignitez ?  C'eft  pourquoy  noftrc  grand  Se 
trcs-Auguftc  Henry  que  ce  ficelé  reuerc ,  Se  la  terre  redoutte ,  racu  d'vnc  Royallc  indi- 
gnation, a  ferme  la  porte  à  tels  Se  fi  prodigieux  abus, pour  l'ouurir  aux  mérites  Se  à  la 
vertu.  Car  fi  la  Noblcflc  ne  fe  peut  Se  ne  fc  doit  acquérir ,  que  par  les  armes  Se  par  les 
lettres ,  qui  toutes  deux  ont  leurs  glortcufcs  Se  particulières  actions ,  conucnables  au  corps 
tSe  à  ramc,dont  fc  compofe  Se  fedenomme  la  créature  parfai&c  Se  raifonnablc  (  car  noble* 
vaut  Se  porte  autant  que  digne  d'eftre  cogneu)  l'vne  Se  l'autre  vacation  cftants  les  princi- 
pales ames  d'vn  eftat  bien  ordonne  :  s'cnfuitll  pas  que  les  honnorablcscffcttsdervncdc 
ces  deux  feulement ,  pcuucnt  remire  les  hommes  dignes  de  cefte  cognoifTance ,  &  claire 
réputation,  foit  qu'on  les  exerce  aux  faifons  de  paix  ,  foit  qu'on  les  prattique  aux  temps, 
Se  befoings  de  guerre.  Celuy  donc  qui  veut  conferuer  cefte  clarté  >  &  qui  ne  veut  deue- 
nir  de  gentil-homme  vilain ,  de  noble  roturier ,  de  chcualier  mechanique ,  Se  de  glorieux 
abiect,  doit-il  pas  curicufcmcnt  l'entretenir ,  voire  la  rchaufl'cr ,  s'il  peut  par  quelque  fubli- 
me verni,  Se  par  le  mcfmc  moyen  ,  qu'il  n'ignore  point  luy  auoir  cfté  acquiic  par  fes 
pcres&:  deuanciers,  foit  de  longue  main  (ce  qu'on  appelle  noblcflc  d'armes  Se  de  race 
que  trois  races  infignes  Se  trois  perfonnages  vertueux  l'vn  après  l'autre ,  parfont)  foit  de 
plus  frcchc&:  récente  mémoire,  que  les  Romains  (ouloicnt  appcllcr,  hommes  nouucaux: 
car  tout  a  commencement.  Noblefle  cft  vn  fer  poly  par  long  vfage ,  qui  vient  àfc  toiiillor  ' 
pourn'cftrecxercc,caronfçaitaficzauec  quelle  peine  il  faut  purifier  vn  métal  auant  qu'il 
foit  capable  de  quelque  forme.  Noblcflc  cft  vn  puits ,  l'eau  duquel  cft  venue  du  profond  | 
de  la  terre  Se  de  la  bouc  :  laquelle  eftant  repofee  s'efclaircir,  fouucnt  puifee  fc  rend  tres- 
bonne  Se  trcs-dclicieufc  ,  laiflce  inutile ,  vient  à  s'apuantit  Se  troubler,  finalement  à  le 
combler ,  fc  tarir  Se  fc  perdre  :  bref  que  Noblcflc  cft ,  &:  confifte  à  la  feule  vertu.  Ot  n'ay 
ie  peu  fouucnt  doute,  voyant  les  cfcuflbns,  Se  les  timbres  empannachez  Se  fleuris  des 
irmoiries  que  portent  les  Nobles  aucc  tant  de  fantafqucs  lymbolcs  ,  Se  demies  heroï- 
]ucs,filcsgcnsdc  k*tttcs&  de  longue  robe,  ne  faifoient  point  vn  peu  mal,  voire  contre 
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h  bicnfcance  ,  Se  les  loix  des  Roy  s  d'armes ,  de  les  vfurper  fie  tenir:  mais  ayant  confideré 
que  Pallas  qui  fille  du  chef  de  Iupitcr,  cft  leur  conductrice,  fie  b  décile  des  feienecs ,  porte- 
tarçc,  cnfcignc,bncc,  cuirafle,  timbre  fiepannaches,  aufli  bien  que  leur  Dieu  Mars:  i'ay 
eltctoutauflltoftdcliurédecepeiîfcmentfiedccc  douce,  ayant  tres-bien  recogneu  que 
fi  les  hommes  de  guerre  tiennent  leurs  enfeignes  fie  leurs  marques  guerrières  de  l'vn,  les 
hommes  de  doctrine ,  de  lettres  fie  de  fçauoir  le  tiennent  de  l'autre  :  en  forte  qu'ils  n'onc 
rien  à  fc  reprocher ,  ny  entredemander.  Que  cela  foit  vray  ,  on  fçait  fort  bien  ,  que  les 
anciens  cachets  des  Monarques  ,  des  Roys ,  des  Iurifconfultcs  ,  des  Philofophes ,  des 
Orateurs  fie  Poètes ,  Se  d'autres  tels  perfonnages  renommez  en  armes  ou  en  lettres  { car 
le  Heuucdcb  vereufe  diuifc  en  pluiîeurs  rameaux  )  ciraient  en  des  Cornaliincs,  Iafpcs, 
Oniccs  enchantées  ez  anneaux  d'orque  l'on  appelloit  féaux ,  .un  il  qu'on  void  d'vn  Alcxan- 
dre  ,  d'vn  Ccfar,  d'vn  Pompée,  d'vnCaton  ou  d'vn  Scipion*,  d'vn  Platon,  d'vn  Socratc, 
d'vn  Hippocrate ,  d'vn  Ciccron  fie  d'vn  Homère.  De  manière  que  les  vns  fie  les  autres 
auoienc  leurs  marques  fie  enfeignes  de  Noblcflc  :  fie  qui  plus  cil  des  (tatués  fie  des  images, 
dont  ils  citaient  furnommez  Hcroes,  fie  tous  indifféremment  hommes  illuftres  :  les  Colof- 
fes  citants  pour  les  Dieux,  qui  trois  fois  furmontoient  b  hauteur  commune  des  hommes:  b 
iracuc  qui  n'arriuoit  qu'à  deux  fois  pour  les  demidieux  ,d'v ne  fois  fie  demie  pour  les  Em- 
pereurs Se  de  b  iulte  proportion  de  l'homme,  pout  les  fages  fie  bien  metitans  :  les  plus  pe- 
tites fie  au  defibus  de  ce  dernict  cahbre ,  n'ettans  finon  (eaux  ou  cachets.  Ce  que  les  Grecs 
diftinguerent  fort  excellemment  &:  par  des  mots  propres  que  le  François  ne  pourroic 
bien  fie  naifuement  exprimer  fie  traduire ,  appelbnt  les  ftatucs  des  Dieux  •»/«*•  :  des  Hcroes 
t  des  Roys  .»/<•  nr««  :  des  fages,  '—*\*  Se  des  bien  meritans  afbt».  Que  fi  les  Philofophes  fie 
gens  de  fçauoir  n'cuiTcnt  mérite  ccft  honneur ,  S.  Hicrofmc  n'auroit  pas  fçcu  que  Socratcs 
auoitlcncz  camus,  le  front  chauuc,  les  cfpaulcs  velues  ,fie  les  iambes  icttecs  en  dehors: 
ôeSidon  Apollinaire  n'auoit  point  eferit  à  Fauftc  ,  ny  remarqué  touchant  b  différence  des 
(tatués  qui  eftoient  au  Pritancc ,  fie  dans  l'Acadeiyic  d' Athènes,  que  Zeutyppc  auoitle 
chtnon  du  col  courbe  en  dedans ,  Arat  gros  fie  courbe  en  bas ,  Zenon  le  front  ridc&r  rc- 
froigne ,  Epicurc  le  teint  plein  fie  tendu  ,  Demofthcnc  b  barbe  longue ,  Socratc  la  perru- 
que blanche,  Ariftorc  vn  bras  dehors,  Xcnophanes  les  iambes  ioinctas  ,  Heraclite  les  yeux 
clos  de  pleurer ,  Dcmocritc  les  leurcs  ouucrtes  de  rire ,  Crifpc  les  doigts  cftrains  pour  les 
iudiecs  fie  marques  des  nombres  ,  Euchdc  ouucrts  pour  les  diltanecs  des  mefurcs ,  fie 
Cleanrc  rongez  pour  l'vn  fie  pour  l'autre. 

Au  moyen  dequoy  les  gens  de  guerre  n'ont  que  voir  aux  armes ,  efeus ,  timbres ,  penna- 
ches ,  fi:  fymboles  :  cachets ,  ftatucs  fie  images  des  gens  de  longue  robe ,  fie  de  fçauoir, 
puiiquc  toute  la  vénérable  antiquité  a  rendu  ces  chofes  communes  à  tous  les  deux ,  Mars 
citant  fikdc  lu  non,  fie  Minerucdu  ccrucau  de  Iupitcr  :  l'vn  patron  des  Romains ,  authjurs 
de  tant  d'héroïques  victoires  fie  de  beaux  faids  recommandables  :  l'autre  patronc  des 
■Athéniens,  qui  donnèrent  aux  Romains  mcfmcs  les  femences  pures  des  Arts  libéraux .  fie 
les  fecrets  des  plus  nobles  fie  hautes  fcicnccs  fie  de  l'hiltairc.  Auflî  elt  b  pofterité  d'vn  per- 
fonnage  excellent  en  doctrine ,  ou  autre  telle  fcienec,  franche,  bonnette ,  fie  libérale,  tenue 
fie  réputée  noble  fans  doute,  fie  fans  controuerfe,  pouruc^  qu'elle  ne  forligne,  fiefuiuclc 
chemin  p.  battu  :  ainfi  qu'il  en  fut  iuge  en  fauaur  des  fucceueurs  du  grand  Budcc ,  reftau- 
ratcur  des  lettres  Grcqucs,  par  Arrcft  de  b  Cour  des  Aides  en  pleine  audience  à  Paris  l'an 
mdlxxviit.  fie  de  firefehe  datte  par  l'Eucfquc  de  Nantes  en  b  noble  ville  d'Arles,  en 
faucur  des  docteurs  fie  de  leurs  enfans  non  degencrans,  que  lcsgcntils-hommcs  fie  Nobles 
prcrcndoicnc  ne  deuoir  tenir  ce  grade  fie  ce  rang,  quoy  que  de  tout  temps  ils  l'cuu*cnr 
faict.  A  b  vérité  li  quclqu'vn  n'eut  demande  des  lettres  fie  des  parchemins  de  Noblc/le, 
quand  ceux  de  ma  ville  m'ont  honnorc  des  premières  fie  plus  emincutes  charges  ,  aufqucl- 
les  les  fculs  Nobles  fie  gentils-hommes  pcuucnrpar  decrctR0v.1l  fie  par  longue  coudume 
«ftre  promeus ,  ic  me  ferais  moqué  de  luy,  fie  l'auroy  renuoyé  aux  lettres ,  aux  reliques, 
fie  à  b  tombe  de  mon  géniteur  où  il  aurait  veu  fes  quaUtcz:  fie  ou  cela  ne  l'eut  contenté 
ie  l'auroy  remis  fie  tourné  à  la  taille  fie  aux  images  des  hommes  illuftres:  fie  fi  cela  n'ont 
cité  allez,  aux  manfions  honnorablcs  de  ce  ficelé ,  aux  langues  des  doctes  fie  des  étran- 
gers, fie  finalement  au  bruit  vniucriel  de  toute  l'Europe,  fans  me  trauaillcr  à  luy  produire 
de  plus  lointaines  eitailcs  ayant  vn  fi  clair  fie  proche  Soleil.  Et  touchant  mon  regard 
qu'il  s'informât  de  ma  vie,  de  mes  moeurs,  de  mes  actions  fie  de  ma  qualité,  fid'aduan- 
rurc  il  citait  fourd  ou  aucuglccar  fofcrav  bien  dire  fans  dctraction,  que  i'eftime  telles 
lettres  beaucoup  mieux  courdonnecs  Se  ll-ellccs,  que  celles  que  beaucoup  de  perfonnes 
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ignobles  onc  de  nos  aages  acheté  à  prix  d'argent  fans  aucun  valable  &  folidc  tonde- 
ment  de  vertu  ny  de  Noblcflc  méritée:  ne  prétendant  pourtant  de  toucher  ny mordre 
ceux  à  qui  la  bencficencc  de  nos  tres-magnifiques  Monarques  ont  donne  meriroire- 
ment  cette  excellente  prerogatiue,  &  ce  clcr  rang  ,  parce  que  nos  Roys  peuuenc  tout:  ^ 
mais  ofant  bien  alTcurer ,  que  toutes  ces  fplendcurs  &  ces  Nobleftcs  font  bien  vaincs ,  & 
bien  obfcurcs ,  que  le  flambeau  de  l'honneur  ,  &  de  la  crainte  de  la  loy  (comme  la  plus , 
excellente  vertu,  Se  fon  plus  îlluftre  ornement)  n'illulbc,  conduit,  &:  couronne. 

I'ay  (fi  bien  m'en  fouuient)ouy  dire  à  quelque  Cheualicr  de  Malthe,  gentil-homme  |  Jgfj* 
docte,  honnorable  ,  Se  tres-bien  ne,  qu'en  la  réception  de  leurs  frères ,  non tentants, ,  h  Fentn  A 
maischcualiers,ilsontcouftumcdc  reccuoir  Se  approuuer  trois  fortes  deNobkfic,  lc(- 1  MMthe 
quelles  font  toutes  capables  de  l'ordre  de  leur  colicr  &  de  faine*  Ican,  quand  les  trois 
races  franches  du  codé  de  perc  Se  de  merc ,  &:  les  quatre  cfculïons  n'y  défaillent.  Et  com- 
me les  fages  Romains  auoienc  les  fignes ,  féaux ,  Se  cachets ,  palmaires  (  c  cft  a  dire  de  la 
hauteur  d'vn  palme,  ou  d'vnc  coudée)  communs  à  cous  hommes  excellents  :  les  pareil- 
les, les  grandes,  glus  grandes,  Se  tres-grandes  ftatucs,  pour  les  Sages,  les  Roys,  les 
Hcroësfc  les  dieux:  ainlï  nous  ont-ils  appris  de  recognoiftre  quelque  degré  d'emmente 
nobleflc  Se  de  fplendcur  aucc  titres  diuers ,  d'illuftrc ,  tres-illuftre  i  miiflant ,  trcs-puiflant, 
de  clair ,  d'excellent,  de  magnifique ,  &:  de  noble  parmy  les  grands  Monarques ,  les  Ducs  : 
Souucrains,lcs  Princes,lcs  Ducs  titulaircs,lcs  Marquises  Coratcs,les  Vicomtesses  Barons,  | 
les  fcudataircsfc  les  fimples  nobles  (aufquels  toutesfois  toute  l'antiquité  a  indifféremment  | 
appliqué  le  nom  de  Noble  comme  gênerai  &:  commun  aux  Princes,  aux  Uicualicrs,  aux  um  ^ 
Sénateurs  Se  aux  dodes  )  non  autrement  qu'on  void  différence  Se  communité  de  lu- 
roierc  entre  le  Soleil,  la  Lune,  les  plancttes,  Se  les  eftoilcs.  Car  comme  qui  dirait  Ale- 
r  xandre,Cefar, Pompée, Pyrrhe,  Scipion,  Marins ,  Scrtorius ,  Agatocle,  ou  plus  pro- 
'ches  de  nos  aages  les  Sforces  defeendus  d'Attcndulc  fimple  capitaine,  n  citxe  illultrcs, 
excellents &  treVnobles/eroitvn  infolcnt  ,vn  lourdauc,  &  blafphemcroit.  Aufli  de  vray 
mu  le  voudrait  auancer,  d'vn  Socratc,  d'vn  Platon ,  d'vn  Ariftote,  d'vn  Homère,  dvn 
Pindare  d'vn  Virgile,  d'vn  Demofthenc,  d'vn  Ciceron  ,  d'vn  Hippocratc,  dvn  Galicn,  kks. 
d'vn  BÀc ,  d'vn  Bartholc,  voire  mcfmc  d'vn  Epiactc,  Se  d'vn  vfcfope,  Se  de  tels  autres  par-  i 
tonnages  excellents  en  fçauoir ,  que  leurs  fieclcs  ont  honnoré ,  Se  reuerc ,  comme  Herocs 
après feur  mort, fouftiendroitvn  Paradoxe  detrattoire,  impertinent ,  ridicule  &  moqua- 
bleainçois  qui  le  voudrait  opiniaftrement  contefter ,  deftruiroit  vn  grand  quartier  de  tou- 
te (a  Noblcuc  du  monde ,  ruyneroit  de  fonds  en  comble  le  fondement  de  la  vertu ,  Se  <i 
newenu  (langerait  confulcmcnt  le  tant  excellent  ordre,  Se  bel  Eftar  de  l'vniuers,  la  vertu 
cft  mt  vn  nom  gênerai  Se  fcrtilc,vn  grand  Se  Royal  arbre,  qui  porte  plufieurs  groiles,clpoii- 
fes  Se  d.uerfes  branches ,  vn  grand  Se  bel  oranger,  garny  de  fruieb  gros  t  moyens  Se  petits , 
verds,  ineurs,&:  demi-mcurs,de  bouttons  Se  de  fleurs  tout  à  la  fois,d'autat  de  dîners  aipects 
à  l'ail,  que  de  diuers  goûts  à  la  langue. 

I    Si  que  ecluv  qui  n'eftimeroit  Socratc ,  quoy  que  fils  d'vn  «nager ,  perfonnage  Uluitrc, 
retrancherait  vnc  des  branches  de  ce  grand  arbre  &  des  pommes  de  cclt  orangier,^,^ 
qu'il  rendrait  deffedueux  Se  mutilé  ,  Se  fi  cftimcrok  les  Athéniens  des  ignotans,da- ,  cr-4*. 
•?  uoir  à  ce  grand  homme  après  fa  mort,  faic*  ériger  vneftatuc. 

i     Qui  le  dirait  de  fon  difciplc,  en  ferait  tout  autant,  avant  mente  le  furnom  de  di- 
Ln  qui  va  bien  Haut  par  demis  le  nom  d'illuftre  Se  de  Noble:  qui  le  voudrait  aduan- 
'ccr  d'Ariftote,  dHomcrc&de  Pindare , fe moqueroir  du  grand  Alexandre,  &  Ictoroc- 
t  oit  nul  habile  de  les  auoir  tanc  eftimez  &:  honnorez:  qui  le  croirait  de  Virgile  ,  Wal- 
!  mcroit  Auguftc  :  qui  de  Ciccron,  tous  les  Romains  :  Se  qui  de  Demofthenc  ,  toute  la 
I  Grèce  :  qui  d'Hmpocratc  (  laiffant  à  part  qu'il  cftoit  né  de  fang  illuftre  )  ferait  .mure 
|au  Monarque  Artaxerxe,  qui  l'cnuoya  requérir  aucc tant  de  prières  ,  luy  failant  offrir 
rir  Hvfta» :  coiiLierncur  d'Hclefponte ,  autant  d'or  qu'il  demanderait  ,  aucc  promefle 
F  d'eftreaurang  des  premiers  Princes  de  la  Pcrfe  :  qui  de  Galcn  ,  le  mocqueroit  de  Tra- 
i  ian  qui  l'honnora  grandement  :  Se  reprendrait  tout  le  Sénat  de  Rome ,  qui  pour  l  cxccl- 
llcncc  de  fon  fçauoir  en  la  Médecine,  Philofophic,  Grammaire,  &  Rethorique ,  luy  don- 
na cclt  héroïque  furnom  d'Empereur  Romain  :  qui  de  Baldc  &  iïartholc  ,  ne  ferait 
moindre  iniûre  aux  Empereurs  ,  &  aux  (aerc-fainacs  loix    par  lefqucllcs  l  humaine 
focicté  cft  tant  impolQernent  conferuee  :  qui  d'Epiftete  ,  fc  moquerait  de  ce  grand 
Lucian,qui  acheta  la  lampe  de  terre  de  ce  prefquc  diuin  &  tant  lage  Ph.lolophe, trois 
mille  dragmes  ,  blafmcroit  Ange  Politian  lumière  de  fon  ficelé  ,  d'auoir  faicts  Lanns 
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ces  beaux  Se  nobles  fragments,  Scie  Prince  du  Sénat  de  Prouencc  le  plus  deheat  ora- 
cle de  ccft  aage  de  l'auoir  faicl  fi  nettement  parler  François. 

Mais  qui  le  ictteroit  contre  i£fopc,  quoy  qu'il  fut  ferf  de  condition  .Se  ne  voudrait 
ctoire  tel  perfonnage  ,  digne  du  rang  des  illuftrcs  ,  fc  ictteroit  courre  le  Roy  Crœfus, 
qui  Iuy  fit  drcllcr  vnc  itatuë  d'or ,  infameroit  toute  la  morale  Philofophie  ,  priucroit 
les  clprits  rudes  &  mélancoliques ,  d'cni'eigncmcnt  &  de  ioyculc  conlolation ,  Se  fi  le 
mettroit  fur  les  bras  toutes  les  beftes  irrailbnnablcs ,  fauuages,  Se  cruelles,  voire  mef- 
me  les  arbres  ,  les  plantes,  Se  les  pierres  infcnfiblcs  Se  muettes  :  &  finalement  qui  le 
diroitd'vn  Budcc,  diroitlc  grand  François  ,  ic  ce  grand  Empereur  Charles  l'on  com- 
petitcur,auoir  cité  des  ignorants,  vn  grand  &:  vénérable  Sénat  infolcnc ,  Se  toute  l'Europe 
vnc  bclrc. 

Parlons  maintenant  vnpcu  plus  exactement ,  ic  aucc  quelque  circonfpcction  dcceiv 
ce  ,  ic  plus  générale, car  le  fubiect  le  mérite  :  li  le  Magittrat  qui  (îcd  aucc  la  robe  de 
pourpre  furie  lift  Royal,  pour  rendre  à  toutes  lottes  de  perfonnes  ce  qui  luy  appar- 
tient, iugeant  mefmc  aucc  fouucraincté  de  mort&  de  vie  ,  d'infamie  perpétuelle,  ou 
d'immortelle  renommée,  les  plus  illuftrcs,  plus cnunents  ic  plus  nobles,  n'a  quelque 
fublime  qualité  { i  entends  toufiours  qu'il  (bit  tel  qu'il  doit  cftre)  par  dellus  l'ordinaire, 
Se  le  moyen  trac  des  hommes  :  que  feront  tous  ceux  ,  qui  (ont  expofez  Scfouhnus  aux 
ArrcfU  de  leurs  fouucrains  iugements  i  car  ce  n'eft  vn  petit  aduantage  deiugcr  fouuei  auie- 
ment  ,&  garder  le  droict  à  chacun. 

Si  l'excellent  Médecin  (  non  le  pédant  ignare  ,  obfcurfic  impertinent  )  qui  fin  nient 
à  tout  vn  peuple  ,  à  vnc  grande  cité, ou  qui  cft  auprès  de  la  perlonuc  du  Prince  pour 
veiller  iour  ic  nui&  à  la  confirmation  de  fa  vie,  ic  \  l'entretien  dcfa&nté,  ayant  com- 
me vnc  fotte  d'empire  &  de  iurifdicrion  fur  fa  petionne  ,  n'eit  digne  d'vn  c(clniu:lloo 
de  nobleffe,  ic  de  quelque  pterogatiuc  d'honneur:  que  deuiendra  (à  vertu,  fon  lçauoir 
&:  fa  profeffion ,  les  longues  veilles  qu'il  a  paffecs  à  l'acquilition  d'vnc  fi  diuinc  fçiencc ,  le 
bien  qu'il  caufe  fouucnt  en  tout  vn  cftat,  iclc  priuilegc  qu'il  a  fur  la  vie  Si  la  conicr- 
uation  des  mortels. 

'  Car  quelle  vcrru,cedi£tvn  fort  docte  gentil-homme  hifrorien  de  noflrc  temps  (quoy  que 
vucille  alléguer  Montaigne,  homme  digne  d'admiration)  fuit  de  plus  près  celte  caufe  fecô- 
de  de  la  vichumaine,quc  l'admirable^:  non  iamais  alfcz  exaltée  fcicncc  de  Médecine ,  la- 
quelle  rerirc  du  plus  proffond  abyfmc  de  mort,5£  faift  rcuiure  les  corps,qu'on  tient  les  plus 
dcfcfpcrcz  entre  les  humains  ,  à  fin  qu'on  neftunc  (  dicVil  )  que  fans  bonnes  raifons,» 
toute  la  diferette  &:  vénérable  antiquité  p'aye  décrète  honneurs  immortels ,  ic  toutes 
fortesde  prééminences  ,  aux  plus  excellents  Médecins  de  chaque  aage,  iufques  à  les 
dcïficr  Se  rcuercr  par  exquifes  dcuotions  ,  comme  Dieux  notoirement  profitables  ,  Se 
rrcs-nccclfaircs  à  la  confirmation  de  celte  autrement,  Se  fans  leur  fecours, tres-mifera- 
ble  ic  fragile  condition  humaine  :Arrqu'Appollon,vF.fculapc,  Chyron ,  Machaon  ,  Po- 
dalyrc,  ic  pluiieurs  perfonnages  Uluftrcs  n'ont  point  dcfdatgné. 

Si  l'excellent, fameux  ,  Se  fçauanz  Aduocat  n'a  quelque  gtade  d'honneur  ,  qui  le  fc- 
pare  de  la  tourbe  &  de  la  foule  des  innoblcs  ,  ic  ne  voy  pas  que  la  îurilprudcncc  tant 
haut-loiiee  de  l'Empereur  ,  Se  tant  vtile  à  la  police  humaine,  foit  grand  choie,  ny  que 
Ccfar,  Caton  ,  Se  tant  d'autres  grands  perfonnages  fc  foient  rendus  fort  rccommaiir 
dables,  pour  auoir  commence  par  les  barreaux,  quoy  que  Plutarqift  facefaircà  la  plus 
pair  de  fes  illuftrcs  tant  delà  plume  qucdcrcfpec  ,  leurs  premiers  cfiays,  Se  apprcntiifa- 
ges  plus  honnorablcs  ,  parmy  les  tribunes  Se  les  plaidoyers  :  fi  que  ce  ne  fera  vnc  fort 
excellente  louange, ny  eminente qualité  de  fbufrenir  le  droici  du  pupille  ,  de  l'orphe- 
lin, Se  delà  vefue:  de  l'homme  de  bien,  de  l'innocent  ,  ny  du  pauure  iniulrement,  Se 
tyraniquement  pourfuiuy  Se  vexé  fur  fon  honneur  ,  fcr.  moyens',  ou  fa  vie  (bien  que  ce 
fbit  vnacle,  approchanr  les  hommes  de  la  diuinkéï  li  telle  profelfion,  non  contami- 
née Se  auillic  par  vn  babil  inutile  ,  fatynque  Se  fardé  ,  n Vft  de  foy  tres-vtile  ,  tres-cx- 
ccllentc  Se  trcs-noblc  :  Se  li  aduiendra  ,  au  cas  que  les  profelVcurs  royaux  de  telles  Se 
tant  fiihlimcs  fcicnccs  ,  ne  foient  feparez  du  marc  du  peuple  Se  de  lu  nulle  roturière, 
(  comme-ils  font  )  que  les  arts  nobles  Se  honnclrcs  ,  Se  les  doctrines  hautes  Se  li- 
bérales ,  feront  pcflc-mcflc  fondues  ,  Se  confufement  ernbloquecs  aucc  les  mefiiers 
fordides  Se  mccluniqucs.  Chofe  que  les  fauuages  inclines  ne  (çauroyent  pas  ap- 
prouucr. 

Ic  demanderoy  volontiers  à  tous  ceux  des  diuerfes  parties  de  ' ccjr  vigiiçq que 
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Ion  appelle  Gentils-hommes  ,  Nobles  ,  Se  Chcualicrs  ,  fi  quelques  autres  moyens  ont 
annobly  leurs  anceftres ,  ou  s'ils  ont  point  pafle  par  quelque  voyc  incogneuc  Se  fou- 
tterrainc  ,  pour  paruenir  à  la  Nobleflc  :  Se  fi  les  honneurs  que  les  facrez  Empereurs 
Se  les  Monarques  ont  décerné  à  tous  tels  perfonnages ,  ont  efte  ordonnez  en  vain ,  Si 
làns  grande  Se  manifefte  raifon  :  que  fi  les  Princes  naturellement  ont  cette  fouucrainc 
authoiitc  de  faire  cenfer  Nobles  ceux  qui  le  plus  fouucnt  ne  le  méritent  par  accion 
quelconque  de  vertu,  qui  voudroit  nier,  que  le  confenrement  de  tout  vn  peuple, qui 
ne  f.uct  que  redire  la  voix  de  Dieu  ,  ne  les  puùTc  beaucoup  mieux  créer  ,  déclarer  Se 
taire  :  puis  que  ce  font  eux  qui  ont  donne  confcntcmcnt  &:  commencement  à  la  plus 
grande  partie  des  vieux  &:  premiers  Monarques  du  monde ,  6c  que  cert  par  eux  mef- 
mes  ,  comme  par  vn  pu  1  liant  Se  infurmontablc  moyen  ,  que  Dieu  les  deualle'  de  la 
hauteur  de  la  Royauté  à  la  profonde  baflefle  de  l'infamie  Se  de  la  miferc  ,  quand  ils 
font  ingrats ,  cruels ,  fanguinaircs  Se  melcognouTanrs.  Car  foie,  que  la  Nobleflc  foit  vne 
qualité  de  l'amc,  ou  du  corps  ,  il  cft  bien  certain  que  le  Prince  n'y  peut  adiouftcr  ny 
diminuer.,  comme  n'eftanc  befoigne  de  fa  main  ny  de  fon  cfcholc  ,  puis  que  le  pou- 
uoir  qu'il  a  fur  l'extinction  de  la  vie  n'a  aucun  empire  ny  commandement  fur  la  belle 
fymmctnc  &  proportion  des  membres  qu'il  n'a  pas  compofez,  non  plus  que  fur  l'Ame 
| qui  ne  peut  eftrc  en  manière  aucune  forcée  ,  ny  corrompue  ,  fi  clic  n'eft  delà  partie' 
&  ne  le  veut.  Il  en  cft  ainfi  de  tous  ceux  qui  cultiucnt  la  vertu  ,  laquelle  comme  vh 
gros  Se  grand  tronc  produit  pluficurs  belles  Se  diuerfes  branches  propres  à  diuerfes 
couronnes  :  lomme  que  l'vnc  Nobleflc  ne  porte  ny  deftourbier  ny  prciudice  à  l'autre, 
le  bien  n'eflant  iamais  contraire  au  bien ,  le  beau  au  beau ,  l'honncftc  à  rhonnefte ,  ny 
le  Noble  au  Noble:  tant  s'en  faut  que  ces  diuers  grades,  ordres  Se  conditions  des  No- 1 
C  blcs , cmbclliflent  d'autant  plus  les  Eftats  ,  &:  les  pièces  Royales  de  ccftvniucrs, qu'ils: 
y  font  en  plus  grand  nombre,  Se  plus  excellente  diuerfire  ,  attendu  que  c'eft  vne  chofe 
aufli  claire  que  le  Soleil,  que  tous  les  Nobles  ne  fout  paruenus par  melmes &  lcmbla- 
bles  moyens  à  la  Nobleflc. 

Or  fi  tous  ceux-là  font  Nobles,  illullres  Se  honnorez  par  deflus  le  gros  du  peuple  & 
la  commune,  qui  ont  quelque  eminente,  &  non  commune  qualité  :  la  pottcrité  qui  en  i 
(brtira  n'aura-clle  rien  de  plus  clair,  ny  de  fubhmc  par  deflus  le  flot  des  mechaniques,  ] 
Se  la  prefle  des  roturiers  Se  innoblcs ,  que  fi  elle  cftoit  defeenduc  d'vn  laboureur ,  d'vn  ; 
artilan  ,  d'vn  marchand ,  ou  d'vn  vfuricr  ?  Si  le  premier  d'vnc  race ,  qui  aura  mérite  l 
D  vne  ftaruc  ou  vue  image,  s'acquiert  vn  degré,  Se  commencement  de  clarté  Se  de  lut- 
fante  Nobleflc,  les  defeendans  n'auront-ils  point  dequoy  produire  celte  image  &cc-j 
fte  ftatuc,  comme  tige  &:  racine  de  leur  luftre  ,  Se  de  la  fplcndeur  de  leur  fang,  pourueu  ! 
qu'ils  ne  viennent  à  fordidement  Se  villaqucmcnt  dégénérer,  aufli  bien  qu'ils  produi- 
ront les  titres  d'vn  héritage  Se  d'vnc  terre  ?   Si  ceb  n'eftoie  ainfi  ,  que  feroient ,  ic  vous 
prie ,  les  Sforccs,  Se  tant  d'autres  familles  qui  ont  fcmblablcs  commencements ,  les  vns 
j  par  la  gloire  des  armes  ,  les  autres  par  l'excellence  des  ans  ,  que  ic  ne  veux  parcicu  ta- 
rifer ny  proàata^£ 

Quov  donc?  toute  forte  de  foldats,  qui  au  bruict  d'vn  tambour,  &  des  roulements 
d'vn  fiffre  quittants  le  eifeau  ou  l'aleine  ,  fc  feront  cnroller  fous  vn  capitaine  ,  à  dix 
francs  le  mois,  non  portez  d'vn  cceut  gencreux ,  mais  d'vn  delir  mercenaire  &dcTcf- 
pcranccdc  manger  la  poule  de  l'hotte  ,  &:  le  trauaildu  pauurc  laboureur:  tout  pefleme- 
flangede  Doétcurs  ,  ou  pluftoftd'ignorans  fortis  de  la  lie  du  peuple  :  vn  ras  de  pedan- 
ces  cfclos  des  arts  mechaniques  qui  fc  font  douteux  Se  pires  Médecins  ,  fous  la  faucur 
d'vnc  robe  de  farge  parementec  de  beau  velours  noir  :  vne  cfpcflc  courbe  dcfcorchcurs 
de  vers  &:  d'hittoires  ,  &:  celle  aucre  farine  de  pcciccs  gens  qui  diffament  les  bonnes 
Icccrcs  ,  Se  deshonnorenc  les  excellentes,  diuines  ,  Se  libérales  difeiplincs  :  faudra-il 
qu'ils  entrent  en  conférence  ,  Se  fc  chatîourrcnc  aucc  les  illuftrcs  Heroës  qui  ont  me- 
ricé  aucc  cane  de  gloire  des  images  Se  des  ftacuës?  ou  bien  viennent  à  infamer  pren- 
dre vulgaire  &:  mcfpnfablc  vn  grade  de  foy  tant  illullrc&:  rccommandablc  que  laNo- 
hlcfle?  Si  cela  va  delà  forte  ie  ne  vaypas  pour  ne  la  flatter  ny  mordre ,  non  plus  que 
ce  foie  vne  chofe  tant  fpacieulc  ,  cane  excellence  &:  reccrchable  qu'on  la  cric ,  moins 
qu'elle  fc  puifle  vancer  d'aucune  feparec ,  haucc  [Se  non  vulgaire  prerogatiuc  ou  crédit 
fort  fubclin.  <*. 

S'iln'aduicnt  que  le  Docteur, le  Médecin,  l'Hiflorien  ,1c  Poccc,&:  couc  aucre  Pro- 
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fefl'eur  d'vnc  difeiplinc libre  &:  honnellc de foy, qui  i*e rend  excellent, fameux  &:  renom- 
me par  deflus  l'ordinaire  de  celle  malle  de  gens, comme  vnpianctec le  rcndctrc*  d  ur 
Se  tres-cogneu  par  la  fublime  vertu,  qui  reluit  en  luy:  en  forte  qu'il  s  acquiert  vn  hon-j 
ncur  décore  Se  fuiuy  d"vn  rcfpcct  referai,  voire  les  premiers  rayons  de  la  parfaire  No-! 
bleflc ,  dont  toute  fa  pofteritenon  dégénérante  c(t  cfclairce  :  clarté  qui  a  tant  de  force 
procédant  d'vn  tel  Soleil,  que  le  Prince  d'éloquence  cfcriuant  à  Appius  luy  difoit  haut 
tem»«ien-  fc  clair,  qu'il  ne  dcuoit  pcnfcr,  qu'aucune  appicté  ou  lenruhtc  eut  plus  de  crédit  cn- 
tu)ii«f,ptu«  ucrsiUy    quc  ics  ornements  de  la  vertu:  comme  s'il  le  fut  voulu  moquer  des  eentils- 

vjlctcapud  '  *  -pur-  n.  »  r 

me  quàm  hommes  ftupidement  ignares ,  fc  oilculemcnr  raineants :  quoy  que  celt  Appuis  (urnom- 
mé  Claude,  cul  cité  le  premier  ,  qui  ofa  faire  appendre  au  temple  de  Bcllomicics  ar- 
mes ,  les  cfcuflbns ,  les  timbres  fc  les  images  de  lés  anceftres. 

Au  moyen  dequoy  en  pourra  accorder  fc  ioindre  artiHcieufcmcnt  ces  diuerfes  pic- 
JJ^LT»  |ccs,fc  les  faire  venir  à  quelque  fymmetrique  &  harmonieufe  conlbnancc:  il  l'on  dt£r, 
dtmtt  &Ui  qu'jl  fauc  que  lc  foldat  ait  parte  par  les  ordres  de  la  milice,  fc  foir  rtgnalé  en  allants  , 
™mfUi!  combats  &  rencontres,  ait  fçcu  que  vaut  la  fureur  d'vn  canon  &  l'horreur  d'vne  mine, 
d'vne  barricade,  d'vn  rampart  fc  d'vn  forte ,  en  face  de  fon  Prince,  de  Ion  gênerai  ou 
CfmmUtmr-  '  de  fon  Capitaine,  &  des  plus  renommez  Cheualicrs  :  linon  toutes  ces  choies ,  au  moins 
m.V  T.  quclqu'vne  fore  lignalee  ,  digne  de  loyer  ,  fc  d'honneur,  pour  gaignerle  rang  de  No- 
fiaiTM  himt .  blc, élire  réputé  gentil-homme  ou  cheualicr,  &  pouuoir  lailfer  ce  lultre  ,&  celle  mar- 
çyvntftmi-  ±  ^  fuCcefl*curs  ■  s'ils  ne  viennent  (  car  c'en  cft  toulîours  la  clef  )  à  s'aferardir  ,  Se 
honteufement  dégénérer. 

Comme  pareillement  il  faut*  que  le  Do&cur  de  quelque  faculté  que  ce  loir  ,  n'a- 
yant acquis  ce  grade  &  ce  laurier  par  faucur  ny  par  denier» ,  ainli  que  phtiîcurs 
font  de  nos  iours  .  fc  furerteue  fi  haut  par  dclîlis  le  commun  flot  des  aunes  de  fh. 
profclfion  ,  qu'il  en  gaigne  vne  fplcndcur  trcs-clairc  ,  aucc  vnc  gloricufc  mémoire 
ittmtttn-  \Sc  dcfccndcncc  de  lultre  en  lultre  à  fcs.çnfans  ,  voire  foit  recogneu  comme  vn  demi- 
^nf'Z'il-"  dieu  du  Prince  ,des  plus  grands  de  tout  vn  peuple,  ou  de  fa  patrie,  n'en  croyant  pas 
*jbt  drtUr*-  moins  de  ceuxaufquels  le  bénéfice  du  Souuerain  baille  lettres  dcd.u.uoucs  d'annobhrtc 

'  n1501'1  bien  fcdroittcmcnt  fondées  fur  actions  vertueufes  Se  fur  mérites ,  à  ce  qu'vnc  choie 
«i  .'c>  «^«  i  fi  Royale,  &  fi  hauto  ne  vienne  à  cftrc  profanée  par  force  depecuncou  d'imporrunirez, 
fans  dgard  ,  diftance  ny  feparation  de  mentes  ny  de  perfonnes.  Car  quant  à  l'cftal 
Ecclcfialhquo ,  .il  n'y  a  ecluy  qui  ne  fçachc  fort  bien ,  que  lc  premier  rang  luy  appartient, 
attendu  que  ecluy  qui  oferoit  auancerque  le  Pape,  lc  Cardinal ,  l'Archcuclquc ,  l'Eucfë 
que,  &  ,'pour  le  dite  en  vn  mot  ,  le  Prcftrc  limplc,  &  l'humble  religieux  auec  Ion 
gros  fc  pauurc  habit  (citant  tel  qu'il  doit  cltrc&nc  honniffant  point  vnc  telle  dignité) 
ne  fut  noble,  dementiroit  Dieu  mcfmc,  qui  de  fa  propre  bouche  les  déclare,  non  feu- 
lement tels,  mais  les  appelle  en  mille  parts  des  Sam&es  pages,  gent  lainetc  ,  facrec  Se 
Royale,  défendant  trcs-cxprcrtcmcnt  fur  peine  de  mort  d'y  toucher  :  comme  au  con- 
traire finomme  ceux  qui  jic  l'honnorcnt,  Se  qui  mcfprifcnt  la  Loy  S;iinclc  fc  fes  Diuins 
commandements  ,  innoblcs  ,  mechaniques  ,  exelaucs  &  ferfs  mifcrablcs  :  les  mcua- 
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çantrigourculcmcnt,  s'ils  viennent  à  cftre  des  ignorons,  Se  ne  font 
ce  Se  de  doctrine,  comme  dclaqualirc  la  plus  haute,  dont  ils  doutent  cftrc  embellis 
fc  illuftrez  ,  après  Li  preud'hommie  Se  la  faindeté:  finalement  le  courrouçant  bien  .if- 
prement  contre  eux  ,  Se  leur  difant  ,  que  s'ils  rcicttent  la  feience  fc  la  cognoifl'.mcc 
de  la  Loy  il  les  reicttera  encores  luy,  à  fin  qu'ils  ne  le  feruent  plus  en  l'olfiec  lacci do- 
tal :  de  manière  que  voila  le  pauurc  Prélat  fc  lc  Prcllrc  ignorant  defdoré  :  defcnnobly, 
Se  raualc  on  vnc  profonde  fc  milerablc  infamie  ,  par  fon  ignorance.  Mais  tournons 
cedtfoours  d'vn  autre  biais,  puisque  lc  fubiect  le  mérite:  Ce  que  ces  enfeignemens  ne 
font  vains  ny  à  l'aduanture  inutiles  Se  dcfagrcablcs,  voire  mcfmcs  nccert'.urcs  au  fubiect  de 
celle  hiltoire. 

Les  anciens  fouloyent  appcllcr  Noble  ,  ecluy  qui  ellanr  cogneu  &:  renommé  par 
quelque  lingulierc  chofe,  fc  rendoit  infigne  Se  célèbre  parla  bouche  des  hommes,  au 
moyen  de  quelque  beau  faict  ,  ou  de  quelque  feience  Se  doctrine  libérale.  Tous  ac- 
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cordent  Se  fouftiennent  ccluy-là  cftre  de  nom  Se  de  faicr  Noble  ,  qui  cil  forty  d'vnc 
famille  trcs-ancicnnc  ,  Se  danceftres ,  qui  opulents  Se  riches  ont  aucc  honneur  Se  di- 
trnirc  e\ci  cé  charges  Se  magiihatuicscn  leur  Republique. 

Or  il  fuiuantccs  communes  Se  par  trop  authorifecs  définitions  ,  &:  félon  l'opinion 
vulgaire ,  nous  voulons  difputcr  ,  &:  l' il  courir  de  cecy  :  il  cft  plus  certain  que  le  certain, 
qu'il  n'y  aura  point  d'afleurc  rbndcmctaiy  de  liege  folidc  où  celle  Noblefle  fe  puifle  afleoir, 
puis  que  bien  que  le  nom  foit  commun  à  toutes  nations  ,1a  chofencantmoins  cft  tellement 
diflbnanrc ,  que  ceux  qui  le  plus  fouucnt  s'enflent  de  ce  beau  Se  tant  illuftre  nom,  font 
ceux  qui  en  cflccl  en  font  les  moins  capables  Se  dignes.  Car  s'il  y  a  quelque  No- 
blefle vraye ,  attendu  qu'il  faut  accorder  qu'elle  procède  de  quelque  afleurec  &:  certai- 
ne fourcc,&  d'vn  ferme  cube  Se  quarré  fondement,  il  faut  qu'elle  l'oit  vnc  mcfmc 
cnuers  tous  peuples  Se  toutes  nations ,  fans  pouuoir  cftrc  autre  que  ce  que  véritablement 
elle  cft. 

Orcft-ilqucla  mafle  populaire  ne  regarde  à  rien  moins  qu'à  la  vertu,  Se  que  ce  que  le 
vulgaire  mefprilc  le  plus ,  ell  la  vraye  caufe  de  la  Noblefle  :  en  forte  que  le  nom  feul 
demeurant  entier ,  la  chofe  vient  à  fourTvir  vn  million  de  metamorphofes  Se  de  natures  :  ce 
n'eft  donc  de  ce  collé  là  qu'on  la  doit  trouucr.  .  • 

D'auantage  la  Noblefle  procède  neceflairement  ou  de  la  vertu ,  ou  du  vice  :  que  ce  (bit 
du  dernier,  c'eft  vnc  moquerie ,  vn  bien  grand  dcuoycment  de  l'aduancer ,  Se  vnc  impiété 
toute  claire  de  le  croire.  . 

Si  du  premier,  la  vertu  cftantvnetoufiours  en  toutes  nations ,  Se  ne  fc  changeant  ny 
par  vfages  d'années ,  ny  par  laps  de  ficelés.  Il  faudra  que  la  Noblefle  foit  tout  de 
mcfmc,  ferme  ,  vne  ,  fiable,  Se  imunablc  ,  parce  que  de  la  polcr  aux  ftatucs, 
fujettes  aux  aflauts  du  temps ,  Se  pouflîercs  des  cheminées  ,  Se  des  balais ,  ce  (croit 
vnc  trop  voyablc  impertinence  ,  &:  trop  débile  fondement  :  les  diuerfes  formes  que 
chaque  peuple  luy  donne,  faifans  aflêz  voir  à  clair,  que  ce  n'eft  pour  abréger,  qu'v- 
nc  choie  imaginaire ,  fantaftique ,  Se  mal  entendue ,  fi  clic  ne  procède  des  beaux  actes  Se 
de  la  vertu. 

Les  Ncapolitains  qui  en  font  fi  grande  &:  haute  eftime ,  la  mettent  à  l'oifiucté ,  &: 
à  fc  pourmener  tout  le  long  du  iout  par  les  rues  de  la  Cité,  magnifiquement  vcftus, 
fur  des  beaux  Se  riches  deftriers ,  fuperbement  harnachez ,  Se  à  viurc  en  toute  mollcflc  de 
leurs  moyens  Se  reuenus. 

Les  Vénitiens,  ceux  de  Gcnncs,  de  Florence,  Se  de  Luques  ,  la  mettent  au  traf- 
fic  de  la  marchandée  ,  que  les  Sénateurs  mcfmes  exercent ,  deiqucls  touecsfois 
tous  ceux  qui  naiflent  font  appeliez  Nobles  ,  Se  Patrices.  Et  s'enflent  telle- 
ment ceux  qui  font  iflfus  de  ccft  ordre  ,  quoy  que  nais  de  percs  ignorans,  .ftupi- 
des  ,  Se  couards  ,  qu'ils  ne  tiendronr  non  plus  de  compte  d'vn  pcrlbnnage  excel- 
lent Se  vertueux, fuft-il  vn  Socratc,  vn  Platon,  ou  vn  Homère  ,  s'il  n'eft  forti  d'vn 
tel  Noble  ou  Sénateur  ,  que  d'vn  ferf  de  vile  ,  balte  ,  Se  mifcrablc  condi- 
tion. 

Les  Romains  au  rebours  ont  à  mefpris  la  marchandife  ,  comme  chofe  bafl'c  Se 
roturière  ,  tiennent  honnorablc  de  cultiucr  ,  Se  pigner  leurs  rerres  &:  poflcilîons, 
s'addounent  au  mefnage  ,  ont  foin  de  leur  bcftail ,  pour  en  deuenir  plus  riches ,  Se 
plus  puiifants  :  de  manière  que  ceux  qui  par  tels  moyens  aggrandiflent  leur  mai - 
ion  ,  quoy  qu'cxtraiâs  d'obfcurc  &:  petite  lignée  ,  peuucnt  ncautmoins  arriucr  au 
grade  Se  qualité  des  Nobles  ,  dont  leur  Noblefle  ,  quoy  que  champeftre  &:  rufti- 
que ,  cft  aucunement  honnorablc  ce  pallable. 

Les  Lombards  la  mettent  à  demeurer  dans  les  maifons  Se  t  ha  fléaux  ,  Se  à  s'eurichir 
des  butins ,  Se  marchandifesdespaflans  (efpccc  de  voleric-  ) 

Les  Alcmands  ,  à  ceux  qui  riches  Se  puiflants  ,  viucnt  en  leurs  champs  ,  Se 
dans  leurs  maifons  fortes  ,  ou  fe  contenans  en  petits  Roytelcts  ,  Se  tyranneaux 
pour  la  plufpart ,  aufli  bien  que  les  Lombards, s'exercent  a  violences ,  voleries^  Se 
brigandages.  Si  d'aduanturc  Pogc  n'cftoit  cnncmy  des  Germains  ,  qui  rraiclc  fi 
rudement  &:  fi  afprcmcnt  la  plus  îlluftrc  ,  chatouilleufe  ,  Se  fuperbe  Noblefle  du 
monde. 

Les  Anglois  eftiment  innoblcs  ceux  qui  demeurent  aux  villes ,  habitent  aux  édifices 
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champeitres,  ont  en  grand  honneur  la  melnageric,ncdcfdaigncut  point  les  trafiques 
de  laine  &:  de  beftail,  par  le  gain  desquels  ils  montent  aux  dignitcz&:  aux  degrez  de 

Noblcfle.  ' 

Les  Efpagnols  vfentd'vne  Noblcfle  de  deux  allois  :  car  ceux  qui  aux  villes  nais  des  pins , 
notables  Se  antiques  familles  ont  les  premières  charges,  Se  ceux  qui- de  leurs  rentes 
&:  facilitez,  ou  aux  chafteaux  ,  ou  aux  champs  mènent  vne  vie  plus  honnorablc,  Sel 
vn  train  plus  magnifique,  que  les  plcbccs  font  rcputczHijodalgucs  tenus  pour  Nobles  \ 

Se  Gcntilshommez.  , 

Les  Egyptiens  fit  les  Syriaques  n'eftiment  nobles  finon  ceux  qui  font  profcflîon  des  ar- 
mes ,  &:  qui  ont  quelque  commandement  fur  les  autres. 

Les  Turcs  &  les  Sarraatcs  en  font  tout  prcfque  de  mcfme  ,  cfleuans  aux  honneurs, 
Se  tenans  pour  Gentilshommes  les  hommes  de  guerre  &:  les  gendarmes ,  de  quels  parents  j 
qu'ils  foient  iflfus. 

Les  Grecs  eftiment  Nobles  ceux  qui  font  auprès  de  la  perfonne  du  Prince ,  quoy  qu'ils 
foient  extraits  de  vile  Se  b;uTc  condition,  ce  que  prclques  tous  les  Princes  Chrcfticnsj 
fcmblent  imùolablcmcnt  obfcruer ,  les  illuftrans  par  lettres,  offices,  dignitcz,chargcs,ou, 
priuileges  particuliers ,  ou-des  rayons  de  leur  prefenec. 

Quant  aux  François ,  ils  tiennent  indifféremment  Gentilshommes  &:  Nobles  ceux  qui 
viucnt  aux  champs  Se  fuyent  les  villes ,  s'exerçans  à  la  mefnageric ,  &:  à  la  chaflfe  :  ceux  qui  ; 
fuiuent  la  perjpnnc  du  Prince,  Se  ont  charges  &  offices  honnorablcs  à  l'a  maifon  :  ceux 
qui  font  profeflion  des  armes  ou  des  lettres, qui  font  Docteurs ,  Sénateurs  ,  ou  Magi- 
ftrats,  &  qui  ont  eu  des  charges  efleuecs  &  publiques  en  faifon  de  paix ,  ou  en  temps  de 
guerre  :  voire  mefrac  ceux  qui  fuiuent  Se  feruent  honnorablemait  les  Princes  de  leur  fang, 
ôede  leur  Cour. 

Telles  &  fi  difeordantes  font  ces  Noble/Tes,  &:  vne  infinité  d'autres  qui  fc  pourroient 
plus  curieufement  rcccrchcr  ,  qu'elles  font  bien  voir  à  l'œil,  que  puis  que  la  dilfonancc 
d'opinions  ,&  la  contrariété  de  tous  cft  fi  grande,  s'il  en  y  a  quelqu'vnc,  elle  cft  bien 
incertaine  ,  variable  ,  inconftante  ,  &:  bien  peu  de  chofe ,  Se  la  Muliquc  qu'elle  pro- 
duit bien  rude,  coufiifc,  Se  defagrcablc.  Car  comme  fe  peut-il  faire  qu'vn  homme 
fondu  en  oiliucté ,  qui  ne  s'adonne  à  quelconque  trauail  honnefte ,  qui  n'eft  cnnobly 
d'aucune  vertu, fagefle  aucunç ,  aucune  doctrine  puifl'e  cure  vrayement  Noble,  par  le 
fcul  appuy  Se  le  luftre  de  fes  percs  ?  De  moy  ic  ne  pourray  iamais  perfuader  à  mon  cfprit, 
que  l'homme  lafchc ,  oifif,  ignorant,  Se  vicieux,  de  quel  pere  excellent  qu'il  toit  tiré, 
puùTc  auoir  ny  mériter  légitimement  le  nom  de  Noble. 

Quant  à  la  marchandée ,  iene  voy  pas  qu'elle  puùTc  donner  aucune  Noblcfle,  puis  que 
les  hommes  généreux  &  iages  l'ont  de  tout  temps  eftimec  vne  chofe  abjecte,  fcnule  ,  Se, 
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tellement  que  tous  les  arcifans  font  exclus  de  ce  grade,  à  caufe  du  vile  &:  mechanique 
iiiwhtjti  profit  qu'ils  tirent  fie  perçoiucnt  de  leurs  meftiers.  Parquoy  s'enfuit ,  que  les  richefles  fc- 
'.utublifint.  routencor  moins  la  NVblcfle,  de  quel  collé  qu'elles  foient  venues:  puis  qu'on  n'ignore 
pas  combien  il  ell  rn.il-.iifc  de  les  honnorablemcnt  Se  légitimement  accumuler.  S'il  ci\ 
véritable  qu'vn  fainct  perfonnage  a  lainemenr  dit ,  que  le  riche  cft  communément  mef- 
chant,ou  fils  d'vn  mefehant  &:  peruers.  Encor  moins  ennobliront  les  Magiftrannvs, 
puis  qu'elles  tombent  par  indiferetion  Se  confufe  indifFcrcncc  ez  mains  d  hommes  vi- 
cieux ,  ignorants,  mefehants,  Se  abominables  :  Se  les  vices  &:  mcfchancctez  ,  ainlj 
que  nous  auons  délia  confelfé  ,  ne  peuucnt  cftrc  fourec  de  Noblcfle.  Et  fi  le  feront 
'Matuiuitidt\^zt  k  forcc      cc  rncfmc  argument  aulli  peu  ceux  qui  font  nais  de  fang  antique 
(7S-Jl»jtZ7.\sc  Noble,  quelle  fuite  de  Pères  îlluftrcs  qu'ils  puilfcnt  alléguer  Se  produire,  s'ils  font 
*>l*ff*>       | abominables ,  fêtards ,  ignorans ,  Se  vicieux. 

Que  fi  l'antiquité  doit  ennoblir,  qui  doute  que  tous  les  fuccefleurs  d'Adam  fie  de 
Noé  ne  doiuent  cftrc  Illulrrcs  Se  Nobles  ?  n'y  ayant  celuy  dont  les  prcdeccflcurs 
ne  foient  defeendus ,  Se  dont  on  ne  trouualt  les  anceftres  de  plus  de  mil  ansm'clti- 
mant  pas  dauantage  ceux  qui  mettent  la  Noblcfle  en  la  charte  ,  Se  l'attachent  a 
l'oifiuctc,  les  premiers  eftans  communs  aucc  les  fauconniers  fie  chaffeurs ,  les  autres  aucc 
lcsfainc.uus,branlc-iambcs&:paratitcs.  Que  dirons-nous  de  l'ordre  de  Chcualeric  ,  du- 
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quel  on  void  honnorez  indiicrcrtcmcnt  mille  pcrlbnncs  ,  qui  ne  dcfpucclcrcnr  jamais 
leurs  cfpccs  ,  que  contre  des  cerfs  ,  ny  brochèrent  des  cipèrons,quc  contre  des  He- 
ures *Sc  il  paiferay  bien  plus  auanr ,  que  la  plulpart  des  Romains  ,  qui  exerçoient  char- 
ges,, ou  citaient  pubhcains  ,  que  nous  appelions  cxatftcurs  de  deniers  publicqucs 
fnom  fort  odieux ,  mais  vtile  Se  ncceluirc  à  vn  Eftat  )  citaient  de  l'ordre  des  Chcualicrs: 
ce  qui  porta  Ciccron,  comme  nay  de  perc  Cheualier,  d'eftre  le  premier  de  les  diftin- 
guer  des  plcbccs ,  Se  de  leur  faire  auoir  vne  feanec  particulière  Se  plus  honnorablc  au 
Théâtre ,  qu'ils  n'auoient  eu  îuiqucs  là  :  Se  toutesfois  ceux-là  citaient  de  ces  mei  mes 
Romains  appeliez  Se  reputez  Nobles  ,  aucc  (pccialc  prerogatiuc  de  porter  l'anneau 
d'or ,  Se  d'auoir  trois  noms.  Car  qu'importe  que  l'cipcron  foit  d'or  ou  d'airain  ,  la  j 
ccintutc  d'argent  ou  d'or ,  l'anneau  d'or  ou  de  fer ,  fi  celuy  qui  fc  vante  d'vn  tel  ad- 
uantage  cil  vn  couard,  Se  n'achcua  iamais exploit  digne  de  plume,  ny  ne  mania  iamais 
plume  digne  d'hiftoirc,  L'Angloifc ,  l'Efpagnolc  ,  l'Alcmandc  NobleiTe  ne  font  gue- 
rcs  plus  certaines  ny  folides,  puis  que  l'oiiiuctc  Se  la  mollciTe  ne  s'efloignent  des  vns, 
ny  le  vice  Se  le  brigandage  des  autres.  Ce  n'eft  point  en  la  defertec  ibhtudc  ,  ou  en 
la  nonchalante  Se  lafehe  oilluetc,  ou  en  la  grandeur  des  richefles ,  que  les  {âges  font 
d'aduis  que  la  NobleiTe  fe  gaigne  :  nuis  en  l'cftudc  Se  culture  de  la  vertu  ,  laquelle 
nous  pouuons  beaucoup  mieux  prartiquer  aux  villes, >&parmy  la  ibcictcdcs  hommes, 
qu'entre  les  belles  iàuuages  aux  deferts^ny  au  commerce  des  perfonnes  agreftes.  Cela  fem- 
blc  eucor  (s'il  cil  loiliblc  de  franchement  parler)  abfurdc  Se  inapointablc  aucc  la  rai- 
Ibn  Se  la  Philofophic  des  bonnes  mœurs,  que  les  Princes,  quoy  que  puiffans  &  iou- 
ticrains ,  puiflcnt  vrayement  ennoblir  ,  ou  que  leurs  courtifans ,  pour  cftrc  courtifans, 
ou  fuiuans  les  puiifent  cftrc.  S'il  cft  vray  que  toutes  fortes  d'hommes  le  mettent  en 
œuurc  aux  Cours  des  Monarques  Se  des  Potentats ,  où  le  plus  fouuent  le  vice  l'em- 
porte fur  la  vertu ,  la  perfidie  fur  la  fidélité  ,  le  dol  fur  la  franchiie,  1  impiété  furlarcli-  i«mai,  qui 
gion ,  l'impudence  fur  la  modclhc,  l'ignorance  fur  le  fçauoir,  la  temerite  fur  la  vaillan- 1  iy"uaiÔe& 
ce,  &  la  folie  fur  la  fagciTc  :  où  finalement  9c  à  I'aduanturc  les  maquereaux  ont  plus  !  agccfliù  co- 
de crédit  que  les  hommes  de  marque  ,  Se  les  bouffons ,  bateleurs ,  choraulcs  ,  funam-  j  £""5^ 
bulcs,  ignorants» &:  ménétriers,  que  les  honneftes ,  les  fages,  les  fçauans  Se  les  Con-  ^famnuvr^r 
fcillcrs.  Au  moyen  dequoy  le  Prince  peut  bien  faire  le  riche  ,  comme  chofe  qui  cft 
en  fa  main, mais  non  faire  le  iage,  qui  eft  l'cffcd  d'vnc  plus  excellente ,  haute,  & 
fouueramc  caufe ,  que  luy  déclarer  Se  reccuoir ,  mais  non  tout  à  faiâ  faire  le  Noble, 
la  Noblcfle  vraye  ne  venant  point  de  dehors ,  ny  par  autruy  ,  mais  de  foy-mcfme, 
&  par  propre  Se  iîngulicrc  venu.  Que  la  NobleiTe  foit  aux  t  ic  belles ,  c'eft  vne  baye, 
puis  que  ceux  qui  les  acquièrent  doiucnt  cftrc  appeliez  riches  Se  non  pas  Nobles  : 
moins  encor  en  la  profpcrc  &:  entière  fanté,  ou  en  la  beauté  Se  fymmerrique  propor- 
tion des  membres ,  attendu  que  ces  chofes  arriuent  par  indifférence  ,  &:  fans  option 
aux  fots  Se  aux  fages  ,  aux  vilains  Se  aux  Nobles  :  moins  aflez  aux  chofes  inditlcrcn- 
tes ,  &  qui  balancent  entre-deux  :  car  elles  peuuent  cftrc  &  n'eftre  pas ,  là  où  la  No- 
bleiTe doit  toufiours  cftrc  vne  folide  Se  inuariable.  Parquoy  ic  ne  voy  poinr  qu'il  y 
en  aye  quclqu'vne,  ou  qu'on  puilTe  bien  au  vray  dire  ny  définir  quelle  elle  cft,  il  Ion 
ne  la  trouuc  en  aucune  des  humaines  chofes  :  Se  fi  procédant  de  vertu  ,  aucune  des 
vertus  n'a  iufqucs  auiourd  huy  obtenu  le  nom  particulier  Se  tant  fpacicux  de  NobleiTe., 
que  ic  fçachc. 

Mais  voyous  de  plus  pics  l'erreur  de  ceux  qui  mettent  les  richefles  pour  vne  de 
fes  principales  circonftances  :  car  par  cefte  raifon  Valerius  Bublicola,  FabriciusCo- 
runcanus ,  les  Scipions  nais  d'vnc  tant  illuftre  famille  :  l'vn  deiqucls  pour  fa  pau- 
urcté  fut  enfeuely  :  de  l'autre  la  fille  fut  maricc  Se  doùaircc  du  rhreior  public,  ne 
feroient  point  ou  bien  peu  Nobles  ,  quoy  qu  ils  foyent  mis  au  plus  eminent  Se  glo- 
rieux rangdcs  illuftrcs,  qui  porte  vn  petit  plus  que  Noble  :  qui  feroit  vn  fort  abfur- 
dc ,  &:  moquable ,  ou  pluftaft  impie  confequcncc  ,  &:  n'en  dcfplaiic  à  l' Ariftotc.  Ic  vous 
prie  ,  la  pauuretc  d'Ariftidc  fit-elle  quelque  tort  à  fa  NobleiTe  ,  ou  au  furnom  tant 
excellent  delufte,  que  toute  laGrccc  luy  donna?  Si  cela  cftoit,  les  vfuners,  Se  les 
dardanaircs  fcmblcroicnt  feuls  capables  de  ceft  honneur  ,  duquel  toutesfois  tous  les 
ifages  Se  généreux  les  eftiment  inhabiles  &:  tref  indignes. 

Mais  ny  les  richefles  (car  elles  le  peuuent  perdre)  nyle  fang(caril  s'abaftardir  com- 
1  munemencj  nv  les  digmtez  (  car  les  fots  4L  les  ignorants  y  peuuent  arriucr/ny  Ici  offices 
l(car  ils  fc  vendent  pour  la  plulpart  aux  plus  offrant)  ny  l'opinion  (  car  elle  a  autanL. 
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de  telles  que  l'Hydre  >  &:  de  formes  que  Prothcc)  quelle  authorité  Se  haut  credic  que 
toutes  ces  chofes  ayent  ;ains  la  feule  ,vrayc  Se  propre  venu ,  laquelle  ne  confiftc  point  aux 
u  vTMjixt-  ;  nchclfcs ,  ny  aux  parents ,  ny  aux  dignitcz ,  ny  aux  offices ,  ny  en  l'opinion  :  mais  en  l'ha- 
l  itude&eu  l'a£hon,peut  vrayement  faite  le  Noble.  Et  comme  on  n'appelle  point  vn 
cheual  vifte ,  noble ,  Se  bon ,  pour  cltrc  engendre  d'vn  bon  Se  noble  cheual ,  ou  poureftre 
richement  harnaché  :  mais  pour  fa  propre  bonté,  &:  pour  la  belle  conuenance  de  (es. 
membres  :  ainft  ne  pouuons  nous  appcllcr  l'homme  vrayement  Noble,  que  par  fa  pro- 
ipre  Noblcflfc,  Se  par  le  mérite  iînguhcr  de  la  vertu  :  s  il  cft  ainfi  que  les  enfans  ne  fuecc-j 
dent  infailliblement  aux  vices  ny  aux  vertus  de  leurs  anccltt es ,  quoy  qu'ils  les  tappor- 
tent  bien  fouuent  de  fcmblancc,dc  vifage  fiede  membres  :  parquoy ,  comme  ils  n'Iuti- 
tent  ny  à  l'vn  ny  à  l'autre ,  auflî  ne  font-ils  à  la  NoblcHe  :  fit  nous  en  cft  le  brauc  The-  j 
miftoclcs  vn  fort  excellent  tcfmoin ,  lequel ,  quoy  qu'il  aye  efte  le  plus  illuftrc  des  Grecs, 
en  paix  Se  en  guerre,  employa  tellement  fes  premiers  fie  plus  robuftes  ans  aux  vices  fit  a  la 
desbauche ,  que  ion  perc  qui  cftoit  généreux  Se  Noble  le  desherira  de  ce  temps  :  en  telle 
faifon  Se  telle  forme  de  vie  s'efloignant  de  la  venu  paternelle ,  c'eft  bien  fans  dourc  qu'il 
perdit  l'a  Noblefle  Se  fon  lufttc  :  mais  venant  à  fe  recognoiftre  Se  corriger ,  &  aehe-  ; 
uant  hcurcufcmenc  cane  dattes  héroïques  Se  magnanimes  .  c'clt  ainli  qu'il  laregaigna, . 
SeCc  rendit  digne  d'vn  nom  d'illuftrc.  Tellement  que  fi  les  vices  fc  rencontrent  cigale-  ! 
ment  battre  auec  les  vertus,  il  n'y  aura  ny  Noblefle,  ny  iiinobtcifc  :  comme  on  ht  de 
Paufanias ,  qui  par  tout  le  cours  de  fa  vie  pane  ha  indifféremment ,  Se  s  addonna  à  plu- , 
ùeurs  vertus  Se  pluficurs  vices,  fans  qu'on  fecut  prcfques  recognoiftre  qui  emporta  le 
deffus. 

Or  comme  les  a&ions  des  mortels  fc  changent  fouuent  ,Se  ncpcuucnt  longuement  du- 
rer en  vn  mcfmc  Se  fixe  cftat ,  il  arr iucra qu' vue  poAcrité  panure ,  abandonnée  des  faneurs  : 
de  la  fortune,  fera  beaucoup  di  fiante  de  la  vie  magnifique  de  fes  ayculs,  à  laquelle  fi  la  ri- 1 
chefle  cftoit  canfe  principale  de  la  Noble/Te ,  aucune  Noblefle  pourtant  ne  fc  trouucroic: 
Se  dcrechcfjfi  les  arricrenepueux  de  cefte  pofteriré  pauure  viennent  a  fe  tchauflcr,&:  repren- 
dre le  train  de  ces  premiers  ayculs ,  c'eft  fans  doute  qu'ils  iouytont  de  ce  rang  :  en  forte 
que  d'vne  mcfmc  famille  .tantoft  forrironr,  des  Gentils-hommes,  tantoft  des  vilains,  tan- j 
tolldcs  Nobles,  Se  tantoft  des  roturiers  :  finalement  auiourd'huy  des  perfonnages  ex-| 
cellents,  &:  demain  des  abbaiflez  fans  aucun  ordre  certain  ny  continué. 

De  cède  forte  il  faudra  touiîours  par  ncccflitc  reputer  Noble  ecluy  feulement  qu'v- J 
ne  lingulicrc  vertu  ,  digne  de  haute  louange  aura  diftingue  du  marc  de  la  tour-  ; 
bc,  Se  fait  îlluftrcmcntcognoiflable.  C'cft  pourquoy  ttes-bien  relpondirlc  mcfmc  Thcmi-  ; 
ftocîcs  ,Se  fort  galanrement  fut  ce  propos ,  à  vn  certain  Seriphicn ,  tant  impudent ,  que  de 
luy  faire  plus  titer  fa  Noblefle  de  fa  partie  que  de  foy-mefme ,  qu'il  n  cuir  peu  ïamais  naiftre 
vilain  en  Scriphe ,  ny  luy  noble  en  Athènes  :  comme  s'ileuft  voulu  cfclaitcir  Se  dire  que  le 
terroir  ne  fait  poinc  le  vicieux  ,ny  le  vertueux:  le  fotuticr  ny  le  Noble:  non  plus  que  les 
richefles,  qui  fort  peu  fouuent  contractent  cftroire  alliance  auec  les  vertus  :  puis  que 
fi  cela  cftoit ,  les  coffres  Se  les  facs  pleins  d'or  Se  d'argent  feraient  beaucoup  plus  no- 
bles ^  plus  excellons  que  leurs  porte-lfeurs.  Car  ces  trois  ,  la  race ,  le  pais ,  Se  les  an- 
ccftres ,  &:  toutes  les  autres  chofes  alléguées  cftans  fans  vertu,  rcifcmblcnr  aux  cnlei- 
gnes  des  hollcîlcries ,  qui  enfeignenc  bien  où  cil  le  bon  vin  :  mais  elles  n'ont  aucune 
confonanec  auec  la  fuauité  de  fa  liqueur.  Et  fi  n'eft  a  elles  à  qui  les  bons  nioufehc- 
rons  en  veulent. 

Arpinas  Se  Tufculum ,  mefehans  &:  petits  Bourgs,  n'cmpefchcrcnt  aucunement  la  No- 
blcifc de  Caton  ,  de  Ciccron  ,  ny  de  Marius  :  Se  la  verni ,  les  honneurs ,  les  charges, 
Se  les  triomphes  des  deux  derniers  feruirent  de  bien  peu  à  la  ferardife  de  leurs  en-  I 
fans ,  qui  prcfques  font  demeurez  fans  luftre  Se  fins  nom  dans  les  hiftoires  :  toutes- 
fois  nous  içauons  que  le  diuin  Platon  a  fait  quatre  ibrtes  de  Noblefle  :  la  première,  | 
celle  dont  les  percs  ont  efte  excellents  &:  iuflcs  :  la  féconde ,  dont  les  ayculs  ont  cité  j 
puiflans  Princes  ou  Gouucrneurs  de  Républiques  Se  de  Citez  :  la  troiiicfme  ,  dont] 
les  anceftres  ont  elle  fameux  en  exploits  de  guêtre  ,  ou  qui  ont  gaigne  des  comon- 
ncs  aux  combats  publiques  :  la  quatricfmc  dernière ,  Se  la  plus  cxccllcnrc,  celle  qui  pio- 
uient,  non  des  fai&s  illuftrcs,  fie  de  IcfcJairemcnt  des  rayons  d'aurmy  ,  mais  de  la 
propre  Se  particulière  verru  d'vn  perfonnage  qu'il  eftime  Se  croie  la  vraye  ,  par- 
faire ,  Se  irréprochable  Noblcifc'.  Car  NoWcifc  cft  comme  v ne  certaine  fplcndeur, 
qO».-  prouenante  des  rayons  Se  vifs  cfclats  de  la  vertu  ,  ilhiftrc  fes  poifcilcurs 
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•  de  quelle  condinon  qu'ils  foient  tirez.  Les  bcaux-faicls  ,  les  combats  ,  les  actes  héroï- 
ques honnorcnt  ceux  qui  les  ont  acheuez  :  ce  font  leurs  biens  propres ,  Se  non  d'au- 
iruy.ny  de  leurs  enfans ,  qui  nepouuans  les  hériter,  les  doiucnt  foigneufement  imiter 
ficrcfuiiirc.  Et  que  nous  chaut  de  ce  qui  a  cité  fait  plulicurs  lieclcs,  auanc  que  nous  fuf- 

•  lions ,  puis  que  nous  n'eftions  pas  alors  ,  ny  de  long  temps  après  n'aueuis  cllé.  Les 
fallcs  pleines  de  portraits ,  de  figures  iSC  marbres  d'ancefrres  :  les  galeries  ornées  d'enfli- 

Algncs  Se  de  tableaux:  les  granges  magnitiques  îles  Temples  battis.,  les  diuers  ornemens 
,  des  maifons  donnent  aflez  plus  de  mcrueilles  &T  d'admiration  aux  regardans ,  que  de  no  - 
b  Ici  ic  aux  héritiers.  Le  Philofophc  Antiftcnes  l'a  creu  ainfi  :  les  Stoïciens  en  ont  fait  de 
mefmc, s'accordans aucc le dnun Platon,  Ciceron.Scnequc , Se  infinis  illufires  Se  grands 
perfonnages de  l'antiquité.  Vn  bon  entendement  (dit  le  dernier)  ell  ouucrt  Se  donne 
|à  tous  :  nous  fommes  tous  Nobles  en  cela  :  Socrares  n'a  pas  cllé  Patrice:  la  Philofophic 
n'a  pas  receu  Platon  Noble  ;  ains  l'a  fait.  Généreux  cil  ecluy  qui  cft  naturellement  bien 
compofé  à  la  Vertu  :  là  fans  plus  fc  faut  arreiler  :  car  fi  Ion  nous  fait  reculer  aux  chofes  loin- 
taines &  vieilles,  aucun  ne  petit  cftrc  alors  qu'il  n'eftoit  point.  Tons  les  hommes,  fi  Ion 
les  veut  prendre  à  leur  première  fourec,  viennent  des  Dieux.  Depuis  le  premier  ordre  du 
monde  iufqucsà  noftrc  temps,  vnc  certaine  viciflitude&  fuite  alternatiuc  nous  a  tous  pro- 
duits Se  tirez  de  Nobles  Se  de  vilains.  Telle ,  fi  belle ,  Se  tant  excellente  fentenec ,  que  fur 
1  elle  il  faut  conclurre ,  que  celuy  qui  héritera  aux  Vertus  &  à  la  fplendcur  de  fes  percs ,  heri- 
teraà  leur  Noblcfie  :  au  conrfaire,ccluy  qui  fc  veautre  dans  les  vices  Se  la  fctardifc,diflipcra 
1  celle  marque  d'honneur ,  Se  le  luftrc  de  fes  majeurs  Se  deuanciers  :  en  la  mefmc  façon 
jqu'vn  prodige  Se  vn  gourmand  diflipc  &:  dcuore  les  biens  Se  les  héritages  à  luy  laifiez.  Et 
pource,difoit  l'Oracle  d'Eloquence  en  la,  defenfe  de  Rofcius ,  qu'il  exciteroit  les  icuncs 
q  Jadolcfccns  de  condition  Noble,  à  imiter  Se  enfuiure  leurs  pères  :  ou  femblc  qu'il  vueillc 
que  les  petits  enfans  des  Patriccs  ,  Sénateurs  Se  Chcualicrs,aufquels  la  ba/Icdc  de  l'aagc  n'a 
encor  permis  d'arriucr  aux  vernis  de  leurs  anccllrcs ,  ne  foient'encor  parfaiclcmcnc  No- 
bles. Par  telles  &:  fi  fortes  raifons  (à  fin  de  clone  ce  difeours ,  qui  peut  cllrc  me  pourrait 
emporter  plus  loin  qu'il  ne  faut  )  fagement  ont  iuge  les  Plulofophcs  Stoïqucs  ,1a  vertu  n'a- 
uoirbefoin  que  de  foy-mcfmc ,  &  d'elle  feule  la  vraye  Se  claire  Noblcfie  naiftrc  Se  deri- 
jucr,qnitoufioursfetToimecnfoTtres-certâinc&trcs-vcritable.  Que  les  hommes  fc  per- 
fuadent  que  la  vertu ,  la  vaillance ,  les  difeiplines  honncflcs  Se  libérales ,  les  lucubrations 
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'  illu(lres,&:  neceflaires  endoûrinemcns , les  beaux  faidls ,  Se  les  aclcs  héroïques  les  peuucnt 
cnnobhr  tant  feulement  :  que  de  là  dépend  la  vraye  Noblcfie ,  que  chacun  l'acquière  par  fa  :  ^ 
D  propre  vertu ,  non  par  l'appuy.les  moyens  ou  le  lullre  d'autruy.  C'ell  fans  doute  qu'ils  p«iproAwta 
feront  infiniment  plus  enflammez  à  la  rcccrçhcr  Se  gaigner,  Se  par  droite  fuite  à  bicnl  j™,"^** 
r|c  vertueufement  viurc  :  eftanr  chofe  impudente  Se  digne  de  moquerie,  qu'vn  larron,  difqae.»ircr- 
jou  vn  taquin  voulut  eflrc  eftime  homme  de  bien  ,  ou  libéral ,  parce  que  fes  parents  ° *àecI*âjLo 
auroicnt  cllé  tels:  ou  qu'vn  ignorant  idiot  pretendit  d'eftre  quelque  grand  Iurifcon-jciiijm. 
fulre ,  Médecin  ,  Aftrologuc,  Hiftoriographc,  ou  Poète,  pourautant  que  quelque  fien 1      "do,e* , 
anccllre  auroit  atteint  à  ce  degré,  Se  mérite  celle  louange.  Sur  toute  chofe  il  fc  voidînobiicieiui' 
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donc,  qu'il  faut  cultiuct  la  vertu,  laquelle  ne  nous  fait  pas  leuicment  Nobles,  cxccl 
lents ,  Se  rcfpcctcz;  ains  trcs-hcureux  ,  immortels,  &:  viuants  au  temple  celcflc  ,  & 
en  celle  bJrflc  terre  par  la  fouueraine  faneur ,  Se  les  langues  vniucrlcllcs  de  Dieu  ,  Se 
des  hommes  :  de  là  la  noblcfie .  de  la  la  gloire ,  de  là  tout  le  cours  de  la  vie  humaine ,  de  là 
toute  la  règle  Se  la  forme  plus  excellente  de  bien  Se  hcurcufcmcnt  viurc ,  pour  bien  Se  heu- 
çeufement  mourir. 

Tous  ces  gracieux  &:  non  ilhbcraux  dcuoycmcnts  ont  cflé  conucnablcs  au  fronrifpi- 
ce  Se  frife  du  portail  de  celle  féconde  partie ,  tant  pour  inciter  la  Noblcfie  en  gêne- 
rai, Se  nos  Gentilshommes  Proucnçaux  en  particulier,  à  Ja  vertu  &  pille  honnorable 
de  leurs  anccllrcs  excellents  (que  nous  commencerons  de  faire  fortir  des  creux  de 
leurs  antiques  fcpulturcs ,  Se  des  poudres  reclufes  de  l'oubly  )  Se  à  dctcflcr  la  mollefle 
flacque  Se  le  vice ,  que  pour  faire  voir  combien  cil  incertaine  Se  variable  celle  qualité, 
que  les  Théologiens ,  les  Plulofophcs ,  les  Iurifconfultes ,  Se  prefqucs  toutes  les  nations  Se 
peuples  du  monde  habillent  chacun  à  leur  appetit ,  Se  fclon  la  force  Se  la  loy  de  leur  anti- 
que mode  :  a  combien  de  définitions ,  d'ctimologics ,  dérobes,  de  paretires, de  façons, '^.'^ 
d'opinions ,  de  ccrueaux  ,  de  loix ,  de  coullumcs ,  de  Prouinces ,  de  Royaumes ,  Se 
Je  contrées  clic  cil  foubmife  :  finalement  par  combien  de  beaux  Se  diuers  che- 
Tiins  &:  degrez  les  hommes  peuucnt  arriucr  à  la  porte  du  Temple  de  vertu,  pour. 
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paruenir  à  ecluy  d'honneur ,  monter  par  vn  mcfmc  tronc  à  ce  grand  arbre, pour  en  tirer 
diuerfes  branches  Se  couronnes ,  fans  s'empefeher  les  vus  les  autres ,  non  plus  que  les  con- 
J^mnt^d*  îira'rcs  &  diuers  mouucmcnts  des  cicux  viennent  à  fedouner  cropçft lamenta  leurs  cours. 
j7"'mm*Jt  Car  il  faut  fçauoir  que  route  la  noblcflcqui  a  cflc  au  mondc,cit,&:  fera  à  iam.us,oft  venue  Se 
viendra  de  pions,&:hômcs  particuliers,  qui  par  la  vertu  de  leurs  perfonnes ,  ont  tant  tait  j 
qu'Us  ont  mérité  Se  méritent  pour  eux  Se  leur  pofterité ,  titre  de  Nobles,  ou  de  Chcualicrs, 
ou  de  Barons,ou  de  Comtcs.ou  de  Marquis ,  ou  de  Ducs ,  ou  de  Princes ,  ou  de  Rovs ,  ou  ^ 
d'Empercurs,ou  de  Monarques  :  fi  que  par  les  mefmes  cfchcllons  qu'ils  font  montcz,ils  peu 
uent  deuallcr  &:  defeendre ,  tout  ce  qui  cft  (bus  la  Luneellam  mortel,  caduque  Se  pcrùTa- 
blc ,  fors  la  vertu  Se  l'amc  de  l'homme  qui  en  cft  l'obiccl  &.lc  liège.. 

Or  quoy  qu'il  foit  permis  à  chacun  de  faire  quelque  honnefte  perquilîtion  de  fa  race, 
d'autant  loin  qu'il  peut,  pour  le  défi  r  naturel  qui  agite  continuellement  l'efpnt  humain  de 
monter  &  regarder  toufiours  au  lieu  de  l'on  origine  :  ii  cft- il  fingulicrcmcnt  neçelfaire  Se. 
mieux  conuenablc  aux  grands  Princes  Se  Potentats  louucrains,  quicommcles  plus  viucsj 
images,&:  les  enfans  adoptifs  de  Dieu  n'ontàpaffcr  par  les  rigueurs  des  chcualcrics  ordi- 
naires, ou  de  quelque  centaine  d'années,  &quarridme  races  :  ains  de  plulicurs  ficelés  Se 
fuyuics  générations^  fin  qu'on  voyc  commeen  vn  tableau  leur  antique  Se  crcs-exccllcnrc 
racinc,par  combien  de  vauTcaux  précieux  &  decanaux  d'or  leur  f.ing  punhe  a  pa<ré,dc 
combien  long  trai&  Dieu  tes  a  choilis  Se  difpofcz  :  en  (bmme  combien  d'ayculs  Se  d'anec 
ftres  illuftrcs,genercux  &puiflancs,les  rendent  vénérables  &  légitimement  obeys/ainu*  que! 
nous  ferons  voir  de  la  famille  des  Jcrcnguiers. 

C'eft  vn  poinct  tout  clair  Se  décidé ,  que  depuis  que  Cloiildc  de  Bourgoigne  eut  appor-  { 
té  laProucncc  auRoV  Clouisfon  mari,  elle  demeura  toufiours  depuis  ait  fing  de  FranceJ 
Se  fous  la  fouucraine  rccognoifiancc  des  facrez  lys  d'or  :  pins  que  les  Bofons  ,qui  premiers  q 
l'eurent  en  titre  de  Roy  s  depuis  le  Chauuc,  &  ceux  qui  fortirent  d'eux  defeendoient  du 
vray  fiuig  de  Charlcmagnc,  comme  nous  auons  fait  voir. 

Or  combien  qu'il fcmblc que  lors  commença  laProucncc  de  iortir  non  de  lhommage, 
mais  du  fang  de  France ,  Se  d'entrer  en  des  familles  eftrangcrcs  au  mcfme  poincl  que  les 
Comtes  de  Tholofc  Se  de  Barcellone  en  reccurent  la  fouucraine  domination,  &lacou- 
ronne :fi  cft-cc  qu'elle  y  demeura  toufiours  tres-cftroictcmcnt  attachée ,  les  premiers  eftans 
iflus  des  Comtes  de  Poictiers.eux  des  premiers  Ducs  de  Jfourgoignc  :  ceux-cy  des'Comtes } 
d' Authun.ces  Comtes  de  Gondcual ,  Se  Gondcual  de  Mcroucc  :  les  autres  par  les  liens  des 
mères,  Se  des  femelles ,  au  moyen  de  l'Infante  Doulcc  que  Dom  Raimond />crcnguicr 
Comte  de  Barcellone  clpoufa,ainfi  que  nous  dirons  par  ordre. 

D'.iuantagc,fi  bien  ces  diuerfes  opinions/d  ces  dclcendenccs  Généalogiques  fc  prefen-' 
rent  d'abbord  à  l'efprit  lafsé  d'vn  long  fcfafcheux  trauail  de  fueillctcr  Se  deferire  fi  contuiesi 
&trouWcs,&  les  ditierfitcz  répugnantes  dcsiioms  Se  des  années  tellement  incompatibles,  I 
que  le  difcours  d'vnc  bonnc,nctre  Se  folide  plume,fous  la  conduite  d'vn  aficurc  uigcmcnt, 
foit  bien  cmpcfchce  à  les  accorder ,  quelle  diligence  Se  bonne  ancre  qu'elle  y  employé.  Si 
cft-ce  que  puis  que  telles  chofcscmbelliirent  grandement  vne  hiftoirc,  Se  rehauifent  ion 
excellence  parla  douce  mémoire  Se  reprefenration  de  plulieurs  anceftres  îlluftres,  pour 
ioindre  par  quelque  décent  affcmblagc,qui  trompe  lesycux  Se  la  veuc  ,lcs  temps  Se  les  oc- 
currcnccs,ou  à  mieux  dite  pour  biffer  riere  nous  le  moins  d'incertitudes ,  d'cntfccotipi  c  u 
ccs,Se  de  vuides  qu'il  fera  poflïble  en  chofes  dont  les  papiers  iournaux  onr,  efte  mcfprifez, 
ou  tranfportez,ou  adirez,  &qui  plus  cft; fi  vieilles  Se  môifiafi,  qu'on  n'en  recueille  des  tei- 
moignages qu'à  lambeaux  &  pièces  rapportées:  on  pourroit  à  mon  iugement,  au  tnoijjs 
à  talions  fuiurc  ainfi  le  fil  de  l'hiftoirc  depuis  la  mort  de  Berald. 

Berald  de  Saxc,ou  de  5ourgoigne ,  Se  paraduanturc  tous  les  deux  Vice-Roy  Se  Gouucr- 
neur  de  Proucncc,  félon  la  plus  forte  opinion,  deceda  l'an  mxxvij.  dont  le  fils  nom^é* 
Guillaume  ,laifTavn  autre  Guillaume, qui  du  viuant  de  fon  ayeul ,  après  le  decez  de  l'un 
pere  fut  Vice-Roy  ou  Comte  d'Arles ,  s'efloit  adiré  de  Proucncc.  A  ce  Guillaume  deuzief- 
mc  fuccedans  deux  Odons,  ou  deux  Hugues,  &:  à  ceux-cy  Gilbert,  cnuiron  l'an  wixxx. 
Ce  qui  ne  recule  point  trop,fi  ic  ne  me  trompe ,  de  l'opinion  de  ceux  qui  font  menuon 
d'vnc  certaine  Dame  nommée  Sidoync  Blanche,  fille  de  Guillaume  furnomme  Comte 
d'Ark-s.fils  d'autre  Guillaume  pareillement  Comte  d'Arles ,  pere  de  Confiance  femme  du 
,  Roy  Robert  fils  de  Capet ,  lequel  fc  trouuc  auoir  tenu  la  Monarchie  Françoif  c  depuis  l'an 
J  dccccxCv  j.  iufques  en  l'an  Mxxxiij.  Se  Sidoync  auoir  cfté  cnuiron  l'an  mj.  De  manière  que  j 
depuis  le  temps  de  ces  deux  Comtes,  iufques  au  temps  de  Gillibcrt  fc  fêroicnt  panez 
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quarante  ou  cinquante  ans  durant  le  cours  defquelsil  cftaffcz  euidcnr  que  trois  ou  qua- 
rte Comtes  (  ic  ne  di  pas  abfoluemcnt  générations  )  ayent  paflé  les  vns  après  les  autres  fé- 
lon le  plus  ou  le  moins  qu'ils  ont  vefeu  ou  gouucrné. 

Et  fi  bien  tout  cccyn'eft  qu'à  taftons&  par  force  de  conjectures  pluftoft  que  de  bons 
documents: pour  bien  tirer  pourtant cefte  harmonie  ,  &la  liaifon  de  ces chofes , voicy 
comme  ic  la  prens.  Ramire  premier  de  ce  nom  fils  naturel  de  Sanccclc  majeur  Empereur 
des  Efpagocs  (  l'hiftoirc  duquel  viendra  mieux  à  propos  que  maintenant  )  fut  par  fon  haut 
mente ,  &  par  fon  perc  crée  premier  Roy  d'Aragon ,  qui  n'eftoit  alors  que  Comte ,  com- 
me la  Prouincc  de  Caftillc,iu(tcmcnt  l'an  mxxx  1 1 1  t  .  peu  après  la  mort  de  Bcral  (  fi ,  fclon 
l'opinion  de  quelques  vns ,  Beral  ne  fortit  point  du  monde  bien  peu  deuant  )  Se  biffa  Ra- 
mir  fa  couronne  Se  fa  vie  l'an  mlx  1 1 1 .  après  auoir  heureufement  régné  xx  1  x.  ans ,  &:  laifle 
d'Hcrminfcndc  ou  Gilbiguc  fa  femme  fille  du  Comte  d' Armaignac  Se  de  /figorre,  Sanccc 
Ramir  fon  fucccfTcur ,  Roy  d'Aragon ,  Garfic  Euefquc  d'Yaquc ,  Sanecc  ou  Sainéte  Com- 
teffe  de  ThoIofe,&:  finalement  Taraifc mariée  à  Guillaume  flcltran  Comte  de  Proucncc, 
qui  font  infailliblement  Gillibcrt&Tyburgc  fa  femme  Comrcflc  de  Rhodés,  Se  Giuau- 
dan ,  lefquels  fc  trouucnt  auoir  fouueraincment  feigneuriéen  Prouence,  l'an  mil  osante. 
Auquel  mcfmc  temps  floriflbit  vn  Comte  de  Vcnaiffin  qui  auoit  vnc  icunc  fille  de  tres- 
cxccllcntc  beauté  nommée  Laurence ,  les  autres  difent  Clarcncc ,  les  yeux  Se  les  traits  d'or 
de  laquelle  murèrent  tellement  à  la  plus  faine  partie  de  fon  cœur ,  Humbcrt  Comte  qua- 
thefme  delà  Mauricnne  après  Beral  fon  anccfirc ,  que  comme  il  s'esbattoit  vn  iour  à  l'e- 
xercice de  la  chaffe,  aduint  que  la  belte  qu'il  pourfuiuoit,  n'en  pouuantplus,  alla  rendre' 
les  abbois  bien  auant  dedans  les  terres  du  Comte  Vcnaifficn  :  lequel  ayant  ouy  les  reten- 
riflements  des  trompes  aucc  les  cris  des  veneurs,  &  les  hurlements  des  chiens,  quepor- 

I roient à fes oreilles  les  rcfponfcs,&:  les  échos  des  prochaines  concauitez  &  montagnes, 

j  monta  haltiuement  àcheual ,  6c  vinthonnorablcmentaccompaigné  de  fon  train  domefti- 
que ,  rencontrer  le  Comte  Humbcrt  aucc  toute  fa  rrouppc,auqucl  il  fit  vn  tant  magnifique 

!rccucil,quclcfcftoyantpar  pluiieurs  iours  fort  fomptueufement  à  fa  ville  de  Carpantras, 
finalement  l'hvmcnec  de  Laurence  Se  de  Humbcrt  y  fut  follcnncllcmcnt  accomply  Se  cé- 
lébré. Le  Prince  Mauricnnois  ttes-content  en  fon  aine  d'auoir  rencontré  &:  pris  la  ebafle 
qu'il  defiroit  :  Se  la  Dame  Vcnaiflîcnc  tres-fortunec  d'auoir  cfté  tant  auantagcufemçnt  pri- 

ffc&chaflec. 

I  A  ce  Humbcrt  fucceda  Amé  fécond  du  nom ,  auquel  Henry  quatricfmc ,  ecluy  qui  tint 
l'Empire  cinquante  ans ,  Se  fc  trouua  en  foixante  deux  iournecs  (  chofe  prodigieufe  à  réci- 
ter) prétendant  en  force  de  fon  Impériale  dignité ,  droict  de  fouucraincté  au  Royaume 
d'Arles ,  après  auoir  cité  couronné  à  Rome ,  donna  l'entier  Se  abfolu  gouucrncmcnt  de  ce 
Royaume,  S:  fi  luy  érigea  tout  le  pays  de  Sauoyccn  Comté,  dont  il  reccut  l'inucftiturc 
fouucrainc  :  à  condition  neantmoins ,  qu'il  feroit  fief  de  l'Empire  citant  ainfi  que  laSauoyc 
cftoit  de  toute  antiquité  dépendante  du  Royaume  d'Armes. 

Quelque  temps  après ,  qui  fut  en  l'an  mcxi  i.  Faydidc Se  Doulce  furent  mariées  aux 
'Comtes  dcTholofc&:  de  BarccUonc,  qui  par  le  moyen  de  leurs  femmes ,  Se  par  leur  com- 
mun douaire  emportèrent  la  Proucncc,  qu'ils  diuifercnr  par  après  en  l'an  mil  cent  vingt- 
,  cinq  :  mats  cecy  ne  vient  encor. 

Pendant  qu'ils  régnent,  &  que  lefieclc  approche  de  fa  tcrminaifbn  :  car  il  fourniffoit 
'Fan  nonantccinquiefmc  :  Guigucs  Dcfidcrij  puiffant  Baron  du  Dauphiné ,  Seigneur  de  la 
;  Motte ,  fc  rend  à  la  ville  d'Arles,  &  de  là  au  Monafterc  de  Mont-majour,  dont  nous  ferons 
î  mention  en  d'autres  endroits:  l'occafionde  fon  voyage  cftoit  vn  pouuoir  qu'il  alloircn 
j  propre  perionne  demander  à  l'Abbé  Se  au  chapitre  des  Religieux ,  de  faire  le  diuin  Ici  mec 
'à  fon  Eghfe  de  la  Motte:  mais  fous  vne  telle  condition  que  en  rccognoifl'ancc  de  ceft 
o&roy,  il  leur  vouloir  remettre  (comme  il  fît)  le  Prieuré  d'iccllc,  Se  ce  qu'il  cfhmoit  de 
plus  haute  marque,  les  precieufes  reliques  de  ce  grand  Se  fainct,  homme  Anthoinc  d'E- 
jgypte.  Libéralité  qui  luy  vint  ainfi ,  non  tant  d'vn  franc  Se  propre  mouucmcnt,  que  pourec 
Iqoc  le  PapcVrbain  nommé  premièrement  Odo  (ceft  excellent  Pontife  qui  trauailla  tant  à 
reformer ,  &:  rabbattre  les  mecurs  Se  les  licences  des  Ecclefiafliqucs  )  venant  de  faire  la  vi- 
fîte  des  Gauler ,  paffant  parla  ville  de  Vienne,  luy  auoit  fai&  vn  tres-rigourcux  Se  fouue- 
rain  commandement  de  remettre  les  vénérables  olfcments  de  ce  grand  Hcrmitc, qu'il 
gardoit  fort  ialoufcmcnt  en  l'vnc  des  tours  de  fon  Chaftcau,  dans  vn  temple  confacré  à 
peine  d'eftre  fulminé  des  tonnerres  Se  puiflânccs  Ecclefiafliqucs  :  armes  de  vray  que  les 
Princes  Se  grands  Seigneurs  de  ces  aagcs-là  redouroicut  beaucoup  plus  mortellement  que 
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ne  font  ceux  de  nos  ficelés.    L'Abbé  6c  le  chapitre  accordèrent  volontiers  iix  Religieux 
de  Mont-niajour  ou  Baron  Guigucs ,  pour  chanter  le  Iournalicr  &  Dicta  OiHcc  à  fon 
Eglifcdcla Motte, tout ainfi  qu'il  demandoit.  De  là  aduint  que  des  amples  rcucnus& 
des  offrandes  qu'ils  commencèrent  à  perceuoir  d'vnc  infinité  de  bonnes  6c  dcuotes  per- 
fonnes  en  tres-grande  abondance ,  ils  commencèrent  par  vn  fraternel  dcuoir ,  &:  par  mc£ 
me  moyen  à  les  fondre  6c  dcfpartir  amplement  à  la  nourriture  d*vn  grand  nombre  de  Moy- 
nes  qui  fc  trouuoicnt  de  ce  temps  en  l'Abbaye  de  Mont-majour  :  fi  qu'elle  a  iouy  de  telles 
offrandes  depuis  l'an  mil  nonante  cinq ,  iufqucscn  l'an  deux  cens  nonante  fix,  cjucpour 
les  grands  différents  &  querelles  qui  fc  prindrcnt&:  allumèrent  entre  les  frères  du  Mo- 
naflere  de  la  Motte ,  6c  les  frères  Hofpit3licrs,  à  raifon  des  opulentes  &:  fréquentes  obla- 
rions  que  fainft  Anthoine  voyoic  fondre  6c  plouuoir  journellement  à  fon  Ègbfè  ,  6c  Ces 
troncs ,  fes  reliques  furent  cranfportccs  à  Mont-majour  pour  plus  grande  (cureté  :  là  ce 
facré  dcpolt  a  demeure  iufqucs  en  l'an  quatre  cens  nonante  vn  ,  que  les  Viennois  entrè- 
rent en  vue  mortelle  )aloufic  ,  &:  commencèrent  fous  les  cllanccmcns  de  celle  furie 
à  menacer  de  les  venir  prendre  6C  rauir  par  force  d'armes  :  de  manière  que  comme  le 
neuf  de  Ianuicr  de  cefte  mefme  année  fric  entre  ,  ces  vénérables  6c  facrez  ofTcincnts, , 
portez  en  folennclle  proccffion  par  les  Religieux  de  Mont-majour,  entrèrent  à  la  ville 
d  Arles, 6z furent  honnorablcmcnt  repofez  dans  l'Eglifc  de  faincl  iulian  de  toute  anri-1 
quitc  dépendante  de  l'Abbaye  de  Mont-majour. 

Les  vieilles  pancharres  font  foy  ,  qu'en  celle  proccffion  fc  trouucrent  pluficurs  relirl 
gieufes  6c  dcuotes  compagnies  des  Eglifcs  &Conucnts  tant  de  la  Comte  de  VcnaiflîoJ 
d'Auignon  &:  de  Carpcnrras ,  que  de  Languedoc  6c  Proucncc.  En  mémoire  perpétuelle 
de  quoy  l'Abbaye  fie  l'année  mefme  rcleucr  le  faincl  corps  du  vénérable  Anthoine  en 
or  6c  argent ,  tel  qu'on  le  voit  pour  le  iourd'huy. 

Mais  qu'en  aduint-il  que  l'cfclat  de  ce  métal  mit  en  telles  6c  fi  furieufes  all.irmes  les 
Viennois,  que  trois  ans  après  en  arriua  vn  autant  inefpcrc  ,  qu'effrange  excez  à  la  cite 
d'Arles ,  que  nous  aurons  à  reciter  au  long  fur  la  fin  de  noflrc  feptieme  partie ,  &  fur 
l'an  quatre  cens  nonante  quatre  (  fi  tant  de  grâce  nous  accompagne  que  nous  puiflions 
accompagner  le  fil  de  noflrc  vie  &:  de  celle  hifloirc  iufqucs-là  )  tant  l'auaricc  a  de  pou- 
uoir  fi)r  la  Religion ,  èc  la  facree  faim  de  l'or  fur  la  facrec  6c  Chrcrtiennc  pieré. 

Ce  mefme  temps  ou  plufloft  celle  année  mefme  fc  trouuc  grandement  illufrrc&:  re- 
marquable par  le  Concile  vniucrfel  qui  fc  tinta  Clcrmonc  en  Auucrgnc  fouslc  incline 
Pape  Vrbain  :  Phillippcs  premier  Roy  de  France  ,  AJcxis  Commcnus  Empereur  d'O- 
rient^ Henry  quatrième  d'Occident  ou  d'Alemagnc,  où  la  gloricufc  &:  pic  conqucltc 
de  la  Palcfline ,  6c  des  fainds  murs  de  la  plus  puiffante  6c  riche  cité  de  la  terre ,  pour  de-  ■ 
liurcr  les  panures  Chreilicns  de  tant  de  barbaries  ,  6c  mifcrables  capriuitez  qu'ils  endu- 
t  oient  fous  le  iougd'vne  feruitude  infup portable ,  fut  refoluc,  6c  proclamée  par  routes  les  ' 
marches  de  l'Europe  :  fi  qu'on  a  bien  voulu  dire  que  ce  cry,  comme  d'vn  cor  embouché  du  ' 
ciel  fut  entendu  à  mefme  infiant  6c  ouy  par  toutes  les  places  du  monde  ,  cfdattant  fi  haut 
que  pluficurs  Princes  fc  croiferent  à  celte  femonec,  &  quittèrent  biens ,  familles  &c  ici- i 
gneuries  ,  pour  auoir  part  à  ccflc  gloire  :  entre  lcfquels  furent  remarquez  ,  Hugues  de 
France frerc  du  Roy ,  Robert  frère  du  Duc  de  Normandie ,  Robert  Comte  de  Flandres,  ; 
Raymond  Comte  de  faincl  Gilles ,  beau-perc  de  Faydidc  de  Prouence  ,  duquel  nous 
aurons  à  parler,  Eflicnne  Comte  de  filois,  Bocmond  Prince  delà  Pouille,&:  ce  tant  clic-  1 
ualcurcuxAc  non  iamais  affczloiié  Godeffroy  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine  ,  fplcndcur  i 
de  ccflc  fnaifon  ,  accompagne  d'Euflachc  6c  Baudouin  (es  frères  ,  qui  tous  vendirent  [ 
quelque  pièce  de  leurs  Eilats  pour  les  fraiz  d'vn  fi  long  pafTage.  Princes  certainement 
qui  mériteront  à  iamais  des  temples  d'honneur  immortel  dans  le  cours  des  excellentes 
hifloircs ,  6c  des  bénédictions  fauorables  &C  perpétuelles  aux  cœurs ,  &  par  les  bouches  des  ' 
hommes  plus  excellents ,  6c  de  toute  la  pollen  té ,  qui  entendra  dire  ces  chofes. 

Il  y  auoit  mil  nonante  fept  ans ,  que  le  Sauucur  du  monde  s'efloir  faitt  homme,  &Ts'c - 
floit  incarné  pour  le  foiut  commun  de  tous ,  lors  que  ces  vaillants  6c  magnanimes  H  crocs 
aucc  vne  rrespuirtaiitc  armée ,  les  vus  fur  la  terre  ferme  6c  par  les  deflroits  6c  alprerez  des 
montagnes,  les  autres  fur  la  mer  inconilantc ,  6C  (bus  la  diferction  des  vents  6c  du  temps 
pafTcrcnt  iufqucscn  Alic.  Là  arriuez,  après  auoir  pris  la  Jhrhynic,  Lycaonic,  Cilicic, 
l' Arménie  mineur  ,  l'A  dyne  :  &  entre  autres  places  fortes,  Tharie ,  Edclfc ,  Baldac  ,  An- 
riocliCi& quelques  autres  de  fcmblable  importance,  ils  vindrent  gloricufcmcnt  planter 
leurs  tentes,  fit*  leurs  enfeignes  autour  des  lâincls  murs  de  la  cite  de  lerufàlem , qu'ils 
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forcèrent,  Remportèrent  l'an  mil  nonanre  neuf  fous  la  proiicfTe  &  la  conduite  du  valeu- 
reux ,  Se  dcuot  Godcftroy ,  que  pour  vn  fi  haut  iV  tant  digne  exploit  Se  pour  le  mérite  de 
la  race  ils  enenrent  Roy  de  tout  le  pays,  combien  qu'il  rcfufa  de  reccuoir  la  couronne 
d'or  ,  au  lieu  où  il  le  rclbuucnoit  par  vne  horreur  dénote  que  Titus  en  auoit  faidt  autant, 
&  que  le  Souucrnm  Roy  des  Roys  y  auoit  eu  celle  d'cfpincs.  Godefïroy  ne  fut  pluftoft 
efleue  au  throfnc  Royal ,  qu'il  vit  fondre  incontinent  après  vne  cfpouuentablc  Se  mon- 
ftrueufenuce  d'hommes  Mahumctans  Se  Barbares  es  cnuirons  d'Alcalon ,  qui  cft  vne  an- 
cienne cite  de  la  Palcftinc,  ou ,  félon  Iofephc ,  de  la  haute  Idumcc,  diftante  de  Icrufalcm 
fept  cens  vingt  lladcs ,  ainfi  appel lec  d'Afcalus  frerc  de  Tantale  ,  fHs  d'Hymcncc  ,  qui 
conduifant  comme  chef  Se  Capitaine  gênerai  l'armée  d'Aciamus  Roy  des  Lydiens  en 
Syrie ,  la  baftit  Se  nomma  de  fon  nom.  L'hiftoirc  de  cefte  faindTc  guerre  récite  que  la  for- 
tune du  combat ,  fous  vne  tanc  horrible  charge  d'hommes  fanglants  Se  barbares  eftoir  pour 
mal- mener  les  Chrefticns ,  li  Dieu  regardant  le  malheur  que  trainoit  celle  defeonfiturc, 
n'eut  cl  té  du  collé  de  ceux  qui  combatoient  pour  fa  querelle,  Icfquels  moyennant  la  fa- 
ucurdcfoiuril&rdcfonbras  combatirent  li  vaillamment,  qu'ils  laiflerent  les  troncs Se  les 
charoignes  de  près  de  cent  mille  Turcs,  honnis  de  fang  Se  de  playes,  morts  ou  dcffai&s  fur 
la  place.  Tellement  qu'après  ccft  heureux  exploit  Jcs  Princes  fe  retirèrent  es  Prouinccs 
de  leurs  gouucrnemenrs,Bocïnond  en  Antiochc^  Baudouin  en  E defle ,  Tancred  en  Galli- 
lec  &:  Tibcriadc,&  Raymond  de  faindt  Gilles  en  Sclcucic,ville  qu'on  dicr  que  Selcucus  Ni- 
c.uior  autrefois  édifia  fur  vn  promonroirc  de  Syrie  :  Se  ainfi  les  autres  és  diuerfes  marches 
qu'ils  commandoient. 

Quant  au  preux  Godeffroy  il  vint  en  Icrufalem  où  il  remercia  grandement  Gérard, 
pour  lors  chef  Se  conducteur  des  frères  hofpitaliers ,  quil'auoit  gencrcufcmcnr  affilié  en 
;  de  fi  fainclcs  occaflons ,  &  fi  leur  fit  de  grands  biens ,  à  ce  qu'ils  peu  lient  plus,  honnefte- 
ment  recueillir  les  pèlerins  voyagers,  Se  les  garantir  des  infolcnccs  des  Barbares.  Mais 
comme  ce  bon  Roy  ordonnoit  ainfi  ces  choies  ,  &:  les  Eftats  de  fon  nouueàu  Royaume, 
voicy  que  la  mort  le  vient  fajfir:  non  certes  parfonenuie  ordinaire  ârindifcrctc,ny  pour 
Icmaloaitter,  mais  pour  le  rccompcnlcr  de  l'es  guerriers  rrauauxj  &  le  taire  louyid'vnc 
plus  digne  &  durable  couronne  après  auoir  iouy  vn  an  fans  plus  de  la  fienne ,  acheuant 
hcureu(enrcnt&cn  paix  la  rcuolution  de  favicaucc  la  rcuolutiondu  ficclequi  fc  trou u a 
lors  acheué. 

A  ce  bon  Roy  fucceda  Baudouin  ion  frerc,  &  à  Gérard,  après  auoir  honnorablcmcnr 
cxcrcéccfamctOfficccnuironrefpacede  feze  ans  Raymond  dePodio  Proucnçalde  na- 
tion ,  lequel  fut  le  premier  inilituteur  de  l'ordre  des  Cheualiers  de  faindt  Ican,  qu'il  forma  & 
obligea  à  la  régie  de  S.  Augullin  ,  Se  au  voeu  de  certain  nombre  d'Oraifons  Dominicales, 
de  chafteté,  d'obédience  Se  de  pauurcté  :  voeu  qui  a  duré  iufqu'auiourd'huy.  Ce  Raymond 
fut  le  premier  honnoré  du  titre  de  Maiftrc,  Gérard  fon  deuancier  n'cllantque  côme  Cufto- 
dc,  Prieur  ou  Gardien  des  Hofpitaliers  que  l'on  appelloit  Amclphites.  Au  demeurant  ces 
Religieux  allèrent  tcllcmët  de  temps  en  temps  croifl'int  &rmultiplianc,quc  pluficurs  Prin- 
ces ,  grands  Seigneurs ,  Gentils-hommes,  Se  foldats  furent  meus  d'entreprendre  cespaiTa- 
p  ges,&:  fe  vouer  dclcur  ordre ,dont  ils  prindrenr  le  nom  de  Cheualiers.  Et  parce  qu'ils  auoict 
acquis  de  grands  biens  8c  rcuenus,  les  maiftres  de  l'ordre  commencèrent  à  les  diltribuer  par 
commandes  aux  plus  anciens  Religieux,  qui  depuis  furent  appelle/  Commandeurs  :  Se  fî- 
I  nalcmcnt  par  diuerfes  occalîons  Hofpitaliers,  Templiers,  Cheualiers  Se  Thcutons,  faifants 
des  exploits  d'armes  fl  mcrucillcuxparmcr&:parrerrc  contre  les  foldans  d'Egypte  Se  de 
Babylonc  qu'ils  fc  firent  Seigneurs  de  la  Comte  d'Arfuf,dc  fainci Lazare,  de  ifethanic ,  du 
mont  de  Tabor,  Se  de  pluficurs  autres  forrcrclles  Se  chaltcaux.  Adiouftans  ainfi  conquefte 
fur  conquefte  iufqucs  eu  l'an  deux  cens  nouante  vu,  que  Seraf  Soldan  de  Babylonc  print  Se 
foreca  la  ville  de  Ptolcmaïdc,&:  chafia  par  des  Barbares  Se  cruelles  occifions  tous  les  Chrc- 
ftiens  delà  Syrie.  Adonc  furent  contraints  les  Hofpitaliers,  les  Cheualiers  Ierofolimitains, 
les  Templiers  de  la  croix  rouge,  les  Thcutons  de  fainâc  Marie  de  la  croix  noire,  d'aller  cer- 
chef  autres  repaires,  &r  domiciles:  les  Hofpitaliers  tirans  à  Macry  ,  &:  de  là  à  la  cité  d'Acre, 
les  Templiers  en  France  Se  en  Proucncc  où  ils  prindrent  pireufe  fin,  comme  nous  dirons  à 
fon  temps,  les  Thcutons  en  Germanie:  en  après  contre  les  Tartarcs ,  fur  Icfquels  ils  conqui- 
rent a  force  d'armes  la  Prulîc  &  laLyuonic  fous  la  faucurde  l'Empereur.  Et  finalement  les 
Hofpitalicfs  d'Acre  à  l'Ific  de  Cyprc,  d'où  fous  la  maiftriic  de  Folqucr  de  Villarct  gcntil- 
hônicProucnçil  ils  fortirent  l'an  trois  cens  &:fcpt  pour  conquérir  l'Hic  de  Rhodes  depuis 
diuerfement  alfaillic,t  cmpcftcc  &:  défendue,  fous  frerc  Ican  de  l'Aftic  Jaques  de  Milly,&  ce 
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Pierre  d' Aubuflbn,qui  rut  décore  du  chappeau  de  Cardinal,  du  titre  de  Légat  Apofloliquc, 
Se  du  fouuctain  honneur  de  premier  grand  Maiflrc  :  mais  nocablemcnc  Cous  Philippe  de 
l'illc  Adam, qui  par  la  trahilon  d'vn  Portugois  fut  defaftreufcmcnt  contraint  de  rendre 
l'Iflc  Se  la  forterefTc  inexpugnable  de  Rhodes  (qui  pour  lors  clloit  vn  des  plus  termes  rem- 
parts de  b  Chrcftientc)au  grand  Seigneur  Soliman,  après  l'auoir  valeureuiemenc  défendue 
aux  dcfpcns  de  pluficurs  milliers  de  Turcs  facnfiez  aux  dieux  infernaux  ,  contre  les  cfpoti- 
ucntablcs&  horribles  machines  de  ce  barbare,  qui  fcmonllra  ucantmoins  beaucoup  plus 
fage  Se  plus  courtois  en  celte  grande  victoire  enuers  le  grand  Maillrc  Se  les  Chciulicrs,quc 
l'Empereur  Charlcs,&  François  premier  ne  fè  môltrerent  fagesenuers  les  Chre(licns,parm  v 
leurs  ambitieufes  Se  fanglantcs  querelles,  fous  le  trouble dcfquellcs  Soliman  fît  celle  pci'chc 
&:  celle  mortelle  ruincaux  dcfpcns  d'vne  tant  i  Huître  rchgiô  qui  peu  deuâr  auoit  cité  diui- 
fec  en  fept  langues  ou  natiôs,dont  noftrc  Proucnce  mérita  le  premier  rang,&  Je  premier  Se 
plus  honorable  office,  à  l'honneur  Se  mémoire  pcrperucllc  de  Raymond  de  Podio,qui  Pro- 
uéçal  naturcl.fut  le  premier  autheur  Se  formateur  de  ccft  ordre.Or  biffons  meshuy  ce  Ray- 
mond auecl'uifloiredcs  geftes  de  fes  fuccclTcursau  Bofio.qui  fcul  a  gaigné  celle  gloire  im- 
inortellc,puis  qu'il  nous  cil  aflez  d'auoir  donné  ce  riche  trait  de  peinture  à  nollrc  patrie  &-I 
à  ces  Chcualicrs  honnorablcs,pour  reprendre  Raymond  de  S.  cilles  (car  c'ell  luy  qui  nous  a 
.iinliillullrcmentcfgarc)&:  pour  dire  qu'il  fc  trouua  de  ce  temps  en  Syrie  touché  d'vne  j 
violente  peur  de  mourir  ,&  d'vn  poignant  remors  de  confcicncc  Se  de  latisfaclion  cnuca 
l'Archeucfquc  d'Arles,  auquel  il  detenoit  iniullement  Se  par  force  quelques  terres  de  fon 
droicl  :  car  pour  mettre  en  repos  fon  Ame  qu'il  ne  vouloir  biffer  partir  de  Ion  corps  aucccc 
violent  regret,  il  fit  ce  dcuotteftament  en  l'an  mil  cent  &:  cinq  loigneufement  gardé  dans 
les  Archiucs  de  l'Archcucfché.dont  les  paroles  font  telles. 

A  v  nô  de  la  fain£lc  Se  indiuiliblc  Trinité:  pource  que  par  pluficurs  clairs  Se  fierez  rcfmoi-  1 
gnages  des  faincls  Se  facrez  volumes,  &:  par  vnc  Chrcfliennc  pieté  nous  Ibmmcs  mitants . 
qu'aucune  breuctéde  temps,  nulle  furchargc,fortc ,  &:  immenfité  de  fautes  ne  ferme  les 
portes  du  pardon  aux  vrais  pewitens.  A  celle  eaufe  appuyé  de  celle  efpcrancc ,  moy  Ray- 
mond Côte  de  faintt  cillcs.ftagilc  Se  mifcrablc  pécheur,  quoy  que  conuamcu  debeaucoup 
de  crimes  confiant  de  l'ineffable  bénignité  de  Dieu  tres-mifericordieux  Se  trcs-boi^mc 
trouuanr.  réduit  au  dernier  pas  de  ma  vie ,  vtilcmcnt  Se  en  vray  Chrcltien  confcillé,  voire  | 
touché  de  l'aigre  fouuenir  de  plufieurs  choies  que  i'ay  iniquement  fai&es  cotre  la  fainclc 
Eghic  d'ArlcsJcfqucllcs  après  auoir  elle  iniquemet  maniées  par  mes  ancellrcs  Se  progeni- 
teurs:  i'ay  neantmoins  iufqucs  à  ce  iourd'huy  par  trop  iniquemet  fouffcrtcs.porté  d'vn  grâd 
defîr  de  pénitence,  ic  m'efforce  d'en  faire  maintenant  ccflc  petite  &:  hûblc  farisfa&ion,pour 
la  rançon  de  mon  ame.  Parquoy  combien  que  ie  rccognoifTc  Se  confelTc  clairement  que 
toute  h  terre  qui  s'auoilînant  Se  aboutiflant  au  Rhofuc  s'appelle  Argcncc,  foit  enrierc- 
mcnt,& de  la  propre  iurifdiclion  de  l'Eghfc  d'Arles:  fi  cft-cc  qu'cllant  encor  allez  plus 
attaché  aux  charnalitcz  Se  biens  de  ce  monde  qu'il  ne  me  feroitdc  befoing,  ic  laide  bien  la 
plus  grande  partie  de  tout  ce  territoire  à  mes  enfans  :  mais  fous  l'cfpcrancc  toutesfois  qu'ils 
répareront  ce  défaut,  Se  rcflirueront  à  S.  Trophimc  Se  à  S.  Efticnne  tous  les  droitls  qui ; 
leur  appartiennent.  Cependant  ie  veux  &  accorde  que  pour  le  falutdemon  Ame  (ans 
aucune  tache  de  reproche  des  à  prefent ,  le  village ,  communément  appelle  Fourques,aucc  ; 
toutes  fes  dépendances ,  fçauoir  du  Rhofnc  &:  des  palus,  des  vignes,  arbres  fraiclaers.  Se  j 
non  fruicliers ,  des  terres  cultiuecs  Se  non  cultiuces ,  du  port  du  R  hofnc,  des  pallis,  Se  de  ; 
tous  Icscmolumcnts&reucnusdcfon  terroir,  comme  par  auanec  Se  petite  portion, l'oient 
remis  Se  rcflitucz  à  l'Eglifc  d'Arles,  à  l' Archcucfquc  Se  fes  fuccefreurs,  Se  au  chapitre  véné- 
rable, à  qui  ie  rends  lemblablcmcnt  toutes  les  décimes  dcsEghfcs,  Se  de  tout  le  terroir  i 
d' Argcncc  côme  d'vne  mefinc  volonté:  outre  Se  par  delVus  cela,  ie  luy  rends  Se  cède  bqua-  j 
tricme  partie  des  chofes  que  mes  anccflrcsont  iniquemenr  polledces  ,Se  que  i'ay  par  vnc 
fucccffiuc  iniquité  tenues  Se  poflcdccs  après  eux  auxchaflcaux  d'Albaron  Se  de  Foz:  ce 
queie  prétends  leur  élire  rcflitué  aucc  la  quatrième  portipn  des  lefdes  herbages ,  paflura- 
|gcs  &  montaignes,  que  i'ay  à  la  cité  d'Arles:  finalement  ic  prie  affe&ucufemcnc  Bcr- 
I  trand  &:  tous  mes  fucccflcurs ,  mes  hommes,  mes  valfaux  Se  mes  amis,  que  s'il  cntrcucnoic 
quelque  obflaclc  Se  dcflourbier  à  ces  dcuoirs  Se  honneurs,  ou  par  quelque  mienne  debr 
J  te ,  ou  par  quelque  autre  forte  d'occaiîon  ,  pour  l'amour  de  Dieu  ,  le  bien  de  mon 
ame  «  &  la  fbuucnancc  des  bénéfices  qu'ils  ont  autre  fois  reccus  de  moy  ,  ils 
vueillcnt  ollcr  tels  cmpcfchcmcnts  ,  Se  le  tout  paver  ,  accomplir  &:  rcllitucr  au  profit 
de  la  fainetc  Eglifc  d'Arles.  Si  que  des  maintenant  ils  foient  à  iamais  fes  vrais  amis, 
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fc$  ridelles  adiutcurs,  &:  tres-fermes  deffenfeurs.  Que  lï  quclqu'vn  des  mortels  entreprend 
d'offctifcr  ou  de  rompre  en  quelque  façon  que  ec  foie  celle  mienne  m  fie  côfhtution>&:  der- 
nière volonté.quc  ccluy-là  tôbant  es  lacs  de  l'ire  &  fureur  incuitahlc  du  grand  &  rigoureux 
luge,  foie  ctcrncllcméc  tourmente  des  fiâmes  horribles  d'vuc  plus  violente  géhenne ,  Se  te- 
nu c'ûmc  facnlcgc  Se  parricide  indigne  de  tous  les  honneurs  qu'il  pourroit  cfpcrcr  de  moy. 
( V fl  pourquoy  Ce  teftamet  a  efte  faitt  au  mont  Pelcgrin  en  la  Syric,du  règne  de  noftrc  Sei- 
gneur Icfus-Chrift:Pafcal  ayant  en  main  legouucrnai  de  l'Egliie  Romaiuc,commc  Pontife 
Souucrain,!c  dernier  de  lanuicr  iour  de  Mardy  de  l'an  mil  cent  &  cinq,  es  prcfcnccs  d'hon- 
nclfcs  perfonnages  rant  Ecclcllaftiqucs  que  lais ,  Aymin  Euefquc  de  Thollon,  Aycard 
Eucfquc  de  Marfeillc ,  Raymond  des  JSaulx  Doyen  de  Pofquieres ,  Bertrand  Porccllet, 
Guillaume  Aruei  ,Pons  de  Foz ,  Roftang  du  Port ,  Gauffrid  des  Pennes  Se  plulicurs  autres 
qu'il  feroit  long  de  réciter ,  Geruile  ComtciTc  l'a  ratifié ,  Adclphons  fon  fils  Ta  ratifie  ySe 
Pons  de  Brcffc  efent  Se  ligné  de  fa  main. 

Voila  comme  la  rencontre  Se  breue  narration  du  paiTage  de  Godcffroy  en  Afie  ne  tient 
rien  du  fuper  Heu,  ny  de  peu  décent  en  ccft  endroit ,  puis  que  l'occurrence  de  ce  Comte ,  le 
(ils  duquel  nommé  Alphonscft  ecluy  mefmcqui  fut  marie  à  Faydidc  fille  de  Gilbert,e(lant 
des  plus  belles  pièces  de  cefte  Chronique,  commence  à  nous  defcouurir  l'ancienneté  des 
fouches  Si  races  nobles  Se  Proucnçalcs  qui  (c  croiferent  de  ce  temps  :  dequoy  elle  a  encor  à 
fc  glorifier  pour  le  iourd'huy  en  leur  illullrc  &:  légitime  pofteritc  autant  que  Prouince  du 
monde, comme  bien  tofl  nous  ferons  voir. 

Tel  fut  le  dcuot  teftament  du  Comte  de  S.  Gilles  en  Syrie,  auquel  deux  chofes  allez  no- 
tables &  fîngulicrcs  fc  rcncôtrcnr,  lai/Tant  à  part  ce  qui  touche  aux  dtoits  de  l' Archcuefquc 
d'Arles  :  l'vnc  que  de  ce  tcps,pour  faire  vn  plus  aigre  Se  poignat  dcfpit  aux  infidclles  barba- 
res enragez  cotre  le  nom  Chrcfbcn,on  mettoit  aux  inftrumcnts  d'importâce  Se  de  cas  non 
commun  Régnante  Domino  n«Jhv  lefu  çtmjh  jlucc  les  indi&ions,  les  dattes  Se  les  Pontifes  Ro- 
mains: ce  qui  a  mis  plulicurs  en  erreur,  Se  en  légère  opinion,quelques  gcntils-hômcs  de  cè- 
de* Prouincc,dc  croire  par  certains  vieils  parchemins  Se  papiers  authétiqucs  de  leur  maifon, 
où  ils  ont  rencontré  par  vnc  autre  façon  de  parler,  mais  par  vne  m  cl  "me  intention ,  Régnante 
Piêùbeta  Ief»te\\\c  leurs  races  cftoict  nobles  (quoy  qu'elles  foient  tres-illudres  Se  crcs-ancicn- 
nos)  depuis  le  temps  du  Mcflic.  Ce  que  les  indi£liôs,&£  les  Papes  cfclairciiTcnt  aiTcz,&  font 
voir  tout  autrement.  Et  qui  au  demeurant  n'eft:  ny  vrayfcmblablc  ny  prctquc  polriblc,  pour 
les  changements  des  rcgnes,lc  peu  de  durée  de  la  plus  part  des  familles,  les  rcuolutions ,  rc- 
haunTcmenrs  Se  ra(aaiircmcnts,vicilTitudcs  des  chofes  mortelles ,  migrations,  cxtin&ions  Se 
ruines  qu'on  void  arriuer  non  fculcmét  és  plus  fortes  Se  anciencs  maifons,  ains  mcfmc*  aux 
Rcpubliqucs,aux  Royaumes  &  Monarclùes,fi  que  tout  cft  vanité:  l'autre,quc  la  famille  des 
Porccllet  s  (qui  cft  encor  en  pieds  en  Arles  &  en  Lorraine)^  de  Foz  ou  de  Foflis,eftoicnt  en 
honneur  du  temps  de  codcfrroy& en  ce  tant  renommé  paiTage,  que  nous  venons  de  nar- 
rer: maifons  dont  nous  parlerons  aflfcz ,  où  l'occa/ion  conuiendra  mieux. 

Quant  à  l'origine  du  Comte  de  fainft  cilles  ,  les  curieux  Se  ridelles  Inquifitcurs  des 
plus  hautes  Se  anciennes  généalogies  cfcriucnt  que  Bertrand  fils  d'Albon  deuzicme  du 
nom  Comte  de  Poi&icrs,  qui  defeendoit  du  fanç  de  France  &  de  Merouec ,  fut  crée  par 
Louys ,  ou  par  Clurlcs  fécond,  premier  Comte  héréditaire  de  Tholofc  à  la  place  d'Yfaurc 
Thurfin  :  fi  qu'il  eut  en  don  du  Chauue  la  Comté  de  CarcafTone  Se  la  ville  de  Rhodes  en 
Languedoc,  à  ce  qu'il  cuil  meilleur  moyen,  Se  ofaft  plus  coutagcufcmcnt  fouftenir  Se 
rompre  les  tempeftes  des  Sarrafins ,  qui  de  ce  temps-là  commandoient  toute  l'Efpagnc. 
Au  moyen  de  quoy  Bertrand  cfpoufa  Diode  fille  d* A  ribert ,  qui  luy  porta  entre  plulicurs 
enfans  cuillaume  fon  aylnc,  qu'il  lai  lia  héritier  Se  fucceiTcur  de  fa  Comté  de  Tholofc,  Se  de 
fes  Eftats,&  Scigneurics,aprcs  y  auoir  fouucraincmctcômandccnuiron  cinquarc  trois  ans. 

Ce  Guillaume  eut  à  femme  vnc  trcs-noblc  Dame  nommée  Pontia  qui  luy  fit  neuf  beaux 
enfans,  dont  le  premier  appcllé  Ponce ,  eut  les  Seigneuries  de  fon  perc ,  Se  fut  Comte  de 
Tholofc  l'cfpacc  de  vingt  &  cinq  ans. 

Ponce  qoi  tint  celle  mefme  couronne  après  fon  perc,  Se  fut  Comte  de  Tholofc  quelques 
xl  1 1  r  i .  ans,  laifla  vn  fils  nommé  Amaulry,  lequel  eut  trois  malles  de  fa  femme ,  tous  trois 
appelle/  Ravmonds,le premier  Comte  de  Tholoie ,  le  fécond  Comte  de  fainû  cilles ,  qui 
cft  ecluy,  dont  nous  parlons,  &:  le  troificme  que  quelques  vns  appellent  autrement  Roger, 
titré  Comte  de  CarcaiTonc.  Mais  voicy  que  Raymond  l'ayfné,  qui  fuccedant  à  fon  perc  fut 
Comte  de  Tholofc,  ne  tailla  de  Icannc  fa  femme  fille  du  Comte  Conftans  en  Normandie 
que  deux  feules  filles,  l'ayfncc  defqucllcs  appcllce  Ignotc  luy  fucceda,  Se  comme  ComtelTc 
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d'vn  tel  &r'fî  ample  Eftat ,  fut  efpoufcc  a  Geoffroy  Duc  d'Aquitaine ,  dont  clic  eut  Hugues  1 
A  y  mon,  qui  fut  Comte  de  Tholofe,  comme  héritier  de  fa  merc.  Ce  Hugues  fur  en  ces  1 
mcfmestcmps  cfmeu  d'vn faintt &:  deuôt  defir  d'accompaigner gcncrcufcmcut  IcsHcros 
&:  les  Princes  qui  s'en  allèrent  fous  la  conduite  du  preux  Se  bon  Godcffroy  à  la  conquefte 
de  la  Wlcftine,  qu'on  die  communément  la  Terre  faintle,  pour  fouftenir  les  frais  d'vn  iî , 
long  &:  pénible  voyage,- préférant vn  iî  glorieux  dcu'oirà  toutes  fortes  de  gloires  mon- 
daines, à  Tcxcmplcdcs  nurres  Princes  qui  firent  les  mcfmes  traits  beaucoup  plus  honnora-  ! 
blcs  aux  vendeurs  qu'aux  acheteurs,  il  s'aduifa  de  vendre  fa  Comte  de  Thololc  au  fécond. 
Raymond  Comté  de  fainct  Gilles  fon  oncle  puyfné  du  Comte  Amaulry:à  tant  que  celle! 
Comte  qui  cftoit  tombée c  m  quenoii  illc  en  la  perfonne  dlgnottc ,  retourna  es  malles  Se  au 
fang  naturel,  dont  elle  s'eftoit  peu  deuant  delloinûcflc  dillrairc. 

Le  bruit  de  celle  guerre  facree ,  &:  du  fainct  pafîage  d'Alic  auoit  tellement  touche  le 
coeur  de  tous  les  Princes  Chrellicns ,  que  Raymond  n'eut  pluftoft  acheté  la  Comté  de  fon 
petit  nepucu,qu'ayant  honte  de  fe  voir  vaincre  par  luy  en  generofité  de  courage  Se  de  crou- 
pir oifif  chez  foy,  là  oùtourcslcs  ames  plus  eflcucesde  l'Europe  trauailloient  à  la  recerche 
d'vnc  fi  durable  renommée,  il  fut  touché  de  mcfmc  affection.  Se  fc  porta  à  la  Terre  fainile,  { 
la  il  fit  tant  de  bc.tux  Se  chcualcu'rc'ux  exploits  d'armes  qu'il  conquclta  Trippoly  en  -Syrie,  j 
dont  il  fur  inftitné  Se  inuefti  Comte  fouucrain ,  l'an  mil  Se  cenr.   Car  Trippoly  cftoit  fans 
plus  vn  petit  Royaume  Sarrazin ,  obcyfl'ant  au  grand  &  fouucrain  Roy  des  Sarrazins ,  qui 
pour  lors  regnoir  en  Damas  :  mais  Raymond  iouyr  fort  peu  fa  nouuellc  Comté,  par  ce  que 
finalement  il  y  firt  tue  en  vnaffaut  vn  anaprcs,ainfi  en  parle  Luiîgnan.  Or  c'cftcc  mcfmc  j 
Raymond  qui  fit  fon  teftament  au  mont  Pclcgrin  cinq  ans  après  la  conquellc  de  Trippoly  ) 
j  (  c  qui  n'accorde  pas)  Se  qui  touche  d'vn  grand  remors  de  confcicncc ,  donna  Fourqucs,  &c 
I  Foz,  qu'on  cflimc  fragments  des  Phoccnccs ,  à  1'  Archcucfquc  d'Arles,  laiffant  trois  enfans, 
Fcrtr.md  nommé  au  m  rime  teftament ,  qui  fur  Comte  de  Tholofe ,  Guillaume ,  félon  au- 
cuns , vfurpareur,dont  il  ne  fa  ici  aucune  mention ,  Se  Alphons  ou  Ildcphons  pareillement 
menriorîne  ,  nommé  Se  (igné ,  lequel  après  Bertrand  Se  cuillaumc  les  frères  fut  auffi  Comte 
,  de  Tlioloic,  4:  m.irié  a  faydidc,  fille  du  Comte  de  Prouencc,  cômenous  verrons  bien  toft. 

Nicol  is  flamand  qut  a'rccucilly  les  chofes  de  Tholofe ,  cfcriuanr  prefques  la  mcfmc 
chofè ,  dir,  que  Ravmond  douzième  du  nom,  neufuicfmc  Comte  de  Thololc  cftoit  Com- 
te de  fainct  cilles,  Prince  dcuot ,  homme  îllullre  &  trcs-cxccllent,  lequel  après  auoir  acquis 
s'ne  immortelle  rcnommcc,&:  feigneuric  quarante  ans  en  fa  Comté  trcfpafla  l'an  mil  cent 
&  vn.laifTant  Bertrand  fon  fils, qui  mourut  à  Tnppoly,  Se  n'cfl  pointai)  nombre  des  Com- 
tes Thololains  :  vn  autre  fijs  nommé  Bertrand ,  Se  Alphons  le  plus  ieunc  de  tous ,  qui  fut 
j  Comte  de  Tholofe  en  l'an  mcxxvi  i.Sc"  eut  de  Faydidc  fa  femme  vn  fils  appelle  Raymond, 
qui  fut  Prince  fdrr  audacieux.  Se  des  plus  fameux  Cheualicrs  de  fon  temps. 

Mais  ny  l'vn  nv  l'autre  de  ces  hilloricns  ne  fcmblcnt  auoir  iuftement  darré  la  mort  de 
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en  a  efte  lî  IbigneufCmcnt  gardé  Se  conferué  dans  les  Archiucs  de  l'Eglifc  d'Arles  fans  au- 
cune alrcrarionny  changement  j  qu'il  fcmblcbien  digne  de  foy  irréprochable.  Audc- 
ufHtmtnt  meurant  c'eft  vn  rencontre  tant  ordinaire  Se  commun  à  ceux  qui  parlent  de  chofes  vieilles 
h^T^tat''  '  &  moines  d'eftre  dtfcordans  de  noms  ,&:  de  temps ,  foit  par  enuie ,  foit  par  prefomption, 
ekvutiinit  1  (bit  par  nonchalance  ou  imitation ,  qu'il  faudrait  auoir  le  don  de  prophétie,  &dcfcoudrc 
1  'v2v'  i  ph/ par  ply  la  robe  de  l'antiquité,  pour  en  tirer  vue  vérité  infaillible  Se  non  maculée:  de 
Att  **»*},    I  forte  que  les  Hebricux  mefmes ,  les  Grecs  Se  les  Latins  y  font  fi  fouucnt  tombez ,  que  les 
autres  nations  ont  cfté  contraintes  de  les  enfiriurc  Se  s'y  ahurter  :  ce  que  i'eftime  principa- 
lement auoir caùfé  la confulîo'p  &  l'indifférence  nonchalanre  que  plulîeurs  efenuainsont 
faict  de  la  Natiuité  aucc  la  mort  du  Sauucur,pluftoftquc  toute  autre  chofe.  Mais  laiffons 
ces  dirputcsobfcurcs  ,Se  ces  voyes  difficiles,  pour  reprendre  le  grand  chemin,  où  nous  ren- 
contrerons Gilbert. 

Gilbert  Se  Tyburge ,  nez  Se  fortis  de  tels  anceftres  que  nous  auons  peu  recueillir ,  fc  vo- 
yants aflçfc  auihtcn  rdagc,ferrouuôîent  deftiruez  d'héritiers  maflesjors  qu'ils  furent  folici- 
:  oez  de  cercher  quelques  illuftrcs'  alliacés  pour  leurs  deux  filles, &  de  marier  Faydidc  l'ailncc 
'  au  Comrc  Alphons  de  Tholofe ,&  Doulec  fa  fecur  au  Comte  Raymond  de  iîarccllonc  (tan- 
toft  nous  verrons  les  anccfttcs,id  de  quels  Princes  il  defeend)  A  cela  ces  bonnes  gens  enten- 
dirent fi  volbiïtjers ,  que  les  nopecs  en  titrent  célébrées  l'an  mlxxx.  ou  xc.  aucc  les  pays  &  ] 
Comtés  de  Prouencc,  Rhodés,  Se  Giuauldan,  que  les  deux  Comtes  receurent-par  commun  J 
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douaire  quelques  axis  après,  fous  la  pcrmUlîon  &:  l'authoritc  de  Louys  le  Gros,qui  s'en  vou- 
loir par  oc  moyen  referuer  rhercditaire,&  viefl  droict  de  ibuueraincrc  que  les  predecefleurs 
auoicnr  iouy  :  ce  qui  fut  Tan  mil  cent  Se  douze. 

Ces  ieunes  PrincciTcs  demeurerenc  aucc  leurs  maris  aucc  beaucoup  de  paix  &:  djamitié 
cnuiron  I'cfpacc  de  quarante  ans,  Se  iufqucs  à  ce  que  pour  ne  lai  lier  leurs  enfans  en  guerres 
&  fafchcrics  mortelles ,  cognoiflans  rresbien  que  l'ambition  furieufe  de  dominer,  &:  1* 
faim  infatiable  d'auoir ,  font  deux  trcs-puiiTaiues  Se  trcs-cruellcs  Dires  jains  deux  horri- 
bles tempeftes  ,qui  bien  facilement  renuerfenr  de  fonds  en  comble  les  Eftats  les  plus  alTcu- 
rcz,lcs  Empires  plus  puilfants,  les  maifons  plus  riches  Se  hautes ,  voire  les  familles  partit  u- 
liercs  Se  domeftiques ,  fi  Ion  ne  couppe  chemin  à  leurs  abbords  &:  fecrertes  machinacions: 
elles  tirent  vn  partage  loyal  de  leurs  terres  Se  feigneurics ,  Se  diuùcrcnt  la  Proucncc ,  qui  lors 
recognut  deux  feigneurs. 

On  trouue  qu'vnc  EftcphanCtc ,  trcs-noblc  Dame ,  femme  de  Roger  fécond  du  nom, 
Comrc  de  Foix^prcs  auoir  apporte  à  fon  mary  pluiîcurs  terres  Se  chafteaux  dclabaflc  Pro- 
ucncCjtrcfpafla  prcfqucs  de  ce  temps  en  l'an  Mcxvj.  Se  que  quatre  ans  après ,  Fulco  de  Pou  - 
reuez  Seigneur  de  Ponreuez,qui  cftoit  vn  Gentilhomme  fort  Religieux  Se  fort  fagc,mcu  de 
grande  dcuotion,dotta  l'f-glifc  Collégiale  de  8arjols,&  Ci  donna  aux  Chanoines  ce  qui  fut 
fan  mcxx.  vn  lieu  qu'on  appelle  encore  pour  le  iourd'huy  le  Croz ,  don  qu'ils  onr  touiiours 
depuis paifiblemcnt  tenu  Se  poifedc  :  mais  qui  ne  donne  vnc  moins  illuftre  marque  d'anti- 
quité ,  qu*  fait  le  Tellamcnr  du  Comte  de  Saind  Gilles  aux  Porccllets ,  à  celte  tres-goMe 
Se.  gcncrcufc  famille  de  Pontcucz ,  laquelle  eft  encor  de  nos  iours  flcurilTanrc  aux  vrais  hé- 
ritiers de  celle  maifon ,  &:  en  pluficurs Gentilshommes  de  ce  mcfmc  nom  :  qui  comme  la 
première  eftoile  qui  a  commence  de  fcmonllrcr  à  nous,  &:  de  paroilbe  en  ces  mers  vn  peu 
plus  tranquilles  Se  bonaiTcs ,  portera  en  tefte  vn  riche  panonceau  de 
gueules  à  vn  Pont  à  deux  Arches  d'or,maçonné  de  fable ,  en  faucurs  rie 
tous  ceux  de  celle  race  :  Se  fingulicrcment  du  rrcs-dignc,fagc,&:  preux  ' 
Chcualier  Médire  Gafpard  de  Ponrcucz ,  Comte  de  C.irccz,grand  Sc- 
neichal  Se  Chef  de  la  NobleiTe  de  Proucncc,  qui  pour  fa  prud'hommic 
irréprochable,  pour  la  valeur  de  fon  courage,  &fommc  pou  rie  grade  ' 
qu'il  a  tenu  depere  en  fils  en  cefte  Prouincc ,  merire  bien  cefte  petite 
louange  en  pafiant,&  cefte  niche  en  celle  hiftoire.  Etpourautant  que 
noftrc  huifticfmc&  dernière  partie  trouuera  atTez  de  belles  Se  hautes 
occafions  de  parler  vn  peu  plus  de  luy ,  ic  m'en  déportera  y  fagement ,  pour  les  remettre  au 
temps  que  les  chofes  aduiendronr. 

le  trouue  cependant rres-honnefte  Se  fortà  propos  d'aduertir  lesLecrcurs  &:  les  Gentils- 
hommes, qui  verront  les  anciens  Elcus  de  leurs  anccflrcs, peints  &appandus  aux  voûtes  de 
ce  Temple  Hiftonal,où  icme  propofe  de  mertre  non  feulement  les  plus  célèbres  Se  anciens, 
mais  bonne  partie  des  plus  modernes  &:  récents  (carie  temps  les  feravieils  aulll  bien  qu'il  a 
fut  les  autrcs)dc  n'imputera  dcraut,paifio  ou  nonchalâce,ny  fe  vouloir  cfchauffer  de  ce  que 
ic  nerimbreray  indirFcremmcr  les  vns  ny  les  aurres(fi  d'auaturc  l'Imprimeur  n'eft  d'vn  autre 
aduis)  car  ourre  que  c'eft  vn  Pnuilege  naturcllcmcr  acquis  à  tous  vrais  NoblcSjCÔmc  i'ay  taie 
!  voir  peu  dcuâe,&  que  la  vraye  ciTcnce  de  l'armoirie  coufifte  au  fcul  côtenu  de  l'E(cuflon,nô 
'  du  dehors,  les  rimbres  néant  moins  ne  font  pour  le  plus  que  fanrafies ,  fymboles  Se  deuifes, 
portas  court  umiercmer  quelque  pièce  de  l'armoirie  :  outre  qu'il  s  en  trouue  vnc  infinité  qui 
i  n'ont  que  le  fcul  armet  aucc  fes  pennaches  Se  fueillars,fans  timbre,c 'cft  à  dirc,fans  relies  ga- 
|  larcrics  Se  deuifes/oit  ou  parce  que  les  premiers  n'ont  eu  foin  d'embellir  leurs  enfeignes  de 
f  relies  marques  .foie  que  cela  n'apporte  amoindrifTcmét  au  luftre  ny  à  la  Noblcffc  d'vnc  maisô: 
quov  quc,à  vray  dirc,Ia  deuitc  Se  le  timbre  dénotée  quelque  choie  de  plus  illuftrc  &:  rcluisât 
que  i'otdinaircMinfi  qu'on  void  prcfqucs  à  toutes  les  armoiries  dcsRoys.Princcs  &plus  grâds 
Seigneurs  de  ce  Royaume  Se  de  l'EuropcSômc  q  c'eft  toufiours  vnc  fanraûe  Se  vnc  inuentiô 
faite  à  plaifir,&  fcl5  l'humeur  Se  le  cerucau  qui  la  cômcncc  A'  la  veut  redre  héréditaire  à  fa 
pofterité.  Pluiîcurs  onr  efté  iufqucs  à  nos  temps ,qui  ont  mordu  Se  reprins  les  rrauaux  Se  cô- 
mentaires  des  homes  doclcs.eftâtcômc  vnc  maladie  gencralcinnccaux  hômcs,dc  repredre 
pluftoft  aucc  dcurâiô  les  ouuragcs  d'autruy,q  d'approuucr  les  leurs  par  bôs  Se  fidèles  enfei- 
gncmcs.Dc  ma  part  i'eftimeray  roufiours  dignes  de  louage  ,  &:  d'immorrelle  rccômandatiô, 
!  ceux  qui  lisat,efcriuat,ou  hiftoriât,ont  employé  beaucoup  de  vcillcs&d'auroreSjCÔbic  qu'ils 
navet  atteint  à  la  perfe£rio,&qu 'ils  n'ayet  pas  fecu  toutes  chofes.Ce  q  ic  dis  pour  reprédre  R- 
I  gnômcc,fic  réprimer  l'inepte  audace  de  ceux  o^au  cobatdcs  poëmcs  ou  des  îùftoircs  côbatct 
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pluftoft ,  comme  dit  quclqu'vn  ,aucc  des  pincettes ,  qu'aucc  rcfpce ,  &  blafmcnt  pluftoft 1 
aucc  impudence,  qu'ils  ne  louent  aucc  difcrctîon ,  &  n'eferiuent  aucc  iugement.  . 

Or  puis  qu'il  ne  nous  appert  point  par  bons  &  certains  enfcigncmcns,quc  le  dernier  R  of  \ 
d'Arles  ait  iamais  eu  le  nom  de  Comte ,  &c  qu'il  fcmblcroit  que  nous  ne  tenons  point  mal, 1 
li,felon  l'opinion  de  quelques  perfoniugcs  de  fçauoir,  nous  accordions  Raymond  de  Poi-* 
tlicrs  fon  beau-fils  &:  fon  hcriticr,premicr  Comte  de  Proucncc,GuiMaumc  le  fccond,Odo| 
ou  Vdo  le  troilicfmc ,  &  Gilbert  dernier  de  celte  race  lcquarricfmc  :  fi  cft-ce  que  nous  met-1  A 
tronsjcomme  i'ay  dit,  Raymond  de  Barcellonc,  mary  de  Doulcc  l'a  fille,  qui  maintenant 
vient  entrer  en  la  domination  &:  la  couronne  de  Proucnce  le  premier  :  à  fin  que  ccft  ordre 
mefnic  (bit  furui  par  tout  le  cours  de  noftrc  hiftoirc.  Et  comme  nous  auons  veu ,  que  de- 
puis les  Roy  s  de  Bourgoignc&:  de  France  le  fang  Royal  a  touliours  iulquesicy  pollcdé  le 
iceprre  de  celle  Prouincculeft  bien  raifohnablc,puis  que  nous  l'auôns  promis,dc  fçauoir  de 
quel  fang  &:  de  quel  cftoc  font  iflus  les  iîercnguicrs.qui  viennent  à  la  fouueraine  domina- 
tion d'vn  tant  Noblc,tant  illuftreriche  &puiJfantEftat  que celluy-cy, dont  il  cft  expédient 
de  fçauoir  quels  en  ontcflé  les  Princes  &  les  Comtes  fouucrains. 

).  Bernard  ordonne  par  Charles  le  Grand  fur  les  litières  de  la  mcr,aux  limites  de  la  Gaule 
&  d'Efpagne  .vainquit  AbdcramcRoy  des  Sarrazins,Naydca£  le  Gouucrnctir  d'Aquitai- 
ne ,  qui  auoit  quitté  le  parti  des  François  ,  contre  tefqucls  il  auoit  tourne  fes  perfides 

armes. 

ij.  Lanfride  ou  Lanfroy  cft  fubftitué  par  Louy s  le  Pie,&  par  Bernard  .  Gouucrrjcur  en  la 
Comté  de  flarcellonc.qui  cft  auiourd'huy  vn  port  tres-eelebre  de  la  mer  Mcditcrranec,cn- 
uiron  l'an  dcccxxv. 

iij.  Lanroy  fécond  du  nom,parce  qu'il  fut  foupçonne  d'aftcclcr  le  Royaumc&  la  fouuc- 
raincié ,  fut  occis  par  Louys  Roy  de  France  l'an  fîxiefmcdcla  Principauté,  fon  fils  ayanc 
elle  mis  en  garde  entre  les  mains  du  Comte  de  Flandres. 

iiij.    Iamrridc  par  corruption,  ou  Lanfride  troifiefme  du  nom  fils  de  Lanfroy  ou  I  .infndc 
{ccond,eftanr  deliuré  de  la  garde  du  Comte  de  Flandres,  auquel  le  Roy  I^uysfaubic  cénM 
t!gnc,rccouura  flarccllonc.aprcs  auoir  occis  vn  certain  Salomon ,  iniufte  joçcppatcitr.,  qui 
.uioitefté  le  meurtrier  de  fon  perc.  Cclhiy  Iamfridc,  de  Gundelfindc  f»"femme,  fille  Ûu 
Comte  de  Flandres  eut  ces  quatre  enfans  ,•  Myron  Côte  de  Sarcellone,qJi  adioiffta*  Rolîîl- 
lon  &t  Sefaluà  fa  Côté  :  Iamfridc  qui  fut  crôpôifonné  :  Sunycr  Côte  d'Ourgcl,&:  Rodol^bi 
Eucfquc  d'OurgeUcqucleftât  banny  de  fon  païs,edifia  vne  petite  habitation  au  lac  d'Acre» 
où  fut  depuis  adioufte  vn  perit  villagc,qui  cft  auiourd'huy  fous  la  feigneuric  d'Auftrichc. 
v.    Myron  fils  de  Iamfridc  cftant  fort  icunc,tinr  l'cfpacc  de  dix-fept  ans,la  Comte  de  flar- 
ccllone,&  iufqucs  en  l'an  nccccxxix.  ayant  laifle  Iamrridc  troifiefme  fon  fucccflcur.  Oli- 
ban  Comte  de  flefalu  ou  /Tefoldun ,  Se  de  Rollîllon ,  Myron  Eucfquc  &*Comtc  de  Girone, 
.uiqiicl  Myron  fon  pcrc,cfrât  fur  les  derniers  iours,laitTa  pour  tuteur  Sunycr  Côte  d'Ourgcl. 
v  i.    Iamfride  troiiicfmc  du  nom,fils  de  Myron,  gouucrna  dix- neuf  ans  la  Comté  de  5ar- 
cellone.lcqucl  decedé  fans  enfans  de  fon  corps,laifl*a  fes  terres  8c  feigneurics  à  Bord  fils  de 
Sunycr  Comte  d'Ourgcl  fon  oncle  l'an  Dccccuciiij. 

vij.  Borcl  fils  de  Sunycr,  Comte  d'Ourgcl ,  héritier  adopté  par  Iamfride  III.  eutvn  frerc 
nommé  Hcrmingauld  Eucfquc  d'Ourgcl,  mis  au  Catalogue  des  Sain&s,  par  les  Efpagnols. 
A  ce  tforcl,  cnuiron  l'an  de  falut  dcccclxxxv.  les  Sarrazins  enuahirent  £arccIlone,qu'il  rc- 
couuta  rannccmcfme,chaiTant  bien  loin  de  fes  terres  cefte  canaille  d'Infidèles ,  laifla  7?orcl 
fécond  fou  fuccefleur:  Hcrmingauld  qui  fut  Eucfquc  d'Ourgcl ,  fes  enfans ,  &:  mourut  l'an 
de  falut  Dccccxciij.aprcs  auoir  commandé  en  fa  Comté  xxvii;.  ans. 
viij.  Raymond  florcl  fucccdc  à  fon  perc ,  lequel  cftant  allé  au  fecours  d'Alphonfc  Roy 
de  Leon,&:  des  Comtes  de  Cataloigne,  contre  les  Maures,  affaillit  les  barbares  près  de 
Courdouc,d'vnc  telle  impetuofité,  qu'il  en  rapporta  vne  rrcs-memorable  viûoirc  ;  ayant 
toutesfois  perdu  Hcrmingauld  Eucfquc  d'Ourgcl  fon  frerc,  qui  fut  tué  à  la  bataille  l'an 
xxiiij.  de  fon  gonucrncmcnt,&  de  l'humain  falut  Mxvij. 

ix.  Bcrenguicr  Raymond  fils  de  florel ,  &  d'Enninfcndc ,  cfpoufa  Guilc  noble  Dame, 
dont  il  eut  trois  fils  :  Raymond  Bcrcnguier  Comte  de  ffatcellonc  ,  fon  fucccflcur  :  Guillau- 
me erenguier  Comte  de  Manorcfc  fon  fucccflcur,*:  Sanchc,ou  Sancc,  Prieur  de  l'Abbaye; 
de  fainct  Benoit  de  nages ,  lequel  après  la  mort  de  fon  frerc ,  fut  fait  Comte  de  Manorelc. 
Quanta  nerenguier  le  vieux ,  il  deceda  l'an  de  falut  mxxxv.  ayant  commandé  en  fa  Comté 
xviij.  ans,8c  veu  de  fes  propres  ycux,&  à  contre-cœur  plulîçurs  pièces  cnuahics,&rauics  par 
les  Maures&  les  Infidèles  furfon  Domaine. 
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x.  Raymond  Bcrcnguicr  fils  de  Bcrcnguicr  Raymond,  vint  à  recueillir  la  Comté  de  Bar- 
ccllonc l'an  de  falut  mxxxv.  auquel  l'on  perc  deceda  :  ccftuy-cy  ayant  vaincu  les  Maures, 
rccouura  non  feulement  ce  que  ion  pere  auoit  perdu  ;  ains  rendit  à  lby  tributaires  douze  de 
leurs  Roy  s.  Ce  mcfmc  Prince  de  deux  femmes  qu'il  cfpoufa  :  de  la  première  nommée  Elifc 
engendra  Raymond  iferenguicr ,  qui  luy  fucceda,  Se  Pierre  Raymond  :  de  la  féconde  nom- 
mée Al vndc, ayant  vn  fils  nomme  Raymond ,  dont  Pierre  forti  du  premier  li&  par  les 
trahifons  &  menées  de  fa  maraftre  Alyndc ,  perdit  la  vie.  Or  deceda  Raymond  Bercn- 
guicr  le  vieux cnuiron  l'an  mlxxvïj.  après  auoir  gouucrné  fouucraincment  xiij.  ans  en  fa 
Comte ,  ayant  cfté  cnfcucli  au  Temple  de  fainetc  Euabc ,  qu'il  auoit  fait  magnifiquement 
baftir  Se  conftruire. 

xj.  Raymond  Bcrcnguicr  le  icunc  fils  de  Raymond  le  vieux ,  à  raifon  de  fon  efpcflc  Se 
blonde  cheuelurc  furnommé  tefte  d'eftouppes ,  eut  à  femme  la  fille  de  Robert  Roy 
d'Apube  Duc  de  Guyfcard  Se  de  Mcifinc ,  de  laquelle  il  eut  Bcrcnguicr  rroificfmc ,  qui  fut 
occis  par  Bcrcnguicr  fon  frere  l'an  MLXxxij.  la  mort  duquel  le  peuple  délirant  de  venger, 
d  u  (la  des  terres  de  fa  Comté  iferenguier  le  icune ,  lequel  outré  d'extrême  dcfplaifir  de  ce 
meurtre ,  mourut  peu  après  au  pèlerinage  de  la  terre  fain&c ,  qu'il  entreprint ,  pour  l'expia- 
tion Se  pénitence  de  fon  péché.  Au  demeurant  Hcrmingauld  fon  cou  fin ,  communément 
appelle  Gcrbus  Comte  d'Ourgcl ,  ayant  deffait  &:  chalfé  |^rs  Maures ,  rccouura  la  Cite 
de  Bclagre. 

xij.    Raymond  Bcrcnguicr ,  troificfmc  de  ce  nom  fut  par  les  grands  Seigneurs  du  pais 
_  fubrogé  a  la  place ,  &  en  la  Comté  de  fon  perc ,  que  fon  frere  vtcïin  auoit  occis  :  la  merc 
j duquel  cftantvcfuc  auoit  fondé  deux  beaux  Monaftcres  :  I'vndcs  fenediclins  de  fainct 
Daniel  à  Girone  :  l'autre  de  l'ordre  des  bernardins  au  Val  de  Marie  en  la  Comté  de  Cappro. 
q  Tant  y  a  que  ce  Raymond  cmbla  Majorque  de  la  main  des  Maures ,  qu'il  conuertit  à  la  foy 
Chrefticnnc emiiron  l'an  Mcxiij.  Se  fi  deliura  Barccllonc  de  la  domination  des  Maures,  qui 
l'auoient  afliegee  pendant  qu'il  eftoit  à  la  conquefte  des  I  lie  >  Baléares ,  ou  de  Majorque  Se 
de  Minorquc,ayant  contraint  &:  réduit  à  tribut  les  Roys  de  Lcryda ,  ou  Leyda,  de  Tortofc, 
Se  de  Valence.  Ce  mcfmc  Raymond  eut  de  Doulcc ,  fille  de  Gilbert  Comte  de  Proucncc, 
Raymond  quatricfmc  du  nom  fon  fucccflcur  :  Bcrcnguicr  Comte  de  Proucncc  :  Se  Bcrcn- 
jgcllc  mariée  aucc  Alphonfc  lixicfme  du  nom  Roy  de  Caftillc.  Mourut  fort  vieil1  l'an 
cinquanticfmc  de  la  Principauté ,  Se  de  Iefus-Chrift  M  CL),  duquel  le  proche  parent  Odo 
Eucfquc  d'Ourgcl  fut  tellement  il  lu  lire  en  miracles  &  fain&ctc  de  vie,  qu'fî  mérita  d'eftre 
mis&  nombréau  rollc  des  Saincts. 

xiij.  Raymond  fils  de  Raymond  troificfmc  du  nom,  de  Pcroncllc  fa  femme  ,  fille 
de  Ramirc  fecond ,  Roy  d'Aragon ,  lequel  auoit  cité  parauant  Moine  ,  eut  Alphonfc 
Roy  d'Aragon  :  Sanchc  Comte  de  RofTillon  ,  Se  de  Cerdaine  en  Vmbric  :  Doulcc 
cfpoulcc  à  Sanchc  Roy  de  Portugal  ,  &:  Hcrmingradc ,  femme  du  Comte  d'Ourgcl. 
C'cft  ce  Raymond ,  qui  le  premier  de  fa  race  ,  à  caufe  de  la  femme  du  dernier  Roy 
d'Aragon,  transféra  ce  Royaume  en  la  maifon  &:  famille  des  Bcrcnguicrs  ,&qui  dece- 
da à  Gironc  au  bourg  de  Sainft  Daniel ,  l'an  trcntc-fixicfmc  de  fon  nouucau  Se 
premier  règne,  de  l'humain  falut  MCLXij.  ayant  cfté  cnfcucli  au  Conucnr  de  Ry- 
bcftal  ,  fous  le  feeptre  duquel  floriilbit  Oldcgirc  ,  Eucfquc  de  Tarafcon ,  lequel 
j  ayant  auifi  cfté  Eueiquc  de  Barccllonc  ,  fut  cicrit  au  liurc  de  vie  au  Catalogue  des 

Sailli'.. 

C'cft  comme  le  plus  fidcllement  Se  naïfuement  qu'il  m'a  cfté  poffiblc ,  i'ay  tiré  la  Gé- 
néalogie des  Bcrcnguicrs  du  grand  &  docle  Lazius ,  qui  en  ayant  fait  la  mcfmc  dcfccntc 
aux  migrations  des  Gots  Se  Vifcgots ,  en  fait  chef  Se  premier  cftoc  vn  Bernard  du  temps  de 
Charles  le  Grand ,  l'origine  nv  la  qualité  duquel  il  ne  fpecific  point  ,quc  quelque  autre  cu- 
rieux Se  bon  Efcriuain  remarque  routcsfbis en  cefte  manière  :  hiftoriantque 

Ximcnciœurd'Alphons  fecond  du  nom,  furnommé  le  Chaftc,  Roy  d'Afturcs,  &:dc 
Léon ,  cftant  defia  allez  auant  en  aage ,  cfpoufa  clandcftincmcnt  Dom  Sanchc  Comte  de 
Sardaignc  :  Sdcxit  de  luy  le  vaillant  Prénommé  Bernard ,  furnommé  dcl  Carpio;  lequel 
par  dcfpir  &:  mal-talent  de  n'auoir  eu  la  couronne ,  fc  retira  aucc  les  Sarrazins ,  où  il  fit  de 
grands  acres  de  prouefte  Se  de  vaillance  héroïque,  mcfmcs  contre  Alphonfc  troiliafmc, 
furnommé  le  Grand  Roy  des  Efpagncs,  pour  autant  qu'il  auoit  confiné  le  Comte  de  Sar- 
daigne  fon  perc ,  en  tres-eftroite  &:  perpétuelle  prifon ,  où  il  crtoit  mort  à  la  parfin.  Si 
qu'eftant  indigne  Se  plein  de  mari  (Ton  de  cefte  mort  ,  il  fe  retira  de  dcfpit  à  la  ville 

de  Barccllonc  ,  où  Ion  dit  qu'il  en  fut  le  premier  Comte  ,  cnuiron  l'an  dccxcv. 
 — —  — — —  mr~- 
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BERENGVIER    PREMIER  DV  2^0  M  M  ART  DE  DOVLCE> 

Comte  premier  de  Proutntc. 

A  diuerfité  d'humeurs ,  de  mœurs ,  Se  de  partions ,  que  la  nature  a  refpandu  en  gê- 
nerai à  tous  les  mortels ,  quoy  qu'elle  face  naiflrc  it  ne  ftay  quoy  d'antipathique  Se 
W  difproportionné ,  voireaye  vnc  merucilleufc  force  d'emporter  les  volonté/ A  tour- 
ner les  mouucmcns  de  l'âme  du  collé  qu'elle  le  crouuc  la  plus  forte ,  comme  vn  vent  impé- 
tueux &  violent:  n*eft-ce*qu'vnc longue hantife ,  conucrfation ,  &  fréquence ,  peut  adou- 
cir cède  diflbnante  contrariété ,  &  violauter  la  narurc  mcfmc.  Maisquandil  y  va  de 
co'mmandcr,&dauoirlcdcfTus,&  la  fouucramc  authoricé  d'vnEftat,  il  cil  imponîblc 
que  deux ames  .quelle  liaifondcfang,  d'humeurs  Se  d'amitié  qui  fc rencontre ,  fc  pûiflcnt 
accorder ,  ny  rencontrer  en  longue  >  durable,  Se  confonante  harmonie .  l'vn  n  avant  droicl 
d'Empire  fur  l'autrc,&  l'ambition  de  dominer  citant  vue  générale  Se  ingticrirt'ablc  mala- 
die. De  manière  que  bien  fouucnt  vn  grand  Palais  ne  peut  foullcnir  le  mat  y  Se  la  femme 
pignez  :  vnc  grande  ville  deux  petits  Magiflrats  :  vnc  grande  Prouincc  deux  Seigneurs 
égaux  :  vn  grand  Royaume  deux  puirtâns  Roys  :  ny  toute  la  terre  deux  riuaux  Monarques, 
non  plus  qnc  le  ciel  deux  Soleil*  :  lî  que  de  là  nai  lient  Se  tirent  leurs  commencemens ,  les 
dillcntions'dcs  citoyens,  des  peuples,  des  villes,  des  Prouinccs ,  des  Royaumes,  &:  des 
Monarchies  :  dont  s'allument  les  feux  de  guerre ,  Se  les  ciuils  embrafements ,  les  dcplora- 
tions,  les  dcmolifTcmcnts ,  les  tranllations ,  les  cheutes ,  &les  ruines  mifcrablcs  que  les 
hiftoircs  nous  enfeignent. 

Tant  que  Gilbert  Se  Tyburge  furent  en  vie,car  c'elloicnt  deux  bonnes  Se  pnifiblcs  ames, 
la  Piouencc  fut  allez  tranquilke,  calme.  Se  fans  rroublesny  rcmpcllcs  :  comme  ceux  cz 
mains  dcfquclskgouucrnail,  la  bourt*ollc& les  voiles  du  nauirc  ciraient  ;  mais  après  leur 
decez ,  parce  qu'entre  Alphons  Se  Raymond  leurs  gendres,  Faydidc ,  6c  Doulcc  leurs  fem- 
mes ,  leurs  vaflaux,  Gcntilshommcs,hommcs  Se  parrifans,  les  vents  d'ambition  (bufHoicnc 
toufiours  quelques  dirtenrions  Se  débats  :cfchclon s  par  où  moment  les  guerres  mortelles, 
fanglantcs  Se  ciuilcs  :  le  confcil  de  l'vii  Se  de  l'autre  porta ,  comme  par  vn  moyen  très  pro- 
pre de  leseuiter  ,&couppcr  les  commencemens:  viure en  paix.vnion,  alliante,  Se  durable 
amitié,  de  faire  deux  parts  de  leurs  Ellats.les  diuifer  Se  porrionner  fi  iultemtnt,quc  l'vn 
n'eut  que  voir,ny  qu'auoir  fur  l'autrc,ny  moins  fur  les  ofHcicrs,hôjnes  &  fuiecls  de  Ion  Do- 
mainc.Cc  qui  fut  cxccllcmmcttrouuc  bô  desdeux  Princes  beaux-frères  :  côfcnti  dis  deux 
Côtcircs.qui  ne  pouuoicnt  bic  cllrc,cflas  femmes  en  vnc  mefme  dominatiô,&  de  leurs  plus 
apparcts  Scigneurs,Bnrôs^  fidèles  Côfcillcrs,approuué  Se  misen  plein  crïccr  en  celle  foi  re. 

Que  le  Comte  de  Tholofe ,  mary  de  Faydidc,  tiendrait  en  fouucraincté  fous  le  nom  Se 
titre  de  Comte,  tout  ce  quiclloit  dans  les  finales,  depuis  la  Durancc  iufqucs  au  flcuuc 
de  riferc ,  par  delà  la  Cite  de  Valence,  Se  depuis  le  Rhofnc  iufques  aux  Alpes,  aucc  le 
chafteau  de  Vaflabrcgucs,dc  Bcaucaiic ,  Saintl  Gilles,  &:  toute  la  terre  d'Argcncc  delà  le 
Rhofne,fors  Iamoitie,cxeeptce  par  cxprezd'Aiiignon,du  Thor,dc  Caumons ,  Se  du  Pont 
de  Sorgucs:  car  celle  moitié,  aucc  le  relie  de  laProucncc,  depuis  la  mer  Méditerranée' 
iufqucs  au  fleuue  de  Durancc ,  &:  depuis  les  Alpes  iufqucs  au  Rhofnc,  ainli  qu'il  coule  Se 
parte  entre  les  Iftcs  de  Lubycres  Se  d'Argcncc ,  pallant  par  le  lieu  Se  territoire  de  Fourqucs, 
Secourant  au  deuant  de  Sainû  Gilles  iufquc»cn  la  mcr,deuoit  demeurer  a  la  paît  du 
Comte  de  Barccllonc ,  Se  de  Doulcc  fa  femme ,  en  haucc  fouucraincté  fous  le  nom  Se  titre 
de  Comte  Se  Marquis  de  Prouencc.  . 

De  ce  partage,  comme  de  chofe  tres-importante ,  &:  de  bien  haute  confequcncc  (  car 
ce  fut  vn  lien  indirtblublc  de  la  paix  Se  du  repos  des  fujc&s  de  ces  deux  Princes  )  fut  fait  Se 
I  part*c  vn  tllurtxc  Se  très-authentique  inftrument,  que  les  deux  patries  Se  plulieurs  Barons  Se 
Gentilshommes  notables,  qui  furent  prefents  à  ccll  acte,  fignerenc  de  leurs  mains  pro- 
pres ainfi: 
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Raymond  Comte  de  Proucncc, 

Doulcc  ComtefTc  de  Proucncc, 

Alplions  Comte  de  Tholofc, 

Favdide  Comtcffe  de  Tholofc, 

Bcrcnguicr  d"  Appifcr,ou  Maiftrc  d'HoftcI, 

Gaufrrid  Porccllet, 

Guillaume  Porccllct, 

Raymond  Sacrifie, 

Gautfrid  de  Manfia,        *  , 

Bertrand  Porccllct, 

Hugues  Fulco,  * 

Guillaume  Fulco, 

G.  Bcraud,  * 

Bertrand  Albcric, 

Pierre  de  Morte?, 


Raymond  dcBarja, 
Rofrangdc  Pofquicrcs, 
Rcynoard  de  Modcne,  * 
Guillaume  Rcynaud, 
Giraud  de  Pezcnas, 
Guilhcm  Raynier, 
Gantclmc  de  Clarct, 
Hugues  de  Bcaucaire, 
Bernard  d'Andufe,  * 
Emeric  de  Narbonnc, 
Elzias  d'Vfez, 
Raymond  Gérard. 
Raymond  Cadil, 
Guillaume  de  Saincl  Saturnin. 


J  Outre  lelqucls ,  plulicurs  autres  Barons ,  Chcualicrs ,  Gentilshommes ,  8c  perfonna- 
ges  d'authorité  ,  ami6  6C  voifins  des  deux  Comtes  furent  prefents  à  l*inftrumcnt  de  ce 
partage. 

Combien  que  l'occafion  fcmblc  s'offrir  de  parler  de  la  maifon  des  PorcelJets,  comme  de 
ll'vnc  des  plus  Nobles  8c  anciennes  'de  la  Prouincc  :  car  voicy  bien  peu  moins  de  cinq  cens 
ans,&toutcsfois  eftoient-ils quelque cliofc  au  delà:  fi  cft-cc  que  ic  les  remets aucc  quelques 

q\ autres  familles,  qui  bien  toft  commenceront  de paroilVre ,  dont  ie  remarqueray  les  timbres 
8c  les  enfeignes,  pour  ne  faire  tort  aux  mérites  du  Comte  Jîcrcnguicr,  lequel  de  ce  temps, 
pour  fa  haute  proiicflc ,  donna  maticre  d'vnc  belle  &  mémorable  hiftoire,  8c  d'vn  grand 
exemple  de  Chcualcric  8c  de  magnanimité ,  en  faucur  d'vnc  Impératrice  felonnement  ac- 
eufecd'infame  adultère  parvn  lien  Maiflred'Hoftcl:  homme  au  refterogue  8c  vaillant  de 
fa perfonne: mais trairtre, malin  &  dcfioyal ,  qui  tranfportc  d'vnc  enragée  8c  boiiillantc 
fureur  d'amour ,  en  ayant  ofé  impudemment  faire  ouucrture  à  fa  Dame  &:  fouucrainc 
Maiftrcffe ,  violant  les  fainctes  loix  du  facre  rcfpcct ,  8c  les  barrières  de  la  raifon ,  par  le  rc- 
Ibroùcmcnt  8c  refus,  que  cède  fage  Ptinccffc  luy  en  fit, changea fon  amour  en  cruelle 
vengeance, &  marriffon , reccuant  inftcmcnt  la  peine  8c  la  mort'  honteufe  8c  vilaine, 

D  qu'il  vouloit  faire  ignominieufement  fouffrir  à  l'innocence  :  mais  voicy  l'hiftoirc. 

Vn  Chcualicr  Alcmand  Maiftrc  d'Hoftd  de  Henry  cinquiefmc  du  nom ,  Empereur 
d'AIcmagnc  .abandonna  tellement  la  bride  à  fes  folles  8c  fcnfucllcs  affrétions ,  qu'il  fc 
| rendit  cfperducmcnt  amoureux  des  bcautez  de  l'Impératrice  Mathilde  fâ  Dame ,  fille  de 
j  Henry  premier  Roy  d'Angleterre.  Si  fut  tellement  empotré  par  le  vcnt,&  la  Dire  de  fon  dc- 
fir,ceftinfolent  Gcntilh5me,qu'il  ofabien  prcfomptucufcmcnt  8c  fans  rcfpeft  parler  de  (c* 
impudaHres  amours  à  l'Impératrice  :  laquelle  cftant  vnc  fage  8c  chafte  Princcfïe,â£  trouuâj 
vn  ii  brufquc  abbord ,  vilain  8c  prodigicux,luy  vfc  de  fort  rigourenfes  paroles,  le  mcnaJÏant 

-  tres-aigrement  s'il  ne  firdcportoit  de  celte  inconfidcrcc  &  lafchc  demande.  Cela  toucha  fi 
▼iuement  lecœur  de  ce  fol  qu'il  s'en  def  partit  tout  confusfic  bien  outrageufement  félon 
\6c  fi  en  conuerrit  à  lamcfmc  heure  fon  amour  en  haine ,  fon  affection  en  courroux ,  (es  paf 
fions  cncfpiit  de  vcngcance,&  tres-i nique  volonté.  Au  moyen  dequoy  il  brafla  vnc  tràhi- 
fon  à  celte  innocente  Princcffe.pourfc  vangerde  fon  refus  8c  de  fa  ficrefic  hautaine  rcfpon 
fc,pourdcfpit  de  laquelle  il  anoit  conecu  vne  hafne  &£  mortelle  ruine  contre  le  fort  de  fa 
chaflcté.  Ainii  donc  comme  vniour  l'Empereur  eftoir  aucc  pluficurs  Princes,  Barons,  8c 
Chcualicrs  de  fa  Cour ,  ce  traiftre  vint  audacicufcmcnt  deuanr  luy  à  former  aceufation 
,  fd'adulterc  contre  l'Impératrice,  8c  à  dire  liant  &  clair,  8c  bien  atrogammcnr,qu'il  fouftien- 
droit  par  voyc  d'armes  au  Chcualicr  qui  s'auanecroit  témérairement  de  dfre  le  contraire, 
fon  aceufarion  véritable.  Ccft  effrange  fait,  ains  ccflc  mcfchante&  diabolique  impofturc 
fut  tout  au  ili  toft  portée  fous  les  aides  de  la  Renommée  par  toutes  les  parties  du  monde  ,& 
par  les  oreilles  8c  les  langues  des  hômcs,&:  fecut-on  côme  perfonne  n'ofoit  défendre  le  parti 
de  celte  dcfolee  8c  iiïnocctc  Damc.parcc  que  le  Chcualicr  aceufatcur  cftoit  vn  fort  rude  8l 
dangereux  champion  :  fi  que  la  vie  8c  l'hôncur  dcccftc  innocenrefic  fage  Princcffe te  noient 
là  bien  peu  de  cas.  Quand  Dieu  qui  ne  lailfcpas  ainfi  légèrement  oppreffer  l'innocence, 
|Si  qui  a  l'oeil  trcs-ouucrt  8c  tresfort  fufcitalc  Comte  Raymond  :  lequel  aduerti  de  ces 

nouuellcs. 
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nouucllcs,& ayant  cfté  informe  de  tout  l'affaire,  dcfplaifant  del'cnnuy  que  (Impératrice 
j  portoit ,  délibéra  d'aller  fccrctremcnt  à  la  Cour  de  l'Empereur,  faire  vu  acte  magnanime  &: 
d'vn  digne  paj-fait  Se  trcs-loyal  Chcualicr.Or  arriua-ilaucc  vn  feul  Gentilhômc,  deux  iours 
feulement  auant  ecluy  du  combat ,  pour  lequel  auoit  efte  donne  an  Se  iour  à  la  pnionnierc: 
pour  ne  perdre  le  temps ,  il  fc  veftït  fort  matin  d'vn  habit  de  Religieux,  &:  aucc  l'on  Chcua- 
licr  qu'il  mena  quant  6c  luy ,  couucrtdc  la  mefmc  forte  il  s'en  alla  droit  à  la  tour  où  l'Impé- 
ratrice cftoit  fondue  en  larmes ,  pleine  de  triitclTc&:  dedeuotion,  comme  celle  qui  n'atten- 
doit&n'auoit  plus  recours  qu'à  Dieu  feul,  qui  fçauoit  fon  cceur  &:  fon  innocence:  à  tanc 
qu'ayant  impetré  des  gardes  de  parler  à  elle  pour  la  confolcr.il  l'ou y  t  de  confcilion ,  à  fin 
de  fçauoirauvray  parce  dcfguilcmcntli  elle  cftoit  coulpablc  de  ce  que  le  Cheualier  luy 
impofoit,àccqu'il  ne  s'aduanturaft  au  fouftien  d'vnc  querelle  mauuaifc,  ny  au  h.u.aid 
d'vn  i  mu  Ile  Se  gauche  combat  :  en  quoy  il  la  trouua  ttes-chaice  Se  trcs-honnorable.L  ayant 
donc  allcurec  que  Dieu  ne  la  pourroit  abandonncr,puis  qu'il  cftoit  le  defenfeur  des  .rfrl  igez, 
luge  trcs-vcritable  des  courages  Se  des  penlccs ,  qui  ncpouuoit  élire  ny  deceu,  nycorrom- 
pu,  il  fc  partit  de  là  aucc  fon  Cheualier,  fans  fe  donner  à  cognoiftre  à  cefte  Dame  affligée. 
Se  tira  droit  à  fon  logis.  Làncfutpluftoft  Bercnguicr  rendu,  qu'il  s'equippa  Se-  s'arma  de 
toutes  pièces ,  pour  ne  lai Acr  vnc  .m ne  il  traiftrcilc ,  félonne  Se  impudente  I  àns  chaftimenr, 
ny  vne  tant  fagc&chaflc  Princclîc  fans  defenfe  &  confolacion  :  puisjnontc  fur  le  cheuat, 
que  à  cefl  héroïque  exploit  il  auoit  choifi ,  il  s'alla  rendre  en  br.iuc  Se  décent  équipage  à 
l'Eftaur  préparé ,  où  le  Cheualier  i m pofteur  n'attendoit  rien  moins  quc4c  champion  ,  que 
Dieu  auoit  fufeité  pour  fouftenir  l'innocence  d'vne  tant  honnorablelmpenuncc.&rabbj- 
tre  fa  félonie  Se  fa  trahifon .  ainfi  entrant  aucc  vne  redoutable  furie ,  qu'vnc  tant  iufte  indi- 
gnation allumoit  les  lignes  du  combat  donnez ,  Se  les  commandemens  faits,  il  commence 
à  brocher  des  encrons  contre  luy  ,  la  viiîcre  baillée  Se  la  lance  en  i'arrcft ,  combattant  aucc 
tant  de  fbreenerie  &:  d'adrefic ,  Se  le  ioignant  &:  ferrant  de  (i  près ,  Se  (i  rudement ,  qu'il 
luy  fit  confciïcr  publiquement  par  forced'armes  la  vente  de  ce  qui  s'cftoit  pafle,&  de  l'es 
folles  ,  mefehantes  ,  Se  trop  impudentes  amours  :  tellement  que  par  là  vaillance  l'inipera-  , 
trice  tut  dehurec  d'vnc  tant  iniut ieufe  calomnie,  &  rcmrfc  en  fon  premier  lulirc ,  honneur 
Se  reputarion,aucc  vnc  incroyable  ioyc  Se  contentement  de  l'Empereur  Se  de  toute  la  Cour, 
Se  la  Noblcflc  de  l'Empire  :  Ictraiftrc  Cheualier  au  fortir  du  camp ,  ayant  elle  comme  inra* 
me ,  perfide ,  lafchc  infolent  calomniateur,  attaché  ,6e  pendu  en  vn  vilain  gibet  :  le 
Comte  Raymond  remerciant  Dieu  de  fa  victoire ,  fans  fc  faire  cognoiflrc  (quoy  que  l'Em- 
pereur &J'Impcratricc  le  filfcnt  tres-foigneufement  cercher  )  s'en  retourna  en  Barcellone* 
ayiint  par  y  n  acte  tant  hcjrotque  mérité  d'en  élire  éternellement  loue  se  célébré  par  les  hi- 
froircs..  De  ce  tant  excellent  Prince  ,&dela  Comtcffc  Doulcc  fa  femme  nafquircnt  trois 
enfans  malles,  qnieftendirent  fort  auant  leur  illuitrc&  royale  pofterité. 

Raymond  Sercnguier  qui  fera  en  cefte  Cluomque  furnommé  le  Vieil ,  Gilbert ,  Se 
Bereneuicr. 

Ravmond  Bcrenguier  premier  nay ,  fuiuant  le  reftament  de  fon  perc  fut  Comte  de  Bar- 
cellone ,  efpoufa  Péronnelle  fille  de  Ramirc  fécond  du  nom,  qui  ptcmicrcmcnt  ayant  clVo 
R,Ti»r»itT  d"i  Moine,  Se  quitta  nt  le^chappcron  6e  le  froc,  par  commandement  du  faind  Siège  ,  fut 
Comte  de  Barcellone, puis  Roy  d'Aragon.  U  fut  furnommé  le  Vicil,&  lî  eut  deux  fils,  1  vu 
nommé  Udclphons, qui  fut  Roy  d'Aragon  Se  Comte  de  Proucnce:  l'autre  Sancius  ou 
SancRe ,  ainfi  qu'il  fera  deduir. 

Gilbert  deuzicfmc  du  nom,fccond  fils  de  Raymond/urot donné  Comte  de  Prouencc: 
à  luy  fubltituc  s'il  deecdoit  fans  enfans  malles,  Bcrenguier  fon  troilielmc  fils,&  les  malles 
defeendans  de  lui  :au  défaut  dcfquels  les  malles  du  Comte  Raymond, furnommé  le  Vieil, 
vcnoientàrccuci  lirlafubftirution. 

Quant  à  Bcrenguier  rroiucfmc  fils,  qui  fera  furnommé  le  Icune ,  vous  le  verrez  venir  en 
fon  ordre,,  quand  il  fera  temps  dhiftancr  de  luy ,  de  fon  gouucrncmcnt ,  &:  de  fes  gelles: 
à  fin  que  txous  ne  nous  icttions  à  tors  Se  àtrauers  en  des  impertinctes  Se  côfufcs  narrations. 
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GILBERT  II.  DV  2(J0  M   COMTE  DE  P  ROFENCE. 

Iibert  deuzicfmc  du  nom  ,fils  de  Bercngtucr&  de  Doulcc,  fuiuant  les  difpoii- 
tions  de  leurs  tcflamcns,inftituc  héritier ,  commença  d'entrer  en  la  pollcllion  de  là. 
Comté ,  cnuiron  ce  mcfme  temps.  Il  n'eut  pas  loilir  de  fajrc  beaucoup  de  choies 


vie, 


dcProucncc  fous  les  Comtes  de  Barccllonc. 
Gilbert  II. 


ui 


illuftrcs  ny  mémorables,  parce  que  les  Jcftinces  n'eftendirenr  que  bien  peu  Ton  règne  &:  fa 
vie,  &fin'cu(l  delà  ComtcffcGilbcrtcfa  femme  aucuns  mafles,  mais  vne  fille  tant  feule- 
ment nommée  Efrcphanctc  ou  Efticnnctc ,  qui  fut  donnée  en  mariage  à  Hugues  des 
Baulx,  fils  du  crand  Guillaume  Prince  d'Orcngc,  riche,  haut  Se  puiffanc  Prince  de  ce  temps 
en  Proucnce  :  auquel  eftoient  aduenues  toutes  les  places  Bauffenqucs  ,aucc  les  Baulx  pour 
(on  partage  :  la  Princeflc  Efticnnctc  portant  pour  lors  à  Hugues  fon  mary  certain  doiiairc 
qui  luy  fut  conftituc  pat  fon  perc. 

Ce  Gilbert  qui  feroit  fizicme  Comte  de  Proucnce  à  conter  depuis  Raymond  gendre  du 
dernier  Roy  d'Arles ,  ai 'ayant  guicres  iouy  de  fa  Comté,  cftant  decedé  fans  aucuns  fils 
fneceffeurs  de  fes  Efbts ,  Eltephanctc  aucc  le  Prince  Hugues  fon  mary  :  Hugues  ,  Guil- 
laume ,  Bertrand  t  Se  Gilbert  des  Baulx  fes  enfans  ,  s'approprièrent  la  Comté  de  Pro- 
ucnce, pardtoift  de  paternelle  fucceffion,  dont  arriucrent  beaucoup  de  tumultes,  trou- 
bles, cfclandrcs  ,&  malheurs  de  guerre ,  auec  le  fchilme  des  plus  fignalcz  Barons  Se  Gen- 
tils-hommes du  pays  ,qui  s'armèrent  les  vns  pourvn  party  ,  les  autres  pout  l'autre.  Car 
?  i  le  troilicme  fils  de  Raymond  premier  mary  de  Doulcc,  nommé  Bcrcnguicr ,  laiffa  après 
luy  Dcrcnguicr  fon  "fils  héritier  Se  pupille,  que  Raymond  Comte  de  Barccllonc  furnommé 
le  Vieil ,  fon  oncle  Se  fon  tuteur ,  gouucrnoit.  A  ce  icunc  pupille ,  comme  au  vray  fuc- 
ccffcur&  légitime  héritier,  qui  par  droift  de  fubftitution  reprefentoit  la  pcrfbnnc  de  fon 
perc,  fouitenoit  le  vieil  Raymond  l.iPtoucncc  appartenir,  non  à  laPrinccffc  Efricnnetc 
ny  àfcscnfansjcontre  les  dclTcins  dcfqucls,&:  les  prétentions  qu'ils  amenoienten  faucur  du 
droift  de  leur  mere  fille  vnique  du  Comte  Gilbert,  &:lcs  troubles  Se  bruyncs  qu'ils  exci- 
toienc,  il  s'oppofa  fort  Se  ferme,  voire  fi  toidcmcnt&à  certes,  que  tous  ces  brouillards 
furent  bien  tort:  cfuanouys,&  ces  tumultes  diffippez. 

Bien  peu  après  ces  chofes  Adclaficqui  fc  mettoit  en  fes  titres  Comteffc  d'Auignon  Se 
de  Proucnce  (cecy  aduint  l'an  mcxxix.  indi&ion  v  i  .)  donna  aux  enfans  de  Guillaume 
fon  fils ,  Comtes  de  Forcalquicr ,  tout  le  droi&  qu'elle  auoit  fur  les  Comtés  de  proucnce  &: 
de  Forcalquicr:  droi&  &  portion  que  ces  icuncs  princes  cognoiffanrs  qu'il  ne  feroit  peu 
difficile  de  iouyr,  remirent  Se  cédèrent  par  vn  bon  &fage  confeilau  vieil  Bcrcnguicr,  en 
qualité  toutesfois  de  tuteur  du  icunc  &:  pupille  Bcrcnguicr  fon  nepucu,  auquel  ils  enten- 
daient faire  leur  rcmiffion.  Mais  iuftemcntfcpaffcrenrvnzc  ans  quand  Hugues  des  Baulx 
,  fit  tant  ,Se  mania  ii  bien  les  prattiques  de  fes  affaires ,  qu'il  fut  inféodé  de  la  proucnce  par 
,  Conrad  troificme  du  nom  Empereur ,  quoy  que  celte  nouuellc  infeodation  dura  bicivpcu, 
(  parce  qu'elle  fut  déclarée  nulle  ,  inualidc  &fans  cffeA,  ainfique  l'année  McxLiri.  dc- 
I  monfhera ,  où  nous  attendons  de  le  faire  voir:  cependant  qu'il  nous  faut  armer,  &prc- 
[  parer  à  la  guerre  des  Comtes  de  proucnce,  &:  delà  princelfc  des  Baulx,  qui  ne  doit  pas 
icflrc  guicres  moins  fafcheufc&  longue,  que  fera  celle  de  Charles  de  Duraz,du  ficau  de 
i  rrouenec  Raymond  de  Turenne,  ou  d'Alphonfc  d'Aragon  qui  print  &:  faccagea  la  puiffan- 
tc  ville  de  Marfcillc. 

Ccftc  mcfmc  année  donc  s'efmcut  Se  fc  leuavn  fumeux  tourbillon  de  guerre  forte  & 
cruelle  entre  le  Comte  Raymond  oncle  Se  adminiftratcur  du  icunc  Comte  de  proucnce:  & 
|  h  PtinccfTc  Eftephancte,Hugues  fon  mary,&:  les  princes  des  Baulx  fes  enfans,  Seigneurs  du 
!  Bourgncuf  d' Arlcs,dc  Trinquctaillc ,  S.  Gabriel,  Se  des  places  Bauflcnqucsjquc  nous  n'arre- 
|  fierons  guicres  de  cott cr ,  aucc  eux  vn  gros  Se  grand  nombre  de  Gcnrils-hômcs,&:  d'homes 
s'eftoient  rangez,  parce  que  Eftcphancte  prétendant  herirer  aux  Sc'gncurics  de  Gilbert  fon 
!  perc  drefloit  par  mcfme  moyen  le  vol  de  fes  prétentions  à  la  Comté  de  proucnce ,  dont  clic 
:  demandait  héritage  &:  portion,par  voyc  d'armes  Se  de  faict.  Ce  commencement  mit  corne 
I  pat  vnfoudain  &  inattendu coupdctonncsrc,vn  tel  tumnlrc  dans  le  pays,qn'on  ne  voyoit 
j  de  toutes  parts qu'Enfeigncs  dcfployccs,&:tambouf s  battans,ou  fous  la  bannietc  dcBar- 
!  cellone  Se  de  proucnce,  ou  fous  la  cometc  des  Baulx  auec  vn  contreparty  de  Noblcffc,dont 
i  l'vnc  part  portoit  la  querelle  de  Bercnguicr,l'autfc  de  la  pnnccffc  qucrclante,quoy  que  l'on- 
I  clc  tuteur  corne  fage  &  tres-aduifé  prince  qu'il  cftoir,  oppofaft  au  côtrairc  pour  l'on  nepucu 
ne  luy  pouuoir  côpcter  aucû  droidr  ,à  raifon  qu'elle  auoir  tfté  lufnTamrnct  pourucuc  Se  fort 
richement  dotee,felon  fon  haut  grade  Se  qualité,  par  le  Côte  Gjlbcrr  fon  perc,  Se  Gilbcrtc  fa 
merc ,  au  moyc:i  dequoy  elle  en  auoit  pcrçcu  Se  rccucilly  tous  les  droifts  qu'elle  y  pouuoir 
prerendre.  Ce  prince  defiroit  de  ramener  au  dcuoir  Eftcphancte,  pour  cuircr  le  fàng,&:  le 
malheurs  que  les  guerres  inteftincs&r  ciuilcs  trament  coufhtmiercmcnt  &:  funcltcmcnt; 
!i-  ir  ;    -  ic;  i-;:;;  ;I  fut  necclVairc  que  ce  nuage  creuaft,     que  b  fureur  OC  la  p.  !' mu  dfe  Ceftc 
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La  féconde  partie  de  l'Hiltoirc 
Bcrcnguicr  11.  die  le  leunc, 


femme  fie  quelque  peu  l'on  cours  pour  la  plus  facilement  arrefter,  parce  qu'vnc  chofe  forte 
Se  violente  ne  peut ,  à  ce  que  diient  les  fages ,  longuement  durer  en  fa  force. 

Pendant  celte  guerre ,  le  tuteur  fit  Se  gouucrna  fi  bien ,  qu'il  reccut  au  nom  du  Com- 
te pupile  fon  nepucu ,  les  hommages  des  Prélats ,  tarons ,  Se  Nobles  de  Proucncc  :  cho- 
fe qui  fut  de  gouft  vn  peu  aigre ,  Se  de  difficile  digeftion  à  Eftephanctc ,  qui  uc  s'atten- 
danc  à  rien  moins  que  cela ,  ne  trouua  guiercs  doux  ce  morceau ,  non  plus  que  fes  enfans 
&les  Gentils-hommes  de  fon  party. 

Mais  parmy  les  débats  Se  les  afprcs  dilTcntions  de  ces  Princes ,  dont  l'vn  ne  vouloit 
foufFrir  violence  ny  inuafion  fur  l'on  droidr  Se  légitime  fuccefliqn  ,  les  autres  ne  pou- 
u oient  dcfmordrc  de  leurs  prétentions ,  Se  demandes  :  le  vieil  Bercnguicr  tuteur  du  icu- 
nc  Comte  ,  après  auoir  fagemenc  Se  fidèlement  gouuerné  les  affaires  de  fon  nepucu, 
durant  la  foiblciTc  de  fon  bas  aage,  cirant  délia  rompu  Se  caffé  de  vicilleffe,  deceda ,  non 
fans  élire  grandement  regretté  des  Proucnçaux  pour  la  preud  hommie ,  dont  il  clloit  re- 
commandé fur  beaucoup  de  Princes  de  fon  temps,  Se  pour  fa  grande  libéralité.  Et  en  cefte 
mcfmc  faifon  aduint ,  Se  (c  trouua  au  dénombrement  ,  que  Raymond  Archeucfquc 
d'Arles  fit  faire  des  Chaflcaux,  terres,  feigneurics,  Se  vaiîaux  mouuants  de  fon  Arthc- 
uefché,  que  ce  que  les  Porccllctsauoicnt  au  port  d'Arles ,  Se  tout  le  tnbut  qu'ils"  prenoient 
fur  les  Hcbricux,cftoitdc  fon  fief  Serclcuoicnt  fans  plus  de  luy  :  entrons  au  icunc  Raymôd. 


tjtefhattttt 
refaite*  à  /«* 
feux  mande 
Amf.ifadeun 
mu  Onttdt 

','r-umr.ie. 


B 


RAYMOND   BERENGVJER   IL  DV  NOM  DICT  LE  IEVNE  III. 
Comte  de  Proue  me  après  le  decez,  de  Bcrcuguter  fin  onilc  ér  fin  tuteur. 

E  teune  Raymond  eftoit  à  Barccllonc,  lors  que  les  nouuellcs  de  la  mort  de  fon 
oncle  luy  furent  apportées,  Se  que  le  gouucrnemcnt  de  fa  Comté  citant  tombé  eu 
fes  mains  ,  il  fc  vit  harccllcr  Se  prclfcr  par  la  Pnuceflc  des  Baulx,  fes  partifans  Se 
ceux  qui  s'eftoient  rangez  de  fon  cofté  pour  la  détendre.  Mais  comme  il  eftoit  doué 
d'vn  haut  Se  magnanime  courage ,  il  ne  continua  pas  moins  gencreufement  la  guerre 
qu'il  eut  fur  les  bras ,  que  fon  oncle  Prince  digne  d  éternelle  mémoire  l'auoit  commencée. 
Celte  guerre  dura  fort  longuement ,  non  fans  grande  Se  déplorable  ruine  des  peuples 
de  pluficurs  meurtres ,  homicides,  violences,  (àccagcmcnts,  dcllructions  de  villes,  bourgs 
Se  chafteaux ,  larcins,  rapines ,  volcrics ,  hruilements ,  violements ,  forcencrics ,  Se  toutes 
telles  fanglantcs  calamitcz ,  que  les  guerres  d'ambition  Se  les  ciuiles  cfmcutcs  engendrent 
ordinairement  es  Elhrs,Royaumcs  Se  Prouinces  agitées  :  Se  comme  les  forces,  Icsarmes.la 
fortune  Se  les  Gentils-hommes  fcmbhuTcnt  balancer  cfgallcmcnt:tout  cela  donna  occafion 
aux  vns  Se  aux  autres  de  fc  rcpofcrSe  retirera  rai  fon  des  trefucs,  qui  furent  arrctlccs, 
Se  du  calme  qui  accôifa  ces  troubles ,  Se  ces  tempeftes  guerrières  durant  l'cipacc  de 
cinq  ans.  Ce  qui  aduint  au  commencement  de  l'hyucr,  où  les  camps  ont  pour  la  plus 
part  de  couftume  de  fcdiflïppcr  pour  les  incommoditez  qucccftcafprcSeimmifericor- 
dieulc faifon  traîne &r  charrie,  ou  de  le  retirer  ésgarnifons,  ou  de  faire  des  trefucs  à  cer- 
tain temps,  pour  auec  plus  de  facilité  paruenir  à  vne  pacification ,  ou  finalement  au  renou- 
ucllcmcnt  de  la  guerre  ,Serctcntarcmcnt  des  trompetes. 

Si  ne  fut  pou/tant  celle  fufpenlîon  d'armes  tellement  afleurec ,  ny  ces  trefucs  fi  bien 
iometes  Se  foudecs  auec  tant  de  confiance  Se  de  liberté  qu'il  n'y  reliât  toulîours  du  mal- 
talent  ,  du  foupçon  ,  Se  de  la  deftianec ,  ainçois  delà  violence  Se  de  l'cxccz.  Car  les  fub- 
iecîs  des  deux  partis  ne  fis  pouuants  contenir  en  difeiplinc  ,  ny  fc  garder  de  courir  im- 
pçrucufemcnt  les  vns  fur  les  autres  ,  par  pluiieurs  aàcs  d'ennemis  Se  d'hoftilitc  ,  ren- 
doicnt  les  trefucs  de  nul  cfFcél.  Ces  desbords  joccalionncrcnt  les  tarons,  Se  Gentils-hom- 
mes de  Prouence ,  amis  communs  de  ces  Princes ,  tres-amatcurs  de  repos  Se  de  paix 
de  fc  remuer" &:  démettre  la  main  à  l'ccuurc  :  de  forte  qu'aucc  les  prières  Se  graucs  remon 
llrances,  qui  furent  faiclcs  à  la  Princclfc  Eftephanctc,  Se  à  fes  enfans  par  les  principaux 
Seigneurs,  amis  de  la  Cour  ,  Se  conducteurs  de  fou  armée  ,  clic  cnuoya  fes  A mba (fa- 
deurs ,  accompagnez  de  Hugues  Se  Guillaume  fes  fils  ,  Princes  des  flaulx  ,  par  dc- 
uers  le  icunc  Comte  à  la  ville  de  Barcellone  ,  où  ils  furent  autant  gracieufement  le 
bien-venus  ,  que  magnifiquement  Se  trcs-honnorablcmcnt  reccus  :  Tellement  qu'a- 
'pres  auoir  ouuert  bien  au  long  le  motif  de  leur  venue  ,  Se  d'vne  telle  ambalfade  :  ôe 
comme  la  Princcifc  leur  mere  fumant  le  confeil  de  fes  principaux  amis  Se  Bacons 
s  eftoit  délibérée  d'vne  franche  Se  libre  volonté  à  la  paix,  Se  à  lé  remettre  entièrement 

à  fon 
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de  Proucncc  fous  les  Comtes  de  Barccllonc. 
Comrc  II  F. 


à  fon  obeyffanec  Se  bon  plaiiir ,  pour  ordonner  d'elle  Se  de  tous  leurs  biens  ainli  que 
bon  luy  (cmblcroic ,  le  Icunc  Comte  infiniment  ioycux  de  leur  offre  Se  de  leur  bonne  re- 
fokition ,  louant  infiniment  la  fage  intention  de  la  Princclfc  leur  mere  pari  oduis  de  fon 
confcil,  fît  gracicufcmcnt  refponleque  tout  aulli  toit  qu'il  auroit  mis  lin  à  quelques  im- 
portants affaires  qui  le  prelfojent  de  prcz,&:  ne  luy  cltoit  de  petite  confcqucncc,  il  s'a- 
chemmeroie  en  toute  diligence*  fon  pays  de  Proucncc,  pour  la  contenter,  &:  mettre  vn 
bon  accord  à  ce  différent.  Cependant  promirent  en  foy  de  Princes  les  vns  les  autres 
que  les  chofes  dcmcurcroicnc  tranquilles,  fi:  en  l'clcat  que  pour  lors  cl  les  cltoienc,  aucc 
ce  qu'aucun  d'eux  ue  fc  procurctoit  ouuertcment ,  ny  couucrcomcnt  offenfe ,  marrifTon, 
ny  dcfplaifir.'  .  .-  ,':  a.:.  .  i:r$u  .  m- 

Les  Ambafladcurs  prindrenradonc  congé  du  Comte,  vindrent extrêmement  latisfaidts 
en  Proucncc  deuers  la  Princclfc  Eltcphancte  ,où  aucc  autant  dcplaitir  armiez,  que  d'impa- 
tience attcndus,on  ne  pourvoit  croire  de  quel  vifage  elle  les  receut  Se  careifa ,  quelle  ioyc 
|  luy  ouuritlc  cœur,  quand  elle  eue  entendue  la  douce  fie  gracieufe  rcfponfc  que  le  icunc 
®  |  Bcrcnguicr  leur  auoit  faictc  ,  &  combien  le  retordemenc  de  i*a  venue  luy  fie  trouucr 
I  lesiours  bnguiffans  Se  longs. . 

Des  lors  toutes  hoittlirez  ccflcrcnt ,  tous  excez  Se  violences  prindrent  fin ,  Se  commen- 
cèrent les  trefucs ,  à  cftrc  l'entrée  et  vue  bonne ,  affeurec  Se  defirec  pacification  en  cffe&. 

Au»  mcfmc  temps,  que  ces"  choies  aduindrent  ,  Guillaume  de  Mondragon  fit  hom- 
[n.u;*--.i  l'Arc hcucfquc  d'Arles  Raymond  ,  en  prefenec  de  Guillaume  Porcclîct  âcdcplu- 
îicurs  gentils-hommes  de  qualité  :SeCt  deceda  le  Prince  Hugues  roary  d'Eftephancre  cn- 
i  ni  ou  vn  an  apres  d'vnc  longue  Se  fafchcufc  mabdic  qui  l'auoit  i'iid.  Alors  confirma  Con- 
rad III.  du  nom  Empereur  Roy  des  Romains,  Se  ncanrmoius donna  dcnouucauàl'Ar- 
chcucfquc  Raymond  la  iurifdiction  ,  fauf  toutesfois  la  fouucraincté  de  la  cité  d'Arles 
aucc  la  quatrième  partie  des  lieux  d'Albaron  ,  Se  de  Foz ,  que  le  feu  Comte  de  Tholo- 
fc  Raymond  par  fon  teftament  auoit  lailléà  fon  fucccifcur  Archcuefquc. 

D'auantagc  la  Seigneurie  de  Trinquetaillc,  Sallon  ,  lcVcrncguc,  Allcin ,  fainct  Cha- 
'  mas ,  ou  faine!  Amans,  Caltelucirc,  Mornas,  Mondragon,  Vyon  ,  Vinfobrc,  Se  l'Ab- 
bnvc  fainct  cernais  :  Se  de  rourcs  ces  places  Conrad  luy  fit  dcfpciclicr  lettres  au  fel  d'or, 
où  fc  void  d'vn  cofté  la  figure  d'vn  Empereur  ,  tenant  vnc  cfpcc  en  main,  Se  de  l'autre  la 
forme  d'vn  monde,  auec  ces  lettres  cottiques  en  la  circonférence  du  fel. 

Conrxdus  III.  Dàgratii  Ronunorum  Rex ,  Se  à  fon  reuers  les  armes  Impcrialcs.aucc  ce  vers, 
l  rimez  félon  la  façon  des  anciens: 

Rom  a  cjput  munit ,  regit  orbts  fr.tru  rstundi. 
Les  rrefues  expirées  &:  finies,  lur  l'an  mil  cent  cinquante,  le  Comte  Raymond  citant 
de  retour  de  ftirccllonc  en  fon  pays  de  Proucnce  à  fin  d'accorder  les  conditions  de  celle 
paix ,  Se  ne  lailïcr  pliis  en  fulpens  Eltcphancte ,  qui  ne  dciîroit  rien  tant  que  cela  ,  luy 
fit  entendre  fa  volonté.  Décela  receut  vn  tel  contentement  celte  Dame,  Se  s'en  rnon- 
ftra  tellement  dcûrcufe,  qu'elle  iura  folcnncllcmcnt  de  ne  refufer  jamais  l'accord  Se  le 
contentement  d'aucuns  articles,  iaçoit  qu'elle  y  peut  voir  à  clair  fon  propre  defauanta- 
!  ge ,  pourucu  que  toute  forte  de  trouble  cclfait,  tant  pour  fon  rcfpcct  que  pour  ecluy  de 
fcsnls  ,  fi  qu'ils  peuvent  demeurer  en  bonne  paix  aucc  le  Comte  de  Proucnce  leur  na- 
turel Se  fouucrain  Seigneur.  loi  net  qu'elle  voyoit  diminuer  fes  forces  de  iour  en  iour, 
Se  ne  voyoit  point  qu'elle  peut  longuement  contrequarrer  vnc  lî  puiflante  Se  grolfc  par- 
tic ,  quov  qu'elle  fut  puiflante  Se  riche.  Et  de  faiefc  fçachant  fon  arriuce,  clic  ne  dilava 
point  de  luy  cnuoycr  derechef  fes  Ambafladcurs,  pour  le  fupphcr,  fuiuant  ce  qui  auoic 
cllcarrcllé  ,  d'auoir  pitié  de  la  Proucncc  tant  affligée,  Se  trauaillec  de  fi  long  temps, 
à  ce  qu'ils  paillent  venir  en  quelque  bonne  &:  honnorablc  compofition ,  ou  à  tout  le 
moins  que  leur  différent  fut  remis  au  iugement  de  perfonnages  de  bo§nc  Se  droitte 
confcicncc  ,  non  portez  de  paflîonncc  &  troublée  affection  vers  l'vn  ny  l'autre  parry:  ; 
chofe  qui  bien  fouucne  a  dcltourné  la  paix ,  nourry  les  guerres  ciuilcs  &:  les  intcltines 
diflcntions. 

Les  Ambafl"adcurs  firent  en  toute  diligence  &  fidélité  entendre  leur  charge  au  icunc 
Comte,  a  fin  qu'il  fit  coucher  l'accord  de  paix  en  la  qualité,  &:  de  la  teneur  qu'il  adui- 
feroit  :  à  quôy  il  fit  rcfponfc ,  qu'il  cltoit  trcs-difpofc ,  &:  tout  preft  de  remettre  fes  do- 
cuments Se  raifons  entre  les  mains  Se  les  jugements  des  nobles  Se  fages  du  pays ,  auf- 
qucls  pareillement  la  Princcffc  Eltcphancte  pourroir  bien  configncr  les  liens  ,  pour 
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décider  leur  différent ,  Se  le  réduire  à  vnc  bonne  Se  honnorablc  pacification.    Mais  corn- 
!  me  il  cil  dangereux  de  s'entremettre  de  l'accord  des  lyons  Se  des  ours,  Se  que  fc  unicrii 
beftes  fi  fauuages ,  n'eft  vn  elTay  de  petite  confideration  :  les  Gentils-hommes  &  iuges  ac- 
cordez de  part  &:  d'autre, le  rendans  aucunement  difficiles,  &:  cerchants  comme  «les 
|  fuitres  Se  des  temporifements  pour  la  peur  qu'ils  auoicnt  d'apporter  dudcplaiitrà  l'vnc 
ou  l'autre  partie ,  ny  voulurent  aucunanenc  toucher.     Ce  delay  penfa  gafter  plus  qrie 
'  iamaislcs  affaires, &  caufer  vnnouucau  refucil  de  tumulte,  &:  renouucllcmenc de guer-, 
re  :  Se  en  cela  fcmblercnt  ils  cftrc  ou  trop  confiderez ,  ou  trop  peu  rompus  aux  rencontres 
du  monde j  puis  qu'il  cil  certain ,  que  là  ou  la  fortune  fciublc  tant  toit  peu  balancer ,  toi 
entremetteurs  font  toufiours  non  feulement  bien  reccus ,  ainstres-defirez,  fï  le  poin^l  de 
la  querelle ,  dont  cft  queftion ,  n'eft  tellement  cruel  Se  fahglanc ,  que  rien  que  l'crlcci  d'vnc 
bataille,  ou  d'vn  afpre  &:  mortel  combat  ne  le  puilTe  définir:  car  toutes  les  querelles  qui 
viennent  entre  lcsRoys&lcs  Monarques  ,  difiercur  des  querelles  particulières  des  Gcn 
rils-hommes  feulement  en  cela,  que  les  vns  les  décident  aucc  les  canons  Se  les  années  dans  „ 
vn  champ  ample ,  les  autres  aucc  la  lance  &:  le  harnois,  ou  rcfpcc  &:  le  poignard  dans  vn  1 
pré.    Toutesfois  à  la  parfln ,  l'aifignarion  fut  donnée  eu  Arles, où  le  Comte,  les  Princes] 
des  Paulx      leur  merc  aucc  leurs  Gentils-hommes  &  partifans  fc  rrouucrcnt,  Iclqucls 
après  auoir  longuement  parlemente  Se  difeouru  cnfemblc ,  en  termes  d'honneur  de  leuri 
diffcret,fircnitant  que  Eftcphanctc  continuant  le  bon  vouloir  qu'elle  auoir  môftré,âÉ  pu- 
doittoufiours  deforttr  de  celte  guerre,  la  paix  rut  arrcitcc,&  capitulec  en  celle  forre. 

En  preriuer  lieu  que  la  PnnceiTc  dei  Baulx  quirecroit  &:  remettroit  au  Comte  Se  aux 
fiens  fuccclVcurs  tout  le  droic>  qu'elle  demandoit  fur  la  Proucncc  :  rcnonccroit  atout  fief  Se 
hommage  qu'elle  &:fcspredcccflcursauoicnr ,  ou  les  fuccclfcurs  pourroienr  prétendre  ez  C| 
terres  d'iccllc.quc  le  Comte  Se  fes  fuccclfcurs  tiendroient  d'orenauât  fans  recognoiftre  au- 
cun fouucrain  :  qu'elle  luy  îurcroit  foy  &:  loyauté  du  chafteau  de  Trinquer  aille,  Se  de  routes 
les  forterefTcs ,  feroit  fidcilc ,  Se  ii  luy  en  donncroit  tout  &c  tel  pouuoir  qu'il  cft  contenu  au 
ferment  de  fidélité. 

Le  Comrc  de  fa  part  luy  quirteroit  par  fcmblablc,&:  remettroit  tous  nouucaux  vfagespar 
luy  impolcz  Se  mis  fur  les  fujets  d'elle ,  des  villes ,  chJ|ftcaux  Se  forrerefles  nommées  Bauf- 
fenque  > ,  dés  le  trépas  du  Comte  Gilbert  fon  perc ,  tant  par  mer  que  par  terre.  La  Princci- 
fcluy  quitterait  &  remettroit  l'honneur  &  fouucraincté  à  elle  appartenant,  qucRoftang 
Alphant,&;  certains  autres  rebelles  auoicnt  fur  le  chafteau  de  Mcrargucs  &  autres  lieux: 
pareillement  la  fouucramctc  de  Bcrrc  ,Sc  des  autres  villes  Bauflcnqucs:promcttroit  &:  lurc- 
roit  de  n'y  fairc,ny  drcfler  aucunes  forterefTcs,  ains  les  laifl'croir  au  mdine  eil.u  que  Hugues  j 
des  Baulx  fon  mary  les  auoit  acquifes  de  feu  Comte  de  Barccllonc  Raymond.  Luy  remet- 
troit d'abondanr  Se cederoit  les  condamincs  de  Gandagcron  ,  contenues  dans  la  cité  d'Ar- 
les: par  mcfmc  moyen  luy  cederoit  &  remettroit  les  ferments  Se  cbnuentions ,  qu'elle  Se  1 
fon  feu  mary  le  Prince  Hugues  auoicnt  reccu  du  Comte  de  Proucncc  de  toute  la  Comté: 
ainfi  que  Berengnicr  Raymond  aycul  du  Comte  Raymond  l'anoit  partagée  aucc  le  Comte 
de  Tholofc  Alphons  fon  bcau-frere.  Luy  remettroit  &:  donncroit  encor  le  pouuoir  &:  a\i-  ■  g 
thorité  qu'elle  auoit  de  Portaudofç,  ou  Port'-auroufc  d'Arles ,  toutes  les  fois  qu'il  plairoir  1 
au  Comte  y  faire  fes  allées  Se  venues.  Et  ti  pourroit,  quand  bon  luy  fcmblcroit ,  aller  Se  ve- 
nir en  Arles  aucc  fon  train  ordinaire:  outre  quoy  luy  léroit  permis  Se  loiuble  de  prendre 
logis  dans  le  Bourg-neuf  de  la  ciré  fansaucune  c*>ntradidion,cxccpcecs  toutesfoit  les  nui- 
fonsdcsGcntils-hommcs,dcs  Marchands  Se  dos  artifans.  Si  luy  quitterait  de  plus  &  re- 
mettroit le  gage  de  Camargucs ,  que  Hugues  fon  mary  auoit  pus  fur  Bei  emurier  Raymond 
fonpcrc,cnrcco;npenfcdc  la  Comté,  yadiouftans  encor  quatre  mille  fols  pour  iccllcs 
maifons.  Finalement  quifteroit  Se  remettroit  au  Comte  Bcrcnguicr,  ledroid  &  faculté  | 
qu'elle  auoit  fi*  la  corde  &:  le  quintal.au  lieu  dcTrmquetasllc  d'y  tenir  foire  Se  marché. 

Que  fi  la  Princelle  ou  aucun  des  fiens  contrcucnoit  en  quelque  manière  que  ce  fut  aux 
cliofcs  q  dcfïiiscn  le  leur  faifant  cntédrc,le  Prince  Hugues  des  Baulx  fon  filsaifnc  feroit  te- 
nu de  fc  remettre  au  pouuoir  Se  obeyflanec  diiCôtc  dansquarante  murs  precifemêr  après  la 
dénonciation  à  luy  faiftc,t\:  li  n'en  dcfpartiroit que  toutes  chofes  ne  fuffent  remifes  à  leur 
premier  cftat  Se  dcu.  Dauantagc  luy  aidcroit,&:  le  defendroir  entiers  rous  Se  contre  tous ,  fc 
fbubmertant  (s'il  faribit  le  contraire  )  d'cflrc  renu  pour  perfide  ,  Se  à  la  teputation  de 
faux  ,  mauuais  Se  dcfioyal.  Et  ncanrmoins  qu'elle  feroit  ratifier  Se  agréer  tout  ce 
qucdcfTu9  à  fes  autres  en  fan  s  Prince  des  Baulx:  impoùnrs  par  ces  moyens  &  ce*  con- 
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uencions  filcnec  à  leur  dilfercnc,&:  fin  perpétuelle  à  leur  t\uctc\lc(Je»s t/tgan)  dol  ny  crêperie. 

En  éxecution  de  tous  ces  pointas,  Eftcphancrc&fcs  enfans  prefterenr  franchement 
hommage  à  Bcrenguicr  leur  fouucrain,  de  toutes  les  terres  Sz  chafteaux  qu'ils  tenoient  &: 
poffcdoienr  en  fà  Comte  de  Prouencc  encor  pour  le  iourd'huy  dires  3aufl*cnqucs  ,  fens  cn- 
giti>  ny  dol  quelconque.  Dcquoy  fut  fai£t  vn  ai>c  tres-authentique  figné  de  leurs  feins 
A  6c  féaux  en  prcfcncc  de  /îermond  d'Vfcz ,  de  Guillaume  de  Chaftcau-Rcnard ,  Seigneurs 
1  dcfdirs  lieux,  &:  de  pluficurs  Barons  &  Gentils-hommes  du  pays,  amis  communs,  &  en- J 
tremetteurs  de  ccft  accord,  lequel  coutesfois  ne  fueny  bien  afFcuré ,  ny  de  longue  &:  forte 
durée,  comme  la  fuitte  de  ce  difeours  déclarera. 

Grade  &:  puiflante  cftoir,à  la  vcritc,ccftc  tant  illuftre  maifon  des  8aulx,puis  qu'elle  ofoic 
bien  nô  fculemct  côtrequarrer  vn  fi  grâd  &  puifTanc  Prince  que  le  Comte  de  Prouccc  (qui 
cftoir  no  des  petits  Côtes  du  iourd'huy ,mais  vn  petit  Roy  de  ce  ccps)ains  pouuoit  partir  & 
faire balâcer  defon  cofté  vue  des  moiciez  delà  plus  illuftre  Noblcfl'c  delà  Prouincc.Carlcs 
Baronsjccntils-hômcs  &:  Chcualicrs  le  trcuucrét  tellement  diuifez  en  ces  troubles  &:  cefte 
querelle  que  l' vnc  part  ne  fembloit  pas  moins  pefer  que  l'autre,  ny  doncr  moins  d'ambigui- 
xc  au  jugement  de  la  fin  dcccftc  guerre.quc  d  afTcurancc  de  ruincs,defolarions  &  malheurs 
I  au  pays.  Ceux  qui  fuiuoicnt  la  Pnnccfle  des  Baulx  Se  les  enfans,  eftoient 
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Pierre  Lauret, 
|  Roftangdc  Sabran, 
;  Guillaume  de  Sabran, 
Raymond  d'Vfcz, 
Roftangdc  Pofquicrcs  fils  de 

Dame  Hcrminfcndc, 
Guillaume  de  Caftcl-Rcy- 
|  -  nard, 

Guillaume  de  Randon, 

,  Pierre  de  Rcmulinj,'  , 
Ravmond  de  faintt  Priuat, 
Roftang  Gantclmc , 
Arnaud  de  ("tinét  Rcmv, 
Geoffroy  de  Mcrargues, 
j)  Bcrcrand  de  Malconfcil, 
Hugues  Porccllct, 
Hugues  de  Roque-maure, 


Raymond  Bcllarcc  ,  ou  de  RoftagRaymoddcTharafcô, 


Bcaufort, 
Guillaume  d'Eyguicrcs, 
cantclmc  de  Ventabrcn, 
Boni  face  de  Caftcllanc, 
Raymond  de  Baulmcs, 
Hugues  des  Arènes , 
cuillaume  Hugues, 
Hugues  Sacrifie, 
Iauffrcd  de  Tourrcucz, 
Arnaud  de  l'Ers, 
Bernard  de  /.'eau lieu  , 
cauffrid  de  Marfcillc, 
Guillaume  Pierre  de  Pof- 
quicrcs, * 
Bertrand  du  Bois, 
Bertrand  de  Marguerites, 


Yfnard  de  Tharafcon, 
Rcynaud  Alcar , 
cuilhen  Bertrand, 
Pons  Aycard, 
cuilhen  cuibert, 
cuillaume  de  Vittrolcs, 
Pierre  Ifnard ,  des  Baulx, 
A  mairie  Bertrand, 
Raymond  de  Noues, 
ciraudou  cuyra  de  Symianc, 
Roftang  Quiqueranç*; 
Bertrand  de  Allamanon, 
cuillaume  cantclmc, 
Raymond  de  Mcrcuir, 
Peyrc  de  Cabanes, 
Bertrand  de  ta  nu  t  Rcmv, 


caille, 

Raymond  de  Romanin, 
Albert  de  Chaftcau -vieux, 


Pons  Odol,  de  fainft  Rcmy,  Pierre  cuerin  de  Trinque-  Rambauddc  Beau  jeu, 
Raymond  de  Villencufuc, 
Hugues  d'Aix, 
Bertrand  Cauffier, 

Raymond  ccoffroy  Bafton,     Bernard  de  Bcau-licu, 
Pierre  cuilhen,  Guillaume  de  Porccllct, 

Tous  ces  Barbns  pluficurs  autres  Chcualicrs  &:  Gentils-hommes  eftoienc  du  cofte 
de  la  Princclic  des  Baulx,  Se  de  fes  enfans,  parmy  lefqucls  nous  auons  recognu  quelques 
familles,  dont  les  nepueux  font  encor  en  cefte  mefmc  noblcfTc&:  fplendcur,&:  dont  nous 
reprefenterons  les  Efcus  apres  que  nous  aurons  par  le  fcmblablc  veu ,  quels  eftoient  les  ta- 
rons &:  Chcualicrs ,  qui  fc  rangèrent  du  party  du  Comte  de  Prouencc,  lefqucls  eftoient 


Ferrai  de  Thoard, 
Bertrand  de  Barbenranc , 
Roftang  dcTharafcon , 
Pierre  de  Campancs, 
Artaud  de  Chaftcauncuf. 


Ifnard  Gucrin  dcTrans, 
G.  de  Courbons, 
PcyreGylly, 
Raymond  Laugier, 
Peyre  de  Golbcrt, 
Guvguc  dcRomolles, 
Iauffrcd  de  Boulbon, 
Koftang  Porccllct, 
Guilhcn  Porccllct, 
Porccllct  des  Porccltcts, 
Hugues  de  FuucI , 
AaoulxdcLambcfa, 


Guilhcn  de  Montagnac, 
Guilhcn  de  Lambefq, 
Laugier  d'Orgon, 
Guilhcn  de  las  Arcnas, 
Antclmc  de  Monular, 
Iauffrcd  de  Vollonnèjk*: 
P.  de  Ma  lu  an  s , 
P.  Yfnard  de  Rochcbrunc, 
Hugues  d'Oraifon , 
Guilhcu  Augicr, 
Bcrenguicr  de  Tourrcucz, 
Bonifacc  de  Baguarris, 


cuilhen  de  Monfticrs, 
Ancelmc  de  Monfticrs, 
Fouquct  de  Pontis, 
cuilhen  de  Symiano , 
Bcrnand  d'Agoulc, 
cyraud  Amyc, 
Arnaud  Flotte, 
P.  de  Myfon, 
G.  Martin, 

Richard  des  Iourdans, 
Hugues  de  Monc-Roulx, 
Raymond  Iauffrcd  de  Foz, 
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Roltang  dcl  Vcrncguc, 
Raymond  Pcllcgar, 
Ollcbrcc  de  Allamauon, 
Guilhcn  Raymond, 
Anthoincdc  Cadarache, 
Raymond  de  Pierre- vetd, 
Hugacs  de  Rcilhanc, 
Pierre  de  Faulcon, 
Pons  de  Mcrindol, 
Guilhcn  de  Turriez , 


Arnaud  de  l'Auradc, 
Bertrand  de  Signe, 
Bertrand  de  I  bilans, 
Bertrand  de  Allamanon, 

Bui'on  de  Ccrefle, 
Hugues  de  la  Roche , 
Pierre  de  Raynier, 
Ambioux  de  Rogon. 


Guilhcn  de  Ponrcucz, 
Roftanc  de  faincl-Iuers, 
Bertrand  de  Carte  liane, 
Yfnard  de  Romollcs,  , 
Lambert  de  Forcalquicr, 
Lambert  de  Laynccl, 
Yfnard  Audibcrt, 
Guyguc  de  Mont-brifon, 
Fouquet  de  Solicrs, 
Adhcmar  de  Bras, 

Auecplulicurs  autres  bons  cheualicrs  ,  nobles  &:  fidcllcs  perfonnages  qui  voulurent 
courir  la  fortune  &  les  armes  de  leur  Prince  d'vnc  gcncrcufc  &  franche  reiolution  con- 
tre la  Princcfle  des  Baulx.  Toute  la  NoblefTc  ainii  fendue  en  deux,  Se  les  contrepoix 
de  la  balance  d'vne  efgallc  pente,  il  eftoit  bien  à  prçfumcr  que  celte  ciuilc  querelle  eue 
plus  longuement  dure  ,  le  pays  en  eut  fouffcrtdcs  mcrucilleux  troubles  ,Se  des  élira n- 
ges  combuflions  ,  «V  lamentables  boulcucrfcmcnts ,  non  fans  beaucoup  d'cfclandrcs 
de  part  Se  d'autre. 

Si  l'Empereur  Fridcric  Se  Louys  le  Icune ,  en  ayants  iugé  en  faucur  de  Bcrcnguier,  n'euf- 
l'cnt  par  mcfmc  moyen  impofé  vn  iîlence  perpétuel  aux  Princes  Bauficncs ,  qui  ne  pou- 
uantscflriucr  contre  deux  fi  puiflants  luges ,  Se  cognoiffants  le  droi£t  ne  pancher  que 
bien  peu  de  leur  codé,  fcmonftrcrent  toufiours  depuis  bons  parents,  loyaux  Se  fidcllcs 
vaflaux  du  Comte ,  cnpluiîcurs  vrgentes,  hoiuiorablcs  Se  hautes  occafions ,  fans  le  mo- 
lefter  ny  quereller  iamais  plus. 

Si  c;ux  qui  cfcrnicnt  hiftoircs  générales  ou  particulières ,  cfloicnt  aufll  fidcllcmcnt  Se 
librement,  comme  librement &fidcllcmcnt  ils  trauaillent  (car  vn  homme  feul  ne  peur 
voir  tour)  fccouius  des  mémoires  que  pluficursperfonnes  gardent  inutilement,  Se  taillent 
moifir ,  Se  manger  à  la  poullicrc,  priuants  eux  de  ceft  honneur,  Se  le  public  de  celle  gloi- 
re Se  de  ce  bien  :  infinies  belles  chofes  fe  treuuetoicnt  tirées  de  l'oubly  Se  facrees  à 
perpétuité  auec honneur  Se  renommée,  qui  demeurenr  cnfcuclics,  &:  mortes  dans  les 
(ombres caucs  Scies  profondes  fondrières  du  temps:  dont  aduient  que  parvnc  lôguc  fuirtc 
d'aagcs  elles  viennent  à  cflrc  tout  ainfi  que  fi  djles  n'auoienr  iamais  cité  :  c'eil  pourquoy 
ta  nrd'hiftoiresferreuuent  lèches  &  dcAcclucufbs  en  beaux  accidens  Sz  notables  circon- 
llanccs ,  tant  de  familles  incognucs  enterrées  Se  perics  ,  qu'à  grande  peine  peut  on  enten- 
dre depuis  trois  cens  ans,  quelques  races  tant  foient  elles  illultrcs  ,& couronnées  d'vnc  ri- 
delle fuite,  Se  fans  interruption  ou  biaifemenr  iufqucs  à  nous,  tant  la  nonchalance  des 
premiers  a  cite  grande ,  Se  l'cnuic  attachée  au  eccur  des  hommes ,  d'en  h  nier ,  Se  defpar- 
tir  les  inltructions  auxeicriuains,ou,à  mieux  dire,  tant  cil  vainc,  peu  durable,  incon liante, 
Se  paflagerc  la  durée  des  choies  de  ce  monde  :  Se  toutesfois  il  n'y  a  ecluy  qui  ne  foit  forty 
depereen j>cre,d'ayeulenaycult  &d'anccftrc  en  anceftre  ,  comme  par  des  cfchclons  in- 
faillibles (ù  d'auanture  iî  n'eû  Arcade  )  de  Noc  Se  d'Adam ,  fi  que  de  rameau  en  rameau, 
Se  de  branche  en  branche  on  arriuc  iufqucs  au  tronc,  &:  du  tronc  à  la  première  racine. 
Mais  parce  que  i'attends  à  déduire  à  vn  autre  endroit  pour  plus  belle  variété  clc  ce  difeours 
la  vraye  rai  (on  de  l'incognoifTancc  Se  perplexité  des  races,  Se  familles  d'vn  commence- 
ment fi  creux  Se  tant  efloigne  ,  nous  commencerons  d'en  remarquer  quelques  vues , 
dont  lesncpueuxfourencoren  honneur  ,&  aux  mclmcs  titres  de  leurs  an  ce  (1res ,  comme 
leurs  documenrs  prcuucnt aflez , Se  le confcnrcmcnt gênerai  accorde,  les  cfcuflbns def- 
qucllcsnous  appandrons  aux  diuers  rholcs  de  ccrcmplc  Se  hiftorial  édifice.  Que  fi  ceux 
qui  ont  des  bons  Se  légitimes  titres  Se  papiers  rjerc  eux,  Se  qui  fçauent  combien  il  y  a  de 
temps  que  ic  trauaillc  à  ce  grand  corps  de  baltimcnr ,  fc  plaignent  d'y  cure  oubliez ,  qu'ils 
s'en  prennent  à  eux  mcfmcs,  &:  à  leur  propre  mcfpris  &  négligence ,  combien  qucourre 
les  familles  des  Porccllcts ,  de  Villcncufue ,  d'Ayguicrcs ,  de  Caltclhnc  ,  de  Marfcillc, 
de  Raymond  de  Tharafcon',  de  Sy myanc,  de  Quiqucran ,  d'Orayfon,  d' Agoulr,  de  Flotte, 
de  Rcylhanc.de  Pontcucz ,  de  Forcalquicr,  de  Laynccl ,  d'Audibcrt ,  Se  de  Flaflâns ,  Se  de 
parau.inturc  quelques  autres  qui  onr  changé  de  grade  ,  de  rerroir  ,  Se  de  fortune  :  de 
cent  cinquante  races  ,  qui  fc  trcuuenr  tant  cz  gentils-hommes  fignez  à  l'acte  du  par- 
tage de  la  Proucncc,  que  des  nommez  aux  deux  bandes  contraires  du  Comte  Bcrcn- 
guier, Se  de  la  Princcfle  Ellcphancte  :  i'cltimc  Se  croye  ingénument  que  à  peine  guietes 
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d'autres  fe  puifïcnr  vanter  &:  glorifier  d'auoir  encor  pour  le  lourd'huy  leurs  vrais  rameaux  &: 
Jcfccndans  en  nature,  au  moins  dont  i'avevnc  parfaire  &:  indifpUtable  cognoiflàncc, 
pour  le  peu  de  folidité  qu'il  y  a  à  lafemblancc  des  noms  Se  des  Armes ,  comme  ie.mbnflrc- 
ray  ailleurs. 

Or  comme  la  virirtitude  du  temps  monte  les  vns  Se  rauallc  les  autres ,  enrichit  cettx-cy, 
appauurit  ceux-là,  fi  que  tek  edoient  lors  fimples  Chcualicrs ,  qui  font  pour  le;  iôurd'ltuy 
grands  Seigneurs  :  &:  tels  en  voyable  degré  d'honneur ,  qui  font  maintenant  incognus  :  ic 
protefte  que  fans  donner  rang  de  primauté  aux  vns  ny  aux  autres ,  ic  fuiuray  leurs  Blafons 
félon  l'ordrcquc  ces  vieilles  pancharres  m'en  ont  donné,  &:  m'en  fourniront  d'orenauant, 
n'eftant  pas  inconuenient  que  tous  nefc  foient  pas  trouuczà  tous  rencontrez  :  ou  qu'eftans 
venus  de  diucrs  naïs&  conrrecs  en  ficelés  diuers ,  ils  paroiflent  les  vns  premiers ,  les  autres 
après,  aucuns  derniers,  non  félon  l'ancienne  pofle/fion  de  leurs  NoblcfTcs,  mais  fuiuanc 
leurs  abbords  &  migrations,  voire  félon  les  fantafics&:  les  humeurs  des  cfcriuains,  qui  ne 
peuuenr  à  pluficurs  Se  diuers  corps  donner  vn  fcul  Se  mefinc  heu ,  &:  fi  ne  les  fçauroient 
nommer  Se  coucher  que  les  vns  après  les  autres. 

Puis  donc  que  les  Porccllets  fc  trcuuent  les  premiers,  &:  qu'aucun  ne  rcuoquc  en  doute 
que  ce  ne  foit  vne  des  plus  anciennes  &:  nobles  familles  de  celte  Prouincc,nous  marquerons 
leur  Blafon  tout  le  premier ,  d'or  à  vn  porceau  partant  de  fable,  qu'on 
peut  voir  en  pluficurs  vieilles  Eglifes  Se  antiques  monuments  de  la  ville 
d'Arles ,  où  leur  ancienne  maifon,  pofledec  depuis  trente  ou  quarante 
ans  par  les  Sabaticrs ,  fc  void  encor  pour  le  iourd'huy  d'vnc  magnifique 
Se  haute  marque ,  comme  celle  quia  deflus  fon  grand  portai ,  en  ma- 
nière de  frife,  vue  truye  qui  mène  neuf  petits  cochons,  taillez  d'vnc 
pierre, qui  pour  fa vieillclTc &: antiquité  patoilt  toute  noire  Se  enfu- 
mée. Ce  qui  adonné  bruit  à  vne  certaine  opinion  continuée  de  perc 
en  fils,  qu'vnc  Dame  de  celle  m.ufon  .  au  moyen  ik  U^n.\Mu.>ijC  - 
ne  pauurc  femme,  portant  vn  enfant  en  Ion  bras  .qui  luv  dc-m.iiHl.int  1  .uirnofK-  fi  !T*c  (con- 
duite ,  auoit  porté  d'vnc  ventrec  neuf  enfans,ainfi  qu'vnc  truye  porte  ordinairement  neuf 
petits  porccllets,  dont  le  nom  aucc  l'cnfeignc  leur  en  cftoit  demeuré  iufqucs  auioucd'huy. 
Ce  que  i'eflime  vn  conte  de  vieille ,  Se  vn  vray  Romand, parce  qu  a  l'oppofitc  de'çe'ftc  mai- 
fon pluficurs  autres  cochons  de  la  mcfmc  taille  apparoifient  en  vn  autre  vieil  baftiment  qui 
appartenoit  aux  Porccllets.  Au  collé  droit  de  cefte  porte  fc  void  encor  vn  grand  treillis  de 
fer  cnuiron  fix  ou  fept  pans  de  tcrrc,qui  fouloit  feruir  de  franchife  à  ceux  que  Ion  foiiettoit 
quand  ils  le  pouuoient  empoigner,  d'autant  que  les  Porccllets  cftoient  Seigneurs  d'vnc 
p.irric  delà  Cité,ainfi  que  nous  ferons  voir  en  fon  lieu.  Et  fi  n'elloitcc  priuilcgc  accompa- 
gné entr  autres  de  ccfhiy-cy ,  que  le  premier  Efturgcon  qui  fe  prenoit  au  R.hofnc,luy  cftoit 
porté  aucc  triomphes ,  fleutees  Se  tambours  par  les  pcfchcurs  :  priuilege  qui  a  toufiours 
fuiuy  la  maifon  &  leurs  poifcflcuxs. 

La  famille  des  Sabrans  ,  outre  qu'elle  cft  tenue  trcs-ancicnnc  &  tres-noble,  dont  font 
encor  le  fiaron  d'Anfoïs  ,&  les  Sieurs  de  Beaudifnar ,  Saincr  Eleazarc 
Comrc  d'Aryan ,  duquel  nous  clogerons  fuccincrcmcnt  la  vie  'çn  fon  j 
l;cu  j  en  cftoit  de  perc  en  fils  defeendu,  qui  n'eft  vn  petit  luftrc  ny 
médiocre  aduantage  à  cefte  tant  excellente  maifon ,  leur  vicillc^cnfci- 
gne  cfiant  de  gueules  à  vn  Lyon  rampant  d'or.  v  %:' 

La  famille  de  Ville- neufue  a  efté  autant  fertile  Se-  planturcufé  en 
rofteriré,  qu'illuftrc&:  renommée: car  clic  a  encor  de  nos  iours  le 
Marquis  dcTrans.prcmicrc  perfonne  des  Efiats,&:  le  Baron  des  Arcs, 
Gentilhomme Fort  doux ,  fort  fige ,  Se  bien  accomply  :  outre  les  mai- 
fonsde  Vaulclaufc, dcTourrettcs , de  Monts,  &:  telles  autres  :  Se  fi 
cfl  celle  mcfmc  famille  en  réputation  de  grande  NobJcfTë  en  Elnagnc, 
comme  tcfmoignc  particulièrement  la  Diane  de  Montcmaieuc,  qui 
fait  voir  qu'ils  y  font  allez  de  celle  Prouincc      non. Venus  $*Àragon, 
ny  dcccsMaurcscôrrccs  en  Pvoucncc,où  leur  Efcu  qui  cffrrcsJwau  &: 
tres-fpecieux  fc  void  en  mille  cndroits,dc  Tcmplcs,de  fer;ultures,'&f  de 
chaircaux  de  piculcs  à  lancer  frcttccs,ou  rompues  d'or.accbmpagnccs 
de  petits  EfcufTons  d'argent ,  ayant  fur  le  tout  d'azur  à  vne  fleur  de  lys 
d'or,qui  font  les  Armes  particulières  &:  propres  des  Marquis  de  Trans 
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Lafamillc  d'Eyguicrcs  elt  encor  en  Ai  les  réputée  l'vnc  des  plus  no- 
bles &:  anciennes  de  la  ville,  ainfi  queic  feray  voir  en  quelqu'autrc  en- 
droit :  Ayguiercs  cftoit  à  eux  de  ce  temps ,  qui  depuis  cil  tombée  eu  la 
maifon  de  Sadc,lcurs  armoiries  cftans  de  gueules  à  lix  befans  d'argent, 
cinq  difpofez  en  faultoir ,  Se  le  îixicfmc  à  la  pointe  de  l'Efcu. 

La  famille  de  Caftcllanc  ne  doit  rien  en  grandeur,  puilfaucc  &  anti- 
quité de  NoblelTeà  la  maifon  dcProucncc,  non  plusqu'en fertilité  de 
brandies  &:  nobles  rameaux  :  car  les  Comtes  de  Grignan  Se  d' Alcma- 
gne,lcs  Sieurs  de  la  Vcrdicre,dc  Montmcyan,dc  Salcrnes,dc  Tornon, 
d'AIluyc,de  Sainct  Iuers,  &:  plulieurs  autres  Gcntilshômcsfont  vraye- 
ment  de  celle  race ,  que  Ion  cllime  fortie  d'vn  Prince  cadet  foi  ri  de  la 
mailbn  de  Callillc  :  ce  que  tcfmoigncnt  les  trois  tours  d'or  de  L  in  s 
armes,  en  l'Efcu  de  gueules,  Se  la  guerre  que  Bonifacc  de  Caftcl- 
lanc eut  auec  le  Comte  de  Prouencc  contre  lequel  il  fc  mainrenoic 
fouuerain  de  la  ville  de  Caftcllanc  &:  de  les  terres  ,  que  les  Empe- 
reurs auoient  données  à  fes  anceftres  en  fouucrainctc,  comme  nous 
verrons. 

Les  Comtes  de  Marfcillc  cfloient  différents  de  furnom  Se  d'Armes 
des  Comtes  de  Vintimille,quoy  qu'ils  fuflent  d'vnc  mefmc  famille, 
Noblciîe  Se  dcfccndcnce  :  car  les  premiers,  dont  font  encor  les  Sieurs 
d'OUiolcs,&:  de  Tourrcuez  (  Gentilhomme  autant  froid  Se  fage ,  que 
courageux  Se  vaillant)  portoicnt  en  l'Efcu  de  gueules  le  Lyon  ram- 
pant couronné  d'or,  au  chef  de  mcfme  :  Se  les  autres  dont  defeendent 
les  Sieurs  de  Montpefat  &:duReucfl:jlcscfpics  de  millet  d'or  Se  de  la- 
bié de  l'vn  en  l'autre. 

La  famille  dcSymiane  n'a  lailTc  vnc  moins  illuftre  &:  puiflanrc  po- 
fterité  aux  Seigneurs  de  Gordcs  &:  d'Albigny,de  Vayncs ,  de  Cabanes, 
de  laCoftc,&:  de  Chaftcau-neuf,qu'on  dit  encor  de  Molfen  Gyraud: 
leur  Efcu  citant  d'vnc  tres-noble  Se  demy-royalc  rcprefcntation,fcmé  , 
de  tours  &  de  fleuri  de  lys  d'azur  fans  nombre  au  lambcl  de  gueules 
fur  l'Efcu  d'or. 

Les  Quiqucrans  maintenus  Se  continuez  aux  maifons  de  seau  jeu  Se] 
de  Ventabren,d'Arlcs,oii  leurs  timbres  Se  leur  Chapelle  dccorcc  de  la 
magnifique  fepulturcdc  Gauchicr  Qjjiqucran  Baron  de  Beau  jeu, auec! 
fes  armes  Se  fes  guidons ,  fe  voyentà  l'Eglifc  des  Iacobins  :  viendront 
mieux  à  propos  en  quclqu'autre  occafion  de  nollrc  hiftoire',  où  nous 
marquerons  les  contrepointes  d'or  Se  d'azur  de  leur  enieigne. 

La  maifon  d'Oraifon  dont  quelques  relies  de  celle  antique  louche 
fe  maintiennent  encor  pour  le  iourd'huy  ,cfrprincipalcmct  fouftenue 
en  honncur,grandcur,8Î  authoritc  aux  Seigneurs  Marquis  d'Oraifon  , 
Se  de  Solerllas,auqucl  on  cftierc  que  le  Roy  érigera  fa  (cigneuric  de 
^oulbon  en  titre  de  Comte  :  qui  au  moyen  du  Scnefchal  de  Z>crry  leur  ( 
nnccftrclcquclcfpoufa, comme  nous  dirons  plus  particulièrement  eu 
Rciic,rheriticrc  d'Oraifon  Se  de  Cadcnc  r ,  ont  tenu  en  l  n  il     j.  : 
tiers  de  leur  Efcu  les  trois  faces  ondées  d'or  en  champ  de  guçuks,*'ft 
que  enfeigne  d'Oraifon.  i  f 

tt  .  Touchant  Guilhcn  d'Agoult,rncntionnéaucc  les  Chcuaiiers  reniai 
le  parti  du  Comte  de  Prouencc ,  il  cftoit  d'vnc  illuftre  Se  pniffante  fa-  ; 
millcqu'on  eftime  venue  d'vn  Comte d'Alcmagnc,  auec  />cral  de  Saxe  ' 
premier  Comte  de  Sauoye:ccuxqui  ont  fuccclTiucmcnt  rcrrnu  la  No- 
blciTeJc  nomA'  les  armes  d' Agoult.font  le  £arô  d'01rere;1&:  les  Sieurs 
de  Moricrs:mais  le  Comte  de  Saul^qui  cft  vn  Seigneur  de  haute  qua- 
lité.^ de  rccomniandablc  mérite  aux  deux  profeflîons  des  armes  &: 
des  lettres,ell  ccluy  qui  maintient  en  fplcndcur-giadcur  Se  grade  ccflc 
racc.car  fcsprcdccclTf  urs  elloicncfouuerainv  de  lu  vallée  de  Saulr,uinlî 
reque  'YfnarddXtttTaufiics  fit  à  Charles  IL  l'an  Mccxcvii.  en  vieil  lan- 
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uincc,tant  pour  l'antiquité  de  fa  Noblcnc,  auepour  fes  liants  moyens  :  l'cmcignc  d'A- 
«4011!  tell  d'or  a  vu  Loup  rampant  d'azur,qui  doit  auoir  l'on  membre  génital  en  la  fureur, 
ainlî  que  aucuns  m'ont  afleurc. 

De  la  maifon  de  Rcylhanc  font  pour  le  iourd'huy  les  Sieurs  de  Rcyl- 
hanc,  famille  fort  ancienne  &:  fort  noble ,  qui  tient  pour  enfeigne  vn 
foc  de  charrue  (que  noftrc  Proucnçal  appelle  rcilhe)  planté  en  pal 
d'argent  en  l'Efcu  d'azur. 

Celle  des  Flottcs,qui  fc  trouuc  fcmblablcmcntfort  noble  6c  tres-an- 
cicnnc,eft  (ouftenuë  &:  continuée  aux  Sieurs  de  Meols,Sainct  Auban, 
6c  Cucbris ,  qui  ont  leurs  armes  peintes  de  gueules  au  Lyon  rampant 
d'or,armé  6c  lampaiTé  d'argent. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Pontcucz,outrccc  que  nous  en  auons  dit 
à  Fouquct  quidottal'Eglifc  de  Barjols  l'an  Mcxx.nous  en  parlerons  au 
grdâ  6c  magnifique  Fouquct,  auquel  les  armes  de  cffftc  maifon'cômc- 
ccront.i  fc  iouidrc  6c  s'cfcartcllcr  aucc  le  Loup  de  l'illufrrc  maifon  d'A- 
Cmilt,où  ic  remarque  qu'il  y  auoit  vue  autre  fort  noble  6c  ancienne  fa- 
J  Îkj  nulle  de  Pontis,dontic  ne  cognoyparticulicrcmct  aucune  branchcjqui 

\r  *      portoir  en  fes  armes  de  gueules  à  vue  feule  arche  de  pont  d'argent, ma- 

S  çonnec  de  fable ,quc  i'ay  veue  peinte  à  vnc  vitre  du  Sieur  de  Phombcr- 
ton  LaydetjScnatcur  de  la  ville  d'Aix,dôt  il  defeend  ducofté  de  merc. 

Tout  de  mcfmc  ferons  nous  touchant  la  maifon  de  Forcalquicr,aux 
Rarôs  de  Ccrcftc,dc  la  maisô  de  Brâcas,qui  par  femmes  6c  par  adoptiÔ 
portent  le  nom  6c  les  armes  des  vieux  Comtes  de  Forcalquicr,  à  vnc 
croix  pommettec  dcgueulcs,ou  de  Tholofc,  fur  le  champ  d'or. 

L'Efcunon  de  la  maisôdc  Layncel,quc  les  Sieurs  de  Laynccl.dc  ro- 
mollcs^c  autres  foulticnnct  encor  en  rang  hônorable,fc  void  fort  vieil 
aux  cloiftrcs  des  Iacobins  d' Aix,dc  gueules  à  vn  fer  de  flèche  d'argent,  ! 
que  le  Prouéçal  appelle  vn  Lans,lcquel  ne  parlât  qu'vnc  fois,cômc  rot 
quelques  aurrcs,môrtrcaucât  de  noblefle  6c  d'antiquité ,  que  ceux  qui 
parler  deux  ou  trois  fois,argucnt  de  nouucautc,de  rccêtchangcmét&: 
de  roture.  Somme  que  la  famille  dcsFlalfans  cft  sas  plus  reftec entière  1  7h. 
en  la  Dame  Marcfchalcd'Ornanc.fillc  &:  vnique  héritière  du  feu  Sieur 
de  Flalsâs:Ican  de  Porcucz  Côte  de  Carccs  fon  frerc,ayat  chage  le  nô 
6c  les  armes  de  Flaflans,qui  cftoiët  fclô  aucûs  le  fcul  pot  de  Ponctuez, 
pour  le  nom  6c  les  armes  de  Ponteucz  que  Mcfltrc  Gafpard  Comte  de 
Carccs  fon  fils,ticnt  &:  porte  encor  pour  le  iourd'huy, iuiuat  l'adoption 
de  fon  pete.  Voila  à  peu  près  les  plus  renommecs.noblcs  &:  ancicnes  fa- 
milles tirées  de  trois  liltcs  que  nous  auôs  dcnôbrccs.dôt  la  poltenté  tiét 
6c  poflede  encor  râg  en  cefte  Prouincc,eftimât  que  les  nepucus  de  quelques  autrcs,qui  ne  fc 
(ont  faits  ou  tant  cognoiftrc.ou  fc  font  transferez  ailleurs, puillenreftrc  encor  en  cflat. 

Toutes  ces  noblcs,riches  &:  puiflantes  familles  eftoient  tellement  diuifecs  6c  bandecs  les 
vncs  contre  les  autrcs,quc  fi  les  aifnczd'vnc  maifon  eftoient  du  cofte  de  Bcrenguicr,  les 
puifncz  &:  cadets  fuiuoicnt  leparty  d'Eftcphanctè  6c  des  Princes  des  Baulx ,  qui  pour  lors, 
tautilscftoicnt  grands  Seigneurs,  pofledoient 
Le  Bourg  neuf  d'Arles,  Saindt  Pol  de  Durancc, 

Le  clufteau  des  Baulx,  Vallcnfollc, 
La  ville  de  Bcrrc,  Mcyrargucs, 
L'Illc  de  Saind  Gcneys  ou  le  Vynon, 
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Martegue, 
Fcrricrcs ,  Ionquicres, 
S.unct  Myttre, 
Yftrcs, 

Chaftcau-ncuf, 
Les  Pennes, 
Myrcma», 

Saini}  Amausjou  S.  Chamas, 
Allar.fon,  Aguilhcs, 


Viltrollc, 
La  Phare, 
Rouzignac, 
Pu  y  Rycard, 
Le  Bauflet, 
Moricrcs, 

Malauffcnc,ou  Malmufane, 
Ciftillon  .  Ccreftc, 
Bourg  de  la  Cicutant, 


Au  baigne, 
Saincr  Marcel, 
La  Cadicrc, 
LeCaitellet, 
Roquefort, 
Gardanc, 
Gemencs, 
Roquc-vayrc, 
Auryol, 
Daulplùn, 
Myfon, 
L'Efcalle. 
Montfort, 
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Saintt  Donnât, 
Vcrgons, 
Tortonne, 
Balbtle  des  Iourdans, 
Caftclnou  Thconez, 
Montpahon, 
Marignane, 
Gygnac, 

Caftclnau  fus  Vollonnc, 
Clumanc, 
Lambrufque, 
S.  HonnorcdcClumenc, 

Angles, 


Les  Baumcttcs^ 
AgouJr, 


Trans, 
Ccrdolcs, 
Rcdane, 

La  ville  des  trois  Tours,  ou  la 

ville  d'Aix, 
Mornas, 
Montdragon, 
Vyon, 
Vynfobrc,  • 

L'Abbaye  fainct Gcruais, 

Artiguc, 
Aiilps, 

SaintT:  Iulien,  Se  Sufc. 
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Cabriercs, 
Gaudichard, 
Pcrtuys, 
Villclaurc, 
Scderon, 
Saind  Remy, 
Pclhflanc, 
MallauAene, 
Sainft  Ican  de  Sales, 
Très  Emynes, 
Gcnfon  terroir  de  Pcrtuys, 
Tous  les  habitftns  de  ces  Villcs,Bourgs,  8£Chafteaux,cftoicnt  pour  lors,&  font  encor 
immuncs  &  francs  de  toute  prell arion  de  pcagc,lefde,&  autre  ved  îgal  :  outre  que  plulîcurs 
a ifcurcnt  &:  trouucnt  que  les  Princes  dcBaulx  poflcdoicnt  telles  places  en  nombre  défini  Se 
rerminé  defeptante-neuftant  fculcmcnt,dont elles eftoient  dictes  Sau(Tcnques,iaçoitqu'c- 
ftanscrcs-richcs,&trcs-puiflants,ikcncufl"cnt  bien  facilement  peu  acquérir  d'auanra- 
gc,  s'ils  eu  (Tcnc  voulu.  Mais  par  ic  ncfçay  quelle  vieille  fupcrllition  &robfcruancc  tenue 
d  antiquité  de  leurs  percs ,  ils  ne  voulurent  iamais  outrepaffer  ce  nombre  de  feprante-neuf,  j 
comme  s'ils  euflent  recognu  que  les  nombres  defept  &:dc  neuf  font  toujours  pleins  de 
quelques  my Itères  Se  de  feercts  incognus. 

Quelques  années  fc  paiVcrenrcn  Proucnce  fans  remuements  &:  tumultes  de  guerre ,  iuf- 
ques  a  ce  que  Hugues  des  Baulx  fils  de  i'Eltephanete,lors  qu'on  croyoit  les  affaires  plus  cois 
Se  tranquilles ,  lcua  nouuclle  fafchcric  au  Comte  Berenguier  :  car  cftant  Prince  de  haut 
ca*ur,&:'dc  naturel  ambiricux,tant  pour  les  grands  moyens  qu'il  fc  fentoit ,  que  pour  la  No- 
bleflêdcfonfang,il  luy  fcmblatouf tours  d'etlrcgricrucmcntlezc  &  defauantage  en  la  con- 
ucntionquffle  Comte  Se  la  PrinecAc  fâmerc  auoienc  conclue  Se  accordée ,  ne  pouuant  fa- 
cilement digérer  qu'au  lieu  que  fonpcrc&  farnerc  parle  moyen  de  leur";  prcdcccffcurs 
auojcnt  tenue  &:  poffedec  toute  la  Proucncc,luy  &  fes  frères  n'en  cufTcnt  qu'vn  petit  échan- 
tillon Se  quatticr.Parquoy  il  ne  faifoit  que  continuellement  rouler  en  fon  cfprit  les  moyens 
de  la recouorer  &:  pofleder  entièrement.  Or  s'enflammant  foy-mcfmc  ,Se  fc  laillant  dcuo- 
rcr  au  fen  de  fon  defîr ,  il  commença  dcflors  à  ceffer  les  deuoirs  accoutumez,  qu'il  eftoic 
obligé  de  faire  entiers  le  Comje  fon  légitime  Seigneur  :  lequel  aduertiderc  nomic.-.u  eban- 
gement  ,&:  des feercttes  menées  que  Hugues  braffoir,  s'en  courrouça  tcllemcnr,  qu'il  le 
firâullitoftfommcr de  le  remettre  fous  fonpouuoir.fuiuantlcs  articles  &:  la  conuemion 
critr'eux  paffccji  peine  de  ban  Se  rébellion.  A  cela  ne  voulut-il  entendre  ny  obeyr,  parce 
que  la  conuention  luy  fembloit  auoir  cité  faire  à  fon  grand  dcf.itiantagc ,  Se  de  fes  frercs: 
voire  contre  la  propre  forme  de  la  donation  faite  à  Gilbert  Se  Tiburgc  fes  ayculs  par  les 
Empcreurs.oppofant  que  comme  Prince  icunc  il  atroit  eue  ieduit  &  violente  aucc  les  frè- 
res, &  Dame  Eftephanctc  leur  merc,  forcée  de  confenrir  à  tel  prétendu  &:  par  trop  defa- 
uantageux  accord.  Mais  pendant  celle  querelle  la  pauurc  Princelfc  mourut,  huilant  les 
enfansbien  marris  &dcfolez,  qui  luy  firent  faire  des  obleques  fort  excellentes,  magnifi- 
ques Se  conuen.ibles  à  fa  grade  Se  qualiré. 

Le  refus  de  Hugues  fotaigrc,&:  mit  en  vn  penfement  non  petit  Bercnguicr,  qui  pour  Ce 
fortifier  de  quelque  puiflanre  alliance  cipoufaRichilde,  ou  Rixcndc  Roync  des  Efpagncs, 
niepec  de  Fridcric  Empereur  premier  de  ce  nom.,  Se  fille  d'Alphons  fcpticfme  Roy  de 
Caftillccftimé  d'autant  plus  puiifan^  que  tous  les  prcdeccilcurs ,  qu'il  en  rut  furnommé 
grand  Empereur  des  Efpagncs. 

FndcriccftoitàThurinquandau  1  y.  des  Kalcndcs  de  Septembre  de  l'année  fuiuautc 
MCLij.  ayant  mandé  appcllcr  le  Comte  de  Proucncc,Guillaumc  Comte  de  Forcalquicr,  Se 
les  Princes  de  5aulx,pour  luy  venir  prcltet  hommage  des  terres  Se  feigneurics  qu'ils  pollc- 
doicnt cz  marches  de  la  Proucnce,  ainli  qu'ils  clroicnt  tenus  faire,  Guillaume  deucraent 
appelle  encourut  par  défaut  le  ban  impérial ,  &:  li  fut  priué  du  fief  de  fa  Comté  atliugee  &r 
vnic  à  la  cliambre  de  l'Empire. 

Quant  au  Comte  Berenguier,  comme  il  eut  aducrtifTcmcnt  que  Fridcric  fon  oncle 
auoir  mis  h  ville  de  Milan  par  deux  fbtsà  fon  obciUance,Jifubiugué  toute  la  Lombar/lic, 
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il  s'adutfa  d'auoir  recours  à  fa  faucur ,  Se  de  fc  vanger  des  Princes  des  Baulx ,  qui  ne  le  vou- 
loicntrccoguoiitre.  Parquoy  follicité  dclaComrcire  Richildc,  accompagne  d'vnc  belle 
Se  lcftc  n  ouppe  de  Gcnrilslrommes  Prouençaux ,  Se  de  quelques  cxccllcns  Se  choilîs  Poc- 
tcs,qui  de  ce  temps  appeliez  Troubadours,  cftoicnr  en  grande  cltimc  Se  réputation ,  il  s'en 
alla  en  trcs-magnifiqueequipagetrouucr  l'Empereur  à  Thurin ,  duquel  /comme  il  eftoit  ja 
fur  le  retour  de  fes  gloncules  victoires  de  la  Lombardic ,  il  fut  tres-gracieufement  &:  impé- 
rialement rcccu,tanc  pour  la  bonne  renommée  de  fa  vertu ,  Se  de  l'amitié  qu'il  portoit  à  la 
Comtcnc  Rixcndc  fa  niepec,  que  pout  la  brauc  Noblefle>&:lcs  Poètes  excellents  qu'il 
auoit  en  fa  compagnie ,  les  belles ,  do  Je  s ,  &  douces  chanfons  dcfqucls  il  fit  ouyr  à  ce  Mo- 
narque. Car  flerenguier  leur  fie  réciter  pluûcurs  héroïques  &:  beaux  chants  en  leur  lan- 
gue Proucncalc  ,  qui  de  ce  temps  portoit  le  prix  fur  toutes  les  langues  vulgaires ,  en  fait  de 
rithmcs,dc  fons,&: de  Poches,  pour  les  plaçantes  Se  galantes  inuentions  dont  ces  vieux 
Troubadours ,  que  nous  verrons  palier  de  rang  en  rang,&  de  fieclc  en  îîeclccmbelliiTbicnt 
leurs  diuins  ouurages  Se  leurs  Poèmes.  Ces  choies  faites ,  le  Comte  Bcrenguicr  luy  offrit  fa 
Comte  de  Proucncc ,  moyennant  ce  qu'il  luy  permit  de  la  tenir  en  fief  Se  hommage  de  luy, 
ce  que  l'Empereur  luy  accorda  trcs-volonticrs. 

De  ce  mcfme  temps  y  arriua  le  Prince  Hugues,  prétend.»  1 1 1  droi£t  apparent  fur  la  Comte 
de  Proucncc ,  ainfi  qu'il  faifoit  apparoir  par  deux  priuileges  o&royez  au  feu  Prince  des 
Baulx  fon  perc ,  tant  par  Conrad  croiiicfme  du  nom  ,  que  par  Fridcric  Empereur ,  Se  par  les 
confirmations  des  Roys  de  France ,  fouuerains  de  toute  ancienneté  de  Proucncc.  Par  la 
teneur  de  ces  prruileges  il  monftroit  fort  à  clair  la  donation  faite  de  toutes  les  terres  Se 
feigneurics  ,quctcnoir&poiTcdoit  Gilbert  dcuzicfmc  du  nom ,  Comte  de  Proucncc,  Se 
Gilbcrte  la  femme ,  (es  ayculs  :  en  vertu  defqucls  ,  &:  des  paroles  y  appofecs ,  il  pretendoit 
prouuer  Se  vérifier  les  marches  Se  Comte/,  de  Proucncc  luy  appartenir  par  droid  de 
fucceffion. 

Contre  cesraifons  rcmonftroit  Bcrenguicr,  &difoir  au  contraire  tout  cela  auoirefte 
vuidé  par  la  conuention  de  l'entretenteur  donc  eftoit  queftion  :  mais  l'Empereur  Fridcric, 
après  auoirouy  le  dire  de  dcux^particsi,&:vcu  leurs  documents  Se  raifons,  ayant  en  mé- 
moire tant  de  foy  Se  d'inregnte  par  luy  recognue  au  Comte  bcrenguicr ,  qu'il  appelle  fon 
trcs-chcr  Se  tres-illuftrc  Comte  de  Barcellonc  :  &cn  confidcration  de  l'amitié  qu'il  auoit  fi 
grande  entiers  la  Comtcflc  Rjxcndc  .qu'il  nomme  pareillement  fa  tres-cherc  niepee  Roy- 
nc  des  Efpagncs  rSe  encor  en  contemplation  du  mariage  fait  Se  pafle  entr  eux,  luy  inféoda, 
Se  à  les  hoirs  la  Comte  de  Proucnce ,  ainiî  que  unt  luy  que  fes  prcdcceflèurs  l'auoicnt  te- 
nue dans  fes  limites  jfcauoir,  Dés  U  Durante  tiiftfueseii  la  mer ,  <y  des  Alpes  tu fques  au  Rhofne 
antique  :  çr  tout  *t*ji  qu'elle  auoit  t  fié  partagée  auecle  Comte  de  Tttoiofe ,  enfemble  tout  ee  qu'il  auoit  eu 
au  delà  la  Durante ,  ou  en  Autgnon ,  on  ez  autres  villes  dr  chajltaux ,  duec  fes  appartenances }  Cr  tout  ce 
qu  'tappartcnoitau  >vjd(jr  mpfTia1feruice.  . .  !Vit».i*m_'o 

Outre  plus  luv  donna  en  plcinÂrfla  Comte  de  Forcalquior,  auecle  droicl:  des  Régales, 
appartenant  à  la  Comté.  Voulut  pourtant  &  ordonna  que  le  Comte  de  Forcalquier  luy 
feroK  hommagcable  tel  qu'il  auoit  efte  aux  prcdccclfcurs  de  l'Empire  :  Se  au  cas  qu'il  ne  le 
vouluftclrrc,qu'il  perdrotttour  le  droict  de  fa  Comto,fuiuant  les  déclarations  &:  adjudica- 
tions p.ir  JuV  faites  d'iccllc,pourauoir  encouru  le  ban  impérial ,  luy  donna  ncanrmoins  par 
mol  nu  s  mtVodtiHonSjcV:  en  plein  fief  la  ville  d'Arlcs,aucc  tous  les  drouls  Se  authoritez  dc- 
pcn<lantes,cxcepté  ce  que  l'A  rchcuefquc  d'Arles  auoit  Se  tenoic  depuis  cent  ans  pancz,tant 
des  Roysde  France,  que  de  s  Comtes  de  Tholofc ,  voulant  que  les  habitans  dcmcuraifent 
fous  fon  obcilfancc  Se  fidelicé.  Pour  toutes  ces  choies  Bcrenguicr  promit  payera  l'Empe- 
reur Se  fes  fiicccficurs  Roys  annuellement  au  iourde  la  Chandclcufc  quinze  marcs  d'or. 
Et  combien  que  le  Prince  Hugues  prétendit  droict  furla  Comté  de  Proucncc ,  en  vertu  de 
la  donation  à  luy  faite  par  Gilbert  &Tiburge,comme  il  a  cûé  dit&  difeouru  cy  dcflus,con-j 
tenue  en  fes  priuileges  exhibez  à  l'impériale  Majcfté  :  fi  cft-ce qu'eftant  Hugues  bien  loin 
de  fa  prétention  les  paroles  v  appofecs,  comme  finiftretrient  interprétées  Se  entendues, 
l'Empereur  aucc  I'aduis  des  Princes  Se  Seigneurs  de  fon  Confc»l,où  furent  prefents 
Conrad  Eflcu  de  Magoncc ,  Vldnc  Eflcu  d'Aquilcgc ,  Raynaud  Archcucfquc  de  Coloi- 
gne  Vice-Chancelier,  Ordrcbc  Eucfquc  de  Balles ,  Hcrman  Eucfquc  de  Fatdicnfc ,  Henry, 
Eucfq»ie  de  Lcodicnfc ,  Vdo  Eucfquc  Dcyfen ,  Vincio  Eucfquc-  de  VcrfeiLHcrman  Abbé«  Trurfreiatin 
Hcnfeldcn,Erlcbord  Abbé  de  Stabulenfc ,  Fridcric  Duc  de  Sueue,  fils  du  Roy  Conrad,  jf^^J^"' 
'Conrad  Comrc  Palatin,  Rhcin"  gfrrmain  'de  l'Empereur  *  Ladiflas  Duc  de  Poloigne,      '  i 
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Vldric  Duc  de  Bocmc ,  Albert  Marquis  de  Saxe ,  Otho  Comte  Palatin ,  Bertrand  Chape- 
lain de  Magdebourg,Vlric  de  Vringcn,V  V.  Marquis  de  Monct'crrat ,  Manfrcd  Marquis  de 
Vvafto  j  Humbcrt  Comte  de  Bbndcric ,  Mcrcard  de  Grumbrarch ,  Gcbchard  Comte  de 
Hennemberg  Euefquc  de  Herbipolis ,  Conrad  dcBalbufen,  Rodulph  Dapifcr,  Hcrman 
Camcrier,Bcrtold  Ttifcamcricr  ,&  pluficurs  grands  Princes  Se  Seigneurs  de  la  chambre 
impériale ,  calant  &:  annullant  telle  donation ,  prononça  haut  Se  clair  les  marches  de  Pro- 
uence  ne  dcuoir  appartenir  aucunement  à  Hugues  des  £aulx ,  puis  qu'il  n'auoit  iamais  ap- 
paru à  l'Empereur  Conrad  des  prétendus  pnuilcgcs,ny  moins  d'aucune  tnueftiturc  :  où 
tout  au  rebours  apparoiflbit,  comme  en  la  requifition  Se  demande ,  que  l'aycul  Se  l'ayculc 
de  Hugues  auoient  faite  fur  l'inucftiturc  des  terres  Se  feigneurics  qu'ils  pofl'cdoicnt,  men- 
tion quelconque  n'eftoit  remuée  de  U  Comte  de  rrouenec  :  ce  qui  monlhroit  manifcftcmët 
qu'elle  ne  luy  auoit  jamais  cfté  donnee ,  ny  moins  octroyée  :  déclarant  à  ces  fins ,  que  là  Se 
quand  Hugues,pour  retirer  fapreuue  ,1a  voudrait  quereller  Se  obtenir,  telle  preuuc  com- 
me triuolc  Se  de  nul  poids  demeurerait  fans  mife  Se  recepte  d'aucune  interprétation  :  eu 
cfgard  que  la  Proucnce  cl  ton  par  luy  cxprcfTemcnc  Se  nommément  donnee  à  Raymond 
flerenguier  en  perpétuel  héritage ,  aucc  tous  fes  droits ,  honneurs ,  aduantages  &:  depen- 
danecs^tinfi  qu'il  le  confirma  &approuua  par  la  teneur  du  fus-allcgué  priuilegc,  en  vertu 
duquel  filcncc  perpétuel  fut  impofe  au  Prince  des  B aulx ,  de  iamais  plus  la  quereller ,  f.uif 
en  tout  &  par  tout  le  bon  plaifir  du  Roy  de  France,  qui  s'en  ditlcSouuerain.  Carainfi  parla 
l'Empereur ,  lequel  après  l'hommage  rendu  par  Bcrcnguicr  auec  les  cérémonies  rcquiles, 
Commanda  à  fon  Chancelier  de  luy  en  expédier  lettres  en  forme  de  Chartres ,  fcellecs  an 
fecM'or  de  1  Empire ,  à  la  circonférence  duquel  fc  lifenr  d'vn  codé  en  caractères  Gotti- 
ques  ces  paroles  :  Frtdencm  Rpmtutarum  Imper.uor  femper  Auguftut  :  &  de  l'autre  ce  vers  faic 
à  l'antique  mode ,  rithme  en  fa  cefure  Se  eu  fa  fin,quc  nous  auons  defia  produit  : 
Rtmâ  CÂfHt  munit ,  regtt  orbu  frdtu  rotmdi. 
A  tant  l'Empereur  termina  b  querelle  fafchcufc ,  Se  le  long  Se  contentieux  debat ,  que 
pouuoient  amener  ces  deux  Princes ,  pretendans  vn  mcfmc  gibbicr ,  Se  à  b  iouy  flanec  A  V  - 
nemefmedonunation,fucccû1on,&fcigncuric,àdesfanglantes&  mortelles  guerres,  le 
pais  en  dcfolation  Se  ruine .  Se  les  meilleures  Se  plus  nobles  maiibns  à  bas. 

Ce  fut  de  ce  temps  que  b  Poëfie  Proucnçalc  commença  de  fc  mouitrer  en  honneur ,  Se. 
de  refonner  héroïquement  fous  les  belles  Se  dodes  rithmes  d'infinis  Gentilshommes  Se" 
perfonnages-dc  haute  qualité ,  qui  fc  mirent  à  vulgairement  romanfer  &  poctifer,puis 
à  chanter  leurs  belles  &  agréables  inuentions  fur  leurs  lyres  Se  inftruments ,  dont  ils  turent 
appeliez  Troubadours  (c'eft  àdirelnuenteurs  )  Violars ,  luglars ,  Mufars ,  &:  Comics ,  des 
violons, fleuttes,inftrumcnts  muficaux,&:  des  Comédies  :  finalement  à  fuiure  les  Cours  des 
Empcrcurs,R  oys,  Princcs.Sc  Comtes  de  Proucnce ,  qui  en  firent  vn  fon  honnorable  parti- 
culier*; grand  cas  :  de  manicrequ'ils  vindrent  non  feulement  à  les  honnorcr ,  admirer ,  Se 
rccompcnfcr  d'armes  .d'habits, de  cheuaux,&  de  dignitez,mais  encor  à  fc  rendre  amoureux 
de  leurs  naifucs  Se  doctes  compofitions,voirc  à  les  enfuiure  Se  imiter  écorne  nous  trouuons 
de  ceft  Empcrcur,lequcl  eut  en  telle  vénération  le  chant  des  Poëtcs,quc  le  Côte  flercnguier 
luy  fit  tant  melodicufcmcr  ouyr.quc  luy-mefmcqui  cftoiÉ  vnPrince  fort  docte  Se  bien  verle 
aux  fcicnccs ,  voubnt  auoir  part  à  leur  gloire ,  Se  s'exercer  à  relies  rithmes  Se  galanteries 
(s'y  cfhnt  rendu  afTcz  plus  adroit  Se  agréable  que  l'Empereur  Ncron,au  icu:deb  guiticrne) 
à  leur  imitation  &:  à  b  louange  des  diuerfes  nations  qui  1  auoient  fuiui  en  fes  vittorlcufcs 
conqucftcs,4£  fes  exploits  de  guerrc.compofacc  beau  Se  gracieux  dixain  *u  nofbre  vulgaire 
langue  Se  Proucnçalc  façon.  '>V»4  -i.oM  . 
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F.'  ion  donzel  de  Tufurnu. 
Tellement  que  pat  vne  trcs-bcllc  Se  gracicufe  dextérité  il  fcmble  .uioir  dounc  vn  trait  de 
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la  couleur  qui  luycft  plus  conuciublc,  à  chacune  de  Tes  nations ,  de  Ion  dode  Se  Royal 
pinceau ,  donnant  le  premier  coup  de  louange  Se  d'Iionncur  aux  Chcualicrs  &:  <7cnrils-hÔ- 
mes  François ,  puis  louant  fort  galantement,  Se  reflerrant  foubs  l'efpacc  de  neuf  petits  vers, 
les  Daines  de  Catheloignc ,  l'honneur  des  ceneuois ,  la  Cour  de  Caflillc ,  le  chanter  des 
Proucnçaux ,  le  dancer  des  Trcuificns,  le  corfage  Aragonois ,  la  perle  Iulicnc ,  les  mains  Se 
le  vifage  des  Anglois,  Se  les  ieuncs  damoilcaux  de  Tufcane. 

Or  comme  n'cll  vnc  petite  gloire,  qu'vn  fi  grand  Se  magnanime  Empereur  foie  au 
rrontiipice  &:  couronnement  du  temple  ,  Se  marche  en  telle  de  nos  anciens  Trouba- 
dours ,  Se  vulgaires  Poètes  :  auflî  ne  fera  petit  cmbcllifTemcnt  à  cette  lùftoirc ,  ny  léger 
pduantagcà  noltrc  NoblcfTc  de  fuiure,  comme  en  pafianr  ,  les  noms  ,  qualitea  &  mé- 
rites de  ceux  qui  depuis  en  diuers  aages  ,  ,v  fous  Princes  diuers  ont  duicrfcmcnt  ro- 
manlé  Se  triomphe  de  Ignorance.  Ccux-la  qui  tant  pour  la  NoblcfTc  de  leur  fang , 
que  pour  l'excellence  de  leur  cfprie ,  Se  fertiles  compofitions ,  fuiuoicnt  le  Comte  Bercn- 
guicr  de  ce  temps ,  clloicnt  Iaufircd  Rudel  ,  Bertrand  de  Allamanon ,  Pcyrc  du  Vcr- 
ncguc,Elzias  dcBarjolz,  cuilhcn d'Agoult,  cuilhen  defaintt  Difdicr ,  Arnaud  Daniel, 
Se  cuilhcn  Adhcmar  ,pcrionnagcs&  chcualicrs  qu'il  ne  faut  fi  légèrement  Se  tant  a  la 
hafte  pafTcr ,  qu'on  ne  fçachc  quels  ils  ont  efte  *  puis  qu'outre  que  les  varierez  fingu- 
licres ,  Se  les  norablcs  accidents  d'vnc  belle  Se  publique  hiftoire  le  requièrent  :  plufieurs 
itîutlres  ,  nobles  Se  anciennes  familles  tant  de  Proucnce  ,  Languedoc  &:  Dauphinc, 
que  de  France  ,  d'Italie  ,  d'Aragon  ,  Se  d'Efpaignc  y  feront  honnorablcmcnt  ramen- 
tucs  ,  Se  comme  refufeitecs  :  fçachons  donc  quel  cft  le  premier  ,  pour  les  cloger  l'vn 
après  l'autre. 

Iautfrcd Rudcl  cltoit  Gentil-homme,  ficur  dcBlieuxen  Proucncc  bon  Poète  ,  facile 
&  gracieux  en  fa  romariferic,  enfî  icuncfTcil  fc  rcrira  deuers  Agoult  Seigneur  de  Sault, 
qui  l'entretint  fort  longuement  :  puis  fuiuit  le  Comte  Geoffroy  ,  frerc  de  Richard  Roy 
d'Angleterre ,  qui  partant  en  Prouencc ,  Se  vificant  Agoult ,  comme  l'vn  des  plus  efleuez 
Seigneurs  du  pays ,  fur  amoureux  de  ce  Poète.  Mais  Rudcl  ayant  ouy  parler  de  la  Com- 
tcflc  de  Tripoly  (  femme ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  ecluy  qui  fc  retirant  deuers  Saladin  caufa  la 
perte  de  Icrufalem  )  fc  trcuua  fi  viucmcnt  cfpris  d'elle  fans  la  voir  ,  qu'il  entreprint  cefte 
longue  &fafchcufc  pérégrination  en  habit  de  pclcrin:  Se  montant  fur  mer  auec  vn  fien 
fidèle  compagnon ,  nomme  Bertrand  de  Allamanon,  fe  trouua  furpris  d'vne  fi  violente 
maladie ,  qu'à  toute  peine  le  rendit-on  demi-mort  dedans  le  port  de  Tripoli.  Là  arriuc 
Bertrand  court  incontinent  aduerrir  la  ComtcfTc  de  la  venue  du  Poète,  Se  de  l'occafion 
de  fon  voyage  :  la  Dame  informée  d'vn  cas  fi  nouucau ,  ainfi  qu'elle  le  fut  voir ,  pour  l'ac- 
cueillir &rcccuoir,  tout  rauy  d'aifc&r  de  contentement  il  rendit  inconrinent  l'cfpritfuf- 
foque  de  trop  de  ioyc  entre  fes  mains  :  dont  elle  reccut  tel  ducil ,  Se  l'eltima  lî  hautement 
qu'elle  luy  fit  dtefTcr  vnc  riche  lcpulturc  de  porphyre ,  auec  quelques  vers  Arabes:  à  l'hon- 
neur de  ce  perfonnage  ,  qu'elle  regretta  tellement  que  aucun  ne  la  vit  onc  rire  depuis: 
tant  a  de  force  la  courtoifie  Se  la  rccognoiffancc  dans  vn  cœur  noble  &  généreux.  Ce 
Poète  a  mis  en  rithme  rrouençalc  entre  autres  ouuragcs  la  guerre  de  Trcfïin  prmec  des 
Sarrafins ,  contre  les  Roys  d'Arles  Se  de  proucncc  :  mais  ce  qui  eft  à  remarquer,  c'eft  que 
de  ce  temps  il  y  auoit  Cour  d'amour  ouucrtcà  Signe  Se  à  pierrefeu ,  où  les  queftions  plus 
hautes  Se  difficiles,  qui  par  fois  furuenoienr  entre  les  ieuncs  Gentils-hommes  &  Damoi- 
felles,  clloicnt  debatucs  Se  décidées  fous  la  règle  de  l'honneur  par  les  Dames  plus  illuftres 
&:  qualifiées  du  pays  :  fur  lefqucllcs  pretidoient  alors  comme  fouueraincs, 
Stcphancte  Dame  des  Baulx  fille  du  Comte    Mabillc  Dame  d'Ycres, 

de  proucncc,  La  ComtcfTc  de  Die , 

Adclazie  VicomtefTc  d' Auignon ,  Roftanguc  Dame  de  pierrefeu , 

Alactte  Dame  d'Ongle ,  Bcrrrandc  Dame  de  Signe,  &: 

Hcnniflende  Dame  de  rofquicrcs,  IaufTcrandc  de  Clauflral. 

Bcrtrande  Dame  d'Ourgon, 

Berttand  d' Allamanon ,  Gentil-homme  de  proucncc,  compagnon  de  Rudcl ,  fut  fort 
fbn,&  bien  excellent  poète ,  &:  Chanoine  de  Syluecanc,  où  il  confina  le  refte  de  fes  iours 
!  après  le  rrepas  de  fon  amy,  les  œuurcs  duquel  il  donna  à  la  ComtcfTc  de  Tripoly ,  qui  en  rc- 
Jcompcnfc  d'vnc  fi  prccicufcchofc ,  luy  fit  des  beaux &:  riches  prefents  à  fon  dcfparr. 

pcyrc  d'el  Vcrncguc  Chcualicr,Scigncur  du  Vcrncguc,fut  homme  courtois  &:  gracieux, 
lî  beau  Se  aduenant  de  fa  perfonne ,  que  le  Dauphin  dJAuucrgnc  le  print  en  fon  feruice,) 
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&  li  Juy  dtltribua  de  grandes  &:  planturcufes  faucurs  d'habits ,  d'armes  Se  de  cheuaux.  Ce 
Prince  auoit  vne  fœut  nommée  Naflallc  de  Clauftrc ,  crcs-bellc  Se  tres-fage  Dame ,  mariée 
axerai  de  Mcrcuy r, Baron d'Auucrgnc, dont  l'excellente  beauté  piqua  tellement  au  vif 
le cœur  de  Peyrc,  qu'il  fît  pluficurs  belles  &:  doctes  chanlons  à  l'on  honneur.  Ce  qui  don- 
nant quelque  martel  à  Bctal ,  fut  occalion  que  le  Poète  pour  n'encourir  quelque  malheur 
fc retira deuers  Alphons  Comte  de  Barccllonnc  &:  deProuencc  (duquel  bien  toit  nous 
parlerons)  où  il  mourut  au  fcnùcc  de  ia  ComtcfTc,  pour  laquelle  ayant  fort  doctemenr 
chante  ,  il  mérita  d'auoir  vne  trcs-honnorablc  fepulturc  auprès  des  rcflcs  d'vn  N4au- 
folcc,quifcvoyentencor  pour  le  iourd'huyfur  la  montagne  du  Vcrncguc  ,  liai  diA.mt 
d'vnc  lieue  de  Sallon  aucc  tant  de  nonchalance  de  fi  rares  Se  fomptueufes  antiquité?  :  foin- 
me  que  ce  Poëtc  a  faid  vn  ttaitté  en  rithme  Proucnçale  de  la  prinfc  delcrufalc  par  Salladin.  ! 

Elyasdc  J?arjols,Gentil-hommcdcBarjols,futfort  bon  Poète  Proucnçal , pcrfbnnaj;e 
de  trcs-bel  cfprit,  de  plaifantcs  inuentions  &:  de  fort  agréable  Se  mélodieux  chant.  Il  fut 1 
au  feruice  de  Garccnnc  fille  de  Guillaume  Comte  de  For calquicr,  qui  depuis  fut  clpoufcc  à  ' 
Raynczdc  Clauftral,  Prince  de  Mjilcillc,  à  la  loiiangc  de  laquelle  il  forma  routes  les 
compofihons  fans  ïamais  l'abandonner  iufquesà  ce  qu'en  la  fleur  de  fon  aage  enuiron  1 
l'an  mclxxx.  il  tres-pafla,  après  auoit  faiv^vn  tres-beau  traitte  de  la  guerre  des  Princes  ' 
des  Baulx. 

Guilhcn  d'Agoult  Gentil-homme  honnorable  fieur  d'Agoult  fut  en  fon  temps  bon  Se  ; 
,  grand  Poète ,  excellent  en  fçauoir  Se  honnefteté,  exemplaire  de  vray  Ccnfeur  :  en  toute' 
fa  vie  bénin  &:  modefte ,  renommé  bien-heureux,  ayant  la  fortune  conioindtcà  fa  vertu  ' 
homme  de  gracieux  vifàgc  Se  d'apparence  tant  vénérable ,  qu'on  lifoit  bien  clairement  eu  : 
fon  front  toulîours  quelque  authorité  non  commune.  Auffi  fut  il  amoureux  de  Luffc-' 
randedu  Luncl  fille  de  Galfcrand  Prince  de  Frctte ,  Se  de  Gaulcicr,  contrôlant  a  fon  hon- 
neur pluficurs  belles  Se  doctes  chanlons,  qu'il  addrcfîaà  Ildcphons  premier  du  nom  Roy  ; 
d'Aragcn ,  Prince  de  Proucncc,  Se  Comte  de  tfarccllonc,  de  la  maifon  duquel  il  eftoit 
premier  &  principal  Gentil-homme.  Ce  Poctcauoit  l'honncuren  tant  ialouic  recomman- 
dation qu'il  ne  pouuoit  entrer  en  bonne  cflimc  de  ceux  qui  le  icttoientau  loing,  &qui  | 
vfantsde  tricheries  n'en  accompagnoient  leurs  pas  ,  leurs  dclfeins  Se  leurs  amours.  Sur 
quoy  il  fit  vn  tres-beau  traitte  de  la  manière  d'aimer  du  temps  paffé ,  trcfpall'ant  enuiron 
l'an  mclxxx  1 .  plein  de  gloire  Se  d'immortelle  réputation. 

Guilhcn  de  fainét  Difdier  fut  vn  riche  Gentil-homme  du  pays  de  Vellay ,  perfonnage 
honnorable ,  bon  cheualicr ,  preux  aux  armes ,  large ,  libéral ,  bien  appris  &  tant  courtois 
Se  gracieux ,  qu'il  cfloitaymc  de  toutes  fortes  de  gens.  Vray  cft  que  sellant  rendu  amou- 
reux de  la  Marquife  de  polignac,  ferur  de  Naflallc  de  Clauftral ,  a  l'honneur  de  laquelle  il 
cfcriuit  fort  doctement  fous  vn  nom  couuert,  il  fut  enuic  par  vn  fîcncompagnoii.nommc 
Hugues  Marefchal , qui  ccrchales  moyens  de  le  bannir  de  la  Cour  de  la  Marquilè:  coup 
d'enuie  qui  occaiionna  Guilhcn  de  le  retirer  vers  le  mcfmc  Ildcphons  ,  enuiron  l'an 
mclxxxv.  auquel  temps  iltrcfpafla  non  fans  auoit  côpofé  infinies,  belles  &:  doclcs  rithmes, 
parmy  lcfqueiles  Ce  pouuoicnt  voir  les  pl.ufantcs  fables  d'Efope ,  Se  vn  traitte  de  l'elcrimc, 
qu'il  ftdrefïa  au  Comte  de  proucncc. 

Arnaud  Daniel,  iflu  de  noble  race,  quoy  que  de  pauures  parents,  à  la  fufeitation  de 
fon  perc ,  qui  k  vouloir  pouffer  à  la  vertu  ,  fuiuit  les  clludcs  es  plusramcufcs  Vniuei  lirez 
du  pays ,  où  les  bonnes  lettres  auoient  cours ,  ii  qu'en  bien  peu  de  temps  il  acquit  l'intel- 
ligence des  langues ,  paruintà  la  cognoifTancc  de  la  poclîc,  &:  s'entremit  à  rithmer  en  pro- 
uençal,  où  il  banda  entièrement  fon  cfprit.  A  quoy  les  bonnes  grâces  d'vnc  gcntil-fcmmc 
de  proucncc  le  portèrent  ii  viucment  qu'il  compofa  infinies,  trcs-bellcs  Se  trcs-clcgantcs 
pièces  à  fon  honneur  :  mais  d'vnc  façon  de  poclic  qu'aucun  parauant  lu  y  n 'auoit  trouucc, 
fans  que  pourtant  il  fçcut  iamais  rien  aduanecr.  Celle  ingratitude  Je  dcfdaigna  tant  aigre- 
ment ,  qu'il  voiia  fon  eccur,  Se  fes  diuins  chants  à  vne  Dame  de  Gafcognc,  femme  de 
Guilhcn  de  Bouille  (on  croit  que  c'clloit  la  Dame  d'Ongle  )  qu'il  appclla  par  nom  fecret  ! 
Cybcrne,  à  la  loiiangc  de  laquelle,  pour  la  grande  éloquence  qui  clloit  eu  lu  \.  il  fit  des  ' 
poèmes  trcs-cxcellcnts  :  comme  femblablcmcnt  il  en  fît  vn  autre  de  la  guerre  que 
Comte  de  proucncc  eut  contre  le  Seigneur  dcCaflcllane  en  l'an  mclxxxix.  comme  en 
ce  temps  nous  ferons  voir  :'  outre  infinies  Comédies ,  Tragédies  ,  Aubades,  vn  chant 
des  refuerics  du  paganifmc , Se  vn  tres-beau  Moral  qu'il  addrcfla  à  pliîlippcs  Roy  de  France. 
On  ne  rrcuuc  point  qu'aucun  des.  Poètes  Prouençaux  a/e  eferit  plus  doctement  que 
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ccftui-cy,  ny  que  le  DanccA'  perrarque  ayent  plus  curicufcment&:  de  près  imité:  car  quant 
au  prcmicr.voicy  les  vers  qu'il  luyfaict  prononcer  dans  le  Purgatoire  enfon  vulgaire  &: 
naturel  ramage,  chofe  digne  de  belle  marque , 

Ton  fuis  Arnauld  que  plort  évau  kantan, 

£ufn  fi  toftvei  U  paffada  follor, 

£  va»  giaufen  lou  iour tju  tfpcr  dem.tn  ■ 

An  vous  prêt  fer  a/tuela  valeur, 

Que  vffui  guidét  al  fom  de  U  [câlina, 

Souuegne  vont  a  temps  de  ma  douleur 

Pot  s'afeofi  n'el foco  chegb  affina. 
Au  demeurant  ce  grand  Se  renommé  Florentin  ,  monftrc  qu'il  eftimoit  beaucoup 
Arnaud  Daniel,  que  les  vns  ont  eferir  cfrre  de  Tharafcon ,  les  autres  de  Bcaucairc  ,  les  au- 
tres de  Mont-pcllier ,  parce  que  vn  peu  deuant ,  parlant  de  Gcranld  de  Borncil  autre 
Poète  Prouençal ,  &:  raiiant  comparaifon  de  luy  auec  Daniel ,  le  monftrant  au  doigt,  il 
diâ  ainfi  : 

— 2&ftl  d'Un  fetrno 

Col  dttto     additto  vn  fpirito  inanzi  )  fçauoir  Arnaud. 

Fu  migltor  fabro  del  parlar  materno, 

Verft  d' amor  &  profé  dt  Romanzi. 
De  manière  que  vous  voyez  comme  ce  Poète  préfère  Arnauld  à  Gcrauld,  citant  bien 
certain ,  que  Se  Dante,  &:  Pétrarque  les  onr  non  feulement  haur-loiiez&  célébrez,  mais 
encor  fort  cxa&cmcnt  refunus ,  &fi  ontpuifé  infinies,  belles  Se  diuincs  inuentions  dans 
leurs  pocfies,&:  mille  belles  guirlandes,  &chappcauxde  fleurs  dans  les  vergers  de  leurs 
Hprs,&  de  leurs  nthmes,  que  les  plus  illuftrcs  Poètes  François  n'ont  point  mis  à  petite 
gloire  d'effleurer  ,  ramaflër  &:  reprendre.  Et  à  celle  fin  qu'on  ne  me  iuge  flatteur,  ou 
porté  de  quelque  philapluic  à  l'endroit  de  mon  pays  naturel ,  il  cft  raifonnable  d'auancer 
letefmoignagcdc  l'inimitable  Pétrarque  ,  touchant  ccft  Arnauld  ,Se  les  autres  Poètes 
Proucnçaux  qu'il  auoit  fhidicufcmcnt  feuilletiez ,  Se  diuerfement  cnfumis.  Or  voyci  ce 
qu'il  en  dit  au  triomphe  d'amour,  après  auoir  récite  qu'il  vit  en  vnc  verte  Se  fleurie  cam- 
paigne ,  vnc  grande  compagnie  de  pcrlbnnages  dcurfanrs ,  Se  parlans  d'amour ,  entre  les- 
quels cftoit  Dante  &  Béatrice ,  Cm  de  PiJhyeGuttton  etArezAe^  les  deux  Guydons ,  l'vn  Bou- 
loignois,  l'autre  Sicilien,  auec  Jes  Sennuches&Francifquins,  tous  Poètes  célèbres  Se  re- 
nommez en  langue  Italienne  Se  Tufcanc  de  ce  temps.  . 

Fra  tutti  il  primo  Arnaldo  Daniello,  . 

Cran  Maïejlro  d" amor  :  cite  à  la  fua  terra., 

Ancor  fa  horur,  cot  fuo  d/r  nouo  tjr  bello:  * 

Eran-viquei,  ch'amor  fi  leue  afftrr», 

L'vn  Pietro  ejr  l'altro  m'en  famofo  Arnaldo, 

Etquesche  fur  lonqucrfi  con  piu  guerra, 

ldtco  r vno  d-  taltro  Raïmbaldo, 

Cbe  cantarpur  Béatrice  in  Monferratto, 

El  vechto  Pter  d"  Aluernu ,  con  Gtraldo  ♦ 

Folqucto  ch' a  MarftgLa  il  nome  ha  datto, 

Et  a  Genoa  tolto ,  ejr  à  textremo, 

Cangio  per  mtglurr  pair  ta  habita  & ft*t*  • 

Gtanfre  RudcL,  cb'vfo  U  vela  al  remo, 

Acercharla  fua  morte  :  ty  quel G  utile  Imo ;  * 

C'be  per  cantar,  ha  il  for  de  foi  dt  feemo  : 

Amertge ,  Bernard» ,  Vgo  &  Aneebno, 

Et  mille  alire  ne  vïdt  à  au  la  linçus 

Laneu  &  fpada  fu  ftmpre ,  çjr  feudo ,  &  elmo. 
Admirable  &diuin  entendement,  auec  quelle  forte  de  louange  loiics-tu  nos  anciens 
poètesid  Troubadours?  puis  que  ru  dis  qu'ils  fc  fcruoicntdc  leur  languc,comme  d'vnclan- 
ce.d'vn  bouclier  Se  d'vne  falade.  Certainement  encor  que  les  Mufcs  m'ayenr  nourry  depuis 
mon  aage  plus  rendre ,  Se  que  ic  n'aye  point  gaigne  le  moindre  rang  en  ce  ciel  François,  fi 
ne  feray  ic  point  ce  tort  à  tes  f.unch  Se  facrez  vers  de  les  profaner  par  vnc  baffe  Se  mal 
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auenante traduction, en  les  faifant ramper  battement,  &  marcher  enarroy  de  moindre  i 
grandeur&  magnificence:  car  il  eft  bien  hors  de  tout  doua- ,  que  le  plus  heureux, fidèle, 
Se  illuftrc  traducteur ,  qui  fcfçauroittrouucr  n'y  pourroit  acquérir  qu'vn  bien  fojbte  Se  pe- 
tit aduanrage.    Laiflant  donc  &:  celle  entreprife  à  qui  le  voudra ,  Se  l'intelligence  au  lage  j 
le&cur,  puis  qu'elle  n'eft  ny  mal  aifee  ny  feabreufe ,  Se  que  l'Efpagnol ,  Se  l'Italien  vulgaire . 
ne  font  que  trop  vulgaires  en  France.  le  diray  feulement ,  que  ce  Poète  parle  d'aucuns  de 
ceux  que  nous  auons  clogez ,  comme  de  laurïrcd  Rudcl ,  de  Guilhcn  Adhemar  qui  mourut 
d'amour  en  la  mefme  façon  que  Rudcl,  comme  il  faut  voir  tout  maimenanr. 

Guilhcn  Adhcmar,cc1uy  dontccFlorcntin  parle,  fut  ccutil-hômc  de  Proucnccgrande- 
ment  aymé  Se  prifé  de  l'Empereur  Frédéric ,  tant  pour  fa  vertu  &:  fon  excellente  adrclfc  à  la  ; 
poélic,  que  pour  élire  né  de  rtcs-bon&rres-noblc  lieu,  comme  ecluy  qui  clloitfils  decc  i 
Gcrard,auqucl  ce  mefme  Empereur  infeodala  place  de  Grignan.  Orvint-il  au  fecours&r  au 
feruicedu  Comte  dcProucncc ,  qui  le  reccut  fon^racicufcmcnt,  Se  l'honnora  de  riches  : 
prclcnrs  de  harnois,d'habits  &:  de  cheuaux ,  félon  la  couftume  d'alors ,  où  il  le  rendit  telle- 
ment amoureux  d'vnc  belle  Dame  de  Prouencc ,  qu'il  fit  infinies,  belles ,  Se  arnficieufes 
chanfons  à  fon  honneur ,  fans  routesfois  jamais  la  nommer:  ce  qui  fit  iuger  a  plulicurs  que  j 
c'edoit  quelque  Dame  de  haut  calibre,  Se  de  bien  illuftre  repuration.  Le  Mongedes  lllcs  ] 
d'or,  qui  rédigea  les  vies  des  Poètes  Proucnçaux ,  ayant  en  opinion  que  c'clloit  la  Corn-  j 
tcfledcDic,rvncdcsPreiidcntcs  de  la  Cour  d'amour,  qui  le  naurali  viucmcnt  qu'il  en  ! 
mourut.  Er  pourcnfçauoir  l'hiltoire,  laComtcflc  qui  de  ce  temps  crtoitvnc  rrcs-fagc,& 
ttes-vcmicufc  Dame,  douce  de  grande  &:u*ngulicrc  beauté,  bicn&  heureufement  verfec 
enlapoclïc  Prouençalc,  fc  voyant  ardemment  aymec  d'vn  tant  honncfle  Cheualicrjc 
contr'aima  li  parfaiclcmcnt ,  qu'elle  fit  de  fon  collé  pluficurs  belles  &:  docles  chanfons  à] 
fon  honneur ,  l'appcllant  preux ,  courtois  &  vaillant  fut  tous  les  centils-hommcs  de  (om  ! 
temps.  Ces  faueurs  tranfportcrent  tellement  ce  panure  Poète,  qu'ayant  ouy  dire ,  que  fi 
Damcdeuoit  cfpoufer  le  Comte  d'Ambtunois,  il  vint  comme  hors  de  fon  fcns,&  telle- 
ment vaincu  Se  fec  de  douleur, que  vn  iout  que  la  ComtciTe  le  vint  vifiter,  prenant  fa  deli-  ' 
catc  main  ,  la  baifant&  foufpirant ,  il  rendit  l'cfpritau  chafteau  de  Grignan ,  l'an  mcxc.  au 
perpétuel  regret  de  celle  Amante ,  pour  l'amour  de  laquelle  il  auoit  faicl  vn  liure ,  intitulé 
Le  Cit. tienne  des  Dames  tllujlrt s, qui  le  pleura  touliours  depuis.  Voila  quant  à  ces  Poètcs,qui 
nous  ont  quelque  peu,  mais  allez  gtaciculcmcnt  dcllournc  Se  détenu ,  reuenons  à  nollre 
hilloire. 

Suiuaut  la  declararion  fai£lc  par  .Fridcric  au  profit  de  Bcrcnguier ,  contre  latencur  des 
prinilcgcs,  &:Jcs  donations  obtenues  par  les  predecdfcurs  de  Hugues  des  Baulx,Hugucs 
eut  par  ce  moyen  la«bouchc  dofe  Se  fermée  pour  tout  iamais ,  à  quereller  la  Prouencc,  faut 
routesfois  fon  recours  au  Roy  de  France ,  qu'il  fçauoir  forr  bien  auoir  la  pure  Ibuueratnc- 
té,  fuiuant  l'adueu  mefme  de  l'Empereur ,  Se  les  paroles  finales  du  priuilege  de  bcrcnguier. 

Ces  deux  Princes  après  le  congé  pris  de  Fridericja  faicls  amis&  reconciliez  parlent 
rremife  de  ce  Monarque  ,  reuindrenr  en  prouencc,  où  arriuez,  Hugues  fit  hommage 
tant  en  fon  nom  que  de  fes  frères ,  de  toutes  les  places ,  terres  Se  Seigneuries  qu'ils  y  pof- 
fedoienr.  Déclaration ,  tant  bien  obfctucc  que  onc  depuis  n'entreuint  débat  ny  querelle 
à  celle  occalion.  Et  dés  lors  monftrerenc  les  vns  Se  les  autres  tant  d'amitié  &:  de  con- 
fédération enfcmblc  qu'ils fe  portèrent  touliouts  en  bons  Se  fidèles  parent?,  Hugues  Se 
fes  frères,  cllants  continuellement  auprès  de  la  perfonne  du  Comte,  &:  des  premiers  ap- 
peliez Se  employez  aux  plus  eminentes  charges ,  au  maniement  des  affaires ,  Se  des  guerres 
pour  réduire  les  factieux  inlolcnts  Se  rebelles  à  fon  entière  obey  fiance. 

La  réconciliation  mile  à  chef,  bercnguier  affaire  ,  Se  preuoyant  par  vnc  fingulierc 
prudence,  qu'il  pourroit  auoir  du  trouble  en  (csEftats  ou  par  Ildcphons  Roy  d'Aragon 
l'on  oncle  ,  ou  par  les  princes  des  Baulx  fes  coulins:  fur  l'alliance  dcfqucls  il  ne  vouloir 
ballir  des  conqucfles  clrrangcrcs,  les  cognoillant  de  nature  vn  peu  trop  ambineufe  Se 
remuante  :  car  ce  droicl  prétendu  de  leur  merc  touliours  leur  rouloit  par  laccrucllc, 
fçachant  trcs-bien  d'ailleurs  que  le  Roy  trcs-Chreftien  auoit  eu  de  tour  temps  quelque 
fomicrainctc  fur  la  prouencc  (  comme  depuis  l'entrée  de  celle  hilloire  nous  auons  faic~l 
auezvoir)fc  prépara  pour  le  voyage  de  France,  vers  Louys  le  Icunc  qui  de  ce  rempsen 
auoir  la  Monarchie  Se  le  feeptre,  a  tin  d'auoir  la  confirmation  de  fon  inucAiture.'dc  fa 
Maicflé  ,qui  aurrement  auoit  iullc  ritre  de  l'en  démettre  Se  dcpolfcdcr.  Ce  qu'il  n'eut 
plulloll  délibéré  en  fon  cfprit  ,  qu'il  l'exécuta  tant  opportunemenr  Se  à  poind  ,  que 

Louys 


B 


D 


v 


de  Proucncc  lous  les  Comtes  de  Barccllone. 
Comte  II l. 


137 


Louys  luy  donna  franchement ,  Se  fan»  contredat  tout  ce  qu'il  voulut  Se  demanda.  Be- 
renguier  pour  tcfmoigncr  quelque  îllullre  rccoguoilTanccà  ceAc  royajc  faueur  ,  arrella 
d'aller  au  voyage  delà  Terre  faintlc  que  Louys  enrreprenou  de  ce  temps  contre  les  infi- 
dèles Se  Sarrazins.  Mais  voyant  a  cède  longue  Se  difficile  expédition  auflî  peu  d'appaçençc 
que  d'cfpcrancc  :  car  ce  patlagc  fut  mtcrrompu,prefqucs  à  demy  chemin  ,  accompagne  uV 
laRoync  Riclulde  fa  femme ,  il  rcpnnt  la  route  de  Proucncc ,  a  rant  que  (a  venue  ofîant 
toute  forte  de  lotftr,  d'ouuerturc,  Se  de  moyen  aux  Princes  des  Baulxdc  remuer  le  pays,  les 
alfaires  le  portèrent  allez  tranquilemcntiufqucs  la.  if  t»l«.--;.r' y>lf-    >  :-b  : 

Pendant  que  JScrenguier  cil  abfcnt,  Ildcphons  qui  s'cftolcfcmblablcment  prépare, pour 
lefaincl  voyage  ,  prétendant  droid  fur  la  Proucnce,  Se  fur  fes  terres  Se  Seigneuries  » 
comme  ecluy  que  celle  l'infeodation  &:  l'inucftiturc  Impériale  fafchoicnc  grandement , 
manda  par  patentes  publier  par  tout  le  pays  ,  Se  neantmoius  donna  pleine  licence 
aux  Prélats  ,  Jïarons  ,  Vaifaux  ,  Se  Communauté/  d'abfolution  de  ferment  ,  8é  de  ie- 
couement  de  toute  forte  de  fidélité  par  eux  predec  à  Bcrcnguier  :  entendant  qu'ils 
nciuTent  à  luy  obeyr  en  manière  quelconque  :  telle  inueftiturc  ayant  efte  fai$ç  !par 
celuy  qui  ne  la  pouuoit  faire  ny  donner  ,  clbinr,  inualidc  Se  friuolc  ,  rniifquc  tel  droicl 
appartenoit  au  fcul  Roy  de  France  ,&:  dependoit  fans  plus.de  luy,  Se  non  d'autre, 
quel  Empereur  des  Romains  qu'il  peut  cftrc.  Ioinâ  que  Fndcricqui  s'cltoic  vfurpé  telle 
au&orité ,  Se  auoit  cité  déclaré  felufmatique  par  le  Pape, n'auoit  aucun  droidl  d 'Ei  1 1  pu c  ) i  ;  1 
la  Proucnce ,  mouuantc  en  pure  fouucraincrc  de  la  Françoifc  couronne.       ,:  -,'r.  _  >  ;  tl. . 

Celle  licence  vn  peu  bouillante  Se  paflionnec  d'Udcfons  a  des  courages  allez  d>auds, 
Se  d'impatiente  nature  engendra  beaucoup  de  maux  au  pats  fi  eut  tant  d'çffiça- 
ce  que  Bcrcnguier  à  fon  arriuec  trcuua  la  plus  part  des  Co/rçmunautcz  Se  des  Barons^ 
par  reuolre  toute  ouucrrc  grandement  efioigncz  de  leurs  dcuoirs ,  Se  diftrairs.  4ç  Ton 
obcylTance.  Celle  rebelle  defertion  dura  enuiron  deux  ans  entiers  auec  tant  de  trou- 
bles Se  de  royncs  mifcrablcs ,  que  pendant  ce  temps  calaraitcux  on  vit  mener  do  lan- 
glantcs  Se  cruelles  batteries  parmy  ccll  oncle  Se  ce  nepucu.  Car  comme  l'vn  I'ju- 
cre  auoient  roidi  lenrs  intentions  à  mcfmc  fuperiorite  ,  la  Nohlcflc  du  pays  n'ofoit 
ouuertcmcnt  incliner  vers  l'vn  ny  l'autre  party ,  de  peur  d'encourir  la  marruTon  dp  l'vn 
ou  de  l'autre.  1 

Parquoy  Louys  aduerry  de  ces  choies  efcriuic  lettres  à  Ildcfons  fon  parent  de  frire 
efteindre  tels  troubles,  Se  JailTcr  iouyr  paifiblcmcnt  Bcrcnguier  de  fa  Comtés  non, 
fumant  l'infeodation  de  Fridcric ,  mais  en  veau  de  la  confirmation  ,  Se  inueftiturc  qu'il 
luy  en  auoit  donnée  ,  touchant  aux  Roys  de  France  ,  &:  non  aux  Empereur^  de  le 
faire  ,  ainiî  que  de  tout  temps  fes  prcdcccHeurs  auoient  faicl.  Il  luy  fit  cnrcjndrc_  que 
fi  bien  la  Proucncc  auoit  cllé  durant  quelques  fuittes  d'années  dclloipctcidc.  la  «ou 
ronne  :  cela  ncantmoins  clloit  aduenu  par  vfurpation  Se  fans  ritre.  AiHl'i  dirent  ra'nr 
de  force  les  lettres  Se  rcmonllrances  de  Louys  qu'Ildcphons  craignant  do  hiy;.dcîpl4i- 
rc  ,  Se  de  le  mettre  quelque  nouuellc  guerre  fur  le  dos  ,  print  railon  cnjjpayçrrxnr. 
Par  ce  moyen  l'oncle  Se  le  nepucu  furent  atrus,,  la  Paoucncc  en  pai\  3  la  I\o|»|(îfll- 
remue  ,  les  fubjccls  en  obeyflanec  ,  la  Iullicc  en  règle  ,  l'Eglifc  en  repos  ^  ÂTlcTyiIlcs 
en  droicl  hommage. 

La  prétention  de  l'Aragonois  contre  Bcrcnguier  fc  trcuuc  en  .vn  extrait  oacie  d'ef- 
change  ,  faicl  l'an  Mcuc.  du  fepticme  de  Mars  ,  entre  luy  Se  Raymond  Archeuclquc 
d'Arles,  où  il  fc  nomme  Roy  d'Aragon,  Comte  de  Barccllone  Se  Marquis  de  Proucnce: 
par  ce!  \  aclc  il  tranfmct  à  F  Archeuclquc  les  challeaux  de  Crans  Sf.  d'Aurons.aucc  les  Aquc- 
duclsdcla  riuicredc  Durancc , en contrechange  delà  quatrième  partie* d' A Ibaron  Sz de 
Foz ,  que  ce  Prélat  remet  à  ce  Roy.  Ce  qui  fcmblc  bien  clairement  preuucr  le  trouble 
qu'Ildcphons  donnoit  durant  ces  mcfmescucncmcnts  à  Bcrcnguier:  Guillaume  Raymond 
Dapifer  (ieftime  que  c'eftoir  vn  Maiftrcd'Hollcl}  Pcregrin  de  Cazollazol ,  Gentil-homme 
icruant  Bcrcnguier  de  faincle  Eugénie ,  Raymond  de  Abbatia,auec  vn  Artaud  G*au  Eucf- 
que  d'Auignon  ,  Guillaume  de  Mont-pcllicr ,  Hugues  des  saulx  ,  Bertrand  Porceller, 
Guillaume  Raymond ,  Gantclmy ,  Bertrand  de  Roque-maure,  Bertrand  de  Puy-ricard, 
Reynaud  Aruei  ,  Guillaume  Bernard  Rapine  ,  Rcynaud  Ancclin,  Hugues  des  Arènes, 
Nicolas  Baud,Gauffrid  Carboncl,&  Maurice  fccrctairc  font  tcfmoings  eferits  Se  foubfigncz 
atcllcfchanec. 

Apres  la  déclaration  faietc  ,  Bcrcnguier  fus  l'appuy  Se  la  faucur  du  Roy  Louys 
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te  par  l'accord  fâi&  aucc  lldcphons  Ion  oncle,  l'an  mclxiv.  fc  mit  à  vifircr  toutes  les 
places ,  forterefltrs ,  &  cluttcaux  tenablcs  de  fes  terres ,  accompagné  des  Princes  des  Baulx: 
pour  dompter  ÔÉchaflier  a  certes  ceux  qui  seftoicnt  rebellez  Ailes  plus  fâcheux  &rturl-u- 
lents  ,  qui  pendant  les  nuages  de  ces  débats,  te  la  faneur  des  troubles  de  l'oncle  &!  du 
nepueu,  s'-en  citants  failis,  ne  les  vouloient  ny  quitter  riy  lùy  rendre  aucune  forte  d'o- 
beyflance  :  non  feulement  àl'occalïon  qu'ils  le  voyoyent  Prince  icunc,  en  ange  encor 
debiIo#pcu  expérimente  aux  pièges  4u  monde:  oins  parce  qu'ils  fc  fafchoient  dedei- 
mordre  de  celte  liccnticufc  liberté  de  vie.  Ioinct  que  touiiours  quelques  rebelles  feercts 
fomeiKoicnt  leur- mauuaife  &  deprauce  cefolution.  Mais  il  remarqua  tout  icunc  qu'il 
cftoit  fi  féigncufcment,  te  aucc  tant  de  prudence  les  Gentil-hommes,  &:  reclcurs  des 
villes, cjui  panchoient  du cofté du deuoir,  &qui  I'arfcclionnants defiroienr le  recognoi- 
ftre  pat  toute  forte  de  droi&c  obeyflance  &:  de  fennec.  Scmblablcment  ceux  qui  luy 
eftoient  infidèles  te  contraires,  que  rcccuantlcs  hommages*:  dcuoirsaccoultumcz  des 
vnsauec  beaucoup  de  franchife  te  d'humilité,  Se  des  autres  toutes  fortes  de  rebellions 
Se  {fëtcftïs  aucc  trop  plus  d'immodeftic  &:  d'arrogance  :  non  moins  courroucé  qucdc£ 
platfiinrde  leurs  impudentes  leuoltcs  te  pertinacitez,  ilenuoya  Hugues  des  Baulx,  te 
Pierré  deThitafconi'gouucrncurdcTharafcon  fes  Ambafladcurs  aux  Gentils-hommes, 
Rccleurs&gouucrncufsdes  villes  du  quartier  de  GnuTc ,  Vcncc  ,fain£t  Paul,  Caftcllanc, 
Colmars&par  tomes  les  villes  Se  forterefles des  montagnes,  iufques  en  la  mer  Médi- 
terranée,  de  hiy  venir  prefter  hommage  Se  ferment  de  fidélité,  tels  qu'ils  citaient  tenus 
faire  a  leur  Prince  Se  légitime  Souuerain,  à  peine  de  félonie. 

Lés  Ambafladcurs  Furent  reccus  humainement,  Se  honnorablcment  :  Se  fi  offrirent 
tous  Vrfanimcmcnt  d'obeyr  Se  faire  dcpoin£tcnpoind>,  Se  de  tout  leur  pouuoir  l'entier 
commandement  de  Berenguicr ,  à  la  volonté  duquel  ils  foumettoient  Se  leurs  perfon- 
ncs  Se  leurs  biens.  En  erreâ  de  quoy  tous  cnfcmble  le  vindrent  treuucr  en  très  bel 
équipage  en  fon  Palais  dans  la  ville  d'Aix  où  de  ce  temps  il  fc  trouuoit.  Là  luy  ayants 
réftaVlcs  dcuojrs  accouftumez  &:  requis  après  beaucoup  de  gracieufe  réception  &:  d'hon- 
neur,iis  s'en  retournent  chargez  de  beaux  &:  riches prefents  tant  il  fc  mon  tira  Prince  doux, 
libéral  te  magnifique  à  leur  prompte  obeyflance. 

Gérard  Adhemar  Seigneur  de  Grignan  ,  pendant  ces  chofes  alla  vifîter  Bcrcnguicr 
pour  luy  faire  hommage  de  la  place  de  Grignan  &:  de  les  dépendances ,  que  Bcrcn- 
guier  réceut  aucc  le  mefme  honneur  qu'il  defîroir.  C'cft  de  cell  Adhemar ,  que  les 
Comtes  de  Grignan ,  de  l'illuftrc  maifon  de  Caflellanc ,  ont  hérité  la  place  de  Grignan, 
eftants  paruenus  à  celte  fuccefîion,au  moyen  des  femmes,  à  la  charge  de  porter  le  nom  te 
les  armes  des  Adhcmars.qui  font  d'or  à  trois  bandes  d'azur  par  dcfl'us 
le  nom  te  l'cnfcignc  de  C.iftellanc  ,  ainfi  qu'on  les  peut  voir  à  I'vn 
des  quartiers  de  leur  £fcu ,  ou  autrement  au  chef  ondé  de  trois  gout- 
tes de  fable  en  champ  d'argent. 

Pareillement  reccut  Bcrcnguicr  l'hommage  de  I'Archcucfquc 
d'Arles  ,  auquel  il  faict  ccft  honneur  de  le  nommer  Primat  de  Pro- 
uence,&  Principal  chef  de  l'Empire  Romain  ,  luy  confirmant  les 
concevions  te  octrois  faifts  à  fes  predecciTcurs ,  les  Régales  de  tout 
fon  Dioccfe d'Arles, & lapartqu'ilauoitàla cité  parindniis  :  ferefer- 
uant  neantmoins  la  fouucraineté ,  pour  le  fennec  du  Roy  de  France,  comme  fouucrain  de 
fa  perfonne  &:  de  fa  Comté  de  Proucnce. 

L'Ambafladcur  Hugues  ,  te  le  gouucrncur  de  Tharafcon  exploittent  leur  charge 
par  le  pays  ,  te  s*en  vont  en  diligence  à  NyfTc:  là  arriuez  ils  expofent  la  caufe  de  leur 
venue  au  gouucrncur,  te  ft  font  entendre  à  luy  &aux  recteurs  de  la  cité  toute  l'intention 
de  Berenguicr  ,  qui  ne  tcndoit  qu'à  l'obcyflance  hommagerc  qu'ils  luy  deuoient  pre- 
fter ,  te  au  payement  des  dcuoirs  de  bons  te  loyaux  lubjcâs  :  mais  une  s'en  faut 
qu'ils  fc  ployaflcnt  a  l'intention  du  Comte,  te  à  la  femonec  des  Ambafladcurs  que 
comme  très -mal jduifez  ,  te  moins  affectionnez  qu'ils  cftoienr,  ils  dirent  par  vnc  au- 
tant folle  que  arrogante  refponfe ,  qu'ils  ne  recognoiflent  en  rien  ny  pour  rien  leur 
Ambafladc  ny  leur  maiftre. 

Ces  infolentcs  paroles  irritetent  grandement  Bcrcnguicr,  te  fi  cfmcurenr  tellement 
fon  eccur,  que  deux  ans  aptes  (  recy  aduiut  l'an  mclxvi.  )  le  feu  ta  ne  outré  de  Jour 


audaces 


de  Prouenccfbus  les  Comtes  de  Barceilonc. 
Comte  1 1 II. 


Ij9  na»vj. 


B 


audace  ,  Se  téméraire  félonie  ,  il  lit  marcher  vnc  grotte  Se  puittimtc  armec  du  cofté 
de  Nytte,  où  luy-mcfmc  voulut  cfrre  le  Chef  Se  Capitaine  gênerai:  il  aflîft  fon  camp  dc- 
uant  (es  murs,  qu'il  commença  de  furieufement  batrre  Se  foudroyer  à  coups  de  habites, 
de  fondes ,  &r  de  bombardes  :  mais  la  mauuaifc  aduanrurc  de  ce  Prince  porta ,  qu'il  fut  frap- 
pé d'vn  coup  de  traift  de  ces  lourdes  arbalcftrcs  qu'on  bandoit  à  force  de  tour  de  ce  temps, 
qu'vn  Archer  affuflc  fur  les  murs  luy  lafcha:dc  forte  que  roue  le  camp  fut  incontinent 
trouble  Se  arfoibli ,  pour  la  perte  du  Chef,  qui  Ce  voyant  près  de  fa  fin ,  cnuoya  quérir  Al- 
phons  l'on  fils  vniquc,aucc  tous  les  principaux  Chefs  Se  Capitaines  de  fon  armée,  aufquels 
il  fît  promettre  par  iurcment,  de  ne  quitter  Se  n'abandonner  le  lîegc  ny  la  place ,  qu'ils  ne 
l'cuifcnt  prife ,  puny ,  &:  fcucrcmcnt  chaftic  les  Nyflards ,  plus  de  leur  félonie  &:  rébellion, 
que  de  l'iniurc  faite  à  fa  perfonne  :  ce  que  tous  vnanimement  promircnt,&:  iurcret  à  ce  bon 
Comte ,  qui  bien  peu  après  deceda ,  n'eftant  à  peine  à  la  plus  belle  Se  frefche  fleur  de  fon 
aage.  Prince  au  demeurant  qui  pour  l'excellence  de  fes  raids  héroïques,  &defonhaur, 
valeureux  Se  magnanime  couragc,cmporta  8c  gaigna  le  nom  de  Duc  de  Proucncc.  Prince 
en  diuers  combats  Se  attauts  de  guerre,  tantoft  viûoricux ,  Se  tantoft  vaincu ,  ayant  gc- 
nereufemenr  lbultcnu les  forces  des  Princes  des  Baulx,&  de  tant  de  Barons  &  Gentilshom- 
mes leurs  adherans,  qui  l'auoient  grandement  molette:  les  ayant  tellement  aflbupplis  Se 
domtez  qu'ils  furent  réduits  à  leur  dcuoir,  voire  à  luy  venir  prefter  rrcs-humblc  homma- 
ge,comme  à  leur  fouuerain ,  qu'ils rcfpc&crcnt  Se  fuiuirent  toufiours  depuis  :  en  fomme 
Prince  de  tres-bellc  Se  trcs-lieroiquc  reprefentation  de  corps  Se  de  vifage ,  ayant  les 1  r»mt  i»  r4> 
veux  à  fleur  de  telle ,  le  nez  droit ,  les  nazeaux  vn  peu  ouucrts ,  les  ioucs  pleines ,  b  bouche  •m"u 
petire ,  le  portil  du  vifage  titant  fur  le  rond ,  Se  la  peau  du  tcincl  vnic ,  Se  reflenrant  à  fa  ' 
icuncttc. 


Lcudngtj  it 
UymmU  Et- 
mSmtr. 


REGNE  D'ALPHONS   FILS  DE  BE  RENCVIER  LE-  IEFNE> 

Comte  I  II Lie  Front  net. 

J8S  Lphons  fils&fucccfleur  du  icunc R aymond Bcrcnguicr ,  Se  de  Richildc,  fut 
*  Comte  de  Proucnce,cftat  encor  fort  icuncrà  rai  Ion  dequoy  il  ne  peut  tout  auflî  toft, 
après  la  mort  de  fon  perc ,  accomplir  la  promette  qu'il  luy  auoit  iuree ,  de  venger 
fa  mort,  &  la  faire  chèrement  payer  aux  Nyttards.  Il  ne  voulut  faire  enfeuelir  fon  corps 
fuiuant  l'aduis  df  Richildc  fa  mere,  Se  des  Princes  de  fon  fang  :  mais  le  faifant  cm* 
baufmef  Se  laucr  d'oignements  précieux  ,  commanda  qu'il  tuf!  gardé  dans  vn  coffre 
pour  vnc  chofe  mémorable,  iufques  à  ce  qu'il  eu  ft  mis  à  plein  cffc&  fà  promette,  &:  fait 
îentir  aux  perfides  Nyflards  l'effort  de  fon  indignation  Se  de  fon  bras.  En  ce  mefmc  temps, 
parce  qu'il  fc  trouua  au  Monafterc  de  Syluccanc  ,  fondé  par  l'es  prcdcccflcurs ,  pour 
donner  quelque  marque  de  fes  libcralitcz  à  l'cutrcc  de  fon  règne,  il  confirma  gracieufe- 
ment  les  pnuilcgcs  &  donations  que  feu  B.  Bcrcnguicr  fon  parent  auoit  autresfois  octroyez 
aux  Religieux,  fuiuant  la  teneur  de  fon  te  dament,  où  fevoid  que  A  lphons  fc  mettoit 
aux  titres  d'honneur  de  (es  patentes ,  Se  en  telle  de  fes  lettres  aucunesfois  Duc ,  au- 
tresfois Comte  de  Proucncc  Se  de  Barceilonc  :  ainfi  que  fes  prcdcccttcurs  s'clloicnt  qucl- 
quesfois  appeliez  Marquis. 

Grandement  fc  monltracuricufc  la  Comtcffc  fa  merc ,  de  faire  inflruirc  ce  icunc  Prince 
aux  bonnes  mœurs ,  cflimant  que  \  peu  d'honneut  luy  feroit  la  gloire  d'cflrc  nay  grand  Se 
pniflanr,&  les  ornements  fouucrains,fans  le  diadème  Se  le  feeptre  de  la  vertuefur  toutes  cho- 1 
fes  l'endoctrinant  à  l'amour  filial  Se  crainte  de  Dicu,commcà  la  plus  haute  Se  fublime  qua- 
lité de  toutes  celles  dont  peut  Se  doit  cflre  décoré  le  Monarque  qui  doit  commander  à  plu- 
fieurs,&  rendre  le  droicl  a  chacun  :  car  côme  la  vertu  de  iuflicc  &:  de  religion  ont  ic  ne  fçay 
quoy  dcdiuin&furhumainjlcll  impoffiblequeceluy  qui  ne  fuit  la  règle  de  Dieu,  Se  ne 
craint  la  indice  diuinc,la  puitte  hic  &  droitemet  redre  aux  autrcs,nc  craignit  ecluy  qui  luy  a 
mis  le  feeptre  en  main,&:  qui  le  peut  fouueraincmct  iugcr.Or  AlphÔs  ne  fut  pas  tcl,ains  fi  bic 
Se  fainctemêr  inltruit,qu'il  eut  en  finguljcrc  veneratiô  Se  refpcct  les  Miniflrcs  des  faincls  Tc- 
plcs,lcs  t-rcltres  Se  les  prélats  qu'il  honoroir  &  faifoit  honorer, vilîtâr  côtinuellcmét  par  le  fage 
aduis  de  fa  mcrc,&  par  vne  naturelle  Se  rcbgicufe  deuotio,lcs  Eglifcs,  Se  les  Monaflercs  de 
Prouc'ce. Parmi  ces  pèlerinages  Se  faincts  exercices  de  pieté  il  fc  recôtra  l'an  fuiuât  au  Mona- 
fterc de  la  Cclle,firucc  au  territoire  de  Brignollc  ,à  vn  quart  de  lieue  de  ta  villc,oîi  ne  doiuct 
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eftrctcccues  que  Damoifclles  de  noble  famille,  félon  la  règle  de  fa  fondation,  la  fit  Al- 
phonsaucc  beaucoup  de  tranquillité  d'cfpnt  la  deuotion  :  çcqui  aduança  les  Dames  Rcli- 
gieufcsdcluy  requérir  confirmation  des  anciens  priuilcgcsque  fes  prcdcccffcurs  auoient 
fait  au  Monaltcrc ,  mcfmcment  ceux  de  Bcrcnguierlbiïpcrc  ,fi£dc  les  y  vouloir  maintenu  , 
a  quov  il  confentit  fort  volontiers ,  leur  en  faitant  incontinent  drclfcr  patentes  à  ccft  cftèd, 
au  front  dclqucllcs  il  le  titre  Duc  fie  Marquis  deProucacc.  Priuilcgc  qui  fut  concédé  1  an 
mclxvij.  cz  ptefenecs  de  Hugues  des  Baulx ,  fils  de  feue  Eltcphanctc  Prince  lie  des  Baulx, 
Raymond  des  Baulx ,  fils  de  ccft  Hugues ,  Pierre  de  Tliarafcon ,  Picrte  de  Saincl  Vinccm, 
Raymond  daVillc-ncufuc,  Se  Bernard  Ifnard  de  Brignoiic,  tous  Seigneurs  fie  Gentilshom- 
mes, Henry  Roy  d'Angleterre  qui  de  cp  rtieûnc  temps  cftoit  accule  d'auoir  fait  mourir 
Hurler,  Tlwmas  Eueiquc  de  Cantorbjc  ,  entra  en  vnc  telle  fié  ù  forte  apprclicniion  d'en  cltrc 
rijçDiircufement  puni ,  qu'il  promit  au  Pape  Alexandre  III.  natif  de  Sicnnc,pour  luy  fijpour 
fes  ttjcccueui  s  héritiers ,  de  tenir  tout  le  Royaume  d'Angleterre  du  fain&  Siège  Apoftoli- 
quc.Ce  que  1.1  v  voulu  touchcr,parcC  qv«:Gtùlhçn; Fjguicrc.qui  f\ic  vn  excellent  Poète  Pro- 
ucnçal,cômc  nous  verrons  en  fa  vic.au  obafttqu'il  fir  contre  Rome,en  parle  fort  amplcméc, 
■  mi  que  de  plulîcurs  autres  guerres  &c  dcltrucïions  aduenues  de  ce  temps ,  dont  nos  Trou- 
Wadours  ont  fait  de  trcs-bclles&:  doctes  ritbmcs,  félon  que  le  liecle  le  fourfroic:  comme1 
Jescmbrafcmcntsfi^dcfolarions  que  firent  durant  ces mefmcsccmpcrtes  les  Comtes  de  la 
Marche fi£d'Angoulcfmc,AmauIry  dcLulignan,  Se  plulicurs  autres  puillants  Seigneurs 
contre  ce  Roy  d'Angleterre,  qui  pour  k>rs  auoit  vnc  forte  Se cruelle  guerre  contre  les  Mo- 
narques François. 

On  dit  que  l'accouftumancc  a  quelque  droifl  fur  la  nature,  fil  que  l'exercice  d'vnc  chofe 
bonne  vient  toufiours  meilleure  fie  plus  agréable  par  la  continuation  qui  s'en  fait.  Alphons 
auoit  pris  gouft  à  ces  dcuoricufcsallccs,&:  fembloit  fon  cfprit  y  eftrc  fort  enclin  Se  facile,  j 
joint  qucl'aagc  ne  l'appclloit  point  encoraux  chofes  plus  importantes  d'Eftat  aucc  tant  dej 
violence,  qu'il  ncpcutclgaycr  fon  cfprit  à  ces  fain&s  voyages  &:  piculcs  vilirations.  Par- 
quoy  comme  les  delîrs  des  hommes  ont  cerrain  s  Juniors  qui  les  attachent  les  vus  aucc  tes 
.mtres,loi  s  mcfmcment  qu'il  ne  s'agift  point  d'aller  d'vn  contraire  à  l'autre,  &:  de  fouftrir 
que  Iquc  altération ,  il  eut  volonté  de  voir  le  Monaftcrc  tant  renommé  de  l'Ille  de  Lyrins, 
qu  il.vilita  l'année  fuiuantcc  MCLxvii),  auec  fuite  modefte  Se  non  fuperflue.  Il  feiourna  là 
quelques  iours  aucc  vne  incroyable  quiétude  &e  rauilTcmcnt  d  cfprit:  car  c'clt  vn  heu  fc- 
paré  de  la  compagnie  des  hommes  ,où  les  mcrs,les  fontaines ,  les  montagnes ,  Se  l'amen  itc 
des  oitcaux,dcs  plantes,  Se  des  fleurs  font  goutter  à  l'amc  vrayement  rcligicufe ,  les  dehecs 
d'vn  Paradis  terreftre.  Au  moyen  dequoy  les  Religieux  luy  firent  apparoir  que  le  Comte 
Raymond  ferenguier  fon  feu  perc ,  d'heureufe  memoire,.lcur  auoit  octroyé  quelques  priui- 
leges  :  comme  pareillement  auoit  fait  Raymond  le  Vieux ,  mary  de  Péronnelle  ,  îbn  grand 
oncle,  tuteur  de  Ton  perc:  &:  pourautant  qu'ils  eftoient  en  quelque  doute,  qu'à  l'aducnir  les 
Comtes  Se  Marquis  de  Proucnce  ne  vouluflcnt  forcer  Se  contraindre  indcu.émcnt  le  Mo- 
naftcrc Se  les  Religieux,  ainfi  que  aucuns  auoient  voulu  faire  parle  paii"é,ils  ftipplicrent  tres- 
huniblemcnt  fon  excellence  de  les  confirmer:  ce  qu'elle  Rt,Scû  donna  charge  exprede  a, 
rilluftre  Se  magnifique  Seigneur  Guillaume  de  Sainâ  Aulban  fon  Lieutenant  gênerai  en 
Proucnce,d'auoir  en  foigneufe  recommandation  ce  Monaftcrc,qu'il  remit  fous  l'a  garde  Se 
protc£tion,aucc  l'Abbé  ,lcs  Religieux,  toutes  les  chofes  lacrecs  Se  profanes,  Se  tous  leurs 
biens.  A  toutes  lelquelles  chofes  furent  prclcnts ,  Pierre  Eueiquc  d' A uzonne,  Hugues  Ar- 
chcucfquedeTerragonjfie  le  Lieutenant  Sainct  Aulban. 

En  ces  mcfmcs  rencontres ,  Bertrand  Comte  de  Forcalquier ,  fit  donation  de  tout  fon 
vaillant  aux  Hofpitaliers  de  S  ai  net  Gilles  :  les  lcSCTcsdcccdonfccUccsdufccldclcs  armes, 
(e'eftoit  la  croix  pommettec  de  gueules  fur  l'Efcutlon  dbr)&:  lignées  de  fa  propre  main.con- 
ticnncncquc  pour  la  rançon  ou  rachept  tant  de  ion  amc,quc  de  celles  de  l'es  parents ,  il  faic 
cefte  pic  libéralité ,donr  voicy  les  mcfmcs  paroles. 

le  donne  par  donation  irrcuocablc  à  Dicu,&:  aux  pauures  Icrofolymitains,&:  à  l'Hofpital, 
réceptacle  des  pauures  de  Icfus-Chrilt,  Se  a  toy  Gaufrid  de  5rclîl,Pricur  de  lamaifon  de 
Saincl  Gillcs,tout  ccquèi'ay  fiÉpoflcdcaux  Chafteaux  de  Manuafque ,  de  Toutes  Aures, 
de  /?cncucnt,dc  Garambois,de  Lymaiia,ou  Lymans.de  #caumont,dc  Roquc-Corbicrc,dc 
Saincrc  Tulle ,  de  Picrrc-vcrd,  de  Sainct  May  me,  de  Dauphin,  de  la  Roguc,  de  Voulx, 
de  Montagne  ,  aucc  toutes  leurs  dépendances  Se  terroirs  :  tellement  que  pour  caulc 
ne  occafion  quelconque  celte  donation  ne  foit  iamais  hors  de  fa  force  ,  s'il  n'aduc- 


noic 


de  Proucncc  fous  les  Comtes  de  Barccilonc. 
Comte  1 1 1 1. 


'4* 


noie  d'adurmturcquc  i'eufle  des  enfans  de  légitime  mariagc,cnpablcs  de  ma  fucceffion. 

Pour  le  demeurant  de  ma  Comte ,  i'en  difpofeainfi  par  ma  dernière  volonté  :  que  mon 
frerc  le  Comrc  Guillaume  demeure  mon  héritier  aucc  ce  il ,  que  celle  libéralité  que  ic  fay 
aux  Seigneurs  de  l'Hofpital ,  fera  par  luy  tenue  pour  ferme  fie  agréable  perpétuellement ,  fie 
Ci  la  défendra  de  toute  interpellation  fie  molcfte.  A  la  charge  ncantmoins,  qu'il  fera  tenu 
de  bailler  la  part  qu'il  a  fur  leschafteaux  mentionnez  aux  mcfmcs  Hofpitahcrs  :  que  là  où 
il  voudrait  enfraindre ,  violcr.ou  toucher  tant  foit  peu  celle  mienne  volonté ,  ie  luy  olle  ô£- 
leue  dés  maintenant  rout  ce  que  ic  luy  donne  fie  laide  parcelle  donation.  Quant  à  ce  que 
i'ay  depuis  Syftcron  iufqucs  aux  Alpcs,ic  le  biffe  à  Raymond  Comte  de  Tholofe  :  comme 
par  mcfme  verru  ic  donne  rout  ce  que  i'ay  depuis  Sytleron  iufqucs  au  Rhofnc  à  Valcntin 
de  Sabran ,  fie  à  fes  frères  ,a  Guyran  de  Symianc  fie  à  fes  frercs,fie  aux  enfans  de  Rambauld, 
mes  proches  parents ,  fie  de  mon  fang  :  en  ce  qui  regarde  Rambauld  de  Mcdulion,  pareille- 
ment mon  parent  Se  confanguin ,  ic  luy  laide  la  ville  de  Syftcron ,  le  Val  de  Noyers ,  Se  le 
Val  de  Saintl  Vincent.  Touchant  Dame  Adclaydc  ma  (ceur ,  ic  luy  donne  les  Chaftcaux 
de  Sainct  Martin  de  Brafque ,  de  la  Morte ,  fie  de  Cucuron. 

Or  s'iladuient  que  mon  frerc  vucillc  enfreindre  en  aucune  façon  ma  volonté,  ic  luy  olle 
dés  maintenant,  comme  pour  lors ,  tout  ce  que  dedus.  Si  que  à  tous  ccux-cy  ic  laùTc,  que 
tout  ce  que  fay  donne  à  l'Hofpital  de  Samcl  Ican ,  ils  foient  cftroitcmenr  tenus ,  non  feule- 
ment d'accomplir  de  poincl  en  poin& ,  ains  de  défendre  Se  garantir  les  Sieurs  HofpitalicEi 
de  toute  inquiétude ,  troubles  Se  fafchcrics  enuers  tous  6c  contre  tous.  Somme  que  ic  veux 
&  commande  à  quels  que  foient  mes  héritiers ,  que  de  toutes  les  defpenfcs  que  feront 
pour  moy ,  Se  qu'auront  fait  à  mon  commandement  les  Hofpitalicrs>ils  (oient  creus,  fatis- 
fairs  fie  payez  (ans  contredit  :  chofesqui  furent  folcmncllcmcnt  paffecs  à  Saind  Gilles ,  où 
fetrouucrcntprcfcnts, outre plulîcurs Barons  Se  Gentilshommes  domclliques  du  Comte 
dcForcalquier,  Guillaume  de  Fontianc ,  Raymond  Girin ,  Bertrand  de  Sainâ  Maximal, 
Bernard  de  Tarage ,  Bertrand  Bedoc ,  Raymond  Ion  frerc ,  Martin  Rcmy  ,  Anthoinc 
de  Cartel  Guillaume  iïayllc  :  Se  dcsFrcrcs  de  l'Hofpital ,  Ican  Raynaud  de  Saluarnaco, 
Bernard  de  NifmcSjRaymond  de  Sainct  Michel,  Pierre  de  Haqucvillc  frerc  de  Moramo, 
Raymond  de  Montcil ,  Se  plulîcurs  aurres.  Apres  lefquels  le  Comre  Scrtrand  iura  Se  pro- 
mit d'auoir  roullours  pour  agréable  toutes  ces  donations ,  qu'il  confirma  Se  feclla  du  fccl 
de  fes  armes,  fuppliant  les  Archcuefqucs  d'Aix,  d'Embrun  ,  les  Eucfqucs  de  Gap,  de 
Syftcron  Se  d'Apt ,  de  vouloir  défendre  celle  fienne  aumolhe,  qu'il  faifoit  volontaire- 
ment aux  Frères  klofolymirains ,  régnant  pour  lors  Frideric ,  Empereur  des  Thcu- 
toniqucs. 

II  cil  a  croire  que  cefte  donation  eut  lieu  :  car  il  fctrouucquc  Charles  deuzicfmc  du  nom, 
Comrc  île  I'roticncc  ,  Roy  de  NapIcsSe  de  Sicile,  fils  de  Charles  premier  la  confirma ,  Se 
que  Raymond ,  auquel  Bertrand  dcForcalquier  donna  tout  ce  qu'il  auoit  depuis  Syftcron 
iufqucs  aux  Alpes,  cftoit  troiiiefmc  du  nom,  fils  d'Alphons  Comte  de  Thofolc  fie  de  Sainct 
Gilles ,  qui  partagea  (comme  nous  auons  fait  voir  en  l'an  mcxxv.)  la  Proucncc  aucc  Ray- 
mond Bcrcnguicr  tefte  d'eftouppes  :  ce  ttoillcfmc  Raymond  t  liant  ccluy-là  mcfme  qui 
cfpoufa  Béatrice  Dauphinc  de  Viennois ,  Comtcflc  d'Albon. 

Les  affaires  de  ceux  de  cennes  Se  de  Proucncc  n'eftoient  point  tellement  calmes  Se 
afieurez ,  qu'il  n'y  euft  du  doute  d'vnc part  Se  d'autre ,  pourec  qu'Us  ne  fçauoicnt  fous  quel 
vent  Alphons  leur  proche  voilln,vo\iciroit  nauiger ,  les  règnes  fuiuans  communément  les 
humeurs  des  Princes,  félon  qu'ils  font  bons  ou  mauuais,  pacifiques  ou  Turbulents ,  fages 
ou  téméraires  ,  Se  les  altérations  des  Eftats  procedans  le  plus  fouuent  de  leurs  humeurs. 
Au  moyen  dequoy  quelque  temps  apres  cecy  aduint  l'an  mclxx. 

OgicrVcnto  Gentilhomme  Génois, Capitaine  de  fix  galcrcs  de  la  Republique ,  per- 
fonnage  d'expérience  Se  d'authorité  ,  fut  cnuoyé  de  la  part  de  la  Seigneurie  vers  Alphons, 
'pour  la  garde  Se  adeurance  de  leur  traffic  Se  négoce  ordinaire,  (ans  lequel  cefte  riche  fie 
fuperbe  Cité  ne  pourroit  facilcmenr  fc  maintenir  en  fa  grandeur.  Cela  aucc  lc.bon  Se  fage 
jaduisde  la  Comtclfc  fa  mere,  Se  des  plus  qualifiez  Prclats,Scigncurs  Se  tarons  de  (on  Con- 
i  (cil  Se  de  la  Cour,  luy  accorda  fi  volontiers  Alphons ,  que  les  vaiueaux  curent  leur  carric- 
jrc  libre  au  n.uiigagc ,  peurenr  (înglcr ,  aller  Se  venir,  fc  kaurer  ,  ancrer,  fie  pren- 
!drc  port  par  toute  la  code  ,  Se  les  plus  fidèles  dations  de  ces  mers  en  route  af- 
jlcurancc.  Celle  famille  des  Vcnrcs,  qui  monftrc  en  celle  occurrence  fie  Ambadadc 
|  afïcz  l'antiquité  de  (a  Noblefle,  fc  tranfporra  peu  après  en  Proucncc ,  fie  s'alla  habituer 
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La  féconde  partie  de  l'Hiftoirc 
Alphons  L 


à  Marfeille ,  où  depuis  clic  a  continue  en  ttcs-hoiuiorahle  poUeriCC 
iufques  icy ,  aux  Sieurs  Je  Pennes, chefs  tic  celle  maifon  ,  aux  Ventes 
de  la  mcfmc  Cite,  &  aux  enfans  du  feu  Sénateur  Vcnto  de  la  ville 
d' Aix ,  qui  eftans  tous  de  mcfmc  tige ,  de  mcfmc  Noblcflc ,  armes  Se 
nom,  portent  pour  leur  enicignevn  Efcuflonclchiqucté  d'argent  Se 
de  gueules ,  pareil  à  celuy  des  Mongcs  ou  Momcs ,  trcs-anciens  Gen- 
tilshommes d'Arles. 

Le  Comte  de  Tholofc ,  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  pour  lors 
fe  dilbit  Marquis  de  Proucncc,  le  titre  de  Marquis  n  citant  qu'vn 
office  dcfouuerain  Gouucrneur  ,cn  ces  mcfmcstempsoiilroyai  3.  Euelqucde  Cauaillon, 
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autres  d'y  baltir  ,  efleuer  aucuns  engins ,  ny  mcfmc  de  pouuoir  deriucr  l'eau  de  ce  rlcuuc, 
le  port  Se  droidt  duquel  il  luy  donna  fcmblablement  :  Se  neantmoins  voulut  que  aucun  ne 
pourrait auoir  ccflc  faajlté  fans  l'cxpre/Te  licence  de  l'Euclquc  Se  de  (es  l'ucccfl'curs  :  fi  que 
1  eau  en  ferait  ptife  des  fins  du  terroir  de  la  Roque  iufques  au  terroir  de  Coumons  :  ce  qui 
a  donné  fourec  à  vn  grand  Si.  fafchcux  procez  entre  les  Eucfqucs,  Se  l'vne  des  plus  riches 
Se  bonnes  maifons  de  la  Prouince,  a  raifon  de  certain  moulin  que  (es  anccttxcs  y  011c 
greffe.  Mais  outre  toutes  chofes  Raymond  donna  d'abondant  le  droict  de  lefde  Se  des 
razeaux  de  Duracc  au  mefmç  Eucfquc,quc  (es  fuiuats  Se  fucccflcurs  ont  touliours  louy  pai- 
fiblcment.  Ce  ptiuilcgc  fe  void  plombé,  d'vn  code  ayant  la  croix  perfee  à  iour  (  anciennes 
armes  des  Comtes  de  Tholofe)  Se  de  l'autre  l'effigie  du  Comte  Raymond.  Or  confir- 
ma par  après  ce  mcfmc  ptiuilcgc  Alphons  ,  lequel  fctrouuant  au  Monaflcre  de  l'Aucr- 
ne ,  le  quatriefme  d  Octobre  de  l'an  mil  cent  leptante-quatre  en  otlroya  quelques  au- 
tres aux  Religieux ,  qui  fur  celle  occalion  &  libéralité  luy  exhibèrent  quelques  vieilles 
panchaitcs  Se  priuileges  fort  anciens,  que  les  prcdcceficurs  Se  anccflrcs  d'Alphons  leur 
auoient  concédez  :  à  fin  qu'il  cuit  pour  agréable  de  les  leur  confirmer  de  nouucau  :  ain.fi 
qu'il  fit  bien  volontiers  cz  prefenecs  de 

Bertrand  de«  Vicontcs  de  Marfeille  :  Guy  de  Mclua  :  Bertrand  d'Olliolcs  :  Bertrand 
Seignoret  :  VV.  de  Vallcbclle  :  VV.  de  Baudet  :  Pierre  de  Thoramenc  :  Kodulph  Ca- 
thalan,  VV.  Gantclm  :  Bertrand  Aycard  du  Caftcllct  :  Bertrand  Rodang  Iurikonlulrc, 
&  Pons  de  Sainct  Gilles  ,  Gentilshommes  delà  Cour  Se  fuite  ordinaire  d'Alphons  :Sc 
jaçoit  qu'il  y  aye  encor  quelques  honnorablcs  familles  de  ces  mdmes  temps  à  Marfeille: 
ic  ne  voudroy  pourtant  adeurcredre  de  ce  mcfmc  fang,  ne  m'en  ayant  rien  apparu  digue 
d'eftre  inféré  dans  vnc  chronique  irréprochable  &  fidèle  hidoirc. 

Ce  fût  l'an  mil  cent  (eptautc-fix  que  Alphons  deuenu  homme ,  comme  celuy  qui  auoir 
atteint  vnaagc  capable  &  fort  pour  raidir  contre  les  accidents  de  fortune,  &:  manier  aimes 
&  affaires ,  commença  à  viucmcnt  remémorer  rn  fon  entendement  la  mort  de  tferen- 
guicr  (on  pere»  & à  (èrefientit  plus  aigrement  de  1  impudence  des  Nylfards,  qu'il  n'auoit 
fait  iufques  à  ce  pointt  pour  la  foiblefle  Se  tcndrefi'c  de  fa  faifon  S:  de  fon  Cens. Or  roulant  en 
fon  cfprit  les  dernières  paroles  que  Bcrcnguicr  auoit  proférées ,  Se  le  commandement  fi 
fâcré  qu'il  luy  auoit  enjoint  de  punir  Se  chafticr  les  outrecuidez  autheurs  de  la  rébel- 
lion de  Nyflc  Se  de  fa  mort,  il  fe  refolut  de  mettre  en  Ulullre  exécution  fa  promedb, 
fon  obligation ,  &:  le  commandement  de  fon  perc  :  de  façon  qu'il  laifla  vn  exemple 
mémorable  à  l'aducnir  aux  fujects,  de  n'cflrmer  par  rebellions  Se  fclonnics  contre  leurs 
Princes  naturels  incontf  derement  Se  à  rous  hurts.  A  ce  coup  clloit-il  fànsrclafchc  porte,  Se 
continuellement  follicirc ,  tant  par  les  Princes  Se  ffarons  ,  en  la  prefenec  defqucls  Se- 
renguicr  peu  auant  fa  mort  luy  auoit  tant  cftroitcmcnt  encharge  ce  chaftiment  :  que 
pat  les  viucs  Se  larmoyantes  cfmotions  de  la  Comtedc  Rixcnde  ià  merc,  qui  ne  pou- 
uoit  effacer  de  (à  mémoire  vn  acre  tamfanglantfic  cmcl  commis  far  h  perfonne  de  foa 
mary  par  fes  propres  fubiects:&:  encor  par  le  Roy  de  France,  qui  par  fréquentes  lettres 


"tentes!/  &mcdagcrs  deftinez  luy  faifoit  entendre  combien  importoit  à  l'adeurancc  defon 


[mil 


Se  de  fa  vie  ,  de  lai/Ter  vne  fi  fclonc  &:  tant  dcrcdablc  iniurc  impunie ,  &:  (ans  quel- 
que exemple  de  iuflicc.  Alphons  donques  aptes  auoir  mis  vn  tros-bon  ordre  à  (es 
affaires  ,  Se  des  bonnes  Se  fortes  garntfons  aux  villes  Se  fbrtcrclfcs  que  fon  porc 
auoit  réduites  à  fon  obeiflanec  ,  qu'il  s'en  vit  paifiblc  poircd'eur ,  ayant  renforce  de 
gens  Se  de  munitions  fon  armée  ,  marcha   d'vn  courage  autant  magnanime , 
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que  courrouce ,  indigné  Se  marrv  contre  les  Nyflards  ,  pour  defeharger  Ton  efprit  du 
foin  qui  iufqucs  là  l'auoit  continuellement  rrauaillé.  Là  arriuéyl  plante  fon  camp  par  vn  bel 
ordre  de  guerre,  Se  bonne  discipline difpofc  fes  mantcslcts&  machines ,  qui  commencent 
à  ioiier  vne  terrible  Se  bruyante  muliquc  de  bombarde ,  mariée  à  la  voix  de  fon  ire ,  Se  aux 
traits  langbnrs  Se  roides  deplufieurs  inftr  uments,fondcs)&:  bali(tcs,qui  fcftoyoycnt  cruel- 
lement les  tours  &:  les  murs  de  la  Cite  :  cependant  que  fes  Capitaines,  fes  Barons ,  Chcua- 
licrs& Soldats  difputoicnt  de  l'honneur  &:  de  la  gloire  en  prcfcncc  de  leur  Prince,  &: 
à  qui  feroit  mieux  paroillrc  fes  armes  Se  fa  proùcflc.  Ce  icu  cruel  Se  furieufement  chatouil- 
leux, continuant  Se  augmentant  de  plus  en  plus  l'horreur  d'vnc  fi  fanglantc  Se  impitoya- 
ble harmonie ,  molefta  tellement ,  Se  apporta  telle  cfpouucntc  aux  cœurs  des  Nyflars,  que 
combien  qu'ils  fuflent  munis  de  toutes  f  ortes  de  pièces  ncccflaircs  à  la  defenfe  de  leur  ville, 
Se  de  leurs  vies,  &  d'vn  grand  nombre  de  bons  &:  vaillans  combatans,  routiers,  &:  faits 
aux  tempettes  Se  tonnetres  d'vn  fort  &:  dangereux  liège.  Ils  furent  ncantmoins réduits 
à  telle  Se  û  grande^extremité  de  famine,  qu'ils  en  vindrent  furies  derniers abboi s ySe 
iufqucs  au  fin  bord  de  s'aller  ietter  prendre  à  couucrt  à  l'entière  diferetion  Se  milcricordc 
d'Alphons.  Tellement  que  la  violence  &:  le  courage  des  afllegeans  croiiTant  Se  s'enflant 
de  iour  en  iour,&  ecluy  des  aflîcgcz  manquant  Se  s'cfuanouyflantàvcuëd'ccil,  com- 
me caix  qui  ne  pouuoicnt  plus  fouftenir  l'impctiiofité  des  traits  Se  des  furieux  aflauts  des 
Capitaines  d'Alphons  ,cognoi(îans  d'vnc  part  la  fotec  de  fon  camp  aucc  la  iultc  indi- 
gnation de  fon  afprc  courroux  :  de  l'auttc  confiderans  leur  propre  mifere  Se  neceffité, 
bourrcllcz  des  continuels  remords  de  leur  rébellion ,  ils  commencèrent  à  faire  demonftra- 
tion  de  parlement  &  compofttion,  Se  à  fc  foubmettre,  fans  longuement  difputer,par 
l'entrcmife  de  quelques  Seigneurs  Se  Barôs  qui  traitterent  ces  affaires  Se  celte  paix  entre  les 
mains  de  leur  Princc:fi  qu'ils  luy  cnuoyercnt  tout  auffi  toft  les  clefs  de  leut  villc,&:  s'allcrêt 
icttet  à  fes  pieds  aucc  beaucoup  de  dcmonltrations  de  doulcut ,  luy  criants  hautement  nu 
fericorde.  Alphons  cxrremcmcnt  content  en  fon  ame  de  leur  fubmiflîon,  aimant  beau- 
coup mieux  la  victoire  couronnée  d'oliuicr  en  cède  façon ,  que  de  laurier  ny  de  cyprez, 
auec  tempeftes ,  foudres ,  degats  Se  carnage  :  car  il  dctcltoitl  effufion  de  fang ,  Se  dcploroit 
grandement  (  citant  d'vn  naturel  doux  Se  débonnaire  )  la  perte  de  fes  fujects  qu'il  aimoit 
comme  fcsenfans>&  de  tant  de  braues  &  vaillants  Proucnçaux  qu'il  voyôit  tant  en  fon 
camp,  que  de  la  part  des  rebelles  :  pardonna  fortgracicufcmcnt,&  fans  long  delay  aux  ten- 
dus. Bien  cfl  vray  que  pour  réparation  de  leut  rébellion ,  ils  furent  condamnez  cnuers  luy 
D  en  la  fomme  de  huicl  mille  huidt  cens  fols ,  aucc  promefle  Se  iurement  qu'ils  ne  pren- 
droient  iamais  plus  les  armes  contre  leur  Seigneur,  Se  u'attenteroient  telles  réunîtes,  m 
contre  luy ,  ny  contre  fes  fuccefleurs  à  l'aducnir  :  outre  que  toutes  fortes  d'armes  Se  de 
battons ,  d'infiruments  &:  machines  de  guerre,  feroient  enttemifes  Se  ferrecs  en  lieu  tel 
que  feroit  aduifé  par  le  magnifique  Raymond  d'Agoult  Seigneur  d'Agoult,Gouucrnc'ur 
de  la  Ciré  :  finalement ,  que  les  Nyflards  ccdcroicnt  au  Comrc  tout  le  droidt  Se  fbuucrai- 
neté  qu'ils  pretendoient  fur  leur  ville ,  renonceroient  à  toutes  telles  prétentions ,  actions  &: 
droicb ,  Se  luy  prefteroyent  hommage  &:  ferment  de  fidélité. 

Celle  paix  accordée  Se  mife  à  chef  aucc  toutes  ces  conditions,  qui  furent  exécutées  de 
poincl  en  poinet,  Alphons  n'ayant  plus  en  fon  efprit  que  le  dernier  office  qu'il  dc- 
uoit  au  corps  de  Raymond  Bcrcnguicr  fon  perc  (  fon  ame  eftant  en  repos ,  Se  fans 
requérir  plus  rien  de  fon  fils) lequel  gifoit  encor  tout  embaumé  dans  vn  cercueil,  le 
fit  mettre  en  fcpulmre  fans  bruit  Se  cérémonie.  Mais  peu  après  il  le  fit  enfeuelir  dans 
le  temple  de  faind  Ican ,  qui  fc  void  planté  hors  les  murs  de  la  Cite  d' Aix ,  aucc  Jcs 
plus  pompeufes  Se  magnifiques  funérailles  qu'on  cuit  vcuès  de  bien  long  temps  :  car 
tous  les  principaux  de  la  ville  de  Nyflc ,  autheurs  de  la  rébellion ,  y  affilièrent ,  por- 
tails le  liefc  mortuaire  fur  leurs  dos  ,  &:  prcfques  tous  les  Prélats  ,  Bâtons  ,  Se  Gen- 
tilshommes de  Proucncc  ,  qui  couucrts  d'habits  de  ducil  ,  aucc  larmes  Se  conte - 
P  nanecs  trilles  &:  lugubres,  fuiuanrs  le  corps,  luy  rendirent  le  dernier  honneur.  Quant  ; 

a  la  reprefentation  de  Raymond ,  elle  fc  peut  voir  plus  haute  que  le  naturel  (  fuiuant  l'ob- !  feptf«M/A> 
feruation  Se  différence  que  nous  en  auons  remarquée  en  quelque  autre  endroit  de  ccft,  à-/1*'»' *> 
ccuurc)danj  vne  Chapelle  de  ce  mcfmc  temple  ,  encor  pour  le  iourd'huy  entière  & IsjtmîcAi^. 
uondeshonnorec  ou  mutilée,  fuiuic  après  le  naturel  de  la  main  d'vn  ouurier  plultoft  bon! 
| que  mauuats, tenant  en  fa  main  vne  rofe ,  dont  ceux  qui  ne  font  verfez  à  l'hiftoirc  cfti-j 
'  menr  ce  Comrc  auoir  cflé  empoifonné,planté  fur  fes  pieds  d'vnc  pierre  blanche  rcfl'cmblâc 

à  marbre 
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à  marbre  (nuis  beaucoup  plus  tendre  &:  maniable  )  qu'on  tire  communément  des  quarric- 
rcs  de  Calliftanc ,  maifon  champcllrc ,  (itucc  non  loin  du  bord  de  la  marine ,  à  trois  lieues 
delà  ville  d'Aix  :  car  la  Proucncc  neft  feulement  fertile  en  telles  quarriercs,  dont  luy  vient 
vne  grande  commodité  pour  toutes  fortes  de  baftimenrs  j  ums  en  certajnes  vemes  de  mar- 
bre noir ,  lequel  eftant  poly ,  labouré ,  6c  mis  en  befoigne,  n'clt  indigne  des  bazcs,colomncs 
6c  cinbelliucmens  des  plus  fuperbes  Palais  &:  maifons  royalcs,outrc  pluiieurs  mines  d'or  6c 
cn>r»ra»nw  !  d'azur  que  Ion  a  dcfcouucrtcn  certains  endroits  qui  ne  font  à  mefprilcr.En  ce  mcfmc  temps 
i^wiT  *A fà*  comrncnccccefte  orgucillcufc  mafle  de  Pont  qui  trauerfe  rimpctuoficé  rapide  du  Rhof- 
fi  chtjiufu  ne  d'Auignon  à  Villc-ncufuc  :  mais  qui  femblc  cftrc  arriuec  à  fon  période  fatal  par  la  ruine 
des  trois  Archcs,qui  fc  font  ouucrtcs  6c  affaiiTccs  tout  à  fait ,  pendant  que  i'cfcnuoy  cecy. 

Le  Comte  de  Tholofc  fut  bien  ecluy  qui  à  fes  defpcns  l'entreprit  6c  commence  :  mais  vn 
certain  icune  garçon  qui  gardoit  les  brebis ,  nommé  Bcnezct ,  en  donna  miraculcufemcnt 
la  première  enfeigne ,  6c  fut  l'authcur  de  celte  entreprife  par  vn  a&e  furmontant  les  forces 
de  nature  :  au  moyen  dequoy  on  trouuc  fur  llvnc  de  (es  arches  ces  lettres  grauecs  en  ces 
mots,  Pintes  puer  tncepit  Beneditlu*  ,  qui  cftoit  cnuiron  le  temps  que  les  Vaudois  infe- 
ctaient ces  contrées  de  leurs  damnablcs  herefies ,  que  quclqucs-vns  de  nos  aages  fem- 
blent  a  i  loir  remuées ,  &:  que  le  Pape  Alexandre  troilicfmc  de  ce  nom  faifoit  la  guerre  con- 
tre l'Empereur  Frideric  premier,  qu'il  déclara  publiquement  hérétique  6c  ïclufmatiquc. 
De  forte  que  les  Notaires  &:  Tabellions  de  Prouencc  le  nommoient  tel  en  leurs  inftru- 
ments  publiques  ,ainii  qu'il  fc  void  en  quelque  vieil  parchemin  6c  a£re  de  ce  temps  >  au- 
quel après  la  datte  font  appofecs  ces  mcfmes  paroles ,  Pontificatm  Domini  t^ilexandn  PP.  111. 
mperante  Fndcruo  fihifmatu» ,  &  in  Proumeia  regmnte  Dcmino  Alphonfo ,  Comité  dr  C\(.tr- 
chione  Proui/icU. 

Ce  Pape  tenant  quelque  choie  de  fon  nom ,  citant  auffi  courageux  6c  magnanime  qu'vn 
Alexandre, feeut  tres-bien  à  laparfin  amener  au  dcuoir  ccft  Empereur.  Et  quoy  que  le 
fchifmc  duraftforr  long  temps,  continuant  l'efpace  de  dix-fept  ans  :  li  vainquit-il  fuccefli- 
uement quatre fchifmatiqucs,lcfqucls il  excommunia, 6c  qui  (choie  mémorable)  mou- 
rurent tous  milcrablemcnt  les  vns  après  les  autres.  D'abondant,  celle  mcfmc  année  Ildc- 
phon&Roy  d  Aragon,  Comte  de  Barccllonc,  qui  comme  occupatcur  fc  titroit  Marquis 
de  Prouencc  engagea  à  Bertrand  Porccllet  tout  ce  qu'il  prcnoit  au  port  d'Arles ,  fur  tou- 
tes les  marchandifes  qui  venoient  par  mer ,  6c  deux  lefdcs ,  lufques  à  ce  qu'il  fc  fuit  payé  6c 
rembourcé  de  la  debtc  de  xx.  mil  fols  qui  luy  citaient  dcubs,tant  par  Raymond  Comte  de 
Barccllonc  fon  pere ,  que  par  Bercnguier  Raymond  Comte  de  Prouencc ,  6c  par  luy- 
meime. 

Parce  quei'ay  paflfc  comme  chat  fur  braife  l'illultrc  machine  du  Pont  d'Auignon  ,  dont 
l'ay  parlé  aucc  peu  de  mots ,  la  docte  &:  curieufe  rcccrchc  qu'vn  vénérable  rerc  de  l'Ordre 
des  Iefuitcs  a  fait  de  fa  première  fondation,  &:  du  premier  anthcurd'vne  telle  iclt  longue 
entreprife ,  me  femblc  vn  chatton  précieux ,  &:  digne  d'eftre  cncha/Té  en  ccft  endroit ,  tant 
pour  le  mérite  du  perfonnage ,  que  pour  l'honneur  de  ccftchilloirc ,  6c  la  rcucrcncc  de  L'an- 
tiquité. Maisvoicyfcs  mcfmes  paroles , imprimées  au  pied  de  lataillc -douce,  où  la  vie  de 
fain&  Bcnezct  (  que  le  Latin  appelle  BenediÛm  )  eft  reprefentec  en  douze  parquets ,  petites 
aires,  ou  targettes ,  qui  feruent  de  brodurcau  quadre  principal ,  où  ceicune  Samctclt  à  ge- 
noux reprefente  gardant  les  brebis,  &:  regardant  fixement  au  ciel  d'où  luy  vient  vne  cep- 
tainc  voix  qui  l'appelle  6c  le  femond  d'eftre  attentif  à  ce  qu'elle  luy  commandera.  Car  la 
peinture  ou  pîultoft  la  pourtraiturc  a  fort  naïfuement  6c  délicatement  reprefenté  tout  cela. 

L'hiftoirc  graucc  cy  deflus  (dit  ce  perfonnage)  eft  en  l'Arcluue  de  la  maifon  de  ville 
d'Auignon,  eferite  en  vieil  parchemin  ,  inferec  authentiquement  aucc  tous  les  actas  de 
fainct  Cenoilt  dans  les  regiftres  du  grand  procez ,  qui  fut  entre  fa  Sainteté ,  6c  le  Roy  fur  la 
propriété  du  pont  au  tome  N.  Z.  B.  fucilletxj.  lxv.  deuëmcnt  fccllc  à  triple  feau ,  pararfc 
te  confronté  aucc  les  tefmoins  oculaires  des  miracles  y  narrez  6c  iurez,  îufqucs  au  nombre 
dcxviij.  Au  mcfmc  tome  font  diuerfes  donations  faites  de  ce  temps-là  à  l'ceuurc  du  ront. 
b  bcatiiùat'  ^n  CC^°  ^C  ^U,"aumc  Comte  de  Forcalquicr ,  dattec  de  l'an MCCij.  cftans  ces  mots ,  Pour 
l<ei  momeu  t augmentation  de  [heureux  truure  ,qucfita£l Benotft  par  Caduertijfcment  cri/elontc de  Dieu  a  com- 
st  voluotate  j  nttneé.  Ez  mcfmes  actes  ce  Sainct  commandant  d 'cftre  enfeuch  en  la  Chapelle  qu'il  auoit 
iancTo*  Be-'  baftic  fur  latroiiîefme  pile  du  Pont ,  où  fes  reliques  repofenc  encor ,  6c  où  s'y  void  fur  fon 
pcdiûutfiin  rombeau  vne  vieille  peinture  en  grand  volume  de  fa  vie,  aucc  cefte  infeription  fort  an- 
cienne: Sainè7  Benoift  (  tuBenezet  ) fondateur  du  Pont  et  Auignon.  Outre  ce  en  la  mcfmc  Cha- 
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pelle  commença  dcllors  vn  tres-celebrc  pèlerinage  de  toutes  les  nations  Tranfalpincs ,  de 
forte  que  le  concours  le  pouuoit  côparer  à  ecluy  de  Noltrc  Dame  du  Puy  :  félon  quedifenc 
les  actes  qui  afleurent  pareillement  qu'il  inftitua  certains  Religieux  en  Ton  Holpital  du  Pont 
nommer  les  frères  du  Pont,quc  le  iour  qu'il  vint  fut  vn  grand  Eclypfc  de  Soleil ,  que  puis  il 
alla  à  Rome  :  qu'outre  les  xv  1 1 1 .  miracles  vérifiés  il  en  fit  d'autres  (ans  nombre.  Paradin 
rapportât  la  Bulle  d'Innocent  IlII.adrcfi'cc  au  Côcile gênerai  de  Lyon(quc  l'on  eftime  élire 
la  Bulle  de  fa  canenizarion)  d'où  il  cire  en  premier  lieu ,  que  le  Pape  eferit  qu'il  y  auoit  pour 
lors  plus  de  mille  ccfmoins  oculaires  pleins  de  vie  de  tous  ces  miracles  :  en  après  qu'il  n'e- 
itoit  aagé  que  de  douze  ans,  natif  du  lieu  d'Almilat  :  croificmemenc  que  la  pierre  qu'il  por- 
ta pour  pcrluadcr  la  vérité  de  fon  Ambaifadc  aux  Auignonois,  auoic  xi  1 1.  pieds  de  long 
&vii.  de  large  ,  fie  qu'il  la  porta  aufîi  facilement  qu'vnc  pierre  de  fonde  ou  de  main: en 
quatrième  lieu  que  paflac  par  Lyô  au  retour  de  Romcjl  y  fît  baftir  le  Pont  du  Rhofnc  aucc 
l'Hofpitahcn  luitte  dequoy  vn  vieil  Martyrologe  d'Vfuard  porte  ces  paroles.  De  Benoifi 
Confcjfcur  Eue/que  d"  Auignon.  Le  Pape  Ican  xx  1 1 .  du  nom  fondant  l'Eglifc  de  faincr  Agri- 
col  luy  annexa  la  Chappcllc  defainâ  Benoifi:  du  Pont(ainlî  l'appcllc-il  )  vn  peu  après  la 
mort  duquel,  Vincent  de  Bcauuais  en  eferit  ainfi  ,  l'an  mclxxv i  i.  BenoiJÎ  terne  çaxon, 
mite  le  rcuelation  que  Dieu  luya  faiefe  de  conflruire  vn  Pont  fur  le  Rbefne  :  &  comme  tl efi mo- 
quéde ceux  qttit entendent  ainfi  parler ,  fi  efi-ce  que ces me  fines moqueurs  bien  tofl  après  commencent 
tournage  d'vn pont  tres-fomptueux  ej  magnifique. 

La  ruefracadiouftant  qu'au  XI  il.  de  Septembre  il  y  eut  vn  Eclypfc  de  Soleil  de  Midi 
iufqucs  à  trois  heures.  Or  l'hiftoire  en  fon  original  difant  fignamment  que  faincr  Bcnczct 
vint  le  iour  du  grand  Eclypfc  du  Solcil,il  s'enfuir  qu'il  vint  le  x  1 1 1 .  Septembre.  D'ailleurs 
Paradin  adiouftant  que  conduit  par  vn  Ange  il  vint  d'Almilat,  di  fiant  troisiournecs  J'A- 
uignonjfourniiranttout  ce  chemin  en  trois  heures,  depuis  midy  iufqucs  à  trois  heures, 
monftre  qu'il  arriua  en  Auignon  à  trois  heures. 

La  Chronique  Marrinicnc  en  parlant  de cefte  façon ,  l'an  de  noftrc  Seigneur  mclxxv  i  r; 
rut  commence  à  édifier  le  Pont  d' Auignon  fur  le  Rhofnc ,  duquel  i'ay  veu  ces  paroles  gra- 
uecs  en  vnc  pierre  fur  le  portail  de  la  Chapelle  d'iccluy,  l*an  mclxxv  i  i  .  L'enfant  Benaijt com- 
mença ee  Pont. 

Si  qu'il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  qu'il  aùoit  Icu  cela  :  car  la  Chappcllc  fut  démolie  à  la 
guerre  ciuilc  du  fchifme  l'an  mccccx  ; .  le  x  i  i  i  .  de  Septembre  :  au  moyen  dequoy  defiors 
celle  incriprion  tant  importante  fut  biffée ,  &:  la  célébrité  du  lieu  aucc  la  mémoire  de  tant 
de  mcrucillcs  prcfqucs  engloutie  ek:  abolie:  mais  cnvnconrradt  enregiftré  au  tome  du 
procez  cotté  fc  lifent  ces  mots,  Jjjhtç toutes  ces  chofes  fitfidièles  ont  ejlé  enregiflrees  par  mnnfieur 
Pons  de bonne mémoire Euefqued 'Auignon,  &  par  les  Confuls  (il  en  nomme  huict)  qui  efttient 
en  charge de ce  temps ,  lorsque frère  Benotfi  ttheureufe  à'fie  recordation  commençait  Pont.  Coutvact 
datte  de  l'an  mcxcv.  qui  nous  apprend,  que  faincî  Bcnczct  Ce  fit  Religieux  luymcfme&: 
que  l'Euef que  d'alors  s  appelloit  Pons. 

Quant  au  gouucrneur  de  la  ville  mentionné  en  l'hiftoire  lans  cftrc  nommé ,  nous  trou- 
uons  d'aficurc  qu'en  ce  temps-là  vn  qui  fc  difoit  Proconful  d' Auignon  gouucrnoit  aucc 
Auignon  toute  la  Proucncc  au  nom  de  l'Empereur  qui  en  cftoit  le  maiftre.  D'autre  part 
auliurc  verd  de  l'archiuc  dcNoftre  Dame  de  Dons,  vn  nommé  Bercngarius  Proconful 
d' Auignon ,  auec  le  mcfmcEucfquc  Pons  font  de  belles  donations  d'authorité  fupremcà 
la  mefmc  Eglife  de  Dons  :  qui  nous  raidi  croire  que  acrenguier  fut  ce  Gouucrneur  dont 
cft  queftion ,  lequel  habitoit  au  Palais  Royal ,  que  l'on  nomme  pour  le  iourd'huy  la  Vicc- 
gerence.  Somme  que  voila  vn  petit  &:  referre  abrégé  d'vnc  grande  8-  prodigieufe  luftoi- 
rccouchcc  fort  fimplcment  en  là  fourec:  mais  enrichie  par  le  moyen  des  Chartres  fit  des 
cicriuains  anciens. 

Or  fc  chomme  fi£  eclebre  la  fefte  de  faindr  Bcnczct  le  quatorzième  d'Auril  ,  l'E- 
glifc  de  faindl  Agricol  en  faifant  l'office  double  ,  fil  allant  en  folcmnellc  -proccflion| 
dire  la  grand  Méfie  dans  la  Chappcllc,  en  fuitte  de  la  fondation  de  Ican  xxn.  Pontife 
Sou  ucrai  n  de  ce  temps. 

Par  le  rapport  de  ces  nobles  fragments  fi  dextremenc  appropriez  fi£  ioindts  cniem- 
blc  ,  apparoit  au  feur  ,  que  cefte  tant  illuftrc  &£  fuperbe  entreprife  fut  comme  diuinc- 
nicnt  commencée  parce  icunc  enfant  infpiré  de  Dieu,  l'an  mclxxv  1 1.  que  le  temps  cn- 
fa  durec  fcrablc  dcfia  cntamer,cV:  vouloir  amôcclcr  parmi  les  ruineufes  dcfpouillcs 
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La  féconde  partie  de  l'Hiftoirc 
Alphons  I. 


clapiers  Se  mazurcs  de  fes  trophées,  pour  faire  voir  aux  mortels  fon  pouuoir  fur  les  plus 
orgucilleufcs  Se  maffiucs  ftru&urcs  du  monde  :  comme  li  toutes  les  choies  qui  font  fous  le 
Ciel  de  la  Lune  ne  luy  rendoient  pas  aflez  d'elles  mcfmcs  a  la  parfin  hommage  Si  tribut ,  ôc 
n'eftoient  fubiecr.es  au  fil  de  fes  armes.  O  vanité  des  vanitczl 
Ce  tint  demeure ,  ejl  ftr  U  temps  dejhuit , 
Et  ce  qui  fuit  .tu  temps  fticl  rejifiâHce. 

Enceftcmefmc  faifon  (car  ce  fujcdl  nous  pourroit  emporter  trop  loing)  l'Archeuef- 
que  d'Embrun  confeffa  Se  recognut  à  Guillaume  Comte  de  Forcalquier ,  par  conuentioaj 
entr'eux  paffec,  tous  les  Embrunois  eftre  tenus  luy  faire  Se  prefter  hommage.  C'cftcc 
mefrae  cuillaumc  qui  ne  voulant  recognoiftre  le  Comte  de  Proucncc  en  Seigneur  Se  fou-  i 
ucra  1  n,  fit  la  guerre ,  Se  Ce  rebella  contre  luy. 

L'an  fii! na ut  feptante  huict,  Alphons ,  qui  cftoit  heureux  8e  fage  tout  cnfcmble  au- 
tant que  Prince  de  fon  temps  ,  &  qui  fçauoit  héroïquement  ioindre  les  armes  an  bon  ! 
confciI,apres  l'hcurculc  victoire  par  luy  gloricufcmcnt  obtenue  côtre  les  Nyffards  rebelles' 
Se  domtez ,  reprenant  les  erres  Se  les  brifecs  de  Bcrcnguicr  Ion  pere  (  lequel  auantfa  mort  • 
auoit  refolu  Se  délibéré  de  guerroyer  ce  Comte  de  Forcalquier  ,  qui  ne  le  vouloir  ny  I 
recognoiftre,  ny  moins  luy  prefter  hommage,  minant  la  déclaration  contenue  en  Corn 
infeodation  )  luy  enuoya  Hugues  Seigneur  des  Baulx  Se  du  Bourg-neuf  d'Arles  ,  &! 
Raymond  de  Villeneufue  Gentils-hommes  des  premiers  de  fa  Cour  ,  à  ce  qu'il  eut  à 
venir  fe  mettre  en  deuoit,  &  rendre  l'hommage  tel  qu'il  cftoit  tenu  faire  Se  preflcr,) 
fuiuant  la  déclaration  à  luy  lignifiée ,  &  qu'il  ne  pouuoit  aucunement  ignorer. 

Mais  Guillaume  fie  fi  peu  d'eftat  Se  des  ambaiTadcs  Se  des  commandements  d'Al-l 
phons ,  qu'il  n'y  voulut  en  façon  quelconque  entendre  :  voire  fit  fi  peu  de  compte  & 
d'eux  Se  de  luy  qu'il  les  en  rcfufa  tout  à  plat.  Ce  refus  fi  crud  Se  tant  fec  fut  par  les 
deux  Gentils-hommes  fidèlement  Se  de  poinct  en  poinct  rapporte  à  Arphons ,  qui  vo- 
yant le  Comte  de  Forcalquier  ahurté  en  celle  obftincc  refolution  ,  quoy  qu'il  tiit  fon 
vafTàl ,  mit  ncantmoins  l'affaire  de  ce  refus  en  délibération  Se  balance  par  deuant  les 
gens  de  fon  confcil,  auant  quc'dc  paffer  outre,  Se  fe  mettre  aux  champs,  pour  n'en-! 
treprendre  mal  à  propos  vue  guerre  ciuilc  dans  fon  cftat  :  dont  il  fe  peut  par  après  ' 
repentir.    Suiuant  donc  le  meur  aduis  de  fes  confcilliers  ,  procédant  contre  luy  par 
forme  de  Iufticc ,  ill  enuoya  d'abondant  parl'vn  de  fis  Hérauts  d'Armes,  adiourner  à 
comparoir  en  perfonne  par  deuant  les  gens  de  fon  confeil,  rcfidantsàlavillc  d'Aix,  pour 
refpondrc  aux  titres  contre  luy  formez  par  fon  Procureur  gênerai.    A  quoy  le  Prin- 
ce de  Forcalquier  fit  rcfponlc  (  renuoyant  le  Héraut)  qu'il  aduiferoit  à  fon  faicl:  quoy 
qu'il  n'entendit  de  fonder  iugement  ,  ny  iurifdiction  par  deuant  les  officiers  majeur* 
ny  mineurs  du  Comte  de  Proucncc  :  ains  par  deuant  l'Empereur  s  pour  n'auoir  cité  i 
ouy  de  luy  ny  moins  auoir  faict  entendre  la  Iufticc  de  fa  caufe  à  l'a  Majcfté  aller  avant 
vfé  (  fous  fa  rcucrcncc  Se  rcfpcct  )  de  trop  violente  Se  foudainc  précipitation  en  fon 
iugement Se  condemnation  ,  lepriuanrde  fa  Comté  de  Fotcalquicr,  qu'il  auoit  de  tres- 
longuemainacquifedcfcsprcdcccffcurs,  Princes  Se  Seigneurs  fouucrains  d'iccllc ,  aileu- 
rant  que  s'il  eut  cfté  ouy  en  fon  droict ,  Se  que  l'Empereur  eut  veu  fes  titres ,  prétentions, 
Se  documents  ttes-clairs  Setrcs-apparcnts ,  tel  iugement  ne  s'en  feroit  iamais  cnfuiuy,pour 
cftfc  dfoitrement  contre  toute  voyc  de  raifon  de  le  vouloir  ainfi  priuerSe  dcfpoiiillcrdc 
fon  héritage,  Se  de  la  légitime  fucccflîondcfcs  anccftrcs,quc  Dieu  quieft  le  grand  lu  lté,  Se 
Souuerain  luge  des  Roys  Se  des  Monarques  ne  per  m  étroit  luy  cftrc  tant  iniquement  rauic: 
moins  qu'il  fut  tant  iniuftement  opprime  ny  violenté. 

La  rcfpôfc  de  ce  Comte  ouye,  Alphons  cognoiffant  bien  qu'il  en  falloir  venir  aux  mains, 
Se  aux armcs,affembla  gens  déroutes  parts,  fit  appcllcr&vcniràfoy  fes caualeades  (c'eftoie 
fon  ban  Se  arricreban)  Se  fi  fit  entendre  Se  fçauoir  à  tous  le*  Gentils  hommes  fujeecs  à  tels 
dcuoirs ,  qui  de  ceremps  s'appclloicnt  Homcnages ,  les  paroles  du  Comtcde  Forcalquier: 
a  fin  qu'ils  euffentà  ferendre  à  la  ville  d'Aix  auxxv.  du  moys  de  May ,  aucc  honnorable  & 
fuffifant  équipage ,  félon  la  couftume  du  pays ,  à  faire  caualcades  Se  ferutecs  au  faict  de  la 
guerre. 

Si  Alphons  faifoit  appareil  de  fon  cofté,  Guillaume  n'en  faifoit  pas  moins  de  fa  part  .pour 
la  garde  Se  defenfe  de  fa  Comté  Se  de  fon  droit  :  depuis  lors  il  fit  fçauoir  à  tous  fes  Barons 
Gcntils-hômcs  de  venir  au  ban  &  amcreban,ainfi  qu'ils  eftoict  tenus  Se  obligez, leur  faifanc 
ncantmoins  entendte  par  vn  cômandemet  mefle  de  trcs-atfc&iônccs  prières  de  luy  vouloir 
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prefter  aidc,allîllancc  Se  faucur,commc  bons  Se  fidcllcs  vaHâux,  en  vnc  guerre  fi  defraifon- 
nablc,  ranr  iniuftement  &:  de  propos  délibère  fufeitec  contre  (a  perfonne  &  fon  bien  :  mais 
îlcnadumc  autrement  qu'il  ne  penfoit  :rar  eux  qui  n'ignoraient  aucunement  la  déclara- 
tion qui  en  auoic  cfté  faiclc  par  l'Empereur  Fridcnc  à  l'aduanrage  d'Alphons  fon  nepucu, 
poui  n'encourir  l'indignation  de  l'vn  ny  de  l'autre  ,  fc  trouucrent  cois  en  fulpcns  Se 
diuifez  :  de  manière  que  aucuns  luy  firent  rcfponfc  que  là  où  il  ne  fc  voudroit  tenir 
au  ferment  Se  hommage  qu'il  cftoit  tenu  de  faire  au  Comte  Alphons  ,  ils  fc  départi  - 
roient  de  la  foy  Se  vatfelage  ,  qu'ils  luy  dcuoienc  :  Se  fi  fc  dîroicnt  haut  Se  clair  liges 
des  Comtes  Se  Ducs  de  Proucncc  ,  fans  en  nen  prciudicicr  à  fes  droifts  ,  ny  fans  bre- 
cher  à  leurs  honneurs ,  ny  à  leurs  confcicnces.  Les  autres ,  fçauoir  les  plus  aflècïion- 
nez  Se  confidents  amis  ,  parce  qu'ils  craignoient  de  tomber  en  quelque  fafei^ux  in- 
conucnîenc ,  Se  d'encourir  fa  difgracc  ,  vindrent  à  fon  fecours  moitié*  par  amour',  Im'pi- 
rie  par  force.  '.  •  *  *  -"^  '^i.  'n'  ► 

Cependant  Alphons  ne  dormant  pas  ,  faifoic  marcher  fon  camp  ci>  diligence',  oui 
pafla  la  Durance,  Se  entra  bien  auant  aux  terres  du  Comte  Guillaume-',  galrafjt'.Sf  rui- 
nant tout  le  pays:dc  forte  qu'en  peu  de  iours  ilfc  rendit  maiftre  de  la  campagne  ,-STs'cn,al- 
la  planter  le  fiege  deuant  fa  ville  de  Forcalquier ,  auant  que  les  forces  de  ion*  ennemi 'v  fui 
fent  arriuecs  Se  paruenues  ,  donr  il  fc  trouua  bien  eftbnné  Se  marry  :  mcfmc  que  les 
gens  d'Alphons  en  partant  luy  auoient  défia  pris  de  premier  abbord  fk- vlltc-'dt  :Pcr- 
tuis  auec  les  lieux  de  Rcilhane ,  Laincel ,  Mont-furon ,  Villemurs  Se  Monr^ïUtau  Cela 
voyant  ce  pauurc  Comte  ,  Se  cognoifiant  combien  fes  affaires  iroient  à  vjy'diy'ototc, 
par  l'aduis  des  plus  fages  de  fon  confeil,  cnuoya  fes  Ambafiadeurs  vers-'  AJ"pîipJlj|j»bur 
voir  de  traitter  quelque  honnorablc paix ,  bonne  Se  afleurec  amitié  aucc  luy  :  .cv  qu'iiy.ùh 
tindrent  fort  gracicufcmcnt  Se  fans  long  delay.  *•  •'  • 

D'ailleurs  les  Archeucfqucs  d'Arles ,  d'Aix  ,&:  d'Ambrun. 

Les  Euefqucs  de  Frcjuls ,  de  Syftcron  ,  d' Apt ,  de  Marfcillc ,  Se  quelques  autres  Prélats. 

Les  Seigneurs  de  Sault, Hugues  des  Baulx,l'vn  des  Vicomtes  de  Marfcillc,&  plu- 
ficurs- aurres  Barons  Se  Gentils-hommes  du  pays  amis  de  deux  fi  puifiantes  parties,  fi- 
rent (i  bien  par  leur  entremife ,  prudence ,  diligence  Se  confeil  qu'ils  compofcrcnc  ce  dif- 
fèrent par  vn  trai&cmcnt  Se  accord  de  paix  qu'ils  palVcrcnt  en  cefte  manière.  En  pre- 
mier lieu ,  que  Guillaume  Comte  de  Forcalquier ,  iureroit  foy  Se  loyauté  au  Comte  de 
Proucncc ,  qu'il  ferait  amy  de  fes  amis ,  Se  allié  de  fc  alliez  :  qu'il  fc  foubmettroit  à  fon 
bon  plaifir  Se  volonté  ,  que  Alphons  ferait  prié  Se  fupphc  de  n'vfer  d'aucune  forte, 
ny  cfpccc  de  fupplicc  ou  chaftiment  contre  les  Gentils-hommes  ,  Se  autres  partifans 
qui  auoient  fauorifé  le  Comte  Guillaume  en  celle  occafion.  Pour  tous  lefquels  ils  pro- 
mettraient Se  fi  iurcroient  ,  qu'ils  ne  drefleroient  iamais  guerre,  menées ,  fichons  ny 
troubles  les  vns  contre  les  autres:  que  les  deux  Princes  s'enrreuerroient  en.  quelque 
ville  voilîne  des  limites  de  Proucncc,  &  de  Forcalquier  ,  tout  ainfi  qu'il  feroie  aduifc 
pour  le  mieux,  tant  pour  le  pourparicment  Se  confirmation  de  cefte  paix  que  pour  ad- 
uifer  de  la  forme  de  l'hommage  :  enfcmblc  des  perres  Se  dommages  faicts  aux  terres 
du  Comte  de  Forcalquier  par  les  gens  d'Alphons  :  fauf  routesfois  ceux  que  l'Abbé  de 
Mont-majour ,  Seigneur  en  partie  de  Permis,  pretendoit  luy  auoir  cfté  inferez,  pour  raifon 
de  ce  remuement  Se  trouble  de  guerre. 

En  exécution  de  ccft  accord,  les  deux  Comtes  Se  leurs  Gentils-hommes,  hommes 
&:  partifans  fc  virent  auchafteaude  Sault,  où  ils  ^embrasèrent  aucc  beaucoup  tant  d'a- 
mirié  ,  &  de  contentement ,  qu'apres  pluficurs  difeours  tenus  de  part  Se  d'autre  ,  par 
vne  fingultcre  Se  mutuelle  aifctliou  fut  arreftec  Se  conclue  la  forme  de  l'hommage, 
que  Guillaume  cnuoycroitpar  procuration  fpccialc  Pour  le  regard  des  pertes  Se  dom- 
mages par  luy  prétendus ,  les  Gentils-hommes  de  ccft  accord  prononçants  &  déclarants 
par  leur  fcntcnce  n'en  cfchoir  ny  entreuenir  aucuns ,  dont  il  eut  iufte  ducil  de  fc  plaindre, 
ou  d'en  faire  pétition  Se  demande. 

Le  lcndcmain,qui  fut  lcxv.de  Septcmbrc,lcs  deux  Princes  prindrent  congé  l'vn  de  l'au- 
tre, aucc  tous  leurs  Gentils -homes  Se  fuiuants,chargcz  de  beaux  Se  riches  prefents  récipro- 
quement donnez  Se  diftribuez  en  figue  de  pcrpctucllc  alliance.  Quelques  iours  apres  le 
ComteGuillaumc,à  fin  de  mettre  en  cftcft  la  tencut  de  l'accord,&:  de  fa  promefic,manda  vn 
Procureur  qui  fit  l'hômagc  arrefté  :  Se  confefia  hautement  la  Comré  de  Forcalquier  rclcucr 
en  fouucraincré  de  la  Comté  de  Proucncc,  &:  le  Comte  cftrc  fon  homme  lige  Se  fon  vaflal. 
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Pluficurs  Barons  &  Gentils-hommes  furent  prclents  acell  accord  lolcmncl ,  nomme- 
menr  Hugues  des  Baulx ,  &:  Raymond  fon  fils  Seigneur  des  Bàulx ,  Roger  Bernard  Cont- 
re de  Foix. 

Blaccaz,  le  fang,  nom  Se  armes  duquel  tiennent  encor  les  Gcurs 
d' Aulps  fçauoir  la  commette  des  Baulx ,  à  feze  raix ,  par  contraire  bla- 
fon  de  gueules  en  champ  d'argent  :  nous  en  parlerons  ailleurs.  Guiguc 
de  Pontcucz,  Raymond  de  Grafic ,  Se  plufieurs  autres  Barons  &:  Gcn- 
tik-horaracsdu  pays,  où  me  vient  vn  doute  touchant  les  deux  mai- 
fons  de  Grafîe  que  nous  auons  en  Pronencc,  toutes  deux  tres-noblcs, 
crcs-honnorablcs  Se  trcs-ancicnncs ,  à  fçauoir  celle  des  Comtes  du 
Bar,  Se  celle  des  ficurs  de  Cabriis ,  Tcncron,  Montauroux  Se  Callian, 
qui  ayants  mefmc  furnom,  Se  mefmc  antiquité  ont  neantmoins  diucr- 
fes  armoiries  &  Blafonsdiucrs  :  les  premiers  portans  le  Lyon  rampanr 
de  fable,  couronne ,  armé ,  Se  lampafie  de  gueules  en  l'Efcufion  d'or: 
les  autres  l'cnfcignc  du  champ  d'or  à  trois  cheurons  de  gueules ,  donc 
il  cfchcrra  de  parler  en  d'autres  endroits.  Si  ce  n'eftoie  que  ces  deux 
familles  ,&  diuerfes branches ,fortics  de  ce  mefmc  tronc  ayent  ..mû 
varie  pour  quelque  raifon  que  ic  ne  puis  fçauoir  les  pièces  de  leurs  ar- 
mes en  ayants  voulu  feulement  garder  l'or  Se  le  champ  de  l'Efcu,  pour 
ne  fc  dcfpartir  tout  à  fai&  des  enfeignes  de  leurs  anceftres ,  &  conlcr- 
uerà  leur  pofterité  vn  traie  Se  marque  de  leur  première  dcfcendcncc, 
que  ic  ne  vcuxaiTcurcr  ny  dcsaficurcr.puis  q  les  vus  ny  les  autres  n' ont 
faute  dccrcs-nobles  Si  tres-antiques  titres  Se  documents  :  fi  que  l'vne 
Se  l'autre  armoirie  fc  peut  voir  de  fort  longue  Se  vieille  mémoire  aux 
chartres  Se  rcgiflres  de  Rhodes  Se  de  Malthe. 

I'ay  laiflccfchappçrdcma  mémoire  Se  du  bout  de  ma  plume  v'c.u 
ce  n'eft  vn  petit  affaire  que  de  coucher  fi  diucrics  chofes  d'vn  droiâ:  fil  )  que  peu  deuant  ces 
choies  le  xxi  :  1 1.  du  mois  de  luillct arriua  que  l'Empereur  Fridcric,  furnomme  Barbe- 
roufle  tanc  célèbre  en  cefte  Chronique ,  lequel  periccuta  tant  afprcmcnt  Se  fi  longuement 
ic  Pape  Alexandre  III.  du  nom  (donc  nous  auons  parlé  peu  deuant  eu  l'an  feptanec  fix  )  rc- 
cognoùTanc  à  la  par  fi  n  fon  deuoir ,  fc  reconcilia  aucc  fa  Sain&cté.  Au  moyen  de  quoy  ainfi 
qu'il  luy  vint  faire  ce  tour  la  rcucrcncc  &:  prefter  obey fiance  à  l'entrée  de  iainct  M.irc  de 
Vcnifc,  au  poinûqu 'il  fcproftcrna,&Iuy  voulut  baifcr  les  pieds:  le  Pape  le  mit  lur  fa  te- 
lle proférant  ces  paroles  du  Prophète  R.oy .  73»  manhtriu  fur  ta/pic  ,&furle  Bs/îlu ,  à-  concul- 
querat  é'fiultrdf  Uljtn&Udrtgon:  Ce  que  l'Empereur  porta  aucc  quelque  forte  de  marril- 
fon  :  car  (entant  le  pied  du  Souucrain  Eucfquc  fur  fon  chef  le  fouler  par  trop  indignement, 
iUefponditqucccn'eftoitàluy,maisàfain£t  Pierre,  au  fucceffeur  duquel  il  rendoie  ainfi 
humblement  ccft  honneur  Se  cefte  obcyfïance.  Sur  quoy  le  Pape  répliqua ,  que  c'eftoit  8c 
à  luy ,  Se  à  fain&  Pierre ,  qu'il  le  faifoic.  Chofc  certes  digne  de  remarquable  admiration, 
qu'vn  fi  grand,  puinranc,&:  redourablc  Monarque  fous  les  armes  &lc  nom  duquel  trem- 
bloit  l'vn  des  plus  excellents  quarciers  du  monde ,  trcmblaft  deuant  vn  ûmplc  Eucfquc  Se 
pauure  chenu  vieillard ,  recognoiflant  Se  conrefianc  haut  éclair ,  qu'il  reprefenroit  la  per- 
fonne  de  l'Empereur  des  Empereurs ,  Se  du  Roy  des  Roy  s ,  donc  ilclloide  vray  .Lieutenant 
Se  Vicaire  en  terre  :  les  fulminacions  &:  tonnerres  duquel  font  trop  plus  a  craindre  que  tou- 
tes les  machines  &  tourments  de  guerre, l'artillerie  Se  les  Canons  des  Princes  Se  Souuerams 
Potentats  de  IVniuers. 

Mais  puis  que  nous  auons  veu  l'accord  qui  fcpafla  entre  le  Comte  Guillaume ,  Se  Al- 
phons ,  voyons  lesconuentions  qui  fc  paficrent  entre  le  incline  Alphons ,  Se  le  Prince  des 
Baulx  de  ce  temps. 

Premièrement  fut  accordé  ,  que  s'il  entreuenoit  débat  ou  querelle  entre  les  hom- 
mes du  Comte  de  Proucncc,&  ceux  du  Prince  des  Baulx ,  ils  ccrchcxoicnt  tous  les  mo 
yens  à  eux  poiîiblcs  de  les  mettre  en  paix ,  &:  u<;  bon  accord. 

Que  le  Comte  n'entrepreudroit  aucune  choie  fur  les  hommes  du  "Prince  ,  ny 
le  Prince  contre  les  hommes  vaifaux  ,  Se  fujects  du  Comte  >  eu  façon  que  ce  peut 
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fmpofer  aucune  leuce,  adempre ,  taille  ou  toltc  fur  leurs  hommes  &ç  fujects  rcfpcttiucmeut 
fans  le  bon  plaifir ,  vouloir  Se  confcnrcmcnt  du  Seigneur.  Et  là  où  il  aduiendroit  quelque 
diffention  Se  débat  parmy  eux  (  que  Dieu  ne  voulut  )  ils  en  demeuroient  à  la  cognoiflance 
de  Guilhcn  Bafto,  B.  Bafto,  Guilhcn  d'Ayguicrcs,fic  Roftangdc  Carbonicres,maifon  pour 
le  iourd'huy  rres-noble  en  Gafcoignc  )  Chcualicrs  Se  Gentils-hommes  du  pays ,  amis  com- 
muns, Se  feruitcurs  affectionnez  de  deux  parties  :  pour  l'obleruarion  de  toutes  ces  chofes, 
Alphonsdonneroit  en  oftage  Guillaume  Porccllct ,  Se  Blaccaz,  Chcualicrs,  A:  principaux 
centik-hommes  de  fon  HoftcL 

Dauantagc  que  le  chafteau  Se  feigneuric  de  faine!  cabriel  ("croie  rendu  Se  rcftinié  à 
RoftangdcCarboniercsiaucasquc  ce  quedeflus  ne  fut  inuiolablcment ,  Se  de  pointt  en 
poinct  obfcrué. 

Que  Guillaume  Porccllct  iurcroit  &:  promettroit  de  tenir  bon  Se  loyal  oftage  ,  Se 
bonne  Se  loyale  foy  au  Prince  des  Baulx,  pour  Alphons,  s'il  n'obfcruoit  ce  quedeflus. 
Et  des  lors  Blaccaz  fe  donna  en  oftage  pour  le  Prince ,  lequel  iura  fie  promit ,  comme 
fcmblablemcnt  fit  Roftang  enuers  le  Prince  de  rendre  Se  reftituer  les  chafteaux  de 
fainct  Gabriel  Se  de  Mont-pahon  ,  fi  le  Comte  Alphons  Se  les  fîcns  n'obfcruoicnt  ces 
mcfmes  chofes,  qui  furent  après  les  promettes  fie  iurcmcnrs  réciproques  des  Gentils- 
hommes oftagers  faicres ,  accordées  ,  Se  arrettecs  es  prcfcnccs  de  B.  Porccllct  :  VV. 
Bon-fils ,  Hugues  Fulco ,  Guillaume  Bertrand ,  fie  Bercnguicr  Mufcle ,  accompagnez  de 
pluficursccntils-hommesSe  Cheualicrs  de  Proucnce,  qui  à  l'exécution  de  ccft  accord  le 
crcuucrcnt  appeliez  fie  prefents. 

Adonc  pretta  Hugues  qui  cfloit  Seigneur  des  Baulx,  du  Bourg-neuf  d'Arles,  fie  des 
villes  5c  places  BaufTcnques  hommage  du  Bourg-neuf  .comme  héritier  nouucau  de  feue 
Dame  Eftcphanccc  fa  merc ,  au  Comte  Alphons ,  qui  le  luy  confirma  par  priuilege  particu- 
lier ,  s'en  referuant  feulement  la  haute  Souucraincté. 

La  contention  qui  fur  ces  mefmcs  cucncmcnts  entreuint  entre  l'Empereur  Fridc- 
ric  fie  Louys  le  ieunc  ,  pour  le  droi£t  de  la  ville  d'Arles ,  fit  que  les  Arclatins  com- 
mencèrent àfc  fortifier  fie  munir  de  tourcs  chofes  ncccflaires  à  la  guerre. 

L'occafion  de  leur  débat  eftoit  tel ,  que  Frideric  fc  rrcuuant  en  Arles  (  qu'il  appelle  'ÏÎÏJf't™. 
chef  du  Royaume  de  Bourgoignc  )  ofa  bien  vfer  de  droich  Impériaux  ,  fié  faire  decla-  Ut  drftfrni- 
ration  au  profit  des  Chanoines  de  l'Eglife  de  fainâ  Trophime  (  Temple  qui  monftrc  ^q^c^,  ^ 
encor  tout  plein  de  vénérables  marques  d'antiquité  fie  de  fainctetc  )  qu'ils  ne  pour-  .Mm >U  rem 
roient  cftrc  a  l'aduenir  contraints  aux  contributions ,  ny  tenus  aux  fortifications,  rem-  &im 
parements  fie  gardes  de  la  cite  :  car  Arles  fe  gouuernoit  de  ce  temps  en  cftat  fie  for- 
me de  Republique.  ,  u 

Mais  comme  cela  n'aduenoit  à  l'Empereur  de  donner  fie  concéder ,  ains  au  feul  Louys, 
qui  depuis  fon  anceftre  Clouis  ,  dont  il  tenoit  la  couronne  fie  lefceptre,  auoit  par  fuc- 
ceffion  continue  fie  légitime  la  fouucrainctc  d'Arles  fie  de  Prouoncc  :  autti  auoit  ccft  em- 
piétement Se  vfurpation  de  Frideric  donne  fource  à  ces  contentions  Se  ialoufios  ,  Se 
aux  diligences  Se  fortifications  de  ceux  d'Arles  ,  qui  fc  goiiucrnants  en  cftat  feigneu- 
rial  Se  libre ,  ne  vouloient  tomber  en  l'eftroictc  domination  de  l'vn  de  ces  deux  Monar- 
ques ,  dont  ils  redoutoient  plus  les  forces ,  la  puiflanec  Se  le  ioug ,  qu'ils  ne  defiroient  l'ac- 
cointanec  fie  l'approche. 

Outre  que  d'ailleurs  Alphons  eftoit  foigneufemenr  occuppe  aux  affaires  de  la  guer- 
re ,  fie  de  fa  Comte  qu'il  vouloit  de  tout  fon  pouuoir  nettoyer  des  troubles  ,  Se  des 
obfcuritcz  ciuilcs  qui  fcmbloient  la  menacer  à  vcué-  d'oeil ,  tellement  que  la  Proucncc 
n'efloit  fans  quelques  allarmcs,  ny  Alphons  fans  quelques  affaires. 

Tous  ces  nuages  pourtant  n'cmpcfchoicnt  iamais  tant  le  cours  de  fes  libéralités 
fie  deuotions  enuers  tous  ,  principalement  les  Ecclefiaftiqucs  qu'il  aimoit  d'Amour, 
que  fa  main  ne  fut  toufiours  ouucrtc  6c  gracieufe  pour  eux  :  Se  ne  pouuoit  fon  ma- 
gnanime courage  cftrc  fi  eftroitrcment  attache  au  maniement  des  armes  Se  de  la  guer- 
re, qu'il  ne  fc  tournait  parmy  tous  les  plus  tumultueux  accidens  qui  luy  furuenoient 
[vers  la  religion  fie  les  faincts  Autels  :  en  faucur  ddqucls  cette  mefmc  année  il  octro- 
ya certains  priuileges ,  aux  Religieux  du  Monaltcrc  de  fain&  Honoré  en  l'Ittc  de  Ly- 
rins ,  qu'ils  font  voir  encor  pour  le  iourd'huy  en  la  prefenec  de  cantclmc ,  Pierre  Au-'/**" 
dibert ,  c.  Dodo  ,  c.  d'Efclappon  Se  c.  de  cordes  ,  Gentils-hommes  de  fa  Cour ,  Se  des|5^5I;r,w.< 
plus  fauoris  de  fa  perfounc.  ,  iQtnriU-bâm 
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Mais  comme  libéralité  ny  munificente  quelconque  n'aaellc  le  rraict  de  la  more,  &£ 
ne  peuuenc  retarder  Ton  coup  incuitablc  ,  non  plus  les  Roys  que  les  bergers  :  les  Mo- 
narques, que  les  fujeûsrlc  pic  Alphons  après auoir  faict  tant  de  biens  ,  pacifié  tant  de 
troubles  ,  arrefte  tant  de  rempeftes  ,  6c  concédé  tant  de  beaux  6c  amples  pruulegcs 
durant  l'efpacc  de  quatorze  ans  qu'il  régna  en  fa  Comté, l'an  luiuant  rendit  lclpric, 
cftouffe  d'vne  maladie  de  goficr,  que  les  Médecins  appellent  communément  Angine 
ou  Efquinancic  :  quittant  fon  feeptre,  fa  couronne  &  fa  vie  ,  pour  aller  viure  6c  régner 
plus  heureufement  Se  à  iamais.  Combien  que  ne  fçachanr  quel  cft  l'arrcft  des  fouucraincs 
deftinecs  ,  il  eut  délibéré  auant  fon  trcîpas  de  réduire  les  Arclatins  à  fa  fuhicition, 
changer  leur  forme  de  République  &:  de  rebellions  tumultuaircs  en  droite  fubiedion  I 
6c  obcylTancc  ,  auflî  bien  qu'il  auoit  réduit  les  rebelles  Se  acariâtres  Nylfards ,  6c  le  I 
Comte  de  Forcalquier  ,  fi  les  devins  ,  comme  i'ay  dicr.  fous  l'arrcft  fupreme  &:  dcffi-J 
nitif  du  luge  Souuerain  des  Monarques,  ne  s'y  fut  droictement  oppolé.  Or  ii  bien  aucuns 
ont  eferit  qu'il  deceda  en  la  guerre  par  luy  fi  viucmcnt  menée  contre  ce  Comte  qui 
cftoit  vn  perfonnage  puiflant ,  Prince  rogue  Se  magnanime  :  fi  clt-cc  que  telle  more 
ne  Ce  trcuuc  en  pancharic  digne  de  la  foy  d'vne  hiftoirc  :  eftant  bien  chofe  hors  tic  ' 
tout  doute  Se  bien  véritable  ,  qu'il  laifla  la  vie  &:  fes  Ellats  fans  hoirs  légitimes,  6c  na- 1 
turels  de  fon  corps. 

Au  point*  de  cefte  mort  ,  ce  mefmc  Guillaume  ,  fils  du  Comte  Bertrand ,  fe  treu-  f 
ua  par  cas  d'aduantute  à  fa  ville  de  Forcalquier  ,  au  deuant  de  l'Eglifc  faintt  Mary, 
où  les  députez  de  la  Comté  ayants  charge  pour  les  Gentils-hommes  ,  6c  va  (faux  du  ' 
lieu  de  Champfaulx  ,  luy  apportèrent  le  payement  de  fon  reuenu  ,  lequel  il  print  Se  j 
accepta  ,  reccuant  ces  Gentils-hommes  en  fa  prorc&ion  :  mais  il  proteita  ncautmoins 
en  prefenec  de  pluiîcurs  tcfmoins  qualifiez ,  perfonnages d'honneur  Se  de  grade, qu'ar- 1 
tendu  que  ceux  de  la  ciuicrc  de  Ccuerafquc  iufques  au  heu  appelle  le  Pont-haut  ne 
luy  payoient  le  droitt ,  qui  luy  cftoir  deu  ,  6c  qu'ils  ne  pouuoicnt  ignorer  n'efrre  fes 
fujefts  naturels  ,  comme  Seigneur  entièrement  de  toute  la  Comté  de  Forcalquier,  ' 
qui  de  tout  temps  antiquillimc  6c  hors  de  mémoire  d'homme  s'eftendoit  iuf- 1 
ques  au  lieu  de  Pont-haut  :  il  les  exceptoit  ,  &:  reccuoir  les  droicls  par  eux  prefeurca 
&:  apportez  fans  prciudicc  des  autres  à  luy  légitimement  deubs.    Par  quelle  rci'pon- 
fc  apparoir  non  feulement  fort  à  clair,  ains  cft  chofe  par  trop  notoire  que  la  Comté 
de  Forcalquier,  dont  ce  Guillaume  ne  vouloir  recognoiftre  le  Comte  de  Proucncc,  V 
s'eftendoit  de  ce  temps  iufques  au  lieu  de  Pont-haut  :  6c  que  les  Comtes  cltoicnt 
Princes  ,  grands  ,  riches  ,  6c  puifl'ants  Seigneurs.    Ce  fonr  les  chofes  plus  mémora- 
bles ,  particulières  6C  tranchées,  qui  fc  font  peu  recueillir  du  Règne  &:  des  gcltcsd'  Al- 
phons, auquel  vient  fucccdcr  lldephons  Roy  d'Aragon  ,  tant  les  plumes  anciennes  ont 
cfté  peu  cuneufes  de  nous  en  laifler  des  traces  &:  des  mémoires. 
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REGNE    D'  /  LD  E  P  H  O  XS    PREMIER     DE    NOM  ROT 
etslrjgon,  Comte  de  B. m :ello ne  ,  occuf.it eut  de  U  Proue nce. 

Vis  que  nos  Princes  s'en  vont  cftrc  Comtes  &  Roys  tout  enfemblc  en  la  per- 
fonne  d'Ildcphons  ,  premier  du  nom  Roy  d'Aragon  6c  Comte  de  Barcellonc, 
''fils  de  Raymond  Bercnguier  le  vieux  ou  l'ancien  ,  Se  de  Pctronclc  fille  de  Ra- 
fnirc  lcMoyne,il  cft  necclTairc  ,  voire  très  à  propos  de  commencer  par  vnc  tres-bcllc, 
6C  trcs-conucnablc  hiftoire  (  qui  nous  en  dccouurira  plulicurs  )  l'entrée  6c  l'aducnc- 
ment  de  ce  Roy  ,  lequel  de  ce  temps  6c  l'année  mefmc  que  Alphons  fils  du  icunc  Be- 
rcnguier, duquel  nous  venons  d'acheuer  l'hiftoire  6c  la  vie,  deceda  ,  s'empara  bien  &:  I  j 
beau,  voire  (aifir  par  force  la  Proucncc,  li  qu'il  en  fut  furnommé  occupatcur  pour  la  vio-  p  I 
lencc  dont  il  vfa  :  voicy  l'hiftoire. 

Ramir  premier  du  nom  fils  de  Sanchc  le  Majeur ,  Empereur  d'Efpagnc  6c  Roy  de  ' 
Nauarre  ,  &  de  la  Roync  Eluyrc  ,  par  fon  perc  l'an  mxxxi  ï xi.  conltitué  Roy  d'Ara- 
gon, qui  lors  n'auoit  encor  le  titre  de  Royaume  non  plus  que  Calb'lle  (  comme  nous 
dirons  peu  après  pour  ne  confondre  la  grâce  de  l'ordre  )  mais  feulement  de  Comté,} 
efpoufa  Erminfende  ou  Gilbiguc  (  conrraricrez  qui  ne  fafchcnr  peu  )  fille  du  Com- 
ité d'Armignac  &:  de  Bigorrc  ,  donr  il  eut  Sanchc  Ramir  fon  fuccclTcur  ,  Ciarlic 

Eucfquc 


de  Proucncc  fous  les  Roys  d'Ara 
Comte  V. 


Eucfquc  d'Yaquc,  Sanchc  ou  SanccComtcfle de  Thololc ,  &  Taraifc  maricc  à  Guillau- 
me Jîcrrrand  Comcc  de  Proucnce.  Or  Sanchc  le  Majeur  perc  de  Kamir  premier, 
après  la  mort  de  Garfic  Comte  de  Calhlle  ,  fils  du  Comte  Sanchc ,  fc  faifit  de  la 
Comte  de  Cafti  lie  par  lcdroitt  d'Eluyrcou  Murricfa  femme  fille  du  Comte  Sanchc,  fc 
faifant  titrer ,  non  fimplc  Comte ,  mais  Roy  Se  Monarque  de  Caftillc ,  comme  récitent  les 
Hiitonens  :  quoy  fait,il  exploita  des  racrucillcuxfaiûs  d'armes  contre  les  Sarrazins  qu'il 
pourfuiuitfurieufcmcnt,&:  d'vn  haut courage  iufqucs à  Cordouë,  où  ayant  fait  vue  fan- 
ghntc  Se  cruelle  occxlion  de  fes  infidèles ,  chargé  de  gloire ,  &:  de  dcipoiiillcs ,  il  reprint  la 
route  de  Nauatrc,pour  y  aller  triompher  de  fa  vi&oirc.  Mais  comme  il  n'y  a  point  de  féli- 
cité en  ce  monde  accomplie  de  toutes  fes  parties ,  la  calamité  domeftique  changea  celle 
ioyc&  ce  triomphe  en  triftcfle&:  en  amertume  publique.  Cat  ayant  vntres-bon  Se  tres- 
bcau  chcual  qu'il  aimoit&  chenflbit  grandement  (  parce  qu'en  ce  tcmp-là ,  pour  les  con- 
tinuelles tempeftes  de  gucrre,&:  les  courfes  inopinées  des  Sarrazins ,  les  Roys ,  les  Princes, 
Se  tous  autt es  Nobles  n'cfloient  moins  jaloux  de  leurs  deftriers  que  de  leurs  femmes  )& 
l'ayant  fort  cllroitemcnt  recommande  à  la  Roync  fa  femme,  auant  que  partir  pour  aller 
à  l'expédition ,  il  aduint  que  Garfic  fon  fils aifné,rauy&  outré  de  l'excellente  beauté  de 
ce  cheual ,  le  demanda  aucc  beaucoup  de  tres-ardcntcs  fupplications  à  fa  merc  :!aqnclle 
vainaië  parles  importunes  rcccrchcs  de  fon  fils  ,1c  Iny  accorda  finalement  :  toutesfois 
ayant  cite  rctrîonilré  par  Pierre  de  Scfl'c  grand  Efcuyer,  que  l'Empereur  fon  mary  le  trou- 
ucroit  fort  mauuais,pour  l'affection  grande  &:  la  confiance  qu'il  auoit  à  ce  chcual.cllc  le  luy 
I  refufa  puis  après.  Ccb  porta  tant  impatiemment  Garfic  &  a  contre-coeur ,qu'U  en  conceut 
j  dés  l'heure  mcfmc  du  refus  vn  fbupçon  contre  fa  merc  totalement  indigne voire  efloigne 
Q  de  toute  pieté  ,  chaînant  qu'elle  euft  préféré  lcsfccrcts  aducrtilleincns  d'autruy  aux  priè- 
res d'vn  fils ,  Se  la  gratificarion  d'vn  aifnc  a  l  appctic  d'vn  grand  Efcuyer  :  ce  qu'il  iugea  ne 
'  pouuoir  procéder  que  d'vnc  trop  grande  Se  peu  honnefte  familiarité  :  emporté  du  vent  im- 
pétueux de  fa  cholerc,  tenant  pour  tout  certain,ccqu'auparauant  il  n'auoit  tenu  que  dou- 
I  teux,  il  rcfolut  en  fon  cfprit,au  mcfmc poincl  que  fou  pere  ferpit  de  retour,d'accufcr  d'adul- 
t.  ic  celle  .pour  l'innocence  Se  la  réputation  de  ljqucllc  il  cfloit  obligé  d'expofer  mille  &: 
j  mille  vies,  s'il  les  cufl  eues.  Or  à  fin  que  fa  damuablc  intention  fortifl  plus  aifement  fon 
|cfFei.>,&:qucfadiaboUqucaccu(afjon fiiffc mieux  colorée,  il  cflàya  d'y  attacher  Fcrnand 
!  l'on  ficrc.pour  le  faire  cflrc  de  la  partie.  Mais  Fer nand  trouuant  vn  cas  fi  horrible  ,  touché 
delà  meichanceté  d'vnctantdcmatutcctrahifon,lcdctcila  au  commencement,  tançant 
aigrement  fon  frerc  ,  &:  l'admonncflanr  de  ictter  loin  de  fon  coeur  vue  tant  diabolique  &: 
detcflablc  entreprife ,  dont  le  fcul  fouucnir  cftoit  capable  de  faire  dreficr  les  cheucuxà  la 
phi1;  l->.irbarc  Se  inhumaine  telle  du  monde.  Toutesfois  s'apperecuant  qu'il  parloit  à  vn 
homme  furieux  Se  pofiedé ,  Se  chantoit  aux  fourds ,  il  le  pria  de  s'y  gouucrner  en  forte  qu'il 
n'y  fu il  aucunement  meflé.  Ce  qui  ne  garda  pourtaiitquccc  nielv  liant  Garfic  ne  l'irapor- 
tunailcncorplus  viucmenr ,  iufqucs  à  luy  faire  promettre  Se  s'obliger  par  ferment  de  ne 
dcfcouunr  en  forte  quelconque  fon  exectablc  menec  Se  fa  refolution.  Ses  dclfcins  ainlî 
fubtilcmenttiflus.tranfporté  dcragcinfctnalc,  il  le  mitàaccufcr  fa  merc,quinc  penfoit 
|  à  rien  moins  qu'à  vnc  tant  cftrangcfic  nouucllcreccrchc.  Le  Roy  ayant  le  eccur  frappé  au 
vif  parvn  rapport  tant  inopiné  ,futfifurpris  d'cilonncmcnr,  qu'il  demeura  tout  immobile 
Se  perclus  à  ces  horribles  nouucUcs,&  ce  d'autant  plus  qu'il  conlideroit  la  Roync  fa  femme, 
n'auoir  iamais  donné  la  moindre  occafion  defoupçon  à  fon  honncflcté  :  parquoy  comme 
d'vn  codé  les  vertueux  deportemens ,  &:  la  bonne  renommée  de  là  femme  affoiblilïbicnr 
beaucoup  la  force  de  l'accufation  :  de  l'autre  .cflimoit  que  le  fils  n'cull  iamais  eue  (î  defna- 
turé  que  d'aceufer  fa  merc  fans  iullc  caufe  :  de  manière  qu'il  demeura  longuement  fufpend 
en  fon  efprit,  fans  encliner  départ  ny  d'autre ,  iufqucs  à  ccqu'ayant  examiné  Fcrnand  fur 
le  faivi,  Fcrnand  n'affirma  ny  ne  nia  aucune  chofe,  comme  ecluy  qui  ne  voulant  élire 
aceufarenr  de  fa  merc  (ainfi  que  récite  l'Archcucfque  de  Tolède")  auoit  ncantmoins  pro- 
mis à  fon  frerc  Garfic ,  qu'il  n'aceuferoit  Se  ne  dediroit  ce  qu'il  auroit  mis  en  auant.  Le 
!  Roy  meu  d'vn  plus  vif  foupçon,&:  plus  cholerc  que  dcu.mt ,  fit  mettre  la  Roync  en  eltroite 
1  pt  ;fon,& ayant  communiqué  le  faift  à  ceux  de  fon  Confcil ,  leur  demanda  qu'il  leur  fem- 
bloic  cxpctlicntcn  vn  cas  de  telle  importance  :  la  chofe  meurcment  balancée  Se  délibérée, 
;  il  fut  conclud  que  là  où  la  Roync  ne  fc  iuflificroit  par  les  Ioix,  ou  par  les  armes ,  elle  (croie 
comme  impudique  punie  par  feu.  Or  la  mauuaifc  fortune  de  cède  defolec  merc,  voulant 
qu'il  ne  fctrouuall  aucun  quiofafl  foit  pararmcs,ou  par  loix,  fc  faire  mafluc,&:  difputcrcn 
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qualité  de  champion  concrclcs  fils  du  Roy  :  celle  aceufauon ,  Ramir  déplorant  le  fort  rai* 
(érable  de  fa  belle  mere,dont  l'innocence  luy  cftoit  toute  notoire  fie  cognuc,  porté  d'vn 
carur  haut  fie  royal  entreprit  de  prendre  fa  caufe  en  main  ,  Se  défendre  Ion  droict  contre 
l'opinion  de  tout  le  mondc,fi  quctoutauflîtoftildcffiafiefuappcllcrfcs  frercs  au  duel  fie 
à  l'cftour  àccft  cffcft  :  les  affaires  Se  leschofes  requifes  à  tels  combats  s'apprcltoient  de  part 
fie  d'autre ,  quand  de  bonne  fortune  quelque  certain  Religieux ,  homme  de  bonne  réputa- 
tion ,  &  de  grande  authoritc ,  s'addreflant  fccrctremcnt  aux  fils  du  Roy ,  fie  leur  ayant  rc- 
prefente  deuant  les  yeux  le  iurtc  Se  terrible  iugement  de  Dieu,aucc  l'indignité  fie  dcfloyau- 
té  du  faiû ,  leur  déclara  combien  cftoitchofe  cfloigncc  de  toute  humanité ,  d'acculer  ainfi 
faufTcraét  leur  propre  merc ,  combien  certaine  la  vengean  ce  diuinc.qui  les  trouucroit  bien, 
côbien  toit  ils  periroient,  eux  qui  auoient  lî  horriblement  contamine  l'innocence  &  bonne 
renômec  de  celle  qui  les  auoirmisau  môdc.par  vnc  fi  monirrueufe  fie  detelhble  impofturc, 
s'ils  ne  fc  repentoient  de  bonne  heure  :  qu  vn  tel  deshonneur  Se  fcandale  touchoit  non  feu- 
lement à  la  Roy  ne  leur  merc,  mais  enror  au  Roy ,  voire  mcfme  à  toute  l'Efpagnc  :  l'Eftat  de 
laquelle  cftant  rendu  tranquille  Se  trcs-paifiblc  par  la  deffaitefie  ruine  totale  de  l'cnnernyJ 
;ls  auoicnttoutcsfois  entièrement  renuerfé  Se  mis  en  trouble  par  vn  fi  abominable  forfait. 
Toutesceschofes  accompagnées  de  plufieurs  exemples  illuflrcs,  mifes  en  auant  par  le' 
iainct  homme ,  ils  furent  tellement  cfpouucntcz ,  cfmcus  Se  piquez  de  remords,  qu'ils  con- 
férèrent leur  faute ,  aucc  tant  de  larmes  cuifantcs  fie  de  fi  profonds  foufpirs ,  que  tout  à 
I  nitiant  le  prolkrnans  à  deux  genoux  deuant  leur  perc,  ils  luy  requirent  humblement  par- 1 
don  :  ce  que  le  H  oy  leur  refufa ,  Se  ne  leur  voulut  oclroycr  qu'ils  ne  l'eu  fient  impetre  de] 
leur  merc ,  qu'ils  auoient  lî  griefucmentfie  dclloyalemcnt  otîenfec ,  puis  qu'elle  pouuoit.li  i 
clic  euft  vouliijlcur  faire  porter  la  mcfme  peine  qu'ils  luy  auoient  fi  perfidement  bralfcc  Se  I 
préparée  :  mais  qui  vaincue ,  tant  par  les  larmes  Se  les  fanglots  de  fon  mary ,  que  de  plu- 
fieurs Princes  fie  defes  propres  cnfàns.parvn  amour  qui  ne  peut  mentir,  leur  pardonna  à 
telle  condition,  que"  Ramir  fon  beau-fils  auroit  le  pais  d'Aragon  eu  titre  de  Royaume,  pour 
condigne  guerdon  fie  récompense  îllullrc  de  fa  verta.  Cela  cftant  agréable  à  tous,  Se  mef- 1 
mes  à  les  fils ,  clic  adopta  Ramir  pour  fon  fils  Se  fou  héritier ,  après  luy  auoir  donné  mille 
douces  fie  gracieufes  bcncdi&ions.  Si  que  voila  le  premier  commencement  du  Royaume 
d'Aragon,  d'où  il fcconieûurcquccc  Ramir  cftoit  fils  illégitime  fie  naturel  de  Sanccc  le 
Majcur.quatncfme  du  nom,fuiuant  l'opinion  de  Lucas  Marin  Sicilien  hiltorien  de  grande 
authoritc.  Si  alla  de  vie  à  trclpas  Ramir  premier  le  viij.de  May  de  l'année  MLXiij.  à  luy  fuc- 
reda  Sanccc  Ramircs  fécond  Roy  d'Aragon  fon  filsaifné,  quicfpoufa  Fclicc  d'Arnungol 
Comte  d'Ourgcljdont  il  eut  Pierre,  Alphonfe  furnommé  le  Guerrier ,  pour  auoir  heureufe- 
ment  gaigné  vingt-neuf  bataillcs,fie  Ramir  le  Moinc,lcs  vns  après  les  autres  Monarques  fie  ' 
Roys  d'Aragon.  Quant  à  Ramir  le  Moine,  tfoifîcfmc  fils  de  Sancce  premier,  fie  de  Fclicc,1 
après  la  mort  de  Pierre  Se  Alphonfe  fes  frcrcs/uccc'miemcnt  Roys  d  Aragon.dcccdcz  f  an  s  ! 
hoirs,il  futparfoNobleffe  du  pais  cftably  fie  porté  à  la  Royauté  l'an  Mcxxxiij.  ayant  m  elle] 
fort  long  temps  Moine  en  Franccau  Monaflcrc  Sainct  Ponce  de  Tomeres,  de  l'ordre  dci 
S.  Benoiit ,  dont  il  auoit  cfté  profez  enuiron  quaranre  ans.fie  d'où  tiré  ,  il  cfpoufa  aucc  per- 
mifîion  fie  difpenfc  du  Pape  Agnes  fille  de  Guillaume  Comte  de  Pcirei,  laquelle  luy  porta 
vnc  feule  fille  nommée  Pcroncllc,  mariée  (comme  nous  auons  dit)  à  Raymond  Bercnguicr 
Comte  de  Barccllonc.Ôe  de  ce  mariage  font defeendus  les  autres  Roys  d'Aragon.  De  vray 
Ramirc  eftoitPrincc  de  tant  fain&c  vie,fie  de  fi  fain&cs  mccurs,voireprifoit fi  peu  la  gloire  Se 
les  vaines  richcfTcs  du  mondc,qu'il  refufa  plufieurs  Eucfchcz  fie  belles  dignitez  depuis  qu'il 
fut  vnc  fois  entré  en  Religion. voire  mcfines  n'accepta  pas  la  couronne  de  fon  bon  gré,m.n  s  j 
partie  par  la  grande  importunitc  du  peuple,  partie  par  les  admonitions  du  Pape.  Ce  Pontife  | 
luy  remontrant  qu'abandonnant  ainiî  le  Royaumc,fans  doute  s'enfuiuroienc des  nouueaux 
troubles  fie  des  guerres  fanglantcs  fie  ciuilcs,pour  la  pofTcfiïon  du  feeptre  :  de  forte  que  tout 
Moine  qu'il  clloit ,  il  fitvn  adle  mémorable  contre  les  Potentats  defonRoyaumc,qui  com- 
me Prcftre  fiefimplc  Kcligicuxlc  mcfprifoicnt:fi  qu'après  auoir  régné  deux  ans  fie  dix  mois,  I 
il  remit  lcgouucrncmcnt  du  Royaume  à  fon  gendre  fie  à  la  NoblcfTc  du  pais ,  puis  fc  renra 
derechef  au  Monaftcrc  de  S.  Pierre  le  vieil ,  qu'il  auoit  fondé  ,  où  menant  vnc  vie  tran- 
quille, fie  faifant  vnc  douce  fie  heureufe  fin  jl  fut  inhumé.  Voila  quant  aux  Roys  d'Aragon,  j 
Quantaux  Roys  de  Caflillc ,  Fernand  premier  de  ce  nom  ,  fils  du  mcfme  Sanccc  le  Ma- 
icur,fie  d'Elvirc.ou  Domnc  Mu  nie  ,  après  la  mort  de  l'on  perc  fut  premier  rov  de  Caftillc 
au  mcfme  an  que  Ramir 
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Lcon  eue  eftetuc/ans  Iailfcr aucuns  cnfans,cftanr  pareillement  Roy  de  Léon  par  le  moven 
de  fa  fcmmc,fœur  dcBcrmond ,  iufqucs  auqucl.dcpuis  Pelagius  premier  du  nom,lc  titre  de 
Roy  de  Lcon  &:  d'Afturcsauoit  touiîours  fucccfliucmcnt  continué.  Of  plulicurs  mal-vcr- 
!  fez  (die  Frcrc  Iofcph  Texcrc  )  en  la  coufluinc  du  pats  ont  appelle  ccux-cy  Roys  d'Efpagnc, 
jaçoic  que  feulement  le  titre  de  Roys  de  Caftillc  leur  appartienne  .tout  ainfi  qu'improprc- 
A  ment  ils  ont  appelle  &:  appellent  les  Caftillans  Efpagnols.  Puis  qu'il  cft  vray  que  le  nom 
]  général  d'Efpagnc  comprend  les  Royaumes  de  Portugal ,  Leon,Caftillc,NauarTC,  Aragon, 
ficplu/îcurs  autres  païs.  Fernand  donc  cfpoufa  Sanccc  fillcd'Alphonfe  cinquicfmc  dunom, 
Roy  de  Lcon,&:  fœur  de  Bcrmond,  dont  il  eut  Sanccc ,  Alphonfc  ,Gariîc ,  Ourraquc,  Se 
EIvirc.&:  il  partagea  au ant  que  mourir  fes  Royaumescntre  fes  cnfans.donnantà  Sanccc  fon 
aifnc  le  Royaume  de  Caftillc  ,  à  Alphonfc  le  Royaume  de  Lcon  &rd'Arturcs,  àGariîclc 
Royaume  de  Gallicc,  aucc  le  païs  de  Portugal  :&  finalement  à  Ourraquc  &:  Elvirc  les 
filles  (à  larequcftcd'AlphonfelcurfrcrcjSamorc&Torc.  Onefcritdc.cc  Prince  ,  qu'il 
deliura  la  ville  de  Coimbrc  &:  vne  partie  de  Portugal  de  la  tyrannie  des  Sarrazins ,  Se  qu'a- 
près les  auoirfouuent  vaincus  &:dcffaits,il  mourut  de  maladie  l'an  Mucvii,  après  auoir  rè- 
gne au  Royaume  de  Caftillc  xxxij.ans  ij.  mois  Se  viij.  iours ,  Se  au  Royaume  de  Lcon  xxx. 
ans  vt.  mois  &ùij.  iours.  .  i 

A  Fernand  premier  Roy  de  Caftillc  fucceda  Alphonfc  lixicfmc  du  nojm  fon  fils  puifné, 
premièrement  Roy  de  Lcon  &:  d'Allures,  puis  Roy  de  Caftillc ,  Gallicc  &£Portugalapres  le 
trcfpas  de  fes  frères  :  de  manière  qu'il  conquit  Toi  le  J  c  (tir  les  Sarrazins ,  la  rendant  colonie 
|de  Chreftiens,&: fi  efnoufa  ttx  femmes ,  fçauoir, Agnes, Béatrice,  Zaïdc  (  fille  d'vn  Sarrazin 
(Roy  d'Hifpalcjbaptilcc  Se  nommée  Marie  )  Conftancc,Berthe ,  Se  Yfabéau  :  outre  lcfqucl- 
Ç'  les  il  eut  vne  concubine  nommée  Xïmcrrc.dont  nafquircnt  Nouncs  dc.Gufman,  Se  Taraifc 
j  femme  de  Henry  de  Lorraine,  fils  de  Guillaume  frerc  de  Gaudefroy  Se  Baudouin  ,  dignes 
Roys  de  Icrufalem.  De  Conftance  quatricfmc  femme  d' Alphonfc  VI.  nafquit  Ourraquc, 
qui  cfpoufa  Raymond  de  Bourgoignc,Comtc  &:  Gouucrncur  de  Gallicc ,  dont  elle  eut  Al- 
phoiilc  Raymond  Roy  de  Caftillc ,  titré  Empereur  d'tfpagnc  ,Se  (  comme  difent  aucuns) 
Alphonfc  le  ChaftcRoy  d'Aragon.  Or  Ourraquc  après  ledcccz  d'Alphonfc  fon  perc  fut 
itoync  de  Caftillc  &  de  Lcon,  ayant  lors  cfpoufc  en  fécondes  nopecs  Alphonfc  fepticfmc 
de  ce  nom  Roy  d'Aragon  Se  de  Nauarrc ,  lequel  fe  voyant  en  poUcftlon  de  tous  ces  Royau- 
mes &  Principautcz  fc  fit  titrer  Empereur  l'an  de  noftrc  Seigneur  Icfus-ChriftMCviij.  Au 
moyen  dequoy  Alphonfc  VIII.  de  ce  nom ,  furnommé  Raymond  fils  d 'Ourraquc  Se  de 
Raymond  de  Bourgoignc ,  apres  le  trcfpas  de  fa  merc  fut  Roy  de  Caftillc  &:  de  Lcon  l'an 
Mcxxij.  Eut  de  Bcrcngclle  ou  Bercngcrc  fa  première  femme,  fille  de  Raymond  Bercngcr 
Comte  de  Barcellonc ,  qui  efpoufa ,  comme  nous  ations  monftré ,  Douïcc  fil[e  de  Gilbert, 
Sanccc  le  Déliré  Roy  de  Caftillc ,  Fernand  Roy  de  Lcon ,  Yfabcau  (que  aucuns  appellent 
Conftance  )  femme  de  Louy  s  le  Icunc  Roy  de  France ,  Sanccc  ou  Bcatic  femme  de  Sanccc 
le  Sagc.ou  le  Vaillant,Roy  de  Nauarrc,&  Garfic  inhumé  en  la  grande  Chappcllc  du  Mona- 
ftcred'Oqne.  Puis  eut  d'vne  autre  femme  nommée  Riche  vne  fille  d'Ouladillas.Duc  de 
Poloignc  Sancce,maricc  à  Alphonfc  {ccond  du  nom  Roy  d'Aragon,  que  pluficurs  cftjmcnt 
fille  de  Raymond  de  ZTourgoignc ,  Se  de  la  Roync  Ourraquc.  Si  expira  Alphonfc  Ray- 
mond (duquel  defeendent  les  Roys  de  Caftillc  &:  de  Lcon  fes  fuccefteurs  )  fous  vn 
chefnc  verd  Se  fucillu  en  vu  village  nommé  Frcfnadcs  ,  le  xv.  iour  d'Aouft  MCLvij. 
après  auoir  regne  cnuiron  xxxv.  ans,  gifant  à  la  Chappcllc  Royale  de  la  grande  Eglifc  de 
Tolcdc. 

DonqucsIldcphonsRoy  d'Aragon  fils  de  Berenguicr  &rde  Petronelle,  ayant  pççuppé 
la  Proucncc ,  en  print  pollcftîon  par  force ,  à  la  faticur  de  fon  authorité  Royale,contrç  Jçgrc 
Se  volonté  de  Sanccc  fon  frcrc.  Parquoy  le  dixicfmc  des  Kalcndesdc  Septembre  de  l'an 
cent  feptante-neuf,  en  Tan  premier  de  fon  regnç,  pour  imprimer  quelque  marque  de  fa 
magnificence  &:  libéralité  au  cœur  de  fes  nouucaux  fujccts,il  octroya  certains  beaux  Se 
trcs-amplcs  pnuileges  aux  Templiers  de  Proucncc,  Mais  parce  qu'il  auoic  cnuahy  fur 
ton frerc  fa  Comté, à raifon  de  cefte  occupation  s'engendrerent  plufieur  s  gioiTes  mor- 
telles guerres  entre  Ildcphons&  Sanccc  fon  frerc  à  qui  la  Comté  de  proucncc  appartç; 
noitdc  droict  fil. La  querelle  Se  queftionfut  fi  grande,  les  forces  d'vuc  part  tç.  d'autre 
telles  Se  ii  pui(Tantcs,lcs  fubiects  Se  les  Nobles  tcllcmct  diuisés,quc  la  viaoireen  cftoitbicn 
incertaine  Se  douteufe  :  iufqucs  à  tant  que  par  le  moyen  de  Donî  Nugnç  Comte 
d:  Caftillc  ,  .la  fille  duquel  il  auoir  cfpoufé  ,  nommec  Sanccc  ,  de  Lpuysïc. Icunc 
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Roy  de  Francc,&:  des  Princes  Se  Seigneurs  amis  des  deux  cofrez,  Ildcphons  cognoillanc 
fort  bien  qu'il  n'eftoit  gueres  agréable ,  ny  fait  à  l'air  des  Barons  Se  Gentilshommes  Pro- 
uençaux ,  comme  ceux  qui  continuellement  murmuroient  de  Ton  vfurpation,  pour  s'aiTcu- 
rer  d'eux  Se  les  gratifier,  fc  contenta  de  ("on  Royaume  d'Aragon ,  &:  de  (a  Comte  de  Barccl- 
Ionc,&:  quitta  volontaircmct  fa  prétention  à  fon  frerc  Sancce,plus  toutesfois  par  courtoii'c, 
Se  par  amitié,quc  par  force ,  tant  il  fc  monftra  fage  Se  magnanime  Prince ,  ainçois  tant  il  dc- 
fira  la  paix  &le  repos  du  pais.  Ce  qui  luy  fut  vn  tres-propre  moycn.ou  plulloft  vn  rets  aucc  ; 
lequel  il  prit  bien  aifement  les  cœurs  de  tous  les  Proucnçaux ,  qui  naturellement  dcreltent 
les  iougs  trop  violents  Se  forcez. 

Pendant  ce  débat  lldcpbons  (ce  fut  l'an  mil  cent  oûantc  )  auquel  temps  on  trouuc  que! 
Antibe  cftoit  Chef  de  l'Euefché ,  qui  cft  pour  le  iourd'huy  à  Graflc,citant  allé  faire  la  vititc 
par  diuers  endroits  de  la  Proucnccpour  entendre  l'cfiat  &:  intention  de  fes  fujeûs,  lefqucls 
n'auoient  gueres  agréable  fa  domination,  fetrouua  au  quartier  de  Digue  l'année  fumante 
aux  plus  gracieux  iours  du  mois  de  May:  h  ayant  entendu  que  les  habiuns  du  lieu  dej 
ChafFaux,non  loin  de  Digue, s'eitoient  déclarez  contre  luy  «à  ne  le  vouloir  recognoiftre , 
aucunement  pour  Seigneur  Se  Prince  légitime  de  la  Proueacctcnans  fort  Se  fcrmcjcommc 
ils  difoient  haut  Se  clair ,  pour  Sanccc  fon  frerc ,  leur  vray  Se  naturel  Seigneur  Se  Comre,  ! 
où  il  n'eftoit  qu'iniultc  &  violent  occupateur  :  combien  que  telles  &:  fi  rudes  paroles  luy 
fiflent  aucunement  pcnfcràfa  confciencc,  pour  n'entreprendre  légèrement  contre  (on] 
frerc  de  luy  vfurperfon  héritage  Se  fon  domaine.  Si  cft-cc  que  fuiuant  plus  le  feu  delà, 
colere,quc  les  cfpoinçonncmcns  de  la  raifon,il  fit  planter  le  fiege  deuantChafFaux,qu'apres 
auoir  pi  :is  A'  mis  à  fa  fubiecrion,il  inféoda  au  magnifique  Dom  Rodigue  de  Cathan.princi-  ' 
pal  Chef  &  Capitaine  gênerai  de  fon  armée  :  infeodationqui  fut  faite  auprès  des  fourches 
patibulaires  du  lieu ,  que  Ildcphons  auoit  luy-mcfmc  fait  drefler  pour  l'éxecution  de  quel- 
ques habitans  fediticux ,  principaux  autheurs  de  la  rcbcllion.qui  là  auoient  mifcrablcmcnt 
fini  leur  vie ,  cz  prcfcnccs  de  rÂrchcucfquc  d' Aix ,  de  l'Euefquc  d' Antibol ,  de  fllaccas ,  Se  j 
pluficurs  tarons  Se  Gentilshommes ,  tant  Proucnçaux ,  que  Cathclans.  Aprcsquoy  Sanc- 
cc entra  &:  vint  à  recueillir  fa  Comté,  par  la  volontaire  ceilîon  Se  libre  defamparauon  j 
que  luy  en  fit  le  Roy  Ildcphons  fon  frère,  ainfi  qu'il  a  elle  dit  cy-deflus,  ayant  tres-j 
bien  recognu  qu'elle  luy  appartenoit  par  droidr,  d'héritage  &  de  fuccclfion. 


REGNE  DE 


SANCCE    FRERE  D'ILDEPHONS 
Comte  VI.  de  Provenu. 


Iwsr  entra  le  Prince  Sanccc  en  la  pofTeiTfon  de  la  Comté  de  Proucncc,  que  fon 
frère  auoit  par  quelque  cfpacc  de  temps  occuppec  fur  luy  l'an  mclxxx).  au  moyen 
dequoy  Ildephons  luy  cnuoya  lettres  patentes  de  faccifion  Se  defamparation  ,  îi  - 
gnecs  &  feellces  en  deue  forme  :Se  fi  cfcriuit  lettres  à  tous  les  Prélats ,  Barons,  &:  Gentils- 
hommes de  Proucncc ,  de  fingulicrc  Se  trcs-aftecrionncc  recommandation  cnuers  fon  frè- 
re, auquel  il  auoit  cédé  &  remis  fa  Comté,à  ce  qu'ils  euflent  à  l'honnorer  Se  rccognoiflrc 
comme  leur  Seigneur  légitime  &:  fouucrain.  En  vertu  de  ces  lettres  Soncce  prit  poifeflîou, 
Se  fur  proclamé  Comre  de  Proucncc  des  mcfmes  Prélats ,  Barons,  &:  Gentilshommes  du 
pays .  if  eu  a  nt  leurs  hommages ,  dcuoirs,&  ferments  de  fidélité ,  que  luy  prefterent  toutes 
les  Communauté/..  Toutes  chofes  qui  furent  accompagnées  de  beaux  &:  riches  prefents, 
de  fellinscv  feux  d'allcgrcfTc,  en  ligne  de  ioye  publique  à  fon  heureux  aduenement,  qui 
toutesfois  ne  fur  pas  fuiuic  de  beaucoup  de  vie ,  ny  de  gueres  d'années ,  non  plus  que  ion 
règne  d'vnc  longue  Se  fuperbe  hiitoire. 

A  peine  fut  entté  Sanccc  en  la  poflclTion  de  fa  Comté ,  que  Guillaume  Comte  de  For- 
calquicr  luy  cnuoya  fes  AmbafTadcurs  auec  procuration ,  pour  luy  faire  l'hommage  requis 
Se  accouftumc,cnfcmblcplun*eurs  beaux  &:  riches  dons ,  rcfmoins  de  la  ioyc  qu'il  auoit 
à  fa  tant  hcurcufc&  defirce  entrée  &:  réception ,  dont  il  l'aflenroir  par  le  mcfmc  Amball.i- 
deur  auoir  reccuvn  indicible  Se  merucillcux  contentement ,  tant  pour  fon  regard,  que 
parce  qu'il  fçauoit  tres-bien  que  les  Barons  &lcs  Communautcz  de  Proucncc ,  de  bon  ac- 
cord aucc  les  Prélats ,  ne  portoient  point  gracieufement  l'vfurpation  de  fon  frerc  Udc- 
phonsjcqucl  en  ccft  acte  s'eftoit  vrayement  monftré  de  cteur  royal.  Se  Prince  tres-iufte  «Se 
trcs-cxccllcnr. 
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Ccftc  atlion  fut  d'vne  fi  mcrucilleufe  confolation  à  Sanccc ,  qu'il  remercia  tres-gracieu  • 
fement ,  par  lettres  données  aux  mcfmcs  AmbaiTadcurs ,  la  gratification  6c  le  dcuoir  du 
Comte  Guillaume ,  luy  iurant  dés  lors  toute  faucur&  toute  amitié.  A  peine  deux  ans  fu- 
rent paiTcz ,  que  Sancce  fc  rrouuant  en  fa  ville  de  Tharafcon  pour  vifiter  les  reliques  de 
fainÂc  Marthe,  repofant  en  l'Eglifc  qui  porte  fon  nom,  &  panant  par  Fcrigolct,  lieu  foli  - 
taire  &:  contemplatif,  pour  le  bon  traitement  qu'il  reccut  des  Prieurs  &  des  Prcftres  de 
ccft  Hcrmitagc  ,  &:  pour  vn  trcs-proprc  remède  &c  guerifon  de  fon  amc  (  ainfi  qu'il  fc  void 
par  fes  lettres  patentes  fur  ce  expédiées  )  les  déclara  francs  de  toute  caualcade  :  ordonnant 
qu'ils  ne  feroient  tenus  par  toute  l'cftcnduc  des  terres  de  fa  Comté  de  rcfpondre  à  fes  offi- 
ciers d'aucun  feruice  ou  vfagc,tant  par  mer  que  par  terre.  D  auantage,  qu'ils  ne  feroient  te- 
nus ny  obligez  à  aucune  albergue  :  commandant  à  tous  fes  vafTaux  de  les  défendre  &  garder 
de  toutes  oppreflions  &  violences  indeucs.  Apres  ces  chofes ,  ayant  commande  feulement 
trois  ans  il  deccda,augranmlfimedefplaifir&  regret  de  fes  bons  fujeûs,  laifiant  Vnio  ou 
Vnon  fon  fils  vniquc,qu'il  eut  de  Sanccc  fille  de  Dom  Nugnc  ou  Vgne  Comte  de  Caftillc. 

• 

REGNE  DE  VNIO  OV  VNON  FILS  DE  SANCCE, 
Cmte  VIL  de  Proucncc. 

O  v  s  apprenons  fur  le  pas  de  cette  hiftoîrc  de  tres-bcllcs  &  bien  hautes  leçons  de 
^  la  fortunc,ou  plu ftoft  de  la  prouidenec  de  Dieu ,  en  l'inconftancc  &  mutation  des 
*  regncSjdcs  honneurs,  &  des  chofes  de  ce  monde ,  lors  que  nous  voyons  les  vns  ré- 
gner aucc  tant  de  profpcrcs  victoires ,  les  autres  aucc  tant  de  pertes  &C  de  ruines  milcra- 
blcs ,  les  vns  tant  aimez,lcs  autres  tant  hays ,  les  vns  commander  fi  longucmenr,lcs  autres  fi 
peu,les  vns  laifier  tant  de  branches  de  poirctité,lcsauttcs  paficr  fans  vrais  &  légitimes  fuc- 
ccfTcurs  :  fi  que  leurs  domaines  &fcigncuries  font  le  plus  fouucnt  enuaryîs ,  ylurpcçi ,  ou 
transférées  en  des  maifons  &  races  cftrangercs  :  bref  les  vns  décorez  de  titres  héroïques.,  de 
furnoms  excellents,  &  de  louanges  immortclles,par  les  doctes  plumes  des  ^nonnagei  illu- 
ftres .-  les  aurresde  noms  tarantes  &  déceliez,  ou  prcfques  enfeuchs  fans  mnnpirc:  n\r  'gdU- 
notable  dans  la  pouflîcrc  ic  l'obfcur  filence  des  fepulchrcs.  Nous  venons  tqut  fraijjph^tiTcnt 
de  voir  Sancce  remis  en  fa  Comté  par  Ildephons  fonfrcrcjcn  iouyr  fi  peu,  qu'a  peine  régna 
ilrroisans  ,  voire  fans  acte  mémorable,  nygefte  digne  de  haute  recommandation  &d'hi- 
ftoire.  Et  voicy  maintenant  fortir  Vgne  fon  fils,  lequel  à  grand  peine  fournira  l'an  entier, 
pour  payer  le  tribut  de  nature,  &  pour  céder  ces  mcfmcs  feigneurics  à  fon  oncle  Ildephons, 
au  règne  duquel  il  nous  fait  incontinent  rentrer  &  paficr. 

Vnon  ou  Vnio  après  le  decez  de  Sanccc  fon  pere ,  auquel  il  fucceda  l'an  mefme  cent 
oclantc-trois ,  recueillit  la  Comté  de  Proucncc,  des  faicts  Se geftes  duquel  il  ne  s'eft  rien 
peu  trouucr  digne  de  mémoire ,  parce  qu'il  deceda  fort  peu  de  temps  après  fans  hoirs  pro- 
crées de  fa  femence.  Parqqoy  Ildephons  Roy  d'Aragon,  Comrc  de  Barccllonc,  fils  de 
Raymond  le  Vieux ,  ou  1  Ancicn.&de  Pcroncllc.fillc  de  Ramirc,duqucl  nous  auons  cy  dé- 
liant aflez  amplement  parlé ,  par  droid  de  fucccfllon  vint  à  reprendre  la  Comté ,  quoy  que 
aucuns  tiennent  ccft  Vnon  n'auoir  iarhais  cfté  Comte  de  Proucncc,  fondez  fur  ce  qu'après 
la  mort  de  Sanccc ,  Ildephons  fon  frerc ,  par  vne  haure  marque  &  illuftre  gloire ,  mettoit 
toufiours  à  la  fin  de  toutes  fes  patentes  ces  paroles  :  Apres  auoir  ncouuréU  Proucncc  de  Sancce 
Ttojht frère.  Mais  pourautant  que  Ion  trouuc  quelques  expéditions  faites  fous  hjy,&:  que  le 
■Sénateur  Vauucnargues ,  mentionné  en  noftrc  première  partie ,  diligent  inquifitcur  de  la 
fuccéffion  généalogique  de  nos  Comtes  Proucnçaux,cn  fait  mention  en  fon  abrégé  di- 
fcôursrc'cft  pourquoy  il  eft  mis  au  rang  des  Comtes,  faifant  fclon  noftrc  difpofition  le 
fcpticfmc.  Bien  cil  vray  qu'à  l'occafion  que  Vnon  cftoit  cafle  d'ans  &  de  vicillcflc,  auflî 
bien  que  de  courage  pufillanimcSc  pcuroyaljldcphonsfon  onclc,àraifon  de  fa  grandeur  &: 
pûiflancc  royalc,luy  apporta  tous  les  cmpcfchcmcns  dont  il  fe  peut  aduifer  pour  fatisfairc 
àl  appétit de  fon  ambition.  De  forte  que  les  Gentilshommes  de  Proucncc ,  confiderants 
le  dtftcrenr  qui  cftoit  entre  ces  deux  Princcs,onclc  &:  ncpucu,&:  la  diftanec  de  leur  courage, 
l'vn  voulant  tout,  l'autre  le  foucianr  peu  de  toutes  chofcs.n'ofcrcnt  rendre  ny  prefter  hom- 
mage à  Vnon, à  qui  le  Roy  Ildephons  faifoitcautement  entendre  qu'il  gardoit  fa  Comte, 
de  peur  qu'elle  rie  luy  fuftcnuahie&vfurpcc  par  Guillaume  Comte  .de  Forcalquicr,  qui 
defià  s  cftoit  mis  en  armes  &î«h  campagne  pour  mettre  à  chef  fon  deflein.  Mais  fur  ccftc 
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cntrcmilc  le  bon  V  non  décidant  cefte  querelle  deceda  l'aimcc  mefme  fans  hoirs  ,  ny  fruid 
aucun  de  fon  corps,par  le  trcfpas  Se  fin  duquel  la  Proucncc  retourna  aux  mains  d'ilde- 
phons  Ton  oncle,  dont  le  règne  &:  gouucrncmcnc  nous  traiterons  Se  pourfuiurons  comme 
d'vn  (cul  mcfmc,&:  non  de  deux. 


CONTINUATION  D' ILD  EPIIONS  PRE  M /EX  DV  NOM 
Roy  d'Aragon ,  Comte  de  BarccUotte  j  Comte  y I 1 1.  de  Proutnce. 

Gn  o  ou  Vnon  n  'ayant  peu  accomplir  l'an  de  ion  gouucrncment ,  Se  mourant-fain 
lignée,  la  Proucncc  par  droid  de  reuerfion  retourna  cz  mains  d'Ildephons  Roy 
d' Aragon,quc  n'aguercs  s'en  cftoit  faiiî  en  occupatcur  :  lequel  eftat  derechef  Com- 
te de  Proucncc,  commença  à  gouucrncr  l'an  mefme  cent  oclantc-tr  ois  -.Se  combien  qtkt 
quelques  Barons  dupais, qui  auoient  tenu  le  parti  de  Vnon.luy  vouluflent  donner  du  de-' 
lîourbicr ,  &  qu'Ildcphons  cuit  vnc  ample  matière ,  &  fort  boi^  moyen  de  s'en  venger  :  li 
promit-il  fur  fafoy  à  laNoblcflc  Proucnçalc ,  pour  lors  aflemblec  à  la  ville  d'Aix ,  dans  le, 
Palais  R.oyal3pour  la  tenue  des  Eftats ,  de  ne  fe  iamais  plus  rcfouucnir ,  Se  de  faire  vnc  amni- 
ftic  perpétuelle  Se  durable  des  querelles  &  indignitez  paiTecs:cc  qui  luy  fut  vn  moyenj 
trcs-propre,&tres-gracicufevoyc,pour  attirera  foy,commc  il  fit,  le  cœur  &:  la  bicn-vucil-| 
lance  de  tous  les  Nobles  Se  Barons  du  pais.  Alors  fut  cefte  Prouincc  vnic  &:  railcinblec  cai 
vn  mefme  corps  durant  fon  regnc,au  lieu  que  par  le  pafle  elle  auoit  cfté  couppec  &:  diuifee 
en  plufieurs  partages  :  chofes  qui  aduindrenc  depuis  l'an  mclxxx).  iul'qucs  en  l'anncc  octan-  Q 
tc-quatre,  qu'Ildcphons  donna  à  la  viiled'Aix,par  vnc  grande  gratification  &  faucur  Roya-j 
lc,rEfcudc  fes  armes  d'Aragon  d'or,  à  quatre  pals  de  gueules, tel  J 
qu'on  le  void  pour  le  iourdlniy  peint  Se  relcué  en  plufieurs  Se  diuers! 
endroits  de  la  Cité ,  qu'elle  a  roufiours  porte  &:  tenu  depuis.  Ainli  cefte 
mefinc  année  il  reccut  les  hommages  des  Prélats ,  Gentilshommes  Se 
Se  Communaurez  de  Proucncc  :  Se  Ci  octroya,  pour  donner  vn  beau 
commencement  à  fon  rcgne.quclqucs  priuileges  à  l'Abbé  du  Monallc- 
rc  de  Lyrins,qui  promit  faire  célébrer  tous  les  iours  vnc  McfTc  folcm- 
ncllc  &:  liant  e,cn  regnoifsacc&  mémoire  perpétuelle  de  ce  bic-fait:dôt 
furent  tcfmoins  Roger  Scrnard  Comte  de  Foix>Guillaumc  Raymond  ,  &:  plufieurs  autres  ^ 
Barons  Se  Gentilshommes  :  en  la  fin  des  patentes  duquel  priuilege  font  appelées  les  parole? 
par  nous  peu  deuant  mentionnées ,  dont  il  faifoiç  vn  cas  tant  illuftrc ,  Dum  recupcrj»i(ftmu$\ 
Prouinetima  Sanceiofratre  no(ho  t  qu'il  iouloit  mettre  pour  marque  d  honneur  ,  &:  par  f.uuur 
aduantagcufcdefabonncfonuDc.tantileftimoit  laComtcdc  Proucncc  vnc  pièce  d'un-, 
porrance ,  &:  vnc  hautc/:xccllcntc  Se  fouucraine  acquifition^ . 

Ces  Priuilcgcs  ainlî  magnifiquement  oftroycz  à  ccft  Abbc  ,  il  fit  donation  de  tout  ce 
qu'il  auoit  au  lieu  de  Noues  à  l'Eucfquc  d'Auignoni,lc  quatricfmc  iour  des  Kalcndes  de 
Mars  de  l'an  fuiuant.  Et  ncantmoins  luy  confirma  ce  que  Bcrcnguicr  Raymond,  Se  Doul- 
cc  fa  femme  fes  ayculs,&:quc  Bcrcnguicr  Raymond  fon  oncle  luy  auoient  donne ,  qui  tur 
du  temps  que  Philippe  Roy  de  France,  fils  de  Louyslclcunet'utcouronné  ,  &quc  Vrban 
troifiefmcdunom,  natif  de  Milan  ,futeflcucn  fouucrain  Pontife  de  Rome  ,  lequel  ayant 
fecu  par  vn  certain  Ioachim  de  Calabrc ,  que  Saladin  Soltan  d'Egypte  auoit  pris  la  ville  Je 
Icrufalem  fur  les  Chrcfticns  vn  an,dix  mois,&:  vingt-cinq  iours  après  fon  cleJhon,  mourut 
dcducil&cdctriftcfl'cdc  la  perte  de  cefte  fainde&  tant  importante  Cité:  auquel  toutes- 
fois  fuccedacrcgoitchuidicfme  natif  de  £cncucnt,qui  ne  tint  le  Siège,  Se  nciouyt  le  P.ipar 
que  cinquante  iours.  Si  bien  que  l'an  cnfuiuant  Ildephons  confirma  la  donation  du  lieu  de 
Noues,faircparfon  perc  au  mefme  Euefquc  :  au  moyen  dequoy  ilnymond  de  Tholofc  Duc 
de  Narbonnc ,  qui  fe  mettoit  en  fes  titres  Marquis  de  Proucncc  (  il  cftoit  le  quatricfmc  de 
ce  nom)  print  en  fa  protection  Se  fauuegardc  les  Preftrcs  de  Ferigolct ,  qoi  le  rcccurciu 
dés  lors  à  Ja  participation  de  tous  leurs orhces,fuftragcs,  orai(bns>&  prières  :  choies,  flduc-j 
nues  du  règne  de  Philippcs  Auguftc  11.  du  nom  Roy  de  France,  ainlî  que  tcirt^oignciic 
les  paroles  qui  font  au  commencement  de  l'inftrumcnt  en  lettres  capit.dcs,  &:  caiactevcs 
(.otriques  deectemps.  Rien  de  mémorable ,  ou  digne  ramentu,  au  moins  qui  foir  yepn 
à  ma  cognoiflanec  ne  fe  paifii  1  année  d'apres  :  mais  l'an  oclau^ç.  luutt  il  confirma 
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la  donation  faietc  du  Bourg  faindt  Sauueur  de  la  villcd'Aix,  au  Prcuoftdcccftc  Egltfc: 
donarion  folcnncllcmcnc  faille  de  paflee  es  prcfcnccs  du  Comte  de  Foix,  de  G.  des  Baulx, 
G.  deSabran ,  Blaccaz ,  Bcralou  Barrai  de»  Baulx,  IaufFroy  Se  Roftang ,  &  autres  Barons  & 
Gentils-hommes  de  la  Cour  du  Comte  Roy  d'Aragon  ,  n'oubliant  pas  cependant  a  touf- 
iours  mettre ,  comme  par  vn  glorieux  Se  heureux  titre  d'honneur ,  Se  comme  en  figne  de 
trophée ,  victoire  Si  conquefte  mémorable  que  c'eftoit  après  auoirrecouuré  la  Proucncc  de 
Sanchc  Ion  frere ,  comme  nous  auons  cotté  l'hîftoirc  Tholofanc ,  dit  qu'vn  Baudouin  frè- 
re de  Raymond  xv.  Comte  de  Tholofc ,  fils  de  Bertrand ,  Se  de  Confiance  fœur  de  Louys 
fcpttcme  ayant  efté  nourryen  France  depuis  fes  icunesans,  deuenu  grand  &rrcs-bcau 
Prince  vint  de  ce  temps  vers  Raymond  fon  frere  ,  où  il  ne  frit  ne  cognea  ne  carefle,  comme 
il  cfperoit,  mais  corh'me  vn  homme  incognu  Se  non  aduoiié,  ce  qui  le  fafcha  &  toucha  d'vn 
dcfpit  fi  vif  qu'il  s'en  retourna  derechef  en  France ,  d'où  peu  après  il  rcuint  deuers  fon  frere 
aucc  des  bonnes  Se  illuftrcs  atteftations  de  plusieurs  Prélats  Se  Barons  François  qu'il  cftoit 
tel  qu'il  fc  difoit.Raymond,qui  lors  ne  peut  ny  n'ofacroifcr  de  faux  de  tels  &:  tant  excellents 
tcfmoignagcs ,  n'ayant  plus  aucun  lieu  de  fc  cacher  Se  le  defaduoiier ,  le  reccut  Se  retint  en 
fa  maifon >  Se  le  fit  conducteur  d'vne  armée  qu'il  auoit  en  Prouencc  contre  les  Princes  des 
Baulx,  où  Baudoin  fc  porta  autant  vaillamment,  qu'il  fur  vilainement  recompenfé  de  fon 
frere  ,  qui  depuis,  lors  ne  cefia  de  pourchafTer  la  ruine  Se  la  mort  de  celuy  qui  l'auoir 
tant  fidèlement  Se  fraterneicment  a  Aille  aux  plus  gros  coups  de  fes  affaires.  Rcucnons  à 
lldcphons. 

Ce  Roy  meu  de  certaine  dcuotion  (  humeur  qui  cftoit  affez  ordinaire  à  rous  les  Princes 
Aragonois  ,  lors  qu'ils  panchoient  vn  peu  auant  en  l'aagc  )  Tau  venant  octante  neuf 
fc  rendit  en  l'Eglifc  Noftre  Dame  de  Domo,  qu'on  dit  pour  le  iourd'huy  de  Dons ,  où 
il  fut  reccu  au  rang  des  Meilleurs  Se  Chanoines  du  chapitre  prenant  à  tel  &  fi  grand 
plaifir ,  voire  à  vn  honneur  tant  aduantageux  d'eftre  de  leur  Collège,  qu'il  les  déclara  des 
lors  francs  de  Caualcadcs  ,  faifant  la  mefmc  grâce  aux  Chanoines  de  l'Eglifc  fainetc 
Marthe  de  Tharafcon  ,  Se  aux  Prcftrcs  de  l'Aurade  ,  Se  de  Barbentane  ,  au  Dioccfc 
d'Auignon  ,  qu'il  print  en  fa  protection  &  fauuegardc,  fe  treuuant  de  ce  temps  à  la 
cité  d' A ix  :Se  depuis  ces  chofes  illauTalcgouucrncrnentdc  fa  Comte  de  Proucncc  à  fon 
fils  lldcphons  deuzicme  de  ce  nom. 

•  Si  cftoit  allé  ce  bon  Comte,  comme  i'ay  dit,vifiter  les  Chanoines  de  faihete  Marthe 
de  Tharafcon  :  mais  de  là  s'eftant  acheminé  à  fainct  Gilles  ,  &  à  Bcaucairc  voit  le  Comte 
Raymond  de  Tholofc  fon  coufin  ,  il  eut  aduertiiTement  par  po(lcs&:  meflagers,  qu'Udc- 
phons  fon  fils  gênerai  ,&£  maiftre  de  fa  Chcualcric,  luy  cnuoya  en  toute  diligence  cn- 
uiton  le  mois  d'Octobre  que  Bonifacc  de  Caftcllane  (  tres-noble ,  puifiant  Se  riche  Baron) 
Seigneur  delà  ville  de  Caftellanc  ,  refufoit  de  luy  faire  hommage  tant  de  fa  ville  princi- 
pale ,  que  des  villages ,  fortercHcs ,  Se  chaitcaux  qui  en  dependoient,  quoy  qu'il  la  tint  aucc 
routes  fes  appartenances  en  fief  des  feux  Comtes  Se  Marquis  de  Proucncc. 

Au  bruictdcccfte  nouucllc  lldcphons  s'achemina  aucc  grofTc  armée  de  Proucnçaux, 
qu'il  fit  paifer  par  Brignolle ,  Frcjuls ,  Se  les  villages  des  enuirons  ,  mais  parce  que  les 
habitans  de  Frcjuls  à  ce  induits  par  leur  Eucfque ,  nepueu  (  les  autres  cfcriucnt  frere)  de 
Bonifacc ,  luy  refrifcrcnr  les  portes  de  la  ville  ,  lldcphons  y  fit  planter  Se  feiourner  fon 
camp  I  ci pacc  de  trois  iours,  après  lefqucls  il  print  finalement  la  ville  d'afTaut ,  faifant  tel- 
lement place  à  la  force  de  fon  indignation ,  qu'il  fit  d'abordec  trancher  la  refre  à  ce  pauurc 
Eucfque,&:  à  tous  les  autheurs  de  la  rebelhô.  Le  feu  de  l'ire  auoit  dciîa  porté  lldcphons  a  la 
delibcrarion  refoluc  d'en  faire  autant  des  Confiais ,  gouucrneurs  Se  principaux  chefs  de  la 
ville,  lors  qu'ils  luy  firentapparoir  d'auoir  haut  Se  clair  déclaré  &:  protcftc ,  comme  ils  ne 
vouloient  s'oppofer  par  forte  quelconque  de  defertion,  félonie,  ou  defobey  fiance  à  leur 
Prince  naturel  :  de  manière  que  cefte  iuitification  rcccuc,  arrclta  entièrement  fon  courroux 
implacable ,  Se  la  Iuiticc  qui  leur  cftoit  préparée.  • 

Ces  cxploidts  acheuez  après  qu'Ildephons  eut  laifle  vnc  bonne ,  feurc  ,  Se  forte 
garnifon  dans  Frejuls  ,  il  fit  marcher  fon  camp  droict  à  Caltcllanc  ,  où  arriué  il 
trcuua  que  Bonifacc  ne  s'eftant  point  endormy  ,  auoit  tres-bien  pourucu  à  fes  affai- 
res ,  difant  Se  fouftenant  bien  Se  beau  n'eftre  tenu  à  hommage  quelconque  enuers 
le  Comte  de  Prouencc  :  puis  qu'il  cftoit  ainfi  ,  qu'il  auoit  reccu  fa  ville  de  Caltcl- 
lanc aucc  tous  fes  villages  dépendants  de  main  en  main  de  fes  prcdcccilcurs  fuy- 
uaur  l'infcodation  a  eux  faietc  par  l'Empereur  Fridcric  premier  du  nom  en  toute 
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fouucraincté.  Sur  ces  paroles  oppola  le  Comrc  au  contraire ,  Se  li  luv  cnuoya  l'vn  de  (es 
Hcrauts,pour  le  fomnlcr  de  remettre  Caftellanc  entre  fes  mains,  &:  fous  fon  obey  fiance, 
luy  faifant  fagement  fçauoir  Se  rcmonftrcr  que  Fridcric  n'auoit  eu  aucun  pouuoir  de  don-I 
ner  rien  en  fa  Comte,  où  les  Princes  ôc  Comtes  de  tout  temps  Se  de  touiiours,  auoient  1 
eu  Se  iouy  les  droicb  Impériaux.    Au  moyen  de  quoy  fon  confcil  allcmblc ,  Se  les  Gcn- 1 
uls  hommes  &  Barons  de  fon  reflorf ,  aucc  plu  lieu  rs  autres  grands  feignenrs ,  amis  des  . 
panics,  fut  arrefte,  que  Bonifacc  iroit  trcuucr  Ildephons  à  la  ville  de  Graflc  ,  Se  s'of-  ' 
frirait  gracicufcmcnt  à  luy ,  Se  au  général  Ildephons  fon  fils,  pour  do  luy  faire  félon  leuri 
bon  plaifir  Se  volonté.   A  ceft  aduis  plia  non  trop  difficilement  Bonifacc,  quoy  qu'il  vue 
d'ailleurs  le  carur  fort  haut  &  peu  maniable,  lors  qu'il  vint  à  metwç  denant  les  yeux  S^j 
en  balance  l'inégalité  de  fes  forces  aucc  celles  de  fon  Seigneur  ,  &:  la  rigoureufe  , 
prompte  exécution  qui  auoitefté  faiâc  fans  remiflion  ,  tant  en  la  perfoune  de  l'Euefquc 
fon  proche  parent,  que  contre  les  adhérants  &:  fauteurs  de  la  rébellion  de  Frcjuls ,  tlonc 
les  ignominieufes  6ù  ianglantcs  morts  eftoient  encor  toutes  freches  cv  récentes.  Comme 
donc  Bonifacc cftoit en  chemin ,  le  gênerai  Ildephons  fut  courtoifemcnt  prié  tant  par  luy, 
que  par  les  Gentils-hommes  entremetteurs  de  tell  accord,  de  s '.uianccr  aucc  compagnie 
vers  le  Roy  fon  perc  en  la  ville  de  Graflc ,  pour  l'appaifcr  &:  adoucir.  Ildephons  conde-i 
feendant  volontiers  à  celle  requefte  ,  fe  met  en  chemin  8c  tire  droit  à  Ion  perc  :  là  arriuc 
après  auoir  longuement  parlementé  par  enfcmble,  autre  choie  ne  fut  arrcftcciSc  refoluc, 
fors  que  Bonifacc  renonecroit  auant  toutes  chofes  a  tous  les  pnuilcges  Impériaux  ,  G 
daduanturc  il  cftoit  pourucu  d'aucuns  ,&ï  fi  feroit  hommage  au  Rov  Ildephons ,  comme 
Comte  de  Proucncc  de  fa  ville  de  Çaftcllanc.tcrroir,  chafteaux, places  &  forterefles  qui  en 
dependoienr.  EnfaucurdeccftaccordlcRoy  lambraflagracicufcmcnr.luv  quitta  &  remit  C 
toutes  fautes  paffecs,  oublia  toutes  vieilles  inimitiez  Se  querelles  ,  pardonna  à  tous  fes 
Gentils-hommes  &:  partifans  :Se  fi  luy  furent  reftituecs ,  Se  laillees  toutes  les  places  qu'il 
tenoit  pour  lors  :Se  du  iourqu 'Ildephons  pafialc  Rhofne  pour  venir  .111  tecours  du  iiege, 
il  luy  remit aulfi&:  laifla  le  lieu  de  Salcrnes  Se  fon  chafteau  aucc  tout  l'honneur,  &:  le 
droid  qu'il  auoit  en  la  ville  de  Monfticrs,  aucc  promeflè  folemnellcmcnt  faicfe  de  luy  faire 
auoir  &iouyr  ce  droiçl.  I 
Toutes  les  conditions  de  ccft  accord  de  paix  Se  reconciliation  du  Comte  Ildephons 
aucc  le  Seigneur  (  les  autres  difenc  le  Prince  de  Caftellanc  )  fe  pafferent  au  grand  conten- 
tement des  vns&  des  autres  en  la  prefenec  de  Raymond  d'Agoult ,  Bertrand  des  Baulx,  £)' 
Raymond  de  Scilhans ,  Yfnard  de  Flayofc ,  Bertrand  d'Efpcril ,  Pons  de  Scruicrcs,  Ram- 
baudde  Graflc,  Guy  des  Camps,  &:  pluficurs  autres  Seigneurs  &:  Gentils-hommes  de 
Proucncc  ,  qui  s'employèrent  viucmcnc  à  traitter  cefte  rcconciliarion  ,  &:  mettre  An 
à  ces  troubles  de  guerre  ,  Se  aux  flammes  eiuiles  qui  defia  commcncoicnt  d'ambrafer  ' 
tout  le  pays. 

Quant  aux  droi&sque  l'Euciquc  rebelle  de  Frcjuls  auoient  à  la  ville  de  Caftellanc, 
droictsqui  luy  auoient  cfté  donnez  &o&roycz  par  les  feux  Comtes  de  Proucncc,  ils 
furent  acquis  &:  confifquezà  Ildephons,  réunis  &:  incorporez  au  domaine  de  fa  Comté,  c 
Se  l'Eucfchc  conférée  à  vn  frère  Raymond  fon  Confcflcur ,  fuiuant  la  nomination  qu'il 
en  fît  au  Pape  Clemcnr  troificme  du  nom.  A  ce  Raymond  reftitua  Ildephons  entière- 
ment Se  à  plain  la  iurifdiâion ,  Se  d'abondant  en  amendement  des  maux  qu'il  auoit  com- 
mis aux  terres  de  l'Eglifc  de  Frcjuls,  il  luy  octroya  des  beaux  Se  profitables  priuileges 
aucc  permiflion  de  tenir  tout  ce  que  luy  Se  fes  fucccflêurs  pourraient  acquérir  (ainfj 
parle  la  Panchartc  )  par  titre  de  donation  ,  ou  autrement  en  tonte  la  Comte  de  Pro- 
uenec. 

Toutes  ces  entreprifes  magnanimement  Se  vertueufement  exploitées  par  ce  Prince, 
il  commanda  au  Duc  Ildephons  fon  fils  de  recompenfer  magnifiquement  les  Barons, 
Gentils-hommes  Se  Capitaines  qui  l'auoicnt  accompagné  en  cefte  occafion  :  les  dons 
&  prefents  royalement  cflargis,  félonie  merite  Se  la  qualité  de  chacun,  il  s'en  retourna 
à  la  ville d'Aix,&dc  là  tira  en  Auignonen  fon  Eglifc  dcNoftrcDamc  de  Dons:  or  paflà-il 
parBrignollc,cc  qui  le  porta  d'aller  vifiter  les  Gentils-femmes  religieufes  du  monaftere 
de  la  Celle,  dcfquelles  il  fut  tant  honnorablcmcnt  reccu ,  qu'il  leur  odbroy  a  de  très  beaux 
Se  rrcs-amplcs  pnuilcges  ,cz  prcfcnccs  de  Roflbhn ,  Pons  de  Scruana  ,  Bertrand  des  Pen- 
nes Movncs,IeanFcncftricr,  Beral  Vicomte  de  Marfeillc,  Gauffrid  Roftang,  Guillau- 
me de  Chaftcau-Rcnard ,  P.  de  Noues  ,  Bertrand  Cornut ,  Raymond  de  Madalcgns, 
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Michel  de  Vallamanzano  ,&  quelques  aurres  Barons  Se  Gentils  hommes  de  marque  qui 
l'accompagnoicnc  à  ce  voyage. 

Deux  Gentils-hommes  de  Proucncc  de  la  rrcs-noblc  maifon  de  Laynccl  (  cecy  ad- 
uint  l'an  fuiuant  )  en  ce  mcfmc  temps  firent  vu  certain  partage  de  leurs  biens  ,  dont 
ils  ne  fembloient  bien  fatisfaits  Se  contents  :  Se  parce  qu'ils  craignoient  de  tomber  en 
quelque  mortelle  haync,  qui  les  eut  peu  amènera  des  attes abominables  &fanglants: 
car  l'inimitié  s'attache  bien  plus  cruellement  au  fang  des  proches  ,  que  des  cftrangcrs 
Se  non  ioindls  d'aucun  lien  de  parentage  :  ils  aduiferenr  lagcmcnt  de  fc  prefenterau 
Comte  de  Forcalquicr  ,  qui  de  ce  temps  fe  trouuoit  à  fa  ville  de  Manofquc ,  dans  Ton 
Palais  où  il  s'eftoit  retiré,  pour  le  faire  luge  Se  médiateur  de  leur  dirferenr,  Se  en  de- 
meurer à  tout  ce  qu'il  ordonneroit.  Or  comme  il  eut  veu  que  le  partage  cltoit  iultc  &: 
bien  proportionné ,  Se  que  l'vn  n'auoit  occafion  de  demander  à  l'autre ,  le  confirmant, 
il  les  fit  promettre  Se  iurcr  ,  qu'ils  fc  tiendraient  chacun  au  fort  de  leur  parc  ,  Se  ne 
s'en  recercheroient  iamais  ,  à  peine  de  priuation  de  droict  à  ecluy  qui  bougeroit  le 
premier.  Ce  qui  fut  caufe  que  chacun  fut  content ,  Se  qu'ils  demeurèrent  toujours  de- 
puis en  bonne  paix,  Se  en  fraternelle  amitié  ,  qu'Antilthcncs  eftime  cftrc  vne  deffen- 
ic  plus  alTcurcc,  Se  inexpugnable,  que  muraille  ny  forterefle  quelconque. 

Pierre  Bermond  des  Mathcrons  ,  Pierre  Roftang  ,  Pierre  de  fainft  Laurcns ,  Pons 
Rcynaud,  Hugues  de  Maillane,  Bertrand  de  Monteols,  Bertrand  Rancurcl  ,  &  Guil- 
laume Hugues  eltoicnt  en  ce  mcfmc  temps  Confuls  Se  Gouuerneurs  d'Auignon  :  Mai- 
ftre  Aldcbcrt  de  Noues  en  cdant  luge  principal ,  lors  que  les  Auignonois  en  leur  mai- 
fon Confulairc  fe  declarcrcnc  francs  Se  immuncs  de  tous  paflages  ,  tant  par  toutes 
leurs  rerres ,  que  fur  la  ruiierc  du  Rhofnc  fans  qu'ils  fuiTent  tenus  de  payer  aucun  tri- 
but entre  eux.  Comme  fcmblablcment  Hugues  Prince  des  Baulx  Seigneur  des  pla- 
ces BaufTcnqucs  fc  trouuant  à  Marfeillc  ,  dont  il  eftoit  l'vn  des  Vicomtes ,  auec  Dame 
Barralc  fa  femme  ,  Se  dans  fon  Palais  d'habitation  ,  bailla  priuilege  au  Prieur  de  Fcn- 
golcc  ,&aux  Prcftrcs  de  fon  Eglifc,  d'eftre  francs  par  tontes  fes  terres ,  mcfmcmcnt  au 
Bourg-neuf  d'Arles ,  dont  il  cltoit  aufli  Seigneur  :  ce  qui  fut  faut  au  troificme  des  ka- 
Iendcs  du  mois  de  Iuin. 

Cependant  lldcphons  qui  fe  void  ja  vieux  Se  cafTé,  Se  n'attend  guiercs  longue  traitte  à  fa 
vic,dcfircuxdclaiiTerlesfccptrcs  Se  les  diademes  de  fes  citât  s  bien  cltcnçonncz,  affer- 
mis Se  affairez:  aiTcurc  fa  dernière  refolution&:  volonté  par  fon  tcitamcnt  ,  qu'il  faict 
d'vn  bon  fens  &:  d'vnc  iufte  Se  décente  dilpolîtion  :  laiffe  à  Pierre  fon  premier  fils  le  Ro- 
yaume d'Aragon  Se  la  Comté  de  Barcellone,à  lldcphons  fon  puifné  la  Prouenccpour  le  re- 
gard de  Ferrand  fon  dernier  ma(lc,ordônant  Se  entendât  qu'il  fut  d'Eglifc,  Se  fc  fit  Moyne. 

Henry  VI.  du  nom  fils  de  Fridcric  Barbe-rouffc  citoit  Empereur,  quand  ce  Roy  or- 
donna en  celte  manière  de  fes  Eftats  en  faucur  de  fes  deux  enfuis ,  le  troificme  voué 
pour  le  cloiftrc ,  Se  quand  le  Comte  Guillaume  de  Forcalquicr  ,  fils  de  Bertrand  ,  & 
de  IaufTcrandc fonda  le  monaltercdc  Lure  (cecy  fut  l'an  nonante  vn  )  qu'il  dotta  hon- 
norablcmcnt  Se  fuffifammeut  pour  l'entretien  Se  nourriture  de  l'Abbé  Se  des  Religieux. 
Or  lldcphons ,  la  courfe  duquel  tira  encor  auant  cinq  ou  fix  années ,  deux  ans  après  ou  en- 
uyron,  donna  a  l'Euefque  de  Frcjuls  (dont  n'aguercs  a  efté  parlé  )  fon  Confclfeur  tout  le 
droict  qui  prouiendroit  des  condemnations  de  tous  ceux  de  fon  Dioccfc ,  en  matière  d'he- 
refie ,  fans  que  toutcsfois  il  les  peut  faire  chaîner  corporellemcnr  ayant  feulement  pouuoir 
de  procéder  contre  leurs  perfonnes  parbannifTcmcnts  perpétuels,  ou  à  temps,  après  deuës, 
Lu  n  et  es  Se  falutaircs  exhortatios  ainfi  que  bô  &:  mifericordicux  Prclar  Se  Pafteur  doit  fane. 

De  fort  long  temps  auoit  nourry  vn  defir  en  foncfprit  ce  Comte  Guillaume,  d'entrer 
en  l'alliance  du  Comte  de  Proucncc ,  à  fin  d  efteindre  pat  ce  moyen  toutes  fortes  d'occa- 
fions  de  rancunes ,  plaintes,  Se  rcccrches  qui  les  aillent  peu  à  l'aduenir  defioindre  ou  trou- 
bler. Pour  arriucr  à  ce  dclTein,il  fit  aflcmbler  tous  fes  Barons  &:  Gentils-homes  parle  con- 
feil  Se  fage  aduis  dcfqucls  il  dôna  en  ces  mcfmcs  faifons  au  Prince  Ildcphôs  puifné  du  Roy, 
fafillcGarccnneouGarccndc,  que  Ray  nez  auoit  eu  de  fa  fille  Gaicenne,ainli  que  portent 
les  propres  paroles  de  l'inftrumcnt  de  mariage,  luy  donnant  pour  fon  dot  toute  fa  Comté 
de  Forcalquicr  ,  fors  les  chalteaux  de  Cucuron  ,  de  la  Motte ,  d'Anfois  auec  le  Cha- 
flcau  de  Rubians  ,  qu'il  referua  pour  Rayncz  ,  autre  fille  de  Rayncz  ,  dont  il  preten- 
doit  l'auanta^cr.  D'auantagc  il  retint  Se  referua  les  chafteaux  de  Vcntauon  ,  de  Vp- 
pays ,  de  Ladet  Se  du  Pugct  auec  le  Domaine  Seigneurial  du  Monaftcre  de  Alamonis, 
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qui  cil  auprès  de  Saloncc  Se  de  fainct  Martin  au  Bailliage  de  Scynes,  pour  en  faire  Se  difpo- 
ler  à  Ion  plaifir  Se  volonté.  Neantmoins  tut  cefic  donation  en  la  manière  que  deflus  ,  I 
faic"tccn  telle  façon  ,  qu'elle  prcndroitfa  force  après  fa  mort  tant  feulement ,  à  condition  | 
que  quand  fonfils  Se  fa  fille  auroient  atteint  l'aage  de  douze  ou  quatorze  ans,  comme  au  Ai 
Raynez  leur  perc  l'auoie  promis  &:  iuré  par  impoiitions  de  fes  propres  mains,  ils  îure- 
roienc  fur  les  faincts  Euangilcs  d'accomplir  tout  ce  que  deflus.  D'abondant  il  ferceme 
que  le  fils  de  Raynez,  &:  l'autre  fille  auroient  &:  polfcderoienc  en  nom  &  titre  de  Com- 
te de  Proucnce ,  Se  pareillement  fa  femme  les  Caualcadcs ,  les  hommes  ,  Se  la  Iuftice: 
apresquoy  le  Roy  Ildephons  ciuc  &:  profera  ces  mcfmcs  paroles. 

Et  moy  lldepl)ons  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d  Aragon  promets  dr  titre  à  toy  GuilLmme  Comte 
de  Forcalquier  ,  ç?  fi  feray  turer  mes  Barons  ,  que  te  donner  ;y  ordre  de  font  mon  fournir que 
mon  fis  Ildefbons  Comte  de  Prouence  f rendra  a  femme  ta  fille  en  fin  temps,  comme  fa  fille  pro- 
pre ( fi  Dieu  U  luy  donne  à  femme  )  &  ne  la  dclaiffira  point  ny  pour  vne  meilleure ,  ny  pour  vne 
pire. 

Toutes  ces  promeuves  Se  ces  chofes  faictes  fe  pafTercnc  à  la  cité  d'Aix  ,  au  mois  de 
luillet  de  l'an  cent  nonante  trois.  Parquoy  on  peut  bien  clairement  voir  que  la  Comté  de 
Forcalquier  fut  vnic  &ioinrcà  la  Comté  de  Prouence,  par  le  moyen  de  ce  mariage  fi- 
nalement accomply  &confumécnfaiuflcfaifon  &:cn  l'on  temps  :Se  que  cela  foitainiî. 
Il  fe  trcuuc  en  vnc  vieille  panchartc  que  Iean  de  Noflredamc  mon  oncle  (  fur  les  mé- 
moires duquel  i'ay  cfleucvnc  grande  partie  de  ce  corps)  conferuoit  chèrement,  que  les 
Prouençaux  menèrent  vnc  celle  feftc,dc  furent  tellement  rcfiouys  &:  facisf.iii.es  de  l'hcu- 
reufe  alliance  Se  reconciliation  de  ces  deux  grands  ,&  puilTanes  Princes:  caries  Comtes 
de  Forcalquier  edoient  tels  qu'après  qu'ils  curent  accordé  du  heu  où  lesnopees,  Se  celle 
tant  îlluftre  magnificence  d'efpoufaillcs  le  feroient ,  fçauoir  en  la  ville  d'Aix ,  ils  firent  vu 
foupperau  Comte  de  Prouence  en  appareil  plus  que  Royal ,  où  furent  amenées  leurs  fem- 
mes &:  leurs  filles  ornées  lefccmcne ,  Se  couucrtcs  félon  la  mode  Se  guife  du  temps  pour 
dancer  en  réputation  deuanc  la  Ma/cftc  Royale.  Si  clloicnc  les  Dames  mariées  de  haute 
qualité  Se  dégrade  plus  clleué ,  richement  habillées  auec  leurs  chiarcs  rcluiiantes  de  main- 
tes pierres  precieufes ,  en  celle  à  la  S  \  Lu  Unie  :  Se  les  douze  lies  ou  vierges ,  filles  des  Barons 
Se  Chcualicrs  en  robes  nymphalcs  :  les  plus  grands  Se  releuez  feigneurs ,  porcans  leurs 
brayes  de  tres-fubtile  toile  de Gcncllc ,  à  la  manière  antique  du  pays.  Ce  qui  donna  par- 
aduancure  occafion  aux  cfcriuains  Lacinsdc  furnommer  la  Gaule  Narbonoifc ,  Se  nollrc 
Prouence  brayee  des  brayes  &  calçons  (  les  aucres  difenc  cazaqucs  ou  fayes  )  qui  de  coucc 
antiquité  onccfté&:  font  encor  pour  le  iourdhuy  en  particulier  Se  commun  vfagepjrmy 
les  Prouençaux  du  Marccguc ,  &:  des  mariniers  du  pays. 

OrlaComtelle de  Die, qui,  comme  peu  deuanc  nous  auons  marqué, eftoie  vnc  ercs- 
bclle  Se  crcs-vcrcucufc  Dame  ,  fore  excellence  en  la  poefie  Proucnçalc  ,  félon  que  cef- 
moignenc  fes  œuurcs  ,  fuiuoic  d'ordinaire  la  Princclfe  Garcenne  en  qualité  île  pre- 
mière Dame  d'honneur.  Et  racontent  les  vieux  documents,  que  ce  mariage  fut  tant  agTca- 
blc  à  Ildephons ,  que  pour  l'cxtrcmc  allegrcflc  qu'il  en  rcceuc,l  ne  rcfufa  chofe  quelconque 
à  quiconque  luy  demanda  :  au  moyen  de  quoy  il  fie  don  aux  Religieux  de  Cy fléaux  (telles 
gens  clloicnc  fes  mignons  Se  fauoris)  delà  forcll ou  bois d'Alburon,  pour  y  conflruirc  vn 
beau  Se  fompeueux  Monallerc:cc  qui  citant  aduenu  l'an  mil  cent  nonanec  quacre,  nous 
apprend  de  prendre  le  cemps  &:  l'occafîon  de  bien  Se  opporcuncmcnc  demander  aux 
Roys. 

Rien  ne  me  defplair  cane  que  quand  ievoy  diuers  nomsàmefmc  perfonnage:  car  quelle 
afleuranec  fe  peut  promettre  vnc  hilloire  qui  parle  ambiguement,  &:  qui  dit  tel  ou  tel, 
ainliquede  ce  Guillaume  Comte  de  Forcalquier  que  les  vieux  cfcriuains  &:  fragments 
appcllcnc  fils  de  laulferandc  ou  de  Garcenne ,  comme  s'il  pouuoic  élire  forti  de  deux  ven- 
tres: ce  qui  cil  pourtant  tellement  commun  aux  narrez  de  la  plus  parc  des  hiftoricns 
que  ic  ne  m'cllonnc  peu  comme  ils  onc  le  courage  d'appcllcr  les  poeces  menecurs  , 
Se  crouucurs  de  fables ,  Se  les  caxer  de  ne  conter  que  des  menfonges  ,  puis  que  tout  ce 
qu'ils  racontent  ne  font  pas  veritez  infaillibles ,  Se  certitudes  indifputables.  Tant  y  a  que 
l'an  cnfuiuanc  ce  Comcc  prclla  iurcmenc  de  fidélité  à  Raymond  Comte  de  Tholofe  qua- 
tricfmcdu  nom,  fils  delà  Roy  ne  Confiance ,  Se  félon  I'hiftoire  d'Aquitaine  (voiev  vn 
autre  contrepas  )  de  Henry  Roy  d'Angleterre  ,  cane  des  cerres  qu'il  auoic  &:  poflcdoit 
que  de  celles  qu'il  pourroic  acquérir  luy  laifTanc  Se  remectanc  la  donacion  que  le  pere  de 

Raymond 


de  Proucncc  fous  1rs  Roys  d'Aragon. 
Comte  VIII. 


161 


Raymond  luy  auoit  ùvûc  de  fa  Comte  ,  ainfi  qu  elle  fc  eloft  Se  prend  Ton  cftcnduë, 
depuis  la  montaignede  l'Aucrnc  près  de  Cauaillon,  iufqucs  au  Rhofne  6c  iniques  à  la 
Durancc  ,  le  flcuue  de  l'Ifcre  ,  &:  la  moitié  de  l'Iflc  d'Auignon  :  comme  fcmblablc-  j 
ment  Raymond  promit  en  la  mcfmc  forme  &  manière  à  Guillaume  aucc  ferment ,  &:  ! 
preft  de  fidélité.  Luy  remit  ncantmoins  Se  quitta  toutes  donations  faiûes  à  fon  pere,  j 
par  le  Comte  de  Tholofc  contenues  çn  fa  Comté  de  Forcalquicr  ,  laquelle  compre-  ! 
noit  de  ce  temps  ,  A  monte  Alucrnico  vppu  ad  montent  Neitum  ,  &  vfque  ad  Poniem  allant, 
&  coUttm  capr*  ,  ejr  medietatem  infuU  Auenionenfts  ,  tjr  ijuod  habet  m  villa  Gtmiaynantcù: 
tout  ainfi  que  la  pancharre  le  contient  en  ces  mcfmcs  tcrmcsrcc  qui  fut  pafle  és  prcfcnccs  de 
L'Eucfquc  de  Cauaillon,  Guillaume  de  fainct  Scucriu, 


Raymond  d'Ago  ulr, 
G.  Ainici, 
G.  Bermond  de  Vellonicjs, 
G.Laugicr, 
Eliftj  d'Auignon, 
Raymond  Gautfnd, 
Bertrand  Arnaud. 
Raymond  Rafcas, 
Albert  Marcel, 
Bercnguicr  Botin, 
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Dragonet  Dominus, 
R.  Bermond  de  Cl  aufono, 
AugicrRaymond,Tarquicr, 
R.  Laugicr, 
Ricand  de  Infula, 
Bertrand  de  Cadcnct, 
Raymond  d'Agoult ,  Se 
Pierre  de  Bonn  yeux. 
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Toutes  familles  nobles  pour  la  plus  part  citantes  ,  perics  ou  transférées  :  ce  qui  me 1  Tamiii 
C  gardera  de  m'amufer  à  ccrclicr  plus  auant  leurs  blalbns ,  attendant  à  parler  des  Rafcas 

qui  font  encor  en  cftat  à  vnc  moins  clluigncc  ,  Se  plus  aiïcurcc  occafion  ,  Se  au  lu-  j  tramfitm. 
rifconfulte  Bernard  Rafcas  ,  qu'ils  recognoiflent  pour  vn  de  leurs  plus  nobles  anec-  1 1-"'^.'"; 

tes  Se  prcdccciicurs  :  li  quon  peut  vérifier  bien  clairement  par  ccft  acte,  6e  diftinguer  fuS- 
j  infailliblement  quelles  eftoient  pour  lors  les  limites  des  Comtcz  de  Forcalquicr  ,6c  de  Vc-  '  dF"^' 
i  naifiîn,  d'auec  celles  de  la  Prouence.  .  [      t  n. 

Raymond  Iourdan  des  Vicomtes  de  fainâ:  Anthoinc  en  Qucrcinois  Gentil-homme  *Prt 
de  grande  dextérité  ,  courtois  Se  beau  ,  vaillant  aux  armes  ,  large  Se  libéral, &  par  rT'.W 
dclfus  toutes  ces  belles  qualitcz ,  bon  Poète  en  toutes  langues  vulgaires  ,  mais  très-  r*"' 
£)  excellent,  Se  naturellement  enclin  à  la  poclic  Proucnçale  ,  à  laquelle  ,  comme  la  plus 
cftimec  &:  la  plus  en  vogue ,  il  fe  dclcctoit  le  plus  ,  fc  vint  de  ce  temps  rendre  en 
Proucncc  au  feruice  de  Bercnguier  petit  fils  du  Roy  Ildcpbons,  duquel  il  fut  fortgra- 
jcicufemcntaceucilly  ,  honnorc,  aymé  Se  pnfé  :  6e  ii  fc  gouuerna  aucc  tant  de  mode- 
ftic  que  par  fes  doux  Se  gracieux  chants  ,  Se  par  le  mérite  «Je  fa  valeur,  Si.  de  fa  qua- 
lité releucc,  il  gaigna  facilement  le  cœur  de  tous  les  Gentils-hommes  de  fa  Cour,  qui 
le  rcfpcttcrcnt  grandement. 

Ce  gcnnl  Poète  deuint  iî  viucmcnt  efpris  de  l'amour  de  Mabillc  de  Riez  très  noble  l-p*»««- 
£  Dame  de  Prouence  ,  qu'il  chanta  de  tres-beilcs  chofes  en  fon  honneur  fort  douce- 
•  ment  Se  doctement  toufiouts  en  vain  ,  parce  qu'elle  craignoit  de  mettre  en  ombrage  /u/x. 
i  fon  mary.  Ce  qui  le  força ,  porté  par  la  violence  du  dcfcfpoit ,  de  s'en  aller  a  l'expédition  | 
.qui  fc  faifoit  contre  le  Comte  de  Tholofc,  d'où  vindrent  meflagers  à  Mabillc,  quoyl 
que  faux  de  la  mort  de  Ion  Amant:  dont  clic  fut  fi  viucmcnt  touchée,  qu'elle  en  mou- 
I  rut  d'extrême  dueil. 

A  ces  trilles  ,  Se  lugubres  nouuellcs  le  Poète  reuenu  ,  fc  ht  Religieux  du  Monaftc- 
rc  de  Mont-majour ,  où  il  achcua  le  refte  de  fes  iours  en  continuelle  mclancholic ,  prenant 
congé  de  la  vie  Se  du  monde  cnuiron  l'an  deux  ccns&  iix. 

•  Voila  quant  à  ce  Poète,  Se  au fuccez  de  fes  infortunées  ou  plu ftoft  foruuccs  amours, 
puis  qu'elles  luy  firent  changer  la  vanité  pour  l'aiTcurancc  ,  le  monde  pour  le  cloiflre, 
&  la  terre  pour  le  Ciel ,  où  il  paruint  à  la  parfin. 

Cependant  Ildcphons  qui  cftoit  arriué  au  période  de  fes  fortunes  &:  de  fon  Règne, 
mourut  à  la  ville  de  Parpignan  ,  ayant  règne  ,  à  conter  depuis  le  temps  de  fon  vfur- 
pation  iniques  au  iout  de  fon  decez ,  qui  fut  l'an  mil  cent  nonante  (ix  ,  l'efpace  de 
xvi  i.  ans:  Prince  qui  fut  à  la  venté  bon,  deuot,  iufte ,  Religieux,  magnifique,  Itberal 
&:  débonnaire  ,  lîngulicrcincnt  entiers  les  temples  ,  lai  fiant  Ildcphons  deuzicme 
du  nom  fon  fils  puifné  pour  fuccefieur  en  la  Comté  de  Proucncc  :  du  règne  1 
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vie  6c  gcltcs  duquel  nous  avions  maintenant  à  traitter  fans  fard  ny  longueur  de  paroles ,  lui- 
uantnoitrcchanrordinanc,&lc  train  de  celle  hiitoirc,  allez  incapable  d'Eloquence ,  6c 
d'heroique  Majcftc. 


REGNE 


DILDEPHONS    DEVZ1EME     D V  NOM 
dlldeplnns premier ,  Comte  uenfuteme  de  Vrouencc. 
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JUtr*M>n-  I  85*SJ  Près  le  deecs  du  premier  Ildcphons,Ildeplions  fécond  de  ce  nom  fon  hK ,  linuant  le' 
L^PÈ  ccflamcnt  du  Koy  fon  perc  fucceda  en  La  Comte  de  Proucncc^tt  encorcn  la  Comte 
AtPnUti  <y|  tic  Forcalquier  ,&  les  terres  adjacentes,  que  le  mariage  de  la  fille  du  Comte  (jiiiI- 

"'^''pC^'^^c^'^^^d^^s^s^^'1™'^0»  &vnicsà  vnc  mcfme  couronne.  Son  regne 
'  commença  l'an  md  cent  nonante  fix  :  en  ce  temps  parce  que  fc  trouuant  à  fa  ville  d' Aix,  où 
le?  habitans  luy  auoienc  faict  vnc  belle  6c  bien  magnifique  réception ,  il  eut  aducrriflcmcnc 
par  vn  courrier  que  le  Roy  d'Aragon  Pierre  fon  frerc  luy  dcpcfcha,  aucc  des  inltructions  de 
tout  ce  qu'il  dcuoit  faire ,  &  comme  il  auaità  compofer  t  es  actions ,  Se  le  gouuerner  à  ren- 
trée de  fon  Eftar.  Suiuant  fon  aduis,  6c  fans  plus  longuement  dilayer  il  reccur  les  homma- 
ges des  Prélats,  principaux  Barons, 6c  Nobles  du  pays,  îllultrcmcnr  accompagné  (aiini  que 
telle  cérémonie  requeroit)  de  plulicurs  Chcualicrs  Àragonois  6c  de  la  Comceifc  Garcendc 
dcForcaIquierfafcmmc,auccmdlcctisdcioyc  incroyable  de  publiques  vcrux,&:  de  po- 
pulaires acclamations,  fi  fembla  que  la  mulique  de  cefte générale  6c  grande  allcgreilc,  vou- 
loir bien  rcfpondrc  au  brait  &au  ton  cfclattant  d'vn  autre  vn  pen  plus  illullrc  6c  plus  im- 
portant concerr ,  qui  fut  ouy  de  ce  temps  és  parties  d'Orient.  Car  la  ville  qui  prend  l'on 
nom  du  grand  Conftantin  fut  alors  rccouurcc  6c  reprifepar  les  Chrclticns  furies  iuhdcllcs 
Barbares  ,fous  les  armes  héroïques ,  6c  le  Lyon  de  Baudoin  Comte  de  Flandres ,  qui  en  rue 
clleu  Empereur ôc  digne  Monarque.  Lacroizadc  fut  prcfchccpar  cinq  fois  ,fuiuanr quel- 
ques fignes  qui  apparurent  au  Ciel,  ciqucls  on  rrouua  bon  de  donner  crédit  :  Cyprc  fut 
érigée  en  Rovaumc  par  les  Anglois,&:  Innocent  troifieme,Champagnois  de  nation, pcrloiv-  , 
nage  autant  docte  que  zélé,  futelleué  en  la  facrificaturc  fouucrainc,  parce  que  les  roues  des 
choies  du  monde  fc  plaifent  quelquefois  à  faire  de  tels  rencontres ,  loient  heureux  ou  prof- . 
percs,  foient  rancîtes  &:  malheureux. 

Or  prcfqucs  au  mcfme  temps  qu'Innocent  clt  créé  grand  Eucfquc  &:  Pontife  Romain, 
ce  qui  clt  l'an  nonanre  huict,  Gérard  Adhcrnaràraducnturcccluv  qui  prdta  hommage  au 
DtnMi.n  jiM  Comte  Bercnguicr  de  la  place  de  Grignan  l'an  md  cent  i'oixante  quatre,  ;;:  Lambert  Adhc- 
^UwJnf  mar  Seigneurs  de  Montcil  palTefcnc  vnc  certaine  tranlaction  aucc  leurs  fuicts,  dont  la 
jàTmm*  memoirca cité inuiolablemcntconferucc conrre les  obltincz cltorts  du  rcmpsaufqucls  vue 
wiî? î T  ukle  d'airain  a  refifté,  où  font  grauecs  ces  paroles ,  ou  ce  qu'elles  veulent  dire 
twifrltWifr  I     L'an  de  l'Incarnation  de  nofhe  Seigneur  mcxcvih.  Moy  Gcraud  Adhemar,  cymoy  Lambert . 

il  Atmuiil, 
jtymM. 
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marinons  deux  Seigneurs  de  ^Montai ,  par  nous  ey les  noftres ,  de  bonne  foyy  fmsdol ,  de  pitre  & 
^  franche  volonté  donnons  <y  concédons  en  titre  de  parfuefe  donation  à  nos  hommes  de  Montai ,  tant 
I  k  eux  qu'a  leur  ptfterité ,  vue  telle  CT  fembhble  liberté.  Que  dons  en  .tuant  nous  ne  ferons  ou  permet- 
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*™ irons  eftre  fiùfto  f**  esx  Aucunes  tailles ,  quefles ,  ny  nottuclles  exactions  ou  mauuatfes  couflumes  intro- 


■vilU  dt  I  drntts.  J>hic  par  quelque  manière  que  ce  fott,  de  violence ,  ny  de  force  aucune  nous  ne  leur  ferons,»» 
"  A>~  I  procurerons  grief  ny  dommage,  que  parla  voyede  drotff ,  cr  le  deuotrde  Influe.  Que  fi  nous  eu  qutl- 
qtivn  de  nos jifccejfeurs  y  entreprend  en  quelque  forte  de  violer  cefte  nejire  donation  CT  liberté,  nous 
afftanchiffons  ences  cas  totu  nos  hommes  cjrtous  les  biens  qu'ils  ont  tant  prefint  qu'à  venir ,  fins  no- 
(hre  fetgneurit &  iurifdtflion ,  à  noflrt ville  de  Montcil ,  de  tout  droicfde  vaffelage  cr  ferment  de  fi- 
délité. Et  à  celle  fin  que  toutes  ces  chofes  foient  par  mut  fidèlement  oh  fentes ,  dit» fi  qu 'elles  font  ey 
defftt  eferites  :  fi  que  par  aucun  laps  de  temps  ,  nous  n'y  puisions  contrcutmr ,  noua  Canons  affeuré  cj' 
protefté  par  turements  folennels  furies  facro-fatncls  Euangiles  que  nos  mains  ont  prisa  tefmotn%$. 

Celte  authentique  iufetiprion, 6c  tant  illultrc  mémoire,  qui  fc  void  encor  dans  la  maifon 
de  ville  de  Montcil ,  qui  du  nom  de  leurs  premiers  Seigneurs  a  roufiours  retenu  depuis  le 

dooDommi 

Montilhii.per  no«ic  per  noftxot,  boaa  fuJc.fc  (înedolo,  8c  mer»  libeiMte  &  fnonranea  voluntate  Joaamus  .&  litala  pet  fret*  liumtio- 
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niiconccriimtti  nominiDos  ooim»  at  montiinio  prxicmibui  &  imori»  nttcru 
nouam  exaâionem,  vt  1  ptana  »fatiea  in  eii  raciamat.vcl  a!i«]iio  moJo  Scu  pcl 
men  aliquod»cl  uûttiaxn  ,  nlfiiuri*  »el  ioftuuf  débita  catubin.iu  inferre.  C 
£lam  dosa  ioaer.1  8c  libertitf  nt  quelconque  modo  nal are  tcnraaerit ,  iara  diû 

icm  ca:rm.  !\c  de  cxirto  tu.r  m  vcl  quiltam  vcl  aintn 
mittamui  ueeeit  pet  »im  velpct  aliquam  foiciam  Rtsua 
inod  (î  nos  »cl  aliqnif  fucccllorum  noftrotum  ,  przdi- 
j\  omnes  homme*  nofttot  ic  tes  eutum  tn  rjlia  Mon- 

tilhij,  fub  dominionoitto.  in  pranenti  vcl  infutaro  exifteatetab  oinni  iuie& 
tu'i'.  Ici  r)  ronttfideliterobferurmui.  -v  i iuIIq  i  ■  ipore contra  «cmaoui  t»cl 
m-~ —          m  i 

hdeluate  8téorr.iDio  abfolotmus.  Et  vt  otnnta  u'eut  fnpe- 
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nom  de  Monrcil-Avmar,graucc  furvnc  table  decuiurc,  &:  cnchalfec  contre  vn  pan  de 
mur,monftrc  bien  Se  donne  ailcz  bonne  marquc,quc  les  A  dhemars  dcuoient  cftrc  en  quel- 
que forte  de  ce  temps ,  Seigneurs  fouucrains  de  leurs  terres ,  Se  qu'ils  pouuoicnt  affranchir 
Se  donner  des  phuileges  d'immunité  à  leurs  hommes  &:  fu)ccts,ain(i  que  bon  leur  fembloie, 
Se  qu'ils  iugeoienc  raifonnablc.  La  prcuuc  de  cefte  vérité  fc  void  route  claire  en  ce  qu'aux 
deux  coftez,  Se  au  haut  de  cefte  table  cft  reprefenté  &:  monté  fur  vn  pallcfroy  bardé  vn 
Chcualicr  couucrt  d'vn  harnois  complet ,  ou  armé  de  toutes  pièces ,  auccl'cfpce  nue  d'vnc 
main,comrnc  prefte  à  porter  Ton  coup,&l'Efcu  de  l'autre  cmbclly  des  trois  bandes,  ancien- 
ne enfeigne  des  Adhcmars ,  premiers  Seigneurs  de  Grignan,  toute  telle  que  celles  qu'on 
void  encor  cz  reftes  &:  vieilles  tours  du  Chaftcau  de  Montcil ,  dont  le  marteau  de  l'enuie 
n'a  peu  du  toTic  rompre  les  traces  ny  la  mémoire. 

Ce  qui  s'accorde  aucc  vn  vieil  fccl  de  cefte  maùon,  que  Nicolas  de  Fabry  Sieur  de  Pey- 
rczvScnatcur  Se  Gentilhomme  de  la  ville  d'Aix ,  mcrucillcufcmc*it  cuticux  de  telles  Se  fi 
nobles  antiquitez ,  dont  on  cfpcrc  de  trcs-bcllcs  illuftrations ,  Se  vn  ouurage  excellent  à 
l'honneur  de  prefqucs  toutes  les  plus  cognucs  Se  célèbres  familles  de  cefte  Prouincc,m'a 
fait  voir  Se  coramuniqué.En  ce  fccl  le  void  le  relief  d'vn  Chcualicr  armé,rcfpcc  en  main,& 
IcmcfmcEfcu  des  trois  badcs,aucc  ces  paroles  au  zoutySigillitm  Adfxmarij  de  ffrw«A.i/r* .-mar- 
que (fi  ic  ne  me  trompe  de  fouucraincté&:  de  terre  de  conquefte  que  l'on  ne  tient  que  de 
l'clpec.  Et  combien  que  ce  Gentilhomme  doute  ce  qui  n'eft  fans  quelque  apparence ,  que  la 
maifondes  Adhcmars,dcMonccil,&dc  Grignan,n'aycntcftc  familles  diuerfes,  iî  que  l'vnc 
Ibit  encrée  en  l'autre  par  moyen  de  fcmmcs,ou  par  adoptions  :  fi  cft-cc  que  cefte  inlcription 
monllrc  grandement  le  contraire ,&  que  ce  n'a  iamaisefté  qu'vnc  mcfmc,  À  fçauojr,des 
Adhcmars,lcfquclsdiucrfcmcnt  prenoient  leurs furnoms  de  Montcil,  c*omrnc  le  rocïmc 
Lambert  fera  voir  en  l'an  Mccvj.  de  leurs  fiefs  &:  fcigncurics,&:  ccluy-là  d'Adhcraar  çn  tefte 
de  leur  antique  &  premier  anccftrc,comme  le  fccl  fait  allez  voir.  Au  moyen  dequoy  Acfh'c- 
mar  de  Grignan ,  qui  premier  s'habitua  à  Mondragon  il  y  a  dcfia  trois  cens  ans  f  duquel  de 
perc  en  fils  font  légitimement  dcfccndmPanlc  Se  Balthazar  de  Grignan  fcchtilsltbmmcs 
de  Sallon ,  comme  nous  ditons  en  fon  lieu  ,print  le  nom  de  la  famille ,  que  les^Latins  appel - 
lec  GtntïLtiHm^  pour  propre  nom,fçauoir  d' Adhemar,&:  pour  furnom  ecluy  de  la  feigneuric 
donc  il  n'eftoit  quccadct,pourtcfmoigncr  f.i  noblcffe,&lclicudefon  extraction.  Ce  qui 
cft  arriué  à  pluficurs  nobles  familles  de  Proucncc ,  qui  fcmblcnc  auoir  faic  le  mcfmc ,  com- 
me cefte  hiftoire  fera  voir  à  ceux  qui  la  daigneront  lire. 

Le  Comte  Guillaume  perc  de  Garccndefur  le  mois  de  Feuricr  de  l'an  fuiuant  nonante- 
nciifjfccrouuacnfavillcdcPcmùs^ùilprinccnfaproccction&fauucgarde  le  Prieur  Se 
les  Prcftrcs  de  Fcrigoler ,  par  toute  l'cftcnduc  de  les  terres  -,  ce  qu'il  leur  voulut  folcmncllc- 
ment  octroyer  en  forme  de  chartres,  czprefenccs  de  M.  Latigicrdc  l'Iflc ,  &:  Pcyronct  de 
Villc-ncufucfes  fidèles  Confcillcrs, Bernard  Sieur dcSaiiKt  Yinccns ,  Se  Yfoard  Ricard  de 
Sainte  Sauornin. 

Durant  le  cours  de  ce  mcfmc  an  adumt  que  Simon  Camille  Gentilhomme  de  cennes, 
C  !apitainc  de  quelques  gallcrcs  de  la  Scigncurie,courant  aux  coftes  de  Proucncc ,  démolit 
Se  raza  vnc  certaine  petite  forrereffe  plantée  vis  à  vis  des  Iflcs  Srccadcs,  ou  d'or  (  que  le  vul- 
gaire de  ce  païs  appelle  cTyercs  )  mais  non  guercs  reculée  du  lieu  de  Bormcs,  le  long  du 
bord  de  la  mer.  Ce  Capitaine  après  auoir  razé&r  fondu  le  fort,  deliura  quelques  Génois, 
que  les  habitans  du  lieu  cenoient  prifonniers  par  le  commandement  d'Ildcphons,  donc  il 
fucccilcmcnt  indigné  Se  porté  de  courroux  ,  que  l'Efté  linuant  il  en  reccut  le  concrcchan- 
gc,touc  ecl  Se  autant  ample  qu'il  pouuoit  defirer ,  pour  affouuirlc  dcfdain  de  fon  coeur,  Si 
chafticr  les  Gcnois  :  car  il  cnuoya  Pcyrc  Mcgc  ou  de  Mcdicis  ccncilhommc  de  Thollon,  &: 
Moncohcu  ccntiIhommc&:  Chcualicr  de  Marfeillc  (  où  cefte  trcs-noblc  race  fleurir  encor  ) 
jtrcs-cxpcrimcncczCapicaincs  Proucnçaux  ,  aucc  quatre  gallcrcs ,  Se  autant  de  gros  vaif- 
feaux  ronds,bicn  arme/  &:  munis  de  toutes  les  machines  qucl'vfagc  de  ccccinps  requeroit: 
lel'qucls  n'eurent  pas  pluftoft  defployé  les  rames  en  mer,  Se  les  toiles  au  vent,  qu'ils  apper- 
ecurent  les  i;cnois,  leur  donnans  vne  (1  rude  Se  cruelle  chalfc ,  &:  les  feftoyans  de  fi  près, 
qu'ils  cmblerent  fut  eux  vnc  lourde  Se  pefante  maffe  de  nef,  appellcc  Bouccd-ncgm  (  nom  de 
terreur  Se  deftroy  )  parce  qu'elle  auoit  comme  la  tefte  d'vn  More  ù  la  proue ,  &:  deux  autres 
nauircs  chargez  de  marchandtfcs  de  grand  prix  ,  &:  d'armes  ,  cuiraflcs ,  demi-piques,  bou- 
clicrs,arbalcftrcs,dards,|.iuclots,&  autres  tels  appareils  de  guerre,proprcs  àl'vfagcdcs  com- 
bats ,  rencontres ,  Se  batailles  naualcs  :  outre  Se  par  deffus  vn  grand  nombre  de  prifonniers, 
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que  cesdeux  braues  Se  victorieux  Capitaines  allcrenc  dclcendrc  Se  defeharger  au  poix  de 
Marfcillc ,  où  ils  encrèrent  aucc  beaucoup  de  triomphe  Se  de  îoy  c. 

Ces  deux  Cheualicrs  tiennent  mon  cfpnt  fufpcndu  Se  ma  plume  en  quelque  doute ,  ou 
plu  (toit,  en  admiration ,  parce  que  ce  Megc,  que  les  vieux  regiftres  des  Notaires  appellent 
Medicis  (  car  Megc  en  vieil  Prouençal  vaut  autant  à  dire  que  Médecin  )  eitoit  vn  des  prin- 
cipaux Gentilshommes  de Thollon ,  ainfi  que i'ay  appris  d'vn  certain  perfounage  d'hon-, 
ncur  Se  dcfçauoir  «  dont  toutesfbis  la  poltcrité  elt  ou  efteinte,  ou  tellement  engloutie  dans 
l'obfcurité ,  que  ceux  qui  ont  encor  pour  le  iourd'huy  ce  mcfme  nom  à  celte  ville ,  ne  lotit  ! 
rien  moins  que  d'honnefteot  noble  condition  :  fi  tant  elt  qu'ils  loi  eut  de  ce  fang,  réduits 
àdcsme(tiersvils,bas,illibcraux&:  mcchaniqucs:&  ncantmoins  nous  verrons  vn  Pierre 
de  Medicis  Vice- Admirai  de  France ,dc  la  mcfme  ville  de  Thollon,au  règne  de  Robert ,  fur 
l'an  trois  cens  vingt-neuf ,  quincpcuceltrc  qucl'vn  des  dcfcendans&  de  la  famille  de  ce! 
Pcyrc  :  de  forte  que  les  chofes  de  ce  monde  font  bien  cllranges ,  légères ,  roulantes  ,&  peu! 
cerraincs.  Car  qui  voudrait  opiniallremcnc  deferoire  que  les  anciens  de  Medicis  de  Thol- 
lon  ne  peuflent  elrrc  venus  de  Florcncc,ou  ceux  de  Florence  dcThollon  ?  puis  que  la  com- j 
modité  des  tramqucs,&:  le  voilînagc  des  mers  a  de  tout  temps  occafionne  des  migrations  I 
tcllcs,tcls  changements  Se  tranfports  de  races  :  dltant  ainlî  que  les  vns  &:  les  autres  fc  trou-[ 
uent  tant  anciens  Se  tant  nobles  Cheualicrs  :  mais  attendant  Pierre  le  Vice- Admirai  pour 
en  dire  vn  peu  dau  intage ,  ie  viendray  au  Cheualicr  Monrolicu ,  qui  a  encor  fon  fang  5c  (ai 
poltcrrté  aux  Montolicux  de  Marleillc,  tenus  hors  de  toute  difputc  pour  les  plus  anciens 
Gentilshommes  de  celte  Cité ,  dont  ils  font  voir  de  trcs-bclles  Se  tres-vicillcs  marques  dej 

F—,  fg—u  —       Noblclfc  :  voire  mcfmes  à  Thollon  où  autrcsfois  vn  faincr  Cypricn  dej 
t"? Montolicuacllé  Eucfquc&  Pallcur, lequel  citant  maflaerc  fur  lcfa-1 
ci ififcc  de  l'autel  par  les  Sarrazins  mérita  cTcftrc  couronné  du  marryrei 
&  détailler  en  perpétuelle  mémoire  le  premier  ranç  d'honneur  aux 
procclfions  folcmnelles  de  Thollô  à  la  famille  des  Môtolieux,qut  tient 
encor  pour  le  iourd'huy  fon  enfeigne  faiflec  d'azur  Se  d'or  clc  ii  x  pièces,  ' 
Si  fît  Ildcphons,qui  pour  lors  fc  mettoit  en  fes  patCtcs  CôtccV:  Mar 
quis  de  Prouéce  au  mois  de  Iuillct  de  l'année  fuiuâte,don  de  la  place  de 
Bruc  à  Bcrtrad  Cornut  &  aux  iiens^ucc  tous  l'es  droits,frâilufes,fcigncuries,ct:  iurildictiôjJ 
côme i'ay  vcuSc  Lu  moy-mcfmc  l'initrumcc,  ne  côtenanc  que  l'cltcnduc  d'vn  demi  fucillct 
de  papier  en  parchcmin,d'vne  exquife  briefuctc,&  d'vn  caractère  fort  vieil  :  li  que  les  pa-; 
tentes  de  ce  don  furent  données  à  Forcalquicr.czprcfenccs  de  Bcnnond  Cornut  Eud"  1 
qucdcFrciuls,Eultachc&  Bertrand  Gaéli ,  Raynaud,&:  Guillaume  Norairc  Se  Sccrctairc! 
du  Comte.  Et  jaçoit  queccltc  famille  des  Cornuts  fuit  pour  lors  fort  noble  &  allez  riche,  ii 
clt-cc  qu'elle  elt  pour  le  iourd  huy  incognuefic  enterrée  fous  la  poullicre  des  le  pu! turcs  du* 
temps  Se  de  l'oubliancc. 

Bien  peu  après  il  donna  à  Gérard  de  Villc-ncufuc&  à  fa  pofteritc  lesChalleaux  des  Arcs, 
de  T  rans,de  la  Motte,  &d'Efclans,aucc  cous  leurs  droicts,iurifdidions  Se  dépend  â  ces.  Les  f 
bons  5c  loyaux  feruices  que  Gérard  auoit  faits  tant  au  Roy  d'Aragon  fort  pcrc,qu  a  luy  >  ent 
pluficurs  diucrfes  &  importantes occafions  de  paix&  de  guerre ,  Se  le  beau  Se  hont'.orable] 
train  qu'il  auoit  touliours  tenu  auprès  de  leurs  perlonncs,aucc  beaucoup  depiud'hômic  &  h 
de  fagefle  >  meurent  ce  Comte  d'vicr  d'vne  telle  libéralité  à  l'endroit  de  ce  Cheualicr ,  qui 
dcfccndoitde  RaymôddcVillc-ncufuc,mcntionnécn  l'an  mci  .oÙ  Icsilltiilrcs&itatlieroi-! 
ques  armes  font  pourtraites,&:  de  l'vnc  des  plus  nobles^mcicncs  &;  fertiles  races  de  Prouéce.  j 
Ildephons  qui  ne  veut  fortir  des  pas  de  ftsancellres,&:  qui  a  quelque  naturelle  inclirfttiô: 
au  bien  des  fainfts  Temples  Se  des  Monaltcres  Religieux.lc  trouuoit  à  la  ville  de  Môrpehcr 
où  ilcftoir  .J  '..  i  r  |  our  vilitcrleRoy  d'Aragon,  Pierre  lbnfrcrc,qui  deiiroïc  infiniment  Je  le, 
voinquadvenâtà  conlîdcrer  lesiniuttcsoppiellionspar  luy  faites  au  Monaltcrc  delà  Celle,! 
fur  le  palTagc  de  Ion  cap  Se  de  la  gêdarmci  ie,râr  a  l'aller  qu'au  reuenir  de  la  ville  de  Frciuls  à  | 
CaltelIane,lors  que  sô  pcrclldcphôs  f  ai  l'oit  la  guerre  côtre  le  Seigneur  flonifacc:cn  rccô|ê!c 
de  tarde  dômages  5c  de  pertes  foufiertcs,s'aduifa(caril  cnfutinltamér  pr;édcsDames  Reli*| 
gicufes)de  côfirmcr  les  priuilegcs  que  le  rov  sô  pere  auoit  autrcsfois  octroyv/  a  leur  Mona-l 
îtcrc:cc  qu'iltîcd'autât  plus  volôtairemct    li>lénelleinétque  sô  naturel  le  jn^rroit  à  st'bla- ' 
blcs liberalitcz  ez  prcsêcesdn  fcrenillimc  Pierre  kov  tl'Aragô  sô  frère,  Pierre d'Anoncues, 
cuillaumc  Porccllet,  cuido  de  Cauaillô(maisq  ancienne  &  très  noble  de  Prouécc,Berti.'ui 
d'Auignô  Iea  de  Côdamine  Se  autres  Baros  &  cetilshômes  du  pays,  cltoit  de  céJlicii1^  r^'Ps 
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que  Raymond  des  Baux  hh  de  Hugues  Vicomte  de  Marfcille,pour  s'cltre  rebelle  par  rrop 
indirercttemeut  contre  Ildcphons  ,alloit  crrant,vagabondant ,  &  courant  par  le  pais  :  fai- 
fant  auec  fes  fauteurs  Se  complices  plufieurs  incurfîons ,  violences ,  pillcrics  Se  degats  fur  le 
territoire  Se  les  villages, indignes d'vn  Gentilhomme.  De  manière  qu'on  ne  Je  pouuoit 
garcnrir&  fauucr  des  infolcntsA:  audacieux  excez  qu'il  cômettoit ,  non  fans  mtini-.  aflalîî- 
A  '  nats  &  voleries  par  toutes  les  villes  &  forterefles  3e  l*obcilTancc  du  Comte  :  l'occafion  de 
I  fes  téméraires  attentats  eftoit,  qu'il  vouloir  inhumainement  &:  barbarcment  dcfpoiiiller 
J  le  Prince  Hugues  fon  perc  de  la  feigneuric  Se  authorité  qu'il  auoit  à  MarfeiIlc,commc  l'vn 
j  des  Vicomtes  &:  Seigneurs  de  la  Cite,  qui  luycftoitvn  titre  illu  lire  Se  magnifique  acquis 
de  longue  main  paries  anceftres.  Or  jaçoit  qu'il  euft  cfté  rigoureufement  commaudé  à 
Raymond  de  celîer  ou  faire  cclTer  tels  troublcs,aucccftroirc  inion&ion  de  fc  retirer  &  tenir 
coy,à  peine  d'eftre  déclare  rebelle  &  conuaincu  de  félonie,  &:  que  Hugues  fon  pcrcl'cuft 
fait  prier  amiablcment , voire  prelTer  bien  inftamment  de  fc  retirer,  ployant  doucement 
aux  commandemens  dlldephons  fon  Seigneur.  Si  cft-cc  qu'il  ne  fit  aucun  conte  de  toutes 
.'ces inhibitions &:  commandtmens , prières &:  remonftranccs  qu'il  mir^  vau  l'eau,  tcllc- 
[  met  dur  &:  roide  en  fon  obfiination,qu'il  n'y  voulut  en  prcller  vu  bout  d'oreillc,ny  aucunc- 
mentobeyr.  Ccftc  rébellion  impudente  courrouça  Ildcphons  fi  outrageufement,  que  le 
icune  Raymond  fon  fils  commanda  foudaindreflcrvne  bonne  rrouppe  de  gens  armez  du 
païs,pour  courir  fur  Raymond  des  Baulx&  fur  les  deferteurs  rebelles ,  auec  charge  tres-cx- 
prclîcmcnt  réitérée  par  plufieurs  fofs,dc  le  prendre  ou  vif  ou  mort ,  Se  l'amener  tout  aufll 
toftau  Comte  fon  perc.  Ceft  exploit  fut  tant  accortement  Se  heureufement  conduit  &: 
j  achcué ,  que  pendant  qu'il  fc  promenoit  auec  fes  gens  &:  fa  trouppe ,  entre  la  ville  d' Aix  Se 
C  le  chemin  deMarfcillc,courant  Se  vagant  par  ces  contrccs.vn  iour  qu'il  venoit  de  Marfcillc, 
allez  près  du  village  de  flouq.il  fut  dcmauuaifc  fortune  rencôtré  par  les  gens  du  icuncRay- 
mond  en  vu  lieu  cfcarté,&:  tout  à  Imitant  faifi  &:  mené  en  fa  prefenec ,  ou  fans  l'entretenir 
plus  longucmét,il  le  tcnuoyadccc  mcfmc  pas  à  fon  perc. En  recompenfe  decefte  heureufe 
priiifc,&*  aux  inftantes  prières  des  habitansd'Aix,car  c'eftoient  les  principaux  Se  plus  iî- 
gnalczdes  trouppesdu  ieunc  Prince,  Ildcphons,  pour  vnc  faucur  t*cs-cxccllcntc  ,  leur 
octroya  licence  pcrmi(Iîon,&  faculté  de  ligncrer,couppcrbois,&:  depaiftrecinq  lieues  a  la 
I  ronde  aux  cnuirons  de  la  Cite.  Faculté  qui  fut  dcfpefchcc  en  forme  de  priuilege  fous  le 
nom  du  icune  Rayinond,&:  non  d'Ildephons,par  vnc  particulière  grâce  que  le  perc  voulut 
faire  au  fils,cn  tcfmoignage  de  fon  courage.  Mais  quelque  temps!aprcs  les  Gentilshommes 
P.  du  pais,  qui  portoient  quelque  particulière  affection  tant  au  Prince  Hugues  qu'à  Raymond 
jfon  fils.moycnerentlcur  appointemenr  auec  le  Comte.  Si  qu'au  moyen  de  quelque  ib  m  me 
d'argent  qu'il  paya,il  fut  mis  hors  de  prifon ,  fut  fait  amy  d  lldephons,  &:  fi  luy  rendit  hom- 
mage de  toutes  fes  terres  &:  l"cigncurics,en  la  prefenec  de  Hugues  fon  père. 

D'autre  part  le  Comte  Guillaume  de  Forcalquier ,  en  contemplation  du  mariage  qui  fc 
confuma  de  ce  temps  entre  Monficur  le  Dauphin  &:  Bcarrix  fa  niepec,  donna  toute  la  terre 
j  de  fa  Comté  de  Forcalquier,  fçauoir  ce  qu'il  s'eftoit  referuc  au  mariage  de  fa  fille  Gar- 
cenne  auec  Ildcphons  à  Beatnx ,  depuis  le  Pont  de  Bucch ,  près  Siftcron,  montant  par  tout 
p  l'Eucfchc de Gap,&  l' Archcucfché  d'Embrun. 

Bien  tort  après  (c'eftoir  l'an  deux  cens  Se  trois  )  donna  Ildcphons  à  l'Eucfquc  de  Frejuls 
la  fouueraineté  qu'il  auoit  fur  la  ville  de  Frcjuls,  à  condition  toutesfois  (attendu  qu'il  n'.e- 
ftoit  décent  aux  Miniftres  &:  Prélats  de  l'Eglifc  de  Dieu ,  de  punir  ]cs  malfaiteurs 
corporcUcmcnt ,  ny  de  verfer  le  fang  humain  )  que  la  punition  qui  s'en  deuroît  BjrcTcroit 
renuoyce  à  fes  officiers  :  voulant  au  furplus  que  l'Eucfquc  ou  fes  officiers  fif&nt  lcviroçcz 
Se  condcmnations,ainfi  qu'il  a  cfté  dit  ai  fon  lieu ,  de  tels  prifonniers  Se  coulpabjcs  :  (î  qu'en 
quclqu'autre  part cft eferit ainfi.  *.".  '«y«:l*V 

Nous  IldephonSjComtc  Se  Marquis  de  Proucncc ,  donnons  à  toy  Raymond  Etocfquc  de 
Frcjuls  ,Se  à  tes  fucccfTcurs,toutcs  les  iuftiecs  des  hommes  qui  font  au  tenement  de  ta  ville, 
foient  cletcs,ou  laycs,&  de  tous  autres  :  de  manière  que  nos  fuccefîcurs  n'y  pourront  exer- 
cer aucune  iufticc ,  Se  pourec  qu'il  n'eft  décent  ne  conucnablc  aux  Miniftres  de  l'Eglife  de 
Dieu  de  punir  par  effufion  de  iang  les  malfaictcursà  ccftc  caufe  les  referuons  nous  a  nous, 
Se  à  nos  fucccflcurs.  Que  fi  par  quelque  crime  commis,  foit  par  emiffion  de  membres  Se 
dernier  fupplice.ils  font  conuaincus  en  ton  auditoire  ,Se  ont  confcfsé  le  cas  dont  ils  feront 
preuçflUS  &:  acculez  :  nous  cntcndons.voulons  Se  nous  plaift,qu'ils  te  foient  renuoyez  pour 
cil  faire  exécuter  la  punition  :  ne  voulans  neantmoins,  pour  quelque  occailon  &:  caufe  que 
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ce  foit,cfpcrcr  ny  prétendre  aucun  profit  ny  aduanrage  de  leurs  biens  &:  condemnations 
Ce  qui  fut  fait  &  paffé  àlamaifondc  Sain&c  Barbe,  où  furent  prefents  Pons  Pierre  de 
Albonis,Guillaume  de  Montolicu,GcofFroy  Roftang  Guillaume  de  Coutignac  ,  où  fa 
feing  que  lldcphons  appofoitdc  ce  temps  en  (es  lettres  patentes  cil  pourtrait  en  forme  d'vn 
petit  rond  ou  ccrclc,diuifc  de  deux  lignes ,  l'vnc  perpendiculaire ,  l'autre  traucrfalc ,  fc  ren- 
contrans  au  centre  du  cercle  en  forme  de  croix,  que  les  Géomètres  appellent  ligne  ortho-1 
goncc,accompagncc  de  quarte  petits  points  comme  ceux  d'vn  dc,pofezcn  chacun  des  an- 
gles  ou  cantons, en  ccftc  manière,  ^rx  Ce  qui  fait  mger  que  ce  Prince  n'eftoit  guercs 
grand  clerc  en  fait  d'eferiturc,  auoit  plus  appris  à  manier  lcsarmcs&  lefpcc  que . 

les  liurcs  &:  la  plume  :  chofe  affez  mal  fonante  à  la  qualité  d'vn  grand  Prince ,  qui 
doit  ce  me  femblc  fçauoir  eferire  Se  figner  fon  nom  en  fes  depefehes  Se  conceflions. 

Au  moins  cftoit  l'ignorance  de  ce  Comte  fupplce  delà  dcuotion  qu'il  auoit*enucrs  les 
icclcfiatriqucs,les temples Se maifons  facrees , pour  Icfquclles  il  auoit  toufiours  les  mains 
ouucrtes&  libérales:  car  l'an  deux  cen  s  Se  quatre  il  donna  licence  à  l'Abbé  Se  aux  Reli- 
gieux de  Cifteaux  d'eflire  vn  lieu  propre  Se  commode  dans  l  lflc  de  C.unargucs ,  pour  y 
drefler  le  MonaftcÇc  dont  cft  faite  mention  en  l'an  Mcxciiij.  Toutesfois  bien  peu  après  il  ri  t 
"on  dernier  teftament ,  par  lequel  il  inftirua  Raymond  Bcrcnguicr  fon  fils  fon  fucccflcur  en 
a  Comte  de  Proucncc  Se  de  Forcalquicr ,  aucc  les  autres  villes,Citcz,Chaftcaux ,  places  6e  j 
fotterefTcs  en  dépendantes  :  Se  fi  voulut  encor ,  inftituant  la  Comtcffc  Garccnnc  fa  femme 
en  vn  certain  Icgatjqu'cllc  fut  tutrice  Se  gouucrnantc  du  icunc  Comte  Bcrcnguicr. 

Ccftc  difpoiuion  teftamentaire  d'ildcphons  en  faueur  de  fon  fils ,  fut  faite  Se  paflec  Tan  I 
cnfuiuant  deux  cens &cinq,auqucl  temps  du  moisdcFcuricr ,  Michel  Atchcuclqucd'Ar-| 
les  compofa  des  difficultcz  d'entre  les  Confuls  de  la  Cité ,  Se  les  Confuls  du  Bourg ,  tant  | 
en  leurs  noms  que  des  Seigneurs  du  Bourg  d'Arles ,  où  comparut  Hugues  de  Sainct  Mao-  • 
ricc,  Conful  au  nom  de  fes  compagnons  par  le  commandement  Se  volonté  de  Bertrand' 
Porccllet  l'vn  des  Seigneurs  du  Bourg  de  ce  temps  auquel  Pons  Adhcmar  de  Rodcil  cftoit  [ 
en  eftime  d'eftre  vn  des  plus  braucs  &:  preux  Gentilshommes  de  Proucncc. 

lldcphons  qui  cependant  vouloit  toufiours  pratiquer  la  libéralité,  &:nc  laifler  perdre 
aucune  occafion  de  bien  faire  à  fes  amisA'flimant  que  le  Prince  qui  cetfc  de  donner,  celle 
auffi  d'eftre  grand,donna  en  ces  mcfmcs  temps  à  Hugues  des  Baulx,&:  aux  fiens,Ics  heux  Se 
feigneuries  de  Moricres  Se  Malmufanc ,  Se  fi  luy  confirma  d'abondant  tout  ce  que  Barrallc 
l'a  femme  auoit  en  la  G  ité  de  Marfcillc,  Se  au  Bourg-neuf  d'Arles,  aucc  ce  ii,  que  Hugues 
l'uv  feroit  fidèle  Se  loyal  tant  en  temps  de  paix  qu'en  temps  de  guerre  :  comme  le  femblablc 
luy  promit  &  jura  le  Comte  de  Proucncc ,  pour  luy  faire  voir  qu'il  cflimoit  Se  chcruToit  fon 
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aminé. 


Quant  au  différent  qui  cftoit  entr'eux ,  pour  le  regard  du  Chaftcau  de  Sainct  Ga- 
briel, il  fut  dit  &arrcftc  qu'ils  en  dcmcurcroicnt  au  dire  &  arbitrage  de  l'illuftrc  Pierre 
Roy  d'Aragon ,  Comte  de  Barccllone ,  Seigneur  de  Montpellier ,  &:  de  Rollang  de  Sa- 
bran  le  Connclîablc.  Ccquifutfsit&pafTcczprefcnccsde  Guillaume  des  Baulx  Prince 
d'Orcngc  ,Lambert  Seigneur  de  Montcil ,  Rollangdc  Sabran  Connellablc ,  Guillaume 
de  Scruiere  :  celle  maiibn  portoit  vn  cerf  paffant  de  gueules  en  champ  d'or ,  Pierre  cautc- 
rii,&  Garfias  Romci ,  famille  tres-ancienne  Se  tres-noblc  d'Arles ,  où  elle  cft  encor  conti- 
nuée en  laperfonne  d'vn  affez  desbauché  Se  libertin  Gentilhomme, 
quoy  que  de  bon  Se  gentil  efprit  :  Se  aux  enfans  d'vn  Doiflcur  de  Tha- 
rafeon,  dont  les  armes  fc  voyent  en  plufieurs  endroits  d'vnc  fort  an- 
ciennemarque  d'or  à  vne  gibecière  de  pèlerin  d'azur ,  chargée  d'vnc 
coquille  cancllcc  d'argent ,  pour  le  iourd'huy  appeliez  Romicux  ,  i 
vautautaut  à  dire  que  pèlerins  :  combien  que  les  Romcos,  noble  î.i- 
cc  d'Efpagnc ,  portent  de  gueules  à  fept  coquilles  d'or ,  ftriecs  &:  ca 
nclccs  du  premier. 

Quant  à  ce  Guillaume  Prince  d'Orcngc ,  il  faut  fçauoir  qu'il  y  auoit  du  temps  de  Char- 
lcmagncvncuillaume  au  Cour-nez,  lequel  conquit  la  Cité  d'Orcngc ,  tenue  &:  occuppe 
des  Sarrazins ,  duquel  font  venus  les  Princes  d'Orcngc,  qui  par  le  furnom  du  Cour-nc 
portent  en  leurs  armes  le  cornet. 

Ccftc  Principauté  a  luccclTîucment  Se  longuement  continué  en  la  puiflante  ma 
fon  de  Chaalons  ,  où  Paradm  faut  grandement ,  parce  qu'elle  a  cflc  toufioui 
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de  Proucncc  fous  les  Princes  d'Aragon. 
Comte  I  X. 
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occuppcc  à  bon  fie  iufte  tirre  parles  Princes  des  Baulx, légitimes  fucceffeurs  de  ce  Guillau- 
mcaw Cour-nez  furnommé  lècrand,qui premier conquie  Orcngc, après  auoir  dcffaitvn 
ccanr,qu'il  combatic  corps  à  corps,non  loin  des  marges  du  Rhofne. 

Mais  comme  routes  chofes  doiuenc  beaucoup  plus  d'hommage  au  temps  fie  à  la  mort, 
que  les  vaflaux  à  leurs  Princes  &:  Seigneurs  (ouucrains  Se  tcrriensrbicn  peu  après  paya  Ilde- 
phons  le  tribut  commun  de  nature ,  pour  pader  à  vue  meilleure  vie  fie  plus  heureufe  tran- 
quillité. Au  fecl  de  fa  Chancellerie  fcvoyoitd'vn  code  grauoe  l'i  mage  d'vn  Prince,  arme 
de  toutes  pièces-,  feant  en  Ton  throfnc, tenant  en  fa  main  droite  vne  cl  pce  dcfgaincc ,  &r  en 
fa  main  gauche  vne  fleur  de  lys ,  eu  la  circonférence  duquel  edoient  grauces  ces  lettres, 
Sigiflum  Demim  lUefonfij  II.  d'vn  codé  :  de  l'autre  fe  voyoit  vn  homme  arme  d'vn  harnois 
complet ,  feant  fur  vn  cheual  courantà  toute  bridetenant  en  fa  dcxrrc  vne  lance  en  l'arrcft, 
Se  en  fa  gauche  vn  bouclier  aucc  ces  lettres  en  fon  tour ,  Comitù  Proui/ici*  &  Forotlqucrij. 

Saincr  Dominique  &SaincVFrançois,ccs  deux  grandes  lumières  &:  flambeaux  de  l'Egli- 
fc,  perfonnages  d'illudre  fain&ctéfiédc  perfection  incomparable,  comparoiflants  de  ce  [ 5- Dw""»'7w 
mcfmc  temps ,  furent  cnuoycz  par  le  Pape  Innocent  troificfmcdecc  nom,natif  de  Cham-  'ctmtnU^Ai- 
pagne,  qui  tintle(îcgedix-kuiclans&vn  mois  en  Proucnce  Se  en  Languedoc,  à  la  rc- 1  & 
quefte fitfupplication  que  Ildephons leur  en auoit  fait  vn  peu  auant  fon  decez  contre  ï'cr-l'4""1""' 
reur des  Vaudois.qui  commencoit  à  pulluler ,  fie  ictterfes  branches, aucc  charge  fie  coin-' 
million  exprefle  de  fa  Sainteté  de  les  indruirc  fieconuerrir.  Et  hen  ^uc  le  bruit  &  l'cxccl-  ! 
lente  renommée  de  ces  deux  hommes  de  Dieu  s'cfpandid  defia  par  les  terres  de  la  Chrc-  \ 
diente ,  comme  ouuriers  diùincmentcnuoyc&du  ciel  pour  réparer  Se  foulicnir  fi  faindc 
Maifon,  qui  menaçoitcroulcmcntfie ruine:  fi  cft-cc  que  ces  bons  Se  deuots  perfonnages 
nepcurcntiamaisles  diuerrir  de  leur  opiniadre  hcrcfic,nyfaudcopinion,quclqucs  remon- 
dranecsfie  forces  d'armes  qu'on  employaft.  En  fuite  de  ces  nouuellcs  opinions  Se  folies' .    -  . 
commença  des  lors  l'introduction  des  Inquifiteurs  delà  Foy  en  Proucncc,qui  itifques  alors  |  U  foy  ,mr*. 
n'en  auoient  point  cognu  :  de  manière  qu'ils  firent  ardre  Se  chadicr  par  le  feu  infinis  obdi- 
nez  Vaudois ,  pour  leur  maudite  Se  pcrucrfcacariadrifc. 

Or  auoit  de  ce  mefme  temps  Raymondquatricfmc  du  nom  Comte  de  Tholofc  (aceufe 
d'auoir  foudenu  &  reccu  enfes  terres  les  Vaudois]  fait  édifier  fiecondruirc  vn  fomptucux  Se 
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magnifique  Palais  en  fon  Pont  de  Sorgucs  :  Se  parce  qu'il  fe  mondroic  fauteur  fie  defenfeur  omittuiho. 
trop  afprc  de  ces  nouueaux  dogmatifeurs  (es  ennemis ,  qui  ne  veilloient  qu'à  l'occafion  de  i  ^J^^"** 
ta  ruine  ,  &  à  fe  vanger  Se  deffaire  de  luy ,  incitèrent  le  Pape  fie  fon  Légat  d'Auignon  à  faire  <*>*  dhmfw.  I 
lcfemblablc.  Parquoy  edant  alors  pourfuiut  du  fait  d'herefie,  Se  bien  viucmcnt  chaffe, 
il  vagabondoit  Se  couroit  par  fa  Comte,  qui  comprenoit  de  ce  temps  toute  la  Comte  de 
Venayflln ,  tout  le  Languedoc  deçà  Se  delà  Tholofe ,  aucc  la  moitié  de  la  ville  d'Auignon, 
Se  plulicurs  autres  bonnes  Se  fortes  places  :  cependant  plufieurs  de  fes  fujeclrs  en  grand 
nombre  s'eftoient  retirez  Se  mis  à  couuert  à  fon  Palais  fienouucllefortcrcdcde  Pont  dcSor-  ! 
guc.  Cela  ne  peut  gracieufement  fupportcrTEucfquc  de  Cuzcran ,  qui  pour  lors  Lcgat 
d'Auignon ,  marri  à  l'extrême ,  que  les  hérétiques  Vaudois,  ayans  refuge  Se  azile  fous  les 
aides  de  ce  Comte ,  ne  fidcntque  tauager  le  païs ,  brigander  Se  affadi ner  les  paflans ,  qu'ils 
mettoient  à  dure  Se  cruelle  rançon ,  ou  à  plus  dure  &  cruelle  mort,  pour  aucunement  ar- 
E  reder  le  cours  de  tant  de  lamentables  Se  fanglantes  violences ,  fit  informer  contre  leurs  de- 
portemens ,  rapines,  homicides,  meurtres,  fie  rançonnemens  barbarcfques  :  l'information 
amplement  faite ,  le  Légat  fit  commandement  aux  Confuls  d'Auignon  de  demollir ,  abba- 
tre  fierazer  iufqucs  aux  fondements  le  Palais  Se  nouuellc  fabrique  du  Pont  de  Sorguc  :  mais  '  c^nfLîuAm 
les  Confuls  fçachans  fort  bien  qu'ils  feraient  vne  bien  dangereufe  chofe ,  Ge  que  la  faute  \in^,à'*^»>- 
qu  ilscommcttroicntnc  lcroit  de  petite  importance,  mirent  quelques  dilaycmcnts  Se  \on-^tftndttaci- 
gueurs  à  cède  exécution,  de  peur  qu'à  l'aducnir  ils  n'en  peudent  edre  aigrement  repris  Se>llltU  r*"*** 
jrccerchcz  :  de  forte  que  leur  cdant  derechef  enioint  Se  commande  aucc  peines  fie  commi-  r"**** 
I  nations  d'edre  déclarez  rebelles  à  fa  Sain&ctc,fie  fauteurs  des  hérétiques ,  le  Lcgat  leur  pro-  [ 
mit.fie  fe  fit  forr,que  là  où  le  Comte  Tholofan  ou  quelque  autre  pour  luy  feraient  querelle 
a  l'aducnir ,  ou  voudraient  les  recercher  à  raifon  de  telle  démolition,  il  leur  ferait  auoir  Ict-  ' 
'  très  Se  Bulles  de  faSain&ctc  :  en  vertu  dcfqucllcs  ils  fe  pourraient  défendre  Se  garentir  de 
toutmefchcf,artendu  que  le  Comte edoit  excommunie  auec  tous  fes  fauteurs  fie  adherans.' 
Suiuantccdc  promette  Se  adeuranec ,  voyans  les  Confuls  l'cuident  péril  Se  la  cenfurc  qu'ils  ' 
encouraient  d'edre  dcfobcillànts  Se  lourds  au  commandement  du  Pape,  accompagnez! 
d'vn  grand  nombre  des  principaux  d'Auignon,  furent  contraints  de  faire  conduire  des! 
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u  p cmJi  machincs,moucons,cngin$,& ferrements ,  pour abbattre &: démolir  le  Palais  détends  en 
svrpo-drmli.  comble  :  fi  qu'ils  le  mirent  en  l'eftat  qu'on  le  void  pour  leiourd'huy,  dclcrc  valte ,  &:  desha- 
bité  par  le  dedans ,  l'enceinte  des  murailles  citant  encor  en  ("a  première  monltrc,&  debout, 
d'vn  orgueilleux  Se  ftiperbe regard.  Quant  aux  hommes  qui  s'eftoient  retirez  dcdans,com- 
mc  ils  curent  vent  de  la  venue  Se  de  la  refolution  délibérée  des  Conluls,  pour  ne  tomber  au 
péril  de  La  diferction  fisfurie  des  armcs,&:  de  la  lultice.ils  dcfcampcrcnt  &:  dellogcrcntlans  j 
trompettes  de  ce  Chaltcau ,  vn  iour  feulement  aiuntqu  'il  fuit  mis  .1  bas  &demoly.  Pour  le  : 
Comte  Ray mond,ainfi qu'il fctrouue en  la  panchartc  dont  cecy  a  cité  pris  &:  retire,  il 
n'cltoit  point  en  Auignon,ny  en  toute  cefte  contrée  ;  ains  réfugié  en  quelque  autre  Prouin- 
cc ,  pour  u'auoir  parr  en  ces  efclats.  Toutes  ces  procédures  furent  faites  Se  couchées  eu 
Auignon  dans  la  fallc  du  Palais  du  Comte  de  Tholofc ,  entre  la  chapelle  fainct  Michel  Se  la  . 
grande  fallc,  cz  prcfcnccs  de  l'Eucfqucd' Auignon  Se  de  l'Eucfquc  de  Riez .  ce  qui  donna 
vnc  fin  au  règne  d'Ildcphons ,  qui  fcraàiamais  mémorable  par  la  bouche  des  hommes  ,  Se 
vne  entrée  à  ce  trcizicfmc  iicclc,digne  d'cltrc  notice  par  les  biltoircs. 
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REGNE  DE   RATMOND  BERENGUIER  DERNIER  DE  CE  NOM, 
&deU  msifon  tt ^frdgon ,  Comte  A',  de  Pronence. 
• 

Aymond  Berenguier  dernier  de  ce  nom ,  &:  de  celte  race,  en  la  perfonne  duquel 
fcrépofa&r  cefla  le  feeptre  des  Comtes  de  la  maifon  d'Aragon  &:  des  Cathclans, 
aprcslc  decez  d'Ildcphons  dcuzicfmc  fon  perc,  commença  fa  feigneuric  Se  l'on  rè- 
gne l'an  deux  cens  Se  fix ,  fous  la  tutelle  &t  le  faqc  gounernement  de  la  Comtdfc  Garccndç 
fa  mcrc,parcc  qu'il  cftoit  foiblc  d'aagc  &  peu  roide  pour  commander.  Il  print  poflcflïon 
de  la  Comte  de  Proucncc,ou  celle  de  Forcalquicr ,  &:  les  terres  que  Ion  appelle  communé- 
ment adjacentes  eftoient  ja  vnics  &:cnclauccs  :&:  reccut  d*f  n  mcfmc  bon-heur  les  hom- 
mages tant  des  Prélats,  que  d'aucuns  Barons  fie"  principaux  Gentilshommes  dupais,  qui 
comme  à  l  cnuy  honnorcrentfon  aduenemenr  de  tres-bcaux  &:  riches  prefents.  En  ce  mef- 
me  temps  confirma  le  Comte  Guillaume,  fils  de  Bertrand  &  de  Iauflcrandc ,  les  anciennes 
libertez,  te  les  authentiques  priuilegcs  que  d'vne  longue  antiquité  fes  îllultrcs  anccltres 
auoient  autresfois  concédé  aux  habitans  de  Manofquc  :  cftablit  fie*  ordonna  lxxij.  Confei  I  - 
lcrs  perpétuels  en  leur  maifon  Confulairc ,  aucc  pleine  puiflânec  d'en  créer  douze  tous  les 
ans  is'afTcmbler  à  route  occafion&  toute  forte  d'affaire ,  fans  demander  licence  aux  offi- 
ciers :  Se  remit  finalement ,  affranchit  fit"  quitta entiercmenr  le  droiét  de  péage ,  &:  tous  tel  s 
autres  aduantages  Se  vfatiques  par  toutes  les  marches  de  fa  Comté ,  aucc  le  bon  plailîr  5c 
confcntcmcnt  toutesfois  de  Raymond,  qui  comme  Marquis  dcProucncc  en  cftoit  vray 
fouucrain. 

Par  vnc  mcfmc  faucur  de  fortune ,  &  prcfqncs  d'vn  mcfmc  train  Dom  Pierre  Roy  d' A  - 
ragon  Comte  de  fiarccllonc,  oncle  de  ce  dernier  Raymond,  cfpoufa  aucc  beaucoup  de 
pompe,&  de  folcmncllc  magnificence  la  PrinccfTc  Marie  fille  de  Guillaume  de  Montpel- 
lier, non  trop  longucmct  aprcs,fur les  plus  al'prcs  ardeurs  de  Iuillct  de  l'an  (uiuât  deux  cens 
&:  fcpt,au  iour  que  l'Eglifc  Catholique  dedic  à  l'honneur  de  fainetc  Marguerite.  Raymond 
quiparfoismettoiten  fcslcttrcs,Comte&  Marquis  de  Proucncc,voulut  pour  vn  commen- 
cement d'illuttre  magnificence  donner  à  Guillaume  Porccllct ,  &  à  fes  fuccclfeurs,toute  la 
feigneurie  Si  l'authoritc  qu'il  poifedoità  La  ville  de  Sainct  Gcneys ,  fauf  les  chcuauchccs  fie 
fecours  qu'a  fon  exprès  mandement,  ou  à  la  guerre,  tant  Porccllct  que  les  ficns,  (croient 
commclcurs  hommes  liges  &:  vaAaux  de  lu  y  rendre  fidelemcnn  Don  qui  fut  comme  vn 
titre  excellent  d'hôneur  a  ce  Chcualier,&:  vnaetc  de  gratitude  hcroïque,cV:  de  rccompcnic 
tres-digne  aux  feruiecs  honnorablcs  qu'il  auoittrcs-loyalement  rendus  à  Raymond  :  lequel 
pour  n'arrelter  là  le  cours  de  ccflc  libéralité ,  promit  au  mcfmc  Gentilhomme  6c  à  Hugues 
Sauaflc,  qu'il  n'aquefteroit  rien  de  plus  au  Jïourg  d'Arles  par  deflûs  la  Iurifdiction  qu'il  y 
auoit  lors  :  leur  promettant  en  foy  &  parole  de  Prince,toutc  aidc,faueur,&:  alliltaucc  con- 
tre leurs  aduerfaircs  &:  ennemis,  s'iladucnoit  qwe  Guillaume,  Hugues &: Raymond <ies 
iJaulx ,  riches  &:  puiifants  Seigneurs ,  ou  les  Gentilshommes  Se  habitaus  de  la  ville  d'Arles 
les  vouluflenr  molcftcr  &:  troubler  en  quelque  forre. 

En  celte  mcfmc  faifon  deceda  Raymond  Hugolen,prcux  Se  fage  Chcualicr,Gcntilhom- 
mede  Sainct  Remy,  lequel  auoit  toulîours  fidèlement,  fie  aucc  beaucoup  de  gcnercufc 
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réputation,  employé  fes  armes  &  fa  vie  au  feruice  des  Comtes  de  Proucncc,  cnpluiieurs 
Se  diuerfes  guerres ,  &  bien  importantes  occalions.  11  cltoit  tel  Se  tant  eftimé,  que  le  grand 
bruit  de  fa  vaillance,  &:  de  fcsilluftrcs  faifts  d'armes  mérita  qu'on  mit  fur  fa  tombe  vnc 
tres-heroïque  infeription,  comprife  en  ce  peu  de  paroles  fur  vnc  table  de  marbre  :  Cy  gifl  le 
noble  cr  freux  Cfn'uoùer  Raymond  Hugolen,  l'effee  ejfnyjble  des  ennemis ,  le  pauois  des  amis ,  en 
faconde  vn fécond  Vhjj'c ,  (jr  énormes  vn  antre  Meffor,  qui mourut  le  xv.  du  mois  d'Aouftde  tan  mil 
deux  cens  t$-  feft. 

Excellent  fie  digne  Eloge  ,qui  me  fai&  croire,  que  ce  Raymond  cftoit  l'vndcs  neuf 
preux,  autrefois  remarquez  en  Proucncc  en  fi  grande  eftime  Se  réputation,  ainli  que  tcf- 
moignet  les  rithmes  de  nos  antiques  Se  vieux  Poètes:  entre  lefquels  cftoit  Blaccaz  furnom- 
mé  le  Grand-guerrier,  que  nous  rencontrerons  bien  toit  en  cefte  mcfmc  partie.  Auflî 
cftoit-cc  vnc  fort  noble  &:  ancienne  famille,  que  celle  des  Hugolcns  originaires ,  de  la  peti- 
te &:  Royale  ville  de  faintt  Rcmy ,  qui  de  tout  temps  s'eft  maintenue  ,  fous  la  feule  domi- 
nation de  la  couronne ,  tant  des  Comtes  que  des  Roys ,  quoy  que  quelques  Seigneurs  par- 
ticuliers fc  foient  en  vain  efforcez  de  l'auoir  Se  poifeder.  Mais  il  y  a  cnuiron  cent  ans  que 
ccftcracc  y  ayant  dcffailly,  leurs  biens  &:  feigneuries  font  tombez  par  le  mariage  d'vnc  fem- 
me en  des  Gëtils-hommcs  de  la  maifon  de  Sado,d'Eiguicrcs,la  Goy.Sc  Romanin,  que  quel- 
que endroit  plus  conucnablc  nous  fera  voir. 

Ce  que  font  voir  encor  pour  le  iourd'huy  les  trois  cheurons  d'Azur 
fur  l'EfcuflTon  d'or  des  Hugolcns  efcartcllcz  aucc  l'cftoillc  de  Sade  de- 
puis l'alliance  de  ce  mariage. 

En  bien  grande  eftime  Se  réputation  florifToicnt  de  ce  temps  au 
faici  de  la  poclic  Proucnçalc ,  Foulquct  de  Marfeillc,  Guilhcn  de  Ca- 
beftan,  Raymond  de  Mircuaux,  Ancelmc  Eaydit,  Se  Arnaud  de  Mcir- 
ueil,  perfonnages  nôn  moins  dignes d'eltre  rcucrczfic  cognus,qucIc 
Chcualier  Hugolcn. 

Foulquct  furnomme  de  Marfeille,  parce  qu'il  s'y  habitua,  fut  fils 
<$vn  riche  marchand  de  la  ville  de  Gaines ,  nommé  Amphoux  ou  Alphons ,  qui  luy  laiflà 
va  trcs-ample  &  puifiant  héritage  d'or  Se  d'argent.  Ce  Poète  plein  de  valeur  &:  de  genc- 
reufe  hardiefle  fc  mit  à  fuiure  les  hommes  plus  vaillants  Se  renommez,  à  fin  de  pouuoir  plus 
facilement  monter  Se  paruenir  aux  honneurs  militaires  :  ce  qui  le  rendit  fort  agréable  à  Ri- 
chard Roy  d'Angleterre,  au  Comte  Raymond  de  Tholole,  Se  au  Prince  Bcral  des  Baulx, 
Prince  Se  Seigneur  de  Marfeille.  Car  outre  qu'il  cftoit  plein  de  courage ,  doué  d'vnc  beau- 
té fingulierc  ,  &  bienfeance  naturelle ,  on  luy  donne  encor  ccft  aduantaged'auoircnfci- 
j  gné  la  première  façon  de  bien  rithmer  à  tous  les  Poètes  de  fon  temps.  Mais  comme  ces 
beaux  &:diuinscfprits  ne  peuuent  demeurer  fans  entreprendre ,  Se  fans  amour,  il  aymala 
Princcfle  Adelalic  femme  de  Bcral  fon  maiftre ,  pour  l'amour  de  laquelle ,  il  chanta  de  fort 
belles  Se  doûcs  chofes ,  fans  toutesfois  rien  aduancer  en  faucur  de  fon  defir. 

Siaduintque  Bcral  Se  Adclafic  dcccdcrcnt  ,  comme  firent  pareillement  Je  Roy  Ri- 
chard, le  Comte  de  Tholofe,  Se  Alphons  Roy  dcCaftillc  Priuccs,  dont  Foulquct  auoit 
reccuen  pluficurs&  diuerfes  fois  infinies,  riches  &  hautes  faueurs  :  ce  qui  toucha  d'vn 
fi  vif  &  poignant  dcfplaifir  fon  ame ,  qu'il  fc  fît  Moync  de  l'Ordre  de  Cyftcaux  ,  fut  cllcu 
Abbé  du  Thoroncr,  auprès  du  Luc,  puis  Eucfque  de  Marfeillc,  &  finalement  Archcucf- 
que  de  Tholofe,  où  faifant  afprcmcnt  la  guerre  aux  hérétiques,  il  deceda  l'an  mccxi  1 1. 
apres  auoir  laine  tout  plein  de  belles  Se  gracieufes  compoiîtions,  entre  autres  les  complain- 
tes de  Bcral  des  Baulx ,  fur  le  trcfpas  d'Adelafic,  Poète  que  le  haut ,  profond ,  Se  inimitable 
Dante  a  introduit  en  fon  Paradis ,  3e  fait  proférer  telles  paroles  : 

Di  quclLt  voile  fu  to  littorano, 

Tra  Htbro  tjr  Matra,  die  fer  camin  tort» 

Lo  Genouefe farte  del Tu fcanot&c. 
Guilhcn  de  Cabcftan ,  quoy  qu'il  fiitainfi  nomme ,  pour  auoir  efte  nourry  en  fa  premiè- 
re icunefle  au  feruice  d'vn  Gentil-homme  de  Cabcftan ,  li  cl  une  il  ilTii  de  la  tant  noble  Se 
ancienne  maifon  de  Scruiercs  en  Proucncc ,  dont  celle  hiftoirc  amené  quelques  perfonna- 
gcs,&  par  dctlus  celte  côdition  honnorablc,cxccllenr  Se  fort  digne  Poète  en  fa  langue  ma- 
ternelle. GUiictât  fon  maiftre  ilfe  retira  en  Proucncc  fon  ciel  naturchoù  il  deuint  amoureux 
de  Bcrcnguicrc  des  Baulx.illuftrcDame  de  Marfeillc,  fille  du  Prince  Bertrad,pour  laquelle 

Seconde  pattie.  P  ileferiuit 


Ifitsfht 

titugulm. 


Ltt  lu  m  du 
Hm^Uiu  dt- 
Htiui  tnU 
nuufm  dt  Sa- 
dt ,  fZijmt- 
rt'.U  Gif ,  çf 
R'<m/uitm. 

£  1/1  dtl  ItMgt 

lias. 

Vertu  VrpMtn. 
iamx. 


TekUpitldi 
AUrjfitlt 
Pfrtl  Vrcuta- 

toi 


Brraî  dit 
B»  Ixlfrmrt 

■n  AU, 

Feulq*tttnfti- 
hirn  nihmtr. 


du  AmfhtHx 
p—r  Oifhms. 
Lt  Vttft  W£- 

tlifi  ifiMfmt. 


Sisrt  dm 
l'tttt. 


DAAtlAM  IX. 

cbmtd  fat 
rârAdtifdt  ■ 
y.ktyui:  dê 
Matf.itlr. 
Gmlittn  dt 
CsktfiMt  Ptt- 
H  l'rnHi-n.Al. 

Btrfpihndts 
BomIx  m*i- 
SttSk  déGniL 

iuiaIUtv» 
fttrt  frbrtn- 
xjfeomeu. 

rtux. 


MCI  IL 


170 


La  féconde  narne  de  l'Hiftoirc 
Raymond  Bcrcnguier 


hontlU  Âxtrt 
mMtflnjfrJ* 
Ouilhtm. 


AHt  btrinrr 
M  RAymenA 
it  Seitl*»'  tt- 
trt Itttftt. 

SUrt  fimUiat 
it  Tnciint 
CarkmrUt. 
Vt  K*;mmi 
it  MtmAux 
Petit  frtmtn- 

«4 


il  cfcriuic  Se  chanta  de  fort  belles  Se  naïfucs  poelîes.  Ceftc  Damoifclle  portée  d'vnc 
ambition  de  le  polfcdcr  plus  cftroircmcnt  par  le  damnablc  confcil  d'vnc  efdentce  de  Sor- 
cière , luy  fie auallcr  le  philtre  d'vne  certaine  herbe  appellcc  Veratrc  ou  Hellébore,  telle- 
ment venimeufe  Se  violente  qu'au  mcfmc  inftantqu  'iH'cutgoufté  ,  il  commença  à  tordre 
lesleurcs  ,Se  à  faire  vn  ris  de  chien,  ou  Sardonicn  parvncfoudainc&:  bien  dangereufe 
conuulfton ,  &  raccourciffement  affreux.  A  quov  toutcsfeis  fut  fort  diligemment  pour- 
ueu  par  vn  fameux  &:  docte  Médecin  fon  fingulicr  &:  parfait  amy.  Ce  qui  occalionna 
le  Poète,  cfmeud'vn  bien  iufte  Se  poignant  dcfdain  contre  Bcrcnguier,  de  l'abandonner 
totalement,  pour  s'adreffer  àTricUnc  Carboncllc,  Dame  de  Rortîtlon  de  fort  excellente! 
beauté,  Si  de  rare &louablc  vertu  :  mais  ioinetc  par  mariage  .1  vn  Raymond  de  Seill.ms, 1 
Seigneur  du  lieu,  homme  du  tout  cftrangc,  brutal  Se  ennemy  d'humanité. 

Ceftc nouucllc  maiftrefle en  faifanrplus  d'eftat  quclesloix  d'amour  ne  commandent 
en  telles  afFc&ions,  où  le  feu  doit  cftrc  fansfumec,  imprima  vn  iî  violent  coup  de  mar- 
teau en  la  ccruelle  de  fon  loup-garou  de  mary  ombrageux,  foupçonneux ,  rude ,  fangui- 
nairc,&  addonné  à  rapines.qu'vn  iour  de  mauuais  aufpicc  rencontrant  ccpauurc  Guilheri 
fcul  aux  champs,  il  le  maflacra  traiftreufement  :  &  de  ce  non  aflouuy  d'vnc  cruauté  plus 
que  barbare,  luy  ayant  arrache  le  ccrurcncor  tout  palpitant,  Icfirroftir  Se  manger  à  celte 
infortunée  Tridinc ,  laquelle  après  auoir  loiié  legouftdc  la  viande ,  la  dolicareffe  du  mour-' 
ccau,  Se  appcrçeu  à  mcfmc  inftant  le  chef  mort  de  fon  amy ,  que  Raymond. d'vnc  furieufe' 
mine  tenoit  par  les  cheueux  tous  heriflez  Se  honnis  defang,  fut  prcflcc*tf.vliF*rni^u>élSj 
violente  &  tant  forte  qu'elle  en  perdit  les  cfprits,&  fut  fuffoquee  foudaihbl 
aduint  cnuiron  la  mcfraeannccquc  FoulquetdcMarfcillctrcfpafla.  ■•" 

Raymond  de  Mireuaux,  fut  de  vrayvn  pauurc  Chcuaher  de  Ci  rca  flïjue>,  ifày  xwgbc 
la  quatrième  partie  du  chafteau  de  Mireuaux:  mais  l'excellence  delà  j^eriè-fc  wbfiu-û 
haut  .qu'il  acquift  facilement  toute  la  feigneuric.  Ce  Poète ,  outre  qu'il  cftbic  ftnr  psrfaicl 
courtifan  fçauoit  plus  d'amours ,  Se  des  bonnes  feiences ,  qui  pour  lors  cftoicnf  en  cours, 
qu'aucun  perfonnage  qui  s'entremit  defenre  de  fon  temps  :  qualité  qui  l'ùifinua  aux  bon- 
nes grjecs de  Raymond  Comte dcTholôfc,quilen  aimac*  pnfa  grandeme:>t,luy  fournif- 
fantfort  libéralement  armes,  argent,  habit*  Se  cheuaux  en  abondance.  Le  Rov  d'Aragon, 
le  Vicomte  de  Bcricrs,  Bertrand  de  SaifTac,  Se  tous  les  Barons  Se  Gentils  hommes  du  pays  \ 
le  carcfTcrcnt  Se  honnorcrent  pareillement  :  à  tant  qu'il  vint  fi  ardemment  defîré  de  routes 
les  afTcmblces&:  compagnies  des  Dames,  que  la  Damoifclle  que  Mireuaux  n'erernifoirpar 
l'es  chanfons ,  n  cftott  eftimec  ny  belle ,  ny  auenante  ,  ny  rcccrchablc.  Si  fut  ncantmoins 
abufé  iV  mocque  de  toutes,  le  panure  Raymond:  ce  qui  l'occalionna  à  faire  vn  dialogue,  \ 
où  Bertrand  d' A Ihmanon  autre  Poëtc,  îcluycftanrs  les  cntrcparlcurs  difpurcntfortgra- 
cieufemeut,  quelle  nation  cft  ptus  noble  &:  plus  excellente ,  ou  la  Prouençalc ,  ou  la  l  om- 
barde, de  manière  qu'après  plufîcurs:di(co'urs  Mireuaux  conclue!  en  faneur  delà  première 
pour  l'abondance  des  bons  &  rares  Poètes  que  laProucncc  a  de  tout  temps  prodmets  SC\ 
portez.  Aduantagedont  laLombardiè  n'ofenyne  le  peut  glorifier,  voire  mcfmc  que  le 
cheual  de  Trovc  n  a  iamais  efclos  tant  de  magnanimes  Princes,  de  prèuxChcu.ilicrs ,  &r  de  i 
vaillants  hommes,  que  la  Proucnced'iHuftrcs8«:  fouuerains  Troubadours  :  queftion  qui 
ayant  efté  renuoyee  à  laCour  d'amour  de  Signe  Se  de  Pierre-feu,  s'en  cnluiuit  Arrcft  en  fa- 1 
ucur  de  Raymond  contre  Bcrtrand^arce  qu'entre  les  langues  vulgaires  la  Protrehçàlc  ciloir 
de  ce  temps  la  plustcrfcSc  plus  eftimec.  Ce  iugement  enflamma  tellement  Je  Poète  Ray- 
mond qu'il  fît  vn  traitte  intitulé,  Lisliufenr!  de  /Vwrts*  :  cftant  chofe  bien  pireufe  Se  remar- 
quable ,  que  ce  perfonnage  après  auoifpaï  plufieurs  fois  dôné  Se  redemandé  fon  chafteau 
à  fa  maiftrefTe  ,  diuerfement'  porté  des  fureurs  de  fon  amour,  &  des  loix  de  la  ncccffitc 
mourut  pauurc ,  vieil,  Se  foutïVctcux  l'an  mccxv  1 1 1 .  aucc  tout  fon  bel  cf  prit  Se  fa  diuinc 
poèfie. 

Ancclmc  Faydit  fils  d'vn  bourgeois  ,  qui  conduifoit  les  affaires  de  la  légation  d'A- 
uignon,  chantoit  mieux  qu'homme  du  monde,  cftoit  fï  bon  Poète  Proucnçal  &:  tant 
excellent  mufteieh  ,  qu'il  mettoil  les  airs  Se  les  étants  à  toutes  les  comportions  q  ui 
h*<r*»iJ*i  Jcnfantoit,  que  les  Proucnçaux  fouloient  appeller  faire  de  bons  mots,  Se  de  bons  fonst 
Grâces  qui  le  rendirent  fort  eftimé  Se  recerché  de  fon  temps  :  fut  pourtant  homme 
tellement  prodigue  Se  desbordé  qu'il  diffippa  toute  fafubftancc  au  ieu  des  dcz  ,  Se  à  faire 
Dieu  de  fon  ventre  :  deforte  qu'il  fut  contraint  de  fe  faire  Comique,  vendant  bien  chère- 
ment fes  rithmes  Se  fes  ouurages,pour  s'entretenir  &  fubuenir  à  fa  nourriture  :  mais  il  cftoii 
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fi  dcfpeudcur ,  prodigue ,  &  gourmand ,  qu'il  gaftoit  tout  te  qu'il  pouuojt  retirer  de  l'on 
gain,  dont  il  deuinc  fi  ourrageufement  gras,  mafiif  &  pefant,  qu'il  ne  pouuoit  prcfqucs 
porter  la  charge  de  fon  corps  fur  les  ïambes:  courue  plus  de  vingt  ans  le  monde  à  beau 
pied  fans  lance ,  cfpoufant  vnc  noble  Damoifcllc  de  Proucncc  nommée  Guillaumone  de 
Solicrs ,  belle ,  doerc  &:  bien  apprile  à  chanter  fort  malodicuicmcnr ,  qu'il  tira  par  fes  belles 
chaulons  des  cloiftres  du  monailtrc  de  la  ville  d'Aix  :  &  qui  par  fa  vie  diffoluë  Se  fa  débau- 
che deuint  auflî  mailiuc,  grolTc  Se  pelante  que  fonmary  :  à  tant  que  furprifede  maladie  elle 
trcfpafla ,  laifiant  Ancclme  bien  defolé ,  lequel  le  voyant  feul ,  le  retira  deuers  Bonifâcc 
Marquis  de  Montfcrrar ,  qui  de  ce  temps  cftoit  aux  armes  pour  le  party  du  Comte  de 
Tholofc,  &  failbit  grandement  cas  des  Poètes  &:  hommes  de  icauoir.  Ce  Prince  eftima 
Se  prifa  tellement  Ancclme  qu'il  fit  pour  l'amour  de  luy  vn  trairié  en  Poclîe  de  l'hercgia  deh 
VrctrcS)  auquel  il  print  tant  de  plaifir&  de  gouft  qu'il  luy  fît  de  beaux  Se  riches  prefents, 
d'argent,  de  harnois,  de  chcuaux&  d'habits,  félon  la  manière  du  temps:  mais  en  fin  il 
s'alla  ietter  deuers  Agoult  Seigneur  de  Saùk  ,  qui  le  récent  fort  humainement ,  voire 
B  aucc  tel  reipect  Se  libéralité  qu'il  rina  les  iours  au  feruice  de  ce  Seigneur  eu  l'an  mccxx. 
Ou  dit  que  ce  Poète  fut  vn  long  temps  fort  infortune  ,  fans  rfceuoirdons  nv  honneurs 
de  pcrlonne ,  fors  de  Richard  d'Angleterre ,  au  feruice  duquel  il  demeura  iniques  à  fa  mort 
qui  aduint  l'an  mclxxx  i  x. 

Arnaud  de  Mcyrucil  cftoit  Gentil-homme  Proucnçal  :  car  fon  perc  auoit  droift  Se  Sei- 
gneurie au  chafteaude  Mcyrucil  à  vnc  petite  lieue  de  la  ville  d'Aix ,  que  force  de  la  pauurc- 
té^il  rut  contrai  net  «le  vendre  Se  deliurer  a  prix  d'argent  :  mais  Arnaud  avant  quelque  com- 
mencement aux  bonnes  lertres,  Se  ne  pouuant  ny  viurc  fera  rde  ment,  ny  s'entretenir  de 
fes  moyens  s'en  alla  parle  monde  frcqucnrerla  compagnie  des  Portes  Proucnçaux  lors 
rant  «5c  fi  renommez,aueclcfquels  il  appnnt  en  peu  de  temps  à  tant  excellemment  rirhmer 
tfcpoctifcr,  qu'il  fc  rendit  au  feruice  du  Vicomrc  de  Bezicrs  furnommé  Taiilefcr,  iflu  des 
Comtes  de  Tholofc ,  où  il  deuint  efpris  d'Alcarde  Comtelfc  de  Burlaz  ,  cfpoufc  de  fon  : u  Ve*"*j 
Seigneur,  pour  laquelle  il  compofa  infinies  belles  chanfons,  fonnets,  &  fyruentés.  Au  aZ'!/jïZ 
moyen  de  ces  galanteries  laComtcflciuy  fit  de  grandes  Se  honnorables  faneurs,  quoy  que 
Arnaud  n'ofafl  luy  déclarer  fon  amour ,  ains  en  donnant  l  auantage  à  d'autres:  fi  aduint' 
que  la  paiîion  le  gehenna  fi  rudement  qu'il  fut  contraint  de  fe  dcfcouurir  par  vnfonnct,à 
la  gcntilleiîc  duquel  la  ComteiTc  le  laiua  fi  doucement  emporter ,  que  l'efcourant  gracicu- 
^  fement ,  elle  luy  fit  des  beaux  &:  riches  prefents ,  mit  en  prix  fes  vers ,  Se  fes  compofitions 
dont  Arnaud  cnforcellé  après  auoir  faid  vn  iufte  volume  ,  où  cftoit  enrr'aurres  vn  fort 
agréable  traitté ,  intitule  Las  rteaflenat ,  c'eft  à  dire ,  les  Reproches  de  fa  Comtcflc ,  trcfpaf- 
fa  eu  l'an  mccxx.  Et  de  ce  Poète  ùu\  honnorablc  mention  le  Poète  Florentin,  au  qua- 
rricuicc'iapirrc  de  fon  triomphe  d'amour. .,  Voila  touchant  ces  cinq  Poètes  ,  douti'ay 
treuué  à  propos  d'clogcr  les  vies,  ^comme  ic  feray  des  aurres  pour  vne  infinité  de  belles  Si  rîtl, 
antiques  choies  qui  s'y  dcfcouurcnt,  Se  pour  beaucoup  «Je  nobles  &  anciennes  familles ,  qui ,  ..«'v  H 
forteut  en  icu  parmy  les  amours  Se  les  affections  de  ces  vieux  Romans  Troubadours ,  qui  t^7ur"2,MMx 
ont  autrefois  donné  vnc  tant  excellente  Se  illuftrc  gloire  ànoftrc  Proucncc:  car  icr  n'elii-  r*r/«  1^ 
me  les  tableaux  &  peintures* de  ces  excellents  Hcroës  moins  agréables  &  décentes  aux  ^ 
varublçs  habillements  de  ce  corps  hiftonal ,  qu'vn  tas  de  longues  ,  maufadcs&  faf-L  ,  , 
cheuics  harangues  que  quelques  vns  cntailcnt  au  hl  de  leurs  narrez,  auec  plus  de  ^^Arnàfm i-vm 
lixite,  que  d'éloquence,  <$cdclanguiiTemcnt,qucde  nlauir;  fuirions  maintenant  noftrcr"^*"'/'"rw 
train.  '«ffi.  ^$È&jrC "1  '• 

a^Guillaumc  Corrilfc  de  Forcalquier  ja  tant  de  fois  ramentu  te  mentionné  fc  crouuoitl1'-*  *«**»»'• 
fur  le  mois  de  Fcuricr  de  l'an  deux  cens  Se  hui«ît  dans  fon  Palais  de  la  ville  dc-fvlnnof-j  j^J^^ 
que  ,  lors  qu'ez  prefences  de  tous  les  Gentils-hommes  Se  Barons  de  \.\  Cour  -,  Se  det*"^ 
tout  le  peuple  de  la  ville ,  depuis  le  plus  grand  mfques  au  plus  petit,  il  coufciTa  Se  recognut  '^j^ûlSu- 
I  la  donation  raietc  par  feu  Guy  on  fon  oncle  à  l'Hofpital  de  fainel  leahv  de  la  place ,  terre  Se  | 
fcigncurie  de  Manofquc  ,  qu'il  confirma  Se  donna  de  nouueau  en  rcmiftîon  de  fcsf>c- 
i  chez  Se  en  fatisraction  des  maux  &:  violences  par  luy  commifes  contre  Ils  Chcualicfs 
de  ccft  ordre,  pour  vengeance  de  latrahifon&:  iniurc  contre  luy  perpétrée  par  le  p 
Ce  qui  l'auoit  occafionne  &:  portéàconfifqucr  rous  leurs  biens,  aufquels il  n'eMten 
toutesfois ,  qu'ils  peuftent  iamais  rentrer  ny  eftrc  reftituez. 

Or  cftoit  Raymond  de  Tholofc  accufé.&rprcucnu  d'hcrcfic:cequi  donna  x'ccatkui 
Côcileejui  le  tint  dans  Aui<'nouen  lan.Mccix.où  Ravmôd  fut  publiciuemeut  excë 
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De  ce  temps  nctenoient  à  petit  honneur  d  cftrc  à  la  luitte  du  Comte  Bcrcnguier  pluhcurs 
Prélats,  Barons  fie  Gentils-hommes,  entre  lefqucls  cftoicut  Guillaume  de  Bcncucpt  Ar- 
chcucfquc d'Embrun  .Pierre de faine* Paul,  Eucfquc  d'Apt,puiflant  homme  Gyraud  de 
Simyanc.fieRoftanGd'Agoult  frères,  Bnllbn  de  Ccrcfte,  Hugues  de  Rcilhanc,  Arnaud 
Hotte  ,  famille  ancienne  de  Gentils-hommes  ,  dont  nous  auons  dciïa  parlé  cy  dcllus. 
Pierre  de  cenfon ,  cregoire  Eucfquc  de  cap,  cuillaumcde  Forcalquicr,  Guillaume  de  Sa- 
bran,&Raftang  Amie  frères,  lcicuuc  Prcuoft  de  Forcalquicr,  Guillaume  Raymond  dg 
câdaVachc,  Hugues  de  la  Roche,  Pierre  Raynicr  fie  plufieurs  autres,  tous  Prdats.Scigneurs  j 
fie  ccntils-hômtrs,quin'abandonnoicntiamais  le  pciionnc  du  Comte,duquel  ils  rctcuoient 
de  grandes  fie  amples  faueurs ,  fie  recompenfes.  ^ •  - . 

Non  long  téps  ?prcs  aduint  Tan  mccx.  que  plus  de  dix  mille  pcrfonncs.icuncs  gens  aduc- 
nants  bien  armcz,fie  en  bon  équipage  fc  leuerent.diuifez  par  bandes  fie  partrouppes  tenants 
(ainfi  qu'ils  difoict)le  party  du  Côte  Raymôd  dcTholofe.Ces  nouucaux  eltradiots  entrer^ 
par  vnc  foudainc  lcgcrctc,8e  grande  furie  dans  la  ville  de  Marfci lie, qu'ils  envahirent  fie  c 
cupperct  pour  quelque  téps,  fie  iufqucs  à  tant  qu'à  viuc  force  ils  en  furent  autant  courage 
femet  que  honteufemet  chaftez  par  les  Marfcillûis,qui  trop  indignes  de  leur  audace  fc  m 
(heret  en  cclt  acte  non  fculcmét  hardis,  fie  mal  forçablcs,aius  bons  fie  fidèles  fujects,  fie  vi 
vement  dignes  de  la  loiiangc  que  le  Poctc  Lucan  leur  donneront  ils  ont  pris  le  finc&d'vnc 
trcs  bcllc  fie  b;cn  excellente  demie  en  les  derniers  remps.  Scmblablcmcnt  prêtèrent  alors 
mcfmc  IcsNyirards  hommage  fie  ferment  de  lidclité  à  Berenguier,  qu'ils recognurenr  pour 
leur  légitime,  vray  fie  Souucrain  Seigneur.  .  I 

Quant àccux  d'Arles,  parce  qu'ils  fc  maintcuoient encor  en  forme  de feigneune  ,  8e 
de  Republique  ,  libre ,  fans  fujcûion ,  fie  domination  d'aucun  Potentat  fcul  fie  fouucrain, 
I  créants  tous  les  ans  vn  Podcftar  (ainii  l'appclloit-on  )  fous  le  nom  fie  les  loix  duquel ,  ils  fc 
!  gouucrnoient  entièrement.  Ils  contractèrent  alliance  fie  confédération  aucc  les  Pylans 
fur  les  derniers  iours  de  l'an  mccxi.  pour  lefpacefie  terme  de  xxv.ans.  En  cclt  citât  ils 
demeurèrent  iufqucs  au  règne  de  Châties  premier,  qui  rompit  leurs  confédérations ,  les 
domtafie  mit  fous  fa  fubjcûion  .comme  nous  aurons  à  monftrcrà  fon  propre  lieu. 

Pendant  ces  chofes  Raymond  le  icunc,  fils  de  Raymond  le  vieil  Comte  de  Tlmlofc 
&:  Duc  dcNarbonncfc  trcuuant  en  Auignon  ,  quitta  fie  remit  aux  Confuls  de  la  cité  tout 
ce  qu'il  auoit  au  Pont  dcSorguc  ,fie  au  chafteau  du  monafterc  de  (ainct  André.  Cclt  at> 
^internent  fut  faict  l'an  deux  cens  fie  douze  ,  czprefcn'ces  de  Raymond  de  fainct  Pierre, 
Vrban  Audibért  de  Moriers  ,  Roltang  Maluicin  ,  Pons  Rcynaud  ,  Guillaume  Pierre 
!  RulH,  fie  Bertrand  Formage  Confuls  d' Auignon,  Bcrtrand.Guillaumc  fie  RottangTarguicr 
,  Iurifconlultes  fie  luges  de  la  cite.  •* 
~M(uitè-«f-\     PlullcAirs  dons  fie  bicnfai&s  curent  cours,  fie  furent  faicts  par  diuers  Princes  fie  Set- 
Ui/Ai-'pucurjj  dece  mcfmc  temps.  Roilblin  l'vn  des  Vicomtes  de Marfeille  donna  aux  Chanoi- 
nes fie  à  l'Eghfe  de  NofArc  Dame  de  Scdc  tout  ce  qu'il  auoit  à  la  ville  de  Martéillc  fie  ion 

Guillaume  Comte  de  Forcalquicr  fils  de  la  Comtcfic  Adhelaydc.  nepucu  d'vn  autre 
Guillaume  Comte  de  Forcalquicr,  à  la  prierc  fie  follicitation  Tic  Guillaume  Abbé  du  mo- 
nafterc de  Mont-majour  luy  donna  tout  le  droid  qu'il  auoit  en  fa  ville  de  Pcrtuis  fie  qu'il 
occuppoit  fur  luy,  fuiuant  le  rapport  a  luy  faict  par  quelques  perfonnages  fie  preud'hommes 
anciens»  fie  commefon  oncle  auoit  autrcsfois  confeilé appartenir  à  l'Abbé ,  pour  la  remif- 
iion  de  fes  pechez ,  fc  retenant  les  v(u fruits  fa  vie  durant.  Au  moyen  dequoy  il  proimc 
.-uianccrcant  qu'il  feroir  ratifier  fon  don  à  la  Comteflc  Adhelayde  fa%icre,  donnant  mm 
feulemcut  fa  malédiction  à  Ces  enfms  s'ils  venoient à  y  contreuenir  d'vn  fculpoinèt  ,  ains 
les  pnuant  de  tout  dro»£t  d'héritage  &  fuceelfion  paternelle. 

Pmir  y ik  telle  libéralité  &bcneficcncc  l'Abbé  quitta  bien  volontiers  toutes  les  iniurcs 
^  ,  &  opprefllons  que  tant  luv,  que  les  Religieux  &  frères  de  fon  Abbaye  auoient  receucs  de 
11  '  •  i  ce  Côte,  lequel  luy  en  faiiant  dcfpcchcr  Bulles  au  fecl  de  plomb,print  d'vn  mcfmc  tra&l  en 
fa  protection  te  fauuegardc  les  Religieux  du  monafterc  de  .Syluecanc, 

Raymond  Gauffrid  autre  Seigneur  fie  Vicomte  de  Marfeille  donna  à  la  mcfmc  Eglilc  de 
Noftre  Damcdc  Scde.a  l'enuy  du  Vicomte  Roflolin  tout  ce  qu'il  auoit  fie  poilcdoit  en  l'E- 
ucfché  de  Marfcille.Cc  don  futfaicîlcvi  i  i.dcs  Kalcndesde  Mars  de  l'an  (umât  deux  cens 
fie  treze  :  en  contemplation  duquel  les  Chanoines  de  l'Eghfe  le  receurent  au  no 
frères,  le  faifant  capable  fie  participant  de  leurs  offices,  fu  tf rages ,  oraifonsSe  b 
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fpintucls  :  ce  qui  fut  faicl&  folcnncllcmcntpaffc  és  prcfcnccs  de  Pierre  Gauffrid  Prieur 
des Iflcs  d'Ycrcs,&  de Eflicnnc  Efpinaz  Efcuycr  Se  Gentil-homme  de  Marfeillc. 

l'ay  veuvn  infiniment  de  ccll  an  mcfme  ,  indiclion  v.  Se  du  quatrième  des  Kalendcs 
d'Aoufl,  où  lcfccl  dcHugues  des  Baulx  cfloitdc  plomb  de  la  grandeur d'vn ducaron , Se 
de  deux  fois  fon  dpefleur  ayant  d'vncoftc  la  figure  d'vn  cheuaher  conquérant  ou  Prince 
à  chcual ,  tenant  vnc  cfpcc  d'vnc  main,&  de  l'autre  vn  Efcu  aucc  la  commette  à  feze  rayons 
derechef  emprainte  en  fon  demy  relief  au  rcucrs,&  à  l'autre  cofté  du  fecl  aucc  celle  inferi- 
tiori  en  lettres  Gottiqucs  Se  anciennes,  Sigilùm  Vgtms  de  Battuo. 

Quelques  vns  ont  eferit  queLouys  VIII.  fils  de  Philippe  Augufle  ,  qui  fut  cou- 
ronné celle  mcfme  année  par  Guillaume  Archeucfquc  de  Rhcins  ,  au  commence- 
ment de  fon  règne  eut  communication  auec  l'Empereur  Fridcric  ,  dont  nous  parle- 
rons tantoft  ,  renouuclla  l'alliance  anciennement  contractée  entre  les  François  &  les 
Alcmands ,  puis  s'achemina  vers  la  ville  d'Auignon  aucc  fes  frercs  qu'il  prinr  ,  Se 
ruyna  entièrement.  Ellant  ce  mcfme  Louys  qui  eut  de  Blanche  fa  femme  entre  au- 
tres enfans  Alphons  Comte  de  Poitou  ,  qui  cfpoufa  la  fille  de  Raymond  deuzieme  du 
nom,  Comte  de  Tholofe,  Se  de  Sancc  fille  de  Pierre  Roy  d'Aragon  frere  d' Alphons ,  perc 
de  ce  dernier  Bcrcnguicr. 

Raymond  des  Baulx  Se  Alazacic  fa  femme  Vicomtes  de  Marfeillc  (cecy  fut  l'an  mil 
deux  cens  quatorze  )  donnèrent  à  la  mcfme  Eglifc  de  Nollrc  Dame  de  Scdc  tout  ce  qu'ils 
uoient  en  l'Euefcké  de  Marfeillc  :  parquoy  en  rcucnchc  de  ce  prefent  les  Chanoines  les 
rcccurcnt  en  frerc  Se  ferur ,  les  faifants  participants  de  toutes  leurs  oraifbns  &:  prières  :  cz 
prcfcnccs  de  Geoffroy  de  Trc&s  Se  Rollang  d'Agoult  fon  frerc  ,  Raymond  Emynfbns 
Cheualicr  de  Bcrre ,  St  Raymond  de  Marguerites ,  gendarme  de  Raymond  des  Bauix: 
où  efl  à  remarquer  comme  ces  frercs  Geoffroy  &  Roftang  fenommoient  de  diuers  fur- 
noms,  à  fçauoir  de  ceux  de  leurs  fiefs:  ce  qui  apporte  merueilleufemcnt  de  la  difficulté  & 
des  ténèbres  à  la  vraye  Se  parfaire  diflintlion  des  races  Se  des  familles  :  fomme  que  celle 
mcfme  année  l'Empereur  Fridcric  fecond  de  ce  nom ,  Roy  des  Romains  Se  de  Sicile ,  au 
troificmcandcfonEmpircfetrcuuad'aduanturcà  Mets, où  eftant  il  donna  le  Royaume 
de  Vienne,  qu'il  nomme  le  Royaume  d'Arles  ,  à  Guillaume  des  Baulx  Prince  d'Orange 
Se  aux  liens ,  aucc  la  couronne  Impériale  ,  &:  promette  de  le  couronner  :  dont  illuy  fit 
expédier  lettres  patentes  au  fecl  d'or. 

Aux  Ides  de  Mars  de  l'an  enfuiuant  au  Concile  tenu  à  Lateran  par  le  Pape  Innocent, 
Raymond  Comte  de  Tholofe  dit  le  Vieux  accule  d'herefie ,  fut  déclaré  cxcommunié,à  ce 
Concile  furent  prefens  vn  grand  nombre  de  Prélats ,  quand  Innocent  par  fa  Bulle  qu'il 
adrcfTe aux  Nobles ,  Ducs, Comtes ,  &  Barons  d'Aix, d'Arles,  &:dc  Vienne,  Raymond 
ayant  clic  preuenu  Se  conuaincu  d'auoir  cruellement  fai&  occire  Se  meurtrir  Pierre  de 
Challcau-ncuf  fon  Légat  cnuoyédclapartdefa  Saintlcté  pour  conuertir  Se  ramener  au 
droit!  chemin  ce  Comte  hcrctiqucmcnt  opiniallre  &  fes  fauteurs ,  comme  perfonnage  de 
I  haut  mérite  Se  de  fingulierc  preud'hommie ,  fe  plaignit  en  ces  propres  termes ,  que  ic  n'ay 
aucunement  defguifcz. 

Ccftc  maudite  taçc  de  Prouençaux  n'eftoir  pas  digne  de  voir  aucuns  fignes  de  ce  fiincl 
.  homme  :  mais  Dieu  accroillra  fes  biens  pour  l'hcrefie  que  ce  mauuais  Comte  a  femé  parmi 
la  Proucncc  durant  fa  vie.  Auffi  veut-il  qu'il  foit  dénoncé  publiquement  maudit  Se  ex- 
communié ,  puifquefuyuant  les  traditions  de  nos  anciens  percs  on  ne  doit  porter  ny  ren- 
dre aucune  foy  à  céîuy  qui  ne  la  rend  Se  porte  à  Icfus-Chrifl.  Qu'on  ne  lailïc  pourtant  à  le 
I  trauailler  &:  molcfrer  félon  la  fentenec  contre  luy  fulminée,  Se  contre  tous  ces  adherans  & 
fauteurs  dechaffez &: iettez  de  leurs  chajlcaux,  Se  maifons:  afin  qu'en  leurs  places  foient 
mis  &:  logez  des  Chrclliciis,  gens  d'exemplaire ,  de  bonne  vie,  Se  d'irréprochable  conucr- 
fation. 

Ces  fulminations  donnèrent  vn  fi  rude  coup  à  la  telle  de  ce  fol  Comte ,  que  fc  voyant  iî 
gracicufcmcnt  rraitte  Se  tant  à  bon  efeient  pourfuiuy  il  machina  vnc  côiuration  clandefline 
auec  les  Auignonois,Carcaflonois,Narbonois,&:  Maffiliens,qui  de  ce  teps  occuppoiertou- 
tc  la  contrée  deçà  Se  delà  la  riuicrc  du  Rhofnc  &:  l'mforccablc  chaflcau  de  Bcaucaire.  Celle 
j  action  occafionna  le  Comte  Bcrcnguicr  à  s'aigrir  Se  tourner  contre  les  deffeins  &:  l'es  côpli- 
f  ccSjtellcmét  qu'il  fit  publier  vn  Edit  par  toute  lcflcnduc  de  fa  Côté  cotre  les  Vaudois,  dont 
la  teneur  contenoit  vnc  trcs-afpreinion&iô  Se  vn  cômandement  rigoureux  àecs  hérétiques 
vagabôs  .rebelles  à  l'Eglife,  de  vuider  les  terres  de  fon  obcïlfancc  dans  vingt-quatre  heures 
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precifemcnc.  Parquoy  Bcrcuguicr  offrir  au  Pape  gens,  argent    iécours  pour  «nouera  cer- 
tes la  guerre  contre  ce  Comte  dclcrtcur&:  obftiné  quoy  qu'il  rut  ion  proche  parent. 

Ccftc  fulmination  lancée  en  vertu  de  celte  Bulle  l'an  mccxvi.Ics  citôycus  d'Auignon, 
côfiderans  celte  dangereufe  fie  fanglantc  guerre  d'vnc  part,&:  de  l'autre  les  pourfuites  afprcs 
fieviucs que  les  Princes  faifoicnt  courre  ce  vieil  hérétique, »mcfmcs  le  Pape  fie  le  Roy  de 
France,  qui  prctcndoit  part  ace  gafteau  fie  à  la  ruine ,  le  mirent  en  la  protection  Se  lauuc- 
garde  de  Raymond  le  leune  fou  rils  de  ce  temps  en  Auignon ,  qui  les  receuant  de  bon  cœur 
fort  bcmgncmcnt,Se  la  leur  octroyant  libéralement  l'cnuoya  de  celte  teneur/ 

Nous  Raymond  fils  de  montîcur  Ravmond  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Narbonnc, 
Côte  de  Tholofc,&:  Marquis  de  Proucncc  :  fie  de  Madame  la  Roync  Ieannc  la  fcmme,don- 
nonsfi£confurnonsavou*  Confuls  fit  à  tous  de  la  cité  d'Auignon,  fçauoir  aux  Nobles, 
Bourgeois,  Marchands,  &  généralement  à  tous  de  noltrc  franche  Se  libre  volonté,  (ans 
occationne  caulc  d'aucune  guerre  prefenre ,  paflccouà  venir  pour  les  bénéfices  que  à  nous 
Se  a  nos  prcdeccflctirs  aucz  faicts,routc  all'curancc  Se  liberté  de  vos  pcrfonncsôe  de  vos  bics 
en  terre,  eu  eau,  en  tous  lieux  Se  en  tous  temps-, Se  par  toutes  nos  terres, iurifdiclions  fie  Sci- 
gncurics.Et  li  remettons  à  vous,  Se  à  vos  fucceffeurs  toutes  exactions ,  tous  vfeges  fie  tous 
-.niions, tous  péages  vieux  fie  nouueaux,quc  nous  auions  &:  fouliÔs  auoir  ioilcmct  ou  iniu- 
llcmctjou  que  nos  predcceiTeurs  foulaient  auoir  Se  pofl"edcr,cxccpté  la  moitié  du  péage  du 
Ici  qui  fc  perçoit  en  noltrc  rcrrc,&  que  noltrc  Seigneur  fie  perc  perçoit  tant  en  terrc.quc  en 
mer.  Au  futplus  nous  vous  promettons  qu'en  toutes  nos  terres  (fçauoir  celles  qui  font  fous~ 
i  loi  t  iv  pouuoir,fi£  que  nous  deuons  par  la  grâce  de  Dieu  acqucrir)nous  vous  garderôs,  dé- 
fendrons vos  corps  Sz  vos  biens,&  contre  vous  ne  voltre  cité  ne  ferons  aucune  maclunatiô 
ny  cnrrcprife.  Vous  promettant  au  furplus  que  noltrc  Seigneur  fie  perc  le  Comte  Ray- 
mond vous  confirmera  tout  ce  que  dclTus,fie  ainli  le  iurons.  Faict  aux  devrez  de  l'Eglifc 
Noltrc  Dame  du  colté  du  Rofne ,  es  prclcnccs  de  Arnaud  d'Auignon  W.  Pierre  Altour- 
gat ,  Ponsdc  Sor,  Pierre  Roftang  Audrat ,  Ravmond  de  fain£t  Paul ,  Bertrand  Rencurcl, 
Pons  Reynaud,  fie  Pierre  Eracric,  Confuls  fie  Gouucrncurs  d'Auignon,  des  iuges  Se  de  pref- 
que  tour  le  peuple  de  la  cite  qui  làfctrcuua  pour  lors  ail'crablé:  car  il  faut  entendre  que 
pour  nui  ou  du  fcl ,  des  lcfdcsfie  langues  de  boeuf  cftoit  aduenu  vn  grand  nuage  de  defordre 
&:  defedition  populaire  bien  peu  deuant  entre  les  nobles  de  la  ville,  fie  que  le  Cardinal  de 
faiuôte  Marie , Légat  du  S.  Perc  auoit  commis  l' Archcucfquc  d"  Aix  pour  entendre  les  par- 
ties Se  les  raiions  de  leurs  débats.  Parquoy  les  Nobles  auoicnt  députe  Guillaume  Malvicia 
Scindicconlticuc  parles  Confuls ,  lequel  après  auoir  fagement  debatu  l'aftairc  ,  auoit  par 
mcfmc  moyen  promis  au  Légat  tant  à  fon  propre  nom  que  des  Nobles,  d  en  demeurer  à 
tout  ce  qu'il  ordoftneroit  de  luy  cltrc  ridelle,  &:  obcylTanr,fi£  de  luy  prclter  toute  aide,  con- 
feil  Se  faucur:  fi  qu'il  en  fît  vu  iurcment  folemncl  aux  liures  des  faincts  Euangiles,cn  prefen- 
cc  de  Bcrenguicr  du  Pont,Guillaume'd'Vfcz  fié  pluficurs  autres  Gentils-hommes  nommez 
aux  articles  d'Auignon.  ♦  . 

Et  parce  que  de  ce  mcfmc  temps  les  Auignonois  s'entretenoient  en  la  bonne  grâce, 
ou  plultolt  fauorifoient  le  party  de  Raymoud  de  Tholofc  leur  Seigneur  ,  excommunie 
pour  raifon  de  fon  hercâe,fic  peruerfe  opinion  :  &:  qu'ils  s  eflayoicnt  de  tous  leurs  moyens 
ficpouuoirde  rendre  quelque  bon  feruice  tant  au  pcrccommcau  fils.  Pource  aulG  que  le 
Comte  de  Proucncc ,  comme  Seigneur  de  la  moitié  d'Auignon  s'employoit  a  bon  efeient  a 
ccftc  guerrc,quc  le  Pape  Se  le  Roy  de  France  menoice-ù  bannières  dcfployees  côtre  le  Tho- 
lofan  :  à  caufe  dequoy  les  Auiguonois  auoient  monltré  refus  de  payer  à*ux  Officiers  de  Be- 
renguier  les  droicts  Se  dcuoirs  que  luy  Se  les  prcdccclîcurs  Comtes  Se  Seigneurs  de  la  moy- 
tic  d'Auignon ,Se  autres  places  conrenucs  au  partage  de  la  Proucncc,  auoient  accouftume 
de  prendre  &  pcrccuoîr.  C'cit  pourquoy  HonoriusIII.  du  nom  fouucrain  Pontife  ietta  &: 
fulmina  vue  excommunication  générale  contre  les  murs  &tous  les  habitans  de  la  cité,  les 
interdifant  pour  leurs  crimes  &:  Jcfcrnons  durant  fdpacc  de  leptans. 

De  ce  temps  eftoient  en  crédit  &  réputation pluiieurs  bons&  fignalcz  Poètes, entre 
Icfqucls  pour  FcxccllenGe  de  leurs  inuentions,  Hugues  Brunct ,  Bernard  deVentadour, 
Pierre  Raymond  le  Preux,  Se  Hugues  de  lâinct  Cyrc  méritent  d'cltte  remarquez  aucc  plu- 
ficurs autres  belles  Se  anciennes  choies  dignes  de  voir. 

Hugues  flrunet  Gentilhomme  de  Rodez  fût  fçauanx  aux  bonnes  lettres ,  excellent  Poc- 
te  Prouenral ,  fa ge,prudenr,&:  plein  de  diferction,  lequel  nonobit.int  ces  belles  quaîiccz 
(e  fit  Comique,faifant  luy-mcfmcs Rappliquant  les  airs  aux  chaulons  qui  fc  chantoienc 
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aux  Scènes,  combien  que  quelqucsfois  il  cmployoitquaut  aux  chants  vn  lien  compagnon, 
qui  ne  fcmcfloitque  de  chanter  &:  réciter,  parce  que  Hugues  auoit  la  voix  fort  calife  & 
trcs-mauuaifc.  Le  Roy  d'Aragon  le  voulut  pourtant  auoir  à  fon  fetuice ,  comme  fîrcnc  le 
Comte  dcTholofc,lc  Comte  deRhodcz ,  Bernard  d'Anduze  ,Se le  Dauphin  d'Auucrgne, 
tant  la  Pociîc  Prouençale  eftoit  en  eftime  haute  enuers  les  Princes  de  ce  temps.-. 

Fut  amoureux  d'vnc  Damoifellc  de  l'illuftre  Se  ancienne  maifon  de  Montcd,  nommée 
Iulicnne eftimec  la  plus  belle  Dame,  la  mieux  parlante,  &  la  plus  fagc  de  ProucnCc ,  qui 
ne  rit  iamai  <  fcmblant  de  l'aimer.  Ce  defdain  força  ce  pauurc  Poctc ,  cognoi  (Tant  fa  froideur 
île  le  donner  du  tout  au  Comte  de  Rodez  fon  maiftre  Se  fon  Seigneur,  où  il  tomba  dans  les 
filets  de  la  Comtelfe  fon  elpoufe.  Ce  que  le  Comte  appcrccuant,diflimula  fi  gracicitlcmcr, 
pour  le  plaiiir  qu'il  prcnoit  à  l'es  chanfons,plus  encor  pour  l'afleurancc  qu'il  auoit  de  k  cha- 
ï  Utc  de  la  Comtclle.qu'il  n'en  fit  iamais  aucun  fcmblant  au  Poctc ,  lequel  finalement  par- 
mi fes  douces  paffions  deceda  l'an  Mccxxiij.aprcs  auoir  laifTé  vn  traite  intitulé  L<ts  drudar/M, 
qu'on  pomroit  dire  les  ruffiencries  d'amour.qu'aucuns  ont  voulu  attribuer  à  vn  Bertrand 
Carboncl  Poctc  Se  Gentilhomme  de  Marfcillc. 

Bernard  de  Vcntadour  fut  fils  d'vn  pauurc  homme  de  Ventadour ,  qui  fc  vint  habiruer 
en  Proucncc ,  cftoit  pourtant  perfonnage  ingénieux  Se  de  grande  dextérité ,  fçachant  fort  j 
proprement  rithmcr&:  chanter  :  ce  qui  luy  fit  mériter  non  feulement  les  bonnes  grâces  du  '  IW"* 
Vicomte  de  Vcntadour ,  qui  l'aima  Se  l'honnora  grandement  pour  fes  belles  Se  doctes  in- 1 
uentions ,  mais  encor  celles  de  la  VkomtcflTc ,  qui  fut  aucunement  cfmcuc  en  fon  ame ,  tel 
furprife  de  fon  chant.  Ccftc  réciproque  bicn-vueillancc  dura  quelque  temps  fans  mau- 
uailë  odeur  Se  fans  cognoiffanec  deperfonne,  iiifquçs  à  ce  que  le  Vicomte  s'apperceuant  de  i 
quelque  changement  de  couleur,  la  VicomtcfTc  donna  fort  fâgement  congé  a  fon  amant,  I 
Bernard  fe  retira  vers  la  Duchcirc  de  Normandie,  Dame  de  haut  prix&  de  rare  fçauoirj 
qui  teccuant  fort  humainement  ce  roëte ,  luy  fit  donner  vn  Eftat  honnorablc  à  fa  maifon.  \ 
l.agucrcsn'curfciournéBcrnard^uelaDuchcflccfprilcdc  fon  bel  entendement, reputa 
à  grande  gloire  d'eftre  honnorec  Se  immorralifee  par  fes  beaux  vers.  Auffi  porta  vue  fi  loiia- 
ble  ambition  fon  nom  Se  fon  bruit  fî  loin  ,que  Richard  Roy  d'Anglcterrc.aimant  ccftc  ex- 
cellente Dame,au  fiai]  pourtrait  des  nthmes  de  Bernard,  l'cfpoufaj'ofta  de  Normandie, & 
la  mena  en  Anglcterrc.où  toft  après  clic  deceda.  Bernard  priuede  laprefenec  de  fa  Du- 
chcll'e  fc  retira  au  Comte  de  Tholofc ,  où  venu  amoureux  de  Icannc  Comtcflc  de  Beaucai- 
rc,bcllc&:  illuftre  princdlcàl  fc  mit  à  plaindre  plus  douccmcntquc  iamais  :  mais  venant  en- 
cor à  deceder  ccftc  troificfmcmaiftrcjrc,bflc  des  folies  du  monde,  îlfc  rchdit  Religieux  au 
Monaftc rc  de  Mont-majour ,  où  après  auoir  compofe  pluficurs  beaux  liurcs ,  il  rendit 
fon  cfprita  Dicudan  Mccxxiij.  Ce  poctc  a  fait  las  recoillinadas  de  l'amour  recaliuar ,  las 
Mayes  Ja  ramade,&:  quelques  Elégies  de  Syrcnncs. 

Pcyrc  Rcmond  lou  Proux,ou  le  Vaillant,natif de  Tholofc,fut  ainfi  nomme ,  parce  qu'il 
cftoit  preux  &:  vaillant  aux  armes:  ce  qui  dônoit  vn  trcs-bcl  ornement  au  fçauoir  de  fa  Poc- 
fîc,en laquelle  il  excclloit  parfaircment ,  comme  tres-bon  Se  tres-doetc  Lyrique  en  rithme 
rroucnçale,fut  à  la  guerre  de  Suric  contre  les  infidèles  aucc  l'Empereur  Fridcric,où  il  mania 
diuerfement  le  coutelas  Se  la  plume ,  faifant  durant  ccftc  expédition  pluficurs  belles  chan- 
fbns,adrcffccs  à  Iauflcrandc  dcl  Puech,dc  trcs-noblc  Se  ancienne  maifon  de  Tholofe ,  qu'il 
aimoit  efpcrdument,rcgrertant  contiiuullcmcntfon  efloignement  Se  (on  abfencc. Toutes- 
fois  ccftc  maladie  changea  d'afficte  :  car  eftant  reuenu  de  ce  voyagc,il  s'adrefla  à  vnc  gentil 
femme  de  la  maifon  de  CodoIlct,dcs  beautez  de  laquelle  il  fut  fi  vinement  naurc ,  qu'il  en 
fit  vnc  fort  docte  fiongenieufe  chanfon,dont  le  commencement  cftoit  tel: 
. , .  Amour  Ji  ton  poêler  cfi  ttl 
Enjîns  tjue  cjdun  ho  réforme. 
Eu  ccftc  Ode  ildcfcrit  par  le  recit  d'vnc  infinité  d'Iuftoircs  tous  ceux  dont  amour  a 
triomphé  :  fî  qu'on  peut  voir  combien  Pétrarque  a  imite  ce  roejp.  Ccftc  chanfon  fut  fecon-  ' 
[dced'vn  autrc,où  les  loiiangcs  Se  les  perfections  de  fa  Damc,auec  le  bon  heur  qu'il  auoit  de 
[iouyr  de  la  clarté  de  fes  beaux  yeux,  furent  forr  artificieufement exprimées.  Ce  poète, 
contre  la  belles  Se  doctes  comportions  fit  vn  traité  contre  l 'F.rrour  dels  Amans ,  Se  vn  autre 
outre  ces  tyrannie  des  princes.  Finalement  mourut  a  la  euerre  des  Comtes  de  Proucncc  Se 
dcThnlofc,cmiironlan  Mccxxv.que  Louys  VIII.  print  Auignonlur  le  Comte  Raymond,  '**■* 
jdit  le  Vicux,accufé&conuaincu  de  i'he relie  Albigcoifc,commc  bien  toft  nous  enfilerons.  ' 
|    Hugues  de  Santcy  re  Gentilhomme  :  tres-bon  poctc  en  langue  rrouençalc ,  fut  .?mou- 
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reux  de  Clcrmondcdc  Qmqucran ,  trcs-noblc  Damoifelle  de  ln  ville  d'Arles,  des  plus  bel 
les  6c  plus  accomplies  qu'on  fçcut  voir,tcllcmcnt  e(limec,qu'elle  ne  pouuoit  fournir  ny  en- 
trer en  comparaifon  en  bonté,bcautc  &:  bon  fens  aucc  aucune  Dame  de  l'on  temps.  Ces  ex  -  • 
ccllenccsqualitcz  turent  descfguillons  allez  vifs  &:  poignants  au  gentil  Hugues ,  pour  l'in- 
duire à  chanter  les  hautes  louanges  de  Clcrmondc  en  toutes  forces  de  fons  &  de  rithmesj 
qu'il adreitaà  Beatrix  de  Sauoyc,efpoufc  de  Bercnguicr,qui  les  receut  toufiours  gracieufe- 
ment  &  de  fort  bon  cœur.On  trouuc  qu'en  l'vnc  de  fes  chanfons,  il  dit  auoir  trois  grand  s  &  j 
redoutables  enncmis,qui  le  forcent  Se  folhcitent  nuict  &:  iour  de  fc  meurtrir  iby-mefmc  :fcs 
yeux  qui  l'adrcrtent&  le  font  aimer  en  lieu  plus  haut,  qu'il  neluy  conuient:  amour  qui  te 
dent  fous  fon  obeiflanec  &fcs  fcrs,lc  côtraignant  d'aimer  fa  Damc&:  fa  Dame  le  plus  cruel 
ennemi  des  trois,à  qui  il  nofe  dcfcouurir  l'ardeur  de  fon  aftc&ion ,  ny  la  violence  de  fon  . 
martyrc.Ccftcraefmechanfoncftmerucilleufcmcht  pathétique  ôc  pleine  de,  beaux  traits:, 
de  manière  qu'il  eftaifcà  voir  que  le  docte  &:  laborieux  Pétrarque  l'a  curieufement  imité  en 
pluilcurs  endroits.  Tant  y  a  que  la  paflïon  le  defeharna  tellement,quc  ne  pouuant  fupporter  I 
les  continuelles  rigueurs  de  fon  ingrate  mailtrcflc ,  venu  tout  fec  &:  tabidc ,  il  trcfpaifa  de  J  ! 
mgueur  Se  de  fafchcric  cnuiron  le  temps  que  deflus,fçauoir  l'an  mccxxv.  Voila  ce  qui  tou- 
ille en  bref  ces  quatre  Poctcs,que  nous  allons  d'vnc  mcfmc  traietc  loindre  &  accompagner 
le  Rambaud  de  Vachcres,Pons  du  Brucil,&:  Hugues  de  Loubycrcs ,  &c  de  plulicurs  autres, 
qui  n*arrelteront  gueresde  s'cntrcfuiurc&  mènera  la  file ,  tant  ces  aages  le  monllrcrcnt  fa- 
uorablcs  &:  magnifiques  aux  bonnes  lettres  fous  la  libéralité  des  Princes ,  qui  le  fentoientï 
illuftrczdctclsperfonnages.  Où  cependant  il  ne  faut  palier  que  l'an  Mccxvij.  BcrcnçuicT 
&  Garccndcfa  merc  gouucrnantc  &  Çomtcflc  douairière  de  Prouencc  &c  de  Forcalquicr,  ! 
o&roycrcnt  aux  Chcualicrs  &:  preud'hommes  de  la  ville  de  Forcalquicr ,  de  tres-bcaux  &  i  Cl 
tres-aduantageux  priuilcgcs,portans  qu'ils  feroient  francs  de  péage ,  tant  par  mer  que  pa  r 
rcrrcaucc  pluficurs  beaux  &  honnorables  Chefs,conccrnants  la  police  &:  adminillration  de  ! 
leur  villc,cz  prcfcnccs  de  Guillaume  de  Coutignac  ,  Yfnard  d'Entrauencs ,  Kigaud  Bcrcn-| 
çuicr,P.  de  Forcalquicr,Raymond  de  Coutignac,Rambaud  de  Puy-Michcl ,  B.  Arnaud  de- 
Digne,  B.  deTrcuans,  Pierre  Augier,*lacchas,  François  de  Pontcucs,  Alphant  de  Tha- 
rafcon,R  de  Valcncc,ô£  d'infinis  autres  Barons  &:  Gentilshommes.  Ce  fut  alors  que  Pierre 
Roy  d'Aragon  aborda  en  ces  marchcs,quc  Berenguicr  fon  nepucu  cftoit  allé  voir  te  viiitcr, 
qu'au  moyen  de  leurentrcucuc,cftans  cnfcmblc  ils  corroyèrent  quelques  nnuilcgesù  ceux 
de  Marfeillc,habitucz  au  Chafteau  de  Gombert:&:  que  Berenguicr  dôna  le  lieu  d'Eiguieres, 
où  d'aduanture iMe  trouuaen  infeodationà  Pierre  Augicr ccntilhômc  delà  Cour,auoiiant  j 
haut  &  clair  tant  pour  fon  ancurance,quc  pour  luy  tefmoigncrfa  bonne  affedion  &  libéra- J 
litc  qu'il  cftoit  maicur  de  quatorze  ans.en  prefenec  de  Raymond  Gantclnic,Hugolcn,Giul-  j 
laume,GauffriddcBorma,PicrrcRoftang,AlbcnRcmondct,Maillrc  cantclmc  luge  du 
Comte Audibett de  Mcrindol,Ricaud,cantclme,Pons  d'Allamanon,  Raymond  flafton 
Abtaliamluif  de  nation  fon  Médecin  ,  aucc  infinis  autres  Gentilshommes  ,  qui  honno- 
roient  &  fuiuoicnt  la  Cour  de  ce  icunc  Comte. 

RavmonddcsBaulxcftoitSeigneurd'Yftres&dcFoz,placesqui  depuis  font  tombées, 
fçauoir  Yftrcs  en  la  main  des  Foiiîards,  dont  font  imas  les  Sieurs  d'Yftrcs  &c  de  SaiuclJanct, 
&:  Foz  en  celle  des  Porccllcts ,  qui  IcsiouyiTcnt  encor  auiourd'huy. Voyons  maintenàt  nos 
poètes. 

Rambaud  de  Vachîcrcs  fils  d'vn  Chcualier  de  prouencc  Sieur  de  Vachicrcs  ,  bon  roetc 
proucnçal,&  Comiquc,fc  tint  long  temps  à  la  Cour  du  prince  d'Orcngc  fon  Maiftrc,  qui 
mettant  prix  haut  à  fa  Poefic,&:  le  faifant  cognoiltrc  &:  prifer  aux  plus  grands  de  fa  Coui , 
qui  fe  deiedoient  à  b  rithme  proucnçale,luy  rît  de  grandes  &:  aduantageufes  faucurs  pour 
le  rcfpccr  de  fa  vertu.  Mais  après  quelque  temps  (car  l'humeur  poétique  n'a  guère  s  «J'.ir- 
relt ,  pour  auoir  diuerfes  imaginations) cnuiron  l'an  Mccxvhj.  il  le  retira deners  Moflcn 
Bonifaci  Marquis  de  Mon§fcrrat,auec  lequel  il  demeura  longtemps ,  deuenant  riche  en 
accoullrcmcnts,armes ,  argcnt,&:  ehcuaux,autant qu'en  belles  inuentions  de  poefic  :  à  tant 
qu'il  deuint  amoureux  de  Beatrix,  fecur  du  Marquis,  qui  fut  mariée  à  Henry  du  Caret: 
à  la  loiiangc  de  laquelle  il  defploya  les  plus  belles  chofes  de  fon  meftier ,  félon  qu'il  cftoil 
agité  de  deux  puillants  Dicux,Apollon  bc  Amour,  l'appellant  par  nom  feint  fon  beau  Chc- 
ualier :  ce  que  celle  Princcue ,  comme  fage  &  forr  aduifee ,  dillîmula  gracicufcmcnt.  Cela 
ne  fit  Rambaud ,  qui  porté  de  fa  fureur  compofi  vnc  chanfon  fort  fantaftique  &:  plaifànte 
en  plulicurs  &:  diuerfes  langues ,  en  Proucnçal ,  Tufcan ,  François ,  Gafcon ,  &:  Efpagnol, 

^        •  Iccoupplct 
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de  Proucncc  fous  les  Pi  mecs  d'Aragon, 
dernier  du  nom,  Comte  X. 


MCCXvij. 
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le  couplet  Prouençal  commençaut ,  Arat  quand  vei  verdeur     Tufcau,  lo  fon  quel  tbe  i'»'lcb  a 
non  ho  :  le  François ,  Belle  douce  Dame  chère  :1c  Gafcon,Drf*»4  tou  mi  rende  4  têtu  :  rtipaguolJ/^/yw  J  A 
'JM.ts  tan  temt  vueflro pletto  :  Se  finalement  le  dernier  tueflangé  de  tous  ces  langages. 

Or  le  Marquis  allant  à  la  Remanie,  accompagné  de  Baudouin  Côte  de  Flandres, Henry 
Comrcdc  Saîntt  Paul,&  Louys  Duc  deSauoycquis  clloicntcroifcz  contre  les  Sarrazins.le 
Comte  Raymond  ficrenguier  allant  aueccux  mena  Rambaud,&:  l'avant  fait  Chcualier,tous 
ces  Princes  l'enrichirent  de  grandes  Scigncurics^Ticfmcs  l'Empereur  Fnderic ,  qui  admiroit 
Tes  chanfons ,  lequel  luy  donna  le  gouucrnemcnt  de  Salonic,qu'il  auoit  gaigne  fur  les  Sarra- 
zins.où  le  Pocte  mourut  encor  de  bon  aagcciil'an  mccxxvj.  Pons  de  iîrucil  ccntilliomme!  MrrtimTK 
Proucnçal  du  pais  des  Montngncs,cftoit  d'vne  race  tres-ancienne  Se  trcs-noble  de  Froucn-  " 
ce  d'apcrioodos  .  comme  qui  diroit  en  Proucnçal  eTvcùre'  uaetl ,  ou  ttontnri  atl  :  quoy  qu'au-  B^,f*^, 
cuns lavent  clrimcc d'Italie , fut  fort  fçauant  aux  bonnes lcttres,rarc Poète l*roucnçaJ,trc$-  fmm$f»L 
bon  muiieien,  trcs-cxcellcnt  ioiieur  d'in(lrumcnts,vaillant  aux  armes,  courtois  Se  gracieux:! 
mais  n'ayant  pas  grands reuenus,  par  le  moyen«dc  tant  devenus  il  gaignoit  tout  ce  qu'il! 
vouloit,&:fetcnoittoulîoursfort  lcftc  fie  bien  couucrt  d'accoultrcmcnts  riches  &:  beaux: 
la  beauté  de  Elys  de  Mcrillon ,  fille  de  Bernard  d'Anduzc ,  ccntilliomme  fort  honnorablc 
d'Auucrgne,  &:  femme  d'Ozil  de  Mcrcuir,  toucha  fi  viucmentfon  cœur,  qu'il  ne  chanta  >jJ.i,  .\;tr. 
iamais  que  pour  clle,&  ne  changea  onc  fon  affethon ,  la  continuait  aucc  beaucoup  d'hon-j'""'  .... 
ncurs&:  de  louanges,  iufques  à  ce  qu'elle  fut  morte.  Car  alors  il  fc  croila  au  pafuge  qu.  ..  , 
firent  outre  mer  les  Gentilshommes  Proucnçaux  auec  leur  Comte  ,  où  il  trefpalfa  ^  ^n 
Mccxxvij.  après  auoir  fait  yn  chant  funèbre  fur  le  decez  de  fan  Elys ,  Se  Us  amours  enr.tli.ida  A»lîi 
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Hugues  de  Lobieres  Gentilhomme  Proucnçal,  natif  de  la  ville  de  Tharafcon ,  tres-bon 
Pocte ,  homme  de  fubtil«s  inucu»ons,s'clrant  fait  riche  au  moyen  de  fa  roclic,  monta  au 
rang  des  grand  s  flarons&  Seigneurs  du  pais,  qu'il  cnrrctcnoit  en  publique  diuorcc.,  tant  il 
eltoit  malin  Se  diurrs.  Eftoit  poulie  d'vne  fi  outragculc  outrecuidance  , qu'il  n'citimoit  que 
iamais  aucun  dcuftcfgallcr  fes  verrus,lcfqucllcs  au  moyen  d'vne  brutale  ambition  va* 
luptueufc  ardeur  de  luxuredont  il  cltoit  embraie  enuers  les  femmes ,  furent  tellement  ot>- 
|(curcics  ,4^ic  perfonne  ne  voulut  eferire  de  luy,ny  à  ion  honneur,  ainli  que  plufieurs  ont! 
remarqué  :  cftimants  que  pour  des  vices  tant  ords  Se  puants,  il  mcnroit  d'élire  à  iamais  en-  U*r  u*nk 
I  feucli  de  nom  Se  de  corps. Car  le  Mongc  des  I(îcs  d'or,&:  Sainct  Ccfan,cxccllcnts  perfonna-  Jl"J*™'' 
gcs,qui  ont  fan  les  vies  de  nos  Troubadours ,  Se  Poètes  Proucnçaux ,  comme  nous  dirons  '  1  mm,,** 
D  a  leurtour,n'ont  fait  que  bien  petit  difeours  dccclt  Hugues ,  à  ce  qu'ils  difenc,  indigne d'e-  \j^m^J^ 
iVrc  cclebré,pour  cllrc  mort  comme  vue  bclte,fans  laifler  aucune  mémoire  de  foy  ,cnuiro$J 
ce  mcfme  temps. 

A  inlî  n'a  LulVc  ce  pocte  ny  tcfmoignagc  de  fon  fçauoir ,  ny  de  faueur  auaine  de  Princes, 
ny  de  Maim-clTc  ou  Damoil'cllc  qui  l'aye  chery  ,  tant  le  vice  &:  l'ordure  rendent  Je  Gentil- 
homme blafmable  ,  Se  l'homme  de  fçauoir  peu  reuetc. 

Pour  reprendre  le  train  de  lluftoire,  flerenguier  cjui  de  ce  temps  fc  rrouuaà  Tha- 
rafcon par vneconuention  qu'il  ritaucc  la  communauté  leshabitansdc  la  ville,confirma 
gracicufcmcnt  &  libéralement  les  pruulcgcs  que  Ildephons  Roy  d'Aragon  fon  aycul,  Se 
Ildephons  fon  perc ,  Comtes  Se  Marquis  Je  proucncc  leur  auoient  jadis  o  Jroyez, 7! 

Et  pourautant  que  l'Empereur  Fnderic  dcuzicfmc  du  nom  menoit  vnc  forre  Se  irrécon- 
ciliable guerre  contre  le  pape,  aduint  que  l'année  fuiuantc  il  fut  bien  Se  beau  excommunié, 
Se  que  tous  les  Notaires,  Secrétaires  Se  Tabellions  furent  trcï-cxpreflcmcnt  enjoints ,  fur 
!  peine  de  ccnfurc,de  marquer  Se  lignalcr  les  faces  Se  commcnccmens  de  leurs  aûcs  de  ces 
mots,  vaccant  t Empire  :  car  il  fctrouuc  vnc  vieille  panchartc  d'inllrument  portant  encor 
ces  mcfmes  enfcigncs.aucc  le  feelde  plomb  y  pendant ,  des  Seigneurs  delà  ville  d'Yeres  du 
j  furnom  de  Foflîs,racc  trcs-noble  Se  ycs-puilfantc  de  proucncc.où  crtou  bofl'c  d'vne  part  vn 
j  Lyon ,  illant  aucc  ces  paroles  en  lettres  cottiques ,  Sigillum  dominorvm  ,&  de  l'autre  la  com- 
mette à  ieize rayons  des  rrinecs  des  /.'aulx  (parce  que  ceux  de  ccflc  tant  illuitre  maifon 
eftoient  Seigneurs  de  Foz  )  aucc  ces  autres  mots  en  mcfmes  caractères ,  Dr  <-^/rr/},qui  cl\  n»^ 
autant  à  dire  comme  le  cachet  des  Seigneurs  d'Yeres.  Et  fi  mcrefouuicnt  fort  bien  d'à  uoir 
leu  &:  trouuécn  quelque  part  .que  la  noble  &:  ancienne  maifon  de  Sado  en  elloit  ilfuc  Se 
dcicenduc.L'cftoilc  qu'ils  tiennent  en  leurs  armes  a  huift  rayons  feulement  d'or  en  champ     *'  t*MLft 
d  azur,  ayant  cire  ainli  abregee  ,&diucrfcmcntbIa(onncc  .pour  dirrcrcnrer  les  puilnez  &:  dtSMujft^k 
cadets  des  chefs  principaux  de  la  famille  :  mais  nous  en  parlerons  ailleurs  t  pourautant  que 
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En  ces  mcfmcs  temps  donqucs,pcndant  les  (Mentions  du  Pape  S:  de  l'Empereur,  s'efle-f 
ua  vnc  cfpcflfc  broiiee  de  rébellion  aucevn  bruyanr  tumulte,  entre  les  Vmtimilicns  Se  lesi 
Gcnois.qui  prétendants  les  fubiugucr,auoicnt  enuoyé  leur  Podcftat  aucc  vnc  grolle  Se 
puiflante  armée  en  vn  lieu  appelle  Sain  J  Rcnio,titué  au  bord  de  la  mer  Ornais  fameux  pour  A 
les  Orangers &:  Cytronicrs,dont  fou  territoire  abonde)  pour  donner  ordre  &  conduire  à 
tout  l'cxcrcitc  :  Bercnguier  a  vent  de  celte  entreprife  par  ménagers  Se  courriers ,  l'vn  fur 
l'autre  defpechcz  :  ce  qui  le  porte  en  gros  &:  puirtant  nombre  d'hommes,  fie  en  bon  équipa- 
ge d'annes,au  fecours  des  Vintimilicns,  contre  les  forces  Genoifcs  :  &r  après  y  ..noir  arrefté 
quelques  iours  part,laifl*ant  Guillaume  de  Coutignac  Lieutenant  gencr.il  de  tout  Ion  camp: 
ce  Gentilhomme  befoigna  fi  bicn,&  par  vnc  telle  dextérité  Se  militaire  prudence ,  qu'eftans 
les  chofirs  tranquilles  fie  calmes, &:  les  Vmtimiliens  réduits  &alTcurczà  ion  obeilfancej 
Bcrenguicr  reprint  les  roures  de  Prouencc  j  après  s'eftre  fait  voir      fignalcr  honnorablc- 
ment  en  cefte  entreprifeautant  brauc,magnanimc  &!  valcurcux,qu'il  y  fut  heureux  fie  for-  B 
tuné,quoy  que  icunc  Princc,non  encor  allez  rompu  &  bien  inftruit  à  la  routine  de  telles 
efcholcs  &:  conqueftes  :  Raymond  de  Myrcuaulx ,  fiû  Ancelmc  Faydit,  les  vies  defquels 
nous  auons  peu  deuant  clogecs  pour  l'excellence  de  leur  P6ëfic,beaucoup  clrimcz  Su  priiez! 
eftoient  d'ordinaire  a  Li  Cour  de  ce  icunc  Comte,  lequel  cfpoufavn  peu  après  Beatrix  de, 
Sauoye  fille  du  Comte Thomas,Duc de  Chablays&i  d'Aoultc, fie  de  Beatrix  fille  d'Aymon 
Comte  de  Gcncuc:  ce  qui  fut  l'an  deux  cens  Se  vingt  :&  de  celte  Princcllc  eut  bercnguier] 
quatre  belles  Sê  illuftrcs  Inrantcs,qui  furent  quatre  grandes  Roy  nés  ,ain(i  que  nous  récite- 
rons en  lieu  propre  fie  conucnable  :  donc  l'vnc  fera  changer  l'Ellat  de  la  maifon  des  Bcrcn- 
guiersen  la  Royale  maifon  d'Anjou  :  nous  remarquerôs  cependant  qu'entre  Berenguicr(qui|ç 
lors  fc  titroit  Marquis)ô£  la  Communauté  de  Tlvarafcon ,  fut  faire  vnc  conuenrion  l'an  en- 
fuiuant,  au  moyen  de  laquelle  les  Confiais  de  la  ville  exhibèrent  certains  priuileges ,  que 
Ildcphons  Roy  d'Aragon  lonaycul, Comte  Se  Marquis  de  Prouencc  leur  auoit  donnc7,où(c 
trouucnt  tclmoins  Raynaud  Se  Elziasdc  SamciRemy  Cheualicrs  :&c  que  trois  ans  apres 
il  confirma  Se  donna  de  nouucau  à  Raymond  fie  Yfnard  d'Agoult,  Seigneurs  fr  Agonit  5: 
de  la  vallée  de  Sault ,  vn  priuilege  d'auoir  luges  des  premières  appellations  en  leurs  terres, 
dont  nul  ne  peut  appeuer,  permettant  à  ces  deux  Gentilshommes,  pour  le  rcfpcct  dclcur 
qualité  clkuec,d'allt  r    venir  par  toute  laComte  de  Prouencc  aucc  trente  chenaux  armez,! 
Se  de  porter  toutes  fortes  d'armes  défendues  Se  prohibées  à  leur  plaifir  Se  volonté ,  ("ans  co 
pouuoir  encourir  rcccrcUe.  j 
LespateïKCsdtcctantilluirTcaduantagc  font  dattecs  du  xij.  des  kalcndcs  de  Juillet, 
de  l'an  deux  cens  vin ^t-quatre  :  cfqucls  mcfmcs  iours  il  en  octroya  trois  cxcellents,dont  ic 
n'ay  veu  les  circondances  particulières  à  Bertrand  de  Grafl*c,Sicur  de  Cabrijs ,  &:  à  Targue 
de  GraiTcfon  frère:  maifon  dont  nous  auons  parlé  Se  parlerons  en  plniicurs  einhoisde  ces 
Volumes,  suffi  bien  que  nous  aunnsfair&:  ferons  de  la  ville  d'Arles  .dont  les  habitans  fc] 
maintenoienttoufiours  inuiolablemcnt  en  leur  première  forme  de  Republique  \;  populaire 
liberté ,  fousvn  Podeftat  qu'ils  creoient par  lcsnifFrages  &r  pluralité  de  voix  tous  les  ans  :au 
moyen  dequoy  l'an  mcc.xxv.  ils  cfleucreut ,  fuiuant  les  rebucs<lê  l'elcâion  ,  Dragoncr  de 
Montdragon,Gcntjlliommc  de  maifon  fignalec  fie  fort  ancienne ,  laquelle  ayant  pallé  par 
plulicurs&r  dîners  canaux,a  plusieurs  fois  changé  de  fang  Se  de  nom  :  &:  Dragonctdc  Q^H 
queran ,  dcfamillcnon  moins  honnorable,l'vn  en  Podeltatfouucrain, l'autre  en  ViguieroW 
leur  Cite:  auquel  mefmc  temps  Guillaume  de  Laudun ,  trcs-noble  Cheualicr  elloit  Pode- 
ftat d'Auignon. 

Cependant  aduint  que  aux  Noncsdc  Iuin  Bercnguier  fe  trouuaà  la  ville  de  Forcalquier, 
dépendante  de  la  couronne  Se  du  Domaine  de  Prouqnce  ,en  vertu  du  managCjdont  nou> 
auons  délia  parlé  :  où  en  ta  pt  efence  de  rousies  Barons  &:  Gentilshommes  fmcud'vnc  cer- 1 
tainc  bonne  ce  paternelle  affection ,  qu'il  auoit  enuers  fes  bort 
quitta  Se  remit  le  feruice  annuel  qu'ils  luy  fouloicur  faire ,  tani 
de  lad  fe  rendita  Draguignan  ,  ce  dans  la  maifon  clauftralc'dc 
porté d'vnc  mefmc  Se  pieufe  afieJion  ,par  le  lâin  aduisfic  i 
ConfcilA'  des  Princes  fie  Barons  de  fa  Cour ,  il  confirma  aurh 

hberttz  qu'l Idcphons  fon  pere  auoit  quelquefois  odrovez  à  l'Encfquc  deFrcjuîs,  anec  pro-| 
méfie  de  n'y  contreuenu  ïamais.  Ccftc  confirmation  le  pafTa  en  la  prefence  des  vencrabldj 
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Pierre  d'Eicantclis/I  homas  Pierre  Bonaflîc,&  Guillaume  de  Signe  Chanoincs.dc  Rcquifton 
Roftang ,  Rambaud  Pons ,  Guillaume  du  Pugct ,  Raymond  deTaradcl ,  iîcrrrand  de  Puy- 
brelTon  ,  Pierre  de  Bagnols ,  Bertrand  Iourdan ,  &  plufieurs  autres  perfon nages  de  qualité !  LAm*„\,fA 
noble  :  où  bien  facilement  fe  peut  remarquer  combien  cefte  maifon  d'Aragon  eftoit  arfc-  r4K*" 
ttionnecaux  perfonnes  Ecclciiaftiqucs ,  &aux  Monaftcres  &:  Religions ,  comme  par  vnci",^^''^ 
I  inclination  naturelle  laiflec  de  perc  en  fils  ,8c  de  race  en  race  :  là  ou  pour  le  iourd'huy  IcsjX"" 
Princes  font  ceux  qui  font  moins  d'eftime  des  Preftres  Se  des  Prelats,voire  ont  allez  moins 
de  foin  des  réparations  Se  conftruttions  des  faindts  Se  facrez  baftiments  dédiez  au  feruice  du  „  ^^^/•w,t 
Prince  des  Princes,&  du  Roy  desRoys,dont  ils  reprefentent l'image  Se  l'authorité  que  dc\P* ******** 
toute  autre  chofe  qui  foie.  Siàraduentutelemalnevientdu  colle  mefmc  des  Prélats  Se  ^''^f^Jî1 
des  Euefques ,  lcfquels  bien  fouucnt  au  lieu  d'eftre  des  Paftcurs  font  des  Loups,  au  lieu  d'e-  f«"  dtuf» 
ftre  des  Do&curs  font  des  ignorants,  au  lieu  d'eftre  fain£ts&  retenus  font  falcs  Se  desbau-  tfJ^j^tH, 
chez:  finalement  au  lieu  d'employer  les  reuenus  de  l'Autel  à  l'Autel,  qui  les  entretient,  I  £*r/i«"  & 
l'cmploycnt  en  chicns,chcuaux,oiicaux ,  ieux,bombances,dinblutions ,  &:  voluptez.  Mais  1 
ce  n'eft  ny  mon  officc,ny  mon  propos  de  taxer  les  Princes  ny  les  Prclats,quc  ic  reuerc ;  ains 
de  l  u  un  e  mes  brifees ,  Se  les  occurrences  variables,qui  furuenoient  en  cède  prouinec  de  ce 
temps,  pout  faire  chemin  &pafTer  outre  le  plus  diligemment  que  iepourtay,  de  peur  que 
a  mort ,  ou  quelque  fafcheux  accident  ne  me  furprennent  en  chemin ,  attendu  que  l  i  longs 
'voyages  ne  requièrent  amufements  ou  digrcflîons  extraordinaires  Se  dangcrculcs. 

Sur  le  mois  d'OÉlobrc  de  l'an  mccxxvj.  l'Empereur  Fridcric,à  la  requefte  des  trois  Eftars 
de  Prouencc,&dc  Bercnguier,eftât  à  Fogc,par  fes  lettres  parères  &:  perpétuel  Edic^adrcflce 
tant  au  Comte  qu'à  les.fucccflcurs  ,  difoit  cfrre  venu  àfon  notice ,  comme  aux  Comtcz  de 
çl Proucncc , Forcalquicr  ,&:  terre  adjacentes,  feu  lldephons,  Se  depuis  Raymond  Bcrcn- 
guierfonfils ,  conlîituczen  tendre  &  bas  aage ,  auraient  fait  Se  pailc  certaines  conccfltons 
tfc  octrois  d'immunirez  des  iurifdiâions  appartenantes  au  pouuoir  mere  fcul  Se  fouucrain, , 
Jcnfcmblc  l'allicnation  deschofes  immobilaires ,  comme  péages,  cenfes ,  feruiecs ,  &autrcs 
tels  droi&s  pcrpctucls,non  feulement  au  grand  prciudice  de  l'Empire  Romaiu ,  mais  encor 
des  Comtes    Marquis  de  Proucnce,&  pource  (  difoit-il  )  que  l'impériale  Majcilc  fouffroit 
interdis  aux  chofes  mal  faites ,  &:  qu'à  clic  feule  appartenoitdc  les  corriger  Se  remettre  en 
!  leur  entier ,  au  ffi  bien  que  celles  qui  auoient  cité  imprudemment  o&royccs  Se  allicnccs  par 
les  Comtes  de  proucncc ,  en  diminution  Se  iacturede  leurs  Eftats  Se  Seigneuries  (ainfi  qu'il 
eftoit  requis  de  les  reuoqucr,  d'autant  qu'elles  citaient  du  domaine  Se  vray  patrimoine 
1)  inallienablc  de  la  proucncc  Se  des  Comtes  fuccclTeurs.  )  C'cft  pourquoy  de  fon  impériale 
authonte  Se  plein  mouucment  il  les  rcuoqua  :  Se  lî  déclara  de  nul  effc£t  Se  valeur  toutes  tel- 
les alienations,donations  Se  octroi  s  A'  toures  auttes  femblablcs  chofes  faites  pat  Raymond 
;  Bercnguier,qu'il  appelle  par  fes  patentes  fon  cher  Se  fidèle  parent.  En  fuite  dequoy  il  man- 
da Se  cmôanda  à  chacun  en  particulier,  &:  à  tous  tant  prefents  que  à  venir,  à  peine  de  cent 
h'Utesd'or  .qu'aucune  Vniucrlitc, aucune  publique  oupriuec  perfonne  fut  fi  olcc  ou  prefu- 
maft  iouyr  ou  vfer ,  tenir  ny  occupper  en  manière  quelconque ,  ny  par  quel  ritre  que  ce  fur, 
fous  prétexte  de  conccflîon  en  telles  iunfdi&ions  (  touchant  ce  qui  apparrenoit  au  merc  Se 
abfolu  commandement  )  les  chofes  immobilaires ,  péages ,  cenfes ,  ou  feruiecs  perpétuels, 
loints  au  corps  &  domaine  des  Comtes  de  prouece,  en  force  de  telles  allicnations  Se  immu- 
nitcz,quc  ccit  Empereur  voulut  &:  ordonna  par  fes  lettres  cftrc  dcuolucs,  réunies,  Se  inuio- 
lablémcnt  rcincorporecs  à  leurs  Marquifats,Comtez  Se  Seigneuries. 

Au  mefme  remps  que  ces  choies  furent  faites  pat  Frideric  II.  les  Arelatins  prin- 
dreht  en  leur  protection  le  Marquis  de  Foz,l'vn  des  Vicomrcs  de  Marfeille,  qui  puiflant  &: 
riche  Seigneur  leur  promit  toute  alfiftancc,  obeiflanec  Se  feauté  :  comme  de  mefmc  ils 
promirent  réciproquement  de  s'entr'aider  &  prefter  la  main  les  vus  aux  autres.  Si  auoit  le 
R  oy  de  France  fur  le  cours  de  ces  mcfmes  chofcs,arraché  Àuignon  des  mains  du  Comte  de 
Tholofe  pour  fon  opmialtrc  herefic  en  celte  forte. 

A  mairie  héritier  ficfucccflcut  du  Comte  de  Montfort  en  la  Comte  de  Tholofe ,  Se  des 
terres  y  ioignantes,  qui  appartenoient  à  Raymond  furnommé  le  Vieil,aulTî  Comte  de  Tho- 
lofe, perc  de  Raymond  le  Icune ,  voyant  l'inconitancc  desThololàins.qui  de  iouren  iour  i 
j  efrhouuoicnt  des  populaires  rebellions,&  des  tumultes  ciuils  &:  dangereux,  fc  toutnants  Se  | 
.  Se  rcuolrans  du  colle  de  fes  ennemis  Se  aduerfaircs ,  fit  donation  de  fes  terres ,  feigneuries, , 
Se  domaines  à  Louvs  VIII.  du  nom  Roy  de  France.pcrc  de  Louys  le  SaindT: ,  tant  renomme  j 
par  l'excellence  de  lès  fai&s&:  de  fa  vie.  Sous  l'appuy  de  ce  don,  Louys  parlcmante  Se 
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communique  aucc  l'Empereur  Fridcric ,  pour  defraciner  Se  totalement  cflcindrc  ce  feu 
d'herefîc ,  qui  ja  menaçoit  d'embrafer  les  plus  nobles  parties  de  l'Europc,&:  celle  pefte  V au  - 
doife  ôcTholofanc,dont  la  puanteur  infecroit  les  plusfains  membres  de  l'fcghfc  Chrcllicn- 1 
ne  Se  Catholique  :  Se  font  de  ce  mcfmc  pas,aucc  vnc  grofle  &:  puiflante  armée  contre  Ain  - 1 
gnon ,  a  celle  fin  decontraindre  Se  forcer  les  Auignonnois  (  parauant  interdits  pout  l'cfpacc  j 
de  fêpt  ans.commc  conuaincus  Se  aceufez  de  celte  Vaudoifc  erreur ,  Se  dauoir  adhère  tanc 
au  Comte  de  Tholofe  qua  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  hérétiques  déclarez  )  d'obéir  au  ! 
Papc,&  de  quitter  leur  mcfchanrc,opiniaftrc,  Se  peruerfe  irreligion.  Mais  les  Auignonnois  j 
rclpondircnt  Se  propoferentpar  certaine  vainc  doctrine,  qu'il  s  neluy  eftoient  de  rien  tenus 
ny  obligez ,  &:  que  rcicttans  totalement  toute  herefic  &:  mauuaifc  feerc  (  vraye  action  d'vnc 
amc  herctiquement  obftincc  en  fa  malice)  ihfuiuoitnt  le  vray  fcns,cnfeigncments  intcl- 
hgence  de  l'Efcriturc  incorrompuc ,  Se  des  fain&s  liures.  Rcfponfc  qui  ne  plaifant  guercs 
au  RovLouys,cnflamma  d'autant  plus  fon  courroux  &  fes  armes. 

Or  comme  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  eut  ja  paflé  le  Pont.lcs  Bourgeois  Se  autres 
de  la  Cite  entrèrent  en  vric  mcrucillcufc  apprchenfîôn  deftre  pris  de  force  &:  fàccagcz 
fous  les  fureurs  &:  les  armes  d'vn  II  gros  Se  redoutable  exercite ,  qu'vn  Roy  fi  puiilanc  Se  rc- 
ioutablc  conduifoit  :  de  forte  qu'ils  fermèrent  Se  barrèrent  toutes  les  portes  de  la  ville ,  Se 
lny  firent  vifage  de bois.nonobltant qu'ils eufient  promis  partage  Se  libre  entrée  à  fa  M.v 
jette  auec  petit  nombre  de  fes  gens  dans  la  Cite ,  ou  bien  fur  la  Roche,  qu'on  dit  auiour- 
i'huy  de  dons,petitc  montagne  de  pierre  dure  &:  viuc ,  du  cofté  de  la  porte  du  Rhofnc ,  qui 
regarde  droitement  la  grand  Tour  de  Villcneufuc&:  le  Septentrion.  Mais  parce  que  le  pail  a-  j 

droit  fort  eftroit  Se  dangereux ,  le  Roy  ne  le  voulut  accepter ,  qui  l'cfmcut  à  drefier  fon 
camp  contre  les  Auignonnois,&  les  afi'aillir&  fclîoycr  à  bon  cfcicntàls  fe  défendirent  fort 
courageufement  durant  quelque  temps  ,  toutesfoîs  la  longueur  du  liege  les  lafl'a  tant  :  car 
}A  s'cltoicnt  pafiêz  trois  mois.quc  ccflafprc  &:  foudroyant ieu  continuoit  contre  leurs  murs,  j 
que  finalement  ils  furent  contraints  defe  rendre  eux  Se  leur  villcà  la  volonté  de  Louys ,  le- 1 
quel  après  y  auoir  cllabli  des  bonnes  &:  fortes  garnifons,&:  conllituc  les  officiers  à  fon  nom, 
leur  commanda  de  faire  le  procez  contre  les  coulpablcs  Se  les  principaux  autheurs  de  la  re- 
bcllion,puis  partit  de  la  Cite. 

Infirment  quinze  iours  après  le  de  (logement  du  camp ,  qui  fut  au  mois  de  Septembre, 
tirant  du  cofte  de  Bezicts  Se  CarcafTonc ,  tomba  du  ciel  vnc  -fi  grofie  tempefte  de  pluye» 
qu'elle  fit  afTemblcr  Se  desborder  laDurancc  Se  le  Rhofnc:  flcuues  cltranges  Se  implaca-l 
bles,quand  ils  feioignent  Se  fc  mettet  en  bruyante  colère,  qui  rompants  chauffées,  bornes, 
riuagcs  &:  cmpcfchcmcncs,&  courants  aucc  vnc  horrible  impetuofite  à  trauers  champs  Se 
campagncs,efgalants  les  vallées  aux  hautes  terres  Se  couppeaux,  couurircnt  Se  noyèrent 
tonte  la  plainc,où  le  camp  Royal  auoit  (èiourné. 

Si  bien  que  lors  courut  vn  bruit  que  fi  les  Auignonnois  ne  fc  fuffent  tant  précipitez  Se 
auatKcz  à  fe  rendre  ils  auroyent  cuite  cclt  cfchcc ,  parce  que  le  campauroit  cite  contraint 
d'abandonner  le  fiege  Se  la  placc,ou  d'expérimenter  la  merci  des  eaux,  Se  la  furieufe  rigueur 
de  ce  terrible  déluge.  Combien  que  quelques  autres  hiftoriens  de  ce  mcfme  temps  clWi- 
uent  que  Louys  ofrensé  de  ce  rcfus,s'arrefta  deuant  Auignon ,  planta  fon  oit ,  Se  l'affiegca: 
mais  que  la  pelle  s'eftant  mife  parmi  fon  camp,&  le  fiege  tirant  a  trop  de  longueur ,  il  defio- 
gea  Se  l'abandonna  fans  rien  exploiter  de  fon  deffein. 

Cependant  Grégoire  IX.du  nom  à  larequefie  du  Roy,&  du  Comte  Bcrenguicr ,  qui  de 
fa  part  tenoit foigneufement  la  mainà ccft affaire, cnuoya à  Pans  Romanusfon  Legar,  lc- 
qucl.aucc  l'aduis  de  quelques  fçauants&:  renommez  Iurifconfultcs  Se  Théologiens, profera 
vnc  rigoureufefentence  contre  les  Auignonnois/uiuant  les  charges  Se  informations  fur  ce 
prinfcS,     les  proceduics  par  luy  faites  de  celle  tt  ncur.  r  rdâSWK 

Novs Roman Dyaque ,  Cardinal  au  titre  Saincfc  Ange,  Légat  Apoftoliquc,  par  cette 
noflrc  fentenec  :  en  premier  lieu,  Commandons  aux  habitans  d'Auignon  ,  que  d'orefena- 
uantiUn'ayeiitàprclleraucun  confeil,  aide ,  ny  faucur  à  Raymond  fils  à  feu  Raymond 
Comte  de  Tholofe,  ne  à  Roger  Bernard  dit  Comte  de  Foix,  &  autres  ennemis  de  paix,  ny 
alcursfçmîtcursiufquesàccqu'ilsfoicnt'rcrournczaugirondc  TEglifcrQuc  la  terre  que 
l'Eglifc  tict  de  là  le  ruoIiic  fera  défendue  contre  tous  ccuxqui  la  voudront  moleftcr,  Se  pre- 
llcront  aide  &:  faueur  à  ceux  qui  en  auront  la  garde. 

Que  nul  ne  receura  les  hérétiques  Vaudois,  ny  ne  leur  preftera  faucur  aucune  :  fi  que  à 
quiconque  fera  le  contraire/a  maifon  fera  rafee,  démolie  &:  confifquec  ,&  fi  fera  banni 
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de  la  cité  :  fans  iamaisplus  y  pouuoir  retourner  fans  la  fpcciale  licence  Se  pcnmflîon  de  l'E- 
glifc  Se  du  Pape.  Les  Confuls  Se  Rcftcurs  de  la  cité  feront  tenus  à  l'cntrcc  de  leur  charge  & 
administration,  de  iurcr  publiquement,  d'obfcrucr  Se  garder  inuiolablement  ce  que  deffus. 
Nous  ferons  faire  aufli  fpeciale  inquifition  contre  ceux  qui  viendront  au  contraire ,  fi  au- 
cuns en  fout  rrouucz  nous  les  ferons  griefuement  Se  rigoureufement  punir  &:  chaîner. 
.  L'Eucfquc  d' Auignon,  iouyra  Se  prendra  fes  droiâs,  tels  que  luy  font  deus ,  Se  qu'il  a  ac- 
coutumé de  prendre. 

D'orefcnauant  ne  s'eflitont  ny  Confuls,  nyRc&eurs,  ny  Podeftats  de  b  ville  fans  l'cx- 
ptclTc  licence ,  confcntcmcnt  Se  pcrmilfion  de  l'Eucfquc,  fauf  le  droid  des  gens  de  bien,  Se 
des  preud'hommes  Catholiques  de  la  cité  :  mcfmcmcnt  du  Comte  de  Proucncc  qui  nous 
a  beaucoup  aidé,  fecouru,  itfauorifccn  ccft  affaire.  Parquoy  nous  voulpns  &  comman- 
dons ,  que  les  Confuls  Se  Podcftats,  jureront  Se  promettront  garder  Se  obfcrucr ,  lans  lezion 
aucune  les  droits  de  l'Eglife  d'Auignon  :  &:  que  les  Eucfqucs,  Chanoines  Se  perfonnes 
Ecclcfiaftiqucs  &:  Rcligicufcs  ne  feront  contraintes  rcfpondrc  par  deuant  les  Confuls  Po- 
deftats  ou  iuges  feculicrs  de  la  ville  :  ains  feront  immunes  au  payement  de  toutes  exactions 
Se  tailles ,  pour  en  tout  iouy r  de  la  liberté  Canonique,  nonobltant  toute  couftume  ou  flatut 
à  ce  contraire. 

Et  pourec  que  l'Eglife  d'Auignon  a  cfté  endommagée  par  les  Auignonois ,  nous  com- 
mandons, qu'il  fera  donné  mille  marcs  d'argent  fin  à  ceux  que  par  nous  fera  aduilé ,  en  re- 
compenfe  de  leurs  pertes  Se  dommages. 

Toutes  les  murailles  tant  grandes  que  petites  de  la  cité ,  les  fofTez  &:  lices  feront  pareille- 
ment démolies ,  les  foffez  remplis  Se  comblez ,  de  manière  qu'il  n'en  rcitc  apparence  ny 
veflige  quelconque ,  fi  qu'on  ne  puifTe  ny  les  rccrcufcr,ny  rehaulfcr  murailles,  iufqucsà 
cinq  ans  rcuolus&paflcz:  fi  ce  n'eft  de  la  licence  de  l'Eglife,  &  du  Roy  de  France  :ny  en- 
core* de  cinq  ans ,  (ans  la  licence  Se  pcrmilfion  fpcciale  de  l'Eglife  Romaine. 

Que  trois  cens  maifons  de  la  cité  feront  mifes  à  bas  Se  démolies  de  fonds  en  comble ,  fc- 
lon  noftrc  volonté  Se  mandemcnr,tclles  que  par  nous  feront  aduifecs. 

Comme  fcmblablcment  feront  les  tours ,  qui  font  cfleuecs  dans  la  cité,  telles  que  par 
nous  fera  aduife  Se  commandé. 

Nous  commandons  d'abondant  que  feront  cnuoycz  xxx.  Cheualiers  Auignonois  tels 
que  nous  cfiirons ,  bien  armez  Se  eu  bon  équipage  au  premier  iour  du  mois  d'Aouft  pro- 
chain, au  voyage  d'Ourrc-mcr ,  à  l'aide  Se  (ccours  de  h  Terre  fain&e,  au  feruice  de  Iefus 
Omit,  pour  y  faire  refidenec  vn  an  entier. 

Et  là  vn  des  trente  decederoit  faifant  tel  pafïâgc,ou  feroit  affoibly  Se  débilité  de  maladie, 
&  d'indifpofitiô.il  en  fera  mis  vn  aurrc,pour  tenir  fon  licu,à  fin  d'accôplirlcmefme  leruicc. 

Tous  lefquels  xxx.  Cheualiers ,  nous  commandons  &:  voulons  ,  qu'ils  payeront  fix  mil 
marcs  d'argent,  qui  feront  expédiez  pour  les  négoces  de  la  paix ,  ainli  qu'û  fera  aduifé  par 
le  trcs-Chrcfticu  Louys&  nous. 

Voulons  &  commandons  que  l'illuftrc  Bcrcnguicr  Comte  de  Prouence,  Se  tous  ceux 
qui  nous  ont  aidé  en  ccft  endroit  ne  ("oient  aucunement  molcftcz  pour  celle  occafïon. 

Commandons  que  les  Trabucs,  Bombardes,  Se  autres  machines  de  guerre ,  feront  con- 
fignecs  au  Roy  de  France,  pour  en  dtfpofer  &  faire  à  fon  bon  platfir  &  volonté:  comme 
aufii  feront  toutes  les  arhaletrcs,  accoufiremcncs  de  ter,  Se  couuerhircs  de  chcuaux,à 
qui  qu'elles  foient  &  puiftent  appartenir.  Quant  à  la  ruine  Se  démolition  des  Ponts,  confer- 
u.it  ion  Se  garde d'iccux,  nous  la  retenons  à  noftrc  volonté. 

Pour  le  faitt  de  Laugier  Se  Roftang  de  Codollct  frères  de  Ican  fon  gendre ,  pour  l'amour 
Se  honneur  d'eux  &  de  fa  fcmmc,ils  feront  immunes  de  toutes  taillcs.charges  Se  prédations. 

Et  bref  voulons  &  commandons  que  tous  ceux  qui  le  font  monftrez  fidcllcs  à  l'Eglife, 
(oient  immunes  &  exempts  du  payement  des  fix  mille  marcs, &:  que  leurs  maifons  ne  foient 
ny  ruynces,  ny  dcmqlics.  Si  faifons  ces  commandements  Se  ordonnances  (  fàuf  celles  que 
nous  entendons  faite cy  après)  par  telle  manière  que  nous  retiendrons  deux  censoftages, 
outre  les  autres  affeuranecs  telles  que  bon  nous  fcmblera ,  que  les  habitans  de  la  cité  nous 
donneront.  Ccftc  tant  afprc  Se  rigoureufe  fenrence  contre  les  Auignonois  fut  donnée  à 
Paris,&  publiée  le  fécond  des  Noncsdc  Ianuicr  en  l'année  mccxxvi.  Et  de  cefte  interdi- 
ction quelque  efprit  excellent  Se  gaillard  fit  ce  Diftique  félon  la  mode  du  ficelé. 
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Peu  aprcslefclat  dcccftefulmination,  le  mcfmc  Empcrcnr  Fridcric  confirma  l'inféoda*- 
irïjkM  non  de  Prouencc  faide  par  Fridcric  premier  à  Raymôd  Bcrcnguier,  aucc  abfolu  cômande- 
menc  à  tous  Princes  &  Potentats  de  ne  le  troubler  en  là  polTcu*ion ,  à  peine  de  mille  marcs  ■ 
d'argent.  De  ce  temps  mcfmc  Bonifacc  de  Caftcllanc  piiillantSc  redouté  Seigneur  fie  hoto-  ( 
mage  à  Raymôd  de  l'es  places  de  Salcrnc,Villc-crozc,  Coutignac.Entrccaftcaux,  Alcmagnc.  i 
la  Rochc,Chaftcau  Se  Bourg  de  la  ville  de  Caftcllanc  aucc  l'on  terroir  appartenant  à  la  Sei- 
gneurie de  la  villcxnfcmblc  des  chafteaux  qui  font  à  l'cnuiron,  dont  les  Seigneurs  cftoicar 
tenus  prefter  hômage  Se  dcuoir,&:  côme  vaflaux,  aide  Se  fecours  à  Bonjfacc  cotre  tout  h5- 
me,cxceptc  le  Côte  de  Prouccc:hommagc  qui  dcuoitcftrc  fait  fumant  laforme  Se  manière 
qu'il  les  auoit  polïcdcz ,  &  les  tenoit  de  main  en  main  de  (es  anceftres  Se  prédécesseurs. 
D'autre  part  le  Côte  luy  confirma  tout  le  droit  qu'il  auoit  es  lieux  mention  ncz,tcrrcs,placcs  J 
Se  (cigneurics,toutainfi  qu'il  dcfiroit,fors  que  Bonifacc  (croit  tenu  rcfpondrc  pardeuant  fes 
Officiers  en  cas  de  forfai&urc  Se  fcIonic:promcttant  ncantmoins  de  luy  donner  aide  6e  fa- 1 
ucnr  en  casde  rcbclliô  cotre fes  fu]cts,non  ieulcmcnt^ins  ou  autres  donations  luy  auroienc 
cfté  fai&cs,tant  par  luy,quc  par  Sancius  au  nô  du  Comtedu  chafteau  de  Salerncs,dc  Villc- 
croze  Se  de  la  terre  de  Ryez  pour  l'alhcnarion  de  Quinfon  Se  de  la  Vcrdicrc,  il  les  dcclaroic  , 
nuIles,&lesluyrcmcttoit&:  tranlportoit  de  nouucau.  Toutes  choies  qui  furent  fautes  Se 
paflecs  à  la  ville  de  Rycz  le  mcfmc  an  :  &:  d'autant  plus  notables  qu'en  l'inftrumcnt  de  la  cô- 1 
aen  non  fe  trouucnt  cnuiron  xxv.  chafteaux ,  furlciqucls  ce  Bonifacc  auoit  droit  de  fou  ne-  ' 
rainetc  :  aucuns  ayans  cftimé  qu'il  cftoit  forti  &:  defeendu  d'vn  Prince  Cadet  de  la  matfon  j 
de  Caftillc,  dont  luy  Se  fes  fucccficurs  ont  touiiourstenu  les  armoincs,commc  nousauonsj 
dit  ailleurs. 

le  ne  puis  aflez  admirer  noftrc  Proucce  en  ce  queie  la  voy  parmi  ces  ficelés,  où  pourtanc 
les  bônes lettres  gifoicntaucuncmétenfeuclies  toufiours  illuftrce  de  Poètes C<c  perfonnages 
excellents,  côme  par  vnefuitte  héréditaires:  lachainc  de  Platon  :  mcfmementcncela  que 
rous  ceux  qui  ont  cmbralfc  aucc  tant  d'erFcdion&  d'ardeur  ce  langage  vulgairc/etrouucnC. 
rouiiours  auoircfté  Gentils-hommes  de  bonne  &:  notable  qualité ,  voire  prcfqucs  tous  a- 
vants  chafteaux  Sz  feigncurics:  preuuc  qu'Apollon  &  les  chai  tes  Mules  comme  filles  de  lu-  ! 
ptter  ne  prennent  volontiers  logis, &gtftc  qu'aux  perfonin*  illiiflics ,  n'eurent  Se  n'infpi-j 
rcntquclcs  ames  biennecs ,  Se  les  courages  nobles:  comme  cftoient  Raoul  de  Gallîn,  j 
£wrf*/«çr  i  j^im^aXl(j  dOrengc ,  Pcyrc  Vidal ,  Guy  Eteias  Se  PeyredVfcz,  qu'il  fuir  pat ttculicrcmcuc 
j  arraifonner,  Se  cognoiftre  puis  qu'ils  fc  font rencontrez. 

Raoulx  ou  Rollct  de  Gallîn  fut  premier  Gentil  homme  de  Prouencc  du  Chaltcau  de 
Kvuir4tG*r.  Gaflin  aftîs  au  riuagc  du  Goulphedc  Grimaùd ,  Poète  excellent ,  grand  orateur ,  hiltof  ien  J 
w'ïfw"  Pr  fncmor;it>le  &  vatllantaux  arrhes.  Par  le  moyen  de  fes  grâces  Se  vertus  (înguueres  en  la 
prtcfic  il  rut  toufiours  le  bien  vend  entrâtes  ptas  grands,  Se  mcfmcs  des  Prélats  Se  gens  d'E- 
glHc ,  quoy  qu'il  cferiuit  afprcmene  conrre  leurs  vices  :,  non  leur  doctrine,  &  fouftinr  ferrne- 
ment  leur  party  contte  les  hérétiques  Albigeois  &:lcs  Vaudois  de  Lyon  ,  la  pefte  dclqucls 
infccïoit  pour  lorstes  régions.  Tant  de  belles  qualitcz  firent  qu'il  eut  accez  aux  Dames  Se 
PrinccfTcs  qui  fc  detectoient  à  la  poefie  Proucnçale,  desquelles  il  fut  li  bien  venu  Se  tant  pri- 
fé  qu'il  receut  d'elles  chcûaux ,  armes ,  robes  Se  argent,  loyers  honnorablcs  &:  viîrez.  de  ce 
temps.  Aucune  expédition  de  guerre  netcraifoitcoricrclcs  Vaudois  ou  contre  IcsTuchins, 
Se  tels  autres  ennemis  de  l'Eglifc  Romaine  qu'il-n'y^fiic  apptfUédés  premiers:  action  qui  le 
fît  grandement  eftimer  de  tous.  Or  cognoillant  qu'cllant  Proucnçal  &:  Gcntil-hommc  ,  il 
deuoit  employer  fon  bras  &fonlcruicepoarfon  fouucrain  Scignciif,  il  fc  retira  vers  Be- 
renguier,  qui  le  receut  trcs-volontiers ,  comme  informe  parles  plus  grands  Princes  de  fa 
Cour  de  la  fuffifancc&:  vaillatife  de  Raoulx.  Ce  qui  l'occalionna  de  l'éniploycr  pat  chargés 
honnorablcs  à  la  réduction  des  membresde  fa  Comtéde  Prouencc  ,  contre  les  rebelles 
mt.ftKfiidM  jcfertcurs,  qUi  ne  luy  vduhoiënr  prefter  hommage  &:  luy  obeyr.  Or  rou>  ces  honneurs  & 
ces  grades  ne  dcuoient  point  empefeher  le  petit  dieu  d'amout  de  faire  vu  tour  de  fon  me- 
Iticr,  comme  il  adutnt  :  car  en  vneaifcmblce  qui  fetint  à  Mont-pcllier  oùil  fetrouua,  il  fut 
tellement  touché  des  bonnes  grâces  de  Rixendcdc  la  tres-noblc  mailon  de  Montauban, 
que  commençant  a  deuenirvn  peu  plus  lai'chc ,  Se  à  oublier  les  gencreufes  actions  ,  il  fît 
pluficurs  beaux  Se  doàa  chants  à  l'honneur  de  4a  Dame  ,  qui  comme  fine  Se  rufee 
(le  Proucnçal  dit  e»*.weirù)  fc  moqua  (  contre  fon  bon  naturel  ,  &  fa  couftume  tou- 
tesfbis)  du  pauure  Poète  :  ce  qu'il  print  tant  à  coeur ,  n'efpcrant. rien  moins  que  cela 
d'vncamcttcs-bclle&trcs-noble,  qu'après  auoirfaictvn  chant  de  defdain  contre  elle,  ou 
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(es  iugrarcs  mœurs  cftoicnt  au  long  ramcntcues,il  fc  fendit  Moync  en  vn  monafterc  d'Aui- 
gnon  le  plus  aufterc  qu'il  fçcuc  rrcuucr,  fansenauoir  communiqué  à  perfonne.  Lcsnou- 
I  ucllcs  de  ce  nouucau  Religieux  pamindrenc  bien  toft  aux  oreilles  de  l'Eucfque  de  Cufcran 
pour  lors  Legar  d'Auignon,  dont  il  fi.it  tellement  esbahy  qu'il  le  vint  vifiter  au  monadere, 
où  ce  nouueau  Religieux  fc  monftrât  à  luy  fcul  vifage  dcfcouucrt  luy  cela  pourtant  la  caufe 
»  de  fa  mutation.  Toutcsfois  l'Euefque  luy  rcmonftranc  qu'il  auroic  beaucoup  plus  faict  de 
j  feruice  en  vn  temps  fi  turbulent  Se  calamitcux  au  faincî  Pcre  Se  à  l'Eglifc  aucc  le  halccrct 
qu'auec  le  Capuchon,  Se  l'cfpcc  que  le  Brcuiairc  :  Se  que  fi  fa  Sain&eté  en  cftoit  aduertic  ne 
failliroit  de  le  pouruoir  de  quelque  bon  Se  bonnorable  bénéfice.  Le  Poctc  luy  rcfpondit  que 
lainct  Auguftin  l'ayant  admonnefte  en  fonge  de  le  faire  ainfi,  aucun  ne  fc  dcuoit  cfmcrueil- 
ler  de  fon  changement ,  Se  qu'au  relie  il  cftoit  Se  feroit  touiiours  cres-  humble  Se  tres-obeif- 
lantferuitcur  de  fa  Sainâcté. 

Cependant  voicy  arriucf  vn  courrier  aucc  mémoires  pour  obtenir  la  collation  de  la  Prc- 
uofte  de  Pignans  eavacanec  par  le  decez  du  dernier  polTcnfcur  :  ce  bénéfice  fut  auffi  toft 
offert  Se  confère  à  Gaflin ,  qui  l'accepta,  remerciant  humblement  le  Légat  Se  le  Pape  qui 
tout  incontinent  le  difpcnça.  Adonc  il  fortit  de  fon  cloiftre ,  Se  alla  prendre  confirmation 
du  Comte  de  Proucncc,  qui  tres-volontiers  la  luy  o&roya ,  fc  monftrant  toufiours  preft  & 
appareille  quand  il  cftoit  employé  pour  les  affaires  de  l'Eglifc  ou  du  Comte.  Ccluy  qui  a 
fai&  le  Catalogue  des  Poètes  Proucnçaux  dit  que  ce  Raoulx  cftoit  beau  de  vifage ,  plaifant 
Se  gracieux ,  bon  Poète  en  toutes  langues ,  fur  tout  en  la  Proucnçale ,  que  fon  pere  de  la 
maifon  des  Amalricseftoic  l'vn  des  opulents  Gentils-hommes  qui  fut  en  toutes  les  marches 
de  Proucncc,  marié  à  vne  Gentil-femme  de  la  maifon  de  Cippiercs ,  très-belle  Se  trcs-fiigc, 
de  laquelle  il  eut  vn  grand  nombre  d  enfans,  dont  fontidus  les  A  mairies  de  Proucncc ,  en- 
tre autres  ce  Raoulx ,  lequel  finalement  trcfpafla  de  haine  conccuc  contre  i  vn  des  Moy- 
nesde  Pignans  de  douleur  &:  de  dcfpit  en  l'an  mccxxix. 

Rambaud  d'Orcngc  fut  Gentil-homme  d'Orengc ,  Seigneur  de  Cortezon ,  bon  Cheua- 
Jtcr,  vaillant  aux  armes, bien  eftimé  en  la  poefie  Proucnçale,  Se  grand  compagnon  de  Ram- 
baud  de  Vachiercs.  Ce  Poète  s'addonna  à  pourfuiure  l'amour  des  Dames  d'honneur,  à  la 
loiiangc  dcfquellcs  il  compofa  Se  fit  merUcilles.   Mais  par  dedus  toutes  il  aima  Marie  de 
Chadcau-vcrd  de  fort  noble  maifon  de  Proucncc ,  aucc  laquelle  il  eut  de  grandes  priuau 
rez  Se  faueurs  incroyables,  ainfi  qu'il  en  appert  par  les  dilcours  de  fes  chanfons ,  où  elle  cft 
appcllce  pat  nomfccrct  fon  Comique.Toutesfois  s'edant  defparty  d'elle  il  propofa  de  fc  rc 
tirer  deuers  la  ComtcfTc  d'Orgueil  fille  du  Marquis  de  Bulquc  :  des  vertus  de  laquelle 
j Rambaud ayant ouy  auantageufement  parler, voire  edant  deuenu  cfpcrdumcnt  amou- 
1  rcux,  comme  le  mefmeaduintà  la  Comtcffc au  fcul  récit  de  l'vnc  de  fes  chanfons ,  (m  pris 
i  d'vnc  violente  maladie  ne  peut  accomplir  fon  voyage.  Ceftc  maladie  changea  tellement 
ion  cœur  qu'ayant  rccouuréfa  fanté  il  s'amula  après  l'amour  d'vnc  Damoifellc  de  bafle 
maifon  de  Prouence,  dont  il  ne  rapporta  ny  honneur  ny  proffit ,  Se  peu  de  temps  après  trcf- 
pafla en  l'an  mcfmc  que  Raoulx. 

On  dit  que  la  Comtcfle  confefla  fccrctcment  à  l'vnc  de  fes  plus  familières  Damoifelles, 
que  fi  Rambaud  fut  venu  la  vifiter  il  eut  reccu  vn  rrcs-honnorablc  traittement  Se  de  beaux 
dons,  quoy  que  les  vns  difent  que  ce  fut  la  Comtcflc  d'Orgueil ,  les  autres  de  Mont-rozicr 
à  qui  telle  chofeaduint. 

Ce  Poète  a  fait  vn  traicté,  intitulé  La  M.ufhife  et .imonr^  addrede  à  laPrinccflc  Marguerite 
fille  de  Bercnguicr,  qui  depuis  fut  cfpouicc  a  faind  Louys:  Se  dit-on  que  au  lieu  d'en  tirer 
recompenfe  ainfi  qu'il  efpcroit ,  il  fut  relégué  aux  lflcs  Stecades  ou  d'Ycrcs ,  par  le  grand 
Romeo  de  Villcncufuc  raaiftxc  dHoftcl  de  Bercnguicr,  lequel  aux  priercs  de  Marguerite 
marrie  de  l'auoir  fi  peu  courtoifctncnt  traitté ,  le  rappclla ,  doridoir  du  temps  de  Guilhcn 
des  Baulx  Prince  d'Orcngc  furnommé  DAcournas ,  lors  qu'il  ùu  in  du  le  Roy  d'Arles  Se  de 
Vienne  par  l'Empereur  Fridcric  fecôd.  C'eft  ce  Guilhcn  qui  portoit  en  fes  armoiries  Roya- 
les de  gueules  à  l'cftoille  à  feze  raix  d'argent^  vn  cornet  d'azur  en  pied  de  l'efcu  formé  d'or. 

Peyre  Vidal  fut  fils  d'vn  pclcticr  de  Tholofe  qui  chantoit  mieux  qu'homme  dumondc, 
comme  audi  faifoit  Vidal  qui  fut  vn  bon  Se  fouucrain  Mulîcicn,  &:  croyoit  que  tout  ce 
qu'il  voyoit&  luy  eft'oit  agréable  cftoit  ]duficn.  Toutcsfois  fut  tres-bon  Poëtccn  langue 
Proucnçalc,voire  le  plus  prompt  à  inucntcr&  compofer  quieuftefté  veu  de  longtemps: 
auoit  cede  imper  fecriô  qu'il  cftoit  grand  vanteur,&  chantoit  d'eftranges  folies  d'amours 
Se  d'armes  :  langageant  &:  mcfdifantà  outrance,  fans  pardonner  à  perfonne. 


1) 


LiTeïttftMr- 
utudtU  Vrt- 
H»fi{Jt  ri- 


.1  '»■  :'  lv.:r 
lrcHntt.it. 

M*nl  dt 

CljAflfAWJtrd 
mMjhtjfc  àm 


T'Aiàr  Je 
RjunbAMi  ti- 
tri  La  mai- 
liiad'a- 
mont. 


Artmiritt  J» 
UmUx»  4ct 
Baulx  Ray 

Prmctt  fO- 
rtnft. 
VfyrtUtUl 
l'wtt  Prviun  - 


CL 


Ces  imper 


,  MffiJVI- 
MCCXlVill  • 


I84 


La  féconde  partie  de  l'Hiftoirc 
Raymond  Bcrcnguicr. 


tfhmtt  m»- 

'.AMtÀlt  tt<- 


LjivsnturMI 
itVtjnnitl- 


C  n  Thlir.  tu 
H-.i*s  cr 
P».  n  ilftx. 
Terni  l'r»- 
Ufr.f*HX. 

H<h*i 

t-ajm  lits  trou 
frrrti  Pertt 


Vm 

MCCXITl  I. 

Ut KaUndu 
tAtml. 
Pmk»  f*kt 
ÀU  titiitA- 
wpttnftrle 
Cemti  le  tht- 
Uft  U  ktmr. 
SaMittAm- 
pum. 

btfrubuan  it 

tjUltiJHtl  chû- 

:  1  •  v  a.r 
Cm/Mi  a  .1 
m:iun  fur 
RAjmtndl* 

1  fuite,  Cemti 
dtTUUft. 


Ces  imperfections  furent  caufe  qu'vn  Cheiialicr  de  faindt  Gilles  luy  couppa  la  langue 
pourauoir  mcfditd'vncDamc  d'honneur  de  (a  parente ,  dont  depuis  crainte  d'en  reccuoir 
d'auantage ,  Se  d'eftre  pirement  traitte ,  il  le  retira  vers  le  Prince  Hugues  des  H  aulx ,  aucc 
lequel  il  arrefta  quelque  temps ,  qui  le  fit  bien  foigneufement  penfer  :  mais  après  cltrc 
gucryjilfeicttaaucc  Rcynez  Prince  de  Marfcillc  amateur  des  Poètes  Proucnçaux,  qui 
le  mena  outre  mer  en  l'an  mccxxvii.  là  il  deuint  amoureux  d'vnc  Grecque  qu'il  cfpoufa, 
luy  ayant  faict  croire  qu'elle  eftoit  niepeede  l'Empereur  de  Conltancinoplc,&:  que  l'Empire 
d'Oricntluy  appartcnoit.Ceitc  folle  maladie  d'imagination  fut  tellement  forte  Se  violence 
(  car  la  fantafic  cft  lezee  en  tels  accidents  )  que  tout  l'or  Se  l'argent  qu'il  gai  gnou  a  la  poeiîc 
étroit  employé  à  la  conftru&ion  de  certains  nauires,  qu'il  s'attendoit  d'employer  àlacou- 
quefte  de  fon  vain  Empire  riufqucs  mcfmcs  à  auoir  changé  les  armoiries  Impériales  à  vn 
trident  d'or  en  champ  de  gueules,  Se  à  faire  appcllcr  fa  femme  Imperarrix.  Voila  de  grottes 
folies  aufquclles  il  en  adioufla  vue  autre  autant  ou  plus  iîgnalqp ,  deuenant  amoureux  die; 
toutes  les  Dames  qu'il  voyoit,  Se  s'imaginanr  qu'elles  mooroient  de  fon  amour  ,fia  ne  l'o- 
foient  efeonduire ,  voire  croyant  d'clrrc  le  plus  beau  M  meilleur  Chcualier  du  monde: 
s'ofantau  furplus  bien  vanter  que  la  neige,  ny  les  broiiillars,ny  les  rem  pelles  ne  le  içao^ 
roient  empefeher  d'exécuter  fes  gloriculcs  entreprilcs.  Si  qu'il  reroir  trembler  le  monde, 
li  la  conquefte  de  fon  Empire  ne  l'occuppoit  :  folies  qui  donnèrent  fujecl  à  vn  Poète  de  (on 
temps  d'eferire  les  vantencs  de  Pcyrc  Vidjl  :  finalement  deuenant  vieux  ,  &:  coniîdcrajDt 
les  maux  du  trop  parler  après  auoir  faicr.  vn  traité  intitulé ,  Lé  manière  de  retirer ft  langue, 
il  mourut  l'an  mccxx  i  x.  deux  ans  après  Ion  vovage,  à  la  pourfuitc  de  fon  Empire. 

Guy  d' Vfez  fcul  ficur  d'Vfcz ,  bien  qu'il  fut  héritier  de  fon  perc&  les  frères  légataires, 
toutesfois  leur  reuenu  eftoit  fi  petit  qu'il  ne  s'y  pouuoit  entretenir.  Eblcz  homme  enue  &c 
aduife  tcmonlrra  à  Guy  &  à  Pierre  les  frères  que  leurs  moveui  n'cltans  balrans  à  les  hon- 
ncltcmcnt  cntrctcnir,il valoit  mieux,  attendu  leur  qualité,  &:  leur  fçaùoir  en  la  poëne, 
ccrchcr  fortune  meilleure  en  la  Cour  des  Princes ,  que  oeieufement  mourir  de  faim  en 
leur  maifon.  L'aduis  d'Eblcz  fut  trcuué  iî  bon  «qu'il  fut  communiqué  à  Helvas  leur  coufio, 
qui  pareillement  citant  vn  panure  Gentil-homme  tres-bon  Comique  ,  fui  pr:c  d'elircdeli 
partie  qu'il  trcuua  à  propos ,  «S:  ne  ietta  point  au  loing.  Celte  refolution  pnfc ,  ils  arrel Vc- 
renr  auant  partir ,  que  les  chanfons  que  Guy  inuenteroit  &  les  Symcnrcz  que  Eblcz  convi 
pofcritfcroientdcfchantcs  par  Pierre  muiieien  tres-cxcellcnt  :  qu'ils  ne  le  delpatriroicutia- 
mais,  &:  que  Guy  garderoir  l'argent  pour  le  difpcnfer  cfgallement  à  chacun.  Laconue- 
nanccaccordcc  ils  s'addrclTcnt  de  premier  vol  à  Renaud  Vicomte  d'Albufon,  Se  à  la  Vi- 
comtefic  Marguerite  fa  femme,  laquelle  prenant  vn  iingulier  plaiiîr  à  la  poclic  Proucnçale, 
les  reccut  fort  humainement.  Adonc  commencèrent  ces  Gentils-hommes  à  dcfploycr  inf 
fimes  belles  &  doctes  rithmes,  qui  leur  firent  receuoir  plulicurs  beaux  Se  riches  prefencs 
de  la  Vicomtclfc  :  &:  fc  fentans  fortifiez  de  moyens  &dc  réputation,  allèrent  rrcuucr  la. 
Comtclfc  dcMont-ferrat,  qui  leur  fît  vn  tres-bon  accueil:  li  qu'ils  fc  mirent  à  chanter  à  (k 
loiiangc  de  fort  belles  chofes ,  Se  des  Syrucntcz  contenant  en  fubftancc  la  viedestyras, 
auec  les  vices  de  la  Cour  de  Rome,  Se  des  plus  grands  Princes,  Se  Potentats  de  ce  temps: 
de  manière  que  le  Légat  du  Pape  leur  ayant  fai&  promettre  de  ne  chanter  plus  contre  tels 
Se  fi  ellcuezpcrfonnagcSjilsnc  châterentonques  depuis: dequoy  Iaume  Motte  Gcntilhôme 
d'Arles  cxccllct  Proucnçal  Poète  qui  cfcriuoit  côtre  les  Princes  tyras,  en  vne  de  fes  chalons 
fc  moqua  :  Guy  trefpafla  l'an  Mccxxx.la  mort  des  autres  cft  ignorcc:voila  quat  à  ces  Poètes. 

Larigourculc  interdiction  fai£r.c& publiée  contre  Auignon ,  aucc  tant  de  foudres  le  fé- 
cond des  Noncs  de  lanuicr,  par  Roman  Dyaguc  Cardinal  de  lainct  Ange ,  Légat  du  Pape, 
ainfi  que  nous auons peu  deuant  déduit,  fut  occa (ion  que  Raymond  le  lame  Comte  de 
Tholofc  ez  Ka laides  d'Auril  de  l'an  mccxxv  n  1 .  fit  allcmblcr  Hugues  Bcrmond,  Ray  môd 
de  Boulbon ,  Guillaume  Bcrmond,  Guillaume  tPAuignon, Bertrand  Mathcron,  Guillaume 
Albcrt,Guy  de  Cauaillon ,  Bertrand  Tortofc,  Se  Ravmond  Marin ,  Confiais  :  Mcfiîre  Ko- 
ftang  de  Moriers  Iurifconfulte,  luge  de  la  cite,  aucc  les  plus  apparens  citoyens  d'Auignon, 
aufqucls  il  inféoda  les  chofes  qui  senfuiucnt  par  lettres  de  celte  teneur. 

Nous  Raymond  fils  de  monfieur  Raymond  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Narbonnc, 
Comte  de  Tholofc  ,  Marquis  de  Proucncc  :  Se  de  Mamadc  la  feue  Roync  fa  femme 
attendu  la  pureté  de  foy  ,  &:  la  bonne  deuotion  que  vous  Confiais  d'Auignon  Se  toute 
rVnincriitc  aucz  eu  de  tout  temps  ,  &:  aucz  enuers  nous  Se  noftrc  Seigneur  &:  pere  : 
confidorant  auffi  ,  Se  ayant  deuant  nos  yeux  pluficurs  grands  Se  agréables  feruiecs 
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A:  la  dcfpcnfc  meihmabïc ,  que  vos  Chcuahcrs ,  Se  preud'hommes ,  Se  voftrccitcnauczcu 
crainte  de  nous  rendre  Se  faire  Ci  librement  parmy  tant  de  tempeftes  &  de  vents  contraires 
A  celte  caufe  nous  vous  inféodons  tout  ce  que  nous  auons  à  Coumons  au  Thor,  à  Gvrmai- 
ganegues  Se  lonquicrcs,  aucc  pouuoir  de  ligncrcr  depuis  Val-Eiguicrcs  iufques  au  Rhofnc, 
&:  alainS  André  :  &  cncor  iufques  à  Roque-maure ,  &  Aramon  :  promettant  le  faire  auoir 
agréable  a  monficur  c  Comte  mon  perc  ]  Se  de  n'y  contrcucnir  en  façon  quelconque,  pofé 
le  cas  qu  on  voulut  dire  que  nous  ou  le  peuple  d'Auignô  foyons  de  prcfcnt  excommuniez. 

Urftcinfeodation  fut  faide  en  Auignon  ,  qui  pour  lors  s'cnrrctenoit  en  Republique, 
comme  il  fit  iufques  au  regne  de  Charles  premier.  Si  bien  que  ceux  qui  de  ce  temps  en 
dtoicntlcsConluls  &  les  gouucrneurs  cftoienc  des  pluseflcuccs  Se  mieux  qualifiées  fa- 
miUcsdehcite,dcfqucJsrcftimcv  auoir  forr  peu  dercliques&dcpoftcriréjïccn'eften 
la  maifon  de  Cauaillon,dont  cft  cncor  le  ficur  de  Rochcgudcs  confeigneur  de  Mondragon 
&auxfeigncursdcSalignac&  Pcynicr  de  la  ville  d'Aix  qui  furnoromez  MathcronTont 
pour  armes  d'azur  à  vn  rocher  d'argent  fur  vnc  mer  de  pourpre  &:  vnc 
voile  cnHcc  d'or  telles  qu'on  les  peut  voir  dans  leur  ChappcJlc  de  fort 
belle  &  noble  marque  dans  l'EgUTc  des  Iacobins  d'Aix,  aucc  cefte  dc- 
uifc.Ditatfenata  fides:  Se  ccft  autre  feruant  d'ame  au  corps  de  l'Efcu 
venue  en  force  de  prouerbe  ,  ftlon  les  vens  U  voile  :  le  portai ,  die 

Mathcrond'Auignon,ayant  félon  mon  aduis  tiré  fa  dénomination  de 
cefte  noble  famille. 

On  trémie  par  eferit  en  des  vieux  &:  fidcllcs  doaimcncs,quc  pendant 
ce  temps  le  Pape  Se  le  Roy  de  France,pourfuiuoicr  fans  rclafche  Se  fort 
y  iuemcnt  ce  pauurc  Comte  deTholofc  :  lequel  finalement  fut  mené  a  Paris,  Se  dans  l'Eeli- 
lc  de  Noltrc  Dame  accompagné  de  pluiieurs  Gentils-hommes ,  en  la  prefenec  des  Cardi- 
naux ,  Eucfques,  Prélats ,  Se  mcfmes  du  Légat  du  Papcabfous  SC  defexcommunié. 

Quanta  Raymond  le  ieuncfon  fils  il  faifoit  la  plus  part  du  temps  fa  rciïdencc  en  Aui- 
pon,oudanslcchaftcaudcBaucairc  chatouillant  bien  fouuent  par  guerre  TBercnruier 
«on  parent,  quand  il  pafloit  la  riuicrc du  Rhofnc,  &  fe  pourmenoie  par  fes  marches  Se  lific- 
rcs.  Mais  en  fin  finae,  aptes  tant  de  fatigues  &  de  trauerfes  cftantqueftion  d'aller  rendre 
compte  au  grand  tribunal  du  Souuerain ,  ce  pauurc  Comte  de  Tholofc  vieil  Se  caiTc  quitta 
lcmondc,apresauoircu  cefte  abfolution  ,&  faid  fonteftament  (qu'on  n'a  peu  trcuucr)!™ 
on  1  an  d  après  deux  cens  vingt-neuf.  Sur  fa  mort  toutesfois  quclqu'vn  fit  vn  certain  Epira- 
pne  qu  on  luy  attribue ,  faict  en  langage  du  pays  grandement  conforme  à  noftrc  Proucn- 1 
çcl  quant  a  l'orthographe  ,  mais  non  quant  a  l'accent.  Car  il  approche  plus  du  Gafcon, 
Se  le  noftrc  du  Gauot  des  montaignes  de  Proucnce ,  peuple  fort  rude  Se  merucillcufcmcnt 
groflicr  quant  al  habillement  &  au  parler,  mais  caut,  rufé&:  fubtilà  fes  affaires  propres 
Se  mtcrcft  particulier  : donteft  né  Je  prouerbe  {c'eJl<vnfaHx  Canot)  pour  dire  ceft  vnhoiiîmc 
plein  daftuccs,  fin  Se  mcfchanr.  En  ce  .vieux  Se  gofte  langage/lequel  nc^ntmoiU  pour  ' 
cltrc  naïf  Se  vravement  Proucnçal  antique,  a  trcs-bonnegracc,font  la  plus  part  dcsœuurcs 
de  ces  tant  célèbres  Se  renommez  Troubadours ,  que  Dante  &  Pétrarque  periormaed  ad- 
mirables &  dignes  de  vénération  n'ont  point  dcfdaigné  d'imiter  &:  de  louer  magnifique- 
ment, «entes  en  lettre  de  main  antique  &  bien  cnluminccen  parchemin.  Quant  à  l'Epi- 
taphe  il  ell  tel:  •*•••'.. 
Non  y  a  homme  fus  terre 
Per  grand  Seignorquc  fos 
Jî>*fm'  iettes  de  ma  terre 
Sr  la  Gleyfa  non  fos. 

Aulfi  font  tellement  foudroyans  les  canons  de  l'Eglife  Apoftoliquc  &:  Romaine  que 
les  plus  grands  Pot  entats  Se  les  plus  redoutables  Monarques  les  redoutent  tellement 
que  ce  pauurc  Comte  auoitraifon  de  dire  qu'il  n'y  auoit  Prince  tant  fut  puifTantqui  l'eut 
def  poiulle  de  fa  terre,  s'il  eut  efté  fidellc  à  Dieu ,  Se  ne  fc  fut  feparé  de  l'Eglife. 

ElticnncdeLuiïgnan  Autheur  que l'amené  volontiers  au  chapitre  de  la  ccncaloeic des 
Comtes  de  Tholofc  dit,  qu'apres  ledeecs  de  Raymond  tro.ficmc  du  nom  Comte  deTho-  fe,££ 
loic  qui  mourut  en  l'an  mclxxxv.  Raymond  quatrième  du  nom  fucceda  à  la  Comté  de  fon 
perc  (c'eft  Raymond  le  vieux  )j:  qu'il  fut  marié  cinq  fois.    Sa  première  femme  fut  Er-fet/^ 
nunfcndc  femme  de  Bernard  Petct:  la  féconde  Bcatrix  fille  du  Vicomte  de  Bczicrs  •  la  »•«'» 
trrifieme  Alix  hlle  d'Amoulrv  de  LufignarT:  la  quaracme  Icannc  fille  de  Henry  troificmep'1*^' 
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du  nom  Roy  d'Anglccerrc  :  par  le  moyen  de  laquelle  tout  le  différent  qui  cltoir  entre  eux 
fut  appaifé,  à  raifon  de  la  Comté  de  Tholofc:  carcllccftoitvcfucde  Guillaume  deuxième 
Roy  de  Sicile,  dont  d  eut  plufieun  enfans,  fçauoir  Raymond,  Richard,  la  femme  de  Ra- 
mir  troifieme  Roy  de  Nauarre,  depuis  mariée  en  fécondes  nopeesa  Bernard  licur  de  Sai- 
nié  :  la  cinquiefmc  &  dernière  cftant  Lconot  fille  d'Alphons  dcuzrcmc  du  nom  Roy 
d'Aragon. 

Ce  Comte  fut  tourmente  de  guerres  par  Louys  VIII.  Roy  de  France ,  parce  qu'il  cftoit 
hérétique  de  la  fc&c  des  Albigeoisxc  qui  fut  caufe  qu'il  fut  pouriuiuy  à  outrâce  par  l'armée 
du  Papc,quc  Simon  Comte  de  Mont-fort  en  qualité  de  chef  &  de  Lieutenant  gênerai  de  fa 
faincteté  commandoit  :  après  auoireu  tant  de  troubles  en  fa  Comte  s  en  allant  rendre  vu 
conte  cltroit  de  fa  vie  &  de  fes  obllinecs  opinions  deuant  le  grand  luge,  Se  forçant  du  mon- 
de l'an  MCCXXI  i. 

Raymond  cinquième  (  c'eft  celuy  que  nous  appelions  en  ces  Annales  le  leune  )  fut  héri- 
tier defon  percranr  en  fes  terres,  qu'en  fes  erreurs  Scfauifcs  opinions-.auilî  fut-il  par  le  iulrc 
IugcmcntdcDicuhontcufcmé't  vaincu,&  par  les  armes  de  Simon  de  Mopc-tar£.çj)çor  plus 
hontcufementchan"c&defpouillcdefaComtc,conrifquce  au  Roy  de  France.pour  la  ré- 
bellion de  fon  iuftcrxjffclFcur.  Mais  s'clram  renoneca  Ihcrciicv,  &:  rai^  catholi- 
quement  prafclTion  de  la  vraye  foy ,  en  la  prefenec  des  deux  Lcgars ,  &i3u  Rov  ,  il  obi  i  nt 
pardon,  fut  remis  en  fes  Eftats.  Le  Roy  d'Aragon  fut  tué  à  la  bataille,  en  laquelle  fut 
deffait  ce  Comte  :  Se  parce  moyen  ceffa  ceitchçrclie  mefehante  Se  Vaudoifc ',  dont  les  pro- 
tecteurs furent  traitez  comme  ils  meritoient.  Depuis  fon  pardon  ce  Comte  accompagna 
fainct  Louys  au  voyage  delà  Tcrrc-fain£tc,&  mourut  l'an  mccxlix.  Il  auoit  cfpoufc  San- 
chc  ComtcfTe  de  Carcaflonnc  fîll«  de  Pierre  II.  Roy  d'Aragon ,  qui  luy  laiffa  vnc  fille  nom- 
mée Icannercfpoufa  en  fécondes  nopecs  Marguerite  fille  de  Hugues  III.  Comte  de  Lufî- 
gnan,d'Angoulcfmc& de  la  Marche,  qu'il  répudia  pour  la  proximité  du  iang&du  pa- 
tentage. 

Ieannc  fille  vnique  héritière  de  Raymond  cinquiefmc  du  nom ,  ou  le  Icunc  fon  perc  cf- 
poufaAlphons  de  France  Comte  de  Poitiers,  frerede  fainct  Louys ,  duquel  elle  n'eut 
aucuns  enfans.  Et  parce  que  Alphonsreuenantdc  la  guerre  d'Afrique,  &  dcThunis,  que 
ce  fainct  Monatquc  auoit  entreprife,  pour  venger  le  nom  Chrcfiien ,  mourut  fans  tailler 
aucuns  enfans,  après  auoir  commande  en  fa  Comté  qu'il  auoit  eue  à  caufe  de  fa  femme  l'cf- 

pacc  de  vingt  &:vn  an,  l'an  de  grâce  mcclxx.  Par  fon  trcfpas  la  Comte  p 
de  Tholofc ,  iointe  à  la  couronne  de  France  les  Comres  de  Tholofc 
prindrent  fin ,  lefquelsfouloicnt  porter  en  leurs  armes  vnc  croix  d'or 
pcrfccàiourayantàcliafquc  bout  de  branche  trois  petits  rondeaux 
ou  pommettes  en  champ  vctmcilou  de  fiwg:iufqucs  icy  Lufignaft. 

Or  tient  ccfl:  autheur  ,  que  Raymond  le  Vieux  deceda  en  l'au 
mccxx  n  •  ce  qui  n'eft  conucnable  :  car  il  fe  faut  attendre  &:  tenir  a  ce 
que  Raymond  le  ieunc  promet  faire  ratifier  à  fon  perc  la  donation 
qu'il  fai£t  à  ceux d'Auignon  en  l'année  précédente  mccxxvi  i  i.  Apres 
Je  trcfpas  duquel  le  faincl  perc  Se  le  Roy  fans  autre  titre  ne  droict,  s'ap- 
proprièrent &:  partagèrent  toute  la  Comté  de  VcnajiTin  ,  vrav  Se  légi- 
time patrimoine  des  Comtes  de  Tholofc,  anciens  vaffaux  des  Roy  s  de  France.  Car  quant 
à  Raymond  le  Icunc,i!  cft  véritable  qu'il  eut  vnc  fille  qui  fut  mariée  à  Aîphons,  frerede 
faincî  Louys,  laquelle  eut  en  douaire  la  Comté  defon  perc,  Se  que  decedans  tous  deux 
fans  hoirs  clic  retourna  Se  fut  rciinic  à  la  couronne,  ainiî  que  nous  dirons  en  fon  lieu ,  puis 
que  la  phfc  de  Nyffe  nous  attend. 

La  ville  de  Nyflc  qui  depuis  le  règne  d'Alphons  en  l'an  mil  cent  feprante  cinq  auoit  clic 
[  réduite aucc  toutes  les  villes  qui  en  dépendent,  foubs  l'obcyllancc  des  Comtes  de  Proucn- 
cc,ofabicndccctcmpsfccoUcrlc  ioug,  &  fc  diftrairc  du  pouuoir  de  Hcrcnguicr ,  à  l'occa- 
fion  de  fa  grande  icunclfc  Se  du  basaagc  où  il  fc  tromioit  :  dont  neantmoins  il  ronecue  vnc  I 
grande  occafion  de  courroux  aucc  vu  trcfpoignânt  dcfpit  en  fon  amc.  La  foiblcfle  de  les 
ans  n'empefehoit  point, que  la  reuommccde  fon  grand  courage  Se  le  bruit  de  les  faitls| 
cheualcurcux ,  Se  de  fon  illuflrc  nom  ne  volaflcnr  par  les  airs  i!e  laProuencc.  iufqucs 
au  ciel  des  étrangères  contrées  :  ce  qui  lcfollicitoic  d'autant  plus  à  chafhercc  peuple  in- 
'  confiant  Se  mutin  marry  de  fa  dcfVcction  Se  de  les  rcuoltcs.  Toutcsrois  comme  Prince 
.fige  &  pofé  qu'il edoit pour  n'oublier  aucune  forte  d'humanité  ,  il  s'aduifa  de  différer! 

les  tSe&s 
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les  effets  de  ("a  marrufon,  Se  mander  les  Amba.fadcurs  aux  Nyflards, pourvoir ii  par 
amiables  remonmanecs  de  leurs  fautes,  par  douces  admonitions ,  miles  Se  gracieux  com- 
mandemens,  il  les  pourroit  remettre  en  bon  train,  Se  en  la  première  Se  conuenartre  a/lîctc 
de  bons  fidèles  Se  fujc&s:puis  qu'ils  ne  dcuoient  ny  pouuoient  ignorcr,qu'fls  ne  fuiTcnt  tels, 
Se  luy  leur  Prince  légitime  Se  naturel  :  ii  qu'ils  eu  fient  à  mettre  en  mémoire ,  Se  fc  profonde- 
ment rcfouucnir ,  comment  &:  en  quelle  lotte  les  fcuxComrcs  fes  anecitres  Se  prcdcccf- 
leurs  les  auoient  maniez, &:  remis  en  ef  choie.  Moyens  à  la  vérité  tres-propres  pour  gaigner 
des  courages  dcuoyez ,  conucnables  à  vn  Prince  qui  fc  monflrc  pere  Se  non  Seigneur  à  l'en  - 
droit  de  fes  rujeLÏs,s'ils  les  eufrentf^  eu  bien  digérer,  citant  véritable  que  toute  l'antiquité 
[  a  touiîours  préféré  la  prière  à  la  force,  Se  la  clémence  à  la  rigueur  aux  manières  de  procéder 
|  en  tels  affaires ,  tant  pourefpargner  lefang&  le  trouble ,  que  pour  l'inccrtainetc  des  cuenc- 
ments  de  guerre  &  de  la  fortune.  Mais  ce  peuple  tenant  de  la  mcr&  de  l'impitié  de  leur 
plage ,  qui  eften  continuel  bruit  &:  tonnerre,  par  vn  horrible  remuement  de  cailloux,  que 
le  flux  l\  le  reflux  des  ondes  cfmcur ,  ne  Ht  non  plus  d'eftime  des  graucs  remontrances  des 
AmbaiTadcurs,ny  des  lages  admonitions  de  leur  Prince,  que  des  paroles  de  quelque  en- 
fant. Au  récit  de  ce  mclpris ,  le  icunc  Comte  tout  enflamme  de  courroux ,  s'indigna  il  ai- 
grement Se  print  tant  à  gauche  leurs  fuperbes  refponfcs,inciuiles  dcfportcmcnts ,  folies ,  Se 
rebellions ,  qu'il  ht  de  ce  poinct  mcl'mc  préparer  vnc  grofle  Se  puiflante  armée ,  qu'il  y  cn- 
uoya ,  y  faifaut  afleoir  fon  camp  Se  planter  le  liegc  d'vnc  fi  mcrucilleufe  célérité ,  que  trois 
iours  après  donnant  vn  furieux  &:  trcs-impctucuxaiTaut,  fuiui  d'vnc  tcmpelre  de  coups, 
&:  grellc  de  dards ,  il  print  la  ville  Se  la  força,  laiflant  vn  il  mémorable  Se  rigoureux  exemple 
de  chaftimcnt  aux  autheursde  la  defertion  ,  Se  a  ceux  qui  à  l'aducnir  oferoient  mettre  en 
leur  fol  entendement  tels  attentats  Se  félonies  contre  luy  ou  fes  droitures  Se  légitimes  fuc- 
cefleurs.  Que  après  ces  choies  tant  foudaiuement  Si  hcurcufcmcnt  exploitées  par  ce  içune 
Pnncc,les  Ny  (fards  cfpouuentcz  Se  faits  fages  à  leur  dam,  luy  tirent  trcs-humblc  hommage, 
Se  y  furent  tous  les  officiers  reordonnez  &:  rcftablis. 

Ainû  furent  aflicgcz,pris,&  domptez  les  NyiTards,qui  à  leur  grande  confnfion  cfprouuc- 
rent  les  forces  Se  l'indignation  du  icunc  Bcrcnguicr ,  Se  firent  celte  défection  l'an  mil  deux 
cens  vjngt-neuf  :  foixantc-trois  ans  après  que  Raymond  Bcrenguier ,  dit  le  Ieunc ,  les  ailîe- 
|  géant  pour  leurs  rebellions ,  y  eut  efte  tué  d'vn  coup  de  trait,  comme  nous  auons  dit  en  l'an 
cent  foixantc-ilx  :  'cinquante-trois  ans  après  que  Alphôs  sô  fils  les  eut  rcduits,forcc  les  murs, 
I  Se  vange  la  mort  de  fon  pcrcfuiuanr  l'cftroit  cômandement  qu'il  luy  en  auoit  fait  au  poinét 
D  de  (on  decez ,  qui  fut  l'an  feptante-fix  :  de  forte  qu'ils  le  tindrent  depuis  ce  chaitiment  cois, 
Se  fc  maintindrent  en  bons  Se  loyaux  fujeâs  iufqucs  en  l'an  quatre  cens  dix-neuf,  que  Yo- 
i  land,mcrc&:  tutrice  de  Louystroilicfmc  Roy  de  Naples ,  les  remit  eux  Se  leur  ville,  allez 
inconiidcrcmcnt,  Se  (ans  apparence  de  droi&.au  Prince  Amé  Duc  de Sauoyc,fouslcs  plain- 
j  tes  de  quelque  grande  fomme  de  deniers  qu'il  demandoit  &  pretendoit,  Ame  fon  aycul 
1  .uioir  frayé  aucc  fa  compagnie  de  gendarmes  pour  Louys  premier  en  la  conquefte  de  Sici- 
le. Ce  que  toutesfois  quarante-cinq  ans  après  René  de  Sicile  querella  vainement  contre 
Louys  Duc  de  Sauoyc  «  comme  la  fuite  de  telle  Hiltoirc  fera  voir  l'an  quatre  cens  foixante 
quatre. 

_  I     Enuiron  le  temps  que  les  Nyflards  furent  domptez ,  ou  pour  le  moins  fort  peu  après  :  car 
I  ce  fut  l'an  d'eux  cens  &  trente  du  mois  d'Aouft ,  Fridcric  fc  trouuantà  la  tres-noblc  Citéj 
}  d'Arles  «antique  fiege  des  Roysdc  Bourgoignc  (  fur  laquelle  les  Empereurs  pretendoient 
quelque  droiiî  comme  Ccfars  &:  Roy  s  d'Iralic)confirma  les  priuileges  que  Fridcric  premier  [ 
du  nom  auoit  concédez  à  l'Eglifc  de  Saincr  Trophimc.Dc  ce  mc(mc  temps  droit  Bertrand 
J  c  Graifc  ou  Grâce  Seigneur  du  Bar,lcs  anccllrcs  duquel,  ainlî  que  les  vieux  documês  nous  1 
•  enfeiguenr ,  portoient  diucricment  le  furnom ,  ored'Empus ,  ore  de  Rambaud.  Occalîon  ' 
à  i'ailuanture  pour  laquelle  ceux  de  GraiTc,de  Bar, portent  enfeigne  de  Noblcffc  différente  ài 
celle  de  ceux  de  Grallc,de  Cabrijs,Tcncron,Callian.MonvAuroux,&  autres  fiefs. 
Fi    Audi  defempara  Bertrand  Porceilct  fils  de  feu  Guillaume ,  Se  (1  donna  abfolumcnt  à  Bc- , 
renouer  tout  ce  qu'il  auou  en  la  ville  de  Saine!  Gencys  (auiourd'huv  le  M..::  '^ne  )  que  hi) 
inefmcauoiràVmnc  a  ce  Guillaume  Porceilct  l'an  mil  deux  cens  &  fcpr,cBât  encor  en  aagcj 
j  débile,^  mineur  de  vingt  aiis  reommepar  le  document  qui  fcpafTa le  treize  des  kalcndcsj 
[  de  M.iy  de  ce  mdmean.Mais  puis  que  voici  fortir  Sauaric  de  Mauleon ,  Proucuçal  Pacte,  f 
qU!  pour  fes  qua!itc7.&:  fon  menec  nous  induit  de  voir  quclilcltElogeons  Se  fçachos  la  vie. 
iv.Sauaric  de  Mauleon  cil  oit  Gent  ilhômc  Anglois  de  natiô  (c'eft  au/li  vnc  trcs-noblc  maisô  »*tn*n 
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de  Poictou  )  lequel  s  citant  mis  du  party  du  Roy  de  France,  fut  autant  fagc,aduifé,  preux  &r 
vaillaoc  aux  armes ,  que  Cheuaher  de  (on  temps ,  grandement  amateur  des  pc donnes  ver- 
tueufes  &:  des  gens  doctes  :  au  moyen  dequoy  tous  les  Poètes  de  fon  temps ,  comme  à  vn 
doux  refuge  couroient  à  luy.qui  les  reccuoit  de  bon  vifagc,lcs  entretenoit  &:  leur  faifoit  de 
tres-bcaux  prefents  :  li  qu'on  ne  trouuc  point  que  iamais  aucun  Seigneur  aye  monltré  vn 
courageplusouucrt.ny  vnc libéralité  plus  royale  entiers  les  Poètes  que  Maulcon ,  parce 
qu'il  cttoic  tout  cni'emble  fçauanr ,  excellent,  &:  libéral ,  dont  il  a  mérité  d'auoir  non  lculc- 
ment  mille  hautes  célébrations  deseferiuains  de  fon  temps,  mais  de  ceux  qui  font  venus 
apres,qui  encor  les  ont  lurpafle  en  louanges  Se  Pcncgvriques  en  faneur  de  ce  Cheuaher.  Sa 
rithme  cltoit  fort  haute ,  obfcurc ,  Se  n  c(toit  maniable  qu'aux  doctes ,  fon  ftyle  cavalier  6e 
magnifique,  ainii  que fes  ceuutcs  tcfmoigncnt.  Aima  grandement  vue  gentil-femme  du 
pais  d'Aquitaine  de  la  maifon  d'Afprcmont{  aucuns  cfcriucnt  de  Lcuy  )  douce  d'incom- 
parable prudencc,&  de trcs-cxccllentcs  quahtcz,fut  à  la  Poctîc,  M  ulîquc,&  autres  factices 
libérales  &  (îngulicrcs,  qu'il  cfpoufa Se  mena  en Proucncc quand  il  vint  voir  Bcrcnguier: 
après  le  rrefpas  de  celte  belle  &  fage  Dame  il  fc  rendit  amoureux  d'vne  gentil  femme  de  ta 
maifon  de  Gl.mdcucz,à  la  louange  de  laquelle  il  fit  pltulcurs  belles  &:  doctes  chofes ,  entre 
autres  vnc  chanfon  en  laquelle  fc  plaignants!  dit  qu'il  auroit  pluitolt  ployé  vn  gros  arbre, 
entendant  d'vn  chefnc  qui  porte  le  gland  par  l'alluiion  de  fon  nom  ,  que  la  dureté  de  (on 
cccin-;  mais  quelques  années  après  clic  fut  mariée  à  vn  Seigneur  cle  lamuilbn  des  Baulx,  (ils 
de  Seraflc  &  de  Hugues  Vicomte  de  Marfeillc  :  ce  qui  occallonna  Sauaric  de  retourner  en 
France,  où  peu  après  il  mourut  en  vnc  guerre  qu'auoit  le  Roy,  cnuiron  le  remps  de  ce 
Comte.  Auffi  deceda  Guillaume  de  Forcalquier  l'an  fuyuant  deux  cencs  trente  vn  ,  que  la 
ville  de  flarcclloncaflifcaux  montagnes  de  Proucncc,fuc édifice  Se  confiante  par  Ellicnnc 
Gran,RoltangdcFaulcon,&  Guillaume  ElTauticr,  à  qui Bcrcnguier  donna  tres-ampic 
pouuoir&  licence  de  ce  fairc.aucc  commandement  tres-cxprcs  de  la  fumommer  Barccllo- 
nc,du  mefme  nom  de  celle  de  Cathaloignc , dont fes anccltres  Se prcdecclfeurs auoieOt 
touiîours  cflé  Comtes  Se  Princes  fouucrains ,  depuis  le  premier  Comte  Bernard ,  auquel 
Charles  le  Grand  donna  ccfle  Seigneurie. 

Il  faut  de  trois  en  trois  pas  fc  mettre  en  ordre  de  guerre  &:  en  pofturc  de  combat,  parce 
que  les  fujccls  du  Comte  de  Tholofc  auecceux  du  Comte  de  Proucncc  ne  le  pcuucnc 
accorder.  Et  quoy  que  la  pa(Tion  emprainte  naturellement  à  chacun  enuers  fon  Seigneur, 
enfuit  vn  motif  bien  violent:»*  l'cft  la  Religion  encor  d'auantage,  les  vns  cltafis  Albigeois 
obftincz  j  &:  les  autres  fermes  Se  incsbranlables  Catholiques.  Or  comme  deux  opinions  13 
diftanres  ne  pcuucnc  enfcmbleconucnir.auflincpcuuent  fubfiftcr  en  paix  ceux,  qui  cm- 
braflanrs  l' vnc  ont  en  horrcur,&  detcltent  l'autre. 

C'eftpourquoy  au  mois  de  Iuillct  fc  meurent  certaines  querelles  8c  rrcs-afprcs  diuifions 
entre  les  fujccls  de  ces  deux  Princes ,  tant  à  raifon  de  leur  haine  ancienne  &:  inucrerec ,  que 
de  celte  rcpugnancc'dcRdigions.quicftlapIus  prenante  de  toutes  les  parlions  humaines. 
Et  iaçoit  que  les  occafîonsdc  ces  tlilcordcs  ne  fulfcnt  pas  autrement  grandes  ny  conlidcra- 
blcs,li  sella  voient  à  tous  coups  les  vns  &  les  autres  à  fc  faire  du  mal,  fc  furprendre  Se  cnua- 
hir  réciproquement  leurs  rorrcrcfl"escVchaltcaux:à  tant que  finalement  fc  donna  vnc  bien 
fanglantc&  cruelle  bataille,  aucevn  pitoyable  &:triite  carnage,  blellcz  infinis,  Se  grand 
nombre  de  prifonniers  de  dcuxcoitcz.Du  coltc  du  Comte  de  Tholofc  furent  pris  Guillau- 
me de  Coumons,&  Hugues  des  /?aulx,qui  peu  datant  auoit  quitte  le  parti  de  Bcrcnguier, 
dont  ileltoit  homme  lige  :  comme  ecluy  qui  auoit  hommage  Ildcphons  fon  perede  tout  ce 
qu'il  pofledoit  tant  à  Matfcille^u  en  Proucnce.Et  lî  c'clloit  dcfcrrucufcmcc  retiré  du  colté 
du  Comrc  de  Tholofc. auquel  il  auoit  porté  fa  perfonne ,  fes  armes  Se  fes  hommes.  Dont  le 
Tholofan  grandement  irrite  en  fon  amc,dchbcra  d'employer  toutes  fes  forces ,  les  amis  <  Se 
fes  moyens  en  cefte  guerre  contre  le  Comte  Prouençal,  lequel  de  fa  part  aduerti  des  pre- 
parariucs,&:  de  la  mauuaife  délibération  de  fon  voifin, manda  incontinent  les  Anull'adcurs 
prier  les  Arlcfiens  de  luy  vouloir  donner  faucur&fccours.  Icy  faut  fçauoir  que  ces  demi 
Princes  cftans  riches  &;  puilTants ,  Se  leurs  forces  comme  balançâmes  les  Conflits  de  la  ville 
d'Arlcs,qui  fc  maintenoit  encor  Se  formoit  fon  Eltat  en  Republique  lous  l'authoritc  «i'vn 
Podeftat, comme (îfouuent  nous auons  dit, ne  voulurent  le  déclarer  pour  l'vn  ny  pour 
l'autre  du  premier  coup. 

Mais  parce  qu'ils  voyoient  à  l'œil  les  malheurs  que  la  queue  de  celte  guerre  pouuoit  tra 
mcr,ilsdchbcrcrcnt&:rcfolurcnten  leur  confcil  d'eltrc  les  entremetteurs  de  la  paix  de  ces 


meurs 


de  Proucncc  fous  Jcs  Princes  d'Aragon, 
dernier  du  nom ,  Comte  X. 
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deux  ComceSjCommc  leurs  amis  communs,*:  d  cilcindrc  lcscfhnccllcs  6c  les  commence- 
ments d'vn  \\  grand  feu,  qui  pourroic  embrafer  &:  dcuorcr  toutes  les  villes  &  les  campagnes 
voifincs.  En  celle  louable  refolution  ils  députèrent  6c  defpcchcrcnt  Pcrccual  DoricjSit,f™ 
Podcllat  de  leur  Cite ,  Bertrand  de  Montolieu  ,&  Raymond  d'Vfez,  leurs  Syndics,  par  dc-\J,r,mx  *Ar- 
uers  le  Thololan:  auquel  ils  firent  entendre  le  dcuoir  de  leur  charge ,  &:  de  la  bonne  arïc-  ' 
ctiondcccux  d'Arles ,  pour  de  luy  entendre  Tes  prétentions  &  lesoccaiîons  de  (on  cour- 
roux. Toutes  ces  choies  exactement  ouucrres  par  le  Comte  de  Tholofc,  ils  rapportèrent 
fidèlement  6c  de  poinct  en  poinct  à  Bcrcnguier ,  qui  en  reccut  contentement  :  aucc  le  bon 
congé  6c  plailir  duquel  ils  le  portèrent  à  Hugues  des  2?aulx  fon  pri  Ion  nier ,  qui  après  pin- 
ceurs difeours,  tenus  d'vne  pan  6c  d'autre,  les  a/Teura  que  la  où  le  Comte  Bcrcnguier  fc 
voudroitiîcr  de  lrjy, il  prendrait  à  fon'pcrilcV:  fortune  de  le  mettre  de  bon  accord  aucc  le 
Comte  de  Tholofc  ,  6c  de  terminer  ce  débat  :  ce  que  Berenguicr  accepta  fort  volontiers 
En  exécution  de  cefte bonne  amure  fut  arrcltcquc  Hgtics  iroit  fur  fa  foy  6c  fa  promefle  vers 
le  Comte  dcTholofc,Iuy  (èroient  donnez  trois  iours  tant  feulement  à  ccfl  eJrect,&  le  rcri' 
droit  à  Bcaiicaire,  où  le  Comte  clloir  pour  traiter  de  celle  paix.  A  condition  inuiolable 
que  là  où  il  ne  pourroit  aduancer  ny  paix ,  ny  trcfiie  d'armes  entre  les  deux  Princcs,à  con- 
ter du  iour  de  l'on  partement  iufques  au  mois  de  Septembre  prochain  :  ou  qu'il  aduien- 
droit  que  le  Comte  de  Tholofc  palfcroit  le  Rhofncaucc  fon  oit ,  &:  entreroit  dans  la  Pro- 
ucncc à  main  armée  pour  aller  contre  Bcrcnguier  :  ou  qu'il  ne  voulut  fc  remet  tre  en  prifon, 
il  promettrait  de  donner  pour  fa  rançon  la  fomme  de  mille  marcs  d'argent,  dont  il  don 
neroitpour  lors  bons&  fu/fifans  oftages,  &:  cautions  rcfponfablcs,fujcds  du  Comte  de 
Proucncc  ou  de  la  Republique  d'Arles. 
r£  Bcrenguicr  comme  Prince  fage  6c  bien  aduife  communique  ccfl  offre  aux  gens  de  fon 
Confcil ,  qui  font  d'aduis  d'accepter  la  condition  prclentcc  par  Htigues,commc honncflc  6c 
raiibnnablc.  Si  cil  foudainement  relaxé  6c  mis  en  fa  pleine  liberté,  pour  effectuer  fapro- 
rae/lc  6c  fc  porter  deacrs  le  Comte  de  Tholofc,aprcs  auoir  donné  les  oltagcs  fuffiïanrs  6c  rc- 
|  quis.  On  vit  alors  que  chacun  fît  faire  alte  à  fon  armée,  &:  retirer  fa  gendarmerie  :  &:  quant 
là  Hugues ,  tant  à  fa  requefte  que  pour  recompenfe  de  celle  tant  attendue  6c  dclîrcc  pacifi- 
cation ,  bcrcnguier  luy  rendit  toutes  les  places  qu'il  luy  auoit  confifquccs  &:  fait  failir  :  au 
moyen  dequoy  il  fc  porta  toulîours  depuis  en  amy  6c  feruitcur  loyal  des  deux  Comtes ,  qui 
ccllerent  par  fon  enrremife  de  bon  accord  :  à  tant  qu'après  toutes  ces  choies ,  l'an  mil  deux  I  <fa»<<>  du  /«* 
cens  trente  dcux.aux  Ides  du  mois  de  Ianuicr,  Bcrcnguier  fit  don  des  Caualcadcs  &:  du  c'u"&nAC 
D  droitl  d'Albcrguc  qu'il  auoit  au  lieu  de  Coutignac ,  à  Vvillaumc  (dit  le  Grand)  dcCouti-  ù 
gnac,  qu'il  lu v  inféoda  en  conlîderation  de  plulîeurs  grands  &  fienalcz  Icruices  par  luv  u",L*ume 

I  1  «    <*  1   1  1       ^  1  r  éV         i,       .   '    CoMtl*»dr  dit 

hoimorablcmcnt  &  hdclcmcnt  rendus  a  toutes  les  occafions  6c  guerres  panées.  Voulut  1  u  grand  cw 
d'abondant  6c  ordonna ,  que  les  Confciencurs  fulTcnt  tenus  à  l'aducnir  de  prcflcr  le  mefmc  i Umm- 
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hommage  qu'ils  fou  Soient  prefter  à  luy-mcfmc  à  Coutignac ,  luy  confirmant  rout  ce  que 
Ildcphons  fon  aycul  auoit  aurresfois  donné  à  Marcio  dcRhcza  fon  pere  :  depuis  lequel 
temps  de  Rhcza&  (es  defeendans  portèrent  le  fnrnom  de  Coutignac  6c  de  leur  fief,  à  l'imi- 
tation des  Gentilshommes  de  Proucncc,qui  laifiants  leurs  vrais  furnoms,prcnoicntcou(tu- 
miercment  ceux  de  leurs  pLiccs.  Ce  qui  a  mis  pourtant ,  6c  met  encor  des  mcrucillcuics 
ténèbres  6c  confinions  aux  races  &  famillcs,qu'on  ne  peut  bonnement  difeerner ,  pour  les 
viciflitudes  &:  changements  qui  aduiennent  prefque  de  fiede  en  ficelé  aux  maifons,& 
pour  les  vfurpations  que  font  les  nouueaux  pofleffeurs,  aquefleurs  des  noms  6c  des  fiefs, 
qu'ils  viennent  à  mériter,  hériter,  ou  acheter  par  recompenfes  d'honneur,  par  fuccc/Iîons 
maternelles ,  ou  par  force  6c  gros  nombre  de  pccunc,dont  nous  parlerons  aurre  part. 

L'on  trouue  quelques  inftrumcnts  fort  authentiques  6c  anciens  de  lamaifon  confulairc 
d'Arles  de  ce  temps  aucc  vn  feel  de  plomb  y  pendant,  auquel  fc  void  d'vn  collé  la  figure 
d'vn  Lyon  aucc  ce  vers  en  la  circonférence: 

T^obilit  in  brimls  dici  filet  in  Ltonis.. 
j  Et  de  l'autre  collé  ou  reuers  du  feel  vn  Chailcau  à  trois  Tours ,  celle  du  milieu  plus  efleuce 
,  aucc  cctl autre  mettre  en  fa  brodure. 

Vrbs  AnUtenpt  ejl  hofiifuu  l»Jlis  &  enjis. 
Par  ces  deuifes  6c  parolcs.cbmmc  au/fi  par  ce  qui  a  eflé  dit  cy  deuant ,  apparoiflant  bien 
à  clair  que  la  ville  d'Arles  faifoit  fa  communauté  a  part  foy ,  fc  maintenoit  en  Republique  AUriMgtdt  s. 
&  Seigneurie,*:  tenoit  autres  armoiries.  Ce  fut  de  ce  mefme  temps  que  Bcrcnguier  donna  L^tf4^!^t  ' 
Marguerite  fa  fille  aifncc  en  mariage  à  Sainâ  Louys  :  laquelle  cllant  vnc  bcllc,fage,  6c  très- 1  wnt». 
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.uluifeePrincelfe/urmontaparvnc  admirable  vertu  de  patience  les  humeurs  de  la  Royoc 
Blanchefa  bclle-mcte,dont  elle  reccuoit  plulicurs  ruddics  &  fafchcrics. 

On  lit  fur  ce  propos  en  la  générale  hiftoirc  d'Efpagnc ,  que  deux  Ambaffadcurs  de  Fran- 
ce allèrent  vers  Dom  AJphonfc  neuficfmc  du  nom  Roy  de  Cafhlle ,  fils  de  Dom  Sanchc 
rroificfmc ,  Se  de  Blanche  611e  de  Dom  Garcie  Roy  de  Nauarre ,  luy  demander  l'vne  de  les 
filles  pour  eftrc  femme  du  perc  de  Saind  Louys/urnommc  le  Côquerant,  dont  l'vne  e liant  j  A 
doiiee  de  grande  beauté ,  auoit  à  nom  Vrraquc ,  l'autre  n'clioit  ny  li  belle ,  ny  li  gracieufej 
mais  elle  le  nommoit  Blanche.  Or  quand  elles  furent  en  prcfcncc  des  Ambalfadcurs ,  cha- 
cun penfoitbien  qu'il  prendrait  l'Infante  Vrraque,parcc qu'elle  cftoit  la  plus  bcllc,la  mieux! 
agencée,*:  de  plus  grande  Se  royale  reprefenration  :  mais  comme  les  Ambalfadcurs  curent! 
demande  le  nom  de  chacunc,ils  trouuercnt  ce  nom  d' Vrraquc  li  rudc&:  mal  fonnant  à  leurs 
orcillcs,qu'ils  efleurent  la  Princcffc  Blanche ,  affeurans  que  ce  nom  feroit  beaucoup  mieux 
ic  plus  fauorablcmcnt  reccu  en  France  que  l'autre.  Voila  que  difent  les  hiltoires  Efpagno- 
lcs  de  la  merc  de  Saind  Louys,&:  combien  pcuucjor  quclqucsfois  les  nomsiur  les  affections.  « 
Sicile  ou  Cécile ,  furnommee  par  quelques  cfcriuains  Paflcrofc,fillc  d'vu  des  Vicomtes  de 
Marfeillc,  Princcffc  des  plus  belles  Se  plus  excellentes  de  fon  temps,  dont  clic  mérita  ecl 
beau  nom  fut  donnée  en  ces  melmcs  temps ,  Se  iointe  par  mariage  auec  Ame  troiuclmc  du! 
nom  fils  de  Thomas  Comte  de  Sauoyc. 

Apres  ces  chofcsfeporta  Bcrcnguicr  à  la  ville  de  Syftcron,  que  Mêla  fcmblc  appcllcr 
Cythariftcs  (promontoire  félon  Ptolomee  de  la  Gaule  Narbonoife ,  diilant  trente  mille  pas 
de  Marfeillc  )  où  fe  trouuant,fous  la  plainte  des  habit.ins ,  &  de  quelque  remords  de  con- 
fcicnccqui  lctouchoit,  pour  des  torcionnaircs  exactions  qu'il  difoit  auoir  faites  au  Mo- 
nalrcrc  tant  renommé  de  Saind  Victor  de  Marfeillc,  il  confirma  Se  alloua  les  Cha(rcaux,|^ 
V!llcs,Maifons,PolîclTions,Iurifdiclions,&:  tous  droi&s  corporels  &:  incorporels,  qui  elUni 
en  fa  Comte  de  Proucncc  appartenoient  au  Monaftcrc ,  Prieurs  &:  membres  d'iccluy ,  on 
bien  qu'il  auoit  acquis,ou  que  par  iuftes  titres  il  pofledoit:  ce  don  fut  fait  cz  prcf  cncc-»  des 
Eucfqucs  de  Rycz&  de  Frcjuls,  &:  de  trois  notables  Religieux  de  Sainct  Vicîor,  l'an  mil 
deux  cens  trcntc-quatrc,lcquinzicfmc  des  kalendcs  du  mois  d'Octobre. 

L'an  cnfuiuant  il  s'en  alla  dans  fon  Challcau  de  la  Cite  d'Aix,litucauprcs  de  la  Ou  pelle 
de  Saincl  Myttc^iccoropagné  de  Guillaume  de  Mandagotto  Prieur  de  la  Celle,  tic  Guil- 
laume de  Signe, &  de  Guillaume  de  Coutignacoù  après  auoir  feiourné  quelques  unirs,*! 
donna  à  Bertrand  d'Efparron ,  en  confiderarion  des  grands  Se  notables  leruiecs  qu'il  luy{  — 
auoit  rendus  aux  exploits  de  guerre,  tout  ce  qu'il  auoit  en  la  ville  de  Rycz ,  cz  prelenccs  dej 
Bertrand  de  Allamanon,  Bertrand  d'Eiguync  .Roirangd'Entrccaflcaux ,  Se  pluiieurs  au-j 
très  Gentilshommes  lors  appeliez  à  celle  donation:  duquel  temps  Pierre  Amici,  Rycand 
de  Marfeillc,  Pons  Aligner  .Bcrcnguicr  de  Mathcron,&  Hugues  Ferry  tres-cxccllcns  Se 
tres-fameux  Inrifconfultcs  Proucnçaux  flonlîoicnt  en  tres-grande  reputarion  &:  credic. 

Si  s  efmcut  pour  lors  vnebien  grande  &:  afpre  conrroucrlc  entre  le  Comte  Se  fa  No- 
blcffe  :  Bercnguicr  d'vnc  part ,  Blacchas ,  Aycard  de  Vidauban ,  Bertrand  du  Pugct ,  Ray- 
naud  de Taradcl,  Guillaume  de  Moulbcrs ,  Rofrang,Picrrc  Audibcrt,  Guillaume  de  Dra- 
guignan ,  ^certains  autres  Barons  Se  Cheualiersdc  Proucncc  du  lailliage  de  Frcjuls  de 
l'autre  :  à  raifon  de  certaines  importions ,  quides ,  tailles,  &  adempres  que  bercnguicr  de- 
mandoit,  voire  pretendoit  exiger  fur  cux.tant  fur  les  cinq  cas,  que  des  albergues ,  fogngcs 
(  i'  vfc  du  mot  Proucnçal,parcc  qu'il  ne  fonne  point  mal)  &:  tels  autres  droids  :  chofe  qui  hit 
facilement appaifee,  le  différent  citant  remis  à  l'Eudquc  de  Frcjuls ,  Me/lire  Raymond 
Laugicr  de  Roqucbrunc,  Guillaume  de  Coucignac,  Sz  le  grand  Romeo  de  Villc-ncufuc, 
d'vn  efgal  contentement  efleus  par  les  partics,qui  promirent  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
heriticrs&  fucccircurs,d'auoiragrcablc,tcnir  pour  fait,&  en  force  de  loy,  tout  ce  que  par 
ces  trois  Seigneurs  arbitres  feroit  dcfîni,ordonné  &  conclud:tcllcmcnt  que  fous  ccll  aducu 
procedans  à  leur  (entenec  ils  ordonnèrent: 

En  premier  licu.quetous  les  Gentilshommes  dubailliage  feroient  tenus  faire  Caualca- 
des  pour  quarante  iours. 

Que  fi  les  ennemis  de  Bcrcnguicr  vouloient  entrer  dans  le  pais  où  plantoicnt  le  liege 
deuant  quelque  placc,ils  fcroicnctcnus  &  obligez  de  luy  aider. 

Que  IcsCheualicrsJcs  fils  des  ChcuaUcrs,&  les  ncpucuxd'vn  Chcualier  feroient  francs 
Se  libres  de  toute  quilre. 

Que  li  le  fils  du  fils  du  Chcualier  atteignoit  l'aagc  de  trente  ans  ,  fans  auoir  cfté  à  la 

guerre, 


de  Proucnce  (bus  les  Princes  d'Aragon, 
dernier  du  nom ,  Comte  X. 
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guerre,  &ians  par  quelquefaici  d armes auoir fait prcuuc  de  foy,  au  icruicc  de  ion  Sei- 
gneur ,  il  ne  iouyroit  plus  des  libertez  ny  de  l'exemption  d'vn  Chcualicr. 

Que  ceux  qui  fe  difants  Se  nommans  Gentilshommes  &:  Nobles  labourcroient  &:  con- 
duiroient  afnes ,  ou  autre  bcftail  de  labeur  :  cxcrccroicnc  ceuures  ruAiqucs  Se  mechaniques, 
ne  pourraient  aucunement  iouyr  de  la  liberté  des  Nobles. 

Finalement ,  que  ceux  qui  feraient  cxcommunicz,&  tiendraient  concubines  Se  paillar- 
des, ne  pourraient  en  façon  quelconque  iouyr  du  mefme  priiulcgc  ny  liberté.  Ordonnan- 
ces bien  &meurcmcnt  coniiderecs  par  ces  trois  Gentilshommes  Se  Seigneurs ,  qui  dignes 
Confcillcrs  Se  AiTcfTeurs  d'vn  fage  Religieux  &  magnanime  Prince,  ayans  en  horreur  la 
faincantife ,  le  vice ,  Se  la  vilanie,  portoient  vne  telle  rcucrcnce  à  laRcligion,à  l'honneur,& 
à  la  vertu,commc  aux  vrais  appuis  Se  colomncs  de  la  Noblclfc  :  voire  comme  à  fes  plus 
ailcurcz&  fondes  fondements:  de  manière  qu'ils  rirent  voir  en  ces  belles  Se  loiiablcs  or* 
donnances,  deux  chofes  cnrr'autres  cure  requifesà  la  parfaite  Nobleflc.  Profcllion  de  ver- 
tu Se  qualité  vtile  au  public  Se  au  Prince ,iointe  à  la  Religion  Se  aux  bonnes  mecurs ,  qui  cft 
comme  la  forme ,  Se  la  race  Se  fuite  d'anceftres  par  continuation  d'années  Se  de  degrez,  en 
actions  honnorablcs ,  comme  le  fuject  Se  la  marierc ,  dont  font  appeliez  ceux  que  pour  le 
iourd'huy  nous  appelions  Cheualiers  Se  Gentilshommes.  Parquoy  ecluy  cft  vrayement  & 
entièrement  Noblc,qui  fait  profcflîon  iînguliercde  vertu  publiquc,fcruantbien  fon  Prince 
&  fa  patrie ,  cirant  forti  de  parenrs  Se  anecifares  qui  ont  fait  le  mefme ,  de  longue  ou  récente 
mémoire.  Tels  que  Bonifacc  Caluo ,  Aymcric  de  Pingulan,Gasbcrt  de  Puycibol ,  &:  Pcyrc 
ou  Pierre  de  Sainct  Rcmy,  non  moins  recommandables  pour  la  NoblciTc  de  leur  lang ,  que 
pour  l'excellence  de  leur  vertu ,  lefquels  floriiTbicnt  de  ce  temps. 

Bonifacc  Caluo  edoit  natif  de  Genne ,  d'où  il  ibrtit  en  fa  première  ieuneiTe  abandon- 
nant le  propre  lieu  de  la  natiuitc  pour  fc  retirer  deuers  Ferrand  Roy  de  Caftillc,qui  regnoit 
fan  MccxLviij.  où  il  fut  fi  honnorablement  reccu,que  pour  l'excellence  Se  la  doctrine  de  fa) 
poèlic,pleinc  de  trcs-bellcs  inuentions  &  de  profonde  Philofophie,  il  fut  fait  Chcualier  des  '  u  Vmc  f*i: 
mains  du  Roy.  Se  rendit  amoureux  de  fcrcnguictc  niepee  de  Ferrand ,  à  la  louange  de  la-  cbtMdiMr- 
quelle  il  ht  prcuue  de  la  dextérité  de  ion  art ,  par  plu  lieu  rs  belles  chanfons  en  langue  Pro- 
ucnçalc,Efpagnole,&Tufcane,d'vn  ftyle  non  bas  &  vulgaircimais  haut ,  philofophiquc,  &: 
généreux.  Ce  Poète  adrefla  vne  chanfon  à  Alphons  Roy  de  Caftillc ,  le  perfuadant  de 
guerroyer  contre  le  Roy  de  Nauarre&  d'Aragon,  pour  le  recouurcmcnt  de  fes  terres.  Le^.jumdeK»ftn 
Mongc  des  Iflcs  introduifantPhilofophicqui  parlent  en  faucur  du  poète,  dit  ainfi:  Parce  j*~»*^v»ri 
n  que  les  chants  Se  les  mots  font  mieux  entendus  &  plus  prifez  de  ceux  qui  ont  (du y  les  rai-  pjmn^x. 
„  fons  &:  choififlements ,  pour  qui  ils  furent  faits ,  que  de  ceux  qui  ne  les  ont  ouyes  Se  les  Xnftf«d* 
„  ignorent  tout  à  fait.  C'cft  pourquoy  le  MailVjc  qui  compofa  les  chanfons  eferites  en  ce 
i  „  hure , a  voulu  qu'on  y  puifle  trouucr  les  raifons Se  les  dédions  qui  l'induirent  à  ce  faire. 
Et  partant  il  commanda  eferire ceci, pourautât que  maintesfois  ceux  qui  n'ont  l'indultric 
d'entendre  les  chanfons,ny  choifir  l'œnurc  fubtilcment  faire  parles  perfonnes  doctes,  fe 
„  font  correcteurs  d'iccllcs ,  Se  par  foiblcflcd'cfprit  Se  ignorance  corrompent  maints  bons 
mots ,  fubtilcment  ouurcz&:  tifTus.  A  celte  caufeie  prie  tous  ceux  qui  verront  cell  011- 
„  urage  que  Bonifacc  Caluo  a  fait ,  de  ne  fe  trauailler  point  à  l'amender ,  puis  que  moy ,  qui 
„fuis  Philofophie ,  Se  qui  fort  particulièrement  ay  cognu  Bonifacc  pour  vn  bon  Se  tres- 
„  excellent  Maiibe  en  l'Art  de  pociic ,  donne  par  iugement  ,quc  tout  homme  qui  ic  tra- 
„  uaillcra  d'amender  fes  diuins  ouurages  Se  fa  rres-doetc  poefic,  (bit  tenu  &  réputé  pour 
„  vn  ignorant,fol  Se  téméraire  :  Se  finalement  pour  mon  irréconciliable  Se  capital  ennemi.  u  ?{itt  ^ 
Saindt  Cefari  aurre  compilateur  des  vies  de  nos  roctes  dit.quc  fortant  de  Gcnncs  il  fe  retira  "*  «  vmD*. 
à  Alphons  Roy  de  Caftillc,  non  à  Ferrand ,  Se  qu'il  l'cnuoya  pardeuers  le  Comte  de  prouen-  1 
ce ,  qui  luy  fit  cfpoufer  vne  Damoifcllc  du  pais  de  Tillurtrc  maifon  des  Comtes  de  Yinti- 
millc,auec  laquelle  il  ne  vcfquit  gueres ,  ne  durant  toute  la  félicité  de  ce  poëtc  plus  haut 
qu'vn  an,aprcs  lequel  il  trcfpaiTa  fur  l'an  deux  censquarante-huict. 

Aymcric  de  pingulan  Gentilhomme  Tholofan  fut  ires-bon  poète  prouençaH  mais  iîngu- 
liercmcnt  àfatytifcr  &  mefdirc  :  chofedangereufe ,  ou  à  mieux  dire  mal  aduenante  en  tel  '  d*,t  tjht  m*f- 
mclticr  :  s'ajnourachad'vnc  Bourgcoifc  de  la  villc,contrc  laquelle  ayant  fait  certaine  chan-  ;  â'^Mtlhm  ^ 
fon  fatyrique  Se  mordante,  il  fut  griefuement  frappé  d'vn  coup  d'cfpce  fur  la  tefte  par  vn  £np 
parent  de  la  Damoifcllc,  qui  ne  trouua  gueres  agréable  fon  chant.  Ce  chalbmcnt  l'occa-  ^T^*B/* 
fîonna& contraignit  de  s'aller  réfugier  deuers  vn  centilhomme  de  Cathcloignc  nommé ,  vm/uTi't- 
Guilhcn  de  Bcrgcdam,  duquel  il  fut  honnorablement  accucilh ,  le  faifant  foigneufement  '"• 
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La  féconde  partie  de  l'Hiltoirc 
Raymond  Bcrcnguicr 


rraicicr  de  fa  playe  :  apres  fa  guerifon  il  fit  de  belles  comportions  fie  de  doctes  rithmes  a  l'on 
honneur ,  dont  il  roccut  de  bons  fie  riches  prefents  :  fie  fi  eut  au  moyen  de  ce  Gentilhomme 
entrée ficcognoiffancc  du  Roy  Alphons  de  Catheloignc,  au  feruicc  duquel  il  fc  tint  vn 
longtemps.  Mais  fumant  fon  humeur ,  qui  panchoit  touiiours  à  mcfdirc ,  compofant  vnc 
certaine  Satyre  c5tre  Gancclmc  Maiftrcd'Hoftcl  du  Roy, par  vn  tel  fie  fi  ingénieux  artifice, 
qu'on  pouuoit  facilement  entendre  qu'ilauoit  defrobe  la  couppe  d'or  où  le  rov  ion  Maiftre 
bcuuoit.  Il  futpour  la  féconde  fois  contraint  d'abandonner  cefte  Cour ,  fie  de  fc  retirer  de-i 
uerslaPrinceflcBcatrix,  feule  héritière  de  Proucncc,  fille  de  noftrc  Bcrcnguicr,  auant 
qu'elle  fuftcfpoufec  à  Charles  Comte  d'Anjou ,  frerc  germain  de  Saincl  Louys  :  là  fut-il  le 
tres-bien  vcnu.pourlcs  rares ,  bonnes,ôe  plaifantcs  inuentions  qu'il  auoit  en  la  pociic.dont 
il  eftoit  fouucrain  Maiftrc.  Si  bien  qu'il  en  fit  vnc  qu'il  chanta  fouuent  en  la  prefenec  de  lai 
Princeflc,  en  laquelle  il  difoit  mcrucillcs.  Mais  peu  apres  il  fc  retira  en  Lombardic  nucc 
l'vnc  des  Marquifcs  de  Malcfpine ,  à  la  louange fie  au  feruicc  de  laquelle  il  chanta  aufli  fort 
doctement  fie  ingenieufement  :  finalement  trclpada  enuiron  l'an  deux  cens  loi xante ,  après' 
auoir  fait  vn  traiclé,intitulc  Lis  dftguetjfts  <t Amourfie  auoir  cite  grand  compagnon  de  Guy 
d'Vfcz ,  de  Pcyrc  Vidal ,  fie  des  deux  Rambauds,tant  mentionnez  par  le  dmin  fie  inimitable 
Pétrarque. 

Gafpa.  d  de  Puycibot  Gentilhomme  de  Limogcs,cftant  ieunc  enfant ,  entra  pat  la  follici- 
tation  de  fon  pere  dedans  vn  Monaftcrc  du  pais ,  où  il  fut  fort  exactement  inftruit  aux 
bonnes  lettres ,  aux  bonnes  mecurs  ,à  la  mufique ,  à  ioiicr  déroute  forte  d'inll  ruments  de, 
vent  fie  de  cordes  ,  en  quoy  il  ferendit  maiftrc  excellent  Se  prife  :  fçcut  fort  inge  n  ieufcmcntj 
trouuerjC'cftàdirCjinucnterenlapocfieficrithmeProucnçalc:  voire  fut  vn  îllulire Trou- 
badour ,  par  l'induction  d'vne  Damoiiellc  fa  parente,  qui  l'allant  iouuenr  viiitcr  fous  cou-  C 
leur  dedeuotion  en  fon  Cloiftrc,  luy  rcmonftroit  par  belles  fie  emmiellées  paroles ,  le  dom- 
mage fie  la  hontequec'cftoità  vn  Gentilhomme  de  bonne  pair,  Se  de  n"  bel  cfprit ,  de  confu- 
merfes  ans  en  fi  mélancolique  prifon ,  au  lieu  qu'il  deuft  fuiurc  la  Cour  des  grands  fie  fc 
faire  cognoiftre.  Il  fc  retira  à  Sauaric  de  Maulcon ,  auquel  tous  les  hommes  de  i'çauoir  fou- 
loicnt  fe  rendre  Se  réfugier  de  ce  temps  :  parce  qu'outre  qu'il  eftoit  do&e,  libéral  fie  içauant, 
il  aimoit  les  perfonnages  dételle  traque  :  aufli  en  receut  tout  tel  fit  lî  bonnette  traictemenr 
qu'il  defiroit  ,aucc  des  beaux  Se  riches  prcfenis,faifant  valoir  6c  voler  fi  potïic  par  les  bou- 
ches des  plus  grands  Se  relcucz  Seigneurs  de  Proucncc  pour  l'aduanccr  :  de  forte  qu'il  de- 
uint  amoureux  de  Barraffc  de  Barraz,  belle  Se  vertueufe  Damoifclle  de  Proucncc,  &:  dc( 
l'vnc  des  plus  anciennes  famillcs,àla  loiiangc  de  laquelle  il  fit  voir  pluiîcurs  beaux  enfante- 
ments de  fon  efprit  :  jaçoit  qu'elle  ne  vouluft  mettre  aucune  affèclion  en  luy  qu'il  ne  fuit 
fait  Chcualier.  Cela  obtint-il  aufli  toft  au  moyen  de  l'excellent  Sauaric ,  qui  aduerti  de  la 
rcfolution  de  Farraflc,  Se  de  la  volonté  du  Poète  Gasbcrt ,  le  fit  incontinent  Chcualier ,  luy 
donnant  chatanec  de  grand  reuenu  ;  li  qu'après  il  lcfpoufa. 

Or  aduint  que  Sauaric  allant  en  Ambafladeen  Efpagnc,  &  menant  aucc  foy  Gasbcrr,| 
Barrafle  demeurée  feule  en  fa  maifon,  furviucmcntfollicitcc  par  vn  Chcualier  Anglois,qui 
l'ayant  vaincue  par  dons,  paroles  fie  follicitations  impudiques,  la  tranlporta  en  Arles,  où 
après  en  auoir  abufc.il  la  laifl'a  lafchemcnr  ians  luy  due  adicu.Ciasbei  t  au  retour  de  ce  voya-  £ 
gc  pafla  par  Arlcs,6e  logea  par  cas  d'aduanture  à  vnç  hoftcllcric  proche  fie  voiiîne  de  la  mai- 
ion  de  Barraffc,où  fon  malheur  porra  qu'elle  fut  apptreeue  de  fon  mary  :  apres  l'auoir  reco- 
gnuc,il  la  printfie  coucha  vn  foirauec  elle  pour  i'a!l,c}iri.-r:apa"sqiiov  il  la  mena  en  At:u:uon 
où  (bus  couleur  qu'elle  eftoit  fa  cou  line ,  il  la  fit  tonm;,voilcr ,  Se  confiner  en  vnc  R 


Cela  fait  il  alla  vendre  tout  fon  bien,  Se  ferendit  Moine  au  Monaftcrc  dePiqivans  (ou  du 
Thoronnct)  où  depuis  il  ne  fut  veu  chanter  nv  rire,  quelles  prières  que  luy  en  fijîcn  les 
plus  grands  Seigneurs  du  pais.  Ainfi  cflangoré  fie  feede  fafchcrieily  trcfpafla  ,1'an  nulj 
deux  cens  foixante-trois  :  aucuns  cfcriuants  qu'il  fut  au  fennec  de  Charles  I.  Comte  de  ;  p 
Proucncc,  lors  que  pour  h  l'econde  fois  il  remit  en  difciplinc  ,  fie  dompta  les  Marfcil-j 
lois  reuoltet. 

Pierre  de  SainCt  Rc'my  Gentilhomme  de  la  ville  dont  il  portbitlc  furnom ,  plantée  à  trois 
petites  lieues  d'Auignon ,  iflit  delà  noble  Se  ancienne  maifon  des  Hugolcus,  dont  nousj 
parlons  en  pluficursendroits,bien  appris  aux  bonnes  letrres ,  fié  à  tous  les  Arts  bonnettes 
fie  libcranx,a  diuctfcmcnt  fait  parler  de  fa  vie:  car  les  vns  l'ont  mis  Mi  rang  des  bous  Poe-, 
tes  Prouençaux,  pour  anoir  fecu  dextremenr  imiter  Arnaud  Daniel  Ion  voifin  en  toutes 
fortes  de  belles  inuentions,  variables  fie  doctes  rithmes  :  ce  qui  laïc  alternent  iugerquel 
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perfonnage  c'eftoit  :  les  autres  en  ont  chante  antrcmeni,difanis  que  Pierre  f.iifoit  aucc  trop 
plus  de  violence  fie  de  cruauté  que  de  raifon,  fc  roidilfant  opiniaftrement ,  fie  fc  rendant 
fort  contraire ,  fie  mal  accordant aux  choies  honne  Iles ,  exploitant  tout  par  indignation  fie 
courroux,  tant  il  clloit  ambitieux  délire  eftimé  d'vnc  vie  feabreufe,  dure Se (auuage. 
Toutcsfois  le  Mongc  des  Illes  d'or  dit,  qu'il  clloit  courtois ,  facétieux ,  conucrfablc ,  digne 
d'cflrc  aimc,mais  au  demeurant  fort  gourmand  3c  dillolu  :  de  manière  qu'en  peu  de  temps, 
ayantconfumctourcfafub(lancc,ilfcmità  eltre  Comique,  fit  à  fréquenter  la  Cour  des 
Princes:  parce  moyen  fc  remplumant,  fie  compofantdes  Comédies  tres-ingenieufes ,  fie 
des  belles  5c  doclcs  chanfons,  qu'il  confacra  à  Antoinette  de  Lambcfq,Damc  de  Sufe  :  mais 
tellement  infortunée, que  ce  Poète  ingrat  fie  furieux,  pouffe  d'vnc  enragée  manie  d'amour, 
mettant  au  vent  les  vertueufes  conditions  6c  la  pure  affection  de  fa  Dame ,  faifanr  trop  de 
place  à  fa  rage,  la  tua  cruellement,  dont  il  deuintli  outre  de  douleur,  Se  tellement  poind 
de  repentenec  qu'il  fc  tua  luy  mcfmes,  la  voyant  morte,  cnuiron  le  temps  que  dcll'us. 
Quelque  autre  en  parle  tout  autrement ,  fie  dit  que  ce  Poète  de  trop  d'amour  vint  comme 
tranfporré  de  fon  fens ,  fi  que  mourant  fous  les  efforts  de  fa  manie ,  fa  Dame  vaincue  de  la 
violente  douleur  qu'elle  luy  vit  lbuffrir ,  ne  le  fiituiuant  guicres ,  pour  l'cmpcfcucmcnt  que 
les  parents  de  l'vn  fie  de  l'autre  mirent  à  la  perfedion  de  leur  mariage,  bien  tofl  après  ren- 
dit l'efpnt.  Ilfetroaue  que  ce  Poète  a  fa  ici  vn  Pocmc,  auquel  il  depeind  fort  viucmcnt 
la  marriçon  qu'il  a ,  voire  fc  trouue  tout  furpris  d'esbahiifement ,  de  ce  que  le  Comte  de 
Prouencc  nechaftic  l'infolcnce  des  Arclatins,  b  rébellion  des  Marfeillois ,  l'ambition  !  v""*£"»*r- 
dc  régner ,  fie  le  peu  de  Iuflice  de  les  Officiers  d'Aix ,  l'abomination  qui  règne  en  fa  cite  '■  T^x-Mudl' 
d'Auignon,  les  mequeurs  de  Digne,  la  barbarcfque  nation  des  N  y  (Tards,  la  tenante  aua-i  v"mmt*- 
ricc  fie  tromperie  des  Gauots  des  Montaignes ,  la  faincantife  des  Martcgaux ,  fie  tant  de  | 
tyrans  qui  formillcrjt  en  fon  pays  de  Prouencc,  où  le  riche  mange  le  pauure,  fie  le  noble 
outrage  le  payfant:  Pocmc  qui  fut  dédié  à  Marguerite  de  Prouencc,  dont  nous  parlerons 
tout  maintenant  :  tels  ayants  elle  nos  quatre  Poètes. 

i    Chofe  remarquable  fie  digne  d'admiration ,  que  de  quatre  tresbellcs ,  fie  tres-aduenan-  r*» 
tes  PrinccfTcs,  que  Berenguier  auoit  eu  de  Bcatrix  de  Sauoye  fa  femme ,  Marguerite  la  pre-  J 
micrcfutelpoufceàfaincÎLouys,Eleonorcla  féconde  à  Henry  III.  les  autres  cfcriucnt  à  \i*'duc*mu 
Edouard  Rov  il' Angleterre  ,  ainiî  que  de  ces  deux  attelle  vn  certain  Iurifconfultc au  rraifté  i  B1'ZÏTZ  ». 
des  mariages  clandcllins ,  Sancc^la  troilicme  au  Comte  dcVicnne ,  après  le  decez  duquel  >r<grjd,  «i»r. 
elle  fc  remaria  aucc  Richard  Duc  de  Crrdouc  frère  du  Roy  d'Angleterre ,  qui  par  après  ftit 
H  mpercur ,  Bcatrix  la  quatrième  fie:  dernière  à  Charles  frerc  de  fainâ  Louys,  qui  fut  Roy  de 
Naplesfie  Comte  de  Prou,cncc ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu,  où  fc  void  que  par  vnc  ex- 
traordinaire grâce  du  Ciel.routcs  ces  quatre  Infantes  furent  quatre  grandes  Royncs. 

De  ce  temps  fit  Berenguier  conuention  aucc  Amphoux  de  Balma ,  fie  quelques  autres 
Gentils-hommes  fie  Barons  de  Prouencc  des  marches  fie  quartiers  d'Arles ,  pourtant  qu'ils 
feroient  renus  faire  chcuauchecs  (le  Proucnçal  dit  caualeades)  au  pays  I  cfpacc  de  quarante 
iours:cclafutainfiarrcflcczKalcndcsdeIuin  de  l'an  mccxxxvii.  comme  pareillement 
Bertraii^fie  Raymond  des  Porcellets ,  feigneurs  du  Bourç  des  Porcellers  d'Arles ,  firent  rc- 
cognoifTancc  féodale  à  Berenguier  de  ce  Bourg ,  appelle  de  longue  main  de  leur  nom ,  en 
la  ville  de  Mayran ,  en  la  Chappc,  fie  au  terroir  de  faincl  Pierre  auec  tout  ce  qu'ils  auoient 
en  Prouencc,  excepte  le  challcau  de  Bccdcjuyn,  fie  ce  qu'ils  auoient  en  la  ville  d'Arles,  dont  ^Zw^ll 
la  cômunauté  qui  fe  gouucrnoit  toufïours  en  cftat  de  Rcpubliciuc,  fit  fur  ces  mcfmes  occu- 1  JWfc/»  s*$- 
ranecs  vnc  paix  fie  alliance  pour  dix  ans,  aucc  la  Republique  fie  les  Seigneurs  de  Gcnncs.  Et 
pour  lors  mourut  Blaccaz,l'vn  des  plus  vaillants  Barons  du  pays,qu'on  aye  leu  ny  remarqué 
en  Chronique  ny  hilloirc  Proucnçalc ,  ainlî  que  récite  le  Manman  Sordel  icune Poète  Pro- 
ucnçal.Ce  Poète  dont  nous  n'oublierôs  l'illullre  fie  digne  Eloge  a  fon  rang,6edont  fait  men- 
tiô  le  profond  Dante  en  fon  Purgatoire,  le  (.niant  arrailÔncr  auec  fon  Virgile  eu  fes  termes. 
Diceudo  o  Mantitan  to  fin  Strddlo, 
DeU  ttu  terra,  &tvn  taitra  abbt ■jca.tn.t. 
Fit  vn  excellent  fie  graue  chant  funèbre  à  la  louange  de  ce  brauc  Se  magnanime  Héros,  par 
lequel  il  conuic  tous  les  Princes  Chrellicns  de  fon  ficelé  à  venir  goullcr  de  fon  cœur,  à  fin 
d'auoir  meilleur  Se  plus  hardy  courage  qu'ils  n'ont  en  fe  taillants  vfurper  lafehement  leurs 
Royaumes  ,  terres  Se  feigneuries  ,  les  vns  fur  les  autres  :  chant  qui  fc  trouue  dans  les 
amures  Se  compofitions  de  nos  anciens  Troubadours  en  vieil  langage  Se  rithme  Pro- 
uençalc,  le  fens  fie  fubllauce  duquel  i'ay  faicl  marchera  pied  fie  en  (impie  arroy ,  parce  que 
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les  Mules  n'ayants  elle  d'humeur  dcni'ouunr  la  porte  de  la  fureur,  ieneme  fuis  voulu 
cfccrucllcr  à  les  importuner  nv  à  perdre  le  temps ,  Se  le  long  chemin  que  i'ay  encorà  faire, 
puis  que  en  quelque  autre  endroit  elles  nous  feront  a  l'aduanture  plus  faciles  &.  fauoru 
blcs:  voicy  donc  ce  qu'il  contient  fidèlement  ,  quoyquc  la  grâce  de  la  profe  ne  pmllc  cf- 
galler  l'excellence  du  vers. 

Je  veux  plaindre  en  et  trifie  chant  ttllufire  Blaccaz. ,  dont  i'ay  grand  ire  au  cœur  :  ear  i'ay  per- 
du en  Ittyvn  bon  Mécène  &  ton  fauorabte  amy:  cr  fi  [ont  par  fa  mort  tous  les  beaux  fdUts  d"  ar- 
»ics  rfkints  ey  mory  :  le  dommage  en  eff  Ji grand  que  te  ru  eognoy  remède  aucun  capable  de  Ifre- 
Jfaurer ,  finon  en  ce  fie  façon  :  c'ejl  qu'il  faut  qu'on  luy  ofle  U coeur ,  &  q»<>»  e»  donne  a  manger  aux 
Roy  s  cr  Princes  de  la  direflicnti ' ,  &aux  Barons  ey  Gentils-hommes  de  Proue  nec ,  qui  vtueni  tout 
dégouttez. ,  parce  que  par  ce  moyen  ils  auront  tons  le  cœur  pltu  généreux  cr  vaillant. 
Premièrement,  il  cil  befoin  à  l'Empereur  de  Rome  d'en  manger,  s'il  veut  acquérir  par 
force  la  cité  de  Milan ,  dont  il  a  tant  de  regret,  d'auoir  ellé  déshérité. 

Que  le  tres-puifîant  Roy  de  France  en  mange ,  &  foudatn  il  rccouurcra  la  Caftillc  qu'il 
pert  par  fa  folie :mais  fi  Madame  Blanche  fa  mcrc  le  fçait ,  elle  le  gardera  bien  d'en  goufter, 
monllrant  brauement  pour  fon  haut  prix ,  qu'il,  n'ofe  rien  faire  ny  entreprendre  fans  elle. 

Quant  au  Roy  d'Angleterre  ,  il  me  plaift  rres-bien  qu'il  mange  de  ce  cœur  tant  qu'il 
pourra-.carcnKrfaifantJuyqui  n'eftpas  homme  courageux,  fc  montrera  magnanime fi£ 
vaillant:  &  parce  moyen  pourra-il  rccouurcr  les  terres  que  le  Roy  de  France  a  fur  !uy 
prinfes  Si  conqueftecs. 

AuRoy  île  Caftillc  cft  tres-ne^flaire  d'en  manger  pour  deux,  parce  qu'il  tient  &occup- 
pe  deux  Royaumes,  dcfquels  il  a  defia  perdu  l'vn  :  &s'il  veut  manger  du  eu  ur.qu'il  le  man- 
ge à  recov  &rà  cachettcs.dc  peur  que  fi  l'autre  Roy  lcfçait,  il  ne  luy  donne  des  baflonnadcs. 

le  veux  que  le  Roy  d'Aragon  mange  de  ce  cceur,  à  fin  qu'il  loir  dcleh  ir-c  du  deshon- 
neur, qu'il  recenrà  Marleillc ,  lors  que  l'entrée  luy  fut  interdite ,  Se  en  la  louché  de  Milan, 
dont  d'extrême  douleur  il  ne  fçait  que  faire  ne  que  dire. 

Apres  ic  veux  que  le  Roy  de  Nauarrc  en  mange,  d'autant  qu'il  valloirjplus  quandil  cftoit* 
Comte,  que  ores  qu'il  cft  Roy  (fi  ie  l'ofcdirc)  &:  certainement  c'cll  <j\  uni  c.is,  quand  Dieu 
faict  monter  l'homme  en  haut  Se  fublime  degré ,  &:  qu'à  faute  de  bon  cceur  il  le  fait!  ubbaiC 
1er  Se  fondre. 

Il  cft  tres-ncccflairc  au  Gomtc  de  Tholofc  d'en  manget  beaucoup  ,  fi  tant  cft  qu'il  aye 
fouucnancc  des  terres  Se  feigneurics ,  qu'il  Ibuloit  tenir  Se  de  ce  qu'il  rient  maintenant:. 
Que  fi  auecvn  autre  meilleur  cœur  il  ne  recouurc  fa  perte  Se  les  terres  que  le  l'onnfccky 
Romc,&  le  Roy  de  France  luy  ont  cmpictccs  Se  rauics ,  ic  ne  crouiamais  qu'il  le  face  au.,  t 
le  cœur  qu'il  a. 

Voftrc  Comte  de  Proucncc  en  peyr  bien  manger,  s'il  a  fouucnancc  quand  il  fut  déshé- 
rité :  aulfi  ne  vaut  il  guicres,&£  s'ilclchappcaucc  tous  fes  étions ,  befoin  luy  fera  qu'il  mange 
du  cœur ,  pour  le  grand  &:  pcfânt  faix  qu'il  foui  lient. 

Or  me  voudront  les  Barons  &  grands  Seigneurs  grand  mal  de  ce  que  i'ay  dit  &  chante  t 
mais  ie  veux  bien  qu'ils  feachent que  ic  les  eftime  aulfi  peu  qu'ils  me  pourroient  c#imcr. 

Tel  fut  le  chant  que  fit  ce  gentil  Poète  Sordcl  dont  l'fnucntion  cft  merucillcjifcmcnt 
belle &gracicu(c, voire mcfmcs  admirablc,nc  me  fouuenant  d'en  auoir  iamais  leuvnc  pa- 
reille que icfçachc en  Poète  Grec,  Latin,  ny  vulgairc,cc  qui  m'a  gardé  d'y  employer  le  teps 
à  le  mettre  en  vers  Frâçois,tant  pour  la  naïucté  du  vieil  langage  Prouènçal,  que  pourn'cftrc 
chofcaifecdc  rcprefèntcr  bien  Se  au  naturel  la  grâce  £c  la  pi  opneté  d'vne  langue  en  vnc  an- 
tre ;  commme  ceux  qui  ont  nrattiqué  telles  chofes  fçauent  fort  bien.  Tant  y  a  que  ce  chant 
eftant comme  vn  abrégé  de  pluiîcurs  hiftoircs,&:  taxant  fort  gentilemcnt  les  perres  Se  man- 
quements  des  Princes  &:  Roys  de  ce  temps.  Ioin&ivnc  liberté  franche  &:  merueillcufc- 
ment  poétique,  monftrc  afiez  l'excellence  8c  le  fçauoir  de  fon  ouuricr ,  que  Dante  n'auroît 
!  autrement  tant  exalté  luy  qui  cftoit  l'vn  des  plus  grands  perfonnages  &:  du  plus  haut  &:  fo- 
;  lidc  iugement  de  fon  ficelé. 

Or  cftoit  Sordel  Manruan  de  nation,  Scn'cfcriuoit  finon  en  langue  Proucnç.ile  ,  au  mo- 
yen dequoy  pour  rcxccllentc  douceur  delà  poefie&i  de  fon  rare  fçauoir,  Berenguicr  l'auoic 
retenu  à  fon  feruicc ,  ainiî  que  l'a  laifie  par  eferit  vn  autte  Poète  Proucnçal,qui  flcuriftoit  de 
fon  temps,  dontaufiï  nous  verrons  l'éloge  &r  la  vie. 

Quant  à  ce  Blaccaz  (ainfi  que  monftrc  aflez  ce  mcfmc  chant)  tant  cliantc  &  célèbre 
en  celte  hiftoirc,c'eftoitvn  Gentil-homme  trcs-magnanime&:  tres-courtois,  lequel  pour  lii 
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vaillance  &:  haute  hardieffe  fut  furnomme  le  Guerrier  &  l'vn  des  neuf  preux  de  Proucncc 
lapoltcrité  Se  l'armoinc  duquel  nous  auons  |a  peinte ,  Se  faicl  voir  peu  deuant ,  où  l'occa 
lion  nous  y  a  femonds  Se  conuié. 

Parlons  de  guerre  :  Les  Marfcillois  amriandcz  Se  accouftumez  d'vfcr  de  l'antique  liberté 
que  les  Empereurs  Romains  leur  auoient  laillc  demain  en  main ,  &:  de  ficelé  en  lieele ,  de 
puisque  leur  cite  fut  réduite  à  l'obcyflance  de  l'empire  Romain  ,  par  ccltiv  qui  premu 
porta  l'Impérial  Diadème  (  ainli  qu'après  plulicurs  hiltoircs  remarque  Raymond  dcSoliei 
en  les  antiquitez  de  Proucncc,  ouuragc  digne  du  iour,  &dc  la  cognoifïancc  des  docL 
vouloicnt  encor  de  ce  temps  (c  maintenir  en  celte  mefmc  franclufe  Se  liberté  de  police  & 
de  Republique  :  mais  citants  par  laps  Se  fuite  de  temps  tombez  entre  les  mains ,  Se  fous  1. 
domination  des  Comtes  de  Proucncc ,  qui  les  auoient  voulu  afTujc&ir  vn  peu  plus  cittoir 
renient ,  que  les  Romaius  n'auoient  faid,  abolillans  peu  à  peu ,  Se  comme  infcnfiblcmcni 
leurs Priuilcgcs  ,ils  vindrent  à  recognoiftre  trop  tard  ce  changement,  Se  cette*  nouuclk 
formc,dcfîa  toutesfois  introduite  pat  les  premiers  Comtes  Se  Marquis  de  Proucncc  :  fi  bict 
qu'ils  penferenr  de  fecoiier  le  ioug ,  ft  reprendre  cciï  ancien  gouucrncmcnt  :  à  celadon< 
,  rout  refolus  ils  voulurct  s'oppofer  à8crcguicr,&  fc  diflarairc  de  fonobeyilanec  Se  de  fes  loix 
pource qu'incontinent  qu'il  eut  obtenu  fa  Comte  il  voulut  (ce  difoienr  ils)  déroger  S. 
donner  coup  a  leurs  anciens  &  authentiques  priuileges  &:  libcrttz  :  voire  ofa  bien  leur  en 
uoyer  fes  Amballadeurs  pourreccuoir  les  dcuoirs  Se  les  hommages  accoutumez  :  à  quoy 
pourtant  faifants  bien  peu  décompte  des  paroles  Se  fages  remontrances  des  AmbafTa- 
! acurs, ils  ne  voulurent confentir  ny  entendre.    Ce  refus  alluma  le  courroux  de  Bcrcn 
guicr,  qui  voulant  auoir  par  force  &:  par  armes  ce  qu'il  n'auoit  peu  auoir  par  la  voyede 
C  ration,  pjr  la  douceur  Se  par  la  paix  :  drcfl'a  incontinent  vncgroflc&:  pu  j  fiante  armée  de 
gcnsd'cllirc,  auccrcfolution  immuable,  &  ferme  propos  de  les  ranger  facilement  à  fa  vo- 
lonté. Mais  il  ne  cognoi (l'oit  encor  le  naturel  de  ce  peuple  maritime, gent  belliqucufc, 
bruique ,  hardie ,  mal  facile  à  dompter,  ennemie  de  tout  commandement ,  demi-  barbare. 

nat  u  Tellement  nourrie  aux  allarmes&  incurfions  des  ennemis.  Au  furplus  beaucoup 
mieux  accoutumée  au  nauigage  Se  aux  champs,  que  non  pas  dans  les  citez. 
|  Si  cnuoya  Bcrcnguicr  à  ccftcfFc&  fon  oft  deuant  leur  ville,  y  faifant  pofer  le  lîcgc,&: 
planter  fon  camp,  où  il  demeura  beaucoup  plus  grand  cfpacc  de  temps ,  qu'il  ne  s'eltoit 
imaginé,  &  que  (on  dclTcin  n'auoit  porté  du  commencement,  ny  mcfmcccluy  desaflic- 
gcz  &  des  battus.  Le  ieu  fut  Ci  long ,  Se  tellement  doutcufcla  forrunc  qu'on  ne  pourroit 
facilement  cognoiftre  lequel  des  dcuxeftoit  plus  LuTé ,  ou  les  Marfeillois,  ou  Bcrcnguicr, 
ou  l'ad'aillant ,  ou  les  aiîaillis. 

I  Or  comme  ils  clloicnt  de  ce  temps  confederez  Se  alliez  des  Areiateins ,  Auignonnois, 
Nyil'ards,  Génois ,  Se  aurres,  à  raifon  de  leur  négociation  ,  fc  confiai»  par  trpp  à  telles  for- 
ces étrangères ,  Se  peu  certaines ,  ils  n'auoient  daigné  faire  aucune  prouilion  de  viurcs,  ny 
moins  faict  appellcr  aucuns  de  leurs  amis  &:  confederez ,  hormis  Jcs  Génois ,  venus  à  leur 
fecours ,  en  fort  petit  Se  peu  coniïdcrablc  nombre ,  bien  Armez  Se  leftes ,  toutesfois  comme 
g  «uuerrement  déclarez  ennemis  de  Bcrcnguicr.  Or  fc  voyant  Bcrcnguicr  grandement 
molette  des  Marfeillois,  rant  par  fondes,  arbalctrcs ,  Se  autres  engins  Se  machines  de  guer- 
re de  ce  temps ,  que  par  les  fréquentes  fortics  qu'ils  faifoient ,  voyoit  par  mefme  moyen  de 
iour  en  iour ,  Se  d'heure  à  autre  amoindrir  &:  dcfmcbrcr  fon  armée  des  meilleurs  capitaines 
»\:  plus  hardis  Se  vaillants  foldsts  de  fon  camp:  outre  qu'il  ne  luy  ctoit  poflible  d'enten- 
dre par  aucuns  cfpions ,  ne  par  autre  art ,  l'état  des  affaires  de  l'vnc  ny  de  l'autre  partie,  à 
raifon  des  veilles  ,  fcntincllcs  ,  &:  gardes  que  les  ennemis  faifoient  fuis  aucune  inter- 
miilion  ny  repos  :  ccqui  faifoit  que  les  vns  ny  les  autres  ne  pouuoient  fçauoir  leurs  réci- 
proques ncccflitcz ,  ores  que  les  deux  parties  fuflent  en  fort  bonne  volonté  d'entendre, 
&  fc  Lutter  ployer  à  quelque  honnorablc  compoiition.  Leur  acariaftrife  ioin&c  à  leur  gc- 
ncroiitc  les  faifoient  craindre  Se  retenir,  de  peur  de  donner  quelque  aduanrageux  fou- 
pfon  de  ce  que  le  plus  ils  defiroienr ,  ou  fujeer  de  courage ,  &:  le  montant  à  ecluy  qui  le  pre- 
mier feroit  requis  d'accord  &  de  paix:  ctimant  que  faute  de  eccur  ou  de  forces,  de  com- 
mo  Jitcz  ou  detfenfes  de  guerre  le  pourroienr  auoir  réduit  à  tel  citât  &:  neecttîté  :  fî  que  les 
vns  Se  les  autres  roidiffoient  leur  réputation  ,Se  la  tenoient  en  balance  cfgalle  &  pareille 
ertime  ,  de  vrais  Se  magnanimes  guerriers  ,  fans  que  l'vn  fc  peut  recognoiftre  aduan- 
:agé  ,  ny  victorieux  par  deifus  l'autre.  La  fortune  fe  maintenoit  ainfï  douteufe  Se 
;h  équilibre ,  n'étant  pas  encor  afTcz  clair  quel  des  contrepoids  l'cmportoit  iufqucs  à  ce 
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ualicres  par  dciïus  les  tours  Se  murailles  de  la  ville,  empannachecs  Se  merueillcufemcnt 
kftes  à  voir  ;  Bercnguicr  qui  vit  pafler  ces  beaux  Se  blonds  foldats  par  les  créneaux ,  penfa 
mcontincntquec'cdoient  les  maires  &chaualicrs  referuez,  dont  peu  deuant  ilauoit  edé 
menacé  :  de  manière  qu'il  fut  fort  attentif  à  les  regarder  &confidcrcr,  aucc  vn  mcrueil- 
leuxplaifîrquilcmcnad'vncconfidcrationàrautreà  penfer  enfoy  mcfmc  quelle  animo- 
iité  qu'il  eut  en  Ton  ame ,  que  la  gloire  des  fubic&s  cftoit  celle  du  bon  Prince ,  &:  leur  ruine 
l'entente  feule  du  tyran ,  safTcuranc  tellement  en  lu  Lui  relie  de  fon  courage,  &  de  fes  ar- 
mes, qu'il  les  pourrait  facilement  vaincre  &:  fubiuguer  à  la  fin  :  ncantmoins  il  s'cfmcrucilla 
grandement  d'vnc  fi  lede  Se  gaiibrdc  trouppe ,  Se  penfa  bien  qu'ayant  pris  la  cité  par  force 
Se  par  aflaut ,  ainii  qu'il  cfpcroit,mal-aifcmcnt  pourroit  vfer  de  cruauté  enuers  de  fi  beaux 
Se  nobles  fujefts ,  ci  Line  en  fon  cfprit  diuerfement  agite  Se  combattu  :  mais  tournant  le  rc- 
uers  de  cède  médaille ,  il  difoit  aulfi  que  de  leur  o&royer  tout  ce  qu'ils  demandoient ,  ceb 
ncpouuoitedretrauucbonny  conuenable ,  &  ne  les  mettre  fous  le  ioug,  c'cltoit  les  ren- 
dre toufiours  plus  rogues,  hautains  Se  immaniables.  De  forte  qu'après  auoircommum- 
qué  tous  ces  combats  Se  ces  répugnances  aux  capitaines  de  fon  camp ,  il  ne  fut  trouué  ny  à 
propos ,  ny  décent  de  leur  octroyer  voirement  tout ,  ny  pareillement  leur  refufer  tout. 

Les  entremetteurs  de  l'accord  employoient  cependant  remondranecs,  raifons ,  Se  priè- 
res de  toutes  les  deux  parts,  pdur  cuiter  les  meurtres  Se  le  carnage ,  leur  faifants  voir  à  l'œil, 
que  les  victoires  coudoient  cher,quand  le  fang  d'vn  i cul  homme  en  faifoit  le  prix  :  Se  qu'el- 
les ciraient  autant  incertaines,  qu'incognues,  que  celuy  qui  cdoit  le  Dieu  des  armées  Se  des 
vengeances  les  tenoit  fcul  en  fa  main  pour  les  départir ,  Se  faire  pencher  du  codé  qu'il  luy 
plaiioit,&  qu'il  fembloie  expediét  à  fa  fouueraine  fagefle  Se  prcuoyance:au  moyen  de  quoy 
cede  voyc  ne  dcuoit  edre  tentée  qu'à  l'extrémité ,  Se  lors  que  toutes  les  autres  defailloient. 
Ces  paroles  curét  tant  de  poids  Se  d'efficaccquc  finalement  ils  tirèrent  promeffes  de  l'vn  Se 
de  l'autre  party  :  dont  s'enfuiuit  ced  accord ,  Se  cede  paix  tant  defirec.  Tout  premicremét, 

Que  le  Marfeillois  payeraient  au  Comte  de  Proucncc  les  droiûs  Se  dcuoirs  accoudu- 
mez  al'aducnir,  comme  de  fa  part  Bercnguicr  leur  quitterait  Se  remettrait  libetalemcnt 
tous  arrérages. 

Qu*ils  remettraient  en  fa  main  toute  la  iurifdi&on  de  b  cité,où  il  pourroit  par  mefme 
moyen  edablir  Se  mettre  fes  officiers. 

Que  le  Comte  ne  pourroit  faire  ny  innoucr  aucune  chofe  en  la  ville  au  preiudice  des  ha- 
bitans  &  citoyens  :  ce  qui  fc  dcuoit  entendre  d'aucunes  citadelles  ou  forterefles ,  qui  leur 
pcufTcnt  nuire,  les  brider  ou  les  renir  en  tyrannie  Se  en  allarmes. 

Que  finalement  il  n'vferoit  enuers  eux  d'aucune  rigueur  ny  feuerité,  mais  de  toute  dou- 
ceur ,  clémence  Se  franchife ,  aucc  oubly  des  choies  f .net  es  Se  paflecs. 

Les  articles  lignez  de  part  Se  d'autre  au  merueilleux  contentement  de  ceux  qui  s'ene- 
doicnt  entremis ,  Se  des  parties  mefmes,qui  ne  pouuoient  que  perdre  en  gaignant  :  car 
quel  gain  apportent  les  guerres  ciuilcs  que  proyes  induites,  pertes  &  fanglantes  ruines  de 
quelque  codé  que  la  vicrairc  panchc  Se  que  le  vent  de  la  fortune  fc  vire? 

En  exécution  de  cede  conuention  tant  raifonnable,  Bcrenguicr  y  ordonna  fes  Officiers, 
ainfi  que  Prince  fouucrain,apres  quoy  les  compagnies  furent  liccnriees:cc  qui  apporta  vnc 
ii  grande  Se  publique  allcgrcflc ,  que  les  Marfeillois  firent  appreder  vn  fuperbe  Se  magnifi- 
que fedin  a  leur  Comte ,  aucc  fomptueux  Se  fplendidc appareil.  A  ce  beau  conuiue  furent 
les  principaux  chefs  tant  de  la  cite ,  que  du  camp.  Et  comme  parmi  les  deuis  de  table  Se 
des  occurcnces  paflees  des  fai&s  d'armes,  Se  braues  exploits  des  vns  Se  des  autres ,  on  par- 
loit  de  cede  guerre,  Se  de  ces  chofes:car  tels  lieux  ont  cela  de  propre ,dc  deflier  les  lagues  Se 
d'efchaufFcr  les  ccrucaux, propos  furet  meus  de  la  trouppe  des  ieunes  foldats  qui  auoict  paf- 
(e  en  ii  brauc  Se  galat  équipage  dcfTus  les  murs  de  la  ville  :  fur  quoy  l'vn  des  VicÔtcs  Se  cou- 
uerneurs  rcfpôdit  gracieufcmét,qu'il  les  ferait  voit  Se  venir  en  plus  beau  Se  plus  lede  cqtii- 
page.qu'ils  n'auoict  edé  veus  tournoyer  Se  broder  les  murailles.  A  ces  dernières  paroles  pa- 
rurct  toutes  ces  belles  Damoifelles  Amazoncs,qui  auoiét  paru  en  habits  de  gcdarmes,riche- 
méc  parées  Se  couuertes,à  laguife  Se  façÔ  du  tcps,cntre  Iclqucllcs  cdoict  trois  tres-bellcs  Se 
tres-exccllctcs  Damoifcllcs,fillcs  des  Vicomtes,  aucc  des  vedemets  blacs  de  toile  d'argent, 
Se  les  tedes  couronnées,  portans  en  leurs  mains  des  corbeilles  pleines  de  fleurs  &  d'odeurs à 
gu  île  de  celles  que  les  anciens  fouloient  appcllcr  Ofmophorcs.  Si  firent  fort  gracieufe- 
menr  la  rcucrcnce  au  Marquis  Berenguicr  ces  belles  Dames  :  Se  les  conduifoit  le  Vicomte 
Rofl'olin  ,  qui  s'addrcfTant  à  Berenguicr  luy  dit  :  Monfcigncur  ,  voicy  les  gendarmes 
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de  ttoflrc  cite  que  vous  defirez  tanc  de  voir ,  ic  que  vous  aucz  veu  fi  volontiers ,  Se  de  li  bon 
ceil  marcher  à  l'entour  de  nos  murs.  Bercnguicr  extrêmement  aile  &  ioy  eux  de  voirvnc 
tant  1  i  lu  il  rc  Se  belle  compagnie  de  Dames,  dit  d'vnc  grâce  nayfue  &z  proucnçaJe  :  Si  Dion  m'i 
ftMueUvuU,veicyde  helbs  genJarniM.  Adoncles  Vicomtes  en  fa  prefence  fe  pnndrcnt  à 
fort  doucement  5c  mclodicufcmcnt  entonner  vnc  chanfon  en  leur  langue  à  fa  louange, 
que  quelque  excellent  Pocrc  de  ce  temps  compofa  ,  au  chant  &:  coupplcts  de  laquelle 
,Bercnguicr  printvn  fi  grand  plailir  &l  contentement ,  qu'il  en  oublia  toutes  les  peines  & 
rafeherics  qu'il  auoit  portées  en  celle  guerre ,  Se  ce  fiege.  Bien  peu  de  iours  après  avant  don- 
ne ordre  à  roue  ce  qu'il  iugea  nccclfairc  pour  le  repos  &:  afleuranec  de  la  cite,  ilprint 
gracieufement  congé  des  Marfeillcz,  les  embraflâ  tous  &:  fc  retira.  Telle  fut  ccftecoiirtc 
guerre,  relie  celle  reuoltc  Marfcilloifc ,  tels  les  articles ,  telle  celle  paix  Se  celle  publique 
rcli juyflàncc,  laquelle aduint  l'an  mccxxxv  i  i . 

Apre  s  la  paix  de  Marfeillc ,  Se  les  magnificences  Se  fellins  récitez ,  Bercnguicr  grande- 
ment fatisfaid  Se  content  cnlbn  cfprir  de  tanrdc  belles  victoires  par  luy  hcurcufcmcnt 
obtenues,  Se  de  tant  d'illuftrcs  lauriers  gloricufemcnt  gaignez  par  fes  armes  Se  fa  douceur, 
fur  tout  de  la  réduction  de  Marfeillc ,  n'ayant  plus  aucun  remors,  ny  regret  de  laitier  fa 
Proucncc  ,ainli  tranquille  nette  de  tumulrcs ,  de  guerres,  Se  brouillards,  de  l'édition  à 
les  héritiers  Se  nepucux.  Au  douzième  des  Kalcndcs  dcluillct  de  l'an  mccxxxviii.  print 
rctraictc  en  fa  ville  de  Silleron ,  pour  euiter  les  ardantes  chaleurs  Se  les  pointes  violenres  Se 
cuilantes  de  la  balle  Proucncc, parce  que  les  lieux  hauts  Se  montagneux  font  communé- 
ment plus  froids  Se  venteux,  que  les  plaines  ny  les  vallées  :  or  comme  il  fut  la  porte,  il 
vin'càpcnferàlabrcfuctédcccllevictant  incerrainc,  ville  &  pafiagerc ,  &:  à  la  vicifiirude 
Se  braillement des  plus  afleurecs  chofes  Se  plus  puiffants  cllats  du  monde.  De  là  il  vint  à 
L-nrrcrlur  le  mcfpris  des  honneurs  Se  des  vauitcz,&  au  defir  d'vnc  meilleure  Se  plus  dura* 
blc  vie.  En  celle  profonde  méditation  il  penfa  incontinent  à  lailfer  fa  dernière  volonté  à  fes 
het  iricrs  par  fon  tedament  qu'il  ordonna  cllant  cucor  en  ferme  Se  bon  cflat  d'cfprit  &:  de 
corps,fous  ces  inllirurions  Se  ces  legs. 

En  premier  lieu  mllitua  héritière  l'illuftre  Marguerite  Royncdc  France  fa  fîllc,cn  dix  mil 
marcs  d'argent,  qu'il  luy  aiiuitja  conllituczcn  douaire  ,&:  ourre  ce  l'inftitua  heriticreen 
cent  marcs  d'argent  d auantage:dot  dont  il  luy  auoir  défia  payé  deux  mil  marcs, fi  qu'il  vou- 
loir qu'elle  ne  peur  plus  rien  demander  ny  exiger  fur  fes  biens. 

Inllirua  l'illullrc  Elconorc  Roync  d'Angleterre  fon  autre  fille,  à  tout  fcmblablc  aduauifcH 
ge,  entendant  qu'aucc  cela  elle  fut  contente  ,  Se  qu'elle  ne  peut  plus  rien  exiger  ny  de- 
mander. 

fhdttua  Sance  fon  autre  fille  heriticreen  cinq  mil  marcs  d'argent  qu'il  luy  auoit délia 
confbtuc/. ,  fans  y  comprendre  toucesfois  les  cinq  mil  marcs  qu'il  luy  auoit  ja  baillez  :  outre 
ce  hnllituant  héritière  en  cent  marcs  d'argent  dauantage  ,  Se  voulant  qu'aucc  cela  elle  fut 
contente,  Se  n'eut  à  plus  rien  exiger  ny  demander. 

Jnflitua  Beatrix  fon  aurre  fille  heririerc  générale  en  routes  les  Comtcz  de  Proucncc  de 
Fcrcalquier,& en  tous  fes  biens:  Se  fi  Beatrix  auoit  vn  ou  plulicurs  malles ,  fublliruoit  le 
premier  né  :  Se  fi  le  premier  né  decedoit ,  fublliruoit  l'auttc,  Se  femblablcmcnr  de  fes  enfans 
mafles  félon  le  mclme  ordre  tant  d'elle ,  que  des  enfans  de  les  autres  filles.  Là  où  Beatrix 
docederoir  fans  fils,  fubllituant  Je  premier  mafle  de  Sance. 

Que  fi  Beatrix  &:  Sance  fes  filles  dcccdoicnt  fans  enfans  malles ,  &  que  Beatrix  enr  vnc 
fille , il  la fubllituoitauec celle  condition,  que  fi  Sance  n'auoit  aucuns  enfans  malles, il 
preferoit  ce  qui  fortiroit  Se  naiftroit  de  Beatrix.  Et  là  où  Beatrix  n'auroir  ny  fils  ne  filles,  ou 
que  Sance  dcccdcroit  fans  enfans  mafles  :  l'illullrc  laques  Roy  d'Aragon  en  relcasfcroit 
fubltituc.  Que  11  le  Roy  d'Aragon  du  temps  de  la  fubllitution  n'auoit  qu'vn  enfant  malle, 
il  le  fubllituoit ,  Se  s'il  en  auoit  pluficurs,  le  fuiuant  qui  fut  Roy, 

Mats  s'il  aduenoit  qu'il  eut  vn  rilsmafic,  il  l'indituoit  fon  héritier  gênerai  en  toutes  fes 
Comtcz,  terres  Se  feigneurics,  encaflanr  l'inflirution  générale  de  Beatrix  ,  au  moyen  de 
quoy  tel  cas  aducaant.ili'inftàtuoir  héritière  en  cinq  mil  marcs  d'ar-ft  'il  nuoitvn  polllm- 
mc,  voulant  ncantmoins  que  l'inllituriou  générale  de  Beatrix  cur  heu  :  Se  fi  clic  clloit  poil- 
hume  femelle ,  l'inftiruant  en  deux  mil  marcs  d'argent*  Cas  aduenant  que  tel  fon  fils  nu- 
lle decedahrfans  enfans  voulant  que  les  fubllirutions  cy  defius  faicles  culTcnt  lieu. 

Confelfoitauoir  cu  de  Madame  Beatrix  fa  cherc  cfponfe,  fecur  de  Thomas  ComteJc 
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plus ,  pour  lelquels  cinq  mil  marcs ,  ranc  pour  le  douaire  que  pour  ce  prclcnc  lcg.ic ,  il  obli- 
içeoic  touc  ce  qu'il  auoic  en  coure  la  Comté  de  Forcakjuicr  ,&  aux  Chaftcaùx  de  l'Efcalc, 
Chaftcau-ncuf  ,Subtibles,  Salignac ,  Baudumcnc ,  Sam&Syphoncn,  Encrcpcircs,Vilhofc, 
Dromon,  Brianfonec,  Barles,  Ray  nier,  Efparron ,  Bayons ,  Valcrncs ,  Aftoïn,  toute  la 
terre  de  Guillaume  de  la  Tour ,  Brczicz ,  Beau-fort ,  Roque-brune,  Puy- Agut ,  Vallcnfane, 
lcCayrc,!a  Morte,  Clcmcnfanc,  Rochaz,  Chaftcauforr,  Nybla,  Valcrncs,  Vaumcil, 
Sigoycr,  Tczc ,  Clarct ,  Mcluc ,  Curban,  &:  VenreyroI;tous  lieux  &  Chafteaux  fîcucz 
outre  la  riuicre  de  Durancc  en  fa  Comté  de  Proucncc. 

Voulut  Se  ordonna  que  s'il  retenoit  quelque  chofe  iniuftement  à  qu  clqu'vn ,  qu'elle  luy 
fuft  reftiruce ,  farisfaitc ,  Se  tendue. 

Voulut  Se  tailla  toutes  les  Albcrgucs ,  ou  le  rachept  d'iccllcs  eftrc  deftinces  pour  le  paye- 
ment de  Tes  debtes ,  pput  les  maux  qu'il  auoic  commis ,  les  chofes  qu'il  auoit  mal  acquifes, 
Se  pour  les  rortsfc  violences  qu'il  auoit  faites,  exceptant  toutesfois  les  Chafteaux  par  luy 
taillez  à  la  ComcclFc  Beatrix ,  le  tout  fuiuant  la  diferction  Se  ordonnance  de  l' Archcucfque 
d'Aix,dcsEuciqucsdcFre)uls&dcRycz:de  Romeo  de  Ville-ncufuc ,  Se  de  Guillaume 
de  Coutignac ,  qui  dcuoient  employer  tout  le  pouuoir  Se  diligence ,  à  ce  que  les  Albcrgucs, 
ou  leur  reuenu  vaillent  entre  les  mains  dcfdits  Prélats. 

Conftitua  d'abondant  Romeo  ôl  Coutignac  tuteuts  ,baylcs&:dcfcnfcurs  de  toutes  fes 
terres  de  fes  filles  Se  fils  >fî  aucuns  en  auoit:  ne  voulanc  &:  entendant  qu'ils  fuffeut  tenus 
à  faire  inuenrairc ,  ou  rendre  compte ,  comme  tuteurs  :  ains  voulant  Se  commandant  qu'ils 
commandaffenr  par  tau  s  fes  Eftats& fes  terres.  D'auantagc,qucfcs  heririers,  les  Chcua- 
!  liers ,  &r  fes  hommes  vafïâux  &:  fujeds  fufîcnt  tenus  leur  obeyr  &:  iurcr  foy ,  iufques  à  ce 
q  que  l'vnc  de  fes  filles,quidcmeurcroit  héritière  en  (es  Coincez  (  ainlî  que  par  luy  auoit  efte 
ordonné  )  fuft  mariée  à  rcl  Prince  qui  peuft  régir  Se  gouucrner  les  terres  &:  feigneurics  :  fauf 
toutesfois  à  Romeo  Se  Coutignac  de  prendre  en  routes  chofes  le  bon  aduis  Se  confeil  de  la 
|Comtcflfc  ficatrix ,  &  des  crois  Prélats  furnommez  d'Aix,de  Frciuls,&  de  Ryez. 
:  Voulut  &:  manda  que  la  Comtcllc  Beatrix  fuft  vfufruccuairc  du  reuenu  de  coûtes  Ces  ter- 
res,ranc  qu'il  luy  plairoit  demeurer  en  eftacvidual  fous  fon  nom  :  1  au  fia  dcfpcn  fc  qui  fc  fc- 
roit  pour  la  garde  Se  conferuation  defdits  Chafteaux ,  aucc  ce  qu'elle  s'abfticndroic  de  rou- 
te allicnacion  :  &:  fi  ne  feroit  aucune  chofe  fins  l'aduis ,  confeil  Se  délibération  des  Prclacs, 
Seigneurs  Se  Barons  ja  mentionnez.  Entendant  que  fi  l'vn  d'eux  venoità  décédera  fçje- 
ftion  des  deux  reftancs ,  Se  de  la  Comtcflc ,  en  fuit  mis  Se  prins  vn  autre  de  bonne  Se  irre- 
D  prochablc  qualitc,pour  tenir  fa  place  Se  ù  mcfme  authorité. 

Elcut&  ordonna  fi  fcpulturcau  Temple  de  l'Hofpital  de  Sainifl  Ican  de  Icrufalem  de  la 
i  ville  d'Aix ,  où  gifoitenfeueli  lldcphons  d'heureufe  mémoire  fon  perc ,  taillant  à  l'Hofpital, 
pour  le  rachept  de  fon  ame ,  Se  de  celles  de  fes  prcdcccftcurs ,  le  Chaftcau  de  Vinon  aucc 
i  fes  droiûs ,  fc  rcrenant  rourcsfois  à  luy  &  à  fa  Cour  la  punition  corporelle  des  hommes, 
!  quand  le  cas  y  efchcrroir,à  condition  aufli  que  l'Hofpital  feroit  obligé  de  tenir  rrois  Prcftrcs 
i  continuellement  pour  le  feruicc  de  l'Eglifc. 

Laifla  à  ces  mcfmcs  fins  au  mcfme  Hofpital  tout  ce  qu'il  auoic  au  Cluftcau  de  Tribulla- 
'  ne  :  &  fi  voulut  que  les  Prélats  &Barons  que  nous  venons  de  nommcr,fufTcnt  remis  d'achc- 
_  !  ter  le  droift  que  Raymond  Gantclmy ,  ou  fes  héritiers  auoient  en  ce  Chaftcau ,  du  reuenu 
de  fes  Albcrgucs ,  après  auoir  payé  Se  facisfairau  préalable  tous  fes  debtes,  fes  torrs  Se 
mal-faicts.  Que  s'il  aduenoit  que  l'Hofpital  achetait  Tribullanc  dçs  Seigneurs  du  lieu,  il 
vouloir  que  la  Comme  dcsbourccc  par  les  Religieux ,  leur  fuft  rendue ,  payez  couliours  que 
fuflenc  fes  debtes ,  &  autres  chofes  mentionnées  cy  dcllus. 

Voulut  Se  manda  eftrc  prins  deux  mil  marcs  d'argent  du  reuenu  des  Albcrgucs,  par  les 
mcfmes  Prélats  Se  Barons,pour  les  diftribuer  aux  lieux  plus  pauurcs  &  pitoyables ,  encen- 
j  dant  touecsfois  qu'il  en  fuft  donné  pour  la  coriftru&ion  des  Eglifes  Se  maifons  Religicufcs 
|  des  Frères  Mincnrs,dc  fes  rerres  la  fommede  cenc  marcs  d'argenc,  Se  fcmblablc  fomme  aux 
F  !  Frères  Iacobins  de  fes  mcfmcs  rerres. 

A  lligna  la  Comté  de  N  y  ffc  aucc  fes  droites  &:  appartenances,  le  Chafteau  d'Albaron, 
Camargucs ,  Chaftcau-Rcnard,Sain£t  Aulban ,  Sercnou  ,Se  la  flaulme,  auec  leurs  mcfmcs 
droids  (  fauf  les  engagez  )  pour  du  reuenu  de  ces  places  (  déduire  la  dcfpenfc  de  la  garde  y 
I  requife  )  eftrc  farisfaic  aux  perfonnes ,  ranc  pour  les  torts  &:  maux  qu'il  auoit  faits,  que  pour 
'payer  fes  dcbtcs,cfqucls  pourtant  il  n'entendoit comprendre  les  douaires.  Toutes  lefqucl- 
jfc  places  il  voulut  eftrc  tenues  par  les  Barons  tutcurs,iufques  à  ce  que  fa  volonté  fût  encie- 1 
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rcmcntaccomphc  ÔC  parfaite ,  pour  le  payement  des  torts  5c  maux  par  luy  faits ,  fans  qu'ils 
fuflent  tenus  rcfpondrcny  obeyràla  Comtefl'c  Béatrice,  ny  à  aucuns  de  les  hentiers  à  la 
cognoiflanec  5c  diferction  des  Prélats. 

Qucs'ilscftoicnt  troublez,  ou  par  fes  héritiers,  ou  par  la  Comtcffc  fa  femme:  fi  qu'ils 
ne  peu/Tait  accomplir  fes  volontcz  Se  fon  intention,  il  vouloir  que  les  Barons  les  pcufTcnt 
vendre  à  ceux  que  bon  leur  fcmbleroit. 

Voulut  que  les  priuileges  6c  libertez  qu'il  auoit  diuerfement  o&royé  aux  Eglifcs ,  Se  au- 
tres lieux  pieux  5e  facrez ,  fuiTent  par  fes  fucccflcurs  5e  nepucus  perpétuellement  Se  inuiola- 
blcmcnt  obfcruez. 

Que  la  ComtcfTc  Beatrix  fa  femme  fut  tenue  iurcr,commc  clic  iurcroir,  entre  les  mains 
des  Prélats  tuteurs,  que  durant  le  temps  &  terme,  qu'elle  titeroit  les  frui&s  de  fes  terres: 
elle  donneroit  ordre  de  tout  fon  pouuoir ,  que  les  Albergues»,  ou  le  reuenu  d'iccllcs  par- 

uinffcnt  aux  mains  des  mcfmes  Prélats,  pour  l'accompliffcmcnt  que  ded'us. 

Que  l'vnc  de  fes  filles ,  quelle  que  fuft  fon  héritière  en  fes  Comtcz ,  tant  elle  que  fon  ina- 
ry,fufTcnt  tenus  iurerez  mains  des  Prélats  5c  Barons,  de  donner  ordre  de  tout  leur  pou- 
uoir ,  que  les  Albergues  ,ou  leurs  reuenus  paruicndroicnt  en  leurs  mains  ,  iufqucs  à  ce  que 
tout  ce  que  deffus  par  luy  ordonné  fuft  accompli.  Comme  pareillement  feroit  tenu  iurcr 
le  fils  (  fi  aucuns  en  auoit  )  ou  le  Roy  d'Aragon ,  s'il  aduenoit  que  fes  Eftats  paruinflent  en 
fes  mains ,  ou  le  mary  de  fa  fille ,  auant  qu'il  b  peuft  efpoufer ,  d'accomplir  5c  mettre  à  par- 
faite exécution  les  mcfmes  chofes. 

Que  les  Prélats  fuflent  tenus  impetrer  lettres  du  Saincr  Pcrc,  en  vertu  dcfqucllcs  ils 
peuflent  faire  excommunier  fon  héritier  vniuerfcl  en  fes  Comtez  ,5c  le  mary  qui  feroit  de 
fa  fille  héritière,  5c  elle  auflî  ,5c  encor  interdire  toute  fa  terre  (s'il  clloit  neceflaire)  là  5c 
5C  quand  ils  contreuiendroient  à  fes  intentions  Se  mandements ,  touchant  les  Albergues. 

Que  celuy  qui  feroit  fon  héritier  en  fes  Comtcz  euft  à  mettre  en  cifcCt ,  6c  accomplir  les 
mcfmes  ordonnances  touchant  les  Albcrgucs,6e  que  après  auoir  efte  dcucmcntadmoncltc, 
il  fuft  priué  5c  exclus  de  fa  fucceffion ,  pour  eftrc  baillée  aux  autres  furnommez ,  s'il  ne  fai- 
ibit  entièrement  fa  volonté. 

Finalement ,  que  les  Prélats  mentionnez  fuflent  fidèlement  tenus  d'obfcruer  tout  ce 
que  dcflus.&e  toutes  ces  choies  cxacicmcnt,5e  de  poind  en  poindl.  Et  tel  fut  fon  teftament 
nuncupatif ,  fait  fans  folemnité  quelconque  :  fi  qu'il  voulut ,  cas  aduenant  qu'il  ne  .  valuft 
par  droid  de  teftament,  valoir  par  droi«Sb  de  Codicille,  ou. \  tout  le  moins  de  diuifion  faite  j 
enttefesenfans.  Voulant  5c  commandant  qu'on  en  fift  trois  inftrumcnts  ÔC  coppics ,  dont, 
l'vnc  demeuraft  deuers  luy  ,  l'autre  fuft  cz  mains  des  Prélats,  5C  la  rroificfme  dc- 
uers  les  Barons  tuteurs.  Que  .Bernard  Raymond  fon  Secrétaire  dcuoifcfcnrc  de  fapro-j 
pre  main. 

Ce  teftament  fut  fait  Se  note  à  la  ville  de  Syftcron ,  eu  la  maifon  des  Frères  Mineurs ,  où  J 
furent  prefents  Romeo  de  Villc-neufuc,  G.  de  Coutignac ,  Ancclmc  Ferry ,  Guy  Preuoit] 
de  Barjols ,  Roddat  Bayle  de  Forcalquicr ,  G.  Raymond  d' Ycrcs  luge  de  Proucr.cc, Maifrrc 
Matthieu  le  Fort,Maiftrc  Pierre  d'Aupls  Iurifconfultes ,  5c  Bernard  Raymond  Noraire  pu- 
blic du  Comte ,  par  le  commandement  duquel  il  feella  l'inftrumcnt  de  fon  feel,  y appo- 
fant  fon  feing  accouftumé. 

Quelque  peu  de  temps  après ,  grandement  fatisfait  en  fon  cfprit ,  d'auoir  fi  fagement 
difpofe  de  fes  Eftats  5c  de  Ces  affaires  K  il  fortit  de  S  yfteron ,  5c  tira  droit  à  la  ville  d'Arles ,  où 
fc  trouuant  il  confirma  la  donation  des  lieux  de  Trans ,  la  Motte,  6c  EfcLms ,  faite  par  Ilde- 
phons  fon  pcrc  à  Arnaud  de  Villc-ncufue ,  fils  de  Gérard  de  Viflc-ncufiic  fonaycul.où 
Romeo  eft  l'vn  des  Gentilshommes  tcfmoins  5c  lignez.  Encemcfmc  temps  cftoit  Sei- 
gneur d'Oliercs  5c  de  Trcds,  Burgondion  d'Agoult,  qui  faifoit  mettre  quelquefois  en 
fes  contrats  Burgundurws  de  TriclU ,  tant  il  y  a  de  l'inccrtaineté  à  la  vraye  dcfcouuerrc 
de  ces  vieilles  maifons  5c  nobles  familles  ,  pour  les  variarions  5c  changements  de  fur- 
noms  qui  fe  rencontrent  à  tous  coups  en  ces  panchartes  moifies  5c  reculées.  Com- 
bien que  ce  foit  chofe  affeurec  en  ce  deftroit ,  que  Burgondion  auoit  vn  frerc  Sei- 
gneur de  Roqucfueil  ,  5c  que  de  luy  font  certainement ,  5c  fans  aucun  doute  iflu* 
les  Gentilshommes  de  la  vraye  tige  d'Agoult.  Somme  qu'en  cefte  mcfmc  armée  tous 
les  Prélats  5C  Abbcz  de  Prouencc  prefterent  hommage  à  Bcrcnguier ,  des  Cha- 
ftcaux,  Villes  ,  ôc  Villages  qu'ils  tenoient  6c  pofTcdoicnt  dans  les  limites  de  Prouencc 
depuis  la  Durancc  iufqucs  en  la  mer ,  5c  depuis  les  montagnes  de  Lombardie* 
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iufqucsà  la  riuierc  du  Rholnc.  Bcrcnguicr  eut  à  peine  accompli  ces  cliofes,quc  l'an  fuiuànr,  '  L  M«f- 
au  iour&:  veille  de  fainct  Nicolas.pour  les  grands  altcrcas,qucitions,  &:  débats  qui  cltoienr  j£U^,£J,' 
entre  Bertrand  Eucfquc  d' A  ntibc,&:  Henry  Pricur,&;  le  Chapitre  de  l'Eglifc,  le  Sicge  Epi-  j 
fcopal  d' Annbc  futtransferc  à  Graflc ,  quoy  que  quelques- vns  alFcurcnt  que  celle  tranfla- 
non  aduint  parla  mort  d'vn  certain Eucfquc  inhumainement  meurtri  &:  noyé  par  les  habi- 
tuel Annbc,  dont  le  Pape  en  punition  leur  interdit  kfiege  qu'il  mi^  ^  Grafle,  &:  donna 
edii  ucau  Seigneur  du  licu,qui  le  tient  &:iou  y  t  encore  pour  le  iourdhuy  :  chofes  qui  fu- 
rent faites  par  Innocent  quatricfme  le  quatorzième  des  kalendes  d'Aoull ,  en  l'an  deuxief- 
mc  de  fa  fouucrainc  preftrife.  Ce  que  Ion  remarque  cftrc  aduenu  au  mefme  temps  que  V  V. 
des  Baulx  fils  de  G.  Prince  d'Orcngc  cfpoufa  Galburgc  fille  de  Bertrand  de  Mcolhon, 
Sieur  de  Myfon,&  de  Bcarrix,  qui  firent  hommage  à  Bcrcnguicr  de  tout  ce  qu'ils  auoient 
en  fa  Comte ,  cz  kalendes  de  Noucmbrc  :  &  que  Bcrcnguicr  donna  le  Chaftcau  vieil  &: 
ruine  de  Sainct  Marc  à  Yfnard&  Bertrand  des  Vicomtes  d'Efparron  :  don  fait  à  ces  deux 
Gentilshommes  en  la  ville  d'Aix,  où  furent  prefents  &  lignez  Ricand  de  Marfeillc,  Ray- 
mond Yfnard ,  &:  autre  Raymond  Yliiard  de  Marfeillc. 

Quelques  mois  après  Guillaume  des  Baulx  &c  Bertrand  Porccllct  s'offrirent  &  foufmi- 
rent  à  Ican  Archcucfquc  d'Arles,  pour  pacifier  leur  guerre,  mettre  trerucs,  &  compofer 
leurs  différents,  débats,  &  difKcuitcz  mciies  à  caufe  de  leurs  terres  Se  feigneuries ,  tant 
de  Bertc  Se  de  Foz.quc  de  ce  qu'ils  tenoient  en  la  Cran  Se  au  Marteguc  :  ils  firent  ce  Prélat 
leur  luge  &  Compofireur ,  à  lafcntcncc  duquel  ils  obligèrent  leur  foy,  à  peine  de  mille 
marcs  d'argent ,  payables  par  la  partie  qui  contreuiendroit  à  fon  jugement.  Parquoy  fu- 
rent donnez  plufieurs  Gentilshommes  en  oftage  de  part  &:  d'autre  :&:  fe  paffa  cette  trauf- 
action  au  mois  d'O&obrc  de  l'an  deux  cens  quarante ,  en  la  prefence  de  Bcrcnguier,  de 
l'Abbé  de  Montmajour ,  de  Bertrand  des  Baulx ,  de  Guillaume  Porccllct ,  &:  de  Gérard  fils 
du  Comte  de  Forcalquier.  Ce  fut  en  celle  mefme  année  que  Louys  le  Saind  Roy  de  Fran- 
ce fitcfpoufcràfonfrcrc  Alphons  Icanne  fille  de  Raymond  dernier  du  nom  Comte  de 
Thololc ,  laquelle  emporta  par  droict  de  fucceflion  tous  les  biens terres ,  &  feigneuries  de 
fon  perc ,  ja  malhcureufcmcnt  déclare  hérétique  par  le  Pape.  A  tant  que  fe  voyant  réduit 
hors  Je  l'cfpcrance  de  pouuoir  retirer  fon  Eftat,il  reccut  telles  conditions  qu'oa  voulut ,  & 
non  pas  qu'il  demanda  :&  parce  que  fa  fille  n'auoit  pas  encor  atreint  que  .  le  neuficfme  an 
de  fon  aage ,  on  accorda  par  vn  honnorable  rcfpcct ,  qu'il  iouyroit  durant  le  cours  de  fa 
vie  de  fa  Comté  :  laquelle  après  l'accomplifTcmcnt  &  le  terme  expiré  de  fes  iours,rctourne- 
roirez  mains  des  nouucaux  mariez ,  comme  plus  à  plein  a  cflé  dit  fur  l'an  deux  cens  vingt- 
neuf.  Sous  ccfl accord  aux  kalendes  de  Iuin  de  l'an  d'après,  Alphant  Romycu,  Raymond 
Botin ,  Hugon  Yfnard , Pierre  Iauccran  ,&  Bertrand  Gauffiid ,  Confuls  de  Cauaillon ,  par 
l'authotité  de  ce  Comte,l'aduis  Se  pouuoir  de  Roltang  Carbonel  Eucfquc  de  Cauaillon, 
&:  d'Amelyn  de  Cauaillon  ,Confcigncurs  de  Cauaillon ,  firent  certains  flatuts  :  par  les  pa- 
roles Se  chapitres  dcfqucls  fut  trcs-çxprcfTcmcnt  défendu  aux  habitans ,  Se  à  tous  autres ,  de 
loiicr  à  icux  de  fort  en  aucun  endroit  de  la  ville ,  ny  de  fon  terroir ,  horfmis  à  la  place  pu- 
blique en  plein  iour  tant  feulement ,  fur  peines  de  certaines  amendes  applicables ,  fans  de' 
lay  ny  rcmiutonaux  Confuls  par  forme  ev  décret  dclufticc.  Ordonnancctrcs-honnorablc, 
&  digne  de  bonscitoycns,pour  les  blafphemcs,  iurcments,  pertes  de  temps  &:  de  moyens, 
mauuais&  pernicieux  cxcmplcs,dilputcs,parolcsiniuricufcs,diilentions,  querelles  i  coups, 
bccifions,meurtres&  malcncontrcs  que  les  roulements  des  dez  roulent  courëumicrcmcnt 
parmi  les  hommes ,  &  produifent  fur  les  tables  de  folie  Se  d'iniquité ,  où  ceux  qui  viucnt 
fànsricn  faire  s'aflcmblent  ordinairement. 

Ce  Prince ,  outre  les  Comtcz ,  Seigneuries ,  Se  Marquions  de  Tholofc.de  Poitrou,  Se  de 
Proucncc>cftoit  Comte  de  Cauaillon  ,  antiquement  des  Cauarcs,  dont  mefme  Auignon 
dependoit ,  dit  Attente  Otuamm  :  il  l'appclloit  vulgairement  fa  Comté  de  Vcnaiffin ,  nom 
emprunté  du  mot  Latin  /'cvw//0,qui  vaut  autant  à  direque  Vénerie ,  parce  que  le  territoite 
y  clloit  tics -abondant  en  toute  forte  de  chafle,  fousvnciel  fort  amené,  doux  Se  tempéré: 
exercice  qu'il  aimoit  outre  mefurc  ,  fuiuanr  l'humeur  des  Princes  &  grands  Seigneurs  ,auf- 
[qucls  les  diuerfes  manières  de  chafTcs  Se  de  belles  font  autant  de  leçons  militaires  Se  d'en- 
seignements contre  tous  genres  de  guerre,  &  toutes  cfpeces  d'ennemis  cltraugcrs  ou  do- 
[meftiques,  forts  ou  dcbilcs.tcmcraircs  oufroids,hardis  ou  rufez.  Quantàccqui  cft  de  Ca- 
uaillon, Ptolomee  cftime  que  Grenoble  foit  colonie  des  Cauarcs  ,$  que  ce  lurent  eux  qui 
|  ferrèrent  les  premiers  fondements  de  cefte  noble  Cité:  il  qu'on  void  encor  quelques  frag- 
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mencs  d'antiquité  contre  les  murs  du  vieil  Cauaillon ,  qui  lemhlcnt  bien  vouloir  dire  3c: 
marquer  infailliblement  que  les  Romains  y  ont  cfté:voîrc  que  leur  grand  dieu  Iupitcr,  taBft'  S 

I  adore  des  Gctils,y  acu  autrcsfoisvn  Temple  &  vne  Statuc,dôr  on  void  encor  à  la  faccd'vm. 
Ami^mtiik  jPicdc&alvncfembLiblc  infeription.  Iovf  m.  a.  m.y.  s.  l.  m.  que  quclqucs-vns  inter- 
w—U1*'     prêtent  Marc  v  s  avkivs  mahcellvs,ivotvm  solvit  uulro  mvnere. 

Maisc'cftaflcz  de  Cauaillon ,  que  plulîeurs  bonnes  &:  nobles  familles  ont  décoré  de  Ion-  A 
gue  main  .dont  quclqucs-vncs  fuiucntcncot  le  trac  de  leurs  premiers  anccltres ,  les  autro 
font  ahaittecs  3c  cachées  parmi  le  peuple ,  les  aucunes  ne  font  plus. 

Reprenons  donc  Bcrcngiuer,  qui  fuiuanti'aduisdclcs  plus  figes  &  fidèles  Confcillcnu' ; 
s'aduifa  défaire  vnc  certaine  conuention  aucc  ceux  de  Gennes.  Cette  conuenrion  conte- 
noit  vnc  promette,  que  après  vnc  longue  Se  fafchcufc  guerre  par  luy  menée  contre  leur 
Republique ,  depuis  le  temps  qu'il  auoit  guerroyé  les  Marfcillois ,  Bcrcnguicr  faifoit  de  les 
auoirà  l'aducnir  fous  fa  garde  fie"  prorccl  ion  :  fi  qu'il  les  defendroit  A:  protegeroit  oviuerrc- 
ment  entiers  tous&  contre  tous  :  comme  par  mcfme  &:  réciproque  dcuoir  les  Gcnnois  pro- 
metroient  d 'cllrc  toufiours  fidèles  Se  obcyflants  à  i?crcnguicr ,  lequel  patta  ccft  accord  fo-  B 
iemncllcrpcnt  couché  le  douze  du  mois  dcluillctdcccmcfmcan  ,  cv  prcfeiiccsdutrcs-ex- 
rcllcnt  Romicu  de  Ville- neurtte,  de  Bertrand  de  Allamanon ,  famille  qui  rient  à  bien  peu, 
dont  on  peut  voir  l'armoiric  partie  en  bande  d'argent  Se  de  fable ,  diapré  de  1  vn  en  l'autre, 
marque  de  franche  c\:  ancienne  Nobleile  de  Ixclcmimi!  ,de lire dornuus  ,  que  le  Morentiu 
dit  BifiHommi ,  ftmillc  qui  n'a  produit  pende  nobles  Confalomeri,  de  Lanfranc  Sygjllcd 
maifon  très- noble  &:  trcs-ancicnnc  de  Gcnncs ,  Se  de  Lanrranc  Malocel ,  race  non  moins 
antique  d'Italie.  Quant  à  ces  deux  Lanfrancs,  ils  cttoicnrdc  ce  temps  A  m  ha /fadeurs  des 
Gcnnois  ,  Sygallc  citant  tres-cxccllcnt  Poète  &:  Troubadour  Prouençal ,  ainlî  que  fes  œu-J 
urcs  tefmoigncnt ,  compofecs  en  rithmes  vulgaires  d'vn  tt\  1  élégant     doux, comme  nous  r 
dirons  à  fa  vie,  de  Malocel  rrcs-honnorablc  &:  capable  cennlhommc      de  Romeo  Gou-1 
uerneurde  Proucnce. 

Aux  kalcndcs  du  mois  plus  ardant  de  l'an  deux  cens  quarante-deux  ,  s'efmcut  vnc  non!  1 
petite  èV  peu  difficile  controucrlc  entre  l'Abbé  de  Montmajcur  Se  Guillaume  Comte  de] 
Forcalquier  .tant  pour  lu v,  que  pour  Gérard  de  Sabran,  Guillaume  ce  Guuehier  l'on  tils» 
pour  la  ville  de  Permis  Se  fon  Chattcau. 

L'Abbé  difoit  que  la  ville  luy  appartenoit  en  vertu  d'vnc  donation  des  feus  Comtes  de 
Forcalcjuicr,Guillanmc&:  Arccndis  fa  femme,  Rcynaud  ,  Guillaume ,     Loihofrcd  frères 
germains, Roubaud &: Hermcngardc fa  femme, &  Dame  Adhelayde  eV  Guillaume  fan  D 
fils  :  iSc  p.it  h  confettlon  &:  promette  faite  par  feu  Guillaume  Comte  de  I  oic.ilqoier,qui  futll 
oncle  du  Guillaume,  dont  il  fc  difoit  héritier.  Etcncor  p.<r  la  confeilion  êV  defemp.irjtiool 
de  Dame  Adhelayde  ou  Adhcliric  ,  mere  du  Comte  d'alors  :  le  tour  donné  Se  conféré  au 
Monaitcrede  Moncmajour.  D'auanragc  par  la  comnolîeion  faite  &:  paffec  entre  feu  cuil-J 
laume  de  Bonmls,qui  en  elfoit  Abbé,&:  ce  mcfme  Comte. 
^Iw^Abît  |     L'Abbé  demandoit  1a  fomme  de  dix  mille  fols,  pour  la  ruine  par  luy  f.iite  du  Chattcau 
it  MtHtn»   dePcrtuis,&desv{ufléaux&muysdcscuies,luy  demandant  pareillement  la  barque  dû]  i 
"ï^rmu  i-  P°rt  de  Durancc,  qui  luy  auoit  cftéoftce&tranfpottec  en  autre  lieu. 

cntutitfar  Le  Comte  tout  ni  contraire  f.ufoit  remonttrer  la  demande  de  l'Abbé  eltre  inciuilc  &  E 
'  •••*"  rres-iniuttc, qu'il  nioir formellement: &  neantmoins qu'il  n'cftoitpoinr héritier  du  Ce»mtc 
Guillaume  fon  oncle:  nioit  auttî  fort  Se  ferme,  quccuillaumccV:  Arcende  (a  femme,cuillau- 
me  ,  Rcynaud ,  &  Lothofred  frères  ,Roucin ,  Roubaud^  Hei  rncng.ude  fa  femme  fullcnt 
Comtes  ny  Comteflcs  de  Forcalquier.  Er  s'il  fetrottuoit  quelque chofe  que  l'Abbé  deman-| 
datt ,  combien  qu'elle  fuit  véritable ,  fouftenoit  pourtant  la  demande  n  clhc  vallablc ,  puis 
que  les  donations  tant  de  ces  Cotes  que  de  leurs  femmes,  dont  l'Abbé  pretendoit  fc  preua- 
loir  èV  fcruir,n'cftoicnt  vallablcs  ny  folides ,  ayant  ctté  faites  il  y  auoit  plus  de  cent  ans  :  de 
forte  que  le  MônalVcrc  ne  s'en  cftoit  jamais  aidé,fcrui ,  ny  preualu.  Difoit  fcmblablcmcnt 
que  la  barque  de  Duranceapparrcnoit  tant  à  luy  qu'à  Raymond  des  Baulx ,  que  le  Comte 
Guillaume  laluyauoitoftcc;:c\:ttdifojtquclcschofcsdcmandccs  par  l'Abbé  auoient  par 
luy  ctté  extorquées  par  force .  crainte, SZ  turpitude  du  Comte  fon  oncle.  Ncantmoins,eiuc 


es  concertions  &t  donations  eftoient  nulles  &  de  nul  elfect ,  pourautantque  le  fief,  fins  1 
confentement  du  haut  &  majeur  Seigneur ,  ne  fc  pouuoit  ny  dcuoir  aliéner  par  quelqu 
caufc&:  occafion  qui  plut  éltre.  Au  moyen  dequoy  toutes  ces  aliénations  &  concédions! 
faites  parce  Comte là,auoient  elle  déclarées  nulles,  inualablcs  &:  (ans  force  par  rHinpcreurj 
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Fridcnc,ainli  qu'il  pretendoie  finie  apparoir  ,tant  par  tefmoins  que  par  fidèles  &  auclicnci- , 

fucs  inftruracnts.  Finalement  après  toutes  ces  contentions  Se  débats,  pour  n'entrer  eu  in-f 
[  uolutions ,  dcdalcs,&  aby  fines  de  noifes  &  de  procez ,  le  Comte  Se  X Abbé  furent  de  rrcs- 

borne  intelligence ,  Se  vindrent  à  vu  honnorahlc&  profitable  traidé  de  paix, 
j    Pendant  ces  altérations  Imbcrtd'Agoult,  Guillaume  Cat  il  lus ,  G.  Bcrmond  Baucian, 
j  Bertrand  de  Mcnerbc  ,  &  quelques  autres  Confeigncurs  de  Mcncrbc  firent  hommage  à 
I  Guillaume  de  Forcalquicr,  en  la  prefenec  du  Scncfclial  de  Proucncc  :  ccll  hommage  fut 

fait  par  ces  Gentilshommes  par  tel  li ,  qu'ils  aimeroient  les  amis  &:  anSdez  de  ces  deux 

Comtes:  lefqucls  par  le  (èmblable  promirent  de  les  garentir  &:  défendre  de  toute  iniurc&: 
|opprcflion,  tant  eux  que  leurs  fcodataircs&:  vaffaux ,  contre  tous  leurs  aducrfaîres,&  de 
lies  entretenir  en  leurs  franchiles  Se  libertez  :Se  fur  ces  promcfTcs  mutuelles  Se  réciproques 
;  enrreuint  le  bailcr,  ligne  Se  indice depaix. 

Ence  mcfmcrcmpsFydaou  Faymdc  Dame  de  la  Motte,  merc  de  feus  Audibcrt  Se 

Hugues  d'Efclappon ,  donna  fa  perfonne  &  fa  feigneurie  de  la  Motte  à  l'Abbé  de  Valbon 

ne  :  quclqucs-vns  ellimants que  la  tranllation  du  Siège  d'AntibcàGraflc,don# nous  auons 
!  peu  deuant  fait  mention, fut  faite  celle  mefmc  année  l'an  ij.  du  Pontificat  d'Innocent. 
On  remarque  aux  ordonnances  faites  par  les  ccntilshommcs  d' Auignon.cn  leur  maifon 

confulairc,au  chapitre  que  les  officiers  qu*auroicnt  cité  du  Confèil  n'y  pourroienc  entret 
[que  cinq  ans  partez  &  rcuolus  :  qu  en  l'an  deux  cens  quarante-trois  ferai  des  Saulx  (  qui 
j  aux  vieilles  chartes  elteferit  Rdrr.t/b/s } fut  excepte  pour  fa  magnanimité  Se  prudence,  Se 
j  qu'il  fur  eleu  de  ce  temps  Podcflat  Se  Viguicr  d'Auignon  pour  deux  an%:  ce  qui  cfl  bien 
lelloigné  pourtant ,  voire  tout  Prince  qu'il  clloit ,  du  priuilege  qu'a  autrefois  obtenu  de  ion 
i  temps  le  Viguicr  PanùTç  (  famille dont  nous  parlerons  aucc  les  plus  notables  d'Auignon  )  \i*"rlt 

qui  le  fut  perpétuel  .1  la  vie  :  combien  que  deuant,ny  après  luy ,  aucun  n'aupiceu ,  ny  n'a 
1  «mais  emporté  ccll  .nluantagc.  Ncantmoms  fut  ordonné  queceluy  qui  fcroit  luge  pour 
j  vn  an ,  y  pourroit  exercer  l'office  de  iudicature  la  (uiuantc  année ,  pour  le  peu  d'Aduocats 

Se  perfonnages  de  loix  qui  fe  trouuoicnt  de  ce  rçmpscn  Auignon,tant  à  caufe  des  guerres 

Se  tumultes  populaires  &  ciuils.qui  auoient  rrauaillé  cefic  ville  ,  que  de  ceux  qui  s'clloient 
1  trouucz  acculez  de  rherefic  Se  feetc  Alhigcotfc  :  comme  encor  à  raifon  des  meurtres,  menés 

Se  def.iitcs  qui  l'auoicntprcfqucs  dépeuplée ,  Se  dclcrré  ces  murs  tant  renommez  par  toute 
;  i'Europc,)adis  li  flotuTants  en  perfonnages  de  haute  &rrcs-excellcntc  doctrine. 

Innocent  quatriefmc  du  nom ,  Eucfquc  fouuerain  de  Rome ,  donc  nous  auons  parle 

(  cecy  fut  l'an  deux  ccnsquaranrc-quatrc  )  tiut  incontinent  vn  Concile  en  la  ville  de  Lyon, 
;  auquel  il  depofa  Fridcric  de  l'Empire ,  en  prelcnccdc  Baudouin  Empereur  de  Conflanti- 
i  nople,&  des  Comtes  de  Proucncc  Se  de  Sauoyc.  Ces  deux  Princes  auoient  craietc  le  ma- 
Irwge  de  Raymond  Comte  de  Tholofe,&:  de  Bearrix  fille  de  Bcrcnguicr.  Mais  à  peine  rut 
i  iîcrcif^uicr  de  retour  en  Proucncc ,  qu'il  alla  rendre  compte  à  l'autre  monde.  Tellement 
!  que  par  l'eutrcmife  de  Marguerite, Ekonorc,  Se  Sancc lès  filles ,  Se  de  Thomas  Comte  de 

Sauoyc  leur  oncle  ,tcl  mariage  fut  rmpckhcît  rompu  :  patquoy  £catrix  (ainfi  que  nous 
.  verrons  en  fou  heu  )  cfpoufa Charles  d'Anjou  ,  frère  du  Roy  Saincl  Louys ,  dont  le  Comte 
'dcTholofe  fctrouua  grandement  delplailknc  &£  moqué.  Si  bailla  pour  lors  flcrcnguier 
'  à  Bertrand  de  Allamanou,  excellent  Poète  Provençal ,  ion  Orateur,  Gentilhomme  d'Ar- 
'  les  (cecy  fur  aux  Ides  de  May  de  l'an  deux  cens  quarante-cinq)  deux  mil  fols  Raymon- 
;  dins,à  prendre  fur.  fon  péage  d'Arles  :  don  que  ce  Comte  fit  dans  l'on  Palais  de  la  ville  d'Aix, 
lo*  pour  lors  le  trouu.int  bien  , peu  après  ildcccdaa.igé  d'enuiron  XLvij.  ans:  Se  trouuc-on 

qu'il  n'auoit  coulhimicrcmeut  autre  liguatureque  la  forme  d'vn  petit  cercle  tranche  d'vncL 
!  croix  ,  ou  efeartclé,  accompagné  de  quatre  petifc  poiiKl . ,  comme  nous  l'auons  peine  yi 
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UjGc  Pnncc  ayant  régné  Se  commandé  en  fx  Comté  traKc-ncuf  ans ,  auec  beaucoup 
d  heur  Se  de  victoires,  fut  en  l'eueli  dedans  le  Temple  de  Siinù.  Ican  de  la  ville  d'Aix  félon 
qu'il  l'auoit  I aillé  par  fon  teftamenr.  Son  trefpas  fut  accompagné  de  beaucoup  de  douleurs 
Se  de  larmcsA:  d'vn  extrême  Se  indicible  regret  de  tous.  Il  fut  li  loiiablc  en  fa  vic,tat  valeu- 
reux en  tous  fes  geftes  Se  fes  héroïques  faiél  s  d'armcs,quc  lcSainél  5é  giâd  Roy  Louys,qua- 
Lftantcjqtuu:riclinc  Monarque  des  François  fon  gcndre,l'ouloit  dire  plulicurs  fois,  que  B cren- 
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Ce  grand  &  magnanime  Prince  fut  plein  de  toute  douceur ,  clémence  Se  humanité, 
cloquent  en  Ton  parlcr,cxcellenr  Se  rare  à  compofer  en  rithme  vulgaire  Proucnçalc  :  com| 
meccluy  qui  auoit  d'ordinaire  à  fa  Cour  pluficurs  excellents  Se  rares  Poètes  Proue  nçaux, 
qui  faifoient  des  bcllcs,dottes,&:  ingcniculcs  poefics  à  l'exemple  Se  imitation  de  leurs  anti- 
ques progenircurs Se Troubadours  ,auec  leiquels  ce  Comte  fe  dclc&oit  tellement,  qu'il 
employoït  vnc  bonne  partie  de  fon  temps  ,Se  des  heures  dédiées  à  l'csbat  de  lefprir,  cn'A 
difputcs&quclnonsrrcs-fubtilcs&:  trcs-gracicufcs.  Quelque  perfonnage  ayant  curnt  de 
luy,  qu'il  eftoit  li  libéral,  large  &:  prompt  a  donnet ,  que  toujours  l'entrée  de  ("on  reuenu 
eftoit  engagée  pour  les  grands  dons  Se  les  magnifiques  prefents  qu'il  faiibit ,  ne  le  pointant 
jamais  lartcr  de  donner  Se  bien  faire.  De  (on  temps  vn  Gentilhomme  pèlerin,  qui  alloic 
aux  extrêmes  parties  de  l'Occident  vifiter  l'Eglifc  Saindr  laques,  arriua  en  Proucncc:  le- 
quel ayant  apparence  d'eftre  homme  de  bicn,&  de  haute  qualité  (  car  fon  parler  monftroit 
vnc  grande  Noblclî'c ,  grandeur  de  courage ,  &:  grande  prudence ,  aucc  vnc  reprefenration 
&:  phyfiognomic  vénérable ,  digne  de  rcfpcft&  d'honneur  )  defira  de  fçauoir  les  moyens! 
de  fon  rcucifa>&  les  ayant  fccual  vint  à  calculer  &:  naefurer  en  fon  entendement  les  affaires  B 
aucc  fes  forces ,  &:  fes  bien-faits  aucc  fes  moyens,  &fans  longuement  penfer,  promit  &e\ 
affeuraque  s'il  auoit  le  gouucrncmcllt  de  fon  bien ,  en  peu  de  temps  il  le  mcttroit  hors  de 
tant  d'vfures  qui  l'cfcorchôicnc ,  efqucilcs  il  cil  oit  cnueloppé,  payant  iourncllcmcnr  d'in- 
fupportables  interefts  ie  furcharges  :  fi  qu'aucc  vnc  rreS-conucnablc  libéralité  i  fa  gran- 
deur Se  fon  rang,il  rangeroit  fon  reuenu  de  façou,&  par  vn  tel  ordre,  qu'il  s'en  contc'nrc- 
roir,3C  en  receuroft  de  l'honneur. 

Or  quoy  que  ce  pèlerin  ne  voulut  iamais  dire  ne  defcouurir  fon  pais  ny  fon  nom ,  û 
qu'on  le  nomma  Lo  Romït*%  parl'aduisroutesfois  Se  bon  conlcil  de  Thomas  Comte  de 
Sauoye ,  Prince  des  plusfagcs&aduifcz  defon  tcmps,&  de  pluficurs  autres  Princes  Se  Sei- 
gneurs delà  Cour  de  Bcrcnguicr.fut  donnée  la  cure,  Se  mis  en  la  main  du  Romicu  le  gou- 
uerncmcnr  de  tous  les  biens  &:  reuenus  de  Proucncc ,  defquels  ,commeil  commença  à  les 
manierai  fit  beaucoup  plus  qu'il  n'auoit  promis.  A  tant  qu'en  peu  de  temps  il  ouura  &c 
mefnagea  fi  bien  par  fon  induftrie Se  diligence ,  que  fes  quatre  Infâmes ,  Princcflcs  de  tres- 
excellentc  beautés  d'incomparable  vertu  ,  furent  marices,par  vnc  grande  Se  fupreme  fc-  [ 
licite,  à  quatre  grands  fit  puiffantsRoys:  Marguerite  la  première  ,  au  grand  Se  renommé 
Saincl  Louys  :  Elconorc.ou  Hclyoue  :  la  féconde ,  à  Henry  troificfmc  du  nom  Roy  d'An- 
gleterre :  Sancc ,  ou  Sainftc  la  troificfmc,  au  Comte  de  Vienne,  &:  après  ù  mort  à  Richard 
Duc  de  Cordouc  frerc  du  Roy  d'Angleterre ,  qui  eut  par  après  le  feeptre  de  ce  Royaume  &: 
de  fon  firrcr&Bcatrix  la  quamcfmc,  à  Charles  frerc  dcSaincV  Louys,  qui  fut  Comte  de 
Proucncc,&  toft  après  couronne  &:  proclamé  Roy  de  Sicile  Se  de  Naplcs,qui  ne  fut  vne 
moyenne  gloire  à  Bcrcnguicr ,  vnc  peu  excellente  louange  à  Romicu ,  ny  vn  périt  aduan- 
tage  à  noftrc  Proucncc. 

Tous  les  Princes  &  Gentilshommes  de  la  Cour  de  Bcrcnguicr  demeurans  en  admira- 
tion Se  mcrucilleux  cftonncmcnr  de  la  fagclfc ,  conduite ,  Se  prcuoyancc  de  ce  fage  Se  tant 
illuftre  pèlerin  Se  'intendant ,  eftoiem  contraints  de  confefler  ce  qui  eftoit  de  luy  ,  Se  la 
vérité  parles  effech  qu'ils  en  voyoientfortir  deuât  leurs  yeux.  Mais  il  ne  falloir  pas  que  cefte 
preud'hommic demeurait,  plus  long  temps  fans  enuie  Se  fans  detrachon  ,  il  eftoit  bcfoin 
que  cefte  vertu  tant  héroïque  fuft  prouucc  ,  Se  que  lefoupçon  ioiiaft  fon  roollefi:  fa  corne  - 
die  :  voire  n'cftoitraifonnablcqu'vnc  fi  claire  Se  haute  vertu  marchai!  de  mefme  pas  Se  de 
mefmc  nature  que  la  miferc  Se  l'ignorance ,  qui  font  feules  f.ms  enuie  &:  fans  amorce  dam  - 
bition : pourec que  ce  qui  n'eft  defiré  d'aucun,  ne  peur  cftrc  cnuié  ny  blafmé.  Lcnuic 
donques, qui cftvn vice rrcs-particulicf, familier  aux  Cours  des  Princes,  gliflant  cautc- 
ment  &:  malicieusement ,  euuenima  tellement  le  eccur  (  tropà  la  vérité  crédule  )  de  fleren- 
guier,  que  le  Romicu  luy  vint  en  lbupçon&  en  quelque  ombrage:  voulant  Se  ordonnant 
qu'il  rendroir  compte  de  fon  adminiftration  Se  intcndcncc.  Ce  fage  &:  noble  Romicu, 
meu  de  iuftc&  généreux  dcfdain  , fans  faire  autre  fcmblant,  ny  fans  perdre  vn  feul  traie 
(ô  vanité  du  monde!)  de  fa  grauité ,  fçachant  fort  bien  qu'il  auoit  adminiftré  en  homme 
de  bien ,  Se  crcs-cnticremcnr  la  maifon  de  fon  Seigneur,  après  auoir  pofement  Se  fans 
altération  rendu  fes  comptes,  reprenant  fes  premiers  &r  iimples veftements  de  pèlerin, 
fcdefpartit  &:  print  congé  de  Bcrcnguicr ,  auec  ces  graucs  mots  Se  ces  courtes  Se  fages  pa- 
roles :  Paumre  te  fuis  venu,  &  panure  m  en  retourne. 

Or  quelque  temps  après  ce  pauurc  Comtc,quireuintà  foy,defplaifant  en  fon  cœur,dc  ce 


qu'il 
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qu  il  auoit  creu  trop  légèrement  aux  calomnies  &:  flagorneries  des  enuieux,  &:  dcl'cn- 
uic  qu'on  auoic  eu  fur  cefage  Se  tant  aduifé  perfonnage  ,  conlîdcra  pofemenc  combien 
droicrcmcnt  ,  &auec  quelle  lînccrité,fain&cté  &:  candeur  il  auoit  manié  fa  charge,  Se 
Ton  adminiftration  ,  au  grand  honneur  ,  aduantage  Se  proffit  de  fa  maifon  :  li  bien 
que  blafmant  grandement  fa  trop  grande  facilite ,  A:  rccognoiflant  la  perte  qu'il  auoit 
faulc,  il  \ny  manda  incontinent  ménagers  exprez  après  auec  inftanrcs  prières  de  ne 
vouloir  pafTcr  outre  Se  reuenir  continuer  ion  intendance  Se  fa  première  charge,  à  quoy  il 
ne  voulut  aucunement  entendre ,  ains  de  propos  délibéré  fît  fon  chemin  Se  paffa  outre, 
blafmant  grandement  l'ingraritude  Se  la  légère  créance  de  Bercnguicr  qui  s'affligea  mer- 
ueilleufcment  de  fa  refolution  :  comme  tirent  les  plus  fîdcllcs  Se  afredionez  feruitcurs  de  fa 
maifon,qui  n'ignoroienr  paslesdcportcmcns&laprcud'hômic  du  pèlerin  qu'ils  regrettè- 
rent touiiours  depuis. 

Plulîcurs  iours  fc  parterenr  que  Bercnguicr  endura  &:  îouffric  beaucoup  de  ncccflîtcz 
en  fa  maifon  ,pour  l'abfcncc  du  Romicu  ,  qui  tantrondemenr,  de  ii  bonne  alfeelion ,  &: 
d'vniîhaut  fens  auoic  conduit  Se  remis  fes  affaires  confus  Se  détraquez,  à  tant  qu'il  s'en 
j  blafmafoymcfmc,&  eut  à  côtrecorur  Se  dcteftatiô  lesautheurs  &lcs  occaiîôs  de  (on  départ, 
ï    Le  commentateur  de  Dante  (que  nous  alléguerons  après  )  le  récite  ainfi  :  toutesfois  au- 
cuns ont  efent  qu'ayant  le  pèlerin  entendu  le  regret  de  Bercnguicr  il  retourna  quelques 
,  iours  apfcs,  fut  reccu  trcs-honnor.iblcmcnt&:  auec  grande  fefte  Se  folcnnellc  ioyeconci- 
|  nuant  la  charge,  en  plus  grand  crédit  que  iamais.  De  forte  qu'il  mérita  d'eftre  faiét  Gou- 
j  uerneur,  tutcur,bay  le,  &  dcfTcnfcur  de  Béatrice  héritière  de  Proucncc,  ainiî  que  vous  aucz 
peu  voir  par  le  teftament  fie  Bcrenguicr ,  iufqucs  à  ce  qu'elle  efpoufa  Charles  frerc  defainct 
Ç  Louys  :  quelques  autres  difent  que  ceux  de  la  très  noble  Se  illulrrc  maifon  de  Villencufue 
font  defeendus  de  ce  Romeo ,  venu  de  trcs-noble  Se  trcs-ancicnnc  maiion  d'Aragon,  fur- 
nommé  le  grand  Romeo  ou  le  grand  Romicu  ,  qui  vaut  autant  à  dire  que  Pèlerin,  parce 
qu'il  cela  touiîours  fon  nom. 
f.K*.  Ainlî  donc  mourut  Bercnguicr  .ugé  de  foixante  trois  ans,  félon  la  doctrine  des  Allro- 
logucs,  l'an  climaterique  Se  dangereux,  fuiuant  ce  que  luycn  auoit  prédit  vn  certain  Abra- 
ham Iuif  fon  Mcdccin,c(timc  trcs-cxccllent  &trcwlo£tccnccitc  profeffiou. 

Or  il  me  plaifl  maintenant  pour  efgaycr  mon  cfprit  lalTé,  Se  ennuyé  de  cefte  baffe  Se  mal 
plaifantc  façon  de  parler,  où  il  faut  aitraindre  Se  garrotter  les  paroles  Se  les  périodes  à  l'an- 
P  tiquité  Se  pcmfTicrc  de  l'hiftoirc,  Se  des  panchartes  moitiés  Se  rongecs ,  ne  m'eftanc  prcfque 
loiiiblc  de  m'citcndre  en  quelques  choies  graucs,  Se  douces,  pour  n'eftre  le  plus  fouuent  les 
matières  capables  de  telles  guirlandes  &:  pourfîleures.  Il  me  plai 11  (  dif-ie  )  de  terminer  ce 
Comte,  cette  maiion  d'Aragon,ce  Romeo,  ce  difeours  &  cette  féconde  partie ,  pat  ce  que 
l'admirable  Dante  en  récite  Se  chantcVcrs  la  fin  du  fizicme  citant  de  fon  Paradis,  où  il  dc- 
;  plore  l'exil  Se  le  bannilfcmcnt  de  Romicu  en  ces  vers, 
j  Et  dentro  a  U  pre fente  Marganta 

Luce  U  Une  dt  Rome» ,  di  eut 

Eu  fopra  grande  ejr  IwUa  mal  gradua  * 
Ma  i  PrtuenzMt  <he  fer  contra  lut 

Non  haniio  nfo ,  cr  fera  mal  camina,  > 
jQ*4t  fi /•'  ^Jnn0  delbai  fare  altrui. 
£*?tr0  fi&!te  Relire ,  c?eiïfc*t$£  Rey/JA,  I 
Ramondo  Beli*pJ>eri  ,cr  ci»  U  feu 

Romeo  perfona  humtle  cr  peregrina.  *  *  j  * 

Et  pot  el  moffèr  le  partie  hiece-, 

Adima*4*r  ragiont  aauefio  giujlo  •  ' 

Clxgli  *jfegno  fette  ejr  (imjue  per  dieçe. 
fndt  partifi  pouero  &  vetufto, 

Et  fif  mon  do  fapejft  el  cor  ebegli  hebbe 

Mendicando  put  vita ,  4  Jrufio  àfrufio.,  .1  * 

l^qi^  A 'fat  lo  loda ,  (j  fïu  l»  lodarebhe.  ' 

'Jfe!**  Non  loin  de  Marguerite  efdatte , plei*Jt :l»Jhrc, 

Le  regard  de  Romicu ,  en  difgrace  venu, 
fltef       Dont  l'excellent  trau.nl  fut  fi  mal  recogntu  :  ^  '  ' 
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Mais  Us  fols  Prouençaux  ,qut  leur  bon  fins  perdirent, 
£t  qui  ce  rn.iuu.u  i  tour  contre  cefi  homme  ourdirent 

N'en  rtrent  pis  pourtant  lainfi  chemine  mal 

Celuy  qui  des  btens-faUJs  ttvn  autre  fi  faicl  mai 

Brrenguere  Raymond  eut  quatre  filles  Reynes,  * 

T<  etuatre  grands  efiats  Prwcejfes  fiuucraines, 

Ce  que  feul  fit  auoir  au  Comte  Berenger 

Ce  tant  humble  Romieu ,  pèlerin  efiranger: 

Quand  croyant  aux  rappors  à  ce  grand  perfionnage 

Il  ofie  demander  rai  fon  de  fin  mefnage , 

Qui  fions  point  fie  troubler ,  &  fans  trait  de  refim  * 

En  rend  douze  pour  dix ,  dont  il  refie  confus. 

Que  file  monde  eut  eu  tant  fi>U  peu  cogmiffance, 

Combien  grand  fut  fin  ccrur,  à"  fia  magnificence 

Cerxhantainfi  fit  vie  i  lopins  ramajfèz* 

Bien  plus  leloueroit ,  quoy  qu'il  le  loue  affez. 

Voila  que  die  ceft  excellent  Poète  de  ce  digne  Romieu  :  ainçois  voila  vn  illuftrc& 
magnifique  Héros  démonté  d'vn  pallcffroy  tout  harnaché  d'or ,  6c  quart  mafchanr  à 
pied ,  en  tres-humbic  Se  tres-fimplc  équipage  hors  de  Ta  langue  naturelle.  Maintenant 
voyons,  puis  que  ie.l'ay  promis  ailleurs,  6c  que  la  race  Se  la  Comte  des  Berenguicr; 
doit  faillir  en  ligne  mafeulinc ,  pour  entrer  au  moyen  de  Béatrice  dans  la  maifond  An- 
jou, quels  ont  efté  leurs  tant  illuftrcs  anceftres  Se  prcdecciTcurs.  Car  nous  y  verrons 
outre  la  concurrence  d'hifloircs  ,  prcfqucs  comme  vn  abrégé  d'vne  partie  des  chofes, 
que  nous  auons  déduites  depuis  le  premier  Comte  de  Barccllonc ,  qui  feigneuria  la  Tro- 
uence ,  iufqucs  à  ce  dernier  Berenguicr ,  lequel ,  félon  frerc  Iofcph  Tcxcre  Moync  la- 
cobin  Efpagnol ,  cltoit  vn  homme  vaillant  Se  fage  ,  qui  reconquit  pluficurs  villes  5: 
chafteaux ,  au  parauant  démembrez  de  l'on  Domaine ,  comme  tcfmoignc  Rodcric  Ar- 
cheucfquc  de  Tolède,  cfcriuant  qu'il  a  vefeu  de  fon  remps.  Ce  Prince  de  Béatrice  li Ile 
de  Thomas  premier  du  nom  Comte  de  Sauoyc  ,  petite  fille  de  Humbert  rroiiîcmc  de 
ce  nom ,  tres-fortuncc  merc  d'vne  Impératrice  Se  de  trois  Royncs,  eut  Marguerite  fem- 
me de  faine*  Louys,  Elconor  mariée  l'an  mccxxxvi.  à  Henry  III.  Roy  d'Angleterre, 
duquel  mariage iflîrcnt  Edouard  premier ,  fucccJlcur  de  fou  pere ,  Edmont  Co.nre  de  l  A- 
neaftre,  Marguerite  Roy  ne  d'EfcofTe,  Béatrice  Duchcflc  de  Bretagne,  &:  Catherine  dece- 
d  .c  auant  fes  ans  nubils  :  Sancc  mariée  à  Richard  lors  Comte  de  Cornnaille,&:  de  Poiclou, 
puis  Empereur.  Mariage  dont  fortirent  parcillcmciît  pluficurs  grands  Princes  6c  Princcf- 
es,  fçauoir  Edmont  Comte  de  Cornuaillc,  Se  Henry  qui  fut  cnuoyé  au  Pape  Grégoire 
dixième,  l'an  deux  cens  feptante  deux,  Icannc  Royncd'Efcoiïc,  Yfabcau  cinquième  fen* 
me  de  l'Empereur  Fridric  deuzicme  :  Elconor  Comtcllc  de  Gloccftrc  ;  6c,  félon  l'opinion 
de  quelques  vns,vnc  autre  Elconor  :  la  quatrième  Se  dernière  fille  de  Raymond  cirant  Bca- 
rricc, qui  fut  mariée  à  Charles  de  France,  à  qui  faind  Louys  fon  frere  donna  la  Comte 
d'Anjou ,  dont  rantoft  nous  parlerons. 

L'aycul  paternel  de  Béatrice,  perede  Raymond  Berenguicr  fut  Alphonfc  Infant  d*A- 
ragon ,  lequel  cftanc  parle  Roy  Alphonfc  fon  perc  créé  Comre  de  Proucncc,  s*addon- 
na  toute  fa  vie  à  l'exercice  des  armes ,  &:  en  toutes  les  héroïques  vernis  qui  font  hen- 
feanres  &T  ncccflaircs  aux  Princes.  Cclt  Alphonfc  efpoufa  Marie  petite  tille  du  Com- 
te de  Forcalquicr,  de  laquelle  il  eut  le  furnommé  Raymond  fon  fucccflcur.  Alphonle 
auoir  trois  fœurs ,  dont  l'aifncc  appcllcc  Conltance  fe  lia  en  premières  nopecs  aucc  le 
Roy  d'Hongrie,  qui  mourut  fans  hoirs  :6e  après  cltrc  retournée  d'Aragon ,  aucc  Fridcric 
Roy  de  Sicile  depuis  Empereur  (  ce  que  luy  procura  Pierre  Roy  d'Aragon  fon  aifné)  du- 
quel elle  eut  Henry ,  qui  paruenu  en  aage  capable  6C  jnrimmt  efpoufa  la  fille  du  Duc  d'AU- 
fîriche  :  mais  ayant  machiné  quelque  rcbclhon  contre  fon  perc,  il  fut  par  luy  ii  longue- 
ment détenu  orifonnicr  en  la  Poiiillc  qu'il  y  finit  fa  dcfcrtion.fon  ambition  Se  fes  iours. 
Or  Alphons  Comte  de  Proucncc  ayant  mené  Confiance  fafaur  en  Sicile ,  peu  aprcsle 
mariage  cclcbré  d'elle  auce  Fridcric ,  y  mourut  aucc  beaucoup  de  NobleiTc  d'Aragon,  de 
Cathaloigne  &:  de  Proucnce,qui  l'auoit accompagné  en  ce  voyage. 

Le  bifiyeul  de  Béatrice  perc  d'Alphonfc  Infant  d'Aragon  Cote  de  Proucncc  fut  Alpho* 

V-  "  douzième, 
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douzième ,  furnommé  le  Çhafte ,  lequel  depuis  l'vnion  des  Principautcz  d'Aragon  &' 
Barcellonc ,  fut  le  premier  titre  Roy  d'Aragon  Se  Comte  de  Barccllonc ,  faifanr  plufieurs 
ailes  dignes  non  feulement  d'homme  valeureux  ,  mais  aufll  de  Prince  libéral  ,  Se 
tres-zelé  Chrefticntil  efpoufa  Sancc  fille  d' Alphons  huiûieznc,  Empereur  de  Caftille, 
de  laquelle  il  eut  Pierre  fon  fils  aifné ,  fuccefleur  au  Royaume  d'Aragon  Se  a  la  Comté 
de  Barccllonc,  Alphons  premier  du  nom  Comte  de  Proucncc,  Fcrnand  premièrement 
Moyne  à  Populec,  puis  Abbé  du  Mont-Aragon ,  Confiance  dont  nous  auons  peu  deuant 
parlé,  Elconor  femme  du  vieil  Raymond  Comte  dcTholofc,&:  Sancc  femme  de  Ray- 
mond le  icune  aufTî  Comte  de  Tholofc,  fon  fils. 

Durant  la  minorité  d'Alphonsvnficncoufin  germain  Comte  de  Proucncc  fils  de  bc- 
renguier  Raymond  gouucrnoicla  Monarchie  d'Aragon ,  lequel  n avant  aucuns  enfans ,  Se 
ferrouuant  rué  par  Artaldc  de  Mur,  furnommé  l'ancien  l'an  mclxiii  i.  la  Comté  de 
Proucncc  efeheut  à  Alphons,  comme  le  plus  proche  héritier,  quoy  que  Artaldc  eutem- 
picté  le  Domaine  dù  Comte  parluy  mefebamment  occis,  par  ce  que  Artaldc  venu  odieux 
peu  après  ce  meurtre  par  luy  lafelicment  perpétré  ,  fut  mifcrablcraenc  tué  par  ceux  de 
Nyflc,  aufquels  il  failbit  la  guerre.  Au  moyen  de  quoy  Alphons  ayant  obtenu  la  Com- 
te, après  y  auoir  fâid  beaucoup  de  chofes  illuftrcs  Se  mémorables  mourut  àParpignan  le 
xxv.  d'Aunl  de  l'an  mcxcvi.  après  auoir  règne  xxxi  1 1. ans, vi  1 1 


mois  &:  xv  1 1 .  iours. 
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Gill  àPopulet. 

Lcpcrc  d'AIphonfc  le  Chaftc  ,  ou  le  trifayeul  de  Béatrice  fut  Raymond  Berenguicr 
!  douzième  Se  dernier  Comte  de  Barccllonc  cfpoufé  à  Pcrnclle  fille  de  Ramier  le  Moyne 
Roy  d'Aragon  :  à  raHbn  dequoy  le  Royaume  d'Aragon ,  Se  la  Comté  de  Barccllonc  furenr 
C  de  là  enauant  vnis.  De  ce  mariage  forment  le  fufnommé  Alphonfc  deuzicme  ,  lequel 
->  luy  fucceda  en  fa  couronne  Se  en  (a  Comté  de  Barccllone ,  Sancc  ComtefTc  de  Rouflîllon 
Se  de  Ccrdainc  >  Doulcc  femme  de  Sancc  premier  du  nom  Roy  de  Portugal  fils  d  Alphons 
Henry,  Ôcvnc  autre  mariée  à  Hcrmcngaud  Comte  d'Ourgel.  Ce  Raymond  fut  doiié  de 
|  tant  d'excellentes  vertus,  qu'il  furpadoit  tous  les  Princes  de  fon  temps  en  prudence ,  ma- 
gnanimité, magnificence,  modeftie,  humanité ,  iuftice,&tous  autres  grands  Se  tres-hc- 
'  roïques  dons  d'cfprit  :  aufit  eftoit-il  de  fort  belle  Se  .menante  ftarure ,  bien  proportion- 
né de  membres  &  de  vifage  très -beau,  finilTant  fes  iours  àfaincT:  Dalmas  près  dcThurin 
vn  Lundy  vi.d'Aouftl'an  mclxi  i.  après  auoir  dominé  en  fa  Comté  de  Barccllonc  xxxi. 
P  an ,  Se  en  la  Principauté  d'Aragon  xxv.  Or  fc  titroit-il  iimplemcnt  Prince  d'Aragon,  à cau- 
fc  que  Ramir.duqucl  il  rcnoiccefteftat,cntrc  autre  condition  luy  auoic  ci  nui  ne  de  ne  pren- 
dre le  titre  de  Roy,  ains  de  Prince  d'Aragon  feulement  :  fi  fut  fon  corps  honnorablcmcnt 
porté  Se  inhumé  au  monafterc  de  Populct. 

L'arrierc-bifaycul  paternel  de  Béatrice  fut  Raymond  Arnaud  Berenguicr  XI.  Comte 
!dcaarccllonc,lcquel  fucceda  à  fon  perc,  non  feulement  en  fon  Domaine,  mais  en  beau- 
coup de  hautes  Se  trcs-cxcellcntes  vertus ,  dont  la  magnanimité  &:  grande  expérience  en 1  *****  &*n*t- 
[l'art  de  la  guerre  ne  tenoient  le  moindre  lieu.  Il  commença  à  dominer  l'an  mlxxxii.  Se  ' 
£  fut  titré  Comte  de  Barccllone,  Marquis  des  Efpagnes,  Comte  de  scfalu  Se  de  Ccrdainc, 
i,  puis  de  Proucncc ,  par  ce  qu'il  efpoufa  Doulcc  ou  Aldonzc  fille  Se  heritierc  de  Gilbert 
Comte  de  Proucncc  &:  d'Aimillan:  au  moyen  de  laquelle  celle  feigneurie  luycfchcut 
i  après  la  mort  de  Gilbert  fon  beau-pere,  lequel  deceda  l'an  mcx  i  i.  quoy  que  quelques  vns 
aueurenrqucLiProuencc  luy  fut  donnée  par  l'Empereur  Henry  V.  pour  les  bons  offi ces 
qu'il  auoit  rendus  Se  faits  à  Machildc,  femme  de  ccft  Empcrcur,fillc  de  Henry  premier  Roy  \  CtgU 
d'Angleterrf.  CcRaymôd  Arnaud  eut  de  Doulcc  fa  femme  Raymôd  Berenguicr  rrifaycul 
de  Béatrice  qui  luy  fucceda, Berenguicr  Raymond  Côte  de  Proucncc,  d'Aimillan,Geuau- 
dan  ,  Se  Caria dcz ,  lequel  lairta  vn  fcul  fils  héritier ,  que  tua  mefçhamment&  lafehement 
Artaldc  de  Mur  ;  tferengerc  mariée  à  Alphons  VIII.  du  nom  Roy  de  Caftille  &:  4e .Léon: 
dont  ifltrcrit  Sancc  III.  furnommé  le  Délit  é,  fcmblablcrncnt  Roy  de  Caftille ,  Fcrnand  IL 
Roy  de  Léon,  &:  deux  Pnnccflcs,  l'vnc  dcfqucllcs  flit  (  félon. les  hiituriens)  ComtefTc  de 
Faix.  Au  demeurant  Raymond  Arnaud  après  plulicurs  faincts&  dignes  exploit,  rompu 
du  ci  i  Mil  des  armes,  cafle  de  vicillcfle,  &:  légitimement  exempt  de  tous  trauauxde  guerre 
fcTL-pul.ii  "icucmcnt  à  Barccllone, où  finalement  il  acheua  fes  iours  l'an  mcxxxi.  après 
auoir  goutte;  né  fes  fujcctsxLV.  ans.  Gift  à  Populct.  - 

L'arncic-biu\  oui  parcrncl  de  Béatrice  fut  Raymond  Berenguicr  X.  Comte  dcBarcello- 
îc ,  homme  cxcellcntcn  pluiîcurs  dons,  autant  de  l'efprit  que  du  corpSjfingulicrcmcnt  au 
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fai&  des  armes.  Outre  &:  par  dciîus  quoy  il  cfloit  de  maurs  douces  Se  benigues,  humain  a 
tous, de  tac  île acccz,fi£ qui cil plus illuftrc cres-homme debien.  D'abondant cltoit dcluu- 
re  Se  riche  taille,  beau  de  vifage,  d'agrcablc  regard ,  nourrilfant  vue  blonde  Se  rrcs-cfpcltc 
perruque,  à  raifon  de  laquelle  il  fi.it  furnomme  Tcftc-d'cftouppcs  :  le  frerc  duquel  partie 
par  enuie de fes  verrus,  partie  pour  s'emparer  de  fon  citât ,  luy  ayant  drclTé  vne  cmhufcadc, 
le  tua  mcfchamiYJcnt  &:  inhumainement  ,ainfi  qu'il  alloit  de  Barccllonc  à  Gironc  :  la  mon 
duquel  tout  fon  peuple  lamentant  extrêmement  &:  délibérant  de  vanger,  drella  Tes  armes 
contre  ce  fratricide  qui  s'dforçoit  défia  d'vfurpcr  l'Eftat.  Ce  qu'appréhendant  ccft  homme 
defnaturé,  nomme  Bcrenguicr ,  encor  tout  foiiillé  du  fang  fraternel ,  faili  d'horrible  cfpou- 
uentement,  deuint  foudainement  muet. 

Or  auoit  le  Comte  Raymond  cfpoufé  Almodie  fille  de  Robert  Guy  feard  Duc  de  Mclli- 
nc  &:  de  la  Poiiillc,  de  laquelle  il  auoit  eu  fon  lui  mentionne  fils&:  fuccclTeur,  comme  il  a 
cfté  mon  1  i  u  cy  dclTus.  Si  qu'après  auoir  cômandé  v  i .  ans  il  fut  tue  Se.  alfailîné  l'an  mlxxxil 
en  Nouembrc,&:  fut  pompeufement  inhume  à  la  grande  Eghfc  de  Gironc. 

Le  pere  de  ce  Raymond  fut  Raymôd  Berenguier  furnomme  le  Vieil,  neufuicme  Comte 
de  Barccllonc ,  lequel  citant  fort  vaillant  homme  non  feulement  rccouura  vue  partie  de 
fon  pays,  que  les  Sarrafins  auoient  occuppé  Se  cnuahy ,  mais  aufli  rendit  à  foy  tributaires 
douze  Roys  Sarrazins ,  après  les  auoir  gloricufcmcnr  vaincus  en  bataille  rangée.  Ce  qui  luy 
fît  mériter  l'honneur  &:  le  furnom  de  Domteur  d'Elpagnc  ,  rampart  de  la  Chrefticntc  Si 
d'Auguftc  Screnilfimc. 

Apres  tant  de  magnanimes  Se  héroïques  exploits,  il  alla  de  vie  à  rrcfpas,  au  mois  de  May 
l'an  de  noltrc  Seigneur  va  wv  i  .ayant  dominé  l'cfpacc  de  quarante  deux  ans,&:  fur  inhume 
près  d'Almodc  fa  féconde  femme  merc  de  Raymond  Telle  d'eftourp 'S  en  l'Egide  Cathêi 
dralc  de  Barccllone,qu'il  auoit  fondcc,fa  lepulturc  citant  grauee,vn  epigramme  en  vers  La- 
tins, qui  s'y  peut  voir  encor  pour  le  iourd'huy  de  telle  fubftancc. 

Si  gift  Raymond  Bcrcniuïer  Prince  de  Barcellone, Comte  de  Girone,  cjr  Marquit  d Aufone,le^u:l  après  le 
decez  du  Comte  Berenguier  fon  perey  non  feulement  reconquit  vne  partie  de  la  Principauté  de  Bor* 
eellone  vfurpee  par  les  Sarrazins,  mais  aufi  rendit  tributaires  douze  de  leurs  Roys  après  les  auoir 
deffkicfs  en  bataille  rangée ,  dont  il  fut  furnomme  Defenfeur  ejr  Bouleuart  delà  Cbrcjltentç.  >  vM 
Le  perede  Raymond  Bercnguicr  neufuicme  Comte  de  Barccllonc  fut  Berenguier  Borel 
huiîlicme  Comte  ,  fîls  de  Raymond  Borel  fepticme  Comte,fîls  de  Borel  fizieme  Comte  de 
î  Barccllonc,  fîls  de  Scnjoffroy  Comte  d'Ourgcl,  lequel  Borel  fut  héritier  daSeajorTroy  citt» 
quiemo  Comte  de  Barcellonc,fils  de  fon  oncle  paternel, Miron  quatrième  Comrc,fils  ailîic 
d'Ouisfroy  le  Vclu,ou  le  Chcuclu  troizicme  Comte  de  Barccllonc  qui  rua  de  fa  propre  main 
Salomon  meurtrier  de  fon  perc,  &:  reconquit  la  Comté  de  Barccllonc  par  luy  vfurpee  :  peu 
après  lequel  temps  entreprenant  de  garder  feul  celte  Proumcc  ennne  !,-s  S.::  ra/ins  (far- 
deau prcfquc  insupportable)  Louys  le  Bcguc  Empereur,  SjRov  de  France  luy  donna  la 
Comté  de  Barccllonc  aucc  la  Prouinccdc  RofTiMon  ,  fie  la  Principauté  de  Ccrd.iinc,do» 
nation  pure  Se  fimple  qui  fur  publiée  par  le  commandement  du  Bègue ,  Se  par  luy  mcfmc 
authenriquement  confirmée.   Au  moyen  dequoy  Ouisfroy  fut  le  premier  qui  en  titre  de 
propriété  pofleda  celte  Comté,  Se  femblablement  le  premier  quipafla  les  armes  &:  l'enfci- 
gne  qu'ont  encor  pour  le  iourd'huy  les  rriefmes  Comtés  (tcfmoin  Bcuter  )  à  luy  données  par 
le  mcfmc  Empereur  8c  Roy  ,  en  perpétuelle  mémoire  de  la  victoire  qu'il  obtint  contre  les 
Normands.  Ce  magnanime  Ô£  trcs-vaillant  Comte cftoit  fîls  d'Ouisfroy, ou  I  inrrov,  Hit 
d'Arric,qui  fuccedant  à  Bernard,  premier  Comte  de  Barcellone  decede  fans  hoirs,fur  dcw 
zicme  Comte  du  mcfmc  Eltat,  fié  fut  (  cftant  allé  trouucr  le  mefrne  Louys)  tué  près  de  Nar- 
bonne  par  les  foldats  du  Roy, meus  d'enuie  à  l'inlrigation  de  Salomon,  lequel  ne  le  fit  pour 
autre  occafion,  que  pour  emparer,*:  plus  aifcmcnr  empiéter  fon  Domaine  &:  fes  Seigneu- 
ries ,tcls  ayants  cIlélcsilluftrcsanreitresdcnosConKcs  dcPioucnccficdcBcarnce.qui 
s'en  va  transférer  fes  Eilats  en  la  maifon  dcFrancc  Se  d'Aniou,  en  lapcrlonnc  de  Charles 
fon  maryfrcre  &£  beau-frerc  de fainif  Louys,  ayant  bien  voulu  àefeient,  comme  par  vne 
reprife  fi£  vn  cercle  parfaief,  finir  celle  race  &:  ces  Princes,  par  la  mcfmc  généalogie  que  ic 
j  les  auois  commencez,  voire  par  vn  ordre  contraire  &i  renuerfé  montant  du  premier  au 
dernier ,  Se  prenant  ma  fin  Se  mon  iflîic  de  mon  commencement  Se  de  mon  entrée. 

A  infi  arnua  en  la  mcfmc  année  cz  Ides  de  Septembre  après  le  decez  de  Raymond  Beren- 
guier ,  Se  fes  magnifiques  &:  pompeufes  obieques  conl'umces ,  que  Bcatrix  yfluc  de  tels  an- 
ccftres/a  fille  fuccedant  ez  Comtes  de  Prouencc,  Forcalquitr,  Se  terres  adjacentes ,  cri  fol  r 
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bas  âage ,  reccut  les  hômages  des  Prélats,  d'aucuns  Barons  Se  Gentils-hommes,  Se  de  quel- 
ques Communautez  du  pays  :  Se  que  Te  trouuant  à  la  cite  d'Aix  par  l'aduis  Se  confeil  de  ce 
grand  &:  noble  Romeo, Se  de  Albc  de  Tharafcon  fes  tuteurs  Se  gouucrncurSjcllco&roya 
quelques  priuileges  aux  citoyens ,  quelle  déclara  francs  &C  immunes  de  toute  toltc,quiftc  Se 
adcmprc(il  cft  force  d'vicr  des  vieux  mots.)Ccfte  Pnnccflê  en  telle  tcn'drcilc&  fleur  d'aagc 
citant  merucilleufemcnt  gracieufe,  &:  approchablc,c{toit  par  mcfmc  moyen  ordinairement 
accompagnée d'illuftrcs  Se  fages  Dames ,  entre  lcfquclles  eftoient  principalement  Barbaflc 
Abbenc,  Beatrix  d'Agoult  Prieure,  Hermcngardc  Se  Hugolinc  Rcligicufcs  du  monafterc 
de  Molcgcs ,  aucc Icfquellcs  fctrouuoit  aulîî  F.iflielenc  femme  de  Perrin  de  Mofcouio  ,qui 
kiy  mefmes  y  cftoit  auflï  d'ordinaire,  aucc  Guilhen  Raymond  luge-Mage,  bu  Prciîdentdc 
Proucnce,outrc  infinies  autres  nobles  Se  belles  Dames  Se  Damoifcllcs ,  Barons  &:  Gentils- 
hommes de  haut  rang,qui  iamais  n'efloignoicnt  ny  fa  perfonne  ny  faCour.  Et  parce  qu'elle 
n'arreftaguercsfans  cftrc  mariée,  nous  viendrons  à  commencer  fon  règne  aucc  le  règne 
de  Charles  premier ,  frerc  du  grand  faincr  Louys ,  qui  la  print  à  femme  Se  l'efpoufa.  A  cant 
que  par  le  moyen  de  ce  mariage  il  fut  le  ptemicr  Comte  de  Proucnce  de  cefte  majfon  de 
France  Se  d'Anjou ,  ainiî  que  nous  déduirons  en  la  troificme  partie  de  cefte  Hiftoirc  :  fi  le 
meime  vent  qui  a  alTcz  fauorablcment  empouppé  les  voiles  dcnoftrc  vauTcau,  iufqu'à  ce 
bord,  nous  continuant  fa  faneur  Se  fa  grâce,  ne  nous  abandonne  &:  fc  vire. 


Fin  de  U  féconde  partie ,  rjr  des  Comtes  du  ftng  de 
BarteUonc  &  d'Aragon. 
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Viconcive  aitefté  ecluy  qui  premièrement  trouua  les  coquil- 
les de  l'Oftracifmc  en  Athènes  fur  les  plus  puiflnncs  Se  authori- 
fez  citoyens,  que  le  trop  de  crédit  rcudoit  fufpccls,  Se  le  trop  de 
courage  crains:  ccluy-là  me fcrablc  auoir  efte  vjri  homme  fort 
fagc& grandement  rompu  aux  bancs  &:  rencontres  de  cefte 
vie, ayant rres-bien  confideré  que  les  fourHcs  des  mondaines 
félicitez  nous  emportent  bien  lbuucntcn  des  pièges  ghifants  Se 
dangcreux,qui  couurent  la  tyrannie.  Si  que  Tofcrois  bien  croi- 
re ,  que  les  inuinciblcs  Se  fiers  Romains ,  qui  prindrenr  les  plus 
belles  chofes  des  loix  Se  de  la  Philofophie  des  Grecs,  emprun- 
tèrent encorde  ccftui-cy  la  façon  de  mettre  vn  cfclauc  au  mefmc  clur  de  l'Empereur  qui 
triomphent,  pour l'aduertir qu'il cftoit  homme:  combien  que  les  Athéniens  fe  portcreiit 
bien  rudement  en  ce  qu'ils  firent  fentir  à  Chfthcnes  tout  le  premier  (  car  ce  fut  luy  qui  les 
inuenta  )  les  fufïragcs  de  les  coquilles,  Se  de  l'exil  de  dix  ans ,  en  recompenfe  d'vn  ii  faim 
taire  remède  contre  l'ambition  Se  la  foif  de  dominer ,  que  trainent  ordinairement  les  prof- 
pcrirc7.&-  les  haurcs  populaires  à  leurqueuë.  Les  mortels  cltans  prcfqucs  infinis,  qui  ont 
pris  viUcs.gatgné  batailles  ,Se  fuppcdité  nations,  là  oùvn  Icul  n'a  jamais  peu  vaincre  foy- 
mefmc  :  de  forte  qu'il  n'y  a  vitloirc  plus  héroïque ,  ny  plus  illuftre  laurier,  que  lors  que 
le  vaincu  fe  trouuc  vainqueur,  Se*  le  victorieux  vaincu  :  parce  que  celuy  qui  crt  forty  d'vn  tel 
Se  tant  afpre  combat  contre  les  propres  paillons  a  remporté  la  couronne  d'vnc  victoire  non' 
ordinaire,  d'vnc  glorieufc  renommée  &:  d'vnc  immortelle  félicite.  Excellente  Se  haute  le- 
çon, pour  apprendre  que  les  profpcritcz,  les  fortunes  Se  les  grandeurs  de  cefle  balle  terre 
font  vnc  telle  &:  ii  fine  touche  de  la  parfaic"te  confiance ,  que  ceux  qui  l'ont  endurée ,  endu- 
rent bien  facilement  le  marteau ,  l'enclume  Se  le  feu.  Car  combien  penfez-vous  cftrcdc 
mortels  qui  puiiTcnt  demeurer  en  leur  aflietc  ferme  Se  naturelle,  fans  chancelier  parmy  les 
humaines  grandeurs  &  les  desbords  d'vnc  infolcntc  fortune  ?&:  combien  ellimcz  vous  que 
les  ficelés  paiTez  en  ayent  produit?  Sans  aucun  doute  tres-peu, fi  vous  courez  aux  exemples: 
mais  certainement  pas  vn,  fi  ic  vous  tourne  du  codé  de  la  raifon ,  pourautant  que  les  \cux 
de  l'homme  qui  n'eft  que  terre  font  tellement  foiblcs  Se  accouftumez  à  voir  la  terre  à  qua- 
tre pas  d'eux ,  que  lots  qu'ils  font  efleuez  en  vn  lieu  extraordinairement  cmincnt&  haut, 
ils  l'ont  li  outrageufement  csblouys&r  agitez  d'cftourdiiTcmçnts,  voire  font  fi  violcurrment 
tourner  Icccrucau  par  la  profondeur,  &:  la  vague  eftenduc  des  chofes  balles  &:  variables, 
qu'vnc  fi  pctiicchofc  que lepoinct de  leut veut-  ne  peut  contenir  ny  porter,  que  de  mille  j 
n'en  refehappe  pas  vn  quuic  tombe  Se  ne  roule  par  les  afrs  d'vnc  cheute  ineuitablc  6c  mor- 
\  relie,  pour  paruenir  à  l'on  centre  :  là  où  ceux  qui  font  attachez ,  par  manière  de  dire ,  à  leur 
!  afficttç  ordinaire ,  te  fur  la  terre  de  leur  humble  Se  moyenne  condition ,  ne  peuucnt  tom- 
ber que 
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ber  que  de  leur  haut.  Ce  que  nous  font  voir  les  aucuglcs ,  qui  montent  f  ans  aucune  crainte 
î  fur  les  pointes  des  clochers ,  que  les  plusafleurcz  n'ofent  regarder  fans  frayeur. 
v  En  quoy  fcmblc  que  la  confiance  (bit  beaucoup  mains  rieccffairc aux  aduerfes ,  qu'aux 
jprofpcres  chofcs,&  aux  affligez,  qu'aux  contents:  les  vns  n'ayants  Minais  faute  de  confo- 
Uceurstt  d'amis  en  leurs  mifcres»ny  les  autres  de  rrairtres  &:  de  flatteurs  parmi  leurs  com- 
A  moditez.  Et  que  les  cnfcigucmcnts  des  plus  fages  ont  elle  manques  en  ce  poinct ,  qu'ils  ont 
[  plultofl  fondu  les  préceptes  delà  vrayeconlbnce  fur  lebafedes  difgraccs,  Se  de  la  noire 
i  fortune ,quc  fur  leplintedes  richcllcs  Se  de  laprofpcrité.  Quel  exemple  en  auons  nous  en 
!  la  plus  belle  Se  plus  excellente  Crcarure  qui  fuc  iamais,&  en  la  cheute  cfpouuentablc  qu'el- 
le rit  par  fou  orgueil  des  Palais  aux  infernales  palus  d'vne  félicite  fupreme  à  vnc  extrême 
infelicitc  ?  Quel  patron  au  premier  des  hommes  mifcrablcmcntaucuglc  du  trop  de  biens 
!  Se  des  faueurs  de  fon  facïcur  &:  bien -facteur  î  Quels  images  en  ranr&  tant  de  Monarques, 
Cvrus,Darius,  AIcxandrc,Ccfar;Pompcc,Sc  tels  autrcs,qui  ont  fait  des  pareilles  cheutes ,  Se 
MC  s'en  font  peu  garentir  ?  Ariftidc ,  Epaminondc,  Socrate,  hptcletc ,  Diogcne,  &:  quelques 
Seigneurs  Romains  s  cllans  beaucoup  mieux  maintenus  en  leur  honnorablc  pauurcté, 
que  ceux-là  parmi  leurs  diadcmcs,lcurs  vk1oires,&  leurs  triomphesdes  premiers  rombez  cz 
ourtageufes  fondrières  de  l'innocence,  les  autres  fc  contenants  rouuours  à  vne  contente 
moderatiou.  Qui  fut  a  l'aduanturc  pourquoy  les  anciens  s'aduiferent  de  donner  vn  fiege 
'd'honneur  Se  vn  rang  de  diuinitc  a  fortunc,pour  apprendre  les  mortels  à  redouter  fa  puiîf- 
fancc,à  bien  viurc ,  Se  à  ne  s'cllcucr  pas ,  quand  elle  les  efleueroir  fur  le  faille  de  fa  roud ,  qui 
fc  tourne  inccflarament ,  Se  ne  fe  peut  arreltcr.  Si  bien  que  qui  conlidercra  de  près  ces 
chofcsjttouuera  fans  doute,quc  de  la  font  procédez  les  changements  des  Empires,  les  bou- 
C  Icucrfemcnts  des  Eflats ,  Se  les  cheutes  des  couronnes  :  voire  la  fin  mifcrable  de  t*rbt  de 
grands  Potcnrats,Roys  Se  Monarques  illuflrcs ,  comme  Charles  fera  voir,qui  np.tçeut  vain- 
!  cre  foy-mcfme ,  après  auoir  vaincu  deux  Roys,&:  gaigné  deux  couromies  au-'prîx  de  deux 
|  grandes  bat ailles,qui  le  rendent  immortel  t        •  ÀT'^ 

Bcatrix  de  Proucncc  feule  reliée  héritière  Se  Comrcffc  des  Eltats  de  tferenguier  fon  pc- 
Ire,  après  auoir  cflé  promifeau  Comte  de  Tholofe,  qu'elle  repudia,dcmcurafous  la  garde  &: 
!  la  conduite  de  Thomas  de  Sauoycfon  oncle,  &:  de  la  douairière  iîcatrix  la  mcrc,&:  encor  de 
Romeo  de  V illc-ncuf ne  &:  Guillaume  de  Coutignac ,  pcrfonnagcsd'illuftre&:  non  moyen- 
ne authoriré,fes  couucrncurs. 

Le  Roy  d'Aragon  à  ces  nouuclles ,  que  l'ambition  de  joindre  cefte  riche  &  prccicufc 
^  fleur  autour  de  fa  couronne,  toucha  viucmcnt ,  délirant  impatiemment  de  prendre 
'ce  chappeau  pour  fon  fils,  afin  d'auoir  toufiours  vn  pied  dans  la  Proucncc ,  que  fes  an- 
ccllrcs  auoient  li  longuement  poffcdcr,n'oublia  rien  de  ce  qui  pouuoit  acheminer  fon  defir 
afon  dclïein,& fon delfeini plein cifcuS.  Maisvoicyquc  Louyslc  Sainct,  Roy  des  Fran- 
çois en  a  le  vent  par  les  aduis  qui  luy  en  font  portez  de  la  part  des  deux  couucrncurs  de 
l'Infante ,  lefquels  en  peu  de  mots  &:  beaucoup  de  fubflancc  font  entendre  à  fa  Majeltc  l'in- 
portanccdelaprove,&:roccaliondcrauoir:voircqui  fcmblc  s'offrir  au  Prince  Charles 
l'on  frerc.  Parquoy  il  ouure  l'oreille  droietc  à  ce  murmure,  pour  mettre  la  voile  au  vent,  au- 
|c  !  quel  il  prend  tel  gouft ,  qu'il  fc  refoudde  coupper  les  rac  ines  de  ce  deffein,  pour  fruftrer 
l'ambition  de  l' Aragonnois ,  Se  ne  laifl'cr  plus  vagabonder  &:  courir  vue  fi  noble  Se  tant  ex- 
cellente Prouince  hors  de  fon  fang ,  n'ignoranr  point  qu'elle  n'cull  efte  de  tout  temps  fous 
le  feeptre des  Rovs&  Monarques  François,  aucc  tous  fes  membres,  pièces,  portions  Se 
brodurcs,&  donnée  antiquement  en  appennage  aux  puifnez  de  France, comme  vn  petit 
Rovaumc  à  part  :  quoy  que  les  Princes  &:  Roys  Cathelans  l'culfcnt  durant  quelque  temps 
I  au  moyen  des  femmes  tenue  &:  iouvc. 

Sur  celle  ferme  délibération  ,fans  attendre  d  auantage,  il  cnuoye  Charles  fon  frerc  en 
Proucncc ,  aucc  vne  puilfantc  armée ,  pour  cnleuer  &:  conduire  Jîearrix  en  France ,  accom- 
pagnée de  la  Comtefl'e  fa  merc ,  6c  de  fes  deux  fidèles  &:  fi  fages  couucrncurs.  Elle  n'elt 
plufloft  arriuccquclc  Roy  la  fait  efpoufet  aucc  magnificence  royale  Se  ioyc  publique  de 
tout  fon  peuple  à  Charlcs,qui  depuis  fut  couronné  &:  proclamé  Roy  de  Naples  &:  de  Sicile, 
à  la  gencreufe  Se  martiale  fufeitation  de  fa  femme ,  comme  nous  dirons  par  ordre ,  pour  ne 
confondre  l'hiftoire. 

Les  feftes, pompes, ieux,tournois,&  folcmnircz  achcuces,lcs  entre ucucs  Se  les  vifites  fai- 
tes, toutes  chofes  royalement  accomplics,8c  cous  affaires  délibérez  &:  refolus ,  Charles  & 
f  eatrix  prennent  congé  du  Roy,S£  de  ce  pas  tirent  Se  defeendent  en  Proucnce  en  fort  fom- 
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ptueux  &:  bien  excellent  équipage.  L'accueil  qu'ils  reccurent  de  tous  les  Prélats,  tarons, 
Se  Gcntilshommcs,villcs  &  Communautcz  du  pais ,  fut  tel  que  le  Ciel  fe  vit  couueit  des 
fumces,ou  plulîoft  ouuert  des  pointes ,  des  fiammes  des  feux  de  ioye ,  &:  l'air  touc  plein  de 
chants ,  de  cris  d'allegre^c ,  Se  de  contentement.  Ccftc  belle  Se  triomphante  feitc  fut  ac 
compagnee  de  beaux  &:  riches  prcfents,qui  furent  faits  à  leurs  Excellences  d'auffi  tranche 
&:  bonne  volonté,qucd'vnctrcs-parfaitc  &  naturelle  arfcclion.  Ils  receurenr  d'vn  mefmc 
trait  les  hommages  &:  deuoirs  d'obev  fiance  &:  de  foy  dcsPrclars,Gentilshommcs,&:  Cortfc 
munaute2dc  Piedmont,&  du  Comte  de  Forcalquicr,  hors  quelques  villes  rogues  &  icdt- 
tieufes  de  Prouencc ,  qui  portèrent  à  contre-cœur  Se  delplaifir  de  fortir  du  ioug  feigncurial 
des  Princes  Aragonnois ,  pour  entrer  en  la  douce  Se  franche  liberté  du  fang  royal  des  Prin-  j 
ces  de  France.  Toutes  leurs  folies  Se  rebellions  ne  feeurent  pourtant  les  emptlchcr  d'eftre 
domptées  Se  réduites  bien  viftement  fous  la  puiflfance  &:  obcilTance  de  Charles ,  contrain-  | 
tes  à  faire  honteufement  par  force  fie  par  iufîicc  ce  qu'elles  n'auoient  voulu  honnorablc- 
ment  rendre  par  deuoir  Se  par  amitié. 

Au  mcfmc temps  que  ces  chofes  aduindrent  (ce  qui  fut  l'an  tmaranre-lix  )  Charles  Se  ,  ' 
Seatrix  confirmèrent  les  priuileges &libcrtcz  que  leurs  anceftres  auoient  jadis  oitroyczl 
à  ceux  de  la  Comté  de  Nyflfe  :&  fi  leur  firent  hommage  Guillaume  des  Baulx,  Prince  d'O- 
renge,  Se  Galburgcfa  femme  de  leurs  terres  Se  feigneurics  :  les  mcfmcs  deuoirs  de  vallt lia- 
ges aucc  des  beaux  &  honnorables  prdcnrs  prêtèrent  Roftang  Se  Fcrrand  de  Y  lia,  Si.  i- 
gueurs  de  la  Turbie ,  qu'on  appclloit  anciennement  Trophca  K_Auguft:t  Se  de  Morgues, 

que  Prolomcc  nomme  Porttu  'JMontcni ,  Se  quclqu'autrc  Portus  H<rcnlù:\ . , 
famille  qu'on  trouue  encor  droi&c  en  Prouence ,  qtioy  cjuc  non  en  telle 
grandeur cz  Yfes  d' Aix.de Th.iraicon  &  du  Dauphinc,  qui  tiennent  A 
l'Efcu  d'argent,  à  vn  Lyon  rampant  de  gueules,  trauerfe  dvnc  bande 
d'azur ,  chargée  en  chcfd'vne  fleur  de  lys  d'or.  En  û>mmc,que  Cliarlcs 
&  Bearrixau  mois  de  M.iv  de  l'an  fuiuanr  confirmèrent  les  priuilcges 
o&royczàla  villcd'Aix,  fous  Amalric  de  Thacyo  pour  lors  Scnclchal 
de  Prouence.  ! 
Quelque  temps  après  SainA  Louys  ic  trouua  à  la  ville  d'Aix  ,ot 
après  auoir  ordonné  Blanche  Régente  en  France ,  il  tira  droit  à  Marfcillc,  Se  de  la  auce 
Robert  Comte  d'Arthois  ,  Alphons  Comte  de  Tholofe  ,  Charles  Comte  de  Prouencc  fes 
frères ,  Se  Eudes  Légat  du  Pape,  qui  tous  enfemblc  montèrent  en  pleine  mer,  à  cdl  ample- 
fameux  &:  renomme  porc ,  pour  le  voyage  illultrc  de  la  fain&c  guerre.  .  1^ 

Les  vents  fe  monftrercnt  tellement  accordants  &:  propices ,  qu'en  bien  peu  de  remps  ils 
donnèrent  à  Cyprès  :  mais  pourec  que  ce  n'cfl  de  nolhc  fujccl  de  pourfuiurc  &:  <lc  railleries 
occurrences  de  ce  voyage ,  qui  font  pièces  de  l'hiftoire  Françoife ,  il  nous  fuflîra  de  renur-  i 
quer,  que  pendant  l'abfencc  de  Charles,pluiieurs  des  habitans  de  fes  villci  fe  rebellèrent  I 
côtrcfesorficicrs,ccqui  cuida  apporter  vn  mcrucilleux&  crilcc  defordre  clan  ;  la  Prouincc. 

Ccpen<lant  Pierre  d'Efcantclis , qui  l'an  mccxlix. fc  trouua  Scnefchal  de  Prouencc,  ac- 
compagne de  B.  Rambaud  dcSimyanc,&  d  vnc  bonne  trouppe  de  foldats ,  démolit ,  raza, 
&  ruinaleChafteaude  Saignon ,  qui  ne  vouloir  recognoiftre  Charles,  par  vne  grande1 
violence  &:ibudaineté,  quelles  prohibitions  Sudcfenfcs  que  leur  cuftfceu  faire  rEuefqucUJ 
d'Apt,àqni  ce  Chafteau  apparrenoit ,  combien  que  Rambaud  pretendoit  &:  fouflcnuit 
fort  &:  ferme  luy  appartenir,&:  non  à  l'Eucfquc  :  Se  n'eftoit  petit  le  danger  de  remuement  &  j 
de  trouble  en  vn  païsoù  ne  manquoient  cerneaux  ambitieux  &:  rcmuants,tc!s  que  Bertrand  j 
des  Baulx  Seigneur  de  Puyricard  Se  de  Merargues,  Guibcrt  des  Baulx,  Raymond  des 
£aulx  fib  de  ce  Bcrtrand,Hugucs  fils  de  Guibcrt ,  Princes  &:  vScigneurs  qui  marchoient  en, 
mcfmc  concurrence  de  commandement  Se  d'honneur,  fuiuis  de  plufieurs,  leurs  amis  &.' 
&:  partifans,qui  ne  demandoient  que  de  la  befoigne  taillée ,  pour  coudre  plulieurs  guerres 
Se  di (Tentions  aux  dcfpcnsdu  pais  Se  du  pauurc. 

Sur  la  balance  de  ces  affaires,qui  fc  maintiennent  encor  en  quelque  iufte  Contrepoids,  1 
Charles  arriuc  en  Prouencc  l'an  mccl).  au  gr.ind  contentement  de  tous  fes  fidèles  Se  nou-| 
ueaux  fujccts,commencc  fur  le  mois  d'Auril  à  vifirer  remarquer  foigneufement  les  villes, 
places,  forterefles  Se  Chaftcaux ,  tant  de  Prouencc  que  de  Forcalquicr,conlidere  Se  rcco-i 
gnoitqu'indirrcrcmmcnt& fans  aucun  doute  il  cftabfoluà:  fouuerain  en  fes  Comtez,  &î 
Se  que  dcfïa  la  plus  grande  partie  des  Communautcz,dcs  Prélats  &:  Gentilshommes  l  ontj 
hommage , fors  que  les  Arclatcins ,  les  Marteillois.lcs  Auignonnois  ,  les  Marquis  d'Ycrcs 
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&e  quelques  autrcs.qu'il  le  refoule  de  bien  tort  réduire  Se  rappcllcr  au  dcuoir.  Fait  pareille- 
ment fucillctcr  Se  voir  en  fes  Archifs  de  ht  ville  d'Aiv ,  le  droid  Se  le  iufle  titre  qu'il  a  fur  ces 
villes  &  ces  Seigneurs ,  faifant  foire  vnc  alfemblcc  desgens  de  Ton  Conlcil.de  fan  Chancc- 
licr,&  des  principaux  Barons  &:  Gentilshommes  de  Proucncc  ,ioincts  à  eux  pluûcurs  au- 
tres perfonnages  d'honneur  Se  de  qualité. 

En  cefte  aflemblec  fe  comtpcncc  à  difputcr  Se  déduire  la  racine  généalogique  des  Com- 
tes de  Proucncc,  fes  trcs-illuftrcs  anccflrcs,  par  les  branches  de  laquelle  apparoift  Se  Ce 
void  clair  le  droict  Se  iufte  tirre  qu'il  a  fur  toutes  les  Citez,Villcs,  Bourgades ,  Fortcrcflcs  Se 
Chafteaux,affis  tant  cz  Comtcz  de  Proucncc  Se  de  Forcalquier,  qu'ez  terres  qu'on  nomme 
adjacentes ,  fuiuant  leur  ancien  partage  Se  leurs  limites  particulières.  Ces  choies  parachc- 
ucesàlaviucpourfuitc&folliritationdc  Jïeatrixfa  femme,  il  fait  de  pied  coy  aflcmblcr 
vnc  forte  &*puuTanrc  armée,  pour  aller  fondre  comme  vnc  foud.iinc  tempefte  contre  les 
places  qui  n'ont  fait  iufques-Ià  aucun  compte  de  luy  rendre  les  hommages  &:  les  obeïflances 
accoultumccs ,  quoy  qu'elles  y  ayent  efte  femonecs  plus  d'vnc  fois ,  Se  par  voyc  de  douceur 
&  de  paix. 

Or  paffé  que  fut  1  Hyucr ,  les  A  rclatins  mal  confeillez ,  ne  fc  fouciants  pas  bcauconp  de 
leur  Seigneur ,  Se  ne  le  redoutans  que  de  bonne  forre  ,contmuoicnt  cependant,  ainu*  qu'ils 
auoient  fait  de  tout  temps ,  de  fc  maintenir  en  communauté  de  Republique,  refolus  Se 
arreftez  d'entretenir  &:  garder  au  péril  de  leurs  pcrsônes  leurs  anciensnriuilcgcs&:  libcrtcz: 
li  qu'ils  ne  penfoient  à  rien  moins  qu'à  Charles,  mcfprifans  fes  dcAeins,  (es  forces  Se  fa 
I  puiifance.  Ckarlcs,qui  tout  refolu  de  les  dompter^è  recognoift  leur  Prince  fotmerain/aw 
plus  longuement  confultcr,  commande  à  fes  officiers  de  la  ville  d'Aix  de  s'accompagner 
d'vnc  bonne  troupe  de  gens  dcchcual,  &:  d'aller  courir  &  rauager  toute  la  vafte  campagne 
de  la  Crau ,  qu'il  fçauoit  les  Arc  latins  prétendre  leur  appartenir  eu  propriété  :  mais  comme 
|  tout  le  icu  ne  fut  pas  d'vn  colle,  ils  y  trou  uctent  le  Viguicr  d'Arles  aucc  vnc  bonne  &  fîcrc 
:  troupe  de  Chcualicrs  montez  fur  des  crcllats  plus  villes  qu'arondclles ,  que  de  tout  temps; 
la  Camargue  leur  a  fourni  .continuellement  battans  l'eftradc,&faifants  mille  courtes,  & 
|  mille  violences  par  celte  campagne  pierreufe  :  tellement  qu'ils  empefehoient  bien  Se  beau 
!  que  nul  cttranger  n'y  couruft ,  ou  confirmait  leurs  bois  &:  leurs  pafhiragcs.  A  peine  furent 
defeomicrts  les  officiers  Se  laCaualcricdc  Charles  par  ceux  d'Arles ,  que  croyans  que  ce 
'  fuUenr  genseftrangers  là  venus  de  propos  délibère  pour  les  endommager ,  &  leur  faire  for- 
ce,  le  Viguicr  Se  Ces  hommes  fc  ruèrent  comme  Lyons  furieux  fur  eux  à  coups  d'cfpecs  Se 
de  traits  dcfcochcz  de  leurs  arbalcftrcs ,  au  rencontre  dcfquels  alla  foudain  laques  d'Atafis 
j  Scncfchal  de  Proucncc,  conducteur  des  officiers  Se  de  la  Caualcric  du  Comte,  homme  non 
moins  (âgé  fidarrefté  que  courageux  &  vaillant,qui  portant  la  parole  pour  tous,  Se  les  arre- 
ftanr,lcur  rem  on  lira  fur  cefte  première  fureur  le  tort  qu'ils  auoient  :  voire  combien  ils  f.ii- 
foient  mal  de  fondre  ainlî  impetueufement  fur  eux ,  fans  fçauoir  l'occafion  de  leur  venue, 
arrendu  qu'elle  n'eftoit  ny  degayetc  deco  ur,nyà  fàulïcscnfcigncs,&:  fans  propos  :ains  par 
le  commandement  ex  près  de  leur  Mailtrc  Se  fouucram  Prince ,  auquel  melmcs  ils  deuoient 
toute  fotte  d'obcilTance&c  d'hommage ,  non  defertion  Se  félonie.  Aux  (âges  rcmonftrnn- 
ces  du  Sencfchal.aucuns  des  fatelites  plus  infoIents&:  hardis  du  Viguier  refpondircnt  allez 
jarroçammcnr .qu'ils  ne  recognoiffoient  aucun  Seigneur  ny  fouuerain ,  Se  que  de  toute  an- 
tiquité &:  de  tout  temps  ils  cfloicnc  en  pollcffion&  coultumc  de  garder  leur  rerroir,  &:  la 
campagne  de  la  Crau,commc  pièce  dépendante  du  corps  de  leur  Cite  :  ée  que  là  où  ascun 
fcroit  ii  ofc  de  les  vouloir  empefeher  fur  celte  garde ,  ils  eftoient  dehbetcz  Se  refolus  de  fc 
défendre  par  armes  Se  par  voyc  d'lioftilitc,jufqucs  mcfmcsa  1  employ  de  leurs  vies ,  comme 
contre  volontaires  ennemis  de  loir  repos ,  iniultes  opprcllcurs  Se  ccrchcurs  de  vieilles 
querelles.  •  '  •  ,  : 

Le  làgc  Scncfchal  qui  reçoit  à  contre  coeur  celle  fierc  &:  téméraire  rcfponfc ,  réplique  Se 
rcmonllre3quc  le  Comre  de  Proucncc  cil  leur  fouuerain  ,  eux  leurs  fujects ,  tenus  Se  natu- 
rellement obligez  de  luy  obeyr ,  Se  à  fes  officiers  légitimes.  Qu'ils  aduifent  bien  à  leur  fait, 
d'autant  qu'il  luy  Lrapur&:  fidèle  rapport  de  leurs  deportements,  rebellions  Se  rcfponlcs, 
à  fin  qu'il  fe  pouruoyc  Sey  mette  tel  ordre ,  qu'il  aduifcra  Se  luy  fcmblera  neccllaire.  Au 
Scncfchal  citrçfpondu,quc  quand  le  Comte  orra  gracieufement  leurs  defenfes  Se  r  uions, 
Se  daignera  voir  fanspaflîon  Se  courroux  leurspriuileges ,  il  fe  contentera  de  les  laiflcr  en 
leur  train  accoudume  ne  leur  rien  plus  demander.  Et  fur  ces  paroles  le  Scncfchal  aucc 
•à  rroupe ,  lans  répliquer  Ce  retirant  de  la  Crau ,  vint  rctrouucr  Charles ,  auquel  il  fuie  récit 
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de  tout  ce  qui  s'eitoit  dit &pafl*c  encre  ceux  d' Arles &luy.  Charles  alVcuré  au  vray  de  leur 
mauuaife  volonté ,  penfant  bien  qu'il  y  f  alloir  procéder  par  armes ,    parVnc  façon  vn  peu 
plus  rude  que  par  raifons&:  rcmonftrances ,  manda  inconrinent  l'vn  de  l'es  Hérauts ,  qui] 
les  fomma  de  fa  part  de  luy  rendre  la  ville,  remettre  tout  ce  qu'il";  prête  ndoiene  élire  mou- 
uanc  de  leur  iurifdi£tion,&  faire  ainfi  que  bons  &:  fidèles  fujefts  font  tenus  de  faire  :  Se  co-j 
cor  à  réparer  les  erfects  commis  en  la  perfonnedu  Scnelchal  &  des  officiers  :  ncantmoinsA 
dcrcmcttrc  les  coulpables  Se  les  principaux  autheurs  de  ces  rebellions  Se  infults  entre  les] 
mains  de  fa  Iufticc,  à  ce  que  punition  exemplaire  en  fuft  faire.  Si  qu'ils  ne  tomba  lient  îuf- 
ques  à  ce  trifte  poinct ,  que  de  fc  faire  battre  par  armes  &:  machines  de  guerre  ,  Se  hollilc- 
ment  iiricger  :  puis  qu'ils  ne  pouuoient  ignorer  les  forces ,  les  moyens  qu'il  auoit  d'al'prc-  , 
ment  charticr  leur  folie,  &:  qu'il  ne  fuft  leur  droicruticr  Se  fouucrain  Maiftrc.  Que  là  où 
ils  fe  rendroient  fol.%opiniaftrcs,&:  rcuefches,il  y  procederoit  à  la  bien  grande  honte  Se  con-j  ( 
fulîon  de  leur  acariaftrife  Se  félonie. 

Quand  le  Héraut  eut  ainfi  patlé  au  nom  de  fon  \f  aiftrc ,  ceux  de  la  ville  d*  Arlcs.Icfu/icls 
alléchez  de  la  douceur  de  celle  populaire  &:  trop  effrénée  licence  Ce  vouloient  toufiour<;  B 
maintenir  en  republique ,  rcmonftrerent  que  de  tout  temps,  &:  de  très -longue  antiquité, 
leur  ville  s'eitoit  ainfi  maintenue  Se  conferuce  en  forme  libre  &  c5munc,qu'cllc  fc  gouucr- 
noit  Se  s'eftablifloit  fes  propres  loixcllc-mefmc,  faifoit  Se  creoie  tous  les  ans  vn  Prêteur  oc 
Podcftat ,  au  nom  duquel  de  toute  la  Republique,  toutes  choies  le  rcgilîbicnr  &:  met- 
toienten  execurion.  Ce  qu'ils  feroient  trps-bien  apparoir  par  bons  &:  anciens  inllmmcnts, 
qui  de  beaucoup  palfoient  le  fouucnir  Se  la  mémoire  de  tous  hommes. 

Par  tels  documents  ils  pouuoient  vérifier  lcurCité  auoir  cite  de  rout  temps  commune 
&hbrc,fcs,cltrctoufioursfucceinucmcnt  conduite,  comme  elle  faifoit  encor  parlés  pto- 
pres  officiers  &:  Podcftats  :  qu'il  fut  ainlî ,  ils  auoient  fait  paix  Se  alliance  aucc  les  Pyfaas,  fj 
Génois, &: autres  riches  Se  puilîanrcs  nations  :  Se  fi  auoient  pris  en  leur  protection  Se  lauuc- 
garde  le  Marquis  de  Foz  ,l  vn  des  Vicomtes  Se  Princes  de  Marfcillc  ,  pour  le  défendre  & 
protéger  contre  l'opprcflîon  Se  violence  de  fes  ennemis. Quanr  à  la  Crau,quc  «.le  rout  temps 
elle  auoit  cité  à  eux  en  pleine  propriété  ,  qu'ils  I'auoicnt  défendue  contre  routes  perionncsJ 
Se  contre  leurs  propres  voifins,  lors  que  s'eftans  voulus  ictter  &:  même  hui  s  de  leurs  limi- 
tes, ils  auoient  efl'ayé  d'occupper  plus  d'eftenduc&:  tic  terroir ,  que  ne  contenoient  leurs 
courfouls  &:  partis  particuliers, pour  les  amplicr& les  cflargir  au  delà  de  leurs  termes  &r  li- 
gnais ,  ou  dans  la  Crau  ,  ou  dans  les  pcrtcncmcnts  de  leur  République  Se  Communauté. 

Que  Dragonet  de  Quiqucran  leur  Viguicr  par  commandement  de  Dragonct  de  Mor.r-  Dj 
dragon ,  leur  Podcftat  Se  Gouucrncur  \  Se  les  deux  luges  Se  officiel  s  de  la  ville,  aucc  laco- 
gnoitîancc  des  vingt-fept  preud'hommes ,  expeics  Se  f.ipircurs  par  eux  dépure?,  peu  de 
temps  faifoit  ,  auoient  limite  Se  déclaré  les  courfouls  &  partis  cltrccv  appartenir  aux  vr»î-|  ] 
fins  de  la  Crau  :5c  que  tout  le  demeurant  ertoient  palus  deftinecs  iil'vfagc  commun  de  tout 
les habitans  de  la  ville,tant  pour  leur  beltail,  que  pour  tels  autres  v  figes  À:  commoditez, 
Qu'il  n'y  auoit  pas  long  temps  qu'ils  auoient  permis  de  pailtre  en  la  Ci  au  ,  M  donné  licen- 
ce aux  deux  cens  cheuaux  creftaps  par  eux  vendus  à  feu  l'illultrc  Raymond  AVivn*uicr, 
beau-perc  de  Charles ,  le  prix  accordé  deiqucls  leur  cftoit  mcfmcs  encore  deu  ,  amli  qu'ihl 
feroient  apparoir  par  aûc  public.  Si  qne  à  bonne  &:  iullc  caufe  ils  auoient  occafion  dcflffl 
maintenir  Se  défendre  leur  Cité,  en  lamcfmc  liberré  qu'ils  l'auoient  trouuec,&:  donrlcursi 
prcdcccflcurs  auoient  iouy  de  tout  temps  &:  de  fi  longue  antiquité  :  melmcment  que  Icf J  ■ 
Comtes  de  Prouencc  ne  les  auoient  iamaistroublez,rccerchc7,nyqi'crc  le7.  en  celle  fi  iufte 
Se  immémoriale  pofleffion  :  parquoy  ils  fupplioient  tres-humblcmcnt  l'Excellence  de 
Charles  de  les  vouloir  laifleren  paix  ,Se  ne  les  guerroyer  à  ccft  ctfctV,  puis  que  au  refte  ilsn 
crtoicnttrcs-difpofcz&franc  hcmcnr  appareillez  de  luy  rendre  fennec  fidèle  ,  &:dc  luv 
payer  annuellement  ccàquoy  ils  ertoient  obligez  Se  tenus,  ainfi  qu'ils  auoient  tottfiounw| 
fait.cn  fommeque  pour  le  regard  desconlpables.donc  Charles  fcpbignoit.ils  feroient  îulb-  j 
ce  exemplaire  de  leurs  exccz&rdcporrcments.pour  luy  faire  voir  qu'ils  ne  Uur  auoient  donc  rf 
aucun  exprès  commandement  ny  licence  de  les  perpétrer  Se  commettre. 

Twutcs  ces  belles  couleurs  furent  débiles ,  Se  no  fc  peut  contenter  de  leur  rcfponfe,  n y  de 
toutes  ces  éloquentes?*:  belles  allégations  Se  raifons,  le  Comte  Charles ,  lequel  ayant  cc- 
pendanr  fait  informer  contre  les  autheurs  dotant  d'infolences  &  de  eourfck,&:  contre  CCOX] 
qui  aucc  armes  &  paroles  hautaines  s'clloicnt  il  rudemeut  adrcflcz^ontrc  fon  Scncfchal  t\ 
Icsoflîeicrs.lcs  fiteondamner à  pIufieursgrolTes'amcndcs     Ihristactiom  par  les  ofTîeîrrt! 
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majeurs  de  fi  ville  d'Aix ,  fuiuanc  la  forme  du  droidt.  Pour  metrre  en  exécution  leur  con- 
demnation,  il  hr  préparer  vue  grolîc  Si  forte  armée  tant  de  chenal  que  de  pied,  qu'il  rît 
marcher  droict  à  la  ville  d'Arles. 'ayant  fait  clorre  quelques  iours  auparauant  les  partages  de* 
la  riuicrc  du  Rhofnc ,  pour  garder  Se  cmpcfchcrquc  les  Arclarini  n'euflent  faucur  ny  fe- 
cours  de  viures ,  de  munitions ,  ou  de  gens  d'aucune  part.  Là  les  tint  Charles  afliegés  vn 
aflez  long  temps  ,&:iufqucsàccquc  finalement  crtans  forcez  Se  réduits  à  l'extrémité,  ils 
penferent  à  leur  falut ,  &:  à  venir  en  compofition  aucc  luy  ,à  fin  d'auoir  vnc  abfolution  gé- 
nérale de  leurs  fautes^:  rebellions ,  à  raifon  des  guerres  intcltincs  &:  palTees  :  tellement  que 
par  l'aide  &:  le  bon  aduis  de  plufieurs  grands  pcrlbnnagcs ,  tant  d'Arles  que  du  pais,lc  camp 
citant  par  mcfmc  moyen  dcllogé ,  ils  rirent aflemblcr  leur  Confcil  gênerai  &:  k>lcmncl,au- 
quel  après  plufieurs  diuerfes  Se  contraires  opinions  de  part  Se  d'autre  debatucs ,  ils  arrêtè- 
rent de  tenir  pour  fait  „  Se  auoir  agréable  tout  ce  qui  feroit  arrefté  &:  conuenu  aucc 
Charles,  ou  fon  Lieutenant  gênerai  par  Raymond  Fcrriol  &:  Pons  Gaillard,  Recteurs  de 
la  ville ,  Pierre  d'Aurcflle ,  Bertrand  de  Montolicu ,  &:  Pierre  GcorTroy>Gcntilshommes  de 
la  Cité ,  Maiftrc  Audibcrtdc  Bczouflc  ,Se  Natal ,  leurs  Orateurs  Se  AmbalTadcurs,  où  tu- 
rent prefents  Bertrand  Ican  Quiqucran.Picrrc  de,  Caualaria ,  Guilhen  Bertrand  de  Tom- 
bulas,Primayrand,EiticnncGabyan,&:  plufieurs  autres  perfonnes  Nobles  &:  qualifiées 
de  la  ville  d'Arles. 

Celle  délibération  rcfoluc ,  les  Gentilshommes  ordonnez  à  cefte  AmbafTadc ,  fans  d'a- 
uantage attendre, prenent  la  voyc  de  Tharafcon,  où  pour  lors  Charles  cftoit  dans  fon 
Chaftcau  :  là  arriuez.ils  expofent  de  poinct  en  poinct^  en  peu  de  paroles  leur  commiflion, 
Se  la  dernière  volonté  de  ceux  d'Arles,  cz  prefenecs  de  Guillaume  Archeucfquc  d'Arles, 
Thcobaldo  Seigneur  de  «bonis ,  Pierre  de  flcbloc  ou  de  Bcaulicu ,  Garin  de  Dinis ,  Guido 
Chcualicrdc  Monficur  Loup,  Benrand  de  Mala  Cheualicr ,  laques  de  Atafis  Scncfchal  de 
Proucncc,  Guido Fulcodius,  G.  de  Villc-ncufuc  luge  de  Tharafcon  ,  Maiftrc  Gilles  de 
Pichucrriis,  Adam  ,&  Allain  Secrétaires  de  Charles ,  M.  Ricard  de  Blano,  Albe  Cheua- 
licr,  Gérard  de  Fcrrco,  Hugues  Doyen  de  Saine*  Pierre,  &  plufieurs  autres  notables  Se 
qualifiez  pcrfonnagcs,rant  de  la  ville  d'Arles  que  d'ailleurs,  qui  rous  d'vn  accord  prononcè- 
rent, que  les  Arclatins  de  leur  libre  &  franche  volonté ,  non  induits  ny  cfpouucntez  par 
terreurs  ou  menaces  aucunes ,  que  leur  filîent  le  Comte  Se  la  Comteflc  de  Prouence  :  ains 
pour  le  fcul  repos ,  falut  &:  conferuation  de  leurs  perfonnes  Se  de  leurs  murs  (à  quoy  ils 
vifoient  principalement)  fçachants  fort  bien  que  les  guerres  n'apportent  que  ruines  ciUi- 
lcs,&  ne  rcfpandcnt  que  fang  humain  ,  outre  tout  le  droicl  qu'auoit  Charles ,  tant  en  la 
villed'Arlcs  qu'à  fon  Bourg , luy  cedoienr  Se  remettoient  gracieufement  la  iurifdiction, 
merc  Se  mixte  commandement  de  la  Cite  ,  aucc  tout  ce  qu'ils  auoient  aux  Chaiteaux 
d'Aurcille  Se  du  Cafte  Uct,  fous  tels  pachcs&rconuentions  toutesfois, 

Que  le  Comte  pourroit  mettre  toutes  les  années  vn  Viguier ,  qui  ne  feroie  point  de  la 
ville,  Se  deux  luges.  . 

Que  les  prifonniers  pris  Se  détenus  par  fon  authotité  feroient  cflargis  Se  mis  en  liberté: 

Qu'il  donnerait  lettres  de  pardon  aux  transfuges ,  Se  fi  leur  permettroit  de  r'entrer  en  la 
ville,lcs  deciarans  francs  &:  quittes  des  condemnations  par  eux  encourues,  fi  ce  n'eftoir 
qu'ils  cufTcntclté  bannis  par  crime  de  trahifon  commife,  ou  par  meurtres ,  volerics ,  Se 
aflaflinats.  .  ifyjùtf. 

Que  les  Ualiitcs  Se  autres  armes  de  la  ville  v  dcmcurcroicnt  pour  la  defenfe  Se  tuïtion 

d'iccllc.  .  .-  y*  47  t;: 

Que  les  fommes  deucs  à  la  ville  par  feu  de  bonne  memoite  le  Comte  Raymond  îcren- 
guicr ,  feraient  remboureces  par  Charles  au  iugement  &  arbitre  de  Albe  de  Tharafcon ,  &: 
de  Guido  Fulcodij. 

Que  le  meuble  qui  fetrouucroit  des  fugitifs  dans  les  maifons  patticuliercs  delà  ville, 
leur  feroit  rendu  &:  reftituc.  i&.%.<L 

Que  tout  ce  qui  auoiteité  fait  &  commis  par  eux ,  Charles  les  reccuanten  grâce ,  feroit 
remis  Se  pardonné  :  au  moyen  dequoy  leur  feroient  octroyces  parentes  de  reft itution  Se  de 
reftabliflement  entier  Se  parfait  en  leurs  premières  chargcs,honneurs  Se  dignitez  :  outre  &: 
par  deflus  quov  leurs  feroient  pardonnecs  toutes  mfolcnccs,  &:  les  excez  par  eux  commis  cz 
terres  de  fon  Eftat  :  fauf  Se  referué  les  fcntcnccs  Se  condemnations  proférées ,  Se  a  proférer 
contre  les  délinquants ,  parles  officiers  de  fon  Excellence/ans  y  comprendre  ncantmoins 
lucunement  en  tout  Se  par  tout  Mcffire  Bfs.il  des  flaulx,&:  toutes  ces  tcircs. 

Finalement 
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Finalement  que  Charles  defehargeroie  &:  abfoudroïc les  ollages  Se  fidciulfcurs  donnez 
par  la  Cômunaucc  d'Arles  à  feu  Mcllirc  Amalric  de  Turcyo  ou  de  Turexo  fon  Scncfchal.dc 
trois  mil  liurcs,pour  raifon  de  1'infulc  fair  à  la  Crau.  Au  moyen  de  ces  articles  Se  côucnt  ions, 
ceux  d'Arles  recognurenc  le  Comte  de  Proucnce  pour  leur  Seigneur  Se  Prince  fouuerain, 
luy  prefterent  hômage  d'obcïflancc,&:  fî  luy  remirent  tous  les  titrcs,droic>s  Se  actions  qu'ils 
auoienc au  Cha'teau  d'Aurcillc,  l'Archcucfquc  de  la  Cité,ainfi  qu'il  .moi t  fait  l'an  précédant 
du  fiourg  des  Porccllcts ,  Saincr  ïvTïccrc,&:  autres  Challcaux  ,luy  fit  fcmblablcmcne  hom- 
mage  de  la  ville  de  Sallon,  promettant  tant  à  luy  que  aux  Comtes  4e  Proucnce  fes  fuc- 
cefleurs ,  toute  aidc.faucur ,  Se  fecours  d'armes  &:  d'hommes ,  entiers  tous  Se  contre  tous, 
excepte  contre  l'Eglifc  :  Guillaume  Comte  de  Hollande  Roy  des  Romains  donna  cefte 
mefmeanneelelicudcLursàrEuefqucdeSifceron,  que  Conrad  premier,  iclon  aucuns 
qui  fe trompent  au  temps ,  auoit  donne  à  l'Eucfque  fon  prcdcccflcur  le  viij.dcs  Ides  d'Auril 
de  l'an  DCCCCLXvij.  puis  qu'il  eftainiî  que  Conrad  ne  trouuc  auoir  vefeu  que  iufqucs  en 
l'an  Dccccxix.  Mais  laiifons  meshuy  Se  Arles  Se  ces  Prclars  pour  paflTcr  en  Auignon,  Se  voir 
quel  vent  y  (buffle  Se  remué  les  affaires. 

Les  guerres  inteftincs  Se  les  ciuilcs  diui  fions  auoienc  par  le  pafle  tellement  trouble  la 
Cite  d'Auignon ,  qu'à  raifon  des  flammes  &:  pétillements  que  ces  feux  poulloienr,  les.  Com- 
tes de  Tholofc  Se  de  Prouence,frercs  &  Seigneurs  de  la  ville  auoienc  fait  emprifonner  plu- 
ficurs  notables  perfonnes  des  principales  maifons  Se  des  meilleures  famillcs,contrc  Id'queli 
Beral  des  Baulx  Podcftac  d'Auignon  pour  le  Roy  de  France,  auoit  lors  procédé  par  con- 
demnations  &  confîfcations  de  leurs  biens,  comme  contre  rebelles  Se  détaillant/";.  Le  pre- 
ccxcc  de  leur  rébellion  n'eftoiede  petic  poids,  ny  de  légère  eonfequence:  car  ils  p/cten- 
doienc  Se  cuidoient  bien  leur  cft rc  licite  de  fc  pouuerncr  en  Communauté  Se  forme  de  Ré- 
publique ,  ainfi  qu'ils  auoienc  fait  par  le  pafltf  ,nc(rimanrs  pas  qu'ils  dmlfcnc  perdre  fini 
coup  ferir.&fansdifpucc,  la  poffcflrôn  d'vnc  telle  &:  tant  dciirablc  liberté  :  rourcsfois  ils 
vindrenc  à  calmer  ccftc-prcmicre  fureur ,  à  penfer  à  leurs  affaires ,  à  la  faute  qu'ils  commet- 
roicnc,&àla  peine  qu'ils  pourroienc  encourir  à  la  parfin  de  relîilcr  contre  couc  droi&iÉ 
taifon,àla  Iufticcdc  leurs  Princes  &  Seigneurs  nacurcls  :  voire  mefme  le  danger ,  auquel  ils 
expoferoient  leur  ville, leurs  biens,  Sù  leurs  vies  ,  de  continuer  fclonncmcnc  en  leurs  1 1  tvl- 
lions  Si.  deuoycmcn  ts.  Ces  fagês  considérations  les  ramenèrent  au  chemin  de  raifon ,Se  au 
defir  d'obtenir  grâce  Se  pardon  gênerai  de  toutes  les  fautes  &:  folies  pallecs  :  au  moyen  «Jer 
quoy  d'vn  commun  conlentcmcnc  ils  conftitucrent  des  Procureurs  Se  Ambafïadcurs,  qu'ils 
cnuoycrent  à  Bcaucaire  deuers  Alphons  &:  Charles  Comccs  de  Thololc  Se  de  Prouenc* 
frères  &  Seigneurs  d'Auignon,  pour  rimpccrcr*&:  requérir.  Ceux  qui  curent  ceife  charge, 
fnrenc Berenguicr Raymond, Guillaume Caualcrij, Raymond  Millcfols,  Guillaume  A^ 
naud ,  Raymond  Bcreneuier  ,  Maracon  Roux ,  B.  Taulcri] ,  Se  Ican  Fabrc ,  qui  compofo 
renc  les  affaires  en  celle  forme. 

Que  les  Cicoycns  baillcroicnc  &  ccdcroicnc  cz  Comtes  de  Tholofe  ôc  'dc  Proucnce, 
Alphons  Se  Charles ,  le  pur  &  fouucrain  commandement,  Se  coucc  la  uirrfdhiiion  qu'ils 
auoienten  la  ville  d'Auignon,  appartenant  à  la  Communaucé,aucc  couc  ce  qu'ils  ccnoùsitm 
fief  des  deux  Côccs,  pcomcccanslcucdeiiurcrlcs  inltrumcnrs  Se  documents  à  ce  nect-naircs. 

En  fécond  Ucu,que  pouc  l'iniucc  commife  conerc  leurs  Excellences  par  la  Communauté, 
ils  fc  foubmccuoicnc  à  celle  amende ,  que  par  elles ,  ou  par  leurs  officiers  icroic  ai  birrec  & 
cognuc  raifonnabje. 

Qu'ils  infticucroycnc  vn  Viguicr  &:  deux  luges  cous  les  ans ,  qui  ne  feroyenc  poinc  origi- 
naires de  la  ville.     ■  UT.".') 

Quetousîcs  Vaudois.qui  encory  cltoyenc , iurcroyenc rcucler  ceux  qu'ils fçaurovent 
effre  entachez  de  celle  pefte/ccle,  &:  peruerfc  opinion  fur  la  peine  d'vnc  gricuc  punition  A' 
bien  rigoureux  chaftimenc 

Que  le  Viguicr  mrcroic  défendre  les  libcrtcz  Se  franchifes  de  l'Eglifc. 

Que  les  Comtes  ne  vcndroicntiamaislaiufliccjcs  Bairs,  ne  amies  chofes  appartcivincc^ 
à  la  iurifdiction  delà  Ciré. 

Que  les  habicans  feroienc  francs  Se  immunes  de  rouecs  railles ,  queffes ,  leticcs ,  Se  cm- 
prunts  forcez,ranc  pour  raifon  des  dons  Set  prefents  qu'on  faifoic  à  leurs  Excellence» ,  ou  à 
leurs  Licuccnancs,quc  pour  acheter  Se  nourrir  des  chenaux  Se  couecs  aucrcscxadions. 

Somme  que  les  pnfonniers  qui  les  auoyenc  offcnlcz3aprcs  auoir  cite  ouvs  feroyent  eHar- 
gis  Se  mis  en  leur  pleine  libercé,  t.. 
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Les  articles  faits,  accordez,  &  lignez  de  part  Se  d'autre  les  Auiguonnois  leur  prcltcrcnr 
hommagc,&  les recognoi liants  en  Seigneurs  droidturicrs  Se  fouucrains,  obtindrent  remif- 
fion  Se  pardon  gênerai  de  tourcs  leurs  folies  Se  rcbellions,aucc  nouucllc&:  trcs-;implc con- 
firmation de  leurs  vicils  &  anciens  priuileges,  que  les  deux  Comtes  leur  octroyerét  de  mef- 
inc  main.  Celte  conuention  fur  faute  Se  mifc  à  chef  dans  le  dufteau  de  Bcaucaire ,  où  fc 
trouuercnt  les  Euefqucs  d' Auignon,d'Orlcans,  &:  de  Riez ,  Viccdominus,  de  Viccdominis 
chambricr  de  Bcziers,le  Chappelbin  de  fa  Saindctc,RayrnondGanrelmc  Seigneur  de  Lu- 
ncl  Sencfchal  de Vcnayllin  pour  Alphons  &:  Charles.  Albc  de  Tharafcon  Chcualicr,  qu  o 
elt  i  me eltre  l'vne  des  Touches  de  l'ancienne  Se  noble  maifon  des  Albcs 
(ou  Aubes  en  Proucnçal)  qui  ont  l'Ours  rampant  de  gueules  en  l'Efcu 
d'or,  famille  qui  a  de  tout  temps  cite  fertile  en  commandeurs  Se  Chc- 
ualicrs  de  Rhodes  Se  de  Malthc,  pour  le  iourd'huv  foultcnue  fans  plus 
de  Claude  Albc  licur  de  Roquc-martinc  &:  du  Thorct  Gentil-homme 
allez  cognu  en  celle  Prouincc  pour  pluficurs  prcuucs  d'honneur  qu'il 
a  rendu  de  ce  qu'il  cit. 

Pons  Aitouaud,race  trcs-ancicnnc  &:  tres-noblc  de  prouencc  &:  du 
Comtat,  continuée  aux  iicurs  de  Mus,  &:  de  Vcllcronqui  ont  en  leurs 
armoiries  l'Aigle  d'or  en  châpdc  gueules  Se  fetiennec  venus  d'Efcoffc. 

Guy  Fulcodi),  Bertrand  de  Cauaillon,&:  Raymond  Alphrcd  Iurif- 
confultcs,  aucc  Odoard  de  Villariis  Sencfchal  de  Bcaucairc  pour  ceux 
d'Auignon.En  fuite  de  quoy  furie  x.du  mois  de  May  fc  trouuercnt  les 
parties  aux  cfcalicrs  de  Noftrc  Dame  de  Dons,  où  pareillement  cltoiér 
prefents  les  Euefqucs  d'Orléans,  &:  de  Vcyfon,  Guy  Comte  de  la  Mar- 
che, le  Comte  de  SoilTons ,  Guy  de  Capprofio,  Guillaume  de  Beau- 
mont,  Philippcs  de  Aqua-bona,  Giraud  Amie  de  Simyanc  Seigneur 
de  Chalteau-ncuf ,  Guillaume,  Prcuoft  d'Auignon,  Albc  de  Tharafcon , cuyFulcodij, 
Pons  Altouaud,  Pierre  Amy  Seigneur  d'Eyragucs ,  &:  Raymond  cantclmy  Seigneur  de 
Luncl. 

Si  iaxerent  les  deux  Comtes  belles  &:  amples  patentes  de  paix  Se  d'amitié  durable  entre 
leurs  fujects  d'Auignon,  aulqucls  ils  remirent  toutes  déferrions  &  folies,  aucc  commande- 
ments tres-expres  d'oublier  routes  rancunes ,  guerres ,  &:  inimitiez  pafTccs  Se  ne  fc  querel- 
ler jamais,  ny  recercher  les  vnslcs  autres:  de  forte  que  le  premier  qui  s'enhardiroit  d'y 
contreuenir,  Se  de  violer  celte  paix,fut  griefuement  Se  perlonncllement  chaftic,voircaucc 
lî  peu  d'efpoir  de  pardon  Se  de  mifericorde,  que  la  peine  de  l'vn,  l'exemple  Se  la  terreur  des 
autres  qui  témérairement  oferoient  entrer  en  tels  attentats.  Parqnoy  toutes  taiures fe- 
raient oubliées ,  cltcintcs,  Se  comme  fi  elles  n'auoient  iamais  cite  dites  ny  proférées  :  fina- 
lement ne  feroir  aucun  fi  hardy  d'allumer  le  feu  de  fedition ,  Se  de  populaire  tumulte ",  fur 
peine  irremiflible  de  corps  Se  de  biens.  Ce  fut  lors  que  Alphons  Se  Charles ,  au  moyen  de 
ccft  accord  poflederent  de  grands  biens,  &  nombre  prcfqucs  infini  de  cenfes  dans  Aui- 
gnon,  mcfmcment  qu'il  appert  par  l'inuentaire  qui  pour  lors  fur  faid  des  droicts  de  la  ville, 
que  de  ce  temps  plus  de  douze  cens  mai  fous  cltoicnt  ccnfcablcs,&  rcleuoicnt  de  la  majeur 
directe  Se  feigneuric  des  Comtes  deTholofe  &:  de  Proucncc. 

Puisque  tout  ce  corps  elt  vn  biltimcnt  cnticr,&:  qu'aux  édifices  on  n'employé  pastouf- 
iours  ny  feulement  le  marbre,  le  porphire,  le  iafpc  &:  l'or  :  mais  la  blocaillc,  la  chaux  Se  les 
pierres  communes:  qu'aux  excellents  &  rares  tableaux  on  n'applique  feulement  la  laque 
d'Inde,  de  Vcnifc  &:  de  Florence,  Se  l'azur  d'acre  Se  d'Outremer ,  ains  l'ocre ,  la  craye  &  la 
terre  d'ombre  :  qu'aux  muliques  bonnes  Se  parfaictes  les  faux  accords  cnfuiucnt  les  bons. 

Pcftimc  que  le  mcllangc  de  ces  chofes  ne  donnera  point  mauuaife  grâce  uy  deshôneur 
au  baitiment  de  celte  hiltoirc  fymmetrifee  fur  le  patron  de  pluiieurs  vieilles  &:  antiques 
pièces,  iointtcs  enfcmblc  par  quelque  art  &  décente  proportion  :  attendu  que  l'employé 
l'or  pour  or,l'argcnt  pour  argcnt,lc  cuiurc  pour  cuiurc,  &  le  fer  pour  fer,  le  plus  indultrieu- 
fement  &:  à  propos  qu'il  m  elt  poffiblc,  félon  la  portée  de  mon  cfprit.  Car  ayant  à  dcltcrrer 
infinies  vieilles  Se  moi  fies  chofcs,beaucoup  de  nobles  Se  anciennes  maifons,plufïcurs  vicils 
Se  antiques  timbres  ,  ilefl  bien  certain  que  les  petites  circôltanccs  ne  rcfpondent  point  mal 
parmv  les  grandes,  les  baffes  parmy  les  hautes,  les  familles  récentes  parmy  les  vieilles,  les 
efeus  nouucaux  parmy  les  anciensmô  plus  que  les  2?arons,Gcntils-hômcs&:  Nobles  parmv 
les  Comtes,  les  Princes  Se  les  Roys  :  les  vns  feruants  d'aiguillon  Se  d'exemple  :  les  autres  de 
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La  troificme  partie  de  l'Hiftoirc 
Charles  premier» 


luftre  &:  d'aduantage.  Si  que  ce  que  le  temps  a  donne  iufqucs  icy  aux  premiers,  les  féconds 
peu uent  cfprrcr  par  le  mefmc  temps  à  1  aduenir  :  cirant  ainiî  que  tous  les  Nobles  Se 
Gentils-hommes  du  monde  n'ont  pas  cfté  faitts  ny  forgez  en  vne  uuitr.  Mais  ie  lauïc 
ccdifcouis,  qucien'ay  mis  icy  fans  iuject  ny  occailon,ains  pour  rcfpondrc  a  ceux  a  qui 
touchera  :  &  que  ie  touche  diuerfement  en  aillez  d'endroits  (car  celle  plainte  m'a  elle  faicte 
plusd'vnc  fois  )  pour  fuiure  nos  occurrences. 

Vvillcrmc ,  ou  Guillaume  Empereur  des  Romains  fe  trouuoit  à  la  ville  de  Bczicrs,  de  ce 
mcfme  temps,  où  il  o&roya  quelques  priuilcgcs  al'Eucfqucde  Sitlcron  touchant  le  cha- 
fteau  de  Lurs,  comme  de  pièce,  à  ce  qu'on  dit,  de  l'Empire.  De  cecy  eut  bien  toll  vent 
Charles ,  qui  ne  recognoiifant  à  rien  le  pouuoir Impérial ,  comme  fouucrain  de  Prouencc, 
fit  fort  aigrement  reprendre  Se  tanect  par  les  officiers  la  facilité  du  Prcl.uf  Clcqricl-riTo- 
gnoiffant  fa  fautc,renonça  non  feulement  à  tels  priuileges,  ains  déclara  hàuVÇy't  loi£-dc  ne 
s'en  vouloir  aider  ny  preualoir  en  forte  quelconque.  Et  ce  dcladucu  faut  U-  (iijpWia/res- 
humblcmcnt  Charles  fon  naturel Se  fouucrain  Prince  de  les  vouloir  refaire^  jcWhrrncr, 
ce  qu'il  obtint  fort  liberalemcnt,dont  il  luy  rendit  foudain  hommage  ev  deuV^t  il'obey  if.ui- 
ce.  De  ce  mefmc  temps  rendit  lame  Guillaume  de  Voz  qu'on  appelloit  communément 
le  Marquis  de  Foz,  Seigneur  de  la  ville  d'Yrcs.  Il  yauoit  encoren  Prouencc  vn  Guillau- 
me fils  d'autre  Guillaume,  quife  difant Comte  de  Forcalquicr  fit  quelque tranladion 
auec  l'Abbé  de  Mont-majour,  touchant  la  iurifdiction  que  chacun  d  eux  prçrendoit  (qt  b 
ville  de  Pcrtuis  :  mais  leur  prétention  n'empcfcha  aucunement  qu'ils  ne  prcftajTçnt  eniem 
blemcnt  hommage  à  Charles.  Voila  ce  qui  fc  paifal'an  deux  cens  cinquante  vn.  . 

Ceux  de  la  ville  de  Conny  en  Picdmont  fc  donnèrent  peu  après  à  Charles  Si  Bc,iftrix,  Se 
à  leurs  hoirs  &  fu cccflcurs  Comtes  de  Prouencc  perpétuellement  :  Se  à  celle  condition 
predercut  hommage  à  Charles  l'an  fuiuant  cinquante  deux. 

Blanche  mere  de  làinct  Louys  qui  en  qualité  de  Revente  Se  Lieutcnantc  générale  com- 
mandoitabfolument  en  Proucncc,cftoit  de  ce  temps  a  la  ville  d'Aix  :  là  fc  rendit  Bcral  des 
Baulx  (par  nom  corrompu  eferit  Barrai)  Prince  riche  Se  puilîant,qui  fembbblement  luy  fit 
hômage  de  toutes  les  terres  qu'il  poflTcdoit  en  Prouencc,  depuis  iaDurace  iniques  à  la  nier, 
Se  des  Alpes  au  Rhofne  anriquc,mcfmcmcnt  du  c  haflcau  des  vaulx,cxccpta  neanemoitu  en 
ccft  hômage  les  titres  que  de  droict  il  tcuoit  de  l'Eglifc  de  Marfeillc ,  auec  prorncflc  de  luy 
cftrc  loyal,  à  peine  de  deux  mille  marcs  d'argent,  s'il  efloit  autre  que  bon  Se  ridelle  vall.il. 

Si  fut  conuenu  que  de  dix  en  dix  ans  les  homes  Se  fujets  de  Bcral  du  reflort  de  la  Comte 
de  Prouencc, picllcroicnt  ferment  de  fidélité  à  Charles  Se  aux  tlcns,&:  que  luy  mefmc  le  te- 
roit  faire.  Que  li  Bcral  ou  fes  fuccefleurs  contrcircnoicnt  à  tel  dcuoir  d'hommage ,  (es  liô- 
mes&fujccts  feroient  tenus  aider  de  toutes  leurs  forces  à  Charles  Se  aux  liens, voire  me- 
ner guerre  à  outrance  contre  leur  propre  Seigneur.  Que  fi  en  cas  parcil,Charlcs  ne  luy  gar- 
doitimiiolablcment fa  promette, ou  (îles  liens  à  venir  venoient  è  l'entrai  ndre  &  violer, 
rArcheuefquc  d'Aix  le  pourroit  excommunier:  renonça  neantmoins  Bcral  à  tous  priuile- 
ges Impériaux,  auec  promette  loyale  Se  iurcment  folcnncl  de  ne  s'en  aider  iam.u-»,  ny  en 
quelconque  façon.  Pour  l'alTcurance  de  ces  choies  il  donna  à  cautions  Bertrand  des  Baubt, 
Foulquct  de  Pontcucz,  Se  Yfnard  d'Encraucncs frères,  Agoult  des  Baulmcs,Guillaumc  de 
Sabran  ,frcrc  de  Giraud  Amic,&:  leSeigneur  de  Caftcllane.  Etfi  outre  tout  cela  promit 
que  dans  le  terme  d'vn  mois  il  feroitiurer  G.  fils  du  Comte  de  Forcalquicr, G.  des  11  aulx. les 
Seigneurs  de  Trcts  &:  d'Yctes  :  &:  généralement  tous  les  homes  qu'il  auoit  dans  la  Comté 
de  Prouencc.  Comme  d'abondant  il  s'obligea  de  remerrre  franchement  tout  ce  qu'il  auoit 
à  la  ville  de  Marfeillc  en  cfchangc  des  places  que  Charles  Se  Bcatrix  luy  voudraient  don- 
■fr*TAicîn  (y  ncr  &:  remettre  :  chofes  qui  fepalTcrent&  furent  faites  cz  prefentes  de  Hugues  d  Vires 
Bt4mr*jre.    '  Senefchal  de  Prouencc,  Bertrand  de  Allamanon ,  Pierre  Efpinas ,  te  Raymond  de  Vend: 
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Ican  Allaud,  Se  Hugues  de  Meaunes  Gentils-hommes  de  Signe. 

On  ttouuc  par  quelques  vieux  rcgillrcs,que  Charles  eltablit  de  ce  temps  vn  péage  entre 


dtu-  Tharafcon  &:  Bcaucaire  où  il  auoit  fait  conftruirc  vn  pont  de  bois,  Se  qu'il  achet. 
u  i  i.UuienA  portion  de  la  Seigneurie  d'Ourgond'vn  Ponsd'Ourgon  qui  pour  lors  enelloir  Sei; 
«rçlw""'  Par  'e  m°ycn  d'Anccline  fa  femme,&  d'vnc  Dame  Bcrrrandc qui  tous  cnlcmble  prefte 
Qmffm  stmf-  leur  confenrement  à  celle  vendirion.  Mais  corne  l'an  d'après  Charlcsfe  trouua  ablènt, 
trix  de  Sauoyc,vcfuc  à  feu  Raymond  Berenguicr  fut  Lieutcnantc  générale  de  Proueiu 
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<^t"u'Ul  Scoic  tous  'cs  ans  :  1uc  tc's  offices  n'clloicnt  à  la  vie  ny  héréditaires,  ainli  <\xt\\±  li>W 
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pour  le  iourd'huy.  Si  nafquic  bien  peu  après  fur  l'an  deux  cens  cinquante  quatre,  Charles  '  vf  Mfc.liii 
fils  aifnc  de  ce  Comte,  que  nous  nppcllcrons  fécond  du  nom.  {  cw^/îr«tf. 

Iufqucsicy  le  trcuuc  encor  l'illuftrc  maifon  de  CaftcllancpoflodcrCaftcllanC:  car  Boni- I  L>»ucct». 
face  qui  en  cfloit  Seigneur,  donna  à  Pierre  de  Talauoirc  pour  le  rccompcnfcr  de  pluficurs  j  f^jT^Ta- 
bons  &:  fidclles  feruiecs qu'il  luy  auoit  faicts,  licence  Se  faculté  de  cuire  en  rofls  fes  fours  de  .w«/*r 
la  ville  fans  payer  aucun  droiét  de  foumage ,  comme  font  voir  les  lettres  du  priuilege  dat-  ^jfcZ!k 
tcei  de  l'an  deux  cens  cinquante  cinq.  , 

Agncz  de  Cadence  Vicôrcflc  de  Cadenet,  vefue  àifeu  Bertrand,  fit  alors  hômage  a  Bca 
rrix,  qui  de  ce  temps  fc  trouuoit  à  fa  ville  de  Forcalquicr  :  par  ccft  acre  confcfTa  bien ,  Se  re- 
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[  cognut  Agncz  les  Comtes  de  Proucncc  auoir  pouuoir  Se  droict  fouucrain  de  faire  battre  '  d(Ht'J^ai 
monnoyc  d'or  &:  d'argenr  en  toute  la  Vicomte,  Se  fur  rous  fes  hommes  fiefujects:  mais  non  " 
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de  faire  aucune  leuce,  quelle  ou  toltc,pour  raifon  du  palTagedc  la  Terre  fainclc,  qi  Telle 
j  exceptoir,  fumant  les  anciennes  conuentions  pa fiées  entre  feu  V  v.  ou  V  villermcs ,  C  omrc 
^  I  de  Forcalquicr,  Se  le  Vicomte  Bertrand  fon  mary.  Que  li  à  l'aducnir  fe  faifoit'lc  contraire, 
P  J'hommagc  dcuoit  eilrc  tenu  pour  non  faift ,  &  rendu,  fans  que  Agncz  ny  les  fiens  peuflent 
cftrc  tenus  à  rccognoiltrcaqtrc  fouucrain  que  l'Empereur.  ''• 

Ceft  hommage  auec  cefte  exception  fut  fticbpar  Agncz  a  Bearrix,  où  fc  trouucrcnt  pre- 
,  iènts,  Monficur  Guillaume,  Se  laques  Gauchiers ,  Fouquct  de  Puy-Ricard ,  Moniteur  Ia- 
(ques  du  Vcrncguc,  Monficur  Laugicr  de  Forcalquicr,  Guillaume  Se  Ifnard  de  Villcmurs,  j  *t**r%M 
Se  Bertrand  de  Cucuron  Chcualicrs ,  Bcrenguicr  de  Lainccl  fit  prefques  en  ces  mcfmcs  ! 
,  iours  vncfchangc  de  Romolles&:  de  Monflicrs,qui  fctrouuc  datte  du  dernier  iour  de  No-  V*è*ta.n. 
ucmbre,quc  les  Romains appclloicnt  l'auant-iour  des  Kalendcstau  neufuieme  dcScptcm-  j  jj^^'J!*" 
C  bre  dcfqucllcs  l'an  cnfuiuant  Pierre  de  Pingon,prcmier  Conful&  Recteur  de  la  ville  d'Aix 1  pttmht. 
fut  commis  par  les  gens  de  la  maifon  commune  à  reccuoir  certains  priuileges  concernants  t"™*?'»- 
leurs  anciennes  Hbertc7.,immunitcz  Se  franchifcs,quc  Charles  leur  octroya  fauorablcmcnr.  •  cv*/WV  aix. 
,  Alors  ficurifToienr  Aimcricde  Bcluder ,  Perdigon ,  Se  Ricard  de  Noues ,  excellents  Se  re-  '  Ptrt"  pr***' 
nommez  Poètes  Prouençaux,  que  noftrc  ordre  &:  leur  vertu  ne  nous  permettent  de  biffer 
palier  fans  recognoiftre. 

Aimcric  de  Bcluczcr,  Gentil-home  Tholozain  de  la  Vallcttc,fut  home  plein  de  bonnes  De  Aîmtrit 
lettres  grand  Comique,*:  chantant  fort  excellemment.  Ce  que  t efmoigncnt  infinies  belles  |  BrtMlt 
Se  doctes  chanfons ,  qu'il  compofaen  langue  Prouençalc  à  l'honneur  d'vnc  gentil  femme  fAi[*  K 
de  Gafcoignc  de  la  maifon  de  la  Vallctte,  dont  il  cltoit  deuenu  amoureux  :  mais  comme  il  Vrtmim  m*i 
D  s'apperecut  qu'on  parloir  trop  ouucrtcmct  d'elle  &  de  luy,  il  (c  retira  deuers  Raymond  Bc-  j Çjfi/f^' 
renguier ,  à  la  louange  duquel  Se  de  Beatrix  fa  femme,  il  fit  prcuuc  par  mille  belles  Se  gra-  \fi»A  Uv*iu 
eieufes  rirhmes  de  l'excellence  de  fon  cfprir.  Là  s'arreftant  vn  alTcz  long  temps ,  il  deuint  j  "* 
paflîonncmcnt  cmieloppc  cz  filets  d'vnc Princcffc  nômec  Barboffc,  Dame  d'illuftrcno-lg-|t-jWs 
I  blefTe,  fie  de  fingulicrc  beauté,  douce  de  fainctes  fie"  loiiablcs  mœurs,rcmplic  de  graccs,fie  la  \ufftdiUufirt 
mieux  difanre  de  fon  remps  :  outre  toutes  ces  perfections,  cftaor  fort  bien  verlec  cz  Arts  Se  •  Jj^pV. 
fcicuccs  libérales.  Traits  qui  portèrent  ce  Poète  à  luy  dédier  infinies  belles  Se  rares  chofes,  )u. 
î  qu'il  compofa  ingenieufement,  Se  confacra  à  l'immorralité  de  fon  nom.  Or  aduint  vn  iout 
que  Barboffc  tomba  par  cas  d'aduanturc  fon  gant  que  le  Poète  Aimcric  recueillant  baifa,& 
I  hiy  prefenta  fort  huinblcment.dont  clic  fut  afprcmcnr  reprife  des  Damoifellcs  qui  là  furent 
p  pref  entes  :  aufquclles  auec  vnc  belle  Se  fage  grauité,cirant  en  ce  mcfmc  temps  fécondée  de 
l'Infante  Beatrix  elle  rcfpoudir,  que  les  Damoifellcs  d'honneur  ne  pouuoicnt  afîezmon- 
ftrer  d'honneites  faucurs aux  Poètes, qui  chantoient  leurs  louanges  5e  les  rendoient  im- 
mortelles par  leurs  beaux  vers.  Aimcric  aduerty  d'vnc  tant  héroïque  repartie  fit  vnc  fort 
excellente  chanfon  que  fur  ce  fuject  il  luy  adrclfa,&:  pareillement  vnc  autre  à  l'Infante  Bea- 
trix. Mais  quelque  temps  après  flarbollc  fut  eflcuë  AbbelTe  du  monafterc  de  Molegcs  :  de 
fbrtequclcpauure-Aimcrictranfidc  douleur,  Se  tout  fec  de  foiblcJfe  trcfpafla ,  priuc  de 
pouuoir  fréquenter,  ny  aborder  la  nouucllc  Religicufc,  parce  que  de  ce  teps  il  n'cltoit  per- 
mis, ains  cQoit  trcs-rigoureulcment  défendu  de  parler  fie  de  voir  cclJe  qui  cirant  entrée  en 
Religion  clofe,  auoit  fait  vœu  do  chaftetc  :  aiufi  commença  à.  il orir  ce  Poète  du  temps  que 
Raymond  Bercnguicr  fit  édifier  la  ville  de  Barcclloncaux  montagnes  de  Proucncc,  qui  fut 
cnuiron  l'an  mccxxxi  11.  côme  nous  auôs  remarque  ;& trcfpafla  fous  le  règne  de  ce  Char- 
les l'an  deux  cens  foixante  quatre,  après  auoir  faict  vn  traitte  de  Las  amours  de  fon  ingrat  1. 1. 

Perdigon  fut  Poète  Comique,  mulicicn,&:  fonneur  d'inftrumcnts  de  cordes  &  de  vent: 
Gentil  homme  du  pays  de  Giuaudan.  Pour  fa  Noblcflc  Se  la  doctrine  il  vint  au  feruice  du  I  o<  rtrdit<m 
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Dauphin  d'Auucrgncqui  lcficpaflcrChcualicr,  Se  luy  donna  de  grandes  terres  &  poild 
fions  de  bon  reuenu.  11  cftoit  tel  que  tous  les  Gentils-hommes  du  pays  l'honnoroicnt-.rant 
qu'il  fut  auprès  de  la  perfonne  du  Dauphin,  il  le  trouuafort  hcurcux:mais  quand  ce  Prince 
fut  deccdc.tl  ne  peut  s'entretenir  aucc  le  nouueau  Dauphin  Ton  fils,  lequel  ellant  ieunc,&rf 
ne  fçachant  le  bien  Se  l'aduantage  que  les  grands  rcçoiuent  de  la  rare  fie  noble  poeiic,  ne  fit 
conte  de  Perdigon,qui  comme  dclchcu  de  la  fclicité,pcrdit  tout  a  coup  le  h  met  de  tant  de 
belles, à:  bien  excellentes  fortunes,  qu'il  auoic  rencontrées.  Ce  qui  le  contraignit  de  fc  rc- 
tirer  à  Raymond  Bcrcnguicr  dernier  du  nom,  tant  amateur  des  Poètes  Proucnçaux,  qui  fc 
relcua,  I  eprichic,&  l'honnora  plusque  iamais  le  Dauphin  l'on  premier  Maiftrc  n'auoit  fait. 
A  donc  le  mit  le  Poète  à  chanter  d'vn  fttlc  héroïque  Se  profond  les  victoires,  Se  les  conque-i 
(tes  de  RaymondjContrc  les  villes  mutinées  fie  rebelles  qu'il  luy  facra  Se  dcdia,fous  ce  beau! 
Si  magnifique  frontifpicc,  Las  vutoriasde  MonfionrU*  Ctir*tt,du  temps  que  tout  le  pays  de]. 
Proucnce,  les  Comtez  de  Vintimillc,  de  Nyflc,  de  Picdmont ,  Se  la  Seigneurie  de  Gcnnes, 
furent  réduites  fie  foubmifes  à  fon  obeyflanec. 

Ce  Poète  compagnon  des  deux  .^imerics  cy  deuanr  ramenteus  ,  cfpoufa  vnc  Dame  ■ 
Prouençallede  la  tres-noblc  Se  tres-ancienne  maifon  dcS.ibran  ,  appelle  Saure  .  laquelle 
toutesfois  ne  luy  porta  aucuns  enfans:  ce  qui  les  occaiionna  de  faire  héritier  de  leurs  biens, 
terres  fie  feigneurics  le  Comte  Charles,  comme  ceux  qui  l'vn  Se  l'autre  dcccdcrent  de  fon 
règne cnuiron  l'an  deux  cens  foixante  neuf. 

Ricard  de  Noues  fut  extrait  de  nobles  Se  infignes  parens  du  lieu  de  Noues  en  Proucnce, 
quoy  que  aucuns  vucillenc  dire  qu'il  fur  natif  de  Barbentanc,  lieu  qui  regarde  bien  aifemet; 
les  hautes  fie  pm liantes  tours  du  palais  d'Auignon ,  que  la  Durancc  fepare ,  auili  bien  que} 
Noues  foit  de  l'vn  ou  de  l'autre  il  cftoit  Gcnnl  home  vaillant  Se  adroict  aux  armes,  le  perc  (j 
duquel  auoitfort  fie  ferme  tenu  le  parry  de  EftcphancteSe  des  Princes  des  Baulx  fes  entans, 
contre  le  Comte  Bcrcnguicr.  Ce  Ricard  fut  touliours  au  feruice  de*  Princes  d'Aragon  Si', 
des  Ducs  fie  Marquis  de  Proucnce ,  racfmcmcnr  du  dernier  Bcrcnguicr ,  a  la  louange  du- 
quel  il  fît  Se  compola  maintes  bonnes  chanfons  fie  pluficurs  bons  vers  ôê  nobles  poèmes:1 
mais  fur  tout  vn  chanc  funèbre  des  verrus  fie  magnanimirez  de  ce  Prince     Ion  trefpasdç 
qu'il  alloit  recitant  Se  chantant  cz  maifon  s  des  grands  teigneurs  ,  en  le  promenant»!  " 
Se  faifant  les  geftes  à  ce  conuenables  ,  par  les  mouucmcnts  de  ù  perfonne .les chan- 
gements de  fa  voix ,  Se  autres  actions  ,  Se  mines  requifes  au  vrav  Comique.   En  ccftci 
pratique  il  gaigna  fie  accumula  vn  bien  grand  or.    Mais  pour  ce  qu'il  parloir  vn  peu  1*1 
trop  librement  contre  la  maifon  d'Anjou,  Se  contre  ce  que  la  Prouccc  cftoit  ton  .1  ce  enrre) 
les  mainsdes  Princes  de  Francc.quclques grands  Seigneurs,  fes  particuliers  te  fidelles  amîs 
luyconfcillcrcnr  fagemet  de  fc  tairc:fi  qu'il  ne  le  chanta  ny  recira  jamais  dcfpuis:toutcsfoïf 
a  il  mis  l'indcuc  occupation  qu'ont  fait  par  le  pafTé  les  gens  d'F.gJifc,  de  pluficurs  places 
feigneuries,  fur  les  Comtes  fie  Marquis  de  Proucnce  ,  parce  qie  Noues  ce  B.u  bentancap- 
partcooienc  à  rEtielquc  d'Auignon.  Saind  Celari  fie  le  Mo;.-e  tivs  illes  d'or  ail  eurent  qu'il  i 
trefpafla  cniuron  l'an  MccLxx.Se  difcntquc  Charles  rauoicntconftituéclauairc  de  Ion  clu-. 
(teau,  ayant  la  garde  des  defs  de  la  ville,  auquel  les  Confuls  eftoient  tenus  tous  les  iours  les.  g 
porter  Se  remettre,  qui  cftoit  de  ce  temps  vn  office  fort  honorable  Se  rcccrchc,  fie  le  nom-j 
moic-on  communément,  Louclau.tr:  de  Monfiour  lou  Comte:  receuant  fes  droicls ,  fie  gardant  : 
les  Chartres  de  fes  eferiturcs.  Vnauttcayant  eferir  que  les  Officiers  du  Pape  auoient  en- 
trepris de  le  ietter  tout  vif  dans  le  puits  hideufement  profond  du  chafteau  de  Noues  y  Ou 
l'on  auoic  d'ancienne  Se  inuiolablccouftumc  dcicttcrSe  précipiter  tous  vifs  les  Prcfrrcs 
qui  paillardoienr,  ainii  qu'on  fouloit  faire  des  vierges  Vcftalcs  à  Rome.  Voila  quant  a  ces 
trois  Poètes.   Allons  voir  qu'on  faict  à  Marfcillc. 

LcsMarfcillcz  (quoy  quctrcs-târouchcs  Se  mal-aifczà  domtcr).iuoientcfté  réduits  fous 
l'obcyrtancc  du  Comte  de  Proucnce,  auquel  ils  auoient  promis  folennclle  fidélité  a  fon] 
aduenemenr  à  rEftat,drcftcrcnr  vnc  nouuclle  fedition  contre  Charles  à  l'inftigation  de  R- ■  F 
co,d'Ancclmc,  fie  fes  frères,  hommes  chefs  principaux  de  la  Vicomte  de  Marfcillc ,  parefl 
qu'aucuns  de  fes  propres  Officiers  aucc  les  Confuls  fie  Recteurs  de  la  cité  rompans 
lans  la  foy  par  eux  promife  fie  iurce  :  voire  contreuenants  à  l'accord  fie  conuention  fai&c«j 
paflee  aucc  le  Comrcjuy  rcfufcrcnr  tout  à  plat  le  pavement  du  dioiet  fie  reuemu,  qu'il  aûofc] 
accouftume  perecuoir  fur  la  ville,5e  la  Vicôté,fe  montant  à  mieux  de  quarante  mille  liurtfl 
tournois ,  deniers  qu'ils  auoient  conuertis  fie  coniumez  en  leurs  propres  vl'mcs ,  fie  CîuTÏcsj 
commoditez.  Délia  eftoient  les  affaires  bien  gaftez  Se  les  feux  des  tumultes  fort  allumez,] 
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quand  Cli  Arles,  comme  Prince  lage,  Se  bien  aduifc,  ains  que  le  plonger  plus  auant  en  guer- 
re ,  fie  aficmbler  les  gens  de  Ton  confeil ,  pour  ne  faire  rien  à  la  halte,  fans  propos  &:  raifpn, 
,Se  pour  fur  ce  prendre  leur  entière  Se  meure  délibération  :  l'opinion  defqucls  porta  d'vn 
!  commun  aduis  de  procéder  par  voyc  de  Iufticc  pluflofl  que  par  force  d'armes,  former 
complainte  contre  leurs  cxccz,&:  mconliderccs  cfmorionsjcs  faire  admoncflcr  par  les  jjens 
tenants  fa  Cour  l'ouucrainc  dans  la  villç  d'Aix ,  par  deuant  lefqucls  ils  feroient  adiournez 
de  rcfpondrcauxcontrcucnrionspar  eux  faictcs,&  d'obeyr  aux  mandements  de  Iufticc  fur 
les  quel  lions  &  faiéts  contenus  aux  libelles  donnez  par  l'on  Procureur  gênerai ,  ce  qui  fut 
faact  :  àquoy  pourtant  ils  ne  voulurent  entendre.  Ce  mcfpris  fur  caufe  que  les  gens  de  la 
Cour  procédèrent  contre  leur  folles  accariaftrifes  par  importions  Se  déclarations  de  peines 
Se  chafhmcnts,  que  derechef  ils  contemnerent  arrogamment,  &:  ictrerent  au  vent  Se  en  la 
mer.  Et  monta  ii  haut  leur  infolcucc  que  lafehants  la  bride  à  la  fureur  Se  au  peuple  (  le  pro- 
pre icu  duquel  font  les  remuements,^  les  rebellions  tumultuaircs)  adiouftans  mal  fur  mal, 
Se  folie  fur  folie,  contre  la  forme  de  la  réduction  entr'eux  arreflec  Se  lignée,  lis  cfmcurcnt 
B  vn  plus  gros  Se  dangereux  tumulte  qu'ils  n'auoient  faicl  au  parauant  :  non  contents  de  ce- 
la, fe  ttouuercnt  en  nombre  de  plus  de  mille  hommes  armez,  Se  couucrts  de  brigandines  Se 
hauberts ,  par  authoritc' de  Bomfacc  Seigneur  de  la  ville  de  Caftcllanc  Se  des  principaux 
administrateurs  &:Guuuerncurs  de  la  cite  :  lefqucls  aucc  grande  quantité  de  tulles  6e  de 
vaiffeaux  fc  ietterent  dans  le  port  de  Thollon,  &:  de  Bouc ,  où  par  grand  ctfort  &:  violence 
ils  prindrent  les  barques  chargées  de  bled  Se  de  grain ,  aucc  les  hommes  &:  mariniers  qu'ils 
y  trouucrcnt,  blclfans  les  vns,mcurtrùTants  Se  afiomants  les  autres  :  finalement  ramenants 
tous  les  vaifTcaux  qu'ils  y  crouucrcnr  :  comme  fi  c'euft  cflé  le  butin  de  quelque  iuflc  batail- 
le |  Se  gloricufc  victoire  dedans  le  port  de  Marfcille. 

.  Ces  nouuclles  entendues  par  le  grand  Scncfchal ,  &  par  les  gens  de  la  Cour  furent  bien 
pour  les  irriter  grandement  contre  leurs  folies  :  ains  pour  porter  Charles  à  quelque  cruel  Se 
fanglant  affaire  :  toutcsrois  eftimants  eftrc  beaucoup  meilleur  d'en  vfer  plus  doucement  &: 
d'clpargncrlc  fangdcs  fujects  que  d'exercer  telle  rigucui,ils  furent  admonncflcz  de  remet- 
tre le  rout  à  fon  premier  eftat  Se  deu,  Se  les  délinquants  au  lieu  mcfmcoù  ilsauoict  commis1 
l'cxccz ,  Se  le  forfaict,  pour  y  eftrc  procédé  félon  l'ordre  de  Iufticc,  Se  de  raifon.  Mais  ils  fi- 
rcnrii  peu  d'cfôme  de  toutes  leurs  remonfh  a  nccs,<Sc  fi  peu  dcfemblantde  leurs  îuffions, 
qu'ils  s'en  moqucrcnt,&  n'y  voulurent  ployentant  s'en  faut  qu'auec  paroles  rogues^ercs  Se 
audacieufes  rcfponfes ,  Se.  brauades  Marfeilloifcs.ils  cômcnccrent  à  dire  qu'ils  n'en  feroient 
ticn,&:  qu'ilsnclcs  recognoiffoienten  rien  ny  pour  rien.  Charles  qui  void  le  peu  de  rcfpecl 
d  obcyfTancc  que  leur  hautaine  rcfponfc  porte ,  portant  encor  plus  aigrement  telles  me- 
naces Se  braucrics,  voire  ne  pouuant  poncr  que  fc:>  mandements  tuflenc  de  fi  peu  de  poids, 
faiét  procéder  incontinent  par  deffauts  Se  contumaces  :  de  forte  que  comme  rebelles ,  tu- 
rùultcux,  feditieux,  infolcnts  &:  félons,  ils  furent  condamnez  par  aireft  de  f  i  Cour  en  cin- 
quante mille  hures  d'amende  entiers  luy,  Se  aux  fraix  Se  dcfpcus  de  Iufticc, 

Quant  au  droict  appartenant  à  la  villc,&  fa  Vicomtctant  par  mcr.quc  par  terre,  enlem- 
.bfêlc  régime  Se  gouucrncmcnt,&:  les  entrées  Se  yflucs,  rout  cela  tomba  en  commis  Se  ca- 
ducité,  &  encor  huroificme  partie  des  honneurs ,  prorfits  Se  authonrez  appartenants  à  fçs 
oificiers  du  temps  de  la  première  conuention ,  qu'il  rît  réduire,  coufifquer,  &:  vnir  au  po- 
maine  de  Proucnce. 

Pour  exécuter  ceft  Arrelt ,  lî  drefla  Charles  vnc  bien  forte  Se  puiflante  armée  contre  les 
imams  de  Marfcillc ,  Se  leur  ville ,  les  Marfciliois  aduertis  de  la  rcfolution  Se  des  prépara- 
tions quife  faiioicntcontr'cux,  commencèrent  à  penfer  à  bon  efeient  au  danger  qu'ils  en- 
couroient,  Se  aux  fanglants  dommages  qu'ils  pourroient  reccuoir  de  s  çfclats  Se  rcmpcjtes 
de  celte  gucrrc,&;  de  la  furieufe  venue  de  Chai  lc$,rcllcmcnr  qu  citants  admoncflcz  par  au- 
cuns fages  &:  qualifiez  perfonnages.  dont  l'Intention  uc  vifoit  qu'au  bien  des  vus  'if  des  au- 
tres, le  confeil  gênerai  fut  afl*emblc,où  après  auoir  mcuicment  debatu  Se  confidçré  tous  le* 
{  cucncraéts,circonitanccs  Se  l'iiTuÉf  de  tels  combats  Se  rebellions  ils  deputeret  pour  fa  preu- 
-d'hommicRoolm  Drappicr,  l'vn  des  principaux  Çiradins,&:  des  plus  capables  &cnrxndJiis 
de  leur  confeil,  cnioyé  par  deuers  Ourles  aucc  amples  Se  fuinTamcs  procuraiious,rucmoi- 
ic$>inftrudions  Se  locumcts,  poutarticuler  &:  compofer  aucc  luy,fans  on  venir  aux  armes, 
ny  teter  la  fortune  d'icôbat  pour  les  mal-hcurs,lcs  pcrtcs,le  fang    la  ruine,  quc  lçs  ciujJes 
tinenc  co'.iftumicrcmét  aptes  cllcs.auec  telle  dcfolation  Se  m.ilheur,qtjc  biê.lpu- 
qui  a  du  meilleur,  n  cil  le  dernier  a  s'en  repentir,  tant  la  victoire  luy  coufte-chcE. 
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Charles  reccut  gracieufcmcoc  Drappin',  ouyt  debounaircment  Ion  amballadc,  fît  voit 
fes  inffcruûions  fi:  mémoires  aux  gen*  de  Ton  confcil ,  &  l'aflcura  qu'il  y  fcroit  prom- 
premenc  dchbcrcr  Se  rcfpondrc  :  puis l'afligna  dans  fon  palaix  de  la  ville  d'Aix/nt  Drappicr 
fc  rgndir  incontinent.  Là  tut  com-enu  que  Ics^  Marfeillois  donncroicnr  a  Charles  &  à  fes 
fucccflcurs  Comtes  de  Proucnre  la  fuperiofire  de  la  Vitomté  de  Mat  feillc  ,  conlillant  en 
certaine  partie  de  la  ville,  cnf>mblc  la  Vicomte  d'Ycres ,  Se  le  chaltcau  de  Brigançon  qu'ils 
tenoient  fous  leur  iurifdi&on  &  pouuoir. 

Que  Bnto,  Ancelmefc  Vieux,  Se  Guiguc  Confuls  Se  Gouucrncurs  de  la  ville,  Se  les  au-! 
très  fugitifs  qui  auoict  cftccaufcde  leur  ruine,  en  feroient  perpétuellement  bannis,  &de 
ttois  lieues  à  la  ron<fc-  Et  que  ceux  qui  les  pourroicnt  offenfer  n'en  ("croient  jamais  reccr- 
chez  ny  fafchcz  :,»°ur  les  autres  riches  &puilfants  bourgeois  de  la  ville,  qui  parmefrac 
moyen  cftants  ^gitifs  fie  non  coulpjblcs  (aiulîquil  apparoiiloit  par  les  procédures  fur  ce 
faicics  )  ne  s  Virement  trouucz  au  conflift  :  ayant  cfgard ,  que  cefte  guerre  auoit  cité  com- 
mencée par  les  officiers  du  Comte ,  pour  ration  de  î'cxa&ion  de  fes  dioids,  qu'il  leur  feroit 
pareillement  tout  remis  fi:  pardonne.  Et  ces  chofes  accomplies  les  Marfeillois  luy  prefte- 
renc  hommage  hgc. 

PoJr  cequi  regarde  les  principaux  chefs  fi-  moteurs  de  la  rébellion ,  que  la  iufticc  filles 
OfFciers  de  Charles  auoient  fait  conllituer  cz  prifons ,  ils  fuient  menez  en  vnc  place  pu- 
dique fi£  leur  furent  tranchées  les  tcflcs.mcfmcmcnr  à  Bonifacc  de  Caftellanc,  la  ville  du- 
quel ,  places ,  forterefles,  terres  fi;  chafteaux  qu'il  auoit  en  Proucncc,  comme  l'vn  des  plus 
riches,  Nobles  Se  puùTants  Barons  de  fontemps.il  fit  confifqucr ,  &.  réduire  à  fon  Do- 
maine. 

Or  fc  voyoiren  l'inftrumcnt  de  procuration  de  Roolin ,  vn  fccl  pendanr,  autour  duquel* (J 
cftoit  emprainte  d'vn  cofte  vnc  cité  construite  fur  la  mer ,  aucc  ce  vers  en  lettre  Gotnque. 
Aclibus  tmmtnfts  vrb  t  fulgtt  M.  Lenjîs. 
Et  de  l'autre  à  fbnreucrs  l'image  d'vn  Cheualier  armé  affis  fur  vn  puiffant  deftricr,  l'cf- 
pecnuëcn  main.froiffant  fous  fes  pieds  vu  gr.mdèV  horrible  dragon,  aucceelt.  auticver* 
enfa  circonférence,  dénotant  que  c'eftoit  l'atnct  Vi&or  leur  patron. 
M*p.U*m  vert  Victor  ctuéfnue  tutte. 
près  donc  que  Charles  eut  ordonné  fes  Oliîcicrs,  laifTé  bonnes  &:  fortes  garnifonj  ï 
Marlcillc  ,  que  toutes  chofes  furent  calmes,  tous  vents  de  tumultes  populaires  appailcz, 
toutes  orfenfes  remifes ,  fi:  tous  péchez  oubliez  :  qu'il  eut  laide  de  tres-beaux  3c  bien  excel- 
lents ltatuts,  au  profit  fi:  grand  aduantage  des  habitans  :  encorcs  ne  peurent  ils  fc  contenir 
cndilciphncfi:  viureen  paix ,  ains  rcroumerent  bien  toftà  r'allumcr  les  feux  dclcursre- 
jolres,  tumultes  Se  rcbcllions,qu'ils  fufeiterent  enuiron  cinq  ans  après.  Tant  il  eft  difficile 
i:  malaifé  de  réduire  au  dcuoir,  Se  domter  ces  fortes  &:  puiffantes  villcs.qui  ont  accouftu- 
■né  de  li  longue  main ,  firdVne  fi  haute  antiquité,  la  liberté  des  mecurs,  du  parler ,  du  gou» 
•îcrncment  &r  du  viurc  :  &r  qui  comme  beftes  farouches  Se  cruelles ,  nourries  garmy  les  ef- 
^cfTcs  forefts  noires ,  font  indomeflicablcsfi:  fauuages  :  humeur  qui  fcmblc  tellement  na- 
'urcllc  a  ce  peuple  qu'il  ne  peut  onyr  parler  de  ioug,  de  fubicclion,  ny  de  cage,  encor  mef- 
me  pour  le  iourd'huy. 

Chartes  cepandant  fur  le  troificme  des  Kalcndcs  de  Septcmbtc  tira  de  là  droi£t  au  quar- 
tier d'Orange  pour  perecuoir  les  droicls  qu'il  auoit  en  la  Principauté  de  Raymond  des 
Baulxfi:  d'Hermcngauldefa  merc.  Bien  peu  deuant  fc  trouuantà  laincl  Rcmv ,  il  auoit 
defpeché  lettres  à  l'Euefquc  de  Marieillc,  dont  la  teneur  tendon  fans  plus  au  rccouuri  mct 
de  la'fouueraincté  du  temporel  par  luy  occuppcc,qn'il  pretendoit  :  au  moyen  de  quoy  vint] 
l'Euefquc  aucc  honnorable  train  incontinent  treuucr  Charles.  CePrclatauoitlarcm  i 
porclle  iurildiclion  de  la  ville  fuperieure  de  Marfeillc,  dont  il  auoit  cflc  en  grandes  &:faf-! 
cheufes contentions  &r  débats  par  le  paffé,aucc  les  Podcltats,Confuls,Viguiers,  Rctlctin, 
Se  toute  la  communauté  des  habitans:  mais  défia,  tarit  h  cité.quc  la  Vicomté  eftoient  par- 
ucnucsauV Cotes  de  Prouencc,cn  là  perfonne  de  Clijrlcs,  par  les  moyens  que  nous  auons 
cy  dcflTus  déduits  :  qui  fut  caufe  que  l'Eucfque  venant  à  coniiderer  les  périls ,  din'entidiH, 
opprcnîons,inuafions,pcrtcs,dômagcs  fi:  ruines ,  qui  s'en  cftoicut  cnl*uitdtcs,à  la  grande dc- 
folattondefon  Eglife,qui  fembloicntbtcnle  menacer  d'vnc  plus  tmpetueufe  tourmente 
que  celle  qu'il  auoit  pal1é,pour  remédier  à  tels  proches  malhcurs,e\:  triîles  cuenemétsaure 
le  côfcnrcmcntdc  Pierre  André  Preiioft,Rofrangd'Agoult,Hugucs  de  Forcalquicr,  Geof- 
froy Roftang,Guilhcn  du  Téple.Pcllegnn  BaufTian  ou  des  Baalx,&:  Iean  Aurtl  Chanoines 
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de  fon  Eglife,  par  cfchange  fait  &  accordé  auec  Charles,  luy  quitta  Se  remit  la  iurifdi-1 
clion ,  icigncuric,&:  droi&  temporel  que  les  Euclqucs,le  Pretiort: ,  &  les  Chanoiucs  auotent  ! 
en  la  Cite  de  Marfcillc.  Comme  en  cas  pareil  Charles  remit  Se  bailla  en  fief  perpétuel  a  l'E-  ! 
ucfquc  IcdroictA:  reuenu  qu'il  prcnoitfur  les  Chafteaux,  places,  Se  lieux  de  Chaftcau- 
vicux  ,Roqucbrurtanc,  Neulcs,  Signe  la  Blanche,  Signe  de  Barraircncs ,  Mcriudol,  Malle- 1 
mort ,  Valbonnctc ,  Saincf  Cannât ,  Puy- Aurcl ,  Marignagnctrcs ,  A yroneues ,  Meaunes, 
Aurons,&  /ïaurtet  :  efchangc  qui  fiit  folemncllcment  fait  ez  prefences  de  Beral  des  y.'aulx 
Seigneur  des  iîaulx ,  Bonifacc  de  Galbert  (en  autre  lieu  de  Caltcllanc  )  Sieur  de  Callellanc, 
SordclChcualicrMantuan,  &.  Poète  Proucnçal ,  Yfnard  dlintraucnes  Sieur  de  Thollon, 
Bertrand  de  A  Ilamanon  Sieur  de  Roygncs,  Se  Odo  de  Fontyane  Cheualicrs,  Gérard  de 
Saccro  Scncfchal  de  Proucncc ,  Ican  de  Archiiijs  Scncfchal  de  la  Comte  de  Vcnayflîn, 
Maiftrc  Imbcrt  d'Aurons  Iurifconfulte,  Guillaume  Porccllct,  Philippcs  de  Vcntcyrol, 
Hugues  Petit,  &  Simon  de  Ccrcfre  Cheualicrs ,  Se  de  plulîcurs  autres  tarons  &  Gentils- 
hommes de  Prouence,  où  fe  peut  remarquer  que  ceux  que  le  Notaire  mettoit  deuant  les 
deux  Scncfchaux,&:  tant  de  personnages  de  qualité,  deuoicntcflrc  conftituez  en  plus  haut 
grades  dignité,  puis  qu'ils  le  trouucnt  les  premiers  fignez  à  1  antique  &  vieil  original  de 
celle  panchartc  d  cfchangc. 

Toutes  ces  choies  heureufement  acheuecs  de  la  ville  de  Saind  Rcmy  tire  Charles  droidt 
cnOrangc,où  bien  longuement  fe  parlementèrent  Raymond  des  flaulx  Prince  d'Orange, 
fils  du  feu  Prince  Guillaume,^  d'Hcrmingar  de,  &:  luy.  Adonc  conddera  Raymond,  que 
les  droi&s  du  Royaume  de  Vienne  &:  d'Arles  lepouuoicnt  beaucoup  mieux  garder  8t.  dé- 
fendre par  le  Ccmte  de  Prouencc,qui  cftoit  vn  haut  &c  puilTant  prince,  appuyé  fur  les  armes 
de  France,quc  non  par  luy  :  fi  que  la  paix  fe  pou  «oit  beaucoup  plus  longuement  conferuer 
&  entretenir  au  Royaume  par  l'on  moyen  Se  authorité.  Parquoy  il  iugea  qu'il  feroit  tres- 
bien  de  le  remettre  Se  s'en  dcfpoiiillcr  en  faucur  de  Charles.  Ce  qui  fut  preiques  tout  aufll 
toit  exécuté,  que  confultéA:  délibéré. 

Raymond  comme  rrince  lage  Se  prcuoyant  s  cftoit  mis  deuant  les  yeux  pluiîeurs  cir- 
conllanees  de  grand  poids  :  les  troubles  qu'il  pouuoit  encourir  des  potentats,  jaloux  de 
fonfccptrc,quifcroicntpourlemoleftcr,lcs  extrêmes  pointes  de  douleur  qu'il  fentiroit 
à  le  voir  dcfmonter  d'vnc  fi  eminente  dignité ,  les  morfurcs  de  l 'enuie  qui  rendroient  rout  **mttArits. 
ce  qui  luy  reftet  oit  de  vie,vnc  mort  continue  Se  perpcrucller&l  finalement  la  qualité  de  fils  Se 
frère  de  Roy  de  Charles,  capable  d'arrefter  pluficurs  tcmpcltes,&:  de  donner  bien  à  penfer 
à  qui  l'oferoit  artaillir  :  de  manière  qu'il  luy  céda  Se  remit  libéralement  ?£  2'iX  lîfHS  à  perpe 
tuite  Comtes  de  prouence  fcsfucccilcurs,&  fa  couronne,  &  tout  le  droicl  qu'il  auoit  à  ce] 
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Royaume ,  en  vertu  de  la  donation  faite  à  feu  Guillaume  des  £aulx  prince  d'Orange  »  Roy  | 
d'Arles  Se  de  Vienne  fon  pcrc,par  l'Empereur  Fridcric,commc  nous  l'auons  touche  en  l'an 
quatorzième  du  treizicfmc  ficelé.  Ce  bail  Roynl  fut  fait  Se  palTé  authentiquement  cz  pre- 
fences  de  BeralScigneur  des  flaulx ,  Raymond  des  flaulx ,  Se  Rooller  des  aaiil»,  princes  Se jj 
puillauts  Scigncursdc  proucncc,qui  volontairement  confentirent  a  la  ccfllon  de  Raymond ,  'nui  wfltap 
en  faueur  du  Comte  Charles. 

Adhcmar  fils  de  Gérard  A dhemar  Seigneur  de  Grignan ,  frerc  de  Lambert  de  Montcil, 
que  rtous  auons  cy  deuant  partez  Se  vcus,lemblcnt  bien  auoir  iouy  ,  tant  la  ville  de  Mon- 
tcil, qui  d'eux  print  le  nom  de  "Montcil-  Aymar,  que  la  place  de  Grignan  çnr.îre  prcfquc 
fouUcrain,iufqucs  en  ces  mcfmes  temps  que  ceft  Adhcmar  par  coiuienrion  partec  dure  le 
Comrc  de  prouence  Se  luy ,  recognut  Se  fit  hommage  volontaire,  &  non  forcé,  à  Bcatrix  de 
[îâ terre  de  Grignan,  Se  de  pluficurs  autres  places.  En  rceompenfc  dequov  Charles  luy 
alfigna  dés  lors  cinquante  lunci  Vicnnoifes ,  ou  rcals  couronnais ,  à  prendre  annuellement  !  "  m 
fur  les  reuenus  de  fa  villedc  Marfeilic.qu'il  auoit  réduite  de  frais  en  fon  obcirtancc,ain(î  que  j  /^/^'l^l 
nous  auons  monllré.  Pcnfion  qui  femble  n'auoir  iamais  failly,à  ce  qu'on  m'a  voulu  afleurcn: 
•uns acftétoufiourt  di'puis  inuiolablcmcnt  continuccaux  Seigneurs  de  Grignan,  qui  l'ont 
iouyefans  aucune  contradiction  ny  deflourbier ,  auec  paches  neantmoins  accordez  par  les 
mdmcsconucntionsjdont  le  parchemin  authentique  fe  trouuc  parte  Se  datte  à  Tharafcon 
.1  'an  deux  cens  cinquante- fept ,  que  le  Seigneur  de  crignan  ne  fera  tenu  aux  caualeades, 
(mon  depuis  la  Durancc  iufqucs  à  la  riuierc  de  l'Ifcre  aux  dcfpcns  du  Comte  de  prouence, 
■oui  par  mcfmc  titre  luy  lairtcfcs  hommes  fuictts  Se  valTaux  auec  route  liberté  dimpofer 
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n'cftvn  petit  aduanragc,ny  vnc  peu  excellence  &  confiderablc  exemprion.  Quant  aux 
Comtes  Se  Seigneurs  de  crignan  ,  ils  font  bien  eucor  en  la  poilcflion  de  créer  Notaires  cz 
terres  deleor  Seigneurie:  mais  non  plus  au  droid  &:  aduantage  de  taire  battre  Se  coigner 
monnoye  de  leurs  armes  ,  que  jadis  leurs  premiers  anceftres  auoient ,  marque  de  Souuc- 
rain  pouuoir  que  nos  Archeuefqucs  d' Arlcs.comme  Princes  de  Montdragon ,  fouloit  auffil 
poueder.  Mais  que  les  Roys  jaloux  de  leur  authorité  fupteme  ont  trouué  bon  d'abolir,pour  i 
n'auoir  tant  de  Roitelets  &  de  compagnons  en  leurs  charges.  Combieu  que  les  Archcucf-| 
ques  ayent  coufiours  retenu  le  titre  de  Prince  de  Montdragon ,  aucc  la  couronne  en  leurs 
armes ,  &:  que  par  le  mefmc  acte  de  conuention  apparoifle  que  Charles ,  ny  Tes  fucccucurs, 
ne  puiffent  iaraais  transférer  l'hommage  de  fidélité  que  lu  y  prefte  loi  s  Adhcmar  à  quelque 
autre  Seigneur  ny  Prince ,  quel  qu'il  puifle  cftre  ,  que  au  Comte  de  Prouencc.  Mais 
parce  que  nous  parlerons  vn  peu  plus  à  plein  de  cefte  maifon  en  la  fcptiefmc  partie  de  cefte  { 
hiftoirc,&  que  la  le  Lecteur  ,Se  ceux  qui  ont  l'honneur  d'en  crtre  fortis  &:  defeendus,  au-j 
ront  dequoy  le  conccntcr  :  fuiuons  les  exploits  de  Charles. 

Comme  Charles ,  que  la  fortune  d'or  lembloit  future  pas  à  pas ,  conrinuoic  fes  hcurculcs 
Se  vidorieufes  pourfuitcs,pour  le  recouurcmcnt  des  anciens  droids  delà  Comté ,  Guillau- 
me (  les  autres  efchucnt  Gérard  )  de  Soccro  fon  Scncfchal  fit  en  ce  incline  temps  conuen-j 
tionauec  cuillcrmin  fils  de  feu  Guillaume  Comte  dcVintimillc,  tant  pour  luy  que  pour  les 
frères  :  parles  paroles  de  cefte  carte  on  peut  voir  que  cuillcrmin  promet  Se  donne  à  Charles 
toute  fa  terre  Se  turifdidion ,  qui  fut  de  fon  pere,  auec  rous  les  droids  qu'il  auoircn  !.i 
Confié  de  Vintimille&:  en  la  vallée  de  Lancufquc.  Et  que  Charles  par  femblablc  foy  Sci 
rccognoiiTancc  promet  de  bailler  à  cuillcrmin,  en  efchangc  &:  concreprix  de  fes  droids,di.  > 
terres  Se  Chafteaux  en  Prouencc  iufques  au  reuenu  de  cinq  mille  fols. 

Roger  d' Ycrcs ,  Bertrand  de  Foz ,  &  Mabillc  fille  à  feu  Amicl  ou  Amelin  de  Foz ,  aucc 
leurs  hommes  vaiTaux  &:  fujeds  occuppoient  pour  lors  la  ville  d'Y  ères  &.'  (on  Chafteau ,  Se 
icslflcs  de  la  mer,  communément  de  nous  furnommecs  d'Ycres,  ou  d'Or,  &:des  anciens 
S tecades  :  Charles  leur  auoit  mandé  par  fes  Ambaffadeurs  de  les  vuider,  Se  luy  quitter) 
promptement  tant  le  Chaftcau-fort ,  que  la  ville  auec  tout  ce  qu'ils  occuppoient  iiidcuc-j 
ment.  Les  Seigneurs  &:  la  Dame  d'Ycres  luy  rcmonftrcrcnt  que  les  officiers  leur  auoient 
fait  pluOcurs  grietues  oppreffions  Se  iniurçs,  les  auoient  voulu  priucr  Se  dcfpoiiillcr  violen- 
tement  de  la  poncfllon  qu'ils  auoient  louv ,  &:  iouyfToicnt  de  long  temps  fur  la  perce- 
ption des  bans Se  autres  droids  à'eux  appartcnants,tant  de  Bonnette  que  des  autres  lieux  | 
du  terroir  d'Ycres. 

Delà  pan  de  Charjcscftoir  rcfpondu,  que  telles  places  renoienr  immédiatement  de  fa; 
Comte  :  fï  qu'ils  n'y  pouuoicut  prétendre  aucun  droid  ny  légitime  iouyllancc.  Au  moven 
dequoy  aucune  reftitution  n'y  cfchcoic ,  quoy  qu'elle  fuir  par  eux  demandée.  El  toit  pareille- 
ment rcmonftré ,  que  pour  tout  Iç  droid  qu'il  auoit  en  la  ville  d'Ycres  (on  Cliaftcau.quc , 
Charles  devandoit  contre  Roger  ,  Bertrand  Se  Mabille:  Se  encor  contre  Hugonne  Se 
IaufFred  Yrats  des  Chafteaux  d'Ycres,  la  ville,  fon  terroir,  &:  les  lllcs  appancnoicnt  en 
plein  fief  &:  iunfdidion  aux  Comrcs  de  Prouencc  fes  dcuancicrs.Quc  le  Comte  I  Idcphons, 
Se  Ildephons  Roys  d'Aragon ,  ayculs  de  Béatrice  femme  de  Charles ,  les  ayans  tenus  &: 
pofTcdcz  par  longues  années ,  aucc  les  mcfmcslû,es&  depcndcnccs  :  Ildcphons,&  feu  Ray- 
mond Bercngujcr  perc  de  Beatrix  y  auoient  fi  légitimement  fuccedé ,  que  de  droid  hcredi- 
rairetoutcclaapparccnoitàBcatrix,&:parmefmcfuitc  à  Charles,  qui  d'elle  auoit  eu  en 
dot  le  Marquifac  de  Prouencc. 

Difoitncantmoinsqucfcu  Ildephons  fon  aycul ,  pouedant&:  tenant  pacifiquement  en 
fa  main  le  Chafteau  d'Ycres,&  fon  pcrtcncmcnt ,  Amelin  de  Foz  pere  de  Roger  &:  de  Ber- 
trand.Mabillc  &c  Hugonne ,  Se  encor  Roger  Se  Raymond  Iautficds ,  perc  de  Iauffred  Yrat, 
&  le  mefmc  Yrat,  ayant  fait  grande  aiTcmblec  de  gens  de  guerre,  armez  &  embaftonnez 
s'eftoient  impctucufcmcnt  icctcz  dans  Ycres  auec  ces  gendarmes,  accompagnez  de  pin» 
licurs  de  la  villc,&  d'vne  mcrucillcufe  violence «noient  montez  au  Chafteau  où  eftoient  les 
Gentilshommes  &:  CheuaWcrs  d'ildcphons  en  garnilon,pour  la  garde ,  tuition  Se  defenfe  de 
ce  fort.  A  tant  que  l'ayant  alfiegé  dechauden  chaud  ,  ils  y  auoient  opiniaftiemcnt  demeu- 
ré plantez  en  continuelles  Se  funeufes  batteries  par  l'cfpacc  de  tant  de  fcpimines ,  que  pour 
leur  faire  quirter  Se  abandonner  la  place ,  le  Comte  auoit  cité  contraint  d'alfcmbler  le  ban 
:  Se  arriere-ban  de  fes  Gentilshommes  Cheualiers  Se  gens  de  gucrre,pour  venir  au  fecours  des 
Lifllegcz,ranrpourhdefcnfedcla  ville  que  du  Chafteau.  Contre  quelles  forces  Roger  de 
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Foz,&:  Y  rat  auoient  défendu  fort  Se  ferme  i'entrec  du  Chafteau  à  Iklcphons.Ir  dd'poùillanc 
par  telle  fclonjc&:  rébellion  de  la  poflcflïon  que  lu  y  Se  fqs  prcdecdfeurs  auoient  iouy.  Par- 
quoy  ceux  de  la  parc  de  Charles  alleuroicnt  Se  maintenoient  la  ville  &:  le  Chafteau  d'Ycre, 
les  Mes  ,1e  ccrroir,leurs  droicts  &:  appartenances, luy  dcuoir  eftre  reftituces  en  pleine  pro* 
pricté&:iuru'"dieVionabfoluc:  puis  que  tant  ces  choies ,  que  tout  ce  qu'ils  pofl'edoicnt  en 
Proucnce  eftoiene  combecs/uiuant  ce  qu'ils  pretendoienc  en  commis  Se  caducité ,  confis- 
quées Se  vnics  à  fbn  domaine  par  cyme  de  laife  Mnjcftc  par  eux  cncouru,fous  les  rebellions, 
deeenfes ,  violences,  &  félonies  qu  ils  auoient  témérairement  perpétrées  conrre  II  dépitons, 
Jinfi  qu'ils  feront  apparoir  par  bonnes  &:  irréprochables  prcuues,&:  par  retraoinsfurecouïs. 
Ces  mcnaccscurcnt  tant  d'efficace ,  que  finalement  Mabillc  Se  Roger  de  Foz ,  après  auoir 
viuemcnc  défendu  leurs  prétentions  ,  donc  ils  ne  pouuoicnc  gràricufemcnc  deûnordre, 
voyans  quc  ccftoicvn  faire  le  fauc,3c  qu'il  falloir  obéir  à  l'authoritr ,  aux  armes, Se  au  droict 
de  Charles ,  les  forces  duquel  ils  redotiroient ,  Se  voyoienc  gooflit  &  augmenter  deiour  en 
iour.lc  vmdrcnt  crouucr  à  Tharafcon,où  aucc  trcs-humblcs  Vubmilîions  ils  le  fnpphcrenedç 
!cur  vouloir  donner  des  luges  non  fufpccts ,  ny  portez  de  paflïon',  tant  pour  les  ouyr  en  I 
leurs  droitts  6c  dçfcnfes,quc  pour  procéder  à  leur  aftairc  aucc  toute  iufticc  6c  raifon.  Ccfte 
demande  leur  fut  bien  aif'emcnr  accordée  par  Charles ,  qui  nedefiroitrien  mieux  que  leur  ' 
obctlîancc  5c  leur  amitié,paovoye  de  paix,  pluftoft  que  de  farig.-.  t 

L  EucfqucdcNyfle,^  Maiftre  Robert  de  Laucriojurffconfultc  renomme,  curent  ccfte 
charge  Jcfquds  après  s'eftre  foigneufement  cnqutsdc  la  vérité  du  faite,  Se  du  droict  cane  dé  iS^JL. 
Charles  que  de  Roger  Se  Mabillc ,  ayans  par  mcfme  moyen  veu  les  refponfcs  faites  fiir  Ici  !  **f**»- 
charges  fie  informations  prinfes. contre  leurs  deportements  Se  violences  en. 6rcnc  fidèle  l^f^*"^ 
g  rapporc  aux  gens  du  Confeil  de  CharleSjCz  mains  duquel  craignants  detembervau/fi  bien 
que  d'encourir  la  rigueur  de  la  iufticc,&:  la  feuente  des  loix,qui.  s'arment  ianglantcmct  con- 
crelcs  dcferrcur5  Se  félons  à  leurs  Princes ,  ils  le  6rent  trcs-humblcmcnt  fupplicrdc  les  vou-* 
loir  rcccuoircn  bous  &  loyaux  fuje&s  &:  vafTaux ,  Se  leur  quitter  Se  pardonner,  touecs  les  in- 
jures ,  defenfes ,  5c  folies  palTec s.  A  quoy  Charles  inclina  crcs-voloncicrs ,  moyennanc  l'in- 
tcrccflîon  &  pricre  des  Gentilshommes  &  Barons  de  fa  Cour:mefmcmcnc  des  Euefqùes 
de  Frcjulsfc de Nyflfe.deRobcrt de l'Arcna, d'Arnaud  de  Villc-ncufuc ,  &:  de  Roftang 
d'Agoult,  perfonnages  de  grand crédit  Se  d'authoritc,  qui. le  ployèrent  facilement  à  cclt 
accord. 

D  Or  combien  que  Charles  euft  bien  amplement  vérifie  l'cxpoliacion  violente  faire  à  Ilde- 
phous  du  Chafteau  d'Yeres ,  Se  de  fes  appartenances  &:  droites  :  fi  qu'il  apparue  aux  gens  du  ' 
Conlcil ,  tant  par  la  confcflîon  de  Roger  Se  Bertrand ,  que  par  les  tefmoignagcsproduits  Se 
ouys  de  part  &:  d'autre  de  leur  félonie  Se  rébellion  :  fi  eft-cc  que  preferanr  la  clémence  à  la 
rigueur ,  la  paix  à  b  gucrrc,&:  le  pardon  à  la  vengeance ,  les  affaires  furent  par  telle  manu  r  j 
compofez. 

Que  le  Chafteau  d'Yeres ,  le  Donjon ,  Se  le  Fort,  la  Villé.les  Ifles,  fes  droi&s  8e  apparte* 
nances ,  tant  en  mer  qu'en  terre,  pour  les  deux  parts  que  Roger,  Bertrand ,  &  Mabillc  y  I 
renoient  Se  pofledoient  :  tout  cela  (croit  rendu  &  dcliuré  à  Charles ,  pour  les  iouyr  Se  polie-  J^"*"""^' 
dcr,&  les  liens  perpétuellement  à  l'aduenir  en  plein  hcf.  iSm'cV  M* 

Qu'auancquc  Charles  peut  kmytdc  la  Viilc,Chafteau,  Ifles&  autres  droiclsfpcoficz,il 
(croit  tenu  bailler  en  rccompcafc  à  Roger,  Bertrand^  Mabillc.,  aurant  de  terre  &*  iurifdi- 
dtioncn  Proucncc,qu'ellepeut  valoir  en  reuenu  annuel  ,1a  fomme  de  dix  millcl'ols  Proucn- 
çaux,qu'ils  tiendroient  fous  la  foy  Se  hommage  des  Comtes.  . 

Que  R"oger,Bcrrrand,&  Mabillc  feroienc  tenus  aux  caudlcadcs  &  autres  feruiecs ,  rant 
en  temps  de  paix  que  de  guerrepour  le  Comrc  Se  de  fuccclTcurs  en  la  Comte. 

Que  Charles  quitrcroitôcrcmcttroir  toute  ofTcnfc  aux  hommes  qui  auoient  fuiuy  le 
parti  dcRoger,5crtrand,5c  Mrtbille,6c  fi  leur  en  feroit  expédier  lettres  de  giv.ee  en  forme 
uithcnriquc,cn  vertu  defquclles  leroïc  vnc  bonne,  ferme,  Se  fidèle  pacification  entre 
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Suiuant  ccfte  conucntiên ,  quelques  mois  après  Roger ,  Bertrand ,  Se  Mabillc  fc  rrouuc- 
[  rent  en  la  Cite  Archicpifcopalc  des  Tours  (ainfi  appclloit-on  la  ville  d'Aix,  à  raifon  des 
Irrois  Tours  antiques  qu'on  y  voidencor)  où  Charles,  qui  pareillement  s'y  rrouua, leur  don- 
na en  recompenfe  tout  ce  que  Hugues,  dieu  h  rchcucfquc d'Aix ,  ou  l'Eglifc  d'Aix  auoient 
'&e  po/I*cdoientau  lieu  de  forme  Se  fon  terroir, pour  lafomme  de  cinquante  hures  dc'rcucnu 
annucI,dont  leur  furent  incontinent  expédiées  patentes  à  ecft  effeft.  h  Ji't;  - 
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,/Tm,  JU  U  '  En  ces  mefmes  remps  fetrouua  Charles  à  la  ville  de  RiCz.auee  Guigue  l)auphin,Comte 
'17,  Z  il  de  Viennois  &:  d'Albonnois ,  fumant  lalfignation  donnée  a  Guigue  :  Charles  qui  (çauoit 
7*'*  trcs-biçn  le  bon  droid  qu'il  auoic  fur  toute  ta  Proucncc ,  &  la  Comté  de  Forcalquicr,  par  le 
gTZua'  moven  de  fcsanccftrcs  &  prcdcccflcurs  ,&  que  le  Comte  Guigue  Iuy  occupoïc  partie  de  la 
A  M'7Ï  Comte  de  Forcalquicr,  s'en  faifancmclmcmcnc  appellera  titrer  Comte,  luy  rcmonftra 

quetoutec  qu'il  tenoie,  tancez  marches  de  Forcalquicr  qu  ez  parties  de  Gap,  cftoicparluy  A 
tenu  &  occuppé  miuftcment,  puis  qu'il  ne  pouuoic  ignorer  que  telles  choies  ne  fuilcnt  de 
ïhericage  de  Béatrice  fafemmc,donc  il  luy  faifoit  grand  tort ,  iY  iniurc  non  pente.  Audi  le 
fuppboïc-il  de  les  defemparer ,  &c  les  reltitucrgtacicufemcnc  &  d'amicic/uiuant  le  droié*  & 
laraifon:l'aireurant'quclàoùil  nevoudroictuiure  cefte  voye,  &:  luy  rendre  le  lien  par 
douceur ,  iJ  y  procederoit  par  armes ,  &  par  voye  de  force  &  d'hoibhté.  A  ces  paroles  penû 
Guigue ,  tellement  qu'il  en  contera  aucc  les  Gentilshommes  &  Barons  de  la  Cour,  lcfqucls 
furent  tous  d'aduis  qu'il  vint  on  accord  &  appoinccmcnc  auec  Charles ,  de  peur  de  tomber 
en  quelque  fortune  d'iniufte& mal'hcurcufc  guerre,  qui  le  trainaft  à  ruine.  Parqnoy  lui 
uantceconfeil,Guigue  lny  quittai  rerrric tout  cequ'il  tenoit  aux  parties  de  Gap,ou  ailleurs 
des  dcpcndcnces  de  la  Comté  de  Forcalquicr,  aucc  tout  ledroicl  qu'il  pourroit  auoir  & 
prétendre  àla  Comté  :droictqu?ilrccôgrfùt  tenir  de  Charles  en  fief  &:  hommage,  donc  il  i 
luy  fit  rccognoiflancc  :  fcmblablcmcnc  "luy  donna  Charles  en  fief  cour  ce  que  Dame  Gai- 
burge,  fille  a  feuB.dc  Medulkm,&  tout  ce  qiicDragonec  de  Moncaubari  auoienc  en  la 
vallée  de  Rbigncs,a  cefte  condicion,  que  les  vaflaux&:  hommes  de  Guigue  icroienc  remis  i 
d'orenauantprcftcraideauComcedcProucnce,&:  non  plus  à  fon  Seigneur,  au  cas  qu'il 
entreuinc  guerre  cncr'eux,  Charles  promettant  aider  &  maintenir  Guigue  enuers  tous  &' 
contre  cous  qui  le  voudroienc  fafcher  &:  molcrtcr.  f  C 

Par  ces  chofes  peuc-on  bien  aifemenc  comprendre  Se  roucher  au  doigt,  que  la  Comte  de 
Forcalquicr  appartinc  encicremenr  &:  non  par  pièces  à  Charles.  Quant  à  ce  Guigue  il  cltoïc . 
lcquacriefracdcccnom,  fils  d'André  Dauphin  de  Viennois,  Comte  d'Albon.  Ce  font 
à  peu  près  les  affaires  plus  nocables  qui  fc  paflerenc  en  l'année  Mccivij.  depuis  la  reuoltc  des  i 
Marfeillois  iufqucs  icy. 

Changeons  de  datte,  &  remarquons  que  fur  le  dixncuhcfine  du  mois  de  Iuin  de  l'an, 
MCCLviij.Guigonct  de  GralTc.rîls  de  Bertrand  de  Grade  Sieur  de  Cabrijs  fit  voit, lire  haute- 
ment,^ tranferire  trois  priuileges  que  Raymond  Berenguier  aooic  donne?  a  Bertrand,  SC 
Targue  de  Gralïc  fon  frcre,àrArcheuefquc  d'Ambrun,&:  l'Euefquc  de  GraiVe  ,  où  îe  n'eus 
peu  d'eftonnemenc  de  voir  que  celle  vieille  pancharre,  que  i'ay  mov-mcfmc  leue  &:  ce  nue,  M 
qualifie  ces  Prélats  de  titre  de  Serenim*mes,donc  ic  fus  aucunemenc  furprins,  puis  qu'il  1cm- 
blc  que  ce  fonc  pierres  &  frifes  qu'on  n'applique  qu'aux  froncifpiccs  &  portaux  des  Princes 
<Sc  Potentats  fouucrains.  j  J 

L'an  fuiuant  Charles  &  Béatrice  qui  fc  rrouucrcnt  à  la  ville  de  Brignolle ,  Se  dans  leur 
pré  fur  les  plus  doux  iours  de  May,fircnc  conuention  auec  les  propriétaires  des  Salins  d'Yc 
rcs,en  la  prcfcncc  de  Gaulticrdc  Alucto  Senclchal  de  Proucncc, /teral  des/faulx  Sieur  des 
flaulx  ,  Vicedoininus  de  Viccdomini ,  ou  ZJifdomini  Archcucfquc  d'Aix ,  Se  l'Euefquc  de 
Freiuls ,  auquel  temps  Guillaume  des  5aulxcf  toit  Seigneur  de  Z?crre,  Virrollcs,&:  Allanlon. 

Cefte  conuention  en  tira  vnc  autre,  qui  fc  paiTalclccondiourdeluillctdclan  foixante, 
entre  Charles  Se  i?cacricc,&:  la  Seigneurie  &  Communaucéfclc  Gcnncs,  par  l'cntrcmifc  de 
ThcodofedcFlifcoComrcdcLauandj/fonarcldc  Grimauld,  &:  Marquifin  de  Caflino, 
Ambaftadcursà:  Syndics  des  Gcnnois.  Sa  teneur  porca,  que  le  Comte  de  Prouencc  tien- 
dtoit&  auroit les Chaftcaux, Places ,  &  Forrercllcs  qu'il  auoic  &:  cenoïc  enlaComredc 
Vincimille,  mefmemcncà  Caftillon  &  à  la  Urigucjaçoic  qu'il  ne  les  cinc  poinc  :  &:  l'embla- 
blemcnc  les  autres  cerres  qu'il  ccnoic&:  ponedoic  pour  lors. 

D'auancagc,  que  les  Gcnnois  ciendroienc  Vintimillc,  Morgues,  Roquebrune,  Se  les 
r)eVin,t  s,j  J  ancres  ccrxcs&feigncurics  qu'ils  cenoient  alors,  aucc  Puippin  ôc  Mcncon,qui  apparec- 
Sr.,nrdtP>af>.  noiencà  Guillaume  Vcnco. 

Que  le  Comte  de  Proucncc  n'aquerroie  autres  lectres  par  dcfliis  celles  qu'il  auoic  en  la 
iurifdiction  Se  territoire  des  cennois  :  lcfquclscn  cas  pareil  de  leur  cofté  ne  pourroient  rien 
acquérir  par  aucun  tierc  fur  les  places  Se  forrerefl  es  que  le  Comte  tenoit  en  la  Comte  de 
Vintimillc ,  ny-cn  chofe  qu'il  poflTedaft  depuis  Morgues  Se  le  territoire  de  la  Turbic  iulqucs  i 
au  fleunedu  Rhofnc. 

Apres  chofes  Béatrice  délibéra  de  difpofcr  de  fes  Eftats  &:  Seigneuries  :  au  moyeu  dequti] 
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l'an  venant  au  iour  Se  fefte  de  fainft  Pierre  Se  de  fain<3  Paul  clic  fie  Ton  teftament  ,  portant 
que  Charles  Ton  fils  (  qui  fera  en  cefte  hiftoïrc  deuzicfme  du  nom  )  feroit  Ton  héritier  vni- 
ucrfcl,&:  ce  fuiuant  la  forme,  ordre  &  intention  du  Comte  Bcrcnguier  fon  perc,qui  l'a- 
uoir  ainfi  ordonne  par  fa  dernière  volonté.  Quant  a  la  pteferenec  des  malles  aux  femelles 
à  la fucceffion  des  Comtcz  de  Proucncc ,  Forcalquier ,  &.  terres  adjacentes,*:  fuiuant  qu'en 
ont  fait  depuis  tous  les  Roys  de  Sicile  &:  les  Comtes  de  Proucnccauxtcftamcnts  qu'ils  ont 
fait.  Neantmoins  n'auonsnous  peu  rccouurcr  ecluy  de  cefte  ComtcfIc,qui  cft  la  caufe  que 
nous  n'en  dirons  rien  plus  auant. 

Guillaume  Eftendart  de  5crrc  clloit  pour  lors  Scncfchal  de  Proucncc ,  M.  Ican  de  Bon- 
namena  luge  Mage  de  Proucnce  6c  de  Forcalquier ,  Guillaume  de  Villc-ncufuc,  Se  Hugon 
Eftachc  Iunfconlulrcs  excellents  Prénommez,  où  ic  m'aduife  que  la  maifon  des  Elkn- 
d.irts ,  auiourd'huy  grandc&  puifTanee  à  Naplcs,  Se  celle  de  Bifdominis.dont  Florencea  eu 
!  pluficurs  confalonicrs ,  font  peut  cftrc  ifiues  de  Proucncc,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  qui 
!  fleurilfcnt  encor  en  Italie ,  comme  paraduenturc  l'illuflrc  maifon  de  Mcdicis  (  qui  a  ja  par 
«  deux  fois  peuple  ce  Royaume  de  Dauphins  &:  de  Roys)  dont  nous  dirons  quelque  chofe 
l'an  trois  cens  vingt-neuf,  à  Pierre  de  Medicis  Gentilhomme  de  trcs-ancicnnc  maifon  de 
Thollon  ,  lequel  citant  Vice- Admirai  de  France  fut  mandé  par  le  Roy  Robert  pour  rrai&cr 
accord  aucc  ceux  de  Morgues. 

On  dit  que  la  liberté  ne  reçoit  aucun  prix  ,Se  que  les  Philofophes ,  les  Iurifconfultcs ,  Se 
les  Poètes  l'afiTcurent  ainfi  :  de  façon  que  l'cllat  fcruilceftant  la  pire  de  toutes  les  conditions 
delà  vie  ,&la  plus  dure  &  infupportablc  à  l'homm»,  l'homme  parce  moyen  ferablc  bien 
cftrc  ne  libre  quant  à  l'amc  &:  la  volonté  :  mais  non  entièrement  quant  au  corps ,  qui  peut 
2  j  cftrc  forcé ,  tourmenté,  géhenne  ,&  captiuéfous  les  fxrs&  les  diucrs  commandements 
d'autruy.  La  paix  des  Marfeillois  Se  de  Charles  fut  de  bien  légère  tenue  &:  de  courte  du- 
rée ,  quels  accords  Se  articles  qui  fc  fuflent  paflez  aucc  iurcmcnrs  &.'  promefles  inuaruhlcs 
entr'eux  :  non  pour  le  manquement  du  Seigneur , mais  pour  le  naturel  rcucfchc  de  ce  peu- 
ple impatient  de  toute  forte  de  joug,&  de  cefte  puiflante  Se  mal  appriuoifablc  Cité ,  qui  ne 
pouuant  mettre  à  l'abandon  de  l'oubly  ce  nom  tant  doux,  jaloux  &:  fouhaitablc  de  franc  hife 
Se  liberté ,  ne  pouuoitauftl  demeurer  en  paix  :  ce  fut  elle  qui  les  porta  à  des  nouueaux  tinta- 
marrcs,rumultcs,&  populaires  déferrions  qu'ils  allumcrct  cotre  Charles  l'an  ccxxij.tcllcmét 
fquefaifants  bien  peu  de  compte  de  ce  Comte,  ils  prindrent  les  armes,  faifirent  d'abord 
I le Chafteau  de Sainct  Marcel  (que  aucuns  efcriucnt  lcCaftcl  Matfcillcz)&  rauircnt  les 
droi£ts&  reuenus  qu'il  prenoit  fur  la  ville  de  Marfcillc,  fumant  leur  premier  accord ,  fans 
/êrcfouuenir  de  ce  qu'ils  auoient  promis  Se  tant  iolcmncllcmcnt  accordé  au  temps  que  la 
jncccftîté&:  le  péril,  ja  tombant  fur  leurs  reftes  &  lciurs  murs,  leur  auoit  fi  bien  ouucrt  les 
1  yeux  de  la  raifon  Se  du  dcuoir.  A  ces  fins  donc  auoient-ils  fait  conftruirc  vnc  bonne  forte - 
refle  pour  s'oppofer  à  Charles  Se  à  fes  principaux  officiers:  mais  la  chofe  ne  palTa  pas  con- 
forme à  leur  fol  defiein  ,  ny  comme  ils  rauoicnttror»  témérairement  proictte  :  car  Charles 
j  qui  eut  vent  de  cefte  nouuclle  folie ,  aigry  Se  defpite  de  l'inconftancc  cllrange  de  ce  peuple, 
fans  luy  donner  loifir  de  fc  rccognoiftrc  Se  mefurer ,  les  manda  vifircr  aucc  vnc  forte  Se 
I  puifTantc  armée ,  conduite  par  le  Seigneur  Bcral  des  uaulx  ,qui  en  cftant  Capitaine  &:  Chef 
gênerai ,  s'alla  loger  de  pleine  volec  dedans  l'Eglifc  des  Religieux  de  S  ai  net  Victor,  antique 
Sefott  vénérable  Tcmplc,plan^dc  l'autre  cofte  du  molc.rcgardant  aucc  quelque  comman- 
dement &  au  thorité, les  magafins  6»:  maifonnagcs ,  tant  du  guay  plus  cômuncmcnt  peuplé 
Se  garni  de  diucrs  vaifTcaux  de  charge &  de  guerre,  que  du  plus  bas  quartier  de  Marfcillc: 
que  àlimaindroictcdc  ce  Temple  le  fort  de  Noftrc  Dame  de  la  cardc,cflcué  furvnc  pente 
montagne ,  menace  &  commande  vn  peu  plus  imperiuefement  de  plus  loin  &:  de  plus  haut. 
Là  tint  ncral  la  ville  affiegee  fi  long  temps ,  Se  de  fi  près ,  que  les  Marfeillois  contraints 
d'obéi  i  à  la  force  plus  qu'à  la  raifon ,  à  leur  Seigneur  qu'à  leur  fantafies, 
aux  loix  de  la  guerre  qu'à  celles  de  leur  liberté,  ilsvindrent  àpenfer  à 
leurs  affaires  :  tellement  que  pour  auoir  encor  vn  fécond  pardon  de 
leurs  rebellions,  ils  s'aduiferent  de  s'affemblcr  en  corps  en  leur  mai- 
fon conlulairc,où  ils  firent  élection  Se  conftituctent  d'vn  gênerai  con- 
1    fentement  Colomb  de  Pierre -Saincte  Podcflatdc  leur  Cite,cuilhcm  de 
Lauris.famillc  ancienne  de  Lambcfq,dont  l'armoiriccft  compofced'vn 
Efcu  d'argent  à  trois  bandcs,cellc  du  milieu  de  Sinoplc ,  &:  les  deux  au- 
tres de  gueules.  Huguo  Ancclmc,c.  de  Montolieu,  Hugon  Viuaud, 


MCCt  Ij 

fc-'<N«r  lit  j 
Fitrtt  (y  S, 


EftnUrt  St. 
nijtimt  d$ 
Pmamtky. 


utna  pUntctt 

(HjlAilt. 


l.ibtruf  m 
in<,ftim»bi- 
l>  s.  Non  bc- 
ai  pto  toco 
iibcirasrcn- 
iirat  âuio. 

Va»  uce- 

StnuUi  ttM-  \ 
litaéti  Hat- 
fiiOob  remit 
Ci»;  Us. 


BftaI  dt>\ 
Battlx  Oait- 


't  *  S.  rttttr. 


Cilanb  de 
Vtmt-imimft 

VttUjiiH  d* 

S!*rftiUt  'fr 
nutrtt  Nci'.'ti 
CT  dt\»êtcs.tU 
I»  Cité 
IfcudttLm. 
rit  Sitiirt  it 
TjuiUÀtt  fit 


Augicr 


M  CCI  Xi}. 


Il8 


La  troiliemc  partie  de  l'Hiltoirc 
Charles  premier, 


viuntnpu 
'  f  Atx  *ff*T- 

■  tnttit   .tu  : 
CftftÂ'tClM 

tiUttmmet  it 
Mjr/iilU,  Vt- 
'  mu  dt  CaiIm- 
loitnt. 


}  Augicr delà  Mcr.Raymond  Amclin,Hugon  de lcrulalcm,Jcaii  ilanc,  Andricudc  Duport, 
t  G.  Fcrrand  ,B.dciiouc,G.Bontan  ,Gyraud  Allaman  ,  B.  GafquccFtrnerCuraticr,  Guy- 
j  ran,&  Guilhcm  Baftelin,principaux  6c  plus  apparents  Qtoyens,pour  aller  trouuer  le  Coin-  ' 
rc,&  obtenir  de  Iuy  le  pardon  qiùls  dcm.indojcnt ,  à  fin  que  d"vn  mcfmc  rraict,  6c  par  fem- 
blable  grâce  &:  bénéfice,  Charles ;tulr  à  gré,  &pcrmi(t  que  les  habicaus ,  pour  lors  exilez 
de  la  ville,  pcuiTcnt  rentrer  dans  leurs  murs  ,&  fc  remettre  dons  leurs  maifons  vuides  4cî 
abandonnecs,fans  penl  Se  danger  de  leurs  pcrfonncs,bicns,&:  honneurs  :  ourre  Se  par  délais 
cela  leur  donnans  vn  ample  6e  abfolu  pouuoir  de  faire  procurer  Se  conuenir  tout  ainlî ,Se'. 
en  la  meilleure  Se  plus  décente  façon  qu'ils  pourroient  plus  graciculcmét  compofer  Se  iuger 
conucnable  au  droicl,  Eltat, gouucrnemcnt ,  &c  harmonie  d  vue  Cité  puifl  ante  6e  libre 
de  tant  de  riches  &:  honnorables  Citoyens. 

Celte  dchbcration  arreftec ,  tous  ces  perfonnages  prenent  la  route  d' Aix,&  là  arriuez , fc 
rendent  à  vn  certain  beau  pré,  qui  feruoitd'vn  agréable  regard  pour  le  plaiur  de  la  vcuéj 
au  Palais  du  Comte.  Ce  verger  cltoit  ce  qu'on  nommoit  n'a  pas  long  temps  le  lardin  du 
Roy  René ,  que  ce  Prince  qui  aimoit  merucillcufemcnt  l'exercice  de  la  vertu ,  6c  des  Arts  | 
plus  libcraux,auoit  dedié  aux  Mufes  6c  au  Génie  :  mais  maintenant  Villcncuruc,fans  men- 
tir,fc  plus  beau  6c  fomptucux  quartier  de  la  Cité  ,  auili  bien  que  le  plus  neuf,  pour  les  ara- 
pics,:  iebcs.Se  magnifiques  ba'.bments  qu'on  y  aefleuez  depuis  vingt  ou  vingt-cinq  ans,  que] 
Moniteur  de  la  Ccppedc  premier  Président  en  la  Cour  des  Aydcs ,  Finances ,  6c  Chambre! 
des  Comptes  (perfonnage  digne  de  toute  louange  excellente,  tant  pour  la  fplendcur  dej 
fon  train  ordinaire  &:  domcltiquc,quc  [¥>ur  fon  irréprochable  intégrité,  &:  le  mérite  de  fa' 
racc,dcpuis  plus  de  deux  cens  ans  venue  dcCatheloigncà  Marfeillc  )  à  qui  ce  verger  apparJ 
tcnoit ,  a  donne  par  diucrfcs  emphiteofes  à  plufïcurs  ev  diucilés  perionnes  de  toute  forte  de  ! 
conditions ,  Etlats  6c  qualitcz,pour  ragranditTcmcnr  6c  beauté  d'vnc  tant  aime  Cité ,  &do 
lieu  de  fa  naiiTancc,donc  il  tire  pour  le lourd'huy  des  beaux  reuenus  &:  droicts  feigneuriaux:; 
non  cerres  pour  les  ferrer  auarcment  &  taquinement,  mais  pour  les  employer  auec  fplen- 
dciir&:  magnificence:  voire aucc  vnc  proportionnée  &  décente  clccl  ion ,  qui  ne  tient  rien' 
du  confus  ny  du  prodigue  :  nous  en  parlerons  ailleurs.  Ces  AmhaiTadcurs  donc  ayans  cx- 
pofe  leurs  charges  aux  gens  du  Confcil  de  Charles, i'çauoir  à  Pierre  /?lancard,Ican  de  Saind 
Clar.Simonde  Frcjuls,  Guillaume  Vcnto  Gentilhomme  de  Gennes,  Robert  de  Laiicnoj 
Iurifconfultc,  G.  Porcellet,BcrtrandGantelnic  fiayle  d'riix,Thtbaud  de  Fotnoye.GaurFrid 
Chaudaron,Burgondion  dcTrctSjRoqucfueilfonfrcrejGuyran  deSimyanc,  Alphant  de 
Saincl  Amans.Gaultiet  de  Alucto ,  Simon  de  Forcira  ,G.  de  flrefilua ,  Fulco  de  Podio,Tlw-; 
baudde  ViosCheualicr,Roftangflcquct,Martindc  Ordono  Chapelain  du  Comte,  lcan 
AcciacChcualier  de  Comps ,  Beral  Seigneur  des  flaulx ,  Pierre  de  Vins  Sieur  de  LimousJ 
Guillaume  de  Beaumont,  6c  à  pluiieurs  autres  grands  &  nobles  pet  tonnages ,  aulquels  fut 
donnée  celte  mcfmc  authorité ,  6c  charge  cxprcllc  de  compofer  la  paix  tant  delirec  des! 
Marfcillois  aucc  le  Comrcdc  Proucncc. 

Ccft  affaire  print  fi  bon  chemin,&:  furent  les  tons  de  leur  accord  proportionnez  par  telle  ; 
mcfurc&  harmonic,quc  les  Marfcillois  rccognoillants  l'expoliation  par  eux  tem crânement 
faite ,  tant  fur  les  droicts  &:  dcuoirs  que  Charlcs,commc  Comte  de  Prouence ,  auoit  Se  pre- 1 
noittancà  Mu  ("cille  qu'au  lieu  de  Samck  Marcel,  remettroient  entre  fes  mains  la  ville  en- 
tière Se  fes  droicts,  qu'il  tiendroit  paiiîblemécainii  qu'il  l'audit  tenue  &c  polfcdec  auât  celte  j 
(ccôdc  rcbellion.auec  promciTc  folcmnclle  de  la  rendre  &:  loyalemétrcltitucr  quad  Charles  < 
y  voudroit  venir,oucnuoycraucûsde  fes  Amballadeurs, BaroSjCentilshômesiSc:  Chcu.ilicrs. 

Que  Charles  auroit  pour  ferme  &:  agrcablc,moyennant  fon  bon  plailir ,  la  paix  Se  con-  , 
uention.qui  peu  deuant  auoit  efté  accordée  6C  conclue  auecRoolin  Drappicr ,  leur  Am-t 
bafladeur  6c  député  ,  l'an  deux  cens  cinquante-iept. 

Que  les  fortcrclTcs  par  eux  faites  &:  drefleesaux  confins  6C  aux  foflez  feroient  démolies, 
dc(truitcs,abattucs,cxplanccs  &:  razees  entièrement  :  les  pierres,  bois,  poultrcs ,  aiz  Se  nui  - 1 
rius  demeurants  aux  Syndics  6c  Recteurs  de  la  Cité,  pour  les  conuertir  à  l'vfage  cona|ron»| 
Se  aux  conftruchonsdcsaqucducrs ,  arcades  C\:  c  anaux  de  leurs  fontaines.  .  '  j'- 

Que  les  baliitcs,fondcs,bc!icrs,mantclcrs,&:  autres  armes 6C  machines  de  gupri'»:  leroujiit 
deliurecsà  Charles,ou  à  les  orricicrs,cn  amendcmelit  6C  fatisfaction  de  leur  id&lliou.jjiFfo-, 
|lic,&  pour  le  bon  rcpos,bien  &:  (alut  de  leur  Republique. 
Lu  m*nbla     Que  tous  les  meubles  qui  ciloient  dans  le  Chalicau  de  S  a  met  Marcel ,  du  temps' qu'il  fut  ( 
cnuahi.priSjfaifi  Se  faccage  par  eux,  lêroicnt  rendus  Se  reftituez  entièrement. 
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de  Proucncc  fous  la  premiers  maifon  d'Anjou. 
Comte  XI. 
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Que  les  dômages  Se  pertes  par  eux  données  au  Seigneur  Philippe  Ancclme,  Se  à  les  frè- 
res, à  R.  cantclmy,  6e  autres  principaux  de  MarJeille,  exilez  pour  auoir  tenu  le  partv,(êlon 
qu'ils  difoiçnt  de  Charles,  leur  fouucrain  Seigneur,  confitlans  tant  en  biens  meubles,  que 
immeubles  leur  feroient  fcmblablemcnt  rendus  6e  reftituez  fidèlement. 

Q^uc  toutes  offenfes  Se  injures  par  eux  fai&cs  Se  cômifes  rant  au  Comte,quc  contre  Tes 
Oriîciers,  fous  les  vents  de  certe  rébellion ,  leur  feroient  remifes  &:  pardonnecs.  Au  mo- 
yen dequoy  fou  excellence  leur  en  feroie  donner  des  amples  lettres  &:  patentes  de  grâce, 
en  la  meilleure  Se  plus  feurc  forme  qu'elle  pourroit  ad  m  fer. 

Que  fuiuant  fa  volontc.cn  vi'ant  de  fon  accouftumcc  &:  naturelle  bôré ,  gracc/aucur  Se 
magnificence ,  Guiguc  Ancclme  r'entrcroit  dedans  Marfeillc,où  il  pourroit  feurement  de- 
meurer, &:  par  toutes  fes  terres  &:  feigneurics ,  fans  crainte  ny  deftourbicr.  Comme  fem- 
blablcmcnt  feroient  tous  les  fugitifs  de  la  cite,  qui  durant  la  précédente  guerre  en  auoicnr 
cité  abfcnts  pour  auoir  fuiuy  le  party  de  Brito  le  feditieux  :  à  fin  de  iouyr  des  mcfmes  li- 
l  ertez    affeurances  que  les  autres  habirans,en  paix  Se  tranquillité. 

Que  le  mefmc  <7uigue>&  les  autres  fyndics,  pourroient  rccouurcr  tous  lesimmcu- 
blc<  de  l'héritage  de  Brito,  Se  des  autres  fyndics  defuncts  :  aufquels  6c  Guiguc ,  6c  pareille- 
ment les  autre  •;  fugitifs,  lcsConfuls  Se  Recteurs  de  la  ville  /moyenneroient  iouvflancc 
pailiblc  ,  a  peine  d'eu  rcfpondrc  à  leur  propre. 

)    Er  pour  dcrnicr'articlc,  que  la  Sainctctc  d'Vrban  feroit  trcs-humblcmcnt  fupplicc  d'a- 
uoiragrcablc.dc  ratifier  Se  confirmerranr  celte- cy,que  la  première  &:  précédente  côucntiô. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  hiSt  6e  accomply,  les  Marfcillois  prefterent  hômage 
'  de  fidélité  a  Charles,  tant  de  la  Vicôté.que  de  la  ville  fuperieurc  :  laquelle  appartenoit  aux 
Chanoines  de  l'Eglilemajour,  recognoiflants  la  temporelle  iurifdiûion  releuerdu  Comte 
de  Proucncc,&:  par  ecque  fon  armée  durant  le  fejour  qu'elle  auoit  faicr  à  S.  Victor ,  quand 
ilaiTicgcoit  Marfcille,  auoic  caufé  plufieurs  dommages  &:  grandes  pertes  au  monaJlcrc. 
C'cil  pourquoy  cinq  ans  après ,  ainlî  qu'il  fe  trouua  au  lac  Pcnfilc ,  il  donna  à  l'Abbé ,  vnc 
bonne  6e  bien  fuffifante  rccompcnfc ,  &:  fatisfa&ion  de  telles  pertes  Se  ruines.  Allons  de 
Marfcille  a  <7cnncs. 

Nous  auons  peu  deuanc  recité  ,  comme  au  mois  de  Iuillct  de  l'an  foixanre  Charles  Se 
Bcatrix  paiTercnt  quelques  conuentions  aucc  les  Gcnnois,  par  l'cnrremifc  &  procurariô  de 
ThcodoledcFlifco,Bonarcl  de  G'rimaud.&r  Marquiiîn  de  Calîino ,  leurs  Ambafladcurs  6e 
fvndics.Or  foie  q  cefte  côucntion  eut  fourfert  quelque  npnchalancc,ou  bien  fut  trop  légère 
D  6e  maltftraintc.  Soit  que  pour  mieux  afTcurcr  fes  affaires,  &fcdcliurer  de  tout  deftourbicr 
,à  la  conquetlc  qu'il  auoit  en  l'cfptit  de  la  couronne  de  Sicile,  il  fc  voulut  ofter  toutes  fortes 
de  pailles  de  l'ccil  pour  prendre  mieux  fa  vifee ,  &:  décocher  îultcmcnt  fon  trait  a  la  proyc 
qu'il  clulfoit.  Cfefte  bourrafquc  Marfcilloifc  ne  fur  pluftoit  appaifee,  Se  ces  tepeftes  ceiTccs,  ! 
que  pour  auoir  les  bras  libres  à  l'exploit  d'vne  li  haute  &:  tant  illuftre  pourfuitte ,  que  celle 
Id'vn  Royaume  cftrangcr  &:  loingtain  ,ilscnuoycrcntdc  nouuyrau  Guillaume  de  S.  Iulian,1 
jCheualier,Viguicr  d  Yercs,  Raymond  Bercnguicr  Iunfconfultc  Se  dianoinc  d' Aix ,  (7uil- r 
;  lanmc  Oliuicr  Se  laques  CalTij  Admiraux  de  Niflc  leurs  fidellcs  Se  amez  Confcillcrs ,  Procu-  ! 
rcurs&:  Ambaffadeurs,  aucc  des  patentes  lignées  de  leur  feci  aux  Seigneurs  Génois ,  rant! 
j  pour  reccuoir  les  ferments  de  fidélité  du  Podcftat  Se  du  confeil  delà  cité,  fous  la  voix  pu- 
£  blique  de  leur  hcraut,iurant  haut  Se  clair  en  l'adueu  de  tous,quc  fur  les  côucntiôs>  chapirres  ' 
]  Se  accords  qui  fc  dcuoiét  inuicfablcmcnr  garder,emologuer,&:  enregidrer  entre  diarlcs  &:  I 
■  JJcatrix,  Se  les  Génois  leurs  fyndics  Procureurs  Se  AmbalTadeurs  :  Se  d'abondant  fur  toutes  ! 
les  chpfcs  que  le  Podcftat  Se  le  côleil  Jcs  Seigneurs  Se  citoyes  de  Gcnncs  dcuoict  à  diarlcs, 
côfnc  plus  à  plein  cft  côtenu  au  public.&:  authentique  inftrumct  des  côucntios  pris  Se  note 
de  la  main  de  Martin  de  la  Magdelainc  Notaire  Se  Tabellion  de  Paris.où  l'on  peut  voir  co- 
rne les  parties  prometrét  d'auoir  agréable,  Se  de  rarificr  tout  ce  q.  par  deux  ou  trois  de  leurs 
agents  Procureurs  Se  Nonces  fera  faict  &paffé  :  cas  aduenât  qu'ils  ne  pculTcnt  cfrrc  quatre. 

Ces  patetes  furet  dônecsà  la  ville  d'Aix  vn  iour  q  l'on  dedic  au  Dieu  Mars:lc  lendemain 
de  lafeftede  i'Apodrc  S.Iaqucsl'an  MCCLxij.  &:  peu  après  préférées  à  Palmier  de  Fanopour 
lors  Podcrtat  Genois,3c  au  côfcil  afleblc  à  (ode  cor  Se  de  cloche  félon  l'vfagcdece  teps,  qui 
cnfîrét  faire  le-turc  publique  à  leur  héraut  après  qu'il  eut  recité  &leu  haut&  clair  les  con- 
lucnttôs  paiVecs  entre  diarlcs  Se  ficatnec ,  &:  le  cotifcil,lcgacs)&  fyndics  de  Genncs,tont  ainli 
(  qu'elles  {otcôteniie-^iibiéamplcmét  déduites  en  deux  intlruméts  de  mefmc  teneur,  pris  $ 
'notez  parle  mcfme  Martin  Notaire  Se  fecretaire  de  Charles  ,Sc  par  Nicolofij  Bamb.igarij, 

Troiûcmc  partie.  V  Tabellion 
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La  troilicmc  partie  de  l'Hiftoire 
Charles  premier, 
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Tabellion  de  la  cité.  Apres  quoy  il  fut  aduifé  6c  refolu  que  ces  deux  authentiques  parche- 
mins, fignez  de  leurs  mains  &:illuflrcz  ,1'vn  du  fccl  du  Comte  de  Prouence,  l'autre  du 
Iccl  ordinaire  delaComunautc  de  cennes,  demeurcroient  cz  mains  des  parties ,  pour  s'en 
fcruir  &  prcualoir  en  temps  Se  lieu.  En  ce  côfcil  folcnnel,pour  l'importance  de  l'affaire  &: 
côfedcration  qui  fctraittoit,fetrouucrét  tous  les  Confcillcrs&plus  honorables  ciroyens  de  j 
ccnnc>,tât  de  l'ordre  des  Nobles,  dont  ils  fouioict  toufiours  tirer  huict  ccntils-hômc  >,C;  des 
Bourgeois  Se  preu d'homes  de  chaque  quartier,  tous  lefqucls  d  vue  mcimc  voix  apprcuue- 
rcnt>ratificrcntJtrouucrctbon,&  il  promirenc  d'inuiolablcmcc  Se  perpétuellement  obi'cr- 
uci  l'entier  &  pur  contenu  des  inftruments.  Mais  parce  que  plulicurs  ramilles  yfontmen- 
tionnccs,aufquelles  ic  feroy  tort  parmo  filcncc,voirc  dont  l'oubly  fcmblcroic  aucunement 
plus  pouffé  de  nonchalaccou  d'enuic,q  de  diicrctiô&  de  raifon  :  voicy  leurs  nos  Se  lurnôs 
plus  fuiuât  l'ordre  de  la  pâchartc,  que  félon  lcsdiftin£Hons  de  leurs  qualitczny  des  races  & 
maifous,combicn  que  depuis  ce  temps  la  plufieurs  d'elles  font  montées  au  grade  Se  fplcn- 
deur  des  Nobles,  par  diuers  titres  Se  merites:or  ceux  là  qui  s'y  trouuercnt  furent, 

Caflclin  de  Caftro.Simô  de  CamilIa,Rollâd  Aduocat,  Luquct  Gattclus,  des  huict  cen- 
tils-hommcs,  Lucas  de  Grymaud,  Perccual  d'Oria,  Guillaume  Vcnto,Theodole  de  Flileo, 
Bonifocc  de  Voultc,Pafton  de  Nigro,  Albert  Calragnc ,  Obère  Cauarunch  .Nicolas  Em- 
Snac.Thomas  d'Oria,Bourguignon  Embriac,  Aulal  Pulicin,Obcrt  Ceba,  Conrad  Vcnto, 
Nicoloii  Cucrct,  Pierre  des  Iflcs,  Phillip  Embriac,  Pierre  de  Camille ,  Rubeus  de  Voulte, 
(7ondan  Ioannis,  Daniel  Spinola,  Conrad  Marzoch ,  carin  luge,  Zacharie  de  Caftro,  Plnl- 
lipin  Cauarunch,  FrixonMaloccl,  laques  de  GulliencTNicolofi  de  Mcrlon,  Simon  d'O- 
rie ,  Francifquin  de  Camille,  Simon  Streiaporc  ,  laques  Parpalion,  CuiUaumc  Cybo, 
IngnetSpinola,  Simon  Cigale,  cTabriel  de  6*rymaud,  laques  Ligaporc,  Pignolus  Pignoli, 
Obéit  Aduocat,  l'aifné  ou  le  vieil  Henrict  Spinola,  Guillaume  Embron,  Pierre  d'Oria, 
Ican  de  Carto,  Anthoinc  Ceba, Simon  PicamiUon ,  André  de  Domoculta,  Nicoloii  Lu- 
quois,  Henry  d'Oria , Simon  deRiba ,  Monranin  Gucrcius,  Lanfranquin  Dicius,Ogcnus 
Embron, Pafchal  de  Coignali,Roubaud  Spanclla,  Viuaud  C^ucnar, laques  Contard ,  Iean  1 
Albicn,Simon  de  Baldifono,  Guillaume  Porc.Otto  de  la  Croix,  Henry  Mazarina  ,  laques 
Richçrij,  Martin  Vfufmaris,  Mainfroy  de  Gabio,  Henrict  Spinola ,  Nicoloii  Richcri ,  A 11- 1 
driuct  Vfufmaris,  laques  de  Mari ,  Henrict  Belmuftc ,  Conrad  de  Mari,  Iean  Panianjl'hil- 
lip  Maloccl.Iaques  Grille ,  Opicin  Tartaro ,  Iohanm  de  Marin  ,  Pierre  Caualdan  ,  Rubeus 
du  Iardin,  Amicctdc  Viuaud  .Guillaume  Gabcrnia,  Pierre  de  Clarer,  Bon  VaflaJi  Bixia, 
Martin  lîmbron,  Enfaldus  Bazcnus,  Henry  d' Al  tour,  Henry  Ban  Jun.Fcrncr  Ceba, Ok'rt 
Aduocat,  le  îcune  Pagan  Cauarunch ,  Guillaume  de  Gauio ,  laques  Ratald ,  Pafqual  Rclt, 
Avccl  M. don,  Nicolas  Bcftagnc ,  Guillaume  de  Mari ,  Henry  Malocel ,  Thomas  Spinola,  ! 
Valclis  Cnpparragia,  Guillaume  de  Carto  ,  Rolland  Barbuda ,  Guillaume  de  Porta  ,  Lan-j 
franc  Bulboninus,  Sardinin  Sardine,  Vgolin  Bucucius,  laques  Auininus,  Guillaume  M  I 
Ion,  Soldait  BclmufkiiSjde  Çaimodino,  Simonct  dcCamilla  ,  Pagan  Gucrcius,  Nicoloii  de 
Rip.irollc,NicoIoli  de  la  Tour,  Hugues  de  Figaïo  ,Obert  de  Mari ,  Marchoal  Piper  ou  Pc-] 
bre:  Francifquin  Ccba,Guillaumc  Beaumonr,Côradin  Einbriac,Thomas  de  Voira.  !.'<]ucs 
Bocacc  de  Caflro,  Nicoloii  de  Bulgaro ,  Viuaudin  de  Carie ,  laques  Garacus ,  Nicoloii  de] 
Volta,Nicoloiî  Drogue,Guillaume  Malfiliaftrc,  Guillaume  B;Ubdc  Caftto,Francolin  An  . 
tiochc ,  Fraucifquin  de  Nigro,  Pal  chai  Vfufmaris ,  Mclin  de  Marin,  laques  Cig.i  le,  laques 
Fornari,Otron  Lcrcar,&:  finalement  Guillaume  de  Andréa.^ 

L'acte  de  ces  chofes  fcfit&rpalla  à  Gcnncs  au  Palais  deshoirsà  fcuObert  d'Oiia  où  le 
tenoit  la  Cour  du  Sénat:  cz  prclenccs  de  Georfiroy  OHuari,Raymond  Arnaud,&:  Ravmôd  | 
Caflij  notaires  &:  fccrctaircs  du  Comte,  Se  de  Iourdain  des  Iourdains ,  Nico'oii  Bamba^»r,  | 
t  Baldoyn  de  Iofo,&:  Louy  s  de  Porta  notancs  &:  feercraircs  de  la  Seigneurie  l'an  Mcctxij.  le 
huid  du  mois  d'Aoult,  de  la  quatrième  indi&ion ,  enuiron  fur  les  trois  heures.  Tellement 
que  de  tous  ces  paches  arreftez,articles,  &:  couentions  palfccs  entre  les  Génois  &;  Charles,  I 
f  urent  pris  &:  notez  deux  authentiques  Inftruments,  de  mcfmc  fubftancc  Se  teneur,  I'v  n  par  j 

Barthélémy  dcFontcmarofo,Greffierdi'  l'Kmpire&dclaconi- 
n~  fnunaurc  de  Gènes,  l'autre  par  Ambroife  Fabry  du  Cartel, No- 1 

tau  c  du  Comte  de  Prouence.  L'vn  &:  l'autre  munis  &:  décorez  i 
— L/  Ar-dufccl  de  la  leigncuricen  tcfmoignagc  de  ces  1  hofcs:&  fccl 
à    tIiolomcus,&:c.         fur  courdons  de  foyc  rom^c  cramoilic  d  vn  ieau  rond  de  cire! 
verte  ,  où  fc  voidvn  griffon  tenant  en  lès  mains  vn  aigle  &  vn  Renard  aucc  ce  fettl 


dcProucncc  fous  la  première  maifbh  d'Anjou. 
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hexamètre  félon  la  façon  antique,       Crifbns  17  bas  ,t/tgit,Jic  hojles  lanita  frangit. 

Les  A mbafiadeurs  Se  Procureurs  de  Charles  reuenus  aucc  vu  excellent  hôneur&  con- 
tentement de  leur  Ambaffadc,  les  affaires  de  Marl'cillc  tirèrent  toulîours  depuis  aucc  bon 
ordre ,  bonaffe  &  tranquillité.  Ce  peuplequoy  q  fier &:  inappnuoifable cilar  ja  las  &: faoul 
de  tant  rebeller  &:  tumultucr ,  pour  le  peu  d'aduatage  qu'il  auoit  toujours  rencôtré  parmy- 
("es  indifererres  dcfcrtiôs,&  folles  mutineries  iufqucs  à  ce  que  fur  le  mois  de  Décembre  de 
l'an  MccLxiii).  Charles  extrêmement  fatisfaid  en  (on  efpnc  d'auoir  vaincu  Se  domeftiqué 
celte  ficre  Se  teri  iblc  gent,  Se  d'auoir  redu  maniable  leur  forte  Se  puiflanec  cité,fit  certaines 
côucntions  aucc  l'Abbé  de  S.  Michel  de  Clule,  non  loin  de  la  ville  de  Gap,où  fc  trouucrct 
prefents  Se  commc'cntrcmerteurs  l'Archcuciquc  d'Aix  Bisdomini, Bertrand  Eucfquc  d'A- 
uignon,  Guillaume  de  Villc-iKufuc.Iurifconfultc  de  Tharafcon  :  &:  le  feerctaire  de  Chât- 
ies qui  cftoit  Hugues  Pcna.originairc  de  Monfticrs ,  yffu  d'vnc  famille  encor  en  pieds,  la- 
'  quelle  a  de  tout  temps  produit  dcsexcellents  perionnages,  Iurifconfultcs,  Sénateurs,  Me- 
'  decins  de  R«#ys  Se  Mathématiciens  renommez.  Mais  allons  en  Italie,  Se  fuiuons  Charles 

•  en  Sicile,  dont  il  fera  bien  toft  Roy. 
Vrban  1 1 II.  dece  nom,  Françoisdc  nation,fouuerain  Se  grand  Pontife ,  ne  pouuoitplus 

lupporter  les  tyranniques  infolcccs  de  Mainfroy,  Roy  de  Naplcs  fils  de  l'Empereur  Henry, 
'  fuiuant  en  cela  le  trac  ja  battu,  Se  la  piltc  de  fes  pères,  Princes  qui  auoient  tyranniquement 

•  proccdé,&  par  ouuertcs  &:  cruelles  armes  tourne  Ja  poinête  de  leur  courroux  cotre  l'Eglife 
Apoftohquc  Se  Romainc.Cc  qu'ayant  iuflcmét  in itc  Se  côme  forcccmcnt  porté  au  cœur  de 
ce  Papc,vn  defir  de  vengeance  notable,  &:  de  chaftimet  cxcplairceôtrc  celte  amc  temerai- 
rcjfutoccafiô  qu'il  cnuoya  en  ce  mcfmc  an  fes  Nonces  auRoy  S.Louys,aucc  lettres  Se  char- 

C  ge  expreffe  de  luy  mander  le  Cote  de  Prouécc  Charles  fon  frcre,pour  reccuoir  de  la  propre 
main  de  fa  Sain&cté  fa  bcncdidiô  aucc  le  don  du  Royaume  de  Sicilc,dont  clic  defitoit  l'in- 
ueftir  Se  couronner.  Mais  côme  les  confcils  de  Dieu  font  par  dclfus  les  deficins  des  homes, 
ce  Pape  alla  reccuoir  luy  mcfmc  vnc  autre  couronne  aux  cicux,  biffant  la  fouucrainc  facri- 
ficaturc  à  Clément  que  l'on  appclla  quatrième ,  qui  Proucnçaldc  nation  par  vne  bonne 
fortune  fut  appelle-  au  fouucraiti  Pontificat. 

Sur  toutes  les  pallions  de  l  ame,cftr.î gemet  forte  cft  celle  de  rambitio,principalcmct  aux 
I  Princcs,à  qui  clic  fcmble  particulière  Se  naturelle  :  mais  hors  de  toute  mefutc,  &:  infatiabic, 
quad  elle  fc  cramponne  Se  attache  opiniaftremec  au  cœur  d'vne  femme  jdc  nature  orgucil- 
|leufe,&  de  haute  Se  royale  forte.  Le  bruit  de  ccftcnouucllc  couronne  tinte  aux  oreilles  de 
D  Beat  ri  x, où  rien  ne  luy  bourdônc  tant  q  cefte  mortelle  gucfpe,  &:  tellement  la  trauailie  celle 
ptappaifable  foif  du  titre  de  Royne,  dont  fes  trois  fœuts  loinckes  à  des  grands  &  puiflants 
Monarques  la  brauent  à  tous  propos ,  au  lieu  qu'elle  n'en;  que  fimplc  Comtclfc ,  qu'elle  nç 
celle  de  follicitcr  Se  comme  pouffet  fon  marv  appelle  à  la  Royauté  tant  dclircc  i  a  ce  que  ce 
Prince  ne  lailTcefchappcr  vne  ranr.illuiurcccfauorablc  occalion. 

Or  comme  la  fortune  luy  fembb  oti'i  ir  il  gracicufcmcnt,&  prefenrer  à  main  ouucrrc ,  ce 
que  fon  cœur  ccrchoit  le  plus  :  elle  fit  tanr,remôltratant,pcrfuada  tant  &  cria  t.mt ,  qu'elle 
gaigna  le  cœur  de  Charles,  qui  porté  de  mcfine  ambition,nc  rcccrcha  deflors  qu'a  pouuoir 
changer  le  feeptre  de  fa  Comté  en  ecluy  <Tvn  grand  Empire,  ou  de  quelque  Monarchie,  &: 
à  fournir  ce  voyage.  Mais  d'autant  que  celte  matière ,  Se  la  fuite  de  ces  chofes  requiert  vn 
difeours  vn  peu  eftendu  &:  meflé ,  il  cft  necefraire-d'ouyr  ce  que  les  lulloires  Italiennes  en 
récitent  pour  les  accorder  aux  noltrcs. 

Depuis  que  la  pofterite  de  Fridcric  Barbc-rouffc ,  fils  de  Conrad  Duc  de  Suc  ne  fut  par- 
uenué  tant  à  la  couronne  Impériale  que  Sicilienne,  l'Eglifc&:  lcslouuciains  Pontifes  inccf- 
famment  molcftcz  n'eurent  que  fchifmcs,  troubles  &:  fafchcrics  &:  je  Royaume  dc^Naplcs 
que  gucn  es,fadions,partil"ans  Se  malencontrcs,  fi  qu^cn  moins  de  cent  trente- wx  *ri.s»  trois 
familles  diuerfes  Se  puiflantes  fc  trouucrct  auoirfur  la  refte  celle  çpurône,  par  la  Iny  des  .tf- 
nacs,fous  l'uuihoritcdcs  Papcs,doncellc  a  touiiours  reloué  depuis.le  premier  Roger,  qufrn 
eut  riuuciliturc  au  refus  d'Innocent  II.  de  l'antipape  Anaclet  en  titre  Se  qualité  de  Roy,  le 
xxviij.  d'U ftobre  de  l'an  mille  cent  &:  trcnrc.Er  aucc  ce  Roy  vindrenr  à  Naplcs  les  familles 
tres-noblcsdc  Iagarac,  d'Hercolc ,  de  Cnffo ,  de  Pizzofalconc ,  de  Symia ,  de  Rctrofcjdc 
Pizzo,&:  de  Ccmza,qui  depuisy  font  faillics,ainli  qu'on  levoid  dans  vnc  certaine  ptocedu- 
rc  autant  antique,  q  '.'authentique,  du  facré  confcil ,  faiclcdc  la  main  d'vn  Roger  Tapa  hi- 
fogna.Notairc  Se  <  îentiHiommc  du  Siège  on  quartier  de  Montagna. 

On  remarque  que  ce  fur  ce  mcfmc  Roy,qui  premièrement  apporta  de  Grcee  cri  Italic,&: 

V    2  en  Sicile 
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en  Sicile  l'inuention  des  vers  à  foye  que  nous  appelions  Magnans  Se  les  Latins  Bombiccs,  l 
après  qu'il  eut  pris  Ncgrcpont,  eue  tres-noblc  Se  très-riche,  dont  il  rira  tous  les  plus  excel- 1 
lents  ouuricrs  de  draps  de  foye,  qu'il  tranfporta  dedans  Palcrmc,où  ce  bel  art  fut  introduit, 
l'an  mil  cent  quarante  huicl,  après  fon  voyage  de  Grèce,  la  difcourtoiiîc  de  l'Empereur 
Emanucl  l'ayant  forcé  de  fe  porter,  &:  d'aller  en  armes  vers  fes  contrées. 

Somme  que  Roger  fir  plulîcurs  belles  &:  bônes  loix  Se  conformions,  entre  lefquellcs  eû' 
vnc,  q  aucun  ne  puifTceirrc  foldat,  s'il  n'eft  engendré  de  foldatrlugc  ny  Notaire,  fi  fes  percs 
n'ont  cité  tels  :  loy  que  l'Empereur  Fridcric  non  fculcmct  approuua,  ains  amplifia  tcllemct 
qu'il  ordôna  qu'aucun  ne  pourroit  élire  foldat,Iugc,ny  Notairc.qui  rut  de  vile  côdition.Au 
moyé  dequoy  on  a  veu  dcpuis.mcfmcs  tirez  des  meilleures  familles  de  Naplcs  des  Gcntik- 
hômes  Notaires,&  des  Notaires  Gcnrils  homes.  Mais  c'efl:  allez  de  Roger ,  qui  mourut  l'an  | 
Mcxux.aagé  de  v<>.ans  tout  plein  d'hôneur  Se  de  gloire,  côme  môitrefon  Epitaphc,où  l'on 
void ces  mefmes  lettres,  vrx.  ann.  lviiii.  recnavit  ann.  xviiii.  or.  ann.  Mcxxxxvnit, 
A  Roger  fucceda  Guillaume  fon  fils  qui  fur  furnommé  le  Mauuais ,  parce  qu'il  entra  à 
main  armec  fur  les  terres  de  l'Eglilc  dont  il  fut  cxcômunic  par  AdnamPrinccau  demeurât 
fi  outrageufement  auarc  &  cruel,  que  le  furnom  de  mcfchanr  pire  que  ecluy  de  mauuais 
luy  en  refta  toufiours  depuis,  pour  tefmoigncr  fes  ordures ,  Se  iufqucs  après  la  mort  qui  fut 
fur  la  fin  de  l'an  mclxv}.  le  xtv.  de  fa  vie. 

A  ce  mauuais  Roy  fucceda  Guillaume  le  Bon  fon  fils  puifné  (  parce  que  la  m  ort  auoit 
defia  frappé  Roger  Duc  d'Apulic  fon  aifné)  qui  fut  le  fécond  de  ce  nom  :  &:  autant  doux  Se 
vertucux,que  Ion  perc  cftoit  plein  de  viccs,&:  d'humeur  taquine  &:  barbare,  le  furnom  vra- 
yement  Royal  de  Bon  luy  fut  donné,  tant  pour  fes  rares  mœurs, que  pour  le  zele  qu'il  mon-' 
(Ira  au  l  ainct  Siège:  lors  qu'il  manda  vn  prompt  fecours  de  deux  Gallcrcs  au  Pape  Alcxan-  , 
dre  III.  conrre  Fridcric  BarbcroufTe,qui  s'eftoit  planté  en  armes,  Se  en  contenance  d'enne- 
my  cruel  deuant  les  murailles  de  Romcpour  l'aiîîcgcr  Se  la  prendre  :  mais  comme  les  cho- 
fes  excellentes  ne  trouuent  la  terre  digne  de  les  foultcnir  longuement.  Ce  bon  Roy  mou- . 
rut  fans  enfjiris  Se  fans  hoirs  l'an  McLxxxxix.  ayanr  régné  xxii  j.  ans. 

Tancred  Comte  de  Lechc  petit  fils  de  Roger  premier  que  les  vns  fonr  legirime,  les  au- 
rres  naturel  fculcmét,vint  au  fccptrcdc  Naplcsparclcdtion,  après  la  mort  du  bon  Guillau 
me.  A  cela  s'oppofa  Clément  III.  prétendant  cefte  couronne  par  droicî  dcrcucrfion&dc 
caducité.  Ce  Pontife  manda  bien  vn  grâd  exercite  pour  en  faire  la  côqucftc ,  mais  la  mort 
rompit  fon  dcfl'cin,rôpant  fon  at mee  Si  fa  vic.Cclcftin  III. Ion  l'ucccileut  refolu  de  la  pour- m 
fuiurclc  lendemain  de  fon  couronnemét,  qui  fut  l'an  Mcxcj.  déclara  Empereur  Hcnrv  VI, 
fils  de Fridèrie /Cnobarbc,  ja  nôme  Cefar-par  les  Electeurs,  à  condition  qu'il  recouurcroic 
les  terres  occuppccs  fur  rEglife,&  conquellcroir  pour  foy  &:  à  tes  propres  frais  Se  dcfpcns  le 
Royaume  de  Sicile,  donr  il  payeroir  le  cens,  &  rccognoillroit  les  Papes. 

A  lors  Henry  troubla  Tancred,  qui  ne  régna  que  bien  peu  ,  mourant  fur  I'cnn-cc  de  l'an  j 
Mcxcv.apres  auoir  pofledé  le  teeptre  cnuiron  iix  ans  ou  peu  plus,&:  lailfé  de  Sibyllc,fillc  dci 
laques  de  Lufignan  Duc  d'Athènes  ,ou  ,  félon  ks  autres,  d'Emanuel  Empereur  de  Grèce, 1 
Rogcr.lcqucl  après  auofr  efté  déclaré  Roy ,  mourur  vn  an  auant  fon  perc    Gitiîl.uime  III. 
de  ce  nom  ,  dont  la  fortune  fut  mifcrablc  &:  le  règne  d'vn  fcul  an. 

Ccft  infortuné  Prince  fut  pfefqucs  auflî  tort  lié  prifônnier,  que  falué  Roy.  L'Empci  c 
Hcnry  n'eur  pluftort  entendu  la  mort  de  Tancred  ,  q  fous  le  vent  des  Papes  il  fe  porta  au<  É 
puùTancc  d'homes  Se  d'armes  côrrc  ce  panure  ieunc  Se  nouueau  Roy,qu'il  prinr,  fît  mettre 
dans  vnc  rude  Se  fale  prifon,&:  chaftrer  inhumainement  d'vn  façon  plus  q  barbare,  pour  le 
priuer  du  fucccflcur ,  mais  bien  plultoft  de  la  vie  qu'il  ne  traina  pas  fort  auant  :  fi  bien  q  ce 
cruel  Monarque  obtint  aucc  peu  detrnuail  la  couronne  de  Sicilc,aprcs  la  mort  de  GuiJlau- 
mc.\  qui  la  tnltclfe  Se  le  defefpoir  eoupperenr  les  iours  l'an  Mcxcviij.  finiflant  en  luy  la  fa- 
millcdcs  Princes  Normâds ,Se  la  poltenté  de  Goyfcard .laquelle auoir  renu  celte  tâtilluflrc 
courône  bic  pru  moins  de  ixx.  ans,cn  la  luitte  de  cinq  Roys,à  côtet  depuis  Roger,  qui  pre-  j 
mier  en  eut  lefccptrc.V'oyos  la  raccdeSucue.Hcnrv  doques  fut  Roy  de  Naples,parvn  acte 
bié  cruel, qu'il  ne  porta  guicresloin.-eftâr  ainfi  qu'il  fortit  rout  indigné  Se  côme  en  groudar, 
c  la  vie  Tan  Mcxcix.  après  auoir  rogné  s'il  cil  digne  d'vn  terme  tât  hônorable,depuis  la  ci 
ptiuite  de  cuillaumc,quifut  l'an  nonantecinq  fculcmct  quatre  ans  ,  &  renu  l'Empire  fcpt.l 
Fridcric  II.  du  nom  fon  fils  vnique  fut  Ion  lucccffcur,ranc  au  feeptre  de  l'Empire,  que  de 
NapIcs.Du  règne  deceft  home  les  Sarrasins  côme  neerent  à  peupler  Luccrcou  Nuccrcqul 
depuis  retint  ce  nom,à  la  differéce  de  Nucercdes  Paycns.Cc  Monarque  fur  vn  rrcs-exccl-! 
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lent  rcltauratcur  des  fcicnccs  libérales,  &:  des  bôncs,&  humaines  lettres,cn  faucur  dcfquci- 
lcs  ilordûna  pluficurs  beaux  &:  nobles  prnulegcs.taneaux  Vniucrlîrcz, Académies,  &  Col 
leges,  qu'aux  docteurs,  aux  profeileurs  Se  aux  cftudians.  Tout  cela  ne  fçcutcmpcfchcr 
qu'il  ne  fut  à  la  partin  cxcômunic ,  voire  priué  de  l'Empire ,  &:  de  la  couronne  de  Naplcs, 
par  Innocent:  cane  par  ce  qu'il  auoit  faite  prodigieufement  perdre  pluficurs  Cardinaux  Se 
Prclats,qui  s'en  alloict  au  Concile  de  Lyô,  que  pour  l'hcrcfie  dont  il  efloie  infect  Se  fufpeû, 
mcfmc  qu'il  auoit  crnpcfché  par  dcfrcncc  cxprefTc  le  frerc  du  Roy  de  Tunes  de  reccuoir  le 
Baptcfmc.difant  trop  arrogamment  à  ccftinfidcllc  Prince  que  le  Pape  n'auoit  aucun  pou- 
uoirdcl'cxcômunicr.  A  (outes  ces  malices  cftoir  encor  ioinftc  ceftecy  ,  qu'il  n'auoit  ja- 
mais paye  le  cens  Se  le  rcuenu  annuel  deu  aux  fouuerains  Pontifes,  pour  la  couronne  de  Si- 
cile. De  forte  qu'cftantallc  en  Appulic  drefler  des  nouucllcs  forces,  pdur  fondre  contre  le 
Papc,il  fut  arrefte  &:  fai fi  au  collet  par  vnc  maladie  vcngcrcflc,  &:  fi  violente,  qu'elle  arrefta 
tout  court  l'es  cntrcprifcs,&:  le  pr  nia  d'ame  &  de  vie  le  x  1 1 1 .  du  dernier  mois  de  l'an  mccl. 
après  auoir  efte  Roy  dcNaplcs,Sicilc&  Icrufalcm,  cinquante  ans, &  tenu  l'Empire  trente. 

Conrad  fou  fils  lu  v  fucceda  :  les  hiftoires  difenc  de  ce  Prince  que  11  les  fouueraines  dc- 
ftinecs  l'cufTcnt  laifle  plus  longucmct  fur  la  tcrrc,qu'cllcs  ne  firét,  c'eft  chofe  certaine  qu'il 
eut  elle  non  feulement  imitateur  de  la  cruauté  de  fou  perc,  ains  l'auroit  bic  loin  laiflc  après 
luy.  C'eft  pourquoy  la  diuinc  Iuftice  pour  deftourner  le  cours  de  tant  de  mal-hcurs,couppa 
extraordinaircment  le  cours  de  fa  vie  :  pour  dôner  exemple  aux  Potentats  fouuerains ,  que 
s'ils  défirent  viurc  hcurcufcmcne  Se  bien  loin  eftendre  leur  aage,  ils  doiucnt  bien  6e  iufle- 
mcntviurc,cxerçants  route  clcmcce  à  l'endroit  des  hômes,&:  toute  pieteenuers  Dieu, afin 
de  longucmét  régner.  Du  temps  de  ce  mauuais  Prince  fe  leucrent  certains  fcclcrats ,  pires 
garniments  Se  vagabonds,qui  faifants  à  fon  de  cloche  affcmblcr  grand  nombre  de  peuple 
prcfchoicnc  hautemet  Se  d'vnc  grande  impudence, iî  pluftoft  ils  ne  vomifîoicnt  vilainemec 
pluficurs  ordures,  Se  inuentions  dctcftablcs  contre  le  faincl  Siège  Romain ,  en  haine  de  ce 
que  l'Empereur  Fridcric  fon  perc  auoit  efté  depofe,  Se  priuc  de  les  couronnes. 

On  rrouuc  encor  par  les  hiftoires  que  de  fon  temps  les  Barons  principaux  de  Naplcs  n'e- 
floicnc  appeliez  que  Meffcrs,  au  lieu  qu'on  void  pour  le  iourd'huy  le  nom  de  Scîgnor  pro- 
fané.iufqucs  mcfmcs  dans  les  boutiques,  tant  tout  bel  ordre  eft  corrompu.  Somme  que  le 
cruel  Conrad  fut  fi  mal-heureux  Se  perdu,  qu'après  s'citrc  toufiours  feruy  de  Tudclqucs.î 
Lombards  Se  Sarrazins,  peuples  eftrangcmcntdurs,&  mal  appriuoifables,pris  Se  pillé,voirc 
mis  à  feu  Se  à  fang  la  cite  de  Naplcs,  Se  pour  le  comble  de  route  cruauté  faicr  tuer  barbarc- 
ment  Henry  fon  fils  par  vn  More  Sarrazin,  il  fut  arraché  d'encre  le  hômcs,&  ode  côme  par 
force  du  nôbredes  viuans,dans  la  ville  de  Mclphc,  l'an  mccli  i  i.cmpoifonc  par  Mainfroy 
fon  frerc  ba(tatd,cn  rccôpcnce  de  ce  que  l'ayattrairté  en  légitime, il  l'auoiccôfUcuénd  feu- 
leméc  baillif  &rc&cur  du  Royaume,ains  tuteur  de  Corradin  où  noltrc  hiftoirc  eft  paruenuë. 

Mainfroy  vnique  de  ce  nom,  neufuieme  Roy  de  Sicile ,  Se  parauenture  vuiquc  en  vices 
(auflî  cftoic-il  bafiard)  cobien  qu'il  ne  fut  fans  vertu ,  Se  qu'Hercule  Se  pluficurs  grâds  Hc- 
roes  l'ayant  cflc,icruira  d'cxcplc  à  ceux  qui  par  des  moyens  illicites  &  tyraniques  ccrchcnt 
d'empiéter  le  bien  d'autruy  :  àcequ'ilsfoient  plus  retenus  s'ils  ne  défirent  rencontrer  vnc 
perpétuelle  infamie  au  bout  de  la  courfc  d  vnc  mal-hcurcufc  Se  piteufe  fTn,qui  foiiillc  à  ja- 
mais leur  mémoire.  Côbicn  que  l'inimitable  Date  pour  auoir  efte  Gibcllin,  Se  auoir  côpaf- 
fionné  (a  mauuaifc  aducturc,&:  fa  calamirc  déplorable,  l'aye  mis  en  fon  Purgatoire.  Et  cer- 
tes il  n'y  auroit  pas  eu  trop  de  mal  q  Mainfroy  eut  efté  ainfi  traitté,fi  fa  femme  Se  fes  enfans, 
qui  furent  réduits  en  vnc  vile  Se  falc  prifon,atrois  carlins  le  lourde  pention,  n'cuflcnt  paye 
les  péchez  de  celt  homme  :&  fi  le  pauure&  tendre  Corradin  n'euft  comme  fatalement,  Se 
par  vn  cfpouucntablc  Se  terrible  iugement,  porté  la  peine  de  fesanceftres  comme  ce  dis- 
cours fera  voir,plcin  d'exemple  Se  de  compaflîon. 

Mainfroy  doc  quoy  qu'il  fut  baillif  Se  rcÀcur  du  Royaume,  voire  tuteur  de  Corradin,  en- 
cor fort  tendre  Se  petit, n'eftoic  pourtac  guiercs  bic  voulu  ny  obey  des  Barons,c5rrc  Icfqucls 
il  n'ofoit  rie  attenter  fc  rccognoifTant  îllcgitimc.mais  cftat  d'vn  cfprit  autât  fubtil  q  malin, 
il  occupa  le  teflamét  de  Côrad,&:  fit  cuader  Se  mourir  de  poifon  rous  ceux  qui  en  auûienc 
eu  vcnt,cxhorrât  le  peuple  par  vnc  caute  &:  diflîmulec  perfidie,  voire  vnc  tres-illuftre  mef- 
chanecté,  de  demeurer  fous  la  foy  de  Corradin  fon  nepucu  leur  Roy  légitime, nourry  pour 
lors  en  Alcmagne.  Il  fe  feruoit  ainfi  de  fon  non, pour  arrefter  les  courages  efmcus  de  ceux 
qu'il  redoutoit  le  plus  :  fur  le  poids  de  ces  affaircs,Innoccnt  qui  feeut  la  mort  de  Conrad,& 
le  trouua  à  Pcroute  ,  ville  qui  toufiours  s'efroit  mainrenue  fous  la  foy  &:  l'hommage 
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des  Pontifes  .côtre  le  perc  de  Conrad,lc  rrouua  pardllcment  obligé  au  rccouurcmcu 
couronne  de  Naplcs,côinc  retôbec  au  S.Sicge  :  &:  d'abondant  follicué  de  pluficurs  baron* 
Se  Gentils-hommes  Ncapolitains  exilez  Se  forlîits ,  qui  ne  dciîroicnt  nen  mieux  que  dcltrc 
remis  fous  les  Papes,&  voir  Mainfroy  depofledé  :  parce  qu'il  afpiroit  ouucrtcincnt,cîi  cou-i 
uertemet  à  la  rvrannie.Parquoy  Innocct  aucc  vne grade  armec qu'il  auoit  tiré  de  Lôbardic,; 
de  Tofcanc,  Se  de  la  Romagnc  ,alla  en  perfonne  deuant  Naplcs ,  où  il  entra  le  propre  iour  : 
de  S.  Pierre,  Se  dcS.  Paul,  au  mois  de  Tuin  de  l'an  deux  cens  cinquante  trois,  accompagne 
du  Comte  Richatd  de  l'Aigle,  du  Comte  de  Fondy,  du  Côte  de  Cclano ,  du  Comte  Lan- 
dolphc  d' Aquin,quc  Conrad  auoit  dcchaflc,aucc  plulicurs  Côtes  Lombars.Meflîrc  Sym- 
baud  fie  Odoris  de  Sangro,  quelques  Barons  de  l'Abrufîc  &:  RogcrdcS.Scucnii  fcul  rclic: 
de  cefte  illuftrc  famille ,  chef  des  exilez  &  fomflîrs  :  lequel  fut  depuis  grand  Scnclcb.il  de 
^nJïnfua  \  Pronencc.  A  tant  que  toute  la  Noblctîc  du  Royaume  vint  prcllcr  hômage  à  ce  Papcrant 
fiMccLdi.  Mainfroy  cftoithay,  mal  voulu fiedetefté.  Maisiladuint  qu'Innocent ,  près  ces  gloricu- 
zp>t**>  fcs  conqucftcs,mouruc  cefte  mcfmc  année,  Se  alla  triompher  au  ciel:  la  mort  qui  Icmbloit 
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auoir  cite  prclagce  par  vn  grand  tremblement  de  terre ,  prclqucs  général  par  tout  Je  Ko- 
yaume  de  Naplcs ,  non  fans  la  ruine  de  plulicurs  &:  diuers  édifices  .apportant  autant  de 
plaifîr  à  Mainfroy  qu'elle  laifla  de  ducil  aux  Ncapolitaius,qui  luy  firent  vn  Epit  aphe  digne  ! 
d'éternelle  mémoire  Se  de  la  vertu  d'vn  tel  Pape. 

Apres  la  mort  de  ce  grand  homme  Mainfroy  raiTcmblafon  camp,prefquc  tout  compofé! 
de  Sarrafins  .-ce  qui  le  rendit  d'autant  plus  odieux  :  dcfrïr  Pcrccual  de  Gnmaud,  qui  tenoit 
les  parts  de  l'Eghfc  :  pall'a  en  Sicile  l'an  mccli  i  i  i.  où  il  rrouua  vn  grand  threfor  dans  Icj 
chafteau  de  Palcrmc.  Alexandre  d'Agnanc  fut  efleu  Pape  l'an  cnluiuanr,lcqucl  11c  fut  plu-j 
ftoft  mis  au  fiege  de  fainft  Pierre ,  qu'il  manda  à  Mainfroy  ,  cftant  pour  lors  à  Capuc,  par  ( 
fes  Ambafladcurs>&:  Nonces,  qu'il  eut  à  rendre  hômage  Se  obeyflanec  au  lainct  Siège  asnij 
qu'il  eftoic  oblige  :  fl£  reftituaft  fans  dilayer  tout  ce  qu'il  luv  decenoir.  Sur  celle  femonec. 
Mainfroy  fairrcfponce,que  la  couronne cftoit  de  Corradin  fou  nepucu  :  ce  qui  anime  tel- 
lement tous  les  foruflits  du  Royaume  qu'ils  mandent  d'vnc  mcrueilleule  célérité,  Meilïrc 
Rogerde  {ainttScucrin ,  Hclicde  Gcfualdc ,  Fridcric  Se  Nuffrio  de  Morra,  Pandolphcdc 
Fazanclla,  Se  Aimar  de  fa  nul  Scucrin,  aucc  inftantes  prières  à  fa  Saincrcrc  de  les  remettre 
dans  leurs  maifons,&  les  terres  Se  feigneuries  dont  ils  eftoient  defpoiïillc7.  Symon  de  Vin 
timillc  l'vn  des  principaux  Se  plus  illuflrcv  Barons  de  Sicile ,  auoit  pour  lors  vnc  gallcrcar-{ 
mec&  entretenue  à  fes  dcfpcns:  comme  cncorfailoitEIizcc  Arcucc  Seigneur  de  IlllcdcjE 
Capro, qui  florilVoitl'au  mcxci.  du  temps  de  l'Empereur  vEnob.uhc,  de  l'armcc  marine! 
duquel  il  eftoit  capitaine  gênerai:  mais  dont  la  pofterité  dureencor  en  i'roucncc  comme 
nous  dirons  en  autre  endroir,  d'où  l'on  tire ,  que  les  Rovs  de  Naplcs  ne  (ouloienr  point  ar- 
mer les  galicfcs,mais  les  particuliers  Seigneurs  Se  Gentils-hommes  qui  en  auoienc  le  mo-| 
yen  Se  pouuoicnt  les  maintenir.  Tant  y  a  que  Mainfroy  fit  courir  vn  faux  bruit  de  la  mort 
du  ienne  Corradin  :  foubs  la  faucur  menfongerc  duquel  il  fc  fit  courôner  à  Palerme  en  dé- 
pit mefmc  du  Pape.  Apres  ce  couronnement  partant  en  Calabrc,  encrant  a  Saler  ne.allant  a 
Nolle ,  Se  finalement  à  Naplcs.  '  r 

Mainfroy  maiftre  de  ces  deux  couronnes  délibérant  en  fon  cfprit  de  mener  outrageu- 1 
fement  le  Pape,  &:  ampli  fier  fon  Eftar,  mande  les  Sarralins  qu'il  auoir  conduits  d'ArVriqiic: 
aucc  ceux  de  Luccrc,  iufques  aux  campagnes,  &:  au  territoire  de  Rome,  où  ils  font  des  iâc- 
cages  barbarcfques  Se  fanglants  :  rauit  la  Comté  dcFondy  au  faind  Sicgcquc  l'Empereur 
Fnderic  auoit  donné  aux  Papes, bornée  du  rlcuuecarillan  :  troubla  grandement  les  Floren- 
tins Se  débilita  de  façon  la  partie  ouclphc  au  ficuuc  ic  Y  Arbc  près  de  Sienne ,  que  Florence 
fut  fur  le  bord  de  fon  entière  ruine,  dont  le  Pape  print  tant  d'apprchcnlîon  Se  deviueme-- 
[âc»  'lie,  qu'il  en  mourut  de  douleur  le  vingt  Se  quatre  de  Iuin  de  l'an  deux  cens  foixante  vu. 

Vrban  1 1 1 1 .  qui  luy  fucceda,  trouuant  l'Eglifc  ainfi  delolcc  par  les  armes  rebelles  Je j 
Mainfroy,  qui  auoit  occuppé  prcfquc  toute  l'Italie,  introduit  Ls  Sarrazins  au  patrimoine  p 
de  S.  Pierre,  Se  machine  d  auoir  le  Pape  prtfonnicr,  fut  tcllcmêt  animé  .qu'il  s'auifa  de  faire 
publier  vne  croifade  :  au  fon  de  laquelle  tous  les  cuelphcs  d'Italie  fe  leuerent  en  armes ,  en 
faucur  du  Siège  Romain  :  dont  les  Sarralins  qui  ferchrerent  vers  la  Poiiillc ,  n'entrèrent  tu 
moindres  allarmes,quc  Mainfroy  en  mortels  pcnlcmécs  Se  foupçons, lequel  n  arrefta  poiir-l 
7i'^T"  taQC^e  fcloncmenr  pcrlccutcr  l'Eglifc,  Se  le  Pape,mcnantauec  tout  cela  vnc  vie  Epicuric*H 
vu,*  crivJa-  ne,  dcshonncltc  &:  lafciuc,orcs  en  Poiiillc,  puis  en  Sicile,  veautré  pa 
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malédiction ,  &  mcrtoitfon  Royaume  en  proyc  alors  que  moins  il  y  penfoie  Se  fc  croyoit 
plus  afleurc.  Or  Vrban  qui  auoir  vn  coeur  François  Se  gencreux,refolu  de  fc  dcfpccher  d'vn 
tcladucrraire,&d'vntancdcfobcïiTancvatTal,ouàmieux  dire  cruel  Se  barbare  ennemi, 
mande  vn  Légat  en  France  au  Roy  Louys,qui  depuis  fut  nommé  laine),  pour  Ieucr  gens  Se 
foldacs ,  aucc  vnc  mille  d'indulgence  en  faneur  de  cous  ceux  qui  prendraient  les  armes  con- 
fit ce  Tyran  Mainfroy  ,cnncmi  iuré  de  l'Eglifc. 

Ce  parchemin  porta  tel  coup.qu'cn  peu  de  iours  le  Légat  eut  fait  leuce  d'vn  grand  nom- 
bre d'hommcs,&:  d'vn  exercice  puilTanr,  dont  les  Chefs,  qui  dés  lors  prindrent  l'enfeignc 
de  la  Croix.furét  cuy  Eucfque  Ântifiodorcnfc.Richard  Comtcdc  Vindozzo,&:  Robert  fils 
du  Comte  de  Flandrcs,bcau-fils  de  Charles.  Ccux-cy  meus  de  dcuotion,paficrcnt  fuudain 
en  Icalic,rclcuercnt  fi  haut  les  affaires  des  cuclphcs,&:  abbacirent  tellement  les  courages  des 
cibcllins,quc  Mainfroy  fc  trouuât  en  vn  deftroit  tant  incfpcrc,r;îppclla,fans  plus  longucmct 
attendre,  le  coup  de  tcmpcitcs,prcfqucs  tous  fes  foldats  Se  Capitaines  cfpars  Se  plantez  par 
l'Italie.  Ceux  de  la  Romaghc  Se  de  Tofcanc ,  qui  voulurenc  courir  au  rencontre  des  Fran- 
çois,furcnt  tous  taillez  en  pièces ,  aucc  Vbcrt  Pallavicin  parent  de  Mainfroy ,  lequel  auoit 
afl'cmblé  en  vn  gros  prefqucs  tous  les  cibcllins  d  Italie,  dont  Mainfroy  bien  cftourdi  vint  | 
à  fe  dcfpitcufcmcnt  repentir,  quoy  que  trop  tard,d  auoir  rir c  fes  gens  des  marches  deLom- 
bardic,&  à  s'aduancer  de  ce  pas  aucc  fon  armée ,  refolu  d'aller  cmpcfchcr  les  aduenucs  Se 
les  paflages  de  la  Tofcanc  aux  François,qui  ja  y  cftoicut  entrez.  Parquoy  prenant  autre  con- 
fcil,il  fc  va  ictter  à  la  campagne  de  Romc,&  fc  campe  dans  Agnanc,pour  clorre  comme  les 
portes  Se  les  entrées  de  fon  Royaume  à  fes  cnncrnis,qiul  voyoit  ja  fi  aduancez. 

Le  Pape  qui  pour  lorseftoifù  Vitcrbe  voulut  voir  touc  ce  gros  Se  pu  :  liant  cxcrcitc  Fran- 
çois,qui  pafla  en  trcs-bcl  ordre  de  guerre ,  la  lueur  des  armes  richement  dorecs ,  icttant  des 
cfclats  à  guife  d'eftoiles  contre  les  rayons  du  Soleil  aux  yeux  de  tous  les  regardant  Le  plai- 
firquece  Pontife  en  reccut  fut  tel,  qu'il  les  accueillit  tous  rres-amiabicment ,  cmbrallant 
d'vnc  paternelle  dcmonltranon  les  principaux  tarons  &:  Capitaines ,  principalement  le 
Comte  Robert  gendre  de  Charlesrles  baniercs  duquel  fa  Sainteté  voulut  bcnir,i'cxhortant 
de  fuiurc  vnc  entreprife  tant  héroïque  &:  fi  fain£re,qu'il  en  acquerroit  à  fa  vertu  vnc  loiiange 
immortelle.  Ce  qui  anima  tellement  les  François  contre  le  Tyran  Mainfroy,  que  de  ce 
mefmc  vent  ils  s'allèrent  plantct  rout  contre  luy,tefolus  de  le  combattre. 

Auprès  de  Mainfroy  ,  fuiuant  le  commandement  qu'il  auoit  fait  publier  à  tous  fes  plus 
fidèles  8arons,eftoicnt  arriuez  Meflîreciuzzolin  de  la  Marre  Se  le  Comte  Gentil  de  Sangro, 
l'vn  aucc  fept  bons  cheuaux ,  l'autre  aucc  vingt-deux  gendarmes ,  tous  bien  couuerts  Se 
bien  montez  :  André  d'Ebulo,Bernard  Carbonarc, Colle  de  Montagne,  tous  trois  Barons 
de  l'Abruzzcaucc  vingt-cinq  cheuaux ,  Se  pluficurs  autres  ccntilshommcs  affectionnez 
à  fon  parti.  Dedans  Naplcs  cependant  ne  fc  difoit  aucune  Méfie,  Se  ne  vouloit  fouffrir 
rArcheuefque  de  la  Cite,  que  aucun  Prcftre  fuft  fi  ofc  de  la  célébrer,  fuiuant  la  defenfe 
exprefle ,  &:  l'cxcomniunication  mefmc  du  Pape.  Cela  fcmblant  par  trop  lamentable, 
meut  les  Ncapohcains  de  mander  trois  fignalez  ccntilshommcs  à  Mainfrov ,  pour  le  prier 
défaire  paix  aucc  fa  Sain£tcté,&  remédier  à  vnc  fi  calamitcnfe  dcfolation.  Mais  Mainfroy, 
qui  auoit  l'amc  Sarrazinc  ,  rcfpondit  bien  fuperbement,  en  fc  moquant  de  leur  requefte,  j 
qu'il  manderait  trois  cens  Sarralîns  à  Naplcs,  qui  dans  peu  d  heure  feraient  bien  dire  la 
MclTc,  ou  par  amour,ou  par  armes  :  parce  qu'il  ferait  enferrer  aux  gallerc^tout  autant  de 
PrcftrcsquircfuferoicntdcladircJceelcbrcràraccouftumcc.  Ccfte  barbarcfquc  Se  inci- 
uilc  rcfponic  toucha  fort  viucmcnt  le  coeur  de  ces  trois  Barons  :  lefqucls  comme  furpris 
d'vn  grand  coup  d'eftonnement ,  haufletent  le  ton  de  lcnrs  voix  ,  Se  aduiferent  Mainfroy, 
qu'il  euft  bien  à  fe  garder  d'infc£rer  la  ville  de  Naplcs  d'aucuns  Sarrazins  Se  Mahumettans, 
s'il  ne  vouloir  voir  vn  tumulte  bien  fanglant  Se  miicrablc  dans  fa  principale  Cité ,  Se  galter 
tous  fes  affaires.  Mainfroy  fut  fi  clrannc,  que  fans  fuiurc  le  chcual  de  fon  courroux ,  qu'il 
arrcfla  court ,  par  vn  aflez  meilleur  confeil ,  que  ecluy  que  la  fureur  de  fon  ire  Iuy  auoit 
!fuggerc,il  manda  vn  des  liens  à  Naplcs,où  il  eraignoit  quelque  finiftre  Se  tumultueux  chan- 
jgcmcnt,pour  tenir  cois  tous  les  habitans,&  les  Nobles,  qu'il  auoit  plus  en  foupçon. 

Or  ce  mefmc  iour ,  qui  fut  au  cinq  de  Septembre  de  l'an  deux  cens  foixante-deux,  le 
Comte  Robcrr  vintafieoir  fon  camp  à  la  veue  du  camp  de  Mainfroy  :  tellement  que  pour 
faire  quelque  prcuUc  d'armes  en  vn  tel  Se  fi  capital  voifinage  de  part  Se  d'autre ,  deux  com- 
pagnies Sarrazincs  allèrent  le  lendemain  afiaillir  les  François ,  tant  à  la  malhcure,qu'vn  fcul 
d'eux  n'en  fuft  retourné  vif ,  fi  le  Comte  Falcon  de  ccfualde,  aucc  trois  compagnies  de 
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gcndarmesaVeuftfccouru  ces  infidèles  (i  mal  mcncz:mais  ilncfçcut  tat  faire  ny  cmpefchefl 
que xxxiij.  n'en  demeuraflent  fur  la  place  pour  aller  foupper  aux  Enfers,  aucc  Philippe 
CarrarTcdc  Naples  Efcuyer  de  ce  Comte,&:  deux  de  fes  hommes  d'armes,  donc  il  rut  afiez 
plus  de  dommaçcqucdc  tous  ces  Mahumccans,combicn  que  le  Gcfualdc ,  par  vue  cxccl- 
ente  faueur ,  fouppa  ce  foir  mcfmc  dedans  latente  de  Mainfroy. 

Cinq  iours  après  Mainfroy  fit  appcllcr  tous  les  tarons  dans  fon  pauillon ,  Se  là  tint  con- 
*cil  de  ce  qu'il  auoit  à  faire  aucc  fes  principaux  &:  plus  fidèles  Confcillcrs  ,  où  fc  trouucrcnt 
le  Comte  de  Cazertc  de  la  maifon  d'Aquin  ,1e  Comte  Iourdain  Lance ,  le  Comrc  d'Agna- 
nc  de  la  maifon  de  Carbonarc ,  le  Comte  Falcon  de  Gcfualdc  ,  le  Comrc  Bernard  Roux  ,  le 
ComccBanhclcmy  de  Gefualdc,MciTire  Pandolphc  d'Aquin,  de  la  Crocce  ,  M.  Guillaume 
d' Auclle,&:  le  Comte  de  Vintimillc,  aucc  trois  autres  Gentilshommes  Siciliens,  Se  quatre 
Capitaines  Sarrazins  :  le  Confeiltenu,  la  nuiifr.  enfuiuanc  Mainfroy  fît  pafler  le  Ganllan 
à  tout  fon  ol\&C  entra  dans  le  Royaume ,  où  s'eftoienc  defia  ioinfts  &:  rendus  le  Comte  de 
Molife  auec  lx.  bons  cheuaux ,  Se  le  Comte  de  Lorirc  accompagné  de  rrois  Barons  de 
la  maifon  de  Caldore ,  aucc  vn  fcmblablc  fecours  de  lx.  Cheuahcrs ,  Mcilîrc  Conrad  de 
Aquaviua ,  lequel  venoie  de  l'Abbruzzc aucc  xxxvj.  bons  chcuaux,&:  encor  laques  Se  Ray- 
mond Capcci ,  aucc  deux  efeadrons  de  caualeric  légère.  Et  toutesfois  aucc  toutes  ces 
forces ,  Mainfroy  auoit l'cfprit pendu  en  vnc fi  efttange  peur,  qu'il  nefe  pouuoit  aJÏcurer, 
ny  refoudre  conftammenc,  tant  a  de  force  la  confcicncc  quand  elle  rcinord  vnc  mau- 
uaife  ame. 

Comme  ces  chofes  font  en  ceft  cftat,  &:  que  Robert  s'apprefte  de  pafler  le  GariIlan,voicy 1 
qu'onluy  porte  nouuellcsde  la  part  du  Pape,  que  les  Romains  ne  font  rcuolccz.  Ce  qui 
le  conttaint  de  changer  d'aduis,  &  d'aller  fans  plus  attendre  au  fecours  de  fa  Sainctcrc.  1 
Mainfroy  qui  en  a  vent,  ne  manque  point  de  fon  codé  d'empoigner  celle  occafion ,  &, 
d'appcller  fes  Barons,quc  pour  contrequarrer  Robcrt,il  prie  bien  inftamment  d'aller  fecou-  ! 
rir  les  Romains.  Mais  fes  tarons  luy  font  vnanimement  vnc  belle  Se  honnorablc  rciponie, 
de  refus.difants  qu'ilsontpris  les  armes  pour  la  defenfe  de  fa  couronne,non  pour  aller  cou- 
rre le  Pape.  Parole  qui  fit  penfer  tellement  à  Mainfroy,  que  dés  lors  entrant  en  quelque' 
mcrHance  de  leur  arfe£tion,il  les  congédia  le  plus  honnefeement  qu'il  peut,  après  auoir  alfcz  ; 
auarement  arrache  d'eux ,  comme  par  forme  d'emprunt,  tout  l'or  qu'ils  auoicnt  porté  ( 
pour  fubuenir  à  celle  guerre. 

On  dit  que  Mainfroy  paffaauffilcGarillan^cuucqui  diuife  l'Eftatdc  l'Eglifedu  Royau- 1 
me  de  Naplcs,pour  temporifer  Se  ccrchcr  par  ce  moyen  la  victoire  plus  affeurec ,  fans  coup, 
ferir,ny  tenter  le  fort  des  armes,  fe  confiant  à  l'impaciencc  des  François,  que  le  tr.ni.nl 
rompt  Se  diflîpe  tout  aufli  toft  qu'ils  font  en  cftxangcs  marches  :  mais  il  fe  trompoic  ce  coup 
là,  parce  que  Robert  cftoit  fur  le  poind  depafle~r  ce  flcuuc  quand  il  fut  appelle  du  Pape: 
toutesfois  fon  aduis  porta:  car  il  manda  des  lors  tant  de  Sarrazins  aux  ennemis  de  i'Egliic, 
&:  troubla  tellement  le  fain£t  Siège ,  que  les  François  venus  à  la  folde  du  Pape,  ne  pouuanrs 
auoir  leur  paye  ordinaite,furent  bien  a\fcmcnt  induits  à  palfcr  deçà  les  Alpes,  &:  quitter  les 
champs  d'Italie.  Ce  defordre  fut  occafion  que  ceux  qui  refterent,  neftans  capables  de  rc- 
fifleraux  forces  de  Mainfroy ,  ne  fçcurcnt  cmpcfchcrqu  Vrban  ne  fuit  ofté  de  fon  Siège: 
en  celle  incfpcrcc  fortune ,  tant  s'en  faut  qu'vne  telle  perte  luy  peut  abbailfer  le 
coeur,qu'il  fc  roiéit  d'auantage  :  voire  print  comme  des  nouuclles  forces  en  fort  ame  :  fi  que 
des  lors  il  pritrcfolution  d'enuoyer  quérir  Charles,  ne  pouuant  cfpcrcr  fecours  d'Alcm.i 
gnc,dont  la  couronne  clloitcn  contrat  encre  Alphonfe  X.  Roy  d'Efpagnc ,  &:  Raynulphc 
frerc  du  Roy  d'Angleterre  :  ne  voulanc  appcllcr  Corradin ,  qu'il  fçauoic  icunc  &  tendre 
Prince,incapablc  d'vnc  telle  &:  fi  puilfante  eucreprife,  iflii  d'ancellrcs  qui  de  perc  en  rîls 
n'auoient  fait  que  troubler  les  Papcs,&:fubucrri  le  fiinft  Siège.  Parquoy  Charles ,  comme 
Prince  iuftc,Religicux  &:  magnanimc,frere  d'vn  li  grand  &:  fage  Roy  que  Louys ,  &:  de  l.i 
plus  illuftre  Se  puiflànrc  maifon  du  monde, eftoie  le  feul  qui  pouuoic  garencir  l'Eglifc  ainiî 
pcrfccucee  des  opprcflîonsde  ce  barbare  :  Se  feu]  encre  cane  de  Princes  Chrcfticns ,  d'auoir 
le  Royaume  de  Naplcs,pourueu  qu'il  le  vouluft  conquefter  à  force  d'armes  à  fes  propres 
coulis  Se  defpcns. 

Vrban  remonftra  ces  chofes  aucc  tant  de  véhémence ,  que  Charles  fut  appelle.  11  cftoit 
pourlorsenProucnceaueclcRoy  Louys  fon  frere  quand  les  Légats  du  Papearriucrcm 
aucc  la  couronne  de  Naples ,  &:  toutes  les  conditions  que  peu  après  nous  dirons  ,  de  la  part 
J  de  fa  Sainttccé.  Il  rcccuc  aucc  beaucoup  d'honneur  Se  d'allegrcAi:  les  AmbalTadcurs  Se  leur 
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ambaffade ,  nedclirant  rien  tant  au  monde  que  d'auoir  le  nom  de  Roy ,  pour  voir  fa  Com- 
tefle  Roync.  Toutcsfois  il  voulut  auoir  l'aduis  du  Roy,dcs  Comtes  d'Arthois  L  d'A  llanfon 
Tes  frcrcs,&:  de  pluficurs  autres  Princes  6c  Barons  qualifiez ,  qui  trouucrent  le  don  accepta- 
ble^ le  voyage  à  propos,luy  promettais  tout  fecours  à  vne  li  gloricufc  entreprife,  cas  qu'il 
b  voulull  accepter.  D'ailleurs ,  la  femme  qui  brufloit  d'vnc  ambition  ,  qui  ne  donnoit  au- 
cun repos  à  fon  ccrucau  ,  le  porta  fi  auant  en  celle  refolution,  qu  elle  luy  promir  toutes  les» 
bagues  &r  fes  royaux,  aucc  les  plus  riches  Se  précieux  ornements  de  la  perfonne,  pour 
rccompcnfcr  les  Tarons  qui  le  fuiuroient  en  celle  guerre  :  fi  qu'elle  n'oublia  aucune  lortc  de 
prière  &  de  perfuafion ,  qu'elle  ne  mi(t  en  pra&iquc  cnuers  tous  les  ChcuaJicrs  Se  Gentils- 
hommes Proucnçaux ,  pour  les  faire  marcher  fous  fon  enfeigne,  6e  l'aider  à  cllrc  Roync. 
Acte  digne  d'vnc  femme  qui  mérite  des  Autels,  Scdcs  Statues  héroïques  dans  les  plus 
belles  hilloires. 

Charles  s'appreftant  pourvu  tant  glorieux  voyage,  fit  refponfc.  par  les  mcfmcs  Légats 
(  c'eftoient  le  Cardinal  de  Tourn,  Se  farrkclcmy  Pignatcl,  Archcucfquc  de  Naplcs  &:  de  I  C^mi 
Mclphc)àfaSain&erê\qu'ellclcvcrroitbicntoll<mannes,oupour  le  deliurcr  de  Main-  >• 
froy,  ou  pour  façrificr  fa  perfonne  6c  fes  amis  à  la  defenfe  de  l'Eglilc  :  ce  qui  apporta  vn 
merueillcux  contentement  au  Pape ,  au  Collège  des  Cardinaux ,  à  la  partie  Guclphc,  • 
que  Mainfroy  auoit  mal  trai&é ,SC aux  Barons  bannis  de  Naplcs,  qui  ne  s'attendoient 
qu'aux  François. 

De  cecy  eut  bien  tort  nouuelles  Mainfroy,  dont  il  ne  relia  peu  douteux  :  lî  bien  que 
voyant  fondre  vne  grande  tcmpcllc  fur  luy,il  fc  munit  d'hommes  &:  d'armes,  d'argent &<lc 
viurcs,&  de  toutes  prouifions  de  guerre  pour  défendre  fon  Eftat.  Fit  fon  Lieutenant  gêne- 
rai en  Lombardic  le  Marquis  Pallauicin  fon  parent, tres-noblcChcualicr Picdmontois, 
qui  le  rcflcmbloic  non  feulement  de  vifagc,mais  de  façons  Se  de  mœurs  :  fortifiant  au  fuc- 
plus  la  colle  marine  de  quantité  de  gallcrcs  l'oùilloifcs ,  Siciliennes ,  6c  Pizancs ,  pour  fer- 
mer les  ports  à  Charles. 

C'cftoit  au  mois  que  les  chaleurs  fonr  plus  véhémentes,  de  l'an  deux  cens  foixante-qua- 
trc,qu'vne  grande  Comète  apparur,  dénonçant  pluficurs  malhcurs,comme  pluficurs  inrer- 
preterent ,  au  grand  defarroy  de  Mainfroy.  Cependant  Vrban  mourut  :  au  lieu  duquel 
Clément  IIII.  premièrement  appelle  cuy  de  Fulcodi ,  natif  de  la  ville  de  Sainét  cilles^  trois , 
lieues  d'Arles,  fut  créé.  Etfçcut-onfur  lafin  de  May  de  l'an  qui  fuiuit  après ,  que  Charles  fm" u^di 
qui  auoit  fait  vn  puilfant  cxcrcitc ,  ralTcmblc  force  Barons  François  &:  Proucnçaux ,  &:  fait  !  M£m-  ^ 
prouiilon  d'efeus  au  folcil,clloit  parti  de  Marfcille  aucc  trente  vaifleaux  longs  ,  6c  vcnu.cn  |  ch*rUi  \*ni 
armes  au  fecours  du  Pape ,  qui  l'auoit  fait  Sénateur  Romain,  ayant  lailTé  aucc  la  Comtcflc  * 
Béatrice  le  Comte  Guy  de  Montfort ,  fils  de  Simon  Comte  de  Lcnclallre,  aucc  mil  cinq 
cens  chcuaux,dont  il  auoit  la  conduite,  à  fin  de  les  mener  à  Rome  par  les  marches  de  Lom- 
bardic :  dont  Mainfroy  eut  grand  defplaifir,  voyant  approcher  fa  ruine.  De  forte  que  fur  la 
fin  de  Septembre  il  manda  le  Comte  lourtl.un  Lance  aucc  cccc.  lances,  &:  force  deniers, 
pour  rciinir  fes  amis  ,&:  repoufier  les  François  :  ayant  aucc  luy  M.Lconcld'AioiTc,aucc  vne 
belle  compagnie  de  Ncapolitaïus ,  montez  fur  des  puiffants  courtiers  :  à  tant  que  le  xviij. 
d'Octobre  Mainfroy  aucc  mille  Sarrazins  tira  vers  la  Marque,  mettant  tout  le  Royaume 
en  armes. 

Les  mcfmcs  hilloires  dont  i'ay  retire  cecy,  difenr  bien  qu'aucc  le  Comte  de  Montfort  uipmm  < 
6c  la  Comtclfo  Béatrice ,  vindrent  pluficurs  illuftrcs  Seigneurs  6c  2»arons,rant  François  que  !  B^»>  w»«* 
ProucnçauXjCiurc  lefqucls  furent  ccux-cy ,  floccard  Comte  de  Vaudcmont ,  Se  Iean  fon  u^Zî 
frerc,  Guy  dcBcaulicu  Eucfqucd'AIzurro ,  Philippe  de  Montfort ,  Guillaume  &  Pierre  de 
Dc.iumont,  Robert  de  ffethuncs  fils  du  Comte  de  Flandres,  gendre  de  Charles,  cilles  le 
Brun  Connclhiblc  de  Flandres,condu£lcur  6c  gouucrncur  de  Robert ,  le  Marcfchal  de  Mi- 
icpoix  de  la  maifon  de  Lcui ,  Guillaume  Ellcndard ,  Iean  de  £rifcluc,Marc(chal  de  Charles, 
Chcualier courtois &Ltrcs-valeurcux1&  pluficurs  autres  Seigneurs  6c  Gentilshommes,  qui 
furent  fort  amplement  rccompcnfcz:  6c  que  d'abondant  plulicurs  illullres  6c  notables  fa-  UmdiniUu. 
milles  s'habitucrcntauxficges  Se  places  de  Naplcs,  Se  par  les  Seigneuries  du  Royaume  jf/^^*»" 
depuis  ce  mefroe  voyage  :  comme  fureur  celles  de  Brenne,de  Dammartm,dc  Bar,  de  Sully,  !  ^./^««o 
d'Appi,  de  Ianvillc,  de  Lauritc,  d'Ellcndard ,  deDinilîac,  de  Balgis",dc  Sabran,  des 
Baulx,  dAgoult,de  Cantclmc,dc  l'Efcut,  d'Artois,  &  plulieurs  autres  grandes  races,, 
dont  on  void  encor  les  branches ,  tant  en  Francc,&:  en  Proucncc  qu'aux  contrées  d'Italie 

Mais  nos  Archiucs  difent  vn  peu  plus  particulièrement ,  que  Charles  fir  ce  glorieux 
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partage  accompagne  des  principaux  Barons  Sz  Gentilshommes  de  Iraucc  ,  Daupbiné  ,  Lan 
!  gucdoc,&  Sauoyc ,  Sz  de  la  plufpart  des  plus  nobles  Prélats ,  Barons,&:  Clicualiers  Prouen- 
çaux,  qui  voulurent  fuiurc  l'enfeignc  de  leur  ComtcfTe,  pour  l'aider  à  élire  Roync  ,  encre 

Icfqucls  font  principalement  remarquez  par  leurs  noms  &qualitez, 

ViccdominuSjOu  Bifdomini  Archcucfquc  d'Aix,GuilIaumc  Eucfquc  deFrc  uls,  Bertrand 
Eucfque  d' Auignon ,  &:  Guillaume  de  Viîlcneuruc  Iurifconfultc  tic  Tlurafcon,  principaux 
Confeillcrs  de  Charles',  Hugues  Pcna  Ton  Secrétaire ,  Guillaume  de  Coutignac  lurnom- 
mélc  cros  Guillaume,  Yfnard  d'Entraucncs  Sieur  d'Olliercs  &:  de  Sault,  Romand  des 
Baulx  Seigneur  de  Bcrrcaucc  Raymond  des  Baulx  Ton  fils.Picrre  nalb  Comte  de  V  intimillc, 
&fcs  frères,  Ican  de  Burlas,  qui  fut  Scncfchal  de  Proucnce,  Guillaume  lie  S.unJt  Auban 
Sieur  du  Pugcc  Thconicrs ,  Bertrand  de  Allamanon  Sieur  dcuoigncs,  Amchn  d'Agouk 
Sieur  de  Curban,qui  fut  Scncfchal  de  Picdmont,  Guillaume  de  Foifis  Seigneur  en  partie 
d'Aix  ',  Sz  Roger  de  Folfisfon  fils ,  Guillaume  Eflcndard  ,qui  futSenefchal  de  Proucn 
Bcral  des  Bauix ,  l'vn  des  Vicomtes  de  Marfcille,  Frère  Fcrrend  de  narraz  grand  Corar 
deur  des  parties  cifmarincs,ou  deçà  la  mcr.Elzias  de  Sabran  Seigneur  d  Vie/ ,  Manuel 
Seigneur  du  Muy,  Guillaume  de  Cadence  Sieur  de  Cadence ,  Rycan  de  Allamanon, 
fut  Admirai  des  Mers  de  proucnce,  Raymond  de  Flalfans  Sieur  de  Flaflans,  Bonirac 
Ci  11».  !  la  ne , ou  de  Galbert  Seigneur  de  Callcllanc ,  Sordcl  Cheualier  de  Mantouc ,  Sz  roetc 
proucnçal,GuillaumedcBrignollc,ChetialicrdcBrignollc,Rortang&:  Ferrand  de  YlufreJ 
res,Sieui  i  de  i.i  Turbyc  &i  Morgues ,  Ful<  0  de  i  otiu  uta  Sicut  de  Ponccucz  ,  1  crccual 
d'Orîa  Baron  de  Gcnnes,quifutrodcftatd'Auignon,Guillaumc  de  Bargcmon  Sieur  de  Bargc- 
mon.Picrrc  de  Vins,qui  fut  Scnefchal  de  rroucnce,Roltang  cantelme  Sieur  de  Boulbon  it 
de  Romanin.Ican  de  Lafcaris  Comte  de  Tende,  l'hilippe  de  Laucrio ,  qui  fut  Sencfchalde 
Proucnce  i  G.  Vcnto  Gentilhomme  de  cennes ,  Guillaume  rorcellct  gentilhomme  d'Arles, 
Thibaud  de  Fornoyc  Chcualier,&:  Burgondion  de  Trccs  Sieur  de  Trcts  Sz  RoquefuciL 

Auccccux-cy  furent  cncorvnc  infinité  d'autres  Barons,Chcualiers,&  Capitaines  rn> 
ucnçaux,qui  fuiuircnc  leur  prince  en  cefte  gloricufc  conquclle  de  la  c  ouronne  de  Sicile, 
dont  les  nepucus  pour  la  plufparr  font  encor  rcflez  en  picds,&:  ont  Hon  trcs-noblcmcnr  tant 
en  proucnce  qu'à  Naplcs  ,Sicile  ,  Calabre ,  Pouillc,  Florence  ,Sz  autres  famculcs  parties  A: 
Citez  d'Italie.  C'cfloicnt  tous  Chefs  de  guerre,  Sz  Capitaines  lignak/ ,  lefquels  bien  &:  nV 
chcmcncequippcz  montèrent  fut  lcsgaHeres  de  Marfcille  :1c  relie  tic  l'armcc  compolcej 
d'enuiron  fix  mil  rroucnçauxlcflcs  &dclibcrcz,aucc  leurs  mandillcs  bandées  de  vclours^i 
leurs  brayes  ou  gregues  fclon  la  mode  du  tcmps.allants  Sz  gaignants  chemin  par  terre ,  non 
fans  remplir  de  terreurs  Sz  d'aliarmes  les  campagnes  de  I.ombardic,  &:  tout  ce  qu'ils  rcn>! 
controient.  Aulfi  voudroy-iccroirequeecfucàcc  voyagcquclcs  familles d'it  ihc  ,  que  Ion 
ticnccncor  pour  le  iourd'huy  prouençales ,  dès  rorcclkcs ,  Eftcnd.irds ,  Gantelmes,ou  CfflM 
tclmcs,  Agoulrs.SabransA:  autres  telles  races  très-anciennes     très  nobles  de  celte  rrouirM 
ce,s'arrcftcrcnt Sz  plantèrent  premièrement  deuers  ces  quartiers  &:  ces  régions:  comme 
pareillement plulîcurs  familles  Italiennes ,  Aragonnoifcs.H'p.ignolcs,  Ncapolir.nncs,  Cili-L 
broifes&  Siciliennes  fe  tranfplantercnt  en  noîlre  Cichainii  que  h  fuite  de  celle  hilioirc] 
remarquera  aux  occasions  qùi  s'ofrrironr. 

Aucc  Charles  s'efroient  rendus  plus  de  quatre  cens  Guclphcs ,  la  r-îuipart  Gciuils!iom-1 
mes  Tofcans& Florentins, fous  la  conduite  du  Comte  Guido  Gucrra,  aur.mt  fuperhe- 
menc  velus,  que  bien  armez  Sz  montez.  A  quoy  il  print  autant  de  pknir,  qu'il  fut  faifi 
d'eftonnement ,  de  les  voir  hors  de  leurs  maifons  en  fi  noble  &  riche  équipage.  Les  afïaw 
rant  qu'il  ne  fcroiraucuncmct  ingrat  à  leur  bonne  volonté,  nyli  peu  magnifique  &  libéral 
à  leur  vcrtu,qrùl  nclcs  remit  non  feulement  à  leurs  maifons  ,Sz  dan  s  la  iouylfaiicc  de  leurs 
biens  :ains  ne  leur  fiflparr  de  toutes  les  conqucflcs  qu'il  feroit  fur  lescnncmis,  fe  coiucn-j 
rant  du  nom  de  Roy,qu'il  referuoit  pour  luy  feul. 

Peu  de  temps  après  Charles  Sz  Bcatrix  fe  rendirent  à  Pcroufc,  où  Clément  continuant 
ecque  Vrban  fbn  deuancicrauoit  ba(ti&:  commence  .accompagné de  l'eue  Cardiiiaux,aiif 
qiutriefmedeskalcndcs  de  Mars  de  l'an  deux  cen-,  foixantc-eniq ,  inféoda  a  <  'Ii.irlcs,  6i\ 
à  fcsfuccencurs  légitimement  procréés  de  fachairpav  drotcle  h<y-ie,  le  droid  des  deux  Sid- 
lcs,amfi  qu'il  clk  a  plein  contenu  en  La  Bulle  d'infeodation.ou  fous  les  conditions  fimiantcf» 
CK*Z,mt»  Ourles  parle  Sz  promet  ainfi.  <^uefi  àfon  deccz<ni  de  fc<lioirs  aduenoic  (  ecque  Dieu  oc| 
t*-  (voulut)  que  luy  ou  eux  n'euffenr aucuns  héritiers ,  lé  Royaume  de  SkiL-  retourneroit  li-, 
bremcnrSi  fans  difficulté  àl'F.ghfcRo!namc,5cfousfadifpofuiou. 
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Que  fes  dcfccndans,ou  de  fes  hoirs  Roys  de  Sicile,  fils  &  filles  fucccdcroicnt  à  la  cou- 
ronne :  par  tel  fi  toutesfois ,  que  de  deux  enfans  trouuez  en  pareil  degré  de 'concurrence  le 
malle  feroie  roufiours  préfère.  Cas  aduenanc  qu'il  vint  à  décoder  fans  enfans  defeendus  lé- 
gitimement defon  corps, Alphons  Comte  de  Poifticrs  fon  frerc  germain ,  deuant  cftrc  fon 
:  fucccHeur  feulement  au  Royaume  Se  aux  terres  que  dcHus.  Là  pourtant  où  Alphons  ne 
furuiuroit  à  Charles ,  l'vn  des  fils  du  Roy  Louys  fon  perc ,  1  aifné  d'après  le  fucccffcur  de  la 
:  couronne  de  Francc,pouuanr  cftrc  appelle  à  la  fucccflion  de  Sicile.  Grâce  Se  fucccflion  qui 
;  dcuoit  cftrc  feulement  principalc.tanc  du  cofte  de  Charles  que  de  la  leur  :  car  s'il  aduenoit 
qu"  Alphons  fuft  ofté  du  monde  auant  Charles ,  telle  fucccflion  ne  pouuoit  s'eftendre  à  au- 
î  cun  de  fes  enfans  ou  héritiers  :  mais  bien  à  tel  puifné  de  France,  auquel  le  feeptre  des  deux 
|  Siciics  deuoit  cfchcoir. 

Pareillement  ne  pouuoit  nul  des  fils ,  ou  héritiers  de  tel  puifnc ,  s'il  ne  furuiuoit  à  Char- 
i  lcs}rccucillir  telle  couronne  :  air,  s  deuoit  tant  la  Sicile  que  les  terres  fus  mentionnées  cftrc 
deuolucs  à  l'Eglifc  Romainc,pour  en  difpofcr  à  fon  plaifir  &  volonté. 

Or  s'il  aduenoit,  que  tant  Alphons ,  que  tel  fécond  fils  premier  après  le  fucccffcur  de  la 
;  couronne  dcccdalfcnt  auant  Charles,  autres  ne  pouuoicnt  fucccdcr  à  tels  Royaumes  Se 
I  Seigneuries ,  fans  enfans  légitimement  defeendus  de  luy  :  fi  que  la  difpofition  en  citant 
[  laifîcc  à  l'Eglifc  Romainc,à  elle  feule  cftoit  permis  d'en  faire  à  fon  plaifir  Se  volonté,commc 
,  fcmblablcmcnt  s'il  arriuoit ,  Se  que  Alphons  Se  le  fécond  fils  de  France  ou  leurs  hoirs  vint 
'  fenr  à  deceder  fans  enfans  defeendus  légitimement  d'eux  :  les  mcfmcs  feeptres  Se  feigneu- 
I  ries  retomboient  fous  l'entière  domination  ,  pure  Se  libre  difpofition  de  l'Eglifc.  Et  là  où  il 
jeniroitainfi,qucquclqu'vndcs3utrcsfucccflcutsdeCharlcs,RoyouRoync  de  Sicile  dc- 
(ccderoit  fans  légitime  progéniture,  en  ce  cas  à  luy  fucccdcroicnt  telles  perfonnes  fi  elles 
>  furuiuoicnt  :  c'cftàlçauoir  des  defeendans  de  tel  Roy  ou  Roync  décédants  en  telle  maniè- 
re :  lcfrcreoulafceurcV:  les  collateraux,afccndans  malles  \:  femelles,  comme  à  dire  l'oncle 
;  paternel  &  maternel,  la  tante  paternelle  Se  maternelle,  Se  au  dclfus  en  remonrant  iufqucs 
j  au  quatricfmc  degré  collatéraux  feulement ,  qui  feroient  pour  lors  &:  durant  leur  vie  :  ex- 
|  cepte  fi  d'auenturc en  fortoient  d'eux quclqucs-vns  après  le  decez  de  Charles. 

Les  collatéraux  fcmblablcmcnt  defeendans  ou  inférieurs  malles  Se  femelles  (que  Ion 
appelle  communément  felczcnes  )  niepecs ,  nepucus  ,  nicpccsdc  frerc  ou  de  fœur,  Se  au 
dcftbus  pouuoicnt  fucccdcr  iufqucs  au  quatricfmc  degré  feulement  :  aind  qu'il  a  cfté  cy 
dciïus  exprimé  des  femmes  de  la  ligne  droietc  &:  collatérale ,  tant  des  mariées  que  non  ma- 
riées à  Princes  bons,  fidcles,&:  bien  affectionnez  au  fainft  Siège.  Et  ainfi  voulut  Charles: 
que  le  degré  fuft  gardé  en  telles  perfonnes  :  fçauoir ,  que  le  premier  fuft  preferé  au  dernier 
entendant  neantmoins&  voulant,  que  là  où  fc  rrouucroicnt  Se  rencontreroient  plulicurs 
concurrents  en  fa  lucccflion,l'aifné  fuft  toufiours  préféré  au  puifné,  Se  le  fils  à  la  fille  :  que  fi 
aucunes  de  telles  perfonnes  ne  furuiuoicnt ,  il  entendoit  que  les  mcfmcs  couronnes  de  Sici- 
le,^ autres  terres  Se  feigneurics  reuinflent  toufiours  à  leur  premier  domainc,fous  la  puif  l'an- 
ce  des  Papcs,&  la  difpofition  de  l'Eglifc. 

Mais  fi  par  cas  d'auenturc  aduenoit ,  que  en  défaut  des  mafles  vnc  princefle  non  maricc 
fuccedaft ,  elle  dcuoit ,  &:  fi  cftoit  obligée  de  Ce  ioindre  &:  marier  à  tel  Prince  digne  de  telle 
charge  ,&£  couronne,puiftant  Se  capable  de  la  protéger  &:  défendre  contre  les  ennemis,  qui 
cntrcprcndroicntde  le  molcftcr  &:  troubler  par  guerres  ou  aurrement  en  fon  Eftat.  Sur  ce 
toutesfois  requis  &  rcfpcctueufement  demandé  l'aduis&  fige  confeil  de  l'Euciquc  fouuc- 
rain  de  Rome.  Et  fi  outre  Se  par  deflus  ces  qualitcz  requifes  Se  ncccflaircs  clic  ne  dcuoir, 
ny  pouuoit  par  mefmc  loy  cfpoufcr  autre  qu'vn  prince  bien  famé ,  dcuot ,  fidèle ,  Catholi- 
que,&:  fi  nguliercmeut  affectionné  au  fa ùick&r  Romain  Sicgc.Aducnant  le  contraire ,011  qu'il 
fuft  contreuenu  à  routes  telles  conditions,il  feroit  toufiours  loilîblc  au  Saind  Perc  de  pro- 
céder contt c  tel  Roy,à  la  priuation  de  fon  Royaume  &:  de  fes  tcrrcs,domamcs  &.  feigneurics, 
fan  s  aucune  façon  de  proccz.nyfolcmnité  de  droid  aucune,  en  quelque  aagcquc  la  rnn- 
cclTc  fc  trouuaft ,  fi  bon  fembloità  fa  Sain&cté.  Au  moyen  dequoy  aucun  n'y  pouuoit  fuc- 
ccdcr,qui  ne  fuft  conecu  Se  engendré  de  vray  Se  légitime  mariage. 

Et  finalement  ne  pouuoit  Roy  aucun,ny  moins  les  hoirs  de  fes  hoirs ,  diuifer ,  ny  mettre 
en  deux  cfgalcs  ,ou  inofgalcs  portions  les  couronnes  des  deux  Siciics ,  leurs  terres  &:  fei- 
gneuncs,qu*vn  fcul  dcuoit  tenir  immédiatement  Se  en  fief  perpétuel  de  l'Eglifc,  fous  les 
conditions  rccitecs,dont  il  dcuoit  faire  hommage  au  grand  Se  fouucrain  Pontife ,  ou  à  fon 
Lcgat,au  nom  de  fa  Sain&cté,par  la  réception  rcfcrucc  au  ferment  de  fidélité. 

Telles 
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La  troificmc "bai  de  de  l'Hiftoire 
Charles  premier, 


Telles  conditions  portoitcxprclTcmcnc  la  Bulle  de  l'infeodation ,  ùC  coûtes  exiles  paroles 
que  Charles  profera  de  ù  bouche  :  en  fuite  dequoy  il  prefta  l'hommage  au  Pape ,  Ce  fc  mit 
à  dire  .uni". 

.  le  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Sicile,  fay  plein  Se  entier  vaifclagc  à  l'Eglifc, 
pourlcRoyaumedcSicilc,detoutc  la  terre  qui  clt  par  deçà  le  Phar.iufques  aux  limites  dej 
terres  de  l'Eglifc,  excepté  de  la  Cite  de  Bencuentaucctouc  Ion  tcuoir,  hommes  ,dcltroir,  A 

Se  appartenances. 

Apres  ceft  hommngc,il  fit  encor  vnc promette  fort  folemnellc  &:  autnentiquc.qu'il  pro- 
nonça fcmblablcmcnt  de  fa  propre  bouche ,  fuiiunt  de  mot  à  mot  les  parole  de  la  S.mut: 
tCjComme  feroit  vn  truchement  Se  interprète  1cn  ces  propres  Se  rpeftnes  termes. 

Vous  promettez  (  luy  fît  dire  le  Pape  )  Se iurez  de  ne  vous  laitter  cllirc  en  Empereur  d'A- 
lcmagnc.ou  de  Isotnbardic,orcs qu'on  vouluftfairc  tomber  l'élection  fur  vous:&  que  ijuuiid 
cclaaduicndra  le  Royaume  de  Sicile  retournera  en  la  difpoiltion  abfolue  Se  franche  Je 
l'Eglife  Romaine. 

D'auantagcque  pour  tout  le  ces  de  ces  terres  vous  payerez  huitt  mil  onces  d  'or  au  poids  * 
duRoyaumcJc  iourde  faillit  Pierre  annuellcmct:&  fi  dans  deux  mois  après  le  iour  terme 
efchcu  vous  ne  les  payez,  vous  ferez  excommunie  :  que  i»  vous  ne  les  payez  dans  autres 
deux  mois  infpircz,  les  Royaumes  &:  fes  terres  vous  feront  interdites.  Mais  ii  dans  autres ' 
deux  mois  vous  nefatisfaites  entièrement  les  huift  mil  onces  d'or,  vous  ferez  totalement, 
defeheu  du  droidt  du  feeptre  :  fi  qu'il  paruicndra  à  l'Eglifc.  Somme  que lî  vous  ne  llurczcn 
deniers  comptans  pleinement  Se  entièrement  le  cens deu Raccordé ,  vous  encourrez  Icm- 
bbblcs  peines  :&:  outre  ce  donnerez  à  chafquc  terme,  outre  les  huict  mil  onces  d'or,vnc 
haqueuce  de  poil  blanc  à  fa  Sainctcré.  Finalement  ne  mettrez  aucune  impoiition  ny  raille  A 
fur  les  gens  d'Eglife ,  ny  n'aurez  nulles  régales  aux  bénéfices  vaccants  du  K.oyaumc,fuiuanL 
les  fanerions  canoniques. 

Apres  que  la  Bulle  de  l'infeodation  eut  cftéfccllcc  de  feize  féaux  ,Se  lignée  au  bas  pat 
autant  de  Cardinaux, Charles  qui  s'eftoit  ja  rendu  dedans  Rome  fut  facre  Se  couronne  aucc 
magnificence  &  feltc  Royale ,  au  Temple  de  Saine}  Iean  de  Latr.:n,par  les  Cardinaux  mari-, 
dcz  du  Pape  fur  le  commencement  de  l'an  mil  deux  cens  foixante-lix. 


CHARLES   PREMIER   ROT  D  E 


A  P  L  E  S. 


Este  coutonne  tant  dclîrcc  Se  rcccrchcc  aucc  tant  de  frais ,  de  rrauaux  Se  de  pei- 
nes mile  fur  fon  chef:  Béatrice  de  ComtciTc  faite  Roy  ne,  l'infeodation,  la  promcllc, 
les  feftes  du  couronnement^  toutes  ces  magnificences  Royales  accomplies ,  Char- 
les que  nous  ne  nommerons  plus  que  Charles  ou  Roy  prend  congé  du  Pape ,  lbrt  aucc  les 
forces  &fon  armée  de  Rome ,  &:  s'en  va  droit  trouucr  Mainfroy,  qui  n'eftant  fans  des 
mcrucillcufcs  agitations  Se  tempeftes  d'cfprit,luy  manda fes  AmbalTadcurs  pour  le  requenr 
de  paix  :  mais  la  rcfponfc  de  Charles  fut  bien  autre  qu'il  n'efperoit,royalcv'ourrc,Françoifc, 
Ôcrefoluë ,  ne  contenant  que  ces  paroles. 

Allez  dire  au  Soltan  de  Lucctc,queic  le  mettray  auiourd'huy  en  Enfer ,  ou  il  me  mettra 
en  Paradis  :  Se  ayantrenuoyé  fes  AmbafTadeurs  bien  cftonncz.pourfuiuit  fon  chemin  &  fou 
enrreprife  aucc  vne  telle  roideur  &:  cclcrité,qu'il  fie  quitter  la  place  au  Comte  Iordan ,  qui 
gardoitftrmciocntlepas,àccqucCharlcsncpcutpalfcr:]açoit  que  l'hiftoirc  die  que  ce 
fut  vn  tour  du  Comte  de  Cazerte  contre  Mainfroy ,  duquel  il  fc  vouloir  venger  d'vn  prier 
&:  mortel  deshonneur  qu'il  luy  auoit  procuré  en  abufant  de  fa  femme. 

Charles  ayant  rompu  le  pas  des  ennemis,  pourfuit  fa  conqucltc  ,  prend  Aquin  par  roicc.i 
la  Roque  d'Arci,&Saind  Germain ,  fottere/Tc  imprenable  Se  prcfqucs  inaflîcgcablc,  que  lc| 
Comte  de  Vaudemont  Se  fon  frère  forcèrent  opiniaftremcnt,aufiftc7  des  cuclphcs  &:  haniusl 
de  Florence.  Qui  fcmbla  m'en  vn  coup  de  la  main  de  Dieu,  y  ayant  dans  celle  place  plus  aC 
millehommesdcchcual,auecprcfqucsrouslcsSarra7insdcLuccrc,&:  cinq  mille  hom-J 
I  mes  de  pied  :  lî  que  la  dcfïaite  fur  bien  fanglantc ,  Se  celle  place  pillée  ,'aucc  grande  delola- 
tion.  Ceft  cfchcc  aduint  lors  que  Mainfroy  y  pcnfoit  le  moins,  Se  qu'ayant  planté  Ion  eff  t  - 
rance plusforre en  ralhettc de  celle  Roque, au  nombre  de  tant  d'homme  ,  encor  au 
fecours  qu'il  attcndoit  de  Barbarie , des  Gibellins ,  dcl "ofcanc>  ce  du  Lombardic  .  cfiii.'.a 
que  (c  camp  de  Charles  ne  ponrroit  faillir  de  fcdiflîppor  &  rompre  de  luy-mclmc  en  « 


dcProucncc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Charles  premier,  Comte  XI. 
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lieux  fi  marcfcagcux,difficilcs  Se  plein  de  boucs  :  en  quoy  il  auoic  bien  preucu,  fi  le  cicJ  eue 
cfté  pour  luy. 

En  ce  gauche  coup  de  fortune  il  fut  côfeillc  de  ne  faire  plus  côte  de  S.  Germain ,  Se  de  fc 
retirer  aucc  fon  oft  à  la  Cite  de  Bcncucnt,  pour  cholir  vn  camp  de  bataille  qui  fut  à  fon  ad- 
uantage ,  ô£  fc  retirer  vers  la  Poùillcfi  le  befoin  le  chailbit,pour  là  feruir  d'obftaclc  à  Char- 
les,qui  ne  pouuoit  par  autre  endroit  entrer  au  Royaume  de  Naplcs,cc  qui  fut  faict  Se  côclu. 

Charles  fçcut  tout  aulfi  toit  que  Mainfroy  cftoit  à  Bencucr,quitte  S.  Germain,  Se  luy  va 
après  aucc  rout  l'on  exercite  :  laifle  le  chemin  de  Capuc,  Se  pal  le  par  Tuliucrno ,  où  il  pou 
uoiegueyer  Icflaïuc,  qui  cftoit  deuenu  gros,  trauerfe  la  Comté  d'Alifc,  Se  par  des  afprcs  &: 
roides  rochcrs,qu'il  franchit  legerement  fçrend  à  la  vallée  de  Bcncucnt  diftante  du  flcuue 
Calaurc,  enuiron  deux  mille  pas. 

Mainfroy  voyat  fon  ennemy  il  près  de  luy ,fe  refould  tout  auflî  roft  au  combat:forr  aucc 
fon  oft,paflc  le  Pont  du  Calaurc,  où  Charles  n'auoit  peu  trouuer  le  pas  libre  :  Se  range  fes 
gens  a  la  pleine  de  fainetc  Marie  de  la  Grandellc ,  failant  trois  bandes  de  fon  camp  :  la  pre- 
*»  |  micre  de  Tudef  ques,  cfqucls  il  côhoit  beaucoup  en  nôbrc  de  mil  deux  cens  cheuaux ,  fous 
j  la-cû  Juirtc  du  Comte  de  Caluauo:la  fecôde  dcTofcans,LombardsJ&  Tudcfqucs  en  nom- 
bre de  mille  cheuaux,  q  le  Comte  Iourdan  menoit  :  la  troilicmc  des  Poiiillois  Se  Sarrazins 
de  Luccvc,  de  mille  quatre  cens  cheuaux,  qu'il  voulut  mener  Se  conduire  luy  mcfmc>outrc 
les  autres  piétons.  Archers  Se  Sarrazins,  qu'il  auoit  en  grand  nombre  d'hommes. 

De  l'autre  part  Clurles,apres  auoir  rencontre  l'occalîon  qu'il  cerchoit  tant  ardemment, 
pour  acquérir  rcn5mcc,&  cric  porte  d'vnccxtraordinairc  allegrcflc,bic  haurcmcr,Vcnu  cft 
le  iour  que  nous  auons  tant  délire.  D'vnc  guerrière  &:  toute  héroïque  contenance,  fit  don- 
G.  ner  le  ligne  de  la  bataille  aux  rrôpectcs,cô manda  à  chacun  de  s'armcr,&:  diuifa  fon  camp  en 
trois  bataillôsde  premier  de  mille  homes  d'armes  Frâçois,côduits  par  Philippe  de  Môt-forx 
&:  le  Marefchal  de  My  repoix  :  le  fécond  de  mille  neuf  cens  hommes  d'armes  de  fes  princi- 
;  paux  Barons  François,&:  de  prcfque  toute  la  Noblefle  Proucnçale,  qui  auoit  fuiuy  Bcatricc: 
le  refle  de  Romains  Se  Campanois,  &:  fut  crftui-cy  encor  diuife  en  deux  efcadrons,cn  tefte 
!  l'vn  cftant  le  Roy  mcfmcs,où  Meflirc  Guillaume  Eftcndard  Chcualicr  Se  Baron  Proucnçal 
:  de  grande  valeur  fut  veu  ce  iour  porter  l'cftcodard  Royal  en  refte:  de  l'autre  le  Comte  Guy 
de  Mont-fort,  fort  fagc&  vaillant  chef  de  guerre:  le  troizieme  de  douze  cens  hommes  de 
chcual,François,Bourguignons,  Flamands  &:  Picards,dont  eftoient  conducteurs  le  Comte 
jde  Flandres  beau-fils  du  Roy  A:  le  Connectable  fon  Gouucrncur  :  outre  toutes  ces  bandes, 
D  y  ayant  encor  vn  efeadron  de  quatre  cens  Guclphcs,  fortis  de  Florence ,  qui  pourcftrcla 
jplus  part  des  plusnobIcs,&  puilfantes  familles  delacité,furcnt  faicls  Chcualicrsdclamain 
;  propre  de  Charles,  fur  le  poinct  de  la  bataille,  &aux  approches  du  combat.  A  la  telle  de 
ces  Gentilshommes  marchoic  d'vnc  héroïque  Se  guerrière  côtcnancc,  comme  leur  chcf& 
Capitaine  le  Comte  Guydo  Gucrra,  Meflirc  Conrad  de  MontJgnanc,  Chcualicr  tres-hô- 
norablc  de  Piftoyc,  ponant  vnc  enfeigne  blanchc,où  fc  voyoit  reprefenté  en  belle  Se  riche 
broderie  vn  aigle  vermeil ,  fouftenant  vn  lis  de  mcfmc  fur  fa  tefte  à  guife  de  crefte  ou  de 
couronne,  ferrant  en  fes  mains  vn  dragon  verd  que  le  Pape  Clément  leur  auoit  bénite  Se 
dônec.  Aufli  dit  on  qu'alors  Mainfroy  furpris  d'vn  grad  cftôncmct  fc  mit  à  contéplcr  le  bel 
ordre  des  enncmi$:&  q  voyat  la  noblefle  Florentine  en  fi  fuperbe  équipage  d'armes  cfclat- 
cantes  Se  dorées ,  Se  en  cftat  de  combattans  refolus&  délibérez ,  demanda  quels  eftoient 
ceux  là:&  luy  cftat  refpôdu  qc'eftoict  les  GuelphesTofcans.Heditil  en  fcplaignat,&:  tirât 
vn  grad  foufpir  qui  tcfmoignoit  fon  afprc  dcfdain,&:  la  couharde  lafehetc  dont  il  fembloit 
les  aceufer.  Où  font  maintenat  les  Gibellins ,  pour  lclqucls  i'ay  tât  dcfpédu  &:  t  rauai  lié  :  ad- 
ioufta  t  d'vnc  voix  i^-auc,qiic  tels  homes  ne  pouuoiét  que  vaincre,  qui  fc  môftroicnt  fi  gens 
de  bien,  Se  loyiuxà  leur  Seigneur  tquafi  voulant  dirc,quc  fi  la  fortune  de  la  guerre  fc  tour- 
noit  de  fon  collé,  &  luy  donnoit  la  victoire ,  il  les  abandonneroit ,  Se  fc  rendroit  Guclphc, 
ou  pour  le  moins  de  leur  party  :  mais  c'eftoic  vn  repentir  hors  de  Lui  on,  aufli  bicnqu'vn 
vain  fouhair. 

Lcsefcadronsdcl'vn  Se  de  l'autre  exercite  rangez  en  bel  ordre  de  guerre  ,  chafquc 
Capitaine  fc  mit  à  exhorter  fes  foldats ,  aucc  des  courtes  Se  caualicres  harangues ,  pleines 
ie  véhémence  Se  gcncrcufc  refolution  :  mais  particulièrement  Charles  ,  qui  le  mon- 
trant héroïque  fur  fon  chcual  de  bataille  ,  donna  pour  mot  aux  ficus  Mont-joyc: 
Vf  ainfroy  ayant  donné  Sucuc.  Ce  fut  lors  que  l'Euelquc  d'Alzurre,  comme  Lcgac  A  polio 
ique  donna  l'abfolution  Se  la  benedittion  tout  cnfcmble  aux  gens  de  Charles  les  afixan- 
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caillant  dcpeiuc&:dccoulpc,commc  champions  &  combartans  Tous  les  en  feigne  s  de 
Dieu  &  la  dcfTencc  de  fon  Eglifc.  Et  celte  bénédiction  achcucc  à  mefurc  que  les  trompet- 
tes donnèrent  vn  effroyable  &  hautain  figne  de  charge  mortelle  &  fanglantc ,  le  premier 
bataillon  de  Charles fe  rua  d'vnc  fifurieufe  impetuofité  contre  les  bandes  Tudcfqucs  que 
la  mcllcc,quoy  que  pleine  de  fang  &C  d'horreur  ,&:  de  cris,  elpouucntablcs  &  felonsde  pan 
&  d'autre,  par  vn  cruel  acharnement  fut  au  defaduantage  &z  gtand  mafjaac  des  François. 
Charles" qui  fc  fioil  naturellement  plus  à  ceux  de  fa  propre  nation ,  qu 'à  tous  autres.,  apper- 
çcut  aucc  vn  extrême  Se  courroucé  dcfplaifir  ce  fanglant  coup  d'cfchcc,&:  iugeant  incon- 
tinent que.Ja  perte  des  François  luy  caulêroit  quelque  malheureux  euenement,  Uns  s'a- 
mufer  à  tenir  l'ordre  qu'il  seitoit  propofé  d  attaquet  les  fécondes  bandes  ennemies,  courut 
d'vn  généreux  &:  mortel  defdain  au  lecours  des  licns,cn  vnc  fi  pcrillcufe  aduanrurc  fidcllc- 
ment  fécondé  des  Guclphes  &.  Barons  Xo(càns,qui  firent  mcrueilles  d'anncsitoulîours  co- 
tloyantsfa  perfonrte  fans  jamais  l'abandonner.    u    >    :  ,aîi»JflLî  luti*  ■' 

Âinfi  le  firent  Robert  fon  gendre,  &  Ic.Conneftablc  de  Flandres  .  Capitaine  de  grande  j 
Se  longue  expérience  en  ce  meftier  :  le  portants  ù  vaillamment  que  le  cqnflicr.  en  fut  fan-  B 
L'iantcmcnt  crucl,&  dura  prcfqucs  tout  ce  ioureii  poids  cfgal.fahs  qu'on  paie  bonnement 
;ugcr  de  quel  colté  la  balâec  de  fortune  ferok  tomber  la  vidoire^ny  qui  auoicdù  meilleur. 
(Quelques  vns  ont  voulu  remarquer  que  Charles  au  plus  fort  de  celle  bataille  fur  renuerfé 
de  fon  chcual,  &:  qu'vn  faux  &  foudain  bruit  ayant  couru  de  langue  en  langue  par  le  camp 
qu'il  droit  mort.il  fut  veuencor  plus  foudainemenr  remonté  JWtoccn  main  frappant  tout  j  ! 
ce  qu'il  rencontroit,  fendant  &  rôpant  la  prefle ,cn  fe  faifant/airc  iourà  ceux  qui  l'ofoicnc 
affronter,  ou  l'attendre  de  pied  coy.  Que  le  Comte  Rbbert  &  le  ConncftablccômcnccTct 
lors  vn  crucl&  terrible  icu  contre  le  Comte  Iordan ,  où  les  Picards  firent  vnc  mortelle  oc  q\ 
ctfion  d'homcs,lcs  dcfpoiiillants  tout  aufli  toit  qu'ils  les  auoient  ailbmracz ,  &c  iettez  fur  le 
grauicr,  le  fang  coulant  à  grands  ruiffcauxdcs  ouucrturcs  de  leurs  playes ,  ainli  qucgrolTcs  ^ 
vaincs  d'eau.  D'autre  part  laques  Cantclmc,  fi«:  Iordam  de  l  lflc  auec  Pandolphe  de  Faza- 
nella,&:  Roger  de  S.  Scuerin,quoy  que  Collcnucc  taxe  par  trop  indignement  ces  deux  der- 
niers de  trahifon  contre  Fridcric,dcmcnoicnt  fi  horriblement  les  mains  en  faucur  de  Char- 
les, qu'ils  rompirent  en  peu  de  temps  lcsTudefques  fort  piteufement  menez  &:  réduits  i 

fauglant  defordre.  -  n  | 

Cependant  Mainfroy ,  qui  aucc  les  troupes  Apulicnnes  fc  tenoit  à  voir  leur  combat,*: 
fur  l'occafion  &  l'attente  de  les  {êcourir,voyât  qu'ils  tournoient  fi  honteufement  les  cfpau- 
les,  &  ne  pouuoient  plus  durer  coutre  les  furieufes  tcmpcltcs  des  enncmis,commcnça  d'à-  J 
nimer  les  gens  Se  les  coniurcr  de  lcfuiurcporré  d'vn  grand  &  fier  dcfpir  en  vn  rcl  defefooif , 
d'affaires.  Et  quoy  que  l'es  paroles,  fa  contenance  &:  les  veux  ne  fulfcnt  que  flamme  &  ton- 1 
nerre,  il  furncantraoius  fi  mal  fécondé  &  tant  lafehement  fuiuy  que  la  plus  grande  parric  | 
des  Pou  illois  Se  Ncapolitains  fe  mirent  à  l'abandôner  vilainement.  Car  on  remarqua  taxez  I 
de  celte  lafehetc ,  cnrprpluficursqui  firent  le  mefinc ,  le  Comte  Camcrlmgo,  le  Comte 
de  la  Certa,&  le  Comte  de  Cafcrrc,lcfquclscftoienrdcManfrcdoine  :  ville  que  Mainfroy 
auoit  édifice, Si  voulut  nommer  de  fon  nom  :  Se  encor  le  Comte  de  Caluano ,  que  les  vus 1 
taxent  de  lafeheté,  les  autres  aceufent  de  trahifon ,  comme  gens  de  petite  foy,  defircux  de  i 
nouueaux  Seigneurs  Se  de  nature  muablc.  Aufli  prindrent  ils  la  fuite ,  qui  du  coite  de  i 
l'Arbuz/c,  qui  du  colté  de  Bencuent. 

Adonc  le  difgracié  Mainfroy  qui  fc  vit  abandonné  &  mis  cz  mains  d'vn  fort  mifcrablc, 
fuiuy  debic  peu  de  gens  de  chcual,  c5me  Prince  doué  d'vn  courage  naturcllcmct  grand  & 
Royal,quoy  qu'il  fut  né  du  codé  gauchc,rcfolu  de  mourir  plufloftcn  homme  de  bien  &:  en 
Chcualicr  d'hôneur  au  camp  de  b.uaillc,  voire  de  vendre  bien  chercmét  fes  Eftats  &:  fa  vie, 
lins qu'efehapper  vnc  mort  gloricufc  aucc  honteufe  fuite  &:  reproche  perperuel  ,mitfon| 
heaume  en  teitc,oûcftoit  vn  Aigle  d'arget  pourcimier.qui  tomba  deuat  fes  picds,dontilfc 
t  roubla  tcllcmct.q  fc  tournât  vers  ce  peu  de  Barons  qu'il  auoit  cncor,fîdcllcs  &  preux  côpa-  j  J 
gnons  de  fa  mauuaifc  fortune  il  préféra  ces  paroles  :  Voicy  U  fignt  de  Ditu ,  adiouftant  qu'il  j 
auoit  luy  mefmc  attaché  &:  cloué  ccft  Impérial  oifeau  de  fa  propre  main  fi  cftroittcmét  fur 
lacrcftc  de  fon  heaume,qu'il  ne  pouuuoit  ny  rôber,ny  en  clrrc  feparé  &  dclîoinclq  parvnc 
extrême  force  &:  violéec.  Sô  brauc  courage  l'emporta  pourtat  fur  la  menace  du  mauuais&  ' 
finiftre  augurc.de  façon  que  fans  qu'on  appcrçeut  changemet  aucû  en  fon  vilnge,  fi  l'on  ne  ; 
vouloit  dire  qu'vn  grand  nuage  de  dcfefpoir  auoit  occuppé  la  raifon  &  les  fcns,il  cômença  a  i 
pouffer  fon  cheual,&  à  fe  mefler  tcft c  baiffee  d'vnc  telle  gencrofité ,  au  plus  chaud  endroit  | 

t.\  .de  Ii 


D 


deProuenccfous  la  première  maifon  d'Anjou. 
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de  la  bataille  &:  Je  la  prciîc  par  vn  fureur  lî  dcfrcglcc,qu'il  ht  vnc  grande  occiiîon  d'homes 
Mais  celle  furie  dura  pcu,&:  fut  ce  pauurc  Roy  bien  tollcnucloppé,&:  porte  par  cerrr  par  vn  '  *fa  *  AUh> 
Efcuycr  François,  qui  le  perfa  d'vnc  lance  gaye ,  Se  le  lai  Ha  mort  fur  la  place ,  afïbmmé  de 
plullcurs  coups.  Quelques  hilloires  afl'curent  que  ce  fut  vn  foldat  Picard  qui  creua  l'cril  à 
l'on  chenal  d'vnc  demi-pique ,  &:  que  la  violente  douleur  que  celle  befte  fentit,  fut  li  forte 
qu'elle  fc  cabra  &:  tomba  à  la  renuerfe  fur  fon  infortuné  chcuauchcur,  lequel  fc  trouùant 
accablé  tanc  du  poids  de  ce  puilTant  animal  que  de  la  charge  de  fes  armes,  &:  n'eftanc  point 
recognu,  pour  n'auoir  plus  la  royale  enfeigne  fur  fon  armet ,  fut  outré  de  plullcurs  playes, 
Se  tout  aulli  tofl  defpoiiillc,  Se  laiM'c  parmy  les  morts 


Le  chef  mort,  la  viuloirc  toute  afl'curce  frit  adonc  du  colle  de  Charles,  quoy  que  le  fang 
des  occis  n'eut  guiercs  moins  teint  Se  roiigi  la  terre  de  fon  collé,  que  du  colle  de  Mainfroy, 
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qui  perdit  allez  plus  d'hommes,  aucc  fa  couronne  Se  fa  vie,  Se  parauanture  fon  amc,lî  Dieu 
n'eut  pitié  de  luy.  De  fes  gens  ceux  qui  fc  peurent  fauucr  tirèrent  vers  Bencucnt ,  fuiuis& 
tallonncz  des  François  :  plulleurs  des  Barons  fuyans  Mirent  attrappez  :  mcfmcmcnt  le 
°  Comte  Iordan  Se  Mcllîrc  Pierre  des  Vberts,  Gentilhomme  Florentin ,  que  Charles  manda 
!  prifonniers  en  Proucncc  où  ils  moururent  piteufement ,  retenant  les  autres  Barons  Ale- 
.  ma nds& Poil  illois,  qu'il  manda  pareillement  :  mais  parvnc  meilleure  fortune  prifonniers 
en  diuerfes  parts  duRoyaumc,dont  il  les  tiradcpuis,&:  les  mit  en  liberté.  Entre  ccux-cy  fu- 
1  rent  Mainfroy  frerc  du  Comte  Iordan ,  le  Comte  Barthélémy  Simplicc ,  &:  Ion  frere  de  la 
'  maifon  de  Gefualdc ,  le  Cote  Bonifacc  Malctta,Guillaumc  Gros  centilhome  Proucçal,  Al- 
bcrtas,E(lienc  Tartare,Martin  Se  laques  de  Capcci,&  plulîeuts  autres  Barôs Se  Chcualiers. 
Or  clloit  ja  l'heure  tarde,  tellement  que  le  voile  brun  de  h  nuiclcômcnçoit  à  rcfpandre 
C  fon  ombre  fur  la  face  de  la  terrc,quand  les  François  fuiuants  haftiucmct  ceux  qui  reliez  du 
camp  de  Mainfroy, cou roienr  à  toute  bride  ccrchcr  leur  falut  vers  Bencucnt,  la  chalî'c  des 
vainqueurs  fut  lî  viuc,  Se  leur  furie  tant  extremequ  'outre  les  prifonnicrsjls  prindret  encor 
Bencucnt,  la  mirent  à  ftc,  Se  firent  vncmifcrablc  occiiîon  deperfonnes  fansclgard  de  fexe 
ny  d'aagc.d'cllat  ny  de  condition:quoy  que  le  Clergé  aucc  Hymnes  &:  Cantiques  capables 
'  d'arrcflcr  des  Barbares  Se  des  Payens,fut  allé  en  lamentable  procclfion  ,  &  lugubre  conre- 
'  nanec  au  deuant  dcCharlcs.quiccfoir  mcfmc  entra  dans  bencucnt,  oùTEuelquc  perfon- 
nc  facree  Se  vénérable  fut  battu  Se  dcfpouillé ,  les  Preftrcs  ma(lincz,les  replcs  profancz,lcs  I  D»/W«"»»^ 
autels  poilus,  les  vierges  violées ,  les  femmes  forcées ,  les  murailles  abbatucs ,  les  maifons 
pillccs,  &:  finalement  celle  pauurc  Cité  mife  eu  dcfolation  Se  lamentable  ruine,dont  Char- 
D  les  fut  iugé  cruel,  Se  peu  religieux  ce  coup  là. - 

On  n'auoit  aucunes  nouucllcs  de  Mainfroy ,  Se  ne  fçauoit  on  ce  qu'il  clloit  dcucnu.lors 
qu'vn  certain  ribaud  qui  l'auoit  tecognu  parmy  les  morrs.ayant  chargé  touthonny  de  fanp 
\Se  de  bouc?  fur  vn  afnc  abiccl  Se  vilain,  ecluy  qui  ne  fouloit que  monter  des  courtiers  nobles 
Se  généreux,  fc  mit  à  crier  bien  impudcmmct,fc  pourmenant  parmy  Je  camp,&  touchant  fa 
belle  qui  vouloir  acheter  Mainfroy  :  iugement  à  laveriré  qui  porrccompallîon  à  vendre 
&:faictdrcflcrlcs  cheucux.  Ce  qu'vn  Baron  François  porta  tant  indignement,  qu'après 
auoir  frotté  ce  vilain  comme  il  meritoit  le  chargeant  de  plullcurs  ballonnadcs,  le  corps 
i  mort  fut  amené  deuant  le  Roy  qui  le  fit  foudain  lauct  Se  recogndiflrc  au  frerc  du  Comte 
1  Iordan  qui  le  recognut  au  111  toll.  Il  n'eft  croyable  aucc  combien  de  larmes  Se  de  loufpirs 
£  |cntrcrompus,dc  plaintes  Se  de  lamentations  ce  Gentilhomme  feictta  fur  ce  corps  Je  l>ai- 
fant  Se  l'cmbrallant  tant  cllroitcmcnt,  qu'on  ne  le  pouuoit  feparer  :  dont  il  fit  grande  pitié, 
&:  fut  hautement  loué  en  vn  tel  dcllroit  d'infortune  de  tous  les  Barons  François,  leiqucls 
ayants  le  cœur  fendu  de  pitié,  fupplicrent  inllammcnt  le  Roy  de  le  faire  mettre  en  fcpul- 
turc  honnorablc ,  comme  fon  rang  meritoit.  On  dit  que  Charles  monllant  vn  généreux 
dcfplaifir,  rcfpondit  ces  mcfmcs  mots  :  le  le  ftrois  volontiers  s'il  »  effort  excommunie  :  de  forte 
qu'il  ne  voulut  permettre  qu'il  fut  cnfeucly  en  lieu  facré,  bien  le  fit  il  mettre  en  vucfolTe 
auprès  du  Pont  de  Bencucnt,  où  chafque  foldat  ictta  vnc  pierre ,  dont  en  peu  d'heure  frit 
raicYvnmonr  qui  demeura  fort  long  temps  en  mémoire  de  celle  bataille  qui  priiit  fon  nom 
de  Bencucnt,  où  Mainfroy  fut  defeonfit. 

Telle  fin  milerablc  &:  condigne  à  fes  dcfmcrites  eut  ce  Prince  infortuné  ,  que 
Charles  mit  en  terre  ,  Dante  en  fon  Purgatoire  ,  les  Papes  en  Enfer  ,  Se  Dieu  où 
meilleur  luy  fetubla ,  comme  fouucraincmcnt  bon  ,  après  auoir  régné  neuf  ans  Se  fix 
rpois ,  à  emuer  du  iour  de  fon  couronnement  ,  Se  depuis  la  mort  de  Conrad  tre- 
dcïmc,    Prince^deSîmy  qui  frit  de  beau  Se  bien  formé  corfage,  de  poil  blonde, 
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trcs-fçauant  en  Philofophic,&:  grand  fc&atcur  d'Ariftotc ,  la  doctrine  duquel  il  cmbi  ai  ! < m  \ 
paffionnement,  affable  6c  courtois  à  tous,  allègre  6C  difpos  dcfcsmcmbies,hardy,hbcral  &c 
cautclcux,au  demeurât  hômequi  par  fes  vices  &r  detcftablcs  ordures  ofTufquoittantdebcl-  ) 
les  &  hautes  vertus,  cftanrpirc  6c  plus  mauuais  que  Ton  perc,difTolu  en  toute  luxure ,  cime- j 
my  des  Papes  6c  du  S.  Siège,  vfurpatcur,occuppatcur,rauifTcur,  6c  empicteur  du  parrimoi-  ) 
ne  facré  de  S.  Pierre.  Et  pour  le  comble  de  tant  de  perfections  cotempteur  fi£  ennemy  de 
toute  rcligion,pcrfidc  &:  defloyal,  ayant  autant  mefehamment  empoifonné  Ton  frere  Con- 1 
rad.vfurpé  le  feeptre  fi:  les  Eftats  de  Corradin  :  6c  finalement  infecté  la  SjciIc  de  Barbares,  ; 
Mores  6c  Sarrazins ,  qu'il  fut  iuftement  puny  6c  priué  de  fepulrurc.  Frideric  d'Arenc  cftoit , 
fon  grand  iufticicr,&:  la  Comté  de  Vintimille,  fou  Confcillcr,  races  qui  lbnr  en  Proucncc.  | 

Mainfroy  dcffait,&:  cnuoyé  aux  Royaumes  noirs,auec  les  ombres  de  fes  anccftrcs,Char- 
les  demeuré  11  gloricufcmcnt  victorieux  le  lendemain  de  la  bataille ,  qu'il  rencontra  le  iotir  i 
de  S.Matrhias  félon  les  plus  récents^,  félon  les  autrcs,lc  dernier  de  Feurier  fortit  de  Bcnc-  j 
uent,  6c  tira  droict  le  chemin  de  Naples.  Et  côme  il  tut  arriué  à  la  Salicc,qui  eft  vn  lieu  allez  i 
proche  de  la  cité,  tous  les  Barons,  les  Gentils-hommes  &:  le  comun  peuple  luy  vindrenc  au 
deuant,ayans  en  tefte  Mcffirc  François  de  Loffrcd,qui  prefenta  les  clefs,aucc  vnc  trcs-bcllc  [ 
H  trcs-clcgante  harangue  en  François  au  Roy,  qui  s'arrefta  court  6c  l'clcouta  fort  gracicu-  ! 
fcmcnt&edcbonceil.  Comme  l'oraifon  fut  finie  Charles  luy  cômanda  de  le  fuiurc&:lc  fie, 
mettre  à  fon  collé  :  car  il  le  cognoilfoit  particulièrement  depuis  la  guerre  de  Suric,  où  Lof- 
fred  cftoit  auec  luy  quand  le  Roy  S.  Louys  fon  frerc  fit  le  partage  d'Afrique  pour  aller  con- 
tre lesBarbarcs.  Alors  entra  ce  nouucau  6c  premier  Roy  du  fàng  de  Fracc  par  la  portc,dictc 
Capuanc,aucc  toutes  les  magnificéccs,triomphcs,crisd'allcgrcffe,&:  demonfii. irions  d'ho-l 
neur&  de  ioyc  longucmét  attendue  &:  dciîrcc,  qu'v ne  telle  action  requeroit.  Et  auec  l'Ara , 
chcuefquc  de  Naples  alla  droidt  au  Temple  Archicpifcopal  de  faincle  Rcflirute,où  il  fit  ion 
oraifon,&  rendit  grâces  d'vne  tant  heureufe  vicloirc  &:  deJanouucllc  couronne  dont  part 
vnc  fi  haute  &:  diurne  gracc,Dicu  qui  l'auoit  mife  fur  fa  teftc,l'auoit  rendu  fi  triôphcmmcnt  ; 
poffeifeur.  L'entrée  de  ce  Roy  fut  tellement  excellente  6c  magnifique,  qu'il  auoitaucc  luy 
cccc.  hommes  d'armes  François  ou  Proucnçaux ,  tous  Chcuahers  6C  Ccnrils-hômcs  quaJi- 1 
fiez  mcrueillculemcnt  bien  couuerts  de  riches  cazaques  fie  cmpcnnachcz  de  fi  beaux  fie  di- 
uers  plumages,  que  flottans  fous  les  mouucmcnts  de  l'air  agite  (car  on  dit  que  l'air  emeu  fc 
change  en  vent)  les  yeux  des  regardants  en  citaient  tous  csblouys,  auec  vne  compagnie  de 
Frizons  chacun  auec  vnc  belle  &  guerrière  dcuifcSe  auprès  de  fa  perfonne  plus  de  foixantc  1 
ou  quatre-vingts  Seigneurs  François  ou  Prouençaux ,  auec  des  grofics  6c  pelantes  chaînes  i 
d'or  à  leur  col  :  6c  la  Roy  ne  mcfmcs  portée  dansvn  CaroiTctiré  de  quatre  cheuaux  blancs,  I 
rcueftu  dedâs  fie  dehors  de  velours  vioiet  Phenicic  parfeme  6c  enrichi  de  fleurs  de  lys  d'or, 
en  la  mcfmc  façon  qu'on  les  void  en  l'Ffcu  d'Anjou  :  la  plus  belle  &:  royale  magnificence, 
qu'on  ait  veu  en  cefte  grande  6c  noble  cite,  depuis  les  premiers  Roys  dcNaplcs. 

Or  côme  Charles  eut  fai£r  fa  prière  6c  redu  grâces  de  tant  de  victorieufes  profpcntez  au 
Sounerain  Roy  des  Roys,fous  la  main  feule  duquel  il  les  auoit  tant  heroïquemêr  obtenue  s .  ' 
Mclfire  LofFrcd  de  la  part  de  la  cité  luy  demada  fort  hûblcmcnt  la  grâce  de  tous  les  pnfon-  • 
niers  captiucmét  détenus  dans  le  chafteau  de  Capuanc.àquoy  Charles  enclina  rrcs-volon  -  j 
riers.  Pour  ne  perdre  vnc  fi  belle  occafiô  dcbicn-vucillacc&:  decourtoific  royale  ilcôman- 
da  des  l'heure  mcfmc,  q  tous  les  Gcntils-hômes  détenus  par  le  cômandemet  <Jc  Mainfroy 
fuffent  tout  aufll  toft  ellargis  &c  lortis  de  leurs  prifons.  Cela  fut  fi  proptemét  exécute  q  d'v  fi  i 
mcfmc  trait  ils  vindrét  tous  en  groSj&r  en  bel  ordre  baifer  les  genoux  de  la  Majei  té  pour  luy  ' 
rendre  tres-hûblcs  grâces  de  ce  bien-fait  Charles  cftoit  à  la  balfe  cour  du  chafteau  lors  que 
les  Barôs  des  cmpnfonncz  luy  vindrét  prefter  ccft  hômage  &£  ces  hûbles  rcmcrciemCts.  En  i 
cefte  forterefle  cftoit  tout  le  tlircfor  de  Mainfroy  en  or  monnoyé  q  Charles  trouua.  Ce  fur  I 
vnc  grâce  de  fortune  qui  luy  voulut  dôner  vn  prôpt  6c  ample  moyen  d'exercer  fa  libéralité, 
&  de  recôpcnfer  fes  Chcualicrs  :  fi  d'aduenture.parlas  vn  peu  plus  cIircfticnnemét,nous  ne  [  j 
voulions  dire  q  ce  fut  Dieu  mcfmc  :  tant  y  a  qu'il  cômanda  deilors  qu'on  luy  apportait  des  ! 
grandes  balances  pour  le  pefer  &:  defpartir,ordônat  à  Mcfiîrc  Bertrand  des  Baulx.qu'il  eut 
à  faire  ccft  office  6c  le  partage  loyal  detout  ce  threfor  monnoyé.  Mais  fur  ce  commande- 
menton  remarque  vn  acte  du  tout  héroïque ,  6c  vnc  rcfponfc  bien  haute  &:gcncreulcquç|' 
fit  ce  Prince  Prouençal  au  Roy,  luy  difant  qu'il  n'eftoit  befoin  de  balances  ny  depouk  tic  ' 
l'ortc  qu'il  fc  mit  à  faire  trois  parts  de  ccft  or ,  auec  les  pieds ,  fi:  les  avants  fuctes  à  peu  î 
près  cfgalcs,à  dire  ces  braucs  paroles.   Sire  l'vnccft  de  voftre  Majefté,  l'autre  de  Mad  une 
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iTRovne  latroifieme  dcvosBaronsScChcua.icrs.  Acle  cerra.ncmcut  illultrc  &  digne 
ÏISïmn»«  courage  qui  mcfpnfanr  l'or,  Se  ne  l'cftimant  que  terreen  le  m*. 

S^^S^^ÇSS^  .u/don.JïaCo.nrc 

ta?œ;séfe;" 

1  luucurs _iours ;  icpai  tittc  Royal,  dûntellcfc  voyoit  decorec.  Apres  ces  pu- 

I  Roy  "  de.trerIous.es  nfonn,ers  Apu.iens  fc  Ca.abrois.fa.fan,  ren- 
KrfreSs  8e  fcîcncurics  a  pluiicurs  ,dont  il  fur  mal  recognu  depu.s  renuoyam  les  Ba- 
ttre Icursrcrrcs  «  'tigneu       y  Proucnce  forr  largemenr  recom- 

"S^Z^i^&S^^  <»      af  S?.<"on<f nu,Tc  dcf  r'mc 

rTconneëi  bTudc  due,  il  &  édifier  d  vn  plus  royal  &ê  franco,,  deflem ,  celuy  qu,  rufques  a 
cemur  aeu le  nom  de  de  Chafteau-neuf:  re.lemeur  que  durant  deux  ans  enfers  ..ne  fit 
ruè  rraùa.Ue  à  rX,r,  &  bien  rafermir  les  chofes  de  Tofçanc  K  de  Romexn  recognod- 
fance  de Coy  le  Pape  'e  fie  Vicaire  de  lEmpuc,  comme  il  >auo,r  ta.d  Sénateur. 

Eu  ce  "emps  efto.r  la  Nobleue  de  Naples  peuc-meuee  K  confondue  auec  le  peup  e 
AmnTqPue,aoyCna^ 

bHqucs.commun  ^  ^^f^^J^Z^M^. 
fcanfuT  annobEpar  mcfmc  moyen  p.ufeurs  des  principaux  K  p.us  riches 

^ignore,  S  Monragna  .es  Eucndard,  -  .  ^ 

^ege'du'S  e"ctn  e  me!3^ 

^«-"«nouu^^^^ 

?  '^r^h  b ta Taeuaos  mSK  où  .es  vus  achercrenr  des  Pa.ais  ,^7 
Royaume  pour  lub.icr  _ueuans  '   P  a  ,      armoiries  5c  rimbresdcNo-  K.^,. 

ocrent  ceux  qu'on  y  void  pour  le  ,ourdh"^"°^  f  cauf<;cll,e  ]cs  Nobles  vcnanrsà 
bK«-^^^■n^1^^Œ^^^fe1vou.urentdu  routfcpa: 
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fli  au  delfus  des  ma.ltrcucs  P^ïf  Ciïte^taî  fe^oohrtcW  du  tour  fepa- 
de  vcn.r  en  leurs  iïcgcs,  K  aux  places  à  eux  dctWs 
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ù-BArmi  du 
ReyMunt  di 
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vcn.r  en  leurs  l.cgcs,  Ht  aux  puces  a cuauu  multirlicz par  le  concours 

De  la  cft  venu  que  les  Cent  .h-homes  de  N£*>mfi  ^  Vo^neur  &  ucre  héréditaire 
de  tant  de  Barons  tllultres  le  font  furnomez  de  la  propre  main  de 

â  leurs  anceftres  ;  dont  la  plu«paxt  auo.et  elle ^^ffSéi  Chcualcrie,nc  Co.t 
èharles  leur  ont  latft  de  perc  en  fils  ^^^SS^C  de  celuy  qui  en  cft 
pomt  héréditaire  ny  ^^XS^tŒpt  EUfc  ceremon.  que  ce 
orne.  Oùvient  certes  ^.^^JS^^^  Wffcde  fa  race,  ou  pour  le 
Roy  fouloit  obfcrucr  , quand .1  faifoic vn <-&cuauer P°  d  •     ,      ,  pofTedcnr , ou 


.rheitrccftoit  reçue,  ou  le  kjcniu-uuii.f»-  ""rw.        .  ,  UtR»ud* 

rcccuoirccftordrcquclonfa,roita  o.  îu  vn  s  dc  q^^j, 

Là  il cftoît  examiné 5c coniure  de  d.rc  la  '^»^u^*     j      mcbs &  fmiir  (on  prin. 
caoitr.un&dIfposd~  g  de  cefte  ventéoar  &. 

ce àU guerre,  tt retpondant  qu  ouy  ,  iu         QUC  accomp;ig„é  des  Encfqucs  fes  fuffra- 
dcsGentih-honnrn^  ,  dcuoit  c.  ^ 

gans  vcftu  en  Diacre,  autc  ic  i  Scieneurs al^ftants, luy  profcroit  cesparo- 
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La  iroilicmc  partie  de  l'Hiitoirc 
Roy  s  dcNaplcs, 
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Euangiles,  que  vons  ne  viendrez iamaisen  aucune  manière  contre  la  icrcmJlîmc  MajclU 
du  Roy, qui  vous  faict  Chcualier,  lîdcfia  vousn'clicz  obligé  par  ferment  a  vulrrc  Sei- 
gneur îcTrincc  naturel:  parce  qu'en  ce  cas  luy  reftituant  fon  ordre &fa  deuife  qu'il  vous 
donne,  vous  pourrez  faire  guerre  contre  luy,  fans  que  aucun  Chcualier  vous  pur/Te  repren- 
dre auccraifon  :  làoùfaifanr  autrement  vous  encourrez  vnc  lafche  infamie  ,  6c  ii  vous 
eftes  pris  en  guerre,  fou  (frirez  peine  de  mort:  iurez  encoe  que  de  tout  vollrc  pou  noir 
vous  deffendrez  les  vierges  Se  donzclles ,  lesvefucs  &lcs  orphelins ,  les  aflligcz  A:  aban-, 
donnez,  comme  auflî  vous  ferez  le  mcfmcdcs  mariées  qui  vous  demanderont  fecou/j, 
expofant  genereufemenr  Se  de  franc  courage  voftrc  perfonhe  à  tout  danger  pour  entrer  en ! 
champ  deiuftc  bataille  pour  elles,  quand  aùec  infte  ration,  elles  recourront  a  vos  urjncs. 

Le  iurcmeut  fait  deux  des  plus  anciens  chcualicrs  le  prenoict  parles  bras,  ex:  le  menoict.' 
deuant  le  Roy  ,qui  letonchoitdc  fonefpccfur  latcltcoufur  lefpaulc,  en  luy  difantecs 
paroles,  Dieu  te  face  bon  Chcualier  :  après  venoient  fept  Damoifc  llcs  de  la  Royue  tou-, 
tes  venues  de  blanc,  qui  luy  ccignoient  l'clpcc^  fuuiics  de  quatre  des  plus  illultrcs  Chcua-j 
licrs.qui  luy  chaulToicnt  les efpcrons  d'or.  Ht  ccschofcs accomplies,  la  Ruyne  le  prenoa  1 
parle  brasdroicr,  &  vne  autre  Princdlcou  Dame  plus  rulcucc,  par  le  gauche  ,6ccnccû' 
équipage  l'alloient  conduire  à  vu  autre  chaire  rrcs-ridie  :  le  Roy  s'aneantal'cm  collé  druut. 
Se  laRoync  aucoltc  Icncirrc  :  tous  les  autres  Chcualicrs  Se  les  Damoifcllcs  cirons  à  trou 
degrez  plus  b^s  à  l'cntour:où  finalemétcltoit  apportée  vnc  magnifique  &:  royale  collation,* 
que  l'on  defpartoit  fans  rumeur  Se  confufion,  lelon  le  rang  &:  la  qualité  des  afliitans,  où  h-' 
ninoit  la  cérémonie, \:  le  Clicualier  cftoit  faict.  vr<M^^^H 
Tcllcfut  la  façon  que  Charles  garda  à  donner  l'ordre  de  Chcualeric,  retenant  encot 
quelques  traits  de  l'ancienne  excellence,  dont  vicient  les  premiers  Roys  d' Angleterre  ,&  /»' 
de  la  forme  illuftre,  qu'on  remarque  aux  narrez  de  la  guerre  faine) c ,  qu'enuiron  vn  lïcele 
après  GodcfTroy ,  Hugues  de  Tabaric  Prince  de  calilec,  obfcrua  de  poinet  en  poinct,quand 
il  ht  Chcualier  Saladin,  duquel  il  étroit  prifonnicr  :  ou  par  vnc  grande  magnanimité , ici 
par  vn  defir  héroïque  de  rrcs-cxccllcnt  honneur,  le  vainqueur  voulut  c(trc  faict.  ChcujJkri 
delà  propre  main  du  vaincu  :  auquel  en  recompenfe  de  celte  gloricufc  marque ,  il  quirra;  ! 
royalement  non  feulement  ja  rançon ,  a  accordée  a  cent  mille  befans  d'or  :  ains  luy  remit 
tous  les  pnfonniers  Chrcftics,  qui  furent  pris  en  cette  bataille,  auec  des  preients  très-beaux 
&trcs-magnifiqucs  que  Tabaric  en  rapporta:  tant  eut  de  pouuoirl.t  réputation  &  laverai, 
de  ce  Palladin  François  cnuers  le  cœur  d'vn  Prince  qui  n'auoit  rien  de  barbare  que  lefeul.D 
turban  Se  le  nom. 

VsiU  comme  les  Hoyt  barbares 
.  En  courtotjie  efloient  Jî  rares, 

Oue  mtfme  tn  guerre  bataillans  Vfl^^^l 
///  rendoient  hommage  aux  viillans, 
Par  vnc  excellente  fagejfe, 

Faifants  mille  tours  de  Urçeffc  * 

Tant  ils  efioient  plans  de  bonté  . 

A  ceux  qu'ils  atioient  furmonté. 

Aile ,  vertu ,  beju  fijtf,  exemple., 

Digne  de  la  gloire  d'vn  temple 

guaage  ne  pwjfe  limiter, 

Et  qu'vn  grand  Roy  doit  imiter. 
CcqucCharlcs,quoy  que  magnanime  &:gcncreux,n'obfcraera  pas  à  l'endroit  du  pauurc 
&;  infortuné  Corradin  :  dont  il  ne  rencontrera  peu  de  blafmcs  à  la  bouche  des  hômcs,voi-  j 
rc  des  mortelles  &:  perpétuelles  exécrations  des  Alcmads.qui  fe  rcfouuicndiont  à  iamais  de | 
la  mort  ignominieufe  de  ce  icunc  Princc,&  de  celle  de  Fridcric  qu'à  l'aducnture  il  iciirira.  j 
Charles  donques  ayant  diuifé  les  Nobles  du  peuple ,  les  Nobles  des  Nobles ,  Se  crec  plu-  f  j 
(Leurs  Chcualicrs,  manda  des  iufticiers  nouueauX,  &:faitlsdc  fa  main  aux  Prouinccs.potir 
alTcurer  fes  affaires,  Se  s'en  alla  hors  du  Royaume  trouucr  le  Pape. 

Audcuzicmc  du  mois  de  May,  Mcflirc  Raynicrdc  Bondelmont  Gentil-homme  Flo- 
rentin, fut  mande  pour  iufticier  à  Bar,  &  donna  durant  tout  ceft  cfté  beaucoup  de  faneur 
aux  Papaux, Se  aux  Cuclphcsdc  Florence,  mettant  fort  bas  les  cfperances de Cibcllins, 
lefquels  irrirez  &  brûliez  d'vn  feu  de  vengeance ,  mandèrent  feercttement  vers  Corradin i 
en  Alcmagne,  dont  nous  parlerons  après. 
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LcsGuc'phesquc  la  violence  de  Charles  auoit  info    liment  montez  eu  vn  ornucil  - 
dclreglc.volHurent  prendre  les  armes  .contre  les  armes  des  Gibcllins,fic  en  vindrent  ii  aoâ 
qu'ils  chalïcrcnt  le  Comte  Guy  Noue  Uo,qui  là  cftoit  pour  Mainfroy:lî  mandèrent  fur  cefte 
mcfmc  fureur  à  Charles  de  venir  prendre  la  feigneurie  de  Florence ,  qui  promptemenr  leur 
deipecha  le  Comte  de  Montforc  auec  huict  cens  eheuaux, auquel  les  Florentins  qui  le  rc- 
ceurent  à  grand  ioyedonnercut  la  ville  au  nom  du.Roy  pour  dix  ans.  Vnpcu  après  Char- 
les Ce  rend  en  perfonne  à  Florence  fous  la  faneur  des  cucIphcs,où  reccu  comme  Scigncur,il  I 
crea  plulicurs  Chcualicrs  en  huict  iours  qu'il  y  fciourna. 

Pendant  qu'il  cftoit  en  Tofcanc,&:  que  Florence  auoit  haufte  la  fleur  de  lys  d'or  cz  lieux  i 
pluscmincnts&:  publics,  voicy  que  les  Gibcliins  réduits  a  tant  improfpcrc  fortune,ligucz  1 
auec  les  Pifans&:  les  Siennois ,  que  Charles  auoit  griefuement  outragez ,  luy  trament  des  , 
nouucaux  troubles  de  guerre:  Se  traittent  fans  perdre  le  tcmps,par  fccrcrtcs  ambaflàdcs 
machinations cautcleufes auec  DomHcury  de Caftillc,qu'iis  fçauoicnt  ennemi  de  Char-  \<cb*i*$. 
les  :  &:  encor  auec  quelques  Barons  Siciliens  Se  Ncapolitains ,  qui  mal  fatisfaits  de  ce  Roy, 
ccrchoicnt  a  reuolter  la  Sicile  :  lî  mandèrent  quérir  Corradin,  à  ce  qu'il  vint  prendre  la  !  Awi*flW» 
couronne, qui  de droict  luy  appartenoit/ur  leur appuy&  fidèle  fecours,  tant  d'foommcs,  '4*w»™cpr. 
que  décent  mille  florins  d'or,  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre.  •  Y***' 

Corradin,  que  la  grande  icuneffe  tailla  trop  légèrement  perfuader ,  fans  pcnicrplusi 
loin  à  ce  qui  pourroitfucccdcrd'vneii  hardie  enrrcprife,où  la  paflion  des  cibcllins  le  pre- 
cipitoit ,  accepta  celle  offre  fpecieufe  :  fie  quoy  que  fa  merc  tafehaft  par  fages  &:  matcrncl- 
les  remonftranccs  à  le  diftrairc  &:  deftourner  :  voire  auec  abond.  nec  de  larmes  d'vnc  li  diflî-  î  trùm&hr^ 
cilc  Se  dangerctiic  conqucftc,lî  mal  conucnable  à fon  aagc,qui  ntirriuoit  quaxvj.  ans.        i  mi  a  U 

Neautmoins  auec  Fnderic  Duc  d'Auftriche  fon  coufin^aufll  icunc  Prince  que  luy,  tout 
refolu  de  tentet  la  fortune  de  la  guei  rc,&:  de  rccouurer  la  couronne  de  fes  percs ,  il  le  mit  en 
chemin ,  fuyui  de  dix  mille  cheuaux ,  Se  d'vn  grand  nombre  de  gens  depied ,  qui  l'accom- 
pagnèrent iufqucs  à  Vérone  :  mais  faute  de  payement  ils  furenr  bic  toit  diflipez  Se  réduits  à 
petit  nombre.  De  Vérone  tire  en  Lombardic ,  pafle  par  le  chemin  de  Pauic,&:  par  la  riuicrc 
dcccnncsfcrendà  Sationc.  Delàfc  mettant  en  mer  auec  xxv.  gallercs  aennoiies ,  pafle  j 
a  Pile ,  où  tous  les  Gibcliins  d'Italie  le  vindrent  rencontrer  ,&:  s'allèrent  ioindre  en  grosaa 
rnuallerie ayant  pris  le  chemin  fec  par  le  territoire  de  Scrczanc. 

Auifi  ne  fit-il  peu  de  mal  à  Charles  donnant  la  chaflfe  à  fes  vaiifeaux  longs ,  Se  courant  \  D»*UeptrtA 
iufqucs  à  Mcfllnc  auec  mille  fanglants  degafts ,  qui  apportèrent  vnc  nouuclle  occafioo ,  Se  "M 
comme  furcharge  de  duejl  véhément  à  ce  pauurc  Roy,qui  lors  tout  defolé  de  la  perte  defk 
moitié,  faifoit  fes  funérailles  à  Naplcs  où  Béatrice  cftoit  dccedcc.  Les  Sarrazins  de  Luccrc 
entendants  la  venue  de  Corradin  fc  rebellèrent  contre  Charlcs,&:  changèrent  de  bannière: 
Se  ne  fut  pas  grand  mcrueille  que  des  gens  de  contraire  foy  cuirent  garde  fi  peu  de  foy.  ."'^/^i  I 
Anurerfc  en  terre  de  labeur  fit  le  fcmblablc  :  plulicurs  places  de  la  Calabrc ,  Se  toutes  celles  tu. 
de  l'Abruzzc.  Dom  Henry  rcuolra  Romc.rcmua  toute  la  campagne,  &  le  pais  circonuoi-  j 
fin  :  Se  fi  contraignit  Clément  de  le  retirer  a  Virerbc. 

Ce  nouucau  mefnage  îetta  des  cfpcz  nuages  de  rroublc  à  l'cfprit  de  Charles ,  lors 
qu'il  confidera,&:  vit  de  fes  propres  ycux,qucccuxaufqucls  il  auoit  fait  plus  de  bien,  Seû 
royalement  pardonne  ,fc  monftroicnt  tant  ingrats  fiedefloyaux  contre  leurfouucrain  bien- 
fadeur.  Or  fe  roidiflant  contre  les  coups  de  fortune  aduerfe ,  &e  oppofant  à  la  maligni- 
té vnc  inuinciblc  force  de  courage ,  il  fit  tant ,  que  à  grandes  &:  diligentes  iournecs  il  fc 
rendit  en  Apulic ,  laiflant  Capitaine  gênerai  en  Tofcanc  Guillaume  de  J?rcfcluc,&:  Guil- 
laume Eftcndard  pour  fermer  le  pas  a  Corradin.  Auquel  le  Tape  ne  faillit  point  de  mander 
fes  AmbafladcurSjpour  luy  faire  commandement  de  le  retirer ,  &:  defifterde  fon  entreprife. 
fur  peine  d'eflrc  excommunié  :  puis  que  délia  la  couronne  qu'il  rcccrchoit ,  appartenoit  de 
droict  à  Charles  par  Icgirimc  conquefte ,  inueftiturc ,  &:  pofleflion.  Mais  Corradin  faifant  I  r*fi"* 
P  Imoinsdccas  de  toutes  ces  menaces  &  fulminations ,  qu'il  ne  dcuoit ,  fentit  incontinent) 
'après  combien  pouuoit  le  bras  d'vri  Pape.  Neantmoins  pana-il  outre ,  Se  s'en  alla  de  ce  pas  j  <>rr*&,*^ 
aflieger  Luqucs,ville  qui  tcnoit  pour  l'Églifc ,  où  ffrcfeluc  cftoit  auec  les  forces  Papalcs.les  se  .'«• 
j  troupes  de  Charles,lc  Légat  de  fa  Sainctctc ,  les  Guclphcs  Florentins ,  Se  plulicurs  Croifcz  î  -riïi 
larmez. ,  contre  le  îeune  Se  mal-aduifé  Corradin ,  qui  de  là  tira  à  Sienne ,  où  le  Marelthal char 
1  François  fut  rompu. 

Sur  ces  meimes  traictez  François  de  Loffrçd.qui  s'eftoit  mis  dans  la  place  de  Haute-mu- . 
|rc,fut  fomme  par  vn  trompette,  que  le  Comte  de  Tricarico  luy  manda.de  quirter  celle  peu  : 
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tenablc  fortcrelle ,  &:  de  fc  rendre  à  compolîtion  lionnorablc:  furquoy  Loftrcd  rcfpondic 
d'vne  façon  bien  hautaine.  Va  dire  au  Comte  qu'il  feroit  beaucoup  meilleur  jfeur  luy  ,  que 
des  bannières  de  Corradin  il  fit  des  couucrtures  de  cheuaux ,  &:  dcfployaft  françoilcment 

i'enfeigne  de  Charles,  comme  bon  &z  loyal  fujc£t. 

Il  faut  fçauoirque  pendant  que  Charles  eftoit  en  i'Abruzzc,la  Poiiillc  muablc  de  foy- 
meimepour  les  manuais  deportements  de  Guillaume  Lande  Parificn,  couucrncur  de  celte  A 
marche  ,  s'eftoit  rebellée.  Lucerc  auoit  commencé  ceflc  tumultueufc  dance  :  Potence. 
Vcnoufe,Matcre,&  la  terre  d'Ottrantcquis'eftoicntpriics  par  la  main,  auoient  fuyui  ce 
mcfme  branle.  Places  qui  pour  n'auoir  donjons,rocqucs  ,  ny  forterefles ,  n'auoient  pas  fait 
grande  rcfiftancc  aux  armes  de  leurs  enuahifleurs  :  Robert  de  Saincte  Sophie  Capitaine  de 
grande  valeur  ,qui  auoit  defployé  les  bannières  de  I'Aigle,&  Raymond  fon  frere,  Pierre  &: 
Guillaume  fon  frere Comtes  de  Potence,  Henry  le  Vieil  Comre  de  Riucl,  &c  vn  antre 
Henry  dcPicttrc  Collombc  Tudefquc,  fouftenus  des  nobles  &:  puifTantcs  ramilles  de; 
Caftagne , de  Scornc ,  de  Vacca ,  de  Filingcr,&:  de  Lotticrc  :  lefquels  courants  par  T Apu- 1 
lic,Capitanatc,&:  5afilicatc,auoicnt  renuerfe  toute;  chofes  ,&:  tourne  à  rébellion  ces  peu-  ■ 
pics  inconftans  &:  variables,mettans  cruellement  à  feu  &  à  fang  tout  ce  qui  leur  faifoic  refi- 
:  t-ance  ,  &  monllroit  contraire  vifage  :  comme  SpinazzolaJ'Aucllo,  Minorbino,  Montcmi- 
îonc  ,  Garagona  ,cftoicnt  les  principaux  Chefs  de  ccftc  foudaine  rcuolte.  Grauina  ,  Mon-, 
tcpilofo ,  Mclfi,Troya ,  Barlctta,Trani ,  Molfctta,Bitonto,  Bari,  munies  de  bonnes  &:  fa- 
rouches fortcrcfles,ayans  cuite  ces  cfchccs ,  pendant  que  Robert  de  Sainct  Scuerin,qut  f  ai- 
foit  mcrucilles  pour  Charles  ,fafchant  les  places  rebelles ,  gardoit  d'vne  foigneufe  refolu-| 
tion  le  pas  contre  l'oft  dC  Corradin  :  lequel  après  auoir  demeuré  vn  peu  à  Sienne,  viiitj 
à  Rome ,  où  Dom  Henry  de  Caftillc,qui  s'y  eftoit  rendu  le  plus  fort ,  &  les  Romains  qu'il  Ç 
auoit  ja  gaftez  contre  le  Pape,lc  receurent  au  Capitolc,auec  le  mcfme  honneur,  que  s'il  fuft  ( 
efté  Empereur  :  faifantau  refte  mille  infolences  indignes  &  barbares ,  dcfpoiiillant  impie- j 
ment  les Tcraplcs,lcs  Egiifes ,  &c  le  threfor  ficre  de  Sainct  Pierre ,  pendant  qu'il  y  demeura,  j 
aucc  plus  de  cinq  mille  cheuaux  Tudcfques  ou  Italiens ,  outre  ceux  de  Dom  Henry,  qui 
cftoient  plus  de  huict  mille. 

Ce  gros  &C  redourablc  cxcrcitc,quibicn  toft  fera  rompu  ,  paflbit  dcuantlcs  murs  de  Vv 
terbe,  où  chaiTé  de  Rome  s'eftoit  réfugie  le  Pape  :  lequel  contemplant  d'vne  haute  gallcric 
de  fon  Palais  vn  tel  équipage  d'armes,  d'hommes ,  Se  d'enfeignes ,  marcher  fous  les  bour- 
donnements Se  tonnerres  des  rambours,  les  rouiemenrs  des  clairons,  &:  les  lantarcmcnts 
des  trompettes ,  auec  vnc  telle  pouflierc ,  que  l'air  en  eftoit  tout  cfpaiffî ,  poulie  d'vn  cfprit 
prophetiqueprofera  aucc  quelques  larmes  qui  luy  tombèrent  des  yeux ,  ces  mcfmcs  paro- 
les à  ceux  qui  cftoient  là  prefents  à  regarder  la  mcfme  chofe.  Voyez- vous  ces  troupes  fi 
braucs  Se  fi  bien  armces,&:  ce  icunc  Capitaine  qui  leur  va  en  tefte  aucc  tant  de  confiance  Sù 
d'ardeur.  le  vous  dis  en  vérité  quei'ay  compaflïondc  luy,  parce  qu'il  eft  mené  comme  vn 
açncau3uficrificcdclamort,pourportcrla  peine  du  peche  defes  pcres:&:,qui  plus  cft, 
route  celte  pu  ifXanrc  armée  qui  le  fuit  fera  diflippec  comme  fumce:prcfagequi  fut  vérita- 
ble ,  &:  fuiuit  de  poinâ:  en  pointl. 

Or  Corradin  cltirnant  qu'il  eftoit  temps  de  prendre  l'occafion  au  poil,  partit  de  Rome  £ 
fur  le  dix  du  mois  d'Aouft  auec  lcicune  Ducd'Auftrichc,&:  Dom  Hcçy  de  Caftillc,  accom- 
pagnez de  leurs  Barons ,  de  plufieurs  Romains ,  Se  d'infinis  Gibellins  de  Tofcanc.  Et  parce 
que  le  pas  de  Cepcranc  luy  eftoit  infect  &:  dangereux ,  il  palîlipar  l'Abruzze ,  &:  parla  vallcc 
de  Cella,  où  Charles  n  auoit  plante  aucunes  gardes  :  iî  qu'il  paruinr  fans  aucun  dâger  à  la 
plaine  de  Marfi  (  autrement  de  S.Valentin)&:  die  Palcntc  à  la  Comté  de  Tagliacozzo.  Ccftc 
plaine  cftalamaindroidledu  lac  Fufcin,  voifindes  antiques  Aqueducs,  qui  furent  au- 
trefois dreftez  pour  conduire  les  eaux  Marficnnes  a  Rome ,  ayant  à  gauche  les  monts  Mat 
ficnSjdc  hauteur  inacceftîble&mcrucillcufe,  comme  des  murs  &c  des  ramparts  inforç.i- 
blcs.  Il  y  a  au  deuantvnc  petite  colinc  enfermant  ccftc  plaine,  diftante  d'Albc(d'où  te 
Albcrtaz  de  Proucncc  font  autres-fois  venus  )enuiron  quelque  mille  ou  quinze  cens  pas. 
Au  delà  delà  colineeftant  vn  petit  vallon  ,  aucc  vn  contour  d'vn  quart  de  lieue,  pôle  Je 
forreque  de  la  plaine  de  Palente  il  ne  peut  cftre  defcouuert. 

La  fc  planta  Corradin  aucc  vn  ferme  propos  devoir  &  combattre  Charles  :  lequel  ayant 
reccu  l'aduis  de  ces  chofes,par  vn  bon  confcil  quitta  le  pas  qu'il  tenoit ,  &:  fc  rendit  en  toute 
diligence  à  la  ville  d'Aquila,qu'il  fçauoit  forr  bien  cftre  à  fon  enticte  dcuotion.  Là  il  fur 
attendant  le  camp  de  Corradin,qui  le  fuiuoit  pas  à  pas  rpareequ'il  auoit  beaucoup  plus  Je 
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forces ,  voire  le  double  de  fon  ennemy.  Car  Charles  auoit  vue  grande  partie  des  fiennes,  les 
vncsàMeflîne  contre  Fridcric,  les  aucunes  aux  gardes  &  coftes  maririmes,  &:  les  autres 
contre  les  places  rebelles  d'Apulic  :  à  quoy  n'adioufloic  vn  petit  dommage  vn  bon  nombre 
de  fes  gcns,qu'il  auoit  perdus  en  Arezze.  De  manière  qu'au  cœur  de  une  d'obftaclcs,  &:  tic 
contraires  agitations  il  eftoie  foiblc,  Se  en  merucilleux  lufpcns  de  ce  qu'il  dcuoit  faire: 
mcfmcmcncquc  lafoy  des  Aquilois  ne  le  mettoiten  peudouteufcapprchenlîon  pour  cer- 
tain bruit  qui  auoit  couru,  donc  il  fut  bien  toft  deliuré,  par  le  moyen  du  fecours  &  des 
viduaillcs,que  les  femmes  mcfmcs  d'vn  cœur  tout  plein  de  franche  geneeoficé,par  pluficurs 
Se  diuerfes  charges  agencées  fur  leurs  reftes  &:  leurs  cfpaulcs ,  portèrent  depuis  a  fon  camp, 
qui  pour  lors  ne  montoit  pas  à  plus  que  de  trois  mil  hommes ,  ny  à  la  iufte  moitié  des  gens 
que  Corradin  auoit. 

En  ce  mefmc  temps  Mcflîre  Alard  de  Vallcri  eftoit  arriué  en  Apulic ,  d'vn  pèlerinage  de 
la  Terre  faincce,fuiuant  vn  vœu  qu'il  auoit  promis.  C'eftoic  vn  Cheualicr  autant  fage,  vail- 
lant bien  experimenré  aux  difficulccz  Se  rencontres  de  guerre,  que  Capitaine  de  fon 
temps.  Là  il  eut  nouucllcs  de  l'Elut  de  Charles,  qni  (cachant  par  mefmc  moyen  fa  venue, 
l'cnuoya  prier  de  le  venir  affilier  de  fa  prefenec,  Se  de  l'aide  de  fon  confeil  :  ce  qu'il  fit  cres- 
volonticrs ,  porté  d'vn  amour  naturel  de  fc  pouuoir  rendre  vtile ,  &:  de  venir  cane  à  propos 
au  propre  fang  de  fon  Roy,  On  die  qu'Alard  fit  bien  quelque  difficulté  au  commencement 
de  le  nieller  du  diffcrcnc  de  ces  deux  Princes  Chrefticns  :  toutesfois  à  Imitante  pnerc  du 
François^!  princ  la  conduite  de  fon  armée ,  Se  lafTeura  qu'indubitablement  il  obtiendroit 
la  victoire ,  quoy  qu'il  fuft  afTez  plus  foible  d'hommes  que  l' Alemand ,  s'il  fc  porcoic  par  fon 
aduis,qui  eftoit  de  mettre  la  vaillance  ouuerrc  à  part,  fi£  fc  feruir  des  ftratagemes  &:  dots 
militaires  en  vn  tel  deitroit  d'afFaircs ,  où  la  partie  n'eftoit  efgale.  Ainfî  fut  fait  Se  refolu. 

A  lard  donques  à  qui  Charles  auoit  remis  l'entier  commandcmcnt,aprcs  auoic  faie  enren- 
dreaux  Capicainesde  fc  rendre  foupples  à  roue  ce  qu'il  ordonneroie  :  le  iotir  de  la  bacaillc, 
qui  aduinc  la  veille  de  Saint!  Barthelcmy,lcs  autres  difent  la  felte  mefme,  de  l'an  deux  cens 
foixantc-huicl ,  fc  mit  à  diuifer  l'armée  en  rrois  bataillons  :  du  premier  il  fit  Capitaine  Hen- 
ry dcCofane,quic(lanevn  valeureux  Cheualicr  (  quoy  que  Collcnucc  die  que  ce  fvic  Phi- 
lippe de  Monefort  )  de  caille  grande  Se  bien  formée",  Se  d'apparence  hccoïque,fc  couuric  des 
armes  Se  du  harnois  propre  du  Roy  en  cefte  des  Proucnçaux ,  Lombards ,  Tofcans ,  &:  Ca- 
puans.  Au  fécond  donna  pour  Chefs  &:  Conducteurs  Mcflîre  Ican  de  Crari,  &:  M.  Guil- 
laume Eftcndard ,  lequel  mie  les  Prouençaux  à  la  garde  du  ponc ,  .1  /fis  fur  le  fieuuc  qui  four- 
daru  de  la  plaine ,  fc  iette  dans  le  lac  Fufcin ,  fins  fc  méfier  aucc  fes  eaux  :  à  fin  que  les  gens 
de  Corradin  ne  peu  n'en  r  pafTcr  par  là  fans  vn  morccl  defaduancage.  Charles  aucc  la  fleur  de 
fes  gendarmes  en  nombre  de  huidt  cens  cheuaux ,  voulue  mener  luy-mcfmc  le  rroifïcfme 
bâtai llon,qu'il  fit  bien  finement  pofer  aux  aguew  au  petit  vallon  que  la  colline  cachoit,à  fin 
de  naître  apperccu,o^fereferuer  à  quelque  vi&oucinacccndue  de  iesaduerfaircs  :  Se  aucc 
luy  MefTire  Alard. 

Corradin  de  fon  coflé  fie  mefmc  dcuoir ,  diuifanc  fon  oit  en  trois  bandes  :  la  première 
d'Alcmands,doncluy&:lc  Ducd'Aufrxichccftoienc  les  Chefs, à  la  veriré  bien  ieunes  ,&: 
peu  routiers  en  vu  fi  grand  mortier  d'expérience  Se  de  confeil ,  contre  des  Capitaines  vieux 
Se  rompus  à  la  guerre ,quoy  qu'ils  eufTcnt  aucc  eux  pluficurs  Comrcs  £î  Barons  du  Royaume, 
braucs  &:  dcliberez.La  féconde  d'Iulicns,&:  de  quelques  Tudcfqucs,que  le  Comrc  Caluano 
Lanza, homme  guerrier  &:  valeureux commandoit.  La  troifiefmc  d'Efpagnols,donrfuc 
ChefDom  Henry,  comme  leur  Prince  naeurel,qui  ne  voulue  poinc  encrer  au  combar 
d'abbord  :  ains  fc  mic  aux  actcnccs  de  fortune  gauche  ou  profpcrc ,  pour  porcer  courageufe- 
mcntfcs  armcs,commcvnc  remporte  non  preueucaux  oc  cal  i  on  >  que  l'cucncmcnt  du  com- 
bat heureux  ou  malheureux  luy  prefenteroit. 

Les  deux  camps  en  celle  Se  fi  belle  afficcec  de  guerre ,  félon  les  precepees  de  l'arc ,  que  les 
deux  Chefs  penferenc  de  pra&iqucr  à  l'enuy  :  Corradin  qui  fc  fenroie  afTez  plus  fore  d'hom- 
mes que  Charles ,  mais  aiTcz  moins  de  confeil,  fie  donner  le  figne  de  la  bacaille,  Se  aucc 
grands  cris  Se  abbois  cfpouucntablcs  &:  confus  parmi  les  bruits  des  trompettes,  paffer  d'vne 
irfcroyahlc  legercré  le flcuuc à"quelques bandes, qui d'vne  grande  Se  impecueufe  ferocicé 
fc  icecerenr  contre  les  Proucnçaux,plantcz  à  la  garde  du  pont ,  que  Dom  Henry  craicta  d'v- 
ne fi  fanglancc  façon,  qu'ils  fc  crouuercnc  couc  a  coup  encre  deux  tempeftes  ennemies,  Se 
reduics  à  grande  deftreirc.  Charles  s'eftant  planté  en  lieu  qu'il  pouuoit  contempler  tout 
cela,  r'affeura  fagemenc  fes  gens,  qu'vnc  ardeur  impacicncc  Se  Françoife  de  combaetre 
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agitoit  mortellement.  Au  contraire  Corradin  &:  les  autres ,  qui  ioin&s  aucc  luy  ,  auiferent 
;  les  Efpagnols  au  delà  du  flcuuc  traitter  fi  mal  les  Proucnçaux,çnfcrmez  parmi  les  piqucs,& 
piteufement  facrificz,commcnccrcnt  fans  ordre  ne  demy  à  fondre  i>  funeulemcnt  dans  la 
j  meflcc.qu'cn  peu  d'heure  noftrc  nation  fut  dcfconfite,leur  Chcfauec  les  armes  royales  ren- 
ucrfé,mort Se  perfe  de  pluficurs playes , cftimants  que  ce  fuit  Charles.  Les  Italiens  Se  les; 
& 10  btU*  I  François ,  que  le  Crati  Se  l'Eltendard  mcnoicnt,n'ayans  guercs  meilleure-  fortune,  fc  mirent  A 
à  fuyr  Se  abandonner  le  camp  à  vau  de  routc,fans  plus  fc  rcfouucnir  de  leur  première  vertu, 
par  vn  trop  grand  foin  d'vnc  vie  moins  honnorable ,  que  d'vnc  mort  glorieufc ,  au  propre 
confpccldclcur  Roy  ,&  d'vnc  immortelle  renommée,  au  lieu  d'vnc  longue  infamie.  Ce, 
fut  alors  que  les  Tudclqucs,qui  tindrent  la  victoire  route afleurec  &:  certaine  de  leur  cofté,  1 
ne  confiderants  pas  ce  que  Charles  Se  Alard  leur  referuoient  derrier  le  coutaut ,  commen- 
ccrcntàfc  deiioindrc  Se  à  defordonnemenc  courir  au  pillage  Se  au  dcfpoiiillcincnt  des 
morts  :  Charles  qui  fur  la  colinc,  aucc  Alard  Se  Guy  de  Montfort  voyoit  ce  mifcrablc  icti, 
fut  furpris  d'vn  rcl&  fi  aigre  dcfplaifir  de  la  defeonfiture  de  Ces  gens,  qu'il  voulut  par 
vue  trop  grande  impatience  de  colcrc  aller  mourir  aucc  eux ,  quand  Alard  aucc  des  para-  " 
les  fagesarrefta la  fureur  dcfrcglcc  dont  il  étroit  fi  puiflamment  agité,  luy  difant  d'auoit 
patience ,  &:  de  ne  fc  prccipkcr,commc  auoient  fait  fes  ennemis, s'il  vouloit  auoir  l'honneur 
du  combat, &  tourner  le  doux  vifiigc  de  fortune  vi&oticufc  de  fon  codé  ,  qui  le  vouloit; 
fiuorifcr  :  ce  qui  aduineen  cefte  forte.  Alard  fçauoit  que  les  Alemandscftoicnt  mciucillcu- 1 
fement  acharnez  Se  chauds  à  la  proyc ,  &:  que  la  friandile  du  pillage  leur  ofloit  toute  raifou- 
il  penia  que  quâd  ils  feroient  bien  defunis  Se  attenrifs  au  butin,ils  feroient  rres-aifez  à  rom- 
pre :  la  chofe  fucceda  comme  il  l'auoit  proicttcc,&  tout  ainfi  qu'il  dcilroit  :  parquoy  voyant 
ion  coup  il  fc  tourna  vers  le  Roy  proférant  d'vnc  grande  audace ,  Il  cft  tcmps,Sirc ,  de  don-  (j 
ncr.  Ce  que  Charles  exécuta  d'vnc  telle  &:  tant  impetueufe  foudaincté,  qu'en  peu  d'heure 
tous  ces  Alcmands  furent  taillez  en  pièces  &rcnucrfez.  Ccft  exploit  n'eft  plufloft  dclpc- 
ché,qu'ilva  contre  Corradin  ,  accompagne  de  fes  plus  illuflres  tarons,  (ans  aucune  forme 
de  guerre,ny  demie  :lcfquels  furent  bien  toft  mis  à  piteux  dcfordrc,&:  fans  defenfe  gene* 
reuïe,  mal  &.fanglanremcnt  menez:  voire  par  telle  Se  tant  malheureufe  fortune,  que  le 
mifcrable  Corradin,  luyui  du  Duc  d'Autriche,  du  Comte  Caluano  Lanza,  du  Comte 
Galfcran,du  Comte  Gérard  de  Pifc ,  &:  de  quelques  autres  icuncs  Seigneurs  fc  fauua  à  vau 
de  route. 

,'-Lcs  François  fous  le  changement  d'vn  vent  fi  foudain,&  d'vne  victoire  tant  inattendue, 
les  vouloient  future  :  mais  Alard  les  arreffa ,  pour  n'irriter  la  fui  tune  qui  fc  tournoit  de  Icutlfl 
cofté.  Dom  Henry  qui  auoit  fi  mal  mené  les  Prouençaux  n'auoit  rien  veu  de  tout  ce  icu: 
de  forte  que  croyant  que  les  gens  de  Charles  fuirent  les  gens  tic  Corradin, tiroit  droit  à  eux, 
lors  que  les  ayant  recognus  ennemis ,  comme  furprisd'vjî  grand  cftonnement ,  il  demeura 
bien  confias,**:  s'arreffo court  &foudain  :toutcsfois  en  contenance  de  gucrrc,&:  en  homme 
qui  n'a  point  de  peur.  Charles  fit  lamefme  chofe,  Se  ne  s'affrontèrent  ces  deux  camps  que 
la  balance  du  doute  entretenait  de  part  &:  d'aurre ,  iufqucs  à  ce  que  par  le  fige  confeil  d' \- 
lard,&  par  vnc fuite  fimulee,  les  Efpagnols  s'cflans  misa  lachafl'c  des  fuyars,furcnt  d  :\\iv.\'.\ 
cfpars&:  taillez  cux-mcfmes en  mille  pièces.  Dom  Henry  auec  ce  peu  qui  luy  relia  des 
Mens,  fuyant  &  s  allant  ictter  dans  l'Abbaye  de  Montraffin,  où  l'Abbé  l'ayant  rccogmi  ,1c  L 
çbmtl^  fim  rCtint  prifonnicr  ,anrcs  luy  auoir  promis  la  vie.  Et  Charles  demeuranr  plante  au  champ  de 
bataillc,uuqucs  a  la  noie t  clolc ,  ou  ion  dit  qu  au  heu  ou  le  connid  arnua ,  ( muant  vn  vau 
qu'il  auoit  fait,  il  fit  édifier  vn  riche  Monaflcrc  du  titre  dcSainCtc  Marie  de  Vicloria,  en 
mcmoirc'dcrhcurcufc&  incfpcrcc  victoire  qu'il  obtint  contre  les  Tudcfqucs,  au  grand 
honneur  des  François. 

cm*ùn  mit     Lc  pauurc  Corradin  alla  cependat  errant  par  bois  Se  (entiers  incognus,pcnfant  toufiours 
jrfnw^T^Jdc  voir  Charles  à  fa  queue.  Iufqucs  à  ce  que  par  vnc  pire  &c  plus  contraire  fortune  il  arriua 
*Ut**emam*  au  boiddc  laplagcRomainc ,  oùcftoit  vn  Chafteau  appelle  Aflure ,  lieu  qui  fut  jadis  mal- 
'iili'JtU^Z  heureux  à  Ciccron,  quand  il  fuyoit  la  fureur  d'Antoine.  Pierre  Se  Ican  Frangipanes,  lors  F 
Us.  Seigneurs  dcccfteplace,trahircnt  ce  pauurc  &:  icunc  Prince  deuoyé,qii'ils  rccognurentàfaj 

rontenanec  royale  :  Se  violants  les  loix  du  faindt  refuge  Se  dei'hofpiralitc  facree,  mirent  In- 
dignement cz  mains  de  fon  ennemi ,  par  vnc  auaricc damnablc  Se  vilaine,  au  lieu  qu'ih 
[pouuoicot  Se  le  deuoientreccuoir  &:  garder  comme  dans  vn  azdc  de  franchifc,  pour  s'ac|ue 
'rir  vnc  aurant honnorablc  Se  illuftre  gloire,  qu'ils  en  acquirent  vnc  infamie  rcprodial'K , 
'  Jafche&:  dcrcfiable  à  iamais.  Quelques  autres  veulent  dirc,quc  ces  pauurcs  icuncs  Pr;na>, 
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cflans  au  bord  de  la  mcr,crouucrcnc  vn  certain  pifeheur  qui  s'offrit  bien  de  les  fauuer  :  mais 
qui  fctrouua  fans  pain.  Et  parce  qu'ils  n'auoient  pris  aucune  nourriture  durant  tour  ce 
iour,&  que  leurs  corps  cftoient  grandement  débilitez  de  la  faim.  Corradin  luy  donna  vn 
riche  &  précieux  marnant ,  à  fin  de  l'aller  engager  pour  quelque  fomme  d'argent,  dorit  il  < 
Kuft  cftrc  iccouru  :  or  alla  le  pefcheur  droit  au  Chaitcau  d' Afture,  pour  faire  voir  cette  ba- 
me ,  où  citant  recognue ,  Corradin ,  le  Duc  d'Auft riche,&  tous  les  autres  Seigneurs  furent 
incontinent  atrcitez,&  depuis  rendus  à  Charles  :  lequel  eut  pareillement  Dom  Henry  de 
Caftillc  ,  &  le  Comte  Gérard  de  Pile,  dont  l'vn  fut  peu  après  mandé  prilbnnicr  en  Pro- 
ucncc,où  il  acheuapiteufcmentfcsiours,  l'autre  perdit  la  terri  à  Naplcs.  1  A 

Charles  avant  les  prifonniers  les  mcncàRomc,  oùillaiflalaqucsCantelmc,  pour  cftrc 
Sénateur  en  ion  lieu  de  la  plus  triomphante  Cité  du  monde,  après  auoir  donné  oftftc  fcôx' 
affaires  Romains ,  &  fait  décapiter  Caluano  &  Galleot  Lances  ,  perionnages  dignevikr 
quelque  plus  douce  fortune ,  fi.lcur  mauuaife  deftuice  ne  les  cuir  vqulo'fairc  tombé*1» 
mains  d'vn  Roy  trop  fujec\  aux  payions  violentes  d'vn  qourroiix  qui  ne  pouuqftéfrrc 
dompté  par  aucune  force  de  prières, ny  dcraifons,quandU  eiroitàfoh  feu.  Ûelt  tes  fait 
conduire  à  Naplcs ,  où  leur  captiuité  accomplit  l'an  tout  entier ,  à  fin  dé  donner  tcmpS-àVc 
Rov  de  refroidir  &:  modérer  les  bouillans  de  fonjrc ,  &  fc  confcillcr  anec  les  diucts  cwric- 
mentscfquclspeuucnt  indifféremment  tomber  les  hommes,  principalement  les  Prinecs 
que  la  fortune  tourne  continuellement  fur  la  roue ,  pour  fc  ioiicr  de  leurs  Eftats,  &S  de'Iéûri  \fimfmtdt  «. 
vies.  Ce  Roy  ainfi  vainqueur  des  autres ,  mais  par  trop  Vaincu  de  foy-mcfmd ,  laiffa  en  foh  "** 
chemin  Pandolphe  de  Fazanclla  au  couuerncmcnt  de  Uapue,raza  iulque-s  aux  fondements  4,,  htmmA. 
Anucrfc ,  pour  la  rébellion  des  Ribourfes,qu'il  efteignit  entièrement ,  faifanr  par  Vrac- honte 
publique  rrcn  cher  la  tefte  dcdansNaplcs  à  Richard  Ribourfc,  Seigneur  de  pluficurs'  Qha/ 
Itcaux ,  Chef  d'vncfi  noble  famille.  Aufficnfut  l'cfpouucntc  telle,  que  plolîcurs  B.trom 
craignants  vne  fi  malheureufe  &  funefte  ifluc,  changèrent  leur  crainte  en  dcicfpoir,  & 
comme  furieufement  portez  à  la  defenfe  de  leurs  honneurs  &c  de  leurs  perfonnes ,-ic  rèuol- 
terent  &  firent  forts  :  non  toutesfois  pat  vne  tant  cfgalc  &  profpcrc  aduenturc ,  que  pour  la 
plufparr,lcsvnsforccz  auiourd'huy, demain  les  autres  rendu  s  ,ne  fuiTcnt  réduits  à  hdhtcofé 
fin.  La  Sicile  ne  fut  pas  exempte  de  femblable  calamité.  Guy  de  Montfort,  Philippe- dé 
Montfort  ion  frerc ,  Guillaume  de  Bcaumont ,  &:  Guillairmc  Ellendard ,  aucc  vrie'groflc 
armée  de  gallcres.garnics  de  foldats  François  &  Prouençaux ,  firent  de  fi  cftrariges^  tempe- 
D  ftes  contre  Conrad d'Antioche, fils  de  Fridcricd' A ntiochc,  baitarddc  l'EmpcreUr  Fridc- 
ric  :  que  Conrad  fut  finalement  pris  &  forcé  dans  Ccntirope  (  village  qui 'produit  du  faffran 
rrcs-exccllcnt  )  par  le  Comte  de  Montfort,  qui  le  fit  pnuer  des  yeux      peu  après  de  la  vie:  Cm- 
dont  toute  la  Sicile  fut  en  merucillcux  effroy  &:  tremblement.  Ce  fut  lors  que  Charles  \tht% 
ouurit  les  coffres  de  fa  libéralité  Françoifc  6£  Royale,  &  qu'il  voulut  recompenfer  ample- 
ment pluficurs  Barons ,  donnant  à  Guillaume  de  Bcaumont  la  Comté  de  Cazertc ,  à  Guil-  Dmrrfn  «m- 
laume  F.ftcndard  l'office  de  Marcfchal  du  Royaume ,  à  Guillaume  Clinct  la  Cité  de  CaiaiTe 
aucc  fon  Chadeau ,  &:  clx.  onces  de  reuenu,  à  Bertrand  des  Baulx  pluficurs  &  diuerfes 
places  &£  Chaftcaux.iufqucs  à  mcccc.  onces  d'or  de  reuenu,  à  Landulphc  de  Corciniaco  la 
Comté  de  Chicti,  a  Henry  de  Vaudemont  la  Comté  d'Aryan,  à  Simon  de  Montfort  la 
Comté  d'Auellin,à  Adam  de  Vazis,Ducenta,&  Macerata,auec  pluficurs  autres  Seigneurs, 
à  Hugues  de  Brennc  la  Comté  de  Lcchc,à  Pierre  Roux  la  Comté  de  Cathanzaro ,  dont  on 
l'auoïtdefpouillé:  comme  le  femblable  fut  fait  à  Rogct  de  Saind  Seucrin  dés  Eftats  &: 
iuriidi&ions  de  fon  perc  :  outre  infinis  autres  Seigneurs  qu'on  peut  voir  ez  Archifs  de  Na- 
'ples,d'où  ces  chofes  font  citées. 

la  s'approchoit  la  fin  de  l'an  depuis  laprifon  de  Corradin,  quand  Charles  qui  n'a  peu 
viucment  ferrer  le  frein  au  chcual  furieux  &  indomptable  de  fon  ire  ,ny  ouurir  les  huis  de 
la  clémence  royalc,à  deux  icunes  adolcfccns  de  fang  Royal ,  iffus  &  rirez  des  anciens  Mo- 
narques François  fes  propres  anceftres ,  ainfi  qu'il  auoit  magnifiquement  ouucrt les  portes 
de  la  libéralité  à  pluficurs  de  fes  Barons  (vernis  certainement  qui  ne  doiucnt  iamais  aller  ^ 


iêparccs  l'vne  de  l'autre  :ains  s'entretenir  par  la  main  &  s'entrebaifer  continuellement  dans  j<rfc&w, 
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acte  ne  le  porta  peu  rendement  la  refponfe  qu'il  eut  du  Papc,Quc  la  vie  de  Corradin  cftoit 
fa  morr,&  fa  mort  cftoit  fa  xicr.  s'il  eft  ainfi  que  ceux  qui  ont  elerit  ces  chofcs,ont  plus  aime 
la  vérité  que  l'opinion.  Et  de  fait  on  eftime  que  Charles  ne  pourroit  vmrc  en  feureté  tant 
laque  Corradin  viuroit ,  ayantvcuà  l'œil,non  fans  vnc  grande  bruinc,lcs  remuements  quefa 
venue  auoit  charriez  &:  icttez  par  le  Royaume  en  peu  de  temps.  Tellement  que  fa  per- 
fonne  luy  cftant  vne  mortcllc&:  fafchcufc  ombre  au  chemin  qu'il  vouloir  s'ouunr  à  la  cou- 
ronne de  Conftanrinoplc ,  où  fon  ambition  trauailloit ,  il  falloir  que  celte  cfpine  fuir  arra- 
chée dç  fon  pied ,  vdirc  iufqurs  aux  racines  :  outre  qu'il  haïflbit  mortellement  les  Sarrazms, 
Se  cefte  canaille  de  barbares  Mahumctans.  Confédérations  quin'eftans  que  trop  violentes, 
&: nayansque  trop  de  force  fur  vn courage  naturellement fujetr. à  courroux  ,  desbordeant 
vn  fi  furicux  torrew  d'ire  en  fon  cfprit  agite  de  tant  de  vents,  que  lcxxvj.  d'Octobre  de 
l'an  deux  cens  foixante-neuf,rcfolu  de  s'en  dcliurer,a  fin  que  le  fang  confondu  p.aray  le 
feu  de  la  pourpre  ne  portait  horreur  au  peuple  ,  on  eftendit  vn  grand  drap  de  velours  cra- 
moifi  au  marche  de  JNaplcs,au  propre  heu  où  depuis  fut  mife  vnc  funefic  colorrmc  detunt 
la  Chapelle  de  Sainûc  Marie  dcl  Carminé ,  pour  faire  voir  le  cruel  fpccraclc  où  Corradin, 
le  Duc  Fridccic ,  le  Çpnàte  .Gérard  de  Doratico ,  Pyfan ,  qui  fut  Capitaine  des  Tofcansa  la 
bataillé,  vn  Chcualier'.Alcmand nomme  Hurnaifo ,  Dom  Hcmy  de  Caftillc,  les  Comtcsj 
Caluano  Lanza,  Galtcran  &:  Barthélémy  Gefualdcs  ,  auec  Richard  Riburfc,  Ican  dci 
Crottes ,  Max jn  Capcce ,  Se  Roger  Bufle ,  furent  menez ,  pour  y  cftre  honteufement  f'acn- 
fiez  &  mis  à  morr.  Là  en  prefenec  de  ce  grand  amas  Se  concours  d'hommes ,  où  s'cftoieiit 
aiTcrnblcz&:  rendus  tous  les  Ncapolitains  &:  les  François,  &:  tous  ceux  des  lieux  voilimJ 
Charles  qui  François  Se  non  Barbare ,  Chrcfticn  &:  non  infidèle,  Prince  Se  non  homme 
commun ,  magnanime  Se  non  craintif,  au  lieu  d'auoir  fagement  cnfuiui  la  doctrine  des 
fagcs,&:  d'auoir  gcnereu&mcnt  imité  le  traict  royal  de  Cy'rus  cnuers  le  Roy  des  Lydicns,oui 
la  marri/Ton  de  Cela*  vers  la  tefte  du  grand  Pompée ,  ou  le  Monarque  Mahumctan  à  l'en-  i 
droit  de  Louys  fon  frère,  criant  d'autres  héroïques  Se  nobles  exemples  des  ficelés  panez:' 
ou  de  s  cftre  au  pis  aller  cfloigncd'vn  exploit  fi  peuajionneftc  &:  tant  indigne  de  les  yeux:! 
s'clroitaffisfurvntlicatrccfcartc,  nonpourtanr  fi  recule,  qu'il  ne  peult  voira  fon  aiicks' 
atresfanglants  de  ceCbc  cruelle  rragedic ,  eut  bien  le  courage ,  luy  qui  cftoit  fils  de  Roy  ,dc! 
voir  mourir  vn  fils  de  Roy,&  de  vouloir  cftre  prefent  à  l'exécution  d'v ne  choie  que  la  race! 
future  des  hommes,  &:  les  liens  mcfmes  dételleront  à  iamais.  A  l'aduanturc  pour  coniide- 
rcr  quelle  feroit  la  contenance  de  ces  adolefcens  infortunez  en  vn  fi  terrible  Se  tant  vergo- 
gneux  combat,  Se  ce  qui  pourroit  aduenirdeîifTucd'vn  tel  affaire.  Mais  il  n'auoit  pas  bien! 
confiderc  derrière  la  petite  montagnc,quand  il  voyoit  rompre  fes  gens ,  la  fortune  mifera- 
blc&rourc  fcmblablc  quil  couroit,laprifonincfpcrce  Se  prochaine  de  Charles  Prince 
de  Salcrnc  fon  (ils  aifnc ,  la  parole  de  mort  qu'on  luy  dcuoit  apporter  vn  Vendrcdy  à  fon 
lcuer,de  la  part  de  la  Roync  Confiance ,  pour  expier  de  fon  propre  (ang  la  mort  du  p.iuurc 
Corradin ,  la  clémence  plus  que  royale ,  que  après  vn  li  cruel  Se  trifte  mcfTagc  il  troutMHÉ 
au  cceur  de  celle  rcligieufc&:  magnanime  PrinccfTe,  en  vn  deirroit  lî  dangereux,  les  fan- 
glantes  &:  Sithiqucs  vcfprcs  de  Sidlc,l efgorgemcnt  &:  h  boucherie  de  tant  de  François,  les 
rcuoltcs  des  Barons,  les  rebellions  des  Citez,  les  futprifes  des  fortereffes,  la  perte  delà 
couronnc,le  changement  de  fortune ,  l'inccrtaincté  des  grandeurs  &:  pompes  de  ce  monde, 
ny  mcfme  l'ombre  de  la  mort,  qui  n'cfpargnanr  feeprre,  diadème,  ny  race,  le  tallonnoit 
pas  à  pas.  Et  pour  le  couronnemenr  de  fes  malheurs,  la  tache  qu'il  imprimoit  à  la  gloire 
de  fon  nom  ,  acquife  par  ranr  de  beaux  fai£ls,&:dc  dangers  militaires,  parmi  tant  de 
fucurs  de  fang ,  &:  la  perte  de  tant  d'hommes.  Car  la  moindre  de  ces  chofes  l'auroit  arrefte 
bien  court ,  s'il  fc  fuit  confcillc  foy-mefme.  Apres  donc  vn  grand  Se  lugubre  lilcnce ,  qui 
nereprefentoir  qp 'horreur  mortuaire, Se  que  lamentable  dueil,  on  ouyt  comme  MciTirc 
Robert  de  Bari  fôn  premier  Secrétaire  prononça  fcntcncc  de  mort  contre  tous  ces  icuncs 
Seigneurs:  ôepourautant  que  fa  teneur  portoit  d'auoir  attenté,  tant  fur  la  couronne  de 
Charles,  que  lur  fes  Eftats  Se  fa  vie  :  on  dit  que  Corradin  ayant  ouy  vne  telle  accu- 
fation,  &  cefte  indigne  &:  cruelle  condemnarion  ,  fc  tournant  vers  le  prononcent, 
profera  d'vn  menaçant  Se  fort  affeuré  vifage  ces  mcfmes  paroles ,  S  e  k  v  e  n  e  o^v  a  m, 
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non  habet  i  m  v  e  r  c  v  m.  Comme  s'il  cuit  voulu  dire ,  Mcfchant  Se  dcfloyal  homme 
quetucs,tuncfçaiscçquctu  dis,  condemnant  le  fang  royal,  parce  que  tu  trahis  non 
feulement  les  loix  ,  ains  ton  propre  Maiftrc,  lequel  peut  tomber  aux  mcfmes  laqsi  ^ 
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fouffrir  pareil  iugemenc  fous  les  vents  de  la  fortune  qui  ne  font  touiiours  profpcrcs ,  Se  (c 
toiient  des  couronnes  Se  des  feeptres,  au  fit  bien  que  des  iohes  Se  des  rozeaux.  Apres  qu'il 
eut  prononcé  ces  paroles  a  la  vérité  de  grand  poids,  il  commença  à  Ce  iuftifier,&  à  dire  haut 
Se  clair  qu'il  n'auoic  recherche  que  fon  bien  paternel ,  Se  le  légitime  héritage  de  fes  peres: 
ayant  vnc  ferme  cfpcrance  en  vn  pas  fi  peu  efperé ,  que  fa  mort  feroit  vengée  &:  faigneroit 
à  iamais.  Si  que  tirant  l'vn  de  fes  gants  (les  autres  difent  vn  anncau)il  le  ietta  contre  le  peu- 
ple, fans  qu'on  le  peut  iamais  r'auoir,  ny  fçauoir  qui  l'auoic  pris  &:  recueilly ,  déclarant  que 
c'ertoit  le  gage&  feel  de  fon  tcftamcnr,par  lequel  il  inftiruoit  Pierre  d'Aragon  fon  héritier 
Se  fuccefl'eur.  Ce  premier  at"re  fint,la  tefte  fut  tranchée  tout  premier  au  icune  DucFridcric: 
tefte  blonde  &  fans  aucun  duuec  au  ioùes, que  Corradin  print,  Se  baifa,  Se  baigna  de  plu- 
ficurs  larmes,  aucc  des  regrets  qui  faifoient  fendre  les  cœurs  moins  enclins  à  pitié ,  Se  les 
coups  plus infcnfiblcs. 

Car  on  alfeurc  qu'elle  prononça  diftinftement  par  trois  fois  le  nom  tres-facré  de  la  Vier- 
ge, eftant  hors  de  les  cfpaules.  Adonc  vit  on  Corradin  ennuyé  de  viure  après  luy  s'age- 
nouiller de  ce  pas  les  mains  ioindcs&lcuecs  au  ciel,  aucc  toutes  les  forces  de  fon  ame, 
pour  attendre  le  coup  de  hache ,  qui  le  rendit  compagnon  de  fon  ombre ,  comme  il  l'auoir 
eue  de  fa  fortune  ;  Se  d'vnc  mcfmc  main  les  infortunez  Barons,  que  leur  raauttaife  deftinec 
Se  le  trop  peu  d'humanité  de  Charlcs,portcrcnt  àcc  honteux  Se  lamentable  fupplice.  Dom 
Henry  fuiuant  la  parole  de  vie  rcfcrucc  par  luy  tirée  de  l'Abbé  de  Montcaflin ,  qui  à  cefte 
condition  l'auoit  rendu  au  victorieux,  cfchappa  fcul  ce  malheur  :  non  toutesfois  tellement 
qu'il  ne  fut  mandé  en  Proucncc  confiné  en  vnc  prifon  perpétuelle,  où  il  mourut  finale- 
ment. Mais  ny  le  Protonotairc  ne  prononça  oneques  plus  fenteneç  ,  ny  ne  fit  iamais  de- 
puis le  bourreau  exécution. 

Car  le  Comte  Robert  qui  n'auoit  en  façon  quelconque  voulu  confentir  à  cefte  inique 
condamnation,porta  auec  vn  fi  cruel  trait  de  rage  la  hontcufcdcrfaiâc  de  ces  Princcs,qu'il 
tua  l'vn  d'vn  coup  de  dague  auflï  toft  qu'il  eut  parlé  :  &  vn  Gentilhomme  l'autre  auflfi  toft 
qu'il  eut  tout  faid>  .  à  fin  qu'vnc  fi  vile  Se  dctcftablc  créature  ne  fe  peut  iamais  vanter  d'a- 
uoir  trempé  fon  glaiue  infâme  au  fangdc  tant  d'illuftrcs  perfonnages ,  dignes  d'vn  fort 
plus  honnorable,  non  plus  que  l'autre  de  prononcer  des  iniques  iugemets,  Se  des  fcntcnccs 
de  mort,  contre  desperfonnes  royales. 

Telle  Se  fi  mifcrablcfin  curent  Corradin,  &  Fridcric,  ez  perfonnes  dcfqucls  les  trcs-illu- 
ftres  maifons  de  Sucuc,&  d'Auftrichc  furent  cfteintcs&  terminées  par  vnc  malcnconrrcu- 
fc  dcftmec,qui  leur  apporta  vnc  trop  vergogneufe  fin:mais  vnc  fi  mauuaife  odeur  au  nô  de 
Charles ,  qu'à  iamais  la  race  future  blafmcra  cefte  vengeance,  Se  l'cftimera  à  bon  droitt  in- 
digne d'vn  Prince  François,maçnanimçi£  vi£toricux,frercdu  plus  grand  Se  faind  Monar- 
que de  fon  temps,  &  de  la  plus  Chrèfticnnc,  plus  noble  Se  puifiante  maifon  du  monde. 

Quanta  leurs  corps ,  comme  d'hommes  excommuniez  ,  &  troncs  abbatus  de  l'ire  du 
C  i  c  1  ..v  d'vn  violet  coup  de  foudrc,ils  furent  laiflez  fur  la  place,&  priuez  du  fainft  honneur 
Se  des  facrecs  cérémonies  des  funérailles  :  mais  non  de  ccft  Epitarhc  tcfmoin  de  leur  trifte 
fortune ,  &:  de  la  rigueur  de  Çliarles, 

OsSIiVS  ET  MEMORIAE  CoRRADINI  DE  STOVFFEN  VtTIMI  EX  SVA  PROCENIE  SVEV1AE 

dvcis,  Conradi  Romanorvm  recis  filii  ,  et  Friderici  II.  Imperatoris  nepotis: 

QVI  CVM  SlCILIAE  ET  ApVLIAE  REGNA  EXERCITV  VALIDO  VTI  HAEREOITARIA  VINDI- 
CARE  PROPOSVISSET  ,  A  KAROLO  AnDEGAVIO  PRIMO  HVIVS  NOMINIS  REGE  FRANCO, 
CAEPERANI  IN  ACRO  PALENTO  VICTVS  ET  DEBELLATVS  EXTITIT  :  DENIQ^E  CAPTVS 
CVM  FRIDERICO  DE  ASPVRGH  VLTIMO  EX  LINE  A  AvSTRIAE  DvCE  ,  ITINERIS  AC  E4VS- 
DEM  FORTVNAE  SOCIO,  HIC  CVM  ALIIS  (PROH  SCELVS  )  A  VICTORE  REGE  SECVRI  TER- 

cvssvs  est.  Que  quelque  gentil  efprir  accompagna  de  ce  diftique. 
A  fi  un  s  vn"  m  Léo  ftdlum  rapictts  Aqmltnum, 
Hk  dcflumamt ,  acephalumifue  dtdtt. 
Voila  comme  fc  porta  ce  nouucau  Roy  contre  route  équité  Se  toute  honnefte  couftume, 
toutesfois  qui  ne  permet  point  qu'on  face  mourir  vn  Roy  pris  en  guerre ,  ayant  quelque 
marque  plus  facree  Se  vénérable  que  l'ordinaire  des  hommes ,  aufqucls  Dieu  mcfmcs  dé- 
fend tres-expreflement  de  toucher  :  outre  que  ce  debat  cftoit  defia  défini  SC  acheué  en 
la  mort  de  plus  de  douze  mil  hommes  qui  refterent  en  ce  conflict  :  Se  fi  auoit  efté 
Corradin  furpris  long  temps  après  celle  delconfiturc  fans  appareil  ny  defenfe  ,  eftant 
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ainfi  peu  honneftemenc  facrific  de  la  main  d'vn  infaxnc  iâtelite  ,  indigne  de  toucher 
vn  chef  fi  cendre  6c  royal  après  vnc  longue  prifon  ,  lors  que  moins  il  deuoic  trouuer 
vnc  tant  cruelle  aduanture.  Choie  de  vray  déplorable,  exemplaire  &  bien  tragique,  ou 
pluftoft  théâtre  6c  reprefentation  efpouuentable  des  vanitez ,  pompes ,  grades ,  6c  gran- 
deurs de  ce  monde  ,  que  la  forcenée  fortune  ne  rcfpecic  non  plus  ,  que  les  plus  ab- 
jects 6c  mifcrables  des  mortels  ,  quand  l'humeur  la  prend  de  tourner  fa  roue ,  &  de 
faire  quelque  tour  de  fon  meftier.  Ce  qui  apprend  combien  les  Monarques,  Roy  s  & 
Potentats  la doiucnc  auoir  cnrcucrcncç  6c  la  fcfpccter,  ou  pluftoft  Dieu  mcfme,  quieft 
maiftre  des  couronnes ,  mettants  toufiour&  deuanc  leurs  yeux  la  grâce  qu'il  leur  a  tai- 
etc,  6c  l'exemple  du  Roy  de  Fprfc  ,  qui  tant  bien  6c  à  propos  fit  fon  profit  de  lcnfcignc- 
ment  de  Solon. 

Pourlaclofture&  dernier  acte  de  cefte  fanglantc  Tragédie,  l'Impératrice  Margue- 
rite merc  de  l'infortune  Corradin  eftoie  partie  d'Alemagnc  ,  auec  vn  riche  6c  ample 
threfor,  pour  venir  racheter  ion  fils  des  mains  du  Roy.viiPtorjeux  :  elle  le  pcnfoic  trou- 
ucr en  vie  lors  qu'elle  eut  à  fon  chemin  les  trifte$  6c  honceufes  nouucllcs  de  là  fin  :  !c 
fut  aiTcurce  qu'elle  n'en  trouucroic  que  l'ombre  &:  le  tronc ,  auquel  elle  fe  refolutdaj* 
1er  comme  roere  pitoyable  6c  defolec  rendre  les  derniers  offices  de  pieté  6c  le  faind 
honneur  des  obfcques  par  des  cérémonies  ,8c  vnc  fepulturc  conuenablc  au  fang  royal. 
Si  qu'elle  fut  veue  aborder  à  Naples  dans  vrï  n. tu  ire  de  dueil ,  tout  couuert  de  drap 
noir  ,  à  voiles  6c  cordages  de  mcfme  fpcctaclc,  tres-lugubre  6c  de  grande  compailiou. 
Aiglar  Archeucfquc  delà  Cité  la  rcccuc , logea ,  traitta,  6c  conlolu  fort  humainement 
en  vn  fi  grand  &  impétueux  conflicr  de  douleur.  < 

Apres  les  tourmentes  duquel  elle  fit  humblement  prier  le  vainqueur  dcpcrmctrrcau 
corps  de  fon  enfant  vne  (cpulturc  de  marbre,  de  la  hauteur  de  deux  cannes.  Char- 
les par  l'aduisdc  fon  conlcil  ne  la  luy  peur  accorder  ,  cftimanc  qu'vnc  telle  &  fi  viue 
mémoire  (croit  vnc  dangereufe  m  ituulion ,  6c  vn  afprc  aiguillon  d'ire  6c  de  vengean 
ce  aux  cœurs  Alcmands  ,  orgueilleux  6c  fiers  de  faire  à  l'aducnir  des  nouucllcs  cour- 
es &:  des  troubles  mortels  pour  reconquérir  ce  Royaume.  Bien  luy  permit  il  d'ofter 
c  corps  du  lieu  profane,  où  il  gifoitobfcurcroent,&  le  porter  en  terre  facree  dansl'E- 
glifc  de  faindc  Marie  dcl  Carminé,  où  il  fut  cnlcueli  auec  modefte  appareil  de  funé- 
railles, iuftement  fous  le  grand  Autel ,  où  les  prières  mortuaires  furent  lamentablement 
célébrées ,  durant  quelques  iours  fous  mille  fleuucs  de  larmes. 

Toutes  ces  choies  aduindrent  depuis  l'an  deux  cens  foixante  quatre  que  Charles  paltâ 
en  Italie  ,  auec  la  fleur  des  Chcualicrs  6c  Barons  de  Proucnce  pour  la  conqucllc  de 
Naples,  fumant  l'Ambalfadc  d'Vrban  iufqucs  en. l'an  foixante  neuf  que  Corradin  fut 
rompu, &:  finalement  décapité,  comme  vous  venez  d'ouyr.  Cefte  victoire illulbc ac- 
quit tant  de  gloire  Se  de  réputation  à  Charles  parmy  les  Roys  de  l'Europe,  que fes ar- 
mes fondants  vne  horrible  terreur  au  cœur  de  tes  plus  fiers  ennemis  6c  compétiteurs  :  la 
Proucnce  fuc  toucauffi  toft  cfmcue  de  ce  bruit,  6C  remplie  de  la  crainte  de  fon  nom, 
ia  craint  par  toute  l'Italie  6c  parles  marches  barbares.  Plulicuts  doctes  6c  nobles per- 
bnnages  cfctiuirent  de  ce  temps  fur  cefte  déplorable  dcrTaictc  ,  6c  fi  cafchcrcnt  deo 
imprimer  la  plus  candide  vérité,  par  belles  &  folides  raifons  à  la  future  pofterité,  comme 
celle  qui  en  deuroit  fouucraincmcnt  iuger  (ans  appel  6c  fans  enuie  ,  fous  le  rapport 
fidellc  des  véritables  hiftoires  ,  laiiTanc  à-decider  cefte  queftion  aux  ficelés  futurs ,  s'il 
faut  pardonner  au  Prince  ou  chef  de  bataille,  vaincu  &  pris  au  conflit,  &  s'il  doit  trou- 
ucr après  le  feu  du  combat,  lieu  de  grâce  &  de  courtoifie,  au  cœur  du  victorieux.  Or 
combien  que  les  raifons  &  les  exemples  ne  manquent  de  part  &:  d'autre  :  fi  cft-cc  que 
ceux  qui  cognoifloienc  l'humeur  turbulente  de  Corradin  imitateur  de  fes  turbulants 
anceftres,  cftimerenc  bien  que  s'il  cfchappoitcc  coup ,  la  guerre  feroit  plus  fanglanre& 
cruelle  qac  iamais ,  leur  fcmblant  chofe  impoflîblc,  que  la  paix  fut  aiTcurce  tant  que  Cor- 
radin viuroic,&:fcpourroit  remuer. 

Quanta  l'hduis  du  Pape,  s'il  fut  tel  quechantet  pluficurs,  il  ne  le  fut  à  mon  aduis  fins  vn 
bon  6c  meur  côfcil  6c  fans  beaucoup  de  tres-fortes  &prciTantcs  occafions,qui  violentèrent 
fon  ame  :  eftant  hors  de  toute  doute  que  les  lai  nets  Pères  infpirezA:  côduits  de  Dieu ,  ont 
toufiours  cfté  côme  les  balances  iuftes,  6c  les  côtrepoids  fierez  &  vénérables  des  différents 
;  6c  querelles  des  Potctats  de  la  terre ,  6c  q  Corradin  cftat  vn  icune  &:  trop  cfceruellé  Prince 
auoit  fi  peu  fait  de  cas  des  exhortations  de  fa  naturc,de  l'cxcomunication,  du  confcil  6c  du 
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lugubre  pronçftic  du  Poncifc  Clément ,  que  la  dignité  de  fa  charge  faifoit  lors  propheti 
fcr,qu'il  cftoit  en  chemin  d'eftre  l'vn  des  fléaux  de  î'Eglilc  Romaine  pire  que  fes  deuâcicrs,  ' 
branche  mortelle  &:  «iangereufe  qui  dcuoit  dire  retranche,  pour  ne  rendre  iamais  plus 
ombre. 

Nos  excellents  Se  nobles  Poètes  Prouençaux  en  trcs-clair  bruit  de  ce  temps  n'ou- 
blièrent pas  ces  guerrières  Se  chcualcurcufcs  expéditions,  en  leurs  belles  Se  do&cs  rithmes. 
Luquct  Garnis  ou  Gattellus ,  perfonnage  de  rare  cntchdcmenc  &:  de  fçauoir  ,  voyant 
l'appareil  qui  fc  faifoit  entre  Charles,  Mainfroy,  Se  Corradin,  appointa  fa  fureur  Se 
fa  plume,  Se  fît  vn  piquant  Syruentez  (façon  de  Satyre  dont  ils  vfoient  quand  ils  voû- 
taient reprimer  les  vices  des  grands)  contre  le  tyran  Mainfroy  lors  mcfme  qu'il  faifoit 
courir  vn  bruit  faux  par  toute  l'Italie  de  la  mort  de  Conrad  fon  frerc  ,  à  fin  d'occup- 
por  plus  à  fon  aifc  le  Royaume.  Chant  que  ce  Poète  adrcfi'a  à  Bernard  Roger  Comte 
de  r  oix ,  luy  rcmonftrant  en  la  tiifurc  de  fes  vers ,  que  fi  Charles  fc  miroit  à  l'exemple  d'Il- 
dephons  l'on  aycul ,  &:  au  nom  tant  héroïque  qu'il  portoit  de  tout  temps  fatal  aux  barba- 
res, il  vaincrait  fes  ennemis. 

Pierre  de  Chaftcau-ncuf  Gentilhomme  Se  Poète  Proucnçal ,  fit  vn  chant  de  fembla- 
blc  forte,  qu'il  voiia  au  Prince  Bcraldcs  Baulx,  fils  de  Raymond  l'vn  des  Vicomtes  de 
jMarfcillc.  Par  latifiure  duquel,  entre  autres  choies  il  loue  hautement  les  Prouençaux 
d'auoir  voulu  cftre  les  premiers  à  la  bataille ,  Se  d'auoir  par  leur  gcncrcufc  valeur  mis  la 
I  victoire  cz  mains  de  Charles  ,  chantant  au  pénultième  coupplet  de  fa  rithme  ,  qu'il  eft 
!  notoire  à  chacun ,  comme  il  en  print  au  Roy  d'Apulic  ,  lors  qu'aucc  les  Alcmands  fi- 
nement dcfguifcz  en  marchands  ,  il  entra  à  main  armée  ,  tefinoins  les  braues  Proucn- 
C  çaux  qui  gaignerent  leurs  deftriers  ,  concluant  au  dernier  ,  que  iamais  marchandée  ne 
fut  fi  bien  dcliurcc,  Se  que  les  Alemands  vendirent  toute  leur  robbe,  voire  leurs  pro- 
pres perfonnes ,  pour  auoir  deniers  Se  fecours,  prefiez  d'vne  cruelle  &:  enragée  fimine  : 
Se  d'extrême  neceflité.  Si  que  s'eftants  vendus  eux  mefmcs  ,  Se  s'eftans  faits  efetaues 
volontaires,ils  fc  fouuicndrontà  iamaisdcs  Prouençaux, &:  du  nom  redoutable  de  Charles. 

Tels  furent  les  Syruentez  de  ces  deux  Gentilshommes  Se  de  ces  gracieux  Se  doctes 
Poètes  :  telle  la  naifucté  des  chants  de  nos  vieux  Se  antiques  Troubadours.   Pièces  qui 
tcfmoigncnt  afiez  en  quelle  eftime  cftoit  jadis  noftrc  langue  Se  noftrc  rithme,  &: com- 
bien elle  eftoit  chérie  des  plus  beaux  Se  nobles  efprits  de  ces  aages  ,  voire  mefme  des 
,  :  'eftrangcrs,  comme  eftoit  ce  Gattcllus  de  famille  illuftre  de  Naplcs.  Ou  n'eft  vulgai- 
D  rcment notable,  que  ceux  qui  en  faifoient  tant  fingulierc  profeifion,  cftoient  pour  la 
plus  part  Gentilshommes  yflus  d'excellentes  familles,  &dcla  Cour& fuite  ordinaire  de 
jiios  Comtes  de  Proucnce,  qui  les  aimoient,  les  carefloiont  Se  fauorifoient  de  riches  Se 
honnorables  prefeuts,  Se  dons  ordinaires  de  cheuaux,  d'armes,  d'habits  Se  de  moyens 
jconucnables  à  leur  cnttcccnemcnt  &  condition.  Audi  eft  ce  à  vray  dire  vnc  fcicncc 
tant  excellente  Se  fi  diuinc  que  mal  aifement  elle  eft  infufe  qu'à  perfonnes  nobles,  ef- 
prits illuftres  ,&  légitimes  enfans  du  ciel  d'Apollon  &desMufcs.  Oquc  nous  aurions 
de  belles  Se  mémorables  chofes  de  noftrc  Prouencc ,  pour  en  enrichir  le  corps  de  cefte 
hiftoire,  fi. bous  auiops  tous  leurs  traitiez ,  Se  leurs  héroïques  fragments!  ô  que  nous 
raconterions  d'accidents  dignes  d'eftre  notrez  ,  Se  de  variables  occurrences ,  que  la 
pouitîcrc  des  fcpulchrcs  ,  Se  lcs  iniurcs  cnuieufcs  du  temps  Se  des  fieclcs ,  nous  rc-j 
tiennent: 

Mais  puis  que  tout»  chofes  ont  à  vieillir, ou  mourir,  Se  fc  perdre, Se  quclaloy  la 
plus  arreftec  de  ce  monde  porte  Se  veut  abfolumcnt  que  rien  n'arrefte  longuement  en 
vnc  incline  atfiettc ,  pour -Je  continuel  contournement,  que  fuit  ncccflaifcmcnr  les  chofes 
humoinery  (bus-lunaires  Se  pcrùTablcs ,  contentons  nous  d'en  parler  le  mieux  qu'il  nous 
fera  poflîble,  par  pièces  Se  par  rencontres,  &  d'en  hiftorierec  qui  en  eft  arriué  nifqucs 
à  nous  ,  cftant  ainli  que  ceux  qui  nous  ont  deuanec  n'ont  oie  mettre  ,  que  ic  fçachc, 
In  main  à  l'amure  d'vne  hiftoire  de  fi  long  Se  fafchcux  trauail ,  Se  de  li  longue  Se  forte 
haleine. 

Pour  donc  reculer  vn  petit  Se  reprendre  noftrc  fil.  Charles  après  tant  de  beaux  & 
heureux  commencements  parmy  tant  de  glorieux  Se  haars  exploits  :  car  il  auoit  ja  vaincu 
Mainfroy  tout  couucrt  des  lauriers  Se  des  palmes  qu'il  auoit  cucilly  à  la  pleine  de  Bcnc- 
uent,  fc  trouua  au  lac  Pcnfilc ,  fur  l'an  deux  cens  (bixante  fix. 

Ce  fut  la  qu'il  vint  à  penfer  à  l  inconftancc  des  chofes  mondaines  Se  aux  trauerfes 
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de  fortune  :  Se  qu'apres  les  Ocfcaues  des  deux  plus  excellents  Se  premiers  Apoftrcs  il 
ordonna  fon  teftament ,  qu'il  commanda  &:  Hi  fecller  de  huiû  féaux. 

Que  par  mcfmc  considération ,  Se  fage  confeil ,  Béatrice  fa  femme  montée  au  throfnc, 
qu'elle  auoit  tant  rcccrché  ,  confirma  fa  dernière  volonté  :  à  tant  que  tous  les  deux 
furent  raffermis  Se  approuucz  p.ir  leurs  lettres  patentes  Se  folcnncllcs.  Mais  il  n'a  elle 
facile  de  rccouurcr  ne  l'vn  ne  l'autre  :  la  plufpart  des  vieux  regiftres  Se  documents 
de  ces  reliques  ellancs  rcligicufcment  Se  rigoureufement  conferuez  dans  les  arclnues 
de  Naplcs  :  mefmement  que  de  ce  temps  nos  Comtes  auoient  ordinairement  en  leur 
Cour,  Se  fuite  Royale  des  principaux  Barons  Se  Gentilshommes  du  Royaume  ,  dont 
les  vns  eftoient  venus  d'Italie  en  Proucnce  :  les  autres  auoient  migré  de  Proucncc  en 
Italie ,  comme  Guillaume  Eftcndard  Gentilhomme  Ncapolitain,  dont  les  ayculs eftoient  de 
5crrc ,  qui  fut  Scnefchal  de  Proucncc  l'an  deux  cens  foixante  lept. 

Vn  fort  honnorablc  appoin&cment  fut  faift  de  ce  mcfmc  temps  ,  encre  Bertrand 
Archcucfquc  d'Arles ,  Se  Renaud  des  Porccilccs.  Par  ccft  accord  cftoit  porté  ,  que  le 
Gentilhomme  ne  feroit  déformais  payer  aucun  droiut  de  péage  aux  fuicts  de  l'Ar- 
chcuefquc  aux  lieux  de  la  Baftide  Se  de  Scnas ,  qui  pour  lors  appartenoient  à  Por- 
cellcc,&:  depuis  ont  change  de  maiftre,  &:  font  encor  pour  changer  ainfi  que  le  mon- 
de change  :  l'an  que  fuiuit  ccftui-cy  Charles  Se  Bcatnx  confirmèrent  la  donation  de 
Manofque  à  cuillaume  de  Barras  grand  Commandeur  de  l'Hofpital  de  faintt  le  an, 
que  Guillaume  de  Forcalquicv  auoit  faiâ  au  Comte  Ildcphons  ,  aycul  paternel  de 
Béatrice. 

La  maifon  de  Barras  ,  que  cefte  occafion  nous  ouurc  ,  cft  vnc  des  plus  anciennes 
Se  nobles  de  Prouencc,  ce  que  tefmoignc  allez  la  qualité  de  ce  Commandeur  de  Rho- 
dcz  ,  auquel  auoit  ellé  ncccffairc  faire  les  prcuues  cftroittcs  Se  certaines  des  noblcf- 
es  paternelles  Se  maternelles,  armoiries  Se  marques  timbrées ,  requifes  à  fa  réception, 
iiiuantlcs  antiques  Se  vicils  lbituts  de  cefte  tant  héroïque  Se  illuftrc  religion.  De  ce- 
lle mcfmc  extraction  Se  defccndcncc  font  les  (leurs  de  Mirabeau 
Se  autres  Gentilshommes  allez  cognus  en  celle  Prouince,  dont  l'cn- 
feigne  cil  compofee  d'vn  Efcu  d'or  orne  de  trois  failles  d'azur. 
Non  long  temps  après  Yfabcau  de  France  ,  fille  de  fainct  Louys, 
qui  fur  femme  du  Comte  de  Champagne,  Roy  de  Nauarrc ,  fe  trou- 
uant  groirc ,  au  retour  du  voyage  de  Thunis  ,  où  clic  auoit  voulu 
future  fon  mary  deceda  dedans  Marfcillc  :  d'où  après  quelques  cé- 
rémonies de  funérailles  légèrement  fai&cs,  la  célébration  de  la  ro- 
yale pompe  en  eftant  rcfcrucc  en  autre  faifon  &: autre  lieu,  fainél 
Louys  aucc  fes  trois  enfans  le  partit  (  les  aurres  difent  que  ce  fut  d'Aix  )  pour  l'expé- 
dition d'Afrique,  &:  de  la  Terre  fainerc  ,  hurlant  radmmiftration  du  Royaume  à  Simon 
Comte  de  Ncllc  Se  à  Matthieu  de  Vcndofme  Abbé  de  faind  Dcnys  :  la  mort  d'Yû- 
bcau  eftant  aduenue  l'an  foixante  neuf ,  &:  le  portement  de  Louys  l'an  fepeante. 

En  celle  mcfmc  faifon  futcômis  Guillaume  Prcmciran,  Norairc  d'Arles  parle  Scnefchal 
de  Concile  pour  au  nom  de  Charles  reccuoir  les  hommages  de  quelques  Gentils-hom- 
mes d'Arles  :  au  moyen  dequoy  prclla  la  ville  pareillement  dcuoit  Se  hommage  de  fi- 
délité au#  mcfme  -Scnefchal ,  où  ne  fcmblc  à  palfer  de  léger  que  les  Notaires  de  ce 
temps  eftoient  petfonnes  de  fçauoir ,  Se  d'cxpcriencc  en  leur  profcllion  ,  communé- 
ment commis  &:  depucez  par  les  Lieutenants  de  Roy ,  Se  les  Scncfchaux.,  à  reccuoir  les 
hommages  des  Gentilshommes  du  pays ,  dont  plufieurs  bouncs  Se  nobles  mailonslont 
dcfccnducs  ,  tant  parce  que  les  Notaires  eftoient  perfonnages  bien  verfez  aux  bonnes 
lettres  ,  Se  d'irréprochable  intégrité  ,  que  pour  les  grands  biens  qu'ils'  acquéraient  au 
moyen  de  leur  vertu  :  quoy  que  pour  le  iourd'huy  infinies  familles  Nobles  qui  n'ont 
point  de  luftre,  ny  de  plus  luifantc  clarté  q*e  d'en  eftre  extraits  Se  produits,  mcfpp-lF 
feot  indignement,  Se  rauallcntiufqucsi  la  bauc  cefte  trcs-honncftc&:  non  abiccle  profef- 
fionmc  traittant  que  plumes  Se  liurcs ,  comme  iî  elle  clloit  cnticrcmcnt  infime ,  mechaoh 
que  Se  manuelle.  Or  comme  depuis  cnuiron  quatre-vingts  ou  cent  ans  en  haut,cc  n'clloit 
point  eftre  mechanique  que  d'eftre  Notairc,auflî  depuis  ce  temps  en  ça  ou  peu  moins ,  que 
des  idiots,  des  ignares,  &:  des  afnes  à  courre  oreille  ont  honny  ccft  Eltat ,  rendu  vénal  lans 
doelrinccxpcricncc  ny  réputation ,  il  a  cfté  tellement  auih  Se  mcchanifé,qu'il  n'a  plus  nen 
de  fon  ancienne  eftime  que  le  nom  fcul  :  tellement  que  à  peine  de  trente  s'en  rencontre  vn 
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K  ni  qui  le  maintienne  en  quelque  honneur  ;  Se  foie  pris  Se  ciré  lelon  l'ordonnan- 
ce de  Roger  premier  Roy  de  Sicile  ,  Se  de  l'Empereur  Fridcric  premier  de  bonne  Se 
honneire  condition  :  voire  mefmcde  fang  noblc,commc  nous  dirons  ailleurs. 

LailTons  les  anciens  Notaires,pour  voir  nos  anciens  Poètes ,  Se  les  Nobles  Troubadours 
qm  flcurifloientdccetemps,à  fçauoirPerccual  Doria,  &  Lanfraric  Cigallc  Gentilshom- 
mes &:  Ambafladcurs  de  la  Seigneurie  de  CTcnncsvcrs  Charles,  Bonifacc  de  Caftcllane, 
Richard  Roy  d'Angleterre  que  ic  mets  non  fumant  la  dignité,  mais  fuiuant  l'ordre  du 
temps,  Pierre  de  Chaftcau-ncuf,  Gérard  de  Borneil ,  Hugues  de  Pcna ,  Guitlcm  Figuierc, 
Sordcl,  Se  Cadcnct ,  Cheualiers  Se  perfonnages  tous  excellents  &  rares  en  Proucnçalcs 
inuentions  Se  doctes  rithmes  ,  que  l'vn  après  l'autre  il  faut  plus  curicufcmcnt  palier  Se 
voir. 

Pcrccual  Doria ,  Gentilhomme  de  celte  tant  illultrc  Se  ancienne  mai  (on  de  Auria ,  l'vnc 
des  quatre  principales  de  Gcnnes  ,  fe  tenoit  en  Prouencc  ,  où  il  eltoit  Gouucmeur  Se 
Podeftatd'Auignon ,  fous  le  nom  Se  la  couronne  de  Charles.  Ce  Gentilhomme  cltoit 
tres-bon  Philofophe  Se  Poète  bien  excellent  en  langue  Proucnçale  :  car  il  a  compofé 
de  fort  belles  Se  doctes  choies  ,  fur  toutes  lefquclles  femblc  s  'cllcuer  vn  Syrucnccz  de 
la  guerre  ,  qui  de  ce  temps  cAoit  entre  Charles  ,  Sù  h  mufle  occuppatcur  de  la  Sicile, 
Mainfroy ,  que  nous  venons  (culcment  de  toucher  ,  Se  de  ce  que  ccft  infortuné  ryran 
fut  iî  honteufement  deffait  à  Bcncucnt ,  dont  il  fît  vn  traitté  pot  tant  en  (on  titre  ,  /..: 
guerra  de  Carte  Rey  de  Naplis  ,  é  del  Tyran  Manfred  :  Se  outre  ecluy  là  vn  autre  de  la  f- 
na  foltd  d'Amours  :  au  moyen  de  quoyfc  trouucnt  pluilcurs  belles  difputcs  Se  queftions 
d'amouts ,  où  Doria  «fc  Cigallc  (duquel  après  luy  nous  parlerons  )  font  les  dialogifmcs 
&  les  perfonnages,  <5FqucIqucsSyrucntcztrcs-beaux&  bicnclcgans,  contre  la  cruauté 
des  tyrans  :  or  rrcfpaila  Pcrceual  à  la  ville  de  Naplcs  l'an  Mccixxviij.  au  temps  qu'vn 
autre  Proucnçal  Poète  de  la  mefmc  race  Se  maifon ,  nommé  Simon  Doria  flcurillbit  : 
de  la  vie  &:  des  œuures  duquel  fragment  aucun  ne  s*cft  peu  rccouurcr,  fors  vnetenfon, 
où  Simon  Se  Lanfranc  difputcnt ,  Ont  ejlplm  digne  et ejheaymé,  ou  ecluy  qui  donne  libéralement 
çr  d'vn  franc  courage  ,  eu  ecluy  qui  donne  contre  fin  cœur  çr  fin  mouuement  naturel ,  four 
rflre  eftime  libéral,  ouuert  çr  courtois  :  à  tant  que  pour  auoir  la  folution  &:  l'arrcft  en  dernier 
rciTort  de  cclrc  tant  belle  Se  fubtile  d  il  pute  ,  ils  mandèrent  leurs  raifons  aux  Dames  de 
la  Cour  d'Amour  de  Pierre-feu  Se  de  Signe  :  dont  n 'citants  pleinement  fatisfaicts  ,  ils 
recoururent  comme  par  appel  à  la  fouucraine  Cour  des  cxcellcnrcs  Dames  de  Romanin 
où  prelîdoicnt  Plia  nette  des  Gantclmes  Dame  de  Romanin ,  la  Marquifcde  Malcfpine,  la 
Marquifc  de  Saluces ,  Clarertc  Dame  des  Baulx ,  Laurettc  de  fainct  Laurens ,  Cccille 
Rafcalîe  Dame  de  Charomb  ,  Hugonnc  de  Sabran  ,  fille  du  Comte  de  Forcalquicr, 
Hclaync  Dame  de  Mont-pahon  ,  Yfabcllc  des  Borrillons  Dame  d'Aix  ,  Vriinc  des 
Vrfiercs  Dame  de  Montpellier ,  Alacttc  de  Mcollon  Dame  de  Curban,  Elix  Dame  de 
Meiràrgucs,  Se  plufieurs  autres  grandes  Si  nobles  Dames,  dont  on  n'apcurccouutcr  les 
iugcmcntsny  les  arrefts ,  quoy  qu'il  me  fouuicnnc  de  les  auoir  veux  imprimez  &:  com- 
mencez bien  doctement. 

Pàrmy  ces  illuftres  familles  ic  remarque  celles  d'Vrfiercs  ,  qui  ayant  autresfois  cité 
ioinctepar  alliance  de  mariage  à  pluilcurs  Nobles  maifons  de  Proucncc,  cft  encoren 
pieds  honnorablcs  au  Dauphinc ,  félon  que  ic  l'ay  appris  d'vn  Gentilhomme  de  ces  con- 
trées que  ierencontray  de  fortune  en  vne  hoftellcric  a  la  ville  d'Aix,  où  quelques  procez 
l'auoicnt  attiré,  qui  luy  appartenant  du  codé  de  mere  m'en  donna 
la  vieille  enfeigne ,  Se  l'Efcu d'argent  à  vu  Ours  debout  de  fable  tenant 
en  fes  pattes  vne  couronne  d'or ,  Se  fa  refte  dans  le  chef  de  gueules, 
que  le  Cheualier  de  Redorticr  des  rouIx  m'a  alTcuré  deuoir  cftrc 
vne  pomme  non  vne  couronne  ,  d'autant  que  les  armes  d"Vriic- 
res  entrèrent  en  l'vne  des  quatre ,  qu'il  luy  fut  ncccflairc  de  prefen- 
ter  en  fa  réception ,  fuiuant  les  (bruts  de  l'ordre  de  Malthc  :  mais  ie 
croy  que  l'vn  Se  l'autre  fc  font  trompez  ,  parce  que  ie  les  ay  veuës  à  la  première  Cha- 
pelle de  main  droiccedes  Auguftins  d'Auignon  peintes  fur  vn  vieil  tableau  d'or  à  l'Ours 
de  fable  portant  vne  targete  d'azur  chargée  d'vn  lys  de  France.  Quant  à  celle  de  Mcol- 
lon, elle  cft  au  Baron  de  Brcfllcux  l'vn  des  quatre  du  Dauphiné.  Voyons  maintenant 
Cigallc. 

Lanfranc  Cigallc  dit  pareillement  originaire  de  Gcnnes,  de  noble ,  bonne  Se  ancienne 
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race ,  Gentilhomme  fage  Se  prudent ,  bon  Orateur  Se  Iurifconfulte  Chcualicr  aux  loix, 
dont  il  faifoit  profeflion ,  Se  des  armes:  en  laicuneflcfut  cfpns  de  l'amour  de  BerUnda 
Cybo,  (7cntilfcmmc  de  Proucnce  extraite  de  l'illuftrc&  tres-ancienne  maifon  deCvbo 
Geneuoife ,  yflbc  de  grands  &:  fignalcz  perfonnages  de  Grèce  ,  du  temps  que  les  Em- 
percursde  Conftantinople  cnuoycrcnt  du  fccours&dcs  forces  en  Italie  ,  pour  la  de- 
ll'ZrnM  l'iirerdc  b  tyrannie  des  Septentrionaux  :cc  que  parles  armoiries  de  fa  maifon  fepeut 
diQmmtvt-  voir,  rcfpoudantes à  fon  nom  &  fon  origine.  Ainfi  fit  &  compofa  Lanfranc  pluiîctirs 
belles  chanfons  pour  fa  Bcrlanda ,  la  plus  part  diuincs ,  fpirituellcs ,  Se  contcmplatiues, 
auoit  elle  au  feruice  du  Comte  Raymond  qui  l'aimoit  Se  prifoit  grandement.  De  fon 
temps  les  Gcncuois  craignants  d'eftre  opprimez  des  nations  voifincs ,  Se  voyants  le  pou- 
uoir  de  Raymond,  luy  cnuoycrcnt  leurs  Ambafladcurs ,  entre  lefqucls  Cigallc  qui  nu 
en  l'an  mccxlj.  fit  tant  auec  fa  faconde ,  Se  fon  beau  parler ,  que  le  Comte  print  leur  Cité 
Seks  habitans  en  fa  protection  Se  fauucgarde  ,  aux  pacbes  contenus  en  la  conuention. 
Ce  Poète  a  faict  pluficurs  beaux  &:  nobles  chants  à  la  louange  de  la  trcs-facrcc  Vietgc,  vu 
chant  funèbre  de  fa  Bcrlanda,  qui  fetenoie  ordinairement  à  Marfcillc:&  pareillement 
vn  chant  qu'il  adrefla  au  Pape  ,  à  l'Empereur,  aux  Roys  de  France  Se  d'Angleterre ,  aux 
Potentats  d'Alemagne  Se  au  Comte  de  Proucnce ,  pour  le  recouurcmenr  de  la  Terre 
lainclc:  vn  autre  chant  à  Thomas  Comte  de  Sauoyc  ,  qu'il  loué  fur  tous  les  Princes 
Chrcftiens ,  tanten  fçauoirqu'cn  fagefTc ,  confeil,  valeur  Se  expertife  des  armes  :  vn  autre 
chant  contre  Bonifacc  Marquis  de  Mont-fcrrar  delà  trahifon  qu'il  commit,  vendant  fon 
pays  aux  Milanois ,  dcfquels  il  reccut  des  grands  deniers.  On  a  eferit  de  ce  Pocec ,  que 
s'eftant  retiré ,  il  faifoit  cftatdc  gaiguer  argent  ,  fous  couleur  de  garder  l'authoritc  des 
loix  ordonnances  Impériales  :  dont  il  fut  grandement  repris  le  taxe.  FinalcmcnrfutL 
Lanfranc  auec  vn  fien  compagnon,  le  nom  duquel  m'eft  incognu,  mafiacrez  auprès  de \ 
Morgues,  ainfi  qu'ils  alloicnt  de  Proucnce  à  (7cnncs,par  quelques  voleurs  Se  ficaires  cnl'an 
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Bonifacc  de  Caftcllanc  aflez  cognu  en  cette  Chronique  ,  fut  Seigneur  de  la  ville  de  Ca- 
ftcllanc,  aux  nionraigncs  de  Proucnce,  Se  de  tout  fon  Bailliage,  homme  riche  Se  puiflant, 
vaillant  en  ftict  de  guerre,  d'vn  courage  haut  &:  magnanime,  qui  s'addonna  eu  fa  leuncS 
à  la  poefic  Proucnçalc ,  deuenant  amoureux  d'vne  Dame  de  la  maifon  de  Fofïis ,  fille  du 
Seigneur  d'Ycrcs,  de  Pierre-feu  &  du  Cannct,  nommée  Bellierc,à  l'honneur  de  laquelle 
il  chanta  pluficurs  belles  chanfons,  croisant  en  aage ,  il  creur  au/fi  de  gloire  Se  d'ambition, 
voire  fut  par  trop  conuoiteux  de  commander  Se  de  regner. 

Grande  merucillc  de  ce  perfonnageque  quand  il  auoit  faicr.  facrificc  à  Bacchus.fi  cfroir, 
agité  d'vnc  fureur  incroyable  de  poefic,  prophetifant  roufiours  quand  il  cfcriuoit ,  &:  faifoit 
des  vers  :  n  efpargnant  au  demeurant  perfonne,en  quelque  degré  qu'elle  flit  condituec, 
ainfi  qu'vn  Poète  de  ce  temps  l'a  deferit ,  Se  qu'on  le  peut  voir  par  la  coupplc  finallc  delà 
plufpart  de  fes  rithmes  où  il  vfoit  toufiours  de  ces  mots  Btutjua  tfuasdich ,  comme  s'il  fcfiit 
repentv  d'auoir  trop  liccntieufcment  Se  librement  parlé  .Se  cognu  que  fa  langue  (quov 
qu'elle  dit  la  vérité  )  luy  porteroit  nuifanec  auec  le  temps.  Se  mettoit  à  Ces  titres  Vicomte 
de  Marfcillc,  Se  fc  trouuc  vn  Syrucnrcz,  qu'il  fiteontre  le  Roy  d'Angleterre,  où  il  le  taxede 
ce  qu'il  auoit  le  fanglot  ou  le  hoquet,  puis  qu'il  ne  daignoit  rccouurcr  les  terres  que  le  Roy 
de  France  luy  occuppoit.  Quant  à  fon  perc  ilfcnommoit  aufli  Bonifacc  de  Caftcllane, 
les  autres  difent  de  Riez,  lequel  par  fa  prefomprion  ,  Se  fierté  de  courage,  voulut  faire  refte 
a  Ildephons,aycul  de  Raymond  dernier  du  nom,  comme  nous  auons  remarqué  ,  auquel 
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Efpagne ,  Se  difent  qu'il  cftoit  facond  en  fon  parler ,  libre  en  fes  eferits ,  vif  d'efprit  &:  chc- 1 
ualcurcux  :  qu'il  compofa  vn  liurc  auquel  ertoient  comprifes  les  familles  des  nobles,  f 
vicieux  Se  vertueux  de  Proucnce  fous  paroles  eouucrtcs  parvn  Sy mente/  fort  élégant, 
dont  il  fit  prefent  à  Charles  qu'il  auoit  accompagné  au  voyage  de  Sicile  :  enuiron  lequel 
temps  il  deceda  en  Prouencc  eltant  communément  appellé  Bonifaci  Loutracuiar. 

Richard  furnommé  Cœur  de  Lyon,qui  fut  fils  de  Henry  Roy  d'Angleterre,  Se  Empe- 
reur efleu  des  Romains ,  en  fa  icunefic  fréquentant  la  Cour  de  Ravmond  /îcrc'nguicr  der- 
nier du  nom,fut  furpris  de  l'amour  de  Lconoreou  HclioncJ'vnc  des  quatre  filles  de  BcxcnA 
guicr.quc  depuis  il  efpoufa.Pcndat  qu'il  droit  à  la  Cour  du  Comte  fon  beau-perc  il  pre 
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vn  tant  finguhcr  plaifir  dbuyr  les  beaux  chants  Se  les  nobles  vers  des  Poètes  Prouêcaux,qu 
d  ordinaire  lu.uo.enr  leur  Seigneur  :  que  fc  mertant  à  lire  leurs  beaux  Se  dofles  ouur aEcY  i  1 
(c  mie  par  mcfmc  fureur  a  faire  des  r.chmcs     saddonner  à  compofer  en  Proucnçal.(|ucl-  * 


ques  années  après,  citant  aile  Outre-mer  pour  la  conquefte  delà  Terre  fainûc  aucc  L 
Louy^^lcsaucresPrineesChrefticns.ilrm 

pendant ;fa  pnfon  ,1  compofa _ quelques  chanfons  qu'il  adrclTa  à  Bcarrix  heririere  de  Pro- 
IT  ■  '  c  \  '  1InfanteHc^fÇPlaig"^decequereS  tarons  Se  Gcnrilshommes  le 
la4ownt.|,  longuement  en  cell  cxcJauage  Se  il  trille  captiuitc ,  fans  payer  fa  rançon,  Se  pro- 
curerfa  dçluirancc  :  amfi  que  tcfmoignc  le  fécond  couplet  de  I  vnc  de  fes  clunions  en  ces 
gracicuics  paroles, 

.•: .  j  • . ,  c  :  Qt  f*h**  km  mos  Inms  &  mos  Barons, 
Angles ,  Normans ,  Pcitaums ,  &  Gâfcons, 
i  .  »;  ;       ^J^you  non  ay  ja  Jt,  faute  compagnon, 
o  I  i    •  -.    f|  >&™  ?<r  kifetfe  en  ptefin. 

Le ;  Mongetoutesfois  des  Mes  dbr  dit  que  Richard  auoit  fait  telles  chanfons  pour  fc 
plamdreplqaolrdccc  quil  cftoit  priut  des  beaux  yeux  deJ'Infante  Hclionc,  quYdcfa 
I  SSfJ»  htf^™       Sainû  Cciari ,  que  les  Eleveurs  de  l'Empire  furent  difeordans 
dc  lefl.reen  Empercur^UnAigationduPapc  Alexandre  quarricfmc  du  nom  Je  trefpas 
duquel  fe  peut  voirez  Annale$d'Anglctcrrc:quclquvnayaiv  efcritquc  Helionc  luv  en- 
voya pour  iç  rçfiguyr  vn  tres-beau  Romand  en  rithme  Proucnçaie.dc*  Amours  de  Blandih 
,dcCor,ma,llc  &dcGuilhcndcMircmas,&dcs  beaux  faids  d'armes  qu'ils  acheucrenr 
'  beauT'  Bliandc>&  ra"re  Pour  h  belle  Irlande, Dames  illuftres  Se  d'incomparable 

Pierre  de  Chaftcauncuf.GentilhommcSeigncur  dudit  lieu ,  flcuriAoic  du  temps  de  Per 
ccin  Donc  &dc  fes  conremponns  que  nous  venons  de  marquer.  Ccft  chofeafTcz  ma 
mfcilc ,  qu .)  fut  d  vn  bel  Se  fubtilcfprir. ,  tant  à  coucher  en  rithme  Troucnçale ,  qua  corn- 
pofer  Se  verfifier  en  Latin.auec  plaifir,  douceur ,  Se  grauité  :  mefmcs  qu'il  accompagnoit  Se 
manoit  fouuent  fa  voix  a  fa  lyre ,  donc  il  attirait  la  mcrucillé  de  chacun  :  cftoit  de  bonnes 
mœurs,mais  violent  açcufatcur ,  Se  fort  afprc  cenfeur  des  iniquirez ,  qu'il  deteftoit  mortel 
ment  .  farts  cipargner  (es  propres  amis  &:  familiers.  Aulli  n'a-il  tait  que  des  S  vruentez  con- 
tre les  Princes  de  fon  temps ,  ainil.quc  nous  auons  remarqué ,  Se  que  faifoienr  quelques 
autres  Poètes.  Enrrcautres  chofes  il  prefenta  vn  chant  fort  gracieux  à  Bcatnx ,  la  loUant 
pndement ,  de  ce  qu'en  fa  vieille/Te  pour  fc  rclïouyr  elle  print  à  fon  frruicc  le  doùc  Poète 
SordcI.Uieoalier  Mantuan,donc  nous  ferons  la  vie  &  Iclogc,  qui  furpaiïoit  en  la  eracc  du 
Proucnçal  vulgaire  tous  les  Poètes  de  fon  temps.  De  ce  Pierre  vn  aucheur  diimcdc  fov 
adit,  que  fcttouuant  dans  le  bois  de  Vallonguc ,  en  venant  de  Roquemartinc  vilîtet  lt 
Seigneur  du  heu,il  fit  pris  par  quelques  larrons ,  qui  brigandoient  Se  volloicnt  les  palTans- 
Se  qu'après  lauoir  dcfmontc  de  fon  chcual,oftc  fon  argcnt,&  mis  eu  chemife ,  ils  le  voulu 
rent  tucr.  Sur  quoy  le  Poète  les  pria  luy  faire  cefte  grâce,  d'ouyr  vnechanfon  qu'il  vou- 
loir dire  auant  que  mourir ,  ce  qu'ils  luy  accordèrent  trcs-volonticrs  :  fi  fe  mit  à  chanter  vn 
chant  ortycn  fur  fa  lyre,  qu'il  fie  promptement  à  leur  louange,  dont  ils  furent  tant  rauis  Se 
tellement  meus  de  compaflïon ,  qu'ils  fWcnr  contraints  de  pardonner  non  feulement  a  fj 
vie  :  ains  de  luy  rendre  incontinenr  fon  chcual ,  fon  argcnr,&  fes  accouftrement*  :  tant  a  de 
pouuoir  la  vertu  Se  la  diuinc  poefic  à  l'endroit  mefmcs  des  cœurs  plus  fanglants  Se  barbares 
Girauddetforncil.Gcnrilhommcde  Limogcs,nay  de pauurcs parents, cftoit  fa«e  Se  de 
bon  fens.amçois  meilleur  Poète  en  langue  Proucnçalc,  que  tous  ceux  qui  sen^lbicnt 
menez  auant  ny  après  luy ,  auffi  en  mcrita-il  le  furnom  de  maiftre  des  Troubadours  ou 
Poètes  :  cltanccncor  mcrucillcufcment  cftimé  &  prifé  de  tous  ceux  qui  entendent  fa  poefic 
tant  rarement  elabource  Se  ordonnée,  foit  en  douceur  d*amours,foit  en  grauité  de  fenren- 
ces,&  de  bon  fens.  Furgrandcmcnrprifc&:  honnorc  des  vaillants  hommes ,  Se  des  plus 
fçauants  :  comme aufll  des  plus  doàcs  Se  excellentes  Dames ,  qui  s'exerçoient  à  la  rirhme 
Se  poefic  Proucnçale.  Quant  à  fa  vic.cllc cftoit  tcllc,quc  tout  l'Hyuer  il  prenoit  vue  peine 
continuelle  a  1  cftudc  des  bonnes  Icttrcs.&rl'Efté  fuiuoit  la  Cour  des  Princes ,  menant  aucc 
luy  deux  bos  &:  trcs-cxccllents  Muficicns,toufiours  chantans  Se  recitans  les  Odes  S.'  les  Syr- 
uentez  qu'il  compofoit.gaignnnt  tout  ce  qu'il  vouloit.  Auffi  ne  fc  voulut-il  iamais  attacher 
au  fcruicc  d  aucun  Prince  ou  Scigneur,quel  qu'il  fuft,  quelques  bons  &:  aduantneeux  caiges 
qu  on  luy  feeuft  offrir  :  comme  pareillement  il  ne  voulut  iamais  foubmetrre  fa  liberté  lous 
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Ic  ioug  du  mariagc,cftant  fort  fobre  de  fa  bouche ,  &  conciliant  de  fa  perfonne  :  &  qui  plus 
eft  furmonrant  en  fagefle ,  bonté  de  mœurs ,  ô£  intégrité  de  vie,tons  les  Poètes  qui  onc  eué 
aptes  (Scdcuant  luy.  Ce  qui  fe  void  manifeftement  par  vnc  defes  chanl'otis,  en  laquelle  il 
dit,  qu'amour  n'eut  onques  pouuoir  fur  fes  affections ,  &:  qu'il  a  touiîours  fait  peu  de 
conte  de  fon  Royaume,  &  de  la  beauté  des  plus  belles  femmes  de  fon  temps.  Tout  le- 
gain  qu'il  faifoit  eftoit  par  luy  dcfparcy  à  fes  pauurcs  &  proches  parents ,  ainli  que  le  Mongc  A 
de  Samdt  Ccfari  l'a  eferit ,  qui  met  ce  Poète  le  premier  à  fon  cathologue,  &c  le  premier 
qui  a  fait  des  Sonnets,  &:  des  Cantarcls  ,flcuruToit  du  temps  des  Poètes  précédents,  que 
pluficurs  Iurifconfu!tcsd  Auignon,d*Aix,&  d'Arles,  fie encor d'autres  lieu*  cfcriuircnt 
contre  les  Vaudois  pour  lors  efpars  par  la  Proucncc:  à  tant  qu'il  rrcfpafla  emuron  l'an  que 
deflus  MCCLXXViij.  dcsœuurcs  duquel  il  cil  aifé  à  voir  que  Pétrarque  a  bien  fait  fon  profit  en 
la  plufpart  de  fes  Sonnets. 

Hugues  de  Pcnna ,  Gentilhomme  de  Monfticrs ,  fut  bon.Pocte  Comique ,  quoy  que  le 
Mongc  de  Montmajour,  fleau  des  Poètes  Proucnçaux  ait  dit  fauflement ,  qu'il  pr»nt  &. 
s'attribua  pluficurs  chaofons  de  Guillaume  dcSyluecanefon  compagnon ,  Porte  Lyrique, 
qui  mourut  pour  rrop  aimcr,ttanfportc  &  hors  defonfens  de  l'amour  d'vne  Dame  de  U 
maifondcRuerccn  Picdmont ,  fit  qu'il  acquit  pour  fon  tyauoir  la  bonne  grâce  des  plus 
grands  Seigneurs  de  prouence.  Or  flcurilïbit  ceft  Hugues  du  temps  d  lldephorts  Roy  d'A- 
ragon II.  du  nom.Çomte  de  /Jarcellonc ,  perc  de  iîcrcnguier  dernier ,  auquel  il  adrefla  l'es 
clianfons,&  à  Beatrix  fa  femme,  fœur  de  Thomas  de  Sauoyc ,  &:  à  iîcral  des  jJaulx ,  V  ayam 
difputc  entre  les  cfcriuains  de  ceftefleatrix,  à  la  louange  de  laquelle  Hugues  efcriuit  plu- 
ficurs belles  fit  doftes  chofcs,la  louant  Si  célébrant  par  deflus  toutes  les  Dames  du  mon- 
de. Toutcsfois  pour  quelque  dcfaftre  qu'il  eut,  il  deuint  fi  pauurc  en  fa  icunefle,  qu'il 
luy  fut  bcfoin  de  fc  feruir  de  fon  fçauoir ,  U  de.rinduftric  de  fon  cfprit  :  au  moyen  dequoy 
en  peu  de  temps  il  acquift  de  grandes  richefles. 

On  trouuc  qu'vn  fçauant  Aftrologuc  de  fon  temps  ayant  fait  fon  H.->rofcopc  luy  promit 
vnc  grande  Se  incroyable  profpcrité ,  &  telle  qu'il  ne  l'olbit  cfpcrer.  Ce  qui  fut  caufe  qu'il 
i_n  uroflît ,  cV  cflcua  les  aides  de  fon  cœur  à  fi  bien  pourfuiurefa  fortune ,  qu'il  paruinr  tari 
par  la  taucur  de  Bcatrix,qu'à  l'occafion  de  fon  grand  fçauoir ,  à  dire  Secrétaire  des  conlcils 
de  Charles,**  à  conduire  les  affaires  de  leurs  Majcftcz  en  Proucncc ,  accompagné  de  Pcire 
de  Vins  leur  Scnefcha)  :  charge  en  laquelle  plein  d'honncur  &  de  richefles  il  trclpaila,  quel- 
ques tours  après  auoir  cfpouîc  vnc  Damoifcllc  de  la  maifon  de  Simianc ,  appelle  MabilJc: 
ce  qui  aduuu  en  l'an  mcclxxx.  Et  de  ce  Poëtc  fc  void  vn  tres-beau  traite ,  intitulé  Coniri 
Los  tr.imr.res  d  Amour  y  fi  bien  elabouré ,  qu'il  mérita  l'auantage  de  nthmer  mieux  que 
cous  ceux  de  fon  tcmps.cV:  d'eftre  couronne  Poète  parla  Roync  Béatrice ,  qui  fit  ces  quatre 
vers  à  fa  louange  &:  fon  couronnement. 

lou  i-oly  pire  efcLunr  ta  memoria 
En  tantas  parts  de  ta  perfection, 
£hic/lur.in  tous  en  admiration 
Dauur  contar  de  tous  bels  fachs  tbijloria. 
Guilhen  Figuicre  eftoit  iflu  de  nobles  parents  d* Auignon  :  car  fon  perc  le  fit  eftudicr  aux 
bonnes  lettres^  qu'il  en  deuint  fçauant  &:  fort  bon  Poète  en  langue  Proucnçale, grande- 
ment loué  pour  la  beauté  de  fes  inuentions.  Ce  Poète  ne  pounoit  fupporter  les  cyrannies  lù 
mcfchancetezdes  Princes,  efenuant  incclTammcnt  contre  eux  :  ainfiqucfaifoient  Luquct 
Gattcllus,  Pierre  de  Chaftcau-ncuf  ,Pcrccual  Dorie,& autres, qui  flcuiiuoicnr  en  proucn- 
cc du  temps  que  le  Siège  papal  fut  transféré  de  Rome  en  Auignon ,  comme  bien  toft  nous 
déduirons.  C'cftoit  mcrucillc  de  lacourtoifie  8c  de  la  libéralité  de  ce  Poëtc ,  qui  départit 
à  fes  amis  &l  familiers  tout  l'or  &  l'argent  qu'il  pouuoit  gaigner  de  fa  poclîc,cn  quoy  ilclloit 
fi  excellent,  qu'on  l'appclloit  par  vnc  Antonomafic  le  poetc  Satyriquc.  Eftoit  il  beau  de 
vifa*c ,  de  tant  agréable  rencontre ,  &  fi  plein  de  bonnes  vertus ,  qu'vnc  Dame  d' Auignon, 
de  la  noble  maifon  des  Mathcrons,  laquelle  au  demeurant  auoittoufiours  mcfprifé  la  puil- 
ianec  d'Amour.bclle  de  tout  poinct,fut  tellement  cfprifc  de  luy  ,  qu'il  futaisé  dccognoiarc 
les  erTe£Vs  de  ce  dieu  garçon,en  fes  contenances  &:  deportements ,  qui  l'abandonnèrent  au 
gré  de  fes  defirs ,  &C  la  firent  feruir  de  moquerie  &C  de  rifeeà  ceux  qui  parauât  la  refoccloieni 
&  l'eftimoicnt  grandement.  Car  quand  on  luy  parloit  de  Guilhen ,  elle  ne  fçauoir  que 
rcfpondre ,  finon  qu'elle  eftoit  amoureufe  des  vernis  de  ce  ccntilhommc,  qui  par  fes  beaux 
&  do£tes  vers  la  rendoit  immortelle  &  cclcbrcc ,  afleurant  qu'Amour  ne  luy  auoitj»P|Pr 
• —  T  bandé 
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bande  les  yeux  de  l'efprit,ny  de  la  union,  comme  on  ctoyoic.  Or  tic  Guilhcn  plulieurs 
belles  chofes  à  la  louange  de  fa  Dame  .entr'autres  vnc  chanfon  Prouençalc,où  il  maincient 
qu'Amour  n'adcpouuoir,lînon  autant  qu'on  luy  en  donne  par  les  yeux  «qu'il  ne  fait  aucun 
mal  dont  on  fe  doiue  plaindre ,  &  qu'il  n'a  puiftanec  abfoluë  ny  fouucrainc  fur  aucun, ii  de 
fon  propre  gré  il  n'y  prcfte&  donne  confenrement.  Que  le  vray  Amour  ne  peut  auoir  en 
foy  ne  force  ne  pouuoir,nc  bon  ne  mauuais  confcil,fi  le  cœur  &  les  yeux  ne  font  de  la  trahi- 
fon  &  du  complot,&  qu'à  ce  qu'aux  yeux  fcmble  agrcablc,le  vray  Amour  ne  pcutcôtrcdirc: 
voire  ne  nous  peut  occafionner  comme  font  le  cœur  &c  les  yeux,  puisque  les  yeux  font 
meflagers  du  cœur,  &  truchements  désaffections  :  bref  que  là  où  l'Amour  loyal  prend  la 
nainance,nc  peut  eftre  contradiction  entre  le  cœur  &  les  yeux. 

Ce  mcfmc  Poète  a  fait  pluficurs  Syruenrcz  contre  les  princes  tyrans ,  entre  lcfqucls  s'en 
Ivoid  vn  intitulé ,  Lou  fiagel  mortol  dois  Tyrans  ,&  vn  autre  fort  excellent  contre  Amour, 
jdontlafubftance  porte  qu'il  ne  veut  plus  tarder  à  faire  vnc  chanfon  contre  la  tromperie 
Jd' Amour.  A  ce  Syrucntcz  il  amené  pluficurs  belles  &  notables  hiftoircs  de  ceux  qui  ont 
c(tc  rrompez  de  ce  fol  dieu. 

Quant  au  pere  de  ce  Guilhcn  c'eft  chofe  affairée  qu'il  fut  vn  preftanriflïme  &  trcs-noble 
Citoyen  d'Auignon,  perfonnage  docte  ,  &  trcs-illullrc  Hiftoriographc ,  la  doctrine,  clc 
gacc&  dextérité d'cfcrire,duqucllc  peut  voirclairemcrpar  fesœuurcs:mcfmcs  qu'il  a eferit 
que  de  ce  temps  la  turpitude  des  princes  eftoit  môtec  à  tel  degré,qu'il  auoit  honte  de  l'efcr 
|rc,  &  que  l'honncftcte  ne  luy  permettoit  d  en  parler:  finalement  trefpaffa  Guilhcn  cnuiron 
Iles  precedens  poètes,  Se  fi  l'a  Pétrarque  exactement  imité  en  la  plus  grande  partie  de 
fes  Sonnets. 

Sordcl  natif  de  Mantouc  fut  fi  excellent ,  qu'il  furpaffa  en  poefic  Proucnçalc  Caluo, 
Folquet  de  Marfeille  Lanfranc ,  Cigalle,Pcrccual  Doric ,  &  les  autres  Poètes  Gcncuois  & 
Tufcans  :  qui  toutesfois  pour  la  douceur  de  noftrc  Idiome  Proucnçal ,  s'y  dclcctoicot  plu- 
ftoft  qu'en  leur  langue  naturelle  8c*  maternelle.  Ce  Poète  fut  homme  (tudicux ,  curieux,  & 
!  grand  rcccrcheurdc  toutes  chofes ,  autant  qu'homme  qui  ait  cité  de  fa  nation ,  foit  en  do- 
lctrinc,foit  en  entendement  &confcil.  Il  a  fait  pluficurs  belles  chanfons ,  non  point  d'A- 
I  mour,  car  il  ne  s'en  trouuc  aucune:  mais  en  docte  &  profonde  Philofophie.  Ce  qui  occa- 
sionna Raymond  Bcrcnguicr  en  fes  derniers  iours  de  le  prendre  à  fon  feruice,  eftât  de  l'aage 
de  xv.  ans,  pour  l'excellence  de  fa  poefic  ,&  de  fes  belles  &  tant  héroïques  inuentions, 
ainfi  que  le  poète  Pierre  de  Chafteauncuf  le  tcfmoignc.  Il  a  fait  plufieurs  Syrucntcz  en 
^  rrouençale  rithme  :  mais  fut  tous  vn,  auquel  il  taxe  ÔC  reprend  aigrement  tous  les  princes 
de  la  Chrefticnté,  fait  en  forme  de  chant  funèbre,  fur  la  mort  de  Blacchas  furnommé  le 
[grand  cuerricr.dont  nous  auons  fait  mention  en  l'an  Mccxxxvij.  où  nous  auons  aufiî  recité 
motà  mot  le  Syruentcz ,  qui  fur  fait  peu  après  que  Iean  Prochirc,  defguifé  en  habit  de 
Cordclicr,fifHa&:foufflaàl  oreille  des  princes  la  cruelle  &c  barbare  occifion  de  tous  les 
François.qui  fut  faite  le  fécond  îour  de  Pafqucs  à  l'heure  de  Vcfprcs  en  Sicile,  trifte,  horri- 
ble, &  tant  lamentable  toefain ,  ou  y  l'an  mcclxxxj.  Outre  ces  œuures  Sordcl  a  lai ffé  par 
eferit  vn  traicté  ,  intitule  Lou  progrès  éauanfament  dels  Rcys  d ^fragon  en  la  Comtat  de  Proèn 
g  j  (k ,  compofé  en  langue  Proucnçalc  :  fie*  fi  a  traduit  La  fomma  dtl  drech  de  Latin  en  Proucn- 
çal: tous  ouurages  qui  furent  mis  en  la  Librairie  du  Monaftcrc  de  l'Aucrnc  en  proucncc, 
ainfi  que  difent  les  Mongcs  des  Iiles  d'or,  6c*  Sai  net  Cefari,aiTeurants  qu'il  trclpaffa  cnuiron 
le  temps  que  defTus. 

Cadcnct  dernier  dcccftc  lifte  trcs-noble  5c  tres-gentil  Chcualicr  de  proucnce,ayanr  feu- 
lement vnc  quatricfmc  partie  de  la  terre  Se  feigneuric  de  Cadcnet,dc  l'héritage  de  ion  pere, 
fçauiint  &c  bien  verfé  cz  lettres  humaines ,  fuiuant  La  pifte  des  premiers ,  deuinr  amoureufe- 
ment  outréde  Marguerite  de  Rycz,  à  l'honneur  de  laquelle  il  defploya  rous  les  plus  beaux 
&:  précieux  thrdfors  de  fon  efprit,  dont  celte  Dame  fit  aflez  peu  d'cltimc  fie  de  fcmblant, 
n'ayant  vnc  amc  qui  fuft  belle,  ny  portée  à  l'amour  des  perfonnages  doctes  &  fçauants. 
Celle  rudefle  dégoutta  tellement  le  poète ,  que  la  quittant ,  il  fc  retira  au  Marquis  de 
Monrfcrtat ,  où  il  s'arrefta  quelque  temps ,  ayant  neantmoins  toufiours  le  cœur  tourné 
deuers  lcpolcdc  fa  Marguerite,*!*:  fes  chanfons  àfcsloiianges  :  fi  qu'Amour  le  contraignit 
de  prendre  congé  du  Marquis, & de  l'aller  rcuoir,  refolu  de  mourir  ou  de  la  ployer,  non 
toutesfois  fans  auoir  cité  fort  honnorablcmcnt  rccompenlé  d'armcs,d'argcnt,dc  veftemets, 
&:  de  cheuaux  à  fon  dcfpart  :  voire  auec  gens  fie*  feruiteurs  pour  l'accompagner  en  proucncc. 
|  Pluftoft  ne  fut  arriué  Cadcnct ,  qu'il  fut  retenu  &:  fort  honnorablcmcnt  recueilli  de 
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Blaccaz,&  de  Raymond  d  Agoultà Saule  :  là  après  auoirefcrit  6Z  chante  long  temps  i!  |c 
rendit  amoureux  de  fllaccaflonnc ,  noble  &c  crcs-bcllc  Gcucil-fcmmc ,  fa-ut  de  Blaccas  ,a 
la  loiiange  de  laqucllc,aucunc  forte  de  chants  ny  de  vers  ne  furent  oublies.  De  manière  que 
quelques  mefdifans  ayants  enuie  fur  fon  crcdit,&:  portants  à  contre-cœur  Ion  aduancemenr 
fc  mirent  à  parler  contre  luy, &:  contre  l'honneur  de  (a  Dame:  dont  il  f  c  courrouça  telle- 
ment qu'il  compofa  vn  afpre  &  mordant  traicté  Contre  htu  Galudonrs  { c'edoïeut  les  nul'-  A 
difans^qui  parlent  &dctractcntcalomnicufement,&:  fans  aucune  règle  d^ionncilcté  con- 
tre l'honneur  des  perfonnesvertueufes  &  nobles)  contenant  chanfons  &:  fons,  qu'il  adreflj 
à  la  JSlaccaiTonnc,  en  la  couple  finale  defqucllcsil  remercie  les  CjUj  Jours  ou  menteurs,  &' 
détracteur  s, de  l'honneur  qu'ils  luy  font  de  mentir  ainfi  par  leurs  impoihircs  &:  conuiecs. 

Toutcsfois  il  fut  nonobftant  tout  cela  cncor  force  de  fc  dcfportcr  de  ccftc  affection  :  au  ' 
fortir  de  laquelle  il  s'alla  empeftrer  dans  les  filets  d'vnc  Rcligicufc  du  Monafterc  d'Aix 
nommée  Anglcfe  de  Marfeillcde  noble  &  illuftre  maifon  de  Proucncc,  ramenteue  en  allez 
de  lieux  honnorables  de  ccliurc,  non  toutcsfois  encore  profefl'c  :  mais  fc  trcuuantaufli  mal 
de ce(lc-cy,quc des autrcs,&  cognoillant qu'elle  ne  faifoit  quefe  mocquer  de  luy  ,  il  s'alla  ^ 
rendre  au  Temple  de  fainct  Gilles,  où  il  demeura  vn  fort  long  temps ,  &  iufqucs  à  ce  que  au 
palfage  que  firent  les  Frères  du  Temple  Outre-mer,  il  y  alla  auec  plulieurs  Chcualiers,où 
il  fut  prise  &c  eftime  tant  au  fatô  des  armes,quc  de  la  poefic  ,  là  chantant  maintes  belles  &• 
do&cs  chofes  à  la  louange  de  la  Vierge  Marie,  &  faifant  vnc  fort  fainclc  &  rcligicufc 
confelfion  de  foy:  il  deceda  finalement  auec  maints  Templiers  en  vne  guerre  qu'ils  firent  I 
contre  IcsSarrazins  l'an  mcclxxx. 

Si  dit  le  Mongc  des  Illes  d'or,  que  ce  Cadcnet  fc  nommoit  Elzias,  tv  qu'il  ne  mourût  j 
point  à  la  guêtre  :ains  qu'au  retour  qu'il  fit  en  Proucncc  il  cfpoufa  la  Nonain,  dont  luy  Q 
nafquitvn  fils  nomme  Robert.  Mais  (aincl  Ccfari  (  ce  font  les  antique»  compilateurs  des 
vies  de  nos  Troubadours)  tenant  lccontrairc,dit  que  Elzias  &:  Robert  eltoicut  du  temps  de 
la  lloync  Icannc  première  du  nom,  de  qui  nous  verrons  le  règne  &:  la  tragédie  funelîc: 
aulquels  pour  leurs  bons&:  fidèles  feruiecs  faits  a  fa  perfonne  &  a  ion  Rovaumc,cllc  inféoda 
les  places  de  Cadenct,Puyucrd,  Bcaumôt,Varagcs,&:  £ezaudun,donr  ils  luy  firent  hômage 
&  deuoind'auantagcquc  le  Poète  Cadcnet  eftoit  du  temps  de  Screnguicr  dernier  du  nom, 
&:  de  noftre  Charles.  Tant  y  a  que  ce  Poète  drcilà  la  plufpart  de  fes  chanfons  à  Pofquicrcs, 
près  Bcaucairc  ,&z  à  Valucrt ,  où  il  faifoit  refonner  &:  bruire  fes  diuins  vers,à  l'cnui  duchantj  ! 
des  oifcaux.  Si  bien  que  non  feulement  les  Seigneurs  &:  Gentilshommes  étrangers ,  com- 
me Perccual,Simon  Dorics.&i  LanfrancCigallc  Gcncuois  :  mais  les  Empereurs  niefmcsJcs'O 
Roys,les  Marquis,& les  Comtes  fc  deledoicnt  à  cultiucr  les  fleuris  &:  verdoyants  vergers 
de  nos  Mufcs  vulgaires  &:  Proucnçalcs. 

Voila  quels  furent  ces  dix  illuftres  perfonnages  Se  Pocrcs  cclcbrcs ,  que  fuiucnt  d'affal 
près  deux  autres  non  moins  excellents  &:  renommés  que  nous  attendrons  vn  peu  ,  pendant 
que  nous  remarquerons  que  Alphonsfrcrc  de  faind  Loys,  &  fon  cfpoufc  Icannc  fille  <ic| 
Raymond  dit  le  Icunc  cinquicfmc  &  dernier  du  nom  Comte  de  Tholofe,  Seigneur  de I 
la  moitié  d'Auignon,dcccdcrcnt  l'vn  &  l'autrefans  hoirs  procrccidc  leur  chair.  Au  moyen 
dequoy  les  Comtes  de  Poittou& de  Tholofe,  auec  le  drou:  qu'ils  auoient  en  la  moitié: 
d'Auignon ,  furent  vnis  &  incorporez  à  la  Couronne  de  France  :  car  quanta  l'autre  moitié, 
elle  demeura  au  Comte  de  Prouence,  àquiclle  appartenait  de  droit  légitime  &:datTnquc! 
Uicccflton.  Cccy  fut  l'an  deux  cens  feptante-vn ,  auquel  temps  le  xxv'i),  de  Juillet  GuiIm 
laume  Porcellet  &:  Fulco  de  Puy-Ricard, furent  reccus  Confcillcrs  &:  Chambellans1  de 
t, Mann*  «'Charles, Guillaume  appelle  en  fes  lettres  familier  &:  fidefic  du  Rov  avanr  efte  créé  vffan 
auparauant Caltcllan de Pouflbl.par  le racfmc Seigneur, qui  d'abondanr .  !t  nu  line  année, 
luy  donnalesChaftcauxdeCabtomorc,&:CalatafinocnlaSicilc.  Ce  qui  cil  tiré"  dcsÀr- 
chifs  de  NaplesÔd  des  mémoires  de  Dora  Pierre  Vincchs  de  la  Compagnie- de  lel'us ,  per-  ! 
fon  nage  de  tres-grande  rcccrchc,&  dedoârinc  tres-rarc  àicres-cxccUentan:.  jnrwjfc 
Grande  à  la  vcpitç  â£  mcrucillcufc  eft  la  mémoire  de  cr  Guillaume  rorccHet,  aintî  que  f 
racontent  Zurith  aux  Chroniques  d' Aragon,  &  Fazcl  en  l'hilloirc  de  Sicile  ,  qui  lottc'htl  1 
hautement  la  bonne  vie^douccu^bonte,  &ù  humanité  de  ce  Gentilhomme  enuers  fe  s  fmeds 
j&  vaflaux.  Vertus  ccrtaincmcntqui  luy  firent  mériter  d'eftre  faune  Uiv  feul  auec  tout  fon] 
jerain, fans  coup  d'orfenfe,  ny  afte  de  dcfplailir  de  ccft  horrible  tumulte  ptodigicux  fc  | 
!  gênerai  toefain ,  voire  crcs-efpouuentable  c.u-nage,cxecurc  auec  tant  de  badiane  &:  d'iiihu-.  ! 
[manitt*  aux  diaboliques  vcfpres  de  Sicilcentre  tant  de  milliers  de  François  tic  tout  fcxc  k 
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condition,  o^is,'y,irQuuer çnç.^iff^blcment  ^^clIcnKnt  clgorgcz  :  ai.nfi  que  le  racont< 
Scipion  Admirati ,  Se  que1  nous  verrons  plus  au  long  Se  par  ie  menu  au  dilcours  du  chant 
funèbre  de  ces  cloches  lugubres.,  &  .de  ces  vçfprcs  exécrables  Se  barbares  :  horreur  qu: 
tàfftfê*^  mort  de  la  Roync  Béatrice  femme  de 

Charles  ,  o^&ccmçfmc  temps, rjefpafo  au grand  regret  duR.oy,  qui  l'aiinoit  vnique 
ment,  &  de  toute  la  Nobleftc.j^Proucncc ,  pour  lçs  Anguliercs  vertus  Se  dons  de  grâce 
q» \\  cltoicjitcn  cçfte,  çame^UçntcPrincclîè. 

Majs vojLçj^a^x-c^aflfi^t  ^nelodie  ha/raçnieulc  des  deux  nobles  Poètes,  dont  i'ay 
Pffit  qui  npu^^u^e^Tyn/lî^w  GjUa^umejJç  Bargcmonj^autre  Peircd'Auucrgnc,  qui 
fa^tarraifonnei^grçs^ppouj!^  chofc  de  galant  Se  d  agréable 

pour noflrc Clwo^  ,     -  i  i  . 

^gcrnon,^j^qgnr^wrnmcdçi  Ptouencc,  Sieur  du  lieu  de  Sargcmon, 
Gwfewjpp&ç  nrQUençal^i^rvginsva^ur&merjreur  quepeirç.  Vidal,  railleur  à  ou 
tranc^dopivuît'tpufiours  qiwlqpe  fobriquet  &piquant  lar^n.aux  Damcsdcla  Cour  de 
BcrCTgu^^Japrçfçnçerçicfmcjik  Iicftoit  pourtant  bien  veu 

aime  Se  prife  de  luy  &  dé  b  Comtcfle,parcc  qu'il  deuifoit  plaifammcnt  &  fort  à  propos  de 
toutes  chofes.  On  a  eferit  de  luy, que  fc  trouuant  vn  iour  en  la  compagnie  de  iJcrençuici 
Se  de  Tes  Gentilshommes  :  Le  premier  &  plus  efleue  d'entr'eux  >  qui  cftoit  le  Comte  de  Vin 
timillc,commença  à  dire,  qu'ri  n'yauoit  Çheualicr  çn  toute  la  Cour  plus  auant  eu  la  bonne 
.grâce  des  Dames  que  luy  :  car  toutes  le  voulôicnt  &  defiroient  :  Vintimilic  fut  fuyiu  de 
ipluficurs  Barons  là  prefents:  Le  Çheualicr  d  Efparron  fc  vanta  qu'il  cftoit  premier  Chcua- 
l^ïçr.qui  méritait  de  porter  armes  rLc  ChcuaUofcXbibauddc  Vins ,  qu'il  n'y  auoit  Chcua 
Ucr  qui  lofait  attendre  en  vn  tornoy,ny  qui  fuit  mieux  adroit  à  manier  Se  piquer  vn  chcual 
que  luy:  Le  Çheualicr  de  Porccllct,  qu'il  cftoit  fi  bon  Musicien  Se  poète  tout  cnftmblc. 
que  (on  chant  Se  fa  poeûe  eftoient  capables  à  faire  condefccndrc  toutes  les  Dames  à  fa  vo- 
lonté :  Le  Çhatahcrd'Entrecaftcaux,  que  feulement  de  fon  beau  regard  Se  dextérité  il 
s'afleuroit  d'eftre  le  mieux  veu ,  le  mieux  aimé  Se  prifé  de  tous  les  Gentilshommes,  fans  en 
excepter  vn  feul  :  Le  Çheualicr  du  Puget^u'ileftoit  le  meilleur  balladin  detoutcla  Cour, 
6e  m'en  rapporte  (ce  dit-il)  à  toutes;  les  galantes  Dames  :  Le  Çheualicr  de  Meollton ,  Sieur 
de  Curb.m, frète  de  la  Dame  Alaerte  de  Mcolhon,qu'il  ne  craignoit  Çheualicr  à  mieux  tirci 
de  l'arc  que  luy,ny  à  bander  à  force  de  bras  la  plus  grofle  arbaleftc  qu'on  luy  euft  fçcu  presc 
tcr:Lc  Çheualicr  de  SagarriSjqu'il  cftoit  le  meilleur  courcur,luitcur  &  fautcurjcplus  adroit 
à  tirer  le  difque  ou  la  barre  de  fer,&  la  pierre  :  outre  qu'il  (çauoit  aufli  bien  romanfer  &:  poé- 
tiier  qucGcntilhooicdcfaqualitc:Lc  Çheualicr  de  Lauris,qu'il  cftoit  fi  bon  ioiicur  de  tous 
inltrumcntsmulicaux.quilmeritoit  tenir  le  haut-bout  &:le  premier  rang  en  toute  noble 
compagnie:  après  tops  lcfquels  le  Poète  Ginlhcm  fc  print  à  dire  d'vn  front  rompu  &  bier. 
hardimenr,fauf  voftre  paix  Chcualicrs,il  n'y  a  Gentilhomme  à  la  Cour  que  ien'aye  faict  co- 
cu :  Se  moy  au/fi. ,  luy  dit  en  riant  £crcnguicr  :  Monfeigncur  rcfpondit  Guilhcm,  ic  ne  vous 
mets  de  ce  nombre ,  ny  vous  en  excepte  :  auquel  mettant  tous  ces  propos  à  icux  Se  ni  ces . 
il  répliqua  graçicufement.  Sepioumcfiuiu  UvisU,ious  fias  vn  valent  Baron :  mais  you  vetu 
raommandt  à  Us  Donnas. 

Or  paruindrent  les  paroles  de  fes  impudentes  vanteries  aux  oreilles  de  la  ComtcfTc  Bca- 
trix,&  de  toutes  les  Dames  de  la  Cour ,  Icfqucllcs  irritées  de  ces  infolcntcs  jactances  ,&: 
lafehes  parolcs,dircnt  alors  que  celles  du  poète  Pcirc  Vidal  eftoient  allez  plus  plaifantcs 
que  celles  de  cuilhem:  de  manière  qu'elles  conclurent  entre  elles  de  n'en  faire  femblant 
aucun  pour  ne  donner  aux  GalUdours  moqueurs  Se  détracteurs  indifercts,  occaiïon  de  ca- 
lomnie ,  &:  fuject  de  prife  fur  leur  honneur  Se  réputation  :  toutesfois  il  fut  chalTc  de  la  Cour 
pour  s'eftre  fi  outraeculemcnt  desbordé  contre  les  honneftes  Damcs,fans  qu'il  receut  autre 
punition,pourlcrcfpcct  de  fa  ieunefte  :  neantmoins  après  le  decez  de  Bcrcnguier  il  fc  re- 
tira deuers  Charles,au  (cruicc  duquel  il  fina  fes  iours  l'an  mcclxxxv. 

Pierre  d'Auuergnc  furnommé  le  Vieux ,  fut  fils  d'vn  Bourgeois  de  Clcrmonr,  homme 
grandement  prudcnt,bcau  Se  gracieux  :  de  grande  literaturc  Se  liberté  de  parler  :  Se  le  pre- 
mier qui  eftalla&  chanta  les  vers  Proucnçaux  en  fon  pais ,  fur  glorieux  Se  grand  mcfpri- 
fcurrantdcsouuragcs ,  que  des  ouuricrs  Se  inuenreurs.  Sa  Poelic  cftoit  profonde  &:  de 
grande  grauité  tirant  fur  la  façon  heroïque  &:  magnifique:  fc  vint  habituer  en  prouence, 
où  il  fc  rendit  amoureux  de  Clarcttc  des  flaux  gcntilfcmmc  du  pais ,  fille  des  Seigneurs  de 
Bcrrc,trcs-bellc  &:  tres-vertueufe  Dame,  à  la  loiiangc  de  laquelle  il  efcriuitfort  doctement 
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Se  grauemenc,  mettant  luy-mcfme  les  airs  Se  les  chants  aux  odes  qu'il  recitoit  de  fort  bonne 
Se  belle  grâce  en  fa  prefenec. 

Ce  Poète  auoit  pris  tel  crédit  &:  authorité  fur  les  Dames ,  qu'après  auoir  chante  &:  recicé 
fes  chanfons  en  leur  prefenec ,  il  reccuoit  vn  baifer  d'vnc  feule  de  la  compagnie,tcllc  qui  luy 
fembloit  plus  agréable  :  en  faucur  dequoy  il  s'adrciToic  le  plus  fouucnt  à  la  Dame  de  Bcrrc, 
comme  à  la  plus  bcllc,plus  gracieufe ,  8c  mieux  rcfpondantc  à  fon  humeur:  il  a  fait  vnc  A 
chanfon  à  la  louange  de  tous  les  Poètes  de  fon  temps ,  à  l'imitation  de  laquelle  le  Mongc  de 
Montmajoura  fait  la  tienne  toute  contraire,  en  la  couple  finale  de  celle  rithme,  ne  s'ou- 
bliant  pas  luy-mcfme  ,&  difant  que  fa  voix  furpafloit  en  douceur  &  grauité  toutes  celles 
de  fon  temps.  Et  que  depuis  qu'il  oftoit  deuenu  amourcuxen  Proucncc ,  fa  poelîe  auoit  dc- 
uanec  celle  de  tous  les  Poètes  &  Troubadours  plus  célèbres  du  pais.  Or  venu  au  dernier  Se 
plus  cafTé  terme  de  fes  iours ,  il  voua  iavieillcflccn  vn  Monaftere  de  Clcrmontcn  Auucr- 
gnc,où  il  fc  retira  fi£  trcfpalTa  cnuiron  le  temps  mcfme  que  Guilhcm,  quelques  années  auanc 
famort,ayant  fait  vn  Syrucntez  contre  le  maflTacre  Se  les  horribles  vefprcs  des  Siciliens  ,  fie 
quelques  chanfons  fpirituçllcs,  fingulierement  vnc  à  la  facree  Vierge  Marie  merc  de  Dieu, 
commençant  ainfi. 

Dvtnn.i  etels  Angels  ReginA 
Efaronfit  <t tls  crtzens. 
A  l'imitation  de  laquelle  Pétrarque  compofa  la  Henné ,  qui  fc  commence: 
Vcrgine  btlU  che  di  fol  vtjhtd 
Connut*  di  JltUe  al  fomno  file 
Fit  femblablcmcnt  ce  mcfme  poète  vn  trai&é  intitulé ,  Loti  contrât  del  cors  ejr  déformé, 
en  rithme  Proucnçalc,  tres-beau  &:  tres-clegant  difeours,  qu'il  laiilâ  imparfait  fie  non 
adieu  é  :  mais  qui  depuis  fut  parfait  Se  continue  par  Ricard  Arquicr  de  Lambcfq.  Pétrarque 
ayant  mentionné  ce  poète ,  quoy  que  le  Mongc  de  Montmajour  aye  laiifé  par  eferit ,  que 
depuis  qu'il  fut  tranfporté  fie  hors  de  foy  de  l'amour  d'vne  BagaiTc  de  Proucncc ,  il  ne 
chanta  jamais  rien  qui  valuft. 

En  ce  mcfme  temps  eftoit  le  grand  Confeil  de  Charles  compofé  de  perfonnages  illuftres 
de  grande  authorité  Se  réputation  :  car  il  y  auoit  aucc  rArchcuefquc  d' Aix ,  &:  l'Euefquc  de 
Sifteron , Fouquct  Hardoïn  luge-Mage  de  Proucncc , Guillaume  de  Villcneufue , Truan d 
dcFlaxofq.Iaques  Gantclmi ,  Se  Philippes  de  Lcuentio  Cheualicrs ,  Se  G.  Procureur  gene 
rai  du  Roy ,  tous  Iurifconfultes  &:  perfonnages  de  haute  marque  &:  qualité. 

Auant  que  changer  de  datte,  il  faut  fçauoii  &£  remarquer,  que  depuis  le  mois  de  Iuin 
de  l'an  deux  cens  quarante-fept ,  l'Empereur  Frideric  fécond ,  fils  de  Henry  VI.  auoit  con- 
firmé Tachept  de  la  Comté  de  Gapfi£d'EmbrunJ£utcparGuiguc  Dauphin  Comte  dcVicn- 
nc  &:  d' Albon  fon  parent ,  pour  plulieurs  grands  Se  hauts  fermées  qu'il  auoit  rendu  à  la  cou- 
ronne impériale. 

Que  dix  ans  expirez  au  xxij.  de  Iuillct  fut  paflTé  vn  accord  Se  rranfa&ion  entre  Charles, 
tant  en  fon  nom  que  de  Béatrice  fa  femme  aucc  Guiguc  :  de  forte  qu'apres  quatorze  ans  les 
Confuls  de  Gap  confciTcrent  Se  recognurent  folcmncllemcnt  le  Confulat  de  leur  ville 
1  cftrc  du  fief  de  fes  enfans  :  au  nom  dcfqucls  ils  prefterent  hommage  à  la  Comteflc  leur  me- 
rcGuigue  cftant  decedé  au  dernier  mois  de  ccft  an,prcfques  fur  les  mcfmcs  iours  que  Guil- 
laume Caradct ,  titré  Prince  d' Achaïc',  Comte  de  Cazcrtc  fie  de  Mclphe ,  Seigneur  de  Ca- 
denct ,  d'Avguicrcs ,  Se  de  Lauris ,  prefta  hommage  Se  ferment  de  loyauté  à  Charles ,  qui 
fournifToitîan  fcpticfmc  de  fon  règne,  dont  fut  pris  Se  faita&c  à  Naplcs  par  M.  Simon 
de  Parifijs  Chancelier  de  Sicile ,  le  fécond  de  ce  mcfme  mois  de  la  quinzicfmc  indiction. 

L'an  fumant  fut  grandement  regretté  Guillaume  Durand,  ou  Durant, natif  du  lieu 
de  PuymoifTon  en  Prouencc  ,  que  les  autres  font  originaire  dcMontpclicr  :  leftrangç 
hiftoire  duquel  il  n'eft  raifonnablc  de  palier  légèrement,  non  plus  que  le  difcours  de 
la  vie. 

Ce  perfonnage  fut  vn  grand  Iurifconfulte ,  autant  Se  plus  fameux  que  nul  autre  qui  ait 
eferit  deuant  fon  fiecle ,  de  fon  temps ,  ny  après  luy ,  tant  en  théorique  que  en  pratique. 
U  eftoit  il:  u  de  la  noble  Se  ancienne  famille  des  Durands  du  codé  de  fon  pere,  Se  de  la  pan 
maternelle  des  Balbs,qui  fouloycnt  cftrc  Comtes  de  Vintiniillc,des  bris  dcfqucls  les  Vinti- 
millcsde  Proucncc  font  dcfccndus:en  fa  icunelfc  vacqua  à  la  le&urc  des  plus  beaux  liurcs 

3u'il  pouupit  recouurer,paira  fa  vie  en  continuelle  fobricté ,  comme  d'vn  moyen  fingulicr, 
uquel  il  vfa  pour  affermer  Se  nourrir  la  félicité  de  fa  mémoire,  dont  il  vint  en  admiration 


à  chacun: 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Charles  premier ,  Comte  X I. 
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à  chacun:  de  manière  que  quand  il  lifoic  quelque  beau  liurc,  fut  en  profe  foluc,  ou  en 
nombre  &  ritlimc  conrrainte  ,  il  le  recicoit  incontinent  mot  à  mot  :  chofe  que  la 
grâce  de  Iupitcr  dcfpart à  peu  d'entendements ,  s'ils  ne  font  bien  excellents:  auflî  auoit-il 
accouftumé  de  dirc,que  gourmandife  ficyutongneric  rendoient  l'efprit  lourd  Schcbcté ,  & 
li  offufquoicnt  du  tout  la  clarté  de  l'entendement  Se  le  lîcge  de  ce  beau  threfor. 

Quoy  que  aucuns  ayent  eferit  que  la  félicite  de  la  mémoire  de  ce  Poète  procéda  d'vnc 
pierre  precieufe,  &  d'vnc  certaine  gemme  qu'il  portoit  ordinairement  cnchalVcc  dans  vne 
bague  d'or,  laquelle  auoit  enfoycefte  latenre  propriété  &  admirable  vertu.  Fut  amou- 
reux d'vnc  Dame  de  lankaifon  des  Balbs  de  Proucncc ,  compofant  diuerfement  plufleurs 
belles  &  do£kes  chanfons  rrouençalcsà  (a louange,  comme  trcs-execllcnt  rithmeur  Se  rare 
Poète  qu'il  cttoit  en  noftte  langue.  Mais  cllant  venu  trop  curieux  rcccrchcur  de  l'aducn- 
rurc  de  Balbc  fa  roaiftrcfle,il  rencontra  l'an  Se  le  iour  de  fa  naciuité ,  qu'il  communiqua  à  vn 
lien  intime  amy  Docteur  Médecin  Prouençal,  grand  Se  fort  excellent  Aftronome,  pour 
fçauoir  les  cucncmcnts  Se  le  difeours  de  fa  vie  :  lequel  Iuy  dit  tout  ce  qu'il  iugea  pouuoir 
*  îarriucr  à-  Balbc  fa  Datnc ,  félon  la  fupputation  des  iugements  Alrronomiqucs,  &  qu'on 
'vcrroitdcschofcs  admirables  en  fa  mort,  quoy  qu'il  trouuait  qu'elle  deuft  cftrc  de  lon- 
gue vie. 

Le  Poète grauac  dans  fon  cfprit  ces  paroles^  ayant  toufiout s  le  fens  bandé  à  la  predittio 
de  fon  amy,qn'il(çauoit  cftrc  perfonnage  trcs-doâc&trcs-rcnommé,attendit  roudours  les 
cifects  de  ce  iugement  :  tant  que  plu licurs  années  fc  paiTcrcnt,iufqucs  au  poinc"r  qu'vn  acci- 
dent luy  furuint  ,au  fécond  iour  duquel  Balbc  fe  trouua  quelque  peu  mieux.  Mais  le  troi- 
licfmc  elle  fut  tellement  combatuc  de  la  violence  du  mal ,  que  petdant  tout  fentiment  Se 
q  imouucmcnt,  elle  fut  tenue  pour  morte,  &:  les  pompes  funèbres  préparées ,  portée  aucc 
beaucoup  de  ducil  à  la  fepulturcLc  bruit  de  celte  mort  fut  incontinent  porté  par  la  renom 
mec  aux  oreilles  du  Pocte,lequel  fut  frappe  d'vn  fi  vif  cftonnemcnt,qu'il  cheut  en  vne  fou 
daine  &  violente  maladie,dont  il  mourut  :  cftant  de  ce  mcfmc  pus  &  le  mcfmeiourcnfcue 
ly,qu'on  cnfeuclifToit  fa  Dame  Balbc ,  laquelle  pendant  qu'elle  gifoit  dans  le  fercueil ,  Se 
à  l'heure  mefrac-des  funérailles  de  Durant ,  commença; à  rcfpircr,  remuer,  Se  plaindre 
par  telle  façon  ,  que  toute  l'afliftancc  en  deuint  cfpouuantce ,  fur  vn  accident  fi  peu 
attendu. 

Au  moyen  dequoy  elle  fut  tout  aulfi  toft  oftee  du  fepulchrc  ,  Se  fi  bien  Se  diligem- 
ment fecouruc,  que  reprenant  fesciprits  elle  rcuint  en  conualefccnce.  Or  luy  conta-on 
comme  le  Poète  Durant  fon  amy,  l'ayant  creue  morte,  vaincu  de  triltciTcôc  dcfafcherie, 
eftoit  ce  mcfmc  ioutdcccdc  :ainli  qu'elle  pouuoit  voir  par  les  funérailles  que  Ion  faifoit 
là  fon  corps.  Ce  qui  la  toucha  fi  viucmcnt,  quefaifant  vœu  de  religion,  cÛc  s'alla  de  ce 
mcfmc  pas  rendre  dans  vn  Monaftere ,  où  parlant  le  refte  de  fes  iours  en  gcmificmcncb, 
pleurs,  Se  continuelles  aufteritez  de  vie,  elle  rendit  fon  cfprit  à  Dieu  aagee  d'çnuircn 
loi x .une  ans. 

Quant  au  Iurifconfulte  Poète  Durant,  on  dit  lors  que  quelque  partie  plus  portée  d* 
niaftrctéqucdebondroicls'adrclïbit  à  luy,  il  auoit  de  coufturnede  luy  rcmonftrer 
t  {tort,  &  le  peu1  de  fondement  qu'elle  auoit,  vfant  communément  en  fes  confcils  de  celle 
*  fentenec  en  deux  Lyriques  Prouençaux, 
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Conicil  à  la  vérité  digne  d'vn  homme  de  bien,  d'vn  grauc  SC  digne  Iurifconfulte, 
Se.  d'vn>  courage  franc  Se  généreux  :  non  d'vn  tas  de  plaidercaux  Se  babillards, 
qui  bien  fouucnt  ptendront  argent  des  deux  parties  ,  dcfguil'cront  vne  iniuftîcc, 
fouftiendront  vne  pire  caufe  ,  Se  icttans  de  la  poudre  aux  yeux  des  luges ,  feront 
abfoudre  les  coulpablcs  ,  Se  condamner  les  innocens  :  ainfi  que  le  caut  Se  parleur 
Vlvflcficen  Homctcdubon  Scfagc  Palamedc. 

Ce  mcfmc  Durant  a  fait  plulicurs  belles  ceuurcs  de  fort  haute  Se  rare  doctrine, 
dont- il  a  mérite  rang  entre  les  illuftrcs  Se  infignes  Docteurs ,  Se  fon  hiftoitc  ce 
difeourt.1 

Aiiiclîa  d' Agoult, ou  de  Cutban eftoit  pour  lors  Senefchal  de  Piedmont  pour  Charles. 
Frère  Ican  de  la  Pêne  fut  des  premiers  quivindrétdrcflcr  CÔucntscn  rrouece  auxRcligieux 
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de Sainct  François  cefte  mefmc  année ,  fuiuant  ce  qui  auoit  cfté  conclud  &:  prononce  au. 
fczicfme  Chapitre  gênerai  célèbre  à  Pyfc  par  Saincr  Bonaucnturc  General  de  ccft:  ordre,; 
perfonnage  illuftrc  en  miracles. 

Guillaume  de  Foflis ,  ou  de  Foz,  fils  de  feu  Roger  de  Foz.vcndit  prcfqucs  en  ces  mcfmcs 
temps  à  Charles  toute  la  Seigneurie  qu'il  auoit  à  la  ville  d' Aix  ,quc  pour  lors  on  appclloit  1a 
ville  de  Tours,  à  raîfon  des  trois  malles  &:  tours  antiques,  dont  on  peut  remarquer  encor  A 
pour  le  iourd'huy  l'honneur  des  fragments  &:  des  vénérables  reliques  en  trois  diuers  en- 
droits de  la  Cité.  Cefte  vendition  rut  faite  l'an  deux  cens  feptante-trois  parce  Guillaume, 
lequel  auoit  vn  fils  auflî  nomme  Roger ,  du  nom  de  fon  perc-grand. 

Saind  Bonauenrurc  ,  qui  peu  deuanr  auoit  célébré  à  là  ville  de  pyfc  vn  Chapirrc  gênerai 
des  Cordcliers ,  comme  nous  venons  de  dire ,  Cardinal  tant  renomme  pour  la  fainctetc  de 
favic&  la  véhémence  de  fes  prédications,  &de  fes  eferits,  mourut  peu  après  à  Lyon 
le  xiij.dumoisdeluin  de  l'an  deux  cens  feptante-quatre ,  aage  de  cinquante-trois  ans, 
ayant  cité  General  de  fon  ordre  l'cfpace  de  dix-huiA.  Auflî  fut-il  enterre  au  Conucnt  des 
Cordcliers  de  Lyon  ,auec  appareil  6c  magnificence  funcbrc,dignc  d'vn  grand  Cardinale 
conucnablc  à  vn  li  fainft  6c  tant  illuftre  perfonnage. 

Il  femblc  que  le  très- beau  &trcs-noblc  Temple  de  Saine!  Ican  d'Aix  fut  bafti  &:  com- 
mencé prefquc  au  temps  de  cefte  mort ,  par  vn  Chcualicr  de  la  maifon  des  Moynes ,  parce 
qu'on  y  void  encor  au  fonds  du  cœur ,  &:  contre  les  deux  collez  du  mur ,  où  cft  l'ouucrturc 
excellente  de  la  grand  vitre,  trcs-arrificicufcmcnt  ouuragcc  ,  peinte,  cV  varice  d'exquilcs 
6c  viucs  couleurs ,  qui  prennent  l'œil ,  vn  Efcu  timbre  ,  compofe  d'vn  efchiquicr  d'argent 
6c de  gueules,  qui  font  les  anciennes  aimes  des  Moynes,  auec  celle  mcfmc  infeription: 
Fnter  Fttrus  Monachy  ndifcator  Ecclefu  Stnfti  Ioannis  <^4<pt*fis  ,anno  DomimMCCLXXIlll. 
qu'on  ne  peut  lire  que  du  cofte  gauche,  celle  du  droit  ayant  elle  deshonnorec  &:  faite 
proyc  de  l'oubly  par  la  vicillcflc  du  temps ,  qui  n'a  pourtant  deftruit  l'Efcu. 

On  ttouuevn  vieux  document  de  ce  mcfmc  temps,  ou  peu  moins  :  car  il  cft  datté  du 
fécond  des  Ides  de  Fcuricr  de  l'an  deux  cens  feptante-cinq ,  que  i'ay  veu  aurresfois  moy- 
:ncfmc,queleshaL-»icansdulicudcMcauncsauoicnt  pcrmiflîon  de  cueillir  de  la  genefte 
en  vn  certain  quai  ncr  proche  de  là,  apparrenant  au  Monaftcre  dc|  Mont-ricu,  pour  en 
faire  de  la  toile ,  qui  pour  lors  cftoit  en  grand  prix  &  vfage  parmi  les  Nobles ,  pour  faire  des 
brayes  ou  gregues  légères  &  volantes  :  cefte  pcrmiflîon  cftoit  feulement  donnée  aux  fem- 
mes du  lieu  de  Meauncs  Se  de  leurs  circonuoifins.  A  la  charge  toutesfois  qu'auant  la  cueil- 
lir, elles  deuoient  demander  pcrmiflîon  &  licence  aux  Religieux  de  ce  faire,  fur  peine  de 
:amcnde. 

En  cefte  mcfmc  année  le  xj.  du  mcfmc  mois  Hugues  de  Bruc  Chcualicr,  &:  Bertrand 
Cornut  auflî  Chcualicr,Sicur  de  Bruc  firent  tranfa&ion ,  en  forme  de 
laquelle  Hugues  ceda  à  Bertrand  rous  les  droitts  qu'il  auoit  au  Chartcau 
de  Varagcs.  Ccft  accord  fut  fait  6c  pafle  à  Aix  en  la  maifon  du  Se- 
ncfchal  de  Proucncc ,  cz  prefences  de  Yfnard  d'Entraucnes  Sieur  d'A- 
goult ,  Guillaume  de  Pcrtuys ,  Girard  de  Vcrdcllis  Chcualicr,Melio  de 
Veyrano  luge-Mage  &:  Procureur  du  Roy,  Truand  6c  Burgondion  de 
Arcis  ou  d'Ycrcs  Chcualicrs. 

Au  troilîcfmc  des  Ides  de  Ianuier  de  l'an  fuiuant  Elzias  de  SabraD 
Seigneur  d'Vfcz  fit  rccognoiflancc  à  Charles  en  la  perfonne  de  Guil- 
laume d' Aluct  .comme  Scnefchal  de  Proucncc , des  lieux  d'Aftoïn ,  Cucuron ,  Vahoinc  & 
Dauflane,  6c  encorde  tout  ce  que  Bertrand  de  Sabran  auoit  à  Ollicrcs. 

Les  Hérétiques  Vaudois ,  qui  des  peftes  de  leurs  hcrcfîcs  infc&oicnt  encor  quelques 
membres  de  la  France ,  obftincz  6c  deccus  en  leurs  erreurs  &:  folles  créances ,  donnèrent 
de  ce  temps  large  matière  &  champ  tres-amplcà  quelques  Aduocats  fameux  d'Auignon, 
&  aux  Archcucfqucs  d'Arles,  d'Aix,  &:  de  Narbonnc ,  d'eferire  &  faire  voler  des  COOe. 
fultations  pour  les  cxtirpcr,diflîper  ,&  fondre, parce  qu'ils cftoientdcfiacfpars  en  toutes  les 
plus  faines  parties  de  la  Chrcfticntc.  Par  le  fidèle  rapport  de  leurs  confeils  l'on  a  peu  facile- 
ment rccueilhr,quc  comme  le  nombre  en  cftoit  mcrueillcufcmcnt  grand,  la  pertecution  5û 
pourfuite  n'en  cftoit  pas  moins  rigoureufe,&  l'expédition  violente  6c  cruelle.  Si  fc  trouucnt 
en  la  fin  de  leurs  confultations  telles  6c  femblables  paroles,  que  cefte  occafion  porte  au 
bout  de  noftrc  plume  6c  de  noftre  propos  très  à  propos. 

Qui  cft  celuy  fi  nouueau  6c  tant  cftrangcrcn  France,  qui  ne  fçachc&  puifle  ignorer, 
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la  condemnacion  de  ces  Hérétiques  Vaudois ,  faire  de  long  temps  fi  iul  tement  ?  Vnc  chofe 
i  tant  fameufe  Se  fi  publiquc,qui  a  coufté  tat  d'argét,dc  dcfpcnfes,de  lueurs ,d'cncôbres,&  de 
trauaux  aux  Catholiques,^:  par  deffiis  tout  cela  aefté  feclice  partant  de  condcmnatious  Se 
de  morts  de  ces  mclchant  s  infidèles,  rebelles  Se  defertcurs ,  pourra-elle  bien  dire  rcuoqucc 
en  quelque  doute  î  aucc  pluficurs  autres  exaggerations  qui  concluent  la  ruine  entière  Se  la 
À  deftaite  totale  de  ces  vieux  Hérétiques  &:  Dogmatiftcs ,  des  vieux  haillons  defqucls  quel- 
ques perfonnages  Se  abufez  de  ce  ficelé ,  feparez  Se  defunis  de  leur  merc  l'Eglifc,  n'ont  point 
de  honte  (  chofe  déplorable  &:  monftrueufc ,  voire  aux  plus  doctes  )  de  fc  parer  &  rtueftir. 
Telle  cftoit  la  fefte  damuablc  de  ces  Vaudois,  qui  cftoit  comme  vnc  horrible  &:  conta- 
gîcufc  maladie  à  l'Eglifcjtampant  par  tous  les  coins  de  la  ChrcfHentc,dont  toutesfois  on  n'a 
'  plu*  prefque  n y  mémoire  ny  (buucnance,  fi  ce  n'eft  amfi  que  i'ay  dit  en  quelques  nouucaux 
i  fectaircs  &  abufez ,  qui  ont  retondu  leurs  reliques ,  Se  regratte  leurs  vieux  habillements, 

•  tant  les  herefies  ontfrcflcs,  incertains  Se  caduques  leurs  fondements  :  bien  que  les  édifices 
'  qu'on  y  plante  defitis  fcmblent  audir  quelque  foliditc  Se  quelque  durœ.  Si  bien  que  comme 
|  elles  font  arritices  au  plus  haut  faille  de  leur  grandeur ,  c'eft  alors  qu'elles  tombent  en  vnc 
plas  foudaine,triftceV  miferable  tuinc ,  Dieu  ne  pouuant  cefier  d'effre  Dieu ,  ny  la  vérité 
mentir,ny  moins  les  portes  d'Enfer  contrequarrer  ou  renuerfer  fon  Eglife. 

Au  mois  d'Aouft  cnfuiilant  Châties  fit  conuention  auec  les  Seigneurs  Gennois, 
Icfqucls  promirent  folcmncllcmcnt& iurcrent  de  tenir  &  garder  perpétuellement  la  paix, 
i  fans  ofrcnfcrny  molcftcr  en  façon  quelconque  fa  Majcftc ,  ny  aucun  de  l'es  fuiccts ,  par  mer 
j  ny.  par  terre  :  ainçois  l'aider ,  tant  en  gallcrcs ,  vaiffeaux ,  que  hommes  de  guerre ,  armes  Se 

•  argent ,  quand  elle  les  en  requerroit.  Comme  par  Limefme  alliance  Se  tratdé  le  Roy  pro- 
mit de  tant  inutolablcmcnr ,  perpétuellement  Sei  ianuis  garder  la  paix,  qu'ils  ne  rece- 
vraient Jamais  aucun  deftourbier,  trouble  ou  cmpcfchemcnt  par  mer  ny  par  terre,  ny  de 
lu  v ,  ny  de  fes  fujetts.  Pierre  de  Vins  cftoit  pour  lors  Scncfchal  de  Prouence ,  Hugues  de 
Pcnna  Secrétaire  d'Eftat ,  Se  Beral  des  «aulx  Seigneur  des  Baulx:  ce  qui  cftoit  enuiron 
l'an  deux  cens  fcptantc-fepr.  Tellement  que  fort  peu  après  trefucs  furent  accordées 
en  la  perfonne  de  Ican  de  Burlas  Scncfchal  de  Prouence,  par  le  confeil  Se  aduis  de 
Bertrand  des  Baulx  Seigneur  de  Bcrrc ,  Yfnard  d'Entraucncs  Seigncur*d'011icrcs,  Se  Mai- 
ftre  Guidonis  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  entre  Charles  Se  Pierre  Balbs  Comte  de 
Vintimillc,  tant  en  fon  nom  que  de  Guillaume  &:  Pierre  Balbs  frères  :  Se  encor  d'autre 
Guillaume  Balb  fon  nepucu.  Trefucs  qui  dcuoienc  auoir  autant  de  terme  &  de  durée 
qu'il  plairait  au  Scncfchal  :  à  la  charge  toutesfois  que  tant  qu'elles  durcroient ,  Se  ne  fe- 
raient violées ,  ils  ne  fc  procureraient  ny  pourchafleroicnt  à  dcfcouucrt  ny  à  fecret ,  offen- 
fc ,  dommage  ,'ny  defplaifir  les  vns  aux  autres. 

Ce  fut  au  quatorze  de  Septcmbtc  de  l'an  deux  cens  fcptantc-huiît ,  que  le  mcfn.c 
1  Burlas  au  nom  de  Charles  fît  cfchange  de  la  part  Se  iurifdiclion  que  le  Roy  auoit  au 
lieu  du  Muy  aucc  Guilhem  de  Saincl  Aulban  Seigneur  du  Puget  de  Denier*;  ou 
Theoniers.  En  vertu  de  ccft  cfchange  demeura  Seigneur  du  Muy  ce  Guilhem,  dont 
!  font  defeendus  les  Balbs  (  c'eftoit  de  ce  temps  vne  race  fort  ancienne  Se  trcs-noblc  ) 
lcfqucls  ont  fait  edifict  ceflc  grofic  Se  antique  tour  encor  pour  le  iourd'huv  nom  mec 
la  tour  des  Balbs  :  Se  qui  firent  d'abondant  couronner  le  village  de  ces  belles  murail- 
les ,  aufquellcs  auflî  bien  qu'à  la  plufparr  delà  prouence,  les  foudres  Se  les  tempeftes  de 
ces  !  dernières  guerres  ciuilcs  ont  pall'c  Se  lailTc  de  fi  triffes  &:  tant  ruineufes  marques. 
Tant  y  a  que  aux  Balbs ,  au  moyen  d'vnc  femme ,  ont  fucccdc  les  Rafcas ,  Sei- 
gneurs abfolus  du  Muy  ,  aifnez  de  la  maifon  de  Bagarris  ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs. 

Quant  à  ce  Ican  de  Burlas  Scncfchal  de  prouence  ,  a  raifon  de  fa  femme  ,  qui. 
cftoit  Comtcffcdc  Burlas,  fille  du  Pro-Comte  Raymond  ,  mariée  en  premières  nop- 
ces  au  Vicomte  de  Bczicrs ,  furnommé  Taillcfcr  :  il  cft  bien  certain  qu'il  fut  en  grand 
crédit  Se  authorité  auprès  du  Roy  Charles,  Se  que  à  la  louange  de  cefte  Comtcflc, 
parce  qu'elle  cftoit  doiiee  d'vnc  rare  Se  finguliere  beauté  de  corps  Se  d'cfprit  :  voire  tres- 
honnefte,  ttcs-vcrtucufè ,  &  tres-doetc  ,  Arnaud  de  Mcyrucil  ,  duquel  nous  auons 
defent  l'Eloge  ,  roetc  Se  centilhomme  nroucnçal ,  fit  tout  plein  de  gracicufcs  chanfons,& 
de  belles  &  doctes  ocuurcs. 

Or  monftra  bien  de  ce  temps  Nicolas  III.  du  nom ,  fouuer nin  Euciquc  de  Rome ,  qu'il  j  Kht,M  ni  \ 
n'aimoir  guercs ,  voire  gardoit  vnc  dent  de  laicf  à  Charles  :  en  citant  venu  îufqucs  là ,  que  '  p*^  m*»,, 
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de  luy  oltcr  fans  raifon  ny  refpect  quelconque  la  dignité  de  Sénateur,  &le  Vicariat  impé- 
rial en  Hcrruricj  donc  le  Pape  Clément  l'auoit  fi  fauorablcmcnt  honnoré ,  perfuadant 
à  Pierre  Roy  d'Aragon  4e  demander  Se  pourchaiTer  à  outrance, le  rccouurcmcnr  de  la  cou* 
ronne de  Sicile, qui appartenoit , difoit  ce  Pontife,  par  droid  d'héritage  à  Conltancc  fa 

femme,commc  tille  de  Mainfroy  »  ô£  niepec  de  Corradin. 

Le  maltalcnc  que  le  fouuerain  Prcilrc  portoit  à  Charles  procedoit  (aiufi  qu'on  lit  en  quel-  ^ 
ques  endroits)  de  ce  que  ayant  ce  pape  vne  niepee,  il  ht  parler  au  Roy  du  mariage  d'elle 
Se  d'vn  lien  nepueu.  A  quoy  fut  rcfpondu  allez  aigrement  par  Charles.  Que  bien  que  lit 
Sainteté  eut  les  pieds  rougcs-cllc  ne  dcuoit  pourtant  afpirer  à  lî  haut ,  comme  l'alliance  du 
trcs-Chrefticn  lang  de  France.  Rcfponfc ,  (clon  mon  aduis ,  qui  n'eftant  conuenablc ,  ny 
à  lî  grand  Se  magnanime  Roy,ny  à  fi  haut  &  fouuerain  Paftcur  Se  Princc,donna  vn  dcfdain 
sà  Nicolas  tel  Se  lî  vif,  que  non  feulement  il  le  priua  de  la  dignité  de  Sénateur ,  mais  aucc  le 
temps  s'en  enfuiuit  la  rébellion  de  la  Sicile,  le  cruel  maflaerc  des  Velpros  horribles  Se  Scv- 
tiques  que  nous  déduirons  ,&:  la  perce  entière  de  ce  Royaume.  Barbarie  tellement  mon- 
icrueufe  Se  dcfnacurcc ,  que  ic  ne  pourrais  unui s  cltrc induit  à  croire  ,qu'vn  Vicaire  fouuc-  ^ 
rain  de  la  fouucraine  bonté ,  vn  fuprerac  Lieutenant  de  la  fupreme  &:  diuinc  Iufticc ,  y  euft  I 
rrempe,  ny  moins  prefté  contentement  Se  faucur,  s'il  n'eftoic  plultolt  vu  Diable  qu'vol 
pape  :  attendu  qu'on  fçaic  fort  bien  ,  que  les  grands  Se  fouucrains  Euefqucs,  comme  les  pre- 
micresperfonnes  du  monde, Monarques  fainds &facrcz  ,fous  la  voix  desquels  toutes  les' 
brebis ,  Se  tous  les  gonds  dcl'Vniucrs  le  tournent  non  feulement  :  ains  dont  lus  mains  feu- 
les facrent  les  Empereurs  mcln.es ,  ont  touliours  défendu  leurs  troupeaux  des  Loups 
rauiilants,&:fc  font  portez  en  médiateurs  &:  inftrumcncs  de  la  paix  des  princes,  de  l'vnion 
des  fu  jetits ,  du  repos  de  la  Chreftieucé  &:  du  calme  Se  bonnalîc  de  toute  la  terre ,  ainlî  que  C 
ic  dis  autre  part. 

Roftang  Gantclmi  de  Tharafcon  eftoie  de  ce  temps  feigneur  de  floulbon  Se  de  Roma-| 
nin.donc  1  vn  cft  auiourd'huy  en  la  maiibn  d'Oraifon  ou  de  SolleillaSj&:  l'autre  en  la  maifon 

de  Ssdo,d'Eiguiercs. 

Ces  Roys  Se  ces  bon  s  Comccs  .comme  par  vne  naturelle  fucccflîon  ,  eftoient  tellement 
magnifique1^  Se  hbcrîux  entiers  les  beaux  &  nobles  efprits ,  qu'ils  fauonfoicnt  d'honneurs, 
de  feigneurics ,  Se  de  richefles ,  qu'on  ne  voyoit  journellement  qu'efclorrc  Se  fortir  Poctcsj 
illultres&  rares  :  lî  qu'il  fembloit  que  la  prouence  ne  vouluft  iamais  cltrc  fterile  ny  fc  repo 
1er  à  la  production  d'cfpnrs  cflcucz  ,Se,  d'hommes  excellents  Se  iîgnale'z.  Car  Albcrtct  de: 
Sifteron  ,  Bertrand  de  Allamon ,  Raymond  Feraud ,  Blacchas ,  &:  Pierre  Cardcnaljgran-j  P; 
dément  renommez  pour  leur  poefic  &:  rithmeproucnçalc ,  florilfoient  en  telle  eftimccv  ré- 
putation ,  qu'il  cft  bcfoin  de  les  cognoiltre ,  tant  pour  la  beauté  de  l'hiitoirc,quc  pour  Thon- 
neur  des  familles  Se  le  mérite  de  la  vertu. 

Albertcr  de  Sifteron  (aucuns  ont  mis  de  Tharafcon)  cftoit  Gentilhomme  de  Sifteron, 
Poète  Comique  Se  bien  cftîmc  en  fa  poefic.  C'cftoitvn  perfonnage  fort  doux  Se  modéré, 
s'adonnancàl'eftudc  des  bonnes  lctcrcs ,  bien  venu  parmi  les  Dames ,  à  l'honneur  dcfqucl- 
les  il  drefibit  tous  fes  beaux  vers.  Au  moyen  dequoy  il  deuint  amoureux  de  la  Marquifc  de 
Malcfptnc , l'vne des  plus  belles  Se  plus  excellentes  Dames  de  Prouence,  furmontant 
facilement  en  honneur ,  bonne  grâce,  &  ciuilircz,  toutes  les  plus  célébrées  de  fon  temps. le 
A  la  louange  de  cefte  Dame  fon  efprit  s'eficua  Se  le  banda  à  l'inuencion  de  pluficurs  belles 
Se  doéres  chanfons  qu'il  luy  confiera. 

De  manière  qu'Amour  les  toucha  fi  iuftement  de  fa  flèche  d'or  tous  deux,  qu'ils  ne  pou- 
uoient  fouffrir  aucune  forte  d'efloignement.  Or  la  Marquifc  luy  cnuoya  feercttement  (  fé- 
lon rhonneftecouftume  d'alors  aux  perlbnncs  de  vertu)  dtaps,cheuaux,&  argent,aucc  vne 
fort  gracieufe  lettre,  le  priant  de  fe  vouloir  déporter  de  ceft  Amour  pour  quelque  temps, 
afin  de  ne  donner  trop  de  crédit  à  l'enuie,&  de  pointes  aux  langues.  Ce  fut  vne  cfpcccdc 
congé  qui  le  fafcha  cruellement.  Nqantmoins  refolu  défaire  tout  ce  qu'elle  defiroit  :  voire 
de  luy  obéît  entièrement ,  quoy  quedemy  dcfefperéilfemità  comppfcr  vne  tres-clcgaiitc 
chanfou  en  forme  de  Dialoguc>introduifant  la  Marquifc  qui  parlc,&:  commence  ainfi. 

Dcftort.ts  vous  omy  eC aijuejl  Amour  ter  arts: 
à  l'autre  couple  de  laquelle  il  rcfpondcn  ces  quatre  vers  qui  n'ont  point  mauuaifc  rirjuuc, 
ny  trop  rude  confonance  : 

UWaù  comme  faray-jou  (  diz-  yeu  )  mai  Amours  Kstrsu 
Oify  foder  dejfrrtar,  d aquefi  affcftun  ?.  \  , 

Car 


de  Proucncc  fous  la  première  m  ai  lbn  d'Anjou. 
Charles  premier ,  Comte  X I. 
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Car  certts  yen  tndury  en  eft*  fajhon. 

Per  vont  ingrattament  montas  doulours  antarM. 
Et  depuis  ne  fçcut-on  qu'il deuinc.  Le  Mongc  des  Iflcs  d'or  dit  qu'il  mourut  de  douleur 
à  Tharafeon  ,  Se  qu'il  bailla  fes  chanfons  à  vn  fien  fort  familier  Se  fidèle  amy  nommé 
Pcircde  Valicras,ou  de  Valernas , pour  les  prcfêntcr  àlaMarquife  :  Se  qu'au  lieu  de  ce 
faire ,  il  les  vendit  lafehement  à  Fabrc  d'Vfcz  Poète  Lyrique ,  lequel  fut  tant  infolcnc  de  fe 
les  attribuer ,  Se  dire  qu'il  les  auoit  compofecs.  Mais  ayant  cfté  recognucs  au  iugement  de 
pluftcurs  fçauans  hommes ,  par  le  rapport  qu'en  fit  haut  Se  clair  Valiercs ,  cftrc  de  i'ouuragc 
d'Albcrtet. 

Le  Fabrc  d'Vfez  fut  depuis  faifi  Se  rudement  fuftigé ,  pour  auoir  iniuftement  vfurpe  le 
labeur  &  les  trauaux  immortels  de  ce  renomme  Poète,  des  plumes  duquel  il  fc  para  tant 
à  fon  iufamie  Se  fon  dam ,  fuiuant  met  me  la  loy  des  Empereurs ,  &  la  Corneille  d'Horace. 
Sainct  Ccfari  dit  qu'il  cftoit  de  Tharafeon  &  Valicresauffi  ,  Se  qu'il  fit  maintes  chanfons 
à  la  louange  de  la  Marquifc  de  Malcfpine ,  de  la  Co  m  telle  de  Proucncc ,  Se  de  la  Marquifc 
de  Saluces ,  toutes  trois  belles  &  fort  illuftres  PrincefTes ,  ordinairement  toufiours  enfem- 
blc,  comme  trois  mcrucillcs  de  ce  temps ,  Se  trois  parangons  de  Vertu.  Qui  cftoit  cnuiron 
l'an  mccxc.  que  Philippes  le  Bel  donna  &  céda  fa  part  d'Auignon  à  Charles  fécond ,  fils  de 
ce  Charles  :  fi  qu'il  fut  entièrement  Seigneur  de  cette  belle  Se  grande  Cité.  Aucuns  ont 
eferit  que  ce  Poète  eftoit  des  Marquis  de  Malcfpine ,  race  illuftre  Se  tres-ancienne  d'Italie: 
les  autrcs.qu'il  a  fait  vn  trcs-bcau  liure  intitule ,  Le»  fertraeh  Je  Venus ,  Se  des  ccuures  en 
Mathématique,  adreffecs  à  ces  trois  PrincefTes,  fçauoir  le  Mongc  des  Iflcs  d'or ,  qui  a  ré- 
digé fa  vie,  &  des  autres  poëtcs  en  vieil  langage  prouençal. 

Bertrand  de  Allamanon  troifîcfmc  du  nom ,  fils  de  Bertrand  fils  d'autre  Bertrand,  fut 
Seigneur  de  Allamanon,homme  de  fon  temps  digne  de  grand  honneur ,  bon  Poète  vulgai- 
re, facond&difêrt  en  fa  langue  proucnçalc,&pardefTus  tout  agréable  à  tout  le  monde, 
pour  la  douceur  Se  modcfVic  de  fon  parler  Se  de  fa  plume.  Au  moyen  dequoy  il  perfuada 
facilement  à  tous  les  autres  Poëtcs  de  fon  temps,  qu'il  cftoit  homme  de  bon  Se  rarcfça- 
uoir ,  au  difeours  de  ces  élégantes  Se  gracieufês  rithmes.  Deuint  amoureux  de  Phanctc 
ou  Eftcphanctc  de  Romani n,  Dame  du  licu(  Chaftcau  cfleuc  fur  vne  montagne  à  vne 
lieue  de  Sainct  Rcmy  )  tante  de  Laurctte  de  Sado ,  de  laquelle  nous  parlerons,  tant  célébrée 
dans  les  beaux  Se  diuins  vers  du  poète  Pétrarque.  A  la  louange  de  fa  Dame  il  employa 
tous  les  refforts  de  fon  efprit  à  la  facture  de  mille  belles  Se  doctes  chanfons. 

Ayant  quitté  le  train  d'Amour  s'adonna  à  la  façon  Satyrique ,  Se  à  mcfdirc  des  princes: 
mcfme s  de  Charles  II.  du  temps  duquel  principalement  il  floriflbit.  Cette  mordante  fa- 
çon d'eferire  le  rendit  tellement  odieux  à  ce  prince ,  qu'il  luy  otta  le  droitt  que  les  deux 
Bcrtrands,fon  perc  Se  fon  aycul,  auoient  toufiours  pris  du  paffage  du  fcl  au  port  de  Pcrtuis, 
anciennement  dit  de  Gontard,  fur  le  flcuue  de  Durance,  dont  il  fitvn  Syruentcz,  fe  plai- 
gnant de  ce  que  le  fcl  ne  paflbit  plus  en  fon  port ,  Se  û  cil  oit  failly  en  proucncc ,  commen- 
çant ainfi. 

Bc  Lfd  de  Prouenc  4f  dol 
gufnd  k  mon  Port  non  féffi  fltts. 
Entendant  par  fon  iargon,  que  la  fagcffe&  prudence ,  telle  que  conuenoit  à  vn  grand 
Prince  ,  s'ettoit  dcfpartie  de  Charles,  Se  des  Princes  Se  Seigneurs  de  fon  Confeil,  Se 
de  Boniface  VIII.  du  nom  Euefquc  de  Rome  ,  parce  qu'il  pourfuiuoit  de  ce  temps 
les  Colohois  (  nous  le  verrons  )  Se  s  cftoit  déclare  ennemi  du  Roy  Philippes ,  Se  du 
Roy  Charles.  Et  encor  de  ce  que  Henry  VII.  Empereur  auoit  mandé  adiourner  Ro- 
bert fils  de  Charles ,  à  comparoir  en  Arctine ,  en  haine  de  ce  que  Ican  Prince  de  Gra- 
uifte  frère  de  Robert  l'auoit  honteufement  fait  dcfloger  de  Rome.  A  raifon  duquel 
Syruentcz  (car  il  fut  prefenté  à  Charles  à  la  requefte  de  Robert)  le  droitt  du  fcl  luy  fut 
rendu  Se  reftitué,  d'autant  que  Robert ,  comme  Prince  docte  ,&  fort  amateur  des  Poc- 
jtes  Prouançaux  ,  toutes  les  ccuures  dcfquels  il  auoit  ,  trouua  les  vers  du  Poète  Ber- 
trand de  fi  bonne  grâce,  quoy  que  Satyriqucs  &:  durs,  qu'il  le  retint  à  fon  fcruiceje 
faifant  coucher  en  l'Eftat  des  premiers  Gentilshommes  de  fa  majfon,  aux  affaires  de 
j  proucncc  :  Se  l'cnrichifTant  de  beaux  Se  honnorablcs  prefents ,  mcfmcracnt  de  la  Scnef- 
i  chauffée  de  Prouenc*,  Se  du  droit  que  le  Roy  auoit  au  lieu  de  Roignes,  tant  il  fut  aime  &: 
prifé  de  Robert.  Si  que  Bertrand  merita,  pour  la  faucur  Se  l'honneur  qu'il  leur  portoir, 
d'ettre  appelle  le  fcul  perc  des  poètes. 
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La  troificmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naplcs, 


le  perfonnage ,  dit  le  Mongc  des  Iflcs  d'or ,  outre  qu'il  cftoit  excellent  en  poéfie ,  cftoit 
ant  &:  fort  renommé  en  fait  de  paix  Se  de  gucrrc,hommc  de  grand  Se 
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vaillant  Se  fort  renommé  en  fait  de  paix  Se  de  gucrrc,hommc  de  grand  Se  haut  cœur ,  arro- 
gant Se  fier ,  diligent  Se  de  prompte  expédition  en  toute  forte  d'affaires  :  de  luy  fe  void  vn 
Syrucntcz  contre  vnArcheucfquc  d'Arles,  que  nous  citerons  à  ion  lieu,  par  le  difeours 
duquel  il  le  blafmc  Se  taxe  mcrucillcufemcnt  :  Se  vn  traité  en  rirhme  prouençalc  des 
guerres  inteftincs  des  Princes.  S.  Ccfari  difant  qu'il  cftoit  centilhomme  d'Arles,  l'vndcs  A 
principaux  &  premiers  en  réputation  de  la  Citéjtrcfpafla  en  l'an  mccxcv. 

Raymond  Fttaud  Gentilhomme  Proucnçal  auoit  cfté  toute  fa  vie  amoureux  &:  vray 
courtifan ,  fuiuant  la  Coût  des  Princes  :  car  il  eftoit  bon  Poëtc  Prouençal.  La  Roy  ne  Ma- 
rie du  fang  d'Hongrie ,  femme  du  fils  de  noftrc  Charles ,  le  retint  à  Ion  feruice ,  parce  qu'il  j 
efcriuoit  fort  bien  Se  doctement  en  toutes  fortes  de  rithmes  :  ainfi  qu'on  peut  voir  en  la  vie! 
d'Androniq  fils  du  Roy  d'Hongric/urnommé  S.  Honnoré  de  Lirins,par  luy  traduite  du 
Latin  en  rithme  Prouençalc ,  à  la  requifition  de  la  Roync  Marie,  à  laquelle  il  dcdiafbn 
œuurcenl'an  mccc.  En  recompenfe  duquel  elle  luy  fit  auoit  vnPrioré  des  dépendances 
du  Monafterc  de  S.  Honnoré  de  Lirins  en  Proucnce.  De  ce  Poète  chofe  aucune  en  matière  j  ' 
d'amours  ne  fe  trouucrcar  pour  ne  donner  mauuais  exemple  à  la  icuncffcil  confacra  tout  ce 
qu'il  en  auoit  fait  à  Vulcan.  Tellement  que  changeant  de  mœurs  Se  de  profcflîon ,  il  s'a- 
donna à  la  vie  contcmplatiuc,& fe  rendit  Religieux  à  S.  Honnoré.  Il  a  pourtant  traduit 
pluficurs  liurcscn  prouençale  rithme:  ce  qui  luy  fit  merirer  de  grands  faucurs  de  Robert 
du  temps  qu'il  cftoit  Duc  de  Calabrc  :  de  manière  que  voyant  que  ce  rrince  en  fa  icuiiclFc 
fe  delccîoit  grandement  aux  lettres,&  àlacognoiffanee  des  nombrcs,dimcnfions  ,propor-i 
dons  &  mefurcs ,  pour  plus  facilement  entendre  l'art  des  baftiments ,  fortiflcations.ponts, 
Se  machines  de  guerre  ,&  qu'il  fçauoit  beaucoup  de  1*  Architecture  Se  Géométrie:  outre  ç 
toutes  ces  vertueufes  qualitez  eftant  prince  bénin  &:  craignanrDicu ,  a^res  qu'il  fut  Roy  de 
Sicile  fit  pluficurs  belles  Se  doctes  rithmes  à  fa  louange  :  l'an  du  trcï*pas  de  ce  Poète  fe  trouuc 
au  regiftre  du  Monafterc  cnuiron  le  temps  que  defTus  :  Sainct  Ccfari  dit  qu'il  furfurnommé 
Porcarius,du  nom  de  ces  anciens  percs.  Mais  le  Mongc  des  Ides  d'or  le  blafonnant  cruel- 
lement dit,  que  ce  Parcairc  cftoit  vn  vilain  gardeur  de  porceaux:&  qu'après  auoir  long 
temps  ferui  le  Monafterc  en  cftat  de  porchicr ,  les  Moines  le  rcccurcnt  pout  viurc  ocieulc 
ment  à  U  grtjfa  fouppo. 

Quoy  que  quelque  autre  aye  laifte  par  eferit  qu'il  auoit  desbauchc  en  fa  ieunciTc  la  Da- 
me de  Curban,  l'vncdes  prcOdcntcs  de  la  Cour  d' Amout, mentionnée  en  la  vie  de  Perccoal 
Doricquis'cftoit  rendue  Religicufc  &  Nonnain  :  Se  qu'il  l'auoir  menée  pour  fa  commerc 
de  ioyc  par  les  Cours  des  princes  vn  fi  long  temps ,  qu'eftans  l'vn  Se  l'autre  Iaflcz  de  mener 
cefte  lafchc  Se  poltroncfque  vic,ilsfc  rendirent  Religieux ,  elle  au  Monafterc  dcSiftcron,*: 
luy  à  ecluy  de  S.  Honnoré. 

Blaccas  ou  Blacchas  cftoit  fils  de  Meffite  Blacchas ,  Gentilhomme  de  Proucnce ,  Baron 
tre&-honnorable,  fort  adroit  aux  armes ,  perfonnage  libéral ,  gtacicux ,  courtois,  &  d'vnc 
trcs-bcllc  reprefentation.  Blacchas  fon  pere ,  furnomme  Uu  grand  Guerrier,  eftime  le  plus 
vaillant  proucnçal  qui  euft  cfté  de  long  temps  au  meftier  de  la  guerre ,  l'auoit  fi  bien  fait  cn- 
doctt  inet,qu'il  furpaffoit  tous  les  centilshômes  de  fon  temps  en  honcur ,liberaliré,&:  bonté. 

Blacchas  donques  fut  bon  Se  bien  excellent  poeteen  vu Igairc  proucnçal ,  auflî  cfcridk-il 
d'Amour  à  la  louange  de  toutes  les  Dames  de  proucnce  ,qui  feules  curent  l'honncut  Se  la 
dédicace  de  fes  chanfons.  C'eft  bien  fans  doute  que  le  pere  de  ce  poèteeftoit  eftime  de  fon 
fieele  le  plus  vaillant  guerrier  ,auffi  prudent  en  confeil,&  d'autant  bonne  conduite  ci  affai- 
res de  gucrre,qu'autrc  qu'on  ait  iamais  leu  en  hiftoire  prouençale  :  &  que  le  chant  funetw 
de  Sordel ,  la  vie  duquel  nous  auons  paffee  tefmoigne  encor.  Si  florifïbit  Blaccaflct  (  car  il 
eftoit  ainfi  nommé  à  L»  différence  de  Blacchas  fon  perc)  principalement  du  temps  de  Char- 
les II.  fils  de  ce  Charles,auec  lequel  il  fut  à  la  conquefte  de  fon  Royaume  de  Sicile  Se  de  Na- 
plcs,où  faifant  de  beaux  exploits  d'armes ,  il  fut  tant  par  Charles  que  par  Robert  fon  filsad-| 
uantageufemet  tecompenfé  de  pluficurs  Chaftcaux  ^Seigneuries  en  prouccc,mourâr  plein 
d'hemeurs  Se  de  biens  iuftcmcti'an  mccc  peu  auât  fa  mort  ayant  copofé  vn  fort  beau  luire, 
De  U  marnera  Je  ben  gutrejar^éât  il  fit  preset  au  prince  Robert  lors  qu'il  cftoit  Duc  de  Calabrc. 

Pcirc  ou  Pierre  Cardcnal  fut  d'vn  Chafteau  près  de  Beaucaire,  nommé  Argcncc,dc  pan- 
ures Se  humbles  parents,  toutesfois fort curicufcmenr&  bien  nourri  aux  bonnes  lettrtt 
Se  difcaplincs  libérales  :  exeelloit  d'ciprit&  d'eleganccfur  tous  les  poètes  de  fon  ten'p". ,  ci 

toutes  lagues.mcfmcs  en  fa  naturelle  proucnçalcjqu'il  faifoit  mcrucillcufcmét  refonner  dis] 

— 


de  Prouence  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Charles  premier,  Comte  Xf. 
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fes  beaux  vers.  Vint  habiter  à  Tharafcon ,  où  les  principaux  qui  pour  lors  Te  dcledoicnt 
auxfciences  noblcsjcntrcccnoicncdcs  deniers  communs  de  leur  ville,  luy  baillants  bons 
&aduancageux  falaires,  pour  endoctriner  la  icunefle  cane  aux  bons  arcs  qu'aux  bonnes 
mœurs.  Ou  cemps  que  Charles  fécond  fie  Duc-de  Calabre  Ton  dis  Robert ,  Robert  citant 
en  Prouenee,  loiianc  grandemeue  les  dcfport  cm  crus  de  ces  perfonnages ,  confirma  les  pri- 
uileges  de  Tharafcon,quc  à  Ton  defpartdc  Naples,il  exempea  de  cailles  Se  fubfîdcspour 
dix  ans  :  à  la  charge  qu'ils  cncrccicndroicnc  durant  tout  ce  temps  le  Poète  Cardcnal  :  le- 
quel au  croiftemean  de  fa  régence  deuinc  amoureux  d'vne  belle  Darnoifelle ,  nommée 
Laudunc  Albe  de  la  maifon  Je  Roquc-marcinc ,  famille  trcs-noblc  Se  tics  ancienne  de 
Proacncc.  .  ;  . fi  .  ,     . .  ,■ . 

.Aucc  celle  belle  Dame  il  s'entretint  quelques  années  en  chaire  &:  pudique  amour,cfcri- 
uant  plulicurs  belles  Se  bien  clabourecs  chanfons  à  fa  louange  ,  fous  le  nom  d' Argcnce: 
mais  parmy  ces  chofes  ilfucappellépardeGambdczaSencfchal  de  Prouence  fous  le  fé- 
cond Charles ,  l'an  crois  cens  Si  deux,  pour  accompagner  l'Infancc  Bot  nx,  religieufe  au 
raonaftere  de  Nazaccc  delà  Cité  d' Ai x, que  fon  perc  cnuoyoic  quérir  Se  enlcuer  du  cloiftrc, 
pour  après  l'auoir  defpouillec  de  l'a  cobbe  Monachale ,  vcftuc  en  fille  de  Roy ,  la  conduire  mmiaflm 
par  mer  aucc  dcuxgalJcrcs  à  Naples,où  elle  deuoic  cftrc  efpoufcc  aucc  le  Marquis  d'Eftc. 
Oc  manière  que  le  Pocce  chanca  Jurant  couc  ce  voyage  les  loilanges  de  fon  Argcnce,  par 
mille  belles  Se  do&es  Odes  adrefleesa  Bcarrix,  qui  le  recinc  longuemcnc  à  fon  fcruicc,pour 
'excellence  de  fon  fçauoir  Se  de  fon  bel  Se  diuin  efpric,  iufques  a  ce  qu'il  crcfpaffa  dans  Na- 
zies, enuiron  l'an  trois  cens  Se  iix,  que  la  Cour  Romaine  fuc  cransferec  en  Auignon ,  après 
auoir  eferic  Lm  l*uzours  d:  h  Dont  (T Argc/ifi  ,&auoircfté  fouucrain  Se  grand  Pocce  en 
couecs  langues. 

Meshuy  biffons  vn  peu  repofer  nosPoctcs,&  rentrons  en  noftre  principal  Se  grand  che- 
min ,  changeancs  de  matière  &  d'années.. 

Vn  cres-cxccllcnc  Se  docle  Moy  ne  religieux  de  l'ordre  des  Cordclicrs  nomme  Roftang, 
pcvfonnagc  de  fâincrc  aecccs-auftcrc  vie,  reluifanc  en  miracles ,  Se  œuures  qui  furpaiToicnt 
a  puiffanec  ordinaire  de  nacurc ,  deceda  Se  rue  enfcucly  au  Conuenc  de  la  ville  d'Aix ,  l'an 
deux  cens  fepeance-neuf  :  Bertrand  de  Graflc  Gcur  de  Cabrijs  par  fon  ccftamcnc  qu'il  fît  cz 
Kalcndesd  Oclobre.de  l'an  fiiiuanc  voulut  cftrc  enfcucly  àl'HofpicaldcS.Ican  dclcrufa- 
1cm  :  où  encre  autres  Se  pluficurs  legacs  qu'on  y  voie  par  luy  fai&s,  illcguc  parciculicrcmcnr 
à  h  maifon  du  mcfmc  Hofpiral,  le  grand  pallerîroy ,  donc  il  fc  feruoit  principalement  aux 
expéditions  de  guerre,  auec  fon  riche  caparrafïbn,  poicral  &:  chanfrain ,  fon  harnois  com- 
plet Se  fes  armes  :  pourueu  eoutcsfois  que  frète  Raymond  de  GrafTc  fon  frerc ,  Cheualicr  &: 
Hofpicalicr  de  S.  Ican  y  preftaft  fon  confcntemcnc  Se  fon  aducu. 

Ce  ccftamcnc  que  i'ay  leu  Se  cenu  eu  mes  mains ,  Se  donc  i'ay  ciré  cefte  pièce,  monftrc  de 
vray  vnc  belle  Se  nocable  anciquité  de  Noblcflc  à  cefte  maifon  de  Cabriis  de  C7rafTc  qui  cn- 
cor  dure  en  fes  raoycns,honneurs  Se  qualitcz ,  cz  ficurs  de  Cabriis,Tcncron,  Monrauroux 
Se  Callian,dont  les  armes  font  les  trois  cheurons  que  nous  auons  peint  cy  dcuant,à  la  dif- 
férence des  Comtes  du  flar  de  GrafTc  qui  ont  feulement  le  Lyon.  Car  ic  ne  puis  bien  pen- 
fer  quelle  difTemblancc  de  timbres  Se  d'armoiries  quci'y  voye  que  les  vns  Se  les  aurres  ne 
foienc  defeendus  de  mcfmc  racine,  veu  leur  longue,  noble  Se  pareille  antiquité  :  &:  le  mcf- 
mc furnom  qu'ils  portent  encot  :ficc  n'eftoit  que  ceux  de  Bar  cufTcnt  pris  ce  furnom  au 
moyen  de  quelque  fucceffion  :  par  ce  qu'on  erouue  en  quelques  documenrs  fore  vieils  qu'ils 
fc  noramoienc  d' Ampus  qui  eftoie  ncccfTaircmcnr ,  ou  leur  fécond  nom,  ou  le  croificme  de 
leur  fief  Se  Seigneurie  :  chofe  neanemoins  fi  loingeaine  Se  cane  obfcurc,qu'on  n'y  peuc  voir, 
qu'vnc bonne,  vraye,vicillc & legicime Noblcflc, de l'vn  Se  de  Paucre  cofté  :  mais  chan- 
geons de  con  Se  de  plume,  prenons  le fang  au  lieu  de  l'encre,  appelions  couecs  les  Erynncs, 
les  Adraftcs,  les  Thifiphoncs,  aucc  couecs  les  Dires  de  l'Enfer,puis  que  les  Vcfprcs  de  Sicile 
commenccnc  à  ii  cruellement  &:  horriblcmcnc  fonner. 
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FES  P  SES  SICILIENNES. 


E  s  hiftoircs  Romaines  fonc  mencion  de  quelques  a£tcs  d'inhumanieé  donc  le 
Trium-virac  des  crois  Empereurs  que  nous  auons  fuccin&cmcnt  rouché  en  noftrc 
première  parrie,femblc  emporcer  le  dcfTus  Se  fc  rendre  cfpouucncable  Se  môftrucux 
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La  troifieme  partie  de  l'Hiltoirc 
Roys  de  Naplcs, 


entre  cous  ceux  qui  furent  onques ,  ny  deuant  ny  après  luy  :  fi  d'aduanturc  nos  aages  mef 
mes  n'en  ont  veu  d  auflî  prodigieux ,  &  peu  moins  cftranges  que  les  guerres  ciuilcs  6c  de  I 
religion ,  depuis  quarante  ans  nous  ont  produits. 

Car  au  funefte  complot  de  ces  trois  Princes ,  qui  après  pluficurs  6c  diuerfes  guerres  na- 
turcllcs  &:  mortelles,  changèrent  leur  mortelle  haync  en  plus  mortelle  6c  barbare  récon- 
ciliation, auprès  du  flcuucLabin,  qui  coule  au  territoire  de  Mutine,  pour  la  diuilion  de 
l'Empire ,  le  bcau-perc  ne  pardônoit  au  beau-fils ,  l'oncle  au  nepueu ,  le  nepueu  à  l'oncle  ^ 
rcfmoins  Lucius  Antonius ,  6c  Lucius  Cefar ,  le  frerc  au  frère,  tcfmoin  Pau  lu  s  Lepidus ,  le 
coufin  au  coufin,ny  mcfme  l'amy  à  l'amy  :  les  Sénateurs  y  cftoient  efgorgez ,  leurs  telles  en 
barbes  vénérables  6C  blanches ,  vendues  &:  mifes  à  la  rengette  fur  les  accoudoirs  6c  les  bar- 
rières du  Capitole  :  les  Chcualicrs  cruellement  aiî"an1nez&  meurtris,  leurs  maifons  au  fac- 
cage,  6c  leurs  riches  meubles  cnuahis  6c  pillez  :  le  fan  g  couloir  6c  couroit  par  les  rues,  &  les 
cris&  hurlements  couraient  par  les  airs  ,ainli  que  Démons  enragez  qui  efmcuucur  des 
froudres  6c  des  tempeftes  dans  vn  cichcfpouuontable&:  nubileux  :  laficcsdcs  tyrans 
cftoient  impitoyables,  les  regards  des  meurtriers  horribles ,  leurs  menaces  fclloncs  /leurs"  B 
abbords  furieux ,  leurs  paroles  cailcs  6c  menaçantes  ,  leurs  bras  rerrouffez  ,  leurs  glaiues  I 
l'anglants  &:  toutes  leurs  attaques  mortelles  Les  contenances  des  proferipts  cftoient  trilles,  I 
leurs  voix  pitoyables,  les  teftes  des  meurtris  pafles,  leurs  poils  nonchalants,  leurs  barbes 
arrachées ,  leurs  pourpres  honnies ,  leurs  veftemens  maculez,  leurs  robes  déchirées ,  6c  les 
troncs  de  leurs  corps  contaminez  &:  polus  fur  le  fang  &5  le  pauc.  Toutes  les  y  fliies,  portes  &: 
forticsdclacité,  les  ports,  les  referuoirs,  les  lacunes  &  toute  autre  choie  ou  fufpe&cou 
doubreufe  à  la  fuitte ,  ou  propre  au  rccellemènc  des  fuyants ,  cftoit  tout  auflî  toft  courue, 
dcfcouucrtc  6c  afllcgcc  par  les  chefs  des  bandes  6c  des  cxecutcurs:la  confufion  y  cftoit  telle 
&:  fi  grande,  que  pluficurs  fc  faifoienc  volontairement  mourir  de  faim  ,  pluficurs  fcpen- 
doient  auec  des  laqs,  pluficurs  fc  lançoienc  dans  le  Tybre  vfe  icttoicnr  dedans  des  puits,  fc 
precipitoient  des  toicls, 6c  plus  hauts fcncftrages'dcsanaifohs,sexpofoicnc dans  les rlâmes 
deuorantes ,  ou  s'offraient  ez  mains  mefmes  &  aux  coups  félons  des  haches  Se  cimeterres 
des  bourreaux  :  en  fommeque  les  Vcftales  y  furent  violées ,  les  vierges  forcées,  leurs  thre- 
fors  rauis  6c  tous  les  biens  des  femmes  6c  des  parents  dcsocrishôtcufcmcnc  cenhYqucz  fit 
faifis.  Mais  pour  le  couronnement  d'vn  fi  bel  ouuragc ,  il  arriua  que  Anronius  6c  Lepidus 
moururent  miferablcment ,  l'vn  dcçeu  6c  trahy,  comme  il  fc  plaignoit  dvne  fimplc  femme 
fc  tuant  foy-mefme,&  s'enferrant  de  fa  propre  cfpee  ;  6c  l'autre  partant  fa  vie ,  non  en  puil- 
fant  6c  redoutable  Monarque,  mais  en  fimplc  Cheualicr  6c  chetif  Pontife  Romain. 

De  manière  que  les  refncs  de  l'Empire  demeurèrent  cz  mains  feules  d'O&auius  Cefar, 
qui  le  iouyt  cinquante  fix  ans.  La  médaille  de  cefte  hiftoirc  fc  voit  en  métal  de  Connrhc 
tres-pur,  &:  fcmblant  à  l'or  prcfquc  toute  gaftec  6c  frufte  de  vicillefle ,  deia  rondeur  d'vn 
ducaton,  où  cft  l'empreinte  de  ces  trois  Empereurs  couronnez  de  laurier  ,  armez  6c  a/lis 
fat  trois  colomncs  dinftin&es  :  Antonius  à  la  droiûc,  à  la  gauche  Lepidus  auec  les  •  enfei- 
çncs  militaires  à  leur  dos  :  6c  Oc>auius  au  milieu  ayant  au  lien  l'Aigle  Romain.  A  la  droi- 
cle  font  les  liûcurs  ou  fatclites  debout  auec  leurs  fafees  &:  haches  :  à  la  gauche ,  Lena  por- 
tant la  tefte  de  Ciccran  à  Antoine ,  au  derrière  de  Lena  le  voyant  fon  feruiteur  qui  porte  la 
dextre  de  ce  mcfme  6c  tant  digne  Scnareur,auec  les  teftes  des  proferipts  au  milieu ,  6c  d'vn 
6c  d'autre  cofté  deux  vafes  remplis  de  la  monnoyc  dont  cftoient  payez  les  porteurs  des  te- 1 
ftes  condamnccs,fans  touecsfois  autre  infeription/ors  ces  deux  mots  feulement ,  concorda 
Impcrstorum. 

Or  quoy  que  le  carnage  de  ce  Trium-virac  aye  efte  mcrucillcufcmcnt  horrible  6c  cruel: 
fi  fuis  ic  arriué  fur  l'occafion  d'en  reciter  vn  qui  ne  luy  cede  d'vn  fcul  poinft  en  cruauté ,  61 
qui  dans  l'Ifle  anciennement  di£tc  Trinacrie  arriua  l'an  mil  deux  cens  quatre  vingts  &:  vn. 
Toutcsfois  puis  que  nos  Comtes  en  ont  defia  la  couronne  &  le  lccptrc,il  ne  icmblc  hors  de  I 
propos  de  la  Voir  &dcfcouurir,  nuis  que  nous  enauons  veu  les  premiers  Roys,ains  que 
d'entrer  en  ce  rant  horrible  maflaerc. 

La  Sicile  cft  cefte  Iflc  de  tout  temps  fi  fameufe  6c  célèbre ,  qui  feparee  de  la  terre  ferme . 
de  l'Italie  d'vn  petit  bras  de  mer,  contenant  feulement  cnuiron  quatre  lieues  de  long  6c  de-  ; 
mie  de  large,  où  jappent  continuellement  Sylla  6c  Charilde  (  ce  que  le  diuin  Homère  n'a 
pas  oublié  de  mentionner  en  fon  OdylTec  )  cftoit  anciennement  ioinclc  à  la  Calabrc,  dont 
elle  fut  feparee  6c  diftrairtc  par  l'effort  des  vagues  impetueufes  en  ccft  endroit,  où  la  mer  va  j 
6c  vient  chaque  iour  d'vnc  grande  6c  bruyante  furie.  Toute  la  Sicile  fc  comportoit  <H 
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U  mefmc  force  cuuers  l'Italie  &:  les  confins ,  que  faifoit  S  Pcloponcle  a  l'endroit  de  h  Grc- 
cc  &  de  fes  limites,  il  y  auoic  feulement  cefte  différence  j  que  la  Sicile  cft  feparec  de  l'Italie 
d  vn  peut  bras  ou  deftroit  de  mer ,  &:  le  Peloponcfe  cft  loinû  à  la  Grèce,  par  vnc  petite  lan 
gue  de  tcrrc,frqu'ony  peut  bien  aller  à  pied  fec  de  l'vn  à  l'autre,  mais  de  Sicile  en  Itahe 
quefur  des  vaiûcaux  :  la  forme  au  furplus  de  cette  Iflc  cft  de  figure  triangulaire,  &  autant 
qu  il  y  a  d  cncoigueurcs ,  autant  y  a-rl  de  promontoires  à  leur  bout  auancez  dedans  la  mer- 
dont  ecluy  qui  cft  expofe  au  Midy,  &  baigné  des  vagues  Siciliennes,  s'appelle  Pachinl'au- 
tre  oui  regardant  au  Septentrion,  borne  h  partie  Occidencaledu  Porr,fans  cftrc  plus  efioi- 
ncdltàJic,quedc  quinze  cens  pas  feulement  Pclorctlc  troificme  qui  s'allonge  au  Soleil 
couchant  hy  bctnal  vers  Catthagc,dont  il  eft  diftant  quelques  fix  vingts  fept  miîlc  pas,cftat 
des  uabitans  nomme  le  Lilibcc ,  qui  fepare  la  merde  Sardaigne  d'aucc  celle  de  Sicile  En  ce 
promontoircqft  vne  ville  bien  fortifiée  de  murailles  &  de  bons  foflcz:&  s'y  voyct  encor  des 
marais  &  regorgements- à  lentour  qui  rcndentjaucnucdu  port  trcsdimale  aux  nauigans 
il  qu  iliaut  cftrc  bon  pilote  fcptaric  de  ces  cndroits-là  pour  v  feurcmenc  furgir 

Les  autres  ports  font  à  Meflîrie^Mclazzo,  Palcrmc,  Trcpani,  Sarragoflc5&  Âuguftc  •  & 
fcsfortereircsptiurleiourd'huy  SartagofTc, Trcpani  &  Mclazzo:  Carlo  Lcontincouurc  la 
ddeenre  deçc  cofte  U<jui  cft  vnc  vallée  abondance  en  viures  &  la  plus  aifec  auenue  mais 
pour  reprendre  l'antiquité,  on  dit  que  Pyrrhus  Rov  des  Epirotcs  cftant  palTé  en  Italie,  pour 
y  fairclagucrreaux  Romains  apres  enauoirefte  rembarré  ,&contraint  de  fe  retirer  en 
5icilc  :  quand  il  en  partit  .retournant  la  tefte  en  arrière  vers  fes  familiers ,  eferia  ces  mcfmcs 
parolcs:o  quel  beau  chip  de  bataille  mes  amis,lanTons  nous  aux  Romains  &  Carthaginois 
pour  y  guerroyer  a  bon  efcicnx  !  Ce  qui  aduintbien  toft  apres,  car  l'an  cccclxxxïx.  Appius 
Uaudius&M.  Fulums  Flaccus,  cftans  Confuls,leur  contention  &  débat  commença  à  ict- 
ter  fes  première  elclats,  l'an  dx„.  le  Conful  QJ-utarius  aucc  vnc  flotte  de  ccc.  voiles  pailu 
S/™  *  dC,ft,C  Am^hcfdc  }*r™e  Carthagmoifcefgallecn  nombre  de  vaifleaux  près 
Uflc  d  Egare  ri  année  fuiuancc  O^Lutatius  &  A.  Manlius  défirent  derechef  les  Cartha- 
ginois au  mefme  endroit,  contraints  de  venir  à  vn  accord  defiduantageux  &  peu  hon- 
norablcquihfc  defpartircnt  totalement  de  Sicile ,  Sardaignc,  &  du  refte  des  autres  Mes 
qui  (ont cntrcl'Italic&: l'Afrique: de  manière  que  la  Sicile  fut  dcilors  crapicttcc  pour  la 
plus  part  des  Romains  qui  lachcucrcnt  de  conquefter,  l'an  dxl  que  Marccllus  en  fon  troi- 
heme  Confulat  prit  la  ville  de  Sarragofle.  Et  finalement  quatre  ans  après,  Agrigcntc  ayant 
efte  pnieaueclcs  autres  villes  qui  reftoient  encore ,  elle  ftit  du  tout  reduitte  en  Prou.ncc 
Hrctoncnnc^  rendue  tributaire  au  peuple  Romain:  Iules  Ccfar  donna  depuis  aux  Sici- 
liens le  d">ia:  de  Latium,  &  Marc-Anthoine  confcquemmcntceluv  de  la  Bourgcoilic  Ro- 
maine. Elle  demeura  toufioursde  là  en  auanc  fous  l 'obcyiTance  de  l'Empire  Romain  quand 
1  fut  réduit  fous  l'authorité  d  vn  fcul  homme  Auguftc  après  la  mort  de  Sextus  Pompcius 
lequel  s  en  cftoK  empare  :  &  encor  long  temps  apres  que  le  Siège  eut  cfté  rranfporté  en 
ConlUntmoplc ,  lufqua  l'Empereur  luftinian  :  que  les  Gots  ayans  rauagé  l'Italie  ôc  con- 
cquemment  la  Sicile ,  après  y  auoir  régné  plus  de  ut.ans,  elle  retourna  derechef  aux  Em- 
pereurs d  Orient  mfqucscnu.ron  l'an  mxxx.  que  Robert  &:  R.chaiddc  Normandie  parti- 
rent en  la  Pou,llc,  d'où  ils  defchaiTcrcnt  les  Grecs  ,&  deflors  commença  le  Rovaumc  de 
Naples  .auquel  fut  toufiours  annexée  la  Sicilc,cn  la  perfonne  de  Rogerc,commechantcnt 
es  niltoires,  &:  nous  l'auons  récité. 

A  la  vérité  le  poil  medrefte,  le  cœur  me  bat  &  ma  plume  chancelle  dans  mes  doigts  lors 
que  ,c  voy  qu'il  me  faut  feruir  d'cllcainii  que  d'vnecruellc  cfpce,  pour  la  trcmpcr,non  dans 
la  liqueur  d  vnc  hiftoire  agréable  &  coulante ,  mais  dans  les  fanglantcs  &  barbares  palus 
de  ces  tant  horribles  vcfprcs,  toefains  &  maflacrez  Siciliens.  le  fçay  que  les  délicates  &: 
laines  oreilles  trouucront  à  iufte  titre  ce  bruit  efpouucntablc,  &  ce  fon  bien  dur ,  au  moins 
ecl  les  qu,  n'en  ont  ouy  parler ,  ny  faire  le  tragique  récit.  Et  ii  voudroit  ores  ma  main  s'en 
abltcnir&:  Je  pafler.pour  autant  que  la  mémoire  d'vnc  infigne  mcfchanccté ,  comme  de 
embrafement  du  Temple  de  Diane  doit  cftrc  du  tout  enfondree  aux  abifmcs  de  ïa  terre 
pour  les  tnftcs  &  pernicieux  exemples,  qui  s'en  pcuucnt  enfuiure,  &:  que  les  ames  defnatu- 
rccs&iauuagcs  peuucnt  tirer.  Mais  I  occafion  m'y  c  onuic,  la  fuite  des  aages  le  veut  le 
progrezdes  chofes  m'y  attache ,  &  l'ordre  de  l'hiftoire  Je  requiert.  Si  que  le  refentiment  & 
rctcnt,flcmcnt  d'vnc  il  cruelle  player  tant  fiincfte  mélodie  fcmblcra  touiiours  plusnou- 
ucau  Bi  lenfiblcau  magnanime  François  qui  ne  fçair,  tant  fa  nature  cft  noble  &gcnercufc 
&  fon  humeur  franche  &  libre ,  que  c  cft  que  de  trahifon  &c  de  cruauté ,  ny  de  vaincre  fon 
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ennemy ,  que  par  ouucrtc  Se  droicte  vaillance ,  comme  on  die  qu'Alexandre  voulut  faire 
de  Darius  fon  fcul  riual  &:  compétiteur.  Voicy  donc  le  fanglant  Se  pitoyable  difeours  de 
ccftefanglantc&inouye  tragédie.  ,r  «         j  o 

Martin  IV.  du  nom ,  qui  fut  après  lcdcccz  de  Nicolas  crée  fouucram  Pontife  de  Komc, 
Se  créa  huift  Cardinaux,  à  fin  que  par  tel  nombre  de  Princes  d'Eghlè ,  il  fortifiât  d'autant 
plus  fon  party  &fon  intention  ,fut  merucilleufcmcnt  conrrairc  Se  diftant  des  .Lllcinsdc 
fon  prcdcccfïcur  (accidents  ordinaires  Se  quaii  nccciïaircs  aivx  changements  d  Ellats  Se  de 
fouucrains)  au  moyen  de  quoy  non  feulementil  reccut  fort  humainement  Châties ,  qui  le 
vint  voir  à  Villc-ncufue,  dicte  communément  01iuettc,mais  encor  lercititua  fort  honno- 
r  tblcment  en  la  dignité  de  Sénateur ,  dont  vn  peu  trop  liccncicuf  cmciir ,  Se  par  vn  acte  de 
courroux  Se  d'impatience  Nicolas  l'auoîc  dcfpoùdlc.  Ce  ne  fur  pas  tout,  car  il  luy  donna  le 
Royaume  d'Aragon,  luy  en  dcpefcha  lcrtrcsiîgnees  des  Cardinaux  au  cas  qu'il  ne  le  peut 
louyrj'expofantenptoyeau  premier  qui  le  pourroit  conqucfier&cnuahir.  Choie  qui  1cm- 
bloit  donnet  fuicts  de  grandes  &  fanglautcs  guerres,  aux  Princes  Se  Potentats  ambitieux 
de  nouuclJcs  acquittons  cftenducs,*:  couronnes,  lcfqucls  portent  coulrurniercmcnt  leur 
bon  droict  à  la  pointe  de  leurs  cfpecs,  Se  leurs  documents  en  leurs  armes.  De  plus  déclara 
abfousfc  quittes  du  ferment  preux  de  fidélité,  lesfuicts  naturels  du  Roy  Picncd'Aragon, 
le  nommant  vfurpateur  Se  rauilTcur  des  biens  Se  cheuances  Eccleiïaftimics:occafion  cnçor 
dangcrcufe&:gliirantc,oudefaircdcfmcmbrcr&:  diftrairc  les  Princes  Chrefticns  de  1  o- 
beyifanec  des  Papes,  Se  fe  fourrer  dans  lesherclies,  comme  nous  voyons  deuanc  nos  yeux 
de  rAnglctcrtc ,  ou  de  faire  rebeller  les  fujets ,  ce  que  la  France  n'a  que  trop  veu ,  ou  hn.i- 
lcmcnt  dilTipper  les  Royaumes  Se  mettre  defonds  en  comble  les  Eihrs,  &:  les  Republiques 
mieux  ordonnées  &:  policées,  quoy  que  de  droia  le  s  couronnes  de  Naplcs  Se  de  Sicile  ap-  C 
partenoient  iultemenr  à  Charles.  Procédures  qui  ne  firent  trouuccs  bonnes  de  tout  le 
monde ,  tant  les  .idions  des  Princes  Se  des  fouucrains  font  miettes  a  la  ccnlui  c,  &:  aux  opi- 
nions variables  &  répugnantes  des  hommes,  parce  qu'il  fembloit  bien  que  cela  tramant 
des  grandes  maffes  de  ruines  Se  de  malheurs  après  foy  ,  fcroitla  caulc  dtlmouuoir  des 
grands  tumultes  fous  des  cruelles  Se  dangereufes  feditions  à  la  ville  de  Naplcs.  "1  outes- 
fois  le  Roy  d'Aragon  faifant  vne  truffe  de  tout  ccla,&:  n'en  tenant  aucun  conte,  ootint  &e 
craigua  la  Sicile-.loccafion  de  eccoup  fut  Charles  qui  fc  monftrant  grictuement  ennuveux 
Se  infupportableaux  Siciliens  (es  nouucaux  iuicts  tant  pour  ion  auanec  extrême  Se  lordi- 
dcchichctc,que  pour  fon  impudique  luxure  (vices  abominables,  laïcs  &  v.lainsa  vn  Roy) 
que  fes  gens fecôdoient  de  mille pailIardifcs,infolcts&: dctcftables  v>olemcts,& .qui s  clUm 
lliifi  des  deux  ficelés  fit  dcllogcr  certains  grâds  Seigneurs  du  pavs,  c?  mains  dciqucls  citent , 
le  gouucrncmcnt  des  affaires  en  qualité  de  Viccroys  &:  Lieutenants  (ous  Mainftoy  ,  qu  il 
chafia  &  defpou.Ila  de  leurs  chargcs.Entrc  ceux  là  fe  trouua  vn  Scpncur  de  grade  puulace, 
crédit  &  authorité  (  que  quelques  vns  appellent  vn  Prince  )  nomme  Ican  Prochitc,  du  Ro- 
yaume de  Sicile,  homme  factieux,  remuant,*:  de  haut  cœur,lcquclcn  auoit  efte  autresfois 
General  Gouucrncur  Se  Vice-Roy  fous  le  feeptre  de  Maintroy:mais  qui  le  voyant  honreu- 
feroentdefpoiiillc  de  fes  honneurs,  plein  dire  &.'  de  defpit  félon,  deftre  a  coup  précipité  j 
d'vne  telle  grandeur,  courut  de  ce  pas  en  Grèce  pratiquer  par  vu.es  Se  prenantes  Imita- 
tions l'Empereur  Palleologuc contre  ce  pauurc  fccndormy  Charles,  qui  veautre  dans  le 
bourbier  des  molles  délices  &fangeufesvoluptc2,n'cxctçant  aucun  acte  de  vertu  royale, 
ny  de  magnificence  Se  libcralité,ne  fçcut  pas  voir  qu'il  ourdifToit  la  corde  de  Ion  malheur» 
&  dreffoit  luv  mefmcs  les  pièges  de  fa  ruine.  Adonc  dreila  Prochirc ,  qui  ne  dormoir  pas, 
&àquilc  venin  de  la  vengeance  auoit  u  tout  mfedé  le  cuur,vnc  grofie&puiflanreann* 
de  mcr,pour  cnuoycr  en  la  Sicile,  Se  de  là  tira  fon  chemin  a  Pierre  d  Aragon,a  fin  de  1  inci 
tcr,commc  il  fit,d  entreprendre  hardimentà  chaffer  tous  les  François  de  YlficSe  de  Naplcs. 
I     Si  faifoit  Prochitc  toutes  fes  prattiques  Se  menées  fous  vne  robbe  de  Cordcher ,  qui  de 
I  ce  temps  cftoit  vn  nouucl  habit  de  Religion ,  &  de  grande  faindcté  &  humilité,  couurane 
!  de  la  peau  d  vnc  douce  Se  .impie  brebis ,  vn  loup  fui  .eux ,  enrage  &:  affame  de  la  chair& 
du  fane  de  ces  pauures& aucunes  François  :  teilement  que  ious  vne  fi.ainac& humble 
couueîturc  on  n'eut  iamais  cftimé,  qu'il  eut  caché,  ny  vne  fuperbe  tant  entagee ,  ny  la  vile 
Se  abictte  petfonne  d'vn  cfpion,  Se  dclatcur,pour  n  eftre  ne  propre  ne  conucnablc  vne  tant 
rcligicufc  veftntc  à  telle  canaille  de  gens  :  avant  donques  marchande  toutes  les  cnrrcprilcs 
iucc  plufieurs  Princcs.mcfmcmcnt  aucc  le  Pontife  Nicolas  (auquel  on  dit  qu'il  auoit  tour- 
ny  grande  fomme  de  deniers  pour  ccitcflectvnpenauantfontrcfpas)  ils'eu  retourna  en 
—  ~  Sicile, 
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Sicile,  Se  courant  d'vn  vol  infatigable  par  toutes  les  tilles  du  Royaume ,  comme  vn  Lyon 
furieux,  fbufiours  fous  l'a  couucrturc  de  Religion  ,  il  exécuta  fi  finement  fa  commiflîon, 
fiffla  Se  perfuada  fi  bien  ,quc  communiquant  de  lieu  en  lieu,  Se  de  ville  en  ville,  il  don- 
na le  mot  à  l 'oreille  des  Siciliens,  que  d'vn  commun  confcntcmcnt  Se  accord ,  tous  ceux  de 
l'Iflc  auoient  fccrcttcmcnt  fait  vnc  inuariablc  rcfolution,  arrefte  &:  délibéré  d'eftre  libres 
de  la  ryrannic  des  François,  Se  d'cfgorgcr  Se  railler  en  pièces  tousceux  qui  fe  trouucroicnt 
en  l'enclos  de  la  Sicile:  au  moyen  dcquoy,pour  plus  grande  facilité,chacun  feroit  foigneux 
d'cfgorgcr,  Se  fe  depefeher  de  fon  hofte  au  iour  prcfix  Se  aflîgné  à  fi  proffitablc  exécution 
Se  mafiaerc  neceflaire  qu'on  auoir  arrefté  le  faindt.  iour  de  Pafqucs  enfuiuant ,  ainli  qu'on 
commcnccroit  à  fonner  les  Vcfprcs  de  cefte  grande  &:  folenncllc  fefte.  Barbarie  Scythiquc, 
horrible  Se  non  iamaisouyede  nos  percs  :  ce  iour  deftinéà  ioye ,  bénédiction  ,  louange  Se 
Pcans  de  victoire  au  Seigneur  de  toutes  créatures ,  fâcré  à  la  Rcfurrcction  du  Sauucur  des 
hommes  eft  voiic  Se  rendu  faral,  finiftre  Se  malencontreux  à  la  boucheric,&crucl  cfgorgc- 
ment  des  François.  Que  l'aduerfairc  gênerai  des  hommes  cil  vn  artifan  rufe,  Se  vn  maiftoc 
routier  d'inuentions  Se  de  mcfchancctcz,infignc  malicieux  ôc  fubtil  d'auoir  fi  bien  fçcu  dc- 
flrcmpcrfic  méfiera  la  chair  &  aufang  du  Rcdcnipteur  (que  ceux  mcfmes  qui  font  plus 
embourbez  en  la  fange  des  péchez  ont  accouilume  de  ptendre  aumoins  à  ce  faindt  Se  grâd 
iour  )  lefang  Se  la  chair  de  ces  miferablcs  François  (parmy  lcfqucls  il  ne  faut  point  douter 
qu'il  n'y  eut  infinis  innocens  3c  non  coulpablcs)quc  la  mémoire  en  fera  lamentable  Se  hor- 
rible tout  cnfembleà  iamais  :  ainçois  d'auoit  aiuncé  que  cefte  faindre  iournec,  qui  fe  chom- 
mc& employé  ordinairement  au  pardon  &oubly  des  iniurcs,  Se  auxloiiangcs  plus  ma- 
gnifiques du  Créateur,  aucc  hymnes,  inftrumcnts  de  mufique,  cantiques  d'honneur.panc- 
gyriques  diuins ,  Se  flammes  de  ioye ,  ait  efté  honnie  Se  contaminée  du  fàng  humain ,  Se 
conuerric  en  iour  de  vengeance,  de  cruauté,  de  meurtres,  de  fanglantcs  trahifons,  de  blaf- 
phemes,  plaints,  crisSc  hurlements  efpouucntables  Se  confus  :  voire  en  ducil,  ténèbres ,  Se 
nuicts  éternelles  Se  funèbres  :  fi  que  toutes  chofes  de  faindrcté  y  ayent  efté  comme  fatales 
6e  concurrentes,  l'habit  de  fainct  François  le  iour  de  la  Pafquc,  le  fon  des  cloches  l'heure 
de  Vcfprcs ,  &:  le  manteau  d'hofpitalite  :  à  tantqu'on  ne  peut  douter  quece  ne  foir  vn  des 
exploits  plus  mémorables  que  ce  vieil  dragon  aye  mis  àchef  (  s'il  m'eft  licite  d'ainfi  le  dire) 
depuis  le  combat  &:  la  cheute,  qu'il  fit  de  la  fublimité  du  Ciel  au  plus  profond  des  abifmcs. 
Mais  laifTons  cefte  matière ,  Se  fuiuons  uoftrc  fanglantc  Se  pitoyable  Tragédie. 

Fit  donques  ce  diable  dcfguifc  en  Ange ,  ceft  cfpion  vcftu  en  Cordelier ,  ce  Loup  cou- 
uert  de  la  peau  d'vnc  brebis,  Se,  pour  le  dire  en  vn  mot ,  ceft  AmbafTade  d'Enfer  (car  d'ail- 
leurs ne  pouuoit  venir  fa  commifiion)qui  portoit  le  miel  à  la  bouche,  &  le  venin  à  laqueuë, 
fi  bien  Se  li  cautclcufcment  ù  menée ,  qu'en  l'cfpace  de  dix-huict  mois  cefte  rrifte  Se  func- 
itcfeftcfortitàcfFcdr&  fut  horriblement  cclcbrcc.  Chofc  efpouucntablc  à  tous  dcl'auoir 
tenue  fi  long  temps  fccrcttc  Se  couucrtcqu'aducnant  le  iour  de  Pafques.fur  le  poi  net  qu'on 
fonnoit  laclochc  pour  dire  l'Office  de  Vcfprcs,toutes  les  villes  de  la  Sicilc(ô  prodigeî)com- 
mc  par  vn  foudain  tremblement  de  terre  cfmcucs ,  s'eftants  mifes  en  armes,  ainfi  que  beftes 
fauuagcs,  lafehecs  dans  vn  troupeau  au  defpourueu,  mirent  cruellement  à  mort  tous  les 
François  qui  fe  trouucrcnr.  Là  fe  monftrercnt  ces  peuples  tellement  enuenimez  pour  la 
hayne  qu'ils  nourriffoient  de  longue  main  conrre  ces  panures  inforruncz,quc  tant  s'en  faut 
que  quelqu'vn  peut  efchappcr  la  fureur  de  leurs  armes ,  Se  glifTcr  le  pas  de  la  mort  que  là 
mefmc  où  ils  fçauoienr  quelques  femmes  grofTcs  de  leurs  ceuures,  ces  barbares  lcurdon- 
noient  vn  fi  rude  Se  mortel  coup  de  poindre ,  que  bien  aifement  perfant  Se  la  merc  Se  l'en- 
fant, ils  mandoicnt& l'enfant  Se  la  mere  tout  à  la  fois  au  Royaume  des  ombres.  De  ma- 
nière que  les  cris  Se  gemifferaents,  les  bruits  des  armes,  des  voix,  des  menaccs,fic  des  coups 
qui  s'entendoient  par  les  airs,apportoient  horreur  mcfmes  aux  beftes. 

Par  ceft  horrible  &  fanglant  moyen  fut  de  ce  temps  la  Sicile  dcpcfchccdcs  François  fes 
mortels  Se  capitaux  ennemis,  comme  par  vnc  repentinc  Se  foudroyante  tempefte:  voire 
par  quelque  exprez  chaftiment  de  Dicu,tant  pour  les  defordres  qu'ils  commettoient  à  l'en- 
droit des  femmes  Siciliennes,  de  routaagc&  condition ,  que  pour  auoir  tourné  les  cfpau- 
les  au  dcuoir,  à  l'honneur  Se  à  Dieu  :  au  moyen  dequoy  deruis  ce  temps ,  Pierre  d'Aragon 
qui  auoitcfpoufé  Confiance  fille  de  Mainfroy,  fut  appelle  à  la  couronne  par  les  Siciliens. 
Ce  qui  aduint  en  l'an  MCCLXxxij. 

Scipion  Amirati  au  difeours  des  maifons  illuftres  de  Naples  qu'il  a  fai&  aucc  vnc  mer- 
uciilcuic  érudition  &:  rcccrchc  fur  ce  propos,  dit  qu'entre  autres  fimillcs  cftrangcresqui 
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abordèrent  &:  fe  plantèrent  en  ces  contrées,  celle  des  Porccllets  eft  l'vne  des  plus  illu- 
ftrcs& nobles,  dont  infinis  Chcualiers  fetrouucnc  auoir  cité  en  grades  Se  offices  honr.o- 
rablcs ,  employez  en  affaires  de  fublime  &  haute  importance  par  les  Roys  de  France  :& 
n'y  auoir  aucun  doute  que  la  famille  des  Porccllets  ne  foityffuc  Avenue  de  ProuenccJ 
pourec  qu'entre  les  premiers  &  principaux  Gentilshommes ,  qui  vindrent  a  Naples  auec' 
Charles  ,defqucls  on  trouue  mémoire  aux  liurcs  de  l'an  MccLxix.  vn  Renaud  Porccllct 
fe  voidroanifcftcmcntcftrcdela  ville  d'Arles.  Or  en  ces  intimes  temps  feruoient  aâucl- r 
lement  Renaud  &:  Guillaume  Porccllets  où  Renaud  fc  trouue  Seigneur  de  CabricrcscnJ 
Proucncc,  auquel,à  l'occafion qu'il  vcfquit  iufqucs  au  temps  de  Charles  II.  fut  comnii-l 
fe  la  garde  desenfans  du  Roy. 

Ccuxcy  mcfme  eurent  différent- auec  Hugues  dcsBaulx  Seigneur  de  la  Magne  pour 
le  chafteau  de  Fecbolatic  :  donc  fe  peut  alternent  tirer  Se  comprendre  qu'ils  vindrent 
(  dit  Amirati  )  en  noftrc  Royaume ,  nonfculcmcnc  Nobles  Se  Gentilshommes,  mais  Ba- 
rons Se  Seigneurs  de Chaftcaux  ,  aufquclles  places  i'cvoid  clairement  que  quelques  ans 
après  Bertrand  Porccllct,  Seigneur  de  Cabrieres  fucceda ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  clloit  Ion  ^ 
fils.  Ccmcfmc  Bertrand  efpoufa  Marguerite  Roufle,  qui  demeura  vefue  l'an  mcccxxxiij. 
ouenuiron.  Par  deffus  tous  ceux  de  cefte  race  toutesfois  efb  rres-cclebrc  Se  mémorable 
le  nom  de  Guillaume  Porcellet:  car  à  ccftui-cy  commit  Charles  pour  vn  temps  la  rçardç 
du  Chafteau  de  Pouffol,duqucl,  parce  qu'il  fe  trouue  eflrc  faietc  mêtion  au  mcfme  temps 
que  de  Renaud,pourroit  cftrcchofc  facilement  croyable  qu'il  eut  elle- ion  frerc  :  mais  par 
vnc  patente  qui  luy  fut  donnée  l'an  MccLXviij.  par  laquelle  clloit  en  loin  cl  qu'il  ne  luv  tut 
donné  aucun  deftourbicr ,  fafchcnc  ny  cmpcfchcmcnt  à  fon  chemin,  demeure  horsde 
tout  doute,  voire  eft  tres-certain  Se  bien  véritable  ce  que  de  luy  racontent  les  hiftoirafl 
bonnes  Se  fidclles,  que  fe  trouuanc  au  temps  des  Vcfprcs  Siciliennes  en  cette  I tic  à  la  j 
garde  de  Catalafin,  les  Siciliens  cftants  cruellement  félons,  (anglants ,  cv  enragez  contre 
tous  les  François  généralement,  s'abftindrcnt  ncantmoins  du  îang  de  ce  r/entilhomrac 
fcul  pour  la  grande  humanité,  bonté  6c  honnefte douceur ,  qu'il  auoit  toujours  monftrr  | 
Se  prattiqué  auec  tant  de  poids  &:  de  mefureen  Ion  gouucrncmcnt.  Exemple  de  vray  très- 
bcau&:  trcs-notablc,  pour  y  voir  comme  dans  vn  vif  Se  rare  tableau, combien  peut  entoure'^ 
forte  de  temps  c*.  de  tempeftesciuiles ,  l'opinion  de  la  bonté  à  l'endroit  des  courages  nuf- 
mes  plus  courroucez  .implacables  Se  barbares. 

Ce  cas  cftrangc  Se  quai!  prodigieux  çft  non  feulement  eferic  pat  le  Farrel ,  mais  d'ab 
dant  recité  par  Zuritc  en  fa  chronique  d'Aragon  :  paroles  qui  pour  ertrccfcrircsdelà  ma 
d'vn  Efpagnol,  en  tcfmoignagc  de  la  NoblcflcôV:  du  mérite  d'vn  Prouençal  :  icncdoiîiï 
me  femblc,laifTcr  en  filcee  ny  fur  le  delir  du  lecteur  François  tant  delireux  de  cefte  langu 
Il  dit  donc  ainfi. 

Fer  otra  parte  ,  fut  ctjs  mity  de  notât ,  que  ejlando  en  Cahtafna  vn  canalkro  Prti 
llamado  GugLclmo  l'orcelleto  hombre  de  linage  y  de  gran  bondad  y  virtud  :  que  en  eltttnS 
'  t  if  h  cargo  delgoucmo ,  rigiocon  toda  igualdad  y  iujka*,  f*é  pue  fi o  en  fit  liber dad,  pottrU 
1  de  Palrrmo ,  y  le  dexaron  yr  en  faluo ,  en  el  medio  del  furotdc  tan  grandes  crueldadef,y  e. 
tanto  pudo ,  el  refpetto  de  la  bondad,  y  noblejfa  de  vn  file. 

N'cft-ce  pas  vn  tefmoignagc  d'Efpagnol  bien  excellent ,  rare  &:  rccbmmanJa 
N'cft-cc  pas  vn  Gentilhomme  Prouençal  excellemment  Se  hautement  rccomttâi 
Auflî  l'ay  ic  voulu  mcctrccn  fon  naturel ,  tant  pour  la  beauté  du  langage  ,  que  porirlcW 
ftre  gênerai  &:  particulier  du  pays  Se  de  cefte  maifon,  qui  quoy  que  continuée  en  phiâcia 
bons  &:  hon.îorablcs  Gentilshommes  en  cefte  Prouince  ,  femblc  ncantmoins  auoirn 
leue  fon  ancienne  grandeur,  fes moyens  Se  fon  luftre  au  Seigneur  de  Mai  liane  des  P» 
ccllets ,  Marcfchal  Se  Baron  de  Lorraine  :  perfonnage  que  fa  vertu,  fon  mente  Se  fa  quai* 
ont  dignement  fttrhaufTc  à  ce  grade. 

Or  combien  qu'il  ne  foie  pas  trop  mal  aifé  d'entendre  les  parollcs  Efpagnolcs,  i'en  veu 
pourtant  mettre  l'interprétation  pour  leur  briefuoec  Se  beauté.  Car  ccft  hiftorien  ai 
que  D'aurrc  part  eft  très  remarquable  l'aduaururc  d'vn  Cheualier  Prouençal  norrirt 
Guillaume  Porccllct  homme  de  maifon  ,  illuftre  Se  de  grande  bonté  Se  vertu  en  G 
latafinc  :  lequel  au  temps  qu'il  tint  oc  gouucrnemcnc  s'y  porta  ;:iicc  tanr  de  iufticc' 
de  candeur ,  qu'il  rut  mfs  en  fa  liberté ,  Se  gracieufement  licencié  par  les  habitons  < 
Palcrmc  :  fi  qu'ils  le  laifTcrent  palfer  fain  &:  fauf  au  milieu  de  la  fureur,  Se  au  fcu< 
fi  horribles  excez  ,  Se  prodigieufes  çruautez  :  tanr  a  de  pouuoir  le  rcfpeûôV:  lcn<Htt'< 
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l'humanité,  &r  delaNoblcfle  d'vnfcul  homme.  Laiflbns  ces  prodigieux  &:  barbares  dis- 
cours .  que  Ion  ne  peut  clcrire  qu'auec  des  plumes  de  fer  &:  des  lettres  de  fang ,  pour  fuiurc 
quelques  plus  douces  occurrences,  &:  pour  remarquer  que  de  ce  mcfmc  temps  la  ville  de 
Gap  tut  pri(c&  forcée  par  le  fils  de  Charles, pareillement  nomme  Charles ,  accompagné 
des  tarons  Se  Gentilshommes  de  Proucncc,  vn  peu  auparauant  ayant  vn  mcrocilleux  Se 
bien  grand  rrcmble-terrc,csbranlé  tout  le  territoite  voiiin. 

Guilhcn  Figuicre ,1c  Poète  dont  nousauons  clogé  la  vie,  voyant  l'inconftancc  Se  les 
pallions  de  ces  Papes ,  auec  la  controuerfe  qui  eftoit  entr 'eux ,  l'vn  derfaifant  ce  que  l'autre 
faifoir,&  l'autre  baftiifantec  que  lbn  antagonifte  auoit  démoli  Se  ruine ,  comme  c'eft  l  hu- 
nieur  libre  &:  franche  des  Poctes,qui  s'eftimentenfans  des  dieux,  de  fclaiflcr  porter  au  pre- 
mier chcual  qui  les  fccouèY&  met  en  fureur ,  fit  vn  Syruentcz  contre  Rome  en  vieil  langage 
Proucnçal,  ingenieufementbien  tiflu  :  mais  fumant  la  liberté  fatyrique  vn  peu  aigre ,  licen- 
cieux Se  piquant.  Et  combien  qu'il  foit  à  la  vérité  trop  rudc,&  marchant  fans  frein  à  trauers 
delà  mcfdifancc:  on  y  void  pourtant  la  peinture  d'vn  homme pluftoft  porté  d'extrême  &: 
furieufe  paflîon  d'cfprit ,  &:  de  françoife  indignation  contre  celle  qu'il  s'imaginoit  attoir 
donné  les  outils  de  tant  d'occifions  barbares  à  ce  cruel  Aragonnois,  que  de  malignité  ny 
d'herefic.  Or  comme  iel'ay  aucunement  exeufé,  ayant  tres-bien  cognu  que  (on  intention 
n 'auoit  cité  de  toucher  la  Religion  ny  l'Emile  Romainc,qui  de  ce  temps  necognoiflbit  pas 
nos deuoyements modernes ,  mais  les  (jMfcs  Vcfprcs  &:  l'horrible  MagniHc.it  de  Sicile. 
Aulli  n'ay-ic  voulu  pour  le  (aincr  rcfpecrcrc  la  première  ville  du  monde  ,  pour  la  reucren- 
cc  du  ûfiaât  Siège ,  &:  la  fupreme  dignité  des  Pontifes ,  en  fafchcr  les  oreilles  nettes, 
pics  Se  religieufes,  mcfmcment  en  celte  faifon,oùles  folies  de  pluficurs  ont  encor  tant 
Q  'de  racines  Se  de  cours  parmi  les  cœurs  imbcollcs  Se  vacillants ,  que  le  filencc  en  cft 
beaucoup  plus  louable  que  le  récit  :  car  la  mémoire  des  chofes  qui  peuuent  impri- 
mer des  mauuais  exemples,  Se  des  cfguillons  dangereux  ,  doit  cftrc  perpétuellement 
enfeuclic,  Se  tellement  engloutie  ,  qu'on  ne  fçachc  pas  feulement  ii  elles  ont  iamais 
cfté. 

Sut  les  furieux  embrafements  de  ces  tragiques  Se  fanglants  desbords ,  qui  furent  veus 
couler  parla  Sicile,  Bertrand  de  Grafle  vn  peu  douant  mentionné  pat  vn  nouueau  Codici- 
lcrcuoquafcs  armes,  fes  chcuaux,fcs  harnois  ,&:fcs gages,  qu'il  auoit  léguez  au  Chcua- 
licr  Guiguc  de  Clumanc  :  laifla  neantmoins  en  fa  force  tout  ce  qu'il  Juy  auoit  donné 
par  déifias  cela,  faifant  par  mefmc  moyen  plulîeurs  légats  de  diuers,  bons,  Se  beaux 
15  palctfrois  Se.  courlîcrs  à  diuers  Chcualiers  Se  Gentilshommes  fes  parents  ,  &:  (es 
Sfcuycrs. 

Ce  fut  en  ce  mefmc  temps  que  Charles  deffia  Pierre  d'Aragon  auec  le  décret  Se  la  li- 
cence du  Pape:  il fouftenoit  que  Dom  Pierre  auoit cnuahi$£ occuppé fon  Royaume  de 
Sicile  contre  tout  droicr&  raifon  :l'Aragonnois  difoit  que  non,  Se  fur  celte  querelle  ac- 
cepte ,  ou  pour  le  moins  monftre  femblant  d'accepter  le  parti  du  combat  :  de  forte  que  le 
camp  cft  allîgné  à  Bordeaux ,  parce  que  pour  lors  la  Duché  de  Guiennc ,  où  celle  ville  cfl 
cnelaucc, eftoit  cz  mains  du  Monarque  Anglois-  Les  conditions  furent  arreftecs  à  cent 
Chcualiers  chacun  au  temps  du  combat  ordonné  ,  fous  telle  condition  ,  que  ecluy  qui  ne 
le  prefenteroit  au  iour  prefix  &:  arrefte ,  perdroit  tout  le  droid  par  luy  prétendu  au  Royau- 
me de  Sicile ,  Se  de  ce  faire  de  poind  en  poindr.  chacun  donneroit  fon  afleuranec  Se  bonne 
promcflcauPape.  Charles  tout  plein  d'ardeur  Se  de  françoife  hardieffe  cognoiflant 
pat  trop  les  rufes  Se  rrahifons  Efpagnolcs ,  de  peur  d'encourir  quelques  malheureufes 
compiles ,  aduertit  le  Roy  de  France  fon  nepucu  de  vouloir  approcher  quelques  ban- 
des de  chcual  aux  finages  de  Bordeaux,  à  fin  que  fi  d'aduantutc  l'Aragonnois,  qui  delîa 
s'eftoit  acquis  le  nom  de  cruel  Se  cauteleux ,  luy  dreftbit  quelque  fecrette  Se  (anglantc  par- 
tic  , il  eut  dequoy  la  rompre,  Se  Ce  garentir  d'vnc  lafchc  Se  malheureufe  furprife.  Pierre 
de  fon  cofté  cognoiflant  le  hatdy  courage  de  Charles ,  &:  1  humeur  natutel  du  Fran- 
çois ,  qui  ne  fe  porte  que  trop  franchement  &:  d'vnc  volonté  précipitée  à  tels  duels  Se 
lingulicrcs  Monomachics ,  comme  prcuuc  qu'il  eftime ,  quoy  qu'il  (e  trompe  grandement, 
la  vraye  touche  du  hardy  courage  Se  du  franc  honneur.  Et  d'ailleurs ,  que  c'eftoit  à 
bon  efeient,  s'aduifa  d'vnc  rufe  finguhcrc,  Se  d'vnc  finefle  d'Efpagnol,  la  plus  excel- 
lente dont  on  ouyt  iamais  parler.  Ce  ftratageme  de  guerre  fut  tel ,  qu'il  donna  congé 
à  fes  Chcualiers ,  puis  s'en  alla  à  Mont-Aragon ,  Chafteau  des  monts  Pircnnccs ,  où  arri- 
ué,  il  fe  mit  au  lier  ,  faignant  d'eftre  atteint  Se  trauaillé  d'vnc  fafchcufe  maladie, 
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.qui  Je  rendoie  hors  de  combat.  Le  Prince  François ,  qui  ne  fçachanc  nen  de  cela,  ne  pen- 
foit  qu'à  combattre,*:  à  faire  d'vnc  autre  Se  plus  viuc  force  bien  malade  ion  cnncmi.fcrcnd 
à  Bordeaux  au  iour  de  l'aflîgnation  :1a  s'edant  arme,  equippé  &:  monté  en  champion  qui 
veut  faire  dcuoir  Se  furmonter,  il  entre  dans  l'Eftour,fait  bondir  l'on  chcual,  Se  monftre  vnc 
ardeur  toute  ceinte  d'impatience  à  l'attente  delà  partie:  mais  il  ne  void  ame  quelconque, 
ny  ombre  aucune  d'aduerfairctant  s'en  faut,qu'il  elr  tout  auffi  toit  acertené  de  la  feinte  de 
l'Aragonnois,&:  du  heu  de  fon  fejonr.  Mais  le  renard  cendoit  des  pièges  au  lyon  tout  au- 
tre qu  il  ne  penfoit.  Cela  lçcut  bientoft  Charlcs,lcqucl  après  auoir  fejourné  quelque  temps, 
ôc  s'eitre  pourmené  dansl'Edour,  fur  la  recharge  qu'il  eut  de  fa  maladie  ,  iugeant  bien  que 
c'edoit  en  vain  qu'il  ateendoit  fon  combattant ,  forcit  du  camp  &:  fe  retira ,  après  auoir  ac- 
compli ce  qu'il  cftimoitcntictementconucnablc  a  l'honneur  d'vn  preux  loyal  Clieua- 
lier,pretcndant  gain  de  victoire.  Dom  Pierre  cependant  que  falloir  le  renard, ne  pouuanc 
faire  le  Iyon,&qui  attendant  le  poin&  de  fon  coup  ne  dormoit  pas  :  ains  fans  aucun  accez 
de  Heure  auoir  dcscfpionsà  Bordeaux  ,  n'ctl  plultoil  aduerti  du  dclpart  de  Charles ,  qu'il 
faure  en  pieds ,  monte  à  chcu.il ,  Se  vole  aucc  vnc  telle  diligence  Se  roideur ,  qu'il  fc  rrouuc  j 
j  la  ville  au  mcfme  iour  ailigne  dans  le  camp  arme  en  combattant  refolu,  comme  pour 
ioiicr  vnc  hidoirc  lors  que  fon  redoutable  Se  franc  aduerfaire  n'y  cdoir  plus.  Si  que  rodant 
mine  d'attendre  ecltiy  qu'il  fçauoit  délia  bien  lolG,  il  le  fit  appellcr  fièrement  par  vn  Hé- 
raut à  haute  voix  ,Se par  pluficurs  fois  icclamaflfeiu  ne  pouuoit  rclpondrc,  cerchant  qui 
n'y  cltoitpas,&  combattant  en  feuteté  l'air  &  levenr.  Chacun  peufoir  qu'il  fuit  fol,&  ne[ 
pouuott-on  croire  que  ce  fuft  luyaufqucs  à  ce  que  fc  deflimbrant ,  &:  fe  ftifanc  cognoiltrel 
au  vifage,non  fans  grande  moquerie Se  mcrucillcux  eftonnement  de  tous ,  comme  ii  c'eufl 
cfte*  quelque  fancolme.  Il  voulut  auoir  acte  public  de  celle  publique  lafeheté ,  Se  de  fa  tant 
héroïque  & cheualcureufc  victoire, trompant ainfi  le  brauc  Charles,  qui  rant  franeoife- 
menc y auoit procédé, cuidant auoir gaigné  par  dol vilain, &:  par  tromperie  hontcufccc 
qu'il  ne  pouuuoit  gaigner  par  ouucrtc  vaillance ,  courage  R0y.1l ,  &:  légitime  vertu.  Car 
ainii  pafla  ceft  appel.quoy  que  les  Annales  Aragonnoifes  cafehent  a  le  dcfguifcr  au  delad- 
uantage  de  Charles. 

L'fmroire  de  Naples ,  qui  n'a  peu  couurir  vnc  tant  inlignc  coiiardife  le  conte  prcfquesj 
de  mcfme  ,&  dit  que  Châties  cdoit  palfc  de  Naplcs  à  Rome  pour  donner  querelle  au  Papcj 
conrre  Pierre  du  crime  de  rrahifon ,  Se  de  l'emparemcnt  de  Sicile  :  ce  qu'il  oîfroit  de  Iuyj 
prouuer  Se  maintenir  par  voyc  d'armes  honnorablcs  ,&  par  fingulierc  bataille  dcChcua- 
licrà  Cheualicr.  Au  moyen  dequoy  Simon  Leontin  herc  Dominicain  lut  mandé  à  Pierre 
pour  luy  porter  le  delfi ,  Se  luy  dénoncer  de  fa  part  qu'il  auoit  mal  fait ,  en  mettant  ainfi 
arrière  Icfaintt  rcfpcct  de  l'amitié,  du  parcnragc,&  du  nom  rov.i1,  pour  cnuahir  par  frau- 
des &  fanglanrcfoccifions  la  Sirilc,  à  luy  qui  la  tenoit  par  linucfticurc  légitime  des  Eue!- 
ques  fouuerains,  qui  leuls  la  pouuoient  donner.  Sur  ce  cartel  Pierre  fait  rclponfo  par 
Gifmond  de  Lima,  Guillaume  de  Chadeauncuf ,  Se  Pierre  Queraldo,  qu'il  a  bien  fait, 
Se  que  comme  Roy,  fils  de  Roy,  Se  Prince  Chredien ,  il  n'a  peu  moins  faire  que  de 
fecourir  les  Siciliens,  qui  oppreiîcz  du  joug  de  fa  tyrannie,  Se  de  tant  d'mfolcnccs  Fran- 
çoilcs  &;  deshonneftes ,  au  oient  recouru  à  luy.  Que  comme  mary  de  Confiance,  fille  de 
feu  Mainfroy  Roy  de  Sicilc,dont  il  auoit  pluficurs enfans ,  il  ne  vouloit  fournir  de  les  voir 
pnuezdufccptrcdclcuraycul,&du  droi&dc  Corradin ,  qu'il  auoit  fait  iniultemenr  flî 
trop  indignement  mourir.  Ccftc  refponfc  mit  en  tel  feu  l'ire  de  Charles.que  le  defii  de  part 
Se  d'autre  s'en  cnfuiuit  par  telfi,  que  le  vainqueur  emporterait  la  couronne  de  Sicile,  & 
gaigneroit  ce  proecz. 

Pourtraictcr  du  choix  du  lieu  du  code  du  Prince  A  ngeuin,  furent  députez  Iordan  dej 
l'Ifle ,  Ican  Vicomte  de  Tcmblayc,  laques  de  Bruxon,  Eurtache  d'Arciicourr ,  lcan  de 
Nili  Gilles  de Salci,  Barons  Se  Chcualicrs  François:  l'Aragonnois  choiiît  Guillaume 
de  Chadcauncuf)  Rodcrigo ,  Se  Scimcncs  de  Lune ,  Pierre  de  Rucraldo  ,  Se i menés  d'A-| 
ncto,  RoduIphcd,Emanucl,Trappouois,&:  Raymond  de  Limogijsdc  Mcfline ,  tous  Cnc-j 
ualicrs  Efpagnols. 

Villani  qui  cdoitde  fon  temps,  &:  qui  a  remarqué  ces  chofes,  dir  que  Charles  dcli*| 
roir  très  ardemment  que  ce  duel ,  tenant  la  vi&oirc  toute  arlcurcc  de  fon  cofte  pour 
r.mc  de  braucs  Se  preux  Chcualicrs,  qui  s'ofTroicnt  paflionncmcnt  .1  ce  combat  :  e»-' 
rte  plus  de  cinq  cens  Gentilshommes  François  &:  Proucnçaux,  &:  pluficurs  Cormes; 
Se  Seigneurs  Alcmands ,  Italiens ,  Se  Florentins  ,qui  ne  defiroient  rien  mieux  :  comme  pal 
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incfmcgcneroiué  s'offrirent  du  parti  contraire,  fuiuant  leur  fuperbe  accoultumcc  d'vnc 
hautaine  &:  fïcrc  affeuranec  plulîcurs  excellents  Cheualiers  pour  la  plufpart  Efpagnols: 
Ah  hifo  Gentilhomme  Italien  &:  Gibcllin ,  &:  quelques  Seigneurs  Alcmands  de  la  maifon 
de  Sucue  :  voire  mefme  le  propre  fils  du  Roy  de  Marroc ,  qui  promit  d'eftre  Chreftien  en 
cefte  illuftre  occafion.  Pierre  pour  fc  trouucr  au  iour  ailïgné ,  après  auoir  laiflc  l'on  cxcrcitc 
en  Calabre ,  Confiance  fa  femme  Régente  du  Royaume ,  laques  fon  fils  Infant  (  qui  cft  la 
première  dignité  après  la  Royale ,  félon  l'vfagc  d'Efpagnc  )  Alaimo  Leontin  grand  lufticicr, 
Ican  de  Prochicc ,  infiniment  de  la  barbarie  de  Sicile ,  grand  Chancelier ,  Roger  de  l'Oria, 
grand  Admiral,&  choifi  ccuxquiluy  femblcrent  plus  à  gré,  qu'il  enuoyatrers  la  Gafcoigne, 
cnuoyanc  par  mefme  moyen  Gilbert  Cruilfoz ,  pour  fçauoir  li  le  Roy  d'Angleterre  cftoit  à 
Bordeaux,  où  le  duel  cftoit  dcftiiic  :  partie  de  Sicilc,fîngla  vers  Cathcloigncauec  feulement 
trois  Cheualiers  de  vaillance  trcs-cfprouucc,  qui  furent  Blafco  d' Allagona  (  famille  auiour- 
d'huv  Proucnçale ,  dont  nous  parlerons  à  fon  temps  )  Bernard  de  Pictra-tagliata ,  &  Con- 
rad Lande  Sicilien. En  ccft  équipage  arborda  l'Aragonnois  à  Valence  le  dix-neuf  du  mois  de 
Mayde  l'an  MccLXXxiij.L'Angcuiu  de  fa  part  fc  mit  en  dcuoir  pareil,  fait  Vicaire  du  Royau- 
me le  Prince  de  Salcrnc, Charles  fon  fils  fort  de  Rome  au  commencement  de  Mars,  pourfe 
crouucr  au  lieu  donné,|»aifc  à  Florence  le  quatorzicfmc  du  mois ,  où  les  Florentins  le  reçoi- 
ucnr  triomphamment  :  de  là  va  à  Luques  &  à  la  plage  de  Mutron  ,  où  il  monte  fur  les  galè- 
res Marfcilloifes,qui  le  conduifent  en  France  :  qui  fut  vnc  trop  grande  facilite  à  luy ,  &:  vnc 
fineffe  pratiquée  ainfî  cautelcufcmcnt  par  l'Efpagnol.lcquel  craignant  que  Charles ,  qu'il 
redoutoit  mortellement  ,  &:  ne  pouuoic  contrecarrera  bataille  ouucrtc,  ne  vint  aucc  fon 
armée  en  Sicile ,  fit  fcmblant  d'accepter  l'offre  du  duel  pour  cfloigner  cefte  tempefte  à.  Ita- 
lie »  &  fc  garentir  d'vn  coup  mortel ,  qu'il  voyoit  fondre  fur  fa  tefte. 

Charles  donc  arriuc  en  France  fe  pouruoit  de  bonnes  &;  fortes  armes ,  &  de  bons  &  puif- 
fants  cour  fiers, tant  pour  luy , que  pour  fes  champions  dans  la  ville  de  Paris  :  de  Paris  tire 
à  Bordcaux.accompagné  du  Roy  Philippe,dc  pluiîeurs  Seigneurs  François,&  de  trois  mille 
chcuaux,qui  s'arrefterent  iuftement  à  vne  iournec  dc[Bordcaux  :  &:  comme  il  fut  entre  dans 
la  ville,  il  alla  incontinent comparoiftre  à  chcual  auec  fes  champions,  armez  &  montez 
à  laducn.mt ,  en  cflat  &:minc  de  combattre  pour  accomplir  fa  promcfle&  vuiderfon  diffé- 
rent. Or  Charles  &  fes  tarons  demeurèrent  a  chcual  en  ceft  équipage  durant  tout  ce  iour, 
attendant  l'Aragonnois  :  mais  tant  s'en  faut  qu'il  comparut ,  que  mcfmcs  on  ne  feauoie  pas 
où  il  cftoit ,  &c  n'en  voyoit-on  nulle  apparence ,  hormis  qu'on  fçauoic  fort  afleurcment 
par  le  difeours  des  iours  précédents,  qu'il  cftoit  en  tel  Se  tant  efloigné  lieu,  que  c'eftoit 
chofe  impofiiblc ,  félon  les  couruecs  ordmaircs ,  qu'il  pcufl  comparoiffreà  l'Eflour,  ny  fans 
le  parc  d'vnc  bataille,  qui  ne  requiert  vn  homme  las  &  rompu  :  tellement  que  Charles  en 
forcit  apres  y  auoir  demeure  depuis  la  poinetc  du  iour  iniques  au  Soleil  couché ,  fuiuanc  la 
loy  dudud ,  fans  que  Pierre ,  ny  aucun  pour  luy  paruft  au  camp ,  pardeuant  McfTirc  Ican 
Agriliac  Marcfchal  du  Roy  d'Angleterre,  cfleu  luge  de  ce  combat. 

Ceux  qui  veulent  dfffguifcr  la  vérité  de  ccft  affaire,  &:malquer  la  lafehetc  de  Pierre  di- 
fent ,  qu'eftantaduerti  que  Charles,  accompagné  de  cinq  cens  Cheualiers ,  le  voulait  tuer 
|  de  guet  à  pens,  il  fe  porta  en  habit  de  leruiteur ,  accompagne  dcficrcnguicr  Crucicola  cen- 
tilhomme  fort  valeureux ,  &  qu'ayant  dcfpoiiillc  fes  habits ,  &  fait  trois  tours  par  le  camp, 
crû  il  entra  finement  :  après  qnc  Charles  en  fut  parti ,  il  alla  trouucr  le  Marcfchal  Anglois, 
1  auquchl  conllgna  fon  armet  dctcfte,fon  efcu.fa  lanoe,&:  fon  coutelas  ,cn  tirant  foy  de  fon 
|a&iaii ,  &  puis  fortit  promprement  du  camp ,  &  comme  û  quelque  foudre  l'cuft  emporte, 
1  fit  \  ne  fi  prodigieufe  diligence ,  qu'il  fe  rendit  en  Ueu  affeuré ,  biffant  Charles  bien  moqué 
&  deceu  de  fa  victoire.  Si  qu'on  dit  qu'il  fournit  ce  meime  iour  cnuiron  nouante  mille, 
qui  fontprcfquc  trente  lunes.  »^  ^  ji^fr^^»^ 

I  Voil*,felon  les  efcriuains  de  NaplcsJ'hiftoircdccc  combat  autant  ridiciiltypour  l'Aragô- 
nois,  que  glorieux  pour  l'Augcuiu:  qui  plus  porté  à  cefte  ire  gencreufe ,  oc  à  ce  mortel 
tlerfi ,  par  le  dcfpit  des  Vefptcs  fanglantcs  de  Sicile ,  que  de  la  perte  de  fon  feeptre, 
■  qu'il efpcroit  par  fa  vaillance  ài  par  fes  armes  rccouurcr  plus  aifement  que  le  fang  de  tant 
Idc  François  ,  defiroit  expier  vnc  tant  horrible  cruauté  par  le  facrificc  d'vn  Roy 
(cruel ,  qu'il  s'alfcuroit  de  furmonrcr,&:  priucr  tout  enfemblc  d'honneur ,  de  couronne ,  6c 
:  de  vie.  j^&^^gB^^fiQEËfe^i  )\ 

i  Au  temps  que  ces  maifaercs  firent  ruifleJcr  tanr  de  fang.Charlcs  cftoit  à  la  Cour  du  Pape 
où  les  nouuclles  luy  en  furent  données  par  les  Ambaffadeurs  de  rArchcuefquc  de  Môtreal^ 
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dont  il  fc  croubia  tcllcmcnt,qu'aprcs  auoir  eu  proinclie  de  fauorable  fecours  de  l'a  Saimi7- 
chsdt,  m*»-  c<-'  &  ^u  Confiftoirc  il  tira  à  N aplcs ,  Se  dcfpccha  mclfages  à  Charles  fon  fi  1s ,  qui  pour  loi  ^ 
<i*t  /*f        :  cltoit  en  Prouenec ,  d'aller  promptemenc  en  France  pner  le  Roy  Philippe  Ion  nepucu ,  & 
le  Comte  d' A  rthois  ,  de  l'aider  à  venger  la  plus  horrible  &  fanglantc  iniurc  qu'onques  Ici  < 
François  euHentrcccuc  depuis  leurs  premiers  Monarques.  Philippe  implacablement  irrité 
en  Ion  rœtir  de  la  rrahifon  de  l'Aragonnois,rcnuoya  promptemenc  le  Prince  Charles  a  Nj.  j 
plcs,&  manda  après  Iuy  en  grand  diligence  le  Comte  d' A  lançon  aucc  plulîeurs  Seigneurs, 
Barous,&  Gentilshommes  François,&:  vne  grande  troupe  de  Caualene  au  iccours  du  Rny 
Ion  oncle.  Le  lci»blable  firent  les  Florentins,  Se  pluiieuis  villes  de  Lombardie  &c  rJc 
I  ofeanc.  tj£-*riïk      f  <;  §  ijfc 

Les  Palcrmitains  qui  voyent  fondre  ccltciiiricufe  rempefte  d'hommes  fur  eux ,  Se  n'ont* 
aucunes  nouuellcs  de  la  venue  de  Picrrc,cnrrenr  en  li  mortelle  appreheniîou  ,  qu'ils  depef- 
chent  leurs  Ambauadcurs  au  Pape  Martin,ptt'fonnctrcs-rcligicuic^aueccxprclîc  charge  de 
dire  ces  feules  paroles, A^m  DctqmtoUi<^euaUn:to>di  mtjcrcrc  nehà.  Auiqucls  le  Pape  en  I 
plein  Coniîftoire  fait  promptemenc  celte  rcfpoufc,  Auc  Rix  IuiUorum  ,  cr  eitbdut  ci  uhp.im.  ' 
Comme  s'il  leur  cuit  voulu  dire  qu'ils  cltoient  dcstraillrcs,barbarcs,amis  de  fang&  de  car-! 
nage,  &qu'ayans  des  belles  &:  emmiellées  paroles  à  la  bouche  .  Us  auoicnc  fous  des  tres- 
mefehants  Se  trcs-dcrcftablcs  erFccts ,  les  elgu liions  Se  le  veniu  àJa queue.  Parquoy  ne  pou- 
nans  tirer  vn  feul  acccnc  d'autre  rcfponiè,  ils  furent  contraints  de  s'en  retourner  hicuj 
eltonnez  Se  confias.  ■  i. ::;u  q ... 

t  Pendant  ces  choies  Charles  ordonna  l'es  gens  à  Naplcs,  puis  tira  au  lîege  de  Mclliiic, 
qu'il  ne  voulut  prendre  à  aucune  douce  Se  humaine  compoiieion,  dcfefpcranc  les  Melli- 
noiSjdontlîmalluycnprinc,quclcfecoursdcl'Aragonnoisluy  fit  quitter  celte  place  ,Sc  i 
perdre cncicrcment toute l'Iflcde  Sicile,  qu'il  cull  gaignec  facilement  fans  tuer  vu  Irai 
coup  d'cfpcc ,  s'il  cul\  fait  iour  au  bon  confcil-,'&:  cuit  mis  l  ire  vn  peu  à  part  :  nuis  ce-' 
ltoicntlcstrc.s-puinantc.sdcltinccs.qui  délia  le  lafloirnt  dcluyA:  le vouloient  contrecarrer. 
Auflîhiy  vindrenrb  plufparr  deecs  malheurs  par  loeuûrc  de  l'Ona  Calabrois  de  nation, 
grand  Capiraine  demer^qui  s'ettant rcuolte  dcscnfcigncsd'Awou,  auoit  pus  celles  d'Ara- 
gon :  voire  iî  bienferui  fon  maiftrc.qu'rl  le  fitRoy  dcSicile,aucc  l'aide  cv  le  fanglant  coii- 
Leil  de  Prochite ,  qui  ne  s-'qft.  rendu, moins xénommc,quc  fît  jadis  Frollrare. 

Charles  ayant  dcfcampc.tircàNardayôù  ilroirmicnçaà  ronger  fon  cfpric,  lurniorirc 
d'vn  defpit  tant  inappaifablc  &  violents '«&»  efcv3ic.il forte  pallion  ,  qu'il  leua  les  y  eux  au  ad, 
Se  fupplia  la  mclmc  Se  foliucrainc  Maillé  ,qni  1  auoit  voulu  monter  lî  haut,  de  luy  donner  l 
vue  cheute  lcnte,cv  non  fi  prccipitcc,qu"ilrfut  accablé  tout  à  coup.Dc  Naplcs  à  Rome ,  où  il 
accule  l' Aragonnois, le dclficL l'appelle, ût  lertraide  comme  nous  auons  récité-  Queltpic 
réps après  Ro^er  de  l'Orialemica  faire quclqoeicourics  par  les  mers  de  Naplcs ,  qu'il  in!i- 
feda  peu      trauailla  grandement.  LcPrinccclc.Salerne,qui  pour  lors  elloit  à  Naplcs, oej 
pouuantfouffrir  les  înfolcnrcsmcirr lions  &:  lesdegats  du  Calabrois ,  aucc  lcpraiire  galères^ 
qu'il  auoit ,  fut  fur  le  pbinct  de  l'attaquer  ,  quand  il  fut  dellourné  dcccltc  rcfolution  p.if  IC| 
Cardinal  de  Parme,  pour  lors  Légat  A  poftohquc,  &:  parles  tarons  du  Royaume.  En 
mefmc  temps  venoit ,vnc  frégate  de  Marlrilleaucc  lettres  du  Roy  Charles,  qui  le  trouuoitj 
en  i  rouenec.  Mais  la  fortune  du  voyage  oie: ce  petit  brigaurm  fut  fi  nïalheurculc ,  J 
tomba  cz  mains  de  Roqor.  Par  ces  lettres  lcPrmcc  Cliarles  cftoit  aduerti  de  1»>  part  du  hc* 
Ion  perede  iVcntrcrcnaiicune  façon  (OO  combat  aucc  Rc^cr  ixraignant  que  connue  icuoer 
&  peu  expérimenté  y  il  ne  fiift  mai  menu.  &>xcduità  fangbntmufr.:uL  -par  vu  vieil  S: 
corfaire,qui  le  moquoic  duvflocs&:  ek'S'V-énts.:  Ce  qui  doubla  tellement  le  courage  a  K*>\ 
ger,  que  retenant  le  hnu.intin  ,  iU;t  p!us  de  mal  quci.-.mais,.  iV:  pada  déplus  près  le  pu* 
ce,  ayant  fçcu  par  fes  efpions ,  que  le  Roy  fon  perc  vcnoit.de  Prouenec  en  Sicile  aucçi 
vne  puillantcwrmec  ,  êc  axioit  do<ia  donne  à  I'ife^.  pouota  venir  ioiodre  a  fon  ri» 
Mais  Roger  narcclla  tcllcnicot,'JûaAiÔG'Cunc.djaigiiiUous  le  courage  de  ce  ieuncpnn* 
ce,  que  ne  pouuant  plus  foiiffnn  tant  d'outrages  éù  dc  connis  ,  yaincu  dVn  boiluW" 
leourroux,  fans  ordre,  ny  pouruqycment  aucun t  il  le  mit  aucc  tous  fes  vaiJlcaux  « 
jfes  forces  contre  Roger,  lequel  après  idorr  feiat  quelque  temps  de  fnyr  ,  les  ayant 
ni^'fr'f1  att'rcz  aux  ^'cCS  >  ^  au-  lieu  qu  il  defiroit  les  dcfHtj  entièrement  ,  Se  pih't  rn(°11* 
c "chtritt  fin  nier  le  Ieunc  Charles  :  la  prife  fc  conte  ainli.  La  galefc  qui  le  portoit  eltoit  ii  <^ciX 
armec  ,  Se  munie  de  lî  bons  hommes  ,  qu'il  n'y  .auoit  moyen  de  l'aborder  , 
des  mortels  repentirs  :  clic  feule  tenoit  la  fortune  de  la  bataille  en  pareil  poi"1"  c 
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balance,  lors  que  Roger  faifanc  aller  vn  plongeon  qui  perfale  fonds  du  vaillcau  :  la  galère 
venant  peu  à  peu  à  fe  combler  d'eau  ,  ja  proche  d'élire  engloutie  des  ondes,  le  Prince  fut 
contraint  de  cédera  la  fureur  de  la  mer,  &:  à  le  rendre  entre  les  mains  de  Roger  ,qui  le  priant 
dciàuucr  fa  vie,  le  reccutauccrhonncurqucmcritoitvn  fils  de  Roy.  Ainli  demeura  la 
victoire  du  colle  du  Calabrois ,  aucc  la  pnfc  du  Chef  de  neuf  galcrcs,  &  d'infinis  Barons  & 
ChcualicrsFrançois,Proucnçaux,  &  Ncapolitans,où  furent  notablement cognus  laques 
Biulîbn  General  de  1  armée,  Thomas  d'Aquin  Comte  de  l'Accrra,  Hugues  de  Brcnnc 
Comte  de  Lcchc,Renaud  Gaillard,&:  Guillaume  Eitcndard  ,1'vn  Gentilhomme  François, 
l'autre  CheualicrPioucnçaljd'vnc  famille  trcs-noblc  :  voire  encor  outre  ceux-là  le  Comte 
de  £crri ,  le  CarrarTc,auec  les  Comtes  de  Flandrcs,d'Aucllin,  &  de  Montfort. 

Apres  celte  deleonfiturc  le  Prince  fut  mené  à  Mcilinc,  &:  mis  prifonnicraucc  neuf  de  fes 
Barons,  qu'il  choilkàfa  volonté  pour  Iuy  tenir  gracieufe  èc  fidèle  compagnie  eu  celle 
inefpcrec  captinité,au  Chaltcau  de  Mattagrirton  :  les  autres  furentmenez  à  diuers  lieux, 
pour  dire  mis  en  feurc  garde.  Charles  arriue  cependant  aucc  cmquante-cinq  galères 
de  guerre,  &:  trois  grofles  nefs  chargées  d'hommes  &:  de  chenaux.  Ce  fut  là  qu'il  içeut 
les  trilles  nouucllcs  de  la  prile  de  fon  fils,  &:  d'vn  certain  tumulte  populaire  venu  à  Na- 
ples,  dont  il  reccut  vn  tel  ducil,  que  tout  bruflant  de  courroux,  il  commença  à  faire 
des  lamentations  cltrangcs ,  &t  à  proférer  ces  paroles  :  Pleufl  à  ce  bon  Dteu ,  b  mon  fis, 
./ne  tu  fuffes  mort ,  puis  que  tu  mas  voulu  obeyr ,  tjr  t'es  voulu  perdre  toy-mefme  :  tellement 
qu'il  tira  promptement  à  Naplcs ,  rcfolu  d'entièrement  dcfolcr  &  mettre  à  fac  celle 
cane  noble  Cité  :  voire  de  l'abandonner  à  la  fureur  des  flammes  deuorantes  &  crucl- 
Dequoy  il  fut  dcltourné  par  les  rcmonltrances  du  Légat ,  &  d'aucuns  bons  ci- 
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toyens  ,  qui  luy  demandèrent  pardon  pour  le  peuple,  dont  il  fit  exécuter  cent  cin 
quante  des  principaux  autheurs  de  la  fedition ,  pardonnant  à  tout  le  relie. 

Ccft  exemple  de  indice  n'eltpluftoft  acheuc,  qu'il  prend  lxxv.  galcrcs  bien  armées, 
lîngle  la  voyc  de  Mcflinc,  palTc  par  srindes,  prend  les  galcrcs  de  Pouillc,  &  va  don- 
ner à  Cottton,  où  il  fctrouucnt  plus  de  cent  cinquante  vaifleaux  longs,  6c  pluficurs 
autres  nauircs.  Fn  ce  grand  apprcll  d'armes  Charles  vouloit  bien  palfcr  en  Sicile: 
mais  parce  que  le  défaut  des  victuailles  l'arrclla  iufqucs  à  l'Automne,  il  fut  contraint 
4ç  rçbroflcr  à  Naplcs ,  pour  donner  ordre  à  ce  qu'il  luy  feroit  neccllairc  pour  re- 
tourner en  Sicile  lurl'cnrrcc  du  Printemps.  Et  luy  vindrent  toutes  chofes  à  fi  fafchcux 
Se  rude  contrepoil ,  qu'au  iiege  de  Rege  il  fut  cruellement  recueilli  aux  dcfpcns  de  plu- 
ficurs François ,  &:  de  l'vnc  de  fes  galères ,  qui  s'allant  perdre  fur  la  rade  par  vn  fortunal  &z 
reuers  de  temps ,  fut  pnfc  par  les  Mclfinois ,  qui  tuèrent  tout  ce  qu'ils  y  trouucrcnt 
dedans. 

Sur  le  feu  de  tant  de  diferaecs  les  fyndics  de  toutes  les  villes  de  la  Sicile  s'aiTcmblc- 
rent  pour  iuger  le  Prince  Charles ,  qu'ils  condemnerent  à  mourir.  La  Royne  Con- 
llancc  importunement  follicitcc  des  Siciliens,  luy  manda  vn  iour  de  Vcndrcdy  l'ar-. 
rclt  fatal  de  là  mort ,  à  fin  qu'il  euft  à  préparer  vnc  meilleure  vie  à  fon  aine  ',  puis 
que  le  corps  dcuoitiouffrirla  mcfmc  peine  que  Corradin  auoit  honteufement  fourfertc. 
Sur  ces  funcltcs  nouucllcs  on  remarque  que  ce  icunc  Prince  fit  celle  belle ,  royale ,  &  re- 
folucrcfponlc,quiluy  fcriut  de  beaucoup,  le  fuis  tres-content  de  fouffrir  cejle  fafcheufè  mort 
en  patience ,  me  refouuenant  que  noflre  Seigneur  Icfus-Cltrtjl  voulut  fouffrir  encor  ce  me/me  tour 
mort  ry-  p.t'ïWH.  Relponfc  qui  toucha  tellement  le  cœur  de  celle  Royne  humaine,  reli- 
gicufc& dcuote,  qu'ayant  a  ce  mcfmc  initant  change  de  cœur  &  de  ton,  clic  luy  ren- 
Juoyavn  pareil mcflàge.  Allez  dire  au  Prince,  que  ft  four  le  reftei?  de  ce  iour  il  fiuffre  fi  vo- 
\lontiersU  mort  pour  celuy-là  mtfmc  qui  à  femblable  iour  p.ti donna  à  fes  ennemis,  ie  luy  veux 
pardonner  .tuf'.'.  Et  dés  lors  citant  aifeuré  de  n'auoir  aucun defplaiiir,  la  fentenec  de  mort 
•  ayant  elle  fupptantec,  il  fut  mandé  au  Roy  d'Aragon ,  pour  le  defrober  de  la  rage  de  ce 
peuple  par  trop  aiteté  de  fon  fang.  Acte  autant  héroïque  &c  louable  ,  que  ecluy  de 
Charles  fon  pcrc4efloit  digne  de  peu  de  gloire.  sïfc 
A  la  vérité  grand  Roy,  s'il  n'cult  efte  trop  vaincu  de  l'ire,  &trop  amy  de  fon  pro- 
•pre  întcrclt  :  lequel  pendant  que  fur  l'cntrcdeux  du  dernier  mois  de  l'an  il  prépare  fon 
| armée,  pour  voir  de  r'auoir  l'on  fils,&:  fonfeeptre dilTïpc  ,  ayant  donne  ordre  à  toutes 
j  choies  pour  palier  en  Sicile  au  Printemps  nouueau ,  allant  de  nrindes  à  Naplcs  cft 
[accablé  du  faix  de  tant  de  diuers  penfements,  qu'il  tombe  malade  à  Fogc  ,  ville 
dç  la  Ç>pitan.itc  ,  où  il  rend  l'cfprir  à  Dieu,  poind  d'autant' de  contrition  ,  que 
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plein  de  grande  cfperance  d'auoir  la  couronne  des  cicux,  pour  vn  allez  plus  long  temps 
qu'il  n'auoic  eu  celle  de  Naples. 

L'occafion  de  fà  mort  elîvn  peu  plus  particulièrement  remarquée  par  vn  Iurifconfukc 
de Proucncc,lcqucl  a laiflc  par eferit, qu'après  les  Vefprcs  Siciliennes,  ce  Roy  voyant  que 
les  Siciliens  auoient  rendu  les  forterefles  fous  la  violente  fureur  6c  les  desbords  populaires 
des tumultes,fcditionsJ&:  rebellions incfpcrecs, fut  atteint d'vnlî  vif  regret,  6c  d  vu  tant  A, 
afpre  defplaifir ,  qu'il  ne  fit  des  lors  que  le  fondre  6c  dillillcr  en  fafchcrics ,  &  à  délirer  un- 1 
patiemment  de  mourir.  De  forte  qu'après  que  la  ncccllité  l'eut  contraint  d'enuoyer  l'on; 
nauire  au  pott  de  Brandis,qu'il  eut  vn  peu  repris  de  fes  forces  6c  de  (on  premier  courage,  &  I 
donne  quelques  douces  trefucs  aux  continuelles  querimonics  defon  ame  dolente,  impla- 
cablement courroucée  d'vnc  lî  mauuaifc  6c  lafchc  dcfcrtion^îonopolee  contre  la  couronne 
&fon  honneur,  il  print  la  voyc  de  Naples.où  arriuc,  ayant  aucunement  trouué  lcfmotion 
appaifec,&:  le  tumulte  calme ,  il  retourna  encor  à  Brandis.  Brandis  ou  flrindes ,  appcllce 
des  Latins  Brundujium ,  eft  en  Calabrc ,  lîtucc  vers  la  mer  Adriatique ,  iufqucs  à  laquelle  k 
voix  Appieou  le  chemin  d'Appius  s'eftend.  Il  y  a  ce  port  tant  célèbre  à:  renomme  ,  où  les  h 
Romains  s'embarquèrent ,  au  trille  &:  funcllc  partage  qu'ils  firent  en  la  Grèce:  les  Grecs  I 
l'appellent  Brentefium ,d'vn  certain  Brentus  fils  d'Hercules ,  ou  bien  pour  la  rcllcrnbLmce 
que  cette  ville  a  de  la  telle  d'vn  cerf,  que  les  Mcllapicns  appellent  en  leur  Idiome  >:«m4«.| 
Là  parce  que  l'Autom  approchoit ,  rccognoilVant  fort  bien  qu'en  vain  il  y  demeurcroit ,  &{ 
que fon  arrcftferoit plulloil dommageable qu'vtilc aux  affaires.  D'ailleurs,  qu'il  ne  pou- 
uoit  facilement,  ny  d'vnc  prompte  célérité  receuoir  fecours  des  parties  de  France,  où  la 
plus  forte  efpaulc  eftoit,  ja  las  des  tempeftes  du  monde,  il  chargea  fon  cfprit  d'vnc  lî  pclân» 
te  melancholic.qu'il  cheut  en  vnegriefue  maladie  dans  le  Challcaude  Foge  :  donr  il  fiiu  Q 
fes  regrets, fes gemiifements. ,  &  fa  vie  l'an  deux  cens  o&ante-quatrc ,  le  lvj.  de  fon  aage, 
le  xx.  de  fon  règne,  &,  félon  aucuns,  xxij.  , 

Prince ,  au  rapport  du  Villani ,  qui  le  cognut,  &:  fut  de  fon  temps  de  (larurc  grande  ici 
droite ,  nerueux  6c  fort ,  de  couleur  d'oliue ,  auec  vn  long  &:  grand  nez ,  6c  d'vn  regard  qui 
ne  rcprcfcntoitque  le  Royal ,  fage&  de  bon  confeil ,  vaillant  &:  courageux  ,  de  fier  regard, 
grandement  craint  de  tous  les  Roys  de  ion  temps ,  rrcs-magnanime,  6c  bien  entendu  a  tout] 
ce  qu'il  entreprenoit,  ferme  aux  aducriitez,  &touliours  roide  contre  les  tourmentes  de 
fortune,  véritable  en  fes  promclTcSjdc  peu  delangagc,&:  de  beaucoup  d'cffc&,  d'vn  main- 
tien gr.aue ,  d'vn  vifage  honnefte  &:  religieux ,  ne  riant  que  fort  rarement ,  fingulicrcmcnt  , 
Catholique ,  rigoureux  en  fes  chaftiments  ,6c  tellement  vigilant,  qu'il  ne  dormoit  prefqùCjty' 
ïamais,  largc,fplcndidc,&  libéral  à  fes  tarons  6c  Chcualicrs  :  mais  par  trop  cupide  de  con- 
]ucltes)dominations  6c  threfors ,  de  quel  biais  qu'il  les  pcull  auoir  :  fur  tout  pollcdc  d'vnc 
ire  qu'il  ncfçeut  onques  dompter,laiiTant  fi  facilement  emporter  fa  raifon  au  chenal  de  Ion 
courroux,quand ilcftoitcn  rurcur,qu'ilenrutiugc  trop  vindicatif  &  cruel, mefmcs contre 
Corradin  :  combien  qu'on  ne  puilTc  nier  qu'il  n'ait  efte  le  premier  Roy  qui  décora  la  Pro- 
uenec  d'vnc  tres-exquife  police  de  lu(ticc,&:  de  lfain£tcs&:  trcs-cxcellcntcs  ordonnances, 
après  auoir  accreu  Ion  propre  domaine  de  pluficurs  pais ,  terres,  6c  feigneurics ,  dont  luy- 
meûne  iouyt  peu ,  comme  porte  fon  Epitaphc  à  peu  près  de  celle  fubllancc, 

Clurks  premier  du  nom ,  Roy  de  Pjrthenopee, 
Très-excellent  honneur  de  U  Gauîctfe  fjpee, 
Et  du  haut  fin*  de  France ,  en  cejt  tme  gijt  clos, 
O  mondaines  fmeurslvn  fort  tout  plein  d'enmet 
Rnuit  et  vn  coup  fôudain  fi  couronne  ejr  fi  vie, 
Ne  pouiMnt  luy  r.tmr  fi  gloire  ny  fon  bs. 

De  ce  Princc.quoy  que  nous  n'ayons  peu  recouuicr  ny  le  mariage,  ny  la  dernière  vo- 
lonté, nous  trouuons  nenntmoins  qu'il  eut  deux  fils,  le  premier  appelle  Charles , héri- 
tier de  fes  Ellats,  auflî  bien  que  de  (on  nom ,  &  de  fa  magnanimité,  lequel  tant  pat  Icj" 
teltamcnt  6c  la  fubilitution  de  la  Roync  Jîeatrix  fa  mere,  que  par  ecluy  de  fon  perc, 
fuccedaez  couronnes  de  Naples,  &  aux  Comtcz  de  Proucncc,  Porcalquicr  &:  Pica- 
mont:&:  encor  par  la  fubilitution  de  Raymond  flerenguier,  qui  nommément  appelai 
les  aifncz  malle  de  Bcatrix.  Philippe  fut  fon  fécond  fils  iniliruc  hentier  vniucneij 
à  la  Comté  d'Anjou  ,  que  les  Prélats  6c  le  Coniîlloirc  Romain  inftituerenc  pî 
lcincnr  au  domaine  de  Sardaignc.  Quant  aux  filles  , 
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Robert  Comte  de  Flandres,  &:  Marie  la  l'aura  Ladiflas  P.oy  des  Hongres.  Tel  fut  le  rè- 
gne de  ce  Roy,tclles  fes  aduantutes ,  tel  fon  courage ,  telle  fa  rcprcllntation ,  tels  fes  hu- 
meurs, telle  fa  vie  Se  fa  mort,  Se  telle  fa  pofterité. 

Auant  qu'entrer  au  règne  du  fécond  Charles,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  ces  mcfmes 
temps  que  Raymond  d' Agoult  cftoit  comme  Seigneur  fouucrain  de  Sault  (nous  le  venons 
en  la  rccognoillancc  d'Yfnard  foc  la  fin  de  ce  mc( me  fiecle  )  Bertrand  Caradet  fît  Se  pafla 
vnc  donnation  de  la  troilîcmc  partie  d'Aiguiercs  en  faucur  de  Guillaume  de  Caradet  tres- 
cxccllcnt  Cheualier  fon  frerc.  En  ce  contrait  cft  remarquable  que  les  tcfmoins  font  tous 
authentiquement  lignez  à  part  l'vn  après  l'autre  en  forme  de  degrez,  Se  parcfpaccs  cfgaux, 
aucc  vnc  marque cnrrclafl"ce&:  particulière  au  bout  de  leurs  iignaturcs.  Le  luge  &:  le  No- 
taire s'y  voyants  foubfcripts  d'vnc  autre  mode  vn  peu  plus  galante ,  fermée  à  clef  en  deux 
hexamètres ,  où  leurs  noms  font  cnclaucz ,  fi  que  les  cc/urcs ,  Se  les  dernières  fyllabes  du 
vers  rithment  à guife  de  lyriques,  félon  la  preude  Se  bonne  façon  des  anciens,  dont  voicy 
la  tifleute  mefme. 

Index coHtratfum  I AN-P AVLVS  roborat  attum, 
NICO  ufiitur  LAVS  \uk  qui  fertb*  noutur. 
Où  fc  void ,  biffent  à  part  ce  qui  cfl:  du  luge ,  lequel  cftoit  pour  le  moins ,  ou  Doclcur  ou 
Liccntic,  que  le  Notaire  n'eftoit  point  trop  îllibcral  ny  ignorant,  puis  qu'il  auoit  fçcu  cou- 
pet^  cacher  fon  nom  par  vu  fi  galant  Epcnthcfc.  Aufli  n'eftoient  ils  pas  ignobles  ny  tirez 
de  la  lie  du  peuple  (  comme  défend  l'Empereur  Fridcric  Barbc-roufie  par  vn  Edi&tres- 
expres  après  Roger  Roy  de  Sicile)  comme  on  les  rire  maintenant ,  pourucu  qu'ils  fçachcnc 
eferircs  &:  de  là  naifient  les  Hydres  de  tant  de  procez  que  tous  les  Parlements  de  France 
n'en  pcuucnt  abbattre  les  telles. 

Ceux  qui  liront  l'hiftoirc  de  Summonrc  verront  combien  de  Notaires  font  qualifiez 
Gentilshommes  du  temps  de  la  Roy  ne  Ieannc ,  des  diuers  fieges  de  Naples  :  mais  ie  reuien 
auxCaradcrs,  qui  ont  autrefois  cfté  Princes  d'Achayc  Se  de  Melphc  Comtes  deCazcrtc 
Se  Seigneurs  de  plulicurs  chafteaux. 

Ce  que  rcfmoignc  irréprochablement  le  fccl  de  Guillaume ,  auquel  fe  void  vn  cheualier 
armé  d'vnc  longue  cotte  de  maille,  qui  luy  bat  iufqucs  au  genoiiil,  aucc  l'efpcc  nue  d'vnc 
main  en  côbatant,&:  l'Efcu  de  l'autre  qui  doit  cftrc  de  fin  or,à  vn  Lyon 
'  rampantde  gueules  couronne ,  arme  Se  lampafle  de  mcfmes ,  trauerfe 
d'vnc  bande  d'azur  embellie  de  trois  lys  d'or.  Le  chcual  fur  lequel  il  eft 
aflls  courant  à  toute  bride  armé  &:  capparraffoné ,  aucc  les  mefmcs  cn- 
feignes  à  l'cftomach  &  à  la  crouppe,  Se  ces  lettres  Gottiqucs  à  la  circô- 
fcrcncc  du  fccl  affez  plus  grad  qu'vn  ducaton,  figillum  Guilldmide  Cjra- 
det,  qui  font  les  mcfmes  armoiries  que  tiennent  les  Caradets  Gentils- 
hommes de  Marfeillc.  Voyons  Charles  le  boiteux ,  Se  lai/Tons  en  paix 
fon  perc. 
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RÈGNE  DE  CHARLES  DEVEIEME  T>V  NOM,  SVRNO  M  M  E  LE 
Boiteux  y  Roy  dt  StctU  Cemte  XII.  de  Proucnce. 

H  a  r  l  e  s  Prince  de  Salernc, auquel  l'incommodité  portée  du  ventre  maternel  fur 
'vnc  de  fes  iambes  donna  le  furnom  de  Boiteux,  après  la  mort  de  Charles  fon  perc 
fucceda  à  fes  couronnes, Seigneuries &Comtcz.  Il  fc  trouuoit  pour  lors  prifon- 
nicr&:  hors  de  fa  liberté  :  ce  qui  meut  le  Pape  Martin,  Se  Philippe  Roy  de  France  fon  cou- 
fin  germain  de  mander  à  la  ville  de  Naples  d'vnc  prompte  diligence  l'vn  le  Cardinal  de 
Parme ,  l'autre  Robert  Comte  d'Arthois ,  accompagné  d'vnc  bonne  troupe  de  Barons 
François  Se  Proucnçaux ,  pour  auec  la  Roync  Mane,  Se  Charles  Martel  fon  aifné  aagé  feu- 
lement de  xii).  ans,prcndrc  garde  aux  affaires  &  tenir  l'œil  au  gouucrncmcntdu  Royaume, 
fu  jcdà  des  mcrueillcux  dangers  &:  trcmblcmcnts,fous  les  pallions  d'vnc  Nobleflediuifec, 
Se  la  foy  d'vn  peuple  muablc,  que  tout  vent  faifoit  chanceler. 

Les  cfcriuains  plus  curieux  ont  remarque,  que  de  ce  temps  comme  par  vnc  entre- 
fuicc  fatale,  Sevn  lugubre  conui,vn  Pontife  fouucrain,  Se  trois  grands  Se  puiflants  Mo- 
narques s'appelicrent l'vn  après  l'autre, Se  s'enrretindrent par  la  main  au  grand  chemin 
«Je  la  mort.  ..    •  r 
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Charles  qui  mourut  à  Foge,  auquel  Charles  fucceda,  Martin  à  Pérou  fc ,  dont  Hono- 
riusde  la  tres-noble  famille  des  Saucllcs  eut  le  règne  &  la  dignité ,  1'lulippc  Roy  delà 
France,  au  throfnc  duquel  futaflîs  le  /»cl,  de  mcfmc  nom  que  fon  perc,  &  Pierre  Roy  d'A- 
ragon,  qui  rendit  lefprit  à  Ville-franquc ,  taillant  A Iphonfe .laques  Fridcric  &  Pierre: 
Y fabellc  &:  Violente,  dont  l'aifné  fùtinftitué  Roy  d'Aragon ,  &  le  puifné  de  Sicile  :  a  con- 
dition que  fi  Alphons  moût  oit  fans  enfans,  laques  luy  iucccdcroit  &:  quittcroita  Fridcric 
la  couronne  Sicilienne. 

Orcommc  Dieu  cil  tellement  fage  qu'il  fçait  tirer  le  miel  du  venin,  &  du  mal  le  bien:' 
la  mort  du  Roy  Pierre  mortifia  plu  (leurs  malheurs,  &  donna  commencement  de  vie  à  lac-  ' 
cordfaift  &  conclu  entre  les  François ,  Se  les  Aragonois  par  l'ouuragc  d'Edoiiard  Roy 
d'Angleterre,  quafi  comme  mande  du  ciel ,  pourouurirlc  temple  de  paix,  &  les  liins des* 
prii  ons  de  Charles ,  d'vn  heur  inefperé  remis  par  le  nouucau  Roy  Alphons  en  fa  première] 
liberté  :  à  la  charge  qu'il  payeroit  trente  mille  marcs  d'argent,  en  monnoyc  de  carhns,  pc- 
roitinftamment  le  Pape  Se  impetreroit  de  iaSaindrcrc  l'adiudication  du  droicr  de  la  cou-' 
ronne  de  Sicile  en  faucurdes  Princes  de  la  maifon  d'Aragon ,  oftant  &:  aboluTant  l'excom- 
munication Se  la  marque  fur  eux  fulminée ,  à  fin  de  les  reccuoir  en  grâce  &:  débonnaire 
amitié  :  Se  h*  perfuaderoit  à  certes,  &  fans  feintife  au  Comte  Charles  de  Valois  de  renonça 
à  tous  les  droifts  par  luy  prétendus,  fur  le  feeptre  Aragonois,  que  Martin  lu  v  auoit  donnq 
Se  là  où  dans  le  terme  de  trois  ans  il  ne  mettroit  à  parfait  compliment  ces  chofes ,  il  pro- 
mettoit  pat  ferment  &  parole  de  Roy,  de  le  remettre  au  mcfmc  eilat  qu'il  clloitcn  lapri- 
fon  dont  il  cftoit  deliure ,  fous  cefte  charge  Se  condition.  Apres  que  Charles  eue  oblige, 
lafoy  par  iurcment  folenncl ,  il  laifla  Robert ,  Louys  qui  fut  Archcucfquc  de  ThoIofeSd 
Jean  Prince  de  la  Morcc  fes  trois  fils  aucc  cinquante  des  plus  riches  Barons,  Se  Chcualtcri 
Prouençaux  de  fa  Cour,pour  oftages  Se  gages  de  cefte  royale  afleuranec.  Ainfi  palla  ccû 
accord,  infiniment  de  la  dcliurancc, que  frerc Thomas Turgillo  de  l'ordre  de  S.  Dona-i 
nique,  perfonnage  trcs-renommcafl'curcauoircftémiraculcufc  par  le  moyen  de lainde 
Marie  Magdclainc ,  cfcriuant  qu'il  cftoit  depuis  fa  première  icuncifc  li  naturellement  de- 
uotàcefte  iiluftrc  pénitente.,  qu'il  en  reccut  en  recompenfe  vn  tantilluftre  paient  que 
celuy  de  la  liberté. 

Charles  remis  en  fa  franchifè ,  printfoudain  la  route  de  Proucncc ,  fit  fon  entrée  à  AixJ 
où  il  fut  magnifiquement  reccu  l'an  cclxxx  v.  puis  tira  le  chemin  de  France  pour  aller 
mettre  en  effet!  tout  ce  qu'il  auoit  promis  enuers  le  Comte  de  Valois.  Mais  la  peine  MC 
fans  fruid,  &:  ne  fit  rien  pour  ce  coup  là. 

A  fon  retour  paffe  par  Florence ,  où  il  fut  reccu  aucc  grand  fefte  :  trois  iours  après  rirea 
Sicnnefuiuy  de  la  fleur  des  Florentins  en  nombre  de  huict  cens  chcu.iux  &  trois  nul  hom- 
mes de  pied,  qui  luy  firent  compagnie  iufqucs  aux  confins  de  la  Comté  de  Sienne  Sec  Or- 
uictte,  aucc  tel  contentement  Se  plaifir ,  qu'il  fut  inftammentfuppliédeleur  donner  vn 
chef  gênerai  Se  l'cnfcigne  defes  armes,  ce  qu'il  leur  oclroya  très- volontiers.  Au  moyen  Je- 
quoy  il  donna  l'ordre  de  Chcualeric  àEmcricdc  Narbonnc,  Seigneur  trcs-adroit,  &dc* 
plus  fages  Se  vigilentsau  faicl  Se  mefticr  de  la  guerre  de  fon  temps  qu'il  leur  donna  pour 
Capitaine. 

Les  Florentins  prindrent  la  voye  de  Flotencc,  Charles  celle  de  Rome  ,  Nicolas  IV.  qui 
auoit fuccedé au  Pontificat  d'Honoré  ,  aucc  tout  le  collège  des  Cardinaux  le  reccut awee 
honneurs  trcs-excellcnts conformes  à  fa  qualité.  Quelques  iours  après  la  propre  telle  Jeu 
Pcntccoftcil  fut  couronné  Roy  de  Sicile  Se  d'Apulie,  auec  beaucoup  de  magniiieepee. 

Apres  ce  couronnement,  print  le  chemin  de  Naples  où  les  magnifiques  réceptions  de 
Ion  entrée  rcfpondirentà  (à  grandeur. 

Ce  couronnement  mit  vn  tel  bourdon  à  l'oreille  de  laques  d'Aragon ,  qu'il  manu» 
prompremcntdeSicilcRogcrdci'Oria  fon  Admirai  auec  cinquante  galcrcs,  Se  pliuicui* 
bons  &  gros  nauircs ,  tant  de  guerre  que  de  charge ,  aucc  quelques  gensdr  chcual^"6 
pied , en  la  Calabtc.  Maislc  Comte  d'Arthois  qui  detia  s'eftoic  rendu  a  Naples  auc<^5 
fier  &:  pu  ill  an  tcxcrcitc  combattit  fi  toidement  Roger,  que  de  fix  cens  chcualicrs  CaU»j 
lans  qu'il  auoit,  les  deux  cens  furent  faits  prifonnicts ,  Se  le  refte  mis  en  route.  Iaqu«  lT!l 
voidàfon  malheur  vn  fi  tnftcôe*  fanglaut  fuccez  à  fes  premières  bataille»  :  vametr^* 
fiege  à  Gayettc ,  où  il  rencontre  vnc  pire  Se  plus  indignée  fortune ,  n'avantoh  1  v 
Charles,  qui  fecourut  cefte  place  ,&  l'affranchir  pour  dix  ans  de  toutes  charges  8i fut* 
des ,  en  rccognoiffancc  honnorablcde  leur  entière  fidélité  ,  Se  du  dcuoir  que  les  habit*^ 
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auoi.ee  taift  en  vneii  roideoccaiion.  L'Aragonois  après  vne  trefue  de  deux  ans  reprinc  les 
mers  de  Sicile,  ^l'Angcum  la  voyc  de  Naples,  où  il  eue  aduis  de  la  mort  dcLadillas  Roy  qm  dtmandt 
i  d'Hongrie  ion  hcou-frere.       •  *  ,  2^  «?"  * 

La  courône  de  ce  Roy  pour  n'auoir  laide  aucuns  enfans,  venoir  par  ligitime  fuece d'ion  à  j 
la  Roy  ne  Marie  femme  de  Charles  propre  ferur  du  Roy  dcffuncMiir  celte  nouucllc  occaiio 
A  Charles  le  iourde  Noftrc  Dame  rencôtré  le  huid  de  Septembre  de  l'an  deux  cens  nonârc, 
/  | ordonna  à  naples  vn  criomphe  crcs-exccUcnt.où,  après  auoir  donne  l'ordre  de  C  hcualcric  à  choiUt  \ur- 
[ Glurlcs  Maacl , il  le  fit  couronner  Roy  d'Hongrie  par  le  Légat  du  Pape,  accompaigne  J^T""' 
4'vn  grand  nombre  d'Archeuefqucs  Se  de  Prélats.  Mais  parce  que  vn  certain  André  cou- 
lin  du  Roy  mort  partie  par  force,  partie  par  amitié,  vfurpa  la  Royauté.  Charles  différa  d'y 
mander  fon  fils,$c  pour  plus  gloricn/cment  parucniràfcs  intentions cnuoya  laques  Gallcot 
tres-noblc  Chcualicr  de  Naples ,  Archeucfque  de  Bar  à  l'Empereur  demander  l'vnc  de  fes 
lillcs  pour  donner  à  Martel  ion  fils.  Mariage  qui  vint  à  heureufe  fin  :  ainil  que  fit  celuy  de 
Philippe  fou  quatrième  fils  aucc  1  Infante  Tomare  fille  du  Dcfpot  de  Romanie. 

Ce  font  les  premières  fortunes ,  Se  les  félicitez  de  Charles ,  après  lcfqucllcs  il  tourna  fon 
cœur  aux  faindtes  ccuures  de  pieté  :  foifanc  conllruire  pluilcurs  Temples ,  qu'il  dotta  fort  dupki. 
nullement, creanten ce mefme temps Hcrmcngcaud  de Sabran , Comte d'Arian ,  grand1' 
iufticicr  de  Ja  grand  Cour ,  Se  pluficurs  autres  Oflîcicrs.  Or  vouloit  il  retourner  en  France 
quand  la  mort  de  Nicolas  l'arrefta  :  de  manière  que  le  Sicgc  fut  en  vaccanccl'cfpacc  de 
xxviij.  iours,  lefqucls  expirez  Ccleftin  cinquicfmc  fi.it  créé  :  mais  comme  c'eftoit  vn  per- 
fo  image  de  iamcîc  vie  il  quitta  depuis  le  manteau  Papal  d'vnc  admirable  douceur,  &:  hu- 
milité en  prefcnccdcs  Cardinaux , qui  après  beaucoup  de  larmes  montèrent  au  fouucrain 
^  Poncificat  Boniface  VIII.  du  nom  :  fi  que  le  bon  Ccleftin  reprint  allègrement  l'hcrmi- 
tage  dont  on  lauoit  tiré  par  force,  où  il  fit  depuis  tanr  de  cas  mcrucillcux  Se  de  miracles  ex- 
cellents, qu'il  en  fut  canonife,  Se  mis  au  nombre  des  Sain&s. 

,.  fi A  tant  parrir  Charles  pour  deliurcr  fon  cfpritd'vn  bel  foin,  ayant  auce  luy  entre  autres 
Barthélémy  de  Capuc  premier  fecretaire  du  Royaume.  Il  trouuacn  France  le  Roy  de 
Maiorqûc  tout  preft  en  équipage  d'armes  pour  aller  fondre  en  Aragon.  Parquoy  il  ne 
peut  accomplir  ce  pourquoy  il  cftoit  allé.  Lcnouucau  Pape  qui  en  eut  le  vent ,  pour  arre- 
ftc^ceftctcmpcftcdc  guerre  prochaine  manda  Icandc  Collonne  ,5c  Nicolas  de  Treuife 
trcs-illulrrcs  Cardinaux,  pour  moyenner  ceft  accord,  &:  faire  tant  que  le  Roy  de  France  at- 
tendit l'iHuc  ux'  la  paix  que  fa  Sain&cté  traittoir.  Les  Cardinaux  fe  retirèrent  à  Mont- 
pellier où  les  Amballadcurs  de  Ff  ancc,d' A  ngletcrrc,d'Aragon,dc  Naples,  de  Maiorqûc  &: 
de  Sicile  furent  appeliez  :  tellement  que  par  l'entrcmifc  de  ces  perfonnages,  6c  les  inuen- 
nons  de  Barthélémy, de  Capue,  &.par  certaines  alliances  &:  mariages  qui  furent  fai£ls& 
traictczja  paix  de  France  Se  d'Aragon  fut  finalement  acheuce. 

Charles  de  Valois  qui  dcuoi.t  fucceder  au  feeptre  de  France  cftoit  deftinc  pour  cure  ma- 
ry  de  Clémence  fiU?  de  Charles.  H  y  menée  qui  luy  cftoit  aflez  agréable  :  mais  parce  qu'il 
redoutoie  qucjquc  dcifaicV en  cefte  Princeflc ,  corne  fi  d'vn  perc  clochant  dcuoit  naiftre  vn 
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enfant  voitcux,on  dit  qu'il  la  fit  viiitcr.Cefte  Princeflc  ayant  vnc  chemife  de  crefpc  tres-fin 
ttcs-dclicÀcraucr»  la  ci/1  tire  duquel  on  voyoit  fort  clairement  toutes  les  parties  de  fon 
corps  Se  la  teinture  de  fa  peau,  fe  mit  d'vnc  fi  mcrucillcufc  grâce  à  la  dclpoiiiller  &àfe 
mourtrer  toute  nue  ,  en  proférant  ces  paroles  :  Jl/trfin  uinuù  dttqne  pour  inejtmple  chcmtfe 
U  ferdt  le  ftfptredt Frtuuc,  Que  ceft  ac>e  fut  cftimé  loiiablo ,  généreux, héroïque ,  Se  vraye- 
menc  digne  du  courage  d'vnc  femme ,  qui  ne  tenant  quedu  Royal  fe  recognoifloit  l'vnc 
des  plus  belles  &:  mieux  formées  Princclfes  de  fon  cemps. 

Non  longtemps  après  Alphonfe  d'Aragon  paflà  de  cefte  vie  fans  laifler  aucuns  enfans: 
laques  fon  frere  qui  obtint  &:  recueillit  fa  couronne fuiuant  le  teftament  de  fon  perc ,  après 
auoir  régné  dix  ans,  parl'cnrremifçdu  Pape,  fit  paix  auec  le  Roy  Charlesa  telle  condition, 
qu'il  luy  configncroit  l'Illc  de  Sicile  ainfi  que  l'auoit  pofledec  Charles  premier ,  Se  Charles 
luv  donnerait  Blanche  fa  fille  en  mariagc,auec  cent  mille  marcs  d'argéc:6J  li  feroiét  les  trois 
Princes,  Robert,  Louy  s  Se  Ican  fes  enfans ,  aucc  les  cinquante'  Barons  Prouençaux ,  ofta- 
gers  en  Carhcloignc  affranchis  de  leurs  oftages  &:  quittes  de  ce  dcuoir.  Aiuiîfut  faille  la 

Adoncalla  Charles  an  de'.iancde  fes  trois  fils  rcuint  par  Florence,  où  il  rencontra 
Martel,  qui  cftoit  venu  de  Naplcs,aucc  vn  nombre  de  plus  de  deux  cens  Chcualicrs  Fran- 
çois ,  Prouençaux,  ou  Neapolitains,  tous  couucrts  d'efclattantc  cfcarlarc  &:  de  verd  brun, 
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aucc  les  fclles Se  couuerturcs  de  leurs cheuaux  ,  recamees  d'or  Se  d'argenc ,  où  fc  vovoient 
les  fleurs  de  lys  de  France  en  riche  broderie  d'or,  cfcartcllccs  de  bandes  vermeilles  d'Hon- 
grie :  or  s'arrefta  Charles  à  Florence  parl'efpaccde  vingt  iours  qui  fut  trcs-bcllecholcà 
voir.  De  là  rira  droift  à  Rome ,  &:  de  Rome  dedans  Naples ,  où  il  apprit  que  Fndcric  d'A- 
ragon auoitcnuahy  la  Sicile  dont  il  ne  fut  en  peu  de  foing. 

Marrcl  qui  auoit  cfté  couronné  Rov  d'Hongrie,  battit  le  chemin  d'Alemagnc,  pour  ac- 
complir fon  mariage.  Charles  l'on  perc  donna  ordre  à  l'armée ,  cquippa  quarante  galcraj 
Se  reccut  aucc  grand  honneur  Se  contentement  laques  d'Aragon  ,  lequel  partit  de  Barccl-j 
lonc  auec  trente ,  pour  luy  tenir  fa  parole ,  Se  faire  dcfmordre  Fridcxic  fon  frerc  du  Royau- 
me de  Sicile:  à  tant  que  le  xxiiij.  d'Aouft  de  l'an  deux  cens  nonante  hui&la  flotte  printla 
routte  de  Sicile ,  où  fe  rendirent  d'abbord  Mefline ,  Melaflfo ,  Nuccrc  ,  Montfort,  le  clu-j 
fteau  S.  Pierre  Se  pluficurs  autres  forterefles ,  Roger  dcLoria  cftant  Capitaine  général  de 
Charles ,  Se  Conrad  Doriadc  Fridcric.  Le  conflift  fut  iî  afprc ,  Se  tant  cruel,  que  J'Arago-! 
nois  fut  dcfFaift  au  camp  d'Orlando  aucc  la  mort  de  fix  mil  hommes  ,  Se  la  perte  de  vingt' 
Se  deux  galères,  dont  Charles  n'eut  petite  gloire,  laques  peu  de  louange,  Roger  peu  derc- 
compenfe,  ny  Fridcric  peu  de  regret. 

Enuirondcux  ans  après  le  Roy  d'Hongrie  aage  d'enuiron  xxx.  ans,  alla  iouyr  d'vnc 
meilleure  &  allez  plus  longue  vie:  tout  le  monde  fut  en  plainte  funefte  Se  générale  tant 
pour  voir  vnc  telle  icunefle  impitoyablement  defrobee  auant  le  temps,  que  pour  auoir  eue 
Prince  rres-magnanime  Se  libéral ,  &:  de  trcs-cxcellcntccfpcrancc,  fi  les  dcltius  (buucrains 
l'cuflcnt  voulu  I.iifTcr  plus  longuement  fur  la  terre  iouyr  le  train  commun  des  hommes, 
mais  les  gens  de  bien  viucnt  peu. 

Ce  fut  à  l'entrée  du  trezieme  ficelé ,  que  Martel  forrit  de  ce  monde ,  Se  que  au  mois  où 
les  chaleurs  font  plus  afpres  Se  violentes ,  la  paix  fut  faifte  entre  Charles  Se  Fridcric  par 
l'entrcmife  de  Violente  DuchelTc  de  Calabre  fœur  du  Prince  Aragonois.  Mais  cefte  Prin- 
ccfîe  mourut  en  Sicile  à  la  ville  de  Tcrmini,  que  les  Latins  appellent  TÎtermt ,  ains  que  voir 
les  articles  de  la  paix,  accordée Se  refolué,  qui  portoient  que  Fridcric  durant  fa  vie  iouvroir 
de  la  Sicile  :  titré  Roy  de  Trinacric ,  laquelle  rctourncroit  à  Charles  Se  à  fes  vrays  héritiers; 
Là  termina  cefte  guerre.  ' 

Sur  le  onzième  d'Octobre  de  l'an  mil  trois  cens  &  trois  flonifacc  VIII.  meurt ,  Bonifacc 
IX.  luy  fucccdc ,  qui  lailTc  le  Pontificat  &:  la  vie  au  cinq  de  Imn  de  l'an  fuy  liant,  non  fans 
foupfon  de  venin  :  le  conclaue  fc  trouuc  rompu  en  trois  briques ,  Se  le  fiege  en  infinis  trou- 
bles vacquant  prcfqucs  trezemois.  Parquoy  au  cinq  de  Iuillet  de  l'an  mil  rrois  cens  Se  cinq 
rArchcuefquc  de  Bordeaux  cft  faic>  Euefque  fouucrain,&:  nommé  Clément  V.  Il  fe  trou-i 
uoit  en  France  du  temps  drfa  création  ,cc  qui  Juy  fut  yn  fujeft  tout  à  propos ,  au  lieu  qu'il 
dcuoit  prendre  la  couronne  Papale  à  Rome  ,dc  l'aller  prendre  en  Auignon,  où  le  Siège  fut' 
transfère,  comme  nous  verrons  bien  toft.  Cefte  mcfmc  clctrion  futencorvn  grand  fujed 
de  repos  à  Charles  qui  mena  le  train  Se  le  refte  de  fa  vie  en  grande  tranquillité  :  de  forte  que 
pour  contenter  les  Florentins  il  manda  Robert  Duc  de  Calabre  fon  fils  enTofcanc  où  il  tut 
receu  auec  mille  feftes  publiques  &  cris  de  ioye  incroyable ,  comme  Seigneur  :  à  tant  que 
après  auoir  lai  lté  pourfou  Lieutenant  gênerai  enTofcanc  Diego  de  la  Rat,  Gentilhomme^ 
Cathclan,  perfonnage  de  grande  eftime ,  il  fc  porta  en  Proucncc ,  Se  de  la  en  Aragon  faire 
lareucrcncc  auPapc.  Ce  fut  lors  que  Robert  aucc  la  licence  &  bon  plaifir  de  fon  perc  fci 
maria  en  fécond  lift  aucc  Sanche  fille  du  Roy  de  Maiorquc ,  qu'il  donna  à  laques  frerede 
Sanche  fon  beau-frerc ,  l'Infante  Maricfa  fœur ,  fur  le  mcfmc  poinft  que  le  Roy  Charles 
donna  Beatrix  fa  dernière  fille  au  Marquis.  d'Eft  Se  de  Fcrrarc ,  comme  nous  dirons  par  bd 
ordre  conclud  les  cfpoufailles  du  Prince  de  Tarante  aucc  Catherine  fille  de  Charles  de 
Valois  Se  le  droid  Impérial  de  la  couronne  de  Grèce.  Parmy  tant  de  contentements  Char- 
les receut  vn  coup  de  la  gauche  main  de  fortune  en  laperfonne  de  Raymond  Berengi  ar 
Comte  d' Andrie,fon  fils,qui  monrut  l'an  trois  cens  Se  fept  :  ainfi  que  fit  MefTîrc  Guillaume 
Eftcndard  grand  Conneltablc  du  Royanme  vieux  Se  fage  Cheuahcr ,  dont  le  corps  fut  efl- 
feuely  au  temple  de  fainÛ  Laurcns,  aucc  vnilluftrc  Epitluphc ,  qui  tefmoignc  encot  ' 
vertu. 

En  fomme  que  la  mort  par  vn  combat  plus  glorieux  ,  voulut  attaquer  le  Roy  mcfmeSi 
lequel  après  auoir  fr.inchy  lefoixauticme  pus  de  fa  vic&:  le  vitigt-cinq  de  fon  Règne  ren- 
dic  paifiblcmcnt  fon  amc  à  Dieu  dans  le  Chaftcau  de  I  .azeneufuc  par  luy  bafty  à  deux  mil 
le  pas  dcNapl.ei  ,  où  il  habitoit  durant  l'efté,tant  pour  la  beaurc  des  iarduiagcs,  que  pour 
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l'opportunité  des  eaux  du  Scbctc  qui  fc  roulent  gracicufcmcnt  dans  la  Cité. 

Voila  les  choies  plus  notables  de  Naplcs  Se  de  Sicile  fous  le  Règne  de  ce  Roy  ,  qui  ont 
deuové  nollre  plume  comme  par  quelque  ncccffité,plus  auant  qu'elle  ne  pcnfoit:mais  bif- 
fons Sicile Se  Naplc,  reuenons  en  Proucncc ,  pour  voir  ce  qui  s'y  palfa  depuis  les  guerres 
|  d'Italie,  iufqucs  au  trcfpas  de  Charles ,  à  fin  de  nous  rattacher  au  fil  que  nous  auons 


Apres  que  Charles  eut  faict,  couronner  Charles  Roy  des  Hongres  ,  par  le  trcfpasdu 
Roy  decedéfans  aucuns  enfans^inii  que  nous  auons  touche.  Au  huiâicmc  du  mois  plus 
court  de  Tan  deux  cens  oclantc  cinq  la  ville  fupericurc  de  Marfeille  luy  prefta  dcuoir 
kommager,  auant  qu'il  montait  fur  mer  pour  le  voyage  de  Naplcs.  Ce  qu'il  receut  aucc  vn 
tel  5e  fi  partait  contentement ,  que  pour  fauonfer ,  Se  monftrer  quelque  ligne  royal  de  ccft 
honorable  Se  volontaire  dcuoir  aux  Marfcillois,  il  confirma  tous  leurs  plus  authentiques  Se 
illuftres  Priuilcgcscn  trcs-cxccllcnrc  &  tres-ampic  forme  :  Se  comme  par  fuite  mamfiquc 
octroya  peu  de  louTS  après  à  la  pourfuitc  fie  viuc  prière  d'Alacttc  de  Mcollon  Dame  de 
Curban ,  de  iingulicr  mente,  Se  des  Confuls  Se  Rccïcurs  de  Sifteron,  à  ceux  de  la  ville  (  qui 
!  pouffez  d'vnc  particulière  dcuotion  en  auoient  faicr  tres-humblcmcnt  fupplicr  fa  Majefté) 
licence Sepcrniiù'iondcfleuer  de  neuf ,  Se  conftruire  vnMonafterc  de  Rclicicufcsfouslc 
ritre,&  l'habjtUi  fjinclc  Clairc,graudc  Se  parfaiclc  imitatrice  de  S.François.  La  pcrmilfion 
n;.- fut  pluftoft  obtenue  que  la  Dame  Gcrardcdc  Sabran  Abbcifcdc  fain&e  Claire  d'Aui- 
I  gnon  fut  rrcs-inftammcnt  priée  par  exprès  melfagcs  de  fc  vouloir  tranfportcr  à  Sifteron, 
pour  induire  le  peuple  à  plus  grande  fie  feruente  dcuotion.  Ce  qu'elle  fit  incontinent  & 
fansdelay  autant  volontictsqu'hcurcufcmcnt  au  grand  contentement  de  tous. 
P      Si  prefta  Iean  de  Lafcaris  Comte  de  Tende ,  hommage  de  fa  Comté  cnuiron  ce  mcfmc 
temps  :  Se  jaçoit  que  peu  deuant  il  y  eut  eu  vnc  grande  difeorde ,  Se  fafchcufc  contention: 
voire  eut  on  veu  cfmouuoir  la  poullîcre  rouge ,  Se  fanglantc  d'vnc  cruelle  Se  forte  guerre, 
entre  Charles  premier ,  Se  Guillaume ,  Pierre  Balb,  fie  fes  enfâns  Comtes  de  Vintimillc, 
riches  &  puilfants  Seigneurs,  des  bris  dclqucls  quelques  trcs-noblcs  Se  bonnes  familles  fc 
I  font  maintenues  en  ce  pays  Si  ailleurs.  Si  cft  ce  que  finalement  les  Balbs  qui  fc  rendirent 
ployablcs  au  dcuoir  d'vnc  trcs-bonneSe  trcs-honnorablc  compofition  .déclarèrent  haut 
Se  clair  par  ccft  accord  en  laprcfcncc  de  Philippe  de  Laucrio ,  qui  comme  Scnefchaldc 
I  Proucncc  alliftoit  à  ccft  ade  pour  Charlcs.qu'ils  tiendroicnt  delà  en  auant  leur  Comté  en 
D  fief  Se  hommage  perpétuel  du  Comte  de  Proucncc  pour  le  recognoiftrcà  l'aducnir  en  vray 
droiûuncr  Se  légitime  fouucrain  :  ce  qui  fut  exactement  parachcué.  Sur  le  coup  de  ccft 
hommage  furent  mandées  des  patentes  royales  à  Yfnard  d'Entrcucnes  Cheualier  Se  Sc- 
■  ncfchal,  poutreccuoir  les mcfmcs  dcuoirs Se  ferments  de  loyauté  des  Seigneurs  SeGen- 
!  ril&horruncs  du  pays  tant  au  nom  du  Roy ,  que  des  enfans  de  la  Majefté.  Adonc  fuc  la  ville 
de  Gennes  prife,  pillée,  de  dcfttuite  par  vn  bien  léger  alTaut  donne  à  ceux  qui  eftoient  de- 
dans ,  au  moyen  du  ftratageme ,  rufcSeinduftric  du  Conncftable  de  Francc,où  Pierre  Roy 
d'Aragon  qui  de  tnalc  fortune  s'y  trouua,  fut  nauré  li  peu  fauorablcmcnt ,  qu'il  en  mou- 
I  f  rut  :  combien  que  deux  ans  auparauant  il  auoit  efte  excommunié  par  Lucius  rroificme  de 
f    ce  nom  Souuerain  Paftcur  de  Rome  :  fon  corps  citant  prmé  de  vie,  Se  fon  amc  de  fuffrages. 
j  1     Vn  cas  desbahiffement  non  commun  aduinr  qualid'vn  mcfmc  train,  l'an  deux  cens 
oclantc-lîx  :  frère  Hugon  de  Digne  Religieux  Cordclicr  au  Conucut  de  Marfeille,  per- 
!  fonnage excellent  en  miracles,  faincretc  de  vie,  profondité  de  doctrine,  qui  par  demis  tant 
'de  hautes  Se  vénérables  qualitcz,  auoit  le  fublimedon  de  diuinc  prophétie,  fut  vn  iour 
dans  le  Conucnt  des  Templiers  où  ces  Chrualicrs  luy  monftrcrcnt  vn  rres-beau  Se  rrcs- 
ample  réfectoire,  qu'ils  auoient  faicl  conftruire  de  neuf ,  auquel  ils  fc  plaifoient  grandc- 
I  ment, tant  pour  le  bel  Se  ample  cfpacc  de  fa  contenance,  que  pour  l'excellence  Se  fomptuo- 
I  ficé  de  fa  fymmetric.  Là  ce  feruitcur  de  Dieu  poulie  de  l'cfpnt  fainctqui  l'agitoitfcmità 
p  I  faire  beaucoup  d'allées  Se  de  palfadcs ,  d'vn  bouta  l'autre  de  ce  Cccnaclc ,  tout  ainfi  que  fi 
'  rauv  dcù  dcfmcfurcc  longueur  il  l'eut  voulu  mefurer  Se  canner.  Apres  quoy  tout  furpris 
id'eftonnement ,  Se  emporté  dans  quelque  extaze  il  fc  teut  Se  ne  dit  mot ,  foufpirant  pro- 
•  fondement  Se  leuant  les  yeux  en  haut  iufqucs  à  ce  que  les  frères  luy  demandèrent,  cftimats 
qu'il  cftoit  cloue  en  l'admiration  de  la  beauté  Se  proportion  de  rouuragc,qu'cft-cc  qu'il 
luy  en  fembloit.  O  fageffe  profonde  Se  mcrucillcufc:  Il  refpondit  foudain,qu'il  cftoit  voirc- 
I  ment  ample,  fpacicux,  longSebien  voûté  ,5e  qu'il  (croit  tres-propre  Se  tres-commode  à  la 
r.rr.iide  des  chenaux  Se  du  train  d'vn  grand  &:  bien  magnifique  Roy.  Rcfponfe  qui  fut  à 
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la  vérité  durc,&  peu  accordante  a  l'oreille  des  Templiers,  lelqucls  s'attcndoiem  d'ouïr  vdc 
haute  Se  célèbre  rccômandation  de  leur  refcéïoirc  :  mais  bien  accordante  à  l'cttccr  qui  s'en' 
enfuiuit.Car  il  arriuade  là  à  quelque  remps  que  ccft  ordre  fut  deftruir  de  fonds  en  comble, 
ainfi  que  nous  pourrons  voir  en  fon  heu  par  le  Pape  Clément  :  &:  que  venant  à  Marfcille  le 
Roy  de  Sicile  aucC  v ne  grande  Se  puilfantc  armée  de  gens  de  chcual,  les  Palefrois  &lc 
train  du  Roy  furent  logez  à  ccft  ample  cfcuycric  :  de  manière  que  la  prophétie  de  Vgo 
que  ces  pauurcs  Cheualicrs  n'auoient  peu  deleouurir  ny  comprendre,  fut  accomplie^ 
véritable, 

•  Vu  autre  prodige  non  moins  miraculeux  Se  notable  aduint  le  huicr  du  feptieme  mou 
en  celle  forte.  Apres  que  Gcrondc  eut  cité  pnl'c  par  Charles,quclqucs  patantaircs  &  foldats 
infolcnts  attentèrent  alfez  irreucremmenr  de  violer  le  fcpulchrc  de  laincl  Narcilfc,  per- 
fonnage  qui  embrafla  trcs-conrtcmmcnt  le  martyre  pour  la  foy.  Carilauoit  cfté  Eudquc 
de  Gtrondc  où  fon  corps  rcpole  encor  prccicufcmcnt  garde  Se  vencré.  Mais  comme  pro- 
fanants celte  laincle  rclique,ils  voulurent  commencer  d'eftendre  leurs  facnlcgcs  mains  fur 
l'vrne  facrec,  qui  la  contenoir.  Voicv  fortir fie  desbonder  vnc  clpaiflc  fie  bruyante  nucc  de 
mouches  à  micl,aucc  telle  roidcur,furie&:  bourdonnement,  qu'en  ccft  mitant  tout  le  camp 
en  cirant  aflàilly  Se  infciflc,  en  cuyda  cllrc  défait:  tellement  qu'après  la  mort  enragée  & 
doulourcufc  d'mftnis  foldats  qu'en  voyoit  enflez  côme  boucs,&:  tauelczdu  venin  que  por- 
tent les  piquerons  de  ces  petites  dragoncs,  tout  lerefte  de  l'armée  fut  contraint  de  prendre 
la  fuite,  Se  quitter  cefte  cntreprilc  attentée  contre  lcfaintt 

Ce  fut  en  celle  mefmc  année  que  Pierre  Richard  Cheualicr  donna  viij.  deniers,  qu'il 
auoit  fur  le  péage  d'Arles ,  communément  appelle  le  péage  des  Gcntilshommes,à  Guillau- 
me de  l'Eftang  fon  ncpucu,dont  les  Parades  de  l'Eftang  des  plus  anciens  Nobles  de  la 
Cité,  comme  il  appert  par  ccftuy-cy ,  font  héritiers  Se  fuccefleurs. 

Le  xxij.  chapitre  gênerai  des  Cordcliers  fut  tenu  &:  célèbre  l'an  enfuiuant  oclantc  lepr, 
à  la  ville  de  Montpellier  :  où  prefida  Gonzal  Falguicre  Docteur  en  Théologie,  perfonna- 
gc  trcs-excellcnt  natif  de  Tholofecn  qualité  de  Vicaire  gênerai  aucc  tant  d'honneur  &.'dc 
fatisfaction,  qu'après  l'heureux  exploit  de  ceft  adccclcbrc  il  fut  faief  Iccfcur  du  (acre  pa- 
laix  :  puis  Eucfquc  de  Viuicrs.  '  \ 

la  trois  ans  s'eftoient  paflez  5c  rcuolus,  depuis  la  deliuranec  de  Charles  quand  l'an  deux 
cens  otlante  huicf  ,palfant  par  la  ville  de  Rome ,  il  fut  couronné  auec  grand  triomphe fl£ 
magnificence  Roy  de  Naplcs  &:  de  Sicile.  Et  quâd  par  incfmc  faueur  de  fortune  les  trefucs 
ayant efte  rcnouucllees  pour  l'cfpacc de  cinq  ans  auec  laques  d'Aragon.  Raymond  Porccl- 
Ict  illurtrc  Baron  Proucnçal»  mena  lx.  (7entilshommcs  Prouençaux,  &c  xx.  Marlcillois,] 
pour  eftrcoftages,  Se  gagiers  des  conditions  paflecs  à  Dom  Pierre  d' At  agô  fur  la  liberté  Je 
Charles ,  lequel  peu  de  temps  après  fc  porta  dans  Nifmcs,quc  quelques  vns  eftiment  auoir 
cfté  fondée  par  Nemaufus  fils  d'Hercule.  Là  avant  eu  relation  par  la  voix  de  pluiicurs  per- 
fonnages  tres-ciuicrs,que  l'es  omcicrsd'Auignon,cnccqui  regardoit  là  moitié,excrçoic« 
la  Iufticc ,  Se  les  loix  aucc  beaucoup  de  violences,  extortions,  &:  leuees  indeucs ,  par  lettres 
patentes  adfclTecs  à  fon  Sencfchal  de  Prouencc  le  douzième  du  premier  mois  de  l'an  Jeux 
cens  o&antc  neuf,  enioignit  &:  trcs-rigourcufcmcnt  commanda,  que  luy  Se  le  Sencfchal  de 
Bcaueairc  eu H'cnta  cftablirdcslnquilitcurs  ficCcnfeurs ,  pour  contraindre  tels  officiersà 
s'arrefter  l'cfpacc  de  quarante  iours  dans  ;'•  uign5,apres  qu'eftants  hors  de  l'exercice  de  loin 
charges ,  ils  auroient  accôply  leur  office  fié  leur  terme,  Se  ce  poureftre  adroicl  &:  rcfpondtt 
cathegoriquemét  fur  les  choies  dont  les  interrogatoires  leurs  feroient  faicts  pat  les  dep^ 
de  la  Cite.  Couftumc  continuée  iufqucs  à  nos  iours ,  Se  prattiquee  cnuers  les  VicclegatJj 
RcAeurs  fie  autres  officiers  de  la  Comté  de  VcnailTm  ,  dont  les  fain&s  Pcres  ont  plainte, 
qu'on  appelle  communément  cftrc  feindiquez.  Neantmoinsen  conrirmant  leurs  priu-lc- 
ges,  adioufta  Se  voulut  Charles ,  que  le  Viguicr  qui  de  là  en  auant  fcroitcn  Auignon  ,n'y 
pourroit  eftre ,  ny  moins  exerecroit  fou  office ,  que  pour  la  part  concernant  le  Comte  & 
Marquis  de  Prouencc ,  (çauoir  la  moitié  feulement.  D'auantagc  qu'il  (croit  originaire  «le 'a 
ville,  Se  créé  par  les  communs  lùftVages ,  Se  la  franche  volonté  des  habitans.  Au  ilirplusqnc 
I  tous  les  ftatuts ,  &:  les  conuentions  de  la  Cité  feroient  inuiolablcmcnt  obfcmcz  Se  gardez, 
pounicu  que  le  Roy  trcs-Chreftien  le  voulut  ainfi  obfcrucr ,  pour  ce  qui  touchoit  fon  inte- 
'  reft  Se  fa  part.  Eu  quoy  appert  Se  Ce  void  à  clair,  que  nos  Roys  eftoient  Seigneurs  de  la  moi- 
^  tié  d* Auignon ,  au  moyen  de  la  paît ,  que  faincl  Louys  gaigna  &:  conquit  fur  le  vieil  Conv 
I  te  de  Tholofe ,  lors  qu'il  y  entra  par  force  d'armes ,  ainli  que  nous  auons  hiftoric  ,  l'an  mi 

deux  cens 


dcProucncc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Charles  deuzieme  >  Comte  XII. 


z8<> 


MCCLZXZU. 
MCCXC. 


eux  cens  vingt &fix:  l'autre  moitié  appartenant  aux  Comtes  de  Proucncc.  Roys  de  Na- 
les  Se  de  Sicile. 

Prcfqucs  en  ce  mcfme  temps  Charles  accompagne  de  Robert  Duc  de  Calabrc ,  Se  de 
hilippes  Prince  de  Tharante  fes  deux  fîlsfc  porta  à  la  ville  d'Aix  :  car  d'aduanture  il  fc 
rouua  à  l'Iflc  fainû  Gencis  communément  du  Marteguc.  En  ce  voyage  l'accompagnc- 
ent  Bertrand  des  Baulx  Seigneur  de  Bcrre,Roftang  de  Foz,  Se  Bertrand  Porcellet  Sci- 
;ncur  de  Foz  aucc  plufieurs  autres  Barons  Se  Gentilshommes  de  Proucncc ,  à  fin  d'eften- 
Ire  &  vuider  certain  diflferenc,  meu  entre  fa  Majcfté&  les  Seigneurs  de  i?errc&:  de  Foz, 
l  Toccafion  de  quelques  Bordigucs  (  qui  font  comme  parcs  enceintes ,  Se  cages  fai&cs  de 
oleaux  minets  l'vn  contre  l'autre  où  les  poùTons  par  vnc  entrée  allez  large  qui  vient  a  s'a- 
zuifer  &  reftrecir entrent  facilement  &:  n'en  peuucnt  après  fortir  )  que  Charles  maintenoie 
luy  appartenir  :  alors  florilToit  maiftre  Iean  de  CabalTollc  luge  de  la  ville  d'Aix  &  au  Mar- 
cegue  perfonnage  yflTu  d'vncfbrt  noble  Se  ancienne  famille  de  Proucnce  (  où  de  nos  iours 

on  eftime  qu'elle  a  fâilly  )  dont  l'enfeignc  cft  d'or  à  trois  lofanges  de 
gueules  accompagnées  de  deux  cottices  en  bande  d'azur  :  fi  d'auantu- 
re  quelqu'vn  de  ce  mcfmc  nom  Se  armes ,  n'eft  encor  en  pieds  à  Pcrnc 
bonne  &  petite  ville  de  la  Comté  d'Auignon  ;  auiourd'huy  dcl'Ertat 
du  Pape. 

Au  moisd'Auril  cnfuiuant ,  Charles  à  qui  le  repos  nrdonnoit  guic- 
res  d'ennuy,  Se  le  trauail  guierc  de  rrefue  fc  trouua  porte  dans  fa  ville 
de  NifTc ,  qui  peu  de  fatigue  n'auoit  donné  à  fes  ancedres  :  là  fc  mit  ce 
Roy  à  confidercr  profondement»  Se  auec  beaucoup  de  foin,  les  mal- 
heurs, que  communément  les  guerres  mortelles  entrainent  :  Se  comme  celles  de  Naplcs 
auoient  cfpuiic  tout  l'argent  Se  les  facultcz  des  Gentilshommes  du  pays,  dont  il  faifoit  plus 
d'eftat.  Son  Procureur  gênerai  luy  remonftra  fort  grauement ,  que  plufieurs  marchands, 
roturiers ,  Se  perfonnes  non  nobles  de  Proucncc ,  tenoient  cniouyflanccleschafteaux, 
villes  fi£iurifdic"tions  par  euxachereesà  pris  d'argent  des  Barons  Se  Gentilshommes  qai 
s'eftants  engagez  pour  luy,  s'eftoient  appauuris  tant  à  fon  feruice,  &  à  fa  fuite,quc  de  Char- 
les d'heureufe  Se  immortelle  mémoire  fon  perc ,  quand  il  entreprit  la  conquefte  de  fa  nou- 
ucllc  couronne  de  Naplcs.  Sur  vnc  telle  plainte,  Se  tant  iufte  remonftranec  bailla  tout 
aulfi  toft  Charles  patentes  qu'il  fit  dcfpcfchcr  au  Senefchal  de  Prouence,  pour  inconti- 
nent    fans  delay  en  faire  vuider  les  mains  à  tels  acheteurs  non  nobles,  ny  qualifiées 
d'aucun  afte  de  mérite exccllent,ny  de  finguliercvcrtu:quclqucs  titres  qu'ils  pculîent  aile 
guer&  produire  en  faucur  de  leurs  acquifitions:  Se  ce  dans  le  terme  d'vnan  côplct  Se  reuo- 
iu  prccifcmcnt.  A  faute  dequoy  fetoient  telles  places  anottecs  Se  mifes  cz  mains  du  fife  Se 
du  Roy.  Si  ordonna  par  autre  Çdidt  que  toutes  les  proprictez  mouuentes ,  Se  fujc£tcs  à  fon 
domaine  ne  fc  pourroient  iamaisahcncr,nc  transférer  en  mains  mortes  :  ains  s'en  dcfpoiiil- 
leroicnt  les  perfonnes  Ecclcftaltiqucs,  qui  s'en  trouucroient  failles,  Se  les  auroicntàlcur 
pouuoir  dans  l'an  Se  iour  fcmblablemcnt  fous  les  rigueurs  des  mefmes  peines. 

Alors  fut  cllcu  gênerai  des  Cordclicrs,  pour  fa  grande  doctrine  Se  fuffifance,  frerc  Ray- 
mond GaufFrid  Prouençal  au  xxiij.  chapitre  gênerai ,  qu'ils  tindrent  à  Rictc  fut  le  mcfmc 
temps  que  Charles  le  porta  à  la  ville  de  Paris  où  Philippe  le  Bel  après  l'auoir  forr  gracieufe- 
mccvt& royalement  recucilly,  luy  fit  vnc  folcnncllc  donation  de  tout  le  droicl  qu'il  auoit, 
ou  pouuoit  auoir  fur  Auignon,ainfi  qu'on  le  peut  iuftificr,  Se  voir  par  les  patentes  du  don, 
dont  la  fubftace  c6ticnt,quc  côme  foie  que  après  le  mariage  fait  entre  fon  frerc  germain,  Se 
Marguerite  fille  de  Charles  Roy  de  Icrufalé&dc  Sicile,Philippecutd5nc&:  quitte  le  droit 
qu'il  auoit  ou  pouuoit  auoir  fur  Auignô,  Se  fon  pertenemét  &  deftroit  au  Roy  deSicile:à  ce- 
tte caufe  lcruy  lailfoit,&  donoit  il  d'abÔdant,&à  fes  fuccelTeurs.cn  la  Côté  de  Proucncc  Se 
de  Forcalquier,pcrpetuellcmct  Se  à  iamais.  Au  moyé  de  quoy  il  dona  lors  en  mandemet  par 
p  les  meûnes  patentes  à  Ion  Viguief  d'Auignon ,  de  n'auoir  de  là  en  auant  à  s'entremettre  de 
>  telle  charge,  ains  d'en  lai  fier  paifiblemct  iouyr  le  Roy  Charles  puis  que  tel  eftoit  fon  plaifir. 
I  Les  parentes  de  celle  moyric  dôoees  à  Paris  cz  où aues  de  la  Natiuité  de  noftrc  Dame  de 
l'anMccXc.  furent  accompaignees  d'autres  lettres  particulicres,adrcflccs  au  mcfmcViguicr 
aucc  exprez  cômandemec  de  cciTcr  à  l'exercice  de  (à  charge,&:  fc  démettre  de  fon  bafto  de 
Iufticcluiuar  la  mefmedonation,à  raifon  du  mariage  fait  Se  parte  entre  Charles  fon  frerc  Se 
Marguerite  Infante  de  Proucncc  Se  de  Sicile.  Enuoya  neantmoins  lettres  bien  amples  aux 
Prélats  Se  Gentilshommes  d'Auignon,auec  cômandement  abfolu  &:  particulier ,  de  lailîcr 
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iouir  Charles  de  la  ville  &  de  cous  fes  droicls,  li  qu'ils  n'cuil'cntà  faillir  dcluy  pr  citer  les 
hommages  accouftumez  Se  requis  à  celles  nouucllcs  acquifitions  :  en  conlideration  de 
quoy  il  les  defehargeoit  ,Si  parcillcmcnc  cous  les  habicans  fes  fujctts,dcs  droicls  Se  deuoirs, 
qu'ils  ciloicnc  cenus  de  luy  rendre  Se  payer  annucllcmcnc. 

Ces  chofes  ne  fonc  plutloll  exploitées  que  Charles  fc  crouucà  fa  ville  dcTharafcon: 
il  cftoitja  paruenu  à  la  fepeieme  année  de  fon  règne,  quand  pour  donner  coufiours  meil- 
leure opinion  à  fes  nouueaux  fujcdls  de  fa  royale  bonté,  il  côfirma  fore  libéralement  lespri- 
uilcgcs  Se  libercez ,  que  fes  prcdcccfleurs  auoienc  jadis  oclroyc  à  la  Cité  d'Auignon,  con- 
firmant par  mcfme  &:  pareille  grâce  les  libercez  Se  pnuilcges  de  Tharafcon  ,  l'an  deux  cens 
nonanrcvn.  Il  voulue  adonc  foigneuferaenc  voir  Se  diligemment  viiitcr  laflîccrc  Se  plan, 
cane  de  la  ville  que  du  chailcau ,  qui  de  ce  temps  cftoit  encor  bien  peu  de  choie.  Parquoy 
après  auoir  bien  confideré  la  commodité  Se  l'cfpacc  de  la  place,  il  fc  mica  y  faire  baftir  ,  Se 
conftruire  quelques  commenccmcncs  de  murailles  Se  de  cours ,  en  forme  de  forccrcflc  Tc- 
cragone  Se  quarree ,  celle  qu'on  la  voici  raaincenant. 

Yfnard  d'Entraucncs ,  die  le  grand  Yfnard  d'Agoulc ,  Seigneur  de  Saule. &f  de  fa  Vallée, 
fie  hommage  de  ce  mcfme  eemps  à  Charles  de  fes  cerres  Se  feigneurics  :  8e\  (y  fin  artelté  par 
conuention  folcmncllcmcnt  entre  eux  paifec,  que  Charles  ne  pourroit  exiger  ne  fairfcau- 
cunctaillc,  quelle,  ou  cucilletcc,  leuce  de  deniers,  preft,  vingeain,  fog'agc,  n y  aucun 
adempre,  don  ordinaire  ny  extraordinaire  des  hommes  du  Seigneur  de  S,ftilr>  ny  pour  rai- 
fon  de  guerre  Se  baeaillc ,  des  fils  Se  héritiers  de  fa  Majefté ,  ou  bien  des  Coinces'  de  Pro- 
uence ,  ny  poux  fes  fils  ou  filles  à  marier ,  ny  pour  le  racla  pc  &:  deliurance  de  ù  perfonne 
ou  de  fes  héritiers ,  ny  pour  le  pafTagc  d'outre-mer  ,ny  pour  l'achept  d'aucunes  terres ,  ny 
pour  aller  en  compagnie  de  l'Empereur,  ny  finalement  pour  autre  railon,  Se  caufe  quel- 
conque qui  fe  peut  dire ,  excogiter,  outrouucr  :  fc  relcruant  ncantmoins  le  grand  Yfnard, 
pour  luy  &:  fes  fuccelTeurs  tout  droicl  de  fouuerainetc ,  Se  tout  exercice  de  Iufticc ,  pour 
vuider  en  dernier  rcflbrt  tous  les  dirferens  Se  procez,  qui  pourroienr  fourdre  &:  enrreuc- 
nir  en  fa  rerre  :  tellement  que  la  Iufticc,  ny  les  Officiers  du  Comte  de  Proucnce  n'en  peuf- 
fciicauoiraucunccognoiflancc  ,iînon  en  cas  de  négation  &:  refus  de  Iuftice ,  voire  melmc 
le  droicl  de  bailler  grâces  à  fes  fujects  de  Sault  Se  fa  Vallée ,  créer  Notaires  &:  fcrgçnts  :  & 
pluficurs  autres  capitulations  %  Se  conuentions  contenues  en  l'acte  fur  ce  palTé. . 

Cecy  monftrc  cuidemment  que  ceil  Yfnard ,  qui  en  quelque  autre  vieille  panchar- 
rc  authentique  de  mefmc  (ubitanec  Sç.dc  mcfme  an  Se  iour  cil  furnomme  de  Ponte* 
ucz,ciloit  de  haute  Se  bien  illuilrc  qualité,'  fori|y  de  quelque  Prince  &  fouucrain  Set- j 
gneur  ,  il  Ion  regarde  aux  condirions  quq: Charles  paife  auec  luy  ,  fous  tant  d'excel- 
lents aduantages  ,&  de  droich  abfolus  par  lyy  t.mf  exprclfcmcnt  reteniez.  Aufli  difenr 
ceux  de  celle  maifon  ,  que  les  Agoulrs  <bnc  y(]us  d!vn  Prince  d'AIcmaguc  ,  qui  vint 
auec  Bcralde  Saxe  ,  premier  Comcc  de  Sauoyc  en  Prouence  &  en  Arles,  au  iecours 
du  premier  Bofon  ,  où  les  cerres  Se  vallées  de  Saule  luy  furenc  données  en  pleine  &: 
pure  fouucrainccé ,  comme  ceux  de  Çaftcllanc  d'vn  Prince  cadet  de  Cailillc  :  ceux  de 
Symianc&  Sabran  des  Comtes  d'Arian  Se  de  Forcalquicr  J  Se  ceux  xle  Ponteucz  du 
Proponc,  qui  eft  toute  cefte  mer,  qui  s'cllçnd  depuis- les  nnguftics  &;  cmbouchcurcs  del 
l'Helcfponc  iufqucs  au  Bofphorc  Thracjcn  :  car  les  Géographes  appellent  l'HcIcipont 
les  premiers  deftroits  ou  la  mer  Mgcç  fe  reflferre  6C  (c.pfeiTe  :  de  manière  que  venant 
à  citendre  les  bras  de  fes  vagues,  Se  a.s.çi]argir.,  ïeW«  largeur ajvfpacioii te  cftfurnom- 
mec  Propont.  Et  de  vray  font  ce  prcfques  les  plus  illufttcs,, familles  de  celle  Prouin- 
cc,  qui  ont  eu  plus  jdc  crédit  Se  d'authpricr  enucrs'lci»  V&fs  dc  NjpJfcs  Se  nos  Comtes 
de  Prouence ,  lefqucls  ayanrs  coufiours  fauprilé  ceux  qui  un  (onc  defeendus,  les  ont  lion 
norçs  des  plus  belles, hautes &:  dignes  charges  du  pays  :  quoy  qu'on  ne  puiil'e  mer  «ju'il 
n'y  en  aie  allez  d'aucres,  tres-honnorable>  ,  tics-nobles  (S:  aut.mt  anciennes  que  celles 
là  que  la  fortune  n'a  voulu iî  fauorablcmieos  regarderi/ fuiuant  fon  inconllanccordinairc,) 
comme  ces  Annalles-fontvoir. 

Le  Royaume  de  Naplcs ,  qui  cependant  fc  trouue  f)Jcin  de  troubles  ,  &Ltoutfarcy| 
d'cfmclitcs  Se  de  feditions  y  eft  occafion  que  cous  les  Gentilshommes  de  Prouence 
Ifont  cottifez  ,  pour  rentrctcncmcnt  de  laguetre  menée  contre  les  defertcurs  Se  bol*] 
j  tefeux du  Royaume, qui  ne pouuants  pefelver  qu'en  eau  trouble,  Se  viure  que  de  rapines  [ 
Se  faccagcmcnts,  entretiennent  ces  ambtafenwnts  eh  leur  ardeur.  Mais  comme  en  peu! 
|d'cQ>açc  les  affaires  fc  rendent  plus  calmes  ,  Se  les  tempeftes  cclfcnc,  Charles  mande  j 
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«rcs  decommimon  en  Proucncc  a  Alphant  de  Sohers  fon  Scncfchal  de _naumr 
anrraindrc  les  nobles  pour  la  cotte ,  8£  l'impolition  mile  iur  eux ,  entendant*  voulant 
a'  k  enft  «  quittes  £  foulage* ,  comme  francs  de  telles  charges.  Guilhcn  d  Eiguic- 
-s  ImbeK  de  Bcneucnt  &  Bertrand  de  Cadcnet ,  Seigneurs  d^gu.crcs ,  Imbert  de 
dlamanon  Semneur  d'Aurcille,  S:  Bertrand  Rambaud  Seigneur  de  Coutignac  Gcnt.ls- 
5mcsToeauLpde  crédit  dauthorire,  efto.cnt  en  cesmelmesrcmps  d'ordinairca  la 
Li^  de  Charles,  qui  fetrouuant  pour  lors  en  fa  ville  de  Brignollc  oOroyavn  pnuilcgca 
ï  vîlle  d  Aix ,  ponant  cXprefics  dcfcnfcsfc  pouuo.r  de  ne  laifler  entrer  aucuns  vins  cftran- 
rlr  dans  laC^furgràndcs&:griefues  peines  :  quoy  que  tel  priudege  fembb.t  ngoureux, 
£ pluftolt  inique,  comme  extorqué  a  l'importunite  &  pourfu.tc  feule  des  vfuners  & 
r"chars,  lefquek  aÇant,  leuts  caues  plernes  de  vins  à  vendre  ,  apprchendo.ent  le  bon 
marché leur  en  faudroit  faire,  &  le  peu  de  moyen  qu'.ls  auroic.it  défaire  pafler 
par  la  manche  les  holtclicrs  les  pauures.  Et  qui  eft  le  pis  au  defaduantage  fc  détri- 
ment non  feulement  de  la  populace,  ains  d'infinis  habitans ,  qui  s  en  pouruoyent  a  la  po.n- 

t~te,  6c  fine  forçe de l'arccnc  ->  ,  .  „. 

Raymond  d'Almas  Chcnalier  de  Mallcmort ,  Raymond  Sicard  Damoifçl  de  Roque- 
fuca/GuiramaudMcill^  Damoifel  ,  &  A.lgarin  de  Tiboldis  Iur.fconfultc  delaviUe 
d'Aix  ,  viuoicnt  en  Prouenee  du  temps  que  Adolphe  Comte  de  Nanfau  ,  eflcu  Em- 
pereur, enflé  d'auoir  rudement  chaftie  les  habitans  de  quelques  villes  dAlcmagne, 
qui  s'eftoienc  rebellées  contre  luy,&  d'auoir  contraint*  par  force  darmes  quclqucsau- 
tres  à  luy  demander  la  paix  ,  entreprit  allez  inconiiderement  &  aja  hafte  la  guerre 
contre  Philippes  le  Bel  ,à  caufe  du  Royaume  de  Bourgoigne ,  dont  Arles  cfto.tle  chef 
principal.  Mais  il  n'y  firchofe ,  ny  de  haute  valeur ,  ny  digne  de  triomphes,**  de  trophées, 
parce  qu'il  en  fut  autant  honteufement ,  que  vaillcmmcnt  repoufle  tant  par  le  Bel ,  du 
cofté  delà  Bourgoigne,  que  par  Charles  du  cofte  de  la  Proucncc,  qui  s  entr  aidoicnt 
;  mutuellement  contre  les  exploits  &  les  armes  de  ccft  Empereur. 

Les  trois  priuileges  donnez  à  Bertrand  &  Targue  de  Grade  ,  mentionnez  en  autre)  «g»** 
endroit  furent  confirmez  à  Raymond  de  GralTe,  ficur  de  Cabriis  enuiron  ce  mdmc 
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Au  premier  mois  de  l'an  fuiuanc,  raifon  des  grandes  &  infupportablcs  vfures  qui 
fc  commettoient  inhumainement,  tant  en  Proucncc  qu'en  Auignon  *  vfures  telles  & 
tant  cxccllk.es,  que  le  bruit  &  la  plainte  en  vindrent  iufquesaux  oreilles  de  Charles:  p£«£ 
D  par  patentes  de  fa  Majeftc  rut  enioind  aux  Euefques  ,  ^Gardiens  des  frères  Mineurs  £^ 
L.Domiiùcains  ,  &  à  tous  fes  officiers  d' Auignon  d.nforrncr  fur  teUcs  rapaatez & 
violences ,  auec  criées  publiques  à  fon  de  trompe,  partons  les quarrcrTours  des  villes, 
à  fin  de  faire  entendre  haut  &  clair  à  tous  ceux  qui  auroient  paye  quelques  cxccflifs 
interefts  ,  ou  fc  trouucroicnt  obligez  en  quelques  fommes  d'argent  fous  les  contrats 
dételles  vfures  ,  ou  bien  voudroient  les  recouurer  ,  fc  s'en  voir  affranchir  &  quitter 
tout  à  fai£t,  de  fc  trouucr  fc  comparoir.  Aux  Officiers  fc  Prélats  cftoit  mande  que  la 
(où  leur  apparoiftroitdc  tels  larcins,  &  vfures  manifeftes ,  ils  fillcnt  incontinent  biffer, 
canceller,  abolir  fc  barrer  tels  debtes,  en  deliurant  les  pcrlonncs  de  ces  inhumains  con- 
trats fc  liens  obligatoires.  , 

Miferable  de  vray  &  malheureufe  eft  la  République  qui  endure  lafehement  les  hom- 
mes  trop  riches  ,  &  trop  enragement  attachez  a  la  cupidité  des  moyens  & :  de  lor,  infa 
,diloit  Atùdius  Caffius  :  ains  befte  cruelle  ,  fauuage,  faroudie  &  indomeflicab Je, efent  hcc« ^ 
llexccllcnt  Salufte  ,  que  1'auaricc  ,  puis  que  la  ou  clic  grimpe  &  donne  ,  clic  ruine,  lcta,ulua. 
deftruit  &  deferte  les  champs  ,  les  maifons  &  les  temples  ,  peue-mene  &C  confond  [  ,«»q«e  « 
les  chofes  diuines  aux  humaines  ,  &  les  facrecs  aux  profanes  :  &  ne  pcuuent  empcf-,Juf  , ^ 
cher  ny  les  exercites,  ny  les  muraiUcs  des  citez  qu'elle  n'y  pencire  &:  sy  fourre  ,  ra-  m„cus  a 
uillant  cruellement  a  tous  les  mortels  leur  renommée  ,  leur  patrie  ,  leur  pud.cue, 
voire  les  dcfpouiUant  inhumainement  de  leur  cherc  geniture  &:  de  leurs  propres  pa- 

rents.  r  j.  i-  '  j  "P-  lvn- 

Ccft  pourquoy  Marc-Anthoinc  capitaine  Romain  ,  perfonnage  doue  de  meurs  ^  h 

rovales  ,  &  bien  illuftre  en  faitts  d'armes  ,  n'eue  onc  durant  le  cours  de  fa  vie  en  ££g 

plus  horrible  imprécation  que  ce  monftrc  ,  ny  en  plus  grande  apprehenfion  &c  crainte 

^ue  la  réputation  d'iUibcral ,  auaro*  fordidcrd'oii  femble  cftrc  venue  ceftetant  vehc- 
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iouir  Charles  de  la  ville  &:  de  cous  fes  droi&s,  lî  qu'ils  n'cuJfcntà  faillir  deluy  prcftcrlcs 
hommages  accouftumez  &  requis  à  celles  nouuclles  acquittions  :  en  conlîdcracion  de 
quoy  il  les  dcfchargcoic  ,&  parcillcmcDC  cous  leshabirans  fcsfujcâs,dcs  droits  Se  dcuoirs, 
qu'ils  eftoient  tenus  de  luy  rendre  Se  payer  annuellement. 

Ces  choies  ne  font  pluftoft  exploitées  que  Charles  fc  trouuc  à  fa  ville  de  Tharafcon: 
il  cftoitja  parucnuàlafeptiemeannccdefonrcgnc,  quand  pour  donner toufiours  meil- 
leure opinion  à  fes  nouueaux  fujeers  de  fa  royale  bonté,  il  côfirma  fort  libéralement  les  pri- 
uilcges  &£  libcrrcz ,  que  fes  prcdcccfTcurs  auoient  jadis  octroyé  à  la  Cité  d'Auignon,  con- 
firmant par  racfrae&:  pareille  grâce  les  liberté/  Se  pnuileges  de  Tharafcon  ,  l'an  deux  cens 
nonantevn.  Il  voulut  adonc  foigneufement  voir  Se  diligemment  vifiter  l'aflicrtc  &:  plan, 
tant  de  la  ville  que  du  chafteau ,  qui  de  ce  temps  cftoir  encor  bien  peu  de  chofe.  Parquoy 
après  auoir  bien  confideré  la  commodité  Se  l'cfpacc  de  la  place,  il  fc  mita  y  faire  baftir ,  Se 
conftruire  quelques  commencements  de  murailles  Se  de  tours ,  en  forme  de  forrerefle  Tc- 
tragonc  Se  quarree ,  relie  qu'on  la  yoid  maintenant. 

Yfnard  d'Entrauencs ,  dir  le  grand  Yfnard  d'Agoulc ,  Seigneur  de  Sault.Sç  de  fi  Vallée, 
fit  hommage  dece  mcfmc  temps  à  Charles  de  fes  terres  Se  feigneurics  :  &;  (vfin  arsclté  par 
convention  folcmncllcmcnt  entre  eux  paflec ,  que  Charles  ne  pourrait  exiger  ne  km  V  au- 
cune taille,  quelle,  ou  aieillcttc,  leuee  de  deniers,  preft,  vingtain,  foUagc,  n'y  aucun 
adempre,  don  ordinaire  ny  extraordinaire  des  hommes  du  Seigneur  de  Stfulc,  ny  nouVrai- 
fon  de  guerre  Se  bataille ,  des  fils  &  héritiers  de  fa  Majefté ,  ou  bien  des  Comtes  de  Pro- 
uenec ,  ny  pour  fes  fils  ou  filles  à  marier ,  ny  pour  le  rachepe  Se  deliuranec  de  fa  perfonne 
ou  de  fes  héritiers ,  ny  pour  le  paflage  d'outre -mer ,  ny  pour  l'achept  d'aucunes  terres ,  ny 
pour  aller  en  compagnie  de  l'Empereur,  ny  finalement  pour  autre  raifon,  Se  caufe  quel- 
conque qui  fe  peut  dire ,  excogiccr,  outrouucr  :  fc  rclcruant  ncantmoins  le  grand  Yfnard, 
pour  luy  &  fes  fuece  fleurs  tout  droict,  de  fouucraincté ,  Se  tout  exercice  de  Iufticc ,  pour 
vuider  en  dernier  rcflbrt  tous  les  differens  Se  procez,  qui  pourroient  fourdre  Se  enrreue- 
nir  en  fa  terre  :  tellement  que  la  Iufticc,  ny  les  Officiers  du  Comtcde  Proucnce  n'en  peui- 
fentauoir  aucune  cognoiflancc ,  linon  en  cas  de  négation  &  refus  de  Iufticc ,  voire  mcfmc 
le  droi&  de  bailler  grâces  à  fes  fujects  de  Saule  Se  fa  Vallée,  créer  Notaires  Se  fcrgents:6t 
pluficurs  autres  capitulations ,  Se  conuention s  contenues  en  l'aûc  fur  cC  palTé. . 

Cccy  monftrc  évidemment  que  ,^ffft?  Yfnard ,  qui  en  quelque  autre  vieille  panchar- 
tc  authentique  de  mcfmc  (ubftancc  de  mcfme  an  Se  iour  cft  furnommé  de  Poncc- 
ucz,eftoic  de  haute  &:  bien  illuftre  qualité  ;  for<y  de  quelque  Prince  Se  fouucrain  Sei- 
gneur ,  li  Ion  regarde  aux  condirions  que, Charles  pall'c  aucc  luy  ,  fous  eut  d'excel- 
lents  aduantages  ,&  de  droits  abfolus  par  luy  rajir,  çxprclTcmcnc  referuez.  Audi  d  tient 
ceux  de  cefte  maiforx ,  que  les  Agoults  font  ylTus  d>ii  Prince  d'Alemagnc  ,  qui  vint 
aucc  Bcraldc  Saxe  premier  Comte  de  Sauoyc  en  Prouencc  Se  en  Arles,  au  fecours 
du  premier  Bofon  ,  où  les  terres  Se  vallées  de  .Sault  luy  furent  données  en  pleine  Se 
pure  fouucraincté ,  comme  ceux  de  Çaftcllane  d'vn  Prince  cadet  de  Callillc  :  ceux  de 
Symianc  Se  Sabran  des  Comtes  d'Arian;  &  de  Forcalquiec  •_,'  Se  ceux  do  Pontcucz  du 
Propont,  qui  cft  toute  cefte  mer,  qui  s'eftend  depuis  les  «ngufties  Se  crribouchcurcs  de 
l'Helcfpont  iufqucs  au  Bofphorc  Thraqcn  :  car  les  t7cograph.es  appellent  l'Hclelpont 
les  premiers  dcftrolrs  où  la  mer  /Egee  le  reflerre  Se  fc  pteûe  :  de  manière  que  venant 
à  eftendre  les  bras  de  fes  vagues,  Se  à.s'eflargir,  celle  largeur cV^fpaciolité  eftfumom- 
mee  Proponr.  Et  de  vray  font  ce  prcfquçs  )os  plus  illufta'Si  familles  de  cefte  Prouin- 
cc,  qui  ont  eu  plus  /de  crédit  Se  d'authpricc  cnucrs'lçs  R^Jys  dcNjpJbs.  Se  nos  Comtes 
de  Proucnce,  lcfqucls  ayanrs  toufioutsfauortfé  ceux  qui  en  (but  defccndusjcsont  hon- 
norçs  des  plus  belles,  hautes  &  dignes  charges  du  pays:  quoy  qu'on  oc  puille  nier  qu'il 
n'y  en  ait  aikz  d'autres  tres-honnorablp«  unes: nobles  Se  aurant  anciennes  que  celles 
la  que  la  fortune  n'a  voulu  fi  fauorablcrojcni  regarderi,  fuiuant  fou  iuconilaucc  ordinaire, 
comme  ces  Annallcv  font  voir. 

Le  Royaume  de  Naples  ,  qUi  cependant  fc  trouuc  plein  de  troubles  ,  &.routfarcy 
d'cfmcutcs  Se  de  feditions  ,  cft  occafion  que  cous  Us  Gentilshommes  de  Prouencc 
font  cottifez  ,  pour  rcntrctcncmenCidc  la-guctrc  menée  contre  les  defertcurs  Si  bou- 
cefeux du  Royaume, qui  ne  pouuanes  .pefcUer  qu'en  eau  double,  Se  viure  que  de  rapines 
Se  faccagcmcnts ,  entretiennent  ces  auibrafcmcnts  en  leur  ardeur.  Mais  comme  en  peu 
d'clpacc  les  affaires  fc  rendent  plus  calmes  .,  cViiks  tempeftes  cehent,  Charles  mande 
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lettres  de  co  m  million  en  Proucncc  à  Alphanc  de  Soliers  Ton  Scnefchal  de  n'auoirà 
conrraindre  les  nobles  pour  la  cotte  ,Se  l'impolîtion  mife  fur  eux,  entendant  &:  voulant 
qu'ils  en  fullcnt  quittes  Se.  foulagcz ,  comme  francs  de  telles  charges.  Guilhcn  d'Eiguic* 
rcs ,  Imbcrt  de  Bcncucnt  &  Bertrand  de  Cadence ,  Seigneurs  d'Eiguicrcs ,  Imbcrt  de 
Allamanon  Seigneur  d'Aurcillc,&:  Bertrand  Rambaud  Seigneur  de  Coutignac ,  Gcntils- 
|  homes  de  beaucoup  de  crédit  Se  d'au  t  bonté,  eftoient  en  ces  mcfmes  temps  d'ordiuairca  la 
fuite  de  Charles,  qui  (c  rrouuanc  pour  lors  en  fa  ville  de  Brignolle  o&royavn  prhnlcgcà 
la  ville  d'Aix ,  portant  cXprcflcs  dcfcnfcs&:  pouuoir  de  ne  laitier  entrer  aucuns  vins  cftran- 
gers  dans  laCité,fur  griindcs&gricfucs  peines  :  quoy  que  tel  priuilege  fembloit  rigoureux, 
ou  plufloft  inique,' comme  extorqué  a  l'importunicé  &  pourfuite  feule  des  vfuriers  Se 
riclurs ,  lcfquch  ayants  leurs  canes  pleines  de  vins  à  vendre  ,  apprehendoient  le  bon 
marché  qu'il  leur  en  faudroic  faire, & le  peu  de  moyen  qu'ils  auroient  de  faire  palier 
par  la  manche  les  hofteliers  &:  les  pauurcs.  Et  qui  cft  le  pis  au  defaduanrage  &:  détri- 
ment non  feulement  de  la  populace,  ains  d'infinis  habitans ,  qui  s'en  pouruoyenc  à  la  p oui  - 
ûc,  Se  fine  force  de  l'argent. 

:  Raymond  d" Aimas  Chenalicr  de  Mallcmorc,  Raymond  Sicard  Damoifcl  dcRoquc- 
fucil ,  Guiramaud  Ml  il  l'on  Damoifel  ,  Se  Sulgarin  de  Tiboldis  Iurifconfultc  de  la  ville 
d  A  ix  ,  viuoicnr  en  Proucncc  du  temps  que  Adolphe  Comte  de  Nanfau  ,  efleu  Em- 
pereur, enfle  d'auoir  rudement  chaftic  les  habitans  de  quelques  villes  d'AIcmagnc, 
qui  s'cftoient  rebcllces  contre  luy,&  d'auoir  contraint^  par  force  d'armes  quelques  au- 
tres à  lu  y  demander  la  paix  ,  entreprit  aftez  inconlîdcrcmcut  Se  à  la  lui  le  la  guerre 
contre  Philippcs  le  Bel  ,  à  ouïe  du  Royaume  de  Bourgoigne ,  dont  Arles  cftoit  le  chef 
principal.  Mais  il  n'y  fit  chofe ,  ny  de  haute  valeur ,  ny  digne  de  rriomphes,&:  de  trophées, 
parce  qu'il  en  fut  autant  honteufement ,  que  vaillcmmcnt  réponde  tant  par  le  Bel,  du 
cofte  delà  Bourgoigne ,  que  par  Charles  du  code  de  la  Proucnce,  qui  s'entr'aidoient 
mutuellement  contre  les  exploits  Se  les  armes  de  ccft  Empereur. 

Les  rrois  pnnilegcs  donnez  à  Bertrand  &:  Targue  de  GraiTc  ,  mentionnez  en  autre 
endroit  furent  confirmez  à  Raymond  de  Grafle ,  ficur  de  Cabriis  cnuiron  ce  mcfmc 
,  temps. 

Au  premier  mois  do  l'an  fuiuanc,  raifon  des  grandes  Se  infupporrablcs  vfurcs  qui 
Se  commettoienc  inhumainement,  tant  en  Prouencc  qu'en  Auignon  •  vfurcs  telles  Se 
tant  cxcciliucs,  que  le  bruit  Se  la  plainte  en  v unirent  iniques  aux  oreilles  de  Charles: 
par  patentes  de  fa  Majeftc  fut  cnioind  aux  Eucfqucs  ,  Se  Gardiens  des  frères  Mineurs 
&  Dominicains  ,  Se  à  tous  fes  officiers  d'Auignon  d'informer  fur  telles  rapacitez  Se 
jviolcnccs ,  aucc  criées  publiques  à  fon  de  trompe,  par  cous  les  quarreffours  des  villes, 
,à  fin  de  faire  entendre  haut  &  clair  à  tous  ceux  qui  auroienc  paye  quelques  exceflifs 
'interdis  ,  ou  fe  crouucrôicnr  obligez  en  quelques  fommes  d'argent  fous  les  contrats 
dételles  vfurcs  ,  ou  bien  voudroient  les  rccouurcr  ,  Se  s'en  voir  affranchir  Se  quitter 
!tout  à  faicl,  de  fe  trouucr  Se  comparoir.  Aux  Officiers  Se  Prélats  cftoit  mandé  que  là 
où  leur  apparoiflroitdc  tels  larcins,  &:  vfurcs  manifeftes ,  ils  h  lient  incontinent  biffer, 
cancellcr ,  abolir  &  barrer  tels  debtes ,  en  deliurant  les  perfonnes  de  ces  inhumains  con- 
traétsA:  liens  obligatoires. 

Milerablc  de  vray  Se  malheureufe  cft  la  Republique  qui  endure  lafehement  les  hom- 
mes trop  riches  ,  Se  trop  enragement  attachez  à  la  cupidité  des  moyens  Se  de  l'or, 
difoit  Auidius  Caffius  :  ains  belle  cruelle  ,  fauuagc,  farouche  Se  indoracfticable, eferic 
l'excellent  Saluftc  ,  que  l'auarice  ,  puis  que  li  où  elle  grimpe  Se  donne  ,  elle  ruine, 
deftroit  &:  deferte  les  champs  ,  les  maifons  &:  les  temples  ,  pcflc-mcfle  Se  confond 
les  chofes  diuincs  aux  humaines  ,  Se  les  facrecs  aux  profanes  :  Se  ne  peuucnt  empef- 
cher  ny  les  exercites,  ny  les  murailles  des  citez  qu'elle  n'y  pénètre  Se  s'y  fourre  ,  ;a- 
uillant  cruellement  à  rous  les  mortels  leur  renommée  ,  leur  patrie  ,  leur  pudicité, 
voire  les  dcfpoiullant  inhumainement  de  leur  cherc  geniturc  Se  de  leurs  propres  pa- 
rents. 

Cclt  pourquoy  Marc-Anthoinc  capitaine  Romain  ,  perfonnage  doué  de  meurs 
royales  ,  Se  bien  illuftre  en  faites  d'armes  ,  n'eue  onc  durant  le  cours  de  fa  vie  en 
plus  horrible  imprécation  que  ce  monftrc  ,  ny  en  plus  grande  apprchenfion  Se  crainte 
que  la  réputation  d'ilhbcral,  auarc&  fordidc:d'où  fcmblc  cftrc  venue  ceftetant  vehe- 
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mente  exécration  :  fttjftnt  tnftri  mathU  ,  cion  cuit  tos  refodffrnt.  Somme  que  comme  l'a - 
uancecft  la  racine  de  tous  maux,  clic  cft  aulTt  la  feule  four  ce  &:  la  racine  de  ces  vfurcs 
tant  horribles  Se  punitTables  parmy  les  cftats  bien  ordonnez ,  où  les  facrecs  loix  font  exer- 
cées aucc  poids  &e  balance  dans  le  S.  Temple  de  Iufticc. 

Si  Charles  fc  monftra  libéral  contre  les  auarcs ,  Se  afprc  contte  les  vfurcs  ,  il  ne  fc 
monftra  moins  excellent  entiers  la  vertu  :  car  il  dcfpcfcha  lettres  d'vn  mcfmc  train  à 
fon  Scnefehal  en  Prouencc  ,  pour  faire  inhibitions  Se  deffenfes  à  tous  fes  fujects  ,  de 
n'entreprendre  à  fc  nommer  Se  titrer  Nobles,  s'ils  n'eftoient  extraits  de  noble  race  ,  à 
tout  le  moins  de  pere  Chcualicr,  ou  ennobly  ôcilluftré  par  quelque  acte  honnoroblc, 
Se  trait  de  vertu  ,  à  ce  qu'aucun  ne  peut  cftrc  décore  de  la  ceinture  militaire  (ans  la 
grâce  fpecialc  de  fa  Majcftc  fur  peine  de  cent  marcs  d'argent.  Edicl  (fans  mentir)  qui 
aurait  bon  befoin  d'eftre  rcnouucllé  Se  prattique  plus  que  iamais  en  celle  Prouincc, 
où  toutes  fortes  de  gens  en  ce  ficelé  deprauc ,  fans  aucun  luftrc  de  pere  excellent ,  &: 
fans  eftançonnement  quelconque  de  vcrtu,ny  de  louange  meritee,  font  mis  en  ceuurc  ,fc 
chaffourrent  parmy  les  vrais  Nobles,  vfurpent  impudemment  cefte  belle  &:  haute  qua- 
lité :  Se  bref  l'achètent  à  prix  &  force  de  deniers  Se  d'argent  :  d'où  aduient  qu'il  y  a  tant 
Je  Gentilshommes  ignorants,  fainéant  &grofficrs,  ou,  à  plus  proprement  dur  .  m  no- 
bles ,  n'ayants  leurs  Noblcifcs  qu'en  leurs  draps  de  foyc  &:  leurs  parchemins.  Si  qu'il 
cft  bien  facile  à  cognoiftre  par  quel  chemin  ils  y  font  venus  ,  &:  par  quelle  potte  ils 
font  entrez.  Mais  pouraurant  que  ce  fujccl  cft  amplement  traitte  au  commencement 
de  la  feconde  partie  de  cefte  hiftoire,  nous  y  renuoyerons  les  Icclcurs,  parce  que  Char- 
les fit  quelques  autres  ordonnances  ,  dignes  certes  d'vn  lige  Se  religieux  Prince ,  lcf- 
quellcs  montèrent  bien  haut  par  deflus  les  deux  qu'il  auoit  faites  des  vfuriers  &:  des 
innoblcs  qu'il  nous  faut  voir. 

Il  défendit  en  premier  lieu  fur  grofles  Se  bien  griefues  peines  qu'aucun  n'eut  à  blaf- 
phemer  par  jurements  le  trcs-faincl  nom  de  Dieu ,  ny  de  fa  trcs-facrcc  Mcre ,  ny  mcfmc 
des  fainéte  Se  bien-heureux  Princes  Se  Chcualicrs  cclcftcs  :  faifant  pareillement  vnc  parti- 
culière ordonnance  contre  les  pariurez. 

Quanta  ce  qui  regarde  l'obfcruancc  des  feftes  chommablcs,il  ordonna  qu'elles  feroienc 
inuiolablemcnt  gardées,  &qu'vn  de  chaque  maifon  feroit  renu  d'entendre  l'office  en 
l'Eglifc  de  fa  paroilTe,  à  peine  de  xiij.  deniers  royaux  pour  chaque  fois  qu'il  v  faillirait. 

Touchant  les  mariez ,  qu'ils  n'eufleni  à  tenir  aucunes  concubines  ny  paillardes  à  poc 
Se  à  feu,  ny  autrement. 

Pour  les  excommuniez,  que  de  ecluy  qui  fc  laifleroit  toucher  dcfulminations  Ecclcfia- 
(tiques ,  Se  demeurcroir  l'efpacc  d'  vn  an  eu  fon  cxcômunication,  les  biens  feraient  vendus* 
par  fubhaftarions,&:authoritc  de  Iufticc ,  pour  cftrc  employez  au  recouuremcnt  de  fon 
abfolution&  premier  cftat  :  de  manière  qu'vn  excommunié  ne  pourrait  exercer  aucun 
office. 

Que  les  luges  feculiers,  quant  à  ce  qui  lcut  concernoit ,  n'cmpcfcheroicnt  la  iurif- 
didiondu luge d'Eglifc,  ains  citants requis  parluy,  feraient  tenus  &:  obligez  dcluyprc- 
fter  l'aide  Se  le  fecours  du  bras  feculicr. 

Quant  aux  layes  ils  n'oferoient  porter  la  ronfurc  Ecclcfiaftique ,  à  peine  d'vn  marc  d  ar- 
gent ,  là  où  ils  feraient  trouuez  faire  le  contraire. 

Pout  ce  qui  eftoit  des  Iuifs  qu'ils  n'oferaient  tenir  aucune  feruante  Chrcfticnnc ,  nv  vn 
feruitcur  Chrcftien,  fur  peine  de  deux  marcs  d'argent.  Au  furplus  qu'ils  n'oferoient  exer- 
cer aucun  office,  ny  ne  pourraient  auoir  aucune  authoritc  fur  le  Chrcfticn,à  peine  de  qua 
tre  marcs  d'argent,  Se  fi  feroit  câtraint  de  porter  vnc  marque  ronde  de  feultrc  fur  fa  robbe 
à  peine  d'vn  marc  d'argent  :  finalement  que  toutes  telles  confifeations  feraient  appliquées 
au  proffit  des  pauutes. 

Telles  ordonnances  fai&es  par  ce  Religieux  &:  bon  Roy,au  dernier  du  mois  de  Ianuicr, 
par  aurres  patentes  mandées  aux  offici"ers  de  Prouencc,  il  voulut  &:  ordonna  que  les  Icn- 
tenecs  données  aux  Cours  des  Prélats  Se  Barons  du  pays  fuiTcnt  exécutées  par  eux  :  cas 
aduenant  que  les  Barons  Se  Prélats  fî  fient  quelque  refus  de  ce  faire. 

Or  fc  trouua  il  au  viij,du  mois  dcMars  à  la  ville  dcRome.où  bic  peu  après  il  crigc.i  la  ville 
de  Tarante  en  Principauté:!?  qu'il  titra  du  nom  de  Prince  Philippe  fon  fils:apres  fc  rend  it  t  n 
Prouccc&  fut  à  la  ville  d'Aix  le  xxiv.de  Scptébrc,où  ilnc  fejourna  que  bic  peu.  De  ce  rëps 
eftoit  grandement  honnoré  de  Charles  Hermcngaud  de  Sabran  Comte  d'Arian  pere  de  S 
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Me uzare  ,  que  le  Roy  fouloit  nommer  Ion  parenr,  familier, lîdelk-  Se  bien  ayme ,  parce  que 
ce  Comte  auoit  cl  poule  Elix  des  Baulx,  fille  de  Bertrand  des  Baulx ,  &  de  Bcatrix  fa  pro- 
pre fille. 

Deux  mois  après  ouenuiron  il  voulut  par  fes  patentes  que  Bertrand  Agar  Chcualicr 
de  Cauaillon ,  frère  de  Mcflirc  Guilhcn  Agar ,  Chanoine  de  Frcjuls  Ton  Confeiller  &:  Pro- 
^  curcurcnCourdcRomc  fut  prouucu  de  l'office  de  Viguier  d'Apt  :  celle  famille  encor 
i  pour  le  iourd'huv  à  Cauaillon  cil  dm i Ile  en  plulîcurs  branches  Se  rameaux  de  diucrfe  for- 1 
I  runc  Se  movens ,  combien  qu'ils  font  tenus  &:  cenfez  pour  Gentilshommes  Se  Nobles  fort 
'anciens  &  honnorubles ,  ainiîquc  font  les  Carboncls,  lcfqucls  citants  d'vnc  race  non 
moins  ancienne  &  Noble  ne  tiennent  plus  maintenant  linon  en  la  per- 1 
fonne  d'vn  fcul ,  moins  pauure  d'honneur  que  de  bien  :  tant  a  de  pou- 
uoir  le  temps  fur  toutes  les  chofes  de  ce  monde.  Quant  aux  premiers 
ils  ont  en  leur  Efcu  de  gueules  à  vnc  mollette  d'efperon  à  huift  rayons 
dargcnLau  chef  d'Azur ,  charge  d'vnc  croix  pommettec  d'or:&  les 
(111135^'^lilll  I    Carboncls  trois  tours  quarrecs  d'argent  au  champ  de  gueules  :  Bla- 
fonsquifontbicncognoidrclavicilleircdc  leur  eftoffc&  lanoblcHTe 
de  leur  première  naiflance  d'vnc  part  :  mais  qui  de  l'autre  refmoignent 
auflî  les  touts  variables,  Se  les  incondantes  mutations  de  fortune  fur 
les  conditions  diucrfcs  des  hommes. 

Hugues  de  Vins  pour  lors  Senefchal  de  Proucncc  auoit  deux  de 
fes  enfans  à  Parpignan,  qui  faifoient  fort  Se  ferme  la  guerre  cnCa- 
thcloignc.  Quand  Charles  Ce  trouuant  à  Portc-mauricc  l'an  deux 
cens  nonante cinq  manda  lettres  a  fes  officiers  des  Bailliages  de  Pro- 
ucncc ,  de  bailler  aide  Se  faucur  aux  Inquilircurs  de  la  foy ,  qui  de  ce 
temps  faifoient  diligente  Se  rigourcuic  inquiûtion  contre  les  héréti- 
ques Vaudois. 

Rcfforciat  de  Caftcllanc  Seigneur  de  Salcrmes,  dont  la  poflcritc  durccncor,fe  trouua 
l'an  fuiuant  nonante  fix  dans  lavillcdcNaples  ,aucc  Charles  (on  maiftrc&  fon  Seigneur, 
lequel  lut  fuiuyàRomc  accompagne  de  Philippe  Archeucfque  de  Naplcs,dc  Pierre  de 
I  Fcrrarj|s ,  ou  de  Fcrricrcs,Doycn  d'Aminfon  Chancelier,  de  Barthélémy  de  Cappuc,Chc- 
;  uahcT  Logothctc ,  protonotairc  du  Royaume  de  Sicile ,  de  Henry  de  (Tcrard  ,  Chcualicr , 
D  fon  grand  maillrc  rational ,  &  Iean  Pcpin  Gentilhomme  de  Barjols ,  outre  quelque  Barons 
j  6c  Chcualicts  de  Proucncc. 

Yfnard  d'Enrrauencs ,  dont  nous  auons  cy  deuant  faidl  mention ,  fît  vnc  certaine  con- 
fe/Tîon  l'année  d'après  en  forme  d'hommage,  qui  tant  pour  la  galcnteric  &:  llmplcflc  de 
,  noltre  vieil  langage  Proucnçal ,  que  pour  l'honneur ,  Se  l'aduantagc  de  la  trcs-illultrc  nui- 
Ion  d' Agoult ,  ne  doit  palfcr  cette  occalîon  fans  cftrc  veut.  Le  parchemin  qui  la  contient 
tué  des  Archifs  de  Sault ,  où  il  cft  religieufement ,  Se  comme  chofe  facrcc-confcruc, 
porte  la  teneur  d'vnc  franche  Se  nayfuc  rccognoiflancc  que  ùid  le  grand  Yfnard  à  Char- 

•  les  en  ces  paroles  exprclfes. 
Le  noble  homme  Moffin  Yfitard  ttEntrauenas  ,  Segnor  d 'Agoult ,  é  de  la  val  de  Sault,  a  con- 

\fc/f*t  é  monetflut  ,en  frefentia  de  Mojfcn  de  Goneffk ,  U  terra  de  la  val  de  Sault ,  fer  degun  tem- 
I ferai  Segnor  tenir ,  ny  reconhition  denguna  auer  fait*  fer  aquel.  E  fer  fi  volent  U  uni  [diction 

•  &■  Senhoria  de  tres-llluftviff.  Senhor  Carie  IL  Rey  de  leruf  tient  é  de  Stctlia ,  Comte  dcls  ComtM 
\de  Prphenfa,é de  Forcalquier  ,  aumentar  é  creijfer ,  fer  lod.  Senhor  Rey  à  fait  a  lad/ta  confejsion 
é  recanhcijfenfa. 

'  Ce  quiaccorde  aucc  ce  que  peu  deuant  nous  auons  dit  de  celle  maifon  d' Agoult  Se  de 
Saultioù  cil  à  remarquer  que  ce  titre  de  Moflcnclloit  autant  de  ce  temps  là,  comme  quand 
l'on  dit  a  vn  Chcualicr  dcl'Ordrc,ouà  vn  Prclat  Mcflîrc  tcl.Qu'obferue  encor  le  Proucçal 
vulgaire  Se  le  limplc  populaire  cuucrs  les  Prellrcs  Se  les  Curez.  Et  que  ce  mcfmc  Yfnard 
cft  quelquefois  lurnommé  de  Pontcucz,  autresfois  d'Entraucncs ,  Se  bien  fouucntd'A- 
goult. 

D'auantagc  qu'il  eut  en  quelque  titre  de  fouueraineté  celle  terre  de  Saule  &:  fa  val- 
lée ,  que  plulloll  par  amitié  Se  courtoilic  ,  que  par  obligation  &:  dcuoir  de  vafl'cl- 
lagc ,  il  fcmbloit  recognoillrc  à  Charles  ,  fuiuant  les  paroles  Se  le  ton  de  fon  difeours. 
Par  mcfmc  tirte  Se  prétention  fît  Se  mena  Bonifacc  Seigneur  de  Caltcllanc  vne  du- 
re Se  forte  guerre  contre  le  Comte  Raymond  ,  laquelle  par  l'entremife  des  tarons 
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Se  Gentilshommes  de  Prouenec ,  fuc  à  la  parfin  appaifcc  &  calmée  ,  ainfi  que  le  difeours 
de  l'an  MCLXXxix.  a  faicr.  a/Tcz  fuccinûcmcnr  &:  nettement  voir.  Choies  qui  montrent  que 
ces  maifons  eftoient  de  vray  cftrangcrcs  &:  fortics  de  quelques  Princes ,  ou  Seigneurs  illu- 
ftres  Se  fouucrains.  Comme  femblablcmcnt  en  la  donnation  que  rit  Bertrand  Comte  de" 
Forcalquicr  de  tout  l'on  bien  aux  hofpitalicrs  de  S.  Gilles ,  l'an  Mcucvii  j.  le  void  vn  Lcgat  j 
r'.uà  par  luy  à  Valcntin  de  Sabran,  Se  vn  autrcàGuiran  Se  Rambaud  de  Symianc,  qu'il  ap- 
pelle (es  parens  &:  confanguins  :  dont  s'inferc  qu'ils  eftoient  de  grande  Se  illuftrc  maifon. 
Aulïl  tiennent  aucuns ,  félon  que  peu  dcuantiel'ay  notté.quc  la  mail'on  d'Agouitibitex- 
traittcd'vn  Prince  d'Alcmagnc ,  celle  de  Caftcllanc  de  Caftillc,  celle  des  Adhemars  des 
fouucrains  de  Montcil  ,  celle  de  Pontcucz  d'vn  grand  Seigneur  du  Propont,  celle  de! 
Villcneufuc  d'Aragon,  Se  celle  de  Blacchaz  de  mefme.  Car  quanta  celle  de  Sabran  il  cfti 
tout  certain  qu'elle  defeend  des  Comtes  d'Arian ,  lefiauels  font  ncantmoins  aulli  bien  que- 
les  Symianes  d'vne  fort  longue  antiquité  otiginaircs  de  Prouenec. 

Pour  regard  de  leurs  blafons ,  la  maifon  de  Forcalquicr  auoit  la  croix  pommeteee  de 
gueules  en  l'Efcu  d'or,ccllcd'AgoultlcLoupd'azur,de  Caftcllanc  les  rours  ou  cluftcau  de,  ^ 
Caftillc,les  Adhemars  les  trois  bandes ,  les  Pontcucz  les  deux  arches  (  armes  quqy  quelles 
parlent  trcs-ancicnncs  Se  indifputablcs  )  les  Villc-neufucs  frerté  de  lances  Vompucs, 
les  Blacchas  la  commette  des  Baux  à  blafon  contraire,  les  Sabrans  le  Lyon  rampant,! 
Si  les  Symianes  femé  en  pal  de  tours  Se  de  fleurs  de  lys  fans  nombre  :  ramilles  nour 
le  feur  ,  aucc  quelques  aurres  ,  qu'vn  ne  peut  nier  tenir  quelque  grade  plus  ertcue que; 
la  foule  des  nobles  ordinaires,  ranr  pour  l'antiquité  de  leur  fang,  que  poufjijbitfSrao*) 
ycns,fcigncuncs  &:  vertus  de  leurs  anceftres,  rrcs-cxccllcnts&: renommez.  ;      .  jfl 

Grandet  fafchcufc  controuerfe  fut  mcué  cefte  année  mefme  au  limdicmcdjirnois  Q 
d'Auril,  entre  Bcrrrand  des  Baulx ,  Comte  d'Auelin  ficur  des  Baulx  ,  de  Montpahon, 
Caftillon,  Moricrcs , Tnnquctaillc ,  Villcneufuc,  Se  Malmuflanc  ,  Se  les  Communau-I^' 
tcz  d'Arles  &:  de  Tliarafcon  ,  pour  raifon  des  finages  ,  &  limites  de  leurs  terroirs.  | 

Le  Comte  d'Auelin  pria  le  Comte  de  Prouenec  de  commettre  &  députer  des  Com 
mifiaires  qui  peulfcnt  procéder  à  la  diuifion  des  terres  pleines  Se  montagnes  :  Otaries 
qui  le  rendit  bien  aifcnicnt  pioyable  à  fa  requefte , choifir  lors  des perfonnages  capables1;! 
Se  non  fulpccls  à  ceft  affaire,  pirdeuant  lefquels  comparurent  aulli  roft  les  parties  pari 
leurs  agents  &:  Procureurs ,  qui  baillèrent  chacun  leur  dire  &:  raifons  par  dent, a  fin  d'à-! 
uoir  adiudication  de  leurs  fins  &  concluions.  Les  habitans  d'Arles,  leur  conlcil  gêne- 
rai alTcmblé  confirmèrent  incontinent  Pierre  d'Eiguieres  cheuaticr  ;  maiftre  Ican  Arlatan  D 
lurilconfultc ,  Se  Roftang  Gantclmi  Confuls  Se  Gouucrncurs  de  la  cité  ,  pour  compa-H 
roir,&fe  prefenter  par  deuant  les  Commiflaircs.  Et  pour  autant  qu'en  celle  tant  no- 
ble Se  riche  ville,  tant  renommée  pour  fon  antique  fplcndeur  Se  magnificence ,  Ce  font 
rrouucz  de  tout  temps ,  Se  par  vnc  fuite  d'aagcs  continue  Se  fuccefliuc  ,  beaucoup  de 
gens  de  fçauoir,  Se  quantité  de  familles  anciennes  Se  nobles.  Il  n'eut  cfté  feant  à  moy 
qui cerchcd'illuftrcr,8£ non  d'obfcurcir  ma  patrie,  fuiutntla  façon  que  i'ay  pnfc  d'hi-| 
ftoricr ,  qui  cft  non  comme  l'illuftre  difeours  d'vn  Tue  Liuc  ou  d'vn  excellent  Se  graue 
Thucidide  :  mais  à  l'aduanture  d'vn  Pau  fui  us ,  ou  phi (1  oit  comme  vn  copieux  inuenraire, 
&rcgiftrc  authentique  des  choies  diucrfemcnt  pafiecs  de  fieclc  cnficcJc&dctemps«^ 
temps ,  des  maifons  plus  fignalccs ,  Se  des  perfonnages  plus  notables ,  qui  ont  florv ,  de 1  J? 
paflcr&laiflcrenglourir  au  lilcnce  les  noms  &  furnoms  tant  des  nobL  s  francs  ïurif- 1 
confulres ,  qui  pour  lors  Horifloient  en  tel  &  fi  grand  nombre,  qu'à  grand  peine routffe] 
reflortdcl  iSencfchaulVee  cnpourroit  fournir  autant  que  des  Gentilshommes  &:  perfon- 
nages honnorablcs  Se  confulaires,  qui  lors  gouucrnoient  la  maifon  commune  dêceftte 
petite  République.  Les  Iuni'confultes  Se\cs  Docteurs  eftoient  ccux-cy  Raymond  Trcl- 
faulcs,ou  Trcs-fau/cs ,  R.  Lebratc,  R.  Bcrcnguicr,  Artaud  Auteillc,  Mcrcorin  Abra- 
gij.P.dcClarct,  Audibert  de  Roqucmaurc  ,  P.  d'Eiguieres  ,  Hugues  de  Cl  .rcr,  Hu- 
gues Reynaud  ou  Rcnaud,P.Baud,P.dc  Vintimillc  Cheualier,Bcnoift  de  Rotulis.ffaUBfgfl 
Portoni  Se  Ican  Arelaran.  De  la  pofterité  d'aucuns  dcfquels,  ic  ne  fçachc  plus  ny  blanches, 
ny  reliques  non  plus  que  d'vne  partie  de  ceux ,  qui  regifloient  l'crtat  &:  la  maifon  con- 
fulairc  Se  commune  :  dont  toutesfois  nous  marquerons  (  fi  Dieu  nous  conduit  ranr'  auant) 
les  vieilles  enfeignes  Se  les  timbres  en  noftre  fizicme  partie ,  où  nous  dénombrerons  rou- 
tes les  familles  nobles,  anciennes ,  modernes  Se  récentes  tant  originaires  qu'habituées, 
dont  celle  belle  Se  tant  noble  Cite  cft  pour  le  iourd'huy  decorec  Se  munie.  Les  plus  appa- 
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tens  Confcillors  &pcrfonn.igesd'authorité  eftoient  Guillaume  de  Voulta,  Roftang  Gan- 
tclmy ,  Botin  Porcas ,  Raymond  Renaud,  Bertrand  Renaud,  Galfarin  d'Eiguicrcs,  Ber- 
trand Trabuftal ,  Bertrand  de  Montolieu ,  Bertrand  de  Sauzcs ,  P.  de  Landc,GuiIlaumc  de  i 
I  Hitang  (  auiourd'huy  Parade  )  Iean  des  Tables,  laques  de  Vtclîa,  laques  de  la  Tour, 
Rcvnaud  Acquin  ,Rcynaud  AmicI ,  G.  Alberic ,  R.  Quiqueran ,  Ican  Boche,  François 
Baud ,  Bernard  Bonhomme ,  Guilhcn  de  la  Riuicre,de  Bourgncuf ,  R.  d'Vrbanc ,  Mcflïrc 
de  Bcaumont  Chcualier,  Viguicr, Hugues  de  Moriers,  Se  Giraud  Faraud,  luges  de  la 
vtllc  d'Arles. 

Pour  le  regard  des  procédures  qu'exploitèrent  ces  Commiflaircs,  ou  s'ils  trauaillcrcnt 
au  partage  &:  diuiùon  des  territoires ,  les  documents  Sr  pièces  dont  cecy  eft  pris,  Se  ces 
mémoires  extraites  n'en  difent  rien ,  ny  n'en  font  aucune  mention.  Ce  qui  nous  occafion- 
ncra  de  nous  arreftervn  peu  fur  quclqucs-vnsdc  ces  anciens  &:  dignes  perfonnages  tant 
Iunfconfultes  que  Confulaires,pour  confiderer  quels  ils  pcuucnt cftrc ,  quelle  leur  pofterité 
peur  le  îourd'huy  :  Se  pour  entendre  &  fçauoir  d'eux- mcfmcs  quels  blafons  &:  quelles  pein- 
tures ils  portoient  dans  les  Efcus  de  leurs  armes ,  pour  marques  de  leur  Noblcfic  :  car  tant  j  Pi*fi**r><*»- 
s  en  faut  que  quelque  légitime  &  vallable  occafion  me  puifTe  diU'uadcr  de  les  arraifonner,  i^,/^,.. 
que  mcfmc  mon  hiftoirc,  mon  deuoir,  &  mon  humeur  m'obligent  de  prendre  langue  yuiffmdtptr- 
d  eux  &  les  rccognoiftrc,au  moins  les  plus  fignalcz.  Eftant  ainfi  que  pluficurs  honnorablcs  ' 
Gentilshommes ,  qui  font  en  rcfped  pour  leiourd'huy  dans  cefte  noble  &:  antique  Cité, 
outre  qu'iU  font  gens  de  mérite  ,&  de  ma  particulière  cognoîflancc  en  font  véritablement 
deiccndus&:  fortis  ,quoy  qu'aucuns,  comme  les  Eiguicrcs,  les  Vintimilles,  les  Bauds, 
les  Quiqucrans ,  Se  tels  autres ,  que  nous  pouuons  auoir  ja  veus &  pafiez ,  ayent  leur  fourec 
plus  longue  Se  plus  reculée  de  ces  aages.  Parquoy  (  fi  ie  ne  me  trompe  )  ne  me  pourra  cour- 
toifement  blafmer  aucun  de  menfonge  ny  d'adulation, s'il  eft  ainfi,  que  depuis  l'aifîetc  de  la 
première  pierre  de  cefte  Chronique ,  ic  me  fuis  toufiours ,  Se  fur  toutes  chofes  propofe  plu- 
ftoft  la  vérité  que  l'or nement  Se  beauté  de  langage ,  la  franchife  &  naïuetc  du  difeours,  que 
Papprobation  des  cfprits  aigres  &  trop  dcgoulr.cz  ,Se  finalement  aflez  plus  la  louange  des 
iîeclcs  fururs ,  que  la  vanité  de  la  gloire  prefente.  Or  fi  ic  parle  des  vns  dcuant,&  des  autres 
aprcs.ee  fera  fumant  que  les  deux  roolcs  me  guident ,  Se  non  fuiuant  l'ordre  de  prefccancc 
Se  d  anriquitc,quc  ie  ne  prétends  vouloir  preferire  ny  donnera  perfonne,  n'eftant  ny  de 
mon  propos  ,  ny  de  mon  pouuoir,  ny  de  mon  deftein  :  parce  que  ce  fcroit  vnc  façon  d'eferi- 
re  non  moins  mal  plaifante  que  laboricufc.longuc  &  difficile:  puis  qu'il  faur  que  les  com- 
|  mcnccmcns  des  chofes  lointaines ,  voire  de  tout  ce  qui  eft  fur  ce  globe  habitacle,  fbient 
obfcurs  &:  pcritsrfi  que  les  claires  fortent  des  obfcures,  les  petites  des  grandes, les  hautes  des  j  '^^x''^"1' 
infîmes,  les  nobles  des  innobles,lcs  mixtes  des  fimp!es,vn  contraire  de  l'autrc,la  génération  1  Omnufiunt 
de  la  corruption  ,&  l'cftrc  de  rien  :  fors&rcfcrué  Dicu,ÎNoblefle  première,  Eftredcs  cftres,  «  eôuay . 
Principe  des  principes ,  Fontaine  fans  fourec , PuifTance  infinie ,  SagcfTc  profonde,  Bonté  '  logîTdcSân- 
incffable,&  bien  fouucrain.  Mais  à  fin  que  quclqu'vn  ne  m'arrefte  en  ce  pas ,  ou  me  taxe  de  â"«c 
fauter  des  feftins  de  Socratcs  ou  de  Pithagoras  à  ceux  de  Lucullus  Se  de  MaflînifTc ,  ic  rc- 
pren  mon  ton  Se  mon  trac  ja  battu ,  pour  prendre  feulement  tant  des  Iurifconfultcs  que  des 
Confcillcrs.les  Eiguieres,Rcnards,  Bauds ,  Vintimilles ,  Arlatans  ,dc  la  Tour ,  de  l'Eftang, 
Quiqucrans,  Se  Boches  :  remettant  à  parler  en  vn  autre  occafion  plus  conucnable  de  quel- 
ques autres  de  ces  mcfmcs  liftes ,  dont  à  l'aduanturc  les  branches  font encor  en  vcrdcur,&: 
en  pieds. 

La  maifon  d'Eiguicrcs  eft  trcs-noblc&trcs-ancicnnc,  ainfi  que  le  tcfmoigncnc pluficurs 
caycrsdccc  Iiurc,mais  particulièrement  deux  vicils  Epitaphes,  l'vn  d'vn  Archeucfquc 
d'Arles ,  l'autre  d'vne  Damoifclle  de  cefte  famille,  nommée  Pontia.graué  en  lettres  Gotti- 
qucs,fur  vnc  pierre  antique  de  marbre,dcucnu  tout  gris  par  fa  lôgue  antiquitc.plaqucc  con- 
tre le  mur,qui  ioinâ:  la.  iambe  gauche ,  que  les  Latins  appellent  Anu ,  Se  les  Grecs  P.îrjftt- 
des ,  du  portail  du  Temple  de  Sainft  Honorât,  afiez  cognu  Se  vénérable  pour  le  nombre 
infini  des  nobles  Se  vieux  fcpulchres  de  fon  cimetière  &:  poliandre.  En  ce  marbre  qui  con- 
rient  enuiron  vn  pied  de  Roy  en  fa  longueur,*:  quelque  peu  moins  de  large ,  fc  void  encor  ;< 
nctte,&:noncorrompucparvnfi  grand  laps  de  temps,  cefte  infeription ,  &  ces  courtes  >»i.  «al.  o- 
parolcs.  Le  vit/,  des  Kalendes  (focfobretftdecedcc  Ponce  £ Etguieres  ,l*nde  l 'Incarnation  de  noflre  I  *^u1a?k- 
\Stigne*r  MCLX1III.  priez  pour  elle.  De  manière  qu'il  y  a  plus  de  quatre  cens  quarante  ans 'queiu-aono 
j  que  cefte  Damoifclle  deceda,  qui  n'eft  vnc  petite  antiquité.  Dou.inicx 
'     Au  cofté  droit  du  mcfmc  marbre  fc  void  encor  la  vieille  fepulture  de  cefte  maifon,d'v  ne  nis  UCtiiiit. 

otaie  ptora. 


Ctrtlitr  la 
faeaxtt  des  ne- 
\blet  fumiUti, 
|  (  i»fr  tttteuje 


SJaife*  ttli- 
peier*)  etAr- 
let  tru-M». 
tienne. 

»o«(«,-a/lJ 

fenl  les  reten- 
ue WIMiM- 

gei  dei  périt!, 
que  tei  Lmi;u 
ApptUent  r.  ti- 
lt, otfanic- 
pagmrnta. 

tpiupke  de 
Pente    d  Zi- 


Bb 


pierre 


V 


MCCXCVIj. 


196 


La  troifiemc  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naplcs, 


1 

\m 


'  mirr  Ctnui 


jVfti^iuji-  P«crrc  toute  mangée  Se  combattue  de  l'iuiurc  du  temps  &  des  pluyes ,  faite  en  forme  d'ort" 
■  fui*hr$  i*  u  toirc,ou de  portail  brodé  d'vn  petit  mur  d'enuiron  trois  pans  de  l'ortie,  aucc  l'Efcu  delîx 
!ïut*t  iAr-  befans  coutre  fon  fonds ,  qu'à  toute  difficulté  ic  peux  dcfcouurir ,  quelle  aigue  que  (bit  nu 
vcuc,linon  de  loin.au  moins  de  près.  Vis  à  vis  de  celle  relique  de  tombe ,  &:  trois  pas  à  l'op- 
polkc^gill  vnc  vrne  de  pierre  fort  illuftrc&:  tres-vicillc ,  de  la  capacité  d'vn  grand  homme, 
,  "û.t'dt  Bf'rAJJ  !  ayant  en  fa  face  deux  griffons  taillez  en  demî-bolTc ,  tenans  delà  main  droite  vn  vafe  anti- 
** StX*  u'dt  ' {luc  » aucc  vnc  'ongl,c & ^orc ,nut,lcc infcription,qui  monllrc que  quelque  perfonuage ex- 
cellent Se  d'ciiorfe  royale  elloit  là  enclos  Se  enfeucly.  Ce  qui  a  donné  crédit  a  vnc  certaine 
opinion  continuée  de  pereen  fils ,  que  c'elloit  la  fcpulturc  de  Herald  de  Saxe ,  qui  par  le 
congé  de  flofon  fécond  dernier  Roy  d'Arles  (  félon  aucuns  le  premier  Comte  )  fon  parent, 
vint  en  Prouencc  :  car  le  couucrclc  de  ce  coffre  fait  à  deux  pentis ,  qu'on  dit  à  dos  d'afnc, 
eft  tout  taillé  en  cfcailies ,  à  guife  de  pointes  Se  dcmi-fucillcs  de  lauriers  naiflàntcs  l'vnc  de 
l'autre ,  aucc  vnc  nu.liuc&  bien  lourde  chainc  de  fer,tcnant  contre  vnc  groiTcpicrre  à  ter- 
re, qui  ceignant  le  coffre  Se  fon  couucrclc  par  le  milieu ,  Se  s'allant  attacher  de  l'autre  colle  J 
à  vue  pierre  de  mcfme,laqucllcfe  void  encor  aucc  deux  ou  trois  chaînons ,  aufqucls  l'cnuie 
jC  l'ignorance  ont  pardonne ,  monftre  à  mon  aduis  qu'il  n  elloit  licite  d'ouutir,  ny  de  fotiil- 
1er  dans  vnc  choie  tant  illulrrc  Se  facrce,&:  que  l'intention  du  mort  auoit  cité  telle. 

Quant  à  l'Epitaphc  de  l'Archeuefquc,  il  le  void  fur  vnc  pierre  de  pareille  cflofFc, 
Se  prclqucs  de  la  mcfmc  vicillcllc  que  celle  de  la  Damoifellc  Ponce ,  affichée  dans  l'Eglife 
Kaicu-  de  SainclTrophimc,  qu'on  appelle  communément  faincte,  contre  le  mur  gauche»  cinq 
1  AbK  m'  ou  1,x  P3S  aPrcs  t\u'on  Y  c^cntr^  >  «oignant  vne  ancienne  tombe  faite  en  portail  voûté,  aucc 
celle  breue  Se  bien  naïfucinferiprion.  Lexiij.  des  Kakndes  dAouJl  tfidteedjc  Imkert  d 'Eiguierà 
Anlieitefijut  d  Arles  de  bonne  mémoire ,  tan  de  l 'Incarnation  de  nojlre  Seigneur  MCCll.  priez 
Dieu  pour  luy.  De  l'autre  collé  du  portail ,  fc  voyant  vnc  toute  telle  Se  pareille  table  de  mar- 
bre, contenant  l'Epitaphe  d'vn  autre  Archcucfquc ,  en  ces  mots  :  Le  feziefmedes  Kalendesdt 
Mayefl  decedé  Moniteur  Raymond  de  Mont-rond  de  bonne  mémoire  t^frcheuejque  d  Arles ,  tan  de 
l'Incarnation  MCLX.  priez  pour  luy.  •  tfÊ 

Voila  comme  on  alloit  à  la  bonne  fimplicité  de  ce  temps  aux  tranchez  Eloges  de  ces 
bons  Paltcurs ,  combien  que  ccftuy-cy  qui  fc  peut  voir  dans  le  meûne  Temple  contre  le  fc- 
ru  "J'k %  |  cond  pilier ,  qui  loinct  les  chappcllcs,quoy  qu'il  ne  foit  d'vn  Prclat,mcritc  d'élire  remarque: 
.. ,  m  • -i  1 1  e  fécond  des  Nones  d'Aouft  cjl  decedé  Raymond  de  la  Vouhe ,  Cheualier  cr  Chanoine  de  SawcJ  Trtpht- 
mijkasi  denoflrc  Seigneur  MCXCI'I.  priez  Dieu  pour  fon  ame:  où  cil  à  noter  nort  incuricufcmcnt,' 
que  le  mot  de  miles , que  nous  interprétons  communément  foldat ,  fe  doit  entendre  &  s'ex- 
plique touiiours  pour  Cheualier  ou  Gentilhomme.  Mais  parce  que  mon  propos  n'eft  de 
faire  rcccrchc  de  toutes  les  vieilles  chofes  d'Arles,  que  d'autres  perfonnages  entreprennent 
plus  parucu  liercmcnt,ic  vavfuiurî  mes  familles. 

La  famille  des  Rcnauds  cil  la  maifon  qu'on  dit  d'AUcin ,  l'vnc  des  premières  «5fi  plus  ho- 
norées de  la  ville  d'Arles, ne  tenant  plus  au  moins  que  ic  fçachc,qu'cn  la  perlonnc  d'vn  leul 
Gentilhomme  de  ccll  clloc ,  dont  le  yoilînagc ,  la  cognoiflanec ,  Se  l'a- 
mitié  me  garderont  de  peindre  la  courtoilîc ,  la  modeilic  >&  le  mérite 
mais  non  le  blafon  de  les  armes  compolé  d'vn  Efcu  d'or  à  dix  lo?angcs 
de  gueules ,  telles  qu'on  les  peut  voir  dans  l'ancienne  chappcllc  des  Rc- 
nauds au  temple  de  Sainct  Honorat,où  cil  leur  fcpulturc  d  vnc  très- belle 
&rrcs-noblc  marque: ceux  de  celte  maifon  font  communément  tous 
fages  Se  rrcs-hommes  de  bien. 

Les  Vintimillcs ,  dont  nous  auons  parlé  aux  flalbs ,  Comtes  de  Vin- 
tiinille,  riches  8e  puilTants  Seigneurs  ,  jadis  Vicomte»  de  Marfeillc, 
des  bris  dcfqucls  font  encor  reliez  quelques  illulbrcs  Se  honnorables  rameaux ,  linon  Com- 
tes, au  moins  Seigneurs  de  places  &  Chaltcaux,  «5c  Gentilshommes  des  premiers  de  la 
Prouince ,  ont  lairtc  diuerfes  enfeignes  Se  lurnoms  à  leurs  defeen- 
daus  :  car  les  vnsfc  font  furnômez  de  Marfeillc,  portans  le  lyon  en  leurs 
armcs,coinme  les  Seigneurs  d  Olliollcs&Tourrcucz,  les  autres  ont  re- 
tenu le  furnom  de  Vintimillc,comme  les  Sieuts  de  Montpcfat  Se  du  Rc- 
uefl,dont  les  armoiries  font  les  cfpiçs  de  millet ,  que  nous  auons  les  vncs 
•Se  les  autres  pourtraitesen  l'an  mille  cent  cinquante. 

La  maifon  d' Arlatan ,  louflcnuc  «i'vn  (eul  Gcntilhômc  lîcur  de  Zîeau- 
mont ,  porte  de  gueules  à  cinq  lozanges  d'argent ,  difpofccs  en  croix: 
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ut  voir  peinte  fur  vue  table  quarrec  affichée  fur  le  portail  de  fa  maifon 
cclcbrc  Si  cognuc  en  Arlcs,pour  la  grande  &:  tant  fpacieufe  fallc  du  bal, 
que  le  bon  Roy  René  (qui  la  donna  à  vn  fien  Maiftrcd'Hoftelanccflre  de  cefte  maifon)  y 
auoit  fait  faire,  à  qui  jadis  cUc  apparrenoit:  Armes  qui  d'abondant  fc  voyent  d'vnc  tres- 
noblc  apparence  en  la  magnifique  fepulturc  de Ic.uid'Arlatan,  aflîfc  au  code  gauche  du 
grand  Autel  del'Eglifc  des  Carmes ,  où  la  figure  de  ce  Chcualicr  cft  couchée  de  Ion  long 
tout  arme. 

Touchant  la  maifon  de  la  Tour ,  on  eftime  qu'elle  foit  venue  de  Naplcs,&:quc  pour  le 
iourd'huy  les  Sieurs  de  Romollcs  en  foienc  les  louches  Se  chefs  principaux.  On  appelle 
celte  famille  en  Arles  du  Drau  ,  qui  vaut  autant  à  dire  que  du  Toreau  ,  parce  que  le  mas  du 
Brau  leur  fouloit  appartenir.  Pour  leurs  armoiries ,  elles  le  voyent  en 
g~  pluûcurs  endroits  timbrées  d'vnc  rrcs-ancicnnc  reprefentation ,  Se  belle 
marque ,  tant  en  peinture  que  relief ,  en  portes  de  maifbns  que  chappcl- 
lcs&:  fepulturcs,  d'azur  à  vne  Tour  ronde  d'argenc  à  quatre  créneaux, 
maçonnée  &  fermée  de  fable,  auec  deux  colombes  perchées  fuç  les 
créneaux  extrêmes,  portans  de  leurs  becs  vnceftoile  d'or,  les  becs,  Se 
les  pieds  de  gueules. 

La  maifon  de  l'Eftang  cft  celle  qu'on  appelle  auiourd'huy  de  Parade, 
fort  noble  Se  rres-ancienne.  L'aifnc  de  cefte  maifon  de  cédé  puis  quelques  annccs,a  fait  au- 
trcsfois  vn  tresamplc&  laborieux  recueil  de  l'antiquité  &:  Noblcrtc  d'Arles, que  fon  fils 
tient  à  ce  qu'il  m'a  ditenrrefes  mains,  en  intention  de  le  mettre  au  lour,  qui  ne  pourra 
faillir  d'eftre quelque  chofe  de  beau, fi  quelque  bonne  plume  fous  vnc  bonne  &:  routu- 
riercmain  v  paffe:  car  la  façon  de  bien  hiftoricr&  ordonner  ces  vieilles  dcfFerres  Se  d  mer- 
le s  pièces  ne  courte  peu.  Quant  à  leur  armoiric  clic  cft  d'or  à  vn  lyon 
rampant  d'azur  ,  différente  de  ceux  de  l'Eftang  deLimofin,  dont  font 
Monllcur  l'Eucfquc  de  Catcaffonne ,  de  qui  Tay  eu  l'honneur  d'eftre 
compagnon  d'armes  Se  de  clafTc  à  Pans  l'an  mdlxxxu).  &:  Moniteur  de 
l'Eftang  fécond  Prcfidcnt  de  Tholofe,qui  tiennenten  leur enfeigne trois 
poifiops  d'argenc  en  champ  d'azur  :  famille  renuë  en  leurs  quartiers 
pour  fort  honnorablc ,  ancienne ,  Se  bien  noble  :  de  manière  qu'il  ne 
faut  toufiours  fc  fonder  fur  les  furnoms,  combien  qu'il  puiifc  aduenir 
que  diuerfes  branches  d'vn  mel'mc  tronc  portent  enfeignes  &:  fucillcs  diuerfes  :  ce  que  ic 
n'oi  erois  afl'eurcr  de  ces  deux  maiibns,  hormis  qu'elles  font  trcs-nobJes. 

Pour  Je  regard  de  la  famille  des  £auds,  qui  icmbleauoir  efchappc  de  ma  plume  Se  de 
mon  ordre  :  car  encor  fommcille  quelquefois  le  bon  Homère ,  il  cft  très-certain  qu'elle  a 
fini  n'agueres ,  en  vnc  feule  tres-noblc  Dame  mariée  au  feu  Sieur  d'Eiguiercs ,  donc  cft  for- 
tile  Sicurdc  Mcianes.  La  fcpulturedcs  Bauds  fevoid  dans  l'entrée  de 
SainctTrophimc  contre  le  mura  main  droite,  auec  les  armes  Se  1  Heu 
de  cefte  maifon ,  formé  d'or  à  vn  mouton  rampant  de  fable,  ayant  fon 
collier  d'argent.  Et  fi  fc  voyent  vn  peu  plus  haut  contre  ce  mcfme  mur 
cfleuees  fur  vnc  pierre  fort  vieille  Se  obfcurc ,  les  armes  des  Aurrics  Sci- 
gneursde  Bau mettes ,aucc les  fixcfpcruiers,  Se  lechappeau  d'vn  Pro- 
tenotaircou  d'vn  PrcuofLquieftà  mon  iugcmcntlàcnfcucli. 

La  maifon  de  Quiqueran  cft  encor  en  pteds,  tant  aux  Sieurs  de  Bcau- 
'cu  qu'aux  Sieurs  de  Vcntabrcn  ,  d'Arles ,  de  Pcrncs ,  Se  de  Sallon  :  ceux  de  cefte  famille 
s'eftans  affez  fait  renommer,  non  moins  pour  leur  courage ,  que  pour  les  a&cs  héroïques  Se 
guerriers,  dont  leurs  anceftres  font  cftimez,&:  encor  pour  les  charges  honnorablcs  qu'ils 
ont  eue»  en  faifon  de  paix  Se  de  guerre:  mais  qu'vnc  irréconciliable  Se  mortelle  querelle, 
furuenue  entre  cefte  maifon  &:  celle  de  l' Aual  de  Caftellanc.pour  l'ambitieux  Se  cruel  defir 
d'vnc  prefccancc,  accabla  prcfqucsdc  fonds  en  comblc,&  defpouilla  de 
la  Baronie  de  Bcauicu,  Se  de  plufieurs  grads  Se  riches  moycns,cômcnous 
dirons  ailleurs.  Leur  enfeigne  Se  deuife  fc  void  en  pierres  antiques  Se 
vieilles  en  pluiicursendroitsrmais  principalement  au  Temple  des  laco- 
bins,dans  la  chappellc  des  Quiqucrans,  à  la  magnifique  fcpulturc  de 
Gaucher  Quiqucran,Scigncur  &:  Baron  de  5caujcu,où  il  cft  cftcdu  tout 
de  fon  long,&  couche  fur  la  table  d'vn  etand  coffre  de  marbre  blauc  Se 
poly  en  habitdcCheuahcr,couucrc  de  les  armcs,auccfon  enfeigne  cicar- 
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La  troilicmc  partie  de  l'Hiltoire 
Roys  de  Naplcs, 
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telec  &.  peinte  fur  vn  Efcu,cn  tablier  ou  tric-trac  d'or  Se  d'azur  de  i'vn  en  lautrc  ,  qu'on  ap- 
pelle par  prouerbe  commun ,  pointe  contre  pointe ,  comme  les  armes  de  ficau-jeu ,  îettant 
au  furplus  vne  tefte  de  chcual  hors  de  Ton  timbre  :  ce  qui  iemblc  fort  bien  conuemr,  ou 
pliiitoltcihc  fatal  à  ceux  de  cefte  race,  qui  de  tout  temps  ont  mcrucillcufcment  aimé  les 
beaux  cheuaux  courtiers  Se  pallcfrois  d'armes. 

Tour  à  poinft  clorra  cclr  illuftre  cathalogucla  mai  1  on  de  flochc,qu*on  dit  vulgairement 
de  Bouchon  (  par  vn  cerrain  diminutif  introduit  de  pereen  fils,  à  raiton  de  la  petite  llature 
dervndcccltcfimille)  ioin&cdalliancc&:dcfangàccllc des  Barons  de  Bcaujcu.  Car  de 
Icaii  flochacftoitlcgitimemctdclccndu  lerofmc  Gentilhomme  d'Arlcs,qui  floi:iloitcnui- 
ron  l'an  mcccc.  &:  auoit  eu  de  Marguerite  de  floiïic,fille  d'Honoré  de  Boiuû  Sicur'd'Vbaye, 
deux  malles ,  à  fçauoir  Honoré  &:  flrcmonct ,  qui  s'efpouferent  à  deux  fa.uff.de  la  tres-no- 
blc  maifon  d'Arcuflia ,  &:  firent  les  deux  branches ,  qui  font  encor  pour  lciotirdSn^,  lvuc 
en  Arles,!  'autre  :cz  A'.mlx,dont  voici  l'arbre  Si  la  fuite.  fjfe^;  jjjjjEl 

Honore  sochc  efpoufa  Margucrirc  d'Arculîia ,  fîllc  de  Louys  d'Arcifflta  Seigneur  de 
Tourrcuez ,  qui  defeendoit  des  anciens  Comtes  de  Capro,dont  nous  parlerons  i  letîr  tour, 
lequel  donnai  chacune  de  les  filles ,  non  plnlicurs  milliers  d'efcus.quoy  qu'il  fuir  riche  Se 
puiAant ,  comme  il  faudroir  maintenant  :  mais  mille  lîx  cens  florins ,  valans  pour  lors  feze 
I  ibis  pièce.  De  ce  mariage  qui  fut  pallc  l'ancc(XXLvij.le  xxiiJamiicr.fortircnt  Guillaume 
ItC  laques  de  Bochc&fcpt  belles  Se  tres-noblcs  Damoifcllcs  diuerfcmcnt  colloquccs  ou 
emportées  par  la  mort.qui  nccognbitaagc  ny  fexe ,  non  plus  quetiang  Se  condition. 

Guillaume  fils  d'Honoré  Se  de  Marguerite  d'Arcuifc  print  à  femme  vne  Damoifcllc  de 
la  tres-noble  maifon  de  Romieu ,  qui  tient  la  gibecière  &:  la  coquille  en  fa  vieille  enfeigne, 
luftement  quarante  ans  après  :  elle  porta  deux  beaux  enfansà  fon  mary ,  l'vn  nomme  Marc, 
l'autre  Chtiftol.  -.  .}•  >     ■       •   .  r4uu 

Marc  l'aifné  mourut  fort  icune  après  Guillaume  fon  pere  ;  maïs  Chr iftol  ic  maria  aucc 
OricnrincdcGxillCjCn  l'an  cinq  censdjx-fcpt.dôt  il  n'eut  qu'vn  fils  vniqueaiommé  Pierre, 
ce  vne  fille  fculcmeur  :  Se  de  ccPicrrê,qui  vingt-feptans  aptes  efpoufa  Matguèrjtc-dc  Cais, 
des  plus  anciennes  familles  d'Arles,  cltlbrtilean  de  Bochon  auiourd'huy  'viuant-,  qui.  par 
ptuficurs  fois  pour  fon  entière  preudliommie ,  Se  pour  cftre  nay  de  tel  fang ,  y  exerce  la 
charge  confulairc  porté  le  fardeau  pourpré  du  premier  principal  chapperon.  Lequel 
d'Honorade  de  Parade  de  la  tres^ancienno  &C  tres-noble  fouchc  de  l'Eltang ,  void  la  bran- 
che continuée  en  deux  tres-fages  Gcnrilshommcs,rvn  marié  à  la  maifon  de  Sainft- A  odiol, 
quinedoirriencn  honneur ,  preud'hommie  &NoblclîeifamilIcdclaCité,l\uurc  Proto- 
norairc  Se  Secrétaire  de  S.  Trophimc^ccôpagncz  d'vnc  forur  trcs-noblcmct  colloqucc  a  la 
I  maifon  des  tfrunets,  qui  porte  le  leurier  de  gueules,  comme  nous  verrons  ailleurs.  Votb 
.  quant  à  la  première  branche  de  Icroimcforti  de  1  cm, qui  florit  encor  en  Arles. 

Pour  prendre  la  féconde  branche,  Cremonct  firerc  d'Honoré  eut  la  Seigneurie  de  Vcrs»& 
s'cfpoufa  pareillement  à  Honoraded'ArculIc,fccur  germaine  de  Marguerite,  fen^yod*:  ion 
propre  frere,doublcment  fa  bcllc-fœur,  dont  vindrent  au  monde  plufieurs  fils  Se  tifeis  bel- 
les filles  :  entte  les  malles  fut  Anthoine  fils  aifné  de  sremonct ,  qui  .1  la  .Seigneurie'  de  Vers, 
adiouftanr  celle  de  Sederon,cfpoufa  Anne  des  Adhemards ,  fille  du  Baron  de  la  Garde ,  ^es 
illudres  mateurs  duquel  ont  quelquefois  ede  repurez  fouucrains  de  Monxcilairhar, 
comme  la  fcpticfmc  partie  de  celte  Hiftoirc  peut  faire  voir.Et  de  cclt  Hymence,qui  fut  ma- 
gnifiquement célébré  la  cinquiefmc  année  du  fezicfmc  lîccle,vindrent  lofeph  Se  Mclchior, 
qu  i  le  fécond  de  ce  nom  mourut  fans  cftre  marié. 

laques  frète  d' Anthoine  fut  Conlcillcr  au  Parlement  de  Grenoble,  où  il  ne  laifl*a  qu'vnc 
feule  fille. 

Melchiot  frère  du  mcfmc  Anthoine  citant  fait  Chcualicr  de  l'ordre  de  Samrt  Iean  de 
Ierufalcm,fi  bien  qu'il  mourut  à  Rhodes. 

Parquoy  lofeph  Seigneur  de  Vers  Se  de  Scdcron  efpoufa  Marguerite  de  Quiqucran, 
fille  du  Baron  de  Bcaujcu,dont  il  eut  fans  plus  deux  mailcsA  fçauoir  Mclchior  troilicmc  du 
.  nom  ,  lequel  par  le  ne  fçay  quelle  fatalité  mourut  l'an  cinq  cens  dix-fept,  fans  auoir  elle 
i  marié ,  non  plus  que  Mclchior  fononcle ,  qui  fut  nepucu  du  Chcualicr  :  &:  laques  auiour- 
d'huy Seigneur  de  Vers  Se  de  Scdcron,  Baron  des  saulx,  jadis  Scnelchal  de  Bcaucanc 
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lequel  citant  en  Fiance  du  règne  de  Henry  III.  Prince  d'autant  héroïque,  que  pitoyable 
mémoire ,  futcfpouié  à  Gencurc  d'EIbcnc>rrcs-.iccomplieccntil-rcmmc,  iflîic  dcpcrccn 
fils  de  lacobo  dcl  Bcnc  (fils  de  Franccfco)  lequel  fut  par  trois  t'ois  fouucrain  Gonfalonnicr 
de  Florence ,  depuis  l'an  trois  cens  cinquante-deux  iniques  en  l'an  nonante-cinq.  Ccftc 
Dame  lafîc  de  ce  monde  fut  heureufemenc  portée  à  l'autre  vie,  fans  tailler  aucun  fruict  à  ce 
A  dciolé  Gentilhomme,  qui  l'a  touilours  plainte  depuis  :  fi  bien  que  cette  maifon  n'eft  plus 
fouftenue  qu'en  Arlcs,cn  la  branche  &  defccndcncc  d'Honoré,  comme  nous  auons  fait 
voir.  A  inii  voyons-nous  périr  Se  changer  toutes  choies  de  ccftc  baffe  terre,  après  auoir 
accompli  vn  certain  temps  prefix  6c  donné  à  leur  cours  par  les  cres-puiffantes  dcftinecs,à  fin 
que  nous  apprenions  de  la,qu'il  n'y  a  rien  de  plus  inconftant ,  muablc  &  fragile  que  l'hom- 
me 1  ny  de  plus  ferme ,  immuable  6c  fort  que  Dieu ,  qui  fait  fuiurc  ,profpcrer,  6c  continuer, 
ou  changer ,  choir  6c  terminer  les  familles  tout  ainfi  que  bon  luy  fem  blc. 

Or  ii  nous  dcuons  quelques  Autels  particuliers  à  la  Vertu,  &  quelques  louanges  immor- 
al telles  &  durables  à  ceux  qui  ne  contaminent  point  le  luftredc  leurs  anceftres ,  toute  ccftc 
I  Prou  mec  fçait  aiTcz  que  le  iaron  des  2>aulx  eft  l'vn  des  plus  fages ,  aduifez  &:  hommes  de 
bien  de  fa  qualité  :  ainçois  des  plus  rclcucz  &:  rcfpc£tcz ,  y  tenant  non  vn  rang  ordinaire  &: 
commun  de  priué  Gentilhomme,  mais  vn  train  de  petit  Seigneur,  fc  monftrant  ouucrt, 
magnifique, fplcndidcÔÉ  libéral  à  pauurcsoT  riches,par  vnctrcs-bcllc  proportion  &  decen- 
ccqtii  ne  tient  rien  de  l'auare  ny  du  prodigue  :  outre  tout  cela  bien-factcur,&:  comme  Dieu 
mrclairc  &:  domeftique  à  fes  parcnrs,alliez,&  feruitcurs  :  hômede  confciencc  nette  6c  reli- 
gieufc,d'cnrierc  6c  franche  preud'hommie,  6c  de  très  douce ,  honnorablc ,  6c  amiable  con- 
ucifation  à  tous  fes  amis,&  à  tous  venants  :  qui  poflede  d'abondant(chofc  vrayement  digne 
C  d'vn  Noble  )  vnc  auifi  belle,  riche  Se  curicuic  Bibliothèque  que  Gentilhomme  du  Royau- 
me,  où  n'employé  roufiours  fans  faillir  quelque  bonne  heure  du  iour.pour  touiîours  mieux 
pollir  6c  culriucr  ion  eiprit  de  douce  &  tranquille  nature  :  comme  ecluy  qui  defdaignant  la 
mollcflej'ignorancc  6c  l'oiiiucté  (  pertes  mortelles  &  dangereufes  )  fc  plait  autant  à  la  leûu- 
Ire  des  bons  liurcs,fur  le  déclin  de  ion  aage ,  verd  6c  gaillard  toutesfois ,  qu'il  s'eft  autrefois 
pieu  en  fa  plus  blonde  6c  forte  ieuneiTc  ezexcrciccsde  la  perfonne,  aufqucls  il  cftoit  des 
1  plus  adroits  de  fon  temps.  Qualitcz  que  la  force  de  la  venté  a ,  par  manière  de  dire,  arra- 
ché malgré  moy-mefinc  ,&  comme  par  ncccflïté  du  bout  de  ma  plume  d'or,  tant  ic  fuis 
mortel  ennemi  des  fauil'es  louanges  &:  flatteries,  6c  vray  amy  de  la  Vertu.  L'antique  enfei- 
gne  de  Noblcflc  des  Boches^  que  Ion  peut  voir  fur  le  portail  de  la  mai- 
fon de  Vers  en  Arles ,  6c  en  pluiieurs  vittres  6c  vieils  planchez  d'Egliics, 
mcfpicmcnt à SaincVTrophime, parties aucc  celles  d'Arcuflc,  monu- 
ments ,  lames  6z  fepulturcs  ,  cft  de  gueules  à  trois  voiles  en  pouppe  d'ar- 
gent ,  pofees  deux  en  chef,  6c  la  tierce  à  la  pointe  de  l'tfcu.  Du  timbre 
duquel  fort  vnc  thunne  ou  mail  de  Nauire,  battu  &:  agité  de  pluiîeurs 
'vents  forts  &:  contraires.,  aucc  ce  mot  qui  luy  fett  d'amc  6c  de  dcuife, 
Amus  fortunAs  m4i vêlas ,  dctccs-bcllc&myftiqucrcprefentarion  à  fon 


Voila  ce  qui  concerne  les  Efcus  de  ces  races  vieilles  &  nobles  de  la  trcs-noblc  Cité  d'Ar- 
les, que  nous  n'auons  voulu  palier  iàns,  quelque  remarque  :  vnc  bonne  partie  des  autres 
citant  des  plus  honnorablcs  &  bourgcoifcs,voirc  telles  qu'elles  valent  bien  les  nouucllcmët 
cnnoblics.quoy  que  le  bénéfice  du  Prince  foit  vne  trcs-noblc  marque ,  &:  vn  glorieux  ad- 
uantage  à  celles  qui  l'ont  obtenu  plulloft  par  meriteque  par  deniers.  Ne  doutant  aucune- 
ment qu'il  n'en  y  aitencot  pluu/curs,  qui.  i<jnt  pour  le  iourd'huy  ou  peries  ou  transférées, 
Cblon  le  tour  &:  la  vioÙJtudc  perpétuelle  des  chofes  mondaines  6c  pcriflablcs. 

C'efl  aiTcz  tait  le  Peintre  &leRoy  d'Armes  pour  ce  coup:  reprenons  donc  noftrc  Char- 
les, qui  l'an  d'apres  defircux  d'armecâo  munir  ics  ports  de  vaifleaux,  pour  les  afleurer 
contre  les  inuafions  des  teuipcftes  cftrangcrcs ,  6c  des  vents  de  fes  ennemis ,  dcfpcfcha  pa- 
rentes royales  à  Ricand  d'Allaroanon  en  cetcmps-là  Seigneur  de  Roigncs  6c  Admirai  des 
mers  de  Prouencc,dc  taire  defeendre  des  grands  troncs  d'arbres  des  montagnes  à  Marfeillc 
par  telle  diligcuccqu'il  fut  incontinent  employé  par  ouuricrs  exprès  &:  maiftres  de  hache, 
a  la  conftruâion  de  certain  nombre  de  galères ,  qu'il  entendoit  taire  pour  le  grand  befoin 
qu'il  en  auoir.  Acelafe  rendit  l'Admirai  tellement  foupplc  6c  diligent,  qu'en  bien  peu  de 
temps  la  choie  fut  faite  6c  parfaite  :  au  moyen  dequoy  le  port  de  Marfcillefe  vid  comme 
coûta  coup  garni 6c  brodé  de fuftes  de  guerre  &  de  charge. 
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iWtfiM  i$  Ce  fut  en  ces  mefmes  temps  que  Bertrand  des  Baulx  Comte  d' Auelin  vendit  à  Charlc 
UvMikvrr  \à  V1jic  dc  pertuis ,  pour  le  prix  de  mil  quarante-fix  liurcs  deux  fols  &:  vn  denici  obole. 
trUfaBuéû  Vente  de  vray  digne  dc  confideracion  &  bien  humble  de  ce  temps-là  d'vnc.quoy  que  petite 
mm  &y  ck*r*  &  fi  bonne  ville  que  Pertuis ,  qui  peferoit  pluiîeurs  gros  milliers  d'efeus  au  Potentat ,  Se  au 
Seigneur  qui  en  Voudrait  pour  le  iourd'huy  entreprendre  l'achept.  Car  à  ce  Bertrand ,  l'vn 
des  Princes  des  Baulx  tant  chantez  en  celte  hiftoirc,qui  port  oient  renfeigne  dc  la  cornette 
d'argent  à  feze  pointes  dans  l'Efcu  de  gueules,  Se  Pertuis,  Se  la  Baltidc  des  lourdans,  Se 
pluiîeurs  autres  placcs,fcigncurics&  Chaltcaux,lîcucztanc  en  Prouencc  qu'en  la  Comte  dc 
VcnailTîn ,  appartenoienten  plein  fief.  Adonc  fit  Charles  informer  par  toutes  les  villes  dc 
fa  Comté  par  Ican  dc  Aqua  dc  Ranci lo ,  Mailcrc  Irationnal  en  fa  Chambre  des  Comtes, 
perfonnage  dc  fçauoir  Se  d'authorité  fur  les  droicts  qu'il  pouuoit  auoir  tant  fur  celles  dc  fon 
domaine  dc  Proucncc,quc  fur  la  ville  d'Auignon ,  ou  fe  trouua  qu'il  y  auoit  cnuiron  cin- 
quante ans  que  celle  Cite  fcgouucrnoit  en  Eftatdc  Republique,  nonobftanr  quelle  cuit 
cite  mife  fous  1  obcïlfancc  du  Roy  fon  perc  en  l'an  deux  cens  cinquante-vn.  Charles  cepen- 
dant,qui  tant  du  code  du  Roy  S  .mut  Louys  fon  grand  onclc,qucdeccluy  des  Bcrcnguicrs 
les  ayculs ,  auoit  quelque  naturelle  inclination  à  la  dcuotion  Se  aux  gens  d'Egliic,  fuiuant 
Ictir  louable  &  royal  cxemplc,lc  dcuzicfmc  du  moisd'Aunl  cnfuiuant  donna  pour  la  re- 
commandation dc  fon  amc ,  Se  dc  celle  dc  fa  femme  ja  dcccdcc ,  tout  le  droicl  qu'il  auoit 
aux  lieux  dc  Vallcnfollc ,  Albarn  Se  Ville-dieu ,  à  l'Abbé  dc  Cluny ,  Seigneur  en  partie  de 
Vallcnfollc. 

Or  auoit  Roitanj*  Gantclmc  Sieur  dc  Boulbon  &:  dc  Romanin  en  ces  mcfmcs  faifons  vn 
rrerc  germain  nomme  Bertrand  de  boulbon  :  ce  que  ic  remarque  ainfi,  parce  que  laçoit 
qu'ils  cuiTcnt  diuers  furnoms,(l  eftoient-ils  dc  mcfmc  fang  Se  dcmcfme  perc.  Mais  c'eltoit 
vue  couftume  dc  ce  temps  (  peut  cltrc  peu  loiiablc)  parmi  les  Gentilshommes  dc  Prouencc, 
dc  prédre  Se  porter  leurs  fur  nom  s  des  licux.dôt  ils  auoient  la  feigneurie ,  ainfi  qu'on  le  void 
en  ces  deux  frcrcs,donc  l'vn  fe  furnommoit  Gantelmc ,  l'autre  de  Boulbon,  en  faneur  dc 
fon  fief.  Ce  qui  a  apporte  aucc  le  temps  beaucoup  de-  confufion  aux  familles  Se  races  :  voi- 
re a  fait  qu'on  n'a  peu  aifement  dcfcouurir  les  defeentes  ny  les  généalogies  vn  peu  vieilles  Se 
moitiés  :  dc  forte  que  par  la  loy  de  fouffrance ,  longueur  d'annccs,hardic  Se  indécente  vfur- 
pation  ,  pluficurs  perfonnes  de  petite  qualité  Se  detra&ion  obfcurc  font  venues  à  eftre 
fauftement  creucs ,  fortir  de  Jtrcs-noblcs  percs ,  Se  de  trcs-ancicnncs  fouches  &c  racines, 
'àl'occalîon  des  fiefs  &Cha(tcaux,  dont  elles  ont  pris  les  noms,  quoy  qucacqu 
moycns&  richclTcs  dc  leurs  dcuancicrs,àraduanrure  ni  us  de  la  lie  du  peuple"  1  Se  <*u  «uu 
adcillulVrc.ny  venus  excellentes  n'auoient  mon:c7  au  grade  des  Nobles.  Chofifdc  y^.jà 
«Itic  les  Italiens ,  les  Efpagnols  ,&  mcfmcs  la  NoblciTe  d'Alcmagnc,  qui  fe  rj^ritHW#Hi{ 
rc  du  monde ,  ne  pcflcmcflcnt  &:  confondent  iamais  :  cftimans  aucc  bonne  rhjjbn ,  t 
noms  dc  leurs  percs  (ic  mets  les  Princes  à  part)  Se  dc  leurs  illultres  maicursjfjlaur 
beaucoup  plus  de  NoblclTc  Se  dc  gloire ,  que  les  noms  des  Chalreaux  6c  lieux ,  qui  ïc  peu- 
uent  changer  &  tranfmcttrc  dc  main  en  main,des  Nobles  aux  roturiers,  des  excellents  aux 
abbaifTcz  ,  des  illultres  aux  obfcurs,&  des  vertueux  Se  magnanimes  aux  pufillanimcs,igno- 
ranrs  Se  vicieux.  Ce  que  ne  peut  aifement  la  fplendcur  Se  la  clarté  de  pluficurs  excellents 
Lttdff***  Se  renommez  perfonnages ,  fi  la  nature ,  comme  dit  vn  certain  Poète ,  ne  dort  Se  ne  repofe 
vn  temps  :  voire  quelquefois  iufques  à  la  troiûcfmc  Se  quatriefmc  génération ,  venant  à  la 
par  fin  à  fe  recognoiltre  Se  s  cfucillcr  ainfi  qucd'vn  obfcur  ae  profond  fomne. 

Il  faut  donc  que  celte  matière  m'arrefte  quelque  peu,  quoy  qu'elle fcmblc  mériter  vn 
plus  fubtil  Se  conlidcrc  difeours ,  voire  prcfques  vn  liure  entier ,  à  fin  dc  fçauoir  s'il  le  peut 
point  tirer  quelque  folide  ingénient  fur  la  multitude  de  tant  dc  mcfmcs  noms ,  qu'on  void 
porter  à  vue  infinité  de  familles  habituées  en  diuersRôyawmes.Prouinces.Villcs,  Se  Citez, 
voire  en  mefmes  lieux  Se  contrées ,  non  feulement  efioignccs  dc  toute  proximité  de  fang, 
qm,  fùifinm  mais encor de condirion  répugnante  Se  contraire:  dc  manière  que  d'icelles  les  vus  font 
u't**m  II»»-  roCuricrs ,  les  aurres  nobles,  les  vns  vertueux  ,lcs  autres  ignares ,  les  vns  hardis ,  les  autres 
in.  couards,  les  vns  bons,  les  aucrcs]mcfchans  :  bref  les  vns  fortis  dc  loin,de  parents  excellents, 
r«*r«ï<7««  lcs  ancres  du  marc  de  la  tourbe,  &  de  prcdcccAcurs  ou  ferfs ,  ou  du  tout  cnfcuelis  Se  inco- 
rut»  m  f*m  gnus  :  car  nous  nous  rencontrerons  a  plus  dvne  rois  chopper  contre  ce  banc.  Ceun  a  point 
*  mf~  apporté  peu  de  ténèbres  à  la  vraye  cognoi  fiance  d«s  tiges  dc  pluficurs  maifons.pour  auoir 
r*.  les  vues  change  leurs  furnoms héréditaires  Se  naturels  aux  furnonis  de  leurs  fiefs ,  commeil 
fiHiUi.        cn  irmu  à  ces  deux  frères  Roftang  &:  Bertrand,  donc  l'vn  fe  mettoit  de  Gancclmc ,  l'auoic 
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de  Boulbon,&  comme  en  aduienc  ordinairement  aux  grandes  &:  puiflanres  ma  lions,  char- 
gées de  plulicurs  &:diucrs  malles  :  voire  comme  ont  nue  &  font  plulicurs,  qui  scflans  fraif- 
chement  ennoblis  parl'achcpt  de  quelques  Challcaux&:  Baron  nies ,  ont  quitté  Se  aboli  les 
noms  de  leurs  races  obfcures  Se  peu  cognucs.pour  preudre  ceux  de  leurs  fiefs ,  dont  le  font 
efleuees  beaucoup  de  petites  &:  humbles  familles ,  Se  de  mai  Ion  s  plcbecs  en  authoritc,  etc- 
dit    réputation  :  lefqucllcs  par  la  longucur,laps  de  temps,&  fuite  d  années  ,ffe  font  vantées 
[par  vue  indilcrertccc  lourde  pcdualion ,  d'eftre  lorries  des  anciens  Gcnrilshommcs  Se  pre- 
imicrs  Seigneurs  de  telles  placcs,Chaftcaux  &  Seigneuries ,  en  faucur  de  l'oubli  des  chofes, 
Ss  de  l'vfurpation  de  leurs  noms.  Ce  11  pourquoy  lagement  les  Laccdcmot^ens  ordonnè- 
rent par  décret  public,quc  umais  les  noms  des  braucs  Se  tres-vaillans  icuncs  hommes  Har- 
[modius  Je"  Ariltogiton  ,qui  auoientoftélavicautyranHyppias.ncfuflcnt  donnez  à  lërfs 
nv  cfclaucs,cftimantschofe  exécrable  Se  par  trop  indignc,quc  les  noms  confacrez  à  lalibcr- 
jte  de  la  patrie  fullcnt  honnis  Se  poilus  d'vne  contagion  feruile  Se  abiccTc.  En  cas  pareil  efli- 
1  nieront  les  Romains  les  prénoms  de  certains  Parrices  ,qui  pour  auoir  mal  mérité  de  la  Ré- 
publique ,  auoient  cfté  condamnez  à  mort,  ne  dcuoircllrc  onques  donnez  à  aucun  centil- 
1  homme  de  la  mcfmc  famille ,  à  lin  que  leurs  noms  fulTcnt  comme  efteincs  Se  couuerts  auec 
leurs  cendres.  Quelques  autres  ont  change  Ictus  noms  par  adoptions  tcllamcntaires ,  Se 
parheritages  I.iillcz  à  telle  charge:  ce  qui  cil  tolcrableîi: inoins  fufpccl.  Autres  par  aggre- 
Igatious  domeftiques  Se  longues,  ou  particuliers feruices , Se  affections  priuecs  &:  conri- 
[nuecs  à  certaines  cafades ,  comme  à  Gcnncs:cc  qui  a  donne  encor  occalion  S:  prife  de 
jdirlercnrer  les  (Gentilshommes  anciens  des  modcrncs.qucles  Gcnnoisobfcrucntà  la  lettre, 
LÇci  la  pointe  désarmes.  Autres  pour  auoir  clic  longuement  feruitcurs  3c  domeftiques  en 
[des  maifonsillullrcs, paillantes, ou  leulemcnt  nobles.  Finalement  infinis  (  car  ic  ne  dis  rien 
[jlcsballards,aufquclsonlç.iicccquclcs  Empereurs  donnent  &:  permettent)  par  loy  de 
jfourtrance,&parfauxnomsàcuximpofczouà  plaiiir,ou  fortuitement,  ou  par  quelque 
action  remarquable ,  ioit  vcrtueufe,ou  non  vcrtncule  :  ont  donne  à  plulicurs  des  noms  des 
i  lieux  de  leurs  natiuitez ,  pour  n'cllrc  guercs  célèbres  flecognusque  parles  villes  de  leur 
naillance.  De  forte  que  parmi  celle  confuiion  &:  hachis ,  il  cil  non  feulement  bien  malaisé 
<St* tres-dirficile  :  ains  prclqucs  impoilible  de  dcfuelopper  cefte  roilc ,  &:  defincfter  celle  "tu- 
fec,  à  tin  de  la  rendre  nette  d'vne  feule  tirc,&:  fans  noeuds  quelconques.  Tel  inconuenient 
In  cil  à  mon  iugcmçnc  arriué  aux  maifons  d'Agoult ,  de  Callellane ,  de  Simianc,  de  Sabran, 
ide  Villcneufue,  de  Grade,  de  Pontcucz,  de  Glandeuez,  de  Arcuflia ,  des Porccllcrs  ,dc  ia- 
rantc,dc  Sado.dc  Bonifacc.dc  Vintimille,dc  Barras,dcBrancas,dc  Bbcchas,dc  Allagonia, 
ide Rcquiilons.de  Gnmauld.de  Albc.de  Pugcr.de  Fourbin,d'Eiguicres,&:  d'infinies  ancres, 
aoionttoufioursinuiolablcmcnr,&  bien  rchgicufcmcnc retenu  leurs lurnoms  héréditai- 
res &:  parcrncls  de  temps  en  tcmps.cV:  de  race  en  race,  fans  forh^  la  pollerirc  cil 
non  feulement  on  celle  antique  poflellion  de  noblcde  :  ains  repurec  Se  tenue  de  la  vraye  Si 
première  tige  de  tels  anceftres  &:  prcdecclTcurs.  Ainli  en  fàifoicnr  les  Romains ,  lcfquels 
gardans  aucc  toute  rcucrecc  les  furnoms  de  leurs  maicurs,  ne  prenoient  iamais  lerroilicrne 
|nom,quc  pour  quelque  inligne  bataille  par  eux  gaignec,  ou  pour  quelque  Prouincc  aflub- 
iettic Se  rendue  tributaire  à  leur  domination,cn  cttaus  les  exemples  trop  longs  Se  trop  vul- 
Igaircs  pour eftrc  amenez.  Voyons  donques  s'il  fe  peut  (  cefte  qccalion  le  defirç)  ce  jqu'U 
fenblc  plus  raifonnahlo  d'en  croire,  ou  plulloll  d'en  deuiner  à  talions ,  puis  que  Iç^ugCr 
Lgicntcn  cft  fi  périlleux.                                                 r .  <'  •   , .  '  .'■  m.<n  ...|  >rff»; 
K».  Il  (cmble  en  premier  Ucu ,  qu'il  faut  conlîdcrcr  la  qualité  des  noms  eut  pjufkurs 
manières  .    Se  que  la  plus  grande  perplexité  de  ces  chofes  lourde  id es  noms  de 
j  fiefs,  places,  villes  à;  Citez  :  des  prez  ,  vignes,  forefts  ,  bois  ,&  telles  autres  & 
flcmblables  pièce; ,  defquclles  on  tire  mille  diuers  titres  Se  noms ,  fantalîez  Se  inîrcn- 
Ltezàplailîr:  parce  que  de  vouloir  tirer  mcfme  fourec  Se  mcfmc  origine  à  quelque  famille 
[de  la  mcfmcté  de  e  s  noms  ,  ce  feroit  errer  lourdement-}  tant  pour  fc  troque;  pla- 
ceurs villes,  Challcaux ,  bourgs  ,  Se  quartiers  de  Territoires  de  mclmcs  noms  on  piu- 
( fleurs  Se  diuerfes  conrrecs ,  que  pour  arriuçr  fou  tient  qu'ils  feront,  icnpofcz  à  lîmplcs 
&  panures  foldats ,  aux  guerres,  compagnies     garni fons,  où  tous  dçsbordcments  font 
licencie/,  par  li  bifarrcscv  diuerfes occaîions ,  renconrres  &:  motifs  3  qu'iHcroit  nolvpas  k  .1 
fcmcnr  importun  de  les  tailler  :aiiisdutquthor.sdupouuoirdcrcnrendcmcntJmniain. 
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efte  appanagé.  Caray-ic  cognutel  quand  i'eftois  cfcholicr  à  Paris,qui  s'appclioit  de  Valois,  ! 
lequel  fortojc  de  petite  &  bien  vile  condition,  tant  s'en  faut  qu'il  fuft  de  race  royale  ou  de) 
faug  îlluftrc  :  fi  par  aduanture  il  n'euft  voulu  tirer  Ton  origine  Se  fa  defeente  de  nos  premiers 
percs,  ou  du  bon  Ianus ,  que  les  faines  Caycrs  appellent  Noé.  Tout  tel  lugcmcnt  peut-on  1 
faire  d'infinis  autres,  qui  ont  tels  ou  pareils  noms  de  Chaftcaux  Se  de  lieux ,  comme  ja  nous  J 
auons  dit.  Que  fi  ce  font  noms ,  qui  ne  loicnt  ny  de  placcs,ny  de  Citez  ,ny  de  terres, poflef-  ; 
fions  ou  hcritagcs,ny  du  nom  des  quartiers  des  lieux,  où  telles  pièces  font  aflifes  Se  pofccsj 
(ce  qui  eft  pourtant  malaifé)ilfaut  diligcmmcrconlîdcrer,fi  les  noms  font  cômuns.cn  grand 
nombre  &:  ordinaires,  ou  s'ils  font  vuiques,  rares  &:  linguliers.  Quant  aux  premiers,  ton 
peu ,  ou  du  tout  point  d'apparence ,  en  cognoiflant  infinis  de  mcfme  furnom  ,  dont  les  vns 
font  de  race  illuftre  Se  trcs-ancicnnc ,  les  autres  de  racine  tres-bafle  Se  rres-i  ncognue  :  telle- 
ment que  ce  feroit  vouloir  voir  à  clair  au  cœur  des  ténèbres  &:  de  l'obfcuritc ,  que  d'en  tirer 
vnc  conlequence  certaine,  &:  vn  îugement  afieuré.  Eft  à  noter  neantmoins.quc  celle  réglé 
peut aucuncsfois faillir,  Se  rencontrer,  Se  que  pluficurs  frères,  puilnez  &r  cadets  d'vne  n. ci- 
me famille,tigc,&r  de  mcfme  nom  &:  armes  fe  pourront  difperfer  en  lointains  Se  diuers  p.us, 
SC  lointaines  Se  diuerfes  contrees.qui  peut  eftre  viendront  à  ignorer  leurs  troncs,  dcfccntcs,  j 
liens  de  confanguinité  :  voircà  changer  non  feulement  d'Armes  &d'Efcullons,  mais,iclon 
que  la  fortune  ioiicra  fon  roollc,  de  condition  Se  de  qualité  :  fi  qu'ils  le  croiront  de  toute  j 
diucrfc  extraction  Se  originc,àcaufedcla  faincantife  Se  négligence  de  tel  ou  tclprcde-J 
cefleur  Se  fucccfTcur,ou  s'ils  s'en  croycnt,&  maintiennent  celle  fuite,  Se  la  noblcilc  de  leurs  j 
progenitcurs ,  auec  leur  antique  blafon,pour  dcfdaigncr  de  conferuer  curicuicmcnr  ce 
parenrage  Se  droicl  fucceflîf,pcrdront  fouucnt  par  leur  nonchalance ,  prefeription ,  &:  pro-  j 
fond  oubli  des  gros  &  puùTans  heritages,qui  par  faute  d'héritiers  cognus  Se  liiiuis,tombent 
en  commis  &  caducité.  J 
Qui  fçaic fi  les  Porcellets  de  Prouencc  ont  quelque  droidt  aux  places  Se  Chaftcaux  que 
pofTedoicntlcs  Porccllcts  de  Naplcs  ?  ou  fi  les  Vincncufucs  d'Efpagnc  ont  point  laillc  quel-j 
que  héritage  caduque,  que  ceux  de  Prouencc  pourroient  à  l'aduanturc  repérer  ?  Car  les  vas 
Se  les  aurres  font  d'vne  mcfme  extraction  en  Proucncc.en  Efpagne,&  à  Naples. 

Les  Grilles  Gentilshommes  anciens  de  Genncs  n'ont-ils  pas  laifle  vne  certaine  fomme 
d'efeus  à  toutes  les  filles  qui  feront  de  cefte  famille  î  que  Valcntin  de  Grille  Gentilhomme 
honnorable  d'Arles,  Se  le  Confcillcr  Grille  de  Montpellier  pourroient  droitement  deman- 
der ,  s'ils  en  auoient  à  marier  :  Se  que  leurs  enfans  pourront  fort  bien  mainrenir  ,  pour  auoir: 
toufionrsconfcruccV:  continue  la  fuite,  les  armes  &  la  noblcflc  de  leur  extraction.  Or  hj 
rranflation  de  contrée  n'empefchc  pas  que  ce  droicl  laifïc  à  perpétuité  aux  Damoilellcs  dej 
celle  maifon  ne  foit  pareillement  tranfmis  aux  filles  de  ceux  d'Arles  &:  de  Montpellier.  Et 
li  vn  Gentilhomme  que  iccognois  fort  bien  en  cufl  fait  ainlî ,  il  n'euft  à  l'aduanturc  perdu 
fon  fief  paternel ,  ny  fon  bien  qu'vn  cllranger  poflede  pour  le  iourd'huy  en  la  ville  d' Alt  en 
Piedmont ,  neluy  cirant  demeurée  que  la  feule  qualité  de  Noblcflc,  qu'ilatoufiouis  inuio-| 
lablemcnt  conferuee  fans  aucun  reproche  ny  tache  :  comme  par  moyen  tout  contraire  vtiq 
infinité  de  bien  humbles  &:  bafles  maifons  ont  regaigné  le  luftre  perdu,  Se  les  héritages  .ihc- 
nez  Se  dcuolus  de  leurs  deuanciers.  Quelques  aurres  font  qui  ont  pris  les  furnomsde  leurs! 
meresjcommc  il  en  arriuc  enPoloignc  &:  en  Efpagnc  (  i'en  cognois  en  France  Se  en  Prouen- 
cc )  Se  Ce  font  mis  en  crédit ,  fplendeur  &  authorirc ,  ou  bien  (comme  nous  auons  dit  )  ont 
pris  les  noms  de  leurs  Chaftcaux  Se  Seigneuries  :  fi  bien  qu'a  tous  ces  changements  Se  em- 
brouilles le  fouuerain  remède  eft  recourir  aux  vieilles  panchartes,  inflrumcnts  fidèles,  Kl 
contracta  authentiques ,  en  conférant  les  dattes  Se  les  temps,aucc  les  fuites  des  races  &  des  j 
maûcSiiuftcSfucccfrcurs& nepueux,  pourcn  tirer  &  quafi  arracher  à  force  de  renail!c«  Sel 
Sknumt  w|  de  Tu  nettes  vne  indubitable {erefoluccoenoi  fiance.  Carquantaux  furnoms  rarcscV:  ftn- 
mtiKi ,  «««j  guhers,dont  on  ne  trouuequ  vnlcul  preiques  en  tout  vn  Royaume  ai  vne  I'rouincc,  il  le- 
[»tt*to-       roit  à  l'aduanturc'vray-fcmblable  d'en  probablement  tirer  d'vne  mcfme  ("ource  tous  ceux 
de  femblablc  fumom.cncor  qu'ils  fe  trouuaflcnt  habituez  en  diuerfes  contrées ,  p:iïs  diuers, 
&:  de  qualité  aucunement  difproportionncc  SJ.difFcrcnre. 
cv xrUmtr  4i\    De  celle  manière  lesenfans  de  Denis,  qui  eufTcnt  clic  fils  d'vn  Prince  à  Syracufe,  tfati- 
nrs  nciie  e>  noient  clic  que  ccuxd'vn  Pédant  à  Corinthe-  Ainfi  cognoy-ic  vn  courdonier,  qui  cil  de 
tuwTdiPT^  l'vnc  des  plus  nobles  eV:-ancicnnes  races  de  celle  Prouincc,  lequel  ayant  tour  de  neuf  dégé- 
néré, ne  pouuant  élire  rcictté  du  tronc  de  cefte  famille,  dont  infinis  l'ont  veu  fortir  &:] 
,naiilre  :  voire  ayant  changé  fes  armes  à  vnc  vile  marquc.fa  noblefleà  vn  cft.it  mechanique. 
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lV  (à  gcncrofitfc  à  vue  feruc  Se  b.ifie  lafeheté  (  l'excepte  la  preud'hommie  )  dans  quarante  ou  L,,,^^, 
cinquante  ans  pour  le  plus,  n'en  fera  plus  rccognu:ains  fpra  reictte,  comme  vn  corps  \J*i*  xtbiejj, 
mort,  vnranKauelhangcr&:  adultéré  ,&  comme  vn  roturier  abicft,uon  ifîudu  noble  \i^*ymr*-& 
long,  dont  il  cil  véritablement  dcfccndu&  paiftri ,  par  luy  forcement  honni  &:  proftituc. 1 
En  la  mcfmc  façon  qu'après  vn  laps  de  remps  paraduanture  quclqu'vn  des  nepucux  de  ce 
courdonnicr  (  qui  encor  tienr  ie  ne  fçay  quoy  du  Noble  )  reprendra  ccft  ancien  luftre ,  blaf- 
mant  la  baflefle  Se  peu  de  cceur  de  ccft  aycul ,  pour  aucc  lettres  de  reftitution  fc  rejoindre  I  tumUm 
j.t  l.i  première Noblclfc de  fes anceftres.  Telle  chofe  cft  aduenuc  au  courdonier,  lequel  ïfrfoù'x* 
ayant  gaigué  la  place  de Roqucbrunc,&:  iettélcsinftrumcntsde  fedentaircà  vau  l'eau,  a  \H*][r. 
[irgaigné  fon  ancien  timbre,&:  l'héritage  de  fes  percs  par  vn  fouucrain  Se  tres-iufte  arreft  du  u  Taf,fiM, 
Jcnar  de  cefte  Prouiucc.  Car  ilarriucquc  bien  fouucnt  les  enfansne  rcflembleronr  \*u*t*«>»D>* 


eu  rieu  les  percs, fi  feront  bien  les  petit*  fils  &:  arrière-fils  :  parce  qu'aux  familles  fc  trouuc 
vue  certaine  production  d'hommes ,  fcmblablc  à  celle  des  chofes  qui  uaiflent  aux  champs. 

11  moyen  dequoy  aucuncsfois ,  fi  la  race  cft  bonne ,  il  en  vient  des  hommes  excellents ,  Se 
1  puis  de  uouucau  elle  recule  en  arrière ,  puis  encore  le  rejeue:  ce  qui  procède  de  la  vertu  ou 
bonté  de  la  femence  naturelle  :  comme  en  la  race  des  Catons ,  ceux  qui  furent  entre  le 
[Ccnforiu  &  Cacon  d'V  tique  furent  tels ,  que  la  vertu  du  premier  eut  foteede  pafler  par 
ur  moyen  iniques  au  fixicmefans  fc  corrompre  :  mais  quand  elle  arriuc  par  vnc  trop  gran- 
I  de  diiFemblancc,  elle  ne  pafle  pas  facilement  par  tant  d'endroits  :&:  fi  bien  elle  y  paûc,  la 
NîoblclTc  en  quelque  forte  en  refte  inaculec ,  Se  n'eft  pas  parfaitement  nette ,  belle ,  claire 
\S.  rcluifantc,  comme  clic  dcuoitcftrc.  Cefte  feule  NoblciTc  fc  pouuant  dire  parfaite,  en 
[laquelle  ne  furuicnt  aucun  foiligncmcnt ,  félon  la  vraye  définition.  Car,  Ncbkjfetft  vertu  de 
me  honnoree  fur  ancienne  ey  continue  c/.trtt.  En  cefte  manière  de  Philippe  nafquit  A  lexandre, 
de  Milciadc  Cymon,&:dc  Vefpafien  Titus  :  mais  leurs  petits  filsnc  Icurrcficmblcrcnt  pas 
beaucoup  :  comme  paraduanture  après  quelques  ficelés ,  la  femence  reprenant  fa  force ,  en 
peut  engendrer  d'aulTi  braucs  &:  vaillans  que  les  premiers ,  à  tant  qu'il  femblc  que  la  Vertu 
de  la  femence  ayant  vn  temps  dormi ,  vicnncàs  'efucillcr  tout  à  coup.  C'cft  ce  qu'en  dit  vn 
Poète  excellent  &:  diuin,fur  tous  ceux  de  fon  temps  Se  de  fa  nation ,  à  la  vérité  do&emcnt 
Se  lubrilcrrîcnt  :  mais  pourucu  qu'il  ne  luy  defplaifc ,  cefte  mefmc  raifon  fc  pourra.allcguer 
des  roturiers  jdcfqucls  bien  Ibuucnt,  voire  quafi  toufiours  font  nées  Se  forties  les  perfon- 
|ncs  illnftrrs,  vertueufes,  Se  nobles,  ainlî  que  les  cfclairs  de  l'obfcurité  de  la  nue.  Il 
cft  tourcsibis  arriuc  ,  que  pluficurs  Gentilshommes  Se  Seigneurs  de  diuers  Royaumes 
ont  repris  les  armes  Se  les  noms  des  Princes  Se  des  Roys  ,  qu'ils  auoient  perdus  Se 
[laiflcz,  Se  dont  ils  ont  prouué  cftrc  véritablement  defeendus  :  ainfi  que  de  fraifche 
nvmoirc  vn  Seigneur  cflcué  de  ce  Royaume  en  a  fait  la  preuue,  lequel  s'eft  réhabilite 
aux  armes  &  nom  de  Luiïgnan,  par  arreft  de  la  fouucraine  Cour  de  Parlement  de  Paris 
(Tan  cinq  cens  oclante  en  fa  réception  de  l'Ordre  du  Saincï  Efprir ,  après  auoir  au- 
[thentiquement  Se  par  vieux  Se  fidèles  documents  prouuc  ,  qu'il  cftoit  véritablement 
dcfccnJu  de  la  royale  race  des  Lufignans,  &:  d'vn  cadet  de  cefte  maifon  ,  qui  pour 
fon  app.-.n.ige  avant  eu  Sainft  Gelais  ,  en  auoit  toufiours  depuis  porté  le  nom,  Se  fes 
defeendans  iufqucs  a  luy  .Se  ce  fuiuant  la  vieille  couftume  des  Princes  &:  Seigneurs 
[de  France,  que  depuis  les  priuez  Gentilshommes  ont  voulu  trop  imiter: dont  font  vc-4 
nues  tant  de  ténèbres  Se  de  confulîons  aux  familles,  de  foupçons  &;  d'iuccrritudes  à  la 
Noblcflc  de  pluficurs. 

Sçaucz-vous  pourquoy  toutes  ces  ténèbres  Se  obfcuritcz ,  parce  que  toutes  les  ra- 
ces des  mortels  font  ,  à  proprement  parler  ,  comme  vn  feul  tronc  qui  produit  plu- 
ficurs maiftrcllcs  &  groffes  branches,  celles-là  eu  produifent  de  moyennes ,  les  moyen- 
[ncs  de  petites,  &:  ces  petites  des  rameaux  &:  reicttons  :  l'vn  en  couppe  l'vne,  l'autre 
vnc  autre  ,  1'  n  la  tranfplantc  icy  ,  l'autre  la  ,  l'vn  en  br.mce  ,  l'autre  en  Efpagnc, 
I  l'autre  en  Italie,  l'vn  en  Piedmond ,  l'autre  en  Proucncc  ,  l'vn  en  Poloignc  ,  l'autre 
ien  Alcmagnc  :  l'vne  produit  ,  l'autre  feche  ,  ccftc-cy  verdoyé  Se"  fructifie  ,  cellc-la 
.meurt  ,  l'vne  prend  vn    -sm  ,  l'autre  vn  autre  :  li  qu'il  cft  impofiible  de  les  pouuoir 
[fccoenoiftic  après  vn  renij  . ,  &:  deuiner  ce  rcictton  cft  forti  de  ce  rameau  ,  ce  ra- 
meau de  cefte  branche  ,  cefte  branche  de  cefte  autre  ,  &:  cefte  autre  de  ce  feul 
I  tronc  :  combien  que  cela  foir  certainement  ce  que  (croblcnc  auoir  couucrtement 
voulu  déclarer  ceux  qui  prcm.^rs  ont  fait*  les  dcfccntcs  Se  depandanecs  des  races 
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par  arbres  Se  tiges  généalogiques,  que  depuis  ceux  qui  trai&cnt  femblables  cliofes  ont! 
toufiours  inuiolablemcnt  obfcruc.  Somme  que  quand  vnc  famille  monlrre  vnc  dite  ccr-J 
tainc,&:  non  incorrompuc  ny  douteufe  de  deux,  crois,  quatre  Se  cinq  cens  airs  pour  le  plus,  ' 
à  peine  peut  clic  creufer  plus  auanr,  fans  trouuer  la  bouc,ou  fc  fourrer  dans  des  efpcfTesob- 
feuritez  Se  fumées.  Ce  qui  fuftira  pour  ce  coup  touchant  l'afïcurance  qu'on  peut  mettre 
à  la  multitude  de  tant  de  mcfmes  Se  femblables  furnoms,  qui  fc  trouucnt ,  &  que  ic  cognais 
cnplufieurs  Se  diuerfes  races  de diuerfes  contrces,&:  de  diuerfes  conditions  ce  qualité?. 

Au  temps  donques  que  les  deux  Gentilshommes  frères  Roftang  &c  Bertrand  fc  furnom- 
moient  diucrlcmcnc  J'vn  dç  Gantclmc ,  l'autre  de  Boulbon ,  quoy  qu'ils  fuflent  de  mcfme 
R*",t-jpcre,GuilhcnTurpind'vnc  vieille  &:  noble  famille  d'Arles , parce  qu'il  auott  defpendu 
quarante  liures  { fomme  notable  de  ce  temps  )  pour  Charles  en  la  guerre  de  Cathcloignc, 
fut  bien  amplement  recompensé  de  faMajeftc  :  comme  par  fcmblable  magnificence  Se 
royale  recognouTancc  furent  tous  les  Gentilshommes  de  Proucncc, qui  l'auoicnt  ferai  & 
accompagné  en  cède  illuftrc  expédition. 

C droit  en  ces  mcfmes  temps  que  ce  Roy ,  qui  pour  lors  fc  trouuoità  Naples,ayant  touf- 
jouts  auprès  de  fa  perfonne  Guillaume  de  Cadcnct ,  fon  familier  &:  fidèle  Conleiller,&:  plu- 
fieuts  autres  Barons  &  Chcualiershonnorablcs,  par  fes  lettres  parentes,  qu'il  adrelVa  .1  (es 
officiers  de  Prouence.voulut  Se  défendit  rigoureufement  à  tous  créanciers ,  de  ne  troubler, 
à  raifon  de  leurs  debtes,  pat  voye  de  contraintc,ny  en  manière  quelconque,  aucun  de  ceux 
qui  pour  le  fecours  de  fon  armée  auoient  pris  la  route  de  cette  guerre ,  cltimant  iniu(tc,quc 
ceux-là  receuirçnt  dommage,  qui  abandonnoient  tontes  choies  pour  fon  feruicc,&  fullcnt. 
trauaillez  les  fuje&s  qui  tant  trauailloicnr  pour  mettre  en  repos  leur  Seigneur ,  fans  cfgard 
de  biens  ny  de  vies. 

Bertrand  de  Marfeille ,  Chcualicr  de  grande  réputation  Se  aurhorire,  Guyon  de  Vilbrct 
Chcualier  de  Chartcau-Rcnard>  nepueu  de  Guilbumc  de  Vil!uret,grad  Mailtrc  de  l'Hofpi- 
tal  de  Sainft  lean  de  IcrufaIcm,Bcrcnguier  Gantclmc  Sieur  de  Graucfon&r  d'Albaron.Ican 
de  Ricafnouas  Gentilhomme  de  Marfcillo.Picrrc  de  Malcfpine  Chanoine  la  Majour,  Pri.ur 
de  S. mut  Laurcns  des  Arbres ,  Adenulphc  de  Flaflans  Chcualier,Hugucs  du  Luc,Bcrtran< 
duPugct&:  Pierre  de  Albanciio  Gentilshommes  du  Luc ,  decoroient  grandemenc  en  ces 
mcfmes  temps  la  Proucncc,feruants  fidèlement  Charles  cnplulîcurs  &:  diuerfes  charges. 

Roflollin  de  FoiTis  des  Vicomtes  de  Marfeille  Sed  Ycrcs,fclon  l'opinion  d'aucuns,  pofle- 
doit  encor  quelque  droict  fur  la  ville  de  Marfeille  :  mats  à  raifon  du  rraiâc  de  paix ,  qui  t  ut 
palfé  entre  Charles  premier  Se  la  ville  ,  toute  la  iurifdidtion ,  haute,  moyenne  &  balle  de 
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Marfeille ,  demeura  Se  paruint  tellement  à  GharJcs,  que  nul  n'y  a  prétendu  depuis  droict 
aucun  de  fouueraineté,quc  les  ftuls  Comtes  de  Proucncc. 

Arnaud  de  Villencufuc  centilhomme  de  grade  rclcué,  Se  de  mérite  excellent ,  Seigneur 
de  Traus.dc  la  Motrc,&  des  Arcs,durant  ces  bruits  fie  tumultes  de  guerre  fc  trouuoica  Na- 
plcs. Làs'c(toitccBatontantappauuri&  confuméde  moyens,qu'il  fut  contraint  de  reme 
tre  le  reuenu  de  fes  places  de  TransA:  de  la  Mottcà  la  main  de  fes  créanciers  pour  i'aquit- 
tement  des  debecs^dont  il  cftoit  furchargé  :  de  forte  qu'il  ne  le  retenu  que  le  lieu  des  Arc> 
pourrentrctcncmentdefafcmmccvde  fa  famille.  Aucc  luy  cftoit  Guyran  do  Simianc, 
Seigneur  d'Apt  &:  de  Gragas,auferuiccdccc  Roy:auquclil  vint  très  à  propos,l'aidant  d  vne 
leftc  Se  bonne  troupe  de  Proucnçaux ,  qui  firent  merucillcs  d'armes  >.pour  la  conquctTc  de 
fon  Royaume  :  combien  qu'aucuns  ont  eferit  que  ce  fur  Rambaud  de  Si  miane ,  qui  emme- 
na cefte  troupe  à  Chat  les  en  la  guerre  qu'il  mena  au  Marquifat  de  Montfcrrar.  A  Naplcs 
cltoit  encor  M  Ican  de  Trcts  Confeiller  fit  Médecin  de  fa  Majctté  ,  perfonnage  des 
plus  expérimente/  en  fonarr,&  fort  heureufement  verfé  aux  fcicnccs  Mathcmatiqucs,donr 
il  auoit  acquis  vn  grand  &  célèbre  nom  furies  plus  do&cs  de  fon  temps,  lors  que  Bertrand 
dcRoqucvairc ,  Iurilconfultc  non  moins  excellent  &:  bien  renommé ,  exerçoit  la  première 
Se  fupreme  Magiftrarurc  de  Proucncc. 

Il  fcmblc  que  quelque  Mercure  nous  arrefte  en  ce  pas  ,  Se  dctlrc  en  rccorapcnfc  de  ce 
qu'il  monftre  tant  courtoifement  le  chemin  aux  paflans,&:  donne  les  addreffes  de  bien  n.ir- 
lcr,&  d'eferire  élégamment  les  Hiltoircs  fit  les  Pocmcs,dc  fçauoir  quelque  chofe  de  la  petite 
&:  gentille  ville  d'Apt ,  que  Pline  nomme  sipu  IuIia  (  mais  dont  peu  de  fragments  nous  font 
reliez  touchant  fa  première  naiflanec)  Se  de  la  trcs-noble  maifon  de  Simianc,bquclb,outre 
que  c'eft  l'vnc  des  pins  illuftrcs  Se  anciennes  de  la  Prouince(commc  nous  auons  ja  fait  voit) 
fe  maintient  ifl*uc&:  fortic  des  anciens  &:  premiers  Barons  de  Cafcncufuc,  qui  onc  florv  dti 
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temps  de  Charles  le  Grand  à  la  ville  d'Apr,&  ont  eu  l'honneur  de  loger  laperfonnede  ce 
çrand&  digne  Empereur  en  leur  maifon,  quand  il  ruina  les  Sarrazins,&:  guerroya  par  ces 
contrées".  Chofcs  que  nous  touchons  diuerfement  cz  variables  tableaux  de  cefte  hiltoirc, 
fumant  la  décence  des  couleurs,  Se  le  contentement  de  l'œil.  Celle  race ,  quoy  quelle  foit 
jintignement rccommandablcpourla noblcflc de fon antiquité , femblc ncantmoins  lettre 
À'afTczplus  gloricufcmcnt  par  le  priuilege  trcs-cxccllcnt  qui  rut  donné  par  vn  don  fpccialà  vn 
[jeune  Gcutilhommc,fils  du  Saron  de  Cafencufuc,nay  aucugle/ourd  &:  muet,lcqucl  rcucla 
•miraculcufcment  le  corps  de  faincte  Annc,du  temps  de  ce  grand  Monarque  à  la  petite  ville 
jd'Apc,qui  tous  les  ans  tait  honnorablc  mémoire  4c  cette  diuinc  faneur ,  Se.  du  ioux  de  ce  fie 
inucntion  prcfqucs  en  ces  mcfmes  paroles. 

L'an  de  l'heureufe  natiuité  duSauucur  clxii.  la  religion  des  Chrefticns  fctrouua  telle- 
ment af  il  i;*ec,&:  battue  des  tourmentes  &:  des  cruelles  &  enragées  perfecutions  des  Tyrans, 
que  Marc  Aurcle  furnommé  le  Vray ,  au  demeurant  fage  &  fort  louable  Empereur ,  qui 
pour  lors  fournirtoit  l'an  fcpticfmc  de  fa  couronne,  délibéra  d'aller  fondre  les  fanglantcs 
tempettes  de  fa  tyrannie  à  la  Gaule  Narbonnoifc ,  où  de  ce  temps  la  foy  Chrcfticnnc  cftoit 
en  rrcs-vcncrable  crcdit,&:  plus  particulière  rcucrcncc,qu'en  tout  le  demeurant  des  Gaules, 
y  ayant  touiîours  flory  Se  continué  depuis  l'Afccnfion  du  Sauucur. 

Vn  faind  perfonnage  nomme  Aufpicc ,  qui  cftoit  pour  lors  Eucfquc  d* Apt ,  voyoic  par 
cfprit  do  prophétie  la  venue  &  l'apprcit  de  guerre  que  ce  Monarque  Romain  faifoit  contre 
la  Prouencc.auec  la  prochaine  dcftru&ion ,  defolation ,  &  ruine  des  Temples  facrez ,  &  du 
(âncluairc  de  Dieu  qu  i!  deliberoit  de  rafer,&:  d'embrafer  de  fonds  en  comble.  Mais  ce  qu'il 
craignoit  d'auantage,  cftoit  de  voir  profaner  par  les  facrilcges  mains  des  foldats  Payens  Se 
Idolâtres  le  vénérable  corps  de  la  trcs-noblc  ayculc  du  Chrift,dôt  les  fainctes  reftes  eftoient 
prccicufcmcnt  conferuees  dans  vnc certaine  fpelonque,  où  les  Chrcftiensfaifoicnt  leurs 
vœux  Se  adorations  ordinaires  par  l'intcrccflion  Se  le  crédit  de  cefte  tres-fainére  Dame. 
Cefte  fpelonque  qu'on  void  encor  pour  le  iourd'huy  fut  fur  le  bruit  de  ces  prochaines  tem- 
peftes  murçc  &:  couucrte  de  terre  par  ce  famc>  1 1© mine ,  lequel  d'vnc  deuotc  pieté  appendit 
vnc  lampe  ardante  au  droit  du  coffre  où  le  vénérable  corps  rcpofoit,qui  depuis  brufla  touf- 
)ours,ainfi  que  vous  entendrez  :  tellement  que  tromper  les  yeux  du  Tyran ,  Se  deftourner  fa 
mauuaife  volonté ,  iuftement  fur  l'entrée  de  la  fpelonque  il  fit  drclTcr  quelques  degrez  à  la 
I façon  de  ceux  d'vn  théâtre ,pour  aller  au  grand  Autel  où  fc  faifoit  le  tres-augufte  &:  iourna- 
lier  facrificcdc  la  mémoire  du  Rcdenfptcur.  Et  ce  fait  le  déclara  à  fes  Clercs  Se  Prcftrcs 
^  domeftiques ,  à  fin  que  quand  la  perfecution  auioit  fait  fon  horrible  cours,  &:  la  tourmente 
furieufç  auroit  ccrte,ils  peuffenc  fous  ces  indices  Se  ces  marques  trouucr  le  lieu  pour  l'ou- 
um  Se  l'adorer  comme  deuant.  Gucres  ne  tarda  que  l'Empereur  Romain  arriua  aucc  vne 
puiflante  armée,  pour  faire  vencrer  fes  faux  dieux ,  &  fc  faire  redouter,  abattant  les  fain&s 
Autels  Se  les  Croix  facrecs ,  pour  y  pofer  des  vaincs  Idoles, où  les  démons  s'alloient  cacher, 
Se  faifoicnt  mille  rauages.  Alors  fut  mené  deuant  le  Tribunal  du  Tyran  le  bon  Aufpicc,  le- 
quel pour  auoir  trop  gcncrcufcment  rcfpondu,&  conftamment  défendu  fa  foy ,  deshouno- 
rant  leurs  fimulachrcs  trompeurs,aprcs  auoir  eu  le  pied  couppe,  fut  finalcmct  mis  aux  tour- 
ments^ obtint  la  couronne  du  martyre ,  qu'à  l'exemple  de  leur  Maiftrcrcccurcnt  gloricu- 
fcmcnt tous  fes  fidèles  compagnons,aufqucls  il  auoit  reuelé  le  fecret  de  la  fpelonque ,  où  la 
relique  rcpofoit:à  tant  que  le  corps  de  Saincic  Anne  demeura  cnticrcmct  ignoré ,cnfcucli  Se 
caché  l'cfpacc  de  fix  cens  trente  ans.  Défia  huict  ficelés  moins  huiâ:  ans  s'eftoient  partez  dc- 
puis  la  venue  du  Sauucur,  quand  Dieu  regarda  d'vn  œil  de  pitié  l'affliction  defon  Eglife:fi 
côfîdcraquc  la  Prouuice  des  Prouinccs,litucc  fous  vn  ciel  tres-amene  &:  tres-doux,crcs-fcn- 
fiblc  &C  délicate  en  foy.trcs-conftanrc  en  efperance,trcs-cxccllcntc  en  charitc,&  tres-odori- 
ferante  en  toute  vertu  parmi  tât  d'ennemis  infidèles  Se  crucls.en  defpit  de  tât  de  vents  Se  de 
ccmpcttcs  fanglantcs  fc  môftroit  toufiours  plus  fcrmc,vcrtc  &:  florirtanteen  pieté.  Parquoy 
il  haulT.ilcbras  de  fon  courroux,&:  toucha  d'vn  généreux  &  faintfc  zelc,qu'vnc  ire  deuotc  al- 
lumoir  cotre  les  félons  deportemes  de  ces  barbarcs.Lccœur  Royal  du  grad  Charlcs.qui  dés 
lor  portât  fa  pcrsônc  en  fes  armes  en  ces  côtrccs,purgca  la  Prouccc  de  Sarrazins,dcliura  les 
villes  occupccs,ncttoyalcs  fortercfles.rcmôta  les  Tcples,rcucftit  les  Au  tel  s. fut  en  Arles,rc- 
dreffa  le  Monaftcrc  de  MÔtmajour,rcmit  la  paix  à  l'F.glife,&  fe  redit  finalcmcc  à  la  ville  d'Apt. 
Là  pour  vaquera  pricrcs,&:  rendre  grâces  immortelles  au  Dieu  fouucrain  de  tat  de  glorieux 
triomphes  &:  de  victoires  hûnorables,acquifcs  fous  la  faucur  redoutable  de  s5  trcs-lain£k  Êc 
tre ,  puiil'ant  nom,  il  printlogisà  la  maifon  du  Baron  deCafcncufuc  Chcualicr  crcs-cxccl- 
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lcntaflii  d'vnc  trcs-ancicnnc  famille ,  qui  cfroit  en  bruic  (  amii  parle  la  Légende ,  dont  i'ay  [ 
tire  tout  cecy  )  du  règne  du  Prophète  Iesvs.  Si  bien  qu'il  fcmblc  que  par  quelque  certaine 
dilpotion  toutes  chofes  fucccdcrcnt  myftericulcment  &:  par  haut  miracle  a  ce  grand  fie  di-| 
gne  Monarque.  Ccluy-là  ayant  choiti  pour  hofpicclamaiibn  du  baron  de  Caicucufuc.qui 
dcuoit  fi  magnifiquement  renouucller  la  maifon  de  Dieu  toute  défaite  &  profanée  ,  ûc 
fous  vn  rres-heureux  aufpicc  faire  ouurir  l'entrée  de  la  f'pclonquc,  que  le  bon  Eucfque 
Aufpicc  auoit  muré  de  fon  tcmr*s,pour  dcfcouurir  vn  thrtfor,dont  Proucnce  eit  glorieulc.  i 
Or  auoit  ce  Baron  vn  icunc  fils  appcllé  lcan,aagé  d'enuiron  quatorze  ans,  aucugle,fourd  ; 
&  muet  de  fa  nailïancc.  Parque^  Charles  aqoit  fait  abattre  tous  les  Temples  &:  les  Idoles 
des  Paycns,s*aduifa  de  faire  reçonfacrerrEglifcd'Apt  par  l'Archeuefqiica'urpin  , qui  fît  la , 
cérémonie  rcquifc,&:  célébra  fort  dcuotement  la  Mcf  fc.cn  prefenec  de  l'Empereur ,  du  Ba-  \ 
ron,&:dcfonfHs.  CWofc  dtenc  d'admfcarion ,  &  qui  ne  doit  point  furinonter  la  créance 
des  hommcs,puis  que  Dieu  peurtoutes  chofes.  Tantquc  lcfacrifîec  dura  ce  icune<&:  muet 
Gcntilhommc.poufTédcrEfprit  diuin,qui  fait  les  langues  des  enfans  éloquentes  S:  difertes, 
fittnnt&tantdciîgnçs  ,dcgcftcs&:dccontciianccs<lu  corps-,  de  la  telle  &z  des  mains,  j 
frappant  des  pieds  fur  les  dcgrcz,&:  l'cndroitdela  fp^Ionqup.que  l'Empereur  qui  s'en  apper-  ! 
ceut,&:  en  fut  grandement  cfmcrucillé ,  pouffé  du  mclmc  fcfprit ,  qui  fcul  conduifoit  vu  ii 
haut  &  faincl  alTairc  jugea  que  ce  neftoit  fans  quelque  feertr  myllcrc  :li  que  après  auoirj 
longuement  confiderc  les  actions  de  ccfl  cnfant,&:  fe  leuant  en  pieds ,  il  commanda  que  les  j 
efcalicrs  fufTcnt  dcfmolis  &  fondus,pour  voir  que  ce  pouuoit  dire.  Orne  furcnt-ilsplulloit 
oltcz  du  fiege  de  la  terre  qu'on  vit  la  porte  murec ,  laquelle  fut  encor  ouucrtc  par  le  com- 
mandement de  Charles,  qui  commanda  au  icunc  adolcfcent  aucugle  &:mucrd'v  entrer 
tout  le  premier ,  pour  voir  ce  qu'il  voudroit  faire.  C  cfroit  ce  qu'il  reeerchoit  r  il  n'efr  plu- 
tlofl  dcdans^qu'il  fait  encor  ligne  de  caucr&:  fouyr  plus  auant  auprès  du  mur,  oùilstrouuc-| 
roient  vn  threfor  d'incflimablc  valeur:  ce  qui  fut  faittout  aulîi  toit.  Somme  qu'aptes  auoir 
vn  peu  caué ,  ils  trouuent  les  degrez  de  la  fpclonque&:  Chappcllc  fbufkrrainc ,  où  Icari  de 
Caicncufuc  entre  .illcgrcmcnt,&:  trouuc  vnc  lampe  ardante,laquellc  auoit  délia  tenu  la  lu- 
mière &  conferué fon* feu  bluairre  l'cfpaccde  lîxccnsSc  trente  ans,  pofee  niltemerit  au; 
droit  des  fainctcs  Se  precieufes  reliques  de  la  grand'  Mcrc  du  Sauucur.  Ce  fut  lors  que  les! 
yeux  de  l'aucuglc  furent  illumincz,quc fes  oreilles  furent  ouucrrcs,&  fa  langue  dciliec ,  for- 
mant à huilant  ces paroles. Ici  repose  le  corps  de  sain c te  Anne  mere  de 
la  Vierge  Marie. 

Ce  cas  du  tout  inopiné  &  miraculeux  donna  autant  cTcsbaiulTcmcnt  i  l'Fmpcrcur  &:  aux  » 
affillans,qu'il  combla  deioye  ineffable  le  perc ,  &:  de  contentement  le  fils ,  lequel  rccoimta ! 
rout  d'vn  coup  la  vcuë,l'ouyç  &:  la  parolc,par  la  faUeur  de  ce  r.  :  :  ;  J  reliquaire  que  Ion  rrouua  j 
incorrôpn  dans  vue  cafïc  de  cyprcs.cnueloppé  d'vn  fuairc  de  foyc  tres-odoiifcrant  &:  trc.- , 
ciiticr,fans  auoir  durant  le  train  de  tant  de  ficelés  fourlert  in  perfcill  î<m  ne  t.  clic  ancime  de 
pourriture  ny  de  puanteur  rayant  cilé  trcs-raif  bnnablc,quc  le  corps  de  celle,dn  fang  duquel  ! 
le  tres-precieux  fang  du  pluslainct  de'tous  les  hommes  auoit  efté  formé  &:  tiré,  cullcllé  ga- 
renri  par  grâce  diuinc  de  la  morfurc  des  vers  &:  des  pointes  de  l'infection-  Voila  en  peu  de 
mots  Mnltoirc  &  le  difeours  de  ce  miracle ,  dont  i'ay  voulu  embellir  la  troilîcmc  partie  de 
celte  Chronique,  &:  cefte  pièce  particulière  à  l'honneur  de  la  fainfte  Mcrc  de  la  Vierge  des 
vierges. ayeule  de  Dicu,dc  ce  grand  &  digne  Empereur  de  la  Françoifc  couronne  de  noftrc 
fcliceProuence.dcrilluftrc  maifon  dcStmiauc  ,  «5c  des  anciens  tarons  de  Cizencufucfcs 
premiers  &:  vrais  anceflrcs,  &  encor  de  la  ville  d'Apt ,  où  font  plufîeurs  nobles  familles  Se 
plufîcurs  reliques  fainctes ,  comme  de  S.  Aufpicc &C  S.  Caflor,  qui  en  furent  jadis  Eucfq'  i 
de  S.  Martian  natif  de  Seignon,  à  deux  ftades  ou  cnuiron  d'Apt ,  de  S.  Eleazar  Comte  d'A- 
riau,&  plufîcurs  autres  faincles&  dcuorcs  rcflcs^ue les  fidèles  Catholiques  vénèrent  a  iufl  c ,' 
tiltre,comme  fragments  &:  mémoires  des  perfonnages  illuftrcs,lcfqucls  avant  efté  bonsfer- 
uiteurs  &:  amis  de  Dieu ,  durant  le  combat  de  la  vie  en  la  guerre  de  ce  monde ,  triomphent' 
maintenant  au  CieI,où  ils  entendent  nos  voix  &c  nos  vœux,  qu'ils  prefentent  à  la  diuihe  &:  ' 
fouueraine  Majcfté,  pour  la  rendre  fauorablc  &:  propice  à  nos  mifercs  &  mortelles  nc- 
ceflitc7  :  en  quelle  façon  &  par  quel  moyen  ce  fainÛ  corps  fut  traduit  à  la  ville  d'Apt ,  la* 
Légende  n'en  fonne  mot,dont  i'ay  recueilli  ces  chofes. 

Ez.  mefmes  faifons  que  Robert  Duc  de  Calabrc,i'vn  des  fils  de  Charles  eftoit  icmbla-| 
blcment  à  Naplcs  aucc  vn  grand  excrcirc,<Si:  des  troupes  de  gcndarmcrie:fa.Majeftc  manda , 
patentes  à  Renaud  de  Lc&o,Scncfchal  de  Proucncc,par  le  côtenu  dcfqueUcsUl'aduei  titlbit 

du  fcandale 
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du  fcandalc  de  ccit  horrible  &:  dangereux  fclufmc  qui  s 'droit  jacfpandù  &:  di  (perte  pai 
toute  la  Chrcrbcntc  fous  Jcs  menées  des  Collonoispuiffants,  Barons  Se  Princes  Romains, 
lefqucls  auoicut  mis  en  conriiû  &  confulion  route  PHglife:  dont  lafain&cté  de  Bonifacc 
auoit  rceeu  telle  manillon,  Se  s'eltoit  tant  ofleiifce  qu'ils  en  auoient  encouru  lcnrcr.ee  de 
mort  :  fuiuant  ce  que  ce  Pape  luy  en  auoit  eferit.  Au»moycn  dequoy  ilcnioignoit  tres- 
cllroiclcmcnt  de  Lcâo  (ans  y  faillir  dc-prendre  Se  fatueces  Barons  errans  6e  fuicifs  ,  Se  les 
luv  cmmcncr,auec  bonnes  Se  feures  gardcs,a  fin  qu'il  les.  peut  cnuoyer  &:  remerrre  cz  mains 
de  l'a  Sainctcté.  Neanrmoins  d'informer  diligemment  Se  fçauoir  quelle  part  ils  pouuoicnr 
cltre ,  &:  quels  quartiers  ils  bartoient.  Luy  manda  pareillement  autres  lettres  à  la  requefte 
du  moi  me  Pape,  de  ne  permetrre ,  6c  prendre  foigneutê-  garde  que  fuites  aucunes  ne  fuf- 
f'ent  armées  aux  mers  de  Proucncc  contre  les  Génois  fumant  les  conuent  ions  &:  traitiez 
jucc  eux  paftez  par  Charles  lon/pcre.  Manda  d'abondant  à  Ja  requefte  des  Seigneurs  Gé- 
nois lettres  à  les  officiers  de  la  Comté  de  Vincimillc,Ni(fe ,  GralTc ,  Se  la  Turpic  de  tic  rc- 
ccuoir  en  forte  quelconque  aucuns  transfuges ,  Se  rebelles  à  la  Seigneurie  :  voire  que  dans 
quatre  ioursilscuilcntalesfaifc  vuidcr,  à  peine  de  trente  hures,  iufqucs à  trois  cens  contre 
vn  chacun ,  auccrrcs-exprelfes  inhibitions  Se  defenfes  à  tels  dcfcrtcursdc  n'auoir  à  pafler 
parles  terres  de  Proucncc, permettant  neantmoiitt  aufcGcnois  d'y  ellcucr  forrerefles,  pour 
afBcgCTjprcndrc  a  force  &:  orf  enfer  le  Jicu  de  Morgues  ,  qui  s'clloit  de  frais  rebellé  contre 
JcurEftat&  Seigneurie.  1  i 

Or  auoit  Charles  entendu ,  qu'aux  villes  d'Aulgnou ,  d'Aix&dcMarteillc  plulicurs  de 
fès  fujcéVs  portoienr  armes  prohibées  Se  défendues,  lefqucls  troubloicnt  par  ce  moyen  li- 
cencieufement  la  publique  tranquillité.  Pour  réprimer  tels  excez  il  manda  à  l'es  ofliciers 
détenir  tellement  la  main  à  ces  infolciiccs  &  desbords  qu'indifféremment  aucuns  de  quel- 
que qualité  qu'ils  peu  lient  eltre ,  n'cilleiu  a  portera,  raduenir  relies  armes  ny  ballons  :ains 
UculTcnt  les  quitter  incontinent,  àpeme  d'élire  exemplairement  chaînez  &:  punis ,  amil 
que  crairfgreflcurs  de  fes  ordonna nces,&:  violateurs  de  les  loix. 

V  d  homicide  fut  commis  en  ce  mefinc*  temps  au  lieu  de  la  Baftidc  des  Iourdans ,  dont 
cfloit  pour  lors  Seigneur  Bcrrrand  des  Baulx  Comte  d' A  uclin ,  à  la  requefte  de  ce  Prince 
Charles  ,  manda  lettres  à  fes  officiers,  pardcu.mt  lefqucls  Icmcfrecl  cftoirdc  la  remettre 
aux  officiers  de  la  Baftidc ,  défendant  ncantmoins  au  Seigneur  des  Baulx  d'en  faire  aucune 
éxecution ,  qu'il  n'eut  elle  cognu  premièrement  quels  officiers  en  deuoicnr  auoir  la  co- 
gnoiflanec,  te  que  Bertrand  qui  en  prcrcndoit  la  iurildiction  aux  liens,  porra  vn  peu  bien 
aigrement.       '•  ■ 

Vn  lurifconfulte  de  nos  aages  a  mudernement  cferit,  que  ce  Comte  d'Auclin  ne  reco- 
gnoilToit  en  rien  le  Comte  de  Proucncc  au  heu  d'Aubaigne ,  dont  il  eftoit  haut  Seigneur. 
Mais  on  eftime  que  ce  perfonnage  .1  fa  ici  cela ,  plus  pour  faire  quelque  monflrc  de  fa  fuffi- 
(anccSc  du  fçauoir  dont  il  auoit  bruit  :  cv*  pour  faire  la  caule  de  la  partie  qu'il  defendoit 
meilleure  ,  que  pour  droit ,  ne  bien  fohdc  «ppuy  qu'il  eut  en  toutes  les  dcflenfcs  :  bien  cil 
vrav  qu'à  l'occalîon  des  grandes  terres ,  places  Se  Seigneuries  que  policdoit  en  ce  pays  le 
Comte  d'Auelm,  les  Comtes  Se  Marquis  de  Prouchce  cllanrs  enuieux  de  la  grandeur, Se 
portants  vn  peu  durement  que  tous  les  Princes  des  Baulx  fuflent  ainii  eflenez  Se  puif- 
fants,  cerchoient  de  les  abbailfcr  Se  fubiuguer  par  droicî  de  reftamenr  ou  de  codicil  :  à  fin 
de  les  faire  dcfmcrdrc  de  tant  de  places ,  terres  &:  Seigneuries  qu'ils  tenoient. 
î  "Ce  pertbnuagc ,  le  nom  duquel  il  me  plaift  de  taire ,  a ,  ce  lemble ,  foullenu  cela,  eferi- 
uantpour  ceux  d'Aubaigne  ,  courre  i'Hucfquc  de  Marfeillc,  parce  que  Beral  des  Baulx 
faifant  hommage  a  Charles  premier ,  en  l'année  mil  deux  cens  cinquante  vn  :  Se  encores  a 
Blanche  merc  de  Charles , l'an  deux  cens  cinquante  deux ,  auoit  aflujecti  toutes  les  terres 
Bauflcnqucshormis  celles  qu'iùenoirdc  l'Eglifcdc  Marfcillcdonrcltoit  la  flaronicd'Au- 
baignequi  fut  inféodée  à  l'Fghfc  F.pifcopalc  de  Marfeil!c,l'an  mil  cent  foixante  quarrc.par 

!  le  premier  Fridenc  du  furnom  de  Barbe  •roufte  :  Se  depuis  l'infcodation  par  Fndcrifc  deu- 
xième petit  fîls  de  ce  Monarque,  fils  de  Henry  fizicmc,Roy  de  Germanie,  cinquième 

{Empereur  de  ce  nom  ,  lulccmcnc  l'an  mil  deux  cens.  Hommage  qui  fous  celle  forme  fut 

[depuis  renouucllc  par  Hugues  des  Baulx. fils  de  Bertrand  l'an  mil  trois  cens  vingt  Se  quatre 

lau  profit  du  Roy  Robert  nls&  fucccflcur  de  Charles. 

Quoy  que  Icfculdcccz  de  S.  Louys  Archcucfquc  de  Tholôfe  rende  celle  année  alTcz 
mémorable  Se  célèbre  :  fi  n'eft-il  raifonnablc  de  paflèr  auec  tant  de  légèreté  fur  là  mort, 

que  nous  ne  fçach  ion  s  quelque  chofe  de  fa  vie ,  puis  qu'outre  qu'il  eftoit  du  fang  royal  des 
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Comtes  dcProucnce,  ayant  mérité  d'eftre  cl'crit  en  caractères  d'or  au  liurc  des  mîtes,  il 
mérite  bien  d'effaré  au  rang  des  illuftres  dans  les  cayers  de  nollre  hiftoire  :  non  aucc  vn 
Panégyrique  de  Tes  hautes  louanges,  ou  de  Tes  gel  tes ,  mais  auec  vn  bref  &  concis  Eloge  de 
la  brierue&  fpudaine  pérégrination  qu'il  fit  en  ce  monde ,  pour  arriucr  pluftoft  au  Ciel,  où 
il  triomphe  maintenant,  Si  iouit  de  U  vision  de  Ton  Dieu. 

Charles  premier  aycul  de  fainct  Louys  (ainfique  nous  auons  au  long  récité)  fut  efleu 
Roy  des  deux  Siciles  Si  de  Icrufalem ,  par  lç  Saindt  Perc  contre  Mainfroy ,  fils  baftard  de 
l'Empereur  Fridcric ,  fécond  du  nom ,  qui  fut  fi  grand  perfecuteur  de  l'Eglife  Catholique 
Romaine  ,&  qui  par  les  horribles  péchez  fut  cftoufTe  aucc  vn  couilin  de  plumes  parles 
mains  de  ce  mefehant  Si  defnaturé illégitime  Ion  propre  fils,  lequel  nô  alfouuy  de  ce  parri- 
cide, trempa  fcmblablcment  fes  cruelles  mains  dans  le  Un  g  de  Conrad  fon  frerc  fils  légiti- 
me de  Frédéric ,  n'cfpargnanr,  pas  mcfmc  Corradin  fon  nepucu,  qu'il  voulut  inhumaine- 
ment cftcindrc&  faire  mourir  de  poifon,  s'çmparanr  par  ce  barbare  Si  fanglant  moyen 
des  deux  Siciles ,  Si  de  Ierufalcm, 

Ce  mefehant  Si  fauuagc  Mainfroy ,  fuiuant  les  brifecs  de  fon  perc ,  fut  aufli  grand  Si 
mortel  perfecuteur  de  l'Eglife  :  ce  que  voyant  le  Pape  Vfbain ,  Si  que  ce  Prince  le  rrauail- 
loit  mee  (lamineur,  auec  le  confeildes  Cardinaux  l'excommunia,  &  priua  de  ion  Royaume, 
en  donnant  l 'inueftiiurc  a  Charles  d'Anjou  frère  de  S.  Louys ,  à  fin  que  par  le  moyen  de 
fes  armes,  ildcchaflaft  ce  monftrc  parricide ,  fratricide  Si  tyran  de  la  Sicile.  Au  moyen 
de  quoy  Charles  après  celle  inuçftiture  alla  contre  ce  monlfre  à  main  armée ,  qu'il  vain- 
quit 1  Si  fît  honteufement  mourir  pour  fes  mçurrres,  fes  dcmcrircs,&:  fa  trop  plus  mefehan*-  [ 
te  vie.  Mainfroy  cependant  laiffa  certaines  filles ,  entre  lcfqucllcs  Confiance  fut  mariée  à 
Dom  Pierre  Roy  d'Aragon,  mais  peu  après  venant  le  toefain  des  tant  cfpouucntables  Vcl- 
pres  de  Sicile  par  l'infolcnce  des  François  Si  les  menées  de  lcan  Prochitc ,  Charles  perdit 
Si  fa  couronne ,  Si  fon  Royaume  de  Trinacriç ,  parce  que  Pierre  citant  rout  aulli  toit  api  e  s  ' 
ce  maflaerc  gênerai  appelle  des  Siciliens ,  fe  faiiir  bien  Si  beau  de  ce  Royaume,  dont  ilfcl 
difoit  légitime  héritier  Si  fucccfTcur,  à  raifon  de  Confiance  fa  femme  fille  du  tyran  Main- 1 
froy.  Ce  qui  caufa  de  bien  mortelles  Si  miles  guerres  entre  l'A ragonois,c»:Charlcs,Ic-| 
que  1  fans  perdre  l'occafîonny  le  temps,  tjra  de  ce  pas  en  France  quérir  du  fecours,  d'pù  >l[ 
vint  en  diligence  aucc vnc  puiflante année  de  mer  Se  de  terre ,  pour  rccouurcr  la  Sicile 
'arracher  des  mains  des  Aragouois.   Mais  il  trouua  qu'ils  au  oient  pris  prifonnicr  Charles] 
fon  fécond  fils ,  lequel  auec  peu  d'ordre  Si  4c  confeil,  les  ayant  aflaillis  du  codé  de  la  mer, 
s'eftoit  mifcrablcmcnt  précipité  &:  perdu.   Accident  qui  toucha  ii  viucment  l'aine  de  ! 
Charles , que  fondant  en  dueil  ilen  mourut  fort  peuapres  la  deleonfiturc.  Charles  fécond  j 
on  til>.  celuy  que  nous  traitions  maintenant ,  faifant  paix  auec  Dom  Pierre,  huila  en  Bar-  ' 
ccllonc  pour  oftages  Robert,  que  nous  verrons  fucccdcr  en  fes  Royaumes  &Comrcz,& 
Louys  (qui  depuis  fut  Religieux)  aagé  feulement  de  xiiij.  ans,  les  deux  enfans.  Sept  ansfc 
pafferent ,  pendant  ictraictc&:  les  conditions  de  cefte  paix  ,  durant  lefquels  le  Prince 
Louys  nemonftra  iamajs  aucun  mauuais  vilage ,  ny  balTelfe  de  ca  ur,  moins  ligne  d'impa-  ] 
tienec  quelconque,  ou  d'aigre  courroux  en  vnc  fi  gauche  détention  :  au  contraire  confo- 
loit  Si  dor.noît  courage  à  Robert  fon  frerc,  &:  aux  Barons  qui  citaient  auec  luy  :  de  maniè- 
re que  comme  il  affiftoit  au  fainct  fàcrificç  de  la  Melfc ,  Si  faifoit  continuellement  fccrctrc 
prjerc  à  Dieu,  de  ne  lefortir  de  fi  prifon ,  tant  il  cftoit  content  d'eftre  en  cefte  douce  &:  fa- 
lutairc  captiuité.  Or  vacqua  fi  continuellement  ce  fainct  Si  tant  dcuot  Prince,  durant  fa 
détention  à  l'oraifon  Si  à  l'eftudcdes  bonnes  lettrcs,qucen  peu  de  temps  il  dcuinttrcs-fça- 
uant ,  icttantdcs  indices  ,&  des  rayons  d  vn  grand  admirable  Si  fignaléperfonnage  à  l'ad- 
uenir.  Prcfaghqui  fc  lifoit  en  la  granité  de  fon  parler,  en  la  pureté  de  fes  mœurs ,  Se  la  lim- 
plicité  de  fa  conuerfation.  Prenant  donc  occafion  eu  ce  court  exil  d'acquérir  vnc  immor- 
telle Si  durable  retraietc,  il  commença  de  s'addonner  auec  fon  frerc  à  l'cftude  des  fainetc? 
Efcriturcs ,  ayant  pout  mailtrc  Frerc  Pons  Carbonncl  Cordclier  mineur ,  perfonnagede 
grande  docttinc,&  de  tres-fainct  exemplaire  d' vnc  noble  &  ancienne  famille  de  Proucnce, 
ii  que  durant  le  temps  de  fa  prifon,  il  fe  vittres-bien  fondé  aux  premières  difeiplincs  de 
Grammaire ,  Rcthoriquc ,  Logique,  Philofophic  naturelle  Si  morale,  Mcthaphiiiquc,&: 
Théologie  :  de  forte  que  dans  peu  de  temps  il  eut  la  grâce  du  fçauoir.  Se  du  parler  (hautes  &: 
trcs-cxccllcntes  qualitcz)  voire  d'ouurir  Si  d'cxpofèr  beaucoup  de  faincts  Si  fierez  myfte- 
rcsdel'Efcriturc,rauifl*ant  tellement  tous  ceux  qui,  l'entcndoicnc  en  admiration ,  que  fa 
feienec  eftoit  pluftoft  eftimee  infufe  &  donnée  de  Dieu ,  que  acquife  par  cnfcigncmcnt,  ou 
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iduflnc  des  hommes.  C'cltoir  de  vrayvn  Prince  vrayement  royal  :  carilcftoit  tres-beau 
:  ttes-bien  formé  de  vifagcS<:dccorps,fafacceftancdc  couleur  de  rofe ,  fes  poils  crcfpcs 
I  &  blonds ,  «es  yeux  cfclaccans  Se  gros, fou  nez  aquihn  Se  longucr,fa  bouche  vn  peu  groifet- 
re,&  coufioursfanglancc& vermeille  ,fon  afpcct  grauc  Se  doux,  fes  membres  allcgrcsfld 
!     forrs  :  comme  fi  rourcs  ces  pcrfe&ions  Se  conionauecs  euflent  efte  les  rayons  Se  les  efclars 
i    de  fonamc,  coure  angcliquc&idiuinc.  Maisencor  qu'il  fuccclS:  fi  délicat  fi  affligcoit-il 
A  j  ocautmoins  Ton  corps  par  afprcs  Se  continuelles  pénitences  :  car  quand  il  cltoit  petit  gar- 
çon, Se  que  fes  compagnons  clloicnt  endormis,  il  fcleuoit  du  licr,&:fcmettoit  coyeroent 
I  enoraifon ,  la  pièce  cuuers  les  pauurc  s  citant  admirables*:  royale ,  &:  la  cliaftctc  luy  eltant 
en  tant  feuerc  recommandation ,  que  mefmcs  allant  vn  iour  voir  fa  mere ,  il  ne  la  regarda 
umaiSjaficurancqu  il  n'appartenoit  à  femme  quelconque  de  regarder  les  leruircurs  de 
Dieu.   Cerrcs  il  n'clt  croyable  combien  de  Gcnrilshommcs  de  ceux  qui  le  femoient  en  ù 
\  piilbn ,  à  l'on  exemple  firent  vu-u  de  clufteté  ,  Sj  dirent  adieu  au  monde  :  aufli  cltoit-il  fin- 
gulieremciît  deuoe  à  la  trcs-facrcc&i:  toute  nette  Roync  du  Ciel  ,difant  tous  les  ioursfon 
"  office.   Or  comme  il  commença  d'auoir  encrée  aux  fainds  Volumes  :  ce  tut  lors  que  fa 
|  dcuoeion  augmenta  ,  Se  qu'il  prie  rcfolurion  de  le  vouer  du  tout  à  Dieu,  Se  mourir  en  Reli- 
gion :  de  manière  que  fou  hd  fut  bie  n  fouucnt  la  terre  nue.   Confidcrant  donques  la  per- 
ucrlirc  du  licclc ,  Je  l'abbus  du  monde  ,qiu  paffi:  aucc  plus  de  viftefie,  &:  de  légèreté  que 
Craicl  ny  qu'oifeau ,  citant  ainfi  prifonnier  à  Barccllonc  aage  d'enuiron  xviij.  ans ,  ja  tout  il- 
lumine' des  rayons  delà  clarté  cclcftc,  il  luy  prit  tel  defdain  &  contrecoeur  des  mondaines 
gpndcursjdcs  humaines  lupcr'oc:  Scdcs  temporelles  couronnes  qu'il fc refoluc  de  quitter 
le  ficelé,  pour  gaigner  le  Ciel,  Se  fe  faifant  de  l'Ordre  des  Mcndians  &:  Mineurs ,  au  heu  de 
6  ecluy  des  riches  Se  grands  Roy  s,  enfuiurc  les  traces  Se  les  vertiges  de  ce  tant  fameux  lainct 
^ie  renommé  François  d'Alïifc.   Cette  rcfolurion  print  rcllement  racine  en  fon  caur ,  qu'il 
ne  fut  iamais  au  pouuoir  humain  de  l'arracher,  ny  le  deltoumcr  de  fon  vœu,  qnoy  qu'il  y 
fut  continuellement  SJopiniaftrcmcncfollicité.  Il  ne  peut  tourcsfois  accomplir  fondclir 
en  Barccllonc,  parce  que  les  fi  eus  Religieux  de  la  Prouincc  d'Aragon  ne  lofèrent  reccuoir 
;de  peur  de  l'indignation  du  Roy  :  ce  qui  l'enflamma d'auantage  Se  i'oCcafionaà  frire  publi- 
quement  Se  tout  haut  va  n  de  mourir  en  ccft  ordre  mcfme,  à  ce  qu'aucun  n'eut  plusny  cf- 
pcrancc,ny  enuie  de  lcdiftrairc  de  fa  fametc  rcfolurion.  Il  aduinrpar  diipolltion  diuinc 
que  la  paix  fut  fai£ke entre  le  Roy  d'Aragon,  &:  le  Roy  Charles  fon  pere  par  l'enrretnife  du 
Pape,  Se  par  le  mariage  de  la  kvur  aucc  ce  Roy  :  tellement  que  les  fept  ansexpircz.dclpoiïil- 
D  lant  l'es  vcltcmcnts  royaux,  il  print  publiquement  la  robbe  de  Cordelicr,  en  la  prefenec  des 
deux  Rovs  ,dcsdcu\  I  egarsde  l'a  Sainteté,  Se  d'vnc  grande  affîucncc de  Prélats,  Barons, 
Se  Gentilshômcs  Aragonois  Se  Proucnçaux  :  après  quoy  au  iour  Se  feftedetous  les  SaincVs, 
il  fie  vn  haut&:  beau  fermon  aux  nopecs  de  la  nouucllc  Roync  d'Aragon  fa  (œur,oùtour 
le  monde  fut  rauy  de  l  'excellente  Se  fuhlimc  douceur  de  les  paroles.  Et  cela  fair  allant  aucc 
fon  perc  en  Efpagnc,  arnué  qu'il  fut  a  Montpcllicr,ainfi  qu'il  voulut  là  faire  la  prorcfiion,le 
fProuincial  ne  l  ofa  reccuoir ,  pour  crainre  de  la  Majcfté  de  fon  pece  :  fi  bien  qu'il  confirma 
encor  plus  folennellcmcnr  fon  vu-u  promis ,  iurant  Se  promettant  à  Dieu  de  n'cllrc  iamais 
autre  que  frere  Mineur. Uc  la  dôqucs  il  accôpagna  fon  pere  &  fes  frères  iufqucs  à  Rornc,où 
il  fuc  tres-gracieufement  Se  aucc  beaucoup  d'honneur  receu  du  Pape  Bonifacc  VIII.  qui  en 
£  auoit  ouy  haucemenc  réciter  les  mcrucillcs ,  fi  que  rcmphffant  durant  fon  fejour ,  toute 
cefte  Cour  Romaine  d'exemples  Se  de  faincteté,  le  tumulte  courtifan  luy  tournant  à  def- 
plaifir  il  s'en  alla  à  Naples  ,  où  il  prie  l'Euangilc  Se  la  Prcftrifc  :  après  la  réception  des  faincls 
jOrdrcs,ilfcrenditaucha(leaudcrOcuf,fitucfur  la  mcr.-licude  folirudcSé  decontem- 
'plation  ,  pour  vaquei  a  la  méditation  Se  aux  exercices  angeliques.  Là  demeura  ccfàindF 
i  Prince  quelques  (Vpmaincs  aucefes  compagnons,  Se  frères  Religieux,  ains  aucc  infinies  Se 
(ineffables  confolations.  Si  aduint  de  ce  temps  que  l'Eucfchc  de  Tholofe  vaqua  qu'il  fal- 
loir pouruoir  de  quelque  digne  Se  vénérable  perfonnage  :  celle  vaccancc  offrit  \:  ouuritj 
t  vnc  belle  oco lion  a  ù  Sainctcté  de  l'en  pouruoir  encorcs  bien  qu'il  fut  abfcnt,3r  que  ce 
ne  fut  guiercs  fon  dclir,clbm.int  ce  fige  Pape  combien  feroir  heureufe  la  Cité,  qui  lèroit 
"[fous  la  houlette  d'vn  tel  Se  îi  royal  pafteur.  A  ces  nouucllcs  fc  porta  fainû  Louys  àRomc, 
nii  eftanrilne  voulut  iamais acccprcr  rEuefchc  quelques  prières  qu'on  luy  fçcut  fairc.qu'il 
[n'eut  accompl  ;  fou  vau  ,  ainfi  qu'il  fît  en  prefenec  des  Cardinaux  Se  du  Pape.   Faict  qu'il 
fut  Cordchcr  difpcncc  fur  l'an  de  l'approbation  ,  il  accepta  lors  l'Eucfchc ,  puis  (e  merranc 
1 1  genoux ,  promit  Se  iura  folennellcmcnr  que  iamais  il  ne  quirrcroit  l'habit  de  Mineur ,  Se 
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La  troilicmc  partie  de  l'Hilloirc 
Roys  de  Naples, 


Fretiofj  in 


qu'il  obfcrucroic  trcs-cxa£temcne  tout  le  refte  de  fa  vie,  la  règle  &  inftitution  defain 
François  :  ce  qui  ne  fut  fans  grande  abondance  de  larmcs,dc  ioyc  Se  de  contentement  à  fa 
Sainâerc ,  Se  à  tout  le  Collège  Romain.  Eftant  Euefquc  il  s'en  alla  à  Tholofc ,  où  reccu 
comme  vn  Ange  mande  du  Ciel ,  Se  de  Dieu  au  monde  ,  les  Tholofains  commencèrent 
à  dire  tout  haut  &:  publiquement,  n'auoic  iamais  veu  vn  lî  bel  homme,  ny  vnefi  douce 
Se  fi  parfaire  créature. 

Et  jaçoit  que  le  Pape  l'eut  difpcnsc  de  tenir  train  de  Roy  ,  &:  d'Eucfquc  :  fieft-cc 
qu'il  ne  voulut  iamais  prendre  de  fon  rcuenu  ,  Jinon  ce  qu'il  cftima  baftanr  pour  l'cn-j 
trctcncmcnt  honnefte  de  fa  perfonne  Se  de  fa  famille  ,  donnant  tout  le  relie  de  fes] 
rentes  à  l'Eglifc ,  aux  pauures  &:à  Dieu ,  fans  fuperfluité  quelconque  en  fes  meubles ,  »y  ■ 
en  la  table  .-où  iamais  n'eftoit  deuife  Se  parlé  que  de  fain£lc  &  diuine  Philofoplue.  Fina- 
lement cefte  vie  luy  fcmblanc  vn  peu  trop  fplcndidc  Se  lefafchant ,  ne  pouuant  plus  me-, 
ner  ce  train, &  dcfiranttrcs-ardcmmcnt  d'acheuer fes  loursparmy  lafolitude&  la  volon-i 
taire  pauuretc  de  fa  religion ,  il  fc  refolut  de  remettre  fon  Euclchc  entre  les  mains  du: 
Pape ,  pour  en  difpofcr  &  y  pouruoir* 

Parquoy  il  partit  de  Tholofc  pour  aller  mettre  en  exécution  fon  proposa  Rome  :  mais 
comme  H  fut  aniué  à  Brignolc,  qui  cftoit  le  propre  lieu  de  fa  naifTancc  ,  il  fc  trouti  1  atteint 
d'vncgricfuc&  fafcheufc  maladie ,  durant  le  cours  de  laquelle  cognoiflànr  "que  Dieu  le 
vouloir  appcllcr  àfoy ,  après  auoir  faict  toutes  leschofes  qu'vn  pcrtbnnagc  de  telle  Sain-| 
eletc  pouuoic accomplir,voirc  tout  proche  de  fonrerme  qu'il  eftoit  s  ellant  trcs-humblc-1 
ment  agenouille  à  terre  à  la  réception  du  tres-augufte  Se  tresfaindl  Sacrement  des  Sa- 
crements,  remis  qu'il  fut  au  li&  ,  Se  l'Exrrcrac-Ontlion  donnée,  cm  b  raflant  tres-amou- 
rcufcmcncla  Croix  &:  fc  tenant  à  genoux,  enuiron  la  minuict  il  rendit  fa  lamcle  belle, 
pure ,  netre  Se  royale  ame  au  Roy  des  Roys,  ou  iourde  l'Oclauc  de  l'Aifomption  delà 
iain&c  Vierge  ceft  an  deux  cens  nonàntc  neuf,  iour  propre  de  fa  Natiuitc.  Eltant  telle- 
ment beau  mort,  qu'il  fcmbloitvn  Ange  endormy,  pluftoll  qu'vnc  créature  humaine  & 
fans  vie. 

Quand  ce  Prince  alla  en  Cathcloignc  en  oftage  pour  fon  perc ,  il  n'eftoit  aagé  que 
dexiiij.  ans,  où  il  demeura  (comme  i'ay  dit)  fept  ans:  Se  depuis  l'a  deliuranec  il  n'en  vcf« 
quit  que  deux  Se  dix  mois ,  fi  bien  qu'il  deceda  fur  le  dixième  mois  de  fon  an  xxihj.  Se  pref- 
ques  ah  boutton  cfclos  de  fon  adolcfccncc.  Mais  d'autant  que  fa  vie  fut  briefuc  &  courte 
d'années ,  d'autant  fut  elle  accomplie  &rilluftrc  de  vertus ,  exemples ,  faindteté  de  mœurs, 
difeiplincs ,  veilles ,  oraifons,  Se  miracles  infinis.  Il  voulut  cftrc  enfcucly  dans  l'Eglifc 
dcsC  jrdeliersde  Marfeille,  où  aduint  que  durant  qu'on  faifoir  l'es  funérailles ,  Hucucs 
de  Vins  vie  ceft  Euclquc  à  la  première  place  du  chœur,  vcllu  en  fon  habit  de  Corde- 
licranec  la  corde  Se\c  manteau  :  à  tant  que  après  l'Oificc  mortuaire  &:  la  pompe  cé- 
lébrée Hugues  demanda  à  frerc  Raymond  Gaurfrid  ,  qui  auoit  cité  le  xiij.  gênerai  de 
ccfl  Ordre ,  s'il  ne  l'auoit  pas  de  mcfme  veu  :  à  quoy  rripondant  que  non ,  vn  frere  R.n 
mond  de  Baneyo ,  Vicaire  de  Marfeille  répliqua  ,  l'auoir  veu  en  cefte  mcfme  façon  Si 
accourtrcmcnt  :  Se  que  ayant  dit  Reqmefcutt  in  p.tct ,  il  cftoit  foudainement  difparu. 
Or  qui  voudra  voir  les  miracles  de  ce  faindl  Prince,  life  la  vie  des  Sainfts,  ou  les  Chro- 
niques de  fain£t  François,  où  fa  vie  cil  deferitte  bien  au  long  ,  aucc  les  mcrucilLs ,  ie 
les  miracles  qu'il  a  faifts  durant  fa  vie  Se  après  la  mort.    Depuis  ces  choies  le  Pape 
Ican  XXII.  oyanc  le  bruit  de  fes  œuurcs  fi  excellentes ,  par  deflus  tout  ordre  commun&! 
nature!,  le  canoniza  faifant  porter  fon  corps  ,  qui  gifoit  au  milieu  du  chœur  des  I 
Cordelière  de  Marfeille  au  grand  Se  maiftrc  Autel  le  viij.  de  Noucmbre  l'an  mil! 
trois  cens  Se  feze  ,  où  affilièrent  quatre  Cardinaux  ,  Se  Robert  Roy  de  Sicile  fon 
frerc  :  celle  tranflatâon  eftant  faicîc  de  nui&  pour  euiter  le  tumulrc  Se  la  Foule  du] 
peuple  :  de  façon  que  f- ir  le  poinft  qu'on  tiroir  le  faintt  corps  ,  on  fentir  vue  odeur' 
mcrueilleufement  fouefue  ,  Se  bien  flairanrc  ,  laquelle  fut  fentic  des  lieux  voifins, 
co:nmc  de  quelque  drogue  aromatique  &  trcs-cxcellcntc. 

Par  mcfme  moyen  fut  ce  fainft  corps  mis  en  vnc  charte  d'argent  pur  ,  où  fes  re- 
liques demeurèrent  tonfiours  depuis  en  grande  vénération  iufqucs  à  ce  que  les  Ara- 
gonois  Se  Cathclans  les  rauirent  au  faccagcmcnt  de  Marfeille ,  qui  aduint  l'an  qu.;trc 
cens  vingt  Se  quatre  ,  &:  les  portèrent  à  Valence  ,  où  ces  faindes  Se  royales  pièces 
(pat  encor  pour  le  iourd'huy  en  tres-grand  honneur  Se  dcuotion.  O  lain&cs  ,  di- 
gnes ,  Se  royales  relies  ,  dont  l'cfpnrcft  heureux  Se  couronne  d'vn  laurier  d'immortalité, 
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fi  la  mémoire  que  fay  eu  de  vous  en  ce  coing  d'hiftoirc  vous  cil  agrcable,ayez  à  gré  d'auoir 
mémoire  de  moy  au  ciel,  où  vous  iouyflcz  de  l'éternelle  félicite,  &:  m'iropetrez  lagraee 
d'arnuer  au  bouc  de  cefte  longue,  f'afcheufe  Se  difficile  encreprife,  que  ma  vie ,  mes  forces, 
ic  mon  mdultric  ne  prefument  aucunement  d'achcucr&:  parfaire ,  fans  l'aide  de  celuy  qui 
m'ayant  conduic  iuiques  icy,  cil  le  commencement  ,  la  perfection  ,  6e  la  fin  de  toutes 
chofes. 

Plus  belle ,  plus  excellente ,  ny  plus  illuftre  yilue  ne  pouuoy  ic  donner  aux  derniers 
foufpirs  de  ce  ticclc,quc  par  la  vie  Se  les  derniers  foufpirs  d'vn  tel  perfonnage.  Mais  lauTons 
I  ce  S.  Prince  au  Ciel  iouyr  de  la  mufique  des  Anges ,  &:  entrons  au  ficelé  nouueau  où  nous 
rencontrerons  beaucoup  de  tres-noblcs  Poètes,  fie:  au  Pape  Bonifacc ,  lequel  fournifiant  ja 
l'an  x.  de  ion  Pontificat  (  cecy  aduint  l'an  trois  cens  )  deuint  grand  6e  capital  ennemy  de 
(Philippe  Roy  de  France ,  à  raifon  de  quelques  paroles ,  vn  peu  hautaines  Se  licencieufes, 
dont  ce  Pontife  auoit  vie  contre  ce  Roy ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  cz  Françoifcs  Annallcs. 
I    Parmcfmc  raifon  fut  mal  voulu  ce  Pape  de  Charles ,  tant  parce  qu'il  tfftoit  proche  pa- 
rent de  Philippcs ,  qu'à  l'occafion  qu'il  luy  donna  pour  compétiteur  Frideric ,  fils  de  Pierre 
Roy  d'Aragon  ,  au  Royaume  de  Sicile,  tellement  qu'il  fut  contraint  de  traiteer  aucc  Fride- 
ric touchant  ce  Royaume  vn  accord  que  Bonifacc  confirma.  Or  fut  la  fin  de  ce  pauurc 
Pape  li  tulle  que  Phihppes  le  Bel  pour  rabbattre  l'on  arrogance  (  ainfi  parle  vn  Hiftoricn) 
fut  contrai  net  de  mander  fecrcttcmcnt  deux  cens  hommes  d'armes  (bus  la  conduite  de 
Sarra  Colonne  Baron  Romain ,  Se  de  Félix  de  Nogarct  Gentilhomme  natif  des  Ccucnncs 
Jdc  famille  Albigcoifc,  celuy  mcfmcs  auquel  Philippe  donna  en  rccomptnfc  la  Baronic  de 
Caluiifon ,  que  tient  &:  poiTcdc  encor  le  Baron  dcCaluiiTon  Gentilhomme  tres-honno- 
^^^^^^    rablc  d'Arles  fon  descendant ,  aucc  les  armes  du  noyer  de  Sinople  dans 

F—  j  le  champ  d'or  ancien  Efcu  des  Nogarcts.  Ccsdcux  Gentilshommes 
TTWiTiMSfl  allercur  fcandaleufcment  prendre  au  collet  le  Pape  en  fa  propre  maifon 
d'Agnane ,  au  Royaume  de  NapJcs  ,  6c  fi  I'cmmcncrcnt  prifonnicr  à 
Rome ,  où  il  mourut  iuftement  cinquante  iours  après ,  diiFamé  d'vn 
Fpitaphe ,  dont  ie. neveux  foiiillcr  ce  papier  pour  la  reuerenec de  fâ  di- 
gnité ,  outré  (  à  ce  qu'on  dit  )  d'extrême  Se  tres-poignanr  dcfplaifir  d'a- 
uoir ourragcufcmcnc  reccu  vn  rude  coup  de  gantelet  fur  la  iouc  du 
•Gentilhomme  Colonnois  fon  mortel  Se  capital  ennemy.  Acte  neantmoins  mefehant,  pro- 
digieux fie  barbare  :  voire  indigne  d'vn  tel  homme.  • 

En  ces  mefmes  temps  floriflbient  Guillaume  des  A  mairies ,  dont  ic  n'ay  trouué  la  vie, 
Lucas  de  Gnmaud ,  Pierre  de  Rucrc,  Bertrand  de  Marfcillc,  Roltang  Berenguicr,  le  Com- 
te dcPoi&cu,  Pcyre  Million,  Bernard  Marchas,  Peyrc  de  Valicres,  Ozil  de  Cadars, 
Louys  Emcric, fieur  de  Rochcforc  en  Poictou,  Peyrc  Hugon,  Gentilhomme  de  Dom  Pier- 
re ,  Guilhcu  Boucliard  Gentilhomme  Proucnçal ,  Giraudon  lou  Roulx,&  Piftolcitc  Gen- 
tilshommes Se  officiers  de  la  maifon  du  Comte ,  rares,  beaux  Se  dignes  cfprits  de  ce  iieele, 
qu'il  faut  voir  l'vn  après  l'autre. 

Luco  ou  Lucas  de  (7rimaud,natif  de  Grimaud  en  Prouccc  fut  (ainfi  qu'on  dit)  d'vn  tres- 
bcl  cntcndcmét,&  li  bô  Poète  que  les  compilateurs  de  leurs  vies  ont  fait  plus  de  trois  cens 
vers  trcs-clcgans  a  fa  Iouangc,quov  que  le  fléau  des  Poètes  le  blafmc.  On  trouuc  par eferir, 
qu'il  fut  amoureux  d'vnc  Damoifcllc  de l'illultrc  maifon  de  Villcncufue, des  plus  belles, 
6e  plus  accomplies  de  fon  temps ,  &:  qu'elle  luy  donna  vn  certain  philtre  Se  brcuuagc  tanc 
violent,  Se  corrofif ,  que  peu  de  iours  après  luy  mcfmc  fc  priua  de  vie ,  outré  de  rage  de  fes 
propres  mains ,  aagé  fans  plus  de  trente-cinq  ans ,  cnuiron  l'an  cccviij.  Ccft  acte  fit  auoir 
des  reproches  iî  aigres  ,ôe  de  iî  furieufes  imprécations  contre  la  Damoifellc,  pour  auoir 
fài&  ù  cruellement  mourir  vn  iî  digne  Se  fameux  Poète,  qu'elle  encuida  mourir  de  dou- 
leur. Car  après  fa  mort  pluficurs  belles,  Se  doctes  chanfons  qu'il  auoit  faites  à  fa  louan- 
ge, furent  trouuccs,  &:  recueillies ,  aucc  pluficurs  Comédies,  pleines  de  maudifibns  contre' 
le  Pape  Bonifacc,  dont  il  fut  aigrement  taxé  :  de  manière  qu'il  auoit  cfté  contraint  de  les 
ardre  Se  facrer  a  Vulcan.  Mais  citant  meu  dciultc  furie  (  chofe  ordinaire  aux  Pocrcs)  &:  les 
ayant  toutes  en  fa  mémoire  ,  il  les  rédigea  par  cfcrit,  lcs  enrichit,  Se  amplifia  de  beau- 
coup :  puis  en  fie  prefent  à  de  Gambaleza,  qui  pour  lors  eftoie  Licurenant ,  Se  Gouucrncur 
de  Proucncc  :  à  tant  qu'on  trouuc  en  vnc  panchartc  toute  moific  de  vicillcfTc  que  ce  Lucas 
cftoit  originaire  de  Gcnncs de  l'illuitrcfang  desGrimaulds. 

Pierre  dcRuerc  rïentilhomme;  yiîu  de  noble  maifon  de  Picdmont  fut  amoureux  d'vnc 
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I  tTATlà  i|  ÀlâT- 


gcntilfcmmc  de  la  maifon  de  Caraciole  de  Naples ,  ii  bon  Se  rant  excellent  Poète  Pro- 
ucnçal ,  que  tout  ce  qu'il  compofoit  cftoit  agréable,  &:  bien  Tonnant  à  toutes  fortes  d'oreil- 1 
les  neesa  la  diuinc  poefic.  Comme  il  eut  fuiuy  longtemps  les  guerres  au  fennec  du  Com- j 
te  de  Proucnce,  &:  les  cftudcs  toutcnfcmblc,  félon  le  temps  Se  la  commodité  qui  s'offroit,  ' 
&fctrouuantczmardicsduComtcpaccasd'aduanturcil  deuint  furpnsdc  la  beauté  de. 
celte  Dame,  qui  pour  lors  fc  tenoiten  Proucnce ,  fille  d'vn  tres-noblc  Se  fameux  Chcualicr  » 
de  Naples:  pour  laquelle  il  fie  de  trcs-bcllcschofes,  l'aimant  vn  aiTcz  long  r      s,  fuis  rou- 
tesfois  iamais  obtenir  aucune  audience  ny  aduantage  d'elle  :  au  moyen  dequoy ,  argent  Se  ' 
cheuaux  cltansprcfques  mangez,  il  emprunta  vn  habit  de  pèlerin  (robe  qui  de  ce  temps 
client  de  grande  SHincletc  )  puis  tira  droift  en  vn  chafteau ,  auprès  de  la  ville  d'Àix  com- 
munément nommé  le  Puy  fain£tc  Rcparadc ,  où  il  arriua  cnuiron  la  lepmainc  Saioâc  que  1 
tout  le  monde  vacquoit  à  icufncs,  oraifons  Se  aufmoncs  :  là  porté  il  parle  au  Vicaire  de  l'E- 
glifc  du  licuauec  quelques  rouleaux  de  papier  en  main  ,  faiianc  entendre  qu'il  auoit  licen- 
ce de  fou  fupcticui  de  ce  faire.  Si  bien  que  le  iour  du  grand  Vcndrcdy  à  faute  de  meilleur 
fermoncur  il  monta  en  chaire ,  où  après  les  cérémonies  requifes,  Afaccoultumcz  preambu-  • 
les  il  commença  à  dire  quelques  fuffrages  menus  Se  aucc  vn  front  haut  Se  relcué ,  à  faire 
cfclattcr  ce  chant  d'amours,  car  autre  chofe  ne  fçauoit. 

Faut  man  valgut  mot  precs  ny  mos  prefia^  1 

jVy  lAHtimcn  et aufcl,  ny  flour  dF.glay ,  ! 

JVjr  bu  plazer  que  Diou  tranfmet  en  May,  i 

Quand  on  vej  verds  lotis  prats  &  Ions  garrics.  ■ 
Et  patu  my  val  { fcgûn  fo  qu'yen  vey  trot)  *  ! 

Ltn  dol  qu'yen  ay  que  maucy  é  m'accor, 

On  qu'yen  fuffa  reclus  foubta  vn  gran  tor,  1 

Oue  fuffcri.tr  Uni  greus  douleurs  .muras.  ^SÊÊS^m^mm  ' 

Celle  belle  prédication , ou  plulloll  fa  chanfon  finie ,  il  continua  cucorà  firifc.qurlqucs 
exhortations  au  peuple,  lequel  rant  il  cftoit  fimplc ,  ignorant  Se  groflîcr,to;n  lui  de  pi:ié, 
foufpiroic  &:  iertoit  larmes  en  abondance  cuidant  que  ce  rut  quelque  belle  Se  dénote  orai- 
fon  à  Dieu ,  ou  à  la  Vierge  Marie,  félon  l'vfagc  Se  la  façon  des  Poètes  de  ce  temps.  Et  de- 
rechef chanta  les  fept  pfcaumcscntrcs-elcgantc  rithmc,aufqucls  chacun  pnnt  vn  grand  Se 
merucillcuxplaifir  :  finalement  ayant  donné  la  bcncdi&ion  au  peuple, en  defeendant  de 
la  chaire  la  telle  baflc&  tout  marmitcux,  il  fc  planta  àlaporrc  dcl'Eglifcoù  demandant 
l'aumofne  il  en  retira  Ion  plein  chappeaude  monnoyc.  Et  cela  fait  il  retourna  à  Aix  par 
deuers  fa  Dametrcs-bien&tres-proprcmcnt  couucrr ,  qui  le  voyant  en  (î  bon  &:  honndlc 
cquippage,  le  reccut  fort  gracieufement  &:  cardia  peu  aptes  trcipailant  cnuiron  le  temps  ! 
quedeflus.  j 
Bertrand  de  Marfeille  fut  Gentilhomme  de  proucnce  yflu  des  illullrcs  Vicomtes  de 
Marfclllc,  combien  qu'il  fut  endormy,  voire  d'vn  gros  entendemenr.  Mais  au  poin&md- 1 
me  qu'il  eut  fréquente  les  Dames  Se  fut  furpris  de  la  beauté  &:  bonne  grâce  de  PorccllcttÇj 
fille  de  Berrrand  des  porceUcrs  Seigneur  du  Bourg  d'Arles ,  il  deuinr  galanr,  cfucillé,accord  I, 
&:  auife  au  faift  de  l'amour  :  de  forre  que  croùTant  de  fens  Se  de  fçauoir  on  le  vit  en  peu  de 1 
temps  vn  fort  rare  &:  docte  poète  en  la  langue  naturelle ,  en  laquelle  il  triompha ,  Se  com- 1 
pofa  de  foi  t  belles  chofes  à  la  louange  de  porccllcte.  Si  qu'eu  l'vncdc  fes  chaulons,  con-i 
feffant  l'amour  qu'il  luy  porte,  il  dit  ainfi.  , 
Aquefta  efhranja  amour ,  non  fi  pot  eflugnar,  ' 

Tant  fort  pregon  yeu  hy  dc.Uns  mx  iejla  mejfit,  j 

jQue  et  entra  mon  oflal,ou  quand  yeu  au  ci  Meffa  j 

Ont  qu'yen  foy  fottameni  my  Luffé  gazdgnar. 
Or  Bertrand  craignant  qu'vnaurrc  Gentilhomme  qui  abordoit  Porcdlctte  ne  l'eue  dc- 
flournce  de  fon  amitié,  Se  ne  luy  eut  fait  changer  d'afVcdionûd  de  courage,  Jitvntro-f 
bcàu Sonner, dont  voicy  les huicl  premiers  vers.  ;»..^fH:filft|  j 

Dura  p.etat  <•>-  trop  long  jauzàment ,  j 

Mi  fan  mourir  ptr  trop  la  dr fir.tr.  ' 

Son  ingrat  cor ,  que  ly  a  fich  vir.tr  1 

L'amour  qu'ania  eu  my  tant  fermement: 
Mars  dont  ly  ven  fi  courajonzament, 

Mauzar  en  van,  tantôt  lès  foufpirar,  A 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Charles  deuzieme,  Comte  XII. 
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MCCC. 


E  fi  vealer  ,  fin  eut  [a  nctirar 
De  my ,  que  lay  amada  cour  Aiment 
Ce  qui  tcfmoignc  affez ,  que  nos  vieux  Poètes ,  Se  antiques  Troubadours  ont  cflc  non 
fculcmct  des  premiers  rithmeurs  vulgaires,  mais  les  premiers  inuetcurs  du  Sônct.cômc  on 


peurec  empefel  _ 

cclictte  de  fc  marier  à  vn  Gentilhomme  de  la  noble  Se  anciene  maifon  d'Eiguiercs  d'Arles, 
dont  de  douleur  il  fc  rendit  Religieux  au  monafterc  de  Mour-majour.  Quant  à  Porcellcttc 
IcMongcdcs  Iflcsd'ora  lame  pareferic,  qu'en  peu  d'années  elle  eut  neuf  beaux  enfans 
maflcs.oc  que  pour  les  feruiecs  fai&s  par  Hugues  Porcellct  fon  frère ,  tant  à  ce  Charles  que 
àRobcrr  fon  fils  S£fucccflcur>Hugues  eut  dcRobcrtla  Vigucric d'Arles ôcl'Albcrguc,  que 
le  Roy  prcnoit  àl'Auradc  prcsdeTharafco.pourlc  mariage  de  Porcclletc/ort  belle  &  tres- 
vertueufe  Dame,  attainte  du  coup  de  la  mort  en  la  fleur  de  fa  icunefle  :  le  frère  &;  le  mary 
l'ayant  faite  trcs-honnorablcmct  inhumer  Se  le  Poète  Bertrand  faifanegrauer  fur  fa  tombe 
cc!l  Epitaphcl'an  mil  trois  cens  Se  dix,  en  ces  quatre  beaux  &:  dignes  vers. 
Filla*  fUr4s  ,  é  vous  maires  fécondas, 
Car  Ion  SâuUldevoflre  honneur  perdut, 
.   Douant  fin  cours  naturel [es  roi  dut 

En  l ombra ,  éfn  de  Lu  Donnés  facondes . 
Roftang  Bcrcnguicr,  Genrilhômc  de  Marfcille  fut  câimé  fi  bon  Se  tanc  digne  Poète  de 
tous  les  meilleurs  efenuainsdefon  temps  que  tant  à  l'occafion  de  fa  diuinc  Poéficqucdc 
fon  diuin  Si  crcs-nobleentendcment,il  fc  rendit  capable  de  l'amour  d'vnc  illuftrc  Princeflc 
qui  l'honnora&:  le  fauorifa  grandement.  Ccpcrfonnage  pour  fon  haut  fçauoir  fut  grand 
amy  &:  familier  de  Fouquct  de  Villaret,pour  lors  grand  cômandeur  de  S.  Cillcs.à  la  louan- 
ge duquel  il  drefla  plufieurs  belles  Se  do&es  Odes  en  Proucçal.  Et  fi  fut  fuiuant  la  pifte  des 
premiers  fort  amourcux.ou  pluftofr  prodigieuferaent  efpris  d'vnc  Dame  de  Proucnce,dont 


YltmUfMMX 

tauenttiert  du 
Stnmt. 


TmtUetltm* 
ritt  m  U  mai- 
lin  t£n*u- 
rrt. 


très  dcfcfpcrez-.n'y  ayat  forte  defafeinations  qu'elle  ignorait  ny  herbe  ou  fimplc  en  tou- 
te la  colle  ou  couftaut  d'Any,&  fur  le  dos  de  toutes  les  montagnes  de  Proucncc ,  dont  elle 
ne  cognuc  k  faculté  latente,  Se  la  fingulicre  vertu  :  de  manière  que  celte  vieille  Mcdcc  luy 
I  donna  vn  brcuuage  non  fculcmct  amoureux,  mais  tellement  violent  Se  mortel  qu'il  en  dc- 
uinc  fol,  Se  tout  perdu  de  fon  fens.  Ce  quj  porta  tant  de  pitié  Se  de  copaifion  au  cceur  d'vnc 
[  Datnoifellc,filIc  d'vn  riche  Se  puifTant  Gentilhomme  de  Cenncs  de  la  trcs-noblc  maifon  de 
Cybo,qu'au  moyen  d'vn  antidote  Se  fouucrainc  liqueur  qu'elle  luy  fit  boire,lc  Poctc  réunit 
;  tout  auffi  tort  en  fon  bon  entendement,  Se  premier  cftat  :  parce  feulement  qu'il  auoit  fùù. 
vnc  trcs-bcllc  Se  gracieufe  chanfon  à  fa  louange.  En  cognoiflanec  de  quoy  Bcrcnguicr  l'cx- 
tollant  plus  que  iamais  &:  l'immortalifant  par  fes  rithmcs,cn  deuintgrandemet  amoureux, 
quittant,  Se  couurant  de  blafphcmcs  fa  vieille  Se  antique  Magicienne.  Mais  cela  luy  feruit 
de  fi  peu  que  fa  nouuclle  maiftrefle  qui  cfroit  trcs-bcllc  &  tres-vertueufe  ne  voulut  iamais 
ouunr  l'oreille  à  la  mélodie  de  fes  perfuafions.  Ce  qui  força  le  Poctc  de  s'en  plaindre  en  la 
fin  de  l'vne  de  fes  chanfons  en  ces  tres-bcaux  Se  do&cs  vers. 
Vautres  verfiz,.,  0  Dieux  iufles  venjaires, 
jQuelta  fin  cor  pins  dur  que  Ion  Diafprc, 
E  qu'yen  non  podt  efchiuar  fa  rudejft, 
Taxiez,  (  au  mens  )  qu'en  aquejlous  affaires, 
Ella  non  t aya  ingrat,  ny  dur  ny  ttjbre, 
Mais  my  fia  douffa  autant  qu'a  de  oelleffa. 
Voila  les  vers  qui  pourauoir  trois  cens,  &:  quelques  ans  qu'ils  font  faits ,  n'ont  pourtant 
rie  de  rude,d'impcrtinct  ny  de  groflîcr,fi  ic  fuis  iuge  rcccuable(tel  qu'on  n'cfb'me)cn  ce  bel 
Art  :où  l'aducrtis  en  paffat  le  Ic&cur  que  tous  les  mots  Proucnçaux  qui  fc  terminent  en  a  fe 
doiuent  prononcer  en  0 ,  ainiî  que  le  François  prononce  IV  :  mais  vn  peu  plus  cruement  Se 
tout  à  plein.  Rcucnons  à  noftre  Poctc ,  lequel  ncfçachantquel  part  y  prendre,  par  vn  gé- 
néreux dcfdain  fc  voulut  rendre  de  l'Ordre  des  Templiers,  fous  la  faucur  qu'il  cfperoit  d'a- 
uoir  de  Fouquct  de  Villarct  fon  amy  :  mais  il  fut  deccu  de  fon  attetc,&:  ne  le  voulurct  point 
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La  troiiicmc  parcic  de  l'Hiiloirc 
Roys  de  Naples, 


rcceuoincc  qui  l'indigna  li  aigremét  qu'agite  de  haine  Sùàc  fureur  poctique,il  fit  vn  tramé 
fort  fatyrique,  De  la  falfa  vida  dclsTempliers:Se  neâtmoins  fut  ouy  en  tcfmoin,cn  l'informa- 
tion qui  fut  faietc  contre  cux:dc  manière  que  pour  auoir  faufTcmcnt  Se  iniquement  depofe 
il  retomba  comme  par  vn  coup  du  ciel,  Se  par  vn  chaftiraent  diuin  en  fa  première  folie ,  en 
laquelle  il  termina  fçs  mifcrablcs  iours ,  l'an  mil  trois  cens  Se  quinze ,  que  Philippe  Roy  de 
France  Se  Clément  VI.  refidant  en  Auignon,  pourfuiuircnt  ces  infortunez  Téplicrs,  com- 
me bien  à  plein  nous  allons  voir.  Ce  Poète  depuis  fa  depofition  citant  appelle"  par  mcfpris 
fi/fa  ^arentia,  qui  fignific faux  tcfmoin. 

Venons  au  Comte  de  Poictou  ,lcqucl  daigna  bien  faire  honneur  à  nortre  pocïic  vulgaire 
Se  Prouençalc  :  car  outre  qu'il  cftoit  vn  Prince  fçauant  aux  feienecs  honneftes  Se  libérales, 
encorprenoit  il  vnfingimcrSc  grand  plaifird'auoir  fa  Cour  ornec  des  plus  doctes  &illu- 
Itre^  Poètes,  qu'il  pouuoittrouucr  de  fon  temps,  lefquclsil  honnoroit  Se  prifoit  grande- 
ment, leur  alignant  bons  &:  auantageux  fakircs,  aucc  prouifionsdcs  plus  beaux  ôûplus 
honnorables  offices  de  fa  maifon, 

Pcirc  Million  Gcntilhômc  de  Poictou  fut  fon  premier  ma iuxe  d'Hofrel.quipour  l'excel- 
lence de fon  bel  efprit  à  la  rithmc,fit  vne  chanfon  à  la  loUâgc  d'vnc  Dame  Poictcuinc  de  la 
maifon  de  M5tagut,cômcnçant  Pueis  que dahormy  ken,faray  canfonucuttella.  En  celte  c hâ (on 
difant,  qu'après  longue  fatiquc&r  trauail  continu ,  il  auoit  iouyffàncede  fis  amours. 

Bernard  Marchis,  Gcntilhômc  des  mcfmcs  marches  fin  fon  Chambellan ,  lequel  ne  cé- 
dant en  grâce  de  nthmerà  Million,  fit  vne  chanfon  à  l'honneur  d'vnc  Damoifclle  de  Pro- 
uccc,dc  la  maifon  des  Rcquiftons  en  vers  lyriqucs,&:  en  ce  cômciiccmcnt/7d/»/r£  ma  Donna 
(ndoxtnula  :  au  difeours  de  laquelle  il  s'ofa  bien  vanter  d'avoir  lî  à  propos  &:  fi  doucement 
duce,  qu'il  l'acfucillcc& retirée  d'vn  profond  fommeil.  Pcircdc  Valiercs,  fut  fon  Efcuycr 
tranchant  ayant  chanté  pour  Rogcrc,  noble  Dame ,  belle  Se  vertueufe  de  l'illuftrc  maifon 
de  S.  Sencrin,  traivsfcrec  de  France  à  Naples  :  en  l'vne  de  fes'  Odes  difant  ainll, 

-,  •>•    So  rju'.-.L  autres  cz  tlaztry  Es  à  my  grand  defplazenfa. 

En  La  fuite  de  fa  chanfon  pouriuiuant  qu'il  cft  né  fous  tel  planctre,&  conftcllation,  qu'il  ne 
fera  iaroais  que  mélancolique,  comble  de  ducil&dcmarriffon. 

OzildeCadars  fut  vn  de  fes  Efcuyers ,  qui  composa  en  nthme  Prouençalc  l'art  de  bien 
aimer,  Se  chanta  à  la  louange  d'vnc  haute  &:  illnitrc  Princeffe  d'Angleterre ,  niepet  de  fon 
maiftre,  dont  (ainfi  que  le  bruir  couroit)  il  reccut  d'incroyables  &:  incfpcreeS  faueurs  :  au 
moyen  dequoy  il  fit  vne  chanfon,  commençant,  '! 

Bit  ha  (on  cor  tant  haut  qu'ella  mefprefa^       Sâ  que  'on  t en  en  grand  preséhonnom¥. 
que  le  Poëcc  fit  à  dcl&in  ,  à  fin  q  dcfguifànt  fes  amours'&fes  faueurs  il  imprimat  le  côtrairc 
à  ceux  qui  en  vouloiét  .mal  fcnti^difantjqu'il  n'elt  \j.c  feanr  defc  tât&  lî  hauteméteftimer. 

Louys  Emcric,  lîcur  de  Rochefort  en  Poidtou,  ayant  c(te  vn  des  principaux  feercraires 
du  Roy  d'Aragô,par  faux  rapports  fc  retira  vers  ce  Comtcdc  Poict6u,qui  luy  bailla  eltat  Se 
place  de  feerctaire  :  fut  amoureux  d'vnc  Dame  de  Proucnce  de  la  maifon  des  Comtes  de 
Forcalquicr  nommée  Florence,  à  la  loOangc  de  laquelle  il  fit  pluficurs  belles  &  doctes 
chanfons ,  dont  l'vne  commence, 

Cafcun  tour  meshenafort  mays  d'vn  an  gttand  you  non  vezy  aquelïo  que  tant  amy. 
Faifant  de  fort  gracieufes  lamcntatiôs,&  difant  que  las  malaslençu.is  l'clloigncnt  de  la  cho- 
fc  qu'il  aime  le  plus  au  mode.  Pcire  Hugon,(?cntiIhômc  de  Dom  Pierre  fon  valet  de  chabre 
fut  amoureux  d'vnc  Dame  de  Proucce  de  la  maifon  de  Roqucfùcil  nommée  Béatrice  d'A- 
goult  que  quelques  autres  ont  nommée  Agoultc  d'Agoult ,  à  la  loiiangc.de  laquelle  il  fit 
(c  niblablcmcnt  pluficurs  belles  Se  ingenieufes  compofnions  en  rithme  Prouençalc  :  l'vne 
defquclles  commence  ainfi,       Tous  temps  amour  m'y  ten  en  tal façon.  .  1 

Guilhem  Bouchard  fut  auiTi  de  fes  vallcts  de  châbrc,rcllemêt  cfpris  des  bcatitcz  &:  bonc  I 
grâce  de  DamcTiburgc  de  Laincel  fort  noble  &  ancienne  maifon  de  celte  Prouincc,qu'il 
deuint  Poète  Proucnçal ,  Se  fc  mit  à  fort  doucement ,  Se  do&cmcnt  chanfonner  pour  elle,  I 
tcfmoin  ce  commencement  d'Ode  en  ces  vets  lyriques. 

En  vous  you  ay  mejfa        (JMon  cor  &  m' amour. 
{Seguent  ma  promrjfà) 

Giraudon  Iou  Roulx  fut  vn  des  Gcntilshômcs  de  fa  maifon.amoureux  Se  poind  au  vif  de 
Albc-ftotte,  gentilfcmme  de  Prouence,  pour  laquelle  il  fit  vne  chanfon,c5mençantain(ï, 

Aras  J'aubray  s  ha  gez,  de  cortczU, 
En  vous  ma  donna  ê'Ji  temez,  pekat, 


Aymcric 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Charles  dcuzicmCjComtc  Xlf. 


315 


Aymcric  de  Sailac  autre  Gentilhomme  de  la  maifon  chanta  à  la  louange  d'vne  Dame 
d'honneur ,  de  la  ComrciTc  de  la  maifon  de  Fontcnay,  nommée  Guillaume ,  de  laquelle  il 
ne  fut  pas  moins  outré  que  fes  compagnons ,  faifanc  pluficurs  belles  &  gentilcs  Odes  à  fon 
honncurjqu'iladdrclToit  toulîoursà  la  ComtclTc,rvnc  dcfquellcs  a  vn  tel  commencement. 

Fin  c  lyal  ifens  dengmt  tngan , 

Enfins  quaquel  qua  conquiflat  Amours, 

sîurjy  en  Paz,  fuffertat  mas  douleurs 

E  non  my  vac  plagnen  ny  rencuran. 
Guilhcm  des  A  mairies  rut  Gentilhomme  Proucnçal  ,  viuement  touche  d'vne  belle 
Dame  de  Naplcs  de  la  trcs-noblc  maifon  de  Arcuflîa  de  Capro  fille  du  Comte  de  Haultc- 
raurc ,  laquelle  il  cnuoya  faite  fes  meflages  d'amout  par  I'arondcllc  jafarde ,  qui  de  fon  jar- 
gon efclattant  Se  tirelire  l'efueilloittous  les  matins,  &:  nelalaifloit  repofer  :àla  louange  de 
celte  Damoifcllc  compofant  pluficurs  dodlcs&  tres-gracieufes  chantons  addreflecs  àccft 
oilcau,  Se  quelques  chants  fpititucls ,  dont  l'vn  commence  en  celle  forte. 

Dto»  de  mon  efpcranfa  é  ma  for/à  é  l'ertut, 

Fay  qu'you  non  fyey  contrary  a  ta  ley  pura  cjr  fanta, 

En  temps  d auerjit.it ,  quand  l'ennemy  m'encanta, 

E  m'y  confcillo  d eftre  ejlugnat  de  vertut. 
Il  rie  encor  vn  fonnet  à  la  louange  du  Roy  Robert  tres-beau  Se  trcs-cxccUct  de  celte  teneur. 

Lou  Seignour  Diou  t'ezauceyjé  tumeur  ty  defenda, 

Alz,  maluais  tours  trouùlaz ,  é  ty  mande  fècours 

Rey  pouderous  al  quai ,  lou  pohle  ha  fon  recours , 

Apres  Dtou  que  tafach,  grand  vencedour  t'y  rendd. 
Lou  Seignour  que  ta  fach ,  tas  pregttieras  entend* 

Fajfà  ftourir  ton  nom ,  tos  temps  mays  en  tas  Cours. 

Puefques  tu  veyre  en  pat,,  de  tous  ans  lou  long  cours, 

Et  que  dun  bout  dal  monde  à  l 'autre  ayas  la  renda. 
Lotis  vns  en  canal  s  fers ,  autres  en  grand  armada, 

En  tbefaurs  infinis ,  en  cauzas  tranftorias, 
,  S  y  fz.an  tôt  aiment  é  y  han  efperanfa  : 

Mats  tu  auras  de  Diou  d'excelLentas  vic7orias, 

E  ton  Poblé  aura  fi  volontat  armada, 

A  tomour  t'olxzar ,  per  ton  ajfeguranft. 
Pillolcrta  autre  Gentilhomme  de  fa  Cour  adrefla  fes  chanfons  à  Dame  Sance  de  la  tres- 
noble  maifon  de  V  îllc-ncufue,  &:  à  vnc  autte de  la  maifon  de  Chamdieu  en  Dauphinc:&  fi 
fit  quelques  rithmes  dédiées  à  vnc  gcntilfcmme  de  Grimauld  de  Genncs ,  à  vnc  de  la  mai- 
fon de  Caftillon ,  à  vnc  de  la  maifon  de  Brancas ,  Se  à  vne  de  la  maifon  d'Efparron  de  Pro- 
uence.  A  toutes  lefqucllcs  &:  à  leur  couple  finale  il  defire  auoir  vnc  Colombe  de  Suric, 
fcmblablc  à  celle  du  faux  Prophète  Mahoitict  pour  porter  fesmefiages  Se  fes  chanfons. 

Tous  ces  Poètes  cy  dcfl'us  uômez  fleurifloicnt  de  ce  mcfmc  temps  au  feruice  de  ce  tant 
illuitrc  Princc,fiquc  ceux  qui  furent  à  fa  Cour  décédèrent  mifcrablemctcmpoifonnez  des 
eaux  Se  fontaines,quc  les  lépreux  du  pays  par  la  pratique  des  Iuifs  infeclcrct,cn  hay  ne  de  ce 
que  le  Comte  (c'eftoit  Philippes  le  Long,  lequel  vint  depuis  à  la  couronne  après  h  mort  de 
Hucinl  on  frere)  les  auoit  dcfchaiïcz ,  comme  vne  perte  contagieufe  de  France:  pluficurs 
dcfqucls  fc  vindrent  retirer  en  Proucncc  enuiron  l'an  cccxxj.  aiiifi  que  récite  le  Mongc  des 
Illcs  d'or  fort  au  long:mais  en  paroles  mal  couchées  Se  mal  eferites,*:  parcillcmcr  S.Ccfari. 

Lailïant  donc  vn  peu  chanter  nos  Poètes  auec  leurs  lires,  fous  les  ombres  des  lauriers,&: 
des  Myrthcs.nous  fuiurons  que  fur  les  derniers  foufpirs  de  l'an  cnfuiuat ,  Charles  ayant  cil 
nouucllcsquc  la  Prepofiturc  de  Pignanscfloit  en  quelque  difputc  &:  douteufe  controuerfe 
touchant  fa  iunfdiction,par  les  patentes  données  à  Naplcs  le  xxix.  Décembre  l'an  fezieme 
de  fon  règne,  déclara  qu'elle  auoit  cfté  fondée  par  fes  anccflrcs  Se  progcnitcurs,&:  qu 'cirant 
fondation  toyalc.la  iurifdichon  n'en  pouuoit  appartenir  à  autres  qu'aux  Roys  :  ainlî  ce  dé- 
bat eut  fin,  &  ne  trama  point  de  queue  .  combien  que  celte  Prepofiturc  a  cfté  tellement 
I  fatale  depuis ,  qu'elle  a  donné  occafion  aux  derniers  malheurs  qui  de  nos  ioufs  ont  mis 
Ufcufic  à  fanç  prcfqucs  toute  celle  Prouincc,  comme  nous  verrons  à  fon  temps.  Sur 
ccsmcfmcs  occurrences ,  aduint  que  les  cfcolicrs&  gcnsd'cfludc.qui  affamez  d'apprendre 
la  vcrtu,fuiuoicnt  auidemment  les  ledlcurs  Se  ptofclfcurs  d'Auignon,  finguliercment  ceux 
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qui  cftoient  de  marches  loingtaincs  Se  pays  eftrangcr  (parce  qu'alors  les  plus  célèbres  per- 
fonnages  d'ItaIic,Francc,Alcmagnc,&  Efpagnc  auoient  les  premières,*:  plushonnorablcs 
chcrcsdc  la  Citéjfe  trouuants  plus  fouucnc  denuez  Se  légers  d'argent  qu'ils  ne  dcfiroicnc, 
iuiuant  l'ordinaire  des  Efcolicrs ,  que  celle  maladie  pcrfccutc  Tans  intcrmillion  Se  pitié ,  ne 
pouuoicnt  trouucr  aucuns  marchands  de  la  ville,  quelle  cognoiflance  qu'ils  euflent  d'eux, 
Se  de  leurs  parents  qui  les  voulurent  fecourir  par  prefts  &:  fommes  de  deniers ,  fans  retirer 
les  interefts  de  leur  argent,  qui  à  leurs  trafiques  rendoic  vn  gros  Si  aduantageux  proffic.Ce 
que  touecsfois  ces  marchands  n'ofoient  faire  en  aucune  manière,  cane  pour  uc  contreuenir 
à  l'Edict  rigoureux  que  Charles  auoic  faict  publier  cotre  les  vfures,quc  de  crainte  d'en  cure 
(euercment  punis  Se  chaftiez:  tellement  que  ces  pauures  cftudiants  combattus  de  la  neccf-J 
fité,  maiftrcfTc  des  Arts ,  opprclTez  de  miferc  Se  de  faim ,  Se  prcfque  réduits  aux  bords  du 
dcfcfpoir,  cftoient  contraints  d'interrompre  le  cours  de  leurs  eftudes  commencez 
bandonner  Auignon.  Mais  la  chofe  cftant  venue  à  la  notice  des  Confuls  de  la  Cité ,  à  fin  | 
d'auoir  moyen  if  entretenir  de  bons  &  fameux  lecteurs  l'Vniucrfitc ,  qu'ils  s'apperecuoienc 
de  iourcn  iour  defehoir  Se  diminuer  à  vcucdœil,  aucc  infinis  efeoliers  battans  aux  champs 
&  tirans  à  leurs  maifons ,  en  tri ftc  équipage,  Se  bien  maloftrus ,  pour  n'auoir  &:  ne  trouucr  1 
hquoy  fc  fouftenir  Se  alimenter  :  tous  cnfcmblc  fc  retirèrent  au  Roy  Charles ,  qui  dece  j 
temps  cftoit  à  la  ville  de  Naplcs,  où  après  auoir  grauement  rcmonltré  à  la  Majcfté  la  ruine  .  1 
que  pouuoit  apporter  à  fa  noble  &:  Horiifanre  Cité  d'Auignon  le  rauallcmcne&jlacheute 
d'vnc  tant  fâmeufe  Académie ,  renommée  entre  les  mcillcurcsdc  l'Europe  ils  obtindrent 
lettres  patentes ,  portans  mandement  au  Scncfchal  de  Proncnce,qued'auranc  qu'il  dcliroit 
grandement  l'entrctcncmcnt  Se  fplcndcur  de  fon  Vniucrfîté  d'Auignon  ,  Ôcquc  la  plus 
grande  partie  des  cfludians  continuants  leurs  citudes  commencez  deuifent  s'auancer  au 
chemin  de  la  vertu ,  dont  les  feienecs  Se  les  humaines  dilcipHnes  font  les  nourrices  :  a  la 
culture  Se  moyen  dcfqucllcs  ils  peuffent  à  l'aducnir  faire  quelque  bon  fruiû.  A  ces  fins  il 
vouloir  Se  permettoit  de  grâce  fpccialc  Se  royale  aux  efeoliers  &rdoûcursd'cflirc  en  la  Cite , 
vn  riche  marchand  tel  que  bon  leur  fcmblcroir ,  pour  leur  fournir  argenr,-^  Jts  fecourir  à  \ 
leur  befoin ,  à  telle  condition  qu'ils  accorderoient  encre  eux.  Pcrmilfion  ncantmoins  qu'il 
cnrendoit  durer  tant  qu'il  luy  plairoit,  nonobrtant  l'Edict  faict  parfa  Masefté  contrôles 
vl'urcs  &:  les  vluricrs:dc  forte  que  tel  marchand  ne  peut  cflrc  parcemoyen  aucrinemet  mo- 
lcltc.ny  rcccrché  par  aucun  de  fes  officicrs,pour  le  bien  &  auanrage  qui  en  pouuoit  rciiffir. 

U  v  auoit  quelque  temps  que  Charles  auoit  fair!  rtmdte  &CTtiKïr  dans  le  monafterc  de 
Nazarcr  de  la  ville  d'Àix  flnfanre  Bcatrix  fa  fille,  qu'il  auoit  dtffhncc  K  la'vic  eontcmplari- 
uc&  religieufc.Mais  ayât  depuis  change  d'adnis.Sî:  trouùé  vrt  pilrrv  fôreable  à  fa  royale  con- 1| 
dition.cn  la  perfounc  de  I'illultrc  Marquis  d'F.fté:pnrlcr^é^ptoént«qW'  il  ciUfoy4%9Mfl|H 
de  Gamb.itcza  Scncfchal  de  Proucncc ,  il  in  v  commanda  ft'es-eftoittement,  que  fans  com-  f* 
numiquer  le  fait  à  perfonne,  hilqu'à  tant  qu'il  fut  conduit  à  perfedion  Se  confumé ,  il  cUti  ï  ' 
fc  porter  incontinent  Se  fins  remife au  Monafterc auec main  armée, au  cr>s  que  amiable-; 
ment  il  ne  peut  Iatioir:&  là  prendre  Se  enleucr  la  Princcife  fa  fille,luy  ofter  les  habits  mona-  j 
chaux,  la  mener  Se  conduire  dans  fonTalais  d'Aix  :  &  l'ayant  pourneuë  de  trois  ou  quarre 
Damoifelles  d'honneur ,  la  mener  aucc  deux  galères,  bien  &  magnifiquementarmees  de- 1 
ucrsIuyàfavillcdcNapleSjfurtant  qu'il  craignoic  de  luy dcfplaire ,  Se  d'enfraindre  fesj 
commandemens.  A  cela  n'eftant  manque  d'vn  feul  poinft  par  le  Scncfchal  :  .V  peine  fut 
Béatrice  arriucc  &:  defeendue  au  port  de  Naplcs ,  où  les  vents  fauorablcs  firent  en  peu  de 
iours  furgir  les  deux  vaifleaux  longs ,  qu'elle  fut  amenée  au  Palais  du  Roy  fon  perc ,  qui  de 
ce  pas  après  l'auoir  doucement  Se  paternellement  accueillie ,  la  fit  efpoufer  aucc  magnifi- 
cence, &:  royal  appareil,  au  Prince  Azon  Marquis  d'Efté,fils  dece  grand  A*/us  perlbnnagc 
rrcs-cclcbrc,S£  rres-renomme  entre  tous  ceux  de  cefte  maifon.  Ce  mcfmc  Azon  eut  vn  fils 
nommé  Frcfcus  de  fa  première  femme ,  lequel  ne  pouuant  patiemment  porter  ce  mariage, 
grandement  fafchcSd  irrité  des  nouucllcs  nopecs  de  l'Infante  Bcatrix  auec  fon  pere,ou- 
;  bliant  toute  loy  d'humanité,  &:  tout  refpcct  de  fang  Se  de  fils ,  voire  deuenu  plus  defnaruré 
que  Caligulc  &;  Néron,  fit  cruellement  mourir  fon  genircut  en  prifon  pour  la  feule  ambi- 
tion de  dominer ,  tant  eut  de  pouuoir  la  paillon  bruralc  de  ce  fils  ingrat  &  pis  que  barba- 
re.   Ce  mefehant  Se  dctcftable  Frcfcus  à  l'aide  des  Veniricns  s'eftoie  emparé  de  Fer- 
rare  ,  lefqucls  ncantmoins  ayans  en  horreur  fa  barbarie  exécrable ,  le  chaflcrcnr  &:  s'en 
firent  Seigneurs  :  car  c'eftoit  à  celte  occafion  Se  ces  fins  qu'ils  luyauoicnt  prcftélamain. 
Ce  que  le  PapcClcmcnt  qui  premier  amena  la  Cour  de  Rome  en  Auignon  porra  tant  in- 
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dignement  qu'apres  plulîcurs  fulminacions  contre  les  Vénitiens,  fie  leur  Duc  nomme 
Thrafonic,  il  employa  finalement  les  Roysdc  France  fie  d'Angleterre ,  qui  les  forcèrent  de 
mander  AmhafTadc  à  Clément  pour  obtenir  leur  abiolution  :  que  le  Pape  leur  accorda  a- 
pres  auoir  faiû  mettre  par  vnc  mémorable  pénitence ,  vn  colicr  au  col  de  l'Ambafladcur 
François  Daudallo ,  fie  l 'uuoir  faict  marcher  par  toute  la  grande  fa  11c  du  conclauc  du  grand 
Palais  d'Auignou  (  contenant  en  longueur  ibixante  ou  (eptante  pas)  à  quatre  pieds  comme 

!  vnc  befte  :  dont  il  fut  appelle  chien,  fie  leur  chef  fie  cinquante  deuzieme  Duc  en  rccôpcnfe. 

Touchant  Ricard  de  Gambatcza  il  cftoit  fi  grand  amy,  fie  tant  aux  bonnes  grâces  de 
Charles,  qu'il  le  nommoit  toufiours  en  toutes  expéditions  fon  chcualicr  fie  fon  familier 
huiOier  :  fie  fi  luy  donnoit  mille  liures  couronnes  Proucnçalcs  d'Eltat  annuellement.  Auflî 

'  lu \  c&riuit  il,  fieù  Bcrcnguicr  Gantclme  Gentilhomme  de  Proucncc ,  d'induire  gracieufe- 

1  nvnt  les  Prélats  fie  Barons  du  pays  à  luy  fournir  certaine  fomme  d'argent  pour  le  fouftien 
&  les  citançons  de  la  guerre,  qu'il  menoit  aux  Royaumes  de  Naplcs  Se  de  Sicile,  conuertifc 

[  ùiu  la  fournie  qui  fe  aouucroit  exigée  au  payement  de  fes  galères  de  Marfcillc ,  pour  les 
mettre  en  tel  ordre  Se  martial  équipage ,  qu'elles  peuflent  fingler  à  l'Ifle  de  Sicile ,  fie  s'op- 

I  pofer  aux  force:»  de  fon  cunemy.  Ncancmoins  de  luy  achepter  vn  nombre  de  bons  cheuaux 
de  feruicc ,  tant  pour  f.i  perfonne  que  pour  fes  principaux  Barons  Se  Seigneurs  bons,  forts, 
puilfancs.fie  propres  à  porter  armes:  G  qu'il  fetranfporraft  en  diligence  ez  marches  d'Efpa- 
gne  à  cclt  eftcd  ,à  fin  d'en  auoir  des  meilleurs  fie  plus  cxccllcns.  Finalement  de  luy  faire 
conftruire  fix  galères  belles,  bonnes  fie  légères ,  à  chambres  bien  fermées  Se  bien  fpacicu- 
fet,  tant  pour  luy  que  pour  fes  Barons ,  fie  principaux  Gentilshommes ,  qui  le  deuoicnt  ac- 
compagner en  ce  voyage ,  fie  feruir  fidèlement  en  (es  conqueftes. 

Ce  fut  de  ce  mefme  temps  que  les  Cheualicrs  de  Icfus-Chriit  furent  rangez  fous  l'Ordre 
de  Cifteaux,  que  le  Pape  Iean  accorda  par  fes  Bulles  dattecs  en  Auignon ,  le  quatrième  du 
mois  de  Mars  de  ce  mefme  an  trois  cens  Se  deux ,  que  Bertrand  d'Efparron  d'vnc  fort 
noble  fie  ancienne  maifon  de  Proucncc  eftoit  Seigneur  d'Efparron  fie  de  Bellcgardc ,  les  ar- 
moiries duquel  nous  rencontrerons  en  quelque  autre  endroit. 

Si  commençoient  les  praticiens  fie  Notaires  Apoftoliqucs  Romains  à  trafiquer ,  fie  faire 
des  venues  par  la  Proucncc ,  fie  y  auoir,  defia  fort  auant  le  pied  la  chiquane  Se  longueur  Ita- 
lienne ,  donc  on  voyoit  iourdre  infinies  excoriions  Se.  concullîons  contre  les  fu)ects  de 
Charles.  Ce  qu'il  trouua  de  <i  mauuaisgouftfie  tant  afprc,  qu'il  manda  incontinent  paten- 
tes à  fon  grand  fauory  de  Gambatczalc  Scncfchal ,  pleines  de  marriilon ,  Se  de  colcrc,aucc 
expreiresdefenfes,  inhibitions  rieoureufes  fie  commandement  trcs-abfolu  à  tous,  de  ne 
créer  Se  promouuoir  cz  offices  de  fes  Comtcz  de  Proucncc,  Forcalquicr,  fiePiedmont 
aucuns  clercs ,  ny  perfonnes  Ecdciiaftiqucs  quelconques  :  ce  qui  aduint  l'an  fuiuant  trois 
cens  &:  trois. 

D'abondant  luy  commanda  par  autres  lettres  d'eflayer  Se  voir  de  trairter  le  mariage  de 
Raymond  Berenguicr  l'vn  de  fes  fils  aucc  la  PrinccfTc  Marguerite,  fille  du  Comte  de  Clcr- 
'  monr,  mettant  foing  Se  diligence  telle  Se  fi  exacte ,  qu'il  peut  conduire  à  perfection  cefte 
chofe  qu'il  auoit  à  cœur  Se  defiroit  infmcmcnr. 

Ce  fut  celte  mefme  année  qu'il  donna  à  Bertrand  Porccllct  fils  de  Bcrrrand  Seigneur  de 
Foz,facultc  de  tirer  le  fcl  des  Salins  de  Foz  aucc  le  fçcu  du  Scncfchal  de  Proucncc,a  fin  d'a- 
uoirdcquoy  fupporter  ladcfpenfc  nccciTairc  àlapourfuircfie  continuation  de  Ces  cftudcs, 
licdc  honnorablc,  où  les  Roys,  les  Princcs,lcs  Barons,  Se  les  Gentilshômcs  eftoient  defefti- 
mez,  s'ils  n  ettoient  doctes  fie  fçauans,  ou  fi  pour  le  moins  ils  n'auoicut  gouftcles  bonnes 
lettres  Se  difeiplincs  nobles  fie  libérales,  tel  inoins  nos  Troubadours  fie  Gentilshommes 
Poètes,  l'an  trois  cens  Se  quatre  d'après  il  cnuoya  lettres  patentes  à  Imbcrc  Dauphin,Com- 
te  de  Viennois  Se  d' Albon,fon  cher  Se  bien  aymé  parent  Se  Confeillier,que  non  fansgrande 
admiration  vnc  chofe  auoit  touché  fes  oreilles ,  qui  luy  fembloit  grandement  nouucllc  Se 
prciudiciablc  :  fçauoir  qu'il  auoit  faift  Se  créé  vn  luge  en  fa  ville  de  Cap  :  toutesfois  que  fc 
confiant  grandement  à  fa  prudence,  Se  à  la  bonne  affection  qu'il  luy  portoic ,  il  le  prioir,cx- 
horroit.fie  ncatmoins  luy  cnioignoit  fur  la  peine  que  par  luy  raifonuablcmcc  feroie  arbitrée 
ou  par  fes  officiers  de  Gap,de  reuoqucr  tel  luge  :  fi  qu'il  fc  gardait  bien  à  l'aduenir  d'atten- 
te r  (cmbjablcs  chofcs,cômc  luy  citants  fort  dcfagrcablcsfie  defauatageufes.  Charles  eftoie 
de  ce  temps  à  Naplcs ,  Se  au  dixncufuicmc  an  de  Ion  Règne ,  après  ces  chofes  Guillaume 
defainct  Gilles,  Se  laques  de  Florence  6'cntilhommc  de  Marfcillc,  Capitaines  fie  con- 
du  Jreurs  des  deux  galères  qui  auoient  porté  la  Duchcflc  Sancc ,  femme  de  RobettPucdc 
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La  troificmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon ,  &  Roy  $  de  Naplcs , 


Calabre  Se  la  Princcllc  Bcatrix  fa  fœur  enfans  du  Roy ,  depuis  le  port  de  Marfeillc  iufqucs 
dans  le  port  de  Naplcs ,  curent  en  don  du  Duc  Robert  (  lors  Vicaire  gênerai  de  Charles 
fon  perc  )  toutes  les  tentes  fie  couuertcs  de  drap  de  foyc ,  dont  les  deux  galères  cfloicnr  ri- 
chement Se  royalement  reueftucs  :  ce  qui  fut  l'an  trois  cens  fie  cinq  ,que  Bertrand  Se  Bla- 
quicr  Cornuts  Cheualiers  ciloient  ficursde  Bruc:fie  que  Raymond d'Oraifon ,  lequel  auoit 
cfpouféTiburgedcrilluttrcrnaifondc  Sabran,  auoit  vnc  partie  de  la  Seigneurie  d'Orai- 
fon &  de  Gap. 

Mais  parce  que  i'cnrr'oy  vn  grand  tumulte.  Se  bruit  de  gens ,  Se  voy  fortir  des  quartiers 
du  Lyonnois  vue  cfpcffc  rumee  de  cheuaux  Se  de  mulcs,qui  fcmblc  s"efpcndrc  iufqucs aux 
failles  fiefommitez  des  plus  hautes  Sefupcrbes  tours  d'Auignon  (  s'apprcflcnt  délire  cou- 
ronne de  plus  belles  Se  riches  murailles  )  où  délia  le  bagage ,  fous  maintes  riches  Se  diuerfes 
couucrturcs  brodées  d'armoiries  fie  d'Efcu  fions  diuers  de  pluucurs  Cardinaux,  Prclatsfie 
Barons  arriuc:fi  que  tous  les  habitans  s'appreftent  à  magnifiques  cntrccs,rcceptions  Se  feux 
de  ioye ,  préparants  les  Palais  plus  amples ,  fie  les  maifons  plus  commodes  À  loger  le  train 
d'vnc  grande  fie  fumprueufe  Cour,  fie  d'vn  grand  Se  vénérable  Monarque.  Ilcfl  raifonna- 
ble  defçauoir  qucc'cft  Se  pour  combien  de  temps  ce  grand  Princc,qui  eir  le  Pontife  fouuc- 
rain,  vient  planter  l'Eilcndart  de  fes  clefs  Se  de  l'A  polio  lique  Siège  dans  celle  noble  Se 
florin"  jnre  Cité  :  puis  quclachofc  cil  digue  d'cllrc  enquife,  cllant  vn  des  plus  notables 
changemens  qui  foit  furuenu  de  douze  ou  treze  cens  ans  en  la  Chrcflicnté ,  des  plus  hon- 
norables  Se  incfpcrez  accidens  en  noflrc  Prouencc  :  fie  des  plus  dignes  fie  mémorables  re- 
marques de  cède  hifloircôe  de  ce  ficelé.  Carfeptou  hniâ  Papes  y  régneront  fucccllîuc- 
ment  les  vns  après  les  autres ,  aucc  vn  tel  Se  tant  abominable  fchifmc  qu'on  verra  apparoir 
fur  hChaircfacrc-fainctcde  S.Pierre  vn  horrible  môftrc  à  rrois  tcllcs,fi  prodigieux  Se.  cruel, 
qu'il  mettra  pluficurs  grands  Roys  en  befoigne ,  fie  en  peine  de  l'exterminer  fie  confondre. 
De  forte  que  la  grande  Rome ,  PrincclTc  fie  capitale  du  monde  demeurera  eu  trille  fie  mi- 
ferablc  vcfuagc  î'cfpacc  de  feptante  ans  fie  d'auanragc,  qui  comme  en  peu  de  mots  la  pein- 
ture fie  l'ienographic  du  difeours  que  fa  y  à  traitter. 
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Près  la  mort  mifcrabledc  BonifaceVIII.  aduenue  xxiiij.  iours  après  que  Sarra 
^  Collonois.fie  Nogaret  Gentilhomme  Gafcon  l'eurent  mené  prifonnicr  à  Rome, 
aSillSst  Bcnoill  XI.  natif  de  Taruis  en  Italie,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  fut  efleu  en 
Pontife  fouuerain,  lequel  ne  fc  rencontra  point  fi  turbulent  fie  iniuricux,  que  fon  predecef- 
feur  auoit  cftéimais  fc  porta  ainfi  qu'appartient  à  vn  vray  Pallcur  gracicuxp,aciftquc  fie  dc- 
!  bonnairc  Potentat,  déclarant  Philippcs  le  Bel  abfous  des  cenfurcs  Ecclclialliqucs  que  Bo 
nifacc  auoit  afl'czinconfidcrcmct  fulmine  contre  luy:maiscc  bon  Pape  qui  fembloit  man- 
dé du  Ciel ,  ne  régna  que  huicl  mois  fie  dix-fept  iours. 

Clément  V.  natif  deGafcoignc,  Archcucfquc  de  Bourdcaux  cflant  efleu  à  fon  lieu  :  ap 
pcllé  à  telle  dignité  en  fon  abfence  (  car  il  clloit  lors  en  France  )  par  le  Collège  des  Cardi 
naux  refidents  de  ce  temps  à  Pcroufe,  en  l'an  mil  trois  cens  fie  cinq,  à  l'inftancc  fie  pourchas 
du  Rov  Philippcs  le  Bel.  Le  nouucau  Pontife  tout  auffi  roll  qu'il  futaduerty  dcfonclcclion 
partit  de  Bourdcaux  Se  >'cn  vint  à  Lyon,  non  fans  grande  foule  fie  charge  des  Eglifcs  par  où 
il  palfa,  mandant  à  tous  les  Cardinaux  d'Italie  defe  rendre  Se  trouucr  deuers  luy,  ce  qu'ils 
accomplirent  fans  contradiction  ny  dclay.Si  que  le  couronnement  public  Se  folcmncl  de  ce 
Pape  fut  fait!  en  l'Eglifc  de  S.  Ican  de  Lyon,  où  le  Roy  Philippcs  cfloir  en  perfonne ,  auec 
Charles  fon  frerc  Se  tous  les  Princes  Se  Seigneurs  de  France.  Mais  lafefte  fut  troublée  par 
vn  grand  cfclandrc  qui  arriua  :  car  comme  vn  peuple  innombrable  fut  monté  fur  vnc  vieil 
le  muraille  de  l'Eglifc,  pour  voir  palier  fi  grande  pompe  Se  tant  de  Nobleflc,  le  mur  ja  cadu 
quefurcharge  plus  que  de  raifon  s'affaifla  Se  tomba  tout  a  coup ,  accablant  fie  tuant  de  fes 
ruyncs  le  Duc  Ican  de  Bretaignc,  blcflant  le  Roy,Se  foulant  tellement  le  Pape  mcfmc,qu'e- 
ftaut  rudement  abbatu  de  fon  cheual,  il  perdit  vn  tres-riche  Se  tres-precieux  Efcarbouclc, 
plaqué  en  la  thiarc  ou  couronne  (que  l'on  appelle  Règne  )  apprécié  fix  mille  ducats. 

Le  couronnement  de  ce  Pape  ainfi  dcfallrcufcment  Se  fùncilcmcnt  achcué,IcRov 
print  congé  de  luy,  Se  s'en  alla  marier  Louys  Hutin  fon  fils  à  la  Princcfle  Marguerite  fille 
j  du  Duc  de  Bourgoignc  :  fa  Sainéleté  d'autre  part  fortit  de  Lyon  ,  Se  s'alla  planter  en  Aui- 
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gnon  pour  y  faire  fa  refidenec.  Sifuc  ce  Clcmcnt  le  premier  des  Papes  qui  emmena  la  Cour 
Romaine ,  Se  la  Rottc  de  Rome  en  France  Se  en  Proucncc ,  iultcment  l'an  trois  cens  Se  fix, 
ou  elle  demeura  cnuiron  fcptantc-quacrc  ans,&  iufqucs  à  ce  que  le  grand  François  premier 
aIioIic  toutes  telles  formes  de  procéder ,  &  longueurs  de  chicaneries.  Et  combien  que  ce 
Pontife  ne  fut  (ans  calomniateurs  :  aucuns  l'ayans  voulu  blafmcr  d'auoir  transfert  le  fainâ 
Sicgecn  Auignon  pour  fon  intcreft&T  plaifir  particulier  :  lîeft-cc  vncfufcc  qu'il  ne  vient 
trop  a  propos  de  deuider  ny  rcloudrc.  Puis  qu'il  n'appartient  à  la  brebis  de  faire  jugement 
de  fon  Paltcur,nv  au  fuject  d'eftre le  contrerollcur  de  fon  Roy  :  svil  ne  veut  cftrc  bien  rude- 
ment oontrcrollc  &:  chaftié.  ;  ■'■''<  '*  '  <•  ''•  lutoh-fii  " 

De  ce  temps  que  la  Cour  Romaine  fut  dcuoluc  en  Amgnon  ,  Charlcs  vnit  &enclaua  la 
Principauté  de  Picdmont  à  la  Comté  de  Prouc«cc>qu'il  donna  à  Raymond  Bercnguior  l'vn 
de  fes  riK,à  celte  condition  qu'il fourniroit  toutes  Ic^  années  dix  Chcualiets'de  ccnlc,p3yez 
be  louldoyez  à  fes  dcfpcns,  pour  rcfpaccdc  trois  mois.'  Mais  ce  pauurc  Bcrcnguicr  deceda 
bien  toit  après  au  grand  defplaifirdes  Proucnçaiix  &:  Pledmontois  ,qui  l'aimoient  pour  la 
douceur  de  fa  nature ,  &:  l'cfperance  qu'ils  auofcht'cn"  luy.  Apres  les  regrets  de  fa  mort 
Charles  (on  pcrefitrcmifllon  de  celle  Principauté  à  Robert  fon  autre  fils,  ainfi  que  nous 
toucherons  en  l'an  mil  rrois  cens  &:  neuf. 

Par  les  vieilles  panchartes  des  Archiucs  d'Aix  il  fc  trouuc  que  de  ce  mcfme  tetripi  vn 
Maiftre  Pierre  Gombcrt  cftoir  Procureur  6cAduoc.it  gênerai  de  Charles,  vn  Carhauàrus 
[de  Ricardis  Docteur  Iurifconfultc ,  luge  de  Tharafcon  ,  d'Altaucz  Se  de  Camargucs,  &: 
François  de  Lcfto  grand  Scncfchal  de  Proucncc.  Et  parce  que  Chattes  deuoit  vnc  énorme 
!  Comme  d'argent  à  Clément,  fa  Saindtcté  remit  gratuitement  à  fa  Majcfté  vingt-deux  mil 
! onces  d'or  à  elle  deuës  pour  la  cenfe  Se  les  arrérages  de  fon  Royaume  de  Sicile ,  en  diminu- 
tion de  trois  cens  foixanre-tix  mil  onces,  dont  eftoit  rcdeuable  à  l'Eglifc  Romaine,  tant 
tluyque  Charles  fon  perc  Roy  de  Sicile  Se  de  Naples:&  ce  en  confideration  des  guerres 
parIuyfoufFmcs,&del'exccfliucdcfpcnfc  qu'il  auoit  faite  par  mer  Se  par  terre,  tant  à 
î'occalion  de  fon  Royaumc,quc  de  fon  emprifonnement. 

Sut  l'eltat  de  ces  chofes  au  vingt-dcuxiefmc  an  de  fon  règne  aduintque  Charles  fc  trou- 
ua en  fj  ville  de  Brignollc,  où  après  l'expédition  de  plufieurs  Se  diuers  affaires  il  donna 
l'office  de  grand  Senefchal  de  Proucncc ,  Forcalquicr ,  Se  terres  adjacentes  à  François  de 
Lcdo  fon  familier  Se  fidèle  Confcillcr ,  que  Richard  de  Gambatcza ,  dont  nous  auons  cy 
deuant  fait  mention,excrçoit  parauant  luy ,  comme  il  fc  peut  voir  par  la  narratiuc  des  pa- 
tentes de  celte  forme  Se  teneur. 

Comme  foit  que  les  Comtcz  de  Proucncc ,  Forcalquier ,  &  terres  adjacentes  nous  ayent 
efté  laiirecs  par  vn  tres-bcau  Se  trcs-amplc  héritage  de  nos  prcdccciTcurs.  Aufli  voulons 
nous  que  à  noftre  honneur  Se  en  toute  fidélité  tu  exerces  l'office  de  Scncfchal  cfdits  pais 
aucc  toute  diligence  Se  preud'hommie  adminiftrant  la  iuiticc  fans  exception  de  perfonne 
quelconque, l.ituunt  Se  retirant  fagement  la  brideà  nos  fuje&s  :  que  tu  ne  les  rompes  par 
rigueur  Se  afpicté  ,  Se  que  par  nonchalcnce  tu  te  gardes  bien  de  pardonner  à  leurs  fautes  Se 
delicts  :  les  tenant  en  bonne  &:  honnefte  difeiplinc  &  chaftiment ,  ainfî  qu'en  noftre  prefen- 
cc  tu  l'as  folcmncllcment  promis  Se  iurc  :  te  donnant  ample  pounoir  fur  le  merc  Se  mixte 
empire  auec  la  puilTance  fouuerainc  de  glaiue  :  comme  aufli  d'ordonner  Se  ofter  les  offices 
des  gardes, &:  des  réparations  des  forterefles  Se  Chafteaux.  Si  t'enioignons  par  ces  mcfmcs, 
&  commandons  que  tu  ayes  à  mettre  en  exécution  nos  patentes ,  adreflantes  à  de  Gamba- 
tcza ton  prcdeccflcur  contre  les  Clercs  Se  gens  d'Eglife,  touchant  l'extinction  de  leurs 
excez  Se  desbordements  :  à  tant  que  par  ces  mcfmcs  letrrcs  il  luy  ordonna  pour  fes  Eftats 
mille  liurcs  reforciades  monnoyc  de  Prouencc  tous  les"  ans,tant  qu'il  luy  plaitoit. 

D'auantage  manda  par  autres  lettres  au  mcfme  de  Lccto,d'cnuoycr  en  diligence  cz  mar- 
p  ches  de  Picdmont  à  Raymond  de  Lcclo ,  qui  là  exerçoit  la  dignité  de  Senefchal,  cent  bons 
&  leftes  Arbaleltriers  :  Se  Ci  déclara  plufieurs  de  fes  officiers  de  Proucncc  inutiles  &:  fuper- 
fhis ,  qu'il  rerrancha  tant  pour  les  indcuès  exactions  qu'ils  commertoient ,  que  pour  le 
nombre  effréné  qui  lors  s'y  voyoit  grouiller  :  commandant  trcs-cxprcffcmcnc  par  fes 
patentes  de  les  interdire  Se  faire  cefler  à  l'exercice  de  leurs  offices  incontinent  &:  fans 
I  delà  y. 

De  ce  mcfme  pas  s'achemina  fa  Majcfté  à  Marfeille,où  lettres  furent  tout  aufli  tort 
|dcfpcfchccs  de  fa  part  au  non ucau  Scncfchal  de  Lcdto,  de  faire  defloger  de  Mcrargucs, 
lElzias  d'Allamanon  fon  valet  de  Chambre,  auquel  il  auoit  conféré  la  Chaftellcnic  de  ce 
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lieu  duranc  fa  vie  :  Se  en  laifler  paifiblcmcnt  îouy  r  Barthélémy  Signolfc  de  Naplcs ,  Comte 
dcThclcucgrand  Chambellan  en  fon  Royaume  de  Sicile ,  auquel  il  en  auoit  rajt  récente- 
roenc  le  don  pour  fon  habitation  Se  de  fa  famille ,  allant  faire  fa  rcûdencc  en  Proucncc: 
cftabhfTantpar  mcfmc  moyen  Elzias  au  heu  SdChancau  de  Manne,  a  ce  qu»l  ne- reliait 
dcfpouruc^defiogc^malfatisfait.  Ce  qui  s'accorde  aucc  du  Haillan,  qui  aileurc  quan- 
ciennement  les  valets  de  Chambre  du  Roy  cftoient  Gentilshommes  Se  d'cxtraûion  noble:  « 
Se  encorauee  ce  que  nous  auons  dit  ailleurs ,  que  nos  Comtes  de  Proucncc  n  admettaient 
aucuns  c;  offices  de  Chaftelains  Se  Clauaircs  s'ils  n  eftoient  Nobles  gentilshommes. 

On  trouuc  que  Charles  en  l'vne  de  fes  patentes  fait  mention  qu'vnc  Sibylle  Dame  de 
Thoilon  auoit  donnçà  Charles  fon  perc , auquel  il  fucccdoit ,  la  ville  de  Thoilon  :  &:  que, 
avant  légué  quelques  fommes  d'argent  aux  Frères  Mineurs  d\'ercs  peur  awcicr  des  hures 
d'Eglifc ,  K  autres  chofes  ncccfTaircs ,  Charjçs  ordonna  qu'ils  fuflenr  pave* ,  pour  latisfainc 
tant  à  l'intention  de  la  Dame  Sibylle ,  qu'à  l'achept  des  Litres  rcjquis  au  lerujcc  de  Pieu  ce 
aux  heures  canoniales  preferiptes  del'Eghfc  :  ce  qui  fut  de  pomet  en  poincl  exécute,  .  :  : 
De  celle  Sib>  lie  fcvowlcncor  vue  trcs-bclle  hilloirc  dans  vn  Poète  1  rouençal ,  qui  de  ce 
temps  a  fort  élégamment  cfcrit  en  rirhme  Jcs  mjradcs  de  SamCl  Honorât  de  Lynns ,  en  ces  ; 

pr<  près  termes.  '  un 

Iauiïred  Seigneur  de  ThoUon,  qui  auoit  eu  de  fa  première  femme  vne  fille  très- belle, 
fort  fagc&  vertueufe ,  appcllec  Sibylle ,  cftoit  en  traiclc  CK  fur  le  poinft  de  la  marier ,  aucc  | 
ajnp^«eli»edotà.Ynbcau,Sd  noble  Damoifcl  ( ainfi  dit  la  rithmè)  nomme  Canian  le, 
CounoisvGcntilhommc  de  Marfcille-  Sur  le  pourparlcr  du  mariage  aduint  que  la  leconde 
femme  de  Iauffred,  qui  auoit  vne  ame  maligne  &  peruerfe  parvncmalice  formée  ,  ou  plu- 
ftoftpar  vne  inficne  tralufon ,  penfaen  l'on  cœur  de  mander  au  puceau  Cailian  Uccrcttc- 
menç  toutcsfois  Se  par  ménager  à  ce  apporté)  que  Sibylle-  fans  doute  aucun  auoit 
forfait  à  fon  honneur  ,  Se  confenti  à  cftrc  putain  :  fi  qu'il  eut  bien  a- le  garder  delà 
prendre  à  femmeny  à  s'abandonner  &:  foumcttrcàvn  blafmctant  reprochablc  6î  H  vilain, 
nuis  qu'vn  Efcuycr  en  auoit  iouy  ,&£  cueilli  le  premier  fruiade  fa  virginité.  Au  coup  de 
celle  tât  defa«n-cable  nouuellc,lc  Damouclfc  trouuc  tant  eltourdi  du  coup  &:  recule  de  Ion 
intention,  qS'il  mande  incontinent  au  Çheuahcr  Iautfred  perc  de  la  DamoifeUc,  comme 
il  ne  pouuoit  &  ne  vouloit  fc  marier  :  le  fuppliant  au  demeurant  fort  gracicufcrocnt  de  n  in- 
terpréter fon  adion  ny  à.iniure ,  ny  en  mauuaifc  8c  finiftre  pan.  Le  bruit  de  ce  rctus  inc- 
fperé  vola  incontinent  pat  tout  le  pais:  de  manière  qu'il  vint  frapper  dans  les  oreilles  de 
Iauffrcd  ,qui  plein  de  grande  marriflon  manda  venir  fa  femme  vers  luy  pour  1  enquérir  de 
cède  trille  aduanturc,  6/.  pour  fçauoir  certainement  ce  qui  eftoit  d'vn  tel  forfait.  Mais 
c  cftoit  faite  la  mortelle  partic.iuge  &c  tcfmoin  de  fon  intention  Se  de  fon  ptoject ,  comme  11 
aduint.  Elle  qui  ne  demandoit  tien  mieux.luy  dit  q.ilcftoit  véritable  qu'vn  jeune  Elcuycr 
entretenoit  amouteufement  fa  fillc:mais  que  ce  ncftoit  chofe  qu'elle  luy  euft  voulu  ddcou- 
urir ,  pour  ne  le  fafchcr  Se  trifter.  Sur  vn  tel  &:  fi  rude  coup  Jnutfrcd  dolent  &  afflige  a  1  ex- 
trême mande  quérir  tous  fes  Efçuycrs&:  feruitcurs  ;  &  fait  de  ce  pas  enfermer  Sibylle  en 
perpétuelle  captiuitc  dans  vne  tour-  Ccftc  fage  &  charte  Damoifcllc  porta  aucc  tant  de 
dou  :c  patience  cefte  iniufte  prifon ,  qu'elle  ne  fit  iamais  qu'employer  le  temps  de  (a  déten- 
tion en  dcuotes  &  faindes  prières  à  Dieu ,  Se  au  bien-heureux  Saine!  Honorât ,  au  quel  elle 
auoit trcs-particulicredcuotion  dcluyconfcrutrfoudroia.fidfaircvoira  clair  Ion  inno- 
cence puisque  par  fon  interceflion  tant  de  miracles  fe  voyoient  forttr  tous  les  murs  en 
faucur  de  ceux  qui  recouraient  à  luy  :  promettant  au  furplus  de  luy  donner  vn  pèlerinage 
tous  les  ans  durant  fa  vie  en  mémoire  perpétuelle  d'vn  tel  bénéfice  ;  Dieu  receut  encens 
Se  l'odeur  de  fa  pricrc,&  ne  voulut  permettre  ccluy  qui  cftoit  nay  d'vnc  Viçrgcquc  la.vitgir 
nitc  fuit  ainfi  fauficment  deshonnorec  Se  noircie  :  tellement  qu'vn  ic*r  que  lauttred  auoit 
aficmblc  vne  grande  compagnie  de  Barons  &:  de  Gentilshommes  pour  les  feftoyer  ,  ainii 
qu'ils  cftoientalfisk  table,  prefts  à  prendre  leur  repas,  fa  mefehante  femme  fc  prit  a  ener 
Soudainement,  Se  d'vnc  fort  haute  Se  terrible  voix  ,  tcfmoignanc.ee  qu'elle  endurcit: 
!  Alaidc,àlafde,àraon  fccoursicarDicu&lcbonSaina  Honorât  veulent :  maintenant 
l  faire  voir ,  que  i'ay  mefehamment  aceufe  Sibylle  :  de  forte  qu'à  ce  tumulte  la  telle  titt  trou- 
•  blccdVn  cofte.fi:  reitouye  de  l'autre.  Parquoy  SibyUc  fut  incontinent  vifitcc  par  Dames 
iaces,&:  matrones  bien  entendues  eu  telles  chofes ,  qui  la  trouuans  criticre  &  non  corrom- 
pue ,  en  allèrent  tout  de  ce  pas  faire  le  rapport  au  Gentilhomme  Callun  malade  a  la  mort: 
lequel  fous  le  venr  d'vnc  nouucUc  ii  douce  Se  tant  agrcable,faute  incontinent  du  hO^montç 


de  Proucncc  (bus  la  première  maiibn  d'Anjou. 
Charles  deuzidme,  Comte  XII. 
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àchcual,&:  brofle  droit  à  Thollon ,  où  il  cfpoufa aucc  beaucoup  de  triomphe  fa  cherc 
Sibylle,  qu  il  conduit  apresau  Marquis  de  Marfcille  fon  perc.  Maugo  (car  ainlî  cftoit 
appcllcc  cette  mauuaife  maraftre  qui  l'accufa)  ayant  en  occailon  fi  iblcnincllc  publique- 
ment confcfîc  fa  mcfchancctc  6c  fa  diabolique  impofturc. 

Cette  hiftoirc  récitée  par  ce  Poctc  Proucnçal ,  auec  vnc  grâce  fort  naïfue&  bien  excel- 
lente ,  félon  le  temps  d'alors,  voire  telle  qu'il  n'elt  aile  de  la  dcfguifcr  ou  amplifier,  fans 
Itiy  faire  quelque  tort  &:  la  profaner ,  aduint  à  Thollon ,  ville  donr  quelques-vns  veulent 
donner  les  commencements  à  Thurrenus,  qui  régna  cinquante  ans  en  Italie,  cnuiron 
MccccLxxxvij.  ansauant  la  venue  du  Mcffie,  après  que  la  mer  Rouge fc  fut  rattcmblcc  6c 
rejointe ,  pour  engloutir  Pharaon  &:  fes  chars.  Car  les  hittoircs  difentquc  Thurrenus  aucc 
vnc  armée  n.uiale  abord-  quclqucsfois  aux  mers  de  Proucncc.  Ce  qui  les  meut  à  tirer  les 
fondements  de  celle  ville  de  ce  Roy  ,femblc  cttre  les  diuers  noms  que  plufieurs  Géographes 
luv  do:iiK-ntde  TUifnntfttHM'TAHrtntium ,  Tattrotnta ,Taurocntum,  6c  tels  autres ,  confonans 
auec  le  nom  de  Thurrenus.qui font  pluttoft  fables  qu'hiftoircs.  Quelques  autres  deriuent 
rori^incdecesnomsdu  mot  Phou  .qu'ils  interprètent  Taureau  .cttimans  que  les  Phoccns 
qui  abordèrent  aux  mers  de  Marfcille  l'appcllcrentainfi  depuis  de  leur  nom,  que  depuis 
les  Latins  changèrent  ainii  diucrlement:  mais  comme  Phoca  lignifie  vn  veau  marin,  &: 
non  point  vn  bceuf  ny  vn  taureau ,  il  cft  bien  aifé  à  voir  que  fi  les  premiers  en  ont  dit  des 
fablcsjles  féconds  en  ont  fait  des  contes. 

Quoy  que  ce  fo.t ,  ilett  croyable  que  c'eft  vnc  ville  fort  ancienne ,  tant  pour  l'importan- 
ce du  port,  qui  cftvn  des  plus  beaux  &  meilleurs  du  monde,  que  pour  la  grande  commo- 
dité 6c  abondance  des  eaux  ,  la  température  de.  l'air,  &  fon  afficte  naturellement  inforça- 
ble.  De  manière  que  i'i  ce  ne  f  vit  Thurrenus  qui  l'a  fondée ,  il  faut  qu'elle  aye  pris  fon  com- 
mencement des  Phoccns ,  qui  après  auoir  fonde  la  ville  de  Marfeillc ,  peuplèrent  toute  la 
co.ee  de  Proucncc  luiqucsà  Nifle  :  parce  que  le  port  plus  beau,  plus  important,  plus  fpa- 
cieux,cV  plus  proche  de  Marfcille, fc  trouve  ecluy  de  Thollon ,  des  diuerfes  ruines  duquel 
nous  tracterons  en  quelque  autre  lieu.  le  djray  bien  en  partant ,  qu'on  trouuc  dans  vn  cer- 
tain vieil  martirologc  preeieufcmcnc  conferué  à  Vcnifc,  touchant  les  anciens  Eucfqucs.lcf- 
quels  y  ont  rclidé  .  ces  mefmcs  paroles  :  Gratianw  Epifopus  Tolkncnfis  mifftu  à  Beato  Cleto 
fitccf/lhc  diu\  Pétri.  Mtdti  éliit: imnt ur  :  ftttant  en/m ftùffi  Epifiopnm Turonenfcm.  Tollonum  enïm  tft 
C.mt**  trtpemiatuliàm.  Ce  qui  fait  voir  depuis  quel  temps  Thollon  cft  ville  Chrclbcnnc. 
On  tient  que  la  maifon  de  Sainctc  Ialle  loit  extraite  des  branches  du  mcfmc  tronc  de 
laufBrcd  .  parce  qu'il  porte  encor  pour  le  iourd'huy  le  furnom  de  Thol- 
lon aucc  le  Signe  d'argent  fut  l'hfcu  d'azur  de  fes  armes  :  mais  comme 
c'efl  chofe  que  ic  ne  veux  aflcurcr ,  ny  defafTeurer ,  quoy  que  la  maifon 
de  SanKlc  Ialle  fou  des  ptemiercs  6c  plus  nobles  du  Dauphiné ,  tcfmoin 
le  grand  Maiftrc  de  Malte.  le  m'en  tairay  pour  reuenir  à  mon  Charles, 
lequel  citant  ;a  paruenu  au  xxii j.  an  de  fon  règne ,  6c  fe  crouuant  à  la  ville 
ri'  A  i  x  fur  le  mois  de  Ianuicr  de  l'an  trois  cens  6c  fept ,  dcfpcfcha  lettres 
I  par  Barthélémy  de  Cappuc  Cheualiet  Logothetc,  &  Protonotaire  de 

Sicile  .àFrançoisdc  Leclo,  comme  pour  le  fou  lager  de  la  charge  de  Scncfchal,  qu'il  exer- 
çoit  e  n  fes  Cointcz  de  Proucncc  &:  de  Forcalquicr.aucc  tant  de  peine  6c  fi  peu  de  repos  :  il 
vouloir  quç  déformais  la  Scnefchaullcc  fuft  diftinguee  en  deux  corps  ,&  diuifee  en  telle 
manierc,qw       de  Prouenccauroit  pour  fes  Vigucrics  6c  Bailliages. 

La  V  îçucnc  de  Marfcille ,  la  Vigucric  d'Aix,  le  Bailliage  de  Thollon ,  la  Vigueric  d'Yc- 
rcs ,  le  Bailliage  de  Saincï  Maxirain ,  le  Bailliage  de  Brignollc ,  la  Vigucric  de  Draguignan, 
|Ù Vigucric  de  GraiTc ,  la  Vigucric  de  Nilfc  ,  le  Bailliage  de  la  Comte  de  Vintimillc,  le 
Bailliage  de  Thconicrs ,  le  Bailliage  de  Caftcllanc ,  &  le  Bailliage  de  Monftrcs.  Et  que  la 
($cnc(ch;<ulTcc  de  Forcalquier  contiendrait  les  BailUagesdc  la  vallcc  de  Dcmont  6c  Va- 
lafturanc ,  le  Bailliage  de  Digne ,  le  Bailliage  de  Sittcron  ,  la  Vigucric  de  Forcalquicr ,  le 
Bailliage  d'Apt ,  le  Bailliage  de  Permis,  la  Vigucric  d'Auignon ,  la  Vigucric  deTharafcon, 
i  la  Vigucric  d'Arles ,  le  Bailliage  de  la  Mer, autrement  des  Maries ,  le  Bailliage  de  Real- 
Villc,  6c  le  Bailliage  de  la  Val  d'Olle. 

Au  moven  de  cefte  dittinction ,  Charles  qui  de  la  foy ,  loyauté ,  &:  preud'hommie  de 
Gérard  de  San3o  Elpidio  fon  domeftique  6c  fidclc ,  trcs-honnorablc  Chcualicr ,  auoic  tire 
i  do  bonnes  &:  furfifantes  prcuucs,  voulut  pouruoir  ce  pcrfonnage,tant  pour  fa  fidélité  &  fon  j  Tjrc'/djuùr. 
I  mcrite.quc  pour  la  fage  expérience  qu'il  auoit  en  toute  forte  d'affaires  de  confcqucnce ,  de 
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l'office  de  Scncfchal  en  la  Comté  de  Forcalquicr,canr  que  feroitfon  bon  plailir,&:  à  temps: 
aucc  tres-expres  commandement  à  de  Lcûo  de  ne  s'entremettre  en  façon  quelconque ,  ny 
\  enjamber  fur  fa  charge  ez  marches  delà  Scnclchauflcc,  félon  les  limites  parluy  prefentes 
aux  Vigueries  Se  Bailliages.  Au  furplus il  manda  fie  commanda  au  nouucau  Scncfchal  de 
prendre  bien  garde  à  l'exercer  aucc  modeftiefil  probité  :  (i  qu'il  prit  les  derniers  errements 
de  de  Lc£to,pour  décider  &r  déterminer  les  affaires  concernants  fon  authoritc  :  luy  ordon- 
nant pour fcsEftats  cinq  cens  liures  reforciades  annuellement,  entendant  qu'il  fuft  con- 
tent décela  fans  plus. 

Ot  fc  porta  depuis  Elpidio  fi  honnorablcment  Se  auec  tant  de  poids  Se  de  mefure 
en  fa  charge,qu'ellc  fut  fans  plainte  fie  reprehenfion  ,  dont  Charles  l'en  aima  beaucoup. 
Mais  parce  que  le  funefte  exploit  des  Templiers  fc  rencontre  en  celle  failbn,  &:  qu'il  cft 
autant  notable  qu'cfpouucntablc  >  il  cft  nccclTairc  de  le  réciter ,  Se  laiiTcr  ces  humbles  Se 
battes  chofes  qui  ne  pcuucnt  fouffrir  vn  ftyle  magnifique  ny  rclcué ,  côme  fera  ce  difcçuirs. 

Il  femble  que  ce  ficelé  ne  foit  deftiné  qu'à  meurtres  &:  carnagcs,&  que  les  feux  Se  le  1.111g 
de  la  Sicile  conuient  la  Proucncc  au  fang  Se  au  feu  :  car  fi  la  tragédie  de  leurs  Vcfprcs  a  elle 
efpouuen  table  &  horrible  en  la  dcftruûion  des  pauurcs  François,  celle  qui  aduint  en  la 
dcftru&ion  Se  ruine  des  infortunez  Templiers  n'eft  pas  moins  prodigieufe ,  lamcnrablc  fit 
runefte ,  fi  l'information  qui  d'eux  fut  faite  en  ces  mcfmcs  temps  en  Proucncc  cft  véritable 
Se  non  controuuce- 

Clément  V.  du  nom  cftoit  Pontife  fouucrain  en  Auignon,  Albert  fils  de  Radulphc  Em- 
pereur des  Romains  ,Phdippc  furnommé  le  Bel  Roy  des  François ,  Edouard  fécond  Roy 
d'Angleterre,  Ferdinand  IV.  Roy  de  Caftillc,  Alphonfc  XI.  du  nom  Roy  d'Elpagne, 
Dom  Denis  (qui  l'an  deuantauoit  marié  le  Prince  Alphonle  fon  fils  auec  Bcatrix  lufante 
de  Caftillc  )  Roy  fixicme  de  Portugal  ,&  Charles  II.  Roy  de  Sicile  &  de  Naplcs ,  dont  le 
règne  nous  parcourons,  Comte  de  Proucncc,quandprefquesfurlecoup  melmc  que  les 
Hcluetiens ,  qui  depuis  fc  nommèrent  Su  i  (Tes ,  refpandirent  fi  cruellement  le  fang  de  tous 
les  Gentilshommes ,  fous  StofTachet  autheur  Se  chef  de  celle  tant  exécrable  occilion  siècle 
de  fang&  de  malheur.  )  Les  Templiers  &  tout  leur  ordre  furent  cruellement  tourmenrez 
par  routes  les  parties  de  l'Europe,  Se  roefmemcnt  en  Prouencc.  Alors  tombèrent  de  tanc 
horribles  aceufâtions  fur  leurs  teftes ,  Se  de  tant  de  parts ,  que  ma  plume  a  quelque  forte 
d'horreur  de  les  cfcrirc.pour  l'incertitude  où  Hotte  mon  efpritcn  les  cfcriuant.  Car  com- 
bien que  aucuns  leur  mcttoicntfus  des  crimes  cftrangcs,  detc  (tables  Se  prodigicux,commc 
le  péché  contre  nature ,  Se  l'abominable  fodomic  (  où  Venus  fc  change  en  ync  autre  forme, 
Se  les  Empereurs  commandent  que  les  loix  s'atment  de  fureur  )  aucc  des  fa«itaB^TÛëlV& 
horribles  du  fang  humain: outre  que  la  Iurifdichon  &  Seigneurie  de  Ici  t^alcmjfto»£p_ar 
leur  fraude  &:  tralufon  tombée  entre  les  mains  des  Barbares ,  des  Sarravins",  5c  du"T\HW-:fi 
eft-cequ'ily  en  aeu  d'autres  qui  ont  eferit  que  Philippe  le  Bel  ayant  conecu  vfle  mortelle 
haine  contre  les  principaux  de  leur  ordre ,  à'raifon  de  leurs  grandes  Se  pmiTantcs  faculté/, 
riche/Tes,  Chaftcaux  8c  Seigneuries,  atteint  d'auaricc  les  fit  ainfi  cruellement  ttaifter  plus 
pour  l'afleâion  defordonnec  qu'il  auoit  de  rccouurcr  leurs  grands  biens ,  que  pour  quelque 
zelc  ou  crainte  de  Dieu  qui  le  touchaft. 

Par  le  commandement  donques  du  Pape ,  il  prit  en  vn  mcfmc  temps  tous  les  Frères 
Templiers ,  cfpars  Se  femes  en  France ,  comme  fi  l'horrible  fon  des  cloches  Vcfpcrtincs  de 
Sicile ,  Se  les  funeftes  exploits  des  Suifics  en  eu  lient  de  lia  formé  l'exemple ,  la  manière  Se  le 
ton.  Tout  autant  en  fit  Charles  de  tous  ceux  de  Proucncc,  qui  nettoient  en  périt  nombre, 
que  par  preuentions  Se  tel 'moins ,  il  ht  punir  de  diuers  tourments ,  Se  finalem  eut  bailler  Se 
mourir  :  combien  qu'ils  cfloient  premièrement  admoneftez ,  que  là  où  ils  voudroient  quit- 
tcr,condamncr  Se  detefter  leur  Religion ,  Se  renoncer  à  leur  ordre,  ils  pourroient  eiehapper 
les  tourmens  ,les  feux  &:  la  mort.  Mais  il  n'y  eut  pas  vn  fcul  dentr'eux  qui  ne.pcrfcucraft 
Se  ne  voulut  demeurer  ferme  en  fon  opinion  iufques  au  dernier  foufpir  de  fa  vie,  ny  qui 
efuentaft  iamais  de  fa  bouche  vnc feule  indécente  ou  mauuaifc  parole  contre  fon  ordre  &:  fa 
profclfion.  Et  de  vray  depuis  le  commencement  du  monde ,  aucun  mortel  n'auoit  veu  ny 
ouy  raconter  vn  fpe&acle  fi  trifte ,  uy  vn  exemple  de  telle  conftanec  fie  tant  folide  fermeté. 
Si  pluftoft  ce  n  cftoit  pertinacité  Se  obftination ,  l'vn  prenant  bien  fouuent  le  vifage  &:  la 
couleur  de  l'autre.  Car  I'alfcurancc  &  l'inuinciblc  rcfblurion  qu'aucun  des  principaux  &: 
plus  fignalcz  monftrcrcnt  en  leur  mort  Se  au  fupplicc  fut  belle ,  tant  admirable  Se  inouye, 
qu'elle  rendit  la  caulè  de  Philippe  d'autant  plus  fufpcclc ,  qu'il  vfa  enuers  eux  (  comme 
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fcmbloit  )  plus  enflambé  d'auaricc ,  qiic  meu  d'aucun  zelc  Chrcfb.cn ,  non  d'vnc  Françoifc 
iufhcc,  ains  d'vnc  trop  barbare  &  fanglantc  cruauté,s'ilcft  aiuli  qu'en  parlent  ccux-to. 

Les  autres  ont  bille  p.uhiftoircs,  qu'ils  ne  tcnoicnt  aucune  impie  ny  moins  hérétique 
opinion ,  Se  que  le,  Pape  Clément  fit  célébrer  vn  Concile  à  Vienne  l'an  trois  cens  &  onze, 
auquel  il  abolit  aucc  bien  grande  raifon  &:  bon  confeil  ceft  ordrcxonfifqua  tous  leurs  biens, 
Se  rclcua  de  leurs  dcfpouillcs  Se  conqueftes  les  Hofpitahcrs,  qui  depuis  furent  nommez 
Cheualicrs  ou  de  Sainct  Ican ,  ou  de  Rhodes.  Quelques  autres  ont  eferit  que  les  Rovs  de 
France ,  d'Angleterre ,  de  Naplcs  8c  d'Efpagnc  confpircrcnt  contr'eux,  pour  les  poiTcfllons, 
Cha!kuux,tcrres&  Seigneuries  qu'ils  renoient  se  iouyflbicnr  en  leurs  Royaumes  parvne 
fort  longue  portefllon  :  Se  pource  qu'ils  parloient  trop  à  la  faneur  de  leur  bouche  trop  libre- 
ment Se  publiquement  des  vices  de  la  Cour  .Romaine  :  chofe  facree ,  qui  ne  vcnoit  à  eux  de 
;hndiqucr,  leuans  des  faufles  impoftures&:  calomnies  au  faincl  Sicgc  Apoftolique.  Au 
moven  dequoy  ils  irritèrent  tellement  contt  eux  la  fureur  de  ce  Pape ,  qu'ils  en  furent  ainli 
chall:ez&  ruinea de  fonds  en  comble,  combien  que  quelque  Iurifconfultc  aycbiiTépar 
'  eferit  d'auoir  ouy  dire  à  l'vn  des  Commiffaires ,  examinateurs  des  tcfmoins  ouys  contre  les 
Templiers  de  ce  temps,  que  leur  ordre  fut  deftruit  contre  toûtdroid  &:  raifonr&quc  le 
{Pape  plein  de  mal-talent  profera  de  fa  propre  bouche  telles  paroles  :  ^tu  s  ils  ne  fi  fourni  fut 
\dtjhuire  par  ioye  de  lujhcc ,  que  ce  fnfià  teut  le  moins  par i  eye  d'txpedilion ,  a  fia  tjue  fin  cher fils  le 
[téjr  de  France  n'en  peu/l  cjlre  fitndjlisc.  Mais  fauf  l'honneur  de  ce  Docteur,  ien'yeroy  pas: 
attendu  que  les  fainds  Pcrcs ,  eftans  guidez  du  S.  Efprit,  non  feulement  aux  Conciles  Se 
Irefolutions  de  bfov,ains  en  toutes  chofes  importantes  &  hautes,  pour  la  p|crogatiuc  de 
leur  fouuerain  Vicariat  en  terre ,  ne  peuucnt  aifcmcnt  commettre  telles  iniuftiecs  &:  abfur 
Idîtcz, s'ils  n'ont  des  ames  diaboliqucs,ne  deuant  fortir  de  leurs  bouches  facrecs  (quoy  qu'ils 
ibient  hommes)  que  patolcs  dcclcmccc,dc  paix,dc  patdon  Se  de  fainctcté,&  non  de  fang& 
Jiemcurtrcs.que  l'Eglifc  ne  cognoift  point.  Or  void-on  encor  pour  Iciourd'huy  en  vn  tres- 
vicil  inftrumenr ,  d  irréprochable  teneur ,  qu'en  celle  mcfmc  année  Philippe  le  Bel  cftant 
Jau  Monaftcrc  Royal  de  Noftrc  Dame,  iouxte  l'Autel  du  Pont,  manda  lettres  de  com- 
milfion  à  Hugues  de  Cella  Se  Odoard  de  Malodinis  Cheualicrs ,  &:  encor  au  Sencfchal  de 
Scaucairc,  au  narré  defquellcsceRoy  par  manière  d'admiration  vfc  dcfcmblables  paroles. 
|     Ceft  vne  chofe  dcplorablc.plcinc  de  lamentations ,  aigre  Se  bien  amerc  :  choie  horrible 
j&  cas  monllrucux ,  à  quoy  il  faut  longuement  Se  bien  penfer.  Chofe  terrible  à  ouyr  réciter, 
[crime  dctcftablc ,  abominable ,  d'exécrable  mclichancetc  ,&:  de  grand  &:  prodigieux  fean- 
(dalc  Se  forfait.  Chofe  totalement  inhumaine,  reculée  Se  très -lointaine  de  toute  humanité, 
[Se  de  long  tcmps.au  rapport  de  pluficurs  perfonnages  dignes  de  foy ,  non  toutesfois  fans  vn 
f grand  eftonnement  Se  frayeur,  auec  vn  véhément  &:  horrible  bruit.parucnuc  à  nos  oreilles. 
Que  les  Templiers  vrais  loups  crucls.fous  la  peau  d'vn  agneau ,  fous  l'habit  Se  manteau  de 
rch«Mon,quand  ils  entrent  en  leur  ordrc,nicnt  par  trois  fois  Icfus-Chrift  d'vnc  horrible  bar- 
banc  &:  dctcftablc  cruauté  ,  luy  crachants  autant  de  fois  contre  la  face ,  Se  que  tous  nuds  ils 
baifcnt  ecluy  qu'ils  ont  de  neuf  reccu  en  leur  profcflîon.  En  premier  lieu  par  le  derrière, 
Ifccondcmcnt  au  nombril ,  finalement  à  la  bouche  :  fi  que  par  après  au  deshonneur  de  l'çx- 
|ccllencc&  humaine  dignité,  félon  lcurvfagc  profane  Se  mefehant,  l'vn  après  l'autre  les 
baife  tous  :  de  manière  que  après ,  que  aucc  leurs  ceuures  &:  ailles  detcflablcs  ils  ont  offenfe 
b  diurne  loy/ans  honte  de  violcr,ny  crainte  de  honnir  la  loy  des  hommes,  ils  s'obligent  Se 
font  vceu  de  s'expofer  l'vn  l'autre  en  ceft  exécrable  Se  tres-infe  Jl  vice  de  fodomic,fans  qu'ils 
s'en  puiil'ent  cxcûfcr  ny  défendre  quand  ils  en  feront  requis. 

Parquoy  avant  traietc  de  cell  affaire  aucc  le  Pape  Clément  nollre  faintft  Pcrc,  les  Prélats, 
Princes  Se  tarons  de  noftrc  Royaumc,&:  ayant  cerché  tous  moyens  pour  tirer  la  vérité  d'vn 
fi  nouucau  Se  damnablc  fa  ici  :  nous  qui  fommes  conftituez  Se  ordonnez  du  Dieu  fouue- 
rain  pour  la  defenfe  de  la  foy  &:  l'Ecclcfiaftiquc  liberté ,  ayant  cfté  député  fur  ce  faitft  par  fa 
Sainctctc  Guillaume  de  Riiins  de  l'Ordre  de  Saine!  Auguftin  ,  Inquiiîtcur  de  la  foy  aucc 
plulleurs  conjectures  tant  par  les  charges  &:  informations  par  luy  prinfes ,  que  par  pluficurs 
Se  diuerfes  nrefomptions  légitimes  Se  ptobablcs  contre  tels  ennemis  de  Nature  Se  de  Dieu: 
combien  que  les  vus  (bicntcoulpables ,  les  autres  innocens  :  toutesfois  pour  b  grauitc  du 
cas  Se  que  de  tâtdc  chofes  horribles  Ion  ne  peut  tirer  aucunement  la  vcrité.Par  délibération 
de  noftrc  Confcil,cu  l'aduisdcs  Prclats,Princes  &:  flarons  de  noftrc  Royaume  :  Voulons  &: 
mandons,  que  vous  preniez  au  corps  toutes  Se  chacuncs  les  perfonnesde  l'ordre  dcsTcm-l 
phers ,  fans  exception  quelconque,  &:  iccux  remettiez  lous  le  iugement  Se  cognoifianec 
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des  luges  Ecclefiaftiqucs  :  que  tous  lents  biens  meubles  Se  immeubles  vous  preniez  &t  fai- 
fifliez  fous  noftrc  main, pour  cftrc  gardez  ic  confcruez,mfques  à  ce  qu'autrement  en  au  efte 
par  nous  ordonné. 

TCcs  lettres  furent  données  au  Royal  Monaftcre  de  Noftrc  Dame  iuxta  Arum  Pontù ,  l'an 
trois  cens  &fcpt  :  en  vertu  dcfqucllcs  Odoard,  l'vn  des  CommiiTaircs ,  ayant  vaque  à  l'ex- 
ploit de  fa  commiflîon.rdcriuit  à  Philippe,  auquel  il  cnuoya  le  contenu  de  fon  informa- 
tion en  cefte  forte. 

Odoard  de  Molcdinis  Chcualicrà  Philippe  Roy  de Francc,falut.  Sire  ,1c  vous  fay  fça- 
uoir.quc  i'ay  fait  tout  mon  pouuoir  de  prendre  au  corps,&  faiûr  les  biens  des  Templiers  de 
noftrc  Scncfchauflec  de  Bcaucairc,  dont  i'ay  faitinuentaire  fidclc  ,en  ayant  pris  iufqucs  au 
nombre  de  quarante-cinq,cntrc  lefqucls  font  cinq  ChcualicrsSc  vn  Prcftre,&:  m  éfiant  foi- 
gneufement  enquis  d'eux  .pour  fçauoir  la  façon  de  leur  réception  &c  profeflion.  Tous  par 
moy  intenogez,  &  trcs-cxaclcmcnt  l'vn  après  l'autre  examinez,  ont  fort  librement  con- 
feffé ,  &c  fc  font  accordez  en  leurs  depofitions  :  telles  qu'en  leur  entrée  celuy  qui  cft  reccu, 
baife  au  dos  ic  par  derrière  en  premier  lieu  le  reccuanr.fecondcmcnt  au  nombnhtierccment 
à  k  bouche:  en  après  baife  les  autres  Frères  affiftans  au  Chapitre,  fur  le  poinft  qu'il  cft  re- 
ccu. Cela  fait  le  reccuant  dit  à  ccluy-là  qu'il  reçoit  :  que  fi  aucun  des  Frères  fc  veut  ioindre 
&  paillardcr  aucc  luy ,  il  le  deura  fouftenir  &:  endurer  fans  répugnance ,  comme  tenu  de  ce 
faire  par  les  ftacuts&  loix  de  leur  ordre,.  Et  toutesfois  nient  tous  aucune  fodomie  auoir 
ïamais  efté  parmi  eux  commife  ny  perpétrée  :  nient  pareillement  auoir  iamais  efte  requis 
d'aucun  de  leur  ordre  de  telle  &:  fcmblablc  vilainic.  Quant  à  la  Croix  ils  font  diuers  :  Plu- 
fieurs  ont  dit  Se  confefle  ,quc  quand  ils  font  rcccus.lc  reccuant  leur  monftrant  la  Croix  en 
lieu  fecret  (  en  laquelle  cft  l'effigie  &:  reprefentation  de  Icfus-Chrift  )  luy  fait  nier  tout  en- 
femblc  la  Cioix&:  le  Crucifié.luy  donnant  entendre  que  Iefus-Chrift  eftoit  vn  faux  Pro- 
phète ,&  qu'il  auoir  cfté  cloué  au  poteau  de  la  Croix  pour  les  déceptions  &:  tromperies 
dont  il  abufoit  le  monde  \  reniement  qu'il  faifoit  par  trois  fois  l'vnc  après  l'autre ,  crachant 
defdaigncufcmcnt  autant  de  fois  qu'il  l'abiuroit  contre  la  Croix.  Les  autres  dcpofcnr  que 
Croix  aucune  ne  leur  a  iamais  efte  prcfcntccoùfuft  l'Effigie  de  Icfus-Chrift ,  mais  que  tant 
feulement  ils  la  mettoient  en  leur  robe,&  que  le  reccuant  la  leur  faifoit  nier,  &:  dire  que 
Icfus-Chrift  eftoit  vn  faux  &  mefehant  Prophète  :  en  quoy  pluficursfc  rrouucnt  de  mcfmc 
accord ,  touchant  ce  faiû.  Quant  aux  chofes  cfqucllcs  les  autres  font  difeordans ,  Voftrc 
Majcfté ,  Sire ,  le  pourra  bien  amplement  &:  au  long  voir  par  les  informations  que  i'en  ay 
faites ,  que  tout  auffi  toft  que  i'auray  c  lofes  &:  parfaitcs,i'apporicray  bL  rendray  moy-mcfmc 
cz  mains  de  voftre  Majcfté. 

Sur  l'article  du  cordeau  ,  qu'on  a  de  couftume  de  leur  donner ,  tous  les  quarante-cinq 
s'accordent  &:  confonnent  à  leurs  depofitions  :  à  fçauoir ,  que  certain  cordcau,ou  ceinture 
eflroite  leur  cft  donnée  en  leur  réception ,  qu'ils  ceignent  fur  leur  chemife,  &c  lont  tenus 
porter  rout  le  temps  de  leur  vie,  en  figne  qu'ils  fontinuiolablemcntaftrainrs  aux  chofes  par 
eux  promifes  en  leur  entrée.  Nient  pourtant  telcourdon  auoir  iamais  elle  pris  d'aucune 
tefte  ou  idole ,  comme  aufll  font  tous  d'accord  à  nier ,  de  iamais  auoir  adore  ny  veu  adorer 
idole  nyfimulacrc  quelconque  en  aucune  affemblce  de  Chapitre  Prouincial:  excepte  feu- 
lement vn  Frère  Pons  Gaillard  Commandeur  de  Lignac,  qui  depofe  auoir  veu  en  la  ville 
de  Montpclier ,  en  vn  Chapitre  Prouincial  y  tenu  ,  vnc  tefte  mife  fur  vnc  Arche ,  laquelle 
fur  adorée  par  les  Frères  du  Chapitre  après  l'heure  de  Complics ,  aflcuranr  quelqu'vn 
d'entr'eux  auoir  ouy  dire  que  certaine  tcftcauoitaccouftumé  d'eftre  adorre  en  leur  Cha- 
pitre. Quant  à  ce  qui  regarde  la  confecration  de  la  fainûc  Hoftic,  vn  feul  Prcftrc  des 
Templiers  en  a  confeffé  tous  les  erreurs ,  difant  que  celuy  qui  le  reccut  à  l'ordre  luy  com- 
manda de  ne  la  confacrer  à  l'Aurcl ,  ny  moins  dire  les  paroles  requifes à  la  confecration  Se. 
facramcntalcs  fur  l'Hoftic  qu'il  cfleuoitfc  monftroitau  peuple,  ny  à  celles  qu'il  donnoit 
aux  Templiers ,  quand  ils  faifoient  la  Communion-  Ce  mcfmc  Prcftrc  a  dit  &  confclfc 
l'auoir  exactement  obfcrué ,  fclon  qu'il  luy  aucit  efte  trcs-cftroitcmcnt  enjoinr ,  touchant 
les  Hoftics  qu'il  diftribuoit  aux  autres  Frcrcs,quand  ils  fc  prefentoient  à  la  Table  :  mais  que 
pour  celle  de  fon  eleuation  à  1'  Autel}qu'il  monftroit  au  peuple ,  quelle  cftroitc  &  rigoureufe 
defenfe  qu'on  luy  euft  fait ,  il  la  confacroit  touilours  dans  fon  cœur ,  auec  la  mcfmc  inten- 
tion Se  les  propres  paroles  facramcntalcs  à  ce  requifes.  Il  en  y  a  neantmoins  quelques-vns 
(peu  toutesfois)  qui  ont  depofé,  que  lors  qu'ils  faifoient  la  Communion,  ils  croyoient  & 
fçauoicnt  fort  bien  ne  reccuoir  que  des  fucillcs  blanches,  Se  des  Hoftics  non  confacrccs: 
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finalement  depofent  &:  fouftiennent  tous  ,  que  |açoit  qu'ils  iurafîcnt  Se  confcffaffent  telles 
erreurs  de  parole  &:  de  bouche  en  leur  réception  :  en  leurs  cœurs  pourtant  ils  rctcnoicnc  vn 
famé  Se  eonftant  propw3plcin  de  bonne  volonté  de  dcmcurcr,pcrfcucrcr ,  viurc  Se  mourir 
ça  faute  de  lafoy  de  l'Eglifc  Apoftoliquc&  Romainc.Cc  fontjSirctoutcsIcschofcs  quci'ay 
peu  tirerde  leur  bouche,cv  les  dépolirions  qu'ils  ont  faitcs,quc  ic  n'ay  pluftoft  peu  enuoycr 
Alàvoltrc  Maicfté  ,  pour  rempefehement  de  vos  nffaircs,aucc  voftrcScncfchal  de  Bcaucairc- 
Ccftc  information  cotre  les  Templiers,qui  elt  bien  la  plus  prodigicufc,hornbIe  Se  inoùyc 
qu'on  ait  iamais  eferit  ny  lai  il  c  parluftoirc ,  fut  faite  en  Proucncc  en  ccft  an  cccvij.  qui  cjr, 
vne  chofe  aufli  digne  de  rcmarquc,quc  monftrucufe  &  dctcftablc  :  Se  qui  citant  vcritablcrî- 
dclccV:  nonfuppoicc.commcil  cft  à  ctoite  par  les  procédures  des  Commifl'aircs:  la  plus 
l  douce  peines  le  plus  gracieux  fupplicc  que  tels  blafphcmatcurs,facrilcgcs  Se  idolâtres  pou- 
iuoienc  efpcrer,cftoit  la  mort&:  le  feu:tcllcment qu'il  fcmblc,fuiuant  celle inquifition,qu 'on 
ne  puiiîc  luftement  blafmer  Clément  ny  Philippe  d'en  auoir  fait  vne  tigoureufe  reccxchc, 
_  vne  mortelle    cruelle  éxecution,  Se  vn  exemple  cfpouucntablc.  Maintenant  voyons  leur 
prompte  chcutc,mifcrablc  ruioc,&:  funefte  perfecution. 

Les  choies  de  mauuais  6V:  cruel  exemple  (  comme  i'ay  dit  affez  ailleurs  )  deuroient  eftrc 
enfeuelies  au  filcncc  pcrpetucl.pour  les  dangereufes  imitations  qui  s'c«  pcuucnt  cnfuiurc&- 
tirer,quoy  qu'Eroftrarc  ait  appris.combien  telles  defenfes  font  inutiles:&:  de  noftrc  temps  le 
Cbcuricr  de  Nrfmcs,qui  pour  faire  parler  de  foy  lafcha  fes  chaires  dans  les  vignes  de  tout  le 
territoirc,qui  ne  faifoient  que  bourgeonner.  Car  comme  leTocfain  gênerai  des  Vcfprcs  de 
Sicile  fe  rie  en  vn  mcimc  iour,mcfmc  heure  3c  mefmc  poin£t:it  sêblc  qu'après  la  pifte  Se  l'ou- 
jucrturc  de  ccft  cxccrablc,diaboliquc  martacrc,&:  prodigieufc  tuerie,  la  perfecution  des  Tc- 
I  pliers  deufteftre  comme  vn  déluge  vniucrfcl&:  gênerai  par  toute  laChrcfticnté:parcc  qu'on 
peut  bien  aifcmëc  voir  aux  charttes  du  Roy  de  ccftc  Prouince  de  ce  mefmc  tcps,&:  aux  regi- 
Iftrcs  des  Tcpliers  qui  eftoient  en  ce  païs,qu'en  exécution  de  la  fentence  proférée  par  IcPape 
jQemcntcôtrcccux  de  l'ordre, la  Sainteté  auoit  mâdc  lettres  à  tous  les  Potccats  Si  Princes 
Chrcfticns  de  les  tous  exterminer  ,&faiilr  leurs  pcrfonnrs&r  leurs  biens  en  vn  mefmc  iour: 
qu'il  en  auoit  cntr'autrcscfcritdcbonc&bicn  noire  encre  au  Roy  Charlcsjcquclfetrouuât 
de  ce  temps  à  Marfcillc  en  ndrefla  lettres  clofes  &:  fccllccs  en  bien  grande  diligece  à  tous  fes 
flages.Viguicrs&rorhcicn.  de  ProUcccduxiij.du  mois  dclanuicr,dôt  les  paroles  font  telles. 

Novs  vousenuoyons  nos  autres  lettres  enclofcs  fous  noftrc  petit  feelà  ces  prcfcntcs,d'vn' 
jimportant  affaire  6c  fecret  négoce.  Par  leur  teneur  nous  vous  commandons  &:  enjoignons 
[fous  le  ferment  que  vous  nous  deuez,&  fur  la  pciucdclaconhYcation  de  vos  corps  Se  de  vos 
jbiens.que  les  avans  rcccucs  en  vos  propres  mains.fans  les  mentionner,  ny  en  renir  proposa 
perfonne  viuanrc,vous  les  gardiez  Se  teniez  trcs-fccrcrtcmcnt  fans  les  ouurir  :  les  gardant  & 
lies  tenît  clofes  en  la  mefmc  façon  qu'elles  vous  feront  rendues, iniques  au  xxiiij.du  prefent 
.mois de  limier.  A  ce  iour  q  ic  vous  marque,auâc  qu'il  foit  clair,voirc  pluftoft  en  pleine nuicl, 
[vous  les  ouurircz.pour  après  la  lecture  faitc,mcttrc  exactement  leur  contenu  en  execurion  à 
J  mefmc  iour  fans  aucune  faurc.  Et  gardez  vous  bien  iur  tour  qu'il  n'y  ait  aucune  négligence, 
[fuite,  ou  conniucncc  de  noftrc  part.fur  tant  que  vous  craignez  de  perdre  vos  corps  Se  vos 
biens  :  Nous  certifiant  par  cfcrit.de  la  main  de  l'vn  de  vous,dccc  que  fait  en  aurez.  Donné 
là  Marfcillc  le  xhi.  iour  de  Ianuicr  fous  noftrc  petit  fccl ,  ligné  Charles. 
|    Les  miflïucs  diuerfes  Se  particulières  aux  diuers  officiers  de  Proucncc  contenoient  fans 
JjAis  ce  bref  difeours  ,&lceftcftroit  commandement  :  mais  les  patentes  clofes  &  (ecrettes 
iparloicnr  ainfi.    Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Naplcs  Se  de  Sicilc,Comte  de  Pro- 
jucncc,Forcalquier,&:  rerres  adjacenres  :  A  tous  nos  officiers. falut.  Suiuant  l'exprès  mande- 
jmet  de  noftrc  S.Perc  le  Pape  à  nous  fccrcttcmét  cnuoyc:Nous  vous  mandôs&:  cômandons 
par  ces  prcsctcSjfi  eômeàchacûdc  vous appartiédra,qucincontinéticcllcsreccucs,fur peine 
tdeconfifcatiô  de  corps  Se  de  biens.toutfagcmetjCautcmct  &:  fccrcttcmét  vous  ordôniczj& 
faites  que  le  xxiiij.du  presec  mois  de  Iauicr  vous  prenicz,ou  facicz  prendre &faifir  au  corps, 
tous  lesTépliers  de  noftrc  Côte  de  Prouéce,Forcalquicr,&:  terres  adiacéres,<5c  les  mettiez  ou 
I facicz  mettre  &  traduire  auec  bônes  &:  (cures  gardes  a  leurs  dcfpcs,cz  pnsôs  les  plus  fortes  Se 
I lettres  que  vous  aduiferc?.  Et  ncantmoins  leurs  bicnsancublcs  Se  immcublcs,dcbtes,noms, 
ja&iôs  Se  droits  quclcôqucs,vous  mettiez  par  dcfcriptiô&imictairc.dcputâs  bôs  Se  loiiablcs 
|Cômii  uircs,pour  iceux  régir  &:  gouucrner,iufques  à  ce  qu'autrement  par  fa  Sainttctc  ou  par 
)  nous  en  ave  elle  ordôné:tcllcmét  q  de  tout  le  côtenu  en  noftrc  prcsércCômiflion,vousproce- 
diés  a  1  executio  d'iccllcs  fans  diflfimulatiô  aucunc.Dônc  àMaricillc,lc  xiij.Iâuier,l'an  de  grâce 
ccovij.Envcrtu  de  fes  parères  fccrcttcs,lc  xxiiij.du  mois,les  luges,  Viguicrs,&:  autres  officiers 
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de  Proucncc/aiuant  leur  teneur  &:  commiflion,procedercnc  à  la  faille  des  pcrfonnes,bicns, 
meubles ,  Se  immeubles  des  frères  Templiers  :  lcfqucls  puis  après  &  fans  delay  furent  con- 
damnez  à  mort  par  diucrfcs  forres  de  fupplices.tous  leurs  biens  mctBlcs  confifqucz  à  Char- 1 
lcs,qui  en  fit  part  à  fa  Sainftctc ,  Se  les  immeubles  donnez  &:  dcuoliis  aux  Gentilshommes 
Hofpitalicrs  de  S.  Iean  de  lcrufalcm,qui  depuis  furent  appeliez  de  Rhodcs,&:  maintenant  de 
Malte.  Peine  à  la  vérité  cres-bien  ordonnée  &:  iuftement  appliquée  contre  telle  feetc  d'ido-  |A 
latres  Se  defertcurs  abominables ,  au  moins  ii  cefte  cltrangc  information ,  que  rit  le  Com- 
mùTaircOdoardde  Malodims,&:  l'inquifitcur  de  Rilins  eftoit, comme  i'ay  dit  au  com- 
mencement de  celle  tragcdic,vcricablc,&  non  impolhirc  malicieufe  Se  promcdiccc,ou  ii  la 
force  des  tourments  ne  leur  ht  point  <dirc  plus  qu'ils  n'anoient  fair  Se  perpétré,  attendu  que 
les  Empereurs  commandent  aucc  grand  courroux  aux  loix  de  s'armer  fit'  cnfanglantcr  con- 
tre tels  péchez  exécrables  fie  defnaturez ,  pour  la  puanteur  Se  abomination  dciquels  certai- 
nes villes  ont  clic  autrefois  arfes  &:  dcuorecs  du  feu  du  Ciel ,  voire  tout  l'Vniucrs  englouri 
des  ecleftes  desbordements  Se  des  ondes  au  premier  Se  gênerai  Cataclii me. 

Charles  donques  citant  à  Mai  leille.de  intime  main  confirma  aux  Hofpitalicrs  de  Sainct 
Gilles  la  donation  des  places  qui  leur  auoitcftc  faite  par  le  Comte  Bcrrranddc  Forcalquier 
l'an  mil  cent  octanre-lix.  Enuironcc  temps  furumt  vnc  bien  grande  controuerfe  entre  le 
Roy  de  France  &  le  Comte  de  Prouencc ,  pour  raifon  de  la  garde  du  portai  du  pont  d' Aui- 
gnon :  parce  que  les  officiers  de  la  Cire  fe  faiiircnt  bien  &  beau  par  force  d'armes  fie  voyc 
d'hoftilitc  de  la  Tour  du  pont  du  codé  de  Villcneufuc.Mais  comme  le  Roy  Philippe  l'ayant 
cntendu,ne  l'eut  trouuc  bon,cllc  fut  remife  en  fon  premier  cflar  par  l'exprès  cômandemenc 
de  Charles ,  qui  le  fit  ainfi ,  tant  pour  n'irriter  contre  foy  les  armes  de  ce  puiflant  fie  redouta- 
ble Monarquejque  parce  qu'on  redoutoit  qu'il  ne  fc  lcualt  quelque  gros  tumulte  Se  vent  de  h 
bcluon,à  raifon  de  la  rigoureufe  &  cruelle  exécution  exploitée  fur  les  miferablcs  fie  infortu- 1 
nczTcmplicrs  :  de  ce  temps  eftoit  vn  Raymond  Gauffnd  Seigneur  de  Cadaracbe-  •  j 

Apres  la  piteufe  Se  l  unentablc  tragédie  de  ces  FrcrcsRcligicu.x,Charles  l'vn  desautheursf 
Se  pourfuiuancs  de  ccft  cfchaffaud  Se  de  ce  fanglant  fie  funcltc  ieu,quideuint  malade  en  fon 
Chaftcau-neuf  de  N.iplcs4touché  de  quelque  a pprehenfion  de  la  mort,fit  fon  teftament  l  au 
fuiuant  trois  cens  fie  huift  fur  les  premiers  iouts  du  mois  de  May ,  à  fin  de  lailler  en  paix  fes 
fccptrcs,fcs  couapnnes , &:  fes  Comtez.  Il  inftitua  fon  héritier  vniuerfcl  Se  legitimcfuc- 
cefleur  Robert  fon  premier  fils  Duc  deCalabre.  Et  fi  Robert  deecdou  fans  malles  ou  fc- 
mcllcsjuy  viuant  ou  après  fa  mort  ,fubllituoir  fon  héritier  vniuerfcl  Cz  mcfmcs  feeptres, 
terres  Se  Seigneuries cclu y  de  fes ma/les,  qui,  félon  la  collation  du  Royaume  de  Sicile ,  faits 
à  Charles  prcmipr  fon  perc  par  l'Eglifc  Romaine ,  deuroit  fticccdcr.  Ce  casdcfaillant,ccluy 
quel  qu'il  fut  qui  naiftxoit  de  l'vn  de  les  enfans,aux  Royaumes  de  lerufalcm  fie  de  Sicile  cane 
(eulemeut ,  fiiez  autres  terres  fie  Seigncurics.cxccprccs  touecsfois  les  Comtez  de  Prouen- 
cc ,  Forcalquier  Se  Picdmont ,  Se  les  aunes  terres  cant  acquifes  quek  acquérir  :  aufquetka 
chofesen cccas,àfçauoir  ou  la  femme  fuccederoit  à  tels  Royaumes,  fubftituoic  Philippe 
Prince  dcTharantcou  d'Achaïc  fon  autre  fils.  Que  s'il  neviuoit ,  fubllituoit  cz  mcfmcs 
Comtcz,tcrrcs  acquifes  Se  à  acquérir  vu  de  fes  aunes  fils  malles  nais  ou  à  naiilre ,  qui  le  pre- 
mier fortiroit  après  Philippe.  Etfi  nuls  de  ceux-là  qui  feroient  nais  après  Philippe  n  citaient 
en  vic,fubftituoit  l'vn  de  les  nepucux  mafles  naiz  ouà  naifrrc,de(ccndans  des  viuants.  Et  fi 
le  premier  nay  maflcn'cltait  en  vie ,  fubftituoat  le  premier  nay  de  fon  autre  fils  fuiuant, 
cfdites Comtez ,  terres  Se  Seigneuries  :  fie  ainii  fuiuammcnc  de  fes  autres  fils.  Que  fi  luy 
viuant,  le  Duc  Robert  venoit  à  décéder,  Se  laiflûicdcscrifans  mafles,  nais  ou  à  nailtrc: 
cas  qu'ils  ne  fulfcnt  appeliez  a  la  fucceflion  du  Royaume  de  Sicile,fcl5  qu'il  eit  dit  cy  deflus, 
fubflituoit  lesenfans  d'iccluy  Duc  de  Calabrc- 

LaifTa  par  dcoïSt  d'inftirution  au  fufnommé  Philippe  fon  fils  deux  ces  onces  d'or  payables 
toutes  les  années  tant  qu'il  viuroit,  qui  luy  feroient  aflignecs,  outre  Se  par  deflus  les  Princi- 
pautezd'Achaïe&:dcTarantc:cfquellcsil  l'inftituoit  pareillement  héritier.  Et  s'il  mouroit 
auccenfaus  luy  viuant,fubftituoit  lesenfans  cz  mcfmes  Principaurez.  Laifla  pardroictd  m- 
(litution  à  Iean  Se  Pierre  fes  fils ,  les  Comtez  Se  terres  qu'ils  iouylloicnt  :  que  fi  elles  ne 
valoient  quatre  mil  onces  d'or,fçauoir  deux  mil  pour  chacun  de  rcuenu,il  entendoit  que  le 
refte  leur  fuir  fupplcc  :  laifla  par  mcfmc  droict  à  fes  autres  fils  du  prefent  ou  d'autre  maria- 
ge à  naillrc,à  chacun  d'eux  Se  à  leurs  héritiers  légitimement  defeendans  de  leurs  corps, 
.  deux  mil  onces  d'or  de  reuenu  annuel  pour  chacun  ,  afllgnez  aux  Comrez  fie  Ba- 
ronnics,  pourucu  qu'ils  cuifenc  titres  de  Comte  :  excepte  que  s'ils  eftoient  en  puberté, 
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l'héritier  duRoyaumc  ne  ferait  tenu  km  faire'paycment  que  iufqucs  au  temps  d'icclIc-Con- 
Ihtua  à  Bearrix  fa  fille  en  doilaircfic  pour  fa  dor,ccnt  onces  d'or,payablcs  vue  pour  fois  tant 
feulemcr.  In  II  îcua  à  chacune  de  tes  fillcs.qui  feroient  en  vic,au  doiiairc  qu'il  leur  auoit  donc, 
Se  encores  en  cent  onces  d'or.  Initituaà  fes  nepueux  Se  niepecs  de  feue  Marguerite  fa  fille 
IComtcilc  de  Collczc,  au  doiiairc  à  elle  donné,  Se  en  cent  onces  d'or  de  furplus.  Lailfapar 
droi  J  d  imiitution  à  Charles  fon  nepucu,  premier  nay  de  feu  Charles  fon  premier  fils ,  en 
|fon  viuant  Roy  d'Hongrie,  deux  mil  onces"  d'or.  Infirma  Bcatrix  fille  du  Roy  d'Hongrie  au 
dofiairc  par  luy  donné,  3c  entrais  cens  liurcs  tournois.  Laifla  à  Clémence  fille  du  ro\ 
d'Hongrie  huict  mil  onces  d'or,pour  mcfmc  cas  :  Se  fi  elle  vouloit  entrer  en  Religion ,  luy 
tailloir  mil  onces  d'or  tant  feulement.  Et  tailla  finalement  à  Marie  fille  du  mefmc  Roy ,  (à 
(cherc  cfpoufe .quatre  mil  onces  d'or,}  prendre  &:  recueillir  fur  la  Doanc  de  Naplcs.  Tel  fut 
le  reilamenc  de  Charles. 

C'eft  choie  aflcurcc,fuiuant  ce  qu'on  cnrrouuc,qu'au  mcfme  temps  que  ce  tcilamcnt  fut 
cfêtir,  les  villes  du  Martcguc  ciloicnc  dcfpartics  en  deux  Satonnics ,  fçauoir  de  Serre  Se  de 
jl'Illc:  citant  ainlî  qu'il  appert,  que  lcsClauaircs&  Rcccucurs  du  Domaine  en  faifoient  re- 
fccptc,&:  fi  en  rend  oient  compte  &:  ration  pardeuant  1a  Chambre  des  Comptes ,  comme  de 
|  l'autre  Domaine  de  la  Comté  de  Proucncc.  Au  moyen  dequoy  .depuis  lors,touics  ces  villes 
fici>aronnics  furent  érigées  en  Vicomte ,  comme  nous  verrons  en  fon  lieu. 

Charles  auoit  donné  la  /îaronnic  d'Arcnc  au  territoire  de  Calabrc ,  à  titre  de  Comte, 
à  Roger  de  SancloGincto  Chcualicr  trcs-honnorablc  pour  tout  plein  de  grands  feruiecsfic 
pfailirs  qu'il  auoit  rendus  tant  à  Charles  fon  perc  qu'à  luy-  Mais  pour  certains  bonsrcfpe&s 
ilrcunquaccdon,&fit  prcsëtde  cefre  saronicà  Richard  d'ArenaChcualicr  pour  les  mcfmcs 
eonliderations  qu'il  l'auoit  donnée  à  Roger:  auquel  &:  aux  fiens  dctoutfcxc  à  perpétuité  il 
donna  en  contrcchangc  les  terres  de  Currilian  Se  de  Sainft  Maur ,  fituecs  au  territoire  de 
Vargrar,pour  la  valeur  annuelle  de  deux  cens  trente-cinq  onces  d'or.fous  le  feruicedeonze 
jChcualicrs..&:  les  trois  parts  du  feruice militaire ,  félon  i'vfagc&:  la  couflumc  du  Royaume 
de  Sicile.  Don  royal  qui  fut  fait  au  Chcualicr  d'Arcnc  à  Naplcs,  en  prefenec  de  Humbcrt 
Archcucfquc  de  Naplcs ,  Barthélémy  Signolphc  Comte  de  Cacitc  ou  de  Cazcrrc ,  grand 
Chambellan  de  Sicile,  6c  Matthieu  Filmatin  Ncapolitain  Iurifconfultc ,  Confcillers  &:  do- 
mertiques  de  Charles ,  Se  donné  par  les  mains  pioprcs  de  Barthélémy  de  Capuc  Chcualicr 
Logothctc  Se  Protonotairc  du  Royaumejc  xi|.dc  Ianuicr  de  l'an  Mcccix.de  b  vij.indi&ion- 
Et  parce  que  cefre  famille  s'eft  depuis  habituée  à  Marfcillc  nous  en  parlerons  ailleurs. 

Pendant  ces  chofes  au  xvij.du  fécond  mois  lettres  furent  madecs  par  Charles  à  Raymond 
des  jfaulx  Seigneur  de  Cortezon,luy  faifant  fçauoir  par  la  teneur  d'iccllcs ,  comme  il  auoit 
la  Comté  de  Piedmont  ;où  Raymond  eftoit  grand  Sencfchal  pour  fa  Majcfté  )  tant  ce  qu'il 
auoircu  dcCharles  Mon  pcrc.que  ce  qu'il  auoit  acquis  à  Raymôd  Bcrcnguier  fon  filsdcquel 
cft.ndeccdé  fins  enfans  luy  cirait  dcuoluc:  &qu'a.'cauic  defon  abfcncclc  Picdmontauoît 
fouftenu  Se  fouffert  beaucoup  d'opprcllions  Se  de  pcrtcs,pour  n'y  auoir  eu  perfonne  qui  eut 
pris  garde  &:  tenu  la  main  aux  arfaircsxhofc qu'il  ne  pouuoit  fupporter  aucc  patience.  A  rai- 
tbn  dequoy  il  faifoit  don  de  celte  Comté  ou  la  parc  qu'il  auoit  en  fief  au  duc  de  Calabrc  Ro- 
bert fon  fils, Vicaire  gcneraldu  Royaume  de  Sicilc,fi£  à  fes  héritiers  de  tout  fexc,dcfccndans 
légitimement  de  fa  chair,pcrpctucllcmct  nais  fie  à  naiilrc.  A  la  charge  toutcsfois,qu'il  ferait 
tenu  de  luy  faire ,  &:  payer  tous  les  ans  dix  Chcualicrs  de  cenfc  ,  durant  l  cfpacc  Se  le  terme 
de  trois  mois  en  la  mcfmc  façon  ,  que  feu  Bcrcnguier  fon  fils  efloit  tenu  &  obligé  faire,  &: 
d'en  prendre  Se  reccuoir  les  hommages  des  ccntilshommcs  &:  Barons  du  pats. 
;  Suiuantccftc  donation,  Robert  qui  fenommoit  en  fes  patentes  premier  nay  de  Char- 
lcs,Duc  de  Calabrc, Comte  de  Picdmont,&:  Vicaire  gênerai  de  Sicile ,  dcfpcfcha  lettres  de 
procuration  Se  commiflion  à  Arnaud  de  Lccto  Sencfchal  de  Proucncc  &  de  Forcalquicr, 
ira  Rcynaud  de  Aqinla,ou  de  l'Aiglc,Iugc  de Calabrc,dc  prendre  &:  reccuoir  les  homma- 
ges de  Piedmont.  En  vertu  des  patentes ,  fes  Procureurs  ae  Commtllàircs  rcccurcntlcs  de- 
aoirs  des  places  d'Albc  ,  Chapprafc ,  Conny  ,  Foffàn  , Morefcc ,  Bufquc .  Dcmont,  Sauil- 
lan  .  Alexandrie ,  Albanenfc,  Se  Montréal ,  &  de  plutîcurs Barons  &:  Gentilshommes  Picd- 
iiunrois  :  peu  après  quov  le  rov  Charles  deceda. 

Très  belle  &e  tics  -excellente  lignée  eut  ce  Roy  de  Marie  fille  d'Efiicnne  IV.dc  ce  nôRoy 
i'Hongric  fa  feme. Charles  Martcl,qui  fut  Roy  d'I  longric  par  la  liicccflîô  de  fa  incrc,Louys 
lui  fut  canoni/é,  furnommé  S.  Louys  de  Marfcillc  Archcucfquc  dcTholofc,  dont  nous 
tuôs  iuccinttcmêr  tracé  la  vie,fclon  les  Annales  de  S.  Frâçois.Roberr  Duc  de  Calabrc,puis 
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Robert  Roy  de  Naplcs,SiciIc,&:  Icrufalcm ,  Comte  de  Proucncc ,  fuccellcur  de  Ton  perc  en 
fes  couronnes  Se  Comtcz ,  Philippe  qui  fur.  Prince  de  Tharcnrc ,  depoft  de  Romanie ,  titré 
Empereur  de  Conftantinoplc ,  Iean  Prmccdc  la  Morce,ou  d'Achaïc ,  Triftan  Prince  de  Sa- 
lernc,  nay  pendant  laprifon&  la  captiuité  defon  perc  en  Cateloignc,  Raymond  Bcrcn- 
guicr  Comte  d'Andric.Scigncur  de  l'Honore  dcl  Monte.Sant  Angclo ,  &:  Rcgcnt  de  la  Vi- 
caitiede  Naplcs ,  Louys  Duc  de  Duraz,&:  Pierre  Comte  de  Grauinc  Se  de  Duraz ,  Mar- 
guerite ,  les  autres  difent  Clémence ,  qu'cfpoufa  Charles  Comte  de  Valois ,  dont  nafquit 
Philippe  de  Valois  Roy  de  France  laquelle  hérita  aux  Comtcz  d'Anjou  &  du  Maine ,  jadis 
appanage  de  Charles  premier  ionaycul,  Blanche  qui  ptint  à  femme  laques  Roy  d'Aragon 
deuzieme  du  nom,frcre  germain d'Alphonfc,Elionorc,ouElconor,  qui  cfpoufa  Fnderic 
Roy  de  Sicile,  Marie,  que  laques  Roy  de  Majorque  eut  à  femme,  Bcatrix  premièrement 
Rcligieufc  au  Monafterc  de  Nazarct  de  la  Cité  d'Aix ,  dont  puis  après  elle  fut  enlcuce  Se 
dônec  en  premières  nopecs  par  le  cômandement  du  Roy  fon  pcrc>au  Prince  Azon  Marquis 
d'£ftc,Scigncur  de  Fcrrarc  :  après  à  Bertrand  des  5aulx,  fie  finalement  à  Robert  Dauphin  Sz 
Prince  de  Viennois  :  parce  que  les  deux  premiers  décédèrent  en  peu  de  temps ,  qui  font  les 
mafles  Se  les  Infantes ,  Se  l'illuftrc  Se  planturcufe  famille  que  Charles  eut  de  Marie  fille 
d'Ellicnnc  Roy  d'Hongrie,  femme  detrcs-fainctcvic. 

Ce  aoy  tant  heureux  &:  fortuné  en  hgnec  recompenfa  pluficurs  Gentilshommes  de  Pro- 
uence.quiayans  tenu  fon  parti,  l'auoicnt  continuellement  &  actuellement  fuiui  à  Naplcs: 
iemblablcmcnt  pluticurs  cenrilshommcs  du  Royaume,  qu'il cflcua  en  grands  honneurs  Se 
dignitez,cnrrc  lefqucls  on  remarque  principalement  :  en  premier  lieu  Guillaume  Eftcndard 
grand  Côncftablc  du  Royaume,Hcrmcngaud  de  Sabran  Comte  d'Arian  Se  d'Apife,  à  caufè 
de  fa  fcmmc,Berrrand  des  Baulx  Comte  de  Montcfcauieux,Ican  de  Montfort  Comte  d'r-.f- 
quillaz,  Richard  de  Clcrmont  Comte  de  Clcrmont ,  Raymond  des  Vrfins ,  fils  de  Mclfirc 
Gcnril.frcrcdu  Pape  Nicolas  des  Vr(lns,Mainre  Iufticicr  du  Royaume  de  Naplcs,qui  cfpou- 
fa  Anaftaifc  de  Montfort.rîllc  du  Comte  de  Montfort,lcqucl  Raymôd  fut  Comte  de  Nollc, 
Geoffroy  ,ou  Iourdan  Gayctan  nepucu  de  Boniface  VlII.quicfpoufalaDamedc  Fondy,par 
le  moyen  de  laquelle  il  eut  la  Comté  de  Fondy, Barthélémy  Signolphcdc  Naplcs  Comte  de 
Cazcrtc.fic  Comte  Chambellan  du  RoyaumcGcorgc  Signolphe  fon  frere  Comte  deTillc- 
fc,  Admirai  du  Royaume ,  Rcynaud  de  Lecto  Sencfchal  de  Proucncc ,  de  Forcalquier,  &:  de 
Picdmont,Reynaud  de  Aquila,ou  de  l'Aigle  luge  de  la  Duché  de  Cal.ibrc,Richard  de  G  am- 
bateza  Sencfchal  de  Proucccfon  Huiflîcr  Se  familier,  Alphant  de  Solicrs  Sencfchal  de  Pro- 
ucncc,3d  pluficurs  autres  grands  Scigncurs,Barons,Chcualicrs,Gcntilshommes  &Noblcs. 

Ce  fut  certainement  vn  Prince  bcnin,gracieux,iuftc,  libéral,  &:  tel  que  aucuns  ont  laiflc 
pareferit  de  luy.qu'ileftoit  vn  autre  Alexandre  en  lârgeflc  Se  fpendeur  de  libéralité.  Fut  ex- 
cellent cz  chofes  ciuilcs&  de  tres-pacifique  nature. Mais  aux  affaires  de  Mars,ny  gueresex- 
pcrimentc.ny  trop  fortuné.  Alloit  vnpeu  boiranr,dôt  le  furnom  de  boiteux  luy  en  demeura. 
Fit  faire  de  beaux  edifices,mcfmcméc  ce  célèbre  Se  renommé  Monafterc  de  Nazarct,lcquel 
deuoit  cltrc  empli  &  illuftré  de  cent  vierges  toutes  extraites  de  noble  Se  bonne  maifon.  La 
première  fondation  duquel  cftoit  à  vn  certain  quartier  d'Aix  nome  encor  pourlciourd'huy 
la  Durajîc,qu'il  rransfera  puis  après  dans  la  Citc,où  il  fie  côftruire  vue  Eglifc  auec  pluficurs 
beaux,  riches  &fomprucuxbaftiments,àrvfagc&:fcriucc  tant  des  Damoifcllcs  Se  ccntil- 
femmes  Rcligicufcs,quc  du  Pricur,feruiteurs,&:  conrefleurs  des  Nonains:commc  auifi  pour 
Ion  particulier  vfage  Se  habitation  (car  il  cftoit  du  tiers  Ordre  de  S.  François, dût  les  rov s  Se 
les  Princes  faifoienr  vn  illuftre  cas  de  ce  temps)  auec  pluficurs  belles  prairies  Se  jardinages, 
arroufez  descoulans  d'infinies  belles  Se  limpides  caux,cnuirônez  dchautes  Se  fortes  murail- 
les en  qunrré:&  fi  dotta  fort  richement  ce Monafterc,afl1  s  dans  les  murs  de  la  ville  au  bourg 
appelle  Djm  Rabct  auprès  de  l'Eglife ,  Se  prefqucs  à  l'oppolitc  du  Contient  des  lacobins.  Ce 
bon  Roy  fut  d'abordee  prifonnicr  du  Roy  Pierre  d'Aragon  trbifieme  du  nom.  Rcceut  les 
luimmages  des  Marfeillois ,  eut  en  don  de  Philippe  le  Bel  la  iufte  moitié  d'Auignon ,  fit  de 
tres-bclles  &:  fainctes  ordonnanccs:&:  fi  aima  finguliercmet  les  Poètes  Prouençaux.  Defon 
regne  le  Siège  Apoftoliquc  fut  transféré  dans  Auignon.La  dertructio  lamcnrable  des  Tem- 
pliers fut  cxccutcc:fin  ilemét  diftingua&  fepara  la  Côté  de  rrouece  en  deux  Scnefchauf  fecs. 
Régna  xxiii j.  ans ,  Se  deceda  l'an  eccix.  au  xvj.  d' Aouft,  duquel  aduint  la  prife  mémorable 
de  Rhodes  par  les  Hofpitahcrs  de  S.  Ican,quicn  chaflerent  vaillamment  les  Turcs  infidèles, 
Se  qui  depuis  lors  cftans  fucccflcurs  des  terres  Se  Seigneuries  des  infortunez  Templiers, 
furent  furnommez  Chcualiers  de  Rhodcs:lcs  Chroniques  deS.  François  difanrs  que  Char- 
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<e$  cfcriùit  en  ce  mefmc  temps  au  Pape  Clément  de  faire  altcmbler  quelques  bons  Pcrcs 
pour  mettre  d'accord  les  Obfcruantins  Se  Cordcliers,cntrc  Iciqucls  fut  Raymond  Gauftnd, 
dont  nous  auons  fait  mention  en  l'an  deux  cens  oâantc-ncuf,  qui  deceda  euuiron  ce  mef- 
mc temps.  Partons  au  règne  de  Robert. 


D 


REGNE   DE  ROBERT  FILS  DE  CHARLES  DEVZIEME, 

Comte  XIII. 

Mple  Se  bien  illuftrc  charge  cft  la  Royale  :  car  qu'y  a-il  de  plus  grand  entre  les 
mortels ,  qu'vn  fcul  commandant  à  plusieurs ,  Se  tournant  à  fon  plaifir  la  mer  Se  la 
terreja  guerre  <Sc  1.»  p.ux  .-  Il  fcmblc  qu'vne telle  dignité  foit quelque  petite  1  ),ni.i; 
te  :au/îîrcrt-cllc  de  vray.fi  elle  cft  filutairemcntadminiftrcc,&:  félon  le  public  vfage.  Mais 
combien  cela  cft  haut  &:  difficile,  afiez  le  font  voir  la  raifon  Se  les  exemples.  Si  nous  nous 
tournons  vers  la  raifon ,  quelle  pefanteur ,  ic  vous  prie ,  à  vne  feule  tefte  d'en  retenir  tant,& 
,  faire  en  forte  que  l'inquiété  impertincte  &:  importune  tourbe  du  peuple  pui{Tc  gracicufcmct 
jfubir  vu  ioug:fi  du  cofté  des  exemples,  combien  peu  de  perfonnes  trouuerons-nous  seftre 
'digncmêracquitccs  de  leurs  charges.  C'cft  à  la  vérité  quelque  chofe  de  plus  haut ,  &:  plus 
.grand  que  les  ignorârs  ne  etoyent  pas  :  fçauoir  finglcr  en  ligne  droite  en  celte  fpacieufe  Se 
ondoyante  mcr,&  n'cfi;rc  emporté  de  la  licence  des  vents  en  vnc  tant  cllcucc  &:  grande  for- 
tune. Combien  de  vertus  font  rcquifcs,pour,c5mcaucc  des  anchrcs,retenir  vn  ii  gros  Se  pc- 
Ifant  vaiflcau.Qytcllc  exquife  Se  fouuerainc  prudencc,au  moyen  de  laqucllc.commc  auec  vn 
ibon  &L  afl'curé  timon  il  (oit  conduit  &:  gouucrné.  Bref, pour  le  dire  en  vn  mor,c'cft  vnc  tho- 
febien  mal-aifcc  que  l'empire  de  l'homme  à  l'hômc,s'iln'eft  quelque  chofe  plus  qu'homme. 
C'cft  pourquoy  les  fagcs.iuftcs  Se  Uroituriers  Monarques  font  tant  hautemet  cclcbrcz,qu'ils 
,  en  méritent  vnc  immortelle  réputation  par  les  hiftoircs,commc  nous  verrons  de  Robert. 

Apres  la  mort  de  Charles ,  Robert  fon  fils  fraudant  Charles  Martel  fon  frerc  aifné  de 
l'héritage  paternel  ,  faifit&:  empara  les  Royaumes  &Comtez  de  fon  perc,  Se  fut  appelle 
pour  y  fucceder  ,cftant  luy  de  ce  temps  en  Auignon  :  carie  Ciel  l'ordonnoit  ainii.  C'cftoit 
l'an  cccx- qu'il  fut  confirmé  en  fa  Royauté  par  Clcmcnr  V.  auant  qu'il  bougeaft  de  Pro- 
ucncc,à  la  fucccflîon  &:  iouy fiance  de  laquelle  il  eut  quelque  deftourbicr ,  nonobftant  qu'il 
eut  le  mcfmc  droid  en  cefte  Comté  que  Charles  fon  perc.  Mais  finalement  après  en  auoir 
prtspofIc(fion,&  fait  fon  entreeen  ProucncCjil  fut  fort  honorablement  reccu  de fes  fujc&s, 
Se  des  Prélats, tarons  &:  Gentilshommes  du  pais,dont  il  receut  gracieufement  les  homma- 
ges. Le  Pape  après  ces  chofes  l'cnuoya  à  Boloignc.où  étroit  le  Cardinal  Pcllagruc.  Et  parce 
que  Ferrarc  vouloir  tourner  mantcau,&:  allumer  le  feu  de  quelque  tumultc,Robert  fut  fai£t 
l'rctect  de l'Eglifc Romaine, &  couronné  Roy  de  Naples,où  faifant  lesapprefts  de  fon 
voyagc,&  voulant  s'acheminer  fans  longues  délibérations,  il  laùTa  vn  Lieutenant  cz  mar- 
ches de  Proucncc  pouradminiftrer  les  affaires. 

En  ces  mcfmcs  temps  aduint  que  Henry  VII.  du  nom  Empereur  s'en  alla  à  Rome  recc- 
uoir  la  courônede  fcr,oùil  impofa  vn  grand  Se  fifchcux  rribut  aux  Romains  :  ils  ne  peinent 
gracieufement  fupporter  telle  chargc,tcllcmcnt  qu'ils  fc  reuoltcrcnt  contre  luy,fe  retirèrent 
3c  vnirent  auec  les  Vrfins  puifi*ants,richcs  &:  illuftres  Barons  de  Rome.  De  cefte  action  fut 
tellement  courroucé  Hcnryjqu'il  s'en  alla  de  ce  pas  aflaillir  furieufement  les  Romains,&:  en 
int  lîauant.qu'il  fut  fur  le  poindt  de  les  mal  Se  cruellement  trai£tcr,lors  que  Ican  Prince  de 
la  Morec  auec  oft  &:  puiflancedeur  venant  à  fecours  opportun  &:  foudain,arrcfta  les  defteins 
!  de  ccft  Empereur  fi  à  propos,qu'il  fut  côtraint  de  laifter  fon  entreprife  à  roy-chemin,vuidcr 
Se  quitter  fans  trompette  la  ville  de  Rome ,  Se  fc  retirer  à  fauuctc  dans  Arczo,à  mil  Se  deux 
cens  ftades  de  là.  Là  meu  Henry  d'vn  grand  rranfport  d'indignation ,  méfié  d'vnc  honte 
v.ii  ne  le  pouuoit  lailfer  en  repos  ,ny  maiftre  de  fa  raifon,  tout  plein  d'ire  Se  de  cour- 
roux, il  manda  adiourner  le  Roy  Robert  pardeuant  luy,  comme  Prince  criminel  de 
Iefc  Majcfté  impériale  ,  lequel  fe  moqua  de  fon  adjournement  Se  de  luy ,  Se  ne  vou- 
lut en  façon  aucune  comparoiftre  à  fi  vain  Se  paffionné  commandement.  Ce  qui  alluma 
d'autant  plus  la  fureur  de  Henry,  lequel  outré  d'extrême  dcfpit ,  le  condamna  inauilement 
par  rjcfaut,&  le  priuade  fa  couronne  dcNaplcs.commc  fon  lieu  nous  fera  voir. 

Louy  s  de  Forcalquicr  Seigneur  de  Ccrcfte  vérifia  de  ce  temps  par  bons  Se  authentiques  ! 
ldocumcnts,qu'ilcftoitiiiu  de  droite  ligne  de  la  race  des  anciens  Comtes  de  Forcalquicr, 
(raonflrant  vnc  rranfa&ion  pafice  entre  Garcenne  Se  £crcnguicr ,  mere  Se  fils ,  Comteifc  5c 
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Comte  de  Prouence ,  6c  Guillaume  Comte  de  Forcalquicr ,  par  laquelle  il  faifoit  fort  clai-  i 
rement  apparoir,qu'aux  terres  6c  Seigneuries  qui  touchèrent  la  part  de  ce  Guillaume  6c  de  1 
*  les  iuccefleurs  (  doncLouys  tenoit  alors  la  plus  grande  partie  )  Guillaume  ne  s'eftoit  retenu  | 
;  autre  dtoict,fors  &  referuc  deftre  tenu  prcitcraiclcô:  afliftanceau  Comte  de  Prouence,  en 
temps  de  gucrre,feulcmcnt  dans  les  marches  de  Prouence  &:  de  Forcalquicr,fclon  que  por- 
toit  la  forme  contenue  6c  l'acte  de  tranlaftion.  Si  que  le  Comte  de  Forcalquicr  tiendrait 
fcsplaccs,Chaftcaux,tcrrcs&:  Seigneuries  en  fief  des  Comtes  de  Prouence.  Chofes  où  fu- 
rent prefents  Giraud  Amie  Seigneur  de  Sainft  Efticnnc,  Giraud  Adhcmard  Seigneur  de 
Grignan.AgouIt  d'Agoult  Scigncurdc  Sault  6C  de  fa  vallce,Burgond  de  Puilobier  Sieur  de 
Puilobicr,Raym5d  de  Barras  Sieur  de  Noycrs.Bonifacc  de  Glandcucz  Sieur  dcGlandcuez, 
|  Entrccaftcaux  6c  pluiieurs  autres  places  &Chaftcaux,Guillaumc  de  Solicrs  Sieur  de  Solicrs,  ' 
Bertrand  Hermcngaud  du  Luc  Sieur  d'Entrccalteaux ,  dont  defeeud  la 
maifon  de  Narras  6c  de  Ncollcs ,  qui  porte  de  gueules  à  vn  Chalteau  ou- 1 
uert  compofé  de  trois  tours  cigales  d'argent  maçonnées  de  fable  6c 
accompagnées  de  trois  croifcttcsd'or,deuxcnchcf,&:vnccn  pied. 

Tous  ces  flaronî  &:  Gentilshommes  firent  hommage  à  Robcrr.lcqucl  j 
de  ce  temps  le  trouuoit  en  Auignon  auec  Clément ,  que  fuiuircntcn  ces 
mcfmcs  dcuoirs,  Matheodcde  Coutignac  Dame  de  Coutignac,  6c  de  j 
Carccs,  Rambaude  Cauzolis,  vcfueà  feu  Reflorciat  ou  Sforcc  d'A 
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goult ,  &  mere d'Agoult  d'Agoult,  Fulco ,  ou  Fququcc  de  FlaflTans  Seigneur  de  Flattai)  s  6c\ 
Confcigncur  d  Ycrcs  ,aucc  infinis  autres  tarons ,.  Chcualicrs  6c  Gentilshommes  du  païa  ; 
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uS%\  entre  lcîquels  font  remarquez  Guillaume  d'Auriac ,  GaufFrid  Matheron ,  Alyfe  6c  Cécile  j 

t3*tà  ie  d'Auriac,  Cécile  de  Fabriciis  t6c  Raymond  d'Agoulr,  qui  tous  par  cnfcmblc  cl  toient  Con- 

fLnmTvl  feigncurs  de  Saintt  Eftcuc  de  la  Foux  de  ce  mcfmc  temps.auquel  l'hiftoirc  de  Naples  mar- 

fU  que  l'Epitaphc  d'vn  Louys  fils  de  Robert ,  qui  fut  enfeueh  à  Naplcs  dans  l  Eglifc  de  Saind 

",c  Laurcns.dont  les  paroles  font  telles, 
do"  îcSï  '  fi"  i     1er  gifl  Msnfittir  Louys  fils  de  ttlluftre  Roy  Robert ,  lequel  efi  decedetân  de  nofire  Seigneur  mil  trou 

imi  illuftnj  ctrs  £  jlX)i(  douzœdu  mois  dAouJl ,  tome  duquel refofe  enptix.  Ainfi  foit-il. 
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Le  Concile  tant  célèbre  de  Vienne  fur  le  RhoÏYic  tenoit  encore,  quand  Philippe  le  fiel, 
biicaonoi.o  fujuanc  le  Décret  de  Clcmcnt.fit  don  de  tout  le  reuenu  des  Templiers  aux  Chcualicrs  de 
EmÎSu  SateÔ  Ican.au  vingt-deux  dumois  d'Aurildc  l'an  mil  trois  cens  fconze.iour  malheureux  6c 
AogaiU.  eu-  facal,  auquel  dcccuij.  ans  après  la  Natiuité.lcs  Dannois  vindrent  derechef  en  France,  prin- 
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vï-'hT  in  drent  la  Cite  de  Nantcs,tuerent  l'Eucfquc  célébrant  le  Scruicc  (  car  c'eftoit  la  veille  de  Paf- 
P^ce.  Amen.  quCs  )  tous  les  Prcrtrcs  6c  les  Clcrcs.n'oublians  aucune  forte  de  cruauté  qu'ils  n'exerçaflent 
b^oîî'S  4-  Par  M  villc,tour  auquel  moururent  deux  Empereurs  dcmcfme  nom,rvnciuquiefmcàSpire, 
l'autre  iîxiefmc  en  Sicile  à  la  ville  de  Mclilnc,où  ilrutcmpoifonnc.  Les  Impcrialiltes  furent 
deffaits  à  la  Mirandc,&  bruflez  à  Paris  6c  à  Senlis,ces  infortunez Templiers  pour  les  crimes 
dctcllablcs  6c  horriblcs,quc  porte  l'information  que  nous  auousdcfia  veuc. 

Bertrand  des  Baulx  Prince  d'Orcngc  cnuiron  deux  mois  après  fit  conuention  auec  Ro- 
bcrt,quc  preftant  fon  hommage  à  fa  Majcftéal  feroit  bien  à  deux  genoux  ,  à  la  manierc  ac- 
couftumec  :  mais  qu'en  fon  abfencc,pardcuant  fon  grand  Senefchal,il  le  preileroit  tout  en 
picds.Et  en  cefte  façon  le  luy  rcnditjjaçoit  que  Robert  ayant  acquis  certaine  part  6c  portion 
de  la  Principauté  d'Orcngc,des  Chcualicrs  de  S.  Ieanda  cedaft  6c  remit  cnticrcmct  à  Ber- 
trand. De  forte  qu'en  recompenfe  de  cefte  franche  foiimiilion  &:  rccognoin^ancc  le  Roy  luy 
dôna  tour  ce  qu'il  auoit  fur  Orcngc  &:  fon  terroir,aucc  le  Fort  de  la  maifon  antique  de  l'Arc, 
6c  le  pur  6c  mcllc  cômandcmcnt,cz  prefenecs  de  Raymôd  des  Baulx,fils  du  Princc,Maillrc 
lean  de  CabalTolle  fameux  Iurifconfultc,Hugucs  des  Baulx,&  Richard  de  Gambatcza,l'vn 
Sencfchal  de  Sicilcjl'autrc  de  Prouence.  A  mois  fcmblable  l'année  d'après  fut  fait  Com-j 
mandeur  de  Gap  Bcral  des  Baulx  Chcualier  de  R.hodcs,fils  de  Bertrand  Seigneur  des  Baulx 
Comte  d'Auelin.qualifur  le  mcfmc  poin£t&  au  temps  que  Bertrand  Porcellct  Seigneur  de 
u  Pnuct  Sainc>c  Sophie  &:  de  CaftclluccixCapitainc  de  la  Duché  de  Mclphcs,pour  l'extrême  ncccllî- 
iormgi  stt-  t£  ^c  v mrcS)  font  il  eftoit  priué,obtini  de  Robert  pouuoir  de  prendre  le  reuenu  des  Salins, 
"    iufques  au  montant  de  cinq  cens  charges  de  bled.  C'eft  à  ce  mcfmc  Porccllct  (tantparce 
jHgntMn  cr  qu'il  auoit  efpoufc  Marguerite  Rouflê ,  fille  de  Ican  Roux  Chcualier  de  Naplcs ,  que  pour 
t't^i'Jnt  TL  les  grands  6c  fignalez  feruiecs  que  fon  beau-perc  auoit  honorablement  rendus  en  plulicws 
\itn**mtii».  '  bônes  occafioiiSiquc  Robert  dôna  foixanteonecs  durât  vn  an  fur  les  rentes  de  $6  Royaume. 
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Or  que  la  maifon  des  PorcclJcts  aye  pofledé  infinis  chafteaux  au  Royaume  dcNaplcs, 
.iucc  des  belles  &:  grandes  charges,  &:  les  alliances  des  plusgrofies  Se  illuftres  famillcs,ilcft 
aifé  à  voir  par  les  Archiucs  Se  les  lu  lia  ire  s  de  Naplcs ,  ou  il  fc  crouuc  que  les  Porccllcts  ont 
cfté  Seigneurs  de fain&c Sophie,  Baragianii,Caftcllucci,Cazalarct  ,fain&  Laurcns,&  de 
pluiîcuisaurrcs  places,  chafteaux ,  terres ,  &:  pièces  Nobles ,  qu'ils  ont  cfté  Ambafladeurs, 
Gouucrncurs  de  Mclphe,  8c  Capitaines  de  Naplcs,  qui  de  ce  temps-là  cftoit  vnc  belle  Se 
bien  importcnte  charge ,  accompagnée  d'vn  pouuoir  fort  ample  fur  la  Indice.  Comme  pa- 
reillement ils  ont efte iufticiers de  l'Abrutie:  par  tant  d'aduantages  cxccllcns  ayants  cfté 
ioineîs  par diuers  liens  de  hauts  mariages  à  l'illuftre  maifon,  dcGcfùaldc,  laquelle  parle 
moyen  d  Antionnclla  ou  Antoinette  Porccllcttc  a  hérité  de  pluficurs  Baronics  &:  cha- 
fteaux, voire  des Comtcz  de  Couflîc,  d'AIcmagnc&: de  Pulcin  :  &  d'abondant  auxtres- 
noblcs  maifons  de  Roux ,  de  Carrafîc ,  de  faind  Seucrin ,  Se  autres  plus  rclcuecs ,  plus  il- 
luftres Se  puitiantes  d'Italie. 

Ainft  me  pon;e,  &  me  lie  ce  proposa  la  maifon  des  Roux  de  Naplcs,  laquelle  a  efte 
grande  &:  tres-cognue  de  toute  antiquité ,  Se  fi  a  joli  y  pluficurs  chafteaux ,  auant  que  les 
Roy  s  allafient  en  ces  contrées  :  cat  cnuiron  ces  temps-là ,  félon  les  Chartres  &  Pancartes 
de  Naplcs,  il  y  auoit  en  celle  famille  des  Roux  diuers  Comtes  Se  Marquis,  à  fçauoir  de 
Catanzarc ,  de  SynopoU ,  de  Corilian  Se  de  Montallc.  Si  qu'à  ce  que  la  multitude  des  li- 
gnes, branches,  &  rameaux,  n'apportaftconfufion&obfcurirécn  cefte  maifon.  Ceux  qui 
delccndoicnt  des  Comtes  de  Catanzare,  fc  faifoiciu  appcllcr  les  Roux  de  Catanzarc  :  de 
Synopoli,  les  Roux  deSynopoli,  Se  ainfi  des  autres,  félon  le  titre,  &:  le  nom  de  leurs  Com- 
te?, Marquifats,  ou  Baronics.  De  cefte  famille  cftoit  véritablement  fortic  vnc  Margue- 
rite Rouilc,  femme  de  Bertrand  Porcellct,dc  la  branche  de  Catanzare,  laquelle  efl.au  ma- 
riée auec  Anthoine  Colonne  Prince  de  Salcrnc,  nepueude  Martin  cinquième  du  nom, 
qui  fut  vn  Papctrcs-cxccllcntcn  prudence, &cn  lu  fticcdcuolut& fondit  par  ce  mariage 
le  Marquific  de  Cottron  delà  famille  des  Roux,  à  celle  des  Coflonois.  Et  de  cefte  mefmc 
branche  cftoit  forty  Nicolas  Roux,  Marquis  de  Cottron  en  Calabrc,  à  qui  Louys  II.  don- 
na la  Baronic  de  Bcrrc,  &:  certaines  autres  places  que  nous  marquerons  à  fon  temps. 

Cependant  l'ordre,  la  raifon  &:  la  connexitc  vculcntquc  ic  m'arrefte  quelque  peu  fur  les 
Roux  fieurs  d'Allamanon ,  Se  Bcluezcr ,  qui  font  encor  pour  le  iourd'huy  à  Sallon,tous 
dcleendus  de  Poncct  Roux,  leur  grand ayeul ,  tronc  premier,  premier  Seigneur  d' Allama- 
non,  lequel  viuoit  fur  le  déclin  du  quatorzième  ficelé,  au  delà  de  deux  cens  ans,pource 
qu'ils  fc  difent  yfliis  de  cefte  ancienne  Se  trcs-noble  famille  des  Roux  de  Naplcs  :  Se  d'eftre 
jadis  venus  auec  les  autres  Barons  Se  Chcualiers,qui  diuerfement  fuiuirentlcs  Roys  de  Si- 
cile :  Se  nos  vieux  Comtes  de  Proucnce ,  dont  toutesfois  ils  n'ont,  que  i'aye  fçeu ,  aucuns 
documens  authentiques,  &  certains  qui  prcuucnt  leut  opinion  :  ny  moins  le  don  de  cefte 
place  par  aucun  Roy  de  Sicile  faite  à  ce  premier  Poncct,  qu'ils  auoucnt  cftrc  le  premier 
acheteur  Se  poflefleur  d'Allamanon,  fuiuant  leurs  propres  eferiturcs.  Outre  que  ce  nom 
propre  eft  naturellement  Proucnçal ,  Se  que  ic  n'ay  pas  appris  à  certes  fi  l'Efcu  de  Noblclfe 
des  Roux  de  Naplcs  fc  rapporte  auec  celuy  de  ceux-cy ,  qui  de  toute  antiquité  ont  porté 
pafle  d'argent  Se  de  gueules  de  fept  pièces  à  la  bande  d'azur ,  chargée  de 
trois  doux,  ou  de  trois  befans  d'or  fur  lacroifee  6c  tuners  des  pals. 
Enfcigne  de  vray  de  telle  marque,  qu'elle  tient  fort  peu  du  moderne, &: 
du  rcccntcmcnt  fait  Noble.  Et  que  d'abondant  le  troifieme  furnom, 
qui  difTercntoit  tant  illuftremcnt  les  Roux  de  Naplcs  Se  de  Calabre, 
qu'on  ne  trouuc  point  que  Poncer  (quoy  qu'il  rut  Noble  )  ny  Ces  deuan- 
ciers ,  non  plus  que  fes  defeendans  ayant  onc  eu  ny  tenu.  Et  I*  Arrcft  du 
Sénat  d'Aix,  en  faucur  des  Roux  Calabrais  ou  Neapolitains  ,  fur  la 
iouytianec  Se  légitime  fucceflion  de  la  Baronie  de  Berrc,  làoùqucl- 
qu'vn  s'en  trouueroit,  qu'ils  n'ont  en  vertu  d'vn  tel  iugement  iamais  debatu  ny  pourfuiuy, 
ne  laififé  cefte  defccndencc,  fans  doute  &  grande  incertitude ,  qui  font  des  raifons  puiflan- 
tes  que  l'opinion  ne  peut  facilement  renuerfer  :  tant  y  a  que  de  quel  biais  que  le  cas  aille, 
qu'ils  en  loient  ou  n'en  foient  pas.  C'cftvnc  chofe  bien  certaine ,  qu'eftans  bons  Se  vrais 
Gentilshommes  de  nom  Se  d'armes ,  ils  n'ont  eu  faute  iufqucs  icy  de  Cheualicts  braucs& 
valeureux,  Se  de  Commandeurs  de  fàind  Iean,  ny  de  mariages  Se  d'alliances  côuenablcs  à 
ce  gradc,dcpuis  roncet  leur  grand  ayeul.  Si  bien  qu'on  ne  peut  nict  qu'ils  n'ayent  toufiours 
tenu  l'vn  des  plus  hauts  bouts  de  leur  ville,  depuis  plus  d'vn'  ficelé  Se  demy  :  comme  les 
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relies  de  leur  antique  mai  l'on  (qu'on  nomme  auiourd'huy  Tripoly)manifefte  fuperbement, 
laquelle  pour  trop  orgueilleufement  contrc-rcgardcr  les  Tours  du  Chaftcau  Archcpifco- 
pal,  fut  demolie  V  mife  à  bas  aux  dernières  remportes  qui  foudroyèrent  la  rant  renommée 
bourgade  de  noflrc  infortunée  ville  :  au  fouucnirdc  laquelle  quoy  que  ic  doiuc  fort  peu, 
(hors  de  ce  qu'elle  m'apporte)  Il  luy  fay-ie  celte  faueur ,  en  faneur  de  cède  famille ,  &  d'vn 
mien  oncle  paternel,  lequel  ayant  cité  marie  à  vnc  Damoifcllcdc  celle  maifon ,  il  y  a  plus 
de  feptante  ans ,  a  eu  ceft  heur  de  voir  les  fils  des  fils  de  fes  fils  auant  que  forrir  de  la  vie. 
Tant  parce  que  ceft  vn  acte  généreux,  de  donner  d'vn  franc  courage,fans  paffion  d'amour, 
ny  de  haine  à  chacuu  ce  qui  luy  elt  deu,  que  pour  faire  voir  en  combien  peu  de  temps  vnc 
famille  fc  peut  dire  Noble  d'extraction  Se  de  race.  Et  finalement  pour  cfclaircir  le  peu  de 
fondement  qu'on  doit  tirer  de  mefmes  furnoms  :  citant  ainfi  qu'outre  IcsRouxd'Allamon 
Se  deux  ou  trois  familles  payfancs  obfcures  Se  baffes  dp  pareil  nom ,  que  nous  voyons  tous 
les  iours  au  trauail  de  la  terre. 

Nous  auons  encor  celle  des  Roux  fleurs  de  S.  Laurcns ,  qui  diffcrens 
d'enfeigne  Se  d'extraction ,  portent  faifTc  d'argent  Se  de  gueules  de  fcpç 
pièces,  fous  vn  chefd  azur  chargé  d'vnc  mollette  d'or  :  ayant  appris  que 
les  Roux  de  Cauaillon,  tenus  pour  les  plus  anciens  Nobles  de  leur  ville, 
ont  leur  cftoc& leur  F.fcu  tout  autre,  Se  tout  dilTemblablc.  Si  bien  que 
la  feule  conformité  de  noms,  neconclud  rien  de  certain ,  fî  quelque  tcf- 
moin  authentique  ne  luy  donne  plus  de  crédit  qu'v  ne  circonstance  tanr, 
fimplc ,  ordinaire  &  commune  :  tellement  que  celuy  qui  voudroit  en  tre- 
prendre  de  recercher  les  diuerfes  maifons,raccs  Se  familles ,orcs  Nobles,puis  roturicrcs,icy 
excellentes,  là  obfcures,  qui  fe  rencontrent  ezdiucifcs  pièces  Se  partis  du  monde,  feroie 
non  feulement  vn  plus  grand  corps  que  la  Bible ,  ains  roulerait  le  roc  de  Syflphe ,  Se  y  per- 
droit  le  fens  &:  l'entendement ,  n'y  ayant  furnom  tant  exquis,  extrauagant  Se  flnguliercn 
vn  endroit ,  qui  n'ait  fon  pareil  en  vn  autre.  Ce  que  i'ay  voulu  marquer  par  ce  court  dc- 
uoyement ,  duquel  ic  reuiens  aux  Porccllcts  Se  aux  Roux  de  Naples  :  de  la  NoblefTc  def- 
quelsvoicy  les  propres  termes,  que  i'ay  fidcllcment  pris  de  l'extrait  de  Dom  Pierre  Vin- 
cens,  perfonnage excellent  quiena  puifé  ce  qu'il  en  cfcritdcs  Chartres  Se  Archiucs  de 
Naples  en  ces  mef  mes  paroles  alTcz  claires  Se  faciles. 

Quanta  fit  famitue  Porcelleu  nohtlit.u  ,  ex  eo  eognofii  votej!  ,  qitod  mm  ea  wtptiat  eontraxit 
generof*  dont  m  Rujfit,  ejii.t  multis  nnte  feculù ,  quhn  Reges  m  fris  fart&ùi  foerint,multû  cafiris 
dominât*  tfi,  nemo  fere  efiqui  ncfa.it  hanc  ftmiliam  (  af'çauoir  des  Roux  )  cemitattbin  Synopo- 
Lif ,  GithttniAHri},  MarchionalH  Cottronis ,  ejr  dits  CmiUttbtu  fotiiam  ejft ,  frout  tlmnn.u tir  domm 
SquiU  cum  honore  cy  tttulo  Prmcijt.it us:  hxc  esdem  où gencrofitstem  generù,  tffiniute  cnm  "Dyrrt- 
hina  Rcgali  domo  iunftd  extitit-.hxcmugijfri  iufiiàdri)  officie fnnets  ton  Regno  tus  dixit  :  h<ec  dent  que 
fort. ^imos  viros ,  pree.'ar/fimos^Mugnates fimper frodnxit ,  vt  cttnllk  notum  &  exp!or*tutn,(jrc. 

Illuftrc ,  magnifique  &  glorieux  cefmoignage,  digne  de  clorrccc  difeours  Se  ces  honno- 
rablcs  remarques,  qui  ncfont  de  peu  trauail ,  non  plus  que  de  peu  de  plaifir. 

le  repren  mes  errements ,  Se  quitte  ces  races ,  pour  dire ,  que  comme  l'Empereur  Henry 
alloua  Rome,  les  Florentins  receurent  auec  beaucoup  de  contentement  Se  de  feux  de 
myc  le  Roy  Robcrr,pour  cftrc  leur  Gouucrneur  l'efpacedccinqans,  à  fin  de  mieux  refifter 
aux  cTibcllins  Impcrialiftes,  tant  ils  auoienten  haync  la  domination  des  Empereurs  d' A  lc- 
magne.  Les  Turnucns,  riches  Se  puifTans  Gentilshommes  de  Milan  ayants  cflé  defchalfez 
de  la  Cité,  fe  trouucrent  adonc  à  Pauic  auec  leurs  partifans  &:  Robert,  l'aide  duquel  ils  de- 
mandèrent pour  rentrer  dedans  Milan,  Se  en  leurs  maifons ,  &:  pour  auoir  ce  Roy  en  Prin- 
ce Se  Seigneur  fouucrain,  luy  donnants  la  Seigneurie  de  la  ville,  qu'ils  luy  promirent  folcn- 
ncilcmcnt.  Au  moyen  de  quoy ,  ainfi  qu'ils  eftoientà  Pauic,  ez  prefences  de  Philippe  Lan- 
gufque  Comte  Palatin,  Guillaume  de  Mont-laur,  Barthelemi  de  Franquc-ville,  threforier 
gênerai  de  Rob«rrcn  Picdmont ,  Maiftre  Bonifacc  delà  Phare,  Iunfconfultc  M ilanois , ils 
capitulèrent  Se  iurcrenr  foy  Se  hommage  entre  les  mains  de  Hugues  des  Baulx  Sencfchal, 
Se  Capitaine  gênerai  de  Sicile  Se  de  Picdmont  :  promettant  Hugues  de  remettre  Se  main- 
tenir les  Seigneurs  Turrifiens  auec  tous  leurs  partifans  &:  confederez  de  la  faction  Guel- 
phe,  à  l'honneur  Se  gloire  de  Robert. 

Au  temps  mcfme  de  ces  chofes,  Clément  octroya  à  tous  ceux  qui  s'efloient  croifez 
•contre  le  Turc ,  la  deliurance  de  quatre  âmes  de  Purgatoire  à  leur  dcuorion  &:  volonté ,  en 
recompenfe  des  peines  Se  du  mérite  d'vn  fi  faindr  Se  glorieux  voyagc.Ccftc libéralité  pour- 
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cm  t  fut  ccnfurcc  par  quelques  hommes  de  ce  temps,  qui  montrèrent  en  cela  ne  fentir  bien 
Se  droutemét  de  la  légitime  Se  incontcrrolablc  puiflanec  des  fouucrains  Vicaires  de  Dieu, 
uulquelsil  cil  allez  cuident  par  infinis  tefmoignagcs ,  qui  ne  peuucnt  cltre  abbattus  ny  dé- 
liants, que  ce  mefinc  Dieu  s'cflant  faicl  homme,  Se  conuerfant  aucc  les  mortels  donna  en 
la  pcrlonnc  de  Pierre,  pierre  de  l'Eglitc,  Se  Prince  des  Apoftrcs ,  les  clefs  du  Royaume  du 
Ciel  aucc  ample  &  ablolu  pouuoir  d'ouurir  Se  fermer ,  lier  &:  dcllicr  les  ames  durant  leur 
^  pèlerinage  en  celle  balle  terre  Se  aux  lieux  deftinez  à  la  purgation&:  laucure  des  péchez. 
M.iis  il  ne  vient  bien  à  vn  hiftorien  profane,  Se  fi  n'eft  conucnable  en  ce  fujc£t  de  traitter 
de  iî  hautcs,difficilcs,  Se  chatoùillcufcs  matières ,  que  tant  de  do&cs  &illuftrcs  Docteurs 
ont  fi  pertinemment  efclaircy  &dcfnoùé.Ce  qui  nous  fera  fuiurc  le  fil  de  nos  Commentai- 
res^ de  noftre  difeours  principal. 

Au  feptieme  des  Kalendcs  de  May  dcl'anfuiuanc  mille  trois  cens  Se  treze ,  Henry, 
donc  nous  auons  parlé  ,  fc  voulant  faire  couronner  à  Rome ,  cfcriuic  à  Robert ,  de  le 
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B  Robert,  qu'il  ne  voulut  faire  pour  ne  laifier  fujecl  de  dcfplaifir  à  Clément ,  dont  ccft  Em 
pereur  irrité  le  fit  adiourner,  Se  readiourner  par  deuant  luy  fi  viucmcnt  qu'il  fut  procédé 
p.ir  defiauts,  tant  il  eut  à  contrecœur  &:  fafchcric  ce  qui  luy  fembloit  rebcllion,vouIant  (  ce 
dtl'oic  il)  domprer  la  fuperbe  audace ,  Se  folle  témérité  de  ce  Roy,&:  le  mettre  bas,  tant  fut- 
il  haut  Se  rclcué,  puis  qu'il  auoit  commis  crime  de  félonie  contre  l'Impériale  Majeftc.  Et 
jaçott  que  Robert  fut  décoré  de  grandes  dignitcz,dc  titres  illufhrcs  Se  glorieux  ,  fi  cft-cc 
que  ce  rogue  Se  fier  Empereur  par  fentenec  prononcée  le  mcfmc  iour  des  Kalendcs  de 
May  ,  le  priua de  fes  honneurs, prerogatiucs  &:  dignitez, comme  fi  c 'euft-efte  quelque  tc- 
Q  belle,  traiftrc,  Se  ennemy  déclare  de  l'Empire,  le  condamnant  indignement  d'auoir  la  tefte 
tranchée,  tant  fon  courroux  le  porta  hors  de  loy-mcfmc ,  Se  loin  des  bornes  de  l'honneur. 
Si  qu'il  manda  Se  commanda  dcz  lors  à  toutes  les  villes ,  Se  Communautcz  de  ne  luy  don- 
ner aucun  fecours,  ny  d'obéir  à  fes  edits  &:  commandements  contre  l'honneur  de  l'Empe- 
reur ,  à  peine  de  cent  lturcs  d'or  pour  clufquc  ville  Se  chafteau  :  Se  quant  aux  Ducs ,  Mar- 
quis.Conucs,  Barons,  Se  Gentilshommes  à  vingt  liurcs  d'or  feulement.  Si  fit  fous  les  efians 
de  celle  mcfmc  fureur  Henry  inhibitions  Se  defenfesà  tous  les  débiteurs  de  Robert, Sca 
tous  ceux  qui.tcnoicnt  de  luy  en  fief  de  ne  luy  payer,  ny  donner  fecours  ny  faueur  aucune 
par  mer  ny  parterre ,  eu  quelque  manière  que  ce  fut  :  donnant  affez  arrogamment  ample 
abfolutiou  Se  quittance  à  tous  ceux  qui  pourroient  cftre  obligez  à  luy  en  quelque  manière 
D  &  condition. 

De  celte  tant  infâme  Se  paffionec  fcntcncc  Se  condamnation  fc  fentit  tellement  Robert 
indigné,  fafché,&  outre  en  fon  cœur,  qu'il  cfcriuit  incontinent  à  Philippcs  le  Bel ,  le  dif- 
eours de  ce  tant  héroïque  Se  guerrier  acte  :  ce  Roy  aduerty  d'vne  tant  indiferctte,  imperti- 
nente Se  inciuilc  condamnation,  prononcée  tant  hors  de  propos ,  en  cfcriuit  de  bon  encre 
à  Clément  luy  faifant  entendre  que  par  le  rapport  qu'il  auoitcu  de  Philippe  Prince  d'A- 
chaye,  l'Empereur  Henry  dclibcroit  d'afiTailhr  à  main  armée  ,  Se  mener  vne  forte  Se  dure 
I  guerre  contre  Robert  de  Sicile  fon  patent,  qui  fembloit  bicn,vn  moyen  excogite  pour 
troubler  la  tranquillité  générale, &  la  paix  vniucrfcUc  des  Chrefiiens ,  empefehant  ainfi  le 
!  partage  de  la  Tct  rc  fainetc,  Se  encor  les  terres  que  tenoit  Robert  en  fief  du  propre  parrimoi- 
I  ne  dcl'Eglifc,  attendu  que  l'aimant  comme  Prince  yflu  de  fon  fang  Se  delà  maifon  de 
i  France,  il  ne  pouuoit  trop  facilement ,  porter  telle  iniurieufc  condamnation ,  cftre  contre 
luy  tant  inciuilcmcnt  prononcée.  Que  de  ce  auoit-il  eferit  autresfois  à  fa  Sainctetc,  confi- 
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derant  les  malheurs  &:  grosefclandrcs,  qui  s'en  pouuoicnr  enfuiure,  &:  que  telle  corde  trai- 
boit  après  foy  :  à  fin  qu'elle  eut  à  y  pouruoir  d'vn  propre  &:  conucnable  remède,  aucc  le  ^"'■'l'^ 
plus  de  célérité  qu'il  fc  pourroit:de  peur  que  parce  deftourbier  de  guerre,  d'affaires  fi  !^r' 
Urincts  ne  fufient  empefehez ,  &  fondus,  ou  pluftoft  de  peur  que  toute  la  Chrcftienré  ne  I 
tombait  en  dcfolation ,  confuiion  3c  ruine.  Que  là  où  le  deffetn  de  l'Empereur  fcroitdc, 
lafchcr  la  bride  à  fon  effrénée  paiïion  ,  Se  palTcr  outre  au  defir  de  fa  vengcancc,fans  vouloir 
Icfmordrcderopinialtrcrédefon  mauuais  propos,  fupplioittrcs-humblcment  faSaincre- 
é,  iutuant  la  charge  de  fon  office  fupreme  Scabfolu  pouuoir ,  d'y  vouloir  apporter  tel  Se  fi 
ion  remede,  que  la  p.iix  fur  obfcruce,pour  le  regard  du  paffage  de  la  Terre  fàinctc  :  Se  fina- 
ement  luy  pleut  auoir  Robert  fon  Royaume,  Se  fes  fujects  en  autant  fingulicrc  recomman- 
lation,protCv?.ion&:  fauucgardc ,  que  la  fuite  &:  le  poids  d'vn  tant  important  affaire  mc- 
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La  uoificmc  partie  de  l'Hiftoire 
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Semblables  lettres  efenuit  Philippe  aux  Cardinaux  de  fajnûe  Marjc  in  Porticu ,  Se  de  S. 
Viral, ôc  encorà  l'Eucfquc  Tufculan,qui  pour  lors  cftoit  en  Auignon  à  ceft  cftc&.Or  cftoit 
CJcmcntàChaftcau-ncuf  communément  furnommé  de  Pape,  non  loingd' Auignon.  Ce 
Pape  ayant  reccu  les  lettres  du  Roy,  après  en  àuoir  faid  lecture  rit  aflcmblerlc  Conliftoirc, 
Se  fie  de  ce  mefme  pas  publier  lettres  de  foudroyements  contre  tous  les  inuafeurs  Se  pertur- 
bateurs du  Royaume  de  Sicile,  ne  voulant  apprcuuer  telles  Se  tant  impertinentes  procé- 
dures ,  faites  par  luge  incompétent,  fçachant  fort  bien  que  les  couronnes  de  Naplcs  &  de 
Sicile  cftoient  de  l'Eghfc  Romaine,  à  qui  feule  appartenoitd'cn  inueflir ,  ou  dcfpoùillcr  tel 
Prince  que  bon  luy  lemblcroit  .•  de  manière  qu'il  annulla  &:  cafta  bien  Se  beau  ces  i  ndecen- 
tcs&iniurieufcs  proccdurcs,&:  liblafma  grandement  la  trop  violente  condamnation  de 
ceft  Empereur. 

Le  mefme  Pape  fctroima  de  ce  temps  au  chafteau  deMontcols  non  guiercs  diftantdc 
Carpentras,  féconde  ville  de  la  Comté  d'Auignon,  où  il  fit  publier  fes  conftirutions ,  dont 
il  voulut  cftrc  fait}  vn  volume ,  appelle  le  fepticme  des  Dccrctalcs  :  mais  comme  il  cftoit 
furies  bords  d'vnc  fi  fainetc  entreprife ,  il  tomba  en  vnc  maladie  qui  pur  fa  violence  dc- 
llourna  la  perfection  de  ccft  ouuragc. 

Dauantagc  par  vnc  Bulle  plombée  il  commanda  à  l'Ange  du  Ciel  d'introduire  cz  ioyes 
éternelles  du  cclcftc  Paradis,  &  tirer  horsdu  Purgatoire  l'amcdcccluy  qui  allant  en  deuo- 
tieux  pèlerinage  à  Rome,  feroitmort  en  chcmin.cn  ce  fainct  propos  :  à  ce  que  les  peines  de 
ccft  enfer  temporel  ne  luy  fuiTcnt  aucunement  infligées ,  li  daduanturc  il  n'cftoit  mort  en 
cftat  de  damnation.  Ce  qui  n'eft  ny  tant  defordonné  ny  tant  audacieux,  comme  quelques 
nouueaux  contrcrollcurs ,  &:  dogmatiftes  veulent  perfuader  au  fimplc  peuple,  fumant 
labfoluë puifl'anec donnée  au  fouucrain  Pontife  de  Rome  par  le  fouucrain  Pontife  des 
Pontifes,  en  tant  d'cndfoits  de  l'Efcriturc. 

Toutes  ces  chofes  furent  ainfi  faiûes  lors  que  Thomas  de  Marlan  cftoit  Scnefchal  de 
Prouence  :  Se  qu'après  le  vingt-deuzicme  chapitre  gênerai  des  Cordcliers  tenu  à  la  ville  Je 
Barccllonc,  quelques  dignes  perfonnages  de  ccft  ordre,  de  doctrine  choilic ,  Se  d'authorité 
non  petite  vindrent  requérir  le  Pape  Clément  en  Auignon  de  leur  donner  le  Cardinal  Ar- 
naud de  Pcllagruc  pour  protecteur  en  défaut  du  Cardinal  de  Muro,  n'aguieres  fortydu 
monde ,  que  fa  Saincttté  leur  accorda  tres-volonticrs. 

Non  longuement  après  (cecy  vint  l'an  fuiuant  trois  cens  quatorze)  le  Scnefchal  C7anv 
bareza,  franchisant  l'afprcté  des  Alpes  ,fc  rendit  en  Picdmont  aucc  gro/Tc  &:  forte  armec, 
pour  s'oppofer  aux  forces  que  l'Empereur  y  auoit  fait  fondre ,  à  fin  de  donner  du  trouble 
Se  des  tempeftes  fur  les  terres  de  Robert ,  &:  de  la  befoigne  à  ce  pauure  Roy ,  lequel  auoit 
ordonné  Lieutenant  du  Scnefchal  en  ccft  armec  Barthélémy  du  Pugcr,  l'vn  des  principaux 
Gentilshommes  du  pays,  Se  d'vnc  famille  dont  plutieurs  Gentilshom- 
mes (edifent  encorpour  le  iourd'huy  portants  en  leurs  armes  vnc  vache 
de  gueules  ayant  vnc  eftoilc  d'or  enrre  fes  deux  cornes  fur  l'Efcu  d'ar- 
gent, qu'on  void  en  allez  de  lieux  decclïc  Prouincc  tant  de  relief  que 
de  peinture. 

En  la  ville  de  Caftcllane  en  ces  mcfmcs  faifons  Ce  faifoit  du  (cl  d'vnc 
certaine  fontaine  falec  qui  fc  fourdoit  dans  fon  enclos  :  alors  arriua  que 
Clément  tourmeté  quelquefois  de  douleur  de  ventre,  autrcsfoisdc  ma- 
ladie  d'eftomach,  &:  de  torlions  des  coftczpaya  le  tribut  de  nature  dans  le  cliafteau  de 
Roque-maure  fur  le  Rhofne.  Si  que  fon  corps  fut  porté  à  Carpentras ,  Se  de  là  en  Gafcoi- 
gnc.  Maisil  aduintquc  lcltcgc  vaqua  iufques  à  la  troisième  année ,  pourec  quelcs  Cardt-i 
naux  ne  pouuants  eftie  de  bonne  harmonie ,  Se  franche  intelligence  au  conclaue  de  Car- 
pentras, fut  cfmcu  vn  tel  dcfordrc&  vnc  rantfanglante  diuiiion ,  que  deux  des  principaux 
y  furent  mifcrablcmcnt  meurtris  Se  tuez. 

Ccft  efcUndrc  mifcrablc  ouuntvn  moyen  à  plus  de  lix  vingts  Religieux  de  l'Ordre  des 
Cordcliers  de  ictter  derner  le  dos  le  vceu  d'obédience,  qu'ils  deuoient  garder  muiolablc-j 
ment  à  leurs  fupericurs  ,fe  ruerez  marches  de  la  Prouince  de  Kavbonne  :  d'où  forrans  hors 
les  frercs  qui  là rclidoieut  ils  commencèrent  à  créer  de  leur  authorité  des  Miniftrcs,  Gar- 
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l  dicns&  Cuftodcs,  à  introduire  vnc  nouucllc  reforme,  5 
le  capucede  faiu&  François  leur  premier  perc. 

Ccquiaduintdu  mefme  temps  que  Robeit  donna  à  Hugues  Porccllct  Gentilhomme 
•d'Arles  pour  beaucoup  de  bons  Se  fignalez  feruiecs  qu'il  auoit  rendus  en  plulicurs  honno- 
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rablcs  occ  allons,  deux  cens  Hures  fur  l'Albcrguc  de  l'Aurade  pour  le  mariage  d'vnc  tienne 
(a  ur.  Bertrand  de  Marfcillc  ficui  d'Eucncs  eftoie  Vice  fcncfchal  de  Proucncc,  (Tcorgc  de 
Blicux,  ficur  de  Blicux ,  Se  Rollang  dcRomollcs  citaient  confeigneurs  de  Romollcs ,  Au- 
dibert  Sauinc  Chcualicr,  GaufFrid  de  Chafteau-vieux,  Raymond  de  Monlricrs ,  Raymond 
de  Pierrc-vcrd,  Se  Roftang  Sauinc  Chcualicrs ,  ayants  tous  part  Se  portion  à  la  Seigneurie 
de  Picrrc-vcrd.  ' 

A  peine  ont  efte  célébrées  quelques  légères  funérailles  de  Clément ,  que  l'an  trois  cens  i 
Se  quinze,  Ican  Comte  dcGrauiuc&  Pierre  Comte  d'Ebulc  Princes  de  courage  magnani-  j  ^^"itdch*r 
me  frères  de  Robert ,  fc  trouucrent  auec  grofle  armcc,&  puiflant  appareil  de  guerre  contre 
l'Empereur  Henry ,vers  les  parties  de  Piedmont  :  adonc  mâda  le  Roy  Philippes  à  la  requifi- 
rion  de  Robert  lettres  à  tous  Tes  officiers  de  Bcaucairc  Se  Languedoc ,  la  teneur  dcfquellcs 
pmtoit  vnc  trcs-cxprcfieinionÉrion  de  garder  toute  lariuierc  du  Rhofnc,  les  partages  &: 
aduenucs  de  ce  fleuuc,  à  fin  qu'aucun  n'eut  à  fc  tranfportcr  à  la  ville  de  Pile  en  fecours  aux 
ennemis  de  Robert,  qui  de  la  part  fit  les  mcfmes  commandements  Se  defenfes  par  toute  la 
cofte  du  Rhofne  dans  Li  Proucncc  :  fc  portant  li  bien  &:  tant  vaillamment,  qu'ayant  aflem- 
blê  vn  puùTant  redoutable  cxcrcitc,  il  repoufla  ce  fier  Monarque ,  rccouura  fes  terres  de 
Piedmont  qu'il  luy  auoit  emblees,  print  pluficurs  de  fes  ennemis ,  rompit  leurs  cfïbrts,dif- 
fippa  leurs  audacieux  defleins ,  &:  li  leur  barra  bien  rudement  les  palfagcs  Se  les  entrées  de 
fa  Comté,  contre  laquelle  délia  Henry  plein  d'ambition,dc  vent  Se  de  fureur,  entreprenoit 
d'entrer  hoflilcment  Se  à  main  armec,  pour  s'en  inueltir,  &:  l'cnclaucr ,  s'il  eut  peu ,  dans  la 
couronne  de  l'Empire,  dont  il  fut  honteufement  deceu  Se  recule*. 

Pendant  ccschofcs  Se  la  vaccancc  du  faintt  Siège  par  le  dccczde  Clément ,  lean  XXII. 
de  ce  nom,  François  de  nation  cft  déclare  Pape  à  la  ville  de  Lyon ,  le  xvj.  du  mois  d'Aouft 
de  l'an  d'après  trois  cens  Se  feze.  Au  moyen  de  cède  création  il  part  de  cefte  Cite ,  Se  fc 
vient  auec  vncfplcndide&:  trcs-magnifiqucCour  planter  en  Auignon,  là  créé  d'abbord  ce  ! 
nouucau  Pontife, huift  Cardinaux  &:  Princes  d'Eglifc,  dont  font  laques  de  Cahors  le  icunc 
fon  nepucu  fils  de  fa  ftrur,  &Ican  de  Gayette  de  la  tres-illuflre  famille  Romaine  des  Vrlins. 

Au  premier  an  de  fon  Pontificat  furent  affignecs  tant  à  luy ,  que  à  fes  Cardinaux ,  leurs 
familles  Se  fumants  la  Cour  Romaine,  les  principales  &  plus  grofles  maifons  de  la  Cite  par 
Hugues  d'Auribel  Chanoine  d'Ambrun,  Se  Louys  de  Pierrc-grofle,  Inrifconfultc ,  lcfqucls 
anoient  particulière  commiilion  &:  pouuoirdc  les  affigner  Se  marqucr,&:  par  Paul  de  Sado 
Gentilhomme  des  plus  apparents  d'Auignon,  laques  Bermond  Chcualicr ,  &:  Bertrand  de 
j  Mayrofco  bourgeois  députez  &choifis  par  les  officiers  de  Robert,  &  par  les  Confiais  ou 
[leurs  dépurez  de  la  ville,  lcfqucls  ordonnèrent  pour  le  logis  de  fa  Saiu&ctc  la  maifon  Epif- 
copalc  Se  le  Conucnt  des  lacobins ,  auec  les  maifons  circonuoifincs  referuecs  pour  fa  fuite, 
fes  officiers  Se  fa  famille,  ainfiqu'cncorpourlciourd'huy  on  en  peut  voit  les  anciens  verti- 
ges Se  les  marques. 

Ce  Pape  eut  vnc  mcrucillcufcmcnt belle, noble  ,  &  magnifique  Cour,  illuftrec  d'vn 
grand  nombre  de  Cardinaux  trcs-honnorablcs ,  pour  la  plus  part  de  hautes  Se  rcleuccs 
I maifons, qui  cftoit  vnc  tres-excel lente  chofeà  voir  lorsqu'ils  marchoient  de/lus  leurs 
mules  richement  harnachées  en  quelque  adcfoIcnncl&  remarquable.  Ce  qui  faict  bien 
aifement  croirc,qu'Auignon  de  ce  temps  dcuoitcftrc  en  fa  fuperbe  Se  floriflanec  grandeur, 
!  ainfi  que  les  vieils  fragmants  qu'on  y  void  encot  le  tefmoigncnt  irréprochablement ,  &:  le 
catalogue  &:  dénombrement  des  Cardinaux,  qui  pour  lors  eftoient  comme  autant  de 
flambeaux,  Se  de  lumières  à  l'cntour  d'vn  grand  6C  fouucrain  Aftrc ,  qui  cfclairoicnt  celte 
Cité  Si  rendoienc  vénérable  Se  craint  le  fainct  Apoftoh'quc  Siège.  Car  lors  cftoient  Princes 
herc/  Se  gonds  de  l'Egide  Romaine 

le  Cardinal  Tcfte, 
le  Cardinal  Cayeran, 
le  Cardinal  Raymond  de  Farges, 
le  Cardinal  Guillaume  de  Bcrgamc, 
le  Cardinal  Pcllagruc, 
le  Cardinal  Luce  de  Flifco, 
le  Cardinal  Bernard  de  Gournon, 
le  Cardinal  laques  dcCollonne, 
le  Cardinal  faintr  Michel, 
le  Cardinal  Nicolas  de  Brancaz, 
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le  Cardinal  d'Hoftic, 
le  Cardinal  Thufculan, 
le  Cardinal  Sabine, 
le  Cardinal  de  Canilhac, 
le  Cardinal  d'Albanie, 
le  Cardinal  Bcrcnguicr, 
le  Cardinal  Albe, 
le  Cardinal  de  fain&  Seucrin, 
le  Cardinal  de  Bayonnc, 
le  Cardinal  Ncapolion, 
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La  troificme  partie  de  l'Hiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon ,  &  Roys  de  Naples , 


le  Cardinal  Sainte  Agathe, 

ic  Cardinal  Annibaldc  Checano, 

le  Cardinal  Ican,  Se 

le  Cardinal  Pierre  de  Collonne. 


le  Cardinal  Guilhen  delà  Motte, 
le  Cardinal  Preneftin, 
le  Cardinal  Matthieu, 
le  Cardinal  Pierre, 
le  Cardinal  P.  des  Prats, 

Tous  Icfqucls  afrres  excellents,  Se  illuftres,  aucc  leur  fouuerain  Soleil,  faifoient  le  nom- 
bre complet  Se  parfait  de  xxx.  auquel  femblc  cftrc  quelque  rcfpct  non  commun,  Se  rc- 
ucrcncc  fatale  Se  fucccffiue,  depuis  le  prix  des  trente  deniers ,  cfqucls  fuc  liuré  le  Sauueur 
du  monde  Se  des  hommes  :  combien  que  d'autre  part  les  Arithméticiens  n'ayent  faute 
de  belles  demonfexations ,  prcuues  Se  rations  pour  l'excellence  de  ce  nombre,  compofé 
de  trois  fois  dix. 

Pendant  leur  rcildence ,  Se  tout  au  commencement  de  leur  tranflation  ,  vue  grande 
côtrouerfe  fut  meue  entre  les  maiftres  propriétaires  des  maifons ,  Se  les  Cardinaux  y  logez 
aucc  leurs  familles.  Il  aduint  que  les  vns  eftoienc  contraints  quitter  leurs  propres  Se  pa- 
ternelles demeures ,  Se  habitations  ordinaires  pour  aller  ccrchcr  logis  ailleurs.  Les  au- 
tres n'en  pouuoicnt  retirer  en  aucune  manière  lesioiiages  &:  prix  raii'onnablcs  :  ce  qui  n  c- 
il  oit  peu  aigre  Se  dommageable  aux  vns  Se  aux  autres.  Celte  façon  par  trop  licencicufe 
Si  inconucnablc  donna  commencement  à  vn  bien  grand  Se  falchcux  procez  intenté  à 
outrance  pardeuant  les  officiers  de  ù  Sainteté  ,  Icfqucls  après  longues  inuolutions  Se 
enrrejets  d'appels  n'en  peurent  ncantmoins  venir  à  bouc  :  de  manière  que  certains 
Commilïaircs  furent  ordonnez  tant  de  la  part  du  Pape,  que  de  celle  du  Roy,  par  l'en-! 
tremife  dcfqucls  fut  conclu ,  que  les  propriétaires  feroient  payez  de  mois  en  mois ,  qud-l 
ques  oppofitions  ou  appellations  qu'ils  fçculTcnt  mettre  en  auanr.  Chofe  qui  fcmbla  de 
vr.iy  non  feulement  tres-iude,  mais  trcffâgcmenr  balancée.  Parce  que  pour  lors  les  Car- 
dinaux poifedoient  les  plus  gros  Se  gras  bénéfices ,  Se  toutes  les  referues  du  paywgfl 

De  ce  temps  cfloit  en  grand  honneur  Se  prix  McfTirc  Ican  de  Cabaifolle  Chcualicr,' 
luge-Mage,  &  Vice-Scncfchal  de  Proucncc,  tant  pour  ce  que  c'ciïoitvn  perfonnagctrcs-l 
bien  menté des  bonnes  lettres  &:  Iurifconfulrc  excellent  Se  dote,  que  pour  la  noblcl.c' 
de  fa  famille,  laquelle  fut  par  luy  plantée  en  diuers  endroits  de  la  Prouincc.  De  non' 
moins  illultrc  grade  &  réputation  cltoit  Gérard  Adhcmar  Seigneur  de  Montcil,  lequel' 
fit  pour  lors  hommage  à  laques  Hardoin  Procureur  gênerai  de  Robert  ,  qui  receutd'vn 
mcfmc  trait  les  hommages  de  Foulques  de  Ponteuez  Chcualicr  &:  Seigneur  de  Ponce- 1; 
ucz,d'Elzias  Fcraud  ,  Prcuoft  de  Thollon  ,  de  Bcral  de  Trelignan  ,  de  Raymond  de 
Barraz,  de  Pierre  de  Forefta,  de  Mif'on  de  Chaftcl-Arnoux,  &:  de  Burgondion  de  Puilobicr 
tres-honnorablcs  Chcualicrs,  outre  pluficurs  autres  Gentilshommes  de  Proucncc,  qui  vin-1 
drciu  prcltcr  les  mcfmcs  deuoirs  au  Procureur  gênerai.  ' 

Au  temps  que  ccschofcs  fc  faifoient ,  florirtbit  vn  grand  Se  célèbre  Iurifconfulrc  nom- 
mé Pierre  Antibolus ,  lequel  cftoit  bien  natif  du  Cannct ,  petit  village  près  du  Luc  :  mais 
auoit  fon  habitation  ordinaire  a  la  ville  de  Draguignan.  Ce  perfonnage  qui  n'eftoir  peti- 
tement fameux  en  fon  ficelé,  ny  de  moindre  liberté  en  fes  eferits ,  compof.i  pour  lors  vn 
fort  docte  traitté  en  droit ,  que  i'ay  tenu  entre  mes  mains ,  d'vnc  fort  vieille  preffe ,  Se  de 
caratercs  fort  mal  peints  Se  façonnez,  intitulé  des  charges,  là  il  déduit  beaucoup  de 
belles  Se  difficiles  quefHons,  par  le  ton  dcfquellcs  femblc  bien  ,  qu'il  deuoic  cftre  vn 
grand  &  iurc  enneray  des  Gentilshommes  de  Proucncc,  comme  au  contraire  il  cltoit 
populaire,  geand fauteur ficconfeiller  des  Communautcz  &:  du  menu  peuple.  Car  il  fc 
nlaind  afprcmcnc  contr'cux,&  fi  les.  regrette  à  bon  efeienc  de  ce  qu'ils  lurchargcoicnc 
fins  mefurc  }Se  par  manière  de  dire  broyoient  impitoyablement  leurs  hommes  Se  fujets, 
par  des  exations  violences,  Se  par  des  fanglantcs  Se  cruelles  charges  ,  mcfmeracac  aux 
quartiers  des  montaignes ,  qu'il  appelle  terre  diabolique  exelauc  des  montagnars  ,  Se 
les  payfans  :  hommes  malcmcuc  ferfs  ',  Icfqucls  il  fouftenoie  fore  Se  ferme  n  cftrc  poinc 
fujet s  à  tant  d'iniques ,  mefehantes ,  Se  tyranniques  exations.  En  quelque  autre  endroit 
difanc  Se  parlant  contre  les  Gentilshommes ,  que  le  nom  de  Noble  ne  leur  conucnoit 
point,  ains  pluftoft  le  nom  de  vilain,  Se  qu'ils  ne  pouuoicnt  bien  fc  taire,  puis  que  de 
fait  &  de  parole,  ils  fc  monftroient  ,  voire  eftoienc  vrais  vilains  cant  du  corps  que  de 
la  bouche,  &:dc  coûtes  leurs  ations.  Car  ont-ils  (ce  difoic-il  )  aucun  droit  vlagc  de 
raifon  en  eux  ?  canc-ils  font  inhumains  Se  defnaturez.  Ils  fc  font  hayr  &:  dctcltcr  au  (impie 
peuple:  de  manière  qu'ils  ne  doiucnccn  façon  quelconque,  citants  cels  Se  ii  corrompus. 
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parue nir  au  degré  de  Cheualcric,  encor  qu'ils  foyent  extraits  Se  defeendus  de  race  de  per- 
fonnages  vertueux  Se  Chcualicrs  :  veu  mefmc  qu'il  s'en  trouuc  pluficurs  parmy  le  fon  Se  le 
marc  du  peuple  mieux  qualifiez  Se  plus  nobles  qu'eux,  comme  ils  le  font  h  >u  mollement  ap- 
j  paroir  tant  de  fait*  \  que  de  paroles.  D'auancagc  il  fc  plaind  Se  rcmonftrc  par  bonnes  Se  for- 
tes pièces  de  dxoicl,  par  claires  raifons,dcmonftrations  cres-viucs,  Se  trcs-nccefTaircs  argu- 
ments,qu 'il  induit  allez  élégamment.  Que  quand  vn  payfan  ou  fujeftfe  prefcntoitàfon 
Scigncur,pour  reccuoir  i nuclbt ure  de  la  propriété  par  iuy  achetée ,  le  Seigneur  reccuant  le 
droift  du  trezain,  fc  referuoit  par  mefn ie  moya  an  Se  iour  à  retenir, pour  en  vertu  du  droid 
de  préférence  Icnclaucr  à  fon  domaine  Se  le  membre:  à  fon  héritage  particulier.  Au  mo- 
yen dequoy  il  fouftenoit  telle  referuation  ne  valoir  rien  non  fculcmét,ains  eftrc  illicite  vio- 
lente, ryrannique  Se  irreceuable.Il  nommoit  ceux  du  Luc  Rufhcos  d<  Luco,cn  vn  certain  en- 
droit où  il  parle  des  foùagcs,&:  du  diflfe renr ,qu  1  cftoit  pour  raifon  d'iccux  enrre  les  riches  Se 
les  pauures  de  Draguignan,  citant  luy  Aduocat  des  indigens  Se  ncceffiteux,  pour  lelqucls  il 
entreuenoit  :  au  poi  net  duquel  différent  n'auoit  cfbé  il  bien  ny  tant  à  propos  touché  par  les 
B  autres  Docteurs  qu'il  auoit  faift  :  affaire  qui  en  fa  prefenec  fut  détermine  par  le  Scnefchal 
de  Proucncc  du  confeil  du  Iurifconfultc  Cabalîbllc,  dont  nousauons  peu  deuant  parlé. 
Roffoline  de  Follîs  fille  de  Gauffrid  fils  de  Guillaume  cftoit  de  ce  temps  Dame  de  Bormcs 
&  de  Collobrieres,  Seigneuries efquclles  auoit  fcmblablcmcnt  part&  portion  Roger  de 
Fofïïs,Guillaumc  de  Pontcuez  fils  d'autre  Guillaume,  Gcntilhômc  riche  &:  pu  i  fiant,  eftant 
lors  mefmc  Seigneur  de  Grunaud,  que  les  patrons  de  Marfcillc  s'obligèrent  ainfi  qu'ils  c- 
ftoient  tenus  d'armer  deux  Galleres  pour  le  feruice  de  Robert  :  en  chacune  defqucllcs  dc- 
I  uoicnt  eftrc  cent  quatre  vingts  Se  quatre  hôme  s. cent  Se  vingt  plates,  vingt  albareftres  d'vn 
q  pied,  Se  vingt  de  deux,  auec  toutes  les  autres  choies  requifes  Se  neceiTaires  à  telles  fuftes  Se 
longs  vaiflcaux.  Mais  cecy  rendit  alfez  plus  mémorable  les  variables  occurrences  de  celle 
]  anncc.voirc  tout  le  règne  de  Robert,  que  fur  fa  terminaifon,  Se  le  viij.de  Noucbrc,S.Louys 
fon  frerc  Euefquc  de  Tholofe,la  vie  duquel  nous  auons  fuccinctemct  touchée  en  l'an  deux 
cens  nouante  neuf,  fut  canonize ,  Se  rois  au  cathaloguc  du  liurc  d'or  auec  illuftrc  appareil 
Sù  magnificence  royale. 

L'an  cnfuiuant  trois  cens  dixfcpt,  fctrouuercnt  Ican  Baud  Gentilhomme  d'vne  tres- 
ancicnoe  Se  noble  famille  qucccftc  hiftoirc  chante  en  affez  d'endroits  diucrs,Scnefchal  de 
Proucncc,  Se  Hugues  des  Baulx  Senefchal  aux  parties  de  Picdmont  Se  de  Lombardic  pour 
D  Robert.  Apres  quoy  l'an  trois  cens  dix-hui£r,la  ville  de  Genncs  fut  tellement  opprcfTec  des 
!Gibclins,quclcsGuclphcslaliurcrcntentrelesmainsdc  Robert: à  condition  toutesfois 
|  qu'il  donneroit  aidc,faueur  Se  fecours  aux  Génois,  quad  le  befoin  l'y  appelleroit.  Cela  leur 
accorda  le  Roy  fi  volontiers,qu'aprcs  y  auoir  efte  magnifiquement  Se  à  grande  ioye  receu, 
»1  tint  Se  pofleda  cefte  fuperbe  Cité  l'efpacede  dix-huictans.  Vnc telle  allcgrcfTc  fut  néant 
moins  troublée  par  vn  accident  malencontreux ,  qui  tomba  bien  peu  après  fur  la  perfon 
ne  de  Hugues  des  Baulx , dont  nous  venons  de  parler,  grand ,  puifiant  Se  riche  Seigneur, 
Capitaine  gênerai  de  l'armcc  de  Robert  en  Picdmont.  Car  il  fut  de  ce  temps  mis  à  mort 
par  Luquin  frerc  de  Galcas,  qui  l'affrontant  corps  à  corps  en  vne  bataille  ,1e  dcfRt  Se  le 
tua.  Donnant  par  ccfta&c  vn  merucillcux  &:  grand  coup  aux  affaires  de  ce  pauurc  Roy, 
,  lequel  en  plufteurs  diuerfes  rencontres ,  Se  occafions  de  guerre ,  auoit  cfprouué  la  vaillance 
,  Se  la  fidellc  preud'hommie  de  ce  Chcualicr,  alors  qu'il  cftoit  tant  fous  l'cftendart  de  Char 
les  fon  perc ,  que  fous  le  lien,  Scnefchal  au  Royaume  de  Sicile,  où  Hugues  auoit  deux  cens 
onces  d'ord'eftat,  l'once  variant  pour  lors  cinq  florins  d'or. 

Ceftc  finiflre  aduanturc  n'alla  pas  feule  :  car  de  ce  mefmc  temps  Clémence  fille  de 
'  Charles  ,  fecur  de  Robert  que  Louys  Hutin  Roy  de  France  en  fécond  lift  auoit  cf- 
poufé  ,  apres  le  trefpas  de  fon  mary  ,  fc  trouvant  vefue  ,  fc  rendit  à  petites  iournees 
en  Auignon  ,  là  elle  vint  viliter  le  Pape  Ican  ,  qui  luy  voulut  faire  apprefter  vn  tres- 
bcau  Se  bien  magnifique  logement  qu'elle  refufa  ,  fi  qu'elle  voulut  choifir  fa  demeure 
en  l'hoftcl  des  feeursdefainer,  Dominique,  où  vaquant  en  continuelles  prières  &  icufncs, 
elle  achcua  hcurcufcmcnt  la  toile  de  fa  vie,  auec  beaucoup  d'au  1  tenté,  &  de  faindes  Se  dc- 
uotes  méditations. 

Les  pompes  funcralcs  de  la  vefue  Se  religieufe  Clémence,  fai&cs,  côme  à  telle  PrinccfTc 
conucnoit  l'an  fuiuant  ttois  cens  dix-neuf,  fut  célébré  le  Chapitre  général  des  Cordclicrs, 
au  Conuent  de  la  ville  de  Marfcillc,  où  le  Pape  donna  Y  Archcucfché  de  Salcrne  à  vn  frerc 
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Bertrand  de  UTour,  leur  gênerai,  pcrl'onnagc  de  grande  doctrine,  mente  Se  ami  ion  ré,  qui 
l'an  d'après  fut  fait  Cardinal  au  titre  de  fain&c  Croix,&  depuis  Euefquc  de  Tufculan.  A  ion 
heu  fut  créé  Prouincial  de  l'ordre  Pierre  Aurcol,  qui  fut  peu  après  Archcuclquc  d'Aix. 

Baud  exerçoit  encorde  ce  temps  l'orrice  de  Scncfchal  en  Proucncc,  Matthieu  Filmarin, 
Licutenat  &:  Protonotairc  de  Sicilc,& Engucrrand lîeur  de  Mifon  Archcuclquc  de  Capuc, 
citants  Confcillcrs  Se  grandement  cheris  de  Robert.  Ce  bon  Se  fage  Roy  cltoit  pour  lors  en 
Auignô,où  faifoitfa  telidece  le  Papelcan.Cc  Pontife  l'an  initiant  fitcôflruirc  vne  Chapel- 
le qu'il  dottade  quatre  Chapelains  Se  preftres  perpctucls,au  titre  denoftrcDame  des  Mu  a 
clcs:qui  fut  au  teps  que  Raymôd  de  Trcs-faufcs  Chcualier,Ican  Arclatan  &<7uillaume  Prc- 
meiran  Iuriiconiultcs  de  la  ville  d'Arles  firent  hômage  pour  la  Cite  à  Bonifacc  de  la  Fait, 
Bertrand  des  Vicôtcs,&  l'Offrcd  Filmarin  Chcualicrs.dcputcz  du  Prince  Charles  fils  ailné 
du  Roy  Robert.  Ce  que  rirent  fcmblablemct  par  deuât  les  mcfmcs  pcrlonagcs  &:  Cômifiai- 
rcs,Laugicr  Blaccas  licur  de  Carros,  M.Picrrcd' Aurons  Doreur  en  Mcdccinc,iicur  d'Au- 
rons,&  de  PellilVanc,  Barthclcmy  de  Gros  Chcualicr,&  Durand  Giraud  Docteur  aux  Loix, 
côme  Coufuls  5c  Gouucrncurs  pour  la  ville  de  Marfcille ,  fuiuis  de  Sauuagc  des  Saunages 
lîcurdc  S.  Aulbanfc  Scrcnon ,  de  Foulquct  Se  Yfnard  de  Pontcucz  fleurs  de  Ponrcuez,  de 
Bcrranddc  Cucuron  fils  de  Ranulphe.ueur  de  Cadcncr,d'Yfnard  d'Ollicrcs  lîeur  de  Trets 
Se  de  PorticuXjdcnogcr  de  Rogiers,iîcur  de  Rogicrs,&  de  Bcrtrâd  de  Folfis  licur  de  Pierre - 
fcufl£  du  Canner.- 

Tous  ces  bornages,  qui  furent  faits  au  teps  que  Guy  de  ffofcnc  yfiii  de  noble  extraction 
Religieux  de  grade &  tres-illuftre  Sain&ctc  floniroit,fcmblcrcnt  grandemêt  citre  illu  Itrcs, 
de  ecluy  que  Raymond  des  Baux  Prince  d'Orange,  fils  de  Bcrrrand  fit  à  Robert  de  la  Prin- 
cipauté au  mois  «Je  Fcuricr  de  l'an  trois  cens  vingt-vn.  En  ce  temps  Robert  qui  fc  trouuoit 
encor  en  Auignon  manda  patentes  à  fes  onSciers  de  Jîrignollc ,  par  le  contenu  desquelles  il 
voulut  Se  ordonna,quc  les  Ccntilshômcs&  Seigneurs,  qui  auoient  baillé  les  proprierez  en 
achapt  ou  cmplvytcofc  ne  pourroictles  rctenir,aducnât  cas  d'cfchange,ou  permutatiô:lors 
fiorifloient  Hugolcn  dcHugolcns  Iurifcôl'ulte  doS.Rcmy,ifcrtrâd  de  Graflc  licur  d  Albam 
Cheualicr,  Viguierdc  MaricillcRaymôd  d'Agoult  Chcualicr,ScigncurdcSault,/>crnand 
de  Clun  i  no  de  Crémone  luge-Mage  des  premières  appcllat  ion  i,I:râç'oi  s  de  /iarba  luge  des 
féconds  appels,  Geottroy  ^crenguicrr  laques  Iusbcrr,  François  de  Tabia,  André  de  Crotta, 
ftufhclcmy  Arbaud,  Se  laques  Pcllcri  Nyflard  tous  Docteurs  Iurifconfultcs. 
j  Celle  couftclbnoncftoit  tellement  fatale  aux  dcuoirs  hômagers ,  accouftumez  d'clrrc 
rendus  par  les  Seigneurs  Se  Gcntilshomes ,  va/Taux  Se  liges ,  que  Cuigucs  Dauphin  Comte 
d'Albon  &:  de  Vienne,  fils  premier  Se  vniuerfcl  héritier  de  Ican  Dauphin  Comte  de  Vienne 
&  d'Albon,prefta-fon  homage  à  Robert  pour  la  Comté  de  Gap,  du  confentemét  de  Henry 
Dauphin  edeu  de  Mets,  &  Rcgcntdu  Dauphiné.  Çcdcuoir  paiachcuc  aucc  tres  honnora- 
blc  façon,  au  mois  d'Aoult  de  l'an  trois  cens  vingt  &  deux  le  Roy  Robert ,  comme  il  eftote 
Prince  trcs-doux&:  grandement  recognoiflântjConfiderant  enloy-mcfmc  que  durant  fa 
puberté,  ilauoitcltc  chèrement  cllcué&  uourry  en  la  ville  de  ^arjols ,  oclroya  de  tres- 
bcaux  Se  trcs-amplcs  priuileges  aux  habitans&  à  la  ville  particulièrement  vn  Vii;uicr,doqt 
Hs  lie  furent  peu  décorez. 

Amcdcc  IV.  du  nom  Comte  dcSauoyc.fe  trouua  l'année  d'apres  en  Auignon  deuers  le 
Papc,au  pourclias  d'vnc  armec  contre  le  Turc,  pour  le  fecours  de  l'Empereur  de  Conftan- 
tinopkfon  gendre  :  mais  cede  pourfuitc  luy  fut  lî  peu  heureufe  &  de  fi  funci  al  encontre, , 
qu'il  y  laiffa  fon  dcfTcin  &:  fa  vie,  non  fans  beaucoup  de  regrets  Se  de  larmes  de  Ion  funefte 
depart,  accompagné  dcrtrcs-hcroïqucs  loiiangcs  de  fes  tres-hautes  vertus. 

Car  ilfiit  furnomrué  le  Grand  pour  l'excellence  de  les  hauts  geftes.  Au  demeurant  fort 
aimé  de  fes  fujects  ,  rcfpccté  de  fes  amis,  honoré  de  fes  voifins,&  craint  de  fes  ennemis: 
par  deiVus  tant  d'illuftrcs  aduantages ,  fortifié  des  alliances  des  plus  grandcs'&:  puiflantes 
imaifons  du  monde.  Er  toutesfois  tout  cela  ne  içcut  empefeher ,  que  la  mort  pki<  fdrte  &: 
plus  puilfante  que  luy  ne  le  faiiît  au  collet  ,Sc  l'attcrrat  dans  Auignon,  au  grandddpbitir 
de  Robert  &:  du  Pape.  Mais  comme  par  vn  cours  ordinaire,  les  ondes  Se  flots  de  la  mer 
de  ce  monde  s'entrebattent,  Se  fuiucnt  continuellement  vn  plus  vif  fuiect  de  douleur 
perla  le  cœur  de  Robert  :  parce  qu'outre  que  Catherine  d'AUllriche  "fille  d'Albert, 
niepec  de  Rodulph  Roy  des  Romains  ,  Se  fœur  de  Fridcric  d'Auftrichc  ,  femme  de 
Charles  Duc  de  Calabre  fon  fils  ,  après  auoir  combatu  quelques  iours  contre  les 
efforts  d'vnc  roide  Se  impitoyable  maladie ,  auoit  quitté  celte  bafl'c  terre  ,  depuis 
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le  quinze  de  Ianuicr  :  comme  ccfmoignc  l 'infcription  graucc  fur  vn  grand  Se  magnifique  fc- 
puichre  de  marbrc,clabourc  d'ouurage  Azarocique  ou  Mufaiquc,aupres  de  celuy  de  Louys 
fils  aifuc  <J  u  bon  Roberc ,  à  l'Eglifc  de  S.  Laurens,  où  les  obfcqucs  de  cefte  Ducheflc  furent 
royallcmct  cclcbrccs.Dicu  le  voulue  d'abondant  furcharger  d'vne  plus  grande  affliction,&: 
le  prouucr  d'vn  plus  rude  coup ,  luy  oilant  fa  propre  merc ,  Princcfle  de  fainetc  vie  :  la- 
quelle ja  aftez  auaneen  l'aagc  alla  heureufemenr  iouyr  du  Ciel ,  le  xxv.du  mois  de  Mars  : 
laiflant  fa  mortelle  dcfpoùillc  qui  fut  portée  aucc  pompe  royale ,  Se  funèbre  à  l'Eglifc  des 
Nonains  de  S.  François  qu'on  dit  communément  Sancta  Maria  Donna  Rcgina ,  que  cefte 
(âgc&  dcuotcDamc  auoitfait  conftruirc  &  dotté,  Se  là  rcpofccdansvn  grand  Monument 
de  marbre  blanc,  excellemment  rrauaillc,  où  iufques  pour  le  iourd'huyfc  peut  lire  ccft 
Epitaphc.  v^sioiv  sleî  ••  „b..: 

Use reqttiefcit  fanft/c  memoru exccllenùftma  Domina  D.  Maria  Dei  gratta  Hierufalem ,  Siàlta, 
Vngariaquc  Rcgina  magmfci  Principis  quondam  Stepham  Dei  gratta  Régis  Vngarue  :  M  rdtcla 
clar*  memorix  inelyti  Principù  Domini  Karolt  (aundi ,  ry  mater  Robert i  cadem  gratia  Dtidtclo- 
rtm  Regnorum  Hierufalem  Sicilix  Regum  illuftrium  :  qua  obtit  anno  Domini  mille fimo  tncente- 
fimo  vtgejimo  tertio ,  tndiffione  fexta  die  vtgejlma  qmnta  menfis  Marti) ,  cuites  anima  requiefcat  in 
pote.  Amen. 

L'hiftoircdeNaplcs  dont  iay  retire  cecy ,  accorde  que  fur  l'entrée  de  l'an  trois  cens 
vingt  Se  cinq  Robert  tout  refolu  d'aller  à  l'cntrcprifc  de  Sicile,  fit  des  grandes  preparatiucs: 
ce  que  Frideric  d'Aragon  délibéra  de  rompre  Se  dcftouvncr,nô  par  guerre  ouucrte  &  gene- 
reufe  :  mais  par  vncjachc  &r  vilaine  trahi  fon  pratiquant  certains  aflaflîns  de  Tofcanc 
qu'il  acbetta,  pour  faire  mourir  Robert  &:  le  Duc  fon  fils:  Se  pour  mettre  prodigieufement 
le  feu  à  l'Arccnal  Se  aux  vaifleaux  tant  de  guerre  que  de  charge.  Mais  Dieu  qui  auoit  foin 
de  Robert  voulut  que  les  meurtriers  fuirent  dcfcouucrts,  pris  Se  punis,feld  que  meritoit  vn 
attetat  11  dctclLiblc.  Ce  qui  aduint  la  mcfmc  année  que  la  Roync  Sancc  édifia  le  monafterc 
de  Sain£ke  Marie  Magdclaine  poury  retirer  les  repenties  auprès  du  chafteau  de  Capuanc. 

Robert  qui  auoir,commc  i'ay  dit  peu  dcuant.donnt?  des  priuileges  bien  amples  à  la  ville 
dcBanols  :  ayant  en  main  les  clefs  de  fes  grâces,  Se  hbcralitcz  royales,  voulut  par  mcfme 
magnificence,  &  d'vn  mcfmc  train  octroyer  vn  tel  Se  fcmblable  aduantage  à  la  ville  de 
Brignollc,  pour  l'amenite  &:  clémence  de  fon  air,  fur  tout  autre  dcProucnce  doux,  amia- 
ble &trcs-lain.  Les  patentes  de  ces  dons  &  loix  priuecs  furent  expédiées  en  Auignon, 
où  Robert  cftoir  eue  or ,  &  fc  plaifoir  fouuenc  d'aller.  Parce  qu'outre  que  les  délices  de  ce- 
fte belle  ville  n'ont  efte  en  peu  d  cftime  de  tout  temps,  la  nouuelle  Cour  des  Papes  la  ren- 
doit  pourtant  beaucoup  plus  fplcndidc,illuftre  Se  magnifique  qu'elle  n'eftoit  au  parauant, 
fous  les  rayons  du  Soleil  &:  de  tant  d'aftres  de  l'Eglifc.  Enuiron  deux  ans  après  ou  bien  peu 
moins  (qui  fut  l'an  trois  cens  vingt  Se  quatre)  Beral  des  Baux  Seigneur  des  Baux ,  bifayeul 
de  Hugues  des  Baux,qui  pareillement  eneftoit  Seigneur ,  &  Comte  d'Auclin  ,  héritier  de 
Beral, fit  hommage  à  Robert  de  toutes  fes  terres  &:  feigneurics,  duquel  temps  le  Pape  Iean 
fit  célébrer  vn  Concile  en  Auignô  cotre  Pierre  de  Carbaria,  ellcu  en  Antipape  par  l'Empe- 
reur Louys:lcqucl  en  vn  autre  Concile  tenu  en  Italie, auoit  déclaré  hérétique  le  Pape  Iean: 
ccft  Antipape  tenant  Se  difant  quclcfus  Chrift  Se  fes  difciplcscftoicnt  fi  pauurcs,qn'ils  n'a- 
uoicntrien.nycn  priué  ny  en  commun, fouftcnoitvnc  herclicqui  fut  contrcquarrcc,ram- 
b.urec&  condamnée  par  le  Concile  d' Auignon.  A  quoy  toutesfois  de  Corbaria  ne  voulut 
point  s'ahurter,  ny  perfifter  tant  opiniaftremet  qu'il  ne  s'en  dcfdit&  l'abiurat  publiquemet 
dans  la  ville  de  Gratte,  l'an  trois  cens  trente,  ainii  que  les  vieux  monuments  &:  regiftresde 
ce  remps  le  tcfmoigncnt  Se  font  voir. 

Si  fit  cède  mefmc  année  Bertrand  Albc,  fils  de  Charles  Albefieurdc  la  Goy,hommagc 
de  fes  terres  à  Robert  &  au  Prince  Charles  fon  fils  :  d'ailleurs  Maiftrc  Guillaume  Efteuc 
ou  Efticnnc  Iurifconfultc  natif  du  heu  de  Mallcmortfut  député  Commiirairc  pour  Adhc- 
mar  Eucfquc  dcMarfeillc  à  receuoir  les  hômages  deubs  à  ce  Prélat  aux  lieux  deMallcmort, 
Mcrindol  &:  S.  Cannât.  Rcynaud  d'Efcalctta ,  Cheualier  Se  Sencfchal  de  Proucncc,eftant 
decctcmpscn  Atiignon,pour  receuoir  les  hommages  des  Gentils- homes  du  paysaunom 
du  Roy,&:  de  fon  fils  allîlté  de  laques  Bermond,Procureur  gênerai,  Se  de  Louys  de  Cabaf- 
follc  Chcualicr,Confcillcrs  fidcllcSj&fort  chéris  de  Robcrt.Pluficurs  autres  hommages  fu- 
rant  rendus  en  cefte  mcfme  faifon  Se  de  ce  mcfme  vol.  Car  Pierre  de  Vfa  nepueu  du  Pape, 
Vicomte  de  Catamagnc,  Seigneur  des  Mecs,  fit  le  fien  pour  les  terres  qu'il  poûcdoit. 
Roftang  de  Cadcnet  pour  la  place  d'Eiguicrcs ,  Delphine  Comtcflc  d'Arian ,  femme  de 
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S.  Elzias,qui  fur  après  canonilé  (  côme  nous  dirons  en  autre  licu)pour  Puy-Michd  6c  autres 
places,  Bcrrrâd  Feraud.pour  Allons  Thoùard,& autres  ficfs,Bcatrix  d'Efparrô,pour  Figuc- 
nierc,  Se  autres  terres ,  Hugues  de  Solicrs,  pour  Chafteau-vicux ,  Sancc  de  Lauris ,  pour  le 
lieu  de  Lauris,  Bonifacc  de  Caftellanc  l'ailnc  Heur  de  Foz  Se  Amphos ,  lieux  à  vnc  Iicucdc 
noftrc  Dame  de  Grâce,  &  Coutignac,  Bonifacc  de  Caftellanc  fon  frère  puifnc  iicur  d'En- 
tre-cafteaux ,  Robert  de  Millete  Thrcforicr  gênerai  du  Roy ,  &:  Pierre  dcMarculphc  do- 
deur  Iurifconfultc,  pour  leurs  terres  Se  Seigneuries,  ces  trois  derniers  faifants  leur  rcfïdcn- 
cc en  Auignon.  v,- 

Entrons  en  l'an  rrois  cens  vingt  Se  cinq ,  ou  pluftoft  fortons-cn  dés  l'cntrcccar  il  adumt 
que  au  vingt-quatricme  du  mois  de  Décembre  les  Florentins  en  vn  confeil  général  qu'ils 
tindrent  dece\emps  pour  fcgarantir,ô£dcftcndrc  de  la  violence  &  des  courfes  de  leurs  en- 
nemis, continuèrent  &:  proclamèrent  d'vn  cômun  accord  Se  contentement  leur  gouucr- 
neur,  deffeufeur,  Se  protecteur,  pour  l'cfpacc  de  dix  ans ,  le  Prince  Charles  fils  de  Robert 
il  Duc  de  Calabrc,  a  ra  charge  qu'il  relideroit  ordinairement  à  Florence ,  Se  y  tiendroit  mil 
hômes d'armes, bien  rompus  au  fai&  delà  gucrrc,routiers,  &  Outrcmontains  de  nation.  à 
ce  Prince,  pour  fon  cntrctencmcnt,que  de  fa  famille,  enfcmblc  de  mille  hommes  d'armes, 
furent  ordonnez  deux  cens  mille  ducats,  toutes  les  années ,  durant  le  temps  &:  cours  de  la 
guerre  qu'il  ferait  tenu  &:  oblige  par  ferment  royal,  de  mener  continuellement  à  outrance 
contre  les  ennemis  de  leur  repos  Se  de  leur  Cité.  Outre  Se  pardeffus  quoy,  luy  eftoient  don- 
nez pour  fa  pcrfonnc.cV  fa  compagnie,  &:  encor  de  fes  gendarmes  en  monnoyc  Florentine 
parauanec  d'vn  mois.,  feze  mil  fix  cens  foixante  fix ,  Se  deux  parts  d'vn  florin  d'or.  Si  que 
pluiieursont  remarqué  Se  lailTé  par  eferic  que  ce  Charles  cftoit  nommé  Duc  Se  Seigneur 
de  Florence,  ri 

Par  fes  Bulles  douces  de  ce  mcfmctcmps  en  Anignon,au  douzième  an  de  fon  Pontificat 
côdamna  le  Pape  Ican,  ceux  qui  tenoict  cefte  herefic,  que  Icfus  Chrift  &:  fes  Apoftres  tou- 
chant les  chofesqu'on  lit  qu'ils  auoicnr,  n'auoient  que  le  fimplc  vfufruict ,  (ans  droit  parti- 
culier quelconque  :&:mcfmcmcnt  le  Duc  Louys  de  Bauiercs,cn  ladifeorde  p.ir  luy  mile 
prétendant  délire  efleu  en  Roy  des  Romains.  Ce  Prince  en  haync  de  cclaauoit  icmé  cefte 
damnablc  pefte  d'hcrclic,cn  pluficurs  Se  diuerfes  parts,par  pluficurs  Se  diuers  affichcs:pour 
à  la  faucur  de  ce  troublc,&  tant  contagieux  remuemenr,  plus  aifement  paruenir  à  fon  def- 
fein.  ieanquirra  pour  lors  Robert  de  cinquante  deux  mil  cinq  cens  onces  d'or,  tant  pour 
l'extinction  des  arrérages  de  la  cenfedcuë.pour  le  Royaume  de  Sicile,  que  pour  la  paye  or- 
dônec  de  huicl  mil  onces  d'or.  Si  eftoient  lors  Pierre  de  laMottc,&:  Hugues  de  Bras,l'vn 
Scigncurde  laMottcd'Aigucs,rautredc  Bras  :  mais  Pierre Rogcr,Chanoinc  de  Clcrmont, 
Se  fJeoffroy  du  Luc  cTentil-hommc  de  Proucncc  eftoient  Poètes  Si  Troubadours  excel- 
lents efcriuants  en  langue  Se  rithme  Proucnçalc, pluiteurs  belles  Se  doctes  chofes. 

Qujintâ  Roger,S.Crfari  Se  le  Mongc  dcslfles  d'or,dont  le  fcul  no  &:  l  authoritc  peutai- 
femet  tenir  le  haut  bout  fur  tous  ceux  qui  ont  eferit  de  nos  Poctcs.orcs  qu'ils  n'amenaflent 
aucune  raifon  de  leurdirc,afleuret  qu'il  cftoit  non  Chanoine  de  Clcrmonr,mais  d'Arles  Se 
de  Nifmcs,&  qu'ayat  quitté  fon  bcncfice.fc  voyât  icunc,bcau,&  de  bône  qualité,  fc  croyât 
plus  vrile  au  môdc,qu  a  l'Eglifc.pour  les  cnuies,dcbats  &:  débordements,  qu'il  voyoit  de  ce 
téps  parmy  les  Ecclclîalliqucs.il  fortit  de  fon  cloiftrc,&:  cômeça  à  s'adôncr  à  la  rithme  Pro- 
ucnçalc. L'cftudciointt  à  l'inclination  le  mit  en  telle  réputation ,  qu'il  fc  lit  Comique,  in- 
uenta  Se  côpofa  dettes-belles  Se  ingenieufes  comcdics,qu'il  fc  mit  à  ioiicr,cV:  réciter  par  les 
Cours  des  Princes  &:  grands  Setgncurs,aucc  grands  Se  fomptucux  appareils.  Tcllcmct  que 
tout  ce  qu'il  fàifoit  cftoit  irouuc  bon.bic  aiîaifonné,  &:  trcs-plaifant.  Quelque  téps  après  il  I 
fc  rendit  à  la  Cour  d'Efmcngcardcdc  Narbônc,maricc  à  Roger  Bernard  Côte  de  Foix,Da- 
me  d  illuftrc  valeur,  belle  &  heureufemet  apprife  aux  bônes  lettrcs:dc  celle  Dame  reccut  le 
Poète  Roger  beaucoup  de  biens  Se  de  faucurs,(i  bien  qu'il  deuint  fans  y  penfer  paflîoncmct 
outré  de  l'vnc  des  Damoifcllcs  de  la  Côtcftc  Hugucttc  des  Jtaux,qu'on  furnômoic  H.ui  lll-cce 
fille  de  Hugues  des  Baux,qui  fut  depuis  mariée  à  Blaccaz  de  Bcaudinar ,  fîcur  d'Aulps  en 
Proucce.  En  faucur  de  Bauflcrtc  n'oublia  Roger  durât  le  feu  de  fes  amours  de  chater  mélo- 
dieusement plulîcurs  belles  &:  nayucschanfons:dont  félon  fainttCcfari  il  reccut  d  elle  des  ; 
grandes  Se  fccrcttcs  faucurs  :  voire  mcfmcs  les  dernières  &:  plus  dclirccs  crics  d'amour,  j 
Ce  que  toutesfois  il  ne  faut  croire,  parce  que  par  vnechanfon  que  BaulTettc  enuova  à 
Roger  appert  clairement,  qu'elle  cftant  d'vnctantilluftre  Se  puillantc  maifon  ,  neiefou- 
|  cia,  Se  n'eue  ny  luy ,  ny  fes  chants  pour  agréables  le  commencement  en  cftant  ainfi. 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Robert  fils  de  Charles  II.  Comte  XIIL 


Lo  non  ni  en  KM  ,  de  t*u  rinuu  groper*vt 
N'y  may  d'y  efire  {ont  que  fia)  mtntauguda, 
Saùes  qu'y  ha,fay  qu'you  en  fia  moguday 
Car  non  Lu  boy,  ren  en  grat  -volent teras. 

Le  Mongc  ncantmoins  des  Iflcs  d'or  di&  ,  que  Bauflctte  n'enuoya  cefte  chanfon  a 
Roger  à  autre  deflein  ,  que  pour  couurir  l'affection  extrême  qu'elle  luy  portoic,  Se  que 
Roger  luy  adrefla  vn  traitté  Contre  la  Dama  de  mal*  meree.  Saindt  Cefari  pourfuiùant  fa  vie 
afleure  qu'il  flcuriifoitdu  temps  de  Robcrt,portant  tcfmoignagc  que  Roger  auoit  cfté  pre- 
fent  en  la  ville  de  GraiTe,  lors  que  l'Antipape  de  Corbaria,  i'urnommé  Nicolas  cinquième, 
en  vn  fermon  qu'il  fit,  defaduoua  publiquement  l'erreur  qu'il  auoit  prefehee,  ce  qui  fut 
cnuiron  l'an  mcccxxx.  duquel  temps  ccpauurc  Poète  fut  craditoirement  misa  mort  par 
les  parents  de  la  Comtclfe  Huguctte,  fous  certains  faux  rapports,  que  fes  hayncux  &:  les 
cnuicux  de  fa  vertu  firent  de  luy. 

Touchant  Geoffroy  du  I.uc ,  il  fut  Gentilhomme  natif  du  Luc ,  Poète  bien  renomme 
defon  temps,  cfcriuant  en  vers  Latins,  Se  en  rithme  Proucnçalc  rxcs-doâemcnt.  Mais 
aucetout  cela  il  fut  toute  la  vie  amoureux  d'vnc  gcntilfemmc  fa  voifine  de  la  noble  Se 
ancienne  maifon  de  Flaifans  nommée  Flandrinc  depuis  mariée  à  Mcflîre  Reynouarddc 
Flaifans ,  qu'il  nomma  en  routes  fes  pièces  de  poche  Blankaflour  ,  ou ,  fi  vous  voulez, 
Blanchcflcur  :  laquelle,  comme  on  lit  dans  pluficurs  endroits  de  fes  rithmes  Se  le  Mongc 
des  lllcs  d'or  tefmoignc,  il  auoit  rendue  tres-capablc  &:  trcs-fçauantc.  Et  que  cela  fut 
ainii ,  voulant  celte  noble  Damoifcllc  monftrcr  combien  rcxccllcncc  de  laPocfic  cftoit 
aprifcr,cnprcfcncc  des  plus  fouucrains  Poètes  de  l'vn&dc  l'autre  fexc ,  elle  fc  trouuoit 
bien  fouucnt  aux  dif  putes  de  la  poefic.  Mais  quelque  temps  après,  comme  celle  qui  auoit 
couucrt  tant  de  belles  vertus  par  vnc  lafchc  ingratitude ,  elle  le  mcfprifa  &n'cn  fit  nul 
cas  :  de  forte  que  Geoffroy  ne  pouuant  fortir  de  fa  volonté  obftincc ,  bien  qu'il  futpriué 
de  liberté,  s'en  alla  toufiours  acculant  depuis  celle  mefeognoiflante  &:  difeourtoife  Da- 
moifcllc, difant  par  rour,  que  fa  beauté  n'eftoit  qu'vnc  tromperie  clandcltincracntcnfor- 
cellcc,  ainfi  que  tcfmoigncnt  ces  vers. 

D'aquefi  ingrata*  yon  non  ay  ren  agut, 
<%ue  dur  afan  en  mon  -van  exereiey, 
£t  ùenfant  you  l'y  auer  faeh  ferniey 
Ay  coneyJfut ,  que  non  fa  fin  degut. 

Pauurcs  Se  inforrunez  Poètes  deftinez  à  plaindre  toufiours.  Celte  Dame  aduertic  de  tel- 
les plaintes  iniuftcs ,  luy  rcmonftra  par  vnc  mcfmc  racfurc  de  rithme,  que  courre  tout 
dcuoir  il  s'adonnoit  pluftoft  à  fuiurc  la  fortune  inconftantc,qucla  verru  naturellement 
aimable  de  foy,  dont  procède  la  vraye  Noblcffc ,  quoy  qu'elle  l'eut  retiré  de  rnil&T  mille 
dcshonncftctcz&dcsbaucheSjdont  il  fe  dcuoir  contenter,  Se  ne  luy  cftpit  perrtement 
obligé.  Mais  le  Poète  cltima  bien  peu  toutes  ces  belles  chanfons,  ayant  fi  vjucmcnCjteintc 
au  plus  fain  endroit  de  fon  eccur  l'image  de  fa  beauté  :  toutesfois  laiifant  depuis  ccsfijllcs 
pallions  d'amour ,  il  s'accompagna  de  Roltangdc  Cuers ,  Raymond  de  Brignolhi,  Luquct 
Rodillat  dcThollon  ,  Manuel  Balb  heur  du  Muy,  iîcrtrand  Amy  du  Prieur  de  la  Celle, 
Luquct  de  Lafcar ,  Gutfhcm  de  Pingon  Arche-diacre  d'Orcnge ,  Arturus  de  Cormes ,  &: 
pluficurs  autres  perfonnages  excellents  Se  Gentilshommes  Proucnçaux,  qui  journelle- 
ment s'aflcmbloicnt ,  Se  compofoient  vnc  tres-infigne  Académie ,  auprès  de  l'Abbaye  du 
Thoronnct  auec  quelques  Religieux  du  monafterc ,  hommes  doctes  Se  choifis  :  fi  qu'il 
trcfpalTa  en  l'an  mcccxl. 

Guillaume ,  Se  Raymond  de  Grignan  ,  Gentilshommes  Se  Damoifeaux  de  Crignan 
commencèrent  cnuiron  ce  mcfmc  temps  à  changer  de  lieu ,  &:  s'habituer  à  Mondragon, 
petite  &  bonne  ville  des  terres  qu'on  dit  adjacentes  (aufli  bien  comme  elr.Grignan)dont  la 
haute  iutifdidtion  appartient  à  l'Archcuefquc  d'Arles,  où  ils  plantèrent  la  noble,  Se  tres- 
ancienne  maifon  des  Gngnans,  qui  fuccclhucment  Se  de  pere  en  fils  y  ont  continué  plus 
de  deux  cens  cinquante  ans  auec  poflclhon  de  très-beaux  fie  bien  authentiques  titres  de 
Jcur  ex  traction  Se  defcendance,&:  de  pluficurs  riches  terres  Se  tres-amplcs  policflions,ayans 
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roufiours  faitt  hommage  aux  Archcuefques  lors  Princes  de  Mondragon ,  en  la  mcfmc  cô- 
dition,  auantage  &:  qualité  que  les  confeigneurs  du  lieu.  Ce  que  tcfmoigncnt  de  tres-anti- 
ques  inftruments  ,  &  pluficurs  vieilles  Pancartes,  que  i'ay  lcucs&:  parcourues  fort  bicn& 
fîdcllcment.  Si  qu'ils  ont  continue  leur  habitation  en  ce  quartier-là  depuis  la  tranflation 
de  ces  Raymond  Se  Guillaume  iufqucs  en  l'an  fcptante-dcuzicmc  du  quinzième  fieclc,  que 
Ican  de  Grignan  fils  d'Aimar  (lequel  fut  fils  de  Guillaume  de  Grignan,  Se  d'Honnoradc  de 
la  maifon  dcsYfnards  ficurs  dcBrantcs  en  Iflcde  Vcnaiflîn ,  qui  ont 
d'Azur  au  fautoir  d'argent  accompaigné  de  quatre  molettes  dcfpcron 
d'or)fcuI  refte  de  cefte  maifon,là  tranfportadc  Mondragon  i  SaIlon,par 
le  mariage  de  Ieannc  de  Crapponc ,  duquel  mariage  font  yflus  les  Cri 
gnans  qui  font  en  cftrc  depuis  l'an  feptante  deux,  dont  rantoft  nous  par- 
lerons fur  la  famille  des  Crappones  :où  cependant  cftà  noter ,  que  cette 
mcfmc  maifon  auoitfaift  vnc  autre  branche  à  Carpcntras, quia  dure  I 
près  de  cent  ans,  en  grande  eftime  d'antique  Noblcflc  :  ayant  à  faute  de 
maflcs,&:  par  le  moyen  d'vnc  fille  efte  changée  Se  deuoluc  en  la  trcs-noble  maifon  des  Thc- 
zâs  Seigneurs  de  Vcnafque,S.Difdicr  Se  autres  placcs.quc  ic  ne  puis  mieux  à  propos  ny  plus 
•rreprochablcmcnt  racntionncr,quc  par  les  prcuucs  de  Noblcflc  tombées  entre  mes  mains,  I 
qucClaudc  dcThezan  dcVenafquc,icunc  Gentilhomme  bien  néa  prefenté  dcrcccntcme- 
moire  pour  cftrc  reccuà  Maltc.àl'hôncurdc  pluficurs  familles  qui  s'y  trouucntcnchainces,  I 
mcfmcmcnt  celle  de  Grignan.  Voicy  côme  va  celle  ptcuue  touchant  la  branche  paternelle. 

François  de  Thczan  de  Vcnafquc  Gcnrilhômc  très  honorable  qui  ne  renoit  vn  conum 
rang,  fut  efpoufé  il  y  a  plus  de  centans  à  Catherine  dcThoIlon,  fecur  de  rilluftriirimc  Dif- 1 
dicr  de  Thollon  fainetc  Iallc  (famille  cy  deuant  ramentuc  portât  pour  fes  armes  le  Cygne)  Q 
qui  fut  grand  maiftre  Se  Prince  de  Malte:  duquel  mariage  nafqufrcnt  quatre  nulles,  à 
fçauoir  Pierre,  laques,  A  nrhoinc  Se  François,  dont  les  trois  furent  Chcualicrs  :  il  bien; 
qu'Anthoinc  mourut  Commandeur  d' Auignon  Se  de  Pezcnas. 

Pierre  de  Thczan  de  Vcnafquc,  aifné  de  François  fut  efpoufé  auec  vnc  Damoifcllc  de 
la  maifon  de  Grignan  de  Carpcntras  nommée  Claude  qui  luy  porta  quatre  fils ,  Allemand 
qui  fc  maria ,  Claude  ,Cathelin  &  François  à  l'exemple  de  leurs  oncles  tous  trois  Chcua-, 
liers,  rencontrez  au  fïcge  de  Malte,  de  l'an  cinq  cens  foixante  cinq  que  Pic  IV.  eftoie 
Pontife  fouuerain ,  Maximilian  Empereur ,  Charles  IX.  Roy  de  France  ,  Philippe  II.  d'Ef-; 
pagne ,  Ican  de  Vallctte  grand  Maiftre,  &  Soliman  Othoman  douzième  Empereur  des 
Turcs  Ccluy  qui  entreprit  ce  tant  mémorable  fiegc,où  il  perdit  plus  de  vingt-mil  hommes,  D> 
comme  tcfmoigncnt  les  Chroniques  de  cefte  illuftrc  Religion.  Allemand  fils  de  Pierre  & 
de  Claude  de  (7rignan,  fut  marie  à  Francon  des  Hcnrys  de  la  maifon  de  Roffet  en  Dauplu- 
né  dont  nafquit  Claude  de  Thczan  de  Vcnafquc  prefenté  pour  cftrc  receu  au  nombre  des 
Chcualicrs  :  qui  ont  pour  leur  chef  S.  Ican  :  Se  la  croix  blanche ,  pour  enfeigne.  Voila 
quant  au  cofté  du  perc. 

Quant  à  la  branche  maternelle  Se  la  famille  des  Hcnrys  quixienc  pour 
armes  de  gueules  à  vn  cheuron  d'or ,  accôpagné  de  quatre  croifettes  de 
mcfmc,  au  chef  d'azur  chargé  d'vnc  mollette  d'efpcron  ou  comète  à 
huict  rayons  d'argent  :  au  moins  à  ce  que  i'ay  peu  conjecturer  le  blafon 
n'eftant  point  marqué  au  papier  qui  m'a  cfté  cômuniqué  ,quoy  qu'il  ayt  £ 
le  fccl  du  commandeur  qui  faifoit  ces  prcuucs ,  où  fc  void  fans  plus  vn 
Soleil  :  fi  d'aduenture  ce  n'eft  l'eftoilcà  feze  rayons ,  que  portoit  la  mai- 
fon de  Baulx  Si.  la  maifon  de  Blaccas  par  blafons  Se  couleurs  contraires, 
comme  on  peut  voir  en  cefte  hiftoirc.  De  cefte  maifon  eftoit  Hector  des  Hcnrys  Seigneur 
de  Roflet,qui  fut  marié  à  Françoifc  de  Dics  de  la  maifon  du  Pcguc,donc 
l'cnfeignc  cft  vn  Soleil  d'or  en  champ  d'azur  ou  de  gueules  :  duquel  ma- 
riage vint  au  monde,  Ican  des  Hcnrys  de  RofTet  qui  mourut  Marefchal 
de  camp  au  liege  dcMornas,  Se  fut  marie  à  Françoifc  de  Grignan  de 
Carpentras  propre  merc  du  prefenté.  Si  qu'on  void  par  cefte  preuuc,cjuc 
la  maifon  de  Grignan  fctrouuc  deux  fois  coniointe  par  deux  difFercns& 
tres-honnorablcs  mariages  auec  la  maifon  de  Thczan,outrc  que  Pierre 
de  Grignan ,  du  mcfmc  nom  Se  mcfmcs  armes  pour  renfort  de  parenté 
fut  cfpoufé  à  Marguerite  de  Thczan  ,il  y  a  peu  moins  d'vn  ficelé. 

Rcftc  la  maifon  de  Vcnafquc,  qui  eftoie  vnc  autre  trcs-noble  &:  particulière  famille 
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(  dont  l'cnfcignc  cftoit  d'or  fin  à  vnc  croix  d'azur  pcrccc  à  iour  Se  pom- 
metec  de  douze  pieccs,commc  celle  des  anciens  Comtes  de  Tholofc,de 
Sain&  Gillcs,&  de  Forcalquicr  )  laquelle  fut  enclaucc&:  comme  fondue 
dans  la  maifon  de  Thefan.  Touchant  fon  antiquité  on  pourra  voir  en 
premier  lieu  à  la  quatrième  partie  de  ces  Annalcs.du  règne  de  Louys  & 
Icanne ,  Innocent  VI. du  nom  Pontife  fouucrain  rciidant  encor  en  Aui- 
gnon.qu'il  y  a  eu  trois  DamoifcUcs  de  cefte  trcs-noblc  maifon,  à  fçauoir 
Alafic,Cathcrinr,&Sillettcde  Vcnafquc  Rcligicufcs  de  Nazareth  :lcf- 
qucllcsfctrouuent  nômees  entre  les  Dames  de  ce  Monaftcrc  fondé  par  laRoy  ne  Sancc,qui 
dcuoient  cftrc  au  nôbrc  de  cent:toutcs  Gentil-femmes  de  racc.pour  y  pouuoir  cftrc  rcccucs. 

En  fécond  lieu,  que  Geoffroy  de  Vcnafquc  pour  fon  menec  &:  fa  qualité  fut  fait  Viguicr 
de  Marfcillc,  où  n'eftoient  admis  que  principaux  Se  bien  qualifiez  Gentilshommes ,  par  le 
Roy  Louys  troiiïcmc,auqucI  fucceda  René  Roy  de  Sicile  Se  de  NaplcsJ'vn  de  nos  Comtes 
|dc  Proucncc,  comme  fon  règne  fera  voir.  Et  qu'en  ce  ficclemcfmc  Aulriasou  Elzias  de 
Thczan  fut  cfpoufé  aucc  SirFrctte  de  Vcnafquc  fille  vnique  de  cefte  maifon,  dont  il  rappor- 
jea  la  place  Se  Seigneurie  de  Vcnafquc,aucc  le  nom&  les  armes  de  cefte  tres-noble  famille, 
qu'il  adioufta  fur  les  fien  nés  par  adoption  teftamentaire  &:  droict  de  fang.  Nonobftant  que 
Iran  fuiuant  Ault ias  ou  Elzias  de  Grignan  fut  pareillement  cfpoufc  aucc  vnc  Icanne  de  Vc- 
jnafquc,  qui  n'cftoit  que  légataire  de  cefte  mcfmc  famille.  Ce  qui  monftrc  abondamment 
!par combien  de  diucrs&rres-cftroits  liens  fc  font  autresfois  conjointes  ces  trois  tres-no- 
|blcsm.u(ons  ,&:qu"ilya  plus  de  cent  ans  (à  compter  da  temps  que  i'eferis  ccschofcs) 
qu'elles  ont  produit  des  Cheualicrs  dcS.Ican.  Qui  cft  à  mon  iugement 
la  plus  fidèle  pierre  de  touche,  Se  le  crufol  plus  folide  qu'on  prarique  pour 
leiourd'huy  à  l'cfprcuuc  de  l'or  non  adultère  de  la  vrayecenrilcflc  de  fang, 
pour  fçauoir  s'cllceft  raffinée  Se  par  tout  de  bonne  mife.  Si  qu'au  moyen 
de  cefte  adoption  le  Sieur  Claude  de  Thczan,quipoircdc  pour  leiourd'huy 
le  furnom  &:  la  place  de  Vcnafquc,  porte  les  armes  des  Thczans  fes  deuan- 
ciers  paternels ,  compofecs  d'vn  Efcu  cfcartellé  d'or  Se  de  gueules  à  la 
bande  d'azur ,  aucc  la  croix  pcrccc  Se  pommetec  de  Vcnafquc ,  l'vnc  a1 
premier ,  l'autre  au  troificme  canton  :  le  fecond  eftant  décoré  de  renfeigne 
de  Caftclnau,  peinte  de  gueules  à  la  tour  d'argent  maçonnée  Se  fermée 
de  lablc,cfcartcllé  d'azur  à  deux  Lyons  rampans  du  fccond:&  le  quatrième 
Se  dernier  de  l'Efcuft'on  de  Clcrmont  de  Lodcue,formé  de  fix  failles  d'or  Se 
de  gueules,  au  chef  d'argent  embelli  de  cinq  hermines  ou  de  Bretaigne, 
qui  font  les  armes  de  fa  femme ,  iftuc  de  ces  deux  troncs  illuftres. 

Voila  quant  à  la  maifon  de  Thczan ,  dont  les  Sieurs  de  Sainct  Maximin 
&:  Barons  du  Pugeol,commc  îflus  de  ce  vieil  &:  noble  cftoc,  portent  encor 
le  nom  Se  les  armes  pures  :Se  quant  à  la  maifon  de  Vcnafquc,  dont  le  Sei- 
gneur de  Vcnafqueauiourd'huy  viuant,  noftrc  fingulicr  amy,  aufli  bien  que 
Saind  Difdier  cadet  de  cefte  maifon  ,&:pcrc  du  prefente  font  fucccfliuc- 
mcntdcfccndus  depuis  Elzias  de  Thczan. 

Reprenons  celle  de  Grignan,d5t  la  Claappcllcfc  peut  voir  encor  pour  le 
iourd 'lui  y  à  la  ville  de  Carpcnrras  dans  le  Temple  de  Sainft  SufFrcn ,  aucc 
l'cnfcignc  de  leurs  armes ,  aux  quatre  nailTanccs  de  la  voûte  fur  quatre 
El  eu  (Ton  s  de  gueules  à  vn  cheuron  d'or  accompagne  de  deux  croix  po- 
ccncccs ,  acompagnecs  de  quatre  rofettes  de  mcfmc ,  Se  d'vne  rofe  d'argent 
en  pied  :  mais  quoy  que  de  mefme  peinture  Se  reprefentation,  d'alTez  plus 
vieille  Se  noble  marque,.!  la  Chappellc  de  Griguans  de  l'Eghfc  de  Mondra- 
gon  ,  qui  cft  l'vnc  des  quatre  feules  &:  pruulegcc;  des  Confcigncurs.  L'an- 
cienneté de  cefte  famillc,lc  fejour  qu'elle  a  fait  autrefois  dam  Grignan.d'où 
elle  fut  transférée  à  Mondragon:  Ici  titres  que  ceux  de  ce  mefme  cftoc  en 
font  abondamment  apparoir  par  documents  irréprochables  :  la  fuite  con- 
tinuée de  fuccclfcurs,  fans  abatardùTcmcnt  ny  ceflation  quelconque  de 
qualité  noble ,  depuis  trois  cens  ans  Se  plus  :  les  alliances  contractées  depuis  ce  mcfmc 
temps  aucc  les  plus  cficuecs ,  bonnes  Se  nobles  maifons  du  Comtat  Se  du  Languedoc, 
voire  mcfmcs  aucc  vnc  branche  d'Agoult:  toutes  ces  pièces  cftans  aftez  fortes  pour  faire 
croire  qu'elle  foit  fortic  de  l  illuftre  maifon  des  Adhemars  Seigneurs  de  Grignan. 
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La  troilicrac  partie  de  l'Hiltoirc 
Siège  Papal  en  Auignon ,  ôc  Roys  de  Naplcs, 
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Ce  que  tcfmoignc  lctcftament  d'vn  Adhcmarjequcl  ayant  ede  le  premier,  qui  de  Gngn.in 
fc  vint  habituer  à  Mondragon  l'an  que  cefte  hiftoirc  datte,  ayant  pris,  ou  plultoft  luy  ayant 
cité  donné  par  vnc  façon  populaire  pour  nom  propre  le  furnom  de  famaiforr,  remit  pour 
furnom  ecluy  du  fief  de  l'es  percs ,  continué  par  fes  nepueux ,  comme  nous  vayons-fouucnt 
arriucr  aux  puifncz&  cadets  des  maifons  nobles  &:  gcncrcufcs.  Créance  qui  a' continué  de 
perc  en  fils  depuis  Guillaume  Se  Raymond  enfans  d' Adhcmar  de  Grignan,  par  la  bouche  ô£ 
la  voix  générale  des  habitans/ucccfliucment  iufqucs  à  nous  :  jaçoic  que  les  armes  ne  ("oient 
du  tout  conformes  Se  pareilles  à  celles  que  fouloient  porter  les  Adhemars  Seigneurs  de  Gri- 
gnan Se de Montcil,comtnuncmcnt dit Montcllimard,ou pluftoft  Montcil  Aymard.  Qui 
cft  vnc  rcmarquc.quc  ic  n'ay  peu  ny  deu  defrober  à  mon  hiftoirc ,  moins  paflerfous  filence, 
ny  plus  incurieufement  &c  de  moindre  traict  :  puis  que  donnant  luftre  à  tant  de  familles 
cftrangcrcs  &  de  mon  pais,  ieferoy  bien  ennemi  dcmoy-mefmc  &:  peu  foucicux  de  l'hon- 
neur de  le  defrober  aux  miens  propres  :  fi  tant  cft  que  Dieu  m'en  vucille  donner,  ainçois  de 
le  cacher  à  celle  qui  m'eftant  jointe  par  vn  tres-eftroit  Se  tant  fouhaité  Hymcnce  reçoit  ccft 
honneur  d'en  tirer  la  légitime  naitfancc,la  conditionne  nom  A',  les  armes  :  n'eftant  ny  feant 
ny  railbnnablc,quc  ic  la  priuc,ny  moy,ny  ma  poftenté ,  du  fruict  Se  de  la  gloire  de  fes  ance- 
ftres ,  non  plus  que  de  celle  de  mes  trauaux  ,  ny  mcfmc  la  vérité  de  ce  tefmoignagc,à  qui  ic 
doy  plus  qu'au  parcnragc,&:  qu'à  toute  forte  de  liaifon  Se  d'amitié.  Voila  quant  a  la  maifon 
des  Grignans ,  à  qui  i'ay  deu  celle  niche  Se  ccft  image ,  &:  dont  l'cuflc  bien  peu  tirer  l'arbre 
généalogique  de  perc  en  filsaucc  beaucoup  dcNoblcnrp:&  d'aduantage  pour  les  nobles  ta- 
millcs.aufquclles  elle  a  cfté  toufiours  fort  honorablement  jointe ,  fans  corruption  ny  rotu- 
rc,fi  te  ne  m'eftois  propofé  route  forte  de  fafchcufc  &  flateufe  prolixité  en  ecs  Annalles. 
C'cft  pourquoy  ie  pafleray  à  la  maifon  des  Crappoucs ,  pour  ne  la  fruftrer  de  fon  ftatuc ,  du 
rang  qu'elle  doit  tenir  entre  les  Noblcs,ny  moy  d'abondant  de  quelque  honneur  particulier, 
puis  qu  il  lcmblc  que  fon  enfeigne  Se  fes  armes  ne  foicut  de  reprefentation  ordipairc ,  ou 
de  fraifchc  Se  récente  peinture. 

I. aidant  donc  à  part,car  ce  n'eft  mon  principal  but,ccqui  cft  de  fa  première  Se  plus  vieil- 
le fourec,  ce  fera  à  mon  aduis  allez  de  fçauoir,  que  Fridcrigo  de  Crappona ,  Gentilhomme 
Ëlu  d'vne  ancienne  noble  race  de  Pifc,  ayant  quelque  inclination  au  parti  des  François, 
alors  que  nos  Roys  y  faifoientencor  des  courfes  &  des  venues ,  pour  le  rccouurcmcnt  du 
Iccptrc  de  Naples  &  de  Sicilc,fe  vint  ictter  à  la  ville  de  Montpclicr ,  où  il  fe  rendit  pourfui- 
uant  d'vne  Damoilellc  de  la  maifon  de  Andréa ,  nommée  Charlotte  (famille  illuftre  Se  fort 
rcleuce  de  Naples,  l'a  tranfplantce,&  depuis  en  Proucncc  )  qu'il  cfnoula  pour  le  menre  de  fa 
qualité.  De  ce  mariage  fortiicnt  Geraldodc  Crappona,  qui  fut  Chcualicr  de  Rhodes  ,5c 
depuis  Commandcur,ainfi  que  i'en  ay  moy-mcfmc ,  Se  comme  on  dit  par  certaine  figure  de 
parlcr,lcu  K  veu  de  mes  propres  ycux.lcs  preuucs,  lcsdocumcnts,&  plulicurs  miflluesde  fa 
main  Guillaume  de  Crapponcfon  aifné,lequclfc  vint  habituera  la  ville  de  Sallon  cnui- 
ron  l'an  cinq  ers  &:  quinzc,où  il  cfpoufa  vnc  Damoifelle  de  la  maifon  des  Mardis  nommée 
Yfabcau,fillc  de  Guillaume  Mardi  Sieur  de  Chaftcauncuf,dont  ic  feray  mention  ailleurs^ 
de  ce  mariage  nafquircnt  parcillemét  deux  frères  (ic  laiilc  les  filles)  l'vn  fut  Adam  de  Crap- 
ponc,pcrfonnage  tant  renommé  pout  la  rare  côduite,&:prcfqucs  inconccuablcsdçftournc- 
ments  des  flcuucs  afprcs&:  plus  bruyantes  riuicres, en  quoy  il  eftoit  fans  pareil  :  voire  pour 
rcxccllccc  de  fon  cfprit  à  l'entrcprifc  &  dcllcins  des  fortcrc(res,&:  defcouucrtc  des  métaux: 
&cn  deschofesfi  admirables,fi  belles  &  fi  fructueufes.qu'il  en  a  mérité  fon  los  immortel  au 
petit  canal  de  Durancc.qui  venât  d  aupres  de  Cadcnct  Se  de  laRoquc-Ianfon,rcticnt  cucor 
fon  nom  pour  leiourd'huyt  Ce  que  noftre  fepticme  partie ,  moyenant  l'aide  du  Souucrain, 
fera  voir  plus  illuftrcmcnt:  l'autre  fut  Fridcric  du  nom  de  fon  aycul ,  lequel  s'en  allant  à 
Montpclicr ,  pour  recueillir  ce  qui  eftoit  de  l'héritage  de  fon  aycul ,  s'énamoura  d'vne  Da- 
moifelle nommée  Claire  de  la  Coftc ,  fille  du  luge-Mage  de  la  Cité, 
noble  Se  trcs-ancicnnc  famillc,qui  tient  pour  armes  d'azur  à  vnc  demy- 
croix  de  Malte  d'argent,au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  cftoilcs  d'or: 
mais  aboutie  à  Raulin  de  la  Coftc  dit  Scguicr  Sieur  de  Grandfcluc,  pour 
le  lourd  huy  habitué  dedans  Narbonne,&  de  Agnes  des  Roficrs,  fille  de 
l' A duoeat  général  du  Roy:lcfqucls  après  auoir  demeuré  longuement 
enfcmblc  fans  auoir  fruict,  eurent  finalement  vno  fille  nommée  Icannc, 
•.  \  laquel  lc,parcc  qu'elle  eftoit  riche  héritière,  Se  de  bonne  Se  noble  race 
des  deux  coftcz.fut  cfpoufce  à  Ican  de  crignan  dernier  des  crignans  de  Mondragon,  dont 
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nous  venons  de  parler ,  fils  d'Aymar  de  Grignan  &:  de  Gabriclic  de  Cubiercs ,  fille  du  Sei- 
gneur de  Pouflillac  ccnctlliommc  du  Languedoc  :  mariage  qui  fut  contracte  au  mcfmc 
iour  qu'vnc  mienne  fœur  aifnce  fut  fiancée  à  vn  Gentilhomme  de  Barbcntanc  de  la  maifon 
des  Ch.mquins  :  r.icciiîucdc  Florence ,  parce  que  ces  deux  ccntilshommes,  outre  qu'ils 
eftoient  amîs  lmguliers ,  cftoient  aufli  compagnons  d'armes  fous  le  Seigneur  dcMoqdra- 
gon,  Lieutenant  du  Comte  de  Tende,  pour  lors  Gouucrncur  8c  Sencfchal  de  Proucnce: 
ce  qui  donna  occalion  à  Ican  de  Grignan ,  au  moyen  du  grand  héritage  qu'il  cfpcroic  de  ce 
mariage,&  qu'il  eut  depuis  de  s'habituer  à  Sall5,licu  de  la  naiilancc  de  fa  fcmme.de  laquelle 
il  eut  pluficurs  très-beaux  enfans  malles,  dont  aucuns  furent  rauis  Se  emportez  en  basaagc, 
comme d'vne  foudainc  &: impitoyable broiiee,  parlan-cft  incuitablc  des  dellinccs,&:  de 
la mortjCjui  ncantmoins  pardonna  à  Paulc  Se  Balthefar  de  Grignan,  foullenants  les  rcftcs&r 
la  qualité  de  celle  noble  &:  ancienne  famille,  Se  à  pluficurs  trcs-bcllcs  Damoifellcs,  dont 
l'ailncc  Claire  de  nom  &;  d'effeer ,  doiiee  d'vne  fingulierc  grâce  Se  beauté ,  après  pluficurs 
txauaux/afchcncs  fie  trauerfes , plaintes, pourfuites  &:  rccerchcs ,  finalement  le  dieu  Hy- 
menec  me  deftina  ,  après  y  auoir  change  mon  poil,argcnté  ma  barbc,deiTeché  ma  vigueur, 
confirmé  ma  vicmartcllc  mon  ccrucau,ôd  fait  le  fol  durant  dix  ans  :  tant  a  de  pouuoir  celle  j  fi™  *  s*'J™ 
forte  pafllon  fille  d'oilîucté ,  ou  pluftoft  celle  maladie,  que  Ion  appelle  communément  l^&'îlji 
Amour,  quand  elle  s'imprime  vnc  fois  dans  vnccrucau  apprehenfif ,  imaginatif  Se  mclan-  **tm 
colique  ,8c  quand  le  fang,la  vertu,  le  mérite ,  la  beauté  Se  l'inclination  fc  rencontrent  de  bel  j 
accord  en  vn  mcfmc  fujccV ,  pour  faire  vnc  excellente  &c  diuinc  harmonie  de  pluficurs  grâ- 
ces- Pour  les  armes  des  Crappones ,  elles  font  compofecs  d'vn  Efcu  d'or  j  "p,(" 
à  vn  Cloaftcau  de  fable  bafti  de  deux  tours ,  l'vnc  plus  haute  que  l'autre,  num't, 
l'cntremur  crénelé  penchant  en  bandc,fur  lequel  cft  vn  aigle  fondant  de  liby* 
mcfmc ,  ayant  la  pointe  de  l'El'cu  de  gueules.  Touchant  la  famille  des 
Marchs  Sieurs  de  Chafteauneuf.lcfquels  pareillement  fc  font  alliez  aucc 
les  maifons  de  Gall,de  Scnas,  de  Mollcgcs,  de  Vintimille,  d'Allamaiion, 
de  Belucfcr ,  &:  pluficurs  autres ,  le  commencement  de  noftre  fepricme 
partie  s'en  referuc  ledifeours  Se  l'occafion  :  fi  que  c'eft  vnc  petite  chainc 
d'aimant ,  comme  celle  de  Platon  de  pcrfônnages  illullrcs  Se  renommez ,  de  Poètes  excel- 
lents, de  races  &:  familles  nobles  &:  particulières ,  de  diuerfes  Se  antiques  defeentes  de 
timbres, deuifes Se  armoiries,  qui  s'entrerirent  lesvncs  les  autres,  fuiuant  le  Proucrbc 
Italien ,  qui  dit  qu'en  ce  monde  tous  les  mortels  font  parents:  foit  ou  parce  qu'ils  tirent 
tous  leur  première  l'ource  d'vn  mcfmc  rronc,  &:  d'Adam  &  d'Eue  racines  du  genre  humain: 
foit  par  les  iointurcs ,  alliances  Se  amnitez ,  qui,comme  par  des  diuers  cfchcllons  Se  des  rou- 
tes glilfantcs^'ellendcnt  des  vns  aux  autres,  ainfi  que  les  diuerfes  branches  &  plus  petits 
rcjpttons.qui  viennent  à  s'eflargir  &r  fortird'vnmefmc  pied  d'arbre.  En  quoy  lesfagcs,  tant 
IunfconfulrcsqucCanoniftcs,mcfcmblentauoirbicn  Se  meurcment  coufideré  les  limites 
fiedegrez  permis  de  confanguinitc ,  pour  ne  confondre  les  parentages  Se  les  mariages,  lcf- 
qucls  autrement  feroient  fans  ordonnance  Se  fans  beauté  .-attendu  que  fi  cela  n'c(loit,iI 
feroit  tres-aife  à  vn  mcchaniquc&:  roturier ,  eu  cfgardà  la  viciilitude  Se  inconflancc  des 
chofcs,dclerrouucrparcnt&arricrc-coufindc  quelque  Roy  :  Se  ce  par  la  déduction  que 
les  Logiciens,.!  ce  qu'on  dit,  appellent  Sorties ,  d'vn  certain  mot  Grec  qui  lignifie  ramas: 
d'autant  qu'on  ramafic  vn  ras  de  propolîtions ,  fans  aucun  entre-deux  ou  moyen  ,  pour 
conelurre  la  première  de  la  dernière ,  &:  fauter  d'vn  bout  à  l'autre ,  fans  aucune  forme  ny 
difpofition  conueiublc.  De  forte  que  le  plus  fouucnt  on  y  cft  furpris  capticufcmcnt ,  Se 
bien  lourdement  deceu,  comme  par  vnc  cfpccc  de  eau  illationfic  tour  de  paflc-pafle,  qui 
procedanc  de  choies  notoirement  vrayes ,  conduit  par  des  petits  retours  à  d'autres  notoire- 
ment faufics  :  quoy  qu'en  la  dcdu&ion  de  ces  familles  attachées  l'vnc  à  l'autre,  ie  n'entende 
Se  ne  conclue  rien  d'abfurdc,  d'impertinent,  ny  de  faux,  fi  les  vieux  Se  antiques  parchemins 
ne  mentent  &:  me  deç  ornent:  mais  c'eft  allez  fait  le  PluIo(bphc,rcfaifons  vn  peu  l'Hiftoricn, 
&  fuiuons  les  plus  illuftres  chofes  de  ce  tcmps.Encorquc  François  Pctrarquc,Tufcan  de  na-[  VMn  ucu 
rion.pour  auoir  eferit  fes  diuincs  poefics  en  faucur  de  Laure  de  Sade  (dot  nous  parlcrôs)  au  p„ 
petit  Ucu  de  Vauclufc  tant  renôme  pour  celle  fontaine  prodigieufemer  admirablequi  tient  1 
tâg  entre  les  mcrucillesdc  naturc,dôt  prenét  leur  nom  lariuicrede  Sorguc,&  ce  village,  où 
les  ruines  du  Chafteau  du  Côte  de  Tholofc  font  voir  leurs  fuperbes  tours  Se  muraillcs:cncor 
dts  -  ic  que  ce  grad  Se  digne  persônage  meritaft  d'auoir  vnc  plus  ample  niche  das  celle  hiftoi- 
te  JBC  dis  le  Temple  de  nos  anciens  Troubadours  Proucnçaux,par  luy  tât  célébrez  &:  imitez. 
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voire  que  le  tableau  de  la  vie  fut  d'vne  crcs-bcllc  Se  trcs-cxcellcnce  rcprclencacion  :  que  d'a- 
bondanc  ce  fut  à  la  faucur  de  Robert ,  qui  luy  donna  moyens  &:  credir ,  qu'il  alla  fi  triom- 
phamment  prendre  la  couronne  de  laurier  à  Rome ,  que  Paris  dcliroit  luy  donner  :  ce  qu'à 
î'aduanturc  nous  toucherons  en  parlant,  quand  l'occalion  nous  rencontrera.  Sicft-ccque 
pourautant  que  beaucoup  de  graucs  perfonnages  l'ont  fort  héroïquement  déduite,  tant  en 
langue  Tufcane  que  Romaine ,  ic  n'en  rcmpliray  point  mes  cayers ,  Se  rcmettray  le  curieux 
lecteur  à  ce  qu'ils  en  ont  dit.  Bien  veux-ie  remarquer  en  ce  lieu ,  que  ce  diuin  perfonnage, 
aage  pour  lors  de  xxiij.  ans,fc  trouuant  dans  l'Eglife  des  Cordclicrs  d* Auignon ,  où  il  eftoic 
allé  pour  faire  fes  dcuotions,vn  iour  du  grand  Vcndrcdy  fixicme  d'Aurildc  l'an  trois  cens 
vingt-fept,  fc  rencontrant  à  genoux  face  à  face  de  Laurcttc  de  Sado ,  noble ,  vertucuie ,  Se 
tres-fain&c  Damoifellc  en  la  poéfie,fillc  de  Paul  de  Sado ,  l'vn  des  principaux  ccntilshômcs 
d'Auignon,fut  tellement  furpris&:  enflamme  de  fes  bonnes  grâces ,  que  commençant  des 
ce  poinct  à  fentir  vn  grand  &  violent  changement  en  foy-mefmc,aucc  vn  combat  rrcs-afprc, 
Se  non  iamais  deuant  cfprouué  de  luy,  il  commença  par  mcfmc  moyen  à  compofcrccs  bel- 
les Se  admirables  pièces  de  rithme  que  Ion  void  encor  de  fa  main  en  tant  d'eftime  &:  repu- 
tation.qu'cllcs  ont  ferui  comme  de  Phare  &  d'Aftre  à  tous  les  plus  illullres  Poètes  Tufcans 
&  François ,  qui  depuis  ont  eferit  fidoîlcmcnt  Se  diuinementen  leur  langue  :  qui  ncant- 
moins  quelques  excellents  Se  inimitables  qu'ils  ayent  elle,  lî  n'ont-ils  iamais  peu  rauallcr  ny 
obfcurcir  le  prix  haut ,  ny  la  gloire  immortelle  de  ceft  héroïque  Poète,  à  l'excellence  du- 
quel ils  font  à  grande  peine  arriuez-  Ce  perfonnage  a  taxe  fort  afpremcnt  la  Cour  Romaine 
d' Auiçnon ,  la  nommant  en  l'vn  de  fes  Sonnets  tsîiura  sMlonU ,  à  raifon  des  vices  (  difent 
aucuns  )  qu'il  voyoit  régner  parmi  les  Prélats  :  les  autres ,  pour  quelque  particulière  offcnlc 
qu'il  relTcntoit  auoir  receuc  de  quelque  grand ,  en  la  deshonnefte  rcccrchc  d'vne  lien  ne 
ferur,  aagec  fins  plus  de  xxij.  ans ,  l'vnc  des  plus  belles  Damoifclles  de  fon  temps  :  en  haine 
dequoy  il  moniîrc  vn  dcfdain  tant  afprc  &:  tant  paflionné.  Or  qu'il  aye  imite  en  pluficurs 
tres-bcllcs  Se  ingenieufes  inuentionsnos anciens  Proucnçaux  Poètes,  &  parauant  luy ,  le 
profonde  impénétrable  Dante,  il  n'eft  aucun  de  bon  Se  fain  iugement  qui  le  puillc  aucc 
modeftic  reuoqucr  en  doute ,  s'il  ne  veut  par  mcfmc  moyen  mettre  en  doute  leurs  propres; 
"  vnuttMixi  icfcrits  Se  leur  franche  Se  ingénue  confeflion  ,  ainfi  que  les  Eloges  de  nos  Poètes  font 
alTez  voir. 

Aux  mcfmcs  faifons  que  Pétrarque  fut  blcflc  des  bonnes  grâces  de  Laurc ,  fc  tenoit  à 
Marfeillcen  grande eftime  Se  réputation  laques  Blanchi  Phylicien  rres-doete,&:  Mcdetin 
de  Robert:  Se  fi  auoit  vnc  Porccllcttc  Dame  de  Lambcfq  vn  fils  nommé  Guillaume  Ar- 
naud Sieur  de  Monrpezar,qui  au  mois  de  May  de  celle  année  mcfmc  vendit  la  Seigneurie 
ou  Bricf,qu'il  auoit  au  lieu  de  Lambcfq,à  Hugues  Efticnnc  fils  de  PicrrcCheualicr  de  Lam- 
bcfq. Mais  ce  Bricf  de  iurifdiftion  fur  depuis  rccouuré  par  le  Roy  Robert.  Et  de  ces  Eitc- 
ucs  ou  Elbenncs  cft  pour  le  iourd  huy  le  fouftien  Se  la  louche ,  le  Sieur  de  Mimet,qui  porte 
les  armoiries  de  celle  famille,  composées  d'vn  Efcuflbn  d'azur  à  trois 
bandes  d'or ,  que  les  Eftienncs  de  Lambcfq,  quoy  qu'en  plus  moyenne» 
mais  honnefte  fortune  tiennent  encor  pour  le  iourd'huy,comme  vrais  Se 
légitimes  rameaux  de  ce  mcfmc  arbre.  Et  pourautant  que  celle  faifon 
elt  remarquable  par  le  decez  dcSaincl  Elcazarc  de  Sabran,  dont  Frcrc 
Philippe  d'Eiguicrcs  cltoit  confcficur,comme  nous  verrons  au  trai&c  de 
fa  vie  l'an  trois  cens  foixante-ncuf,il  ne  feroit  point  honnefte  de  n'clogcr 
Se  loger  en  quelque  honorable  Autel  d'or ,  ecluy  que  l'Eglife  a  tant  illu- 
Itremcnt  cloge  Se  logé  au  liurc  de  Dieu  au  Rcgiftrc  des  H  lieu  s,  Se  au  Catalogue  des  Sainfts: 
fi  que  la  mémoire  en  fera  chomablcà  iamais,&  fa  polrcrircdccorcc. 

Elcazar  (  communément  appelle  Augias  )  la  dcfccndcnce  duquel  déduire  me  femblc  rc- 
iu*n*r,tm-  [ccrchc  inconuenabIe,&:  narration  fupcrrlucmentcnnuycufe ,  puis  que  c'cftafTez  de  fçauoir 
s«ar4  Ang*>  qu*fl  ciloit  du  colle  de  fon  perc  de  l'illuflrc  maifon  de  Sabran ,  Se  de  celuy  de  fa  merc  des 
Sdb*Ar'*Al  ^'^es  ou  Aubcs,qui  d'vne  fort  longue  tilTurc  d'ans  Se  de  lieclcs.a  toufiours  tenu  rang  entre 
btir^t^ik-  les  plus  nobles  familles  du  pais,  fut  fils  d'Hcrmcngaud  de  Sabran  Comte  d'Arian,  &:  de 
fimà Dame  Laudunc  Albe  (  nom  familier  Se  comme  héréditaire  à  celte  maifon  )  lefqucls  curent 
Ummit  s.  grande  réputation  de  ce  temps ,  pour  l'intégrité  de  leur  vie,  finguliercment  Laudunc ,  que 
HtMx*rtiit*  Ion  furnommoit  par  vnc  excellence  la  bonne  Comtclfc.  Ce  fruicl  forti  de  deux  arbres  tant 
/^r"*0**"  excellents  fut  cilcué  Se  nourri  en  toutes  fortes  de  bonnes  mœurs  Se  libérales  difeiplincs,  par 
le  foin  Se  diligence  de  fa  bonne  merc ,  qui  n'oublia  pas  de  l'inftruirc  au  culte  de  la  dcuotion  i 
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S:  de  h  cramrc  de  Dieu  ,  comme  le  fouucrain  couronnement  de  coûtes  les  Vertus  héroï- 
ques :  ce  que  Eleazar  fueça  mcljmcs  aucc  Ton  premier  nc£rar,li  à  pr  opos,quc  fur  les  plus  ten- 
dres rejettons  de  fonaage  il  en  fit  efebcet  des  diuins  rayons  &  des  exemples  de  mcrucillc: 
de  manière  que  lors  qu'il  eftoit  porté  entre  les  bras  de  fa  nourricc/i:ncontrant  des  pauurcs, 
il  cftoit  il  viucmcnt  touche  de  compaflîon,qu'ilfondoit  en  larmes,  iv'  necc/Toit  le  pleurer, 
que  le  panure  ne  fuit  aumofné ,  pour  à  quoy  remédier  les  nourrie xsportoient  ordinaire- 
ment du  pain  aucc  elles.  A  cela  prit  tant  de  goultcc  faillit  enfant,  que  comme  il  eut  atteint 
l'aagc  de  cinq  ans ,  on  le  voyoit  ordinairemenr  fcioiicr  entre  les  pauurcs ,  les  inuitant  gra- 
cieufement  ,&  les  faifant  manger  à  fa  petite  table  aucc  luy,faifant  paroiftre  par  vnc  in  fin  ire 
de  vertus  illuftres,  qu'il  cltoit  vrayemenc  illuttre  Se  parfait,  &  que  l'Esprit  faincl  l'accompa- 
gnoit&  manioit  les  rcfTorts  de  fou  ame.  Le  premier  gouuerncur  Se  précepteur  qu'il  eut, 
fut  Guillaume  de  Sabran  l'on  oncle,  Abbé  de  Sanct  Victor  de  Marfcille,  qui  n'oublia  aucune 
fottcd'excmple  cxccllcnt,ny  de  pieté  à  fon  inftruction  :  à  quoy  lcfang  d'vnc  part,  8c  l'ange  - 
liquc  naturel  de  l'enfant  de  l'autre  le  follicitoicnt  continuellement.  Mais  àpeinccut-il 
accompli  deux  Iultrcs  cnticrs,quc  fon  perc  le  fiança  à  vne  icunc  fille  de  la  crcs-noblc  maifon 
de  Gland  eue  /,  nommée  Dclphine,fuiuant  l'ordonnance  de  Charles  fécond ,  trois  ans  après 
lefquclles  fiançailles  on  lcscfpoufa  folemncllemcnt  au  Chaltcau  du  Puy-Michcl ,  le  iourisj 
fettede  S  urn^le  Agathe,  non  (ans  toutesfois  vnc chofe autant  mcrueillcufc  que  mémora- 
ble :  e.ir  comme  le  quatrième  iour  d'après  on  amena  la  Damoifcllc  Delphine  à  fon  mary, 
pour  accomplir  Se  confumcrccft  Hymcncc  ,  auChaftcau  d'Anfoïs  (  que  le  Baron  d'Anfoïs 
de  celte  tige  pollcdecncerkllc  qui  auoit  contracte  vn  plus  fublime  mariage  aucc  fon  Dieu, 
fondant  en  larmes,  aucc  vnc  voix  plaintiuc&  plus  douecque  celle  d'vn  Angc,qui  fembloit 
bien  donner  quelques  rayons  diuins  à  fa  naturelle  bcauté,dcclara  à  fon  cfpoux  ou 'on  1  a  noir 
forcée  à  ces  nopees  mondaines,&  qu'elle  auoit  fait  vœu  de  perpétuelle  virginité.  Ces  fain- 
ctes  paroles  touchèrent  fi  tendrement  le  cœur  d'Elcazar ,  délia  porte  à  quelque  faincteté 
pareille ,  par  le  fout  lie  de  l'Efpht  laindt ,  qu'il  s'abftint  non  feulement  de  la  toucher ,  ains  fit 
Je  ce  poinct  mcfmc  vn  mcfmc  vœu  de  continence  Se  de  chafteté .  Si  qu'adonc  vn  plus  fou- 
lerai n  5<:  cclcflc  Hymcnce  leur  donna  l'anneau  d'or  Se  les  cfpoufa  de  nouucau,cn  la  pre(cn- 
:c ,  non  des  hommes ,  mais  des  Anges.  Ces  cl  lofes  accomplies ,  Eleazar  continuant  de  dc- 
ncurcr  aucc  le  bon  Abbé  fon  oncle,  il  commença  à  mener  vne  vie  toute  fainetc ,  à  ccrchcr 
es  moyens  de  macérer  Se  dompter  fa  chair,paricufncs,vcillcs  Se  difeiplincs,  aucc  vnc  tres- 
jafpre  8c  fuigulicre  obfcruancc  du  Carefmc,dcs  (Quarte  tcmps,8c  des  faincts  iours  ordonnez 


ecprcicripts  de  l'Eglifc  :  ceignant  fon  corps  délicat  d'vnc  petite  corde  pleine  de  nœuds, 
qu'il  ferroit  aucc  fi  peu  de  merci  à  l'cntour  de  fes  flancs,  que  lcfang  en  iailliffoic  le  plus  fou- 
uent  de  toutes  parts.  Or  comme  il  continuoit  Se  vaquoit  fans  intermiffion  à  ces  faincts 
exercices,  &  fortifioitfcs  membres  à  ces  illuftresluictcs,  montant  toufiours  cfchcllon  par 
efchellon  au  fommet  de  la  perfection ,  vn  iour  de  l'A  flbmption  noftrc  Dame ,  après  auoir 
receu  le  tres-augufte  Sacrement  de  la  tres-fainetc  Euchariftic ,  il  fctrouua  tellement  poind 
&rbrull.inr  de  l'amour  de  fon  Sauucur ,  qu'il  propofa  de  dire  adieu  à  certes  au  monde ,  & 
s'en  abftrairc  entièrement-  Ce  que  pourtant  Dieu  ne  trouuanc  bon ,  luy  dcrfcndit.  Au 
moyen  dequoy  viuant  aucc  fa  chère  Se  faincte  cfpoufe,vfants  de  mefmc  logis,mcfmc  cham- 
bte,mefmc  rablc,8i:  mcfmc  het,  ils  gardèrent  entièrement  la  chafteté.  Si  cftoit  Eleazar  tel- 
lement aproffondi  en  la  fuauitc  de  la  mcditation,&  fi  viucmcnt  cloiié  aux  pricrcs,quc  bien 
fouucncen  s'cfucillant  ilfc  trouuoir  rout  arrofé  de  larmes  &  baigné  de  pleurs:  voire  tant 
dilfxait  Se  r aui  en  contcmplation,qu'il  luy  fembloit  voir  des  choies  hautes,fublimes,  inetfa- 
Iblcs ,  &:  impénétrables  aux  mortels:  car  il  voyoit  comme  le  Pcrc  engendrait  fon  fils ,  Se  en 
Jquellc  forte  le  S.  Kfprit  prend  fon  iflue  de  l'vn  Se  de  l'ancre  :  comme  Icfus-Chrift  auoit  vou- 
[lunailtrc  en  ce  monde  d'vnc  tres-purc  Vierge ,  Se  finalement  nous  rafTaficr  de  fa  propre  Se 
'tres-prcoeule  chair ,  aucc  vnc  infinité  de  hauts  Se  inénarrables  myftcrcs,quc  ces  fainctes  Se 
douces  \  nions  luy  communiquoicnt  durant  ccft  extaze.  Parquoy  ayant  atteint  l'aagc  de 
[vingt  ans  il  abandonna  la  maifon  de  fon  aycul ,  qui  fc  tenoit  à  fon  Chaftcau  d'Anfoïs ,  Se  fe 
jfranfport.1  à  Puy-Michel  (  village  qui  par  le  moyen  de  fa  femme  luy  appartenoit  )  là  il  dc- 
jmeura  l'cfpace  dé  trois  ans,  înftruilant&r  endoctrinant  fa  famille  aux  faincts  Commande- 
ments de  Dieu  Se  de  l'Eglifc,nc  vaquant  à  autre  choie  qu'à  l'eftude  des  priercs,  aufqucllcs  il 
.  paifoitlcs  iours  Se  les  nuicts  entières ,  fe  porrant  en  afpre  Se  diligent  cenfeur  de  foy-mcfmc 
SE  dr  k  s  actions,qu'il  tafehoit  de  tout  fon  pouuoit  de  rendre  claires  Se  nettes  de  toute  or- 
dure île  peché  :  fréquentant  les  hofpitaux.vifit ant  Se  feruant  les  lépreux,  les  playes  dcfqucls 

il  n'auoit 
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La  troificmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Sîcgc  Papal  en  Auignon ,  &  Roy  s  de  Naplcs , 
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il  n'auoit  aucune  horreur  de  baifer  fort  gracieufement.  De  forte  qu'on  crouuc  qu'vii  iour  il 
en  baifafix.lcfqucls  furent  miraculcufcment  nettoyez  Se  guéris  :  mais  ce  miracle  n'eft  pas 
fcul,ains  accompagné  d'infinis  autre  s, que  ic  cairay ,  pour  dire  que  Dieu  luy  cnuoya  dioinc- 
ment  du  froment  pour  fubftantcr  tous  les  pauures,  en  vn  temps  de  fccherclTc  &:  de  fterilicc. 
Et  qu'en  l'aagc  de  vingt-trois  ans  il  s'achemina  en  Italie  pour  prendre  poffcfiion  de  fa  Com- 
té d'Arian,ou  il  rçncoutra  de  grandes  rebellions  Se  reuoltes  l'cfpace  de  trois  ans  :  lcfquclles 
après  auoir  courageufement  furmontees ,  Se  rendue  fa  Comte  pacifique ,  il  reptint  la  route 
de  Proucnce  Se  du  Chafteau  d' Anfoïs,  où,  à  l'imitation  du  bon  S.  Louys.il  fît  vnc  rigourcu- 
fc  defenfe  à  tous  fcs  fujcâs,fur  peine  d'cmprifonncmcnt,&  de  chaftiment  cxcmplairc,dc  ne 
blafphcmer  le  nom  de  Dieu,&  que  les  pauures  fufTcnt  fubftanccz  Se  nourris:  ce  qui  fut  de 
poinft  en  poincf  obferué ,  tant  il  eftoit  craint  &:  aimé  tout  cnfcmblc.  Ce  fainct  Comte  fut 
pour  fa  pieté  gouucrncur  de  Charles  Duc  de  Calabre.quc  Robert  Ion  pete ,  qui  1  aimoir  Se 
l'honnoroit  d'vne  trcs-p.irticuliere  amitié  luy  commit  entièrement  :  dequoy  il  s'aquitta  fi 
fidèlement ,  qu'il  ie  rendit  vn  des  plus  accomplis  Se  dignes  Princes  de  fon  temps.  Mais  de- 
puis Robert  l'enuoya  en  France  pour  faire  le  mariage  de  fon  fils,où  après  auoir  cfté  quelque 
cernps,  il  tomba  en  vnc  infirmité  dont  il  mourut  :  non  fans  le  regret  de  pluiicurs ,  enuoyanc 
ù  bien-heureufe  ame  au  Gel, Se  laiffant  fon  chafle  corpsà  la  terre  (ainft  que  Frerc  Maronis, 
l'vn  de  fcs  confcfTeurs  luy  fit  déclarer  publiquement)  qui  fut  porté  en  Proucncc,&  cnfeucli 
à  la  ville  d'Apt,  où  il  rcpofc  en  paix  Se  vénération:  ayant  mérité  de  faite  infinis  excellents 
miracles.au  moyen  dcfqucls  il  a  cfté  canon  il e  &  mis  au  roollc  des  Sain&s,  aucc  vnc  immor- 
telle gloire  de  ccftc  Prouincc,  vn  illuftrc  crnbelluTcrncnt  de  cette  hiftoirc  ,Se  vn  trcs-cxccl- 
lent  aduantagede  toute  fa  noble  pofteritc. 

Comme  ce  fainct  &:  il  lu  lire  Comte.qui  citant  du  tiers  Ordre  de  S.  François ,  eft  mainte- 
nant l'vn  des  Comtes  &:  Princes  du  Ciel ,  merita  de  viure  éternellement  par  la  bouche  des 
hommes  ,&  de  rendre  remarquable  l'annccdcfon  dcccz:par  contraire  poids  fc  trouuc 
funefte  la  fuiuantc  par  vnc  rigoureufe  exécution,  qui  fut  faite  par  le  commandement  du 
Papcconttc  la  pcrfonncdc  quatre  Religieux  Cordelicrs ,  accufcz  Se  conuaincus  de  1  here- 
lîcdcpauureté,&:  publiquement  ards  Se  bruflczà  Marfcdlc  l'an  trois  cens  vingt- hui&: 
beaucoup  plus  notable  Se  fignalé  pourtant ,  en  ce  que  la  Royne  leanne  h  lie  de  Charles  fils 
de  Robert  (  que  nous  appellerons  première  du  nom  )  vint  au  monde ,  Se  nafquit  furie  mois 
de  May,quc  toutes  chofes  font  en  verdcur,allegrefrc,&  rcnaifTance.Maiscomme  les  chofcs 
du  monde  vont  à  contraires  biais  Se  mouucments ,  lors  que  l'vn  cfl  au  deffus  de  la  roue  de 
fortune,  l'autre  fc  rrouuanr  au  dcfTbus,  l'vn  mourant  quand  l'autre  naift.  En  celte  mcfmc 
année  le  iour  de  S.  Martin ,  ce  Charles  .que  quelques  cfcriuains  (  comme  i'ay  peu  deuant 
dit)ontappclléDucdcFlorcncc,rrcfpalla,  la  mort  duquel  (difent-ils)  apporta  vn  tel  Se 
tant  incfpcré  contentement  aux  Florentins,qu'ils  en  firent  des  feux  Se  des  chants  de  gloire: 
Tellement  qu'ils  fouloienr  dire  par  mcrucillc ,  Se  ne  pouuoicnt  croire ,  que  leur  Cité ,  quelle 
riche ,  grande  Se  puifTante  qu'elle  fut ,  peut  fournir  à  la  prodigieufe  Se  desbordec  dcfpcnfc 
que  ce  Prince  &:  les  François  y  faifoient,  fans  fc  ruiner  de  fonds  en  comble* 

Ainfi  fut  le  cœur  de  Robert  touché  de  deux  contraires  pallions ,  l'vnc  deioye ,  l'autre  de 
ducil/rn  la  naiffance  de  Icannc>&  la  mort  de  Charles ,  pour  le  faire  rcfouuenir  de  la  roifera- 
ble  condition  des  hommes ,  Se  du  pouuoir  de  la  mort,  contre  le  traicl  de  laquelle  pcuucnt 
aufTi  peu  les  Roys  que  les  Bcrgers,&  les  riches  que  les  pauures  :  pendant  ces  chofcs  Arnaud 
de  Trians  nepucu  du  Pape,  Chcualicr  de  beaucoup  de  mérite  Se  de  valeur,  Marcfchal  de 
l'Eglifc  Romaine  (  charge  fort  honnorable  Se  fublime  )  fit  hommage  au  Roy  Robert  de 
certaines  places  &:  Seigneuries ,  au  temps  que  Bertrand  de  Pena  Sieur  de  Romollcs  Se  de 
Monftiers,qui  fur  perc  de  Hugues  de  Pcna  fameux  Poète  Proucnçal  floriiloit  :  fi  qu'on  dit 
que  ce  Bertrand  eftoit  originaire  Se  forti  de  Gcnnes. 

Apres  le  trcfpas  du  Duc  Charles, Robert  ion  perc  l'an  cnfuiuanr  commit  Se  députa  Iean 
de  Aquablanca  Scncfchal  de  Proucnce,  à  reccuoir  les  hommages  du  pais  pour  les  deux 
Infantes  leanne  Se  Marie ,  fœurs  Se  filles  de  Charles  :  lequel  auec  l'aduis  de  Pierre  de  Alia- 
manon  Admirai  de  Proucnce ,  Pierre  de  Mcdicisdc  Thollon  Vice- Admirai  de  France, 
Guillaume  Feraud  Sieur  de  Thoramcncs  Viguicr  de  NifTc ,  Roger  de  Foilîs  Sieur  du 
Cannct,  Fcrricr  de  Puy-Ricard  Baillif  de  la  Comté  de  Vintimillc  ,  Daniel  Maxqui- 
fan  Niffard  ,  &:  Laugicr  Blaccaz  Sieur  de  Carroz  ,  firent  conuention  de  la  part 
de  Robert  aucc  ceux  de  Morgues  ,  de  n'offenfer  ny  molcttcr  les  fujects  de  ù 
Mujcftc.  - 


A 


Or  ne 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Robert  fils  de  Charles  il.  Comrc  XIII. 
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Or  ne  fçay-ie  maintenant"!!  icdois  cirer  les  Mcdicis  de  Thollon  6c  de  Proucncc  de 
Florence  &  d'Italie,  ou  fi  iedois  tirer  ceux  d'Italie  6c  de  Florence  de  Prouence  &:  de 
Thollon  ,  où  antiquemenc  &  depuis  cinq  cens  ans  ils  fc  trouucnt  auoir  elle  habituez ,  qua- 
lifie/ ,  6c  décorez  de  pluficurs  belles  Se  trcs-honnorables  charges  :  car  comme  le  doute  n'eft 
léger  ,1c  iugement  que  i'en  fay  fctrouuecftançonnc  de  pluficurs  valables  arguments  &  rai- 
fbns ,  au  récit  dequoy  ic  ne  feray  à  laduanturc  ny  fafcheux , ny  vain ,  ny  dclagrcable  :  voicy 
donc  comme  ic  le  file. 

Simon  Camille  natif  de  Gennes,  Capitaine  de  quelques  galères,  démolie  6c  ruina  en 
l'an  mil  deux |ccns,ainfi  que  i'aydit  en  Ton  licu,vnc  certaine  petite  forrerefle  allife  vis 
à  vis  des  Iflcs  d'or ,  ou  fi  vous  aimez  mieux  d'Ycrcs ,  prochaine  du  lieu  de  Bonne ,  le  long 
du  nuage  de  la  mer:  ce  Capitaine  cmbla  certains  Gcnnois,  qui  par  le  commandement 
d  Ildephons  deuzieme  du  nom  Comte  de  Proucncc  y  eftoient  détenus  6c  gardez  :  dont  ce 
Prince  fut  tellement  aigri  &:  courroucé ,  que  pour  en  auoir  fa  raifon ,  il  manda  6c  dcfpcfclia 
incontinent  deux  vaillans  Gentilshommes  Capitaines  de  marque  &:  de  vaillance  cfprou- 
ucc ,  aucc  quatre  gallcres ,  &  autant  de  greffes  fuites ,  bien  equippces&  Wtcmcnt  armées, 
qui  furent  Montolicu  Gentilhomme  de  Marfcillc,  race  dont  Sain&  Cypricn  Eucfquc  de 
Thollon  ed  defeendu ,  «?c  Pcytc  Mcgc  ou  Mcdicis  Gentilhomme  de  Thollon  :  lcfqucls  en 
peu  de  temps  firent  vue  grofle  pnnfe  de  nauircs  6c  d'hommes  fur  les  Liguriens. 

Cent  vingt-cinq  ans  après,  Se  l'an  trois  cens  vingt-cinq,  Charles  fils  de  Robert  fut 
ellcu  6c  conttituc  par  vn  Confcil  gênerai  tenu  de  ce  remps  par  les  Seigneurs  de  la  Republi- 
que de  Florence  Gouucrncur ,  Protedcur ,  6c  Duc  des  Florentins  pour  l'efpace  de  dix  ans, 
aux  conditions  cy  douant  mentionnées.  Si  que  Charles  y  alla  refider  6c  faire  fa  demeure 
depuis  Ion  élection  iufqucs  au  temps  de  fon  crcfpas,  qui  aduint  en  celle  année  au  grand 
plaifir  des  Florentins.  Apres  la  mort  de  Charles  IcScncfchal  Aygucblanquc  fitlaconucn 
tion  &  paix  que  nous  venons  de  notter  pour  la  part  de  Robert ,  aucc  ceux  de  Morgues ,  par 
l'aduis  6c  confcil  des  Barons  6c  Gentilshommes  nommez  bien  peu  douant  cède  page, 
entre lcfquoJ s  Pierre  de  Mcdicis  Gentilhomme  Thollonois,  Vicc-Admiral  de  France  oft 
enrollé.  Or  ne  pouuoit  ce  Pierre  cftrc  forti  &:  defeendu  que  du  vieil  Pcyrc  (  ou  de  fon 
tronc)  qu'lldcphons  manda  aucc  Montolicu  contre  les  flottes  ccncuoifcs.  La  raifon  y 
cftant  toute  clairc,qu 'ils  font  tous  deux illuftrement qualifie,- A'  de  mefme  furnom  (car  ce 
que  leProuenc.il  dit  Megc ,  le  Latin  àitMedtcù )  mefme  Ciel  6c  mcfmc  Cite  :  laquelle  fait 
encor  voir  quelques  nobles  &:  antiques  fragments  de  cefte  famillc.Or  cft-il  certain  que  non 
feulement  lors  que  Cliarlcs  alla  à  Florence  pour  la  regir  6c  gouucrncr ,  pluficurs  Seigneurs, 
Barons,  ccntilshommcs  &  Chcualicrsfignalcz  de  cefte  itou i  née, tant  de  la  Cour  Sz  fuite  de 
Robert  que  des  plus  grands  6c  puilîânts  Seigneurs ,  l'accompagnèrent  en  ce  voyagc,cntre 
lcfqucls  fur  Pierre  le  Vicc-Admiral  :ains  que  long  temps  auparavant,  depuis  que  le  pre- 
mier Charles  frere  de  Saincl  Louys  paffa  en  Italie,  pluficurs  tarons  6c  ccntilshommcs 
de  Proucncc  l'accompagnèrent  6c  paflerenc  aucc  luy ,  où  à  laduanturc  quelque  frere 
fils ,  ou  nepucu  de  Pcyrc  fc  trouua ,  comme  ceux  qui  n'eftoient  les  derniers  employez  aux 
plus  importantes  expéditions  des  Comtes  de  proucncc  &  Roys  de  Sicile ,  ny  des  moindres 
i  ccntilshommcs  du  pais:  donc  pouuoit  bien  cftrc  extrait  6c  defeendu  Ardigno  de  Jîona 
|  giunta  de  Medicis,qui  fut  Gonfalonnicr  de  Florence  l'an  Mccxcvj.anccftrc  6c  predecefleur 
jd'Aucrard,  Allcmano  ,  Silucftro,  Vicri ,  &Ican  de  Mcdicis,  quifutpepe  fie  géniteur  du 
grand  Cofmc  :  car  la  Cité  de  Florence ,  comme  prefquc  routes  les  autres  villes,eftoit  com 
Ipofec  de  ttois  fortes  d'habitans,  fçauoir,  la  Noblclle ,  le  peuple  gras,  6c  le  menu  peu 
•pie  :  fi  que  aucuns  defparroient  mcfmc  la  Nobleflc  en  trois  membres  ,  appelants  le 
j  premier  des  Nobles ,  le  fecond  des  grands  ,  le  croificme  des  familles  :  voulans  mon- 
trer p.u  telle  diltinOion  ,  que  des  habitans  les  vus  eftoient  venus  s'habituera  la 
Cité  ,  Se  deuenus  Citadins  ,  pour  auoir  cfté  dcfpoiiillcz  de-  leurs  Eftats  ,  cepen 
dant  qu'elle  s'attendoie  à  eftendre  plus  loin  fes  bornes  6c  fes  limites  :  les  autres 
vrais  originaires  eftoient  deuenus  abondans  ,  riches  Se  puiflants  de  biens  6c  d'hom- 
mes par  leur  induftric  6c  la  faucur  de  fortune  :  les  autres  cftans  cftraugers  8c  fo- 
•  tains  eftoient  venus  fcmblablcmcnc  s'y  naruralifer  :  mais  retenoient  neantmoins  cn- 
jcor  les  fiefs  &c  les  vafiaux  de  leurs  premières  Seigneuries-  Tous  lcfqucls  eftoient  in- 
différemment pour  l'authoritc  qu'ils  prenoient  fui  la  ville,  appeliez  Nobles  ôc  Gcn- 
I  tilshommcs. 

Or  Ican,quifbt  Gonfalônicr  l'an  mil  quatre  ces  vingt-vn,fils  de  TMccidcmblc  cftrc  ecluy, 
Troificfmc  partie.  G  g  félon 
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La  troificmc  partie  de  l'Hiitoirc 
Siège  Papal  en  Auignon ,  Se  Roj  s  de  Naplcs , 
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félon  les  hiftoires  Florentines ,  qui  fit  fortir  les  premiers  rayons  de  celle  illudre  maifon ,  Se 
que  prcfqucs  tous  les  plus  excellents  Efcriuains  mettent  comme  plus  noble  racine  de  ce  II 
arbre,  premier  &:  plus  (ignalé  Héros  de  celte  Généalogie,  &plus  illullrc  Soleil,  qui  ait 
donné  fplcndcur&:  clarté  aux  flambeaux,  qui  depuis  ont  régi  en  qualité  de  Ducs  &  de 
Princes  toute  la  Tofcanc ,  iufqucs  au  grand  Duc  du  iourd'huy  :  pour  auoir  peut  cftrc 
ignoré  la  première  &:  plus  noble  fourec  de  leurs  anceftres.  Ec  de  Ican  nafquit  ce  grand 
Cofmc  ,qui  s'eftant  rendu  ccft  héroïque  furnom  commun ,  auec  les  Cyrcs ,  les  Alcxan- 
dres ,  les  Pompées ,  &:  les  Charles ,  pour  fa  grande  puifianec ,  authonté ,  renommée ,  Se 
fagefle ,  obtint  l'abfolu  gouucrncmcnt  de  fa  République  en  titre  de  Prince ,  &:  Chef  plus 
fouucrain.cnuiron  ce  mefme  temps, comme  femble auoir  remarqué  Lazius  aux  Modernes 
Ducs  d'Etruric  :  du  fang  illuftte  &:  généreux  duquel  ont  cllé  extraits  les  Ducs  &:  Princes  de 
Mcdicis.lcs Eucfqucs  Se  Pontifes  fouucrains,les  deux  Royncs  Catherine  Se  Marie ,  mariées 
l'vnc  au  fécond  Henry  d'hcurcufe&  pitoyable  mémoire,  l'aurrc  au  victorieux  &:  auguflc 
Henry  quatrième,  à  qui  le  nom  de  Grand  cft  iuftement  6e  meritoircment  donné,  après 
tant  de  batailles  gaignecs,  de  murs  rclhurcz,  de  victoires  obtenues,  d'exploits  acheuez, 
Se  de  Royale  clémence  enuers  les  humbles  Se  les  vaincus  :  comme  il  par  quelque  far.ilc 
vertu  lcsPrinccflcsdcMediciscftoicntrcfcruccs  pour  IcsRoys  tres-Chrcfticns ,  &:  pour 
les  Hcnrys  tant  feulement.  De  manière  que  la  première  Se  pius  antique  racine  de  celte 
rres-heroïque  famille  fut  Provençale  Se  Françoifc,  au  moins  depuis  quatre  à  cinq  cens 
ans ,  qui  cft  vne  petite  éternité  :  fi  Ion  ne  vouloit  retordre  la  mefme  raifon,  Se  dire  que  ceux 
de  Proucncc  fuifent  quelquefois  venus  d'Italie.  Ce  qui  fcmblcra  d'autant  moins  cltrangc, 
que  la  nature  &:  l'origine  des  perfonnes  geucreufes ,  cft  d  efloigner  leur  Ciel  naturel ,  quit- 
rcrlcur  foyer  coquin,  Se  cercher  meilleure  fortune  aux  Prouinccs  cftrangcres  Se  lointai- 
nes :  voire  bien  fouuent  s'y  habituer  ,  fuiuans  le  feruice ,  les  Cours  &:  les  armées  des 
Potentats  &:  Princes  étrangers  &:  conquérants,  Se  ce  félon  les  occurrences ,  les  oecafions 
5c  les  guerres  qui  furuiennent  Se  font  fufeitecs  de  leurs  règnes  Se  de  leurs  ficelés ,  pour 
en  acquérir  vne  immorrcllc  renommée  :  non  autrement  que  font  lesfacres&  les  faùlcons 
pèlerins:  migrations  qu'ils  ne  font  feulement  de  Cite  a  Cite,  ny  de  Prouincc  à  Prouincc 
ains  le  plus  fouuent  de  Royaume  à  Royaume,  d'vnc  contrée  à  l'aurrc,  de  la  France  à  là 
Poloignc ,  de  l'Italie  à  la  Grèce ,  du  Septentrion  au  Midy ,  Se  de  l'Orient  à  l'Occident: 
dont  aduient  que  les  races  Se  les  familles  fc  trouucnt  ainfi'efparfes ,  cftendues  Se  diuifecs 
par  les  diuers  cantons  &:  les  marches  de  l'Vniucrs  :  au  moyen  dequoy  la  plufpart  des  plus 
illuftrcs  Se  nobles  familles  de  l'Europe  Se  de  la  Chrcftïcnté  fc  maintiennent  par  ic  ne  (an 
quelle  vainc  vanité  toutesfois ,  Se  fondement  bien  douteux ,  iflucs  de  pais  cftrançcrs ,  f  uis 
pouuoir  neantmoins  donner  certaine  prcuue ,  ou  raifon  ncccflaircmcnt  infaillibîc  de  leurs 
titres  &:  dcfccndcnccs  ,  que  par  quelque  confonanec  de  noms  :  pour  1  csblouïficmenr 
que  porte  aux  yeux  la  longue  trainec  des  ans,  le  changement  des  régions ,  la  poufllcrc  des 
iepulchrcs.la  fuite  des  aages,  la  briefuetc  de  la  vie  ,  l'infelicité  de  la  mémoire,  lin- 
conlbncc  des  chofcs,&:  les  fondrières  obfcures  de  l'antiquité,  que  quelques  peuples  ont 
li  defordonnement  &  tant  follement  aJfectce,. que  s'cltans  vantez  deftre  plus  anciens  que 
la  Lune  ,  ils  ont  fait  nailtrc  vn  Proucrbc  ridicule  de  leur  folie.  Ainiî  voyons-nous  les 
Troycns  defeendus  de  lanus,  les  Bourguignons  des  Vandales ,  les  Romains  des  Larins 
eux  &:  les  François  des  Troycns  ,  les  Espagnols  des  Gots,  les  Anglois  des  Bretons, 
les  Bretons  des  Albanois,  Se  les  Albanois  dos  vieux  Géants:  nosRoys  des  Germains 
tes  Princes  Lorrains ,  Se  les  Roys  d'Arles  des  Ardcnncs,  les  Emanucls  des  Saxons  Se 
nos  vieux  Comtes  de  2îarccllonc  Se  d'Aragon,  Pyrrhc  de  Iupitcr,  Alexandre  d  "Her- 
cule, &:  Iule  Cefar  d'Iule  &  de  Venus.  Et  pour  nous  approcher  plus  près  de  nos  aarcs& 
de  nos  marches  particulières  Se  natales..  Aiflfi  voyons-nous  que  les  Ducs  dcTrcmoly  font 
iftus  des  Saulx,  les  Agoults  d'vn  Prince  d'Alemagnc,  les  Caftcllancs  d'vn  Prince  C.v 
det  de  Caftïllc,  Se  les  Pontcucz  dp  Propont  :  comme  au  contraire  les  Villencufues 
d'Efpaguc  font  Mus  de  la  maifon  de  Trans ,  les  Porcellcrs  <Ic  Naplcs  &:  de  Lorraine 
d'Arles ,  les  Allagons  de  M«rargucs  de  Sicile  ,  les  Brancas  dOyfc  Se  de  Ccrcftc' 
les  Efparrons  de  Arcuflia  ,  les  Caitillons  de  Bcync  Se  Cucuron  \  Se  tels  autres  de 
Naplcs  ,  les  Bcrtons  d'Auignon  de  Picdroont ,  les  Rodulphcs ,  Pcruffijs ,  &:  autres 
de  Florence,  les  Venres  des  Pennes  dc-Maricillc  Se  d'Aix,  les  Grilles  d'Arles  &:  dt 
Montpclicr  de  Gcnnes,  les  Panifies  de  Luqucs  :  6c  bref  infinies  aurres  nobles  Se  m 
donnes  familles  tranlplantccs  de  région  en  région  ,  de  Ciel  en  Ciel,  Se  de 


D 


VUIl 


en  ville, 


de  Proucnce  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Robert  fils  de  Charles  II.  Comte  XIII. 


...  MCCCXXIX. 

H  IiamXXII. 


B 


en  ville ,  qu'il  leroit  long  Se  lupci  flu  de  vouloir  maintenant  détailler.  Et  parce  que  félon  le 
dire  de  b  vérité  mcfme ,  aucun  n'clt  prophète  en  fbnpaïs  :  de  là  cft  venu  que  tout  le  monde 
s'eft  voulu  mefler  de  fe  faire  iflu  de  pais  cftxàngcr  Se  lointain ,  Se  de  titet  origine  des  bran- 
ches, dont  laphifpartdc  ceux  qui  s'en  vantent  indifcrcttcmcnt ,  nefortircnti.lin.iis.  Ce 
jque  ic  vien  neantmoinsdedite ,  Se  les  familles  que  ic  vien  d'allcguer,doiucnt  d'autant  plus 
A;  donner  de  crédit  à  mon  difcours,quc  l'expérience  le  confirme  en  plufieurs ,  Se  que  la  pluf- 
!  part  des  H  iftoriographes  prennent  le  plus  afTcuré  ,&quafî  premier  luftre  de  la  maifon  de 
j  Medicis  du  grand  Cofme  fils  de  Ican ,  qui  fc  fit  voir  enuiron  le  remps  de  René,  Se  qui  fut 
iGonfalonnicr ,  ou  pluftofl  fouucrain  Chef  de  Florence  l'an  Mccccxxxiiij.  Somme  que  de 
j  quel  code ,  de  quelle  contrée,  de  quelle  branche,  de  quel  tronc,  que  cefte  tant  haute, 
jtrcs-illuftrc  ,trcs-puiuantc  Se  trcs-cxccllentc  famiîîe  foit  venue,  il  cft  toufiours  honnora- 
blc ,  voire  trcs-ncccfTairc ,  que  tous  les  Princes  Se  Potentats  du  monde  foiciit  irtus ,  oc  ti- 
itent  leur  origine,  ou  de  priuez  Barons  Se  Gentilshommes ,  ou  dHcrocs  &:  Chcualicrs  rc- 
I nommez  ,ou  de  perfonnages ,  qu  vnc  haute  Se  fublime  Vertu  a  rendus  excellents ,  illu- 
[  lires  &rccommandables  :  veu  mcfme  qu'il  fcmblc,  que  Dieu  par  vnc  impénétrable  Se 
tres-profonde  prouidenec ,  difpofc  de  loin  &:  raffine  les  familles  qui  doiucnt  commandet 
fur  les  peuples,  porter  diadèmes  au  chef ,  feeptresà  b  main  ,&  s'afTcoir  fur  les  throfncs 
vénérables  ôcfouuerains:  parce  q«'»l  ne  feroit  décent  qu'il  le  filt  autrement,  quoy  que 
quelquefois  il  tire  des  Bergers  les  Roys ,  abbaifTc  les  Monarques  au  profond  de  la  terre ,  &: 
change  les  rencontres  ordinaires  de  ce  bas  Vnhiers ,  fuiuant  fon  infcrutable  fagefle  Se  fa 
|fain£r.c  volonté ,  félon  que  lesa&ions  louables ,  Se  les  péchez  Se  les  vices  des  mortels  diucr- 
. (ornent en  font  dignes:  changements  qui  meus  &  tournez  par  les  rcfTorts  de  fa  feule  proui- 
denec, nous  attribuons  ncantmoins  vulgairement,  ou  plu  Huit  impiementab  pu  i  fiance 
j  de  celte  indifcrcttc&  conttouuec  fortune,  que  les  Romains  non  feulement  déifièrent, 
ains  honnorcrent  de  plufieurs  diuers  titres ,  de  Temples ,  de  vœux ,  Se  de  facrifiecs ,  tanc 
ils  cfhmcrcnt  qu'elle  auoit  d'empite  &:  d'authorité  fouueraine  fur  toutes  les  actions  des 
hommes.  Or  biffant  à  part  toutes  palidonies&panegyriqucs,iedirayingcnucmcnt,  &:nc 
jlc puis  nier , que  lors  que  ic  trouue  quelque  branche  au  iardindes  Mufcs,  où  icmepuiffe 
Igracicufcment  attacher  Se  mettre  au  frais  fous  le  chant  des  Cygnes ,  que  ic  ne  le  face  tres- 
I volontiers,  tant  i'aime  naturellement  la  muiiquc,b  peinture,  Se  les  vcrs:&:  que  quand 
i  l'occalîon  me  prefente  la  façon  d'eferire,  moins  commune  (car  l'hiftoire  d'vn  pais  doit 
cftrc  vn  tableau  où  il  y  ait  du  loin  Se  du  près ,  de  la  pcrfpccliue  Se  du  payfagc ,  des  herbes  &: 
Ides  arbres,  des  hommes  &:  des  animaux,  Se  de  toutes  fortes  de  couleurs  )  &:  plus  rclcucc, 
queicn'aycà  lingulicr  rauiircmcntdc  la  prendre  au  poil,  Se  b  receuoir  courtoifement, 
i  pour  auoir  fujeft  d'enchaffer  fur  le  gros  drap  de  celle  Chronique ,  où  toufiours  affaires  d'E- 
'  ftat  Se  guerres  Royales  ne  fe  rencontrent ,  flnon  des  chattons  Se  des  pierreries,  au  moins  des 
bandes  de  fatin  Se  de  pourpre ,  couucrtcs  de  quelque  petit  clinquant  d'or  ou  d'argent,  qui 
la  rendent  moins  ignoble  &ruftiquc,&  luy  donnent  quelque  lui  tonale  majefté.  Ce  que 
iefay  pourtant  le  plus  ingenieufement  Se  à  propos  qu'il  m'eft  poffiblc,  pour  doucement 
tirer  lclcctcut  en  ces  chemins  longs  &:  fafchcux  d'vnc  matietc  à  l'autre,  du  ftyle  bas  au 
|movcn,dumoyenau  plushaur,&:dcrannallc  àb  pure  Se  magnifique  hiftoirc,  comme 
,par  des  petits  porcs  Se  des  infenliblestranfpirations&:  conduits.  Au  moyen  dequoy  ic  pro- 
jpofc  vue  diuerfité  de  mets  &:  de  fécondes  tables ,  félonies  diuers  appétits  des  cfprits  ex- 
cellents, moyens  &:  moindres  d'vnc  part  -.Se  de  l'autre  ic  m'cfgayc,  mécontente,  fuy  le 
jclicual  de  mon  humeur ,  Se  me  donne  quelque  carrière.  Et  pour  autant  qu'à  tous  les  ren- 
contres &  changements  d'années  ic  fuis  contraint  de  m'humilicr  aux  matières  ba(Tcs,&: 
fuiurc  mon  grand  chemin  ,  il  aduint  qu'au  mois  de  luin  de  l'année  trois  cens  Se  trente ,  plu- 
!  ûeurs  Se  diuers  Gentilshommes ,  aucc  quelques  nobles  Dames  du  pais ,  prcflcrcnt  homma- 
I  gc  aux  deux  Princeffes ,  Ieannc  Se  Marie ,  filles  de  Charles  :  enrre  Icfqucls  nous  auons  par- 
iticulicrcmcnt  remarqué  RcfForciat  d'Agoultfils  de  feu  Raymond,  pour  Trcts  Se  For- 
|calquier,  laques  &:  Guillaume  d'Eiguicrcs  frcrcs,pour  Mailhane,  Me  il  ire  Albaron  d'Al- 
baron ,  pour  fa  Prcuoftc  de  Riez,  Guillaume  Baud  Gentilhomme  &  Chcualier  de  Saincr 
Rcmy  ,  Roftang  &:  Fcrricr  de  Vcrncguc,  pour  Lambefc  ,  Bcrcnguicrc  Se  Delphinctrc 
dcLambcfc  Dames  de  Sufe,  Truand  d'Efcbppon  Sieur  de  Saint*  Ccfari&  de  Sainâ 
Martin  ,  Catherine  de  Gbndcuez  vefue  à  feu  Richard  de  Gambatcza,  autresfois  Sc- 
ncfchal  dcProueiicc ,  Dame  de  Faulcon ,  laques  Gantclmy  Sieur  de  Romanin  ,  Amclin 
[deFoffis  fils  héritier  de  feu  Bertrand ,  pour  Pierrefeu  Se  Gignac ,  Ican  de  Sainct  Amanr 
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La  troiilcmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Sicgc  Papal  en  Auignon ,  ôc  Roys  de  Naplcs , 


oudcSainct  Chamaz  Sieur  de  Lauris  :  famille  encor  à  Lambcfc  ,  mais  allez  pauurc  &: 
rabaiflce ,  Lnnar  de  Lunaris  Gentilhomme  de  S  ai  net  Andiul ,  Iinard  de  Bagarris  Sieur  de 
Bagarris ,  Pierre  de  Allamanon  Sieur  de  Allamanon  Se  de  Lambcfc ,  Bertrand  Apcri-ocu- 
los(otiDucbrucil)  Sieur  de  Clumane,&  plulïcurs  autres  Gentilshommes  &  Chcualicrs, 
qui  prefterent  les  mefracs  deuoirs  aux  Infantes  Icannc  Se  Marie.  Tous  ces  hommages 
furent  fuiuis  d'vn  feul ,  beaucoup  plus  excellent  &:  notable ,  que  fit  l'Antipape  de  Corba- 
ria  à  ecluy  dont  il  ft  difoit  fouucrain  Vicaire.  Ce  Pape  qu'on  nommoit  Nicolas  cinquiè- 
me, ainfi  que  fur  le  mois  d'Aouft  enfuiuanc  s'en  alloit  en  Italie ,  paflanc  par  la  ville  de 
GrafTe ,  monta  en  chaire  dans  l'Eglifc  de  noftrc  Dame  de  Podio ,  Se  prefehant  fort  illullrc- 
ment  pluficurs  belles  chofes  (  car  que  pouuoit  dire  vn  tel  Prélat ,  que  haut  &:  bien  excel- 
lent) il  abiura  publiquement  en  prefence  de  tous  les  aflîltans  prefques  en  nombre  in- 
fini ,  pour  entendre  vn  Pape  les  gauches  opinions  qu'il  auoir  eues  Se  loiiftenucs ,  non 
fans  vn  bien  grand  esbahiflfement  Se  mcrucille  inattendue  de  tous  les  efeoutans.  Ce 
qui  eft  fldcllcmcnc  pris  Se  rapporte  d'vn  vieil  Se  fort  authentique  inftrumcnt  de  ce 
temps. 

A  peine  c(l  de  Corbaria  hors  des  marches  de  Prouencc,quc  l'année  d'après  le  Pape 
lean  fonde  Se  fait  conflruirc  la  maifon  de  Bompas  de  l'Ordre  des  Chartreux  au  bord  de 
Durance,  du  cofte  d' Auignon ,  ainfi  qu'on  la  void  encor  pour  le  iourd'huy  aflfailhe  à  tous 
coups,&:  prefques  fappee  des  rauages  orgueilleux,  Se  des  enflez  Se  troubles  desbordements 
de  celte  indomptable  riuicrc,quciamais  autreque  le  grand  Se  ingénieux  Ad. un  de  Crappo- 
ne  (au  moins  de  mémoire  d'homme)  n'afçeu  refraindre  ou  appriuoifer.  Au  fonds  du  chœur 
de  cette  Eglifcfc  voyent  principalement  deux  notables  Se  fomptueufes  fcpultures  d'vnc 
architecture  magnifique  Se  trcs-cxccllcnte  dans  vnc  mefme  Chappelle.  La  première  du 
Cardinal  Martin  de  Salua  ,  ifïu  de  tres-noble  famille ,  qui  mourut  le  vingt-iept  du  mois 
d'Octobre  de  l'an  mil  quatre  cens  Se  trois.  La  féconde  de  Michel  de  Salua  fon  nepucu, 
lequel  fut  auiTi  Cardinal  ,&:  laifTa  le  monde  Se  la  vie  après  auoir  tres-bien  vefeu,  peu  moins 
de  trois  ans  après ,  en  l'an  quatre  cens  Se  lix,  le  fezieme  iour  d'Aouft.! 
Les  armes  de  ces  deux  Prélats  y  eftant  reprefentees  en  plulieufs  Se  di- 
uers  endroits,  aucc  les  timbres  de  leurs  dignitez,  fçauoir  leurs  chap- 
peaux  Se  pend  ans  de  pourpre  à  deux  loups  paHans  de  fable ,  Iampaflez 
&  armez  de  gueules  fur  vn  champ  de  fin  argent,  dentelé  du  fécond. 
Fit  pareillement  le  mefme  Pape  édifier  plulïcurs  autres  Eglifcs  collé- 
giales, tant  dans  l'enceinte  d' Auignon  qu'en  fon  Dioccfc.  Combien 
que  quclqucs-vns  ont  eferit ,  qu'il  cftoit  mort  aucc  ccft  erreur  Se  fmiïe 
opinion ,  par  luy  publiquement  &  en  pleine  chaire  prefehec  dans  Aui-  j 
gnon  :  £)ue  les  ornes  de  ceux  qui  meurent  ejr  poffènt  de  ce  monde,  ne  voyent  ny  ne  •verront  point 
U  diurne  Effence  ,  tufques  après  Lrefurretfton  des  corps ,  qui  fe  fera  au  çrand iour  du  /ugement  vni-\ 
uerfel.  Mais  recognoiflant  combien  légèrement  il  s'eftoit  ahurtc  aux  cachez  cicucils d'vnel 
âdangcrcufcconicqucncc,  que  toute  la  fiinttc  Théologie  vnanimement  contrecarre  , il 
renonça  à  fon  erreur  ,&:  le  renonçant  &:  abjurant ,  mourut  en  paix  l'an  feptante  du  cours 
de  fa  vie , ayant laifTc aucc  vn  indicible  regrec  defoy  vnc  fomme  d'or,&  vn  mémorable 
threfor  à  l'Eglife,  de  mille  fois  vingt-cinq  mille  efeus ,  qui  fc  montent  à  vn  million  &:  demy. 

Sancc  femme  du  bon  Robert  cftoit  tellement  dcuotc  à  Sainct  François ,  qu'au  trente  - 
neufiefme  Chapitre  des  Cordelicrs ,  qui  fc  tint  en  la  ville  de  Parpignan,  cefte  mcfmc  année 
clic  cfcriuitvne  lettre  à  Frcrc  Gérard  leur  General,  le  fuppliant  rrcs-afFc&ucufcmcnt  de 
garder  inuiolablcmcnt  la  règle  de  ce  bon  Pcrc ,  puis  qu'elle  auoit  efté  fcellce  par  les  ftigma- 
tes&playcs  du  Sauueur  du  monde,  Se  que  ceux  qui difoienc  qu'elle  ne  fc  pouuoit  obfcr- 
ucr,faifoientvntrcs-grand  tort  tant  à  ecluy  qui  l'auoit  inftitucc,  qu a  Dieu  qui  l'auoit 
approuucc  :  fi  qu'ils  blafmoient  l'Euangilc  mefme.  En  cefte  mefme  lettre  elle  prie ,  que  la 
bénédiction  que  donna  ce  faind  Pcrc  aux  Frères  au  Chapirrc  d'Arles,  quand  Sainfl  An- 
thoinc  prefehoit  du  titre  de  la  Croix,  vienne  encor  fur  eux,  ainfi  qu'elle  lcdeiiroit,  aucc 
cefte  grâce  qui  defeendit  au  iour  de  la  rcntccoftc  fur  les  Apoftrcs  :  fur  la  fin  de  fa  lettre  di- 
fant,que  bien  qu'elle  ne  mérite  d'eftre  appcllcc  merc  de  la  Religion ,  qu'elle  l'cft  toutcsfoi<; 
vrayemcnt,&  de  tous  les  enfans  dcrOrdrc,qu'cllcaimc  comme  ficllc  les  auoit  enfanrez  &: 
nourris.  Ccfte  lettre  fut  eferire  de  Caftei-Marc,où  cftoit  Sancc,  le  xxv.  du  moi  s  de  Iuillct 
dcl'ancccxxxj.  fceUce  defon  fccl  fecret ,  jaçoit  qu'elle  en  eufteferit  vnc  autre  long  temps 
dcuaC)de  Naples,aux  mcfmcs  Frères  tenants  leur  trcntc-hui&icmc  Chapitre  gênerai  à  rai  i  s. 
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toute  pleine  dc«zclc  en  celte  Religion  de  faincletc& de  bon  exemple  :  car  il  le  void  quellc 
appelle  Samct  François  leur  commun  Perc,&fi  les  affaire  que  leur  Ordre  citant  iî  bien 
fonde  de  Dieu ,  ne  pourra  iamais  défaillir.  Finalement  clic  leur  recommande  grandement 
le  Roy  lbn  Seigneur  Se  mary  ,  fon  perc ,  fon  frère ,  Se  roure  fa  maifon ,  fon  bien-aimé  fils  le 
Duc  de  Calabrc  d'heureufe  mémoire,  aucc  tous  les  morts  &  trcfpaficz  du  fang  Royal: 
ne  s'oubliantpas  ellc-mcfmc,  ny  tous  ceux  de  la  maifon  de  Majorque,  tant  viuunts  que 
jtrcfpaircz ,  auec  tous  les  autres ,  aufquels  elle  auoit  quelque  intention  particulière  :  lettre 
qui  auoit  efte  cfcritcà  Naplcs  de  la  propre  main  de  celle  Roy  ne,  le  quinzième  du  mois 
de  Mars  de  l'an  mil  rrois  cens  vingt-neuf. 

On  trouuc  dans  les  Archifs  de  Naplcs  de  celle  mcfmc  année ,  que  entre  les  Barons  qui 
(furent  commandez  de  ce  temps  d'aller  feruir  à  la  guerre  aux  parties  de  Calabrc,  aucc  bel 
âchonnorablc  équipage  d'hommes,  d'armes  &  de  cheuaux,  Guillaume  Porcellet  eft  vn 
des  nommez  &:  appeliez,  pour  les  fiefs  &Chaftcaux  qu'il  tcnoitàla  principauté  de  Cala- 
brc reholequi  confirme  ce  que  i'ay  notté  peu  deuant  en  la  matière  du  changement  &: 
B  tranflariondes  maifons ,  races  &:  familles  de  plulicurs  Nobles  Prouincesà:  contrées, 
i    En  ces  mcfmcs  temps  fc  trouua  Robert  à  la  ville  de  Naplcs ,  d'où  il  adreffa  lettres  paten- 
tes dattecs  du  vingt-quatrième  d'Aoult  à  l'Eucfquc  Byfiman,  Se  à  Léopard  de  Fulgineo 
ArchiprcilrcdcBcncuent,fesConfcillcrs  :  au  contenu  dcfqucllcs,  il  dit  cftre  venu  à  fes 
oreilles  ,  comme  quelques  iîcns  officiers  de  Proucnce  ,  lafehants  leurs  mains  Se  les  j  ^f'^R* 
aduançants  aux  chofes  deshonneftes  &:  iniques ,  fans  crainte  aucune  de  Dieu  ,  ny 
refpcft  de  b  Maicflé  Rovalc  ,  auoient  commis  &:  commettoient  iourncllcmcnt  plu- 
I  Meurs  rapines,  torts,  cxtorcions  Se  violences  :  donnants  vn  mauuais  commenrement 
n\Sc  naiffanec  pernirieufe  par  relies  &  tantiniuftes  concullions,  à  infinis  procez  &  débats, 
à  fon  très-grand  dcfplailir ,  zu.  mcfpris  de  Dieu  ,  rabais  des  loix  ,  dommage,  intcrclt  Se 
ruine  de  fes  bons  &:  fidèles  fujccls  :  que  les  autres  occupoieut  pluficurs  de  fes  droiâs 
[induément,  tant  à  la  perte  de  leurs  ames  qu'à  fon  preiudicc  particulier  ,  &:  diminu- 
tion cuidente  de  fon  Domaine  de  Proucnce.  Parquoy  defiranr  de  cognoiftre  à  plein 
tels  mauuais  Se  corrompus  officiers,  infraclcurs  des  loix,  Se  deprauateurs  de  bonnes 
couttumes,  voire  pour  reperceuoir  fes  droicls.  Il  mandoit  aux  Commiflfaircs  Byfiman 
&:  de  Fulgineo  ce  qu'il  leur  enchargeoit  fore  expreflement,  d'informer  aucetout foin 
\Se  diligence,  tant  contre  les  officiers  partez  que  prefents,  qui  fans  titre  ny  iufticc  qucl- 
[)  conque  les  occupoieut  ,  pour  faire  appcllcr  Se  conuenir  tous  ceux  qui  s'en  trouuc- 
roienr  fraudulcufemcnt  emparez,  pardeuant  le  Senclchal  de  Proucnce  :  à  tant  que  les 
procez  en  ru  fient  fommairemcnt  &:  à  plein  faits  &:  cnuoycz  à  la  Roync  Sauce  fa  tres- 
cherc  cfpoufe.  Casaduenant  que  les  deux  CommilTaircs  ne  pcufTcnt  vaquera  la  facture 
des  procez,  entendant  que  l'vn  d'eux  ne  faillit  à  y  trau ailler  iniques  à  fcnccncc  inclu- 
liuemcnt. 

Pour  conduire  à  meilleur  effet!  celle  chofe,  il  manda  patentes  à  Philippe  de  Sangui- 
nctto  Scncfchal  de  Proucnce ,  Se  à  tous  les  Viguicrs ,  Clauaires  ,&  Officiers ,  dont  le  con- 
tenu portoit,  qu'il  auoit  mande  commiffion  Se  pouuoirà  l'Eucfque  Byfïman,&:à  l'Ar- 

l  chipreftre  de  Fulgineo,  de  leur  affilier  &:  prcllcr  main-forte,  Il  le  cas  le  requeroir. 
Apres  b  levure  des  lettres,  le  Commiffairc  Léopard,  en  vertu  de  leur  contenu,  fe 
tranfporta  par  toutes  les  villes  de  Proucnce  ,  efquclles  il  fit  incontinent  faire  Se  pu- 
blier des  criées  au  nom  du  Roy  :  faifant  clairement  entendre  à  tous  ,  tant  clercs 
que  bycSjtcnans  &  polfedans  proprictez  mouuanrcs  fous  fa  Majcltc,  de  les  venir  dc- 
ebrer  dans  trois  iours  pardeuant  luy,  &:  les  rccognoiflrc ,  à  peine  d'ellrc  annottecs. 
Scmbbblcment  à  tous  Se  clucuns  qui  fe  fentiroient  greuez  de  b  maluerfation  Se  in- 
ioilice  de  fes  officiers  ,  tant  du  pafTé  que  du  prefenr  ,  de  le  venir  déclarer.  Tant 
oc  bon  &:  fage  Roy  aimoit  b  iullicc  ,  reueroit  b  pieté  ,  auoit  en  horreur  l'op- 

r  preffion  ,  &:  deteftoit  de  voir  fes  bons  &:  fidèles  fujc&s  ,  mal  traiclcz  ,  on  efeor- 
chez  par  chicanes  ,  vilitigations  ,  longueurs  Se  '  cnueloppements  de  procez  de  fes 
officiers.  Monllrant  certes  en  cela,  qu'il  cftoit  bon  Se  foigneux  petc  cnuers  fes  fu- 
jccls ,  Se  qu'il  aimoit  paffionnement  le  peuple  que  Dieu  auoit  mis  fous  fa  protection  Se 
fa  main. 

;  Toutes  ces  patentes  dcfpefchecs  par  le  bon  Robert ,  ne  furent  pas  feules  :  car  comme  il 
jdefira  grandement  que  les  Princcllcs  Icannc  Se  Marie  fes  petites  filles  fuflenc  honno- 
'rablcmcnt  recognues  &:  hommagecs  de  leurs  vaffaux  Se  Cuje&s  futurs  :  fi  qu'elles 
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dcufTcnt  iouïr  paifiblcmcnt  l'es  couronnes  &:  Seigneuries ,  il  manda  l'année  mcfmc  par 
aurres  lerercs  aux  Prclats,Barons  Se  Gentilshommes  de  Proucnce.cc  qui  cftoit  à  plein  do  l'a 
volonté,  fçauoir  la  forme  de  l'hommage  lige ,  auec  le  ferment  de  fidélité,  qu'ils  leur  dc- 
uoient  rendre  &  prcltcrpardcuant  le  Scucfchal  de  Sanguinetto ,  à  qui  telle  charge  cftoit 
cxprcfTcmcnr  déléguée.  Nonobftant  que  Charles  de  Calabrc  leur  perc ,  peu  deuant  auant 
fon  decez*,  eue  reccu  les  mcfmcs  Se  folcmncls  deuoirs.  Cela  auoic  mctucillcufcmcnt  Ro- 
bert à  cœur ,  comme  celuy  qui  conlidcroit  meurcment  &:  voyoit  à  l'œil ,  que  c'eftoit  à  elles, 
que  fes  couronnes  &:  fes  Comtcz  dcuoient  tomber  .  qu'il  eftoitdcfia  cailé  du  trauail  des 
armcs,&:  du  foin  des  affaires ,  &:  que  fon  aage ,  arïbibli  de  maladie ,  ne  luy  promeneur  ny 
malles aucuns, ny  légitimes fuccefleurs de  ce  fexe,  ny  finalement  beaucoup  de  confola- 
tion  de  repos  Se  de  vie.  Confidcrations,  ou  plufloft  autant  de  viucs  images  au  tableau  de 
fon  cfprit ,  qui  rendoient  ainiî  ce  bon  Roy  follicitcux  de  l'eftablilTcmcnt  &:  du  bien  de  l'es 
niepees, aux  mains dcfqucllcs  il  vouloit  auant  qu'abandonner  le  monde  &:  la  vie,  bien 
afleurer  &:  raffermir  tous  fes  Eftats ,  fes  feeptres  Se  fes  domaines.  Or  combien  que  les  paro- 
les de  l'hommage  ne  foient  parties  ny  roiiagcs,  où  les  contrepoids  &:  rcllorts  du  bien  dire 
puilllntaifcmcn:  ioiicr,&:  que  le  trait  d'vnclufloirc  illullrc  n'en  rcçoiucpas  beaucoup  de 
fplcndcur  ny  d'aduantage  :  fi  clt-il  ncccflairc  d'enclaucr  en  ccft  endroit  celle  pièce ,  &:  pro- 
duire la  propre  formel  les  paroles  exprefles  des  patentes  2*1  de  l'hommage  :  car  elles  fon- 
nent  ainli.  ''-7o£i 

Vous  iurez  par  le  Dieu  fouucrain  &:  fes  faincts  Euangiies  au  Scncfchal  de  Proucncc, 
pour  l'illulhe Princefle  Ieanne,  fille aifnce  de  Charles,  de  claire  mémoire  Duc  de  Cala- 
I  bre,  que  au  et";  que  le  Roy  Robert  n'cull  aucuns  enfans  malle.» ,  vous  ferez  fidèles  fl£  i 
j  loyaux  à  ladite  Ieannc,Icgitimc  henticre  Se  fuccedante  a  fon  aycql.  I 
Que  vous  ne  ferez  en  trahifon,  art,  nyconfcil ,  auquel  elle  puifle  perdre  la  vicr  ou  le 
r  j  mcmbrc,ou  quelque  honneur; ;  «T^few^SaW  ZftMH»  •  .<-.  _  •>  t 

*  Si  vous  feauez  (on  dommage  ou.empcfchcmcnr ,  vous  le  deftourherez  de  tout  voftrci 
I  pounoir  :  Se  fi  ne  le  pouucz  deftourner  ,  vous  1b  notifierez  à  celuy  ou  a  ceux, par  le 
moyen  dcfqucls  rcl-cmpcfchcmtfnt  fepourra1  toft  Se  facilement  dillipcr  Se  dcîttuirc. 
mm fnfii l\     Semblable  ferment  faites  vous  pouri la  partrde  la  PrinccfTç. Marie, féconde  fille ,  Sc\ 
u  tr.uttjft    puifncc  de  Charles ,  ou  cas  qu'il  a  cflé  dit  cy  dëlîtis ,  que  le  Roy  Robert  ne  vint  à  liirumre, 
*4j    'j  ou  que  l'illuflrc  Icarînc  n'eut  aucuns  enfans  malles  (quô; 'Dieu  ucvucillc-)  A  quoycftcàt 
rcfpondu  par  le  vaflal  ,  qui  difoit  ainli.  Moy  en  tel  cas,ie  deuien  &:  veux  dire  pouo 
j  la  part  dcfditcs  Prince/Tes  ,  leur  homme  lige  ,  Se  fi  leur  tiendrav  foy  il  loyaWl 
lté  ,  "comme  à  .nies  fouucraincs  Dames,  contre  tout  homme,  qui  puiflo  viurc  ici 

mourir.      '"'^'fjîjÉljif *^Sî-> *  -t  ffi^B^^^^^1''  -  •■.':•  '.van 

Les  lettres  eftoient  dattecs  du  mois  de  I.muier,au  penukiente  duquel,  Robert  qui  ja 
fournifîbit  l'an  vingt-deuzicme  de  fon  feeptre,  par  l'aduis  délibéré  des  gens  de  fon! 
Confeil,  fit  decîar.  îtion  à  part  :  Que  fi  Icanne  vcnouàdcccder  auant  Marie  fans  enfans, 
cas  aduenant  qu'il  décédait  auant  qu'elles  fans  lignée  dcmailcs ,  ji  les  ordonuoit  Se  inAa-1 
tuoit  fes  héritières ,  tant  à  fa  couronne  de  Sicile  qu'aux  Comtcz  de  Prouencc  Se  de  For-I 
calquier,  quelles  ordonnances  qui  peulfcnt  auoir  elle  faites  au.  contraire.  Se  qu'on  fçcutl 
alléguer.  Que  fi  rien  ^uoitefté  fait  au  contraire,  il  le  calfoit  Se  rcuoquoit,  comme  con-j 
rrcucnantcV  répugnant  à  tout  droict  naturel, commun  &:  diusn  :  iî  qu'il  eltoir  loilîblc  dcl 
faire  vnc  telle  Se  propre  lienne  délibération  à  luy  qui  auoir  fucccdc  à  fes  prcdccclïcurs  efll 
mefmc  Se  pareil  degré,  puis  qu'entre  parents  l'vn  n'a  puiflanec  ny  empire  fur  l'autre I 
Parquoy  pïouuoyant  mieux  à  ce  rte  partie,  il  ordonnoic  ce  declaroit  cxprc-Ucmcnt,  quel 
les  héritiers  fcro'cnt  toufiours  fes  fuccefleurs  en  fes  Royaumes  &  en  l'es  Comtcz.  Dcl 
manière  que  la  Prouencc  n'cflant  iamais  en  aucun  temps  dcfmcmbrec  de  la  couronne 
de  Sicile,  les  habitansde  l'vn  Se  de  l'autre  Eltat  euflentà  s'entretenir  cnièmhlement  par] 
pareils  Si  réciproques  honneurs ,  faucurs ,  bénéfices,  Se  alTiJlanccs,  comme  depuis  le  temps 
de  fes  prcdeccfîcurs  ils  l'auoicnt  iufqucs  au  temps  prêtent  fait  Se  obfcrué,  à  leur  grand  bien, 
repos  &  contentement:  à  tant  qu'ils  vinflenrà  arracher  Se  defraciner  enrreux  toute  con- 
tention &diuorcc,&fcgardalfent  de  rompre  leur  naturelle  vnion&  tranqmiliré  :  nour- 
autant  que  ce  diuorec  auoit  cfté  grandement  dommageable  &  ruineux  ,  non  feulement  eu 
fon  Royaume  de  Sicile  &:  en  fes  Comtcz ,  ains  n'auoit  fait  petite  ouucrrurc  aux  p 
de  la  fainfte  Eglifc  Apoftoliquc  &:  Romaine  ,  dont  il  renoit  la  couronne,  q 
uoient  tenir  Se  iouyr  iultemcnt  fes  légitimes  fuccefleurs  à  l'aducnir.  Telles 
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iaûgcrcufcs  pertes  dediflentions  ayants  grandement  affoibly  Se  débilité  les  forces,.™  mo- 
pen  dcfqucllcs ,  depuis  auiourd'huy,  mcfmcs  au  temps  cfc  Charles  premier  fonayculil 
luoit  clic  dcliuré  des  mains  des  tyrans  &:  pcrfccutcurs  de  l'Eghfc  :  Se  fuccclliucment  iuf- 
ques  au  temps  pref  "eut  auoitcftcgaranry  &:  conferué.  Ainil  voulut-il  ertre  notoire  &:ma- 
iircltefpccialcmcnt,&:trcs  cxprcllcmcnr,  qu'il  n'entendoit  le  corps  général  de  fes  citais, 
Jbr  en  façon  quelconque  diuifé  ny  dcfmcmbré ,  fi  ce  n'eftoit  qu'il  voulue  luy  mcfmc 
comme  du  le  Sauucur)  luy  donner  occafion  de  ruine ,  &:  prcltcr  la  main  à  fon  entière  de- 


on. 


Celte  déclaration  faiétc  par  Robert ,  à  l'aduantage  de  ces  niepecs,  cfqucllcs  il  defiroit 
Ifcurcr  les  couronnes  &fccprxcs  de  fes  anceftres  :  au  troificme  de  mois  de  Marsleande 
aincr  Germain  luge  de  Sicile,  aucc  fon  compagnon  citants  à  Puthcol  Cité  de  ce  Royau- 
ic,cn  la  prcfcncc  des  Princes ,  Seigneurs  Se  Barons  que  nous  nommerons,  dcclarcrcnr,  &: 
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ieux ,  Se  d'Andrie ,  prochain  parent  du  Roy  en  qualité  de  Procureur  de  Philippe  Prince  Aorf*  amu 
e  Tharante  fon  frerc,  comme  ayant  charge  expreffede  luy  ,auoit  fait  aulli  déclaration:)*^*"^**  \ 
..u  cas  que  le  Prince  Philippe  n'eut  aucunsenfans  mailcs  de  fon  corps ,  pour  la  part  de  I  faUrmimMu 
i  Prince  fie  I canne  petite  fille  héritière  vniuerfellc  du  Roy,  dont  ilcftoit  aycul  paternel,  j  *™?p^ 
laylc  Se  légitime  adminiitratcur  de  feu  Charles  fon  aifné  Duc  de  Calabrc  ,6c  de  Madame  Zn^w» 
iarie  pareillement  fille  de  Charles  fa  fecur  :  ou  Icannc  (  que  Dieu  ne  voulut  )  luy  prede-  ^*J^*W 
ederoit  f.mslailfcr  aucunsenfans  légitimes  de  fon  corps,  il  vouloit  qu'elle  fut  héritière  bum*. 
niucrfellc.  Au  moyen  dequoy  fumant  cefte  déclaration  le  Comte  Bertrand,  Procureur 
y  Prince  de  Tharante  lit  hommagc,&prèfta  lermentde  fidcbté  en  la  prcfcncc  de  Ican  de 
.  Germain,  luge  du  Royaume  de  Sicile,  Inguerrand  Archcuefquc  de  Cappuc" ,  Vrfus  Ar- 
heucfquc  de  Salcrnc,  Landulphe  Archcuefquc  d'Efcabicnfc ,  Raymond  ArcheucfqucJ^^j"'^. 
Aucrfan,  Robert  Abbé  de  noftrc  Dame  de  Rcgalvallc,  cuichard  Abbé  de  fainct  Scuc-  j  fl"  rnfnl> * 
n» Guillaume  de  Concofiîo  Arcludiacrcd'Amillian  en  l'Eglife  de  Balmc  Nonce  du  Pape,  !  iJSSnS^ 
tcrrccleMoricrsTlircforier  de  fainct  Nicolas  de  sazo,  Picrrcdc  Montc-Cotto  Prieur  de 
lappuc,  Vicc-Maillre  de THofpiral  fainct  Iean,  Ruffus  de  Morinis  Chcualicr  dudit  Hof- 
ifg),  Thcobald  Eiu-Ique  de  Caftcllanc  Chancelier  du  prince  de  Tharante ,  Thomas  de 
quuio,Comtc  de  Bcau-Cha(tcl,  Thomas  de  Marfan  Comte  d'Efquillaz,raul  de  Comité, 
Ihcualicr,  Matthieu  Iufbnian  Conful  de  Vcnizc  ,  pcrccual  Vrlus  Marie  Ambaifadcurdc 
ennes  j  Laurcns  cattol.i  Proronotatrc  Gayetan  Chcualicr,  Roger  de  R  lucnac  Chcualicr, 
rerc  Ican  Abbé  de  noftre  Dame  de  Victoire ,  Ican  Guillaume  de  Sallcrncs  Viccgcrcnt  Se 
rotonotatre  de  Sicile  ,  Marin  de  Dyano  Chenalicr  Maiflrc  Rational  de  la  grand  Cour, 
xynaud  de  Rochcyo,  Bernard  Carazulus  Chcualicr  de  Naplcs  Iulricicr  des  efeoliers, 
idhcm.irRom.uii  d'Efcalca  Chcualicr  Vice-Camcricr  de  Naplcs ,  Thomas  de  S.  George, 
Ihcualier  Maiflrc  Rational,  Angclo  de  Melphes.Threforicrdu  Roy, Paul  Rauignan  Nea- 
oIicain,Bonaud  de  Planta  Chcualicr  du  Prince  de  Tharante  -.Se  finalement  M.  Guillau- 
lede  Ioha,  Iurifconllilte&  lugedu  Prmce. 

Ce  font  les  Pnnccs.Prelats  &:  Seigneurs  qui  affilièrent  cV:  furent  prefents  à  la  déclaration 
:  aux  hommages  que  Bertrand  des  Baulx  fit  au  nom  du  Prince  de  Tharanrc ,  en  faucur 
efeiPtincdlc  ïcanne,  à  qui  d  eu  oient  bien  toit  paruenir,  comme  nous  verrons ,  les  cflars 
efon  aveu!.  Robert  ncantmoim  voyant  fa  fucccfilon  tomber  Se  à  Icannc  &:  a  Marie  les 
lepecs  Se  petites  filles,  après  qu'il  eut  faict ,  &:  faict  faire  fcmblablcs  déclarations, manda 
atentes  en  Prouencc  a  de  Sanguinctro  Ion  Scncfchal.  cn  vertu  dcfqucllcs  il  fit  prcitcr  ^,^^, 
DmmaceauxConhilsdclaCitéd'Auignon,qui  rcccurcnt  les  deux  Princcffes en pof-  tummépaux 
•filon  l'vuc  apres  l'autre,  des  lorscommefi  le  cas  furaducnu,ainli  que  Dames fouucraines  j  ^"^'/^ 
'Auignon.  Comme  pareillement  leur  prcllcrent  hommage  en  laperfonne  duScncfchal 
iuilcsPrclats,  Barons,  Gentilshommes  Se  Communaurcz  de  Prouencc  Pour  mieux  j  T(^sll£MH, 
fleurer ,  Se  fermement  eftançonner  fon  defir ,  luy  Se  la  Roync  Sancc  fa  femme  firent  con-  4* 
ention  aucc  Louys  &:  André  Roy  d'Hongrie  frères  germains ,  que  Icannc  cfpoufcroit  le! 
rince  André.  Si  quc,li  ce  mariage  ne  venoit.\confommation,&quc  Icannc  decedaft  fans 
acum  enfans,  André  (croit  obligé  Se  tenu  de  prendre  à  femme  Marie  fa  fœur  :  ccqui  fut] 
innée  fuiuanrc  accompli  &  paracheue,  en  vertu  de  celte  conuention.  j 

En  ces  mcfmcs  failons,  la  Duchclfc  de  Calabrc  Marie,  qui  cftoit  fille  de  Charles  Comte  k»jWw  <u 
le  Valois ,  &:  merc  des  deux  princeffes  Icannc  Se  Marie ,  fc  trouuant  aucunement  indifpo-  j^^iwfl» 
cc,&:  penfantà  la  mort,  fit  les  tables  defa  dernière  volonté  :  parles  paroles  dcfqucllcs  clic  i*  R>b*». 
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inllitua  fes  deux  filles  légitimes  Se  naturelles ,  qu'elle  auoit  eu  de  feu  Ourles  Duc  de  Ca- 
labrcfils  de  Robert,  héritières  en  cinquante  mille  hures  à  elle  données  par  Philippe  Roy  de 
France  Ton  frerc,  fuiuant  la  déclaration  &:  l'ordonnance  faiclc  par  luy  contre  le  Comte  de 
Flandres.  Et  lî  les  inflitua  héritières  vniuerfcllcs,  en  tout  ce  qu'elle  auoit  au  Royaume  de 
Sicile  :  taillant  à  fa  fille  Ieannc  vue  couronne  de  meilleur  or  de  fes  couronnes  Se  la  cham- 
bre de  velours  blanc  Se  noir,  à  lyons  Se  aux  lys  de  France  auec  les  autres  meilleures  chofes. 
Les  inflitua  finalement  l'vnc  après  l'autre,  au  cas  qu'elles  n'eurent  aucuns  enfans  légitimes 
&:  naturels  :  au  moyen  dcquoy,au  fizicme  des  Ides  de  Noucmbrc  de  l'an  enfuiuant  trois 
cens  trente-deux,  le  mariage  de  André  d'Hôgric  Se  de  la  Princcflc  Icanne  fut  bien  tr.uttc. 
Mais  pour  certaine  luùne  Se  dcfdain,qui  fc  conecut  entre  eux  dcux,parcc  qu'ils  cftoicnt  au 
troizicme  degré  de  confanguinitc  de  tous  les  deux  coltcz,lc  Pape  Ican  les  diipcnfa  :  ft  qu'il 
vint  à  fon  entier  Se  plein  crlecl,  amii  qu'il  fera  narré  enfonlicu,  auec  vn  fuccezaflez  mifc- 
rablc&ifuncftc. 

Hugttcttc  des  Baulx  dittecômunement  Bauflcttc  félon  la  façon  Proucnçale  :  car  le  tant 
|  profané  pout  le  iourd'huy  n'eftoit  fi  commun  alors  :  fut  en  ce  mcfmc  temps  mariée  à  Blac- 
caz  de  Bcaudimar,  ficur  d'Aulps ,  qui  cftoit  vn  trcs-honnorablc  Cheualicr  :  d'ailleurs  fur 
Bnâde  de  Trcts,tres-bcllc  &:  tres-fage  Dame  efleue  Abbciîe  au  moualtcrcdc  S.Zacharic. 

Mabillc  de  l'illuftrc  maifon  de  Simianc,  qui  de  fon  temps  rcluifoit  parmy  les  Dames  de, 
mérite  Se  d'excellente  beauté  de  vifage,  cftant  Dame  de  Caftillon. 

Le  mariage  cependant  de  Icanne  Se  d'André  vint  à  la  fin  à  plein  crfctt  Se  contentemenr, 
Se  furent  faites  les  nopecs  .uicc  grand  Se  royal  appareil,  le  dixhuiclicme  Septembre,  de  l'an 
trois  cens  trente  trois  :  ils  demeurèrent  cnfcmble  l'efpacc  de  douze  années,  Se  iulques  à  ce 
que  la  mifcrablc,  dcshonnellc  Se  violente  mort  de  ce  pauurc  Prince  arriua.  Au  temps  mcf- 
mc que  ces  affaires  palfcnt  ainfi,Charlcs  fils  de  Charles  Martel  Roy  d'Hongrie  part  de  Vi- 
cegrade,  Se  s'en  vient  en  i'Appulic,fous  l'cfpcrancc  &:  l'intention  d'y  lailler  André  fon  fils, 
cfleu  par  Robcrt,&  le  faire  couronner  par  le  Pape-  Et  cela  fait  remettre  le  feeptre  de  Hon- 
grie entre  les  mains  de  fon  aifné  :  mais  à  ces  nouucllcs  Robert  qui  leur  vient  au  deuant  les 
reçoit  auec  vn  tel  &:  fi  doux  conrentemer, qu'il  embrafle  le  Prince  André  auec  mille  larmes 
de  ioyc,i'aiTeurcque  fa  venue  reparc  la  perte  de  Charles  fon  fils ,  Se  amortit  entièrement  le 
dur  fouuenir  de  fa  douleur.  Adonc  adopta  Robert,  André  &:  Icanne,  voulant  Se  ordonnant, 
qu'après  fa  mort  l'vn  Se  l'autre  ayent  l'adminiftration  &  régence  du  Royaume  de  Sicile, 
par  cfgalcs  parts  &:  portions,  comme  nous  verrons  après.  Robert  paya  celle  mcfmc  année 
au  Pape  huict  mil  onces  d'or,  pour  la  cenfe ordinaire  de  fon  Royaume ,  à  cinq  florins  pour 
once  :  au  mcfmc  Robert  firent  vente  du  droift  qu'elles  auoient  à  la  ville  d'Apt ,  Scguon ,  te 
la  Baflidc  d'Auribcl ,  les  deux  Rambaudcs  de  Rofllc  ,  fiUcs  de  Rambaud  de  Simianc,  l'vn 
des  plus  nobles  Cheualicrs  Se  magnifiques  Barons  de  Prouencc. 

En  ce  mcfmc  ficelé  auoit  fiory  en  l  plaideur  &:  magnificence  le  grand  Fouquct  de  Ponrc- 
uez,  premier  du  nom  de  celte  maifon,  Seigneur  de  Bargemc,  Callas,  Broucs,  Carccs,Cou- 
tinac,  Artignofc.Tauerncs,  Se  depluficurs  autres  chafteaux  mentionnez  en  fon  tcltamcnt, 
duquel  nous  parlerons  tantoll.  Cômc  l'vn  des  plus  riches ,  magnifiques,  Se  puifians  Barons 
j  du  paysal  auoit  cfpoufél'illultrcGalburgc  ou  Tiburged'AgouIt,  fille  du  Seigneur  de  Saule, 
dont  on  eflime  eltrc  ylnas  les  vrays  Gentilshommes  de  celte  maifon  de  Pontcucv.  Mariage 
qui  fut  célèbre  à  telle  condition  que  fi  Fouquct  auoit  plulïcurs  enfans  de  Tiburi;e,rvn 
!  d'eux  porreroit  le  furnom  d'Agoult:&;  fi  feroit  au  deftaut  des  autres  malles  appclléà  la  fub> 
llitution  qu'il  ordonneroit  cftrc  gardée  &:  fuiuic  à  fa  ligncc.Et  depuis  celle  alliance  de  denx 
tant  illuftrcs  maifons,tous  les  defeendus  de  Fouquct  ont  toufiours  fuc- 
cciriuemcnt  porté  leurs  armes  cfcartcllecs  d'Agoult,à  fçauoir  du  Loup 
d'azur,  rampâtau  champ  d'or.lcfqucllcsiufqucs  là  dcfpuis  Fouquct  de 
Pontcuez  mentionné  l'an  mil  cent  vingt,  n'auoient  cllé  remplies  que 
du  fcul  Pont  formé  de  deux  arches  d'or  maçonnées  de  fable  ,  en 
l'Efcu  vermeil  de  gueules.  Et  d'autant  que  celle  famille  cil  l'vnc  des 
plus  fertiles  Se  genereufes  :  voire  mcfmc  des  plus  piufianrcs  delà  Pro- 
uinec,  ic  ne  fçauroy  mieux  à  propos,  ny  en  plus  ouucrtc  occafion, 
tirer  la  fuite  de  ce  Fouquct  qu'en  ccllc-cy  :  tant  pour  ledeuoirde 
uoilrc  luïloirc,  &:  la  gloire  de  tous  ceux  qui  font  yflus  &:  nais  de  luy ,  que  pource  que  Ce  rc- 
cognoiflant  ja  proche  du  bout  delà  courte  mortelle,  il  fit  fon  dernier  teftament  tout  à 
poincl  en  ce  mefme  temps. 


Comme 


de Prouencc  fous  Ja  première maifon  d'Anjou. 
Robert  fils  de  Charles  IL  Coince  XIII. 
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Comme  donc  ion  mal  prenoit  force,  minant  peu  à  peu  fa  vie,  voyant  fes  yeux  con- 
folcz  de  l'affifrancc  de  trois braucs  malles,  fçauoir  Ican  ,  Fouquct  Se  Raymond  .  qu'il 
aiu'itcudc  Galburgc,  il  inflitua  Iean  fon  aifnc  héritier  vniuerfcl  en  fes  places  de  Car 
ers,  Coutignac,  Artignofc,  Taucrncs  &  autres  mentionnées  au  teftament:  &  Fouquct 
l'on  puifnc  qui  fut  le  fécond  de  ce  nom  ,  pareillement  vniuerfcl  héritier  en  fes  Cha 
ftcauxdc  Sargcmc,  Broucs,Callaz  Se  autres  terres  y  defîgnccs.  Raymond  le  troifiemedcs 
frères,  qui  porra  lefurnom  d"  Agonit,  citant  fait  héritier  particulier  en  la  fomme  de  mille 
bures ,  &par  fon  perc  deftinc  à  la  croix  de  l'Ordre  de  Rhodes,  ce  qui  fut  mis  en  plein 
cifed  :  appcllantaufurplus  l'vn  l'autre  ,Se  en  leur  deffauc  leurs  defeendans  iufqucsmcf- 
mes  à  l'infiny  Se  à  iamais  :  cas  aduenant  qu'ils  vinffent  tous  à  faillir  fubftituant  Yfnard 
de  Pontcuez  ficur  de  Pontcucz  fon  nepucu  :  entendant  que  telle  fubftitution  fut  f!  exa- 
ctement obfcrucc  de  pôincr  en  poincl  :  que  fes  deux  enfans  après  fa  mort  iouyiTent 
pleinement  &:  fans  contredit  aucun  des  héritages  qu'il  leur  lailToit,&:  que  Raymond  fut 
Chcualicr. 

Ican  fils  de  Fouquct  le  Grand  vn  peu  après  fortant  de  celte  baffe  vie ,  Se  quittant 
la  lumière  du  monde  (ans  auoir  laifTé  ny  teftament,  ny  enfans ,  quitte  parmefme  neceflite 
toutes  fes  places  ,  Seigneuries  Se  chafteaux  à  Fouquct  fécond  fon  frere. 
i  Fouquct  deuxième  du  nom  ,  qui  par  tant  de  nobles  pièces  reioimes  à  fon  héritage 
paternel  ,  fc  trouua  aullï  riche  &  puiflant  que  fon  perc  ,  eut  deux  enfans  :  fçauoirlcan 
fécond  de  ce  nom  ,  &:  Fouquct  qui  fut  le  troizicme  ,  portant  le  nom  de  fon  ayeul 
Les  plus  nobles  de  ce  vieil  temps  cftants  en  celle  fu perdition  introduite  de  perc  en  fils 
de  perpétuer  vn  mefme  nom  à  leur  tacc.  Ccquin'a  apporté  peu  d'incertitudes  Se  d'obfcu- 
titez  aux  familles. 

Ce  Ican  deuzicme  fut  marie  aucc  vnc  Damoifcllc  appcllcc  Sibillc  de  la  maifon  de 
Montclira  d'Henry  .  citant  conuenu  par  le  traitte  des  cfpoufailles  que  Fouquct  fon 
perc  le  feroit  fon  héritie  r  en  fes  terres  de  Carces,  Coutignac ,  Artignofc,  Taucrncs  Se  au 
très  chafteaux. 

Quanta  Fouquct  ttoifîcmc  fou  frere  il  fut  cfpoufcaucc  Mathclinedc  Volta,  par  le  ma 
riage  duquel  il  fut  dit  que  Fouquct  fon  perc  le  feroit  heritict  de  Bargemc,  troues ,  Cal  Lis 
Se  autres  fiefs  Seigneuriaux. 

Et  combien  que  leur  perc  fut  encor  viuanc ,  les  deux  frères  tranfigerenc  neantmoins, 
Se  erocquerent  fous  fon  aducu  &  confcntcracnt  leurs  héritages ,  l'vn  prenant  les  terres 
de  l'autre  :  par  rclcfthangc  &:  condition  toutesfois  qu  aduenant  cas  de  reftitution  du 
dot  de  la  Dame  Mathclinc  ,  Iean  reftitucroit  mille  florins  feulement.  Se  qui  reins  au 
demeurant  en  vrais  frères  Se  Gentilshommes  toute  la  maieur  valeur  des  places  qui  pour- 
rait naiftre  de  part  Se  d'autre  :  à  ce  toufiours  confent  le  perc ,  ainfi  que  de  toutes  ces  choies 
fait  apparoir  vn  compromis  pailc  entre  laques  Seigneur  de  Coutignac  ,  Se  Sremonddc 
Pontcucz  ficur  de  Bargemc,  dcfqucls  nous  parlerons  enctir. 

Quatre  ans  s'cltoicnt  délia  paflez  depuis  l'aclc  de  rranfaûion  pafTé  encre  les  deux 
frères  ,  quand  le  deuzicme  Fouquct  citant  fi  riche  Se  puiffant  au  moyen  de  tant  de 
places  fondues  dans  fon  héritage,  ordonna  fon  teftamenc  ,  inflituant  Ican  deuzicme 
fem  fils  héritier  ez  Seigneuries  de  Bargemc  ,  troues  Se  autres  places  :  &:  Fouquct  troi- 
zicme fon  autre  fils  cz  terres  de  Carces,  Coutignac  &:  autres  chafteaux,  cnfuiuant  touf- 
iours toutesfois  la  fubftitution  de  Fouquct  le  Grand  fon  perc,  qu'il  confirma  à  l'infini,  pour 
couferuer  fa  maifon  en  la  fplendeur  de  l'es  anceftres  :  entendant  qu'après  fon  dcfpart  de  ce 
monde  ils  dculfent  pleinement  iouyr  les  terres  qu'il  leur  lailToit. 

Ican  deuzicme  ,  Seigneur  de  Bargemc  eut  vn  maflc  appelle  Fouquct ,  qui  le  qua- 
trième de  ce  nom  prit  à  fcmmcAllaëtc  de  la  trcs-noblc  maifon  dcVillcneufucqui  luy  porta 
Brcmond  Anchoine&:  Fouquct  ,]acinquicfme  du  mefme  nom.  Et  mourut  le  quart  Fou- 
luct  aux  exploits  Se  rencontt es  de  guerre ,  ainfi  que  firent  Anthoinc  Se  Fouquct  fes  enfans, 
Chcualicrs  trcs-valcurcux. 

Ce  mefme  Se  deuzicme  Ican ,  en  dcfpartant  de  ce  monde  par  fa  dernière  volôte  cofirma 
pleinement  Se  entièrement  la  fubftitution  du  grand  &  premier  Fouquct  fon  ayeul ,  en  def- 
faut  des  defeendans  de  luy  &:  des  ficns,fubftituanc  Fouquct  troificme  fon  frere,  Scigncurde 
Carces  Se  Coutignac ,  Se  les  liens  à  l'aducnir ,  audeffaut  dcfqucls  il  fubftituoit  le  Seigneur 
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de  Saulr,&  fes  defccndans-.apces  lefqucls  finalement  il  vouloit  que  tous  fes  biens  fullcnt  | 
vendus,  &  donnez  au  pauurcs  ncccflitcux,  priuant  entièrement  les  femmes  de  toute  la 
fubftitution. 

Parccmcfmctcftamentil  inftitua  fon  héritier  vniucrfcl  en  routes  fes  terres ,  places  &: 
chaitcaux  fou  petit  fils  tfermond,  nay  du  quatrième  Fouquct,  lequel  mourut  à  la  guerre.  ! 
Ainfi  aduint  qu*aprcs  le  decez  de  Ican  deuzicme,  Bcrmond  fc  maria  aucc  Catherine  de  la 
trcs-noblc  maifon  d'Oraifon,  dont  il  eut  vn  fils  appelle  Honoré  :  tellement  que  bremond, 
durant  ù vie,  iouyt  Se  pofleda  tranquillement  les  places  de  Bargcmc ,  Broucs  Se  autres  i 
chafteaux  mentionnez  au  teftament  de  Ton  grand  perc.  Si  qu'il  fit  le  lien  l'an  quatre  cens 
foixante  cinq ,  où  l'on  peut  voir  qu'il  inftituc  fon  héritier  vniucrfcl  Honore  fon  vm- 
que  fils.  % 

Ce  fut  ce  mcfme  Honore  qui  fut  marie  aucc  vnc  Damoifcllc  nommée  Catherine  Hcr- 1 
menterc  de  la  trcs-ancicnnc  maifon  d'Orgon,  qui  luy  mit  aumondc  Anthoine, Louys  & 
Alzias.  Par  fon  dernier  teftament  qu'il  fit  l'an  quatre  cens  nonante  deux ,  il  confirma  la  | 
fubflitution  de  Fouquct  le  Grand  :  mcfmc  que  en  deffaut  de  ion  héritier  Se  de  fes  defeen- 
dans  il  fubftiruoit  Ican  £aptiftc  de  Pontcucz  Seigneur  de  Carccs  &:  les  ficns  :  &  de  ce  Ican 
nous  parlerons  peu  après.  Si  qu'il  fit  fon  héritier  vniucrfel  Anthoine  fon  fils  aifnc  en  les 
terres  de  flargeme ,  Broucs,  Callaz ,  Se  telles  autres  places  ,  qu'il  pofleda  (ans  trouble  uy 
fafchcric.  Louys  Se  AIzias,ou  Elzias  n'eftants  faicts  que  légataires  Se  particuliers  héritiers.  { 

Anthoine  qui  fut  marie  aucc  Honoradede  Glandcucz  yfliic  de  cclt  Ylnard  Seigneur 
dcCucrsqui  fut  furnomme  le  Grand,  dont  il  eut  Iofeph  &lcan  £aptiftc  de  Pontcucz  i 
moderne  Seigneur  de  flargeme,  deceda  fans  auoir  tefté  la  cinquième  année  du  fczicmciic- 
clc,  Jaiflant  Iofeph  fon  premier  nay  aagé  fans  plus  de  trois  ans ,  Se  Iean  Baptiftc  encor  en- 
clos dans  le  ventre  de  fa  mere ,  laquelle  fut  crccc  par  fon  mary  tutcrcllc  &:  régente  des  per- 
fonnes  &:  biens  de  fes  deux  enfans. 

Iofeph  mourut  à  Monrpclicr,  biffant  fucccfTcur  de  fes  fiefs  Iean  flaptifte  fon  frerc  poft- 
hume,  qui  par  vnc  longue  fuite  d'années  fut  au  feruice  du  grand  Roy  François  premier, 
perc  des  lettres  Se  des  armes.  Suiuant  toufiours  fous  ce  magnanime  Monarque  les  ex- 
ploits, Se  aduanturcs  de  guerre  que  ce  licclc-là  prcduifoit,  pour  prouucr  les  bons  Chc- 
ualicrs. 

Elzias  frerc  d' Anthoine  l'vn  &  l'autre  fils  d'Honoré  Se  Se  d'Hcrmcntcrc ,  d'vnc  Damoi- 
tpllc  de  la  maifon  du  Bucil  nommée  Ieannc,  eut  vn  fécond  Honoré  ,  qui  d'vne  Damoifcllc 
de  la  famille  des  Mottcts,  qui  portent  la  bande  accompagnée  de  deux  branches  de  chefnc 
ou  glands  d'or,a  laiffé  Marc- Anthoine  de  Pontcucz,ficur  de  Caftcllar, Sénateur  fouucrain 
en  la  Cour  des  Comtes,  Aides  &:  finances  d'Aix, marié  aucc  Anne  de  Simianc  de  la  maifon 
de  la  Coftc,  dont  les  anceftresont  flory  du  temps  de  Charles  le  Grand.  Comme  fcmbla- 
blcmcnt  Louys  fon  frerc,  au  temps  de  fon  decez  laifTa  George  Se  Anrhoinc ,  qui  ioincts  au 
Sénateur  leur  couftn  germain,  pretendans  droict  de  fideicorhmis  en  vertu  de  la  fubltitu- 
tion du  grand  Fouquct  ont  lcuévn  gros,  long  Se  fafchcux  procez  contre  le  Seigneur  de 
Bargcmc,  fils  de  Iean  £aptiftc,  fils  d' Anthoine  Se  d'Honoradc  Glandcucz. 

Ce  Ican  Baptillc  ayant  cfpoufccn  premières  nopecs  Honoradc  de  Foz  (laquelle  fut 
emportée  par  la  mort  fans  laitier  aucun  fruict  )  fc  rattacha  pour  la  deuzicme  fois  aucc  vnc 
Dame  de  Carmagnole  au  Marquifat  de  Salluces ,  nommée  Françoifc  Dcllagoïa ,  qui  plus 
hcurcufc& fertile  que  fa  deuancicre  porta  fîx  beaux  malles  à  fon  mary,fçauoir  Anthoine, 
Iofeph,  Pierre,  Balthazar,  Iean  flaptifte,  Se  Fouquct  fizicme ,  Seigneur  moderne  de  Bargc- 
mc. Voila  quant  à  celte  branche. 

Pour  reprendre  Fouquct  troificmc,  dont  dépend  la  maifon  de  Carccs,  il  eut  de  Dame 
Mathchne  de  Volta  fa  femme,  laques,  Ican,  &:  Bremond  de  Pontcucz ,  accompagnez  d'v- 
nc fecur  vnique,  qui  eut  à  nom  Margucrirc,  que  Fouquct  fon  pere  maria  à  Raymond  de  Si- 
mianc, Seigneur  d' Apt  Se  de  Cazcncufue. 

laques  rut  héritier  vniucrfcl  de  fon  perc  en  fes  places  de  Carccs,Coutignac,  Taucrnes,&: 
autres  pièces  fcodalcs.Ican  &:  Bremond  comme  cadets  n'eftans  faicts  que  légataires  &:  par- 
ticuliers héritiers  :  combien  que  ce  rroizemc  Iean  eut  la  place  de  Blioux,  commcfcvoicf 


i  snu?t"çr'itf-  f°rc  clairement  par  le  reftament  de  Ican  deuzicme  lieur  de  Baigcmc,  frerc  de  Fouquct  tici 
\cnUtntttU    du  nom.  De  forte  que  ce  Ican  troizicme  eut  vn  fils  nommé  Aulzias  :&  laques  Seigneur  de 
Carccs,fils  du  treizième  Fouquct  mourut  fans  aucuns  enfuis  :  au  moyen  de  quoy  Aulzias 
ÇatdUmufnn  fon  ncpueu  luy  fucccdant,tint  Se  pofleda  pleinement  toutes  les  places  que  fon  oncle  poife- 

doit.  Pat 


de  Prouencc  fous  la  première  mailon  d'Anjou. 
Robert  fils  de  Chai  les  II.  Comte  XIII. 
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doit.  Parquoy  eftant  mort  Aulzias,  Iean  Baptiflc  Ton  fils  vnique  à  qui  tomba  fa  fucccûion, 
jiuuyc,  tint  &:  pofTedatout.es  les  plaecs  de  Ton  perefans aucun  cmpcfchcmcnt.  Mais  comme 
ihmua  que  ce  mcime  fi  h  «.l'A  u  I.  ias,  ayant  demeuré  longuement  en  l'eftat  de  mariage ,  fe 
trouua  fans  aucuns  enfans  de  l'vn  n y  de  l'autre  fexc  :  &quc  fe  voyant  fruftre  de  lignée,  il 
n  ignoroit  pas  que  fa  fucceffion  tomboit  à  lavraye  maifon  dcBargcme  :  foitpar  quelque 
.  particulière  affection ,  loir  par  quelque  haine  conccuc  de  longue  main  à  fon  efprit  :  tant  y  a 
.  quauenant  le  terme  proche  de  fa  vie,  par  fa  dernière  volonté  il  infhtua  Durand  de  Flaffans 
(qu'il  appelle  en  propres  termes  Durand  de  Ponrcucz  fon  couiln  germain)  fon  héritier  vni- 
j  uerfcl,  luy  &c  les  fiens ,  cz  places  de  Carccs,  Courignac,  Artignolc,Taucrncs,  6c autres  Sci- 
j  gneurics ,  que  la  pofterite  de  Durand  ,  duquel  font  ylfus  de  perc  en  fils  rrois  Comtes  de  j 
Carccs,  a  iouy  paifiblemcnt  :  auec  vne  telle  condition  toutesfois  appofee  aux  tables  du  te- 
(liment ,  que  Dutand  fon  héritier ,  &:  les  autres  qui  pourroient  cftre  à  l'aduenir,  portcroiét 
le  nom  &:  l'Efcu  de  Pontcucz,  cfcartcllc  de  Sault  ou  d'Agoult  :  ce  qui  n'a  mis  en  léger  dou- 
tc, que  Durand  fut  d'vne  autre  race ,  quoy  que  rrcs-ancicnnc&  tres-noblc,  comme  celle 
hiftoirc  fait  voir. 

On  dit  que  ce  Iean  Baptifte  auoit  fait  certaine  procuration  à  vn  Notaire  d'Auignon, 
pour  faire  vidimerlc  tcltamcnt  du  grand  Fouquct, qui  premier  ordonna  fubftitution  à  l'in- 
finy  en  fa  lignée  :  &:  que  fa  procuration  fortit  fon  effed  par  ordonnance  de  l'OfHcial  d'Aui- 
gnon, quelques  trois  ou  quatre  ans  auant  la  mort  du  teftatcur.  Ce  qui  donna  occafionà 
Anthoinc  de  Pontcucz  de  tirer  en  caufe  Durand,  en  vertu  de  la  première  fubititution  du 
rrcfmc  Fouquct ,  qui  pour  auoir  cfté  le  plus  excellent  &  puilfant  de  fa  famillc,cn  gaigna  le 
furnom  de  Grand.  Or  combien  qu'il  fcmble  qu'vn  tel  &:  fi  fublime  titre  n'appartienne  qu'à 
n  Monarques  &:  grands  Princes  :  iî  clt-cc  que  nos  premiers  anceltres  n'ont  craint  de  donner 
[ce  furnom  à  pluficurs  trcs-noblcs  Barons,  comme  au  grand Romicu  de  ViIIcncufuc,qui  fut  5^"°™" 
tuteur  du  icunc  Bcrcnguier,  au  grand  Boniface  de  Caitcllanc  dit  le  Prince  de  Caftcllane, 
àBlaccaz  le  grand  guerrier ,  au  grand  Yfnard  d'Agoult,  ou  autrement  d'Entraucncs  Sei- 
gneur de  Saulr ,  au  grand  Fouquct  de  Pontcucz ,  dont  nous  venons  de  parler ,  au  grand 
i  Yfnard  de  Glandcucz  Seigneur  de  Cucrs,  qui  futcftably  au  lieu  de  Sencfchal  du  Marle,au 
'  grand  Guigonct  Iarcnto  qui  fut  Baron  de  Monclar,&:  fit  la  propofition  auxeftars,du  temps 
j  de  Raymond  de  Turcnc,  au  Grand  Palamedes  Fourbin  Chcualicr  Seigneur  de  Solicrs,  qui 
fut  Gouucrneur  de  Prouencc,  &:  plufieurs  aurres,  que  nous  auons  pallé  ou  pourrons  voir  à 
)  jlcur  tour  :lclqucls  ont  clic  non  feulement  les  plus  grands ,  premiers  &:  principaux  de  leurs 
j  familles  :  mais  tous  perfonnages  illuftres ,  fignalcz  en  cefte  Prouencc,  décorez  de  plu  lion  rs 
i  diuerfes ,  honnorablcs  &:  hautes  charges  qui  leur  ont  acquis  ce  nom.  Reprenons  le  train 
de  Robert. 

Ce  Roy  mcrucilleufcmcnt  ioycux  &:  content  en  fon  efprit  d'auoir  conduira  pçffcâiion 
I  le  mariage  de  Icannc  auec  André ,  délirant  par  mcfmc  lien  de  conferuer  Se  cfrtf^Whir  per- 
pétuellement fes  cftats&T  Seigneuries  (  car  il  fouhaitoit  grandement ,  qu'ils  fuflent  iointts 
&  incorporez  d'vne  alliance  perpétuellement  durable)  fe  trouuantà  fa  ville  de  Naples  fut  \f*'Pn,ï"M. 

,     i  t    ii  /  J  r        A     ir  tT      n.  x    1    C         turre  Birrtm- 

1c  mois  dernier  de  1  an,  pour  teunoigner  ce  dciir,adrcfla  tour  audi  toit  patentes  a  deban- 
'  guinctto,  lequel  encor  contmuoit  en  la  charge  de  Sencfchal, dont  la  teneur  cftoit  telle. 

Comme  foit  que  la  Comte  de  Prouencc  &:  dcForcalquicr.aucc  les  villes  y  annexées  & 
comprifes ,  n'aye  pas  cité  (ans  iufte  caufe  &  grande  raifon  appellce  la  Prouincc  des  Prouin- 
ces:  puis  qu'on  void  bien  à  l'œil  qu'elle  iouyt  d'vne  prerogatiue  très-excellente  &  fingu-' 
,  Iicrccnrrc  toutes  les  autres  Prouinccs  du  monde-  Aullî  nousacllccftc  laifTcc  par  nos  an-  /> 
ceftrcs  d'heureufe  mémoire ,  comme  vn  ample  &  large  pourmenoir ,  héréditaire  &  pater- 
'  nel.fouitcnudcrrcs-affec'tionncz  habit  an  s,  cnuironné  d'vne  rres-ferme  haye  ôûrampart 
'  de  folidc  fidélité,  clos  d'vn  bon  mur  d'incsbranlablc  &:  rrcs-afl'curcc  conftancc,pailiblc  par 
le  repos  plaifant  &:  délectable  par  vne  heureufe  tranquillité  :  &  fur  rout  libre,  &  du  rout  ex- 
cellemment clloigné  des  orages ,  tempeftes ,  tourbillons ,  &  populaires  brouecs ,  dont  la 
'  plus  part  des  autres  petites  pièces,  &quantonsde  la  terre  font  ordinairement  agitées  & 
combarucs.  Parquoy  ce  n'clt  paschofe  indeccntc,ii  entre  nos  aurres  Prouinccs  &C  Seigneu- 
ries nous  la  chenllbns  rant  lïngulicrement  :  voire  fi  nous  auons  confirmé  par  ferment  im- 
muable ,  irrcuocable  &c  folcnncl,  queà  quiconque  foit  que  nous  vucillons  donner  quelque], *«•»»<* d<  m 

'  *        *  »  1  *       *     iltmtnfiet ,  Bt- 

\*tfatt  dt  C*J!c!Unt  .Blatcaz  dt  Blacca\utfn*rd  et  AttatU.  Fmamtt  dt  Patfmrc,  Tfn&rddt  Qbtndtmx.  .Gmgtnet  tartnie,  taUamtdei  ■.Femrii»,  Lajj. 

rttctmbri.  Prmvfidm  Ray  Roi/tri  dt  n \alitmtr  fm  itmtimi  i$  Vn*enn  txtrtit  dulirniBjmft.  Robes  rus,  &c  Cùm  Comitacainl  1  îomnci.c  fc 
I  Fofcalquerii  cun»  ciuiutibuj  compteheufis  vcl  annczU  eiJem,tVc.  Patrunomaîe  &  hrrcditjreponiœiium. 
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chofe  de  fiable  Se  d'ail  cure  en  noftre  cher  pays  de  Prouencc ,  nous  voulons,  entendons,  Se 
nous  plaid  qu'elle  foit  de  noftre  domainc,que  nous  approuuons  par  ces  prcfentcs.Et  ucant- 
moins  de  noftre  certaine  feience,  Se  royale  authoriré  déclarons ,  voulons  Se  nous  plaift  :  Se 
fi  donnons  charge  &  cres-exprez  mandement  à  noftre  grand  Scncfchal ,  Se  au  luge  Mage 
de  nos  Comtez  de  Prouencc,  Forcalquicr  Se  terres  adjacentes,  tant  prefens  que  à  venir,quc 
ou  quelques  pièces  auroiept  cfté  dcfmcmbrccs ,  données  Se  aliénées ,  ou  à  certain  Se  de  ri  m 
temps,  ou  par  cfchangc  competant  Se  raifonnablc,  ou  par  couftumes  introduites  Se  an- 
ciens vfages ,  ou  par  quelques  autres  moyens  &  accords,  ils  ayent  à  racheter  ce  qui  fc  trou- 
ucraalicné  le  pluftoft&:  plus  diligemment  qu'ils  pourront.  Et  de  plus  le  reuoqucr  &:  re- 
mettre aux  mains  &:  pouuoir  de  noftre  Cour. 

Entre  pluficurs  autres  chofes ,  par  vne  prcuoyancc  royale  ayant  tres-bien  confiderc  que  ! 
lors  que  les  propres  droi&s  &:  reuenus  du  fouucrain  fcrrouucnt  efpuifcz  Se  diftrairs  :  fi  que  I 
les  deniers  fifeaux  ne  font  baftans  pour  fubuenir  aux  affaires  imporrans&  graûcsqui  fur- 
uiennent  :  les  Princes  alors  font  contraints  de  charger  d'impofts leurs fujers,  voire  mefrncj 
les  plus  iuftes  forces  Se  violentes  d'eftendre  aucunement  leurs  mains  fur  l'iniufticc  Se  l'i-  j 
niquité. 

C'cft  pourquoy  nous  donnons  en  mandement  par  ces  prefentes.  Etncantmoins  enjoi- 
gnons à  quiconquesfoient,  feront  ou  puiflenteftre,  nos  héritiers  &  fucccffcurs ,  en  nos 
Comtez,  en  quelque  temps  que  ce  foit  àl'aducnir,  &:  les  adiurons  par  la  iouyflancc  de  no- 
ftre bénédiction  Se  bicn-vucillancc ,  que  eux  &  vn  chacun  d'cux,quel  qui  foir,  ayent  à  ob- 
feruer  inuiolablement  Se  de  poinct  en  point!  la  teneur  de  noftre  prefent  Edicï.  Car  tel  cft 
noftre  plaiiir.  Donné  à  Naples  l'an  de  grâce  Mcccxxxiiij.  le  xj.  du  mois  de  Décembre ,  de 
noftre  Règne  le  xvij.  En  tcfmoin  de  quoy  pour  la  fermeté  de  ccft  Edift  ,  il  le  figna  de  fa 
propre  Se  Royale  main,  Se  le  fît  fccllcr  de  fon  fecl  d'or  y  pendant  par  Meiîirc  Ican  Grdly  de 
Salcrnclunfconfultc ,  fon  Lieutenant,  premier  feerctaire  de  Sicile. 

Or  combien  que  les  nobles  familles  de  Rome,  Naplcs,  Florence,  Gcnncs,&r  de  telles  au- 
tres villes,  foient  diucrfcmcntcfpanducs  Se  habituées  par  l'Italie,  voire  mcfmc  ez  Citez Sc\ 
contrées  cftrangcrcs,  ic  n'oferois  pourtant  afTcurer  en  ccft  endroit  que  ce  Ican  Grilly  tant  j 
illuftrement  qualifie  fut  de  la  tige  des  Grilles  tres-anciens  Gentils  hommes  de  Gcnncs,dcf- 
quclsfont  vrayement  extraits  les  Grilles  ficursde  Robyac,&lcs  autres  Gentilshommes; 

d'Arles  qui  portent  le  grillet  en  leurs  armoiries.  Cela  puis-ie  bien  irrc-| 
prochablcmcnt  afTcurer  que  ce  font  les  mcfmes  armes, que  i'ayfoigncu- 
lc  ment  parcourues  des  yeux,  dans  le  checur  d'vnc  Eglifc  de  Gcnnes,où 
il  y  a  vn  grand  nombre  de  pierre  quarrecs  de  marbre  blanc,  denuiron 
trois  pans  en  tout  fens  pofecs  par  diftanccstfgallcs ,  &:  métrique  pro- 
portion fur  lepaué  de  ce  checur  cficué  de  quelques  degrez.  Car  en  ces 
tables  font  reprefentecs  à  demy  relief  auec  leurs  timbres  Se  pennarsou 
feuilles  cntrclaffecs ,  les  enfeignes  Se  marques  de  NoblcfTe  des  plus  il- 
ltiftres&!  antiques  familles  de  la  Cité.  En  l'vnc  defquellcs  ic  recognu  fort  bien  l'Efcu  des 
Grilles  formé  de  gueules  à  vne  bande  ou  cfcharpc  d'argent  chargée  d'vn  grillon  de  fable, 
auec  fbn  cymicr  conucnablcment  cmbclly  Se  pennardé ,  icttant  hors  du  courdon  vn  faul- 
con  crouppy  Se  perché  :  tel  qu'on  le  peut  voir  de  prefent  fur  le  portail  delà  vieille  habita- 
tion des  Grilles  d'Arles, qui  monftrc  aflez  à  fon  antique  Architecture  de  tenir  de  la  fplcn- 
deur  Italienne,  Se  de  la  magnificence  &:  Gcneuoifc  fuperbe  qu'on  void  cz  plus  amplesPa^- 
laix  des  Seigneurs  de  la  Cité. 

Quant  aux  Grillcts  fleurs  de  BrifTac,  ils  font  venus  d'autre  contrée ,  Se  d'vne  autre  race: 
Se  fi  ontdiuerfcs  armes,  ainfi  que  nous  ferons  voir  amplement  cz  familles  d'Auignon. 

Guillaume  de  Pingon  originaire  de  la  ville  d'Aix,yiiu  d'vne  trcs-noblc  Se  ancienne  fon- 
chc, comme  les pancarres confulaircs de  la  maifon  commune  depofent  :  au  furplus  grand! 
lurifconfultc,  Orateur  Se  Poète ,  Archidiacre  d'Orcngc,  cftoit  en  ces  mcfmes  temps  grand 
Chancelier  de  Robert  à  Naplcs  :  an  moyen  de  quoy  il  le  fut  bien  peu  après  du  Roy  d'Hon-  \ 
îgrie.  Prefqucscn  ces  mcfmes  faifons  Cécile  ditre  RafcafTc  (  fille  de  Bertrand  dcsBaulx)i 
j  Dame  de  très-excellente  beauté,  auoit  eu  en  don  de  fon  perc ,  qui  peu  après  cftoit  decede ,  1 
les  places  de  Charomb  Se  de  Bedoin.  C'cftoit  lors  que  la  petite  &  Royale  ville  de  S.  Rein  y,  I 
qui  fe  glorifie  de  la  nailîaucc  de  Michel  de  Noftrcdamc ,  cftoit  excellemment  décorée  »ic  • 
pluficurs  honnorablcs  Chcualiers  Se  Gcntilshômcs,  entre  lefqucls  eftoient  en  partiailicrc  ; 
eftime  Ican  Hugolcn ,  Roftang  d'Eiragucs ,  Raymond  Amat ,  Guillaume  Odol ,  Ican  de 
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faiuâ  Rcmy,&:  Icau  Aycard,dont  (ô  paflagercs  vanité*!  )  les  races  font  faillies ,  la  pofterité 
ne  fc  trouuc  plus,  &:  les  héritages  le  font  icttez  Se  fondus  en  autres  mailbns  Se  familles. 

Quelque  temps  après  (car  le  Pape  Ican  eftoit  aile  régner  au  Ciel)  BcnoiftXH.  du  nom, 
fur  créé  en  Eucfquc  fbtrocrain  dans  la  ville  d'Auignon,où  il  prefida  douze  ans  Se  trois  mois: 
1  quelques  autres  difent  hui&.Cc  Pape  nôme  premièrement  laques  de  Furnerio,ou  du  Four 
natif  de  Thololc  de  parens  pauurcs  Se  de  fort  humble  condition,cômença  le  grand  Se  fum- 
ptucux  Palais  d' Auignon,  cflcua  plulieurs  beaux  &:  magnifiques  édifices ,  auec  des  iardins 
Hclperidc5,rttencor  vue  tres-bcllc  Se  fupcrbcmaifon,aucc  des  Tours  Se  des  beaux  Se  tres- 
fpacicux  vergers.  Voire  dit  on  de  luy  que  par  vu  lîngulicr  exemple  d'humilité, il  ne  voulut 
onc  reccuoir  ny  recognoiftre  fon  propre  perc  qu'on  aueic  fait  couurir  magnifiquement  de 
velours  &  de  foye ,  qu'il  n'eut  repris  les  premiers  habits  de  mculnicr ,  à  fin  de  fc  rcfouuenir 
de  la  prermerc  côdition ,  de  la  puilfancc  de  fortune ,  qui  veut  que  les  hommes  venus  de 
petit  lieu  &  de  moyenne  forte  montez  en  quelque  degré  fublime ,  l'aycnt  en  rcuercncc  Se 
rclpcJ.  Lcoit  que  quelques  vusaycntcfcrit,qucccfut  en  haync  de  ce  mcfmc  Pape  que 
Pétrarque  ht  les  ibnners  Saryriqucs  &:  mordants,dontil  taxe  la  Cour  Romaine  pour  quel- 
que tort  qu'vnc  fœur  de  ce  trcs-cxccllcnt  Poéte,trcs-bcllc  Dame  de  Florence  auoit  reccu. 

Ce  fut  cncorcnccs  mcfmcs  temps  que  s'aboucha  auec  ce  Pape  en  Auignon  Philippe  de 
Valois,  Roy  de  France  qui  de  là  s'en  alla  voir  l'on  armée  de  mer ,  pareeque  bien  peu  au  pa- 
rauanc  il  s  eftoit  croilé  à  la  ville  d'Amiens  en  Picardie  où  eftoient  les  Roys  de  Bohême, 
Jd'Anglctcrrc, &: de Mailhorquc, accompagnez  d'vn  nombre  prcfqueinhny  de  Barons  &: 
Gentilshommes,  François^roucnçauXjBohcmicns^nglois,  &:  des  diuerfes  nations  &:  cô- 
trecs  de  la  Chrelhcntc  ,  pour  aller  contre  les  iufidcllcs&  barbares.  D  ailleurs  l'Empereur 
C  qui  n'aguercs  auoit  clic  conuerty  a  la  foy  par  vn  frere  Carlias  Arnaud  auoit  peu  deuant  mâ- 
dc  au  Pape  en  Amgnon,  a  lin  d'auoiedes  Prédicateurs  Catholiques, qui  peurtent  prefeher 
'  la  foy  à  fon  peuple  :  au  moyen  de  quoy  fa  Sainctcrc*  manda  plusieurs  religieux  fous  la  con- 
duite d'vn  frere  cTcrard  (les  autres  cfcriucnt  Roger)  Guarin  de  la  Prouincc  d'Aquitaine,  le- 
Iqucl  cftant  allé  à  la  Terre  Saincle,auoit  obtenu  le  tres-fainâ  Mont  de  Syon,où  noftre  Sau- 
I  ucur  Ici  us  Chrift  fit  la  dernière  Ccnc  auec  fes  bicn-aimcz  Apoftrcs ,  Se  là  auoit  édifié  vn 
Conucurii  bien  que  lcdcuot  Robcrt,aucc  la  Roync  Sancc  mandèrent  des  grands  &  riches 
prefenrs  au  Soldan  d'EgyptCjdont  ils  obtindrcntde  luy  que  les  Religieux  Cordclicrs  pour- 
iroient  auoir  vn  Côucnt  au  mcfme  mont,&:  là  dire  &  célébrer  le  diuin  feruice  dcsChrcftiés. 
rj     Patquoy  Sancc,ainlî  que  chante  la  Ballc,fit  conftruicc  des  loges  Se  cellules ,  pour  les  fre- 
res,  y  enfermant  le  cénacle  du  Rcdcmprcur,&  quelques  autres  lieux  fain&s.  Là  ordonna 
celte  bonne  &  dcuotc  Roy  nc,douzc  Religieux  de  famille  ordinaire  pour  faire  le  feruice ,  &: 
quelques  autres  au  faintl  .Scpulchrc,à  ce  mcfmc  effect  :  aufquels  clic  pouruoyoit  de  tout  ce 
qui  eftoit  nccclîairc  à  leur  nourriture,*»:  enrretenement  de  l'Eglife  :  outre  lefqucls  elle  vou- 
lut qu'il  y  eut  encor  quelques  Prcltrcsfcculiers.  De  routes  ces  chofes  manda  Sancc  mefta- 
'  gers  en  Auignon  au  Papc,lc  fupphant  de  les  vouloir  confirmer  :  ainfi  qu'il  fit  tres-benigne- 
ment,Bullcs  en  cftantsdefpcfchecs  à  frerc  Gonzalc  Falquiere ,  Se  au  Prouincial  de  Naples, 
données  en  Auignon  le  dernier  de  Noucmbrc  de  l'an  trois  cens  trente  fix,  dont  le  com- 
mencement fc  void,  Gratt.u  dpmn*s  çraiurnm  omnium  brçiiori,  (jrc. 

Sur  les  occurrences  de  ces  choies  vn  Synode  Prouincial  fut  tenu  l'an  trente  feptdans 
l'Eglife  de  S.  Rhus  hors  les  murailles  d'Auignon  :à  ce  Synode  furent  prefents  Gasbcrt  Ar- 
chcucfquc d- Arlcs,aucc  Pierre  Euelque  d'Orcnge ,  Hugues  Eucfque  de  Tncaftcl ,  laques 
Euelque  de  Thollon, Hugues  Euelque  de  Carpcntra*,Philippc  Eucfquc  de  Cauaillon,Iean 
Eucfquc  de  Marfcillc,Ican  Eucfqucd'Auignon,&:  Ratier  Eucfquc  de  Vaîfon  fes  fuffragans: 
Arnaud  Archcucfquc  d'Aix, auec  Barthélémy  Eucfquc  dcFrejuls,  Gauffrid  Eucfque  «le 
iRic/^Roftang  Eucfquc  de  Siftcron,Guilhcm  Eucfque  d'Apr,<\:  Dragonct  Eucfque  de  G  ip 
f  es  funVagans  :  Bertrand  Archcucfquc  d'Ambrun,aucc  Bertrand  Eucfquc  de  Scncz  ,  Elzias 
Hucfquc  de  Digue  ,  laques  Eucfquc  de  Glandcucz ,  Arnaud  Eucfquc  de  Vcncc  Guilhcm 
Eucfque  de  Nilîc,  Si  IauiTioy  Eucfquc  de  Graile  fes  furfragans.  Tous  ces  Prélats  furent 
.  oinpagnez  des  Occonomcs  Se  Procureurs  des  chapirres  de  leurs  Eglifcs  tantpourec- 
Idxcr  c  e  S  y  nodç,rcformcc&:  les  defordres,  cxccz&  abus,  qui  le  commettoient  parmy  eux,! 
que  pour  remédier  à  l'vfurpation  fairepar  les  officiers  royaux  fur  leurs  bénéfices,  &:  droits, 
Ecc  leiialtiq«î,qu'ils  tafchojct  d'afîoiblir,&:  de  miner  pied  à  picd:a  raifon  de  quoy  furet  faits,  j 
dercrmmés&arrcftés  plulicurs  ftatuts,&:ordônâccs  au  grad  aduâtage  Se  houcur  de  lcurOr- 
tlrc,a.u<;  plulicurs  belles  côftitutiô s  Se  dchbcratios  lotiablcs,  profitables,  &  bic  neceilaircs. 
Enp  emier  lieu  fut  rrcs-cxprclfcmcnt  défendu  de  ne  manger  chair  le  iour  du  Samcdy  à 
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Nota. 


toutes  perfonucs  d'Eglifc-.lcfquclles  ne  feroient  pourtant  tenues  ny  ailraintes  de  rcl  pondre 
par  douant  lesttibunaux  des  officiers  tcmpotcls,à peine  d'eftre  excommuniez  Se  defeheus 
de  tout  leur  droicV 

Fut  ordonné,que  les  Apoticaircs  ny  aucres  perfonnes  quelconques  n'oferoient  tenir  ny 
vendre  aucune  cfpccc  de  venin,  poifon.uy  herbes  mortelles  Se  veneneufes. 

Qii^nulsChrciticnsncfcfcruiroicntdcIuifsny  Iuyrucs,  ny  en  leurs  maladies Se  in fir- 
mitez  d'aucuns  luifs  Médecins  ou  Chirurgiens. 

Que  tous  Chrcfticns  feroient  tenus  accompagner  aucc  toute  rcuercncc  le  rrcs-auguftc 
Sacrement  de  l'Autel  par  la  ville,  citant  porte  aux  folcnnellcs  procédions  Se  aux  malades. 

Que  lesfonsbaptifmaux  feroient  tenus  fermez  à  clef.  Que  nul  ne  reccuroit  le  tres- 
Sainct  Corps  de  Icliis  Chrift  aux  iours  &fc(lcs  de  Pafques ,  qu'en  fa  paroilTe. 

Qu'on  ne  ictteroie  plus  des  pierres  deuant  la  porte  de  la  maifon  d'vn  excommunié,  & 
n'y  (croit  plus  portée  Labicinc  Décile  des  morts ,  par  ce  qu'il  ne  fc  trouuoit  cela  auoir  cité 
ordonné  de  droict ,  ains  d'vnc  rres-mauuaife  Se  pernicieufe  introduction ,  Se  par  vne  in- 
uenrion  Se  tufe  diabolique,  pleine  de  feaudaie,  que  prattiquoienc  ceux  qui  abufoient  fans 
rcucrcnce  aucunedes  iurifcbcrions Ecclefialtiqucs. 

Celle,  façon  cftoit  telle  qu'ils  faifoient  venir  vnPrcitrc,  veflu  de  fes  ornemenrs  Sacer- 
dotaux, Se  tout  de  mcfme  que  s'il  eut  voulu  célébrer  la  fainetc  Mcfle,  accompagne  de  deux 
homes  portans  la  Libitinc  (c'eftoit  la  bierc  ou  le  lier  ,Se  coffre  funèbre  du  corps  more  cou- 
'  ici  t  d'vnc  toile  noire)  tellement  que  l'ayant  pofec  à  la  rue ,  Se  tout  au  deuant  de  la  maifon 
l'habitation  du  perfonnage  cxcômunié,pour  l'affliger  Se  deshonnerer  dauantagc,lc  P relire 
aucc  l'hyifopcn  main  diloit  d'vn  trille  Se  lamentable  chant  les  furfrages  Se  railons  qu'on  « 
de  coullumcdc  chanter  lamentablement  aux  funérailles  des  trcfpaiTcz,  en  b  mcfme  façon 
v.  ne  plus  ne  moins, ô^i  l'excômuniécuceûé  mort  &:  decedé.Chofc  qui  fembloit  bic  porter 
iprrcu|\ÔÉ  p.iroilloir  inhumaine  Se  barbare.  Mais  qui  raonllroit  ncatmoinscôbic  cncctcps 
l.icftoit  funcite  &  trufci  able,d  elrxe  chalfc,  de  la  Communion  de  l'£glife,&dcs  Sacreracns, 

Quant  à  celle  Libitinc,  les  anciens  l'cftimoicnt  cfbrc  Venus,  aucc  grande  raifon,3c  prefi- 
kr  nô  l'culcmêt  a  la  p.cncraoô.cV:  nai/Taoccimais  encor  a  la  m  oit  A'  aux  fepulchrbs.de  lorrc 
ni'on  vendoit  toutes  kï-cKpfcs  ncccilaùres  aux.  pompes  funèbres  Se  aux  enterrements  des 
rcipalipz  dodan>  lercmple  do  la  Décile  Libitincceû  à  (çauoir  de  Venus  :  par  cela  voulâts 
aduertir  tous|es  hôme^que  le  rclonusnants  de  leur  mortelle  fragilité,  ils  fçculTcnt,  qu'vne 
incline  Da  tic  ayant  fur4ntendcncc&  droic  de  1 1  u  iidiJion  fur  la  vie  Se  fur  la  mort,  cl  toit  le 
cômenccmcnt  Se  l'entrée  du  trcfpas  de  delà  vie.  Tourcsfois  quelques  vns  diicnt  que  les  ho- 
mes derracteurs,  mcfdifans  Si  cognus  feulcmét  par  le  venin  de  leurs  lagues  Se  de  leurs  coût- 
ées U  d.  tr.ivliô  ..cftoict  appeliez  Liht:ni,Sc  <\uz  h:  Poe  te  Horace  l'a  tcfmoigné  quad  il  a  dit, 
Xônom>Jtsmor;ar,mu!t.u'jXt-p.ir)rf7e:  ViUhk  Lit  :t <■  •-iHiH 
Comme  s'il  eut  voulu  dire  .qu'eu  defpit  dds  mauuaii'es  Se  ferpetinçs  lagues  il  feroit  immor- 
tel \'  plein  d'hônorahl?  rcnômceJ&  que  la  meilleure  partie  de  luy  cuiteroit  les  dards  de  la 
pççjfiç  l;ibiriiK%c'cll  à  ic.iuqir  des  mcfdii'ans  Se  Liguards.  De  là  ont  cite  appeliez  Libitmaircs 
ceux  qui  prefidoiét  au  téplc  de  celle  DccîTc^d  les  v  a  ux  Libitinaires  cfloier  ditsde  ceux  qui 
fouhaittoict  la  mort  de  pluiîcurs,qu\m  certain  Iuriicôfuhc appelle  facteurs  ou  oftentatcurs. 
En  nelphçs  y  auoit  vrieilacue  petit c.&  pcu  renC'mce  de  celle  lepulchralc  occfTe  q  les  Grecs 
&  Dclphicns  appclloiet  Venus  Epitymbicpar  la  faneur  de  laquelle  on  euoquoit  les  mancs 
Se  ombres  des  morts  aux  cntcrrcmcnts&:  lacrihecs  'tunebres.  Parcillcmét  à  Rome  le  voyoit 
vne  porte,  appellce  ubitinc,par  laquelle  pafloienc  toits  les  corps  morts  des  defuncts  Se  tref- 
palfcz^par  ccqu'ilclloit  trcs-oxprcllcmént  . défendu  par  iajoy  des  douze  tables, qu'aucun 
n'eut  à  cftrc  enterre  Se  inhumé  dedans  UvillcdeRomcj  ficdeccllrporte.parlant  vn  per- 
fonnage en  la  vie  de  l'Empereur  Cômodc,dit,q.uc  foa  hcaumc,&  bonoec  de  fer  a  elle  porté 
par  deux  Um.Se  ù  a  paife  par  la  porte Lsbatinc  ou  descorpt  morts.  Cnbicn  que  MarcVarrô 
eftime  d'vnc  cômuuc  voix  le  plus  fçaûantvqvn  aye  |au  panr.y  les  Latiiis  aiiéurc  que  ce  mot 
de  Libitinc  dcfiufed'vn  verbe  qui  ftgnirlc  licence  Se  permiriiô,ellimât  Libitinccllrcla  mcf- 
me que  Venus.  Tout  cecv  citant  tratutc  fort  amplemcrpar deux  clcruiaiiis  tres-npprouucz 
&  (rcs-cxccllcn?s,dei<urcl$.ic]'ay  fore  frâdiciTicnrcmprûté,poiu;cfionyr  Si  promener  quel- 
que peu  mon cfpritlaflé  parmy  les  urnples  vorictczdcces  nsemoircs,ô£hcsrccerchcs  de  ces 
poi|dre'ufes&  pcudcJicicufcszCltroniqucs:  laallànt  donques&  Venus  Se  Libitinc,  il  f;:t  nr- 
rcllé  Se  conclu  en  ce  Synode,  q  tous-officters  royaux, qui  dcmâdcroie n t  cxhibitiôs  de  tin  es 
Se  documents ,  on  eontraindroicnr  à  ce  les  perfonnages  Ecclefialtiqucs  ayants  le  merc  Se 
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mixee  impcrc,ou,fi  vous  aimez  mieux  Ja  hautc,moycnnc,&:  balfc  iurifdidion  en  leurs  béné- 
fices, fcroicnt  excommuniez. 

Çhic  les  ClcrcsA:  les  Prcftrcs  n'oieroicnt  d'orefenauant  exercer  îeltat  de  touchers ,  Se 
ne  cicndroicnt  ho(tcIlcrics,cabarcrs,hoitcs,ny  autres  étrangers &'pàfl*ans  quelconques. 

Que  tous  les  Prcftrcs  Se  Chanoines  feroient  tenus  porter  leurs  robbes  &  fotancs  honne- 
llcs  Se  dcccccs.fcrmccs  par  le  dcuant,fur  peine  d'eftre  excômuniezdâ  bombâce  en  leurs  ha- 
bics  Jiflblus  n  cftd'auiourd'huy.  Que  tous  excômunicz  feroient  tenus  de  (c  faire  abfoudrc 
fur  relies  peines  que  les  pcrlonnes  lay  es  payeraient  cinq  (bis ,  les  Clercs  dix ,  Se  les  Preltrcs 
|  quinze  tous  les  mois  aux  Clauaircs  &  Procureurs fifeaux  des  Eucfques. 

Que  nuls  des  Artifans  noieraient  faire  côucnticulcs  ny  côfrahics,c5mc  citants  vn  mo- 
yen tour  ouucrr  de  brafler  Se  tramer  des  côfpiratiôs  côtre  les  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs.qui 
ja  en  auoient  fenry  les  cfTcds,fe  veftants  de  robbes  Se  d'habies  nuit  irez  Se  nouucauxrvoirb 
créants  vu  fupencur  ou  Pricurjauqucl  tous  iuroicc  folcncllcmct  d'obcyr.Cc  qui  auoircaofé 
&dônc  occaliô  dcplnficurskrciro/câdalcs,meurrres8i:  homicides  :  au  moyc  dequoy  leur 
cltoit  rigourcufcmcnc  défendu  de  fc  nômcrConfrcrcs,Pricurs  ny  Abbez,fur  peine  d'excô- 
muuication.  Si  que  telles  furet  les  faindes  ordonnâces  Se  refolutiohs  que  tous  ces  grands 
pcrtonnagcs&  Prélats  arrcftcrcnc  en  ce  Synode  Prouincial  dans  l'Eglife  de  S.  Rhus  licucc 
hors  des  murs  de  laCicc  d". A.uignô,du  Règne  de  ce  bô  Robert  peu  âpres  la  creariô  de  nenoift 
Eucl'quc  Se  Pontife  Souucrain  de  Rome  XII.  du  nô,du  teps  duquel  1  niltoircqui  fuicarriua. 
Pierre  d'Aragôjfilsdc  Fridcric  s'drâe  inltalé  Roy  de  Sicile  au  prciudicedc  Robert ,vray  Se 
légitime  Koy  de  cède  Illc,auoitcû.c  adiourne  à  cÔparoir  pardeuâr  le  Pape  en  fon  côfiitoirc, 
afin  de  prendre  nniefbcurc  duRoyaumc,&  prcltcr  l'hômagc  à  tel  bas  rcquismcârmoins  de 
payer  Se  l.icisfaire  la  cenfe  &  les  arrérages  cane  par  luy  deus,  q  parFrideric  fon  perc.  A  cela 
nayâtobey  en  fon  défiant  il  an  oit  ci  té  côdamne  parfcntcncc  du  Pape  corne  rebelle  &  def- 
obcyflant,voire  côme  infradeur  Se  violateur  de  la  forme  du  craidé  raie  entre  Charles  Il.du 
nom  Roy  de  SkiIctÔC  Fridcric  fon  pcrc.qui  fut  faid  3£arrc(tc  du  teps  de  Bonifiée  VlII.du 
nom, par  le  côtenu  duquel  cltoit  porté, q  Frideric ncJe  pouuoic  nômer  ny  ingérer  deprédre 
aune  titre  q  de  Roy  dcTrinacric  firuplcmct.  pierre  qui  void  ce  icu  Se  s'apperçoit  que  le  Pape 
Bcnoift  le  pourluiuûc  viucméc/cmoiutrc  à  certes  arfedionné  à  Robcrt.eftât  a  Mcfllnc  def- 
pcfchc  lettres  par  les  Ambailadcurs  a  la  Saindctç  ,  À:  rcmonltrc  qu'il  n'elt  peu  venir  ny 
côparoir  à  ration  de  certains  grands  Se  tres-emihents  dagers  qui  menaçoient  fa  perfonne  Se 
fa  vie  :  lupplie  rrcv-humblemcc  fa  Sainctctc  de  le  reccuoir  en  grâce, &  le  vouloir  doucemet 
ouv  r  en  les  rations  èv  nidifications  :  offrant  ncantmoins  de  faire  aceôplir  tout  ce  q  par  elle 
luy  lçra  lors  emomt  «5c  cômandc.  Aux  fupphcations&:  fumonecs  tant  exprimées  par  les  let- 
tres de  l'Aragonuis,que  rcmôftrces  par  fes  Ambailadcurs,  flenoift  fit  rcfponfc,qu'il  s'cfmcr- 
uciiloic  gr  Jdcrocnt  de  ce  q  Pieri c.ofoicfe  faire  appellcr  Roy  de  Sicilo;&'iirigcrcr  de  prédre 
Se.  vfurper  tel  titre  «5c  qualité  côtre  la  forme  du  traiû>é,pafTc  entre  Charles  fécond  Se  Fndc- 
riCjCÔhrmc  Se  qpprouuc  par  authoricé  du  S.Sicgc;ft  qu'Une  pouuoic  droitemcnt  fc  titrer  ny 
qualifîcr,q  fimplc  Roy  de  Trinacric, fumant  ce  qui  cltoit  cotenu  ez  regiftres  Se  chambre  du 
chrefor  du  Pape. Ht  paece  que  a  ion  mcfprisilfe  faifoit  app'cller  iîmplemcnc  rov  de  Sicile  au 
grand  ntefpris  Se  prçjudiccrdc  Robert.  C'cft  pourquoy  lc&  Siège  ne  le  tenant  Se  reputant 
pour  Roy,  auis  eôme  derfeductix  Se  vfutparaur,ne  le  vouloi^ouyreh  fesillicites  dcmldcs: 
Touccsfoi>qu'il  cltoit  prefl  cependant  reccuoir  la  ccnlb  deuc  par  Fridcric  fon  perc ,  pour 
raiibn  de  la  cour  ô  ne  de  Sictlc.  Sur  ces  différés  M.uim  Ican  de  Cabaflollc  lors  en  Auignon 
Piocurcur  gênerai  du  rov  rcmSItra.q  telles  choies  clloicc  au  grâd  mcfpris  du  Pape,dciauâ- 
tage  &;  deshôneur  de  Robcrt,&trcsèfaiiflemétpropofccs;actédu  q  Pierre  d'Arago  n'auoic 
dioicl  aucune  que  |uy  ov  fou  perenruoict  fatisfjiAà  btccnlc  dcuc>ny  prefte  hommageà 
l'Eglife  Romaine ,  ainti  qu  auoitfauRtobcrt  ,fouftcbanc  bien  Se  beauitjn'il  ne  fc  dcuoit  ny 
pouuojc  titrer  ou  appcller  Roy  deTririaeWc  ny  de  Sicile.  Finalcmcm  par  procez  fait  par  les 
commi  ffairps  fut  députez  parle.  Pape,  Pierre  radis  Roy  dcTrinacnccV:  fes  autres  enfans 
furent  déclarez  hcrctiqyes,Ôt  puuCï^otalcmcnt  de  l'honneur  fcvriliec  du  Royaume  Se  des 
Itles  :  chofes  qui  acJuinJren*  (/■  anbCes  trcntciiuiiit  fictrerirc  neuf. 

Pat  les  Archirs  deiNaples ,  ûous  .«apprenons  que  l'année  d'âpres  trots  cens  quarante  le 
huitième  de  Noucmbrc,  le  magnifique  Louys  d'Alcmat^rcConite  de  Pulcin  eue  procez 
tSc débat auqc  A n«hcM«ctc des  PorcellirM. femme  jadis  du  Sanfonncc  de' -Ccfualdc, félon  la 
coufluinc  â^droict  des  François-Çclte  Dame  (ainli  qu'il  difoir)dcuoit  rclritucrlc  dor.&rlcs 
droids  doratix  qu'elle  auoitpus  de  magnifique  Potcellioiidcs  Porccllcrs ,  de  Dame  Ieannc 
deCcccanc&:  de  Dame  Rixcnde  Porccllette,  aycule  cc^mcrc  du  Comte  Louys ,  duquel 
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La  troificmc  partie  de  l'Hiftonc 
Siège  Papal  en  Auignon,  &  Roys  de  Naplcs, 
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temps  Flotte  Flotte,  Chcualicr  fils  de  Guilhcm  Flotte ,  Cheualicr  trcs-honnorablc  &:  qua- 
lifié de  Tharafcon  viuoit. 

Or  Robcrt,qui  auoit  grande  cognoiflanec  des  choies  à  venir  par  les  jugements  Agrono- 
miques, cfqucls,  6c  aux  icienecs  libérales,  Philofophic,  &:  poefic,  il  cftoit  trcs-hcurcufcmct 
verfé,cognoiflant  par  les  afpccTs  6c  conionttions  des  celeftcs  images ,  que  la  France  dcuoit 
cftrc  mal  mcnee,&  grandement  agitec  parles  Anglois,  aimant,  comme  il  faiioit,  le  Royau- 
me de  France  dont  il  cftoit  vraye  branche  &:  reiefton ,  voire  cftant  paflîonnemcnt  dclircux 
delaconlcruationd'vnctant  noble  6c  Chtcrticnnc  couronne,  fetranfporra  en  Auignon 
vers  fa  Sainteté,  &  les  Cardinaux.  Là  venu, il  leur  fit  de  tres-inftantes  &  fort  humbles 
fupplications  de  mettre  la  main  àceft  affaire,  &:  pour  deftourner  le  mallicur  qu'il  voyoit 
proche  de  fondre  6c  tomber  côme  vnc  foudainc  tcmpcftc,moyenncr  la  paix  entre  ces  deux 
tres-puiflants  6c  redoutables  Monarques  :  ce  qu'ils  promirent  faire  6c  dilpofcr  aucc  tout 
deuoir  6c  follicitudc  à  eux  pofllble  :  pourucu  que  les  coeurs  6c  les  volontcz  des  deux  Roys 
fuftent  vnies  6c  foupplcs  à  la  perfection  6c  acheminement  d'vn  fi  fainft  ccuurc,  honnorablc 
6c  proffirablc  à  la  Chrefticnté. 

Laurctte,fillc  de  Paul  derilluftre  famille  de  Sade  Chcualicr  trcs-honnorablc  d'Auignô, 
tant  célébrée  par  le  diuin  Poète  Tufcan,&:  par  aucuns  Poètes  Proucnçaux,  flcuniroitdc 
ce  temps  :  aux  louanges  de  laquelle  tous  ces  excellents  6c  fublimes  cfprits  ont  rendu  leurs . 
noms  immortels  6c  leur  mémoire  rccomraandablc.  Carie  nom  de  cefte  Damoifcllc  a  elle 
tellement  illuftrc  par  Pctrarque/ous  le  nom  dcl'aurc  qu'il  applique  diuerfement  tantoft  au 
vent  doux,  que  les  Latins  appellent  Mitra,  tantoft  à  l'arbre  du  lauricr,qu'il  fcmblc  qu'elle  foit 
encorviuante,&  qu'on  la  fente  cfmouuoir&  trembler  dans  fes  héroïques  6c  inimitables 
fonnets.  Au/fi  fut  clic  apprinfc  aux  bônes  lctttcs  par  la  curiofité  6C  noble  induftrie  de  Pha- 
ncte  des  Gantclmes  fa  tante ,  Dame  de  Romanin  (chafteau  non  loin  de  S.  Rcmy  apparte- 
nant encor  à  ceux  de  Sade)  laquelle  fc  tenant  en  Auignon  de  ce  mefmc  tcmps,cftoit  pareil- 
lement vne  fott  illuftré  &  notable  Dame.  Ces  deux  Ccntilsfcmmes  eftoient  douces  de 
beaucoup  de  quahtez  excellentes  ;  car  elles  eftoient  humbles  en  leur  parler,  fages  6c  confi- 
derecs en  leurs  a£tion$,honneftcs  en  leur conuerfation,  fleuriflantes  &  accomplies  en  tou- 
tes venus,  admirables  en  bonnes  mceurs.dc  beauté  tres-elcgantc,  de  port  &  maintien  gra- 
cieux 6c  naodefte,&  c*nt  bien  nourries  que  chacun  cftoit  cfpris  de  leur  amour.Toutcs  deux 
romanfoient  promptement  en  toute  forte  de  rithme  Proucnçale,  fuiuant  ce  qu'en  a  eferir 
le  Mongc  des  Lflcs d'or,  &  félon  leurs  propres  truures,  qui  rendent  vn  trcs-irrcprochablc 
tcfmoignagc  de  leur  doctrine  6c  capacité.  Et  côme  par  le  paffé  Eftephanctc  Comtcflc  de 
Provence,  Adelazie  Vicomtcflc  d'Auignon,&:  autres  Dames  illuftres  de  Proucncc  eftimees 
en  fçauoir,auoicnt  grand  bruit  &  réputation,  amfti'auoicnt  Laurctrc&  Phancte  fa  tante 
de  ce  temps  en  Proucncc  :  dont  le  nom  auoitcmply  tout  le  pays  6c  les  contrées  d'alentour, 
tellement  qu'il  ne  fc  parloir  que  de  leurfçauoir.  Il  eftbien  vray  (à  ce  que  dit  le  Mongc)  que 
Phancte  comme  très -excellente  en  la  pociic,auoit  vnc  certaine  fureur  6c  infpiratiô  diurne, 
laquelle  on  cftimoicvnvray  ôdfubliracdon  de  Dieu  en  elle:  Laurcte  n'ayant  poiur  vn  fi 
excellent  &fubitcnthouftafme.  Elles  eftoient  accompagnées  de  Icannc  Dame  des  Baubt, 
Huguetcde  Forcalquier  Dame  dcTrctS',  friande  d'Agoult  Comtcflc  de  la  Lune ,  Mabillc 
de  Villencufuc  Dame  de  Vcnc/,  Bcatrix  d'Agoult  Dame  de  Sault,  Yfoardc  de  Roquefucil 
Dame  d'Anfoïs,  Anne  Vicomtcflc  de  Tallard,  Blanche  de  Flaflans  funiommcc  Blanche- 
fleur,  Doulcc  de  Monfticrs  Dame  de  Clumane ,  Anthoinctc  de  Cadcnct  Dame  de  Lam- 
befc,Magdclainc  de  Sallon  Dame  dudit  lieu ,  Rixcnde  de  Puy  verd  Dame  de  Trans,&  de 
pluficurs  autres  Dames  illuftrcs,&  fort  excellentes  de  Proucccqui  de  ce  temps  Hcuriflbiér 
en  Auignon,  que  la  Cour  Romaine  y  faiioit  fejour.  Toutes  cos  Gcntilsfcmmes  s'addon- 
noient  à  l'eftude  des  bonnes  lettres  6c  des  fcicnccs  humaincs,tcnants  cour  d'amour  ouuer- 
tc,ou  elles  defriniftbicnt  les  queftions  amoureufcsàellcs  cnuoyccs  6c  prOpôfces  par  diuers 
Gentilshommes  6c  DamoifcUcs  :  au  moyen  de  la  rcfolution  dciqucllcs,^  de  leurs  belles  6c 
gloricufcs  compofitions  leur  renomme  s'cfpandit  6c  fc  fit  iour  en  France,  en  Italie,  en  Efpa- 
anc,6c  pluficurs  diuerfes  c6trees.Dc  manière  que  Berrrâd  de  AUaman6,Bertrâd  dcBorme, 
tfcrtrâd  du  Puget,Roftangd'Enttccafteaux,Bcrtrand  Feraud.Oliuierdc  Lorgucs,de  Dons 
d'Yftrc.Peyrc  de  Soliersjean  de  Lauris.Yfnarddc  nemadols.i'ertrâd  de  Caftillon,Gentils 
homes  excellents  6c  vertueux^  vnc  infinité  d'autres  Poètes  Proucçaux  ont  eferit  des  gros 
.]  volumes  d'Odes  6c  des  chifous,&  des  ttes-bcaux  6c  plaifans  româs  en  lague  Proucnçale  à 
|  leur  hôneur  &  louages :cc  qui  fit  q  Guilhc,Pierrc,&:  Louys  de  LafcarisCôtes  de  Vintimillc, 
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de  Tende  &:  de  la  Brigue ,  perfonnage  de  haute  qualité  Se  de  grand  renom  s  citants  por- 
tez de  ce  cemps  en  Auignon  pour  vilitcr  le  Pape  Innocent  fizicme  du  nom  ,  furent  ouyr 
les  délimitions  Se  fcntcnccs  d'amour  que  ces  illufrres  Dames  prononçotent  :  Icfquels 
furent  tellement  rauis  Se  cfmcrucillcz  de  leurs  beautez  &:  de  leurdiuin  fçauoir  qu  ils  en 
dcuindreiK  cfpris.  Majs  par  vnc  finiftre  fie  gauche  fortune  elles  trcfpaflcrcnt  en  Aui- 
jgnon  fous  les  traits  inhumains  d'vnc  grande  pefte ,  furuenuë  de  ce  temps  qui  continua 
[trois  ans  en  lu  mortelle  iiircur,  dont  elle  futappcllcc,  lou  fhgd  morttl  de  Dit*,  pour  les 
v (lires  (  àccqu 'ils.clcriucut  )  rapines ,  fymonies  Se  malédictions ,  qui  regnoient  pour  lors 
en  Auignon ,  cnuiron  l'an  McçcxLvhj.  LcMongc  des  Ides  d'or  dilunt  que  toutes  ces  Da- 
mes citoicnr  les  druts  de5  courtifans  de  Rome  :  mocqui  en  langue  antique  Prouen- 
çalc  ne  iîgnifiç,aucr«  choie  que  paillarde.  En  ces  mcfmcs  temps  Horiiîbicnt  Marchc- 
brufe  Gentilhomme  de  Polctou  ,  AnCcImc  de  Monlticrs  Adrologuc  d'Auignon ,  Ber- 
trand de  Pczars  Gentilhomme  de  Pczars  ou  Pczcnas  ,  Arnaud  de  Coutignac  ficur  de 
Çoutignaç ÔçntjïhcuTimc  de  Proucnce ,  le  Mongc  de  Montmajour ,  Taraud  de  FJaflans 
1  "  |  ilcur  de  FUlfaiis,  &:  Guilhcm  Boyer  excellent  Mathématicien  originaire  de  Nice,  qui 
I    pourauoir  ellé  perfunuages  iUu/Yrçs,&:  renommez  Poètes  font  dignes  d'citrc  arrcltczfic 
{remarquez  déplus  près.     '  1 

Marchebiufc  Gentilhomme  de  Poiciou  vint  habiter  en 'Proucnce  auec  (a  merc,  qui 
j  cl  toit  la  plus  braue  &:  belle  courtifanc  v.cuc  de  long  temps  en  Proucnce ,  yfluë  de  la  maifon 
des  Chabots,trcs-noblc  fie"  trcs-ancicnnc  race  de  PoicticrSjVcitc  docte  fie"  fçauantcauxbon- 
)ncslcttrcs ,  fiûlj.plus  fameufe  en  poelîe  Prouençalc>  fie  aux  langues  vulgaires  qù  on  eut 
fçcu  voir&:  délirer,  .Çcfte  Dame  tepoit  cour  d'amour  ouucrtc  en  Auignon ,  où  fetrou- 
C  uoicnt  cous  les  Poctcs ,  Gentilshommes  fiÉgcntilsfemmcs  du  pays  pout  cutendte  les  défini- 
tions des  qqciliôHs&:  tculbnsi4'»unQui\s ,  qui  là  propofecs ,  citoient  enuoyces  par  les  Sci- 
|  prieurs  Se  les  Dames  de  toutefles  marches  &:  contrées  des  cnuirons  :  tellement  que  ecluv 
I  l(dcs  Poètes  quj  de  ce  temps  pouuoit  rccoùurcr  vn  chant  ou  vnfonnet qu'elle  eut compofe, 
Velbmoitttop  au.uuagé^ôc  trop  heureux.  Elle  eut  ce  feul  fils,  nommé  MarehcbruCc,  non 
|  moins  excellent  Poète  que  fa  mcrè.ii  doux  Se  facile  en  Ces  rithmcs,qu'cllcs  fembloient  ren- 
•Jarcvnelaarroonic  naturelle  en  les  récitant,  ayant  fait  vntraitté  intitulé,  DeUttaturada- 
t*0ur,  auquel  il  defent  parfaitement  tous  les  abus  de  ccftaucuglc  Dieu,  toutes  fes  forces, 
.  fes  changements,!*:;  crVccts  incertains ,  fes  imperfections  Se  tous  les  biens  fie"  les  maux  qui 
£)  en  procèdent  :  quoy  que  le  Mongc  dcslflcs  d'orticunc  quçc'cit  la  merc ,  qui  le  fît  Se  com- 
I  pollv  La  merc.  fie  le  fils  flcuriiTbicnt  cnuiron  ce  temps  en  Auignon  ,  Se  du  temps  que  Clé- 
ment VI.  y  rclidaur ,  la  Roy  ne  Ieaunc  que  nous  verrons  fit  cftranglcr  André  d'Hongrie  fon 
premier  mary.  Quelques,  vns  ayants  eferir,  que  Icsfonnctsquc  Pétrarque  fit  contre  Rome 
clloient  faits  contre  la  merc  de  Marchcbrufc  qu'il  a  nommée  Jtoma  Liuar*  Babylonid ,  Mal 
U  tugu ,  Nido  Ai  tr.uh»i(nto ,  fontjru  dt  dolott ,  Se  plusieurs  autt es  fort  aigres  Se  piquantes  paro- 
i  les,  quc  le  Mongc  de  Montmajour  appelle  en  fes  eferits  hpuilUrdj  d'.imor  :  Se  non  à  l'occa- 
fiuii  delà  ferur  comme  quelques  autres  ont  penfé. 

!     Ancclmc  de  Mofticr  entre  pluficurs  enfans ,  qu'eut  Infcme  (on  perc ,  riche  citoyen  d'A- 
uignon, d'vnc  gcntilfcmmc  de  Proucnce , fut  le  pluscxcellcnt  en  vertus  8c"  d'cfprit  plusre- 

£  leué  :  car  il  fuctres-bon  Poète  en  toutes  langues,  principalement  en  Proucnçal  vulgaire, 
jnefcnuantrieuquincfutcnrithmctrcs-clcgantc&bicn  fonnante.  Dcz  qu'il  eut  cfiudic 
aux  feiences  Mathématique  il  fc  rendit  l'vn  des  plus  parfaits,  Se  plus  cxccllcns  hommes  du 
monde,  tant  à  raifon  de  fon  fçauoir,  que  du  bon  Se  honnorablc  rapport ,  qui  fut  fait  de 
luy  au  Roy  Robert  (au  feruice  duquel  il  fut)  qui  l'aima  Se  prila,  luy  fir  de  fi  grandes faueurs 
•  qu'il  ne  bougea  d'auprès  de  fa  perfonne  quand  il  ne  fut  occuppé  aux  atmees  Se  tumultes 
de  fon  Royaume  de  Naplcs  :  tellement  qu 'Ancclmc  luy  prédit  le  prcdcccz  de  Charles,  qui 
fut  Duc  de  Calabrc  fiede  Florence,  fon  vnique  fils  :  la  malhcurcuic  fin  de  fa  fille  Ieanncja 
diminutiô  de  fon  Royaume  de  Naplcs,  de  la  Comte  de  Proucnce  fie  de  fa  Cité  d'Auignon, 

F  por  les  guerres  Se  fcditions  clandclrincs qui  s'y  nourriffoienr.  Toutes  ces  auantures  luy  fît 
voir  Ancclmc  a  l'util  Se  toucher  au  doigt  par  les  règles  fit  iugements  Agronomiques  d'au- 
tant qu'il  c(h>it  tenu  Se  réputé  trcs-fçauant  en  matière  d'anciencs  prophctics.Cc  qui  fit/juc 
Robert  luy  donna  l'office  de  Podcllat d'Auignon ,  où  il  fc  retira  après  letrcfpas  de  ce  bon 
Roy,  Efpoufa  vnc  gcntilfcmmc  de  Proucnce,dontiIcut  de  beaux  cnfans,mcfmcs  vn  fils  de 
non  moindc  bruit  Se  fçauoir  que  le  perc ,  &.'  vn  fille  de  trcs-cxcellcntc  beauté  :  trcfpaflant! 
en  Auignon  cnuiron  le  temps  que  leanne  le  vendit  à  Clément  VI.  l'an  Mcccxivïîj.  Le 
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Mongcdcs  Iflcs  d'or  Se  faincl  Ccfari  recitans  la  viedeceft  Ancclmc  fommaircment  eu 
mcfmc  fie  toute  pareille  fubltancc ,  le  MongeafTeurant  de  plus,  qu*il  auoit  vn  anneau  faral 
fai&  par  vn  grand  fie  fecret  artifice  doue  d'vnc  mcrucillcufc  fie  cachee  vertu,  qu'il  laii  fa 
comme  vn  threfor  de  prix  incfbmablc  à  fa  fi  Ile. 

Bertrand  de  Pezars  fut  Gentilhomme  de  Pczars  (  aucuns  ont  eferit  de  Pezenas  ) 
homme  notable  &:  gracieux,  bon  &  rare  Poctc  Proucnçal ,  fertile  en  plufieurs  belles  fie 
doctes  inuention  s,  &  chantant  fort  doucement  fes  rithmes  :  tint  long  temps  Acadé- 
mie ou  clchole  publique ,  en  laquelle  il  enfeignoit  la  façon  de  rithmer  en  langue  Pro- 
ucnçale ,  ainfi  qu'il  le  dcmonftrc  en  l'vnc  de  les  chanfons  :  fut  amoureux  d'vnc  Pamoi- 
felle  de  Prouencc  de  la  maifon  d' Auraifon ,  qui  chantoit  fort  bien  ,  fie  que  Bertrand  auoîc 
foigneufement  apprife  à  verfifier ,  que  depuis  il  cfpoufa.  Si  que  quelque  temps  après  ils 
s'en  allèrent  par  les  Cours  des  Princes  ,  Se  grands  Seigneurs  cliantans  leurs  louanges^ 
fie  les  chanfons,  fie  rithmes  par  eux  compofees.  AufTî  eftoient  ils  tous  deux  douez-  d  vu 
efprit  fi  bel ,  fie  lî  vif,  qu'à  l'entrée  qu'ils  faifoicht  cz  Palais  fie  chafteaux  des  Seigneurs 
qu'ils  alloient  vifiter  après  s'eftre  dextrement  enquis  dei  quclqu'vn  de  leur  race  ,  maifon 
Se  quahrez.  Ils  inuentoient  d'vnc  mcrueillcufc  grâce  fie  promptitude  quclquebcau  chant 
à  leur  louange,  recitants  les  hauts  faits  fie  les  geftes  glorieux  de  leurs  anceftres  par  des 
héroïques  vers,  mariez  fort  iuftemcntà  leur  mufique  :  ce  qui  les  faifoir  rrouucr  agréables, 
voire  admirer  de  tous,ioinâ  qu'ils  eftoient  en  leur  blonde  ieuricfTe  trcs-bcaux  de  vifa- 
ge,d'afpeû  gracieux  ,  de  contenance  honnefte,  de  parole  harmonieufe ,  3c  fort  bien  fie 
proprement  vertus  félon  la  guife  du  temps.  Ces  deux  perfonnages  fc  trouucrcnr  vn 
iour  à  la  Cour  de  la  Revue  Icannc ,  Se  de  Louys  fon  fécond  mary  (au  rcmps.qu'ils  auoient 
abandonné  la  ville  de  Naplcs ,  pour  fe  retirer  en  Auignon  deuers  Clément  :  craignants 
la  defeente  du  Roy  d'Hongrie ,  qui  cftoit  entre  en  Italie  auec  vnè  forte  fie  puiflTantc  armec 
pour  venger  la  mort  de  fon  frerc  André  )  où  ayants  fçcu  tout  le  difeours  de  cette  piteufe 
Se  barbare  Tragédie  ,  fie  le  nouucau  mariage  de  celle  Royne,  ils  firent  li  bien  par  leurs 
belles  fie  plaifantes  inuentions ,  qu'ils  récitèrent  eu  leur  prefenec  vn  tres-clegant  chant 
funèbre  des  vertus  excellentes  du  Prince  André,  fie  vn  illuftre  epithalame  de  leur  nou- 
ucau mariage  ,dont  ils  rapportèrent  des  beaux  fie  riches  preftnts-  Carie  Roy  fît  donner  au 
Poëtc  l'vn  de  fes  manteaux  de  foyc  :  fie  la  Royne  l'vnc  de  fes  cottes  de  velours  cramoili  à  fa 
femme  :  ce  qui  fut  cnuiron  l'an  trois  cens  quarante  huift. 

Or  quoy  que  le  Mongc  des  Iflcs  d'or  fie  faindt  Cefari  difent  qu'ils  furent  adnertis  de 
ne  faire  aucune  mention  de  la  mort  d'André,  en  aucune  de  leurs  poëfics  :  toutesfois  le 
Mongc  de  Montmajour  en  fa  chanfon  contre  tous  les  Poètes  reproche  à  Bertrand 
fie  à  fa  femme  d  auoir  reccu  des  rudes  baftonnades  en  recompenfe  de  leurs  folles  fie  mal 
plaifantes  chanfons. 

Arnaud  de  Coutignac  fut  pauurc  Gentilhomme  de  Prouencc,  qui  s'addônna  fi  long 
temps  à  la  poefic  vulgaire  Proucnçalc,  qu'il  eut  trcs-honnorablcacccz  fie  facile  entrée  auec 
les  plus  grands  du  pays,  lcfquels,  comme  il  commença  d'entrer  en  quelque  crédit  ,  il 
entretint  fort  fagement  fie  en  grande  paix  par  vnc  certaine  prcuoyancc  fie  modeftic  qu'il 
auoit  de  n'entreprendre  iamais  rien  fans  premièrement  le  leur  faire  entendre  :  fi  bien 
que  touts;c  qu'il  faifoit  luy  fuccedoit  hcurcufcmcnt.    Au  moyen  de  quoy  Louys  fie 
Ieanne  luy  baillèrent  commiflion  auec  Guigucs  Flotte  Lieutenant  de  la  Comté  de  Vin- 
ci mille  de  contraindre  les  Tendicns,qui  de  ce  temps  s'eftoient  reuoltcz  à  leur  prefter 
hommage  :  dont  il  s'aquitta  fi  bien,  que  les  rangeant  facilement  au  dcuoir,  il  en  acquit 
grand  honneur  Se  réputation.  En  recompenfe  de  ccft  atlc  ,  Ieanne  fie  Louys  luy  inféo- 
dèrent tout  ce  que  leurs  majeftez  auoient  au  lieu ,  fie  chafteau  de  Coutignac,  ainiî  que 
le  Mongc  des  Iflcs  d'or  l'a  mis  par  eferit  ,  difant  ucantmoins  qu'il  efcriuoit  doctement 
fie  grauement  en  n  offre  langue ,  fie  fi  rithmoit  fort  à  propos.  Fut  amoureux  d'vnc  gcntil- 
femme  de  la  maifon  d'Agoult  ,  fille  du  Seigneur  d'Entraucncs  ,  nommée  Yfnardc,à| 
l'honneur  de  laquelle  il  n'oublia  aucune  forte  de  chant,  ny  d'inuention  pour  la  ployer,  j 
Mais  ne  pouuant  tirer  vnc  feule  bonne  parole  de  fa  bouche  ,  tout  rrifte  fie  dcfpité  de  fa 
rigueur  il  s'en  alla  vagabonder  par  le  monde  fie  ccrchcr  diuerfes  contrées  pour  effacer  celte 
fut  melacolique  imprciTiô  de  fon  cfprit,fclon  que  tcfmoigncnt  fes  vcrs.Cc  pauure  Poète  ne 
iamais  fâs  trauail  pour  rrouucr  l'art  d'oublier  celle  bcautc,laquclle,cc  luy  fcmbloit,faifoit  vril 
^Muv^ttfdf'  ne£tar,fie  vnc  ambroifte  de  fes  lamctations  fie  douleurs  :  de  manière  que  fc  trouuat  aux  par- 1 
vntaif.     :  tics  de  Lcuant  il  trouua  vn  certanluif  grand  Magicien, qui  luy  prefagea  que  par  fon  fçauoir 
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'1  gaigneroir  douceur  Se  humilité,*:  que  de  luy  defeendroient  de  perfonnes  tellement  illu 
lires  &  inuinciblcs,  que  leurs  vies,  ainfi  que  des  nouucaux  Aftres,  ierreroient  des  rayons 
parrouteIjProucncc:ccqui  lcconfola  aucunement  en  fon  amoureufe  affliction.  Sainct 
Cclan  pourtant  nomme  ccft  Arnaud  Guilhcm  ,  difant  qu'il  fur  long  temps  au  feruice  de  la 
Roync  Icannc ,  qu'il  deceda  à  la  guêtre  meuë  l'an  trois  cens  cinquante-quatre  enrre  ceux 
de  Vintimillcfid  de  Tende,  Se  qu'il  compofavntraicté  au  voyage  de  Leuant ,  intitule  Las 
[ujfrcnfti-  d Amour ,  adrclTé  à  fa  maiftrefle. 

Le  Monge  de  Montmajour ,  qui  a  cfpargné  ce  Poète  Arnaud,&r  n'a  f.iit  aucune  mention 
de  luy,futvn  Religieux  du  Monàftcrc  de  Montmajour  à  dcmy-Iicuc  de  la  ville  d'Arles,  qui 
fomr  des  cloiftrcs  le  mcfme  an  qu'il  y  entra,  cotre  la  volonté  de  Tes  parents  Se  de  Ton  Abbé, 
pour  fc  mettre  à  future  certains  grands  Seigneurs  du  Languedoc  Se  de  Prouence ,  aucc  lcf- 
qucls,  pour  rcxccllcnec  &:  la  vïuacité  de  fon  cfprit.il  fut  le  bien  venu,6c  fort  eftimé ,  mcfme 
de  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  la  poefie,  rant  il  cftoit  bon  Pocte,nay  à  mcfdire ,  Se  rith- 
mer  fatyriquement  :  croiflant  en  aage  Se  en  crédit  toUéenfemblc,  il  eut  bien  b  hardiciFc ,  Se 
futbicntant  impudent  &  tcmerairc,quc  d'eferire contre  les  noblcsPoctcs  Proucnçaux,non 
feulement  contre  fes  contemporains ,  ains  contre  ceux  qui  auoienr  eferit  beaucoup  d'an- 
nées auant  luy,aucc  beaucoup  de  gloire  Se  de  réputation  ,  dcfquels  il  ne  faifoit  ny  conte  ny 
cas.  Si  que  pour  n'ellrc  notre  de  mcfdifance  comme  ecluy  qui  cftanc  caut  Se  fin ,  fçauoit 
fort  bien  qu'il  en  mefdifoità  tort  &:  parcnuic,il  fitvn  chant,  auquel  il  baille  à  chacun  de  ces 
Poètes  vne  morfurc  Se  vn  quolibet  en  la  coupnîc  finale ,  pariant  toufiours  contre  foy-mcf- 
mc ,  difant  qu'il  cfl:  vn  faux  Mongc.qui  a  larfl'e  le  feruice  de  Dieu  pour  ecluy  de  la  panfc ,  &: 
l'Eltat  de  Religion  pour  ecluy  de  gourmandife  &:  de  volupté  :  voire  qu'en  fa  vie  il  ne  chanta 
rien  qui  vallut  ,ny  digne  délire  efeouté.  Choies  que  le  Monge  des  Mes  d'or  alaiflecs  par 
efent  :  SainftCei'ari  difant  qu'en  plufieuts  de  fes  chanfons  il  a  vie  de  fort  belles  comparai- 
fons  Se  ingenieufes  figures  :  Se  tous  les  deux  s'accordans  en  cela  ,  qu'il  cftoit  vn  rrcs-cxcel- 
lcnt  Se  fouucrain  Poëre.ayant  toufiours  tnuiolablernent  obfcTué  en  fa  chanfon  de  mcfdire 
&:  Ce  moquer  des  bons  Se  doctes  cfcriuains  par  vne  plaifantcA:  couuertc  feinre,  &:  loiicr 
grandement  les  ineptes  Se  ignorants.  Mcfmes  aficurenr  qu'il  a  eferit  les  vies  de  quelques 
tyrans  qui  regnoient  defon  remps  en  Prouence?  traifte qui  luy  coufta  la  vic,pour  les  copies 
qui  en  furent  veucs ,  quoy  qu'il  ne  l'eut  expofëcn  lumière.  Ny  l'vri  ny  l'autre  toutesfois  ne 
font  aucune  mentipn  de  quelle  ma/fon  il  cftoit  :  bien  difent-ils ,  qu'ils  n'eulTcnt  voulu  elrrc 
de  fon  temps,  pour  n'aûoircuparr  en  fa  chanfon  rant  mordante  8c  fatyrique  :à  raifon  dc- 
quoy  ils  l'ont  nommé  Lou fl*gl delsTrouha Jours , ou  fléau  des  Poëtci.  Au  demeurant, qu'il  a 
mérite  vne  immortelle  loiiangc ,  d'auoir  reprime  les  abus ,  impudences  &:  temeritez  d'au- 
cuns qu'il  a  nommez  poëtaftrcs&mefchans  rithmenrs.  Deceda  l'an  trois  cens  cinquante- 
cinq.  Ican  de  Nbftrcdame  mon  oncle  paternel, perfonnagetres^urieux ,  duquel  i'ay&  tiré 
ces  vies,  &:  receu  la  plufpartdcs  mémoires  fur  lefqùels  i'ay  bafti  Se  drefle  le  baftiment  de 
cefte  hiftoircjdifant  en  fon  liurc  auoir  veu  vn  Fragment  de  Sainct  Ccfari ,  faifanc  mention 
que  ce  Moine  de  Montmajour  auoit  fait  vue  defeription  des  anciens  fcpulchrcs  ,que  Ion 
void  pour  le  iourd  huy  au  fameux  cy merierc  de  Sainct  Honorât  d'Arles,  Se  qu'il  auoit  mar- 
qué ceux  des  Roy  s  d'Ailes ,  Se  perfonnes  plus  illulhcs  en  marbre  de  Carraria ,  tant  loué  &: 
approuué  des  ftulpteurs  fouucrains  &:  anciens  autheurs.  Dom  Hilairc  Moine  de  S.  Victor 
de  Marfeillc  dit  Se  afleurc  en  fes  Fragments ,  que  après  la  mort  de  ce  Monge ,  vn  Raphaël 
Religieux  du  mcfme  Monaftcrc.bon  poëcc  proucnçal  luy  auoit  rapporté,  que  tourcs  les  per- 
fonnes doctes  de  ce  remps  luy  donnèrent  des  beaux  vers ,  Se  ennoblirent  fa  tombe  d'epira- 
nhes  iUuftrcs,cntrc  lefqùels  fut  vn  Gentilhomme  d'Arles  nommé  Raymond  Romieu,poëtc 
excellent, qui  fit  vn  chant  funèbre  en  rroucnçal  contenant,  quêtant  qu'en  la  Crau  pai- 
ftroient  les  brebis, les  guarrigues  verdoyeroienr, les taureaux  & les brausferoienc fiers  Se 
faunages,  le  Rhofnclaucroit  les  murailles  &:  les  tours  d'Arlcs,onferoithonnorablcmeurion 
de  ce  Monge  :  voire  que  les  Tamaris  fucroienr  pluftoft  le  miel  doux  Se  délicieux ,  que  fon 
nom  fuft  peri ,  &:  enfcucli  dans  le  flcuuc  de  l'oubly. 

Taraudct  de  FlafTans  fut  Seigneur  de  Flaflans  bon  poëte  rroucnçal ,  Il  doctement  eferi- 
uant ,  que  par  le  moyen  de  fon  excellente  poëfrc,  il  eut  l'acccz  des  plus  efleuez  Gentilshom- 
mes du  pais ,  Se  Ci  ioiia  fi  bien  fon  roollc ,  qu'après  auoir  gaigne  vne  grande  fomme  d'argent 
j  fa  nthmccftant  en  haut  prix)  il  acheta  vn  canton  de  la  iurifdiction  de  Flaffans,  d'vn  des 
Seigneurs  du  lieu  nommé  Fouquer  de  Pontcuez  icune  Gentilhomme,  prenant  vnrant  ûn- 
gulicrplaifiràla  poëfic  qu'il  n'en  reccut  autre  payement  de  Taraudct  qu'vn  rraï£té  inti- 
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La  troificmc  parcic  de  l'Hiftoirc 
Sicgc  Papal  en  Auignon ,  6c  Roys  de  Naplcs , 
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tulé  Lom  dnfegnomens  per  s'y  gardar  contra  Lu  tracions  d'Amour.  Contract,  couecsfois ,  félon 
l'opinion  du  Monge  des  Iflcs  d'or,  trop  plus  profitable  pour  le  vendeur  que  pour  l'achc- 
rcur ,  attendu  l'ouuragcqui  valoir  vn  thrcforincuïmablc ,  li  Fouquct  cucfçcu  dcpomdcn 
poinc\  enfuiurc  les  enfeignements  qu'il  traictoit  :  mais  il  pratiqua  fi  mal  c  elle  doctrine, qu'il 
fut  trompé  d'vne  Damoifcllc  de  Proucncc  :  comme  pareillement  fur  Taraudée  dcfefpcrc- 
ment  amoureux  d'vne  ccntil-femmc  de  la,  maifon  des  Rogcrs,  fœur  du  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  qui  le  trompa ,  ôe  fc  moqua  de  luy  :  tellement  que  ny  le  maiftre ,  ny  l'cfcholicr  ne 
tirèrent  aucun  profit  de  cefte  leçon.  Aufli  tenoit  Taraudçt  plus  du  Chcuahcr  que  du  PpS- 
cc,ôe  du  vaillant  que  du  lettre  ,quoy  qu'il  £uft  do&c.  Carde  [pn  temps  il  s'accompagna  de 
quelques  Cheualiers Proucnçaux  (non  en  périr  nombre)  pour  defeharter  cerrains  mpn- 
ftres  8e  tyrans  cruels  ÔC,  intolérables,  qui  fufoient  vnc  infinité  de  maux  Se  de  rauagcs  à  ton  : 
te  manière  de  gens,  contre  lcfqucls  il  exploita  de  mcrucillcux  raidis  d'armes ,  cnuiron  faq 
trois  cens  cinquante-cinq^  quecc  Poërc,commepeifcuinagc  qui  parloir  fort  bien  en  vul- 
gaire 5e  en  Larin.fut  employé  6e  cômis  par  Louys  Se  Ieanncy  faire  vncrcrnôftrancc  Larinç 
en  la  prefenec  de  Charles  IV.  du  nom  Empereur  des  Romains,  hls  du  Roy  de  Bohême,  lor> 
qu'il  pafl*a  à  tout  fon  cxcrcitc  en  Proucncc  :  fur  ccqne  contre  route  raifon  Se  dcuoir  il  auô.n 
contraint  les  Prélats  6e  les  Gentilshommes  du  pais  a  luy  prefter  hommage  de  la  Comté  de 
Proucncc,Forcalquicr  fie  Picdmont  coutre  le  gré  Se  l'intention.  de  Jeanne  5e  Louys  :  les  de- 
uanciers  defqucls  de  tout  temps  y  auoicnr  eu  Se  pofïcdé  les  drpjdls  impériaux  :  rcmonftran- 
ce  qui  apporta  grande  cftime  ,6e  vnc  fort  bounefit  trcs-honiiorablc  cecompenfe  au  Chcua- 
liet  Poète ,  lequel  peu  de  temps  apres  deceda,  comblé  de  moyens,  d'honneurs  Se  de  louan- 
ges immortelles.  *.->v vliiî  '         r  '  .> 

Guilhcm  Boycr  fut  natif  delà  noble  &r  renommée  Cite  de  NilTc,  ancicnncmcnc  appcV 
lcc  C'f  de  Prohen/à ,  ainh*  qu'a  laifle  par  eferit  le  Monge  des  Iflcs  d'or ,  lequel  afleurc  que  ce 
Poète  cltoitvn  excellent  perfonnage  ,'fif  bien  prqfondcment  vcrle  auxicicnees  de  Machcv 
manque  :  fut  amoureux  d'vne  Dame  4ç  Nifle  de aa très -noble maifon  de  Bcrrc  :  à  la  louan- 
ge de  laquelle  il  fit  fie  compofa  tant  de  beflas  ôe  hautes  nthmes  Proucnçalcs ,  qu'elle  donna 
vnc  grande  créance  aux.  jugements  que  Giulhcm  fit  d'elle,  tant  par  les  craies  «le  fa  phylip- 
gnomic  que  de  fa  main  :  fecrers  aufquels  il  cxçclloit  fur  tous  les  hommes  de  Ion  temps.  En 
fa  icunefle  il  fut  mis  au  fçruicedç  Charjc^  II.  après  la  mort  duquel  il  continua  fon  (cruicc 
auprès  de  Robert  fon  fils  ;  Princes  qui  après  auoir  tiré  de  grandes  prcuucs  de, )a  capacité  &- 
du  haut  Içauoir  de  ce  Porcc^c  pourueurent  de  l'orficc  dcfouucrain  Pode  liât  d.e  Ni 
les  habitans  s'cftimçrent  toufiours  heureux  de  l'auoir ,  tant  pour  fon  îlluÂrç  do&i 
parce  qu'il  s'aquitoitauec  tantdeiufticc  Se  d'irréprochable  integnre  de  fa  charge. 
(  jaçoit  que  telle  prouilîan  fur  contre  la  teneur  des  primlcgçs  Se  libériez  de  la.Çité 
cepterent  pourtant  5c  Je  reconfirmèrent  tous  les  ans  au  mefmc  office.  Auffi  à-il 
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que  tous  les  Poctcs.qui  font  venus  après  luy,l'ont  auidcromét  imit(-  en  les  intentions  :  ypirc 
pris  6c  vfurpéfes  propres  vers  tous  entiers,  tanr  ils  cltoicnr  beaux  8c  bien  fonnants,  avant 
fait  pluficurs  excellentes  rithmes  en  Prqucnça!  par  luy  dediecs  à  Robert  Se  Charles ,  qui  fui 
Duc  de  Calabrc  fon  fils  :  àla  femme  duquel ,  fçauoir  Marie  de  France,  il  adrefla  celte  belle 
6C  gracicufcOdc. 

Vrech  i  razen  es  qtiyou  ktnti  <t Amour, 

Vtztnt  tj«'yoii  ay ,  jd  confumat  mon  agi 

A  l'y  complaire ,  é  feruïr  nuecb  é  tour. 

Sens'  tmer  tt tl  profiech  ny  *u*ntagit 

Encar*  el  Jî  fay  crtgner, 

( Doutent)  t  nom  s'y  fegner, 

tWy  pougner  la  canada 

De  ft  flécha  d aurada, 

Embe  fin  Arc  (  qns  gran'  pena'  el  pot  tendre) 
Per  fi  quel  es  vn  enfan  iouue  e  tendre. 
Vers  que  ceux  qui  font  de  ce  diuin  meftier  iugcronr  aifement  tenir  du  doux  5c  du  bon: 
mais  que  le  Monge  des  Iflcs  d'or  eftime  Arnaud  Daniel  (  ce  tant  excellent  Poète  Ptoucn- 
çal ,  que  le  diuin  Pcrrarque  a  tant  imité  6c  loué  )  auoir  faits  Se, compofez. 

On  ne  trouuc  point  vn  Poète  Prouençal ,  qui  aye  plus  facilement  Se  doctement  chante 
les  louanges  d'amour  que  ce  Boycr  :  Satnâ  Ccfari  efcriuant  que  le  Roy  Robert  luy  auoit 
donné  commifllon  de  réduire  ceux  de  la  Comté  de  Vintimillc ,  dont  vn  fien  grand  am  v ,  6c 
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de  Pioucncc  fous  la  première  mai  Ion  d'Anjou. 
Robei  t  fils  de  Chadcs  II.  Comte  X  I II. 
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Poctc  luy  perfuada  Se  remonftradc  fc  defairceomme  d'vnc  charge  faicheufe ,  odicui'c,  & 
route  contraire  à  fa  vacarion ,  fie  de  continuer  d'eferire  d'amour  fie  de  fon  Prince ,  en  rith- 
mes  héroïques  fie  lyriqucs,ainfi  qu'il  fît. 

Dit  de  plus  qu'on  trouue  pluficurs  cruures  fous  le  nom  fie  titre  de  Boyer,  qui  n'eftoient 
i  fon  iugement  de  fa  boutique  ,ny  de  fa  veine  ,ains  de  quelque  Poctaftrc ,  qui  pour  auoir 
bruit  fie  honneur  les  auoit  voulu  faire  courir  fous  fon  nom.  Ce  Poète  a  faic  vn  beau  &  fin- 
gulicr  traiûé  de  la  cognoifiancc  des  métaux, de  la  fourec  des  fontaines  de  Valclulc  &  de  fes, 
mcrucillcux  reflux  &  dcsbôrdcmcnts ,  de  celle  de  Sorps ,  de  Moufticrs ,  de  treze  raiz  du 
Val ,  des  fontaines  de  Caftcllanc,dc  Tourtour,fie  autres  (allées  fie  fulphurccs,dc  la  bote  des 
baings  chauds  d'Aix,dc  Dignc,fie  autres:  l'eau  des  vns  reftituant  les  corps  malades  en  leur 
première  fanté,dcs  autres  empierrant  le  bois  qu'on  y  plonge  ,fie  le  faifantdcueniraufii  blanc 
qu'albaftrc.  Il  a  pareillement  eferit  des  fimplcs  qui  croi  fient  aux  plus  hautes  montagnes  de 
Proucncc,ôe  autres  chofes  ilngulieres  fie  rares ,  que  le  territoire  produit,  comme  de  b  grai- 
ne du  vermeil  Ion, donc  on  teint  i'efcarlatcappelleechermcs,de  la  manne,  de  l'agaric  fie  du 
bijon  ou  terebentine ,  fie  de  pluficurs  autres  (impies ,  rares  fie  falucaircs ,  qu'il  dédia  au  Roy 
Robert.  Or  n'cftoit-il  encor  paruenu  à  la  cognoiffancc  de  la  Roy  ne  Ieanne,parcc  qu'il  cftoit 
fort  aduancé  en  aage,  de  manière  qu'il  trcfpafia  en  l'an  mil  ccclv. 

Auant  que  reprendre  fie  nous  remettre  au  chemin  de  noftrc  hiftoire ,  il  ne  nous  faut  ou- 
blier que  cefte  famille  des  Boycrs,  laquelle  cftoit  des  plus  honnorablcs  à  Niflc  de  ce  remps, 
capitale  de  la  Proucnce  fut  transférée  cz  quartiers  voi fins  fie  maritimes,  mefmes  à  OUiolles 
près  de  Thollon,aux  ayeuls  du  Capitaine  Boyer,  perc  du  Sieur  de  Boyer ,  lequel  après  auoir 
efte  nourri  en  fa  première  icunefle  aucc  feu  Henry  d'Angoulefmc ,  Prince  d'illultre  fie  pi- 
toyable mémoire ,  grand  Prieur  de  France  :  fie  s'e  fiant  depuis  fignalé  auec  vnc  franche  va- 
leur fie  preud'hommie  fans  trait  de  reproche  a  toutes  les  honnorables  occafions ,  que  ces 
derniers  malheurs  fie  les  guerres  de  ligue  ont  ouucrts  en  cefte  defolec  Prouincc ,  a  mérite 
aucc  beaucoup  de  gloire  &  de  réputation  d'eftre  l'vn  des  quarante-cinq  Gentilshommes 
du  corps  du  tres-victorieux  fie  tres-augufee  Henry  IV.  aux  cftats ,  honneurs  fie  aduantages 
accouftumez ,  ayant  par  deflus  cela  donné  fa  Majcfté  le  fort  de  Bcndort  finie  au  bord  de  la 
mer  en  fief  fie  paye-morte  à  luy  &  à  fa  pofterité,aucc  les  dcuoirs  fie  hommages  requis ,  fie  vn 
tres-amplc  fie  trcs-honnorable  tefmoignagc  de  fa  Noblcfie  :  fi  qu'ayant 
quitté  les  anciennes  armes  des  Boyers  de  Niflc ,  il  a  pris  pour  fon  enfei- 
gne  vnc  eftoile  d'or  à  cinq  rayons ,  dans  l'Efcu  d'azur ,  qu'il  tient  & 
porte  pour  le  iourd'huy ,  communément  appcllce  l'cftoilc  du  Bouuicr, 
ou  le  char. 

Difons  maintenant  que  au  mois  de  Noucmbre  de  ceft  an  mil  trois 
cens  quarante- vn  ,  il  y  auoit  des  grandes  lignes,  Se  des  menées  Se  fecret- 
tes  intelligences  à  Naples ,  où  fe  machinoient  de  terribles  fie  dangercu- 
fes  coniurations  par  les  Comtes ,  Barons  fie  Gentilshommes  du  Royau- 
me contre  Robert.  Ces  machinations  paruenuès  aux  oreilles  de  Bcnoift ,  tant  par  le  moyen 
de  Robcrt,quc  par  le  vent  que  pluficurs  de  fes  plus  fidèles  luy  en  donnèrent, furent  au  fil  toit 
citeintes  que  nees.par  la  diligence  de  la  Sain£tcté,aucc  trcs-afprcs  &  menaçantes  dcfcnles, 
fur  grofi'es  fie  pelantes  peines, contenue  s  aux  Bulles  données  à  fa  ville  d'Auignon,de  n'arterr- 
ter  Jemblablcs  tumultes  â  l'aducnir ,  fans  l'exprès  commandement  de  fa  Majcfté.  Mais  ce 
Pape  mourut  l'année  mcfmc  dans  Auignon  :  fur  fa  mort,  comme  iamais  cfprits  de  contra- 
diction ,  dctra&ion  &e  mefdifance  ne  défaillent ,  vn  tres-cruci  fie  fatyrique  Diftiquc  fut  fait, 
que  ie  ne  veux  expofet  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  l'ont  veu ,  ny  faire  tonner  aux  oreilles  hon- 
n  cite  s  fie  religieufes.  Si  bien  que  ic  ne  puis  a  fiez  m'efmcruciller ,  de  ce  que  la  ferpenrine 
mcldifance  a  eu  tant  d'Empire  fie  de  commandement  fur  les  ames  plus  releuees  fie  les  cfprits 
plus  délicats  fie  mieux  polis  par  l'cftudc  des  Mutes  :  puis  que  mcfmc  les  fainéts  fie  facrez 
Lieutenants  fie  Vicaires  fouucrains  du  Très- haut ,  Papes,  Monarques  fie  Roy  s  (  les  vlccres 
dcfquclsil  ne  vient  à  nous  de  deleouurir  impudemment)  ne  peuucnt  cftre  exempts  des 
traits  ferpentins  &c  venimeux,dcs  langues  infâmes  fie  puantes-  Quoy  que  ce  Pape  lailfa  vnc 
trcs-^randc  fomme  d'or  fié  d'argent ,  qu'il  aima  beaucoup  mieux  donner  à  l'Eglifc ,  à  qui  tel 
thrclor  fembloit  appartenir  de  droid  fucccfllf ,  qu'à  fes  paumes  fie  triftes  parents ,  quelle 
bafiefle  d'eftat  fie ncc^filté qui  les  pourchafiaft  fie  fuiuit. 

Vn  certain  personnage  qui  a  traduit  de  fon  temps  les  Statuts  de  la  Cité  d' Anignon,efcri-l  d*>  stum 
uant  des  Pontifes  fouucrains,qui  autresfois  y  ont  tenu  le  Siège  Apoftoliquc,  dir,quc  flenoift  j 
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La  troiiicmc  particidc  I'Hiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon  ,&  Roy  s  de  Nâplcs, 


eftoit  d'obfcurc  &  incognue  maifon ,  fils  d'vn  pauurc  mufnicr  :  mais  que  de  tout  humble 
fang  qu'il  cftoit,il  continua  d'édifier  le  fomptucux  Paiais  d' Auignon ,  fit  baftïr  Se  conllruirc 
la  féconde  porte,  &  tout  le  membre  &  quartier  de  falle  qu'on  appelle  encor  pour  le  iour- 
d'huydclESvsjOÙfcpcuucnt  remarquer  fes  armoiries ,  peintes  à  vn  Efcu  d'argent  plein, 
brodé  de  gueules  (  l'interprétation  dclqucllcs  n'eft  difficile.  )  Que  du  temps  de  Ion  Pontifi- 
cat Ton  pauurc  pcrclc  vint  voir,accompagné  de  pluficurs  Gcntilshommes.qui  l'auoicnt  fait 
couurir  honnorablcmcnt  d'accouftrements  de  draps  de  foyc  :  Se  que  le  Pape ,  après  l'auoir 
amiablement  faluc ,  toutesfois  dit  haut  Se  clair  qu'il  ne  le  cognoifloit  point  :  parce  que  ion 
perc  n'auoitaccouftumc  de  porter  couuerturcs  fi  riches  &:  precieufes,  ny  moins  veftements 
&:  robes  de  foyc  De  manière  que  ce  pere  dolcnt^'allanc  dcfplumer  &:  deueftir  de  ces  riches 
Se  belles  robes ,  &:  reprenant  fes  draps  accouftumez  Se  fortables  à  fa  condition  de  mufnicr» 
vint  rcuoir  fon  pcre,qui  le  voyant  Se  le  recognoiflânt  pour  fon  gcnitcur,l'cmbrafla  Se  l'hon- 
nora  fort  gracicufcmcnt ,  &  fi  luy  fit  deliurcr  deniers  capables  &:  fuffifanrs  a  s'acheter  vn 
moulin,  à  fin  qu'il  peuftviurc  de  fon  mcfticr,&  félon  la  condition  de  fon  cftar.  Aflcuranr 
qu'il  n'eftoit  Ucitc  d'appauurir  l'Eglifc  pour  enrichir  fes  parents  :  Se  en  cefte  façon  le 
renuoya. 

Quant  à  moy ,  fauf  l'honneur  qui  (c  doit  aux  fouuerains  Pontifes ,  il  me  femblc  que  ce 
Pape femonftra trop  fec,crucl&  peu  gracieux  enuers  fon  perc:  &  ncfçay  fi  Ion  blafmcra 
pîuftoft  ccft  ade  d  auatice  barbare  Se  de  fordide  cruauté ,  qu'on  ne  loilera  l'intention  qu'il 
monftroit  cnuers  le  threfor  de  l'Eghfc  :  lcquel,quoy  que  facré,il  pouuoit  bien  conferucr,  Se 
diftribucr  ncantmoins  quelque  portion  de  fa  fortune  Se  de  fon  bien  à  ecluy  dont  après  Dieu 
il  cenoit  l'cftrc  &:  la  vie  :  voire  l'eflcucr  au  fefte  d'vn  plus  honnorablc  grade  &:  qualité ,  que 
nature  ne  Pauoic  fait  fortir  Se  naiftre  :  puisqu'il  fembloit  que  Dieu  euft  ciîcu  le  fils ,  &  1  euft 
pofé  au  throfne  du  fouuerain  gouucrncmcnt  de  l'Eglifc,  pour  aggrandir  &:  honnorcr  le  gé- 
niteur- Eftant  chofe  commune  Se  ordinaire  à  cefte  fupreme  Se  toutc-puiftante  Majctté, 
d'ofter  les  hommes  de  la  baflefTc  Se  de  la  puanteur  du  fumicr,pour  les  haufîer  Se  colloquer 
aux  fieges  &:  tribunaux  des  Princes  de  fon  peuple. 

François  &:  Iaquels  de  Rodols,  ou  pluftoft  Rodulphs,  eftoient  de  ce  temps  Confei- 
gneurs  de  Bras  dclaBrayflc,  Fulco  de  Bras  eftant  feigneur  en  partie  de  Saind  Eftcue. 
Bcnoiit  donques ,  en  fa  première  condition  appel  lé  laques  du  Four ,  qui ,  quoy  qu'on  l'ayc 
voulu  fi  cruellement  taxer ,  auoit  mené  depuis  fa  première  ieuncHe  vue  ioit-excniplaire 
Se  louable  vie,  auoit  reforme  l'Ordre  aucunement  lafchc  de  faind  Bcnrrift  &îk- Ci- 
fteaux,  auoit  efte  trcsTdur  à  conh  u  i  les  bénéfices,  de  peur  d'ert  char^rles  ^rfoimcs' 

Hiccur  de, 


B 


La  ittrétlim 
A  en  court  *n 
r  eut  4*4*1  c°- 
tjt  lu  JiTUUti 


CUmtnt  it- 

pcfl  LMW 


allant 

communément  que  les  Papes  n'ont  ny  parents  ny  alliez.  Ce  fa^c  Se  (buucraïn  Pontife 
ayant  tenu  le  fiege  fept  ans  quatre  mois  dix-huicVjours,  Se  quitte  cefte  bafle  Se  mortelle 
demeure , pour  l'immortelle  Se  cclcftc,  laifla  fon  fiege,  fon  regne,  Se  fa  fouueralne  di- 
gnité à  Glement  VI.  du  nom,  Limofin  de  nation  de  l'illuAre  maifon  de  Canillac /nom- 
mé premièrement  Pierre  Roger*  par  lclc&ion  qui  de  luy  fut  faite  l'an  trois  cens  qua- 
i.mtc-dcux  ,  nonobfta;it  qu'il  fuft  le  plus  ieunc  des  Cardinaux  ;  tant  eurent  de  pou- 
uoir  fur  les  fuffrages  Se  les  voix  des  eledeurs ,  fes  rares  &  fingulicres  qua lirez.  Aurtl  fut-il 
Clément  de  nom  Se  de  raid  ,  perfonnage  tres-vertueux  ,  grand  Se  zélé  Prédicateur, 
Docteur  excellent ,  profond  Se .  fublime  Théologien  ,  d'admirable  éloquence  ,  Se  dé 
fçauoir  vniucrfel ,  tres-humain  ,  trcs-fplcndidc ,  Se  du  tout  libéral  :  au  moyen  de  rant 
de  hautes  ,  trcs-cxccllcntes  Se  cres-illuftres  conditions  il  fut  cflcaé  au*  couronne- 
ment dcfouucrain  Pontife  dans  l'Eglifc  des  Iacobins  d'Auignon.  M. m  comme  en  tous 
ficçlcs  il  n'y  a  iamais  eu  faute  de  mauuaifcs  langues  y  £e  d'ames  forfdties  au  bourbicï 
de  la  dc<raction  (car  la  Vertu  a  ccla.de  propre  de  les  artirer  mieux  que  la  calamité 
n'attire  Je  fer)  aucuns  ont  bien  eferit  (  ic  ne  fçay  li  à  propos)  de  luy,  qu'il  eftoit  per- 
fonnage fort  conuoitcux  d'honneur  Se  de  puiiTancc,  Se  que  porté  d'vne  cftrangc  ma- 
nie Se  defreglec  fureur  ,  il  afficha  des  lettres  cz  portes  des  Temples  routes  pleines 
d'afprc&ac  rudes  menaces  de  peines  tres-griefuts  conrre  Louys  de  Bauicres,  fi  dans 
trois  iours  il  ne  renonçoit  aux  droids,  fceptre& couronne  de  l'Empire.  Ce  que  toutesfois 
Clément  ne  fit  fans  plusieurs  grandes  Se  importantes  occalions:  parce  que  ce  Monar- 
que mcfprjfa  le  couronnement  accoullumé  des  fouuerain  s  Papes,  dont  il  n'eut  que  peine, 
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tafclKric,  5c  trauail  toute  fa  vie:  de  manière  qu'outre  d'extreme  Se  violent  courroux,  il 
s'efforça  par  tous  moyens  à  luy  po(Tibles,dc  dm  lier,  entamer  Se  rompre  la  parfaite  te  faindc 
vnion  de  l'Egliic  Apoftoliquc,mcnant  vnc  cruelle  guerre  l'cfpace  de  huict  ans  conrre  Fndc- 
rrc  d' Au' triche ,  lequel  appelle  au  gouuexncment  impérial  par  élection  contre  luy  ,  le  vain- 
quit &:  debclla  :  de  forte  que  Louys  demeura  en  perpétuel  trouble  5c  miferc  durant  vingt- 
quatre  ans,quc  durèrent  les  tempeftes  de  fon  rcgnc,lcfqucls  accomplis  &  tournez, il  accom- 
plit 5c  tourna  foudainement  fes  ioius  5c  fon  ambition  en  niud  s  6c  aiToupilTcmcnts  funèbres 
pjfvnecllrangc  6c  mifcrablcchcutcdcchcuaJ.  Ce  coup  ne  fut  toutesfois  fans  aduanturc 
ôc  prodige,lcs  cheutes  des  grands  n'cltans  gueres  fans  lignes  extraordinaires  6c  non  com- 
muns.-car  il  aduintqucj  les  veines  &  bondes  du  Ciel  furent  tellement  ouucrtcs  &  creucs, 
que  par  les  continuelles  pluyes  defeendues  Se  bruyantes  à  gros  torrens ,  le  fuperbe  Rhofnc 
6c  la  brufque  Durancc  s'aflcmblcrent  par  telle  fureur ,  desbordement  5c  roideur,  qu'on  fut 
contraint  d'aller  par  toutes  les  rues  d'Auignon  aucc  barquettes  6c  gondoles ,  comme 
à  Vcnilc. 

Mais  pour  retourner  à  Louys ,  à  qui  Clément  auoit  fait  vn  fi  rigoureux  commandement 
pour  les  raifons  que  nousauons  dites, citant  a  Lanshuccn  la  Duché  de  Bauiercs  fur  le  mois 
de  Septembre  de  l'an  fuiuant  quarante-trois,  5c  voyant  les  terribles  fulminations ,  que  ce 
nouucau  Pape  auoit  lafehecs  contre  luy  ,cntrant  quelque  peu  dcdansfoy-mcfmc.il  fut  con- 
tramr  luy  dcfpcfchcr  fes  Ambaffadcurs  aucc  lettres  portans  en  leur  contcnu,qu'aprcs  auoir 
baifé  les  pieds  facrez  de  faSain&ctc.tl  promettoit  confirmer  tous  les  iurcments,  promefies, 
concertions  donations,  ratifications  6c  confirmations ,  que  autresfois  les  Empereurs  efleus 
auoict  faitcs,d'snnullcr  5c  rcuoqucr  tout  ce  qui  auoit  cfté  fait  ôedit  cotre  feu  de  fain&c  mé- 
moire Ican  XXlI.côrrc  les  dererminaifons  de  l'Eghfc ,  6c  tout  ce  que  par  luy  auoit  cfté  fait. 
D'auâtage  toutes  les  procédures  jadis  faites  par  le  feu  Empereur  Henry  aucc  toutes  proferi- 
ptionsdc  biens  6c  fenrenecs  capu.de  s, tant  cotre  le  Roy  Robert  que  cotre  feu  Philippe  Prin- 
ce dcTharantc,6cIcan  Duc  de  Duraz,pour  lors  Prince  d'Achaïc,cômc  contre  tous  vaûaux 
Se  fuje-h  de  Robcrr,  de  Prouencc,Forcalquier,Picdmont,5c  autres  terres  de  fon  Royaume, 
Se  encor  contre  les  Romains  fie  les  Florentins ,  qui  du  temps  de  l'Empereur  Henry  auoient 
fouftenu  la  querelle  Se  la  partie  de  Robert-  Promit  en  outre, Se  s  obligea. qu'il  cafferoit  6c  rc- 
uoqueroit  telles  fenteecs  Se  procedures.rcmcttroit  les  offenfcs,5c  pardôneroit  les  iniurcs  Se 
rebellions  par  eux  commilcs  contre  l'Empire  i  n 'occuperait  ny  n'vfurpcroit  le  Royaume  de 
Sicilc.ny  aucunes  terres  ou  Seigneuries  appartenantes  à  rEglife,nommcment  les  Royaumes 
de  Sicile,  Sardaignc  ,5c  Corfcgue ,  du  domaine  &  fonds  d'iccllc ,  ny  moins  ne  les  donne- 
rait par  titre  quelconque  :  tant  s'en  faut  qu'il  n'entreprendroit  de  donner  fafchcric,  dc- 
ftourbicr,ny  molette  aux  terres  de  1  Eglilc,ny  aux  tenanciers  d'icelles ,  fur  tout  en  la  Comté 
de  VcnaiiBn  :  Se  toutainfi  qu'il  cfloit  pkis  amplement  porté  par  les  lettres  impériales  de 
l'Empereur  Henry.  Neantmoins  confefloit  tous  les  dclitts ,  excez  Se  dcfportcmcnts  par 
luv  cohunis  Se.  perpétrez  contre  le  Pape  Ican  XXli.  conrre  l'Eglife  Romaine  Se  fes  orHciers 
par  exprès  les  dcluis  par  luy  commis  aucc  l'Annpapc  de  Corbaria,Marfillc  de  Padouë.Ican 
dcGandomo,  Frère  Michel  de  Celcn  Se  leurs  complices.  Semblablemcnt  lcxccz  com- 
mis en  l'appellation  par  luy  intcrjcttcedc  la  fenrence  donnée  contre  le mcfmc  pape  par  feu 
Michel  de  Cefcnôfc  fes  fauteurs .  aucc  autres  forfaits  Se  deliâs  par  luy  faits  Se  perpétrez: 
auoircilé  commis  à  torr.  Promit  d'abondant  de  condamner  Se  anathematizer  routes  les 
erreurs  dogm  atifecs  Se  prefehecs  par  de  padua,dc  Gandomo,5c  leurs  adherans  rfpecialc- 
ment  les  articles  m  conftsttttiwte  («m  tnter  nonnullos  fer  Ecdcjum  djmrtstos ,  Se  toutes  autres 
hctencs,crrcurs,5c  faillies  doctrines  quelconques  :  offrant  pour  l'amende  Se  fatisfa&ion  de 
tels  débets  le  partage  d'outre-mcr,6c  de  baltir  6c  faire  clleuer  Eglifcs.Tcmplcs ,  Se  Monaftc- 
re*  aucc  routes  relies  peines  que  la  Sain&eté  ordonnerort  :  luy  requérant  humblement  par- 
don de  telles  offenfes  ,5c  l'abfolution  des  fehtcnccs contre  luy  fulminées  parle  feu  d'heu- 
reufe  mémoire  pape  Ican ,  a  fin  qu'il  pcult  par  ce  moyen  cftre  rcftitué  par  grâce  de  fa  Sain- 
creté  en  fo:i  bon  bruit  Se  réputation  ,&  au  mcfmc  honneur  qu'il  cftoit  auparauanr.  Pro- 
mettant au  furplus  d'extirper  les  hérétiques,  d'obferucr  toutes  les  chofes  iurecs  par  l'Em- 
pereur fon  prcdecelfcur,d'obferucr  Se  confirmer  toutes  les  donations o&royccs  à  l'Eghle:&: 
ri  nâleracnc  restoquer  tout  ce  qu'il  auoit  fait  Se  accôpli  fous  le  nom  Se  authorité  d'Empetcur, 
fans  entreprendre  rien  qui  peuft:  déroger  en  quelque  manière  que  ce  fuit  à  ces  chofes. 

F.t  à  celle  fin  que  ces  affaires  pculTcnt  heureulemcnt  reurtir ,  il  manda  des  autres  lettres, 
comme  entremetteurs  Se  moyens  pour  prefenter  la  précédente  à  Clément,  aucc  toute 
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humblcflc,&  luy  rcmonftrcr  le 2cle,rcucrcncc &:  deuoeion qu'il  auoit  au fainct  Sicgc  Apo- 
(toliquc  i  d'obéir  promptement  à  fes  mandemencs ,  d'eftre  reccu  comme  fon  fils  deuot ,  6e 
plus  honnorable  en  fes  flancs  patcrncls,&:  comme  Roy  des  Romains ,  cilcu  par  la  plus  faine 
partie  des  rrinecs  de  l'Empire  :  aucc  proteftation  folcmncllc  qu'il  vouloit  honorer  fa  Sain- 
etetc.  Se  le  fainct  Siegc,lc  garder  &  défendre  tout  le  temps  de  fa  vie  au  prix  de  fon  fang ,  de 
coûtes  opprcflîons,violcnces&  fafchcrics. 

Pour  mieux  eftançonner  fes  a  flaires, il  cnuoya  procuration, pour  aftêctucufcmcnt  fupphcr 
de  fa  part  lePapc,  detraicter  la  paix  auec  Philippe  Roy  de  France,  en  ce  qu'il  le  pouuoic 
auoir  oflênfé  :  fcmblablemcntcommifllon  Se  procure  aux  Agcns  du  Roy  de  Bohemc,dc  ce 
qu'il  auoit  greuc  &'lczé  Ican  Se  Charles  fes  enfans  en  leurs  terres  :  Se  finalement  vnc  pro- 
curation générale  à  tous  les  Princes  Chrcfticns ,  tant  les  menaces  &  les  fulminations  de 
Clément  luy  auoient  donné  du  trouble  &:  de  la  terreur. 

Les  Ambafladcurs  Se  Procureurs  de  Louys  ne  font  pas  pluftoft  arriuez  en  Auignan, 
qu'ils  exploitèrent  en  la  prefenec  de  Clément  le  pouuoir  de  leur  charge  Se  commiUïon  de 
poincl  en  poinct ,  fans  auoir  oublié  de  rendre  les  lettres  de  particulière  recommandation  g 
a  ceux  à  qui  elles  eltoient  adreflees ,  pour  ne  rien  laifler  de  ce  qui  concernoit  le  contente- 
ment 6e  defir  de  l'Empereur.  A  eux  cft  par  fa  Sainctcté  rcfpondu ,  que  leur  maiftre  ne  pou- 
uoit  obtenir  le  pardon  qu'il  demandoit ,  s'il  ne  fc  demettoit  de  la  robe  d'honneur  Se  du 
fccpcrc  impérial ,  &:  ne  mertoit  par  mcimc  moyen  luy ,  fes  enfans,&:  tous  fes  biens  entre  les 
mains  :  de  manière  que  Louys  promit  outre  tout  cela  de  ne  reprendre  aucunes  de  fes  cho- 
ies fans  fon  exprès  commandement  &  bon  plaiiîr  :  dequoy  fa  Sainctcté  leur  donna  vn  for* 
raulairc  Se  vn  Bricf ,  aucc  commandement  de  leprefenter  à  l'Empereur  :  les  Ambafladcurs 
reuenus  font  le  mandement  du  Pape ,  Se  prefentent  le  formulaire  à  Louys ,  Louys  le  com-  « 
munique  aux  Princes  d'Alemagnc  &  aux  Electeurs  de  l'Empire ,  lefquels  reçoiucnt  à  con- 
tre-cceur  Se  dcfdain  aucuns  articles  y  contenus ,  couchez  par  le  Pape  ,  comme  poinéts  par 
trop  vifans  à  la  honteufe  ruine  Se  rabais  total  du  fainct  Empire:  prometrans  ncantmoins 
toute  faucur  &:  fecours  à  Louys,s'il  vouloit  défendre  les  droicts  impériaux  ,  ainfi  qu'il  auoir 
fut  auparauant  Se  iufqucs  là.  Alors  cfcriucnt  ces  Princes  à  Clément,  qu'ils  fupplicnt  tres- 
humblcmcnt  fa  Sainctcté  de  fc  dcfportcr  de  tels  articles  Se  prétentions.  Mais  tant  s'en  faut 
qu'il  y  vucillc  condcfccndrc.qucrcicttantlacaufcdctous  ces  tumultes  fur  l'Empereur,  il 
cercha  la  ruine  entière  de  fes  enfans  6e  de  luy,rexcommuniant,&:  renouucllant  tous  les  pro- 
ecz  rigoureux  que  de  fon  viuant  auoit  intente  contre  ccft  Empereur  le  Pape  Ican  fon  pre- 
dcccilcur,  le  déclarant  hérétique  Se  fchifmatiquc  :  tellement  que  quelques  années  après 
ce  pauurc  Prince  dcccda,d'vnc  cheute  de  chcual  félon  les  vns,  félon  les  autres  de  poifon. 

Raymond  PoFcellct  cftoit  de  ce  temps  Vicaire  des  terres  de  Bertrand  des  Baulx  Comte 
de  Montcfcauicux,parcntdcla  Roync ,  tant  en  fes  terres  de  Labcur.cz  Comtcz  de  Nolicc, 
qu'cnlaProuincedcrAbruflc.  Enccftc  mefmc  faifon  Elizabcth  Roync  d'Hongrie  merc 
d'André,  aduertie  de  la  haine  conceiTë  entre  luy  6e  Icannc  fon  cfpoufc,defpcfcha  lettres 
à  Clément  en  Auignon ,  le  fuppliant  de  les  vouloir  couronner  cz  Royaumes  de  Sicile,  8c 
d'admettre  &  receuoir  leur  couronnement  :  à  celle  finqu'ils  peuflenc  reccuoir  les  homma 
ges  Se  dcuoirs  des  Prclats,Barons  Se  Gentilshommes  du  Royaume  :  qu'il  plcuft  d'abondant 
à  fa  Sainctcté  d'employer  fon  crédit  &  fon  authorité  à  la  paix  &:  confédération  du  Rov  Ko 
bert  &  du  Roy  d'Hongrie  :  attendu  que  de  la  propre  volonté  du  Pape  Ican  ce  mariage  auoit 
efté  contracte  Se  conduit  à  fa  perfection.  Si  qu'ayant  cfgard  que  Icmary  c(l  le  chef  de  la 
fcmmcjil  cuit  à  plaifir  le  couronnement  de  tous  deux  racle  qui  ne  dependoit  que  de  luy: 
de  peur  que  l'cnuic,qui  pouuoir  fourdre  entre  ces  deux  ames  gencreufes  Se  royales ,  ne  les 
empefehaft  d'auoir  lignée  :  l'vn  des  plus  grands  chaftiments  qui  puifle  entreuenir  au  maria- 
gc,mcfme  des  Monarques  Se  grands  Roys.dont  les  enfans  font  les  plus  leurs  Se  fermes  bou- 
leuarts,qu'on  puifle  drcfl'cr  contre  les  menées  des  Princes  ambitieux ,  &r  des  courfes  &  cn- 
rreprinfes  des  ennemis  :  rcmonflroit  aufll  à  fa  Saincteté ,  qu'il  feroit  mieux  feant  à  ceux  du 
Royaume  de  fc  retirer  au  mary  comme  Roy  (buuerain ,  qu'à  la  femme  comme  fouuci  .unc: 
puis  que  les  exemples  qu'on  auoit  veu  par  le  pafle  de  quelques  noynes  couronnées,  comme 
celles  du  feu  Roy  d'Aragon,dcSicile,deMainfroy  ie  de  Brcnno  ,  pouuoicntailcmcnt  tou- 
cher fon  eccur ,  Se  l'induire  à  cefle  action  pour  cutter  femblablcs  malheurs  :  &:  finalement 
.]u  citant  le  Royaume  d'Hongrie  auoifiné  Se  guerté  des  infidèles, Sarratins&:  Malunnetans, 
ui  (ans  repos  aucun  s'oppofoient  aucc  des  grofles  «.V  bruyantes  nuecs  de  gens  arme/. ,  Se 
'vnc  barbare  Se  brutale  cruauté  contre  les  Chrcfticns ,  tel  couronnement  ferait  vn  vray 
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moyen  de  leur  donner  ccrrcnr,&  les  arrefter  en  leurs  courtes.  Que  là  où  1 .1  Sainérerc  feroit 
autrcmcnt,lc  Roy  d'Hongrie  pourroit  encourir  Se  tomber  eu  quelque  perplexité  Se  danger 
defes  Ellats.  Toutcsfois  ces  belles  &  viucs  perfuaiions  nepeurent  tantauancer ,  que  Clé- 
ment luv  fan  <tit ,  ou  rendit  vnc  fi  prompte  Se  fauorabic  rcïponfe ,  qu'elle  fut  coufonante 
à  loti  deiir.  Celle  année  mcfmc  fut  célèbre  le  quarante-troifieme  Chapitre  gênerai  des 
Cordclicrs  à  la  ville  de  M arfcillc,où  fut  ordonné  que  la  règle  de  Saine!  Bonauenturc  feroit 
obicrucc,âû  qu'on  diroit  l'Office  de  la  fainetc  Trinité,  fe  commençant,  Sedcntt  fuper  fiLitm, 
IcompoféparrArclKucfqucCantuaricn.  Se  qu  a  la  fefte  de  SainÛ  Louysfe  diroit  Se  cclc- 
breroit  l'Office  que  Robert  fon  frerc  auoit  compofé  Se  ordonnera  ce  Chapitre  ayant 
coulîours  aflifté  hlluftrc  Cardinal  Helic  ainfi  que  leur  protecteur. 

Robert  cependant  fc  trouuaau  mois  de  Ianuicr  à  fon  Chaftcau-ncufdc  Naplcs  malade, 
l& tellement affoibli , que confiderant le ioudain cours  des  chofesdu  monde,  ayant  fait 
appcller  fes  principaux  Princes  Se  tarons  il  fît  fon  dernier  teftament,  par  lequel  il 
inllitua  fon  héritière  vniucrfcllc  l'illuftrc  Icannc  fa  petite  fille,  alors  Ducheil'cdcCala- 
bre,  fille  aifnccdc  feu  Chai' les  Duc  de  Calabrc ,  fon  premier  Se  vnique  fils  aux  Royau- 
me* des  deux  Siciles ,  deçà ,  Se  delà  Far ,  Comtcz  de  Proucnce ,  Forcaïquicr  Se  Picdmont, 
&;cn  toutes  fes  autres  terres  Se  Seigneuries  en  quelques  marches  que  ce  fuffent.  Quant 
2  la  Princclle  Marie  la  fœur ,  puifncc  du  mcfmc  Charles ,  il  l'inftitua  héritière  en  la  Com- 
te d'Albc ,  lufticc  de  Valgtat,  8c  terre  Iordane  ,  &:  aux  terres,  Chaftcaux ,  hommes, 
vafiaux.  Se  autres  droits  dépendants  :  luy  léguant  outre  Se  par  deflus  trente  mil  onces 
en  argent ,  au  temps  qu'elle  feroit  mariccà  exiger  par  termes  competans   à  la  charge 
qu'auec  cela  clic  feroit  conrente ,  Se  ne  pourroit  plus  tien  demander  de  fon  héritage. 
Comte  &:  lufticc  qu'elle  tiendtoit  ncantmoins  en  fief  de. Icannc  Se  de  fes  héritiers,  ou 
oc  fa  Cour  au  feruice  accouftume  :  par  telle  condition ,  que  quand  Icannc  donneroit 
ou  afligneroit  à, Marie , par  termes compeuns  dix  mil  onces  d'or,  en  compenfation  de 
la  lufticc  de  Valgrat  &  terre  Iordane,  outre  les  trente  mil  onces  d'argenr ,  telle  Iulricc 
6e  terre  demeurcroient  à  Icannc  Se  aux  ficus ,  la  Comté  d'Albc  aucc  les  trente  mil  onces 
d'argent  demeutants  à  Marie.  Que  là  où  Icannc  decederoit  fans  enfans  légitimes  de  fon 
corps ,  ou  defeendans  d'elle  >  vouloir  que  Marie,  ou  fes  héritiers ,  ou  les  les  héritiers  de  fes 
heririers  fucccdcroicnt  aux  Royaumes  de  Sicile  ,dcçà,  Se  delà  Far,&  aux  Comtez  Se  tetres 
fus-mentionnecs  :  cas  aduenant  que  Marie  dcccdail  fans  enfans  légitimes  de  fon  corps, 
voulant  Se  entendant  que  Icannc  fuccedaft  fes  hoirs  >  Si,  les  hoirs  de  fes  hoirs.  Si  voulurent 
ces  deux  PrincclTcs  que  toutes  ces  in(litutiqnS'&  ces  choies  cufïeut  lieu ,  fuiuant  l'inffantc 
requefte  que  leur  en  faifoit  le  bon  Robert  leur  aycul,qui  les  vouloir  Se  ordônoit  fi  fagement 
ainfi.  Qucli  leanne  deecdoit  fans  enfansltgitimes  de  Ion  corps ,  il  vouloit  qu'André  Duc 
de  Caiabre  fon  cfpoux  euft  Salcrnc  aucc  titre  de  Principauté,©^  les  reuenus  d'iccllc,aufqucls 
il  vouloit  cflrc  fuppleé  mfqucs  à  la  quantité  Se  fomme  annuelle  de  deux  mil  onces  d'or,pour 
cftrc  par  luv  tenue  fous  la  Seigneurie  du  Roy ,  ou  de  la  Roync  de  Sicile  aux  feniiccs  accou- 
tumez félon  1  vfage  du  Royaume.  Vouloit  que  Sauce  la  Royne  fa  femme ,  Se  l'Eucfquc  de 
Cauaillon  Vice-Chancelier  de  Sicile,  le  Comte  de  Hautcflamme  Scnefchal  de  Proucncc, 
Se  le  Comte  d'Efquillaz  Admirai  du  Royaume  fuflent  gouuerneurs  Se  conducteurs  d'An- 
ârc,  Icannc      Marie ,  cnfemble  de  tous  les  Royaumes,  terres,  Seigneuries  Se  Comtcz, 
tufqucs  à  ce  que  tous  trois  euilent  atteint  l'aagc  de  vingt-cinq  ans:  de  manière  qu'elles  ny 
U»y  ne  peulVcnt  rien  faire  nv  ordonner  fans  leur  expreflc  licence  &:  confentement  :  enten- 
dant &  voulant  que  tout  ce  qui  ietoit  fait  autrement,  &:  fans  leur  pcrmiflîon,  fuft  nul 
&:  de  nul  crïçA.  Sur rout  vouloir  que  Marie  deufk  ptincipalcmeut,  Se  fuft  tenue  con- 
tracter mariage  aucc  Louys  Prince  &:  Roy  d'Hongrie,  pour  certaines  conditions  fectettes, 
qui  à  ce  mouuoicnt  l'entendement  de  Robert.  Et  fi  tel  mariage  eftoit  cmpcfchc  Se  deftour- 
oé  par  certain  autte ,  qu'on  diloit  auôir  efté  iuré  Se  conclud  entre  les  Roys  d'Hongrie  Se  de 
Bolîcmmc ,  ou  fon  fils ,  qu'elle  deuft  feioindre  auec  le  premier  này  de  Iean  Seigneur  de 
Normandie,  fils  de  Philippe  Roy  de  France,  &  à  fon  défaut  auec  fon  fécond  fils.  Vouloit 
que  tous  les  officiers  hi lient  retenus  au  fetuicc  d'André  ,  Icannc,  Se  Marie,  en  leurs 
mcfmc  s  cfhts  Se  honneurs.  Voulant  &:  commandant  qu'après  fa  mon  fuft  faicte 
vnc  aumofne  générale  en  toutes  les  bonnes  villes  de  fes  Royaumes  &:  Comtcz ,  aux 
panures  qui  s  y  rendioient  :  Se  que  l'argent  du  threfor  ,  qui  cftotf  a  Chaftcau- 
ncuf  fuft  garde   pour  l'acquilîtion  Se  defenfe  du  Royaume.    Recommanda  la 
Roync  Sancc  ,  André,  Icannc,  Se  Marie,  fes  Royaumes,-  Comtez  Se  Seigneuries 
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au  Pape  Se  aux  Cardinaux:  par  l'aide  &  faucur  dcfqucls  ils  clpcroicnt  qu'elles  {croient 
maintenues  en  leurs  feeptres ,  couronnes  Se  iurifdidions ,  fumant  l'affection  Se  l'obciffance 
filiale  qu'elles  auoient  toufiours  monftrccàfaSainâctc,&  l'amour  paternel  que  fa  récipro- 
quement Sain&etc  Se  le  facré  Collège  des  Cardinaux  luy  portoient.  Voulut  que  les  Com- 
tez  de  Proucncc,Forcalquicr&Picdmontfuflcntvnics  au  Royaume  de  Sicile  deflous  vn 
Seigneur  qu'il  ne  s'en  peuft  iamais  faire  feparation,  jaçoit  qu'il  y  euft  pluficurs  enfans  de 
tout  l'exe  :  comme  chofequi  regardant  la  defenfe  du  Royaume  ,  cftoit  grandement  impor- 
tante à  la  conferuation  de  fa  grandeur.  Déplus,  que  l'Hic  de  Sicile  ne  fut  iamais  leparec  de 
la  couronne,ains  y  fut  perpétuellement  vnic ,  à  fin  que  le  troupeau  fuft  fous  vn  mcfnie  Ber- 
ger. Confirma  à  fa  femme  Sance  tout  ce  qu'elle  auoit,  rctioit  Se  polfcdoit  alors ,  la  quitra 
&  affranchit  de  ladminiftration  par  elle  faite,  tant  de  fon  Royaume,  que  des  Prince/les 
Icannc  Se  Marie  fes  filles ,  luy  léguant  Se  fat  fane  don  de  tout  ce  dont  clic  pouuoit  dire 
tenue  Se  reliquatricc  :  finalement  ordonna  &:  voulut  que  l'hofpital  qui  fc  conltruiroit  fe- 
rait dotté  fuffifamment ,  à  fin  d'y  pouuoir  heberber  Se  reccuoir  cent  de  fes  la  tuteurs  do- 
mettiques  Se  de  fa  famille ,  pour  y  cftrc  fnbftantez  Se  nourris  :  bref  que  tous  les  mauuais  &  \ 
.niques  ftatuts  (fi  par  cas  d'auan  turc  il  en  auoic  fait  aucuns)  fiuTcnt  rcuoquoz  &:  caflczJ 
attendu  que  iamais  celle  n'auoiteitc  fon  intention  ,nv  telle  fa  volonté.  Icannc  &  Marie  prc-J 
fentes  à  ce  teftament  auec  André,  après  auoir  confeffé  Se  .illettré  qu'elles  cîloicnr  encor) 
fort  ieuncs ,  promirent  Se  iurercnr  de  garder  &  obfcrucr  inuiolablemcnt  la  volonté  de  leur 
aycul , cz prefences de Guilhem  Euefque  Efcallen.  Confeffcur  delà  Roync ,  Frcrc  Iean  de[ 
JJercoIio  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  ConfciTcur  de  la  DuchcH*e  de  Calabrc ,  Matllrc  ; 
Iean  Guilhem  Protonotairc  du  Royaume  de  Sicile,  Frère  Robert  de  Milleto,  Pierre  Bau- 
det Maiftrc  de  la  Chapelle  Se  Aumofnicr  du  Roy, cilles  de  Bituma  Matltrc  national  delà 
grand  Cour,  Mcffirc  cuido  de  Cauaillon,  Hugues  de  Figcria  Chcualicr  ,  »arrhclcmy  de 
Bifento  Procureur  gênerai,  Raymond  Se  Audiberc  de  R  occa ,  pcrcK  fils  Chambellans  6c\ 
familiers  de  Robert. 

Ces  chofes  accomplies  le  Roy  tirant  à  part  l'Infante  Icannc  ,  luy  tint  fcmblablcs  propos: 
le  vous  laiffc,  ma  encre  fille,  vn  fort  riche  Se  grand  pais  :&  fi  crois  bien  que  pluiicurs| 
grands  Princes  rafeheront  de  vous  auoir  pour  les  beaux  Se  amples  héritages ,  terres  Se  ScV 
gneuries.que  vous  poflederez  après  moy.  Qttc  fi  par  cas  d'adtunturc  il  aduenoit  que  vous; 
fuiriez  vcfue,&  n'euffiez  aucune  lignée  d'André ,  lequel  ainli<juei'apperçois  bicn,fcs  rudesj 
mecur s  ne  rendent  guercs  agréable i vos  yeux,  vous  foyezaduifee  de  vous  reioindre  a  lî 
haut  Se  puiiTant  Pnnce ,  qu'il  puiffe  tenir  vous  Se  vos  Eftats  en  bonne  paix.  St  la  chofe  ad-; 
uient  ainfi ,  remettez  voftrc  perfonne,  vos  couronnes  Se  vos  biens  en  la  main  du  fainâ 
Pere  ,  qui  pour  lors  tiendra  le  gouucrnail  de  l'Eglifc ,  à  fin  que  vous  puifliez  auoir  fa  faucur 
Se  fon  bras,  comme  vntrcs-fermeappuy  ,&vneincsbranlablc  colomnc  contre  ceux  qui, 
voudroient  miner &:  fappcrvofrrc  puiflanec  Se  vos  feeprres.  Dieu  vous  en  face  la  grâce. 
Ainfi  dit  Robert  à  Icannc.  Maislcs  paroles  que  ce  bon  Roy  profera  auec  tant  de  larmes  Se, 
de  paternelle  affection, tombèrent  à  tcrrc,&  ne  furent  gueresbien  recueillies  de  cefte  icune 
Princcire,commc  bien  tofl:  nous  entendrons.  Peu  après  Robert  trefpafTa. 

Les  hiftoiresde  Summontc  cfcriuain  tres-diligent ,  remarquent  pluficurs  belles  &:  nota- 
bles chofes  aduenucs  fous  la  couronne  de  ce  Roy,&  nomment  pluficurs  familles,  qui  meri- 1 
tent  d'eftre  fçeués.  Orlesnarrcray-icfuccinftcmcntauantquc  fortir  de  fon  règne ,  pour 
entrer  à  ecluy  de  Ieannc  :  carie  recueil  le  merite,&:  cefte  hilloire  en  a  befoin  ,quc  nous  dia- 
preronsde  pareilles  pierreries ,  indtiftrieufcmcnt  enchaflecs  fans  cfmail  &:  (ans  façon  dans 
de  l'or  pur  iufqucsau  règne  de  Rcné,quc  la  couronne  de  Naplcs  prendra  fin,  &:  fera  hors  du 
fang  de  Francc.difparoifîant  comme  vn  cfclair- 

Apres  la  mort  de  Charles  foui  die  incontinent  vnc  grande  Se  fameufe  q  ''(lion  fur  la 
fucceflion  de  fes  couronnes  :  d'vnc  part  le  icune  Roy  Hongre  en  enuoya  demander .'"inuefti-. 
turc  au  Pape ,  comme  fils  de  Charles  Martel, qui  fut  aifné  du  Roy  mort  :  de  l'autre  j 
Duc  de  Caiabrc.qui  cftoit  auec  fa  Sainctctc ,  citant  parti  de  Naplcs  fur  le  mois  de  Iuin ,  la 
prctcndantcommc  propre  fils,&  plus  proche  d'vn  degré.  Ccftc  difputc  fut  authentique- 
mc'nrdcbatuë  de  part  Se  d'autre  par  des  excellents  perionnages ,  entre  lcfqucls  fut  Barthé- 
lémy de  Capuc,  dont  nous  auons  fait  mention ,  qui  fouftint  fi  toidement  Se  auec  tant  de 
belles  raifons  lodroitr  de  Robert ,  que  le  feeptre  luy  futadiugé,  tant  pour  la  grande  fageflcj 
Se  le  profond  &  diuin  fçauoir  dont  il  cftoit  heureufement  doiié  par  déifias  tous  les  Princes 
de  fon  tcrçips.que  pourec  qu'on  trouuoit  inconucnable  ,qu'vn  û  icune  Seigneur,  tel  que  le 

Hongrois 
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de  Proucnccfous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Robert  fils  de  Charles  II.  Comcc  XIII. 


Mcccxwtff. 

*fj  ClIMIMT 

VI. 


Vctr  ztjlki 
1  Mf»ns  À- fort 
fut  fnftré. 


B 


CiHHitrrut. 


Hongrois donnall  loy  au  Duc  dcCalabrc,au  Prince  de  Tharantc ,  Se  aux  Princes  d'Achaïc 
tes  propres  oncles  :  outre  qu'il  u'auoit  aucune  pratique  des  affaires  d  Italie  Se  du  Royaume: 
les  Barons  duquel  n'auroient  iamais  fourrert  la  domination  barbarcfquc  des  Hongres: 
à  tant  que  pour  le  bien  du  Royaume ,  Se  pour  pluficurs  hautes  Se  fortes  raiforts ,  fuiuant  la 
volonté  de  Charles  fon  père,  Robert  fut  déclaré  Roy. 

Robert  ayant  gaigné  vnc  tant  illuftrc  caufe  fous  l'appuy  de  fes  royales  vertus ,  félon  les 
hifeoircs  Italiennes ,  partit  de  Proucnce  pour  aller  en  Italie ,  ou  pour  faire  plaifir  au  Pape  il 
fauorifa  grandement  les  Guclphes ,  Se  monftra  vne  franche  volonté  de  l'uni  tenir  en  tout  Se 
par  tout  l'Eglifc  li  quelqu'vn  la  vouloir  troubler.  En  ce  defir  il  fc  rendità  Naplcs ,  où  il  fut  Ci 
magnifiquement  teccu ,  qu'aptes  auoit  donné  ordre  aux  affaires  plus  importons ,  il  ouuric 
d abboid  les  coffres  de  fa  libéralité  enuers  pluficurs  de  fes  amis,&  des  Barons  du  Royaume: 
car  il  confirma  Barthélémy  de  C'a  pue  en  ion  office  de  Protonotaire,  puis  créa  dix-neuf 
Comtes  à  la  nie ,  qui  turent  Thomas  de  Marfan  Comte  d'Efquillaz ,  Diego  la  Rat  Comte 
de  Cazcrtc,  Nicolas  de  Iamviltc  Comte  de  Sainé!  Ange,  en  après  de  Terrencufue,  par  ^'"^^  r*r\ 
moyen  Je  Margucute  de  Loria  la  femme,  après  le  decez  de  laquelle  fucceda  Roger  de  dtMmrfim, 
Sainct  Scucrin  fonnepucu,  qui  fut  Comte  de  MclitcJ  fie"  de  Tcrrcncufuc ,  Iourdan  Rouxj  *tfKM\{ 
[Comte  de  Montaltc,  Guilbumc  Roux  Comte  de  Sinoplc,  Phihppc  de  Sanguinctto     RmXi  ^ 
Comte  d'Altomontc ,  IcandcCorigliau  Comte  de  Coriglian ,  Roger  de  Saine!  Scucrin'  <ttK^e; 
I Comte  de  Mclitc ,  Nicolas  Pipin  Comte  de  Minerbin.Galcas  de  Nullac  Comte  de  Tcrli-  j  ^c^a^'*' 
Icc,  Bernard  d'Aquin  Comte  de  Lorito ,  Conrad  de  Aquaviua  Comte  de  Saint!  Valcntin,  '  *s.s»*m», 
Zuccard  du  Buill'on  Comte  de  Sorian,  Robert  de  Capuc  Comte  d'Altcvillc,  Robert 
Vifcomtc  Comte  de  Mirabcl ,  Pierre  Pipin  puifnc  de  Nicolas  Comte  de  Vie,  Nicobs ,  iA^mn! 
jd'Euoh  de  Capuc  Comte  de  Treucnt,  Pierre  Coflad'Yfe  Comte  de  Bcllanto,&:  Thomas  "f^Z™* 
d'Aquin  Comte  de  Beauchaftcl.        /  à*c**ïtt 

Ccflcfourcc  de  dons  Se  de  titres  tant  illurtrcs  arrefrec  en  ce  dernier ,  Robert  tourna  fon  * 
cfpm  à  b  magnificence  de  la  ville  de  Naplcs,  Se  à  baftir  pluficurs  Temples: mais  en  ce  /twr,' 
mcfme  an  il  rciTënrir  vn  grand  coup  de  la  main  de  Dicu,pcrdanc  Louysfon  fîls.qui  fortitdc  !  *Q>f**yi> 
cefte  vie  au  neuficfme  an  de  l'on  ajgc/uiuant  la  foy  de  fon  antique  Epitaphc,  dont  les  paro-  J  c«j  fj  r« 
les  (ont  telles:  Ilûucel  Domina*  LuJouieut  fjhus  ilJuJIrît  Régis  Robert  1 ,  qui  chut  tmno  Don:  m:  M^ttx-  fc 
MCCCX.  Die XI 1.  menjh  ^sfHgufii ,  tndiflitnc  VIII.  cuiiu  Anima  requiefeat  in  p*ce.  Ainfi  pafla  ;  i^'pu  J, 
Robert  les  deux  premiers  ans  de  fon  tegne ,  Se  à  fauorifer  tant  comme  il  luy  fut  poffiblc  la  *<>btrt. 
D!  p.irrie  Guclphc.  Ce  qui  luy  mit  à  dos  les  Gibcllins,  qui  mandèrent  à  l'Empereur  Henry  de 
|  venir  a  Rome  :  mais  le  Pape  craignant  vne  telle  Se  tant  importune  vifitc ,  créa  comme  par  ,  «W 
contrecarre  Robert  Comte  de  laRomanic,  &:  Vicaire  gênerai  de  tout  l'eftat  de  l'Eglifc:  %™„''  U 
au  moven  dequoy  il  manda  incontinent  Gilbctt  SantigUa  Baron  Cathcbn  aucc  deux  cens  .-.«*.•.,;■«  f»- 
I  lances  à  b  Romanie  ,  aucc  certaine  infanterie ,  pour  tenir  en  règle  les  Gibcllins  d' Arimini, 
de  Faycncc,&:  de  Fudy.à  Diego  de  la  Rat ,  qui  militoit  pour  les  Florentins  vn  bon  nombre 
d'hommes ,  Se  Ituu  Pi  inec  d'Achaïc  fon  frerc ,  aucelîx  cens  hommes  d'armes ,  pour  tous 
enfcmble  arrefter  les  deffeins  dunouuel  Empereur,  qui  s'allia  par  l'cnrrcmife  de  Mainfroy 
de  Clet mont  aucc  Fridcric  Roy  de  Sicile,pour  ruiner  le  Roy  Robcrr  :  mcfme  que  les  Gcn- 
nois.quc  Henry  auoit  peu  deuant  pacihcz.appointant  les  Spinollcs  Se  les  Dories ,  luy  man- 
dèrent vne  grande  fomme  de  dcnicrs.dont  il  fut  tellement  cnflé,qu'il  fît  citer  Robert  com- 
me vaflal  de  l'Empirc,&  letraicta  honteufcmcnt.Tant  y  a  que  l'Empereur  entra  dans  Rome 
malgré  le  Prince  d' Athaic,  où  le  premier  du  mois  d'Aouft  il  fut  couronné  à  Saint!  Ican  de 
Lacraa  aucc  gtande  folcmjntéxouronne  qu'il  ne  porta  gucrcs,&:  quitta  aucc  fa  vie  le  vingt- 
quatre  au  mtfme  mois  de  l'an  fuiuant ,  l'ayant  à  peine  iouye  douze  mois  Se  vingt-tiois 


De  et  rc  mort  ne  lenriicnt  ducil  aucun  nv  Robert ,  ny  les  Florentins ,  qui  le  reccurcnc 
etir Seigneur  en  la  perfonne  du  Comte  de  Grauinc  fon  frerc  le  vingt-huit!:  du  mcfme 
3is  de  l'an  mil  trois  cens  quatorze.  Adonc  tira  Robert  aucc  fon  armée  en  la  Sicile ,  où  il 
vnc  ceflation  d'armes  pour  trois  ans  aucc  le  rov  Fridcric.  Ce  furlby  de  guerre  fut  fuiui 
me  fafchcufc  tempefte  que  les  Gibcllins  de  Tufcanc ,  dont  effoit  Chef  Vgoccione 
lia  Fagiob,  rirent  contre  les  Florentins , ayants  afliegé  Montcatin  ,  Chaftcau  d'afliette 
;xpugnablc  :  au  fecours  duquel  le  Comte  de  Grauinc  ,  Se  Charles  fils  du  Prince  de 
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'MCCCXlja 
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i  Amtjf  ic  C*» 
|  Mccctiij. 

Rtbm  rt(t* 
I  An  r~Unutnu  { 
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^Tharantc  furent  perdus  :l'vn  noyé  dans  certains  marais,  l'autre  occis  à  la  bataille,  Se  le  C^J' 
iPrincc  nicfme  ptifbnnicr.  Ce  qui  fut  l'an  trois  cens  Se  quinze  le  vingt  neutiefme  d'août!:  >tK*««». 


bien  qu'il  fcmblc  que  ce  mois  qui  tient  fon  nom  d'Aitguftc  fuit 
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La  troificmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Sicgc  Papal  en  Auignon ,  &  Roys  de  Naples , 


B 


fatal  aux  Empereurs ,  aux  Roys,&aux  Princes,  depuis  le  couronnement  de  Henry  iufqucs 
à  ce  malheureux  liège.  L'an  d'après  mourut  Barthélémy  de  Capuc  grand  Protonoraire  du 
Royaume ,  qui  fut  comme  vn  fui  croit  de  douleur  à  Robert  ,  qui  regretta  grandement  la 
perte  d'vn  tel  Se  fi  fage  Chcualier ,  fi  fidclc  à  fa  couronne. 

Défia  cftoit  finie  la  trefue  de  trois  ans  accordée  à  Frideric,  quand  Robert,  rcfolu  de 
voir  la  fin  de  cefte  guerre,  rentra  en  l'Iflc  de  Sicile  auec  vnc  tres-puiflanre  armée,  que 
Thomas  de  Marfan  Comte  d'Efquillaz ,  en  qualité  d' Admirai  commandoit  :  mais  qu'on 
rient  qu'il  eut  entièrement  conquife,s'il  n'eneuftefte  deitourne  parle  Pape,  qui  renoua  vnc 
trefue  de  cinq  an  s, donnant  moyen  à  Robert  de  fe  rrouucr  à  lentrcprife  de  Genncs.  Ce  fut 
lors  qu'il  maria  le  Duc  de  Calabre  Charles  fon  h  !s  auec  la  r-rincertc  Catherine  fille  d'Albert 
Duc  d'Auftrichc ,  laquelle  ne  vcfquit  gucrcs,&  mourut  fans  pofteritc. 

Or  Robert  l'an  enfuiuant ,  après  auoir  lailfc  Charles  Vicaire  du  Royaume  ,qui  de  fa  part 
créa  Philippe  de  Sanguinetto  Vicc-maiftre  Iufticicr ,  alla  au  fecours  des  cennois ,  que  les 
cibcllins  prclToicnt  de  prez ,  accompagne  de  Philippe  Se  Ican  fes  frères,  &:  de  pluficius 
Barons  du  a  o  van  me, auec  ving-cinq  galleres,&:  le  vingt-  v  n  de  Iuillct  entra  à  ccnncs,où  il  fut 
receu  comme  Seigneur  :  fix  iours  après  fut  conuoque  le  Sénat,  auec  tous  les  Seigneurs 
Se  le  peuple ,  qui  fe  donnèrent  au  Pape  Se  à  Robert  pour  dix  ans.  Robert  après  ccit  ex- 
ploit laifla  pour  couuerncur  de  la  Cite  Richard  de  Gambatcza ,  £aron  NcapoIiuin.Chc- 
ualicr  excellent  au  faict  des  armes,  auec  fix  cens  lances,  fingbnt  quant  à  luy  auec  qua- 
rante gallercs  à  Marfci  Ile  Se  en  Proucnoe,&dclàenAuignon,où  il  vifira  le  Pape.  En  ce 
temps  courut  Robert  vn  grand  péril  de  fa  vie  par  vnc  infigne  trahifori ,  dont  les  detcftablcs 
autheurs  furent  punis  comme  meritoit  vn  tel  crime.  Cefte  fàfchcric  ne  tomba  pas  feule*, 
car  peu  après  la  DuchciTc  de  Calabre  fut  emportée  par  la  mort ,  fans  laifler  aucuns  enfans, 
le  quinze  du  premier  mois  de  la  fixicme  indiction ,  au  quatorzième  du  règne  de  Robert,  qui 
fut  contraint  d'affcmbler  douleur  fur  douleur,  Se  de  mettre  ducil  fur  dueil ,  par  le  rrcfpas  de 
la  rov ne  Marie  fa  merc ,  qui  fit  ce  mefmc  Se  incuitable  chemin  foixante-neuf  iours  après. 

Si  délibérait  Robert  d'aller  à  l'entrcprifc  de  Sicile  quand  l'annouucau  fut  entré  :  mais 
il  courut  vnc  bien  trifte  fortune  de  fa  vie  pour  la  deuzicme  fois ,  Frideric  qui  craignoitvn 
tel  ennemi  ,cctchant  de  loi  ter  «.lu  monde  par  l'cntrcmifc  de  quelques  meurtriers  Se  incen- 
diaires, qui  furent  dcfcouucrrs, appréhendez  &pafTcz  par  les  mains  des  bourreaux,  au 
grand  Se  infâme  blafmc  de  celuy  qui  les  employoit.  Ccft  acte  exécrable ,  odieux  aux 
Dieux  Se  aux  hommes,  courrouça  tellement  fon  coeur,  que  l'an  fuiuanr  le  Duc  dcCala-l 
bre  partit  de  Naples  auec  cent  Se  vingt  vaill eaux  longs ,  &  pluficurs  autres  fuftes  de  char-  q 
gc,Se  grand  nombre  de  combattans,  pour  aller  mettre  à  fcu&  à  fang  la  Sicile  pour  b 
mcfchanccté'  de  leur  Roy.  Ce  Duc  y  alla  tres-illuftrement  accompagne  Se  fuiuidc  Paulo 
dcl  Tufo  ,  Henry  Latro  ,Ican  de  Durgoti ,  Alficrd'Infcrnia ,  Hugues  de  Bouille ,  Colard 
de  Mondcuillc,  l'Archcucfo^edcCapuc.&RoraircSrellafonfrcrc,  Bernardin  de  l'An-| 
uerfane,  Amande  Theano ,  Angclo  de  Sainft  Ange,  Ianot  d'Alcmagnc,  Ican  de  Laja, 
Iean  de  Prochitc,  Ican  Proronobiliffimo ,  Ican  de  Capuc,  Ican  de  Manfclla  Salcrnirain, 
Thomas  de  Thaurafi ,  le  Comte  de  Noie ,  Lcttiero  de  Paulc  ,  Aimcric  de  Milàncllo, 
Robert  de  Ponfiaco ,  Pcrccual  de  Sainâc  Croix ,  le  Comte  de  Montfcagicux ,  ifcinard 
de  Sain& George,  Rifle  de  Marra,  Nicolas  Franc,  Ican  de  Lues,  Adhemar Romano, 
dcScale,  le  Comte  de  Coriglian ,  Mazze  Scagliori  d'Anucrfc,  Charles  falzan  ,  Pierre 
Saluacoflc  d'Yfc ,  Robert  Campagnol ,  Rogier  Acconciamuro ,  Nicolas  de  Chalîcauneuf, 
Robert  de  Saindc  Sophie ,  Huguccio  de  Campomaior ,  François  de  1  j  Toriiu  ,  A  ndieotto 
de  Luca*,  Robert  de  Sainct  Scuerin  ,  Pierre  Figidio,  Raymond  de  MuJHlo,  Nicolas 
de  Carbonaro,  Henry  de  Vintimille  ,  Ican  Vifcomtc,  Iean  de  Ripa,  Se  plulicurs  au- 
tres Seigneurs,  tarons  &Chcualicrs  honnorablcs,  comme  Bertrand  des  £aulx  Comte 
de  Montfcagicux  ,  Se  prefqucs  infinis  Comtes  de  Naples-  Amfl  fut  le  conflit  fort 
fanglant  auec  les  Siciliens,  dont  pluficurs  furent  occis,  &  plulicurs  faits  prifonnicrsi 
|  entre  lcfqucls  font  nommez  Ican  de  Clermont ,  Roland  d'Aragona  ,  Mchado  Se  Mat- 
Ithco  Doria,  Se  /tertholomco  de  Scala,  auec  le  Seigneur  de  Melar/o ,  lcfqucls  furent 
ittmdti      conduits  à  Naples  ,  après  que  Frideric  fc  fut  rendu  à  lauuetc  auec  les  liens  dedans 

dt  ShfaatUt,] 

diftaRatu.  dt  Saiiifit  Otu.Conutdt  Mirjfcatjtux.  dt  SaianGttrjt.dt  Marra,  dttrantjt  Imcj,  dt  Rrmant,  dt  S<aU  dt  CtrifUanJt  trai.Utrr-. 
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de  Proucncelbus  la  première  maifon  d'Anjou. 
Robert  Hls  de  Charles  II.  Comte  XIII. 


l'illcdc  Liparc,  l'vnc  des  /Cohdcs,  premièrement  dite  Mchgunis,  &  depuis  ainli  nommec 
de  Liparus  fils  d' Aufon.  Enqucrrand  Stella  Archcucfquc  de  Capuc  citant  fait  de  ce  mefm* 
temps  grand  Chancelier  du  Royaume.  ? 

Or  pendant  que  le  Duc  de  Gàlabrc  trauailloit  aux  apprefts  d~vn  nouucl  oft  pour  la  Sfci- 1 
le.voiciquc  les  FlorentHis,qui  luy  auoient  donné  le  gouucrncmcnt  -de  Florence,  l'appelle- 1 
mit  :  mais  n'y  pouuant  aller ,  il  leur  manda  Hugues  Duc  d' Athènes  Comte  de  Brennc  fon  | 
proche  parent  aucc  quatre  cens  cheuaux, lequel  y  fut  reccu  fort  pompeufement ,  aucc  Bea-  ' 
tnx  lîllcdu  Prince  de  Tharantc  fa  femme  le  dix-fcptdu  mois  de  May  de  l'an  trois  cens 
viàgr-fix:  le  portant  fort  fagement ,  5c  d'vne  grande  authoràcvQnanc  an  Duc  il  m.inda 
cnv]  iours  après  vers  la  Sicile  vnc armée  de  nonaiitc-fix  gallcrcs ,  dont  fur  Admirai  Fran- 
çois des  Baulx Comte d'Andrie  Se  de  Montfcagieux , auquel jl  ordonna,  qu'après  auoir 
mis  a  fac  &  ruine  toute  celte  Iflc,  il  le  troiiuatt  le  moisfuiuancà  ladcrcnfcdcGeiuiL  s. 
Cependant  qu'il  s'en  allait  aucc  la  Ducheflc  Marie  fa  femme  vers  les  Florentins ,  accom- 
pagné de  Robert  Prince  de  la  Morec,  Pierre  Dcl'pot de  Romanic,  Thomas  de  Marfan 
Comte  d'Efqihîlaz  ,  Admirai  du  Royaume  ,  le  Comte  de  Clcrmont'dc  la  maifon  de 
Sa  met  Seuerin,  Philippe  de  Sànguinctto  Comte  d'Altcmontc ,  Henry  Roux  Comte  de 
C.:chan7aro  ,  Roman  Orlin  Comte  de  Noie,  Hcrmcngauld  de  Sabran  Comte  d'Arian, 
lordan  Gayctan  Comte  de  Fundy,  'Berard  d'Aquin  Comte  d'Aquin  ,  Guillaume  Eltcn- 
dird  ,  Amclin  des  /?aulx ,  Se  laques  Gantclmc  Barons  Proucnçaux ,  Geoffroy  de  lain- 
vjllc,Guillaumc  d'Euoli,&:  plus  de  deux  cens  Chcualiersderefperon  d'or,  que  les  Floren- 
tins rcceurcnrauec  magnificence  royale  :  tellement  qu'aux  Archiucs ,  Se  au  mcfme  regiftre 
dont  ccux-cy  font  pns,lont  encor  notes  plus  de  cent  antres  Barons,  le  nom  dcfqucls  on  n'a 
[peu  facilement  lirc.hors  deccux-cyqac  l'iniurc  du  temps  n'a  voulu  toucher  :  à  fçauoirTho- 
mas  F.ftcndard  ;Robcrr  Tienranara,  Vgo  ou  Hugues  des  Baulx ,  IcsCormcs  de  Marlîto  & 
de  Clermont ,  Richard  Gambhteza ,  le  Comte  de  Miner bm ,  GafTo  de  Tuffiaco,  le  Comte 
de  Celano ,  laques  de  Caftrocucco,  Adcnuifo  Tomafo,  Ican  &:  laques  d'Aquin ,  Guillau- 
me de  Sinopoli ,  Geoffroy  Se  Nicolas  Filmarins,  Richard  Carracciol  dt  Capuc,  Thomas 
de  Samct.  George  ,  Marin  Siginulfc,  Renaud  CanneHa,  Guillaume  d'Angelo,  Pierre 
Brancaz  detto  Imbviaco  ,  Marin  Brancaz,  Simon  de  Sangro  ,  Fridcric  de  Turgîlîo, 
Ican  de  Ponte,  Nicolas  Salato,  laques  de  Molini ,  BcraTd  Vifcomrc  ,  Guillaume  de 
Sainct  Seuerin ,  Pcrrin  Stella ,  Romulus  de  Catania ,  Ican  Bolvito ,  Phillip  Luparia ,  Nico- 
las Slanc  d'Andrie,  Nicolas  de  Chaitcauneuf,Guillaumc  de  la  Lconcila ,  François  Guarna, 
&  Geoffroy  de  Morra. 

Au  virrgt-troiiicmc  d' Auril  de  l'an  fumant  nafquitvn  fils  au  Duc.quc  Simon  de  la  Tofà, 
Se  Silucltro  Mancti  de  flaronccli  Syndics  du  peuple  Florentin ,  portèrent  fur  les  facrez 
tons  de  rtaptcfmc ,  Se  nommèrent  Châties  Martel  :  la  venue  &  la  vie  de  ce  noble  enfant 
fournifToienr  à  peine  luiict  iours,quc  ta  mort  le  Tint  rauir.Mort  qui  fut  d'autât  plus  fafchcn- 
fc.quc  la  venue  de  ce  malle  auoit  cité  dclîrec  de  ce  Prince  qui  n'auoir  lors  qu'vne  feule  fille 
nommée  Icanne,  aagëe  d'eriuiron  vn  an.  Combien  qnc  allez  plus  grand  fut  le  dommage  Un 
pete  mcfme ,  qui  céda  au  coup  fatal  des  fouucraines  deftinecs  le  neuf  du  ncuficfmc  mois  de 
l'an  trois  œns  vingr-huic\,âagc  de  rt  ente  cV  vn  an  ,  lailfant  Robert  comblé  d'vne  rnconfo- 
lâble  mélancolie  ,  qui  le  fuiuit  lulqu'au  tombeau.  Et  à  la  vérité  fa  longue  plainte  fut  bien  1 
dighed'vn  tel  fils,dbiïcdc  tant  de  royales  vcrtus,&:  d'vne  telle  intcgritc,qu'il  rendort  mcfme  ' 
tttiticc  aux  beltcs ,  li  qu'on  recite  ccft  exemple  digne  d'éternel  fouuenir.  Il  fçauoit  que  fes  | 
feroireurs  refufoient  fouucnt  l'entrée  aux  pauurcs  qui  luy  venoient  demander  hafticcrau 
Moyen  dequov,pour  parer  ce  coup, d  auoit  fait  mettre  au  deuâr  de  la  porte  dt  fon  i«alais  vne  1 
cloche  que  chacun  pouuoit  fonner,  &:  par  ainli  cltrc  introduit  &  ouyen  les  demandes: 
il  aduint  vniourqu'vn  vieil chcual de Mclîïrc  Marc  Capcce  ChcuaherdeNaplcs,aban- 1 
donné  comme  inutile,  s'alla  frotter  contre  le  mur  où  pendoir  la  corde,  laquelle  cfmeuc  , 
par  ce  branlement,  fit  tout  anflï  toit  refpondrc  la  cloche.  Le  Duc  fuiuant  fa  conltumc  | 
ordonna  incontinent  qu'on  hit  entrer  le  requeranr,  auquel  ayant  cité  dit  par  l'vn  des 
Huifliers,  que  c'cftoit  le  chcual  de  Mcflirc  Capcce  ,  qui  auoit  fait  cefte  rumeur,  il 
tcfpondit  root  foudain  ,  &  certes  toyalcmcnt ,  que  la  parfaite  iultice  fc  denoit  mcfmcs 
aux  bcltes.  Et  dés  lors  fit  appcller  le  Gentilhomme  ,  auquel  (avant  fçcn  que  le  chc- 
ual l'auott  très-bien  icrui  à  la  guerre  ,  &:  que  cclt  animal  auoit  elle  en  partie  in- 
ftrumenc  des  dons  qu'il  auoit  eu  du  Roy  fon  pere  )  il  commanda  de  le  retner  ,  Se 
nourrir  en  ton  efcuycric  ,  fur  peine  dcltrc  tenu  pour  homme  ingrat  Si  de  mamraHe 
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narure.indiguc  de  fes  faueurs.  Les  funérailles  donques  furent  conucnablcs  à  la  qualité  d'vn 
tel  Princcquc  Robert  fit  trcs-honnorables  Se  royales  :  toufiours  regrettant  fa  perte ,  Se  pro- 
férant ces  trilles  paroles  :  Ctcidtt  coron*  capitù  met ,  va  vcbù ,va  trnht  :  fi  qu'il  ne  rie  laraais  de- 
puis. Semblables  pompes  Se  regrets  montrèrent  les  Florentins,  qui  remirent  leur  Cite  en 
bon  ordrc,&:  en  commun  gouucrnement  :  nouuclle  occafion  donnant  encor  à  Robert  la 
mort  du  Prince  de  Thatante  fon  frère ,  titré  Empereur  de  Conftantinople ,  qui  fortit  du 
monde  le  vingt-fix  du  dernier  mois  que  l'an  trois  cens  trente-deux  n'auoità  fournir  que 
cinq  iours. 

Ce  pauurc  Roy  fc  voyant  enuicillir  parmi  les  ennuis  Se  les  pertes  de  fes  enfans ,  penfa  de 
marier  fa  petite  fille  Icannc  aucc  André  fils  du  Roy  d'Hongrie,  pareillement  fon  nepucu, 
dont  pluficurs  maux  arriucrent  pour  la  rude  &  barbarefquc  nature  de  ce  F' nn  ce, qui  ne  peut 
iamaisefircpoliny  ciuilifé  par  aucune  forte  de  leçons.  L'an  enfuiuant  le  Pape  meurt  en 
Auignon  :  l'autre  d'après,  Charles  Duc  de  Duras  ,qui  n'arrefta  pas  long  temps  d'eftre  fuiui 
de  Fridcric  Roy  de  Sicilc,quc  Robert  plaignit  non  comme  fon  ennemi  :  mais  ainfi  que  fon 
beau-frerc  <  Pierre  fon  fils  luy  fuccedant ,  que  les  Siciliens  hayoient  à  mort.  Ce  qui  donna 
occafion  à  Robert  d'y  aller  auec  vnc  flotte  naualc ,  auflî  to(t  que  l'an  fut  nouucau  :  &  peu 
après  de  reuenir  après  auoir  pris  Lipare  &  vaincu  les  Siciliens  :  parce  qu'en  ce  temps-là  la 
Cite  de  Naplcs  fe  trouuoit  en  des  grandes  confufions  pour  les  limitions  des  Nobles  :  que 
ceux  de  Capuano  Se  du  Nid  vouloient  en  tout  Se  partout  précéder.  En  fomme  que  Robert 
n'eut  fauto  de  fafcherics:  ayant  confiderc  que  André  auoit  ja  demeuré  fept  ans  à  fa  Cour, 
Académie  &  retraite  de  toute  vertu,fans  auoir  dcfpoùillc  aucune  de  fes  humeurs  barbares: 
cirant  dcqenu  plus  vicieux  que  deuant ,  Se  tant  incapable  aux  ail  .ut  c  s, qu'il  vint  à  fe  repen- 
tir de  ce  qu'il  en  auoit  fait.  Pour  à  quoy  remédier  il  fit  proclamer  fa  niepec  Icannc  Roy  ne 
de  Naples,&  fon  mary  Duc  de  Calabrc,  iuftement  l'an  trois  censquarante  :  pour  le  comble 
de  fes  malheurs ,  perdant  Elconore  fa  feeur,  vefuc  du  Roy  Fridcric  l'an  enfuiuant.  La  more 
cita  nt  tellement  en  fes  triomphes.qu'cllc  print  le  Pape  Bcnoift  vn  an  après ,  auquel  fucceda 
Clément  VI.  qui  établit  le  Iubilé  de  cinquante  en  cinquante  ans  :  puis  (aille  le  Roy  Caro- 
bert,auquel  fucceda  Louy  s  d'Hongrie  :  Se  finalement  Robert  charge  de  mclancolics,abattu 
de  maladie,  aagédeLxiiij.ans,lcxvj.du  premier  mois  de  l'an  trois  cens  quarante-trois, 
ayant  entt'autrcs  laifle  Geoffroy  de  Marfan  Comte  de  Squillaz  exécuteur  de  fon  teftament. 
Voila  quant  à  Robert, félon  l'hiftoircdc  Naplcs.d'où nous  auons  cueilli  cecy. 

Ce  Prince  durant  fon  règne  tint  fon  pais  de  Proucncc  &:  fes  fujcéls  fort  paifiblcs  ,fouf- 
mcttantàfonobcïflancctout  lePicdmont.  Curieux  fur  toutes  chofes  d'enuoyerde  gens 
notablcs,pcrfonnagcs  droituriers  ,&  bien  famez  à  l'adminiltrarion  de  fa  iufticc  :  aufquels  il 
donna pouuoir  dciugcrcnfouucraineté,&:  de  reformer  Se  punir  bien  rigoureufement  les 
abuSjfautcs  Se  crimes  qui  fc  commertoient  parmi  fes  fujedls  Se  Ces  villes.  Eltoit  Prince  ver- 
tueux ,  docte ,  religieux ,  libéral ,  Se  amateur  des  perfonnes  doctes  Se  vertueufes ,  ayant  vnc 
mcrucillcufemcnt  exalte  cognoiflanec  des  chofes  futures ,  par  le  fçauoir  des  afpccts  Se  ju- 
gements Aftronomiqucs  :  dont  il  a  mérité  que  pluficurs  illuftrcs  perfonnages  ayentfort 
honnorablcmcnt  Se  hautement  eferit  de  luy. 

A  fondé  le  Monaftcrc  des  Religieufcs  de  Sainctc  Claire  d'AixJaifle  defoy  vnc  fort 
douce iûdefirablc  mémoire, aimé  vniquement les  Poètes  Prouençaux  Se  vulgaires rainfï 
qu'il  fc  lit  de  Pétrarque ,  trcc -excellent  Se  rrcs-illuftre  Poète ,  aucc  lequel  prenant  vn 
fingulicr&  fréquent  plaifir  dedeuifer  Scdifcourir,  il  fouloit  dire  qu'il  aimoit  mieux  fes 
liurcs  que  fa  propre  couronne  :  voire  qu'il  tenoit  plus  cherc  &:  prccicufc  la  doctrine  par  luy 
acquifeen  la  lecture  des  bonnes  lettres ,  que  les  honneurs  &  richefles  de  fon  Royaume. 
Aufli  fut-ce  luy  qui  cfcriuit  au  Sénat  de  Rome  de  fort  honnorablcs  lettres  en  faucur  de  Pé- 
trarque ,  après  s'eftre  entretenu  durant  trois  iours  auec  luy  en  toutes  fortes  de  feiences  &: 
profcfTïons  libérales  efqucllcs  Robert  exeelloit ,  aucc  vn  fort  illuflrc  tcfmoignage  de  fon 
haut  fçauoir ,  lors  qu'il  alla  pour  reccuoir  la  couronne  de  Laurier,  dont  Paris  Se  Romcfc 
trouucrent  en  concurrcnrctant  le  nom  &:  le  fçauoir  de  Pcrrarquc  auoicnt  gaigne  de  oredit 
&:  de  réputation  de  ce  temps  parmi  les  do£tcs. 

Cçfage&  bon  Roy  a  pris  fouucnt  grand  plaifir  &:  délectation  A  lire  Jesccuurcs  du  pro- 
fonde inimitable  Dautc,&:  de  quelques  autres  Poète-:  vulgaircs,tant  Italiens  que  Proucn- 
çaux,dont  il  auoit  le-,  ccuurcs  &:  compolir'wn  ^rtirulieremcnt  de  tous  nos  plus  célèbres  & 
renommez  Troubadours,dcs  vies  defquci.  celte  Chronique  nçrcçoir  petit  cmbcllùTemenc, 
pour  tout  plein  de  belles  Se  rares  curiofirez  qui  s'y  delcouurcc,  aucc  l'antiquité  de  beaucoup 

^lïuftreT 


B 


D 


de  Proucncc  ibus  la  première  maifon  d'Anjou. 
Robert  fils  de  Charles  IJ.  Corme  XIII. 


q  Mcccuuij. 

ClIMIMT 

jVl. 


d'illuitrcs  A:  noblîs  fam]llcs:dc  pluficurs  contrées,  comme  tres-bien leurs  Eloges  font  voir. 

Or  les  Poètes  fameux  6c  Prouençaux,lcs  œuures  dcfqucls  Robert  auoifparmy  fa  Biblio- 
teque,  magnifique ,  &C  Royale  cltoicnc 

IaurVrcdRudcl  ficur  de  Blicux  en  Proucncc,    Raymond  flerenguicr  Comte  de  Proucncc, 
Bertrand  de  Allamanon ,  qui  fuc  Religieux    Sauaric  de  Mauleon  centilhomme  Anglois 
du  Monaftcre  de  Syluecanc  prez  de  Du-       &c  François, 

rance,  Bonifacc  Caluo  Centilhomme  de  cemes, 

Fridcric  premier  du  nom  Empereur ,  Aymcric  de  Pyngulan  centilhomme  Tho- 

Pcyre  de  Vcmcguc  Sieur  du  Vcrnegc ,  lofain , 

EIzias  de  Barjols  Gentilhomme  de  Barjols,    Gasbcrc  de  puycyboc  Gentilhomme  Limo- 


Guilhcm  d'Agoult  Sieur  d'AgouIt, 
Guilhcm  de  i'.iintt  Dildicr  Gentilhomme 

du  pays  de  VcIIay, 
Amaud  Daniel  de  noble  &c  ancienne  race 

de  Proucncc, 
Guilhem  AdhcmarSicurdc  Grignani 
La  Comrcflc  de  Die  &  d'Embrunois, 
Raymond  Iourdan  des  Vicomtes  de  SainA 

Anthoinc  eu  Qucrcy, 
Fouquct  de  Marfcillc  Gcncuois  de  nation, 
qui  fut  Abbé  du  Thoronnct  cil  Proucn- 
cc W 
Gmlhcm  de  Cabcftaing  Gentilhomme  de 

la  trcs-noblc  maifon  de  Seruicres  en  Pro- 
ucncc 

Raymond  de  Myrcuaulx  Sieur  de  Myre- 
uauix, 


Un , 

Pierre  de  fain£t  Rcmy  Cheualicr  de  fain£t 

Rcmy  de  l'ancienne  &  noble  maifon  des 

Hugolcns,  . . . 
Aymcric  de  Bcluezer  Chcualier  dudic  lieu 

en  Proucncc, 
rerdigon  du  pays  de  ciuaudan , 
cuillaumc  Duranc  Iurifconfulte  cclcbrc  de 

puymoiflon  en  proucncc, 
Ricard  de  Noues  Chcualier  de  Noues  au 

bord  de  Durance ,  à  deux  lieues  d'Aui- 

gnon, 

Perccual  Doric  centilhomme  d'illuftre  fa- 
mille de  cennes , 

Bonifacc  de  l'illuftre  maifon  de  Caftellane, 
Sieur  de  Caftellane  Cheuaiier  fort  re- 
nomme, 
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Ancclmc  Faydit  Gentilhomme  Proucnçal,   Richard  furnomme  Coeur  de  Lyon  fils  de 


Arnaud  de  Mcyrucil  Sieur  de  Mcyrucil  près 

de  la  ville  d  xix , 
Hugues  flrunct  Gentilhomme  de  Rhodcz, 
Bertrand  Carboncl  Gentilhomme  de  M*r- 

fcille, 

Bernard  de  Vcntadour. 


Henry  Roy  d'Angleterre, 
pierre  de Chadeauncuf  Chcualier  Sieur  du- 

dit  lieu  en  Proucncc, 
cyraud  de  florncil  centilhomme  Limofin, 
Hugues  de  rena  Cheualicr  de  Moufticrs  en 
proucncc, 


Pcvtc  Raymond,  die  lou  Proux  ou  le  Preux,  cuilhem  de  Syluecanc  religieux  du  Mona- 

natif  de  Tholofc,  Acre  de  Syluecanc, 

Hugues  de  lamcl  Cire  Gentilhomme  Gc-  cuilhem  Figuicre  Cheualicr  d'Auignon, 

ncuois,  Luquee  cattus  Cheualicr  de  proucncc, 

Rambaud  de  Vachicres ,  fils  du  Sieur  de  Sordcl  centilhomme  Manman, 

Vachicrcs  en  Proucncc,  Cadcncr  Sieur  de  Cadence  Gentilhomme 
Pons  de  iîrucil  Sieur  de  Brucil  Gcntilhom-       de  Proucnce, 

me  de  Proucncc,  cuilhem  de  Bargemon  Cheualicr  de  pro- 


Hugucsdc  Lobycrcs  Cheualicr  dcTharaf- 
con.  r:»;- 

iteral  ou  Barrai  de  l'illuftre  maifon  des  Prin- 
ces des  Baulx, 

Raoul  de  Gaflln  Sieur  de  Canin  en  Proucn- 
cc« 

Rambaud  d'Orcngc  Gentilhomme  Sieur  de 
Cortczon. 

Pcyrc  Vidal  fils  d'vn  Pelletier  de  Tholofc, 
Cuv  d'Vfcz,  '■ 
Eblezd'Vfafc^ 
Pcyrc  d'V  fez, 

Hclyc  d'Vfcz  frères  &  coufins  Gentilshom- 
mes de  Ja  ville  d'Vfcz, 


uence,  Sieur  de  £argemon, 
pcyrc  d'Auucrgnc  fils  d'vn  Bourgeois  de 

CIcrmont, 
Rycard  A  rquier  Cheualicr  de  Lambefc, 
Albert  de  Sifteron  Gentilhomme  de  Siftc- 
ron, 

pierre  de  Valicrcs  centilhomme  dudit  lieu 

en  proucnce , 
Fabrc  d'Vfcz  Gentilhomme  d'Vfcz, 
Bertrand  d'AUamanon  Sieur  d'Allamanon 

à  vnc  lieue  de  Sallon  &  de  Scnas , 
Raymond  Fcraud,  qui  depuis  rut  Religieux 

au  monaftcre  de  faintî  Honore  en  l'Ido 

de  l'Irins  furnomme  porcarius, 


Jaumc  ou  laques  Motte  centilhôme  d'Arles,    Blaccaz.Cheualicr  .Sieur  d'Auips  en  prouece^ 
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prouenec, 
piftolcttc,Gcntilhommcdc  poictou, 
peyre  Rogicr,  Chanoine  de  Clcrmonc,     -  j 
Geoffroy  duLuc,Gcntilhommc  ProucnçalY 
Roltang  de  Cucrs ,  Gentilhomme  Proucn- 

Çàt, 

Raymond  de  BrignolIc,Gcntilhommc  Pro- 
ucnçal, 

Manuel  Balb ,  Gentilhomme  Proncnçal, 
Bcrcrand  Amy,  Gentilhomme  vrouençal, 
Le  Prieur  de  la  Celle,  (Gentilhomme  Prc- 
ucnçal, 

Luqucl  de  Lafcaris,Gcntilhommc  Proncn- 
çal, •  •'    h  :  *  ™ 
Marchobnifc  GcntilhommdcPoicrou  , 
Ancclmc  de  Mouilicrs  /Gentilhomme  d 'a-  j 
uignoni  •  ' 

Bertrand  de  pezars  Sieur  dudtt  lieu  qùivi-j 
uoit  Se  floriiîoir  encor  du  temps  de  Ro- 1 
bcrtV  "       '  '  '""•MB 


Pierre  Cardcnal,Chcuahcr  de  Bcaucaire, 
Lucas  de  Grimauld  Gentilhomme  de  Gcn- 
ncs, 

peyre  du  Rucre  Gentilhomme  de  piedmôr, 
;  Bertrand  des  illufrres  Vicomtes  de  Marfcil- 

1c,  Cheualicr  Sieur  d'Eucncs, 
Roftang  Bcrenguicr  Gentilhomme  de  Mar- 

fcillc, 
Le  Comte  de  roictou, 
peyre  dcVahcrcs  Gentilhomme  dcpoictou, 
peyre  Milhon  Gentilhomme  de  roictou, 
Bernard  Marchis  Gentilhomme  de  poictou, 
Ozil  de  Cadars  Gentilhomme  de  poictou, 
peyre  Hugon  de  Dom  pierre,  en  :  oicrou  , 
Guilhcm  3ouchard  Gcutilhomc  de  poictou, 
< .  vr.uidon  lou  Roux  Gentilhomme  de  Poi- 
tou, 

Aymcric  Sarlac  ,  Gentilhomme  de  poi- 
ctou, 

uuilltem  des  Amalrics ,  Gentilhomme  de 

De  manière  que  ce  Roy  auoit  les  cruurcs  de  non.mtc  célèbres  Poètes  Prouençaulx, 
(par  les  vies  dcfquels  nous  auonspafsé  )  tous  Gcntilhommcs  &:  Chcualicrs  honnorablci, 
fortis  d'illuftres  Se  nobles  famillcs,tant  de  Prouenec  que  d'ailleurs ,  fors  iciilcmcnt  trois  ou , 
quatre  :  entre  lefqucls  fc  trcuucntcinq  Princes  Se  vnc  Comrclfc:  choie  qui  n'eif  de  petite  ] 
admiration,dc  moyenne  loiiange ,  ny  de  commune  gloire ,  à  noftrc  narion,à  noftrc  langue,  j 
Se  nos  inuentions  :  que  les  plus  renommés  &:  premiers  Poètes  Tufcans  fc  font  tenus  hono-  j 
rés  d'cniuyure,&  d'imiter  exactement ,  comme  en  tant  d'endroits  nous  auons  monftrc.  ' 

Robert  donques  fut  doué  d'vnc  il  fouucrainc  fagcifcqù'il  fut  réputé  vn  autre  Salomon,  \ 
ainfi  que  récite  vn  grand  perfonnage  Se  renomme  Iurifconfulrc,  du  temps  duquel  il  Horif-j 
foie  :  difant  que  Charles  fon  nepucu,  Roy  d'Hongrie,  fils  de  Charles  Martel,  fils  de  Char- 
les fécond  Roy  de  Sicile,  pretendoit  d  10 ici  fur  fes  Scigncuries,commc  reprefenrant  la  per- 
fonne  de  fon  perc  aycul  de  ce  Charles.  Au  moyen  dequoy  cefte  queftion  de  droict  fut  dc- 
batuëaucc  fes  depcndcnccs  par  les  lurifconfultcs  de  ce  temps  qui  dcuoit  fucccdcr  aux 
fiefs  des  Royaumes  de  Sicile ,  Se  Comtés  de  Prouenec ,  ou  le  frere ,  ou  le  fils  du  frerc ,  qui 
renoitlc  Royaume:  queftion  qui  futeoutesfois  remife  au  Pape  ,  lequel  fc  monftrant 
vn  peu  trop  partial,  donna  les  feeprres  de  Sicile  &:  de  Naplcs  à  Robert  :  qui  meu  dccon-| 
fciaicc,fc  voyant  fans  enfans  procréez  de  fon  corps,fors  lcanne  Se.  Marie  fes  petites  filles, 
fit  cfpoufcr  lcanne  à  André  d'Hongrie,fils  de  Martcl,&:  Marie  à  Louys  de  Duras,  fils  du  le-  > 
cond  Charles. 

Dcfon  temps  le  Roy  mit  fi  bon  ordre  à  fa  Iufticc  de  Proucnce ,  qu'on  viuoit  aucc  vnc 
mcrucillcofc  tranquillité:  les  malfaiteurs  Se  vagabonds  eftovent  griefuemêt  &:  feuercmet 
punis  &:  chaftiés  :  fi  qu'il  fctrcuuc  aux  regirtres  des  amendes  des  Clauaires  Se  Rcccucursi 
de  fes  dcniers,quc  la  moindre  fautc,iniure  Se  parole  menaçante,  ou  mal  à  propos  proférée  j 
:  fur  le  feu  de  la  colcrc  par  quelqu'vn  de  fes  fubicts  cftoit  punie  d'amende  pccuniairc,ou  cor-  j 
1  porelle ,  félon  l'exigence  du  cas.  Aucc  fa  licence  Se  pcrmiilion,la  Roync  Sance  ia  femme  fit  j 
tranfmettrc  dans  La  Citéd'Aix  le  Monaftcrc  fainetc  Claire  qui  Couloir  cirre  hors  la  ville, 
qu'elle  dotta  fort  richement  :  faifant  baftir  &:  conftruirc  d'abondant  des  édifices  rrcs- 
bcaux  au  Bourg  communément  appelle  DamRabbct  :  qui  cft  aujourd'huy  loignant  la  rue 
des  Mathcrons  Sieurs  de  Salignac  &  Pcynicr',  dont  les  armes  de  la  voile  au  vent  ont  fait' 
naiftre  vn  prouerbe  commun  tant  vulgaire  Se  vfité  par  la  Prouenec 

Or  me  iouuicnt  il  d'auoir  leu  dans  quelque  authcur{  ic  ne  fçay  ft  c'eft  Bocc.icc,qu'avant  j 
/«rrfcV  tr*f-  preftéon  m'a  retenu  )  que  laques  deiainck  Scucrin ,  Comte  de  Montclar  auoit  ouy  dire  à] 
mur*-"*'  *°n  pcrc,qucRobct  fut  d'vn  cfprit  fi  lourd,&  de  fi  goffe  Se  dure  retenue, quauec  routes  les  ' 
Urtmiuérmt  peines  du  monde ,  voire  aucc  vnc  extraordinaire  longueur  de  temps ,  il  paniint  à  la  fimplc 
infahUtii.-  cognojfHujcc  des  premières  lettres.  Et  comme  tous  fes  amys  fuflent  en  defefpoir  de  le  voir 
j  B-ct*.-*  d' jamais  auancer  par  la  pefanteur  de  fon  cfprit  :  fes  Maiflxcs  Se  Gouucmeurs  s'aduiferent  de 
corriccr  celte  tant  grande  dcfcctuofitc  de  nature  Se  ftunidité  d'cntcndcmcntjauce  la  lubti 
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le  inuencion  du  plaifant  Se  agréable  recic  des  fables  d'Efopc  .dont  ils  1  cncrcrcnoycnt  le  pins 
louuciu.  Lequel  y  ayant  pris  gouft ,  Se  rreuuat  de  douce  faucur  &id'appctir  royal  la  hauteur 
du  (eus  li  ingcniculèmcnc  defguifé,  Se  cache  au  jargon  &  langage  des  animaux ,  donc  ce 
Pluloi'oplic  auoit  ii  bien  cognu  les  inftin&s  Se  les  naturels,  print  vn  tel  zelc  à  1  endroit  des 
lettres ,  Se  les  embrarta  aucc  vne  ardeur  fi  afprc,  vn  cftudc  fi  vchement,vn  trauail  tant  opi- 
niaftre,voirc  vne  violence  tellement  incroyable, aflîduc ,  qu'il  ne  paruint  pas feulement  à 
vne  moyenne  perfection  de  fçauoir  :  mais  monta  Se  s'clleua  à  vn  tant  iublime  degré  dedo- 
druic,dcfageflc,&:  de  profonde  Philofophic,quc  ceux  de  fon  temps  ont  efte  meus  à  côfef- 
fer.jamais  n'auoir  cfté  vn  Roy  parcil,lî  fage  ne  fi  grand  après  Salomon  que  Robert:  miracle 
a  laveriré  prodigieux  Se  rare  non  pas  de  n.iturc.rtv  de  l'art  d'éloquence  s  mais  des  fablcs,dcs 
inuérions,&:  fictions,quc  la  plufpart  des  perfonnes  ignorantcs,qu»  ne  voyent  que  l'cfcorce 
ont  accouftumé  de  blal'mcr.dci'cricr  Se  reprendre ,  huants  &  criants  au  loup  contre  les  di- 
uim  Se  facrés  Poètes,  qui  les  ont  tant  ingcnicufcmct  treuuécs,pour  l'enfcigncmét  de  la  vie, 
la  rcucrcnce  dc<  chofes  cclcftcs,&  la  conleruation  des  plus  hautes  Se  plusdirBciles  feiences, 
qu'il  n'ett  licite  au  protanc,&:  à  la  lie  commune  du  peuple  de  toucher  ny  dcfcouurir  :  parce 
qu'aux  mvtl  .  es  &  fictions  Poétiques  il  faut  fçauoir  cafter  l'os  Se  prendre  la  moùclle  qui  s'y 
rrcuue  dciians,laquclle  elt  dVn  tres-delicieux  gouft,  Se  vne  viande  tres-dclicare,&  propre 
pour  les  efprits  bcaux,dclicats&:  illuftrus.  Voila  quant  aux  geftes,  meurs,  vie  >  &  trcfpas  de 
Robcrr.  Toutcsfois  ains  qu'entrer  en  ma  quatrième  partie  cecy  me  (omble  remarquable, 
que  cefte  mcfmc  année  le  baftiment  du  temple  de  (ain£t  Laurens  de  Sallon  ville  de  ma 
natiuitc  fut  commencé, félon  que  tefmoigne  cefte  inlcnption. 

Anmo  Dni  M.  CCCXUlll.  die  Marris  Sca,  XXII.Murtis  ,  ijla  Ecdufmt  ad  honorent  &  Lu- 
dem  Set  Laurent*  mru  inchoota  :  &  j>mus  UfU  pojîtui  rjr  ftgnotus  Bniioe  pontifctlt  fer 
T)pm  le.  Dei  gra  Arclen  Archiefm  :  ejr  auffa  i»  Ungitttdmem  quantum  dirai  chorus  & 
dtu  c.j'JU  à  parte  AuflrMi ,  qui  vaut  autant  que  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  trois  cens  qua- 
rante quatre  le  Mardy  fainct ,  vingt  dèuzicfme  de  Mars ,  cefte  Eglifca  efte  commencée  à 
l'honneur  Se  louange  de  S.  Laurens  martyr  :Se  la  première  pierre  d'iccllc  mifecV:  marquée 
d'vnc  pontificale  bénédiction  par  Monfcigncur  Ican  par  la  grâce  de  Dieu  Archeuefquc 
d'Arles  :  Se  encor  augmentée  jufqucs  à  tant  de  longueur  que  pouuoit  délirer  c  chœur ,  &: 
deux  chapelles  du  cofté  de  Midy. 

Irrfcnpcion  qui  fc  void  grauce  en  lettres  cottiques  dans  vne  longue  table  de  marbre,  vn.j  ^ 
peu  au  dciïus  du  frontifpicc  du  portail  de  la  chapelle  d'Arles  ou  des  Montauds,Gcntilshô-  l  i„  Mit  m, 
mes  d'vnc  fort  honnorablc  famille,  dôr  les  armes  a  Tcfcu  d'orji  vne  ban-;i  l*Md  Uur 
de  de  fable  chargée  d'vnc  eftoilc  d'or  accompagnée  de  trois  autres  cftoi-4 
les  de  gucuIcsJc  voyent  au  Tholc  ou  clef  ibufpcnduc  du  croifemenc  de; 
la  voultc,&:  aux  antres  endroits  de  cefte  chapelle,  à  laquelle  vne  très- pi - 
teufc&:  tragique hjftoirc  qui  donnera  rin  à  cefte  troificfmc  panic,donna. 
commencement  il  y  aenuiron  cinqa.mte  ans  en  cefte  façon. 

Ican  d'Arles  auoic  tres-bicn  employé  fa  jeunefic  aux  cftudcs  des  bû - 
ne  s  lettres ,  &:des  deux  droites  ,iè&  qu'il  fut  à  Aix  accompagné  d'An- 
toine d'Arles  fon  frci  c ,  Se  de  pluiicur*pcrlbnncs  de  quahté,fcs  parens  pour  fe  do&orer  Se 
faire  preuuc  de  fon  Icauoir.  Ce  qu'ayant  fait  fort  heurcufcmcnt,&:  au  grand  contentement 
de  tout  le  collège,  Se  du  Sénat,  aiufî  que  chacun  cftoit  prcftdcfc  mettre  à  table  ,  fousl 
les  accords  des  luqucbouttcs  Se  des  violonsà  vn  fumptucux  Se  magnifique  banquet ,  quel 
fcnaJfné  qui  eftoit  riche  &puifTanc  auoit  fait apprefter ,  le  Capitaine  Bourdon  (qui  depuis!  um>  fArirP 
fut  Viguicr  d'Aix  )  accompagné  de  quelques  autres  de  la  mcfmc  Cité ,  fit  mettre  la  main  à|j  *^  t"  &c*jj 
l'cfocc  a  Antoine  d'Arlcs,pour  quelque  ofFcncc qu'il  pretendoit auoir  rcccuc  de  luy  (les  au-lj  j^&Aum.]' 
très  difent  par  enuie  )  lequel  le  défendit  fort  couragcuicmcnt  comme  ecluy  qui  cftant  vail-|] 
lanc  Se  adroit  aux  atmes ,  auoit  commandé  vne  enfeigne  aux  vieilles  bandes  de  Picdmôrl 
Auquel  bi  uit  fon  frerc  cftât  defcêdu  pourvoir  que  c'cftoit,&:  faisât  le  hola  aucc  paroles  fonj 
bôncftcs.iSi.  pitoy  .ù  1rs  fut  inhumainemet  meurtry  d'vn  coup  de  pointe  on  l'cftomac ,  dont 
il  mourut  trois  heures  .près ,  après  auoir  obtenu  vn  fi  honnorablc  &;  funefte  laurier,  Iaif-4  f"^[à$m.\ 
faut  toute  l'affemblec  en  tiouble&lafcftccn  dueil  Se  bmentations  :  tcllcmcnc  que  Uour-f 
don  Se  fes  >.  omplices,  autlieurs  d'vn  fpcâaclc  tant  fanglant  furent  condamnés  en  des  groi^ 
les  amende.. Se  particulièrement  à  la  conftruâion  de  cefte  chappcllc,  qui  m  !  que  s  à  ce  n  un  - 
d'huy  s'cfti  ommc  d'Arles  où  leur  vieille  Se  ancienne  tombe  fut  transférée.  La  table  qui  z*ar  J*»v»  : 
contient  ce:  te  inlcriptioncft  de  marbre  bl.mc  de  quatre  pans  de  long, &  de  deux  de  large ',T,'"*W 
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poiec  en  Ton  trauers  aucc  vn  S.  Laurcns  àdemy  relief  lut  le  bas ,  mis  &c  couche  lui  ion  gril,  ' 
&  à  code  droit  de  la  cable,)oignanc  la  celle  du  fainâ  Martyr,  le  void  vn  Eucfquc  aiîis,  don 
nantla  bénédiction  dansvnc  pcticcNichc  :  à  l'autre  collé  contre  les  pieds  du  fainâ  ft 
voyant  vnc  Mytrcaucc  fes  pendans  enfermants  ces  deux  lettres  romaines  &:  capitales I, &:  | 
Q,qui  lignifient  le  nom  de  ceil  Archcucfque.  Sifevoid  à  la  Chapelle 
contiguë  vn  efcuflbn  pofé  haut  contre  le  mur  du  Temple  où  font  pein- 
tes les  armes  des  A  v  ra  mis  Gentilshommes  de  Tarai  con  d'or  cfchiqucr- 
té  de  fabicà  befans  ou  dames  d'or ,  qu'vn  Chanoine  de  celte  famille  Ht  | 
faire.  C'cft  à  la  vérité  vnc  des  plus  fpacieufes  &  belles  nefs  de  Temple 
de  la  Prouince ,  embellie  de  l'vn  des  plus  beaux  &:  façonnes  Clochers 
qui  fc  puiflent  voir  :  voire  tel  qu'il  monftra  bien  la  fermeté  de  fon  Itru- 
chirc  au  ilege  du  Duc  d'Efpcrnon  contre  la  ville  de  Sallon  en  l'an  mil  j 
cinq  cens  nonante  cinq,  lors  qu'il  endura  trois  cens  coups  de  canon! 
fans  pouuoir  eftre  renuersé  :  ce  que  toutesfois  il  aurait  fait  au  premier  vent  tcmpcllucux  I 
qui  fc  i croit  leué,  comme cefte  ville  y  eft  mcrucillcufcmentfubjeclc ,  fi  l'on  n'eut  rcmcuic  i 
à  reparer  les  ruyncs ,  &  les  fraccas ,  que  tant  de  coups  de  foudres  fie  de  tonnerres  auoicnr 
fait.  Mais  il  cft  temps  de  prendre  port  ailleurs,  &:  voir  le  regne  de  l'infortunée  Prince/Te 
Royne  leanne ,  ic  lefuccezdc  fes  quatre:  malheureux  &  inforrunez  maris,  qui  donneront 
allés  de  fubjcft  &  de  matière ,  de  troubles ,  de  mifercs  &  de  funérailles  horribles  fie  mal- } 
h  cm  eu  les  à  noftre  plume ,  fi  le  papier ,  ou  pluftolf.  l'haleine  ne  cous  défaut. 
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DV  l^ECN  E    T>  E    lEATVJtE    T2{  E  Mi E\\E   D  V  KOM 
Royaumes  de7^apltsySKile,^'  Comtczjie  Prouence. 

V  o  y  que  quelques  personnages  tafchentà  prouver  le  gouuer 
nement  Ariftocratique,ou  des  plus  nobles  cftrc  le  plus  fohdc,du- 
rable,&  moins  tyran  :  les  autres  le  Démocratique  ou  populaire, 
le  plus  raifonnablc ,  iufte  Se  naturel ,  par  tout  plein  de  beaux  Se 
vifs  arguments ,  qui  de  part  &  d'autre  font  emmenés.  Sied  ce 
qu'entre  les  trois  plus  illuftres&  principales  fortes  d'Eftats ,  qui 
diuerfement  tournét&  font  mouuoir  les  pieccs,&  rouages  de  ce 
bas  vniucrs ,  tous  les  plus  célèbres ,  fages  Se  confumls  juges  ac- 
cordent facilement,  que  le  gouuernement  royal  fous  la  fouuc- 
raine  t  u  ce  I  le     l'an  t  h  on  te-  d'vn  fcul,  cil  le  plus  légitime,  plus  fu- 
bhmcplus  excellent, plus  parfait  par  infinies  belles ,  plus  hautes  Se  faines  raifons ,  qui  ne 
pcuuét  cftrc  affaiblies  n  y  rcnucrsccsquc  par  l'opiniaftrjfc  Se  la  violence  de  quelque  paffiô 
vchcmcncc  Se  particulière.  Mais  côme  fur  toutes  ces  trois  formes  d'Empires,  le  royal  tient 
le  haut  bout ,  Se  furie  royal  l'héréditaire  fucccffif&  légitime  :  tout  de  mefmcsfur  l'hérédi- 
taire Se  narurel  l'emporte  de  bien  loin  Se  vole  affez  plus  haut ,  ccluy  où  les  femmes  font  ex- 
cluiez de  la  fuccclîion    dercfpcrancc  du  feeptre  :  il  qu'il  n'y  aie  que  les  nulles  capables 
de  la  Couronne  :  comme  en  la  rrcs-Chrcfticnnc&:  tant  illuftre  Monarchie  de  Frâcc,où  les 
proches  Princes  du  fang ,  de  quelle  lointaine  racine  qu'ils  defecudent  tant  fculcmcnr  peu- 
uent  monter.  Ce  qui  me  fcmble  auoir  efte  fbuucraincmcntbicn,  &:  tres-fagemenr  preueu 
par  nos  anccftrcs,fingulicrcmcnt  par  Pharamond  promicr  Empereur  des  François  en  la  loy 
fondamentale  Se  Sahque  de  ce  Royaume  (  qu'aucuns  eftiment  venue  des  Salicns  )  comme 
ccluy  qui  içauoit  à.  fonds  combien  les  femmes  font  ineptes  Se  incapables  à  commander, 
combien  leur  cerueau  incon(tant&:  léger ,  leurs  forces  débiles ,  leur  cœur  ployablc  8e  peu 
refolu ,  Se  tous  leurs  mouuements  prompts ,  incertains,  embrases,  haftifs ,  inconfîdcrcs  Se 
violents.  Que  s'il  m'eftoit  permis  d'en  alléguer  quelques  notables  Se  non  trop  vulgaires 
exemples  ,  ic  le  feroy  certes  beaucoup  plus  volontiers  pour  fatisfaire  aux  cfprits  délicats 
Se  rclcucz ,  qui  à  l'aduanture  fc  plaindront  de  ce  défaut  en  celte  parr,que  pour  humeur  que 
i'aye  de  m'attacher  fi  feuerement  à  cefte  aride  enfilcure ,  Se  continuation  de  difeours  mai- 
gres Se  plats ,  que  les  cenfeurs  de  ceft  aage  rcccrchcnt  trop  lorciilcufemcnt  au  narre  d'vnc 
belle  hiftoirc,qui  ncantmoins  ne  peuteftre  beaucoup  plaifante  parray  vnc  telle  &:  tant  ftc- 
rilc  infertilité.  Cela  fcroy-ic  encor  d'autant  plus  allaigrcmcnt.commc  parvn  gracieux  dc- 
uoyement  aux  vergers  des  Mufcs ,  que  les  ronces  Se  les  afprctcs  d'vn  fi  long  &:  fafchcux 
tr.tu.ul  de  chemin  me  font  ennuyeufes  Se  poignatcs,ou  il  fcmble  que  ic  ne  fay  qu'vfcr  mes 
ans  Se  ma  vigueur,vaincu  de  l'impatience  de  tant  d'importunes ,  feches ,  Se  humbles  nar- 
rations :  fi  cefte  Princcife ,  au  regne  de  laquelle  nous  allons  entrer ,  ne  nous  donnoit  ailes 
ample  champ,  &rcfmoignagcfuffifanti  ce  fubjct:|laquclIcquoy  que  douée  de  rares  Se 
Singulières  gtaccs,d'vn  haut  &fublimccntcndcmct&  de  vertus  plus  que  Royales(qu'cllcs 
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femmes  excellentes  Se  illuftres  que  les  hiftoircs  remarquent  )  nous  fera  voir  iî  fon  fexe  cft 
bien  ou  mal  capable  de  régir  vnc  Monarchie ,  6e  de  commander  à  des  peuples ,  par  le  dit 
cours  de  (a  vic,de  fes  deporremens  6e  de  fa  fin. 

Apres  la  more  du  bon  .excellent, «Se  fage  Robcrt,Icannc  fille  de  Charles  Duc  de  Calabrc, 
fuiuanc  la  volonté  de  fon  aycul,  commença  à  régner  au  vingt-deuzicme  de  Fcurier  de  l'an 
crois  cens  quarante-quatre  :  cette  PrinccfTc  cftoit  tellement  ambitieufe  6e  courageulc, 
qu'elle  ne  permit  iamais,en  aucunes  de  fes  lcttrcs,cxpcdirions  Se  dcfpcfchcs.ny  de  fa  Cour, 
ny  en  fa  Iufticc,qu'  André  fon  mary  fur  n5mé,métiôné,ou  côpris  en  titre  de  Roy  ,ny  en  au- 
tre manière  queIcoque,tac  cftoit  extrême  la  ha  vnc,  &:  violet  lcdcfdain,qu'ellcauoitcÔLeu 
contre  ce  Prince.  Elle  ne  pouuoitauoir  pour  lors  qu'enuiron  quatorze  ans  :  l'aagc  en  ce 
fexe,  8e  mefmes  à  vnc  fille  Royale ,  nourrie  en  délices  8e  grandeurs  allez  fubjet  à  telles  paf- 
fions,inconitanccs,mcfpris  6e  changemcts,ainfi  qu'elle  moftra  par  cffct:puis  que  luy  ayant 
baille  quelques  jours  après  l'adminiftration  des  affaires ,  elle  la  luy  ofta  bien  &:  beau,  Se  l'en 
defpoùilla entièrement,  comme  nous  verrons  fuiuaut  fon  règne. 

Or  fut  faietc  de  ce  temps  vnc  afprc  &:  générale  perfecution  contr  clcs  Hcbrieux  de  Pro- 
ucuce  pour  vnc  telle  occafion.  Vn  certain  Iuif  de  Rcylhanc  nomme  Samfon,hommc  riche 
Se  puidant  tant  en  bicns,dcbtes,  qu'en  deniers  entre  tous  ceux  de  fa  loy ,  nourriftant  Se  ali- 
mentant d'ordinaire ,  à  ce  que  le  commun  bruit  portoit,  la  plus  grande  partie  des  pauures 
du  lieu  Se  de  plufieurs  villages  Se  chafteaux  circonuoifins,fw  auec  quelques  autres  Iuifs  ri- 
chars  Se  pecunieux  accusé  de  rauir  Se  defrober  les  enfans  Chrcfticns ,  lefqucls  après  auoir 
pris  par  vnc  exécrable  Se  barbare  cruauté, ils  faignoient  comme  des  brebis  ,  cfgorgoicnt, 
mettoient  à  mort ,  Se  finalement  par  vnc  enragée  Se  defnaturée  félonie  crucifioient  l'accu- 
fariond'vn  tant  horrible  &  fcandalcux  acle ,  les  rendit  tellement  odieux  &  abominables, 
qu'après  la  Iufticc  en  tel  crime  defiréc,les biens,  hcritages,droicls,jnoms  Se  papiers  de  Sam- 
fon  ,  Se  de  fes  complices  furent  acquis  Se  confifquez  à  la  Roync  iîanne  :  dont  fuiuant  fon 
courage  magnifique^  libéral ,  &  pour  le  merire&  haute  qualiré  du  pcrfonnace,cllciît  de- 
puis vn  pur,&  bien  ample  don  au  Seigneur  de  Saule.  Ce  fut  l'cntrjÊè^uc  fit  celle  Roync  re- 
marquable, tant  pour  la  liberté  dont  elle  vfa ,  que  pour  l'cnormitç  au  maléfice  Se  d'yji  cri- 
me tant  dctcftablc.  Car  iaçoitquc  lespanchartes ,  dont  cecy  cft  puisé ,  chantent  l'accufa- 
tion  qui  fut  lors  faidte  contre  les  Hcbrieux,  auoir  cité  plus  par  qucJquccnuicinuercrce  ,6c 
naturelle  conceuc contre  cefte  nation,  calomnicufcmcnc  fur  cuxicttee,  queparfolide 
fondement  Se  preuuc  de  rail  on  :  fi  rrouuons  nous  par  les  hiftoircs  que  celte  genc  a  commis 
affez  de  tels  abominables  6e  inhumains  facrifices,  ninfi  qu'en  l'année  mil  quatre  cens  fc- 
ptante-quatreàla  ville  deTrenre ,  où  les  Iuifs  mirent  en  croix  vn  petit  enfant  nommé  Sy- 
mon,aagé  feulement  de  vingt-deux  mois,  en  derifion  Se  mortelle  haync  de  la  trcs-fain«ttc, 
trcs-falutairCj&trcs-prccieufepaffiondu  vray  Meflic,  lefqucls  appréhendez  en  vit  rant 
monftrucux ,  6e  fcy  thique  forfait  .furent  exécutez  par  Iufticc  de  diuers  Se  horribles  fuppli- 
ces  :  l'enfant  pour  fon  innocence  6e  par  vnc  il  digne  mort  méritant  d'cflre  cfcrir,&  enrollé 
au  rouge  cathaloguc  des  Martyrs,  parle  Ponrifc  Sixte  IV.  du  nom  natif  de  Sauone  ,  qui 
auoitefté  fait  Cardinal  de  General  des  Cordeliers  8e  Pape  de  Cardinal.  Cinq  ans  après 
cftas  punis  à  Vcnizc  certaine  autre  telle  canaille  par  mefmc  horreur  de  crime  femblablc:cc 
qui  fera  allez  penfer  que  l'accufarion  fai&c  côtre  Samfon  8e  fes  compagnons  pouuoic  bien 
cftrc  iufte  &  véritable ,  pour  l'inclination  que  fcmblc  celle  cent  auoir  à  ces  horribles  occi  • 
fions,&  dctcftablcs  facrifîcet. 

Enuiron  ce  mefmc  temps  fc  trouua  Ieannc  dedans  le  chafteauneuf  deNaplcs;  d'où  auec 
le  bon  aduis  6e  confêntemcnc  de  la  Roync  Sancc  fon  ayculc ,  6e  fa  gouucrnantc,  6e  des  au- 
tres Princes  &  RccJcurs  du  Royaume  Se  de  fa  Comte ,  elle  cnuoya  parentes  aux  illuftres  6c 
magnifiques  Hugues  des  Baulx  Comte  d'Auelin ,  Guilhcmde  Sabran  Comte  d'Arian, 
Roger  de  S.  Scuerin  Comte  de  Millctre,&:  Pierre  dcCadcnct  Chcualicr,  Regcnt  de  ha  Vr- 
cairic  &  Lieutcnan.ee  de  Naplcs,  pour  reccuoir  les  dcuoirs  Se  hommages  dps  Marfcillois, 
&dcsPrelats,  Barons  &  Gentilshommes  de  Proucncc.  Entre  ccux-l.i  preftra  lcficn  en 
Iprefcnccdu  magnifique  Bertrand  des  Baulx ,  Comte  de  Monrcfcauicux  ,  &  de  Berrc  hen- 
jtier  Se  frerc  de  Guilhumc  des  Baulx  Seigneur  de  Bcrrc  :  Raymond  des  Bcrmonds ,  de  tout  j 
jee  qu'il  auoir  &  poffedoit  aux  chafteaux  d'Agoulr  &  des  Baumcttes  :  hommage  qui  fut 1 
par  Raymond  prcllé  à  genoux  Se  iointes  mains ,  à  la  ville  d'Aix ,  en  vnc  certaine  chambre 
.  fpacieufe  6e  baffe  de  noftrc  Dame  de  Nazarcc ,  où  le  Prince  des  Baulx  rcuoic  couftu  mierc- 
inent  fon  \iSt  de  Iufticc ,  en  prcfcncc  de  Hugon  Sardine  Iurifconfulro  d'Aix.Picrre  Ay ruez, 
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GaufVnd  de  Cauaillon ,  Se  autres  perionnages  appeliez  a  ectt  acte ,  les  ifim  itt  &r. 
armes  de  ces  Bermonds  l'ont  d'or  a  vn  cœur  de  gueules.  omhmmn 

Le  Roy  Philippe  de  Valois  cfcriuit  adoncau  Pape ,  le  fuppliant  d'o-  ^Pnmfna. 
ctroycràccnfccondcccntefic  raifonnable  a  lu  lu  lire  Philippe  Prince 
d'Achaye&dcTharanrcfonncpucufic  à  fes  héritiers  Se  fucccflcurs,cjr 
l.i  Comté  dcRomandioUc,  ou  la  marque  d'Anconnc ,  ou  la  Campa- 
nic,  auec  le  maritime  Se  patrimoine ,  ou  bien  la  Duché  de  Spolcttc. 

Et  comme  ainli  fut,  que  le  Duc  de  Duraz  nepucu  du  Cardinal  de 
Pcrigord ,  par  le  mariage  contracte'  auec  la  Princcflc  Marie  faut  de 
la  Roync  fut  paruenu  au  failtc  de  beaucoup  d'honneur  Se  d'vne  excellente  félicité.  A  celte 
caufe  eut  pour  agréable  la  Sainctcté  d'efcrircàla  Roync  de  bon  cœur  Se  de  bon  encre  :  Se 
fcmblablcmcnc  au  Roy  André  ion  mary  de  bailler  Se  octroyer  au  Prince  de  Tharantc  Se  à 
!  fes  frères  les  terres  3c  Seigneuries  de  feu  Charles  de  claire  mémoire  Duc  de  Calabrc  fils  de 
Robert,  uifqucs  à  la  l'omrac  de  dix  mil  onces  d'or  de  rcucnu,ou  bien  les  terres  Se  Scigncu- 
!  1  ics,  que  pour  lors  rcnoit  la  vefuc  cv  douairière  Sauce,  apres  toutesfois  fon  trcfpas  :  attendu 
mcfmcs  que  les  rentes  &:  les  moyes  tant  de  Philippe  que  de  fes  frères  cltoicnt  de  Ci  petite  fa- 
culté,qu'ils  fembloict  bien  incapables  Se  peu  balrans  d'entretenir  leur  clrat:&:  le  rang  de  fils 
[de  Rov  :  pour  n'auoir  rien  emporté  de  l'héritage  de  leur  perc  Charles  fécond  du  nom  Roy 
de  Sicile  perc  de  Robert,  ny  cz  Côtes  de  Prouccc,ny  de  Forcalquicr,uy  ailleurs.  D'auanta- 
I  ge  que  (a  Sainct?tc'  mandait  Se  recommandait  tant  au  Roy  André  ,  qu'à  la  Roync  Icannc 
des  Nonces  Se  Amb  affadeurs,  aufqucls  ils  peuflent  adioultcr  pleine  Se  enrierc  foy  eu  cela.  ! 
Et  cependant  que  rien  ne  fut  uinoué  contre  Philippe  au  Royaume  de  Sicilc:quc  là  où  qucl- 
q  fjuc  chofe  fc  trouucroit  de  fcmblable,  ou  qu'il  y  eut  du  remuement ,  fa  Sainctcté  la  rit  re- 
:  mettre  en  fon  vray  Se  premier  cftat,  Se  fadeue  tranquillité. 

Clcment  d'vne  main  reçoit  les  lettres  du  Roy  de  France,  de  l'autre  eferit  incontinent^ 
fàns  plus  attendre  rant  à  André  comme  à  Icannc ,  qui  dépitée  &  dcfdaignec  de  ce  que  les  , 
dclpcfchcs  s'adreiïoienr  à  fou  mary  n'en  fît  pas  autrement  de  femblant,ains  laiifa  en  paix  le 
!  Prince  de  Tharantc  (parce  qu  elle  cltoit  touliours  occuppceau  gouucrncmcnt  de  fon  Ro- 
I  yaome)  côme  bon  lus  fcmbloir,fans  en  ce  prendre  l'aduisny  lelagc  confcil  de  fon  aycule 
5ancc,fagc&  dcuotc  Pi  inccflc,ny  moins  de  fes  Gouuerncurs ,  ainfi  qu'il  cltoit  porté  par  le 
tcitamcnt  de  Robert.  Depuis  le  decez  duquel  cllcauoit  ja  tcmué,&  dcfpourucu  les  anciens 
(cruiteurs  de  fa  maifon  des  Seigneuries, Eltats  Se  dignitez  qu'ils  podedoient  :  &:  li  auoit  do- 
nc a  Robert  de  Cabanncs  la  Comté  d'F.bulc ,  à  Charles  de  Gambatcza  mary  de  Sauce  fa 
Damoifclle  d'honneur  la  Côté  de  Murfan,&:  à  GayalTc  de  Dinillaco  la  Comté  de  Tcrlicc 
I     De  ce  fi  beau  mclnagc,&:  tant  bien  ordonné  gouucrncmcnt  fa  Sainteté  fut  aducrr:c,la- 
qucllc  pour  aller  au  deuant  de  tels  excez  fit  publier  aux  profncs  des  Egiifcs  des  principales 
villes  &:  Cirez  tant  du  Royaume  de  Naplcs,quc  de  Proucncc  des  Bulles  de  purercuoçation 
I  lut  roue  ce  qui  par  celte  iciiuc  Roync  auoit  cité  fait  Se  ordonné  fans  le  içcu  Se  fage  conlcn- 
1  temeut  de  la  vefuc  Sauce,  Se  des  adminiitrateurs  5c  Régents  du  Royaume.  Cependant  la 
baync  que  portoit  par  ic  ne  fçay  quelle  inclination  naturelle  Icannc  cotre  André  touliours 
I  plus  rudcSc  barbare  croilîbit  de  iourcn  iour,ôc  fembloit  s'aigrir  Se  cnfîelcr  de  plus  en  plus: 
de  manière  qu'elle  f  tifoit  toulïour»  les  expéditions  des  affaires  du  Royaume  à  fon  fcul  nom 
fans  y  comprendre  fon  mary  non  plus  que  s'il  n'eut  pas  cité  au  monde  :  comme  aullî  toutes 
(  telles  choies  importâtes  Se  de  côfcqucncc  s'exploittoient  en  Proucncc  d'vn  me  line  train  Se 
,  de  uacfmc  air.  Mais  Lh/abcth  Rovnc  d'Hongrie  mere  d'André  qui  ne  trouua  point  cela  de 
:  bem  gouftjiugeant  la  mauuaife  volonté  de  Icannc  par  l'es  propres  deporrcmcnts,côu)cnça 
de  viucmcntlbllicircr  par  frequeuce  de  lettres  le  Pape  de  bailler  l'adminiltratiô  Se  gouucr- 
ncmcnt de  lacourôuealburiUqu'cllcvoyoituop  indignement  mcfprifer  par  celle  qui  luy 
jdcuoic  tout  hôneur  S:  réciproque  aniitié: Icannc  d'autre  colté,hautc  decœur  &:  d'enrende- 
|  mehtvuicc  ce  qu'elle  ne  mouroit  pas  de  l'amour  de  fon  mary,  milita  forr  Se  ferme  au  con- 
traire. Ponr  mieux  ailcurrr  tés  intentions  &:  ces  chofes,  clic  dcfpcicha  le  Cote  d'Aryun  Sc- 
Rcfchai  de  Prouenccjcan  du  Rcucit,N>colas  de  Àquila,  Se  cuilhcn  dclohaz  fes  Ambaïla- 
deurs,  Coufcillers.&familicrsdcucrs  Clément,  pour  rcmonftrcr  à  fa  Sainctcté.  que  lî  bien  ^«HP^w 
par  cy  deuant  elle  auoit  donné  l'admimltration  du  Royaume  au  Prince  André  fon  mary,  almnt* 
qu'à  bonne  &:  iu lie  rajfon  pourtant  elle  reuoquoit  ce  qu'elle  auoit  fait,  &  H  vouloir  cftre 
fans  aucune  valeur  Se  force  :  fuppliant  au  demeurant  fa  Sainctcré  de  ne  vouloir  luy  com  . 
mettre  Se  donna  (clic  admuultration  ny  pouuoir. 
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Apres  que  ces  lettres  curent  cfté  leuës  en  plein  confiftoire ,  en  preienec  du  Pape  & 
des  Cardinaux  ,  les  AmbafTadcurs ,  fu\  liants  leurs  charges  &:  mémoires,  remontrèrent 
làmcfmes  les  occafions  ,  Se  les  raifons  qui  auoient  porté  la  Royncà  cela  :  mettansen 
auant  les  mauuaifcs  conditions  ,  les  infupportablcs  humeurs, les ralchcufcs  infplencc^1 
Se  les  vices  intempercs  d'André  ,  pour  rendre  ce  Prince  d'autant  plus  inhabile  &  odieux 
à  toute  celle  illuftre  aflcmblcc,  &:  au  Pape:  qui  pour  remédier  à  cette  coi]rrcjucrfc&  A 
dcfvnion  s'eftoit  rcfolu  d'enuoyer  vn  Légat  à  Naplcs  pour  l'adminiftrarion  gou- 
uernement  du  Royaume  ,  fuyuant  la  volonté  de  Robert  preferite  en  fon  teftamenr. 
Mais  Icannc  en  ayant  le  vent  au  nez,  voyant  bien  que  c'eftoit  contre  tout  droit,  &: 
que  fon  honneat  fembloit  y  fouffrir  vn  grand  coup  :  tant  s'en  faut  que  l'ordre  des 
conuentions  pa/Tces  entre  l'Eglifc  Romaine  ,  Se  Charles  premier  du  nom  Roy  de  Si- 
cile fon  bifaycul  rut  obfcrué,  print  fur  ce  faidt  l'aduis  &:  deliberation  des  plus  fa- j 
ges  &:  fidèles  de  fon  confeil  ,fçauoir  de  Robert  de  Ponciaco  fon  Gouucrncur  en  La  J 
licutcnancc  de  Naplcs,  d'Adcnulphc  de  Cumano  Iurifconfultc  excellent  ,  de  Robert! 
de  Cabanes ,  Chcualier  de  fon  hoftel.vice-Scncfchal  de  Naplcs  ,  de  frère  Robert  de  j  f 
Milot,de  Nicolas  dcCalim  ,  fon  Maiftrc  Rational ,  &  de  Barthélémy  de  BifciKoi'on 
Confcillcr  Se  Médecin. 

Tous  ces  perfonnages,  fes  domeftiques  &  plus  familiers  amis,dot  elle  fuyuoic  plus  vo- 
lontiers l'opinion  Se  le  confeil ,  furent  d'aduis  qu'elle  cnuoycroit  lettres  patentes,  Se 
commiiîîon  à  les  AmbafTadcurs  ,  Hugues  des  Baulx  Comte  d'Aucun  Scncfchal  de 
Proucnce  ,  Se  Pierre  de  Cadcnct  fon  Maiftrc  Rational,  l'vn  &:  l'autre  pour  lors  en  Pro- 
uence , d'aller  en  diligence  deuers  fa  Sainteté  pourluy  remonftrer ces chofcs,&: com- 
me la  Majcfté  de  Icarinc  h'entendoit  en  manière  quelconque  ,  que  fa  Saincleté  luy* 
cnuoyaft  aucun  Baillif ,  Gouucrncur  ny  maiftrc  d'cfcholc  :  puis  qu'elle  auoit  ja  atteint 
l'an  quatorzicime  de  fon  aage.  Au  nioyen  dequoy  elle  luy  faifoit  fupplication  tres- 
humble  pour  le  bien  &  repos  de  la  Couronne  ,  de  fes  fubjctrs ,  &:  de  fes  Eftats ,  de 
ne  luy  porter  vn  tel  Se  fi  cuident  prcittdice  ,  duquel  ne  fc  voulant  diftrairc  &:  retirer, 
clic  proteftoit  en  dèn'c  forme  Se  à  certes. 

Ce  fut  au  cinq  de  Septembre  ,  que  les  Ambafladeurs  allèrent  deuers  Clément ,  Se 
qu'ils  dcfploycrcnt  leurs  patentes  ,  Se  leur  commiffion  ,  faifants  clairement  entendre^ 
ce  qui  cftoit  dè  la  Ornière  volonté  de  leur  mailtrcfle  à  fa  "Sainteté.  Le  Pape  après] 
auoir  patiemment  entendu  ,  Se  pefe  confidcrcmcnt  leurs  rcmonftranccs  ,  fit  gracicu-L 
femenr  rcfpbnfc comme  aucc  le  bon  aduis  des  Cardinaux  tant  pour  la  paix  ,'  cori- 
feruàtrort.  &  bon  eftâfc  du  Royaume  ,  que  pour  l'honneur  ,  Se  contentement  delà  Roy- 
ne  ,  il  auoit  commis^  vn  Légat ,  qui  luy  feroit  agréable  ,  Se  tel  qu'elle  ne  voudroit  ny 
pdurroit  le  rcfuftrrPéu  de  iours  fe  paflerent  que  voyci  venir  à  Naplcs  Monficur  le 
Légat  de  Clément ,  lequel  y  fut  fi  mal  reccu ,  &:  rant  pircment  obey  ,  que  perfonne 
n'en  fit  Jamais  ny  Cas  riy  compte,  de  manière  que  n'y  feiournant  que  bien  peu,  il  fat 
bien  roft  contraint  de  reprendre  la  route  de  Proucnce ,  &:  forrir  de  Naplcs ,  fans  rien 
cxploit'rcr  ny  parfaire  :  quelle  chofe  au  contraire  que  le  Pape  s'en  fut  promis.  Pluftoft 
n'eft  arriué  le  Lcçar  dan^  Auignon' que  Clément  voyant  les  procédures ,  void  lemef 
pris  qu'on  a  fait  de  luy ,  tellement  que  meu  d'indignation  il  mande  incontinent  let- 
tres pour  informer  contre  les  rebelles  ,  Se  faire  à  tons  leurs  procc?.  Mais  ceux  qui 
condnifoytnt  le  train  de  Ctt  affaires'1,'  nïôycnncrenr  Se  traitterent  fi  bien  ,  que  rou- 
tes des  brouecs  furent  cfparfcs  Se  dilîlpecs ,  Se  tout  ce  nouucau  bruit  affouppy  6i 
enterré. 

Or  n'auoit  pas  oublie  Icannc  d'eferne  fecrettement  au  Cardinal  de  Périgord  ,  fon 
prochain  parent,  a  fin  qu'il  moyennaft  entiers  Clément  ,  pour  les  caufes  vrgentes  qui 
luy  furent  di&cs  par  l'vn  de  fes  féaux  Gentils-hommes ,  aucc  lettres  de  crcan«c  (  r>er- 
fonnage  auquel  elle  prioit  de  croire,,  tout  autant  qu'à  fa  propre  bouche  ,  de  luy  cn- 
uôyer  l'Euciquc  de  Cauaillon.  Elle  ne  fut  pas  pluftoft  aduertic  par  fes  AmbafTadcurs 
de  la  rcfponfc  Se  délibération  du  Pape  ,  qxie  peu  de  iours  après  arriua  vn  courrier  en  ' 
diligence  aucc  miffiucs  delà  venue  de  Meflïrc  Philippe  de  Cabaffollc  Eucfquc  ! 
de  Cauaillon  ,  qui  bien  toft  dcuoit  aborder  à  Gcnncs  ,  dont  elle  remercia  gran- 
dement le  Pape  par  belles  &:  lionneftes  lettres  ,  luy  faifanr  entendre  qu'elle  fc  fen- 
roir  d'autant  plus  cftroifemcnt  obligée  à  fa  Saindtcté,  que  tel  perfonnage  luy  auoit  efte 
o&royé  Se  pour  fon  honncur,&  pour  l'cftat  de  fon  Royaume, rafTenrant  que  par  fa  pruden  - , 
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ce  6c  iuduflric  les  affaires  fctourncroiaitfiiuftcmcnt,qucricniieftfoirdettaqac,&:  que 
chacun  auroit  à  s'en  contenter,  dequoy  reccuroit  bien  tofl  nouuclles  fa  Sainûcré, 
qu'elle  fupplioitncantmoins  de  ne  vouloir  trouucrcftrange ,  fi  quelques  vns  defes  fubiects 
n'auoient  voulu  obeyr  au  premier  Légat ,  attendu  qu'elle  entendoit  d'en  faire  bonnelufti- 
ce,&  punition  bien  exemplaire. 

Ieannecnuoya  cependant  à  l'Eucfquc  de  Cauaillon  qui  eftoie  a  Scncs  Louys  de  Duras 
Comte  de  Montcfcauicux ,  &:  le  Comte  d'Auclin,fes  Ambaiîadcurs  tant  pour  luy  faire 
compagnie  que  pour  luy  faire  entendre  la  grande  ioyc  qu'elle  reccuoit  de  fa  venue  :  telle- 
ment qu'à  fou  arriucecllc  fît  parer  les  rucs,&:  fi  s'en  alla  aucc  le  Prince  André  fon  mari  au 
deuant  du  nouucau  Légat  ,  receu  fort  honnorablcmcnt  ,  6c  conduit  droict  au  Cha- 
fVeauncuf  deftiné  pour  fon  logement.  Là  gouucrna  l'Eucfque  CabafTollc  durant  quel- 
que temps  la  lu ftice ,  maniant  les  affaires  du  Royaume  auec  rant  de  modération  6c  de 
poids,  voire  les  ronduifantii  fagement  6c  dextrement  qu'il  emporta  l'aduantagc  d'cltrc 
.  nom mé du  peuple  d'vnc commune,  6c  claire  voix  Icpcrcdcla  pârrie. Toutes chofes qui 
B  aduindrent  l'an  trois  cens  quarante  cinq,  que  les  Auignonois  obtindrent  pleine  confirma 
tion  de  leurs  priuileges  de  ccflcRoync. 

Nous  auons  dit  que  la  volonté  6c  l'intention  du  Roy  Robert  auoit  efte  telle ,  que  André 
feroit  Roy  de  Naplcs  :&  toutesfois  Icannc  ne  le  permettent  aucunement  tant  cllecitoit 
ahurtec  à/opiuion  de  l'cflimer  pcu,&  l'aymer  encore  moins.  De  ce  mcfpris  6c  gauche  affe 
clion  fut  tnftruitc  Elizabet  Royncdc  Hongrie  merc  d'André ,  qui  s'en  vint  à  Naplcs  pour 
I  levifuer,  &r  pour  voir  l'a  belle  fille ,  où  elle  fut  contrainte  de  traicrcr  aucc  Clément  ponr 
!  le  couronnement  de  fon  fils ,  apprcuuc  par  fa  Sainctcté  à  quarante  mille  marcs  d'argent, 
i  qu'il  falloit  alors  desbourfer.  Or  combien  que  ny  André,  ny  Elizabct  famere  ne  prinf- 
|  fent  guictes  en  gré  cefte  demande  du  Pape ,  comme  fc  voyants  contraints  6c  forcer 
d'achepter  à  prix  fi  gros  &  tant  exceffif  ce  qui  fembloit  appartenir  à  ce  Prince  de  luflicc 
6c  de  fucccflîô:  fi  cft-cc  qu'après  y  anoir  quelque  peu  penfé,voyanrs  que  c'eftoit  vn  deftroit 
qu  ils  ne  pouuoicnt  cuiter ,  6c  que  relies  Royales  folcmnités,  pompes  6c  magnificences  ne 
•  fc  font  fins  gros  coud ,  defpcnces ,  6c  appareils  extraordinaires,ils  fc  refolurent  à  pafTcr  ce 
pas.  Au  moven  de  quoy ,  Elizabct  dcfpcfchant  lettres  à  Clément  pour  couronner  6c 
oindre  André  au  Royaume  de  Sicile:  fa  Sainctcté  y  enuoya  à  la  par  hn  quatre  Cardinaux, 
[  qui  déclarèrent  par  telle  onction  6c  couronnement  fuyuant  la  teneur  de  leur  commiffion, 
,  comme  fa  Sainctcté  l'oclroyoïtau  Prince  André  parrelfi,  qu'il  ne  pourroit  acquérir  au- 
cun droit  au  Royaume ,  ne  y  fucccdcr:ains  vouloir  &:  déclarait ,  que  fi  Icanne  decedoir 
fans  enfans,  &  qu'André  luy  fut  furuiuantje  Royaume  paruint  à  la  Prince  rte  Marie  fà 
forar ,  ou  à  fes  enfans ,  fuyuant  l'infeodation  du  Royaume  faietc  à  Charles  premier  Roy 
des  deux  Sicilcs  ,  6c  vray  Comte  de  Proucncc:  Que  André  ne  fc  nommerait  point 
Roy  de  Naplcs,  ny  par  patentes  ,ny  autrement:  que  auant  fon  couronnement  il  con- 
fclTcroit  &:  rccognoiflroir  par  public  infiniment  citre  de  la  grâce  de  fa  Sainctcté  qu'il 
obtenoit  telle  royale  dignité ,  fans  que  toutesfois  il  peut  rien  prétendre  aufdits  Royaumes, 
terres  6c  feigneurics ,  dont  le  droict  demeurcroit  à  Marie ,  Se  à  fes  enfans ,  au  mcfmc  cftat 
qu'il  cfloir.  Que  André  s'obligerait  à  l'obferuation  de  ces  chofes  :  que  les  Princes,  Ducs 
6c  Barons  du  Royaume  do  Sicile  auant  le  couronncmonr,&  onction  iurcroicnr,qu'aucnant 
le  cas  que  Icannc  decedaft  fans  enfans  furuiuants  au  Roy  André  &  que  tels  Ravàumcs, 
terres  &:  feigneurics  paruinflcnt  à  Marie,  ou  à  fc$  enfans,  ils  n'obeyroient  point  à  An- 
dré,ny  ne  le  recognoiftroient  pour  Roy.  N'enrcndans  finalement  par  ces  chofes  contreuc- 
bir  a  la  Roync  Icannc,  ny  à  fon  droict,  fuyuant  l'infeodation  de  Charles  premier.  Ces 
promclTcSjdcclarations  cVconucntions  faiclcs,  il  fut  procédé  à  l'onction  &  couronnement 
du  nouucau  Roy ,  &c  de  Icannc  par  les  quatre  Cardinaux ,  aucc  fplcndcur  &:  magni- 
6c  nec  toute  royale.  Mais  il  aduint  que  ce  pauurc  André  nciouyt  guictes  de  fonfec- 
y  de  celle  nouucllc  &  tant  defirec  dignité ,  eflant  ainfi  qu'il  mourut  d'vnc  mort 
faftrcui'  * ,  infâme &fune(lc  bien  toft  après. 

De  ce  umpscfcriuità  fon  Scnefchal  de  Prouccc  laRoync  lettrcs,portants  en  leur  con- 
nu adurrtiflcrncnt  d'vn  priuilcgc  6c  pouuoir  par  elle  donné  à  Bertrand  Porcellot  de  tirer 
rpctucl!cmët,&:  à  toulîours  le  fel,au  lieu  nômé  Rcyfegia,vulgairemct  la  Porccllcttc  pour 
fcptiefmc  partie  de  IaCour:Iuy  douant  auoir  priuilcgc &:  à  touslcs Porccllcts  d'Arles,  de 
uuoir  tenir  fcvfcr  de  leurs  propres  6c  particulières  mefurcs  auec  lettres  d'exprès  côma- 
iiirt  mandées  à  Hugues  des  Baulx  Scnefchal  Je  Prouccc  de  les laiiTcrpaiiiblcmctiouyr 
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&fansaucun  deftourbier  deecdon  ,  l'an  trois  quarante-iix.  Quelque  ternes  après  ar; 
riuaque  cefte  icunc  Roync  fc  trouua  cimuyéc,  Se  mcrueillcufcmcnt  lafle.  des  imper- 
fections d'André:  parce  que  ce  Prince  de  complexion  peu  vigoureufe  &:  gaillarde  ne  (atis- 
faifoit  allez  abondamment  à  Ton  appétit  &  vouloir  defordonné  :  ioinct  à  cela  qu'ayants 
cité  promis  en  mariage  ils  cftoint  au  troifiéme  degré  de  parenté  de  tous  coftez:  ioin&urcs 
d'Hymenccs  qui  ne  font  iamais  fans  malheurs,  &:  occurrences  funcfles:furquoy  le  Pape 
Ican  XXII.  les  auoit  ncantmoins difpenfcz  &abfous  .comme,  iiie  ne  faux,nousauom 
dit  en  l  an  trois  cens  trente  deux.  Ec  iaçoit  que  pour  la  commodité  &:  conferuation  du 
Royaume,  ne  fc  trouuant  nuls  malles  pour  fucccdcr ,  ce  mariage  eut  elle  derechef  Se  par 
deux  fois  conclu  &:  arrefté  (ce  qui  caufa  vnc  haync  fecrette  Se  mortelle,  couucc  au  caur 
de  cafte  ieunc  Se  fuperbe  Roync  dcfdaigncc  )  Ci  cft-cc  qu'elle  ne  peut  iamais  employer  ny 
ployer  fon  entendement  à  l'aymcr  Se  honnorcr,  comme  fan.  mari  Se  fon  légitime  fei- 
gneur.  Ainiî  ahurtec  j>ar  vne  mefehante  opinion  à  çclte  cruelle  Se  barbare  inimitié, 
(  caries  mouuemcncs  de  vengeance  font  horribles  Se  inappaiiablcs  à  ce  fexe  )  clic  délibéra 
Se  refolut  d'en  cflxc  roft  vefue ,  &s'cn  dcfpcfchcr,  par  lemo.ycn  de  fes  plus  aflidez  &:  prip- 
cipaux  amis&confcillcrs,  ou  pluftoft  perfides,  traiitrcs,'&  deiloyaux  deçeptpurs  :  entre 
leîqucls  pourtant  cltoit  Marie  fa  feeur,  quiioiioyt  ce  lafchc  perfonnage,  fou*  refpcrancc 
de  fa  ruync  Se  de  fa  couronne  :  les  coniuratcurs  Se  fauteurs  de  cclt  horrible  cas.&:  abcji 
minable  trahifon  furent  GayalTe  de  Dinifiaco  Comte  de  Tcrhce  ,  Robert  4c  Ca- 
bannes  Comte d'F.bulc  grand  Scncfchal  de  Sicile  ,  Charlcs.de  Gambatcza  Comte  de 
Murfan ,  Iean  Carracciola  le  icunc  Cheuahcr  Se  Lygore  fon  frère  Gentils-hommes 
de  Naplcs,  Bertrand  Artus  ,  Bucc  de  Pacé  ,1e  fils  de  Mabrice  Roppicn.  Ican  de  la 
Gonclîa  du  Diocefc  d'A£atens  Se  Francifquin  de  Luca  Damoifcaux,  Raymond  de  Ca- 
thania  Chctialicr  de  l'hoftel  de  Ieanne,  Nicolas  deMylezano,  Hinflîcr  de  la  Chambre, 
Sancc de  Cabannes femme  de  Charles  de  Gambatcza,  Philippe  de  Cathania  vefue  à  feu 
Raymond  de  Cabannes,  Se  Maurice  Mabrice  fille  de  Buçc  de  Pacc  Damoill-Ucs  de 
Chambre. 

Tousccux-cy  confpircrcnt&r  marchandèrent  auec  Charles  Artus  Se  Bertrand  fon  hls, 
Conrad  de  Catauzario,  Se  Conrad  de  Vnfredo  de  Montcfufculo ,  de  faire  moiïrir  ce 
pauurc  &  infortune  Roy  André.  Si  exécutèrent  fi  bien  &:accortcmcnr,mais  pluitoft  lï  met- 
chamment  Se  inhumainement  leur  barbare  &:  fanglantc  commiflion  par  vnc  plus  que 
defnaturee  cruauté  ,  que  faignans  que  la  Roync  le  mandoit  quérir  vn  foir  bien  tard,pour 
luy  communiquer  vn  grand  &:  important  fecret ,  regardant  les  affaires  du  Royaume  :  ainfi 
que  ce  trille  Roy  vouloit  mettre  le  pied  en  l'vne  des  chambres  ,  pour  entrer  en  celle  de  la 
Roync  tout  fcul&:  fans  compagnie,  Charles  Artus  Se  Bertrand  fon  fils,  Se  les  deux  Con- 
rads ,  comme  maltins  Se  dogues  enragez  luy  mirent  d'vnc  foudainc  impetuofité  vn  laqs 
courant  de  fil  de  foye  au  col ,  que  la  Roync  auec  fes  Damoifcllcs  auoycnt  tiflu  la  nujet 
précédente  pour  ce  tant  horrible  exploiteront  il  fut  tellement  furpris,&  prefîc ,  que  tant 
plus  il  tafcha  de  s'en  dcfpcltrcr,  pour  fc  défendre  &:  garantir  de  la  mort ,  tant  plus  il  fc 
trouua  le  col  cftraintcV:  ferré:  de  manière  qu'a  l'inftant  il  fut  cfteint,  crtranglc  ,  Se  par 
ces  cruels  Se  horribles  minières  (  ô  cas  exécrable  Se  prodigieux!  )  pendu  en  l'vnc  des  fene- 
(tres  de  fa  chambre.  Ce  fpcttaclc  fut  exécute  par  lafollicitation  Se  confeil  de  celte  def 
loyallc  Royne ,  l'an  trois  cens  quarante  fix  :  Se  par  le  gage  Se  la  faucur  que  celte  mifcrablc  & 
mal  confcillce  Princeffc  luy  manda ,  non  pour  courir  à  quelques  iouftes  Se  tournois,  mais 
pour  combattre  >Se  pour  tomber  parmy  tant  d'infames  Se  defnaturés  ennemis ,  fous  vnc 
tant  inopinée, cruelle,  Se  ignominieuie bataille. 

Ce  fut  la  malheureufe  fin  que  Ieanne  fit  prendre  à  fon  premier  cfpoux ,  &:  les  malheurs 
que  fuyuircnt  ce  maudit  Hymcncc  en  la  perfonne  d'André,  par  le  confcnrcmcnr de  fes 
plus  proches  parents ,  qui  afprrants  à  la  fucceffion  de  la  Couronne  &  des  Eitats  de  Ieanne, 
la  confeillcrcnt  tant  barbarcment&:  à  gauche.  Or  combien  quepluficurs  ayent  eferit  fort 
diuerfement  de  celte  mort  :  fi  cft  ce  que  ic  m'attends  à  ecque  i'en  ay  veu  par  les  eferipts  &: 
panchartes  authentiques  &:  véritables ,  qui  font  li  foigneufement  confcruccs  en  la  maifon 
Royallc  de  la  ville  d'Aix,  où  l'on  lit  pareillement,  que  la  prophétie  que  fit  celte  Roync, 
vntres-fçauantperfonnage&  Aftrologucdecctempscn  Proucncc  futtrouucc  véritable, 
mife  en  lumière,  Se  de  haut  fcns,quoy  qu'elle  ne  contint  que  ces  quatre  mots  Jcwna  mari- 
iabiturcum  0/  L  10. 

Entendant  par  ce  mot       marque  de  cara&crcs  de  forme  Romaine,  les  lettres  duquel 
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feparecs  emportaient  tout  le  myltcrc  de  la  prophétie  ,  qu'elle  auroit  quatre  mans ,  dont  le  s 
■  noms  le  commcnccroicnt  par  chacune  de  ces  lettre»  ,  aiiiit  que  finalement  il  arriua, 
\6c  que  nous  pourrons  déclarer  fur  l'an  trois  cens  feprante-quarre.  Mais  celle  painirc 
Pririccftc  ne  fut  fans  punition ,  ce  coup  de  terre  fans  coup  du  Ciel,  ny  l'aftc  barbare 
[des  homme»  Tans  la  vengeance  horrible  de  Dieu.  Car  elle  tomba  en  fin  entre  les  mains 
de  Charles  de  Duraz  diftdc  là  Paix ,  fon  capital  ennemy  :  lequel  ayant  pris  la  ville  de 
Naptes,&;ccftc*nfbnnncc&:  malheurcufc  Roy  ne  fumant  le  commandement  6c  lavo- 
!  louté  refoluc  du  Roy  d'Hongrie ,  la  fît  cftranglcr  &:  pendre  au  mefmc  lieu ,  &:  à  la  mef- 
mefencllre  qu'elle  auoit  fait  inhumainement  &  cruellement  cllranglcr  6c  pendre  le 
p.uiuie  André  ,  citant  aagée  d'enuiron  foixajue-quatrc  ans  :  car  comme  cliantc  tres- 
j  bien  vn  Poète, 

^^Rnft  L&tXM*x  ont  ks'pèJi  de  Ut/te, 
1         •  '■&)  l&xi$1kot*Usnnùmdefcr. 

Et  quand  la  vengeance  6c  Tire  diurne  marchent  d'vn  pied  lcnr&  tardif,  c'cfl  li- 
gne qu'elle  sappreftre  de  fondre  aucc  mcrucillcux  cfclat  &:  tcmpclle  :  6c  que  la  gra- 
nité &:  pcfantetir  dufupplice  couttcpcfc  6c  balance  la  rctardation  6c  l'attente  du  cha- 
[  Miment  :  fi  bien  que  c'ell  vne  choie  bien  horrible ,  cfpouuantable  6c  dangereufe  que  de 
tomber  aux  mains  courroucées  de  Oku  comme  fit  celle  pauurc  Icanne. 
I    Mort  le  Roy  André  ,  non  dansvn  lift  d'honneur  ,  en  vn  combat  ou  au  front  de 
'quelque  bataille. T*  moins  dans  fon  lift  aucc  confolatiorrs  &:  regrets  ,  mais  fous  les 
jeiTtorccs  d'vn  laqs  infâme  ,1  barbare  6c  cruel  :  non  par  fes  ennemis  ,  mais  par  les 
jplus  proches  ,  &  par  te  lle,  melmc  qui  deuoit  auoir  plus  cher  fon  fang  que  fa  propre 
jvie  ,  6C  fon  honneur  que  fa  Couronne.    Le  peuple  quivoid  vn  fi  prodigieux  &:  pi- 
tteux  fpcftaclc  aux  fcncltrcs  de  la  maifon  Royale  :  6C  comme  tout  hors  de  foy  con- 
temple par  vn  captant  nouucau  &  non  jamais  penfé  ,  fon  Seigneur  &  fon  Roy  fi  mi- 
Icrablcmcnc  cflkxHFc  6c  pendu  ,  frémit  tout  à  coup  de  courroux  6e  d'ire  ,  non  moins 
jcfpouucnté  qu'esbahy  :  li  commence  d'en  murmurer  &:  parler  diuerfement,  voire  mef- 
mea  (ecrcttemcntaccufcr  la  Roync,  6c  tous  les  complices  &:  confpirateurs ,  par  noms, 
furnoms ,  conditions ,  Se  qualités. 

De  ce  cas  tant  exécrable  ,  6c  plein  d'inhumanité  Clément  cft  incontinent  aducr- 
ti  pat  pl.iiieurs  &:  diucrfcs  lettres  dont  il  ne  reçoit  vn  petit  oy  ordinaire  eftonne- ,  £££  ;  ^£ 
ment  :  de  forte  qu'il  cnuovc  en  diligence  le  Cardinal  de  fainft  Marc  pour  faire  (6i-\fr*ti 
gneufb  enquefte  de  la  venté  d'vn  tant  énorme  ,  cruel  ,  &:  barbare  meurtre  ,  afin  de 
farrre  autant  griefuemenc  qu'exemplairement  punir  les  coulpablcs.  Cela  fit  le  Car-  ' 
dinal  ,  ayant  fecrettement  Sz  par  vue  exafte  T  6c  rigoureufe  diligence  informe  ,  & 
procède  contre  certains  perfonnages  ,  qui  eu  fçauoycnt  à  plein  la  verire  ,  6c  comme 
le  cas  fc  pafloit ,  bien  qu'ils  fuifent  toutesfois  innocens ,  6c  irrcccrchablcs  d'vne  telle,  6c 
tant  adotmnablc  mcfchanccté  :  mais  de  peur  qu'ils  n'aceufaflent  les  coulpablcs  6c 
vravs  autheuts  de  l'homicide  ,  au  racfmc  poinft  fut  à  vn  la  tcftcoltéc  des  cfpaulcs ,  à 
l'autre  la  langue  coupée  ,  à  des  autres  le  dernier  fupplice  donné  ,  fans  formes  ny  in- 
Itruftions  de  procez  ,  pour  couper  chemin  aux  confelfions  ,6c  dépolirions  qu'on 
craignoit  d'eux  :  autres  lurent  condamnez  ,  6c  par  diuers  torments  exécutez  6c  def- 
fâtfts,  pour  le  regard  des  propres  coniuratcurs,  aucus  furent  bien  apprchcndcz.mc- 
nez  aux  priions,  6c  interrogez  ,  dont  les  vus  confeflerent  légèrement  &  fc  chargèrent 
à  plein  lcsvnslcs  autres  :  mais  par  l'intelligence  de  ceux  qui  conduifoyent  fecrettement 
ces  affaires  ,  ils  btiferent  6c  rompirent  les  priions  de  nuift  ,  mirent  à  mort  leurs  gar- 
des qu'ils  furprindreut  6c  daguerent  ,  6c  fortans  des  prifons  s'en  allèrent  comme  à  rc- 
fuqc  Se  fauuctc  deucts  Matie  de  Bourbon  Impcrarricc  de  Conltantinoplc  ,  proche 
parente  de  Icannc  :  ceux-là  ncantmoins  comme  brifeurs  6c  violateurs  de  prifons, con- 
tre Iclqucls  fut  procédé  au  nom  de  Icannc  qui  vouloit  par  celle  feintife  couurir  fa  mef- 
sbancetc,  furent  condamnez  à  mort,  leurs  biens  confifqucs ,  acquis  &:  rciinis  à  fon  do- 
maine aucc  entière  priuation  de  leurs  clrats  6c  dignitez. 

Eu  rccouipcnfc  de  celle  horrible  exécution  faifte  par  les  meurtriers  d'André ,  Ican- 
ne qui  leur  auoit  donné  les  dignitez  ,  les  honneurs  6c  les  offices  qu'ils  ioùilloicnt ,  com- 
me m.xladuifcc  6c  priuée  des  yeux  par  fon  propre  peché,  ne  daignoit  faire  aucune  pour-  £ 
uitte  ny  vwcrccerchc  contre  eux  :  &:  de  ce  temps  e liant  demeurée  grofle  des  ccuurcs  de  tw«  kl». 
on  feu  mai  y  ellcs'accoucha  d'vn  tres-beau  fils  qui  fut  nommé  CharlcsMartcl,&  titréDuc  "h?*" 
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La  quatrième  partie  de  l'Hiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon ,  &  Roys  de  Naplcs > 


de  Calabrc.  Ce  qui  fie  prefumer  à  pluficurs  :  voire  mcfmc  mit  en  l'entendraient  de  tous 
Ces  fubjets  que  ceftoit  clic  feule  fans  autre  qui  cnoit  principalement  coulpablc  de  la  mort 
inhumaine  Se  barbare  de  ccpauurc Roy. 

Pour  la  naiflanec  Se  yenue  de  ce  Prince  neuf  ,1a  maifon  Royale  demeura  vn  long  cfpacc 
de  temps  en  grandes  feftes  Se  allegrcflcs,fans  que  celte  infortunée  Se  rrufcrablc  Roy  ne  fit 
dcuoir  ny  fcmblant  aucun  de  pourfuitte  criminelle  contre  les  proditcurs&  mcurtricrs:car 
pour  fon  regard ,  qui  la  perfecutoit  plusviuemcnt  Se  de  près  que  la  pointe  de  fj  confeien- 
cs'Iufqucsàccqucscftantrauiféc  aucc  le  confeil  Se  la  perfuafion  des  plus  (âges  de  fa 
Cour:  pour  imprimer  vnc  créance  au  monde  qu'elle  eftoit  entièrement  nette  de  lafotiil- 
leurcd'vn  tant  énorme  &  horrible  forfait ,  on  fit  entretenir  Mcffire  Bertrand  des  Baulx 
Comte  de  Montcfcauicux  Se  d'Andric ,  maiftre  Iufticicr  de  fon  Royaume,  fon  proche  pa- 
rent Se  Confcillcr  :  ce  Seigneur  (  cftant  elle  aflîfe  en  fon  lift  de  Iufticc,&  aflîftéc  de  fes  prin- 
cipaux Confcillcrs  )  luy  remonftra  que  pour  la  conferuation  de  fon  honneur ,  pour  l'hon- 
neur de  fon  Royaume,*:  l'amour  qu'elle  portoit  à  Charles ,  fon  premier  fruiû ,  &:  fon  v  ni  - 
que fils  ,  ilauoit  informé  contre  les  coulpables  de  1a  mort  du  feu  Royîfonmary  :  mei- 
mement  contre  Gayaflc  de  Pinifiaco  iadis  Comte  de  Terlicc  ,  Robert  de  Cabanes  iadis 
Comte  d'Ebolcgrand  Scncfchal  du  Royaume,Raymond  dcCathauiaChcualicrdc  l'Ho- 
ftcldu  Scncfchal  ,  Nicolas  de  Gambatcza  HuùTicr  de  fa  chambre,  Charles  de  Gamba- 
reza  Comrc  de  Murfan ,  Ican  Carracciola  le  icunc  Chcualicr  ,  Se  Lygorc  fon  frerc 
Gcnrilshommcs  Ncapolitains,  Bertrand  Artus.Bucce  de  Pacc,  les  fils  dcMabricc  ,  Ican 
de  h  Goncflc,&  Francifquin  de  Luca  tous  Gentilshommes  de  fa  maifon ,  &:  encor  contre 
Sancc  de  Cabanes  Comtcflc  de  Murfan ,  femme  de  Charles  de  Gambatcza ,  Philippe  de 
Cathania,vcfuc  à  feu  Ray  môd  deCabancs,&  Maruce  Mobricc  fille  de  Buccc  de  Pacc  tou- 
tes Damoifelles  d'honneur  de  faMaicfté.  Lefqucls  ayants  cité  pris  auoyent  confefle  le  cas, 
&  depuis  par  l'intelligence  des  gardes  brifé  les  prifons,  Se  leurs  procez  fai£rs  &  parfaits, 
efté  condamnez  à  mort  par  défauts ,  auec  confifeation  &:  acquifition  de  leurs  biens i  la 
Couronncpriuationdclairseftars.honncurs&dignitcz-  Si  que  entre  aurresqui  auoient 
commis  le  mcurtrccftoicnt  Charles  Se  Bertrand  Artus.pcrc  &:  fils,Conrad  dcCatanzario, 
accompagnez  de  Bertrand  Artus.dc  Conraddc  Vnfrcdo^:  de  quelques  autres  exécuteurs, 
principaux  homicides  Se  bourreaux  d'André  :  qui  s'eftoient  ncantmoins  allez  ictter  vers 
Marie  de  Bourbon  Impératrice  de  Conftantinoplc  ,  demeurants  aux  renés  de  fon  obeyf- 
fancc,qu'clle  auoit  retirez  Se  réfugiez.  Chofc  monftrucufc,  prodigeufe,  iniurieufe,  Se  abo- 
minable conrre  toute  difpofition  de  droic>  ,  contre  toute  Iullice  Se  toute  loy  d'honneur  Se 
d  equirc,quc  des  meurtriers  des  parricidcs,des  rraiftcs.proditcurs  &:  fclons,qui  auoient  eu- 
fanglarc  leurs  lafehes  mains  au  fang  royal,  de  leur  fouuerain  &:  légitime  Scigncur.trouuaf- 
fenc  refuge  aux  bras  d'vnc  Princcnecurangcrc,  pofé  le  cas  qu'elle  ne  luy  eut  touche  d'aucû 
droift  de  parcntc.Parquoy  requeroit  fa  Maicftc  de  luy  vouloir  donner  le  bras  de  fa  Iuftice, 
pour  les  faire  appréhender  Se  faifir  :  Se  encore  deferire  Se  dcfpcfcher  perfonnages  dignes 
de  foy  auec  lettres  à  l'Impératrice  &  à  Louys  de  Tharanrc  fon  fils,de  luy  enuoycr  Charles, 
Bertrand  &  les  deux  Conrads  principaux  autheuts  de  ccft  exécrable  meurtre.  Et  d'abon- 
danr  d'en  eferire  au  Prince  de  Tharantc ,  au  Duc  de  Duraz ,  &  à  (es  frères  :  &:  finalement 
à  rous  les  Comtes ,  Seigncurs,Barons  Se  communautczde  Naplcs  :  casaduenanr  que  l'Im- 
pératrice ne  les  voulut  rendre  &  remettre  entre  fes  mains  :  au  moyen  dequoy  le  Comte 
de  Monrcfcauicux  qui  telle  remonftrance  fit  à  la  Royne ,  après  auoir  acheué  fon  difeours, 
s'offrir  d'aller  en  propre  perfonne  aux  rerres  &:  lieux  de  leur  fuitte,rcrugc,&:  demeure,  pour 
les  faifir,lcs  prcndrc,&  les  exécuter,  félon  que  le  cas  Se  l'a&c  d'vn  coup  tant  horrible  reque- 
roienr. 

leanne  qui  afliftoit  en  perfonne  à  celte  aflcmbléc  ,  où  eftoicnr  pretenrs  rous  ceux 
de  fon  priuc  confeil ,  après  auoir  ouy  la  rcmonftrancc  faietc  parMcfllrc  Bertrand  des 
Baulx  Prince  lage  Se  fore  aduifé  ,Se  lotie  grandemenc  Se  tour  haut  fon  bon  propos ,  Se  la 
délibération  qu'il  auoic  proposée  ,  refpondit  en  paroles  fore  nettes ,  Se  bien  fagement 
proférées  (  parce  qu'elle  eftoit  doiiecd'vn  cfprit  fort  admirable)  qu'elle  mcfmc  Ce  rranf- 
porteroie  volontiers  en  ces  contrées  Se  fur  les  lieux  où  les  meurrriers  du  Roy  fon  ma- 
ry  citaient  réfugiés ,  afin  d'en  faire  des  éxecutions  mémorables  pour  fon  honneur 
Se  fa  Iuftice ,  fi  fa  condition  le  luy  permettent  :  Se  fi  ce  n'eftoit  chofc  autant  indécente  à  fon 
fexe  qu'à  fon  cftat.-declara  ncantmoinspar  arrelts  folcmnel  prononcé  de  fa  propre  bouche 
CharleSjBcrtrand,  Se  les  deux  Conrads ,  ennemis  publics  Se  rebelles  de  fa  Couronne  Se  de 
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UMajcftc  ,  voubnt  &  ordonnant  qu'ils  fu/Tcnt  exterminez.  En  exécution  de  ceft  arreft 
clic  fit  dcfpefcher  des  lettres  patentes,  qui  furent  publiées  par  toutes  les  terres  defon 
obcïirancc ,  Se  par  placcards  aux  places  publiques  Se  portes  des  Temples, à  fin  qu'il  fuir 
notoire  à  tous  :  Se  ncantmoins  cfcriuittouc  te  difeours  de  cède  fangJanrc  tragédie  par  le 
Comte  de  Montefcauicux,  qui  en  fi.it  le  meflager  à  l'Impératrice  :  laquelle  luy  fit  refponfe, 
que  les  meurtriers ,  mahndrotts ,  Se  rebelles  s'eftoient  retirez  long  temps  auoic  au  quanicr 
de  Conftantinoplc. 

Pendant  que  ces  chofes  prenent  ce  biais,&  que  ïeanne  cuide  tromper  les  yeux  des  hom- 
mes (  car  qui  peut  tromper  les  yeux  de  Dieu)  par  fes  feintes  Se  dcfguifccs  pourfuites  contre 
ceux  qu'elle  euft  efté  bien  marrie  de  rencontrer ,  le  Roy  d'Hongrie  ayant  entendu  qu'elle 
s'eftoit  accouchée  d'vn  fils,efcriuit  vne  telle  lettre  au  Pontife  fouucrain. 

Pere  Saint* ,  Apres  auoir  baife  les  pieds  facrez  de  voftrc  SaincW,Nom  auons  entendu 
que  cefte  mauuaife  femme  la  Royne  Icannc,  après  le  malheureux  maflaerc  de  rilloftrc  feu 
Roy  de  Naplcs  Se  de  Sicile  noftrc  frère  germain ,  s'eft  accouchée  d'vn  fils  porthnmc  :  à  rai- 
fon  dequoy  nous  vous  prions  trcs-humblcment,  qu'il  vous  plaife  nous  en  donner  l'éduca- 
tion Se  nourriture  :  Se  s'il  meurt  de  mort  naturelle ,  nous  vouloir  inféoder  le  Royaume  de 
Sicile ,  à  telle  cenfc  qu'il  vous  plaira  :  ainfi  qu'autrcsfois  nous  en  auons  eferit  à  voftre 
S.nndeté  ,  &c. 

A  cefte  lettre ,  qui  n'a  pas  tant  de  fard  comme  celles  de  nos  modernes  cfcriuains ,  qui 
perricroient  beaucoup  dôner  de  honte  aux  rciglcs  du  bien  dircj&  faire  vn  grand  tort  à  l'hi- 
Itoire ,  s'ils  la  recitoient  anec  vn  tant  humble  artifice  Se  naïf  appareil,  ne  fît  aucune  refponfc 
Clément  pour  lors  :  mais  comme  ïeanne  fut  defia  rcfoluc  Se  délibérée  de  donner  les  biens 
confifquez  des  proditcurs  Se  meurtriers  du  Roy  André  à  ceux  qu'elle  auoir  propofeen  fon 
efprit,cch  fut  caufe  que  Clément  en  cftanr  aduerti  luy  referiuit  en  cefte  façon. 

Cherc  fille,  nous  vons  enchargeons  fort  cftroitcmcnt  que  vous  vous  gardiez  bien  de 
donner  à  perfonne  que  ce  foit  les  biens,  offices  Se  honneurs  des  proditcurs  du  feu  illuftre 
André  d'Hongrie  Roy  de  Sicile  voftrc  mary ,  fans  noftrc  fçcu,  licence  Se  contentement: 
ce  que  nous  vous  enjoignons  bien  expreftement:  que  fi  parauanturc  vous  les  auiez  defia 
donnez  &:  dcfpartis,ne  faites  faute  de  reuoqucr  Je  rout,ainfi  que  dés  à  prefent  nous  lcrcuo- 
qaons,  A  dicu.Donné  en  Auignon  fous  l'anneau  du  Pcfcheur,l  an  mil  trois  cens  quarate-fept. 

Aux  lettres  de  Clément  rcfpondit  Icanne,cn  ces  mcfmcs&  courtes  paroles. 

Pere  Saine* ,  Apres  auoir  baifélcs  pieds  facrez  de  voftrc  Sain&cté ,  Nous  auons  receu  la 
letrre  qu'il  vous  a  pieu  nous  eferire.  Etparccftc-cy  nous  vous  fupplions  très- humblement 
de  nepenfer  pas  que  nous  nous  foyons  de  tant  oubliée  de  rien  faire  aux  chofes  qui  concer- 
nent l'Eftat  de  noftrc  Royaume  fans  voftre  aduis&  bon  confeil  :car  nous  auons  fait  faire 
toutes  les  diligences ,  dont  nous  nous  fommes  peu  aduifer,  contre  les  proditeurs  Se  meur- 
triers de  feu  l'illuftre  Roy  de  Sicile  noftrc  cher  efpoux.  Outre  plus  nous  vous  fai(bns  enten- 
dre ,  que  nous  fommes  iourncllcment  follicitcc  de  plufieurs  hautes  Se  diuerfes  pairs  de  nous 
maricr,&  mcfmes  de  l'illuftre  Philippe  Roy  de  France ,  lequel  par  lettres  de  fa  main  nous 
confeillc&  nous  prie  de  confentir  au  mariage  du  Prince  dcTharante,  Louys  Defpot  de 
Romanic&d'Achaïc:  fe  promettant  qu'il  moyennera  aucc  voftrc  Saindtcté  la  difpenfê  Se 
la  grâce  à  ce  requife ,  attendu  l'empcfcnement  de  la  prochainerc  de  fang  &  d'affinité  qui  cft 
entre  nous.  D'ailleurs  nous  auons  reccu  lettres ,  qui  tendent  aux  fins  de  trai&cr  Se  confir- 
mer le  mariage  aucc  le  mcfmc  Louys.  Parquoy,Saindt  Pere ,  ayant  voftre trcs-humblc  fille 
dinerfes  opinions  en  fon  cfprit ,  agité  de  diuers  eflancements  touchant  le  mariage  ou  la 
viduité ,  regardant  Se  confiderant  noftre  commodité  d'vnc  part ,  Se  nofttc  fragilité  de 
l'autrc,aucc  noftrc  honneur  Se  le  bien  tic  noftrc  Royaume.  Nous  vous  fupplions  rres-hum- 
blcmcnt  de  nous  en  donner  voftre  fainctaduis  Se  bon  confeil ,  Se  nous  difpcnfcrfur  cela. 
Donné  à  Naples,&c.  Voftrc  trcs-humble  Se  dcuotc  fille  Ie anne. 

Clément  ayant  reccu  Se  veu  les  lettres  de  cefte  Royne  en  aduertit  amplement  Se  de 
poinft  en  poincfc  le  rov&  la  Royne  d'Hongrie,  leur  faifant  entendre  toutes  ces  menées, 
par  vne  lettre  contenant  ces  mefmes  mots. 

Chers  fils,nous  fommes  requis  Se  priez  inftamment  de»  prefter  noftrc  confentement  Se 
difpcnfe  à  l'illuftre  vefue  Royne  Icannc  noftrc  cherc  fille.  Ce  que  nous  fommes  contraints 
de  faire ,  attendu  qu'elle  cft  en  la  plus  tendre  fleur  de  fa  reunefle ,  Se  que  l'an  de  fon  vcfuagc 
s'en  va  rcuolu  Se  paffe. 

Pour  lors  cftoit  le  Roy  d'Hongrie  à  Budc,  quand  cefte  lettre  luy  fut  rendue:  dont  il 
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Icntit  beaucoup  d'ire  &  de  marfillbn  eu  fon  cœurj  (cachant  fort  bien  que  Ieannc  auoit 
crame  &braflc la  moit  ignominicurc  &  cruelle,  &la  ruine funelte  &c  ptodigieufe  de  loti 
mary  :  fi  qu'il  cfcriuit  incontinent  à  fa  Sainctcté ,  cout  outré  d'indignation  eu  celte  forte 

celte  lettre.  ^^^B 

Oi  es ,  Perc  Sainct ,  que  Ieannc  foit  eu  la  plus  belle  fleur  de  fa  icunefle ,  &:  qu'elle  cuit 
quelque  «ko itt  de  fc  remarier ,  fi  clt-cc  qu'elle  ne  doit  pourtant  iouyr  du  contentement  •&£  |  X 
de  la  compagnie  d'vn  fécond  efpoux ,  puis  que  fi  mclchamment  &  malheureulemcnt  clic  a  ! 
procure  la  more  du  fien.  Ce  qui  mefait  vous  fupplierauec  larmes ,  de  ne  vouloir  octroyer 
aucune  difpcnfc  à  celle  occafion.parcc  qu'elle  feroit  inciuilc,iniultc,concrc  route  raifop,  &  i 
toutes  les  loix  diurne  s  &c  humaines.  Car  fi  vous  admettez ,  Pctrc  Sainct ,  telle  tiifpcnle-(que 
nous  ne  croyons  )  nous  vous  pouuons  bien  afleurer  que  les  douleurs  fortes  qui  vous  ont 
tanc  viucmcntprcfledcUrnortdcnoltrcfrcrc,  jolntcsa.ee  rraictcmcncde  mariage  ittidre 
&c  iniuricux ,  auanccronr  lesiou/sde  rioltre  vie, &  nous  prccipiccrcmr  à  la  fcpulturc  deuant 
le  temps  :  attendu  que  celle  dilpcnle  ne  pourroic  cftre  qu'autant  iniutïc  que  lcandalcufcl 
aux  yeux  de  tout  le  monde.  Et  nçancmoius  nous  auons  cité  aduertis ,  &c  tel  en  cil  le  corn*  " 
mun  bruit,  ainfi  que  nous  l'auonsiçcu  de pointtrn.poinâ  d'vn  grand  perfonnage  enti  le] 
fçair  tres-bicn ,  que  nous  ne  voulons  nommer:  voire  qui  le  nousarcconfirmé  &  fort  vîuc- 
mentaficuré  par  lignes  cuidcnrs&  coniccturcs  tres-puifiantes  :  qu'elle  &  Marie  fa  foruF, 
aucc  Robert  Prince  de  Tharantc ,  Châties  Duc  de  Duras  ,&c  autres  complices  ont  cité  lest 
horribles  meurtriers  j  ou  à  tout  le  moins  les  confpiraccurs ,  foUiciteur5.&  aut heurs  d'vne; 
telle  prodigieufc ,  cruelle  &:  fi  barbare  mort  :  lcfqncls  fubeeptiuerocnt  &  tres-inii?  Ilemcnt  i 
affectent &  demandent  le  Royaume  :  choie  que  a  notlrc  retour  nous  \  ons  auons  bien  voit-  j 
lu  faire  entendre  &  Içauoir ,  parce  que  nous  entendons  défaire  mener  Charles  MarteMelo 
petic  Duc  de  Calabre.noltrc  nouueauncpucu,&  te  faireconduircai  Hongrie  a^nur  la  feoTt«| 
defapcifonne  &:  de  fa  vie.  Voltrc  S.  nous  auoitcy  deuant  tient  par  deux  fois  que  nous 
n'en  démons  douter ,  qui  fut  la  caufe  que  nous  défi  (tames  de  ce  propos  •  mais  coulidctcz,] 
I'crc,  Sainct ,  fi  relie  difpcnfc  le  peut  &  doit  concédera  fem me  tant  impudiquc&  mc(cbaj^| 
te  ?  Touchant  la  puiwiondes  meurtriers  &L  perpecrateurs  de  la  morrde  noltrcftcrc:«n  a 
bien  procédé  à  l'exécution  de  deux  Comres,&  de  quelques  perfonnes  de  balle  &  fort  petite 
condition  :  toutesfois  beaucoup  d'autres  qualifiez^  d  citât  non  médiocre,  coulpablcs  du 
meiinc  forfait ,  demeurent  encor  impunis>parcc  queiaftice  n'a  point  elle  faircarommeclle 
doit  :  la  langue  fans  plus  ayant  cite  couppec  à  vii  certain  peu  renommé .  ,V  quelques  autres] 
coutre  lefquels  ou  n'a  fait  aucune  inquilîrion  ny  procédures  ayans  elté  mis  a  mort ,  de  peur 
qu'ils  neufient  à  confeller  la  venté  delà  coniuration  &:  du  meurtre  :  ce  quvrer  fcmblc  pas] 
feulement,  ;ùnscit eu  eifect  vue  pure  &  dcfcouueTtc  inmlbcc:  nous  esbaluUans  grande-] 
tneue  que  voltrc  Sainctcté  l'endure  ainfi  deuantles  yeux.  -  L'an  du  crcfpas  de  noftre  frerceftf 
;a  reuolu  &  palTé,fi  que  ndus  ibmines  bien  auant  dans  le  cours  du  dcuztcme ,  faus  que  vous 
ayez  daigné  commander  faire  la  vengeance  d'vne  fi  mefehanrc  &  tanc  detcitable  mornl 
mefmcs  contre  Ieannc  meurtrière  de  fon  efpoux,  contre  Marie  fa  faulle  confcillero  &:  fal 
(leur ,  contre  Charles  &  Bertrand  Aitus  perc  &:  fils, &  infinis  autres  qui  fctrouucnt  coulpa-i 
Mes  de  cclt  homicide.  Pour  toutes  lefqucllcs  mcfchancctez  del  narurecs  elle  n  'clt  point | 
digne  dcltrc  appellcc  de  voltrc  Sainctcté  fa  cherc  -fille ,  puis  que  cotifimc  meurrnerc 
&l  viricide  elle  clt  diffamée  «Sû  dcccltcc  de  touc  le  monde.  Vous  fupphant  derechef  de  n'ad- 
mettre ny  octroyer  telle  fi  peu  iultc&  raifonnablc  difpcnië,  non  rant  feulement  aucc  per- 
fonnes royales,  aius  aucc  amc  quelconque,  fuiuant  ce  que  V.  S.  nous  l'a  promis  :  à  fin  de  ne 
donnera  la  Chrclticnté  matière  de  mauuais  exemple  ,  cva:i\  Pnnces  Cauvi'iiens  de  mur- 
mure :  citant  tres-vcricablc  qu'elle  mérite  mieux  la  mort  que  le  mariage,  comme  celle 
qui  clt  coulpablc  de  celle  de  Ion  cher  efpoux,  &:  légitime  Seigneur  8t  nury.  De  Budc 
ce  xix.Mars  mil  trois  cens  quarante  k  j r . 

Cependant  Icaïuicquc  le  ver  de  la  confcicncc  rongeoit  d'vne  part ,  &  le  feu  de  l'amour 
confumoit  de  l'autre, auou  ja  fccrctccmcnt  arrclté  mariage  aucc  Louys  Prince  de  Tharanrc 
fon  coufin,puifné  de  Philippe ,  comme  vn  moyen  qu'elle  iugeoic  très-propre  pour  luy  faire 
cuiter  beaucoup  de  malheurs  &  de  ruines:&  pour  lequel  couorir ,  elle  r'cicnuic&  dclpcfcha 
des  lettres  (ccrcctcs  à  Clément  de  celte  forte. 

Tout-aiufi  «  Perc  S  aut  J ,  que  touces  choies  font  fujettes  à  changement,  félon  Ja  condi- 
tion du  tcmps,auiîi  void-on  bien  fouuent  que  les  délibérations  plus  arreltccs  fe  changent- 
Au  moyen  dequoy  nous  auons  trouué  tres-expedient  de  rcuoquer  tout  cc^  que  nous 
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nuons  dit  &  fait  tant  par  cfcrit  que  par  parole ,  en  cçqyi  concerne  le  mariage  qui  le-  dcuoit 
rraicïer  entre  nous  Se  le  Prince  dq  Tliarantc, priant  trcs-liunmlcment&d'vociîngulicrc 
affection  V.  S.  de  n'y  plus  infifter,  comme  de  prçfcnc  nous  vous  eu  départons ,  pour  le  bien 
dcnofkrc  honneur ,&  pour  IcAat  dé  noftrc  Couronne.  Vous  fuppliartc  encor  vue  fois  de 
tenir  ce  cas  lecrct,&:  de  garder  &  retenir  ricrc-.vo.us  la  prdêntc.Pe  Naples,  Volheliumbie 
Se  deuote  fille  Jeanne.  ;  -^«j  c,  ,%m .  ,.\  4v  (1M> ,.,\, 

Ccftc  Roynccfcriuoit  ces  chofes ,  parce  quc.Cknicnt  ayant  ja  bajUe  la.  difpcnfc  de  ce 
manage  , elle n'cnrendoit  k:pHh^r;julqne$.àjquelque  temps: durant  lequel  elle  elporoit 
bien  que  lestrouW.es  de  Naples  Croient  apparie?.  &:iappis,  Se  les  orages  des  Princes  d'Hon- 
gric.qu  elle  auoit  li  cruellcmçrrt  grfrniezauiitfurtrsabominabjo  d'André.calinc^  cV  ailou 
pis  aucunement*  DcjnMiucrcqu'dlq  g^fpcf^  Comte  de  H^ut 

mont  fonScncrchaifr>lîroycncci.qticqjJoy  que  par:  cy-deu.int  elle  Jtiy  curt  clcrit  lettre}. 
tovchamlcrmn*gc^'clfcaueckPnaccdcTUiran.tc,que  sellant  toutesfois  mieux  eon- 
fcillcecn  foy^cfme^ttauiftçjcJUto  woit-du  tout  mis  liers  dofo.nefpnt  cette  refplution;  par 
g  plu  u\:urs  bonne* &gr*uefrt^f^  le  Roy  d'Hongrie  &  la 

Royock  fommeca  rcccuoienc  du  trouble  Se  de  la  marnll'on  non  petite.  A  l'occafion  de- 
quoy  elle  auoit  rcuoquPctes  Procureurs  confticuez  à^cft  effect. 

I  Mais  Louys  Roy  d'Hongrie,  qui  Ufoit  dansiame  de  Icanne  toutes  ces  menées <,  &  qui 
clloitbtfn  aircuré  &  fidèlement  aduerti  du  contraire,  follicitott  viucmcnt  le  Pape  de  neluy 
donner  aucune  difpcnfc  ny  graçc,  fuiuanrccquc  parles  précédentes  iUuy  auoitfait  enten- 
dre &:  remonftré  lçs  inçonueniens  Se.  gros  dangers  qui  s'en  pouuoîcnt  enfuiure,  Suroccjfr 
Clément  le  délibéra  de  frire  tçi^n^^Mr  yfici%feJ«ttçc  iatisfairoixoutcs  ceUesque  par 
,  cy-deuantil  auoit  rcçcuisdc.  faMajcftc  tant  fur  Ja  mort  d'André,  que  fur  l'octroy-qurtl 
*  dcmandoit  du  Rovaurnc  de  Sicile,  quieftoit,co  quille  chatpiiiUoic  plus  viuemcnc ,  M  la 
difpcnfc  requife  Se  demandée  par  Kir,  Roy  ne:  Icanne,  touchant  le  mariage  d'elle  auec.  le 
'  Prince  de  Th^rante  :  la  lettre  epu^cnpit  ces  mots.  i 
i  Trcs-cber  rils  pour  refpondrç  à  toute*  vos  lettres.  Quant  au  meurtre  commis  en  la  per- 
sonne d'André  vojllrc  frerc ,  nous  auçinvcnuipyé  lettres  ne  commiflion  pour  faire  le  procez 
contre  les  coulpabjes  :  Se  quant  à  ce  que  vous  nous  auez  efcnt,de  vous  inféoder  le  Royaume 
de  vofttc  fraicajuli  que  par  cy-deuant  nqus  Ip ypu.s  auwns  p»pfl>if  ,rvqusr»elepouuons  faire 
(ans  grandement  offenfer  Dieu, 6e  violer  la  iuftice;:  attendu  que  pfttdroid  héréditaire  il 
appartient  a  l'aLlullrc  Icanne  Royne  légitime  de  ce  Royaumc,duquçJ  elle  a  ja  pris  polîcifion- 
C^uant  à  la  rhott  du  Prince  André ,  elle  n'en  cfltny  prcucnue,ny  conuaincuc  :  moins  encor 
l'a  elle  confcflc.  Si  n'appert  par  toutes  les  procédures  faites  contre  les  coulpablcs&rocur- 
tncrs,qu'clie  en  foit  aucunement  chargcc,accufec,ny  complice,  &:  li  n'en  a  point  cfté  mdi- 
ciaircmcnt  prince  u  y  dcucftue,moins  elle  déclaré  par  aucuns  luges ,  qu'elle  doiue  perdre  fa 
légitime  couronne  nv  fon  Royaume.  A  tant  que  par  ces  moyens  Se  autres  raifons  nous  ne 
luy  pouuons  ny  de  non  s  oltcripii  bien  pour  levons  donner.  Que  là  ojîi  elle  fera  atteinte  Se 
eonuaincucd'vn  rclforifaiêt ,  Se  que  vous,  noftrc  cher  fils ,  nous  donnerez  les  moyens  p,our 
la  faire  déclarer  telle ,  alors  le  Royaume  paruenajit  a  nou  s ,  &:  au  fainct  Siège  Apolloliquc, 
par  mefmc  moyen  &:  raiion  vous  fera  conféré,  &:  li  en  ferez  inueib  «?C  pourueu. 

Ccftc  lettre  ne  futgucrasagrcable  au  Roy  d  Hongrie,tant  pour  n'eltre  le  contenu  de  la 
fubftancc  qu'il  dcliroit ,  que  pour  fc  voir  clloignc  de  l'attente  &:  pttKntion  qu'il  auoit  liir 
la  Couronne  Sicilienne  :  Icanne  qui  d'autre  part  &  d'vn  contraire  biais  auoit  bandé  les 
rclîorts  de  fes  parties ,  fortirié  fes contrepoids ,  &e  ailcuré  fes  imentions  Se  fes  deucins,  corn* 
me  Princcilc  qui  ne  manquoit  ny  d'entendement  ny  de  courage ,  ayant  obtenu  fa  difpcnfc, 
elpoufa  bien  Se  beau  le  Prince  deTharante,commc  l'an  fumant,  fera  voir  :  ce  fut  de  ce  mef- 
mc temps  que  Guillaume  Porccllct  obtint  immunité  pour  dix  ans ,  en  faneur  de  tous  ceux 
qui  viendroient  repeupler  les  habitans  de  fon  Chartcau  de  Sainct  Laurcns  de  Striétadcqucl 
auoit  efte  délai  flfé  &  abandonné  des  habitans du  lieu,  parce  quc.lcs  mauuais  garnimcnts, 
rebelles  &:  fuitifs  l 'auoient  ruiné  &:  brullé. 

Pendant  que  les  affaires  de  Naples  Se  de  Sicile  font  réduits  à  il  piteux  cftat ,  que  leurs 
(ccpcrcs  Se  les  couronnes  de  ces  dcfolcz  Royaumes  font  comme  dans  vn  nauire  expofe  en 
pleine  mer,  abandonnez  à  la  merci  des  ondes  Se  des  tempclles,  ou  deux  vents  contraires  Se 
lî  forts  combattent  &:  difputcnt  furieufement  à  qui  pluftoft  l'cmponcra  :  que  d'vnc  parc 
Charybdc,dc  l'autre  coftéSyllccomme  deux  mailins  enragez  iappans  nuift&iour,  fem- 
blcnt  ictter  des  horribles  rcfmoignagcs  en  leurs  continuels  abbayements  contre  les  execra- 
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bles  meurtriers  de  leur  fouucrain  6c  légitime  Seigneur.  Ieannc  qui  penfe  que  Je  Ciel 
foit  fourd,  &:  ne  voyepasecque  la  terre  detefte,  croit  enfuyant  la  vengeance  des  hom- 
mes ,  euiter  celle  de  Dieu  :  lequel  ayant  l'œil  tres-penctrant  &:  très-fort ,  ne  peut  eitre 
trompé  ny  deccu.  Auffi  dit-on  qu'vn  iour  le  Dcmon,interrogé  iî  quelque  pécheur  pouuoit 
tromper  l'œil  de  Dieu  ,  rcfpondit  en  ces  vers. 

CtUtj  qui  de  tromper  Us  hommes  fe  propofe, 
Ne  trompera  pas  Dieu ,  dont  Cœtl  void  toute  chofe. 
Ce  que  femblent  expliquer  les  fainctes  lcttrcs,lors  qu'elles  difent  qu'il  n'y  a  aucune  créa- 
ture inuifiblc  deuant  Dieu que  toutes  chofes  font  claires ,  groiTcs  &:rclcuees  à  fes  yeux. 
Le  grand  Philon  difant  la  mefmc  chofe  aflèuroit ,  que  le  Verbe  de  Dieu  cft  d'vn  fi  penc-  : 
trant  regard,quc  facilement  il  void  6c  perce  tout.  Ainfi  dit  fort  à  propos  vn  grand  pci  fon- 
nageque  le  pauurc  Arrion,  lors  qu'il  fevid  balance  dans  les  ondes  par  les  Nautonnicrs, 
médita  ces  paroles  en  fon  cœur,rcgardant  au  Ciel.  O  fouuerainc  luftice  tu  n'as  pas  vn  œil 
leul.puis  que  Dieu  void  facilement  tout  ce  qui  fc  fait  6c  fur  la  mer  6c  fur  la  terre.  De  maniè- 
re que  quoy  qu'il  voyefi  clairement  Se  fans  trauail  les  forfaits  plus  cachez  des  hommes ,  &:  1 
qu'il  aye  la  foudre  à  coman  dément  pour  punir  les  mcfchatits  <  il  cft  ncantmoins  forr  doux, 
gratieux,&  patient  :  temporifant  6c  attendant  de  lancer  fur  eux  les  traits  de  fa  milice  6c  de 
fon  indignation,pour  voir  s'ils  viendront  point  à  fc  recbghoiftrc  6c  c©rrigcr,proportionnat 
bien  fouuent  la  rctardation  de  la  punition  à  la  grauité  6c  pefanteurdu  fupphcc ,  pourap-l 
prendre  les  ingrats  mortels  à  n'abufer  de  fonilluftrc  bonté. Ichanne qui  a  honni  tant  de  bel- 
les &:  royales  grâces  (dont  elle  fc  fait  admirer  fur  toutes  les  Princeûcs  de  fon  temps  )dans 
le  cruel,  infâme ,  6c  defnaturé  facrificc  de  fa  propre  moitié ,  &c  du  fang  royal ,  faifant  inhu- 
mainement eftranglcr&  mourir  celuy  qu  elle  dcuoitconfcrucr  au  prix  mefmc  de  fon  fang,  ç 
6c  de  fa  vie ,  pour  fc  rendre  cfclauc  des  furies  vcngcreiTcs,  qui  ne  cclfcnt  delà  bourrelier,  &  I J 
de  fes  defordônees  arTettions/olliciree  par  Clcmcnt,&  vfant  de  fon  accouftumcc  libéralité/ 
n'ayant  pas  mis  en  oubli  l'aide  6c  la  faneur,  que  fa  Sainctcté  luy  auoir  preftec ,  fur  le  re  cou 
urement  de  fa  Couronne,^  de  fon  Royaume  paternel ,  contrcucnanttoutesfois  à  la  rencur 
du  tcftamént  du  Roy  Robert  fon  aycul,fur  la  defenfe  6c  l'interdiction  exprefle  de  l'aliéna 
don  de  fon  Domaine:  promit  de  donnera  l'Eglifc  de  fon  bon  gré  Se  volontairement  Aui- 
gnon,ville  de  fon  propre  patrimoine ,  6c  l'vnc  des  plus  illustres  pièces  de  fa  Comté  de  Pro- 
uenec.  Or  à  celle  fin  qu'on  ne  penfaft  qu'en  celte  chofe  entreuint  quelque  miuftc  perfua- 
tion,ou  voyc  de  force,&  qu'il  ue  fcmblaft  qu'elle  deuft  marchander  le  Royaume  de  Naples: 
cefte  peu  rufee  6c  mal  confcillce  PrincciTe,  aucc  la  licence  6c  le  confcntcmcnt  de  Louys  de  D 
Tharantcfon  mary  ,fit  vente  par  Procureur  l'an  trois  cens  quarante-huict ,  le  xix.  iour  du 
mois  de  Tu  in  à  Clément  Eucfquc  fouuerain ,  6c  aux  fucccrïeurs  du  1  aine  t  Siège  Romain ,  de 
cefte  aime  6C  tant  belle  Cite,  aucc  fes  faux-bourgs ,  fon  terroir ,  6c  tous  autres  droich  quel- 
conques ,  pour  le  prix  6c  fomme  de  lxxx.  mil  florins  d'or  de  Florence,  qu'elle  confellà  auoir 
eus  6c  receus  des  Thrcforiers  6c  Agents  de  fa  Saincteté  :  6c  li  recogmit  6c  confclfa  les  octan- 
tc  mil  florins  d'or,auoircfté  conuertis  à  fes  plus  vrgents  affaires,  6c  à  fon  propre  &:  grand 
auantage ,  profit  6c  vtilité.  Elle  adioufta  bien  plus ,  que  là  où  la  Cite  d'Auignon  vaudroit 
d'auantage ,  6c  ne feroit  payée  félon  fon  iuftcô:  légitime  prix,  elle  faifoit  vnc  pure  &:  limplc 
donation  du  furplus  au  Pape  ,à  fes  fucceileurs,  &  au  faindSc  Apoftoliquc  Siège  Romain, 
fuiuant  la  doctrine  de  l'Apoftrc,  que  c'eft  choie  plus  heureufe  de  donner  que  de  reccuoir. 
Si  renonça  à  tous  droicts  a  ce  contraires,  &  introduits  en  faucurdes  femmes,  obligeant  fur 
c«  fes  Royaumes  de  Ierufalcm&:  dcSicilc,lcs  Cotez  de  Proucncc,Forcalquier  6c  Piedmont.! 
Vente  qui  fut  depuis  authorifee  par  Louys  de  Tharantc  fon  mary,  y  ayant  entrepofé  fonj 
confentement  6c  fa  royale  authorité  :  mais  qui  fut  faite  tellement  au  regret,  defplaifir  & 
outrage  des  Proucnçaux,qu'çn  haine 6c  marriiTon  de  ce  coup  (  ainil  qu'on  le  void  aux  vieil- 1 
les  panchartesde  Proucncc  )  ils  la  nommèrent  toufiours  depuis  la  maudire  6c.  malheufcufc 
i  vente  d'Auignon:  quoy  que  les  habitan»&  citoyens  fcfoient  toufiours  depuis  le  temps  de  j 
!  cefte  aliénation  monftrcz  très -fidèles  6c  trcs-arfcctionncz  à  la  couronne  de  France ,  donr  tlsj 
J  fçauent  qu'ils  ont  cfté  il  lafehement  dcfmcmbrcz  &:  tirez.  De  fonc  que  ïamais  la  NoblelFc! 
d'Auignon  n'a  peu  oompatir  aucc  les  Vicc-Lcgats ,  ny  la  nation  Italienne,  quoy  qu'elle  y 
gouucrne  la  iufticc,&:  commande  les  portes,  &:  gardes  de  la  Cité,  aucc  le  peuple  6c  les 
iubitans. 

Parce  que  le  Pape  Clément  dcuoit  payer  quelque  peu  de  choie  des  péage*  anuuels,ccitc 
ibcllc couleur  fut  trouuce  pour  couurir  l'ambition  de  Ieannc,  &lc  bon  marché  que  fa 
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SaiDClccé  cd  auo.r  eu  Et  ne  faut  s'esbahir  ny  eAoniicr  de  celte  veridicion,  puis  que  Jeanne 
clhntredeuableauPapelean XXII.de  ^^fént^^d^f^T^c^ 
raifon  de  la  cenfe  annuelle  du  Royaume  de  Surilcqu'ellefaifoir  au  faind  Sicgc,fur  contrain- 
te palier  tel  contra*  de  vente  pour  le  payement  &  acquitement  de  telles  femmes ,  ou  plu- 
ftoft  pour  ne  fe  mettre  fur  les  bras  l'indignation  du  Pape,  jointe  à  la  iufte  marriflbn  du  Roy 
d  Hongrie,  qui  fi  viucmcntfollicitoit  la  vengeance  de  la  mort  tant  cruelle  &  inhumaine 
A  d  André  Ion  trerc  fi  ignominieufement  cftranglé  &  meurtri  des  mains  defes  propres 
lujcUs, parles  machn.ationsdclafcmme.  r 

Ces  choies  ainiî  paflecs  Clément  enuoya  foudain  en  Hongrie  Ambafladeurs  auec  lettres 
au  Roy  Louys  qui  pour  lors  occupoir  le  Royaume  de  Naples ,  auec  inftantes  prières ,  de 
remettre  a  (a  fœur  la  Roync  leannc  fondroid:  prétendu  :  ce  qu'il  fît  peu  après.  Car  il 
moyenna  de  palTcr  accord  ,  par  lequel  Louys  quirta  fon  dro.A  à  Icanne ,  laquelle  auoit  de 
couftume  de  faire  toutes  les  expcdirions,donations& octrois  de  priuileges  ,  qui  paflbicnr 
par  les  Cour,  au  nom  délie  &c  de  Ion  mary  en  celle  façon  ,&  tn  ces  paroles  exprefles. 
B  Isw&lt-tnncfvLirucdeDimRoy&RoynedtlamfAkm  &  de  Sialc ,  Comte  &  CamtefTe  de 
Prouence,  Fmdùjmrcr  Pudntnt  ■  aduantage  qu'elle  ne  donna  iamais  à  aucun  autre  des 
quatre  maris  qu  cllecIpouLi,  qu'a  c'eftui-cy.  Car  elle  ne  vouloit  iamais  permettre  qu'aucun 
deux  portai*  aux  expéditions  de  Iufticc,  grâces  6V:  priuileges  par  clic  odroyez,  titre  de 
Roy,quc  ce  fcul  Louys,  ainli  que  fon  rcgnc  plus  à  plein  nous  fera  voir.  Pourprcuue  de  ce 
[Louys&Icanneauectels  titres &qnalircz  par  leurs  lettres  parentes  en  forme  de  Chartres 
confirmèrent  les  pnuileges  &  liberté* ,  que  jadis  leurs  predcccircUrs  auoient  odroyez  aux 
Nillards  :  ce  qu  on  remarque  eftre  aduenu  du  mefme  temps  que  Laurc  Gentilhomme  d'A- 
,  oignon  de  la  noble  U  ancienne  maifon  de  Sado,  tant  aimec ,  honorée  &  célébrée  par  les 
diurnes  &  admirables  poëlies  de  François  Petrarquc.trcfpafla  dans  Auignon ,  après  la  mort 
de  laquelle  ce  panure  Poète  dcfolc  &  tranfi  de  ducil,compola  ces  beau?  Sonnets  funèbres, 
«  ces  triomphes  i  doctes  &  tant  renommez ,  qui  courent  encor  pour  le  iourd'huy  parles 
:  bouches  de  tant  d'hommes.  • 

Arnaud  de  Vilkmeurucqui  fe  titroit  Podcftat  d'Anignon  pour  ta  Roync  Icanne , a laifTé  , 
|parefcr.c,qu  ,l  v  auoit decc  temps  vne  11  grande  &  horrible  mortalité  en  Auignon  >  en 
I  rouence,circndue  mcltnes  mfqucsaux  profondes  marches  de  ritalic,qu 'clic  dura  6c  con-i ndt 
.Tinuaenmron  lelpace  detrois  ans:  où  nous  apprenons  que  ces  fléaux  de  Dieu  viennent  S*  * 
pour  le  plus  &  prcfqucs  toudours  après  que  les  Princes  &  Prélats  conftituez  en  dienitez^  "^^-r* 
ocnnnenres,onc  comis des vfurcs o£'tefics  autres  inhumanitez.Atiin efcriuent  qucIqu«-vns,iZ;  «f  " 
que  de  ce  temps  la  lymomc  auoit  tel  mdlt,quc  les  bénéfices ,  prébendes  6c  dignitez  Ecclc-  & 
fiaftiques  le  vendoient  a  prix  d'or  &:  d'argent  au  plus  offrant  &  dernier  encheriflcur.conrrc 
cooicioy  toutesrois  diurne  &  humainc,&:  contre  toute  bônc,louabIc&  ancienne  couftume 
Celle  mefme  annec  Louys  &  Icanne,  au  premier  de  fon  rcgnc ,  laurrcau  fixicmc.eftans 
^efccioutaNaplesaumoisd  Aoul^&furlcfôrcdcs  plus  afpres  chaleurs  cnuoyercnt  pa- 
rentes en  Proucnce  a  leurs  oflicicK,  dont  la  teneur  portoir,  vouloir  6c  commandoit  que 
tous  ceux  qui  ticndroicnr  &  pofledcroicnt  propriété/  de  morts ,  léguées  pour  chofes  pics  Se 
nwwterecs  aux  pcrlottncs  Ecclefiaftiques  (  amli  que  paracmtes  en  mains-mortes )  miflcnr 
ordre  de  les  rrtidie  dans  l'an  ennef  ftc  rcuolot  Jtû^ferheht  &  à  faute  dequoy  leurs  Majelrcz 
Atlaroicnr,  vouloicm  &entendoieWrdlcsproprieïezcflreacqnifcs  aux  Seigneurs  dont 
cHcsettoicm  mouuantcs.  Déclaration  qui  fut  fore  feulement  à  raifon  des  tailles, en  Ce 
tempsque  Andriuctte  de  l'uvwrdélrbir Dame<IéPierrcrue,  BoniFace de  Caftcllariefîls de 
Bonirac  eeftoit  Seigneur  de  Snlcrnes ,  Villecrofe,  la  Marrre ,  Rôbyon,Tortonnc,.Caftcl- 
let  de  Saulevfc  Dra^uignan  (  rres  belle  ville  de  Proucnce)  vn  certain  Religieux  nommé 
Frerc  Ic.m ,  de .  l'Ordre  des  Frères  Dbminièains  de  Paris  ,  dedfa  le  liure  intitulé  ,  U  ieu  'Z.i 
mffnitfiftAtUy  traduit  de  Latin  en  François     ton  ingenieufement  moralife  a  Bcr-W*-  **i>-' 
rrnnd  Aibci.c  ou  Aubery  Chcualicr  de  la  ville  de  Tharafcon,  infiniment  vertueux  &  *'Z 
fmatcur  des  perlonnes  doctes  &:  vertueufes.  ■  ;  gg 

leannc  le  trouua  l'an  cnfuiuânt  dedans  fa  ville  de  Naptes ,  d'où  clic  manda  &:  dcfpefcha  * 
tottres  ed-rites  de  fa  propre  main  à  fesofnciers  de  Proucnce,  à  fin  de  leur  faire  entendre 
»mme  elle  s  eilo.r  manee  auec  le  Prince  dé Tharante,  à  qui  elle  auoit  donné  en  nom  de  ?*• 
lot  la  moitie'defon  Royaume  de  Sicile 6c  de  fa  Comté  de  Proucnce ,  qu  elle  entendoit  t^filZ 
V  vouloir  que  dordenauant  il  fuft  appelle  Rov  de  Ierufalcm  &:  de  Naples ,  Çomtc  6c  ^ 
>4arqms  de  Prouence,  de  Forcalquier,  &:  Picdmônt  :  6c  que  toutes  les  expéditions  &:  S 
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La  quatrième  parue  de  l'Hiitoirc 
Siège  Papal  en  Auignon ,  &:  Roys  de  Naplcs, 


d**  fnT'dt  \  dclpefchcsdcfaCourfouucraincfuflrcnt  faites  au  nom  de  tous  deux.  Au  moyen  dequoy 
L*MruUibM~  i  depuis  cefte  année  on  commerça  à  compter  l'an  premier  du  règne  de  Louys,qui  (t  rencon- 
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te**1 .  troit  fur  le  fepticme  du  règne  de  Ieannc.  Nonobftant  qu'en  l'année  precedenre  apparoiffe 
que  Louys  euïr  cité  prefent  à  l'allienation  d'Auignon,  leur  mariage  qui  n'auoitencor  cité 
publié  caufant ce  filcnce&ceft  ordre.  Raymond  d'Agoult  ou  de  Cyppicrcs  cirait  en  ces 
mefmes  faifons  Sencfchal  de  Prouencc,  Pierre  d'Allamanon  riche  &  pu  i  liane  homme 
auoicia  Seigneurie  de  Roigncs,  François  de  Flifco  Chcuahcr  Ce  tenoit  au  lieu  de  Malle- 
mort,  village.quoy  que  mallotru ,  que  nous  verrons  tantoft  peuple  d'vn  nombre  prodi- 
gieux de  Gentilshommes  Se  perfonnes  Nobles ,  Bertrand  de  Saintt  Maximin ,  de  noble 
maifon  de  Prouencc ,  auoit  cite  efleu  Archcucfquc  dcGcnncs  ,lorsqu  cnuiron  vn  an  spres 
la  vente  d'Auignon  faite  par  Ieannc  à  Clément,  le  Dauphiné  fut  vendu  à  Philippcs  de 
Valois  par  Imbcrt  Dauphin ,  auquel  ce  pais  appartcnoit ,  au  prix  de  quarante  mille  d'eus 
pour  vnc  fois  tant  feulement,  &  dix  mille  florins  de  peniion  annuelle  pour  fon  cncrcrcnc- 
menc  durant  fa  vie:  car  toutes  les  choies  de  ce  monde  ontic  ne  fçay  quelle  cntrcfuirc  Se 
fympatique  fatalité ,  comme  fi  vnc  grande  Prouince  euft  eu  cmulatiou  contre  vnc  ville ,  & 
vn  Prince  particulier  contre  vnc  Roync.  La  vente  d  lmbcrt  fut  ncantmoins  à  condition, 
que  les  Roys  de  Franccnc  pourroient  jamais  aliiener  le  Dauphinc ,  que  les  aifncz  des  Rovs 
prendroient  toufiours  le  nom  Se  titre  de  Dauphins  :  Se  fi  feroient  à  l'aducnit  leurs  armes  cf- 
cartclccs  des  Dauphins  Se  des  Lis , /des  deux  maifon  s  :  tellement  que  le  premier  qui  en  bla- 
fonna  l'efcu  Royal  fut  Charles  aifnc  du  Roy  Ican.  On  dit  que  ce  Prince  fît  celte  allicna- 
tion  en  partie  pour  la  haine  qu'il  auoic  conceuc  contre  ceux  quiluy  dcuoient  fucccdcr, 
partie  pour  viure  vnc  vie  tranquille,  repofee  Se  folitairc,  cfioigncc  de  tous  bruits  &  tu- 
multes mondains.  Mais  bien  peu  après  Philippe  céda  à  l'immuable  loy  de  nature ,  &:  mou- 
rut le  vingt-huitliefmc  d'AouiL 

Si  donnèrent  Louys  Se  Ieannc  l'an  d'après  à  Guillaume  Roger  Comte  de  Bcaufort, 
Vicomte  de  la  Motte  du  Cayrc,  la  ville  de  SainCt  Rcmy ,  aucc  les  droicts,  pièce  de  l'an-' 
cien  Domaine ,  qu'il  iouyt  Se  pofTeda  iufques  à  la  tcbcllion  que  le  Vicomte  de  Turcnc, 
Raymond  fon  fils ,  cfmcut  Se  lu  II  ira  en  Prouencc ,  comme  nous  dirons  en  fon  licu.Ouoy 
"iïJ^  que  Guillaume  fut  frerc  de  Clément  VI  &  pere  de  Grégoire  XI.  l'vn&  l'autre  fouucrains 
Aeftr frtrt  dt  j  Pontifes  de l'Eglifc  :  ncantmoins  érigèrent  leur  Maicltczà  larcqucftc  &:  recommandation 
de  Clément  au  mcfme  Comte  fon  frerc  furie  mois  de  Iuillct  le  Chaltcau  de  Valerncs,dont 
il  cltoit  Seigneur  en  Vicomte. 

La  Roync  Se  le  Roy  dt  oient  à  la  ville  de.  Capuc  quand  ils  dcfpcfchcrcnt  lettres  paten-  D 
tes  en  Prouencc,  à  fin  de  vendre  leur  Domaine  &!  en  tirer  moyens' &  deniers  potin 
aller  contre  les  Hongres ,  qui  galtoiçnt&r  ra^ageoienr  le  Royaume  de  Naplcs,  dcfolants 
grandement  les  villes  Se  le  territoire.  Contre  ces  Barbares  &:  contre  Louys  leur  Roy/ 
Louys  Se  Ieannc  auoient  fait  fi  auant  procéder , qu'ils  en  auoicnr,  comme  ennemis  notoi-j 
rcs  Se  publics  de  l'vnion  de  l'Eglifc  Se  de  la  tranquillité  de  l'Italie ,  encouru  ientence  d  ex- 
communication par  le  Pape.  Or  auoit  à  ces  rrtefmcs  fins  Arnaud  de  Tryan  Vicomte  de 
VTr^w*"  I  Thf^fdïarrnc  des  galères  par  commandcmcnt^dc  leurs  Maàcftcz ,  pour  viuemcnc  s'oppofer 
*  DttiMMitn  aux  forces  &  courtes  violentes  des  Hongres.  Mais  CJcrncnt  n'ayant  bien  fouucnance  dcl 
dtcltmme*.  (ce  qui  pouuoit  luy  porter -prciudicc  &;condamnati0i)  itt'admfant  de  bien  presa  l'on  pro-i 
'ILu'J«£*«-  .  pre  affaire,bfcha  Bulles ,  par  lefquellcs  il  déclara,  que  toutes  les  aliénations  que  la  Roync 
Icanc  auoit  faites,  ou  pourrait  faire  à  l'aduenir ,  tant  en  Sicile  qu'en  Prouencc,  comme! 
4e  chofes  faites  contre  l'ordonnance. cxprcjlc  &:  la  volonté  dernière  du  Roy  Robert,] 
tous  les  concraûs,dous  &  concédions  feraient  inualablcs&Caficcs.  Enqunv  il  ne  regarda,; 
pas  bien  à  fon  faiât ,  puis  qu'il  dl  bien  clair.,  qae  ;i  citant  bien  en  foy ,  il  fcmbla  fo  con-1 
damner  (py-mefmc,  Se  f«  rendre  fon  propre  luge  par  l'allienation  .qqe.ccftc^pcu  cautcj] 
Roync  auoit  fait  de  fa  belle  Se  grande  Cité  d'Auignon}  au,  très-grand  rqgree&:  dHplailir! 
implacable  des  Proucnçaux,  qui  depuis  toufiours  furnommerent  ctftc  vente  majhcureilM 
Se  maudite.  •$ j^^^H 
Cela  vint  à  recognoiftre  Jeanne,  qui  |a  sefloit  r'aduifec  parles  remonltran  ces  que  luyj 
en  firent  fes  plus  fidèles  Se  entiers  Conicillcts,  Se  fes  boas  fuje&s  tic  Prouencc:  de  ma-] 
nierc  que  comme  clic  eftoir  à  Naplcs,  fijr  le  mois  do  Septembre  de  cette  mcfme  année] 
clic  manda  publier  des  patentes  par  toute  la  Comté ,  contenants ,  que  ii  pour  confcr-1 
ncr  le  patrimoine  de  les  fujccls,  garder  que  les  héritage  ne  viennent  a  le  confo 
liffipcr  Se  deftruire,  &:  que  telles  diminutions  incommodes  &  odieufes  ne  lurcroif 
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augrand  intereft  du  public,  les  Princes  qui  four  les loixdoiucuc  aider  à  leurs  fuiccts,qui 
lont  de  foible  Se  bas  aagc,du  remède  de  rcftitution  en  l'entier  Se  premier  cllac.  A  com- 
bien plus  forte  raîfon  doiuçnt-ils  entendre  aucc  rres-diligente  cure  ,  loin  &:  vigilencc* 
que  leur  héritage  royal  &  paternel ,  acquis  Se  conferué  aucc  tant  d'armes  &:  de  rra.uaux 
ne  fc  diminue Se  affoibhïTc  :  ains  (bit  beaucoup  mieux  défendu  .entretenu  Se  garde.  Au 
moyen  dequoy ,  defirant  le  conferuer  par  tous  moyens  liciecs  Se  railonnables ,  pour  le 
bon  cftat  du  bien  public  Se  du  repos  gênerai  par  fon  prefent  Edift  qu'elle  cualida  ,  atiec 
ferment  fait  Se  prcflc  fur  les  fain&s  Euangiles  de  Dieu  ,clle  déclara  toutes  donations, 
remiffiom,  concertions,  infeodations ,  par  quelque  titre  ou  contrat  que  ce  fuft,aucc 
toutes  aliénations,  ja  par  elles  faites  des  le  temps  de  fon  aycul  Robert,  ou  à  l'aduanture 
a  faire  pour  l'aducnir,  ou  par  le  Roy  Louysfonmary,&:  par  fon  authonté  confirmées 
Se  approuuecs  des  Citez  ,  Villes,  Chaftcaux,  Baftidcs,  Maifons  aux  champs,  Se  au- 
tres telles  chofes  en  fes  Comtez  dcProuence  &dc  Forcalquicr ,  par  manière  d'aliéna- 
tion ou  octroy  d'offices  à  perpétuité  «à  toufîours,  ou  à  temps,  nulles  &de  nul  cffccl 
B  &r  validité  ,  comme  chofes  par  elles  faites  par  prières  &:  fans  confeil,  ayant  eux*  de- 
ccuc,  importunée  &  conftitucc  en  bas  aage,  au  grand  prciudice  de  fes  fils  naizou 
à  naiftre.  Déclara  ncantmoins  toutes  celles  qu'elle  feroit  à  l'aduenir  nulles,  inuala- 
blcs  &:  de  nul  efTc£t  ,  nonobftant  les  claufes  dérogatoires  y  appofees  tant  particu- 
lières que  générales.  Commandant  à  ces  fins  à  tous  Gentilshommes  ,  aufqucls  elle 
auoit  donne  telles  commiflîons ,  conccfTions  Se  octrois  de  ne  s'en  aider  &fcruir  en  ma- 
nière aucune,  rry  par  droift  quelconque. 

Lettres  qui  furent  publiées  par  toutes  les  Cours  de  Proucncc  ,  pour  cftrc  gardées  Se 
q  obfcruccs  inuiolablemcnt  félon  leur  enticte  forme  Se  teneur. 

|  Ces  chofes  ainfî  refolucs  par  patentes  authentiques  &:  par  Edic"t  folcmncl,  Icannc  qui 
défia  fournilïoit  la  neuficme  année  de  fa  Couronne  fe  trouua  dedans  Gayctte  l'an  trois 
cens  cinquante-"vn. 

Là  elle  dcfpcfcha  lettres  aux  Prélats,  tarons  Se  Gentilshommes  de  Proucncc,  pour 
leur  faire  fçauotr  les  agréables  nouucllcs  de  l'hcureufe  defirce  ,  Se  parfài&c  conibm- 
ma'in  ode  fon  mariage  aucc  le  Prince  de  Tharantc,  auquel  elle  auoit  donné  en  doc 
&pourcaufcdcdotfolcmncllement&  légitimement  la  iufte  moitié  de  fon  Royaume  Se 
de  fes  Comtez  de  Proucncc  ,  Forcalquicr  Se  Piedmont.  Elle  craignoit  que  les  Prouençaux 
ne  firîcnt  quelque  cfca^>ade  &  ne  s'ennuyaflent  d'entrer  fous  la  domination  de  tantdemai- 
£)  ftrcsdiucrs.  Ce  qui  l'aiioitmcuc  de  mander  telles  patentes  aucc  rres-expres&  fort  eftroit 
commandement  d'obéir  nu  nouucau  Roy  Se  fans  contredir  n'y  remuement  luy  rendre  tou- 
j  te  obcilTancc ,  auec  les  hommages  &:  dcuoirs  de  loyauté  comme  à  leur  Prince  légitime 
Se  fouucrain  fon  cher  cfpoux. 

Pareilles  lettres  efcriuic  Louys ,  pour  leur  marquer  fcmblablcment  l'heureux  achc- 
ucmcntdccc  royal  Hy menée  :  fi  qu'ils  n'eufTcnt  à  faillir  de  prefter  hommage  &  iurement 
de  fidélité  entre  les  mains  du  Gentilhomme,  qui  delà  part  de  leurs  Majcftez  feroit  choifi 
&  mande  à  ceft  cffcc"r. 

Les  patentes  Se  defpcfches  ne  furent  pluftoft  clofes  Se  fccllces,que  Raymond  d'A- 
goult  Seigneur  de  Saule  Se  d'OIlc  fc  tranfporta  en  Proucncc  (car il eftoit pour  lors 
grand Scnefchal  du  pais)  auec  ample  Se  bien  cxprcfTccommiffion  de  reccuoir  rcls  de- 
noirs  Se  cérémonies  de  ceux  qui  naturellement  y  font  tenus  Se  obligez  comme  liges 
&  vaflaux ,  entre  lcfqucls  fc  trouuercnt  principalement  Roflblin  de  FofTïs  Seigneur  de 
Bormc  ,  Raymond  de  Màluans,  Briandc  de  Grignan,  vefue  de  Raymond  des  Baulx 
Seigneur  d'Aguilles  ,  Bertrand  Porccllct  Seigneur  de  Foz  ,  Raymond  de  Requiftons 
Seigneur  d'Allons  ,  que  les  Gentilshommes  de  ce  mcfmc  cftxe  qui  ont  pour  armes  de 
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gueules  à  deux  Lyons  rampans  d'argent  s'entretenans  par  les  pattes,  j  */««  du  Kt 
Se  fouftenants  vncaiflcd'or ,  poffedentencor  pour  lciourd  huy  Gud- 
laume  de  Villemurs  Dame  de  Corbicrcs  ,  Bertrand  de  Pena,  fils  dé) 
Hugues  Sieur  de  Courbons,  Bcrcnguicrc  de  Lambcs  ,  Dame  de 
Suie  ,  Guillaume  de  Riez  Seigneur  de  Romollcs  ,  Manuel  Cha» 
baud  Sieur  d'Afprcmont ,  Ican  de  Flaflans  Sieur  de  Flaflans,  Fulco 
de  Flaflans,  fils  de  François  Sieur  de  Flaflans ,  Hclyon  de  Villcncuf-, 
uc  Seigneur  des  Arcs  &:  de  Trans  ,  laques  de  Bryanfon  Sieur  de 
Dromons  Se  d'Entrepeirc  ,  famille  fort  noble  &:  fort  ancienne^ 
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Siège  Papal  en  Auignon ,  &  Roys  de  Naples, 
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doncicn'ay  peu  trouuot  l'Efcu  ,RambaudcDamc  du  Muy  ,  femme  de  Guillaume  d'Efpe- 
rel ,  Guillaume  Porcellctte  Abbenc  de  Molcgcs  ,Guigonnct  de  Chaftcau-ncuf  Sieur  de 
Molcges,dont  fa  poflcrité  iouye  encor  à  Sajlon,&  duquel  font  defeendus 
les  Chaftcau-ncuf  Sieur  d'Entraigucs ,  Se  les  Chafteau-ncufs  d'Arles  &: 
de  Brignolc ,  qui  portent  la  tour  bu  le  demy-chafteau  d'argent  en  champ 
d'azur ,  Arnaud  de  Viilcncufuc  Seigneur  de  Montfcrrat  Se  d'Ampus, 
Bertrand  de  Itorrian  Sieur  de  Garfin  &:  de  Ramatuellc ,  Raymond  Bot 
Sieur  de  Seignon  ,dont  lesdefeendans  font  encor  à  la  ville  d'Apt  aux 
JBots  Se  aifx  Cardcbats  Seigneurs  d'Auribeau ,  Yfnard  de  Dcmandolz 
Sieur  de  Dcmaudolz,  race  fort  ancienne,  fuiuic  &:  foultcnuë  cz  Dcman- 
dolz Sieurs  deTrigancc,  Dcmandolz  &:  la  Palud,qui  portent  trois  fefles 
de  fable  fur  or,fous  le  chef  de  guculcs,chargc  d'vnc  maiu  droite  d'argent, 
Tyburge  de  Laynccl  Dame  d'Ayglum ,  femme  de  François  de  Oza 
Chcualicr  :  Se  finalement  Syftcron  Garde-Notaire  de  la  ville  d'Aix,  qui 
fait  anez  clairement  voir  quel  rang  tenoient  les  Notaires  de  ce  temps. 

TouS ces  5arons,ccs  Dames  Se  ces  Gentilshommes,  dont  plufieurs 
nobles  Se  illuftrcs  branches  floriflent  encor  en  honncur,prcftcrent  hom- 
mages entre  les  mains  du  grand  Scncfchal ,  fniuant  le  pouuolr  à  luy  donne  Se  le  comman- 
dement fait  tant  aux  Ecclcfialtiqucsquc  aux  Nobles ,  par  laRoync&:  Icnouucau  Roy,qiù 
donnerent  de  ce  temps  à  Guillaume  du  Puget ,  pour  les  feruiecs  qu'il  auoit  honnorable- 
ment  rendu  en  plufieurs  belles  cccafions,  &:  pour  les  pertes  Se  gros  dommages  par  kiy 
foufferts  aux  guerres  paiTccs ,  tout  ce  qu'ils,  auoient  au  lieu  Se  village  de  Fargemon.  Adonc 
vindrenr.  nouuelles  bien  triftes  Se  fafcheufcs  de  la  mort  du  Pape  Clément  décédé  en  Aui- 
gnon :  ce  grand  Se  fouucrain  perfonnage  auoit  commence  defleuer  ce  fomptueux  Se  tant 
iuperbe  édifice  du  grand  Palais ,  qu'on  y  regarde  d'vnc  fi  haute  Se  mcrucilïcufe  ftructurc, 
eflime  au  moins  de  ceux  qui  ont  vn  peu  pratiqué  les  diuerfes  contrées  de  rEuropc,l'vne  des 
plus  efpouuantablcs  maflTes  de  pierres  de  la  Chrefticnté.  C'cû  ce  mcfmc  Pape  ,  qui  durant 
lesioursdcfa  vie  fit  conftruirc  vn  petit  Palais  champcnre  au  territoire  de  SainCt  Rcmy, 
pour  la  douceur  Se  la  bonté  de  l'air  de  ce  lieu  ,  qu'il  fit  appcller  Camll  jt ,  du  titre  de  la  mai- 
ion  dont  il  cftoit  extrait  Se  defeendu  ,  qu'vn  Gentilhomme  de  Tharafcon  (  ville  fertile  en 
plufieurs  bonnes  Se  nobles  familles  )  des  Tornatorijspoflede  pour  le  iourd'huy.  Ce  Pontife 
cftoit  oncle  germain  du  Vicomte  de  Turcnc ,  qui  fc  rendit  félon  contre  le  Comte  de  Pro- 
uence ,  luy  faifant  vnc  fi  cruelle ,  voire  tant  barbare  guerre ,  que  la  playe  en  faigne  encor: 
ainfi  que  tant  de  Chafteaiix  razez ,  démolis  Se  ruinez  par  ccft  homme  citrangcA:  félon  ne 
tefmoigncnt  Se  prefehent  que  trop,  auec  tant  de  muettes  plaintes  Se  de  ruineufes  dcfolatf 
tions,  que  la  mémoire  en  (cta  fafchcufe  à  iamais  :  fujeû  qui  nous  attend  ailleurs.  Tant  y  a, 
que  Clément  fe  rendit  fous  les  derniers  afiauts  de  la  mort  le  iour  de  S.  Nicolas ,  après  auoir ! 
tenu  Se  continue  le  Siège  dans  la  ville  d'Auignon  Tefpacc  d'enuiron  onze  ans. 

En  ces  temps  exigeoient  de  leurs  fujc&s  les  Seigneurs  des  lieux  Se  des  Chaftcaux  de; 
Proucncc,  certains  droi&s qu'ils  nommoient  en  ancienne  langue  Proucnçalc  Admfm>\ 
mot  duquel  fort  peu  de  gens  de  nos  aages  ont  fçcu  rrouucr  la  naturelle  intelligence ,  hor-  E 
mis  que  c'eftoit  vn  emprunt,malctoltc,qucirc,ou  leuce  de  deniers,  communément  appelle 
Droifrs  ttAdcnifre ,  que  les  Comtes  de  Proucncc  auoient  impofé  fur  leurs  fujeds ,  ou  pour' 
marier  lcursInfantcs,ou  pour  le  partage  d'outrc-mcr,ou  pour  acheter  quelque  nouuclle  ter- 
reau bien  pour  mettre  leurs  fils  de  l'Ordre  de  S,  Ican  de  Ierufalcm,qui  de  toute  antiquitél 
depuis  le  grand  &:  preux  Godcfroy  a  cfté  décoré  de  Princes  Se  grands  Seigneurs.  Or  comme 
en  ces  mefînes  iours  vnc  grofle  Se  cruelle  guerre  eut  cftccfmeué&:  continuée  l'cfpacc  de 
quatre  ans  entre  les  parfanscV:  les  Seigneurs  de  la  Comté  de  Tendes,  parce  que  quelques! 
vaflaux  feml^oicntbic  fe  repentir  de  s'eftre  mis  fous  l'obcïflancc  de  Icannc     de  luv  nuoir  F 
picflc  hommage  des  terres  &:  Seigneuries  qu'ils  tenoient  en  la  Comté ,  dont  ces  efmcutes 
&diuifions  auoient  pris  fource  :  lefqucllcs  finalement  furent  cflcintcs  par  vn  bon  accord 
l'an  trois  cens  cinquante-deux  ,  que  Guillaume,  Pierre  Lafcar  Comte  de  Tende  Soi- 
gneur gênerai  de  Rochcbrunc  ,  tant  en  fou  nom  qu'au  nom  de  Ican  l'on  perc ,  confen-  ; 
tit  de  rendre  hommage  à  leurs  Majeftcz  de  fa  Comté  en  la  forme  &  manière  que 
Ican[l'auoit  rendu  à  Châties  perc  de  Robert  :  au  moyen  dequoy  la  commiflion  rut 
donnée  à  Guigucs  Flotte  Lieutenant  de  la  Comté,  pour  lcrcccuoir  au  nom  de  Ieannc] 
de  Louys  :  lequel  en  vertu  de  fa  commiflîon donnée  à  Naplcs  en  la  mcfmc  année,' 
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famdelay  ny  difficulté  le  reccut  en  la  incline  façon  que  Guillaume  l'auoit&  promis  Si 
accorde. 

Ccfr  hommage  fut  à  peine  rendu,  qnc  du  mois  d'Oclobrc  la  Roync&  le  Roy,  à  la  re- 
queftedes  Syndics  de  la  ville  de  Barjols ,  déclarèrent  par  patentes,  &  voulurent  que  pour 
toufiours  Se  à  jamais  Barjols  feroit  du  Domaine  ,6c  n'en  pourroit  jamais  cftrc  arrache, 
ny  transfère  par  cfchangc ,  ny  autrement  :  tellement  que  li  le  contraire  aduenoit ,  il  1er  oit 
permis  par  les  mcfmcs  lettres  à  tous  les  habitans  de  la  ville  de  fc  défendre  à  main  armée 
;  impunément  Se  fans  reproche  du  crime  de  félonie.  Au  bruit  de  ce  Priuilcgc  routes  les 
!  villes  de  l'ancien  Se  Prouençal  Domaine  ,  qui  s'aflcmblercnt  de  ce  temps ,  par  authoriré  Se 
(permiffion  fpeciale  de  leurs  Princes  ellcurcnt  Philippe  du  Pcrricr  Clurualicr  de  la  ville 
'd'Aix  .Roftang  Gantclmy  Gentilhomme  de  Tharafcon ,  Nanus  Richcrij  de  NiiTc,  Geof- 
froy Augicr  de  Grade  &:  Laïuclmc  Gercntc  ou  Iarento  de  Siftcron ,  perfonnages  Nobles.de 
|  meure  Se  de  qualité  ,  Ainludadcuisà:  Nonces  choifis  pour  aller  trouuer  Louys  &  Ieanne 
a  la  ville  de  Naplcs.  Là  ne  font  pluftofl  arriuez ,  qu'après  a  noir  ex  pôle  ce  que  leur  am- 
g  baflàdc  portoit ,  au  rapport  de  Matthieu  de  Porta  die  Salcrncs  lurifconfulte,  de  Gilles  de 
Bnamo  Se  Nicolas  de  Alyfia  Chcualicrs  ,  il  leur  fut  dit  Se  déclaré  delà  part  de  leurs 
iMatefrcz  ,  comme  la  ville  de  Brignollc  Se  les  habitons  citaient  de  l'ancien  Domai- 
ne de  Proucncc,  ainfî  qu'ils  auoient  toufiours  ciré  fans  aucune  mémoire  au  contraire: 
'de  manière  qucnyla  ville,  ny  les  habitans  n'en  pouuoicnt  iamais  cftre  feparez  ny  defunis 
par  eux  ,ny  par  aucuns  Princes  leurs  fuccciTcurs.  Que  là  où  quelque  allienation  entre- 
uiendroit ,  leurs  Mair lie/  la deelaroient  totalement  inualable  Se  nulle.  Youlans &  enten- 
dans ,  en  cas  d'alhenation  ,  acquifition  &  vfurpation ,  tant  de  Brignollc  que  des  autres 
villes  du  Domaine,  que  les  habitans  fc  pendent  hardiment  Se  fans  encourir  reprehen- 
fïon  quelconque ,  par  voyc  de  iufticcny  autrement ,  défendre  Se  garentir  de  telles  défi  ai- 
Ions  :  voire  mefmc  fans  cjue  pour  raifbn  de  telles  forces  d'armes  Se  refîftance  on  les  peuft 
preuenir,  charger  ou  aceufer  d'aucun  crime  de  defertion  ny  reproche  de  félonie:  moins 
que  leurs  Procureurs  généraux ,  ny  autres  telles  perfonnes  en  pculTcnt  faire  ou  drerter  in 
formations ,  reccrchcs ,  ny  proce?  aucuns. 

Ce  coup  porta  tel  coup,  qu'à  l'exemple  de  Brignollc  toutes  les  villes ,  places  &:  Cha- 
]  freaux  de  l'ancien  Domaine  obtindrent  pareilles  déclarations ,  &  tous  tels  &  bien  amples 
Ijfrfbileges.  Sur  ces  occurrences  rut  créé  Pape  l'an  trois  cens  cinquante-trois  Innocent 
fixieme  du  nom ,  qui  prtdda  en  Auignon  après  Clément  fou  deuancier ,  l'efpace  &  terme 
!  de  dix  ans ,  Limofm  de  nation ,  Se  perfonnage  ,quoy  que  de  grande  confiance  Se  feucrité, 
(bbre&  fort  tempéré  en  fon  viure ,  fort  large  pourtant  Se  magnifique  en  apprefts  de  guerre, 
comme  celuv  qui  mit  en  auanr  de  cueillir  la  dixième  portion  de  toute  la  rente  &  reuenu 
du  Clergé  :  à  quoy  routesfois  les  Prélats  ne  voulurent  confentir  ny  ployer  aucunement. 
II  entreprit  &  fit  édifier,  la  grand  ChartroufTc ,  qui  fc  void  e  n  cor  à  Villcncufue  d'Auignon, 
d'vnc  très-belle  Se  magnifique  apparence  6c  commodité.  A  fon  exemple  commencèrent 
tors  tous  les  Cardinaux  à  drciTet  infinis  beaux  édifices ,  Temples  Se  maiions  facrecs ,  à  s'a- 
j  donner  à  chofes  pics  fiefajutaircs,  Se  à  fc  rendre  dignes  du  facre-fainer  nom  de  Princes  Se 
gens  de  l'Eglifc  Apoftoliquc.  Ce  qui  porta  Bertrand  Eucfquc  de  Sabyne,  grand  Se  digne 
Cardinal,  meu  de  dcuotion  &:  de  fainfte  enuie  à  dotter  l'Eglifc  Collegulc  de  Saine*  Difdicr 
'  d'Auignon  en  l'cftat  qu'elle  cft  pour  le  iourd'huy.  Pendant  ces  choies  nouucllcs  vindrent, 
i  que  le  Chaftcau  des  Baulx  appartenant  au  Comte  d'Auelin  auoit  cfté  pris  Se  faifî ,  au 
moven  d'v  ne  trahilon  Se  perfidie ,  par  Robert  Comte  de  Dura? ,  lequel  defîa  commençoit 
à  le  munir  &:  fortifier  fous  la  faucur  Se  l'aide  de  la  plus  grande  part  des  Cardinaux ,  qui  ten 
doient  les  bras  à  ce  coup  .  :  en  quoy  toutesfois  Robert  fut  grondement  deccuj,  parce 
qu'il  fut  contraint  de  le  rendrè  jbieri  peu  àbflà1,  6e  le  rcflitncr  à  fon  droit  Seigneur 
ainfî  que  plus  particulièrement  l'an  trois  cens  "cinquante  cinq  bien  toit  nous  en  in- 
formera. '   .  *' 

De  ce  temps  florilToit  Bernard  Rafcas  Gentilhomme  iflu  du  pais  de  Limoges ,  félon 
aucuns ,  parent  Se  allié  de  Clément  &:  d'Innocent,  l'vn  &:  l'autre  Limonns,  &:  fixic- 
mes  de  leurs  noms.  Ce  Bernard  fut  homme  faffis  Se  pofé ,  très- excellent  Poète  en  langue 
Proucnçalc ,  Se  fort  cfpris  en  ccsicuncs  ans  de  Confiance  des  Aftoauds  ;  tres-noble&rlàgc 
Damoifellc  d'Auignon,  à  la  loiiangc  de  laquelle  il  compofa  de  fort  belles,  doc  les  &trcs- 
clcgantcs  poëlîcs  :mais  arriuantque  fâ  Dame  qu'il  aimoit  tantdcccda ,  vnc  iiobicurenucc 
de  iiilJtciTç  lctroubla,que  depuis  lors  il  ne  chanta  plus  d'amours  :  fi  bien  que  venant  à  conu. 
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dorant  en  fonefprir  combien  toutes  leschofesde  ce  monde  font  caduques  &  pcrifTablcS' 
il  fit  ces  beaux  &  do&cs  vers ,  dignes  de  vray  d'eftre  gtauez  en  lettres  d'or  fur  le  Porphyre  &c 
le  Iafpe. 

Tout  a  hou  fa  mort  al  a  vna  feu  périra, 

Fors  que  l amour  de  Dtou ,  que  toujour  durara: 

Tous  nofires  cors  vendra»  ejfttchs  comme  fa  leshâi'JiV'>-  4 
Lotts  aubres  loyjfaran  tour  verâour  tendra  ê  freska'f' 1 1 
Lou*  auffelets  del  bofe  perdran  bur  kont  fubtiou, 
E'  non  s'auzJra  pins  lou  rouftgnou  gentyou, 
Loin  buolz,  al  pafhragé  e  las  blonkas  f  det.es 

S  entrait  bus  agulhons  de  las  mort  al  <  fagetta*^  '  V:  ; 

Lou*  erejlats  d Arles  fers,  Reynars  e*  loups  efpars, 

Kabrolz. ,  Ceruys  ,  Chômons ,  Seniors  de  toutas  pars, 

Lou*  ours  hardys  (jr  fouords  farart  poudra  é  arenay 

Lou  dauphin  dms  la  mar ,  lou  ton  r  la  balena^  :;* 

Monjlres  impetuous ,  Ryaumes  é  Comtés, 

Lou*  Princes  é  Ion*  Reys  faran  per  mouort  domta*:  '  n&tf 

E'  noté  ben  eyjfo  kafcun,la  terra  gronda 

(  Vo  ÎEfariture  ment  )  lou  firmdment  que  brondàu         "  •  " 

Prendra  outra  figura  :  enfin  s  tout  périra, 

Fors  que  t amour  de  Diou  Ique  toujour  durara.      '   -  •  v  *' 

Beaux  &c  dignes  vers  de  ce  noble  Poétc,qui  pour  leur  facilité  ,  do&rinc  Se  trcs-clcgantc 
douceur  fepeuuent  bieaifemet  rendre  François:mai  s  où  n'eft  de  petite  admiration  l'exacte 
obfcruarion  des  entremîtes  mafeulines  &:  feminines,que  cc,perfonuagc  fcmblc  auoir  reco- 
gnu  &c  inuiolablcmcnt  gat de  de  ce  vieux  temps ,  comme  par  ync  particulière  rcuclation  « 
faueur  des  Mules ,  quoy  qui]  y  ait  plus  de  deux  cens  cinquante  ans  qu'il  c  fermoir  :  qui 
n'efl:  moindre  gloire  à  nos  anciens  Poètes  &:  Troubadours  Prouençaux  ,  que  grand 
oubli  &  manquemenr  aux  Italiens  &  Tufcans  ,  qui  les  ayans  imitez  de  il  près,  n'ont 
cncoçjçca  iufqucs  icy  4cfcouurir  ces  diuerfes  cadanecs  du.mafculiufcdur«minin,quoy 
que  ces  anges  reccnsjjycnt  produit,  iurtnis,  excellents ^rarcs  &  fublimcs  erpritsà  cc;mc- 
lîicr:  attendu  mefrne  qu'on  void  bien  que  c'efl  toute,  vnc  autre. harmonie  6c  mefurc,  foit 
pour  la  grauitedes  vns  &c  la  douceur  des  autres, foit  pour  les  commencements  &c  les  fins 
des  Poèmes  héroïques  &  illuitrcs,où  certc  règle  doit.cftr  ç  autant  rcligieufcmçnc  qu'inuiok 
blemcnt  obfcruce  :  car  autre  chofe  cft  de  voie  les  mafeulins  fucccdcr  aux  féminins,  &:  les 
vns  aux  autres,  autre  chofe  aller  toujours  d'y  a  mcfmc  pied  &  d'vnc  mcfmc  pcfanrcur, 
ai n li  que  font  les  Tufcans  :  mais  voicy  les  vets  de  Bernard ,  aufquelsic  me  luisiuiic. 

Toute  chofe  mortelle  a  la  fi*  p*Tfnt,\  .  .,'  1  ,n        .  ,  .  , 

Fors  que  t  amour  de  Du  h,  qui  ton  fours  durera:   ..  •  x.\ 

Nos  corps  viendront  plu*  fies  que  r  amorce  plus  fiche,  •  ' ...     i  Â.r  'ift' 

Les  arbres  quitteront  leur  verdeur  tendre  ejr  frefchc, 
'  Lesoifelets  des  bois  perdront  leur  chant  fubtil,        .,  ^  . .  . 
Et  pût*  ne  s  entendra  le  f^gno\±enidXl         „._V       lu  \\  r»Sc 

Les  taureaux  aux  pafiîs.,  les  ouailles  Manchettes  ,       „  ' 

Sentiront  ti fgnûlon  des  mortelles  fJgft&*»\.lki  *  Jtnt,,  t ,         aAi-noV/ '1  '  i^l 
Les  erejlats  d'Arles  jters ,  t*Ww  &'twf>$ffît:,  ,1  .'r^^ 

Cheurueils  ,  cerfs  cr  chamois 4t  Pfty  f *fth  .  ,       \*  -n  n"     '**  A 
Les  ours  hardis  é".  fort  s  feront  poudre  ey  arène,  ,  # 

Les  dauphins  en  la  mer ,  le  ton  ejr  la  balene,  r.  *  1 

Monjlres  impétueux ,  Roya^msek  Gmtez,     ;]  1    m  P  *  ^7)  -fi 
Les  Princes  ejr  les  Roy  s  feront  par  nmtMmttz:   ,  q   î*»  ~m     »  toôn  •'' 
Et  note  bien  cecy  chacun ,  la  grajufo  terre , 
(  Ou  tEferiture  ment  )  le  firmament  qui  erre 
Prendront  autre  figure  :  ai nft  tout  , périra, 
Fors  que  l amour  de  Djeu ,  qui  toujours  durera. 


Ccperfonnageefra'nten  àage  capabld ,  Srplus  rbfolti ,  s'adonna  auecvne  relie  roideur&: 

affiduité 


mcnce  fous  la  première  m  ai  l'on  d'Anjou. 
Louvs  cv  Icanne,  Comte  XV. 
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atfiJnitc.»  l'cftude  des  loix,  qu'il  dcuint  vn  grand  Docteur.  De  manière  qu'au  moyen  de 

(on  (ç.uioir  Adhemar  Eoclquedc  MaWcille  fuy  don^a  la  iudicarure  de  toutes  les  terres  ôc 
|  Seigneuries ,  ayant  ouy  du  e  que  Bernard  cftoit  Se  li  bon  lurifeonfuke  fié  ii  grand  homme 
[de  bien.  Mais  quelque»  années  après  il  le  retira  ch  Auignon,où  il  s'adonna 'entièrement 
là  la  contemplation  des  chofes  diurnes  :  lî  que  Ion  fçauoir  pendoit  chacun  en  admiration, 
i  Toutes  «s excellentes  qualité*  fauonfecs  du  parentage  luy  firent  auotr  grand  fie  facile  ao 

Rj!  enuers  les  denx Papes, Clément  fie  Jnnoccncqui  Iclbmcrent  kihniment,rant  parce  qu'il 
,  lem  touchoir  en  quelque  lbrtedc  parcnrc,que  parce  qu'il  auoic  l'entendement  li  (irblime  fie 

tclcuc  ,aucc  vnctrJCs4Kl!c  façon  deferire, qu'on  n'cftoir ïamais ennuyé  de  l'ouvr,  ou  de 

j    ï.t  Combler!  qu'Atugnon  fiitrdc  ce  temps  vnc  belle  fie  triomphante  Cite  ,  à  raifon 
des  Pontifes  iouucrains  qui  là  s'eftoient  plantez:  tourcsfois  le  bruit  &  la  tenommee 
iltiv  cil  eteoiient  Se  ramena  pcrfoniuige  y  attrroit  les  hommes  doctes  fie  rares,  pluftoft  pour 
:  le  voir  &e  pour  i  cr2  \-ï ,  que  pour  y  voir  la  brauetc  de  celte  fplcndiquc  fie  fuperbe  Cour  Ro- 
DQaïK.-  c  orauu:  Jon  dit  de  l'illultcc  Hiftorien  Padoiian,  que  plulicurs  perfonnes  alloient 
fioà  occa(îan;à'H  wmc  pour  y  Toir  quelque  autre  choie  que  Rome.  Eftantdonc  paruenu 
\ch  Son  vicilUàge ,  ti  mena  toulîours  vue  vie  chatte ,  fie  non  fouillée ,  préférant  te  célibat  au 
mariagCA]uedepuislamortdcfaDameUncQdradcha'ir&dccclVer.  Tellement  que  rout 
TcrSc  l'argent  qu'il  ^aigua  fucct'flmcmenr  auprès  defos  Papes  pour  les  remues  admirables 
jqn'il  rit  &:  coicpulu ,  tant  en  loix  qu'en  faim  te  Etcrirurc ,  en  laquelle  il  eftoie  -hautement 
vcrti '■ ,  ter  [  .h  i.iyicmployé  àilaiconftrucrjoh  d'vn  trcs-bcau  fie  tres-fomptucux  Hofpital, 
'qu'il  rît  balhr  dans  Auiguon  pour  les  panures  déIcfus-Chrift,fous  le  titre  de  fon  nom,  qu'il 
dotta tort  richement. ceit  Hofpital  s'y  voidcncorpourleiourd'huy  aucefon  enfeigne  Se 
iic3armcs,anrique  &  irréprochable  tclmoin  de  la  noblcflc  fie  de  fon  extraction  :  le  Mongc 
.dolilcs  d'ordif.mt  que  Bernard  Rafcas  cftoit  de  la  ville  incline  du  Pape  Clément,  au 
temps  duquel  il  flonflon ,  &:  que  par  Ion  moyen  fie  faneur  il  cftoit  paruenu  en  bru it, comme 
'  ecluv  qui  fufoit  beaucoup  valoir  la  marchand  ifc  de  les  cruurcs ,  auilî  bien  que  rit  Innocent 
'fon  fucccfl"cur,rrcipallaj)t  finalement  en  Auignon  celle  mefme  année  mil  trois  cens  cin- 
quante-rrois  :  furquoy  on  s'eftonneque  le  Mongc  de  Montmajôur  aye  oublié  ce  Poète, 
parce  qu'il  n'en  a  fommé  mt>t ,  ny  moins  fait  mention  quelconque.  Les 
armes  de  Bernard  fc  voyent  fur  le  portail  de  l'Hofpital ,  compofecs  d'vn 
£&mTon  d'or  àvnc  croix  pommetee  auce  fa  petite  racine  pointue  de 
•jçucules ,  au  chef  d'azur  chargé  d'vnc  cftoilc  d'or  renfeigne,  blafon  fie 
fornom,  que  comme  rirez  de  mcfme  tronc,  fang  fie  famille,  tiennent 
,nour  k  iourd'huy  les  Rafcas  du  Muy ,  de  Chaftcau-redon ,  de  Bagarris, 
fie  du  Canner,  qui  font  uTus  des  Rafcas  anciens  Gentilshommes  de 
Caftcllanc ,  fie  des  Balbs  Seigneurs  du  Muy.aufqucls  ils  ont  hérité. 
Louys&e  Icanne  cftoicntdc  ces  mefme  s  temps  à  Naples,  où  ils  vindrent  à  confiderer  | 
les  bénéfices ,  aides  fié  faueurs ,  dont  en  leur  bien  vrgente  ncceflïté  fie  très  grand  bcfoin. 
(tu de  faincte  mémoire  Clément  Vi.  Eucfquc  fouucrain  de  l'Eglife,  les  auoit  fi  cordiale- 
ment aflifte  :  car  c'eftoif  fan*  plus  de  luy,  aptes  Dieu ,  qu'ils  confeflbient  haut  Se  clair 
de  pofleder  Se  tenir  leurs  feeptres ,  grandeurs  Se  diguitez  terriennes.  Celle  confidera- 
tion  vint  d'vn  mefme  traict  à  rcprcfcntcr  en  leur  rfprit  les  fructueux,  bons  fie  nota- 
bles (cruiecs ,  que  Guillaume  Roger  Comte  de  Bcaufort ,  Vicomte  de  la  Motte  du 
Cavrc,,lcur  hdclc  Confeiller ,  frère  germain  de  Clément,  leur  auoir  preftez  Se  rendus 
en  plulicurs  illuttres  fortes  d'occafions  &  d'affaires  concernants  l'Eftat  de  Naples.  Ce 
qui  les  porta,  pour  nejfc  monftrcr  peu  recognoifl'ants  à  tant  de  hauts  bénéfices  Se 
louables  chofes,  de  donner  Se  octroyer  au  Comte  Se  à  fes  fuccefleurs  héritiers  de  tout  ' 
fexe  descendants  de  Ion  corps  ,  nais  Se  à  nailtte  ,  Se  à  tous  leurs  héritiers  nais  fie  à 
nai lire,  pour  caufe  de  donation  de  leur  propre  mouucmcnt, la  ville  &:  le  Challcau  de 
Sainct  Rcmy,  le  Chaftcau  de  Valcrncs ,  dont  il  auoit  cftépeu  deuant  pourucu  en  titre 
de  Vicomte  ,  le  ChafteJu  de  Bayons,  le  Chaftcau  de  Rcynicr  ,  le  Chaftcau  do  la 
Motte,  le  Chaftcau  de  /fclaftairc,  Gygprs,  le  Lauzer,  les  Mecs  ,  Mczcl,  Entraucnc*$ 
Se  le  Caftcllet  :  qui  rous  nflîs  dans  les  marches  de  Prouencc  ,  apparrenoienf  à  lcurs 
Maieftez  par  dtoict  de  Domaine  ,  aucc  les  forterefles,  hommes  feudajtaircs  ,  reco. 
lanoiiranccs ,  hommages  de  fidélité  ,  iurcments  deus  Se-  accouftumez  en  tels  af. 
j  .  r es  . par  perfonnes  Nobles  Se  ignobles,  à  leurs  Souucrains ,  Se  plulicurs  autres  dc 
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quelque  eftat  Se  dignité  qu'Us  peuflent  cfttc.  Aduantagcs  qui  furent  fuiuis  de  tous  les 
droieb  feigneuriaux  en  dépendant  ,4foicts  de  régales  &:  premiers  appels  en  premier 
refforr,ptmaeions  d'ofnciers,rantdcSainciRcmy,qucdcs  autres  Chaftcaux&:  iunfdictions, 
auec  le  droit*  d'hommage  8c  de  hdelice  de  tous  les  hommes  Se  habiuns  de  ces  lieux.  Si  que 
les  officiers  de  1»  ville  de  Tharafcon  n'en  peulîent  plus  auoir  aucune  cognoiffancc,  ny  telle 
qu'ils  fouloient  auoir  par  le  pane  :  comme  deuants  rcflbrtir  tous  les  hommes  de  ces  places 
Se  Chafteaux  par  deuant  les  officiers  de  leur  Courfouueraine  d'Aix:aufqucls  A  ces  fins  leurs 
Majeftcz  mandoienr  Se  commandoient  (  tel  citant  leurplainr&r  volonté)  de  foire  iouyr  le  t 
Comte  Guillaume  &:  les  tiens  fucccllcurs  czchofes  à  luy  données  Se  couccdccs.Nonobftât 
l'ordonnance  du  Roy  Robert  ,  de  n'allicncrlc  Domaine  :  voire  nonobftant  la  promciTc| 
faite  par  eux  aux  AmbalTadcurs  de  Prouencc  fur  telles  Se  Tcmblablcs  allicrucions  &:  def- 
membrements. 

Ou  peut  bien  voir  à  l'œil ,  par  ce  tant  ample  6e  illuftrc  don  les  faucurs  grandes  6e  les  ad-J 
uanragcs  excellents  que  Louys  Se  Icanne  faifoient  à  ce  Seigneur ,  pat  le  moyen  &c  en  con- 
templation du  feu  Pape  Se  des  Cardinaux ,  fes  parents  Se  fes  alliez.  Donation  qui  derechef 
confirmée  âtrartifiee  par  Icanne  l'an  ccclxx.  engendra  vnc  mer  de  troubles  Se  vnc  bien 
horrible  tempefte  de  malheurs ,  auec  la  démolition  déplorable  de  plulîcurs  Chafteaux  6c 
f'ortereftes  du  païs,ainfi  que  bien  toft  nous  orrons. 

Au  premier  iour  de  Feuricr  de  l'ancnfuiuane  cinquante-quatre ,  Charles IV.  de  ce  nom, 
Empereur  6c  fils  du  Roy  de  Bohême  en  fon  palTagc  de  Milan  à  Rome ,  où  il  receue  la  cou* 
t  onne  impériale  fc  rrouua  à  la  ville  d'Aix  (car  Prouencc  citait  fon  chemin  )  où  il  fejourna 
feulement  vn  iour  Là  l'Euefquc  de  Gap ,  Fouquct  de  Ponteucz  giand  Scnefchal ,  Se  lcan 
de  Vicedominisou  Bifdomini  d'Arecc  luge-Mage  de  Prouencc,  AmbalTadcurs  de  Louys  6i 
de  Icanncparcc  que  ce  ft  Empereur  fc  mettoie  en  fes  titres  Comte  de  Proucnce,aprcs  1  auoir 
honnorabkmcnt  reccu  ,  félon  les  commoditez  Se  les  occafions  du  temps ,  luy  preiterent 
deuoir  de  fidélité ,  fuiuant  vnc  forme  d'hommage  qu'on  leur  auoit  donnée  à  ceft.  crfcét 
Neantmoins  protefterent  les  AmbaiTadcursfur  l'acte  de  ce  preftement,  au  nom  de  leurs 
Mailrrcs  contre  Charles ,  de  ce  qu'il  leur  occuppoit  la  Seigneurie  de  Vintimillc ,  que  le  feu 
Roy  Robert  tcnoit  Se  polîcdoit  comme  iienne  :  fi  qu'il  ne  pouuoit  exercer  aucun  acte  d'Em- 
pereur en  (es  terres.  Celle  proteftation  n'empefcha  pas  qu'il  ne  confirmai!  la  donation 
faite  par  Icanne  au  Roy  Louys  fon  mary  en  nom  de  dot  pour  la  moitié  du  Royaume  de  Si- 
ci  le  &  de  la  Proucnce  :  rcuoquant  fans  aucune  difficulté  la  fentenec  aftez  inciuile,  que 
l'Empereur  Henrv  auoit  fait  prononcer  contre  Robert ,  Se  donnant  de  mcfmc  tr aict  à  l'Ar- 
cheuefquc  d'Arles  tout  le  reuenu  des  Salins  de  fon  Dioccfc  :  mais  combien  que  la  Bulle  fut 
bullce  au  fccl  d'or  :fieft-cc  que  ceft  Empereur  donnoitchofe  qu'il  ne  pouuoit  donner 
dont  il  ne  pouuoit  lcgitimcmct&  ciuilcmcnt  difpofer:attcndu  que  les  Salins  appartenoient 
Je  tout  temps  aux  Comtes  &:  Ducs  de  Prouencc,  comme  l'vn  de  leurs  anciens  droich  & 
reuenus.  De  là  s'en  alla  Charles  vifiter  Innocent  en  Auignon  accompagné  d'Ame  Duc  de 
Sauoye  :  puis  tira  droit  à  la  ville  d'Arles  ancien  iiege  de  l'Empire ,  où  il  s'ailit  dans  le  Tcnv 
pic  de  Sainét  Trophimc,  vcftu  de  fes  ornements  impériaux,  Se  octroya  des  priuileges  très* 
amples  ôctrcs-illuftrcs  à  celle  Eglifc,  fcjouraant  des  le  mois  de  May  iufques  au  mois  de 
lu:  n  fuiuant  dans  ceilc  tant  noble,  riche  &:  antique  Cité. 

Au  mcfmc  temps  que  ces  vifites  Se  ces  impériales  magnificences  fe  font,groflc&  forte 
guerre  fc  meut  entre  les  Seigneurs  Se  fujects  du  Comte  de  Vintimillc ,  Se  le  Comte  de 
Tende  Se  fes  hommes ,  fur  la  iuperiorité  de  leur  iut  ifdi&ion.  Celte  guêtre  donna  occaiion 
à  plulîcurs  Se  grands  meurtres  qui  fc  commirent  cruellement  de  part  Se  d'autre ,  Se  à  la  perte 
de  pluficurs  gens  de  bien ,  miferablemcnt  tuez  Se  deffaits  :  les  affaires  citaient  pour  rougir 
plus  au  au  r  dans  le  fang  des  panure  s  fujects ,  fans  ce  que  le  Comrc  de  Vintimillc  venant  à  re- 
froidir vn  peu  le  feu  de  fon  courroux ,  Se  à  rccognoiftrc  fa  faute ,  fit  volontairement  hom- 
mage au  Comte  de  Tende ,  à  qui  tel  deuoir  aduenoit ,  en  prcicr.ee  de  la  Roync  Se  du 
Roy. 

Sur  ces  mcfmes  occurrences  Philippe  Prince  de  Tharantc  frerc  du  Roy  Louys  fit  crier  & 
fçauoir  par  tout  le  pais,  à  tous  délinquants  preuenusde  crimes  Se  condânez  de  le  venir  fran- 
chement trouucr  à  la  ville  d"  Aix ,pour  fc  réconcilier  auec  luy  Se  faire  leur  paix:  fi  que  par  vn 
tel  bénéfice  Si  par  grâce  trcs-cxccllctcils  pourraient  en  toute  fcutctc,fans  cftrc  aucunemet 
molcftcz  ni  rccerchcz  viurc  Se  fc  contenir  en  tout  deuoir  chacun  fclon  fon  eftat  &:  côdition. 
Car  les  lettres  de  comiffion  portoient  cômandement  rigoureux  6e  tres-expres  à  tous  No- 
taires 
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raires1Sccrctaires,&  Greffier» de  Pffouécc,  Je  Imii'lcr, ardre  Se  réduire  en  cendre*  toutes  les 
procédures  Se  condamnations faictcs  contre  leurs  excez,  corne  par  vue  ruumcMc  Amniftie. 
Ce  qui  fut  bien  dVn  eofté  vnfubtilâc"  galant  moycn,pour  3rrrappcr  argent  de  tels  errons 
vagabôd  s,  batteurs  de  parré,&  ges-farw  aducu  :  nnis  vnc  très  pernicicu(e,&  tres-brge  pla- 
ehe  dt  l'autrcpour  aiicmcm  paifer  aux  châps  de  phifîeurs  violences,  rapmcstôcui  fions  & 
mefehancetez ,  voire pourcomertre  pins  de  brigandages  aucc  plus d'inioienec que  iamai5 
Oh  voverir  au  cri  de  ce  cor  de  tous  coftez  Se  de  tous  endroits ,  ainli  que  con mis  de  leurs 
tfous  fortir  vagabonda  Se  condânex  pour  hrcT  à  Ja  ville  d'Aix:quant  an  dernier  du  premier 
alors  de  l'an  I  muant  les  Hcbr  jcu  :<  du  lieu  de  Rcilhane  fc  ti  ouucrcnr  ii  outrageufemene  mo- 
Icitcïyôc  tant  excefTîuemcnt  harcelez  des  Cluefticns  que  s abandonnans  à  la  fureur  de 
1  indignation,  ils  s'eftneurem  Se  en  vindrcnt  fi  avant  aux  mawis,qne  pour  certain mtok  par 
eux  commis  fur  le  feu  de  leur  rage,  ils  en  furent  bicn&  beau  condamnez  a  l'amende  de 
[deux  mille  florins  d'or  :  car  de  ce  temps  la  plus  part  des  habitai»  cl  teneur  Hcbricux.  Dau- 
frreparr  le  lieu  des  Baulx  qui  aooit  efte  occuppe  Se  failî  par  Robert 4e  Durai  (ri  ce  éae 
}rrou*auons  dit  en  Tan  trois  cens  cinquante  crois  n'eft  efc happe  de  nottre  mémoire)  caufure  \\ 
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:oup  de  fafcherics,  &  d'incommoditez  en  Prouence.  Ce  qui  donna  occafion  toute  j  m 
:ce  à  plufieurs  grandes  exactions  Se  leuces ,  exploit  tec*  au  mois  de  Tu  ta  fur  tout  le  «fftr—r£Z 
pays,  pour  fournir  aux  hommes  de  guerre ,  ic  à  la.  Gendarmerie ,  defunec  à  la  prise  de  ce  j 
Ucu,  bienneu  apTcsaificgé.  »:  iï  j:  .  <i  jfp  >U  i.  •  1 

Ceux  du  heu  deMallcmort  furent  en  ces  mcfmcs  remps  actionnez  de  ce  qu'ils  ne  con-  :  faO^**1 


ihm- 


rribuoient  point  ainfî  qu'ils  ettoienf  renus  de  toute  antiquité,  pour  les  eau  alcades  ordinai- 1 
ires,  deux  hommes  de  chcual,  auccleur  décent  équipage-  Sur  quoy  fut  refpondu  par  vn 
Bertrand  Raynaud  Procureur  de  la  Commune ,  que  les  Plcbcc»  n'y  ci loicnc  aucunemenr 
obligez  ny  renus:ains  les  feuls  Nobles  Se  pcrlonncs  militaires  du  village,aufquels  rovehoit 
de  faire  les  deux  gendarmes  :  à  condition  que  l' vn  feroit  arme* ,  Se  couuerr  de  tomes  pièces, 
Se  l'autre  non  :  eellcmcnt  qu'il  fc  trouue  vn  vieil  mi  trument  (que  i'ay  tenu  5l  pafle  des  yeux 
allez  actentiuement)  de  celte  mefme  armée,  le  fêpticmc  de  Iuillct ,  ott  tout  ce  débat  citant 
bien  amplement  déduit  en  des  parchemins  fubcilemcnt  collez  rvn  à  l'autre,  félon  la  vieille 
cfcrimc  des  Notaires  de  ce  temps-là ,  fc  peut  voir  que  les  Plcbecs  fbnfriennent  fort  Se  ferme  |  ^t%mn" 
les  Noblcs,&  les  Cheuaiiers  auoir  de  couftume  tnuctcrcc,&  élire  tenus  de  fournir  les  deux 
gendarmes  à  la mefmc condition. 

La commiiTron  de  tout  ceft  affaire  fctrouueadrefîêe à  vn  Ican  Simeonis  Iurifconfuire, 
f  u  çe  députe  fur  ce  diffcrent.Si  qu'on  y  conte  vn  grand  nombre  de  Cheuaiiers  Se  de  Nobles 
nommez  par  noms  Se  furnoms ,  qui  de  ce  temps  habitoienc  à  Mallemort  (  à  l'aduanturc 
plus  grand  Se  mieux  peuplé  qu'il  n'eft  aoicrurd'huy)  reusdiuerfement  taxez ,  les-  vos  plos,Ies 
autres  moins ,  félon  Icpoids  de  leurs  facultcz  à  la  contribution  des  deux  gendarmes  :  là 
font  nommez  d'vnc  pan  tous  les  Plcbecs,  du  lieu  defqucts  eftoit  Syndic  vn  noble  Yfnard 
Hugolcn  Iurifconfuire  de  la  ville  d*  Aix.  De  l'autre  tous  les  Nobles  Se  Cheuaiiers ,  dont  fe 
void  pareillement  Procureur  vn  Yfnard  de  Brafque  Cheuafier,  fou  I  tenant  que  les  Gcnr  ils- 
borames  de  Mallemort  ne  font  aucunement  obligez  à  payer  les  deux  chenaux ,  ains  les 
Plcbecs  Se  perfonnes  roturières. 

Là  par  les  ignobles  cfl  contreterro,  Se  rouftenu  fermement ,  qne  depuis  dix ,  vingr,  tren- 
te,  quarante,  cinquante  ans,  Se  au  delà  de  route  mémoire  d'homme,  les  Nobles  ont  fourny 
à  telle  contribution  Se  caualeade  deux  hommes  d'armes  :  Se  les  non  nobles  Se  Plebccsdix 
feruam  tant  feulement. 

Ce\i  infiniment  en  contient  pKiilcurs  astres  de  fuite,  parmy  Icfqocls  cft  vnc  taxe  que  fît 
aptes  force  defenfes  &:  contradictions,  production  s  Se  cnqucUes  de  part  Se  d'autre  vn  Ber- 
trand de  Momilio  Chcuahcr,  Viguicr  de  Tharafcon,  d'Ahaucz  Se  de  Camargues ,  en  ver- 
ru  de  la  commiffion  à  lu  v  donnée  par  te  magnifique  A  Iphanc  de  Solicrs  grand  Senefchal  de  lulumn 
Prouence ,  le  vingt  Si  neuf  du  mois  d'Octobre  de  la  fizieme  indiction ,  fur  les  Nobles  8e  ""jÇÇj^fj 
jChcuaUers  de  Mallemort.  Au  moyen  de  quoy  furent  diuertemenc  cottifez  Bertrand  de  £1» 
!  Lauris,Hngon  Guitan,  Bertrand  Gauffnd ,  Hugon  de  la  Roque ,  Guilhcm  de  la  Roquc,j  ~*  c*- 
.  Bcrcnguicr  Gantclmy,  Roftang  de  Mctindol,  Pons  Gafqui,  Codoucr,Bercnguier  Gaudin,'  nr^^ 
•  Raymond  Roflang,  Ican  Hugolcn,  Rollang  de  la  Roq»»e,  Hugo  Bcrmond,  Pons  de  Jorne, 
Ciuillautnc  d'AIlcin  ,  &  quelques  autres  :  outre  lef  quels  il  y  a  huiet  ou  dix  Damoi&Iles,' 
;  mercs  ou  vefucs  comprifes  à  la  mefmc  cotte:fï  bien  que  le  nombre  arriae  à  bien  peu  moins 
'  de  quarante  :  chofe ,  fans  mentir ,  prodigieufe  (  6  la  Panchartc  n'en  a  forge  quelques  vns) 
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La  duati  îcmc  pai  tic  de  l'Hiftoirc 
SitgcPap^lcn  Auignon,  ôcRoys  de  Naplcs, 


6c  remarquable  à  vn  ù  malocru  village,  d'auoir  fourny  de  ce  temps  la  rellccompagnied'Ef- 
cuycrsâc  Damoifeaux, qu'vnc  boimc&puiilànteCitcicroit  en  trauaildcnfanc de  produi- 
re maintenait  *>-p.;.  •   !f!|'u?uninu^  ^Kïfoiflf-3.to,viT<û "  K 

Là  fc  void  comme  Yfuard  de  Brafquc  Procureur  des  Chcualicrs  Se  des  Nobles ,  ibunSét 
vaillamment  qu'ils  ne  l'ont  aucunement  obligez  à  la  paye  des  deux  gendarmes  ,  ains  lés 
Plçbccs  &  Roturiers  :  àquoy  vn  Pierre  de  Rochcfort  oppofe  6c  dit  d'auoir faiet  mohfrré 
aucc  Ton  chcual  à  Uville  d'Aix,  en  prcfcncc  d'vn  Roitang  Bayle  du  lieu  polir  tes NoMésdu 
village  a  leur  initante  rcquilition  :  fur  laquelle  oppofrtion  hcanrnioins  le  Biryle  s'oppofibt 
demanda  publiquement  a&e  ligné  Bodu  Notaire  j&  Guillaume  de  L.iuns  tabellion  de  la 
ville  d'Aix  :  où  d'abondanjt  ic  remarque  (corn rrtci'ay  fait  eu  pluficurs  Autres  endroits  pour 
certains  rcfpccts  refcruez)que  l'an  s  doute  aucun  au  delà  de  quatre  vingts  ou  cent  an's ,*'Ies 
Notaires  u'cftoieut  hommes  vils,  ny  tenus  au  rang  des  Plcbccs  r  puis  que  les  Noble**  hc  te- 
noiont  a  déshonneur  d'exercer  publiquement  vne  telle profcllion. 

Or  que  tous  ceux-là  qui  font  mentionnez;  a  la  cottifation  fulTcnt  Gent  ilshommes ,  Chc 
uaheis,  Lfcuversou  Damoileaux  ,  il  temblcdcvray  qu'on  ne  le  puifVc  dtoictcment  conti- 
dire  fansoriènfer  lafuy  auchcatiquc.de  l'acre  :  combien  que  l'abus  des  titres  &  qualité^  as  e 
régné  dç  tout  temps,  allez  indiftinctcmcnt  :  6c  que  les  Notaires  facent  prcfques  autant  d  e 
Nobles,  que  les  Empereurs  ce  les  Roys,fnnsc(trc  arguez  de  faufl~eré,ny  mettre  leurs  po 
en  danger  :  mais  aulîi  que  tous  ceux  (ieditous)  qui  ont  encor  polir  ÎC-iqiird'huv  tel 
l'cmblablcslurnoms  en  loient  ylfus&  deirendus ,  ou  bien  extraits  de ce*  vieilles  6c  nobles  ! 
racines  :  il  n'y  a  luy  de  l'aflcurcr  pour  l'erreur  qui  s'y  peut  rencontrer,  voire  pour  les  grands 
ehaugemens  quiont  fuiuy  de  ficelé  en  lîcclc ,  dont  la  f  lus  part  font  deuenus ;  rulHqucs,- 
ignoble*,  mechaniques  6c  payfans,  fans  marque  aucnrtadcJ  vertu  ,  ny  de  Noblcflc  hérédi- 
taire, conforme  a  celle  dé  leurs  percs:  outre  qu'il  fout  iulttâer  parteftamens  Se  par  mariages 
de  race  tu  rai  e  vne  telle  dcfcendaucc,  pour  s'exempter  du  reproche  qu'on  peur  en  tel  cas 
encourir.  Eft  pourtant  à  remarquer  que  ceux  que  ces  vicils  Tabellions  npptlloicnt  mitites\ 
crJamiuUos  l'ont  touliours  entendus  pour  Chcualicrs,  &:  Gentilshommes  :  d'oiVic  tire  vntt 
obl'eruation  peut  élire  non  touchée  de  plufreurs,  que  le  premier  fe  donnoit  volontiers  &  le 
plus  fouuenç  àconfurhez  6c  meurs  Chcualicrs,&:  lefecond  comme  d'vn  dimiiiurif  de  Dom 
aux  umnes  Efcuycrsôc  Cadcrs,  que  les  vieux  Romans  ont  accouliumc  d appcllcr  Radie - 
liers  6c  Damoiieaux  :  comme  qui  diroit  nouueaux  apprentifs  de  guerre  ,  qui  ne  fa  t  t'oient 
que  commencer  a  pmtiqucrlcharnois.  Voila  quant  a  Mallemort  auquel  pour  fon  voilî 
nage,  6c  pour  quelques  honneftes  familles,  qui  le  difenc  de  ces  tiges ,  i'ay  voulu  donner  tes' 
cc«y^pa^$s    celle  wchcd'honncur.    1  . 

Rellouucnons  nous, comme  le  lieu  des  Baulx  ,  que  Robert  de  Duraz  occuppoit;auojt 
occalionnc  des  leuçcs  bien  afprcs  en  Proucncc ,  pour  l'entretien  de  la  guerre  :  c'ellen  ces 
mcfrnfs  ioursquelc  ficgc  y  fut  plante  par  commandement  de  Fouquctd'Agoult, Vicomte 
de  Rcilhanc  Lieutenant  de  Roy  6c  grand  Scncfchal.  Sicge  qui  rira  lulques  aux  derniefs 
abbois^dc  Iuillcr, que  ceux  qui  l'auoient  cnuahylc  renditent  àFouquôr,  lequel  V  à^ant 
fait  clkuer  vn  fort  au  deuant,  prclTa&  endotmnagea  ccllcmcnt  les  afliegez  par  des  groffès 
&  lourdes  pierres,  que  les  fondes  &C  baUftcs  faifoient  grellcraucc  vn  horrible  tintamarre. 
&c  des  pots  à  feu,  qu'il  commandoit  ictter  dedans  fans  intcrmillion  &c  rclafchc,qu'ils furent 
a  laparfin  contraints  de  l'abandonner.  '  '."3  .szfitftttj^M 

Les  Gcntilhoramcs  Se  Barons  principaux  de  Proucncc  ,  qui  fctrouuctent  àcelicgcA: 
ccflcprife  aucc  leurs  hommes  fiilbldats  que  deceremps  on  fouloirappeller  Bngans,  fu- 
rentRcfforcjat  d'Agoult  ftis  de  Raymond  Cheualicr  ,  Seigneur  de  Trets  6c  de  Forcalqne-  ! 
ret^uccics  Briganj,  Raymond  dcVentcyrol  Chcuaher  ficurde  Ventcyrol  aucc  fes  J?ri- 
gans,  laques  d'Ol  lier  es,  Cheualicr  iicur  de  Roquefucil  aucc  l'es  Origans ,  Robert  de  Cade-  I 
nct^ÇJhcualicr  iicur  de  Cadenct  aueClcs  Brigans,  Pierre  d'Allamanon ,  &  Imbert  fon  firc-7 
ie,rils  de  Pierre  d'AUamanon  Cheualicr,  iicur  deRoigncs  aucc  fcs.Brigans,  Ylnard  de  I 
Puylobiir,  Cheualicr  iicur  de  Puylobict  aucc  les  Brigans,  Roltang  Augicr,  Cheualiet  iicur 
de  Puy -Ricard  aucc  les  Origans,  Roibng  de  Tour-vieille ,  Chcuaher  lictir  de  Tour,  ou  ! 
i  oui.  e- vieille  aucc  (es  Bngans,  laurfredMongCjOU  Monachi,  Chcuaher  de  la  ville  d'Aix  1 
aucc i*vs  Brigans ,  Guilkiumc  de  Marieillc,  Chcuaher  Iicur  de  Pevnier  aucc  les  Bri  '  ui  ,  ' 
ficxtcandde  CJiiall«ra»ineuf,dit  le  GauotjChcualier  de  la  vvilc  des  trois- Tours  .rellàdire 
'  d'/Vixaiiec  fes  Brigans ,  Louvi  Porccllet  Cheualicr  fils  du  iicur  de  Cabntrtsaucc  fes  Bri-  1 
lis,  lieitiand  de  louches,  Cheualicr  d'Aix  iicur  d^  Roo;i<.':  11;  e  ......  u-s  B:!*ans,lcan 
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Arquier,  Chcualier  de  Mcyrargues  auec  fes  Brigans  ,  Hugues  Monge,  Chcuaher  d'Arlef, 
auec  fes  Brigans.  CcraifcFrifobardy,  Chcuaiicrauec  fes  Brigans,  Fndcnc  de  Formangirs, 
Chciuhci  nucctics5rit;ans,  Ican  de  Finary  .Chcualicr  auec  fes  Brigans  :  Se  nnalemcnt  Ray- 
mond Garcin  Cheualicrauce  fes  Brigans  Se  fold.irs.  •  i 

Aucuns  dciqucls  prindrcnt  dix  hommes  des  principaux  &  plus  apparens  Hc  la  ville  de  1 * 
f'jincl  Rcmv  qui  tenoienc  le  party  de  Robert  de  Duraz ,  qu'ils  mandèrent  de  ce  pasmefmc  l^fj^h 
prifonnicrsà  Aix,pourcc  qu'ilscmpcfchoicnr&arreftoient  les  voituners  &  charrons,  qui 
couduifoient  les  machines  dartillcriejcs  bombardes  Se  mourillcts,pain,vin  Se  autres  cho- 
fesnccclTaircs  à  l'entretien  de  la  guerre.  Ft  lî  outre  cela  leur  auoient  rauy  xxviij.  florins 
d'or  de  Florence  (monnoyc  qui  pour  lors  auoit  cours  au  pays)  que  les  voituners- auoient 
reccu  de  Maillrc  Alcmand  B.irrhclcmy  Florentin,  Thrcforier  gênerai  de  Proucnce. 
Quant  aux  familles  des  Gentilshommes ,  que  nous  venons  de  nommer  par  leurs  noms 
^^■SëÙ?"^  Seigneuries, elles  ne  font  plus  en  eftat  pouri.i  plus  part.  Celles  Je  C.i- 
dcnetâfdeVcntcyroleltantdcuolucs  depuis  quelques  cent  cinquante 
ans  eu  la  maifon  des  Marquis  d'Auraifon,  donc  les  trois  chaînes  d'or 
en  bande  fur  l' F  l'eu  d'azur  font  le  tout  de  leurs  armes.  Bonne  partie  des 
autres  cltans  tombées  ou  en  baffe  Se  obfcurc  fortune ,  ou  incognucs  Se 
dcfpayfccs,  ou  fondues  Se  transférées,  ou  du  tout  morres  6c  peries: 
combien  que  l'cnfcignc  des  Mongcs  fc  voyeencor  efchiquettec  d'ar- 
gent &  de  gueules  à  l'Fglifcde  faincr  Icand'Aix  dont  ils  fctrouucnt 
premiers  fondateurs  :  Se  aux  Cordcliers  de  Sallon  fur  mi  ancique  6e  vieil 
Autel  :  ne  voulant  ce  coup  icy  plus  auant  m  cflcndrc  fur  celles  d'A- 
goulr,dc  Marfcillc  Se  des  Porcellcts ,  pour  cftrc  autant  illu(trcs&"terri- 
les^nie  ramenrucs  en  tant  d'endroits  de  tell  c  longue  Chronique, 
.xa  le  dira  y  bien  en  paflant  que  ces  Brigans  citaient  ainli  appeliez  Se  fur 
nommez  du  mot  Bngadincs  :  c'eftoient  certaines  chemifes  ou  cottes  de 
maille,portccscncicnncmcnt  par  les  Efcuycrs  qui  faffoient  vn  ordre  de 
Gentilshommes  de  bonne  Se  très -honnellc  mai(bn  aptes  ecluy  des  Chcualicrs ,  qui  com- 
munément etioient  Barons,  c'eft  à  dire  Ducs,  Comtes,  &  grands  Seigneurs,  armez  de  hau- 
berts, dont  cil  venu  Se  dénué  le  mot  de  fief  de  Haubert,  comme  qui  diroit  de  Barons,  kl 
quels  cltans,  comme  dit  c(t,  Marquis  Se  Comtes  relcuoient  immédiatement  du  Roy  en 
qualité  de  fouucrain  :  de  manière  que  comme  le  nom  de  Brigand  vient  de  Brigandine,  ce- 
loy  de  Baron  vient  de  Haubcrr,d'où  telle  forte  d'armes  fcrablc  auoir  pris  6e  emprunte  fon 
premier  nom. 

De  ce  temps  mclmc  le  Icua  vnegroflc&  terrible  cfmcute  Se  dangcreuTc  mutinerie  par 
les  habuans  des  villes  A*  lieux  de  Cadcnct,Mczcl,MoiiltJcrs,  Digne,  Courbons,  Permis  & 
autres  do  Prouencc  contre  les  Uni  s,  des  mcfmes  lieux ,  qu'ils  pillèrent  6e  faccagerent  auec 
grand  fureur,  meurtre 6e  occifion.  Pour  réparation  de  celte  populaire  mutinerie  les  fedi- 
eteux  habita n s meurtriers  furent  condamnez  en  desgtoflcs  amendes  enuers  leurs  Majc 


à  la-relticurion  des  choies  volées  Se  defrobecs.  A  peine  fut  diflippce  celle  broucede 
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fcdition  parmy  ces  villes  Se  ces  bourgs  quecertains  particuliers  du  Jieu  de  Roigncs  allèrent  d*^imt,aat 
f.urc  des  infults  Se  des  violences  ton  tre  le  s  Religieux  du  monallere  de  Syluecane(piece  dôr 
on  void  encor  les  vliuurcs  relies  Se  fragments  non  loin  de  la  ville  d'Aix)&  à  Fcrrier  de  fâinct 
Amant  Gcntilliommmc  de  Lambcfc ,  contre  lequel  ils  exercèrent  mille  indignes  violcn- 
«cs,âc  barbarefqucsdifcourtonies  :  mais  dont  ils  furent  griefuement  punis  &:  chaftiez  par 
la  Iuiticc,&par  Mcflirc  Icandc  Bisdominis  Iùtifconfultc  d'Arecc  Chcualicr  Se  Comte 
Palatin, luge-Mage  pour  lors  des  fécondes  appellations  de  Proucnce  :  Raymond  dcSoliers 
Gentilhomme  de  Pcrtuis  ,  Guigne  Flotte  Cheualicr,Chaflclain  de  Vinay  ,Se  Raymond 
Baftard  des  bauIx  cltoient  Se  viuoicnt  de  ce  temps-,  comme  faifbit  l'Archcucfquc  d'Arma- 
cano  Primat  d'Hybcrnic ,  qui  l'anfuiuant  propofa  pluficurs  chofes  au  conliftoirc  d'Aui- 
gnon  contre  les  frères  Cordcliers,  Se  comte  leurs  Priuilcgos ,  qu'il  auoit  delia  publiquement  tu  *j 
prcfchccscn  A  nglctcrrc,&  autres  lieux  :fur  celle  charge  Innocent  députa  quatre  Cardi-  F""^"™' 
naux  non  fufpoâs  pour  les  ouvr  en  leurs  iultifications  &  rcfponfcs ,  lesquelles  furent  fi  vi-j  UM\,,t,  faft 
tics,  Se  tellement  fortcs,qu'cn  leur  prefenec  ils  rambarrerenc  i'Archcucfquc,  le  conuainqui-  ^jy*  P* 
renc  apertemefflt  d'herefie  damnablc,&  le  firent  ignominicufement  excommunier.  Apres  'ytmû*'*"1 
echonteux  lugemcntjCommc  par  mcfmc  influence  arnuaqu'vn  certain  Chcualicr  de  Gaf-  Artktmfoia 
gne,  qui  (efaifoic  nommer  l'Archiprcftrc ,  accompagne  d'vn  taft  de  gens  rama/lez  & 

perdus, 


co 


M  Cl  Cl  Vl. 
M  CCCL  VI  j. 

Ihnocxmt 

VL 

L'm  uccc- 

L' '  Artbttrtflrt 
ihtf  ÀttBs»- 
tUUtri  mkiù- 
pu»  O"  « 


Innt.-tnt  ifpe* 
MéMté  dtUiM 
»utJt  CAr- 
chifrtfbt. 


BttturdttAr 
chifrtjlr*  tn 

Vnittntt. 


406 


ImpttfkrU 
vin  m  Ami- 


UAnHprrjtn 
v-mJt  Atû- 

pm. 


UAnhifttfbt 

umet  f*r  Itma 
Stmttn  Imrif- 
amfmlu. 


tufit  {y  Ittn 
m  imnau  rt- 
cempenft  mm 
DtHutr  Si» 
ir/évnii  &  Ttf. 
ft*A*V*t$étt 
t»  U  Ctmrri- 
(ttrtu  a 
JtAix. 
Dm  rmit  à» 
• 

AuigtUH  frt~ 
wutebtyffmvtct 
ém  P*p*  . 
lu,  fmt  hem- 
m*S*. 

Aui/n i.i  JVr- 
tifi. 

FmiUf.rtd* 
(*i*ti  Pi/»/» 


CmuMllmmt 

i  .V/f7. 


La  quatrième  pairie  de  l'Hiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon,  &  Roy  s  de  Naplcs, 


perdus  tous  bandoliers,  ou  bannis, encra  en  Proucncc  l'an  fuiuaiit:où  il  tic  des  grandes  pil- 
lerics,  des  occi fions  Se  des  meurtres  infinis»  cndommagcanr,dcfolanc Se  gaitant  crucllcmct 
tout  le  pays,  qui  de  telle  venue  rue  ai  n  fi  qnc  du  coup  d'vne  foudainc  tempe  fie ,  Se  de  l'cfclat 
d'vn  horrible  tonnerre,  cfpouuenté  Se  troublé  :  ce  vénérable  Capitaine  demanda  vue  £bm- 
me  tant  cxcciTiuc  d'argent, que  pour  la  payer, les  Proucnçaux  furent  cô  trames  à  s'obliger  ,& 
à  lu  y  donner  pacage  Se  curce  en  Auignô;  là  ne  il  plut  toit  arriué  ce  galant  auee  tous  (es  pen- 
dars  Se  gafte-pay  s  que  le  pape  Innocct  fc  trouuc  faifi  d'vne  (i  ourrageufe  pcur,qu'il  cil  force 
d'entretenir  des  foldars,  Se  gens  de  guerre  pour  le  deiiurerde  leurs  infolencs  &  barbares 
dcfportcmencs.  On  dit  que  ce  ("cul  motif  le  porta,fc  faifant  fage  aux  dcfpcns  d'vn  pcnl  fi 
eminent,à  fortifier  Auignon,qu'il  fît  munir  de  bonnes  Ce  doubles  portes ,  de  ponts-lcuis,dc 
murailles  &  de  foflez  r  pour  faire  quoy  fa  Saincteté  impofa  vnc  grande  taille  fur  tous  les 
clercs,  qui  foiuoient  lors  la  Cour  Romaine.  Or  les  Proucnçaux  qui  cuidoient  citre  quittes, 
au  moyen  du  pont  d'or  qu'ils  auoient  fait  à  i'Archiprcftre,&  des  fommes  qu'on  luy  auoit 
dehurces,  furent  bien  eftonnez  quand  au  bout  d'vn  an  ils  le  virent  reuenir ,  aucc  fon  ar- 
mée bandolierc  pour  retirer  vnc  autre  curce  &:  vnc  pareille  Comme  de  deniers  :  qui  ncant- 
moins  luy  fut  incontinent  expédiée,  tant  il  droit  craint  Se  redoute  pour  fes  occjhons  Se  (es 
rauages.  Ce  ne  fut  pas  tout  :  car  en  voulant  autant  auoir  d'Innocent,il  s'en  retourna  auec 
tout  fon  oit  Se  fes  mutins  deuers  la  route  d'Auignon  :  fi  qu'il  forcea  le  Pape  tant  pour  la 
dctfcnfcdc  fa  perfonne  que  pour  la  garde  Se  confirmation  de  fa  Cité,  Se  le  payement  des 
gendarmes  &  foldats,  d'impofer  vnc  nouuclle  gabelle  fur  le  vin,  ayant  fait  diminuer  Se  re- 
trancher les  mei  tires  :  à  fin  feulement  quelcscaucrnicrs  Se  hoites  en  rapportaient  du  prof- 
it Se  de  l'aduantagc. 

Les  Auignonois  portèrent  ccitimpoft  fort  impatiemment  &  auec  beaucoup  d'aigreur 
Se  de  dcfplaifir  ;  venants  à  fc  rcfouuenir  combien  les  bons  Comtes  de  rrouence  leurs  pre- 
miers Seigneurs  &maiftres  les  auoient  non  feulement  allez  plus  doucement  Se  gracieufe- 
menttrairtez  :  ains  auoient  toufiours  eu  en  dereftation  &  horreur  telles  inuentions  &:  ga- 
belles. Mais  l'Archipreftrc  voyantque  c'eftoit  gai  ter  le  temps,  Se  qu'il  ne  pouuoit  rien  ad- 
uancer ,  troufla  bagage,  Se  pafla  outre.gaignanr  au  pied  en  diligence ,  abandonnanc  Inno- 
cent Se  fa  Cité,  quand  il  entendit  que  Philippe  fils  du  feu  Prince  de  Tharantc,Gouuerneur 
général  en  Proucncc  fc  preparoit  aucc  les  Proucnçaux  &la  principale  NobleiTc  pour  le 
fuiure ,  Se  luy  donner  la  chafle,  fumant  la  commiflion  exprefle qu'il  en  auoit  donnée  à ccft 
cfFe&  à  Maiftrc  Iean  Simeonis  Iuhfconfulte  de  fainâ  Paul,qu'on  dit  vulgairement  de  Vcn- 
cc.Cc  Docteur  accompagné  d'vne  bonne  Se  gaillarde  troupe  de  Proucnçaux  tant  de  pied 
que  de  cheual  iufqucs  au  nombre  d'enuiron  deux  mille  hommes  de  guerre ,  s'en  alla  cou- 
rageufement  Se  d'vne  plus  genereufe  rcfolution  que  d'homme  de  robbe  longue  côrrc  l'Ar- 
chipreftre,  qu'il  combattit  d'abbord  Se  repouffa  fi  valeurcufcmcnt ,  Se  hcurcufcmcnt  qu'il 
le  contraignit  à  fc  retirer  honteufement  aucc  grande  perte  Se  dommage  des  liens. 

Si  furent  adonc  toutes  les  places  Se  fortcrelfes  que  ce  baudolicr  auoit  enuahics  Se  faifics, 
defamparecs,  rccouurccs,  Se  remifes  à  l'obcy  fiance  de  leurs  Seigneurs,  lcfqucls  aducKis  par 
tcfmoins  honnorablcs  Se  dignes  de  foy  non  feulement  des  actes  magnanimes  Se  des  proùcf- 
fes  de  Simeon,  ains  de  fa  fufHfànce,  loyauté ,  preud'hommie  &  bonne  expérience  tant  au 
faict  des  armes  ,  que  des  loixjuy  donnèrent  d'vne  royale  libéralité,  &  rccognoiffancc 
condigne  de  tel  Se  tant  fignalé  feruice  ,  l'office  de  Prcfidcnt  en  leur  Cour  rigoureufe 
d'Aix.  .  ...'.•.e,  !'j;r«;^^B 

Ht  parce  que  la  ville  d'Auignon  auoit  diffère  de  prefter  hommage  aux  Papes  depuis  fon 
aliénation  iufqu'à  lors,  comme  ehofe  qui  leur  effoit  difficile  a  digérer:  au  mois  de  Iuillet 
elle  promit  obeyjTance  à  Innocent,  comme  par  lefcmblablc  fa  Saincteté  promit  foleuncl- 
Iemcnt  de  garder  Se  inuiolablcmcnt  obfctucr  les  fia  tu  t  s  &:  priuileges  de  la  Cité  :  au  moyen 
dequoy  dcflors  elle  commença  d'cIVrc  mieux  fortifiée  Se  plus  amplement  ceinte  de  mu- 
railles, tours  &:  foflez  qu'elle  n'clt oit  par  le  moyen  d'vne  exaction  &  taille  qui  futimpolec 
à  ceftcfcub  fin  Se  occafion.  Si  que  comme  l'on  trauailloit  d'embellir  Se  aggrandir  cefte 
tant  aime  Se  Ronflante  ville,  Se  que  la  Cour  des  fbuucrains  Pontifes  la  rendoit  dciia  luifan- 
tc,  fplcndidc,  cclebrc,magnifîquc,  &:  renommée,  Pierre  Eucfque  de  Prcnedine ,  Cardinal, 
fit  cilcucr  l'f.glifcdc  fainct  Pierre  d'Auignon  en  Collège  de  Chanoines,  &  y  fit  faire  le 
choeur  &  les  cloiftres,  achetant  des  biens  Se  des  rentes  pour  leur  patrimoine  &cntrcrcne- 
ment.  Finalement  fut  Philippe  de  CabafTolle  Eucfque  de  Cauaiïlon  cnuoyépar  le  Pape 
aux  Alemagnes  reccuoir  vnc  profle  fomme  d'argent  prinle  à  ia  Saincteté  pour  fubuenk  aux  i 
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frais  d'vnc  fortification  tant  vtilc&  ucccifairc,au  lieu  où  le  iiege  eftoit  transfère ,Se  les  Pon- 
tifes tefidoient. 

Ces  chofes  furent  veucs  depuis  l'an  cinquante  fept,  iufqucs  en  l'an  cinquante  hui£t,  que 
I  derechef  furent  leuecs  des  grandes  tailles ,  pefantes  Se  fafcheufcs  importions  en  Auignon, 
',  à  rail  on  de  demy  florin  pour  clicf  de  maifon  :  fomme  qui  deuoit  cftre  employée  Se  dcftjnee 
au  procez  interné  contre  certains  Prédicateurs  qui  de  ce  remps  cftoient  en  Proucnce  :  c'e- 
iftoir  cnl'au  lizicmedu  Pontificat  d'Innocent  tSe  fur  le  mois  de  Nouembrc  que  l'importu- 
ne Se  limoncufe  riuierc  de  Durancc  fc  desborda  il  fnrieufement  qu'elle  entra  impetueufe- 
menr,  &  comme  vu  tourbillon  inopiné  dans  Auignon  ,abbattant  Se  ruinant  la  porte  qui 
cil  auprès  dcl'Hofpitalfaincï  Bcmard.dont  Bernard  Rafcas  an  oit  cfté  fondateur.  Et  faifant 
pluiîcurs  notables  rauagcs  au  territoire quieftezenuirons  de  la  Cité,  cflanc  ce  rapide  Se 
inappriuoifable  tlcuuc  tant  prodigieufement  cftcdu  Se  desbordé  que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
fcicttaft&afi^cmbbft  aucc  le  Rhofnerchofc  qui  auroit  mené  vn  cftrangc  déluge  vue 
tucrucillctiicmenr  calamiteufc  inondation  bien  auanten  b  Proucncc. 

D'autre  part  le  Senefchal  de  Proucncc  auoit  fait  donation  de  la  ville  de  Brignole  (  pièce 
de  1  ancien  domaine  des  Comtes)  au  Comte  Armamcnt:&  fi  auoit  député  Gauflrid  Crotte 
Maiftrc  Rataonal  pour  lu  y  en  faire  reccuoir  l'hommage  par  les  habitans  de  la  ville:  ce  qui 
ht  cf  mou  noir  plufieurs  dîners  Se  faicheux  procez,  tant  que  à  la  requefte  de  fa  Communau- 
té leurs  Maieltez  déclarèrent  d'abondant  Brignole  ville  de  l'ancien  domaine  inallicnablc, 
Se  la  donation  faite  à  ce  Comte  inuallablc  Se  de  nul  effecr.   De  ce  temps  Dom  Piètre  In- 
fant Se  Prince  d'Aragon ,  nepucu  de  faindt  Louys  Archcucfquc  de  Tholofc  print  l'habit  de 
ftete  Mineur  à  Barccllone  aucc  la  licence  du  Pape  :  Se  fi  aduint  que  Arnaud  d'Ancezune 
friche  Baron  de  Proucncc  ayant  fait  vecu  à  faincl  François  que  s'il  pouuoit  auoir  vn  iî  1  s  il  le 
luy  referucroit    voucroit  à  fon  ordre:aprcs  que  par  les  prières  de  l'homme  de  Dieu  il  eut 
obtenu  ce  qu'il  demandoit&defiroit tant,  il  mit  fa  promefle  à  nonchaloir,  dont  l'enfant 
Tenant  mabdc,peu  de  iours  après  mourut.  Ce  qui  toucha  fi  viucmcnt  çc  dcfolc  perc  que 
Tccognoiflanrfa  faute  il  le  recommanda  derechef  au  mcfmc  Sainû,  aucc  mefrac  vecu  :  de 
,  manière  que  l'enfant  miracubufement  donné  .fut  miraculcufcmcnt  reflufeite  par  ce  bon  Se 
Cuncfc  pcrîonnagc  de  l'ordre,  duquel  il  fut  après. 

Quelques  vns  ont  penfé,  que  Louys  fecondmary  deleanne  difparutenuiron ce  mcfmc 
I  temps,  Se  que  la  trop  defrcglce  accointancc,  Se  les  continuels  icux  d'amours  qu'il  exerçoit 
aucc  fa  femme ,  l'vne  des  plus  belles  Se  aduenantes  Dames  de  fon  temps,  qui  à  raifon  de  fa 
jcuncfTc  gaillarde  Se  bouillante,  eftoit  bien  aife  de  reccuoir  les  cfcarmouchcs  d'vnc  telle  Se 
lj  douce  guerre  ,  dont  elle  ne  pouuoit  fouffnr  les  crefucs ,  luy  aduanecrent  fes  iours  &:  fa 
'  mort  :  après  auoir  toutesfois  ga'gnc  ce  haut  poincr.  de  porter  fcul  titre  de  Roy  fur  tous  les 
Princes  qu'elle  cfpoufa,  &;  laiflé  d'elle  vne  petite  fille  appcllee  Francine  qui  ne  demeura 
pas  longuement  au  monde.  Et  d'autant  que  i  hiftoirc  de  Naplcs  plus  certaine  que  nous  pre- 
nons plaifir  de  marier  aux  chofes  de  noftrc  Proucncc,  comme  contrées  qu'vn  mcfmc  fec- 
ptre  a  commande,  font  particulière  mention  Se  des  dcfportcmcnrs  de  Louys,  &  du  temps 
prefix  de  fon  trcfpas,  qui  fut  cnuiron  trois  ans  après,  nous  en  parlerons  en  fon  lieu ,  rédui- 
sants comme  au  petit  pied  toutes  les  forruncs  de  Icanne  plus  dignes  d'eftre  cognucs. 

En  ces  mclmcs  faifons  aduint,  que  les  Princes  Se  Seigneurs  du  Royaume  de  Naplcs  & 
de  la  Comté  de  Proucncc  voyants  que  leur  Roync  s'eflargifioit  vn  peu  trop  fur  l'aliénation 
du  domaine  de  fa  Comte  qui  par  ce  moyen  eftoit  en  plufieurs  endroits  mutilée  contre  les 
conftirurions ,  ordonnances,*-  teftaments  defes  prcdcccûcurs  :  finguliercment  contre  vn 
Ediîr  fait  par  Fridcric fécond  du  nom  Empereur  en  l'an  Mccxxvj.  citant  luy  à  Fogc  ,  pour 
raifon  de  quelques  aliénations  fautes  par  le  Comte  de  Proucncc  &:  de  Forcalquicr ,  Se  par 
R.u mond  Bcrenguicr  fon  fils, conftiruezen  bas  aage  :  &:  encor  contre  l'Edict  cxprczdu 
Roy  Robert  touchant  telles  indues  aliénations  (par  Icfqucllcs  dcfmcmbrant  iournellemct 
fon  patrimoines  peu  de  temps  il  ne  luy  fut  rten,  ou  bien  peu  demeuré  )  firent  entreuenir 
vn  rrcs-fçauantlurifconlultc  qui  lors  fionfloit,  nomme  Matthieu  de  Porta  Prouençal  de 
nation,lcqucl  mit  en  auant  plufieurs  raifons,  qui  de  la  part  des  gens  êtes  trois  Eftats  furent 
prefentecs  à  la  Roync.  Les  caufes  Se  les  raifons  que  ce  Dodle  Se  fçauant  Iurifconfoltc  ame- 
na pour  retirer  celle  icunc  Pnnccflc  d'vnc  fi  cxcclïïuc  libéralité ,  Se  de  tant  d'inconfiderccs 
aliénations,  furent  en  premier  lieu,  que  les  Comtes  de  Proucncc  &:  de  Forcalquicr  ont  de 
toufiours  eu  les  droicts  Impériaux,  comme  fiefs  anciens  &:  patrimoniaux  :  à  raifon  dequoy 
fans  l'cxprcs  confenremenr  des  gens  des  trois  Eftats ,  b  Roync  n 'auoit  peu  faire  nouuellcs 
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aliénations,  ny  inucftituics,  ccnablcs,  vallablcs,  ou  fermes  :  parce  que  les  Comtcz  eftoîùs 
de  telle  natnre ,  fçauoir  trcs-ancicnncs  6c  patrimoniales ,  telles  concédions  ou  donation*, 
n'ont  aucune  force  ny  vigueur,  comme  faictcs  au  grand  intereft,  Se  préjudice  de  D^rnc 
Françoifcfa  fille  premier  née  qui  luy  doit  légitimement  fucccdcr  au  fief:  de  cecy  yaunt 
exprez  chapitre  en  la  dizicmc  collation  ou  luire  des  Fiefs. 

Autrement  en  cft  de  droict  commun,  6c  que  communément  tiennent  les  Docrcur$:quc 
les  chofes  de  la  table  6c  du  domaine  du  Prince  ne  fc  pcuucnc  aliéner  ny  rran!  porter ,  mef- 
mement  s'il  y  a  enorme  lefion  ou  diminution  de  dignité  :  ainfi  que  par  les  aliénations  faites 
parla  fercnifîimc  Roync  Icannc,  l'apparence  de  telle  diminution  6c  lelion  cfi:  apparente  & 
trcs-claire. 

Pareillement  le  Roy  Robert  ayant  faict  vn  Edict  confirmé  par  fon  propre  lermciu.folcn- 
nellement  faict.oblige  &:  encharge  fes  héritiers  &:  l'uccciTcurs  de  ne  faire  aucunes  aliéna 
cions  ou  donations  des  droids,  terres  6c  Seigneuries  qui  font  du  domaine  des  Comrcsdc 
Prouencc  &  de  Forcalquicr,  comme  de  propre  6c  inaliénable  patrimoine  de  les  prcdcccf- 
feurs,  qu'il  entendoit  demeurer  entier  6c  immutilable  à  fa  famille  6c  poltcrité- 

Semblable  Edict  ayant  fait  la  Roync  Icannc,  par  lequel  les  propres  mains  font  par  clic 
mcfmc  lices  à  toutes  aliénations  de  terres,  6c  lieux  de  les  Comtcz  ,  annullant  toutes  telles 
donations,conccffions,  6c  aliénations  par  elle  faictes,  aucc  deucs  6c  tres-oppormnes  claufes 
&  protections,  caiTont  Se"  annullant  tous  priuileges  faicts  &:  à  faire  fur  cela:  lequel  Ediû 
fuefait  à  lafuafion  du  Cardinal  de  faind  Marc  pour  lors  Eucfquc  de  Sabine ,  Lcg.it  au  Ro- 
yaume de  Sicile. 

Et  fi  a  fait  la  mcfmc  Roync  vn  autre  Edict  &:  priuilege  fort  folcnncl  auec  paroles  déro- 
gatoires, confirme  parferment  royal  :  par  lequel  elle  ratifie  l'Edicl  fufmcntion  ne  de  Robert 
ion  aycul  fur  la  rocime  choie  que  dcllus. 

D'abondant  par  l'aduis  desfagesde  fon  confeil  clic  s'cfl  obligée  aucc  cautcllefolcnncllc 
(le  Roy  Louys  ion  feu  mary  les  reccuant  tant  pour  luy ,  &:  pour  ion  intereft ,  que  au  nom  & 
pour  la  part  de  la  Princcflc  Françoifc  leur  commune  fille  premier  nec)  que  aucunes  aliéna- 
tions, conccllîons  ou  donations  des  choies  appartenantes  au  domaine  des  Comtcz  ne  le 
feroient  iamais  :  voire  mcfmc  que  les  fai&cs,  6c  3.  faire  feroient  tenues  touliours  pour  caf- 
lccs,  nulles  j*nuallablcs,&:  en  vain,ainfi  que  de  ce  appert  par  public  6c  fort  authentique  in- 
ilrumcnt. 

Toutes  lefqucl les  aliénations  ,  concciTions  6c  donations  Icannc  n'a  peu  faire  comme 
prciudiciablcs  aux  hommes  «ScvafTaux  des  lieux  6c  terres  de  ceux  qui  y  ont  interdis  rant 
pour  cltrc  fous  la  iurifdiâion  du  maieur&:  principal  Seigneur,  que  pour  cftrc  duricrehef, 
ou  fous  la  Seigneurie  &:  vaiTcbgc  des  Nobles  &:  Barons  du  pays  :  la  Joy  des  fiefs  cilant  telle 
que  c  Scigneut  majeur  ne  peut  transférer  fes  vaiTaux  ny  aliéner  en  moindre  que  luy. 

Ouves  6c  debatucs  les  raifons  6c  caufes  de  ce  Docte  Iunfconfultc  le  confeil  de  fa  Mjic- 

porta  opinion,  que  les  chofes  aliénées ,  octroyées  ôc"  données  par  clic  des  le  temps  du 
trcfpas  du  Roy  Robert  fon  aycul  fe  deuoient  infailliblement  rcuoqucr  :  &:  que  le  Pape  meu 
d'amour  6c  de  charité  confirmerait  facilement  l'Edict  par  elle  fait  aucc  peine  d'excommu- 
nication,&:  les  cl  unes  vallablcs  y  requifes  contre  tous  ceux  qui  oferoient  faire  le  contraire: 
neantmoins  qu'elle  autoitvn  priuilege  dérogatoire  de  l'Empereur  Louys  IV. tel  que  autre- 
fois auoitefté  obtenu  6c  octroyé  par  Fricîcric  II.  du  nom,  contenant  que  les  aliénations, 
donations  6c  actions  que  Raymond  Bcrcnguicr  Comte  de  Prouencc  6c  fon  perc  conftitucz 
en  bas aageauoicnt  fait, feroient rcuoqucz  non  feulement,  ains  telles  aliénations  décla- 
rées nulles  6c  de  nul  effect  ci:  valeur, ainfi  qu'il  en  appert  par  la  teneur  du  priuilege  donne 
l'an  mccxxvj.  Parquoy  fc  void  que  la  Roy  ne  Icannc  eitant  en  minorité ,  6ù  fort  bas  aage  nc 
pouuoit,  6c  n'auoit  peu  aliéner  ou  mutiler  fon  domaine. 

Cts  poincts  Se  articles  leus&  récitez  de  poincl  en  poinct  eu  la  prefenec  de  la  Rovnc  Se 
de  fon  confeil  fut  rcmonftré  qu'à  telles  aliénations  elle  n'eil oit  en  façon  quelconque  tenue 
d'obeyr  :  meftnement  en  ce  que  concernoir  le  domaine  6c  patrimoine  de  la  Comté  de  Pro- 
uencc :  pour  autant  qu'vn  Prince  fouucrain,  vn  Roy,  vnc  Royne  nc  pouuoicnt  aliéner  leur 
domaine  fans  grande  6c  rres-extreme  ncccflké ,  6c  fans  le  confcntcmcnt  vniucrfel  des 
Eftats  afïerablcz  du  pays,  qui  efloient  vn  vray  6c  trcs-foUdc  moyen  pour  coni'crucr  les  Mo- 
narchies &:  les  Royaumes  en  Icurcfkcnduc  ,puiffancc  6c  floriiTante  grandeur:  le iquels au- 
trement viendroient  facilement  en  decadence  &:  à  s'anéantir,  quand  ils  comberoient  entre 
les  mains  de  fainéants,  de  mauuais  mefnagers  ou  de  prodigues. 

De  ces 


de  Proucnce  fous  h  première  mai  (on  d'Anjou. 
Sri  l.ouys&  Icannc, Comte  XV. 
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Sybillc  Blanquicrc, 
Bcrnarde  Prieure, 
Blaccaflc  Bremonc, 
laumcNycolaue, 
Tricline  Carboncllc, 
Laurcdc  faincl  lulian, 
Catherine  de  Triancs, 
Bcnranedc  Bcllayguc, 
Doulcc  Graille, 
Barrage  de  Barras, 
Alazicde  faintt  Gilles, 
Huguc  d'Aquillcs, 
Ala/.ic  Mcnfurc, 
BaudcdeSohers, 
Catlierinc  d'Alzonei> 
Marguerite  de  Rohion, 
Bcrtrandc  Tribollettc, 
Baudc  Artaudc, 
Fcrricrc  de  Allamanon, 
Doulcc  de  Digne, 
Ray  monde  Mathicuc, 
[Catherine  Thaonc, 
Sillcrtcdc  Vcnafquc, 
Confiance  des  Baulx, 
Bcrcnguicrc  de  Gros, 
Florettc  des  fiaulx, 
Bcrcnguicrc  de  Reilhanc, 
Porccllcttc  Artaude, 
Catherine  des  Baulx, 


Borrillc  de  Borrillis, 
Dulcc  Fcrricrc, 
Alazicde  Solicrs, 
Alaziedc  Pingon, 
Iaumcrtc  Iauflcrande, 
Iauflcrande  Eyncffc, 
Alazic  Blanquicrc, 
Icannc  de  Villccoblct, 
Richarde  de  Allamanon, 
BcrengrJicrc  de  Allamanon, 
SauredeSabran, 
Icannc  Blanquicrc, 
Odoarde  Artaudc, 
Hugonnc  de  Roqucvairc, 
Laudunc  Albc, 
Bcatrix  Rodellc, 
Catherine  de  Marfcillc, 
Catherine  de  Pingon, 
Philippe  Albc, 
Marguerite  de  l'Antenne, 
Hugonc  Arnoufc, 
Clémence  de  Allamanon, 
Marguerite  de  Gras, 
Malucrine  Gantclme, 
Bcatrix  GroflTc, 
Bcrcnguicrc  de  Allamanon, 
Catherine  Artaudc  Se  fina- 
lement 
Euglefa  de  Marfcillc. 


De  ces  temps  fctrouuoicnt  dans  le  Monaftcrc  de  Nazarcrdcla  Cite  d'Aix  vn  grand, 
nombre  de  Rciigicufcs,  Jcfqucllcsdcuoicnt  toutes  cftrc  gcntilfcmmcs  extraites  de  bonne! 
&  noble  famille,  Se  n'eftre  nv  moins  ny  plus  que  de  cent ,  dont  pour  lors  cftoicnt  celles 
icy  quoy  que  le  nombre,  n'en  foir  complet. 
Bc.itrix  de  Andrca  Prieure,    Agnes  de  Caftellane , 

Bcrtrane  Iauflcrande, 
Ermincttc  ïcanne, 
Iaumcrtc  Fclguicrc, 
Scarrix  des  Baulx, 
Alazic  de  Vcnafquc, 
Efparronc  Mcnfurc, 
Bcatrix  d'Efparron, 
Marie  de  Sallon, 
Eftephancte  Vinccncç, 
Elix  des  Baulx, 
Catherine  de  Vesafquc, 
Alazic  Icannc, 
Anthoincte  de  Cadcncr, 
Catherine  de  Allamajjon, 
Sclusge  de  Pallis, 
Clarcttc  de  la  Farc , 
Clarcttc  de  serre, 
Icannc  de  Cuges, 
Anne  de  Pontcucz, 
Guillaume  de  Solicrs, 
Sybillc  de  Crotte, 
Bcatrix  de  Cadarache, 
Bcatrix  de  Roqucvairc, 
Amblardc  Artaudc, 
Ifoardc  de  Gras,  -, 
Nazarcthc  des  Baulx, 
Bcrcnguicrc  de  Valucnar 
gues, 

Gantclme  de  Allamanon, 
Toutes  ces  Dames  Se  Rcligicufcs  font  le  nombre  de  oâante  fept ,  à  la  verité  rcmarqna- 
;nc d'admiration  pour  fc  trouucr  tant  de  Gcntilfemmes  Se  Damoifcllcs  fous  mef- 
Vrcs,  mcfmc  religion  Se  mefmc  voeu  :  des  maifons  dcfqucllcs  plnfieurs  font  encor 
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en  cItimc,gradc,rcputation  &  vigueur  :  côme  auili  pluflcurs  me  font  autant  incôgnucs  Se 
cachées  qu'à  l'aduâturc  cognucs  à  d'autres,  foit  pour  cftrc  tr.îsfcrccs,foit  pour  eftrc  faillies, 
fuir  pour  cftre  tombées  en  dccadcnce,rabais  petite  Se  obfcurequalité.fclô  qu'il  plaift  à  celle 
quccômuncmciu  l'on  appelle  fortiine,ou  plufto(l,fcion  la  loy  générale  &vniucrTcllc  de  na- 
ture Se  du  monde,  que  tout  ce  qui  acômcnccmcnt  &:  principe ,  a  farcuolutioh  Se  fa  fin. 

Samerc  Delphine,  femme  du  bon  S.  EIzias  Comte  d'Arian  ,1'vn  des  plus  illuftrcs  lys  de 
la  rrcs-noblc  maifon  de  Sabran,aprcs  auoir  palfé  par  les  afprcs  dcftroits  de  cefte  vie  I'cfpacc 
de  viiv^t  iix  ansen  perpétuelle  continence,  aucc  ce  tant  home  de  bien  rendit  heureufement 
foncfprir  à  Dieu  celte  mefmc  année,  laiflant  ynctrcs-exccllcntc  Se  rres-fouefue  odeur  de 
fes  vertus  en  la  mémoire  des  i'agcs,&  de  fa  pofterite,  qui  ne  paifera  de  pluflcurs  ficclcs ,  Se 
ne  pourra  iamais  mourir. 

La  nniflanec  Se  la  mort  fontehofes  tellement  familières ,  ncccflaircs  Se  fucceffiucs  à  la 
r*:c  des  homes,  Se  en  celte  bafle  tcrrc,quc  l'vn  ne  va  iamais  fans  l'autrcau  moyen  de  quoy 
on  void  iourncllcmcnt  les  vns  mourir,  les  autres  naiftre.  Les  viciifitudes&:  tranllationsdcs 
Eftats  font  foubsmilcs  à  mcfmcs  loix,  Se.  ne  s'en  pcuucnt  exempter  les  races  princes  Se  do- 
nieftiqucs.  La  famille  des  Albcrtaz  originaire  d'Italie,  fortic  de  l'ancienne  ville  d"Albc,au- 
tresfois  bafhe  Se  fondée  par  Alcanius  filsd'jtnec,  où  clic  pofledoit  vn  chaftcau,fc  vint  ha- 
bituer de  ce  mcfmc  temps  en  Proucncc:lcs  guerres  ciuilcs  Se  malhcurcufcs  des  Guelphes& 
Gibcllins  qui  ont  infecté  Se  remué  prcfquc  tout  le  monde  donnèrent  occasion  à  cefte  mi- 
gration Se  changement  de  contrée.  J*V<f,  t^,  ;  „• 
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La  quatrième  namede  l'Hiftoirc 
Siège  Papal  en  Àuignon,  8c  Roys  de  Naplcs, 


premier  4c  cefte  maifon  qui  fc  vint  ictccrcu  Proucnce  fut  vn  Anrhoinc  Albertaz,qui 
choifit  U  ville  d' Apc,  pour  la  gétillcfle  de  Ton  aihctc,les  races  nobles  &  les  corps  fainfts  qui 
la  dccorenr,où  il  feruit  forthonnorablcmcnr  LouysII.  Roy  de  Naplcs,  côcrc  les  infolenrcs 
rebellions  du  Vicomre'  de  Turcnnc,empcfchant  gcncrcufcment  qu'il  ne  iurpnc&:  forecaft 
la  ville  par  la  porte  S.  Martin. 

Surlcon  Albertaz  qui  defeendit  de  luy  fcrùic  Charles  VIII.  l'an  quatre  cens  nonâte  qua- 
tre à  la  conquefte  de  Naplcs,  Se  fi  fut  mis  à  fa  foldc  aucc  vn  gallion  de  guerre,  qu'il  arma  Se 
fit  faire  à  fes  propres  courts  &:  dcfpcns,à  raifon  de  fix  cens  cinquâte  efeus  par  chafquc  mois. 

Vn  peu  après  en  la  féconde  guerre  que  Louys  XII.  firpour  la  conquefte  de  ccmcfme 
feeptre,  Surlcon  Se  Anthoinearmcrcnt  encor  deux  galbons, &:  feruirenr  fi  bien  ce  Roy  que 
le  premier  y  mourut.  Se  le  fécond  continua  de  le  feruir ,  iufqucs  à  ce  que  cefte  tcmpcltc  de 
guerre  pnnr  fin,  Se  fut  pour  vn  temps  calmée  :  après  fc  retira  à  Marfcillc  où  il  cfpoufa  en 
premières  nopees  vne  Damoifcllc  de  la  maifon  des  Fourbins,&  en  fecond  lift  de  la  Ccp- 
pçdc.famillcs  rre5-n*blcs  Se  trcs-ancicnncs  de  la  Cite,  l'vne  qu'on  eftime  venue  des  Four- 
bies anciens  Gcntilshômcsd'AngIcterrc,qui  portent  mefmc  nom  Se  mcfmcs  armes  que  les 
Fourbins  :  l'autre  venue  d'Efpagne  Se  de  Carhcloignc.  Si  que  l'an  cinq  cens  cinquante  vn  ' 
s'cftanrcfmcuc  vne  grande  dm  n  ion  à  la  ville  de  Marfcille,  Anthoinc  pour  fa  prudence  Se 
capacité  fut  fait  &  créé  premier  Confuldc  la  propre  authorité  du  Roy  ,quicognoi(l"ant  le 
merire  de  ce  perfonnage,  Se  le  befoin  des  affaires  le  promeut  à  cefte  charge.  Or  void  on  en- 
cor  à  prefent  au  bout  cf  vne  gallerie  de  la  maifon  que  le  premier  Anthoinc  fit  baftir  dans  la 
ville  d'Apr  où  il  s'eftoit  habitué  (ftructurc  allez  magnifique  pour  les  temps  d'alors  )  vue  in- , 
feription  ancienne  qui  ferc  d'vn  monument  authentique  de  tout  ce  que  ic  vien  de  dire,  Se 
d'vnc  marque  ttes-honnorablc  à  toute  fa  pofterité  :  car  les  paroles  font  tcllcSk 

AnttMHi  AU><rt*fms,  na  tient  lui  11  s  A  Ib  en  fis  ex  nobihbui  Albert  dp  is  montis  Lnfi  Dominis  ortns: 
bas  *des  erexit,  prtwûf/jue  Alhtrtaftsm  venttm  4b  Itdlu  tu  Promnciam  trâduxtt.  Anno  Mccclx. 

Belle  de  vray  Se  bien  îlluftrc  marque  (qu'on  ne  peut  conuainerc  de  reproche  ny  de  t.iuf- 
feté}à  fesnepueus&dcfcendans,outrc  celle  que  Paule  Colknuceracote&que  nous'auons 
remarqué  au  difeours  de  la  bataille  de  Bcncucnt  entre  Charles  Se  Mainfroy  d'vn  Albcrraz, 
lequel  aucc  plulicurs  Capitaines  honnorablcs,  &:  Gcnrilshômcs  Ncapolirains  fut  mené  en 
Proucnrc  où  tous  moururent  en  prifon.  Si  que  cefte  famille  poflede  pour  le  iourd'huy  plu- 
ficurs ohafteaux  &  Seigneuries,  &:  des  grands  Se  puiflanrs  moyens,  ayant  toufioursefté 
i  oui  Je  par  mariages  fort  nobles  auec  les  maifons  de  la  Roque ,  Se  du  Sauzc  qui  pour  lors 
ertoient  Seigneurs  dcSymiane  Se  de  Mazan  dedans  d'Apt  :  &  à  Marfcille  aucc  celle  de 
Vcnto  de  la  Ccppcdc,  de  Bonifacis  de  Sabatcrits^c  S.Eftcue  de  Thuard, outre  celles  de  Se- 
naz,dc  S.  Iulun,de  Faulcon,  de  Mirebcau,  de  Solicrs.dc  Trcts ,  &:  pluficurs  autres  cflcuccs 
-  ?aù)  de  Proucnce.  Le  Blafon  des  Albertaz  eft  d'vn  Loup  d'or  rampant  en 

■*•**■  l'Efcu  de  gueules ,  rymbré  d'vndcmy  Loup  aucc  cefte  belle  deuife, 
Fata  viati  mnemtnt.  Voila  quant  à  cefte  famille. 

De  ce  mefmc  temps  cftoit  Scnefchal  de-Proucnce  Matthieu  de 
Gcfualdo  Chcualicr  de  Naplcs ,  Baron  de  Gcfualdc ,  Caran,  Pctro- 
pagan  Se  pluficurs  autres  places,  charte  aux  Se  Seigneuries. 

Mais  comme  après  vnelonguc&:  importune  gncrrc,ou  pluftofta- 
pres  la  paix&  la  réconciliation  faite  entre  deux  puifiants  Se  redoutez 
Monarqucsf&:  le  licenciement  des  compagnies,  iladtùcnr  Se  arnuc 
touiîours  qu'vnc  infinité  de  foldats,qui  ne  fçauent  vinre  que  de  la  poule  du  mefnager  Se  de 
rapines,  ainçois  qui  ne  peuuent  foufFtir  le  repos  Se  la  tranquillité  des  peuples,  comme  leurs 
capitaux  ennemis,  fc  desbandent  Se  Ce  iettent  aux  grands  chemins  &:  partages  bat:us,deuc- 
nans  de  ftipendiaircs  larrons,  de  foldats  brigans,  &:  de  faifeurs  de  fenrincllcs ,  rondes  & 
guets,  qiKucurs  de  chemins  Se  de  pas  :  fi  les  Princes  pour  en  purger  leurs  terres ,  côtnc  par 
vnfouucrain  temede  ne  les  mandent  en  quelques  pays  Se  ciel  cftrangcr.où  i!  y  a.c  dclabé* 
foigne  taillcc  pour  cux{car  c'eft  le  fcul  moyen  d'en  bien  tort  dcfpcfchcr  vn  Royaume.) 

Il  aduint  qu'enuiron  l'an  trois  cens  foixanre  vn  les  gendarmes  qui  auoient  erte  au  fenri- 
cc  Roy  de  France  à  la  guerre  contre  les  Anglois  bien  eftonnez  &:  marris  en  leurs  cou  ra- 
ges de  voir  la  paix  entre  cesdeux  puiflTantes  nations  arreftee  S£  conclue,  comme  gettsqui 
auoienc  acCouitumé  de  ptllcr.rauagcr,  voler  &:  defrober  licencicufcmcnt,  fc  irouuants  iuf- 
qucs au  nombre  de  quinze  ou  {czc  mil  hommes,  pour  n'oublier  vn  fi  bon  Se  prortuable  me 
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homicides  par  les  chemins  Se  les  aducmies  des  villes  Se  des  Citez.  Le  brute  de  tels  dd or- 
dres pannnt  aux  oreilles  du  Roy  de  France,  lequel  cnuoya  incontinent  laques  de  Bourbon 
auec  grande  &:  puilfantc  compagnie  de  gens  de  guerre  pour  challcr&  chaîner  ces  pillards 
j  fie  vagabonds.  Si  fut  la  bataille  donnée,  mais  auec  ii  grand  deshonneur  Se  defauanrage  de 
ce  Prince,  qu'il  rit  perte  en  ccfle  malheurculc  tournée  de  beaucoup  d'hommes  de  valeur, 
de  mente  &  de  qualité.  Ces  voleurs  enflez  Se enorgueillis  de  celte  victoire  prindrent  leur 
j  chemin  droit  vers  Auignon  :  ce  qui  dpouucnta  grandement  le  Pape  Se  tout  le  Collège  des 
!  Cardinaux,  quincs'attcndoicntà  rien  moins  qu'à  cela.  Leurs  mefchanccrcz  Se  cruautez 
icftoicnt  tellement  extrêmes  &:  dcsbordccs,qucpcrfonnc  n'ofoit  entreprendre  de  s'oppofer 
[Se icmcttrcauxchainpscontrcceux  quiauoient  lî  mal  Se  piteufement  mené  le  Prince  de 
Sont  bon. Le  Pape  donc  &:  les  Cardinaux  le  voyants  en  tel  dcftroit,&  fî  eminent  pcril,à  fin 
de  donner  la  challc,&  repoud'er  des  belles  tellement  cruelles  Se  fauuagcs  qu'elles  n'on- 
blioicnt  forte  aucune  de  cruauté  :  Hrcnt  prefeher  vnc  croifade  auec  indulgences  plcniercs  à 
tous  ceux  qui  pour  dcliurcr,  Se  nettoyer  le  pays  de  telles  pcflcs ,  prendroient  les  armes  & 
s'oppoferoicntcouragcufcmcnt  à  leurs  efforts.  Au  moyen  dequoy  plufieurs  fc  trouucrcnt 
en  Auignon  pour  celle  expédition  Se  ceft  cfTcâ,cuidans  fc  faire  enrôler  à  la  folde&r  paye  de 
U  Sainctcté.  Mais  quand  ils  entendirent  qu'on  ne  parloit  que  de  Bulles  Se  de  Pardons  pour 
les  fouldoyer  Se  que  le  fon  de  l'or  ny  de  l'argent  ne  s'oyoit  tinter  aucunement,  ils  fc  retirè- 
rent bien  &:  beau  fans  faire  exploit  :  tant  a  de  pouuoir  l'auaricc  fur  la  raifon  Se  fur  le  dc- 
uoir  public  :  ou  plullofl  tant  ont  de  pouuoir  les  nerfs  ordinaires  de  la  guerre.  Toutcsfois  le 
Pape  Ht  tant  depuis  que  le  Marquis  de  Montferrat  les  charria  en  Lombardie  à  la  guerre 
qu'il  mepoir  contre  le  Duc  de  Milan, luy  taifant  configner  lafommede  foixante  mil  clé  us, 
qui  eurent  bcaucoupplus  de  force  que  les  Pardons  pour  ce  fait,  Se  pour  la  paye  de  ces  bri- 
gandscommuneiucnt  appeliez  Tuchins.  D'où  vient  qu'encor  auiourd'huy  nos^rouen- 
caux  appellent  les  valets  des  cartes  Tuchins,  en  haync  de  cefte  race  de  voleurs  Se  canaille 
de  gens,  qui  fit  tant  de  rauagcs  &:  de  degats  en  ce  pays. 

Le  bruit  cfloit  de  ce  temps  qu'vn  Ican  de  Roquctailladc  auoit  parlé  fort  ourrageufe- 
mcnr,&:  par  grande  calomnie  contre  tout  le  corps  du  Clergé ,  fans  mefmc  y  cfpargncr  fa 
Sainclcte  :  laquelle  portée  de  iuflc  occafion  le  condamna  à  cflrc  bruflé  dans  Auignon,  où 
Tan  trois  cens  foixante  deux  il  fut  publiquement  exécute:  iaçoit  qu'aucuns  ayentlaiiîc  par 
eferit  qu'il  prefage.i  plullcurs  choies  deuoir  aducnir,touchat  les  ennemis  de  l'Eglife,  ce  qui 
^  le  rendit  fufpccrd  herefîc  :  Se  qu'il  commença  à  faire  fes  prophéties  l'an  McccxLV.du  rcrnps 
de  Clément  VI.  li  qu'on  vit  arnucr  plufieurs  des  chofes  qu'il  auoit  parauant  prédites. 

Ce  fut  ce  Pontife  mcfmc  qui  ordonna  de  ce  mefmc  temps  la  fefic  de  la  lance  Se  des 
faincts  doux  qui  perferent  les  (aérez  membres  de  no  lire  Sauucur  Se  Rédempteur  Idus 
[  Chnft,  qui  ceignit  &:  couronna  la  ville  d' Auignon  de  belles  Se  magnifiques  murailles,  de 
Tours  hautes  Se  pauillonnecs  de  larges  Se  profonds  foffcz,qui  fonda  le  Monaftercdcs 
f  Chartreus  de  Villcncufue,  que  à  les  propres  coulis  Se  dcfpcns  il  dotta  Se  renta  :  Se  qui  fina- 
lement après  tant  de  glorieufcs  Se  remarquables  chofes  par  luy  mifcsà  chef  trefpafla  le 
mcfmc  an  dans  Auignon, &  y  futcnfcucly  (comme  aucuns  tiennent  )  auprès  Se  joignant 
le  Pape  Ic.in  XXII.  du  nom,  ayant  peuauantfon  decez  vifitélavillcdc  Marfcillc,&  le  Mo- 
,    n  aflcrc  des  Religieux  de  faind  V 1 J  or ,  dont  il  auoit  cflé  autresfois  Abbé ,  Se  où  il  auoit  fait 
"    pendant  fa  rcfidenccdcs  grands  bicns& des  grands  prefents. 

*  Si  vaqua  le  Siège  trente  iours:  après  lcfqucls,  Vrbain  V.du  nomLimofindc  nation  fut 
ctleucau  fouucrain  Pontificat ,  nommé  parauant  fa  création  Grimald  Grifant  fiisd'vn 
'  rrcs-doclc  perfonnage  Se  fçauant  Docteur  Médecin  Anglois.  • 

Ccft  Vrhain  eftant  Moync  de  l'Ordre  de  fainû  Benoilt  fut  premièrement  Abbé  d'Au- 
i  xerre ,  puis  eu  l'ainft  Victor de Marfcillc, &: finalement  créé  Pape  en  Auignon  l'an  trois 
'  cens  foixante  deux:cnuiron  l'élection  duquel  Ican  premier  du  nom  Roy  de  France  s'eftant 
j  rois  en  chemin  pour  venir  en  Auignon  vilïtcr  le  feu  Pape  Innocent ,  entendir  qu'il  eftoit 
dc:cdé,&quc  Vrbain  auoit  cflé  mis  à  fon  lieu  par  l'clcttion  Se  les  fufFugcs  des  Cardinaux. 
'  Mais  a  grande  pcinecfl  ce  Rov  arriuc  dans  Auignon  qu'il  fc  meut  vn  grand  débat  entre  le 
Pjpcôû  luy,  parce  qu'il  commanda  dire  fait  à  Villcncufue  vn  cflour  ,Se  champ  clos  pour 
i  Jccombatlinguiicr  de  deux  Chcualicrs.l'vn  Anglois,  l'autre  François,qui  s'cfloicnrappd- 
l  IczparcarrclspMircn  la  prefenec  defa  Majcllé  décider  leur  querelle  &  leur  débat  par  la 
,  voyeaccouflumccaux  Gcnnlshômcs  &:  la  loy  des  armes. 

ne  trouua  Chreflicn,  bon,  ny  fupportable,fouftcnant  que  c'efloit  le  pro- 
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pre  des  bettes  d'vfcr  de  la  dent  fit  des  griffes,  Se  des  hommes  de  fe  foubmettre  à  la  raifort, 
fingulicrcmcnt  les  Nobles.  Etiaçoic  qu'Vrbain voulue  iauiolablcmcnc  garder  le  droict  des 
decrcts,&  fc roidir  a  cela,  avant  tres-cî Iroitcment  commandé  kir  peine  d'cxcômuuication 
qu'aucun  n  cuir  à fc  crouuer  au fpcttaclc d'vn  ii  brutal  Se  fanglanc  combat  :  fi  cil  ce  que  le 
Roy  ne  fc  garda  point  pour  tout  cela  défaire  accomplir  Se  paracheuer  ce  duel  .  cftimanc 
d'apporter  du  prciudice  à  fon  authoritc  royalc,dc  céder  aux  lainîts  Canons,  Se  à  l'authori- 
cé  du  S.  Pere  :  quoy  qu'à  b  vérité  il  en  faifoir  bien  plus  a  Dieu,  au  mauuais  exemple  &  à  la 
|raiforr,pour  titre  telles  monomachicsdetcftables  fit  deffendues  par  les  loix  diuines  Se  hu- 
maines :  fiepour  fcmblcr  telle  voyc  de  fait  Se  de  fang  plus  propre  aux  bettes  cruelles  Se  lau- 
uagcs,qu'aux  hommes  raifonnabks  Se  noblcs,&  qu'aux  Cbrcfticns,ainlî  que  difoit  ce  Pape. 

Lucien  de  Gnmaud  Gentilhômcdc  Genncs  Se  de  l'vnc  des  quatre  illuftrcs  familles  prin- 
cipales de  la  Cité  eftoit  Admirai  des  mers  de  Lcuant  pout  la  Royne.quand  le  Comte  d'Ar- 
mignac  prétendant  auoir  droit  héréditaire  fur  les  Baronies  de  Pertuis&dc  Meyrargues, 
Scdcron  Se  les  Pennes  iniultemenr  occuppccs  par  le  Vicomte  de  TurcnncUinfi  qu'il  diloit) 
l'occupatcor  au  contraire oppofant  telles  fiaronics  luy  àuoir  cftcdônccs  par  Louysfit  Iean- 
ic,  ils  vindrenc  tînalcmenc  par  le  moyen  des  Cardinaux  de  Boloigne, de  Limoges  Se  de 
/■'eu  !  for  r  parents  fie  amis  des  deux  parties  à  tel  accord  que  fa  Majcftc  alfigncroit  au  Vicom- 
te trois  mil  florins  d'or  annuels  furies  places  dcCaltcliauc ,  Brignollc,  Bouc  ,  S.Maximin, 
'  îardane,  Se  Roqucvàirc,  aucc  les  gabcllefrd'  Arlcs.d'  Aix,de  Tharafcon  Se  de  Bcrre.iufques 
à  la  me! inc  fbmme  :  toutesfois  quel  accord  qu'il  s'en  fut  cnfuiuy  ce  turbulent  homme  ne  fc 
fenric  poinc  content  n  y  fatisfait  en  fon  amc  :  de  forte  que  ce  différent  fut  le  principal  motif 
Se  l'occafîon  plus  violente  de  la  morcelle  &fanglante  guerre,  qu'il  mena  en  Prouence,auec 
la  dcmolirion.ambralcmcnt  fi£  rafement  detant  dechaftcaux&  de  bourgades, que  les  rui- 
nes en  plcurcnr  encor  auiourd'huy ,  comme  vous  verrez  en  fon  heu  :  parce  qu'il  faut  aller 
voir  comme  Icxnneic  comportera  aucc  le  Prince  laques  Infant  de  Majorque  fon  troifiemc 
efpoux.  Pierre  Imbcrt  de  Roignes,  laques  de  Rogucs ,  Se  Roftang  de  Allamon  Chcualicrs 
eftoient  de  fa  cour  Se  de  fa  fuite  de  ce  temps. 

Nousauons  dit  vn  peu  deuanc  que  Louy s  de  Tharantc  mary  deuzicme  de  celte  Roync 
mourut  cnuirô  ce  tcpsicV:  fiauons  promis  de  reprefenter  les  choies  plus  notables  de  Naplcs, 
comme  au  fueillet  d'vnc  taille  douce  depuis  l'entrée  du  Règne  de  Icanne,  iufqucs  icy  :  tant 
pour  la  fraternité  que  les  feeptres  de  Naplcs  &:  de  Proucncc  ont  eu  li  long  temps,  que  pour 
inftruirc  les  Gcntilshômcs  Proucnçaux  de  pluficurs  belles  Se  remarquables  occurrences, 
que  l'ignorace  des  langues  cache  aux  vus,  lemcfpris  des  hiftoires  illuftrcs  aux  autres,&  l'in- 
culture des  bonnes  lettres  prcfqucs  à  tous.  Si  bien  que  par  vn  fubtil  ncccilaire  fit  gracieux 
deftour  aux  jardinages  d'Italie ,  Se  aux  plus  beaux  Se  amples  palais  des  Barons  de  Naplcs, 
où  planeurs  d'iceux  verront  les  images  Se  les  noms  glorieux  de  leurs  anccflrcs ,  nous  les 
puillions fuirefa£ct&  doctes  toutcnfcmblc. 

leanoc  ne  fut  plultoft  proclamée  Roync  à  Naplcs ,  qu'on  vit  arriucr  en  peu  de  temps  la 
1  mcfme  différence  qui  ctt  entre  le  iour  fie  la  nuict.-pourautant  que  les  Hongres  par  la  fincllc 
jîitiie  't*muri  dctrercRobcrt  leur  chef  prindrenc  legomicrncméc  du  Royaume,*:  chafferent  petit  à  petit 
msruJtitsM- 1  jCJ       am^es  &  nobles  Confcillcrs  du  Roy  defuner,  pour  réduire  toutes  chofes  fous  les 
oisiamnaitt  \  clefs  de  leurs  volontez  :  dont  la  pauurc  Roync  qui  n'auoic  encor  qucxvj.ans  ncfetro«n% 
*»  "X"*     j  Roync  que  de  nom,&quail  comme  prifonnierc  de  ces  Barbares.  Enquoy  n'eftoit  vnpecic 
1  furcroit  d'affliÉrion  a  fon  tendre  errur  l'impertinence  fit  la  fetardife  de  fon  mary,qui  n  eftoit 
pas  moins  futect  aux  infblêcesbarbarcfqucs  des  Hongres.  De  manière  qu'André  ne  fc  pou- 
uanr  dire  légitimement  Roy  de  NaplcSjpour  auoir  vn  diademe  fi  fouucrain,  fc  fit  courônor 
Roy  de  Icrufalë&  de  Sialc,axicc  la  Roync  fa  femme  au  deuat  du  Chaftcauncuf.Parmy  ces 
magnificcccs  décorât  du  grade  dcChcualcrie  Robert  de  Ponciaco,  Ican  Grille  de  Saler  n« 
Se  Raymond  de  Cabanes.  Ce  qui  aduint  lexxij.  du  premier  mois  de  l'an  mcccxui;. 

Or  s'cftoictcllcmctrcdu  auantageux&r  odieux  frerc  Robcrr  aucc  ces  barbares  Huns,  c\ 
les  plus  proches  parles  delà  Roync  s'eftoice  retirez  à  leurs  ccrrcs.C'cftoit  vn  adueniflcmct  à 
ccft  audacieux  côpagnon  de  fa  procliarne  ruine&dc  lacheutc  meritee  d'vnc  telle  fchcit6. 
Pout  rôprc  ce  coup  mortel.il  mfida  à  louys  Roy  d'Hôgric  frerc  germain  d'André  de  ven  i  r 
predre  la  courône  de  fon  aycul,auec  Marie  focur  de  Ieânc  pour  efpoufc,lcs  cxccllctes  ben  u  - 
m  de  laquelle  il  ciletta  fur  routes  colles  defon  fieclc  :  mais  Charles  de  Duraz  princ  ce  mor- 
ceau pour  luy.voirc  l'efpoufa  violcntcmët.quoy  qu'elle  fut  de  fon  fang.moycnanr  le  gtc  du 
Pape. En  ce  têps  I  .quys  Côte  de  crauinc  puifné  de  Duraz  print  à  femme  Marguerite  fille  du 
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,  Comte  de  Conglian  dont  fortit  Charles  III.  qui  rut  vfurpatcur  de  Naplcs.  Et  ii  adume  vnc 
telle  &:  fi  monftrucufc  tempefte  aux  mers  de  Thirrcne  Se  d'Adric  que  les  mugiiTantcs  ©n- 
I  des  pafTcrciu  leurs  bornes  d'vnc  audace  cfpouucntablc  par  vn  tel  Se  unt  effroyable  bruit, 
I  que  Naplcs  en  cuida  périr  fous  des  trembletcrrcs  1  milite/  qui  ruinoicnt  les  édifices  &:  les 
palais  plus  ellcuez  :  fi  que  les  ondes  ne  regorgeoient  que  corps  morts ,  cliofc  fort  horrible  à 
voir.  Louys  fils  du  Duc  de  Ouraz  mourut  non  long  temps  après  ;  Se  guercs  n'arrefta  que: 
Icannc  fut  folcnnellcmcntcouronnncc  parles  mains  du  Cardinal  Emery  cnuoyé  du  Pape 
Clcmcnt,.iuqucl  elle  iura  l'hommage, aucc la promette de  la cenfe accoutumée:  au  moyen 
de  quoy  elle  fut  tors  titrée  Roync de  Sicile  Se  de  Ierufalcm.Duchcfie  d'ApuhcPrinceflc  de 
Salctnc,  de  CUpuc,dcProucncc,dcForca]quicrflc"dcPicdiuont.  Apres  mourut  la  Roync 
Sanchc  douairière  du  Roy  Robert. 

Cependant  le  Roy  d'Hongrie  pourchaflbit  de  faire  couronner  André ,  lequel  mourut 
ainli  mHcrablcmcnc que  nous  auons  dit  (dont  quelques  vns  furent  cruellement  punis) 
comme  tcfmoignc  fon  Epitaphccn  ces  propres  mots. 

André*  CareLJ  terri  Pdtmomx  Régis ,  F.  NedpoUtancrum  Régi,  Johann»  vxorit  dois  &  Uqueo 
meut*  vrfi ntmutoh  f>/ct.tte  hic  recondtto ,  ne  Régis  cerf  ut  infefultum  ,  fcptUmnve  fut  nui  fojtcris 


\  Apres  les  éxecutions  de  Raymond  de  Cabanes  le  more ,  Se  de  Philippe  de  C  itinc  la  la- 
vandière exécrables  complices  de  la  mort  de  ce  panure  Roy  :  donc  on  void  l'hiitoirc  au  15g 
j  aux  cheutes  des  hommes  illuftrcs,  Icannc  manda  l'Euctquc  de  Tropec  au  Roy  d'Hongrie, 
j  pour  le  fupplicr  de  fa  part  de  vouloir  prendre  à  fa  protection  le  petit  ii:  rendre  Carobcrt  fon 
j  nepueu,  que  fon  feu  nury  luy  auoit  laiifé ,  à  fin  que  le  fuccefleur  de  fes  couronnes,  qui  c- 
llluienc  dans  les  langes  du  berceau  fut  conferuc.  Mais  le  Monarque  Hongre,  qui  rouloit 
(dans les  ondes  d'vn  mortel  foupfon  conçeu  contre  fa  propre  merc,  luy  fit  vnc  celle  &:  fi 
courte  rcfponfe  qu'elle  iugea  bien  la  vengeance  que  (à  lettre  couuoic ,  dont  elle  tomba  en 
j  vnc  mcrucillcufc  ck:  trille  apprehenfion  de  fes  menaces,  &  de  fa  venue. 

Parmy  les  vioienres  agitations  dont  fon  cfprit  cftoit  battu ,  fon  confeil  porra  de  sappu- 
'ver  du  mariage  d'vn  Prince  qui  la  peut  défendre  &fouitcnir.  Louys  frcrcpuifnc  de  Robert 
Priucc  de  Tharantc  fut  entre  tous  trouuc  capable  de  repouûer  les  tonncrrcs,qui  bruyoient 
jdetîa  û  horriblcmcc  dans  les  campagnes  de  Paunonic,  qu'on  les  entenduit  de  Naplcs:mais 
le  Hongrois  fut  fi  diligent  que  Icannc  fc  trouua  contrainte  de  Voftcr  deuant  fes  armes ,  Se 
d'aller  en  Auignon  fc  îuftificr  au  Pape.  On  dit  certainement  que  ce  fut  vnc  chofe  pitoyable 
de  voir  aucc  quelles  paroles  cllcprinc  congé  de  fes  Barons  A'  de  &  ville  cipicale,&:  de  quels 
tercets,  larmes,  pl.nntes, prières  hcuetln.t ions  elle  rue  accompagnée  Se  fuiuicdcs  yeux 
d  vu  monde  infiny  de  perfonnes  ,iuûjucs  à  ce  que  les  vaiÛcaux  qui  la  portoicnt  Jdjfparu- 
rtnt,6c  ne  pcurciKpluscftrcawjU^^^j 

Or  s auanca.  tellement  le  Hongrois,  qu'il  arriuaà  la  ville  d'AquiJa,où,  la  veille  de  Npcl, 
les  Comtes  de  CeUno,dçLorito,  Se  dcS.Valcnciri.NapoIcon  Orfin,^  pluficurs  Comtes  Se 
Barons  Abruifois  luy  vmdrcnt  prrltcr  bornage  & ferment  de  fidélité.  Adonc  fouirent  de 
Naplcs  Robert  Prince  de  Tharaucc,  Philippe  fon  frerc,  Charles  Duc  de  Dura7, Louys  Se 
Robert  fes  frcrcs,&:  pluficurs  autres  Barons.Comtes  Se  Seigneurs  de  marquc,qui  toos  allè- 
rent au  rencontre  du  Hongrois,  aucc  le  petit  Carobcrt ,aagé  feulement  d'vn  an , dont  il  rc- 
ceutvn  grand  plailir.  Ce  rencontre  fut  à  AnuerfcoùccRoy  demeura  cinq  iours  :  durant 
jjdqpels  pluficurs  Barons  le  viudrcntvoind'Anucrfc  il  tira  à  Naplcsaucc  quinze  mille  che- 
uaux,où  il  voulut  voirie  propre  lieu  que  le  Roy  André  auoitefte  fi  prodigicufemctaccollc: 
J  dont  il  fut  tant  indigne,  qu'a)  atuappellé  Clurlcs  de  Duraz  pour  le  luy  monftrer^k  l'ayant 
accule  de  rrahifon  contre  fon  Seigneur  &  fou  Roy,luy  rcprochant,tout  outré  dïre.qucluv 
Si  le  Cardinal  de  Pclagruc  fon  oncle  auoient  ourdy  ce  maudit  colicr  à  la  Courdu  Pape ,  il 
le  fit  tuer  fut  le  c  hamp.k:  icctcr  le  tronc  de  fon  corps  priué  de  celte  au  iardin  où  ecluy  d'An- 
dré auoit  cité  icccç,par  Vn  tel  Se  lî  piteux  fpcxcaclc  qu'il  demeura  là  tout  honny  dcfangfans 
fepultute lufques au lcndcmaiu,qu'on le porta à  l'Eglifc de  S„Lauicns,où  fc  voidfa lepul- 
turc     celte  qacino^cc  de  luy. ., 

'  yîciMcrtcoxp»*fir,iMj>imi  Frinctfis  DomintCtrolt  Dkfa D*V4tij  » .epti  tbut  anno  DomwuAccc- 
xt,vi).  ^xxiij.  men/tî  Uaujrt)  fnntx  wdtcîitnis ,  aàtts  amm.xrccfuttfiat  in  pue.       ,  , 

Tous  les  autres  l'nuccs  fureur,  chuoyez  eu  Hongrie  aucc  le  petit  Carobcrt  :  c'eftoit  vnc 
chofe  tv" horrible:-:  pitoyable  toutcnicmblc à  voir,  que  l'Eltcndard  aucc  lequel  ce  Mq± 
luiquccntra  à  Naplcs  :ch  îlcltoitde  couleur  noire  peint  à  vn  Roy  cftranglé.  Ccqui  mit 
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vnc  telle  appreheniion  dans  lame  delà  DuchclFc  de  Duraz  qu'aucc  les  deux  filles  clic  fe 
fauua  en  habit  de  Cordclicr  dans  v h  mefehanc  petit  vailTeau,  qui  la  porta  en  Proucncc,  au 
gré  des  eaux  6c  du  venr,  pour  s'efloigner  de  la  fureur  de  ce  Roy  Hongre,  que  à  la  parfîn  la 
ipefte  6c  la  famine  d'vnc  plus  mortelle  fureur  recharterent  en  Pannonic  après  auoirlailfé 
Gilfort  Loup,Baron  Tudcfquc ,  Lieutenant  gênerai  à  Naplcs,&.  Conrad  Loup  Ton  frerc  en 
Apulic. 

Icannc  qui  auoit  dclîà  demeuré  en  Proucncc  vn  mois,&  de  là  eftoit  allée  en  Auignô,où 
le  Pape  après  auoir  fçcu  l'cxecutiô  faite  conrre  les  perfonnes  de  Robert  de  Cabanes,  Se  de 
Philippe  de  Catinc  l'auoit  déclarée  innocente,  eut  tout  à  coup  les  nouuelles  du  defpart  du 
Hongre,  de  la  morr  de  Carobcrt  fon  fils,  de  l'affection  que  les  Barôs  &:  le  peuple  de  Naples 
auoientplus  queiamais  en  fon  endroit,  &c  du  delir  qu'ils  monftroicnt  de  fon  rctour,ioint  a 
l'aflburancc  de  leur  foy,dc  tousceux  du  Royaume,&:  du  fccoursccrrain  du  Papc:parcc  que 
le  gouucrncur  Tudcfquc  s'eftoit  li  barbarcmenc  6c  inciuilcment  comporté  ,  qu'il  eftoit  ve- 
nu en  la  haync  de  tous,  6c  n'auoit  le  eccur  de  perfonne,e(tant  Loup  de  nom  6c  de  faidt.  De 
manière  qu'elle côm'cnça  à  l'entrer  plus  que  deuanr  en  la  grâce  de  les  fujets  en  des  hautes 
jfpcranccs,&  au  delir  de  rcuoir  Naples.  h'nccpoinâ:  d'attaires  elle  fc  rrouua  fans  argent: 
mais  les  Prouençaux  &:  les  Piedmontois  ouunrcnt  leurs  bourecs  en  forte ,  qu'elle  fit  armer 
dix  galères,  princ  congé  du  Pape,  6c  s'embarqua  à  Marfçillc  aucc  Louys  fon  mary ,  prenant 
la  route  de  Naples,où  fous  vn  vcntbcnin  les  vailfeauxqui  la  portoient  s'allèrent  dciccndrc 
au  petit  fleuue  Scbctc  à  deux  cens  pas  delà  ville,  tiranc  de  la  au  palais  de  la  tour  de  l'Arc, 
qu'elle  voulut  pour  fon  logis ,  pource  que  le  Chaftcau-neuf  eftoit  occupé  des  Hongtes.  Il 
n'eft  pas  aifé  d'el'crire  aucc  quelles  feftes  de  ioye  elle  fut  receue ,  en  quelle  foule  de  peuple, 
de  toute  conditiou  vifitee,  Se  quelles  liberalkez  elle  exerça  à  l'endroit  de  tant  de  Barons  & 
de  Cheualiers  qui  l'auoicnt  accompagnée,  après  que  Louys  fon  mary  eut  créé  Duc  d'An- 
drie  Médire  François  des  Baulx  qui  auoit  cfpoufé  par  force  Marguerite  dcTharatc  fa  laur: 
Sd  que  Nicolas  Acciaiuoli ,  &  Henry  Carracciol  Comte  de  Gerace  eurent  cité  faits  l'vu 
grand  Sencfchal,  l'autre  Chambellan  du  Royaume  :  tellement  que  les  Hongres  quittèrent 
deflors  toutes  les  roques  de  Naples,  qui  fjirent  remifes  à  Ieanne.  Mais  il  aduint  peu  après 
que  les  Neapolicains  furent  deffaits  par  les  Pannonicns ,  fous  vnc  li  mauuaifc,&:  peu  fortu- 
née iournec,  que  vingt-cinq  Comtes  6c  grands  Barons  y  relièrent  prifonilicrs  outre  vn 
grand  nombre  de  preux  &r  priuez  Cheualiers,  dont  les  affaires  du  Roy  Louys  furent  en 
grand  calamité. 

Le  Pape  qui  eutaduisdcccfl  efclandre  manda  AnnibalCecano  à  Naples,  pour  traitrer 
quelque  forniede  paix  entre  Louys  6c  Conrad  Loup  :  mats  ne  pouuant  rien  aduanccrde>cc 
cofte  la,  la  fortune  fut  lî  bonne  pour  Louys,  qu'il  gaigna  les  Capitaines  par  argent.  Si  que 
Conrad  fut  contraint  de  quitter  le  fort  qu'il  tenoit.  Le  Hongre  cft  aduerry  de  cefte  trahi 
fon,  ce  qui  le  porte  encor  vn  coup  à  Naplc*',  ilprcnd  quelques  villes,  6c  afliege  Anuerfc 
que  laques  PignateldefFenditcouragculcmenc  aucc  cinq  cens  foidats  dedans,  par  telle 
vaillance  que  le  Roy  Hongre  y  fét  touché  d'vn  coup  de  fagette  au  pied ,  dont  il  cuida  per 
dre  la  vie:  le  Pignatelneantmoins  fut  affiché  de  la  faim  6c  contraint  de  fe  rendre  au  bout 
de  trois  mois,  la  vie  faune  aux  liens  6c  àluy.  Ce  coup  chaffa  Louys  6c  Ieanne  qui  s'en  aile 
rentà  Gaycttc,pcndanrqucJcur  ennemy  alla  à  Naples,  6C  peu  après  en  Apulic,  où  le  Pape 
par  rentrerrufede  les  Nonces  auançala  trcfucd'vn  an,  6c  finalement  la  paix  conclue  &  ar- 
rcftccczKalcndes  du  mois  d'Aouft  de  l'an  trois  cens  cinquante  vn,  que  les  Princes  furent 
rendus  après  auoir  cfté  l'cfpacc  de  quatre  ans  détenus  dans  lcchaftcau  de  Vilgradc.  Fn 
quoy  grandement  s'employa  Gabriel  Toc  Gentilhomme  Neapolitain. 

La  paix  faietc,  Ieanne  &  Louys  furent  couronnez  le  propre  iour  de  la  fefte  de  lâPente- 
cofte,  qui  rencontra  le  vingt  6c  cinq  du  mois  de  May,  aucc  telles  feftes ,  pompes ,  ioyes  Se 
magnificences,  que  tous  les  Barons  du  Royaume  leur  vindrent  prefter  hommage.  L'an 
fuiuant  à  iour  femblablc,  Louys  en  mémoire  de  fon  heureux  couronnement  pour  rendre 
ce  iourhonnorablc  à  iamais  marqué  d'vnc  perle  de  choix ,  inftitua  l'ordre  des  Cheualiers 
de  foixante  Gentilshommes,  qui  dcuoient  porter  pour  deuife  illuftre  vn  nœud  d'or  eftroit- 
tement  attaché  contre  leur  poictrinc  en  ligne  d'eftroite,  cordiale  &:  perpétuelle  fidélité: 
tellement  que  Philippe  dcTharante,  Barnabé  Vifcomtc  Seigneur  de  Milan  ,  Louys  de 
S. Scuerin,Guillaumedcs  Baulx, François  rOrVrcd,Robcrt  Syripan,Gc»ircldcToc,  laques 
Carraccioljcan  de  Bonrgens,Ichanncl  Bolfut  6c  Chriftophle  de  Cbnltancç  furent  des  pre- 
miers 6c  plus  illuftres  Seigneurs  &  BarOrts^cjc  ceft  ordre. 

En  ce 
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En  ce  mcl'mc  temps  moururent  Renaud  des  Baulx  Comrc  d'Auelin  grand  Admirai  du 
Roy  au  me,  &  Robert  des  3aulx  fon  fîls,rvn  &  l'autre  malTacrcz  pourvnctclle  occafion. 
Renaud  venu  de  Proucnce  aucedix  galères ,  appelle  de  la  Roy  ne  allaàNaples  :&  fçachant 
fort  bien  que  Marie  fa  fœur ,  qui  cftoit  fa  commère,  cftoit  retirée  au  Chaftcau  de  l'Oeuf, 
fous  couleur  de  familiarité  &dc  éomperage  il  entra  aucc  deux  de  fes  fils  &C  vue  bonne 
trouppe  de  fes  feruitcurs ,  armez  &  couucrts  fort  à  poinct ,  à  la  chambre  de  la  Princcfle ,  où 
f.tns  vfer  de  longues  harangues  il  la  fit  efpoufcr  par  force  à  Robert  fon  fils  aifné ,  &  trainer 
dans  fa  galcre.non  fans  grands  cris  &  gcmiiTcments  aucc  tout  Ton  équipage.  Ccft  a&c  fxit 
caufe  que  le  Roy  Louy  s  ,  qui  fe  tronuoit  à  Gayettc  alla  dedans  ccflc  galère ,  où  de  premier 
abbord  il  tua  le  Comte  Rcnaud,&  fît  mettre  prifonnier  Robert  au  Chaftcau  de  l'Oeuf,où  il 
auoit  exerce  cefte  félonie  violente.  Là  après  auoir  demeuré  quelques  années  ,  Marie  qui  fc 
voyoit  mariée  fans  mary  l'alla  vifircr  aucc  quatre  de  fes  Gentilshommes  plus  aftidez ,  &: 
aucc  vn  tel  tranfport  de  courroux ,  qu'aprcs  luy  auoir  reproché  fa  trahi  ton  elle  le  fit  maiTa- 
crer  en  fa  prefence  ,  &  d'vn  courage  plus  que  barbare  ietter  dans  la  mer.  Si  qu'elle  fe  rema- 
ria depuis  fans  aucune  difpcnfe  du  Pape  aucc  la  feule  volonté  du  Roy  &:  de  la  Royne  aucc 
Philippe  de  Tharante.  Tour  eftrangc  de  fortune. 

Ce  fut  lors  que  Louys  &  Ieanne  iouyrent  des  fruifts  d'vnc  paix  douce  &:  dcfirecarrcftee 
aucc  Fridcric  Roy  de  Sicile  par  le  moyen  d'Anthoinctte  des  Baulx  fille  de  François  Duc 
d'Andrie  ,  &:  de  Marguerite  fecur  du  Prince  de  Tharante ,  donnée à  femme  à  ce  Roy.par  tel 
tî, qu'il  fc  titreroit  feulement  Roy  de  Trinacric  &  non  de  Sicile,  &:  donneroit  trois  mil  onces 
d'or,qu'il  pay  croit  tons  les  ans  par  manière  de  tribut  cent  gendarmes  foudoyez  &:  dix  galè- 
res armées,  pour  la  defenfe  du  Royaume  de  Naplcs,  quand  la  neceffite  Se  le  bcfoin  lès 
requerroient.  Bien  peu  après  laiflà  la  vie  Catherine  de  Valois  mere  du  Roy  Louys ,  qu'on 
appclloit  l'Impératrice,  que  Louys  fuiuit  de  bien  prcs,mourant  le  cinq  du  mois  de  Iuin  de 
l'an  trois  cens  foi-ante-deux,  dont  les  funérailles  furent  royales  &magnifiqucs,aprcs  auoir 
vefeu  quarante- deux  an s,&:  régné  feze  moins  trois  mois, fans  laifler  aucuns  enfans.  Louys 
Comte  de  Grauine  le  voulut  fuiurc  vn  mois  aprcs,violcnté  par  venin ,  Robert  Prince  de  la 
Morcc  fon  frère  (l'vn  &  l'autre  fils  de  Ican  de  Duraz  )  fut  frappé  du  mefmc  dard  de  la  mort 
à  la  guerre  des  Anglois.  Bertrand  de  Mcyfoncfio  Archcuefquc  de  Naplcs,  partant  des  tem- 
peftes  d'vn  tel  ficelé  &:  d'vnc  fi  mifcrablc  vie  au  repos  d'vne  éternelle  félicité  enuiron  trois 
mois  aprcs,fur  le  trentième  d'O&obre  de  la  première  indi&ion. 

Voila  par  quels  rorrens  paflTa  Ieanne  à  Nap!es,fous  les  deux  diuers  Hymcnecs  de  ces  doux 
premiers  Princes  durant  l'cfpacc  de  dix-huiâ:  ans,  que  tant  d'aduantures  diucriês  efprou- 
uerentfa  conftance,&:  tant  d'eftranges  tempeftescsbranlcrcnt  fa  Couronne.  Voyons  le 
rroilicme  mary  ,  lequel  ffiiuant  noftrc  ordre  commencé  fera  noftrc  fezicme  Comte: les 
faiers  duquel  nous  allons  voir  durant  fept  ou  huicl  ans  qu'il  régnera  tant  à  Naplcs  qu'en 
Proucnce. 


J 'J£fES   DE    MAIOR£>JE   TROISIEME   M  A  RT  DE  IEANNE, 

Comte  XV  L 

A  oves  Infant,  &  depuis  Roy  de  Majorque  ayant  cfpoufc  la  Royne  Ieanne, 
accomplitTant  la  troitîcmc  lettre  de  la  Prophétie  &:  du  nom  ALIO,  quoy  qu'il 
~      «i^ft  tres-beau  &  tres-aduenanr  Prince ,  bien  pris  &  taillé  de  fes  membres ,  ne  fçeut 
iamaistant  faire  qu'il  portaft  le  titre  de  Roy  de  Naplcs  ny  de  Sicile.  Mefpris  de  vray  qu'il 
porta  tîoutrageut'cmcnt  àcontrc-cœur&defdain  ,quc  tout  enflammé  de  courroux  de  ce 
i  qu'il  ne  gouucrnoit  à  fon  plaitlrte  fanrafic ,  il  s'en  alla  deuers  l'Efpagnc  ,  où  par  grand 
malheur, pourenraflfer  dcfplaifir  fur  dcfplaifir  il  fut  fait  prifonnier  à  la  iournec  d'Edouard 
rroificme  du  nom  Roy  d'Angleterre ,  qui  régna  cinquante  ans,  cinq  mois  &  vnc  fepmame 
contre  Dom  Pierre  furnomme  le  Cruel ,  fils  d'Alphonfc  onzième  Roy  de  Caftille  &  de 
Léon  :  tel  le  mène  que  pour  fa  rançon  Ieanne  paya  la  fomme  de  jtxviij.mil  florins  d'or  qu'elle 
emprunta:  de  là  s  en  allant  en  Cathcloignc  pour  le  rccouurement  du  fon  Domaine,  au 
temps  que  Raymond  d'Agoult  Seigncurdcs  vallées  de  Saulr& de Rcilhanc fon Scncfchal 
en  Proucnceimt  commiflion  &:  charge  exprefle  de  fa  Majcfté,dc  vendre  à  Louys  de  Tryan 
j  Vicomte  de  Thalard  ,  les  chcuauchccs  que  fes  terres  aflifes  en  la  Comté  de  Proucnce 
jeftoient  tenues  de  faire.  Lcpounoirdu  Scncfchal  [fat  fi  grand  ,  fi  ample,  &  tellement  ab 
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La  Quatrième  panic  de  l'Hiitoire 
S  iege  Papal  en  A  uignon ,  &  Roys  de  Naplcs, 
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folu, qu'il  ne  fe  crcuue  que  iamais  deuant  n  y  après  luy  aucun  autre  en  aye  approché  :  tant  il  1 
cftoit  grand  &  fouuerain,fors  ecluy  du  grand  Palamedes  Forbin  Seigneur  de  Sohcrs,  le- 
quel fut  trcs-ample  Se  trcs-magnifiquc,voiic mefmc  qiufi  royal ,  ainli  qu'il  fera  dit  en  Ion 
lieu. De  ce  mcfmc  temps  paya  la  Roy  ne  au  Pape  Vrban,quircfidoit  en  Auiguon ,  quarante 
mille  florins  d'or  pour  la  cenfe  du  Royaume  deNaples.Pcu  après  au  moys  de  Mars ,  Ray- 
mond des  Baulx  Comte  d' Auelin  ayant  fait  plulieurs  faccagements ,  dcftrudhons  Se  ruy- 
ncs,auec  fes  adhcrans&  complices  aux  fubjc&s  de  la  Royne  par  félonie  Se  Jrcbellion  unt 
contre  fa  Majcfté  que  contre  les  principaux  Officiers  au  Royaume  de  Naplcs ,  dont  il  fut 
conuaincu  Se  déclaré  crimineux  de  leze  Majcfté  par  arreft ,  Icanne  faifant  plus  lbli- 
dement  &  curicufcmcnt  informer  fur  la  vérité  de  fes  actions,  luy  pardonna  neantmoins 
gracicufemcnt&:  àtouslcs  ficns,lcfqucls  par  ce  haut  Se  royal  bénéfice  furent  reftabhs  en 
leurs  premier?  honneurs,chargcs  Se  dignitcz.  Ce  qui  fut  au  vingt-vnicme  an  de  fon  Rc- 
gne:pcndant  cefte  rébellion  Hugues  Seigneur  des  Baulx  Comte  d*  A  ticlin  exerça  la  dignité 
dc  Scncfchal  de  Prouencc,&  le  magnifique  Raynicr  de  Grimaud  Sieur  de  Menton  Chc- 
ualicr  de  Gcnncs ,  Senefchal  pour  la  mcfmc  Roync  en  Picdmont  fut  chalTc  de  ces  mar-  B 
ches  à  viuc  force  d'armcs,par  le  Comte  de  Saudyc.  Cefte  téméraire  inuaiîon  fafcha  telle- 
ment Icannc,que  pour  y  cftrc  bien  toft  remife  elle  fit  conuoquer  les  gens  des  trois  Ellats 
de  Proucncc  par  fes  AmbalTadcurs ,  à  ce  qu'ils  culTcnt  à  la  promptement  fecourird'voc 
bonne  &  notable  fomme  de  deniers:  Se  que  parce  moyen  elle  peut  fans  traincr  longue- 
ment &  temporifer ,  rccouurer  fon  patrimoine ,  que  ce  Prince  luy  auoit  trop  audacicufc- 
mcntcmblc.  Si  fut  la  fomme  par  les  Ambafiadcars  demandée  fort  librement  ,Se  d'vnc 
grande  franchife  décourage  paries  Proucnçaux  accordée.  Ce  qui  luy  donna  vn  prompt, 
moyen  de  mander  tel  lecours  aux  parties  de  Picdmont  qu'il  fut  incontinent  repris  &  rc- 
gaigné  fur  les  ennemis  honrcufemcnr,&  rçpoufles  Se  challcs-  Mais  parce  que  outre  celle 
fomme  de  deniers  Raynicr  de  Grimaud  auoit  frayé  à  fon  feruice  douze  mille  florins  d'or, 
clic  luy  donna  les  lieux  de  Toutrettcs,  de  Vcncc ,  Se  de  /foi  ion  en  fatisfadion  Se  recom- 
penic. 

On  ne  trouuc  que  l'an  fuyuant  fur  les  derniers  iours  de  May  le  Roy  de  Majorque  allant 
à  la  conquefte  de  fon  Royaume^accompagné  de  laques  Ion  fils  rroificme  mary  de  Icanne, 
entre  autres  magnificences  Se  fingularités  de  fon  enarroy ,  fit  mettre  dansl'vn  de  fes  11.1m- 
rcs  certaine  quantité  de  tres-beaux  liurcs  eferits  en  parchemin,  traictans  de  plulieurs  hau 
tcs,bclles,&  diucrfcs  fcicnccs:  voyage  auquel  toutesfois  il  deceda.  Quant  aux  liurcs  qui  ar-l 
riuoicnt  au  nombre  de  cinquante  vn,  tous  beaux,  gros  Se  amples  volumes,  ils  furent  def-  ] 
chargés  à  Niflc,&  depuis  enuoyésà  Aix,  Se  donnez  en  garde  à  deux  maiftres  Rarionauxdc 
la  Chambre  des  contes  par  le  Prince  laques  fon  fils  .lequel  commit  Se  bailla  charge  expref-, 
fe  de  ce  temps  à  frere  Iean  Ricard  commandeur  de  fainct  Ican  d'Aix,  de  rccouurer  tous 
ces  précieux  volumes,  dcfqucls  il  fit  prefenr  comme  de  chofe  royale  àlaRoyne  fa  femme, 
pour eftrc très -curicufcmcnt &tres-richcmcnt  reliés,  &couucrs  cfgallemcnt  de  velours 
cramoiiî  aux  fermails  d'or.Mais  il  cftoit  plus  befoing  d'armes  à  boucles  de  fer ,  &  decaza- 
ques  que  de  liurcs, parce  que  plulieurs  compagnies  de  gendarmes  couroient  Se  piJloient  de 
ce  temps  les  terres  de  France  :  tellement  que  Icanne  fit  faire  des  préparatifs,  tant  pour  ptc-! 
feruer  Se  garantir  fon  pays  de  Proucncc  des  inuafions ,  coudes ,  violences  &:  pillcrics  qu'ils 
faifoient iourncllcmcnt)fans aucune diftinâion de  chofesfacrées  Se  profanes,  nyfanscf- 
gard  quelconque  de  fexe ,  non  plus  que  de  condition ,  que  pour  obuicr  &:  ne  tomber  aux 
dangers  encourus  la  précédente  année  par  les  armes  du  Comre  de  Sauoyc  aux  marche*  de 
Demont,dc  la  val  d'Afthurc ,  Se  de  Conny  en  Picdmont ,  où  le  Duc  de  Milan  auoir  défia 
fait  pafler  grand  nombre  de  gens  de  guerrepour  troubler  Se  cnuahir  fur  fon  Eftat.  Si  bien 
que  pour  les  chaïïcr,&  pour  l'cntretcncmcnt  de  fa  gendarmerie  6c  de  fon  oft ,  clic  fut  con- 
trainte de  vendre  pluficurs  Se  diucrfcs  places  de  fon  domainc,à  fin  de  rccouurer  argent  par 
ce  moyenjaymant  beaucoup  mieux  faire  fon  dommage,  Se  aftbiblir  ainfi  fon  propre  patn- 
moinc,quc  fouler  fon  pcuple,ny  fes  bons  Se  loyaux  fubiect* ,  par  des  nouoellcs  impofîtions, 
toltcs,quiftcs  ou  leuées  :  aufti  vendit  elle,  preftec  de  ce  grand  beibin ,  le  lieu  de  Lambcic  à 
Bcrenguicr  dcPontcués ,  l'vn  des  principaux  Gentilshommes  du  pays:  duquel  temps  la 
mcfmc  année  vn  iourdediéà  Mercure  des  quatre  temps  apres  la  Pcntccoftc,  Me/Ere  Gud- 
lauroc  de  la  Garde  Archcucfque  d'Arles  couronna  l'Empereur  Charles  1  V.  du  nom>lcquc 
ayant  fejourné  deux  iours  en  Arles ,  s'en  alla  incontinent  après  te  couronnement  .1  Beau 
cairc.  Toutes  ces  chofes  ainfi  paffées  l'an  trois  cens  foixante  cinq,la  Royne  Icanne  iîrpa 
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yement  au  Pape  Vf  bain  de  deux  mil  cinq  cens  florins  d'or ,  tant  pour  la  cenfc  de  Ion 
Royaume  de  Sicilc,quc  pour  les  arrérages  deus  &:  reftés.  Ce  fur  alors  que  ce  Pape  faifant 
édifier  vnMonafterc  de  Religieux  à  Montpcllicr,bailla  commifTtonà  vn  lien  Pref) rc  ci  .1 
chererdes  chaftcaux,rcrrcs  &:  lunfdirfions  en  Proucnce,  pour  le  dotrer  &  entretenir:  de 
manière  qu'il  achepea  certaine  iurifdiction  à  RoqucVaire  &c  ailleurs  :  &:  fi  obtint  pcrmiflîon 
de  la  Royne  que  au  cas  qu'aucuns  de  Tes  fubjcth,vaffaux  &l  hommes  de  foy  &  hommage, 
feroicnt  don  de  quelques  fîcfsou  autres  domaines  tenus  de  fa  Comté  de  Proucnce  au  Mo- 
:on6r  meroit  &  approuucroit  telles  donations  &  prefents. 
^npc  donna  deccmefmotcmps  vn  bras  de  faincî  LouysEucfquc  dcTholo- 
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lc,à  ce  nouueau  Monaftcrc  qu'il  manda  par  l'illuftrt  Pierre  Infant  d'Aragon  frere  Mineur 
a  Montpellier  tout  cou  uert  d'argent,  &:  de  riches  pierres  prccicufcs  tres-ingenieufement 
elabourc  ,  que  l'on  void  pour  le  tourd'huy  au  Couucnt  de  fainft  Louys  a  la  ville  de 

La  Roynccftoit  en  fa  ville  de  Naplcs,lors  qu'elle  vint  à  confidercr  que  par  le  pafïc  plu- 
sieurs aliénations  de  villcs,villagcsÂ:  Cités  de  fa  Comté  de  Proucnce  &dë  Forcalquicr, 
auoyent  efte  faitcsau  grand  preiudicc  de  fon  domaine  &  de  fa  Couronne.  Et  que  feu  Ro- 
bert Roy  de  Sicile  fon  aycul  auoit  afTeuré  à  fes  héritiers  &  fuccefîcurs ,  fous  paiolcs  rigou- 
reufes  &  menaçantes ,  telles  aliénations ,  pcrmutations*&:  donations,  luy  cftrc tellement 
odieufes&  préjudiciables  qu'il  n'en  feroit  iamais  plus,lcs  prohibant  &  défendant  tres-ex- 
prcfrcment.Suyuant  les  vertiges  &:  la  volonté  duquel ,  anec  l'aduisdefon  pnuéconlcil  & 
de  fes  plus  féaux  amis  Se  Corucillcrs,clle  ordonna  Se  d'eclara  toutes  les  Cités,  terres ,  cha- 
,  fléaux  ,villcs,  lieux,  Se  droits  patrimoniaux  faits  par  fon  aycul  Robert  tant  qu'il  auoit  vef- 
cn  iufques  au  temps  de  Ion  decés,cn  fes  Royaumes  &  Comtés  de  Proucnce  &  de  Forcal- 
quicr ,cn  ce  quiconcernoic  le  domaine  &  propriété  qu'il  auoit  tenus  &:  pofledés ,  dcuoir  re- 
tourner &:  perpétuellement  cftrc  réunis,  rcftitués&redui&sàfon  domaine  par  quelques 
pcrfonncsqu/ilspcuiTcnceftrc  tenus  Se  pofledés  :  exceptées  toutesfois  les  compenfations, 
donations  Se  ventes  peu  deuant  fa  ici  es  au  Monaftere  fainâ:  Viclor  les  Marfcille ,  à  l'Abbé 
de  Mon-majcnir,  Se  aux  magnifiques  rJcrfonncs  le  Comte  de  Bcaufort ,  Vicomte  de  Turc- 
nc,Raymond  des  flaulx  Comte  de  Soletrc,grand  Chambellan  du  Royaume  de  Sicile,  feu 
Raymond  d'Agoulr,&  Fouquet  d'Agoult  fon  fils  Seigneurs  de  Sault  Se  de  fa  Vallée ,  &  de 
Rcilhane,fcs  bons, loyaux  Se  ridelles  Confeillers  :  lesquelles  elle  vouloit  Se  entcndoitpour 
certaines  caufcs,&  comme  par  trcs-cxcellcnic'gratification  étire  rrrcuocablcs,&  ne  fc  pou- 
tioir  en  façon  quelconque  rompre  ny  violer,ains  demeurer  fermes ,  (tables  Se  en  leur  citât. 
I  Voulant  ncantmoins  que  les  hommes  de  telles  Cités,villcs ,  chafteaux,  Se  terres  ne  fufTent 
ipojni  tenus  obeyr  aux  achcpteurs&r  Seigneurs  :  mais  leur  fiflent  refittanec  comme  cftans 
de  fon  propre  domaine.  Powrmcrtrc  cefte  déclaration  ,promeffe  Sic"  exception  à  plein  ef- 
fectua Majcfté  donna  lcctrcsàfon  Scnefchal  de  Proucnce,  Ury  mandant^  enjoignant  de 
procéder  à  l'entière  executioode  leur  contenu,aiiec  main  armcCjiîbcfoin  cftoit,  à  fin  de  les 
rcmcttte&:  rcumr  à  fon  domaine:  ce  qui  fut  incontinent  &  rfcs-exaÉtemcnt  exécuté. 

Ieannecftoità  Noccre  des  Chrcftiens,  quand  die  donna  à'Gnigonct  Gcrcnré  ou  Iarcn- 
tc  Gentilhomme  de  mérite  &:  de  qualité  Voflîccdc  maiftre  national  en  fa  chambre  des 
contes.  Dcce  Guigonccqui  eftoitfils  ou  frère  de  l'AmbafTadeùr  Lantclmc,  duquel  cft 
parle  cy  de/Fus,  en  l'an  mccclii.  font  yflus&fortis  tous  les  Gcrenres  qrr*t>n  vbid  pour  le 
xourd'huy  floriren  Proucnccaux Scigneurs&  Barons  de  Monclar Se  de  Scnas , aux  Sieurs 
de  la  Bruyère  d'Auignon  Se  aux  Gercntcs  de  Marfeille,donr  le  Baron  de  Monclar  fctrcuuc 
eltoc  &la  fouchc  :  bien  que  la  maifon  deSenas  (bit  plus- forte  &  plus  puhTantc  en  cha- 
fteaux Se  Seigneuries  :1c  blafon  dcfqucls''cftvb?or  a  vn fauroir  ou  croix 
de  faintt  André  de  gueule  s',  fa  il  .me  fortir  htoïs  de  fpn  timbre  vnc  jeune 
fille  cfchcncllce,  ayant  les  biUs  tfrOifés',  6c  tenantdc  chaque  main  vn 
.petit panonceau  d'oi  auec  la  mcfmtfcfoixf de gueu les. 

Ce  Guigonet  pour  fi  rare  Se  rècômm'andable  verrrf ,:  &:  pour  fes 
grands  moyens  furnomméleGrand;'(etrôuue  le  plus  excellent  &:  célè- 
bre de  celte  maifon  au  moins  en  Proucnce-, 'ofi  il  mérita  de  faire  la  pro- 
.  poiitiondcsEftatsqui  fur*nttcnus  cri  farmec  trois  cens  nonante,  où 
nous  ferons  voir  de  qucHcgrauité  ,  éloquence  8d  fagefte  il  paHa.  Mais  parce  que  i'aytouf- 
iours  ouy  dire  aux  principaux  decefte  maifon yqii'ils  cftoiciit  onghiaircs  de  Bourgoignc ,  & 
qucranciencftoc.de  leur  race  fe  peut  encor  voir  à  la  ville  de  langrcs  :cc  qui  ponrroit  à 
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l'aduanture  eftrc  bien  verirablc,ic  ne  veux  palîcr  fous  filcncc  deux  chofes ,  dont  il  m'eft  rc- 
fouucna.  La  première  que  Pierre  de  faincHulian  faifanc  mention  de  quelques  nobles  Se 
lluftres  familles  de  fon  pays  dit  entre  autrcs.quc  toutes  celles  qui  portent  les  gueules  font 
les  plus  qualifiées  Se  remarquables  :  L'autre  que  en  l'Abbaye  S.  Bénigne  de  Dijon  fc  trou- 
uent  certains  Epitaphcscrcs-antiqucs  Se  tres-vieux,lcplus  ancien  defquelscftcn  vn  ancien 
marbre  noir  au  chapitre  du  bon  hrento  ,  qui  fut  précepteur  de  Hugues  fécond  Duc  de 
Bourgoignc,&  depuis  Abbé  de  ce  Monaftcrc  :  l'infcription  cft  fort  gracieufe  Se  peu  impor- 
tune,non  en  ptofe,raais  en  deux  hexamètres  rithraés,felon  l'vfagc  de  ces  aages  :  dont  voicy 
l'archite&ure. 

Dormit  hic  Iarento  vencrjndusin  hoc  monument o, 

gui  tibi  t. un  digne ferumit  Ssncle  Bénigne. 
Migramt  anno  Domini  mc  V , 

De  manière  qu'il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  de  ce  Iarcnto,  à  compter  depuis  ce  temps  là 
iufqucs  eh  ccft  an  fix  cens  Se  fix  que  ie  mc  trouue  la  plume  en  main.  Et  combien  qu'il  fem- 
blequcla  differeuce  d'orthographe,  voire  d'vnc  feule  lettre,  rende  la  chofe  douteufc, 
cftaut  l'vn  eferit  Iarcnto  ,&  l'autre  Gerento  :  car  c'eft  ainfi  qu'on  l'cfcrit  plus  commune- 1 
ment.  Si  oft-cc  que  ceux  qui  ont  veu  les  inftrumcnts,contra&s,teftamcnts,  Se  mariages  des 
Gentilshommes  de  cefte  noble  maifon/çauent  fort  bien  que  lefurnom  y  cft  eferit  par  tout 
aucc  vn  I,  cnlamefmc  façon,  que  celuy  de  ccft  Epitaphc,fçauoirIarcnrc  ou  Iarcnto  ,Se 
non  point  aucc  le  G,  nyen  la  manière  que  la  plus  part  des  modernes  fe  font  mis  depuis  à 
l'cfcrire, voire  l'cfcriuent  maintenant.  Ce  qui  me  fait  iudicicufcmcnt  croire,  comme  il  cft 
aÏÏcz  probable,quc  cefte  famille  foit  venue  de  JSourgoignc  fe  tranfplanter  en  Proucnce ,  le 
plus  mémorable  defqucls  fc  trouue  le  grand  Guigonct  fils  ou  frère  de  rAnfelme,qui  fut  C 
Ambaftadcur  à  Naplcs  vers  Icanne,  aucc  les  autres  Gentilshommes  Se  Chcualicrs  par  nous , 
ramenteus  Se  cottes. 

Charles  I  V .  du  nom,  Empereur  des  Romains  fc  trouua  de  ce  temps  à  Argentine  au  qua- 
tre du  mois  de  Iuin,  où  à  la  requefte  de  Icanne  par  fes  patentes  il  déclara  que  quoy  qu'au- . 
parauant  il  eut  efte  dans  l'Eglifc ,  &  au  palais  de  la  Cite  d'Arles,  auec  fes  habits  &  orne-j 
ments  Impériaux  pour  ofter  toute  jaloufic  Se  ambiguïté  de  fon  efprit,  fon  intention  n'auoit 
efte  pourtant,&:  n'eftoit  d'apporter  aucun  préjudice  aux  droicls  de  la  Corateflc  fouucraine 
de  Proucnce. 

Au  jour  fécond  du  premier  mois  de  l'an  fuyuant  Raymond  Prince  des  Baulx  Comte 
d'Auelin,rcpa(Tanr  par  fa  mémoire  que  Pierre  Hoftagicr  Chaftclain  de  Virtrollcs  fon  an- 
cien domeltiquc  Se  familier  auoit  rendu  tant  à  fon  perc  qu'à  luy  pluiieurs  honnorablcs  fer- 
mées^ ridelles  prcuucs  de  fa  preud'hommic  Se  loyauté  ,dcfira  d'vfercnucrs  luy  de  quelque 
particulière  rccompcnfc&rccognoiflancc  d'honneur.  Et  pour  ce  faire  donna  &  accorda 
de  ce  tempsà  Raymond &: laques  Viguicrs,&:  encor  à  Iacobct  Hoftagier ,  nepucûs  de  Picr-| 
rc,  Se  à  chacun  d'eux,&:  leurs  héritiers  Se  fuccefteurs ,  tant  au  lieu  des  Baulx ,  que  en  toutes! 
fes  terres  Baulfcnques,  que  le  Prince  Raymond  appelle  fa  Prouincc,tourcs  les  libertés ,  im- 
munités Se  franchifcs,quc  Bertrand  Catoh,  Guillaume  PcIIequi Jean  d'AguilIcs,  &:  tous  les' 
autres  Gentilshommes  des  Baulx  eftoient  en  couftume  deiouyr  d'vnc  rres-longue  Se  imme-j 
morille  antiquité.  Au  moyen  dequoy  U  voulut  qu'ils  deuflenrà  iamais  &  perpétuellement' 
eftrcjouylfans  des  priuilcgcs,franchifcs&adtiantagcs  des  Nobles,  dont  il  leur  fît  dcfpcf-  £ 
cher  lettres  en  parchemin,fccllccs  d'vnc  cire  rouge  que  l'on  iuge  bien  aifemcnr,  la  vieillciTc 
du  temps  auoir  rendue  tellement  dure  Se  luifante,  qu'elle  rcflcmblc  à  corail:  au  relief  de  ce 
fecl  on  void  encor  tres-bien  Se  trcs-ncttcmcnt  forme  l'Efcu  des  Baulx  auec  fon  timbre 
couronné,  qui  jette  hors  vn  long  col  de  Hcron,parriilemcnr  orne  d'vnc  couronne  en  for- 
me de  colicr,portant  en  fou  bec  vn  pendant  ou  petit  ruban  ,  au  bout  duquel  c.(fc  paftec  à 
!  guife  de  mollette  d'cfpcron ,  la  commette  à  feze  rayons  de  c*ftc  grande  &*Ttrcs-iïluftre 
!  rnaifon.  Et  à  fin  qu'on  fçache  que  ie  parle  pour  auoir  veu ,  ainfi  que  ic  fav  toujours  des 
!  chofes  que  i'alicurc  par  tout  lçcours  decefte  Hilloirc,  celuy  qui  print  la  noteu^'c&primlc- 
ge,donnc  c?.  tfnulxlc  dcuzicfmcdclanuicr  de  l'an  trois  cens  foixantefix,  cft vWerrrandus 
Boniparis  originaire  de  Tharafcon  :  les  tcfmoins  Ican  de  Leueto  Gentilhomme,  Anrhoine 
Carpin  Seigneur  d'Yftres,  cV.  Ican  de  Agna  Prcftrc  tous  rcois  familiers  de  ce  Comte.  Voila 
quant  aux  Hoftagcrs  Se  aux  Viguicrs  donc  uous  parlerons  ailleurs* 

Vnc  chofe  remarquable  aduint  fur  le  mois  de  Iuin,  qu'on  peur  appcllcr  prodigiciilc ,  s'il 
faut  donner  foy  au  tcfinoàgnage  des  vieux  documents,  lefqucls  J'cmblcnt  d'eux  mefmcs 


irrepro 


de  Proucncc  fous  la  première  mailon  d'Anjou. 
Louys  &  laques ,  Comte  XVI. 
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uxcpcochabics.  Le  cas  cft  tchvn  berger  gardoit  vn  iourfes  troupeaux  au  territoire  du 
lieu  de  Toarrcucs^c'elt  vu  village  qui  appartient  au  Seigneur  dOlliollcs  yflu  des  Comtes 
qç  M.ulcilic;  oa  il  vie. liiez  prcsdcloy  ciinouuoir  &  bouillonner  la  terre  ainfi  qu'vnc  veine 
d'eau  qui  ictte  des  ondées  de  menus  Tablons,  &  comme  il  s'approcha  de  plus  près  pour 
voir  que  ce  pouuoir  e(trc,ilapperceutfortirvnc  grande  quantité  de  petites  pièces  d'argent 
rjcs-pur&trcs-afKnc ,  dont  ayant  remply  vnc  certaine  vieille  &:  malotrue  bourec  qu'il 
auoit,  perdu  de  ioye&:  tout  hors  de  foy  ne  peut  tant  fc  contenir,  qu'il  ne  fit  vn  grand  Se 
hautery,  dilanr  &  répliquant  par  plusieurs  foi  s  ma  part,  ma  part:  qui  cft:  vnc  vieille  Se  lon- 
guecoultumc,  traînée  de  temps  en  tcmps,dont  vfent  les  enfans  qui  de  fortune  trouucnt 
&  rencontrent  quelque aduanture  comme  par  vn  droid  referué.  Au  bruit  cfclattant  Se 
foudani  de 

ces  paroles  prononcées  par  ecroitique  auec  vne  trop  inconfideree  ioyc ,  vnc 
femme  qui  de  fortune  cftoit  non  loin  de  ceft  endroit,  accourut  incontinent  la  part  d'où 
vcuoitlc  fqn  ,  où  elle  vit  fort  bien  que  ce  ilmplc  de  Berger  continuoit  à  cueillir  ce  fruitt 
Beuucau,&a  bicn&  beau  embourcer  les  pièces  d'argent  &:  les  prefents  de  fa  bonne  fortu- 
ne,Lu]ucilelcdelpita,ou  pluftoft  le  démon  qui  les  auoit  dcfcoaucrtcs,  contre  fa  fottife  Se 
fon  decclement  :  d'autant  que  cède  femme  fc  mettant  pareillement  à 
crier  hautement  du  mcfmc  ton  du  Berger  mal-aduise,  telles  pièces 
vindrentàfoud.un  difparoir,&  nefe  voir  plus.  Ces  chofes  furent  rc- 
uclccs  à  lalulticc  du  lieu,  Se  fut  l'vne  de  ces  pièces  cnuoyee  aux  gens 
delà  chambre  des  contes  de  la  ville  d'Aix  :  car  c'eftoit  de  ce  temps  la 
Iufbccfouucraincdcs  Comtes  &:  Marquis  de  Proucncc ,  dont  prcfque 
touiîours  Gentilshommes,  Se  perfon nés  de  qualité  cftoient  pourucucs: 
Se  comme  de  casnouucaucnrutfaicTiactcà  leurs  regiftres  après  auoir 
fait  pourtrairc  Se  retirer  l'vne  de»  médailles  ttouuces  en  mémoire  Se  tcf- 
moignage  perpétuel  de  la  bonne  fortune  de  ce  ruftique  Berger.  Or 
ne  voudroy-jc  ingérer  de  faire  iugement  fur  cette  apparition  &:  difpa- 
ritionfi  foudaine& mcrucillcufc, pour  n'eftre  chofe  dont  ic  mepeurte, 
dclueloppcr  ailés  à  mon  honneur,  &  pour  cftrc  matière  qui  mérite  vne 
longue  fuite  d'arguments  &:  de  paroles  :  mais  ic  diray  bien  en  partant 
que  ce  fut  à  mon  aduis  quelque  bon  démon  qui  fauoriza  la  (implicite 
de  ce  pauure  /?erger,ou  pluftoft  quelque  mauuais  cfprit  qui  voulut  l'attraper  &  le  feduire, 
il  que  la  venue  &  lecridelafcmmc,commcla  voix  d'vn  animal  cfpouucntablc ,  vicieux, 
mahn,& rusé  le deftourna,  de  manière  qu'à  mcfine  inftant  il  fit  efuanouirlcs  pièces  Se  les 
médailles,  Se  s'en  alla  :1a  commune  opinion  citant  que  les  mauuais  Anges  &  les  Kacode- 
mons  gardent  ordinairement  les  threfors  cachés  Se  enfouys  aux  fecretes  entrailles  de  la 
teirc:  dont  aduient,  que  ceux  qui  trop  auidemment  les  vont  creufer  &  cercher,  y  font  le 
plus  fouucnt  tues  accrauantés  Se  accablés,  s 'offrants  aux  (Impies  gens ,  &:  à  ceux  qui  ne  les 
ccrchcnt  potrHj&'t 

Repicnons  noftre  Comtcrtc,laqueIle  fc  trcuuant  encor  de  ce  mcfmc  temps  au  moys  de 
Juin  à  Noccrc,  entendant  que fes  bons  fubjccVs  de  Proucncc  cftoient  peu  gracieufement 
ti.uttcs par  les  Gentilshommes, tarons &  Prélats  ,àraifon des  appellations  qu'ils  interjet- 
toient  de  leurs  oflicicrs  pretendans  qu'elles  deuiTcnt  rertortir  par  douant  eux ,  en  vertu  de 
certain  priinlegc  ôf  coufturneancienne  qu'ils difoient  auoir  obtenu  des  Comtes  de  Pro- 
UCfKC  :  ordonna  Se  voulut  par  fon  Edicr.  perpétuel  Se  irrcuocablc,quc  de  là  en  auant  aucun 
de  fes  fub)cch  de  Proucncc  n'euft  à  appcllcr  ,  ny  relcucr  par  deuant  les  Barons, Pré- 
lats, Se  Nobles  du  pays  :  ains  pardeuant  les  officiers  de  f  1  Ma  jette ,  attendu  que ,  félon  le 
droiit  commun, nul  ne  peut  cîrrc  luge  en  fon  faict  particulier,ny  en  fa  caufe  propre,s'il  n'eft 
Pape,  Empereur,  ou  Roy,  ou  Prince  ayant  fouucrainc  iurifditlion  en  fon  Eftat.  Annulla 
Se  abolit  fcmbiablcment  certain  priuilcge  qu'elle  auoit  octroyé  par  inadnertenec  aux  Nif- 
fards,  depounoir  appcller  du  luge  de  Niffe  au  Viguicr  de  la  Cité  :  Se  C\  ordonna  Se  voulut 
que  là  ou  il  s  agiroit  de  répétition  de  dot,  il  ne  fc  payeroit  aucune  latte. 

En  cette  mcfmc  fa  1  fon  entre  le  Seigneur  des  Arcs  >Se  fes  hommes  fe  parti  vnc  tranfa- 
tlion,  {  1  laquelle  entre  autres  chofes  fut  conuenu  ,  que  les  fubjc&s  Se  habitans  du  lieu 
n'oferoic  i'C  prendre  ny  cueillir  lescaillouxdela  riuiere  d'Argence  pour  en  faire  ny  com- 
pofer  fours  do  chaux  à  baftir,  fins  l'exprefte  licence  Se  permirTîonde  leur  Seigneur.  Ray- 
mond des  B.nilxeftoit  pour  lors  Seigneur  d'Aubaignc  ,  Louys  Duc  d'Anjou  fils  de  Ican 
Rov  de  France  (lequel  fera  nommé  en  fon  lieu  premier  de  ce  nom)cttant  Gouucrncur  Se 
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Licutcuant  General  au  pays  de  Languedoc,  pour  quelque  iccrctcc  maluvcillance  tonecue 
contre  la  Roync  Icannc  tcnoitcltroitcmcnt  afliegé  IcGouucrncur  de  Proucncc  au  cha- 
fteau  de  Tlurafcon.auqucl  il  donnoic  beaucoup  des  affaires,  attendu  lapetitcflê  Se  l'angu-l 
(lie du  fort.  Pendant  ce  fiege  Bertrand  du  Gucfclin  fi  fameux  &:  renomme  Chcualicr 
vint  à  Ton  fecours,  palfc  le  Rhofnc  auçc  vne  grolfc  Se  puiflante  armée ,  fc  joincï  à  fes  h.m-  1 
des,  Se  réduit  à  vne  mcrueillcufc  extrémité  non  feulement  Tharafcon ,  nuis  encor  la  ville 
d'Arles, &  tout  le  pays  circonuoifin  dcfîamisàfcu  ôûàfang  parccfte'tempcitedc  guerre:  A 
de  manière  que  trois  iours  après  l'arnucc  de  ce  grand  oft  conduit  par  vn  fi  dangereux  &: 
hardy  Lyon,  ceux  du  chafteau  affiege  fc  voyants  fi  viucmcnt  battus  &:  joincls  de  lî  près 
aucc  vne  partie  tant  inégale,  n'eurent  rien  de  meilleur  que  de  fe  rendre  à  honnefte  compo-i 
fition,&  abandonner  la  place  aux  ennemis.  Ccquiapporra  vne  relie  rerreur  à  ceux  d'Ar- 
les, qu'ils  eu  firent  autant  de  leur  Cire  :  voire  s'cftcndit  tant  celte  peur ,  que  tous  ceux  des 
villes  circonuoifincs.pour  n'encourir  vne  fi  mifcrablcdcfolation  firent  aulli  toit  le  fcmbla- 
ble.  Mais  à  ce  qu'on  trouuc  par  les  vieilles  &  fidèles  eferiturcs  ilsfurcnt  trahis  &  vendus 
par  vn  certain  Archcucfque  d'Arles  de  mauuaifc  vie ,  lequel  par  fes  prodigieux  defportc- 
mens  fut  après  déclare  rebelle ,  defertcur,  Se  conuaincu  du  crime  de  félonie  par  les  Olîi- 
ciers  de  la  Roync  Icannc ,  accuse  publiquement  jdht  de  ce  forfait  exécrable ,  que  de  plu- 
fieurs  autres  choies  par  luy  perpétrées ,  comme  nous  verrons  en  fon  lieu.  Occation  qui 
porta  fa  Majclté  d'cnuoyct  l'année  fuyuante  quelques  compagnies  de  Hongres  pont  Lu 
garde,dcfcnfe,&:  tuïtion  de  fon  pays ,  foubmis  à  tant  de  calamités  &:  de  r.iuagcs.  Parquoy 
au  mois  de  May  de  l'an  fuyuant  foixante  fept ,  le  Pape  Vrban  citant  à  Rome  a  la  rcqucltci 
de  Icannc,  qui  encor  étroit  à  Nocere  bailla  Bulles  contenants ,  que  parce  qu'il  y  auoit  plu- 
ûcurs  gens  mal  viuans,  vagabons&:  mefchansgarnimcns,  tant  de  fes  fubjccls  d'AuignonJ 
que  de  Prouencc  Se  autres  lieux ,  inuafeurs ,  rauiflcurs ,  déprédateurs  ;  brigands,  afl*.iflins,ic  j 
incendiaires,  qui  rcrcnants.dcfrobants,  Se  occupans  les  droicts  de  fa  cherc  fille  la  Scrcniffi- M 
me  Roync  Ieannc,  dcfoloicnt,  pilloient ,  Se  ruynoient  les  biens  Se  maifons  champenres  des 
bons  Se  fidèles  fubjccb  de  fa  Majcftc.  A  cefle  caufe  pour  leurs  forfaits ,  larcins,  homicides 
Se  volcries,lcscxcommunioir,fi  dans  vn  moys  prccifcmcnt  apres  la  publication  des  lettres 
ils  ne  fc  rctiroient,  mettans  fin  à  telles  rapines  &:  volcries.  Si  bailla  fa  Sainclctc  Indulgence  : 
Se  pardon  de  peine  &:  de  coulpe  à  tous  ceux  qui  ayderoient ,  Se  fc  porteruient  au  fecours  de 
la  Roync,  mandant  à  tous  Officiers  Ecclefiaftiqucs  de  faire  leur  procès ,  procéder  contre 
eux,  &  en  aduertir  tout  auffi  toit  &  fans  delay  fa  Sainteté.  Ce  qui  porra  vn  mcrucillcufe- 
ment  grand  coup  aux  affaires  de  cefie  Prouincc  &:  de  Icaimc,  qui  ne  pouuoit  àyfcrnçot 
contrecarrer  les  forces  du  Due  d' Anjou,  ny  du  Gucfclin. 

De  ce  temps  Raymond  des  Baulx  Prince  d'Orangc,&:  Bertrand  des  Baulx  fon  frcrc,Ican 
FcuilletjOfiuicr  Caritat.Louys  de  Verdcl, Pierre  Guilhcn ,  Se  Martin  Chcualicrs ,  Roflang 
de  Mctindol,Raymond  Gilles,  Taraud  de  Pôtcués.El/ias  d'Allenfon,&:  Iean  Efeudiet  fub- 
)cc"ts  de  Icannc ,  complices  &  fauteurs  de  Raymond  des  Baulx  pour  la  violente  imuiion, 
aucc  port  d'armcs,&  aiTcmblcc  de  gens  de  guerre ,fcdition,fcandaIc&  dcfolation  de  tout  le 
pays  de  Proucncc,dctcntion,occuparion,  entrée  illicite  :pillerics,  facs,  meurtres  Se  homici- 
des commis  au  chafteau  de  Cortcfon,iurifdi£rion  Se  droits  d'iccluy  :  conlpir.mon, rébellion 
Se  félonie  contre  la  Majcftc  .dont  ils  cfloicntfubjc£ts  naturels  :  cruautés ,  infolcnces  Se  cm-! 
pnfonnement  contre  la  perfonne  de  ITlIuftrc  Catherine  des  Baulx  Dame  de  Cortcfon: 
après  auoir  cite  adjournes  à  trois  briefs  iours  à  comparoir  par  datant  les  Officiers  de  la  KO)  - 
ne  :  toutes  leurs  Scigncuries,terrcs,bicns,placcs,&:  chafteaux  furent  failîs:  &:  comme  contu- 
maces^ rebelles  tellement  procède  contre  leurs  perfonnes  par  dcfauts,qu'ils  furent  décla- 
rés rcbclles^cfobcyifans ,  Se defertcurs à  fa  M.ijefté,tous  leurs  biens  confîiqués  à  fa  main, 
tant  de  droict  humain  que  diuin.iî  que  trauaillc's  de  grandes  pauurctés  Se  miicrcs,chailcs  Se 
pourfuyuis  tout  le  refte  de  leur  vic.ils  furent  conrraints  &:  réduits  à  vn  cftat  mifcrable ,  ttfc 
gabondants  de  Prouincc  en  Prouincc ,  &:  de  contrée  en  contrée  :  où  ils  peurent  coniiderer, 
combien  vne  guerre  ciuilc  cft  vn  trifte  Se  dcplorablc.voire  vn  afprc  fléau  Se  rigoureux  clu- 
ilimenc  de  la  puiflante  main  de  Dieu  :  ains  combien  la  défection  Se  la  félonie  du  vafTal  con- 
tre fon  légitime  Seigneur,^:  du  Citoyen  contre  fa  propre  patrie  cft  odieufe,  dctcftablc 
defnaturcc.Toutcsfois  trois  ans  après  cefte  fentenec  Se  ccftarrcil ,  Icannc  fumant  ù  rov.ilc 
clcmcncc.pardonna  à  Raymond  des  Baulx  Se  à  fon  frerc  tant  feulement,  a  la  prière  Je  plu- 
lïcurs  grands  Seigneurs  qui  s'entremirent  de  faire  leur  paix,  qu'elle  rcflitua  en  leurs  biens  Se 
premiers  honncurs.principalcmcnt  au  uomVJc  Icannc  PrinccfTc  de  Gcncue  fafcmme.Dam 
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Icgrand  courage  &  prcuoyancc  ,qut  s'cnalla  trcuucr  laRoyne  à  Noccrc  de Naplcs.dc  la- 
quelle pour  le  mérite  Se  le  rcfpecf  de  la  qualité,ellc  impetra  ccft  abfolotion  Se  ccll  oubly. 

Si  concéda  Icannedecctcmpsà  fon  pays  de  Prouence  vnrclpriuilcgc,quenul  cftran- 
ger  de  quelque  qualité  qu'il  fut  n'y  peut  tenir  offices  annuels ,  s'il  n'clloit  Ton  fubjcc~t&  ori- 
ginaire du  pays  :  ce  qui  aduint  au  xxv.  an  de  fon  Règne,  auquel  temps  elle  auoit  ja  fait  en- 
trer quelques  compagnies  de  gendarmes  Hongres  en  Prouence  pour  les  occalions  que 
nous  venons  de  réciter. 

L' Archcuclquc  d'Arles,  dont  nous  auons  fcmblahlcmcnt  cy  deuanr  parlé ,  Se  duquel  il 
c(l  bon  de  ne  pomt  cercher  le  nom  pour  crime  parluy  commis  contre  la  Majcfté  de  Ican- 
nc.fut  acculé  de  félonie  Se  de  trahiibn.  Suyuanc  celte  accufation,Raymond  d' Agoulc  Sc- 
nefchal  de  Prouence  commit  Luquec  Girardinis  de  Piftorio  habitant  d'Aix  ,  lequel  le 
tranlporfant  au  lieux  de  Fcrricrcs,Sainc"t  Mvtre,  Cartel  veyrc,aflïs  au  Martcgue,Gabardcl, 
Sillon,  Trinquctaille,&  autres  places  Se  membres  vnisà  l'Archcucfché  d'Arles ,  les  mit  Se 
annota  à  la  main  de  la  Mnjcfté ,  y  eitabUlfant  non  feulement  des  nouncaux  Officiers ,  ains 
B  fanant  démolir  le  fort  M  chaltcau  de  Trinquctaillc:  à  tous  lefqucls  aûes  Anthoincde  Dons 
Gentilhomme  d'YIrtes  fut  tefrnoin^fliftant  Se  prefent  à  la  failic. 

Ceit  Archeucfquc  droit  eflrangcmcnt  turbulent  Se  tcrriblc.commc  il  y  a  de  toutes  qua- 
lités &  conditions  de  perfonnes  cftrangcs,remuanrcs  &:  ambitieufes  :ildonnoit  iournelle 
ment  de  la  befoigneaux  habitas  d'Arles  Si  à  fon  troupeau ,  qu'il  ne  pouuoit  laifTcr  en  repo: 
uy  en  paix.  Auili  alluma  fon  humeur  rcuefche  tellement  la  fureur  de  Bertrand  de  Allama- 
non  Gentilhomme  d'Ailes  6c  fameux  Poète  de  ce  temps ,  qu'il  fît  quelques  mois  auant  la 
félonie  parluy  coinniiiccontrclaRovncvnSyrucnt.cz  en  Proucnçal, auquel  il  defetic  les 
q  qualités  Se  les  vices  de  ce  mauuais  Prélat. 

Sy  mentez  qui  fetrouucefcrit  en  fort  elegante  Se  nayfuc  rit  lune  aux  cruures  de  noz 
vieux  Troubadours  l'roucnçaux  ,qu«*  feu  Mcflirc  François  ic  Pcruffiis  £aron  dcLauris, 
fécond  Prclidcnt  du  .Sénat  d'Aix  gardoit  comme  vn  précieux  Se  incftimablc  joyau  :  mais 
deritesen  parchemin  &:  en  fort  belle  lettre  de  main  ,  aucc  les  capitales  mignonnement 
cnlum  inccs,&  les  titres  de  vermillon  très  cfclattant,  tombé  depuis  entre  les  mains  d'vn 
certain  perfonnage  de  Marfeillc  fort  curieux  de  l'antiquité,qui  n'aguicres  me  les  fit  voir: 
!  &:  combien  que  ic  porte  tout  honneur  &:  route  rcucrcnce  aux  gens  Eccleliaftiques ,  com- 
me aux  petits  Dieux  de  la  terre,  voire  particulièrement  aux  Paftcurs,  fous  la  houlette  Se  le  uiAnbntf- 
parc  dclqucls  ic  fuis  clleuc  Se  nourry.  Si  cft-cc  que  iene  croy  point  qu'on  me  doiuc  blaf-  j*»» 
j)  mer  ny  ccnfurer.ii  plus  pour  l'antiquité  &  nayfucté  delà  rithme  Prouençalc  &:  de  lapoëlic  l^f^"  ** 
de  ce  tcmps.quc  pour  autre  oubly  de  refpccl  ny  de  rcucrencc,  icmets  icy  le  Sytucntcz  dc|  a* 
ce  Poète,  qui  cft  de  telle  fubftancc. 
De  l' Archeuefqne  mes  a  beu 
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La  quatrième  partie  de  l'Hiftoire 
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Tout  i  tou  défions  la  laufa:     -  A  e l  renégat 

l  !  ):. lions  fèptpcccas  mortals  JQ*?1  6  prouat 

Ver  quel  tenmaU  via  De  ftlft  garent U 

Auctr  nontem  farpervirs  fols,  7*(ul  peccat  nol  dirta, 

E'  viou  de  raubarta  Car  tant  largat 

Ergueilé  auarU  Mens  larg  que  certtfta. 

t_sfrcheuef<jue  que fa 
De  tant  prouat 
Efcumenjat  paria, 
E  'fin  vtt  non  tenrta: 
Car bont' uedat 
Vedar  non  mi  porcia. 

Voila  le  Syrucntcz  du  Poète  où  le  mafculin,&  le  féminin  font  cxa&cment  obfcrucs ,  le- 
quel, quoy  que  i'aye  abordé  par  pluficurs  fois,icn'ay  pourtant  iamais  peu  réduire  à  mon 
gré  en  rithmefrançoife,  bien fanante aux  oreilles  chaftes  Se  dclicatc^tant  les  Mules  le  font 
monftrccs  peu  gracieufes  en  mon  endroit  cefte  fois  là,  quoy  qu'elles  ne  me  refufeut  pat 
trop  fouucnt  l'ouuerturc  de  leurs  eabinets.  C 'cft  toutesfois,à  ce  qu'on  dit ,  vn  des  crfêds  &: 
desargumens  plus  certains  des  vrais  Se.  naturels  Poètes,  &:  dcladiuine  infptration  qui  les 
agite, félon  qu'il  plaid  au  bon  Dcmon,qui  gouucrne  Se  meut  les  roilagcsde  leur  cfprit.  Mais 
lailfons  cefte  Philofophie  pour  continuer  noftre H iftoirc ,  &  pour  dire  que  c  cftoit  lui  le! 
Printemps  que  le  Pape  Vrbain  s'achemina  à  Marfeille,  où  il  s'embarqua  auec  les  Cmli- 
naux:aucuns  defquels  îinglcrent  fur  l'incouftancc  des  ondes  par  mer ,  les  autres  tirent  clic- 
min  par  terre  ferme. 

Sa  Sain 3c te  acrefta  quelque  temps  à  Rome  pour  voir  Se  confiderci  le  changement  de 
fou  Eftat,où  voyant  laruyncôc  la  dcfolation  lamentable  de  l'Eglifc,  dont  il  cftoit  chcf& 
pal  leur  fouucrain,  Se  la  prophanation  du  Sancruaircdctcrmiiu  de  remettre  le  (ainct  Siège  a 
ion  premier  &:  dcftmé  lieu:aprcs  auoir  refolu  vue  li  haute  Se  loiiablcchofc  en  ion  et  prit  il 
s'en  réunit  en  Auignon  auec  cefte  ferme  délibération, où  toutcsfoi s  il  deceda  l'an  huitb"«f' 
me  de  fon  Pontificat,&  du  falut  vniuerfcl,McccLxxi.non  fans  quelque  foupçon  de  venin  & 
de  breuuage  mortel. 

De  ce  temps  vn  gtand  nombre  de  gens  qui  vcnoiét  des  quartiers  de  Francc,p  our  aller  au 
pays  de  Grenade  contre  les  Sarrailns,  que  l'on  nommoit  communément  les  grandes  corn- 
pagnics,fous  la  conduite  du  preux  &  grand  du  Gucfclin  leur  Collonel,  pour  les  violences 
Se  pillcncs  qu'ils  faifoicnt,auoicnt  efte  excommuniez  par  Vrbaimdc  manière  que  pafl~aurs 
pal  Au  gnon  ils  demandèrent  l'abfolution  de  tous  les  maux  qu'ils  auoienc  cominrs.èv  encor 
Jeux  mille  florins  d'or  pour  leur  paffage.  Le  Papctrcuua  ce  cas  fort  cftrange  &:  nouucau, 
refpondant  gracieufement  qu'au  lieu  que  c'eftoit  la  court  urne  de  donner  des  aumofncs  Se 
le  l'argcnt,&:  faire  des  libéralités  en  telles  choies ,  ces  gens  au  contraire  en  voniloient  & 
demandoient  Finalement  ayants  obtenu  la  fomme  par  eux  demandée ,  Se  l'abfolution  am- 
ple de  lcurcxcczjils  firent  ioyeufement  leur  chemin. 

Alors  floriflfoicnr  en  grande  elumeK  réputation  pour  la  beauté  &:  gcntilcftc  de  leurs 
rithmesà:  de  leurs  chanions  de  Lafcaris  des  Comtes  de  Vinrîmillc,  de  Parazols  Gentil- 1 
homme  de  proucnce,Ricard  de  Barbciicux  Gentilhomme  du  Languedoc  Se  de  BonifacKj 
Gentilhomme  de  proucnccilluftrcs  Se  trcs-exccllens  poètes  en  noltrc  langue  vulgaire,  qu'il 
auteognoiftre  Se  voir  de  prcs,commc  nous  auonsfait  les  autres. 

L.  de  Latcaris  ou  de  Lafcars  fut  de  cefte  noble  Se  ancienne  race  des  Lafcars  Comtes  de 
Vintimillc,deTcndc,&:  delà  Brigue,  pcrfonn.igc  îlluftre  &:  de  lî  grand  rcnom,quc  ces  terres 
(ainfique  l'a  eferit  le  Mongcdcs  Ides  d'or)fe  glorifient  de  luy  comme  d'vn  Poète  tres-cx- 
cellcnc  Se  tres-renommé.Son  efprit  a  cfté  (1  heureux  Se  fertile  en  la  Poëfic  Proucnçalc  &  auxi 
autres  langues  vulgaires.qu 'aucun  ne  l'a  peu  imiter ,  ny  en  fa  douceur  ny  en  Ces  uuientions. 
Or  quoy  qu'en  fa  jeunefle  il  eut  prisles  ordresde  Prcllrife,iî  cft-ce  que  par  violece  d'amour* 
urpns  de  la  beauté  d'vnc  iienne  voiiînc  fecur  du  grand  Ylnard  de  Glandcucs,  après  l'auoir 
efpoufccilcneuftdctrcs-bcauxcnfans.CcpcHonnagccutcharge  &:  commandement  m 
l'armée  que  Icannc  auoit  drefleemour  rcpouflêr  les  Anglois  Se  les  Brerons  qui  eftoiêt  dciîa 
bien  auancés  en  la  Prouencc:car  il  cftoit  vn  fort  fa gc  Se  vaillant  homme  au  faict  des  armes: 
la  guerre  finie  par  enuic  Se  maltalent  d'aucuns  liens  malveuillas,  il  fut  pouriuyui  par  le  Pape 
de  r'entrerau  Monaftcrc  où  ilauoit  pris  fa  première  profeflion.  Sur  quoy  il  rcfpondic  qu'il 
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aimoic  mieux  mourir  que  d'obeyr  touchant  ce  cômandementau  Hapc:tellcmctquc  voyant 
que  les  pourfuites  continuoiét  toufiours  à  cclt  eflect  contre  luy,  il  s'en  alla  rrouuer  la  Roy uc 
àNaples,cn  très  beau  titres  magniriquccquipagerlcancacertcnccpar  pcrsônagcs  de  calibre 
&  de  foy  des  feruices  que  ce  Poète  auoit  rendus  à  fa  Couronne ,  le  voyant  tres-beau  &:  tres- 
juenant  Gcntilliommc,doué  d'vn  clprit  vif  Se  gaillard ,  Se  d'va  aage  capable  de  luy  rendre 
'encor  des  grands  feruices  tant  au  Royaume  de  Naplcs  qu'en  fa  Comte  de  Proucncc^cnuoya 

*  lettres  à  Vrbain,  &:  impetra  par  prières  defa  Sainctcré  le  terme  Se  l'cfpacc  de  vingt-cinq  ans 
ienfaucurdu  Poète  pour  fc  retircrrliccnce  que  Grégoire  Xl.du  nom  l'on  fucccilcur  confir- 
ma, combien  qu'auanrqu'vn  (î  long  terme  fut  cxpiré,il  trclpallacnuiron  l*an  mccclxxvi. 
tLcMongcdes  Illcs  d'or  &:  fainct  Cclari  récitent  bien  amplement  tout  ce  difeours,  &:  di- 
fent  qu'il  a  i.iit  vn  traitte ,  intitulé  De  lot  mifcrias  daqucji  monde  ,  Se  vn  autre  De  U 
fÀurilla. 

!    B.dc  Parafais  fut  de  Siftcron  Poète  tragique,  fils  d'vn  Docteur  Médecin  qui  cftoit 
aux  honneurs  &:  gages  de  la  Royne  Icannc,  fut  d'cfprit  vif  &:  fubtil,&  de  doctrine  tant 

B  excellente,  qu'il  compcfaplulicurs  tres-bclles  choies  en  rithme  Prouençalc  Se  en  proie. 
LcMongcdcsIflcs  d'or  ditauoir  leudece  Poète  quelques  fragmens  en  rithme  vulgaire 
à  La  louange  de  Marie  qui  fut  femme  de  Louys  I.  Roy  de  Sicile,  Comte  de  Proucnce, 
dont  nous  parlerons  :  fît  cinq  belles  tragédies  des  geftes  de  celle  Royne  qu'il  dcdiaàClc- 
menr  V  1 1.  relid.inr  encor  en  Auignon  :  la  première  intitulée  l'ylndruffa ,  lafecondc 
U  ThdKtntJ,  la  troilicme  U  Malhorqutna ,  la  quatrième  l'Alldmunâa,  en  allulion  des  qua- 
tre maris  que  cette  Princcllc  cfpoufa ,  fçauoir  André  d'Hongrie,  Louys  de  Tharantc ,  la- 
ques (  le  règne  duquel  nous  traitions)  &:  Othon  de  Brunl'uich  Prince  Alcmand,  dont 

r»  auïli  nous  parlerons ,  qui  tous  quatre  périrent  tragiquement  fous  ce  funefte  Se  mal-heureux 
Hy  menée:  la  dernière  &:  cinquième  citant  intitulée ld  Iohdnnjdu ,  du  nomtdc  la  Royne. 
«Tragédies  à  la  venté,  aufqucllcs  ce  Poète  n'auoitrien  oublié  depuis  l'an  fepticme  de  ce- 
lle Princclfe  iniques  à  la  miferablc  fin  de  fes  iours.  Le  prefent  de  ces  cinq  ouuragcs  qui 
,v.illointvn  grand  threforfut  fait  fecrcttcmcnt  pat  le  Poète  au  Pape  Clament,  en  rc- 
;  compcnlc  defqucls  ils  luy  contera  vue  Chanoinic  en  l'Eghfc  de  Siftcron  auec  fa  prébende 
dcParafolsoù  il  fc  retira  ,  &  peu  de  iours  après  trcfparta,  cfteint  de  poifon  cnuiron  l'an 
mcccxxxxvi  .  Sauut  Celan  clcrit  qu'il  cftoit  Limoliu,  fuyuant  la  Cour  des  Papes,  Se 
qu'il  compola  vnliurc  a  la  louange  de  quelques  hommes  vertueux,  Se  de  ces  Dames 
illtiftrcs  Phanettc  dcsBaulx,  qui  furmaricc  à  Bcrenguicr  de  Pontcucz  Sieur  de  Lam- 

[)bcfc,  Laurctrc  tic  S.nlo  il'Anignon  ,  pour  qui  Pctrarquca  fi  doctement  5c  fi  doucement 
chanté  , /flanche  de  Flalîans  furnominec  ilanchalîour,  ou  BlanchcHcur ,  Se  Béatrice  de 
j  Rambaud. 

Il  loiie  pareillement  vnfouucrain  peintre  Proucnçal ,  imagier  fieftatuaire  tout  enfem- 
iblc,  nomme  Sohcrs ,  parddTùs  ces  beaux  Se  nobles  arts  grand  Philofophc  ,  Se  bien 

verfé  aux  ictcnccs  Se  doctrines  libérales,  lequel  entre  autres  ouuragcs  fit  vn  tableau 
!  par  commandement  de  Icannc ,  qui  mérita  d'eftre  pofe  en  l'Eglifc  de  fainct  Louys  de 

Marlcillc,  Se  deux  autres,  l'vn  mis  à  Sainct  Victor  de  Marfcille  ,  l'autre  à  l'Eglifc  de 
[Montmajour  d'Arles ,  aucc  quelques  ftatuës  Se  Cololîes  de  marbre,  qu'il  fit  Se  tailla  en 

Anignon  :  6;  fi  loiie  le  mdmc  Poète  vn  autre  trcs-cxccllcnt  peintre ,  Se  grand  Philofophc 
rj  Proucnçal  nommé  Cclar. 

Ricard  de  flarbclîcux  fut  Seigneur  de  Barbcficux  tres-beau  perfonnage  ,  ayant  vnc 
|  réputation  qui  rendoit  tcfmoignagc  du  généreux  courage  Se  de  la  grande  magnanimi- 
té qui  cftoit  en  luy  :  fçagoit  élégamment  parler,  cftoit  grandement  exerce  cz  fainctes 

lettres,  Se  en  la  1  ociic  Prouençalc  ,  en  quoy  il  employa  fa  plus  florilTantc  jcunciTc, 
!  .uicc  beaucoup  de  rauilfcmcnt  Se  de  foin  :  fut  vn  excellent  Mathématicien  ,  lailTant 

vnc  immortelle  mémoire  de  foy  enuers  ceux  qui  vindrent  apres  luy  :  deuint  amou- 
Ircux  d'vne  Gcnrilfcmmc  de  /'ronenec  nommec  Claire  de  Bcrrc  fille  d'vn  Chc- 

*  "  J uaiicr  Seigneur  d'Entraucncs,  belle  Se  lîngulicrc  en  perfection ,  à  la  louange  de  laquelle 
'  J  il  compola  pluficurs  belles  6:  gracieufes  rithmes ,  la  nommant  en  la  coupplc  finale  de  fes 

I  chantons  M'arnuJ  mon  corps,  mon  amc  Se  mon  corps.   Mais  par  vn  mauuais  rapport  clic 
\  fc  rendit  Rcligicufc  au  Monaftcrc  de  la  Celle  aflis  non  loing  de  la  ville  de  Jîrignollc ,  où 
peu  de  temps  après  clic  deceda.  Ceftcmort  fut  caufe  que  Ricard  fit  des  voeux  nouucaux  à 
vnc  Damoifcllc  de  la  maifon  de  /"onteuez  ,  non  moins  douce  de  beauté  que  la  Dame 
de  Bcrrc  ,  p*our  laquelle  il  chanta  pareillement  Se  fort  doctement  de  très -belles 


Dtcti  du  rte. 
t*. 


Or  Tamfêlt 
Ptfi  Prmrtn- 

pi. 


Cmj  tragiiitt 
j  M  etmftfa  Il 
i'ette  du  atm 
iil  tr,t:,(  ma 
rit  4»  ItAnnt 
çr  dn  *à  dtl- 
U. 


La  Perte  f. ut 
Cbaaamtd* 

Stflrrr». 


l.turt  4.  U 

loMMHgt  du 

tputijuti  frr- 
(t>nn»gii  tllm- 
)hti. 

Stlim  CT  O- 
far  txttUnu 
ftimtrtt  ,  fia 
ttuirtî  &  Pi» 
Icfofbti  Pnml- 
faux. 


Ricard  M  Sar- 
Infttux  Pttft 


Nn 


chaulons 


MCCCLSVI). 

V»iain  V. 


414 


La  quatrième  parue  de  l'Htftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon ,  &  Roys  de  Naplcs, 


Ami*  M  ftn- 
tenu. 

Encquahdaij 
pi  mu ,  «m- 
ehtlrt  (y  dt- 

fMItt. 


(MMj'tl  tur.smr 
Lti  gutrdm, 

gnrll*  dis 
dtux  Huufîr  )■ 
fu  du  *«tt 
ifiut  t*  fins 
MU. 

Tkcit  du  Po*- 
». 

titrrt  dtBin:- 
ftli  Petit 
:  -.'•(. .-!..!.'. 


TU  Anart* 
tni-mttt  mAi 
ftn  d*  Hw- 
ftiiur. 


1  tiTuji/On 
ttêirst  mult 
iti  teitti  m 
ifimi  adxtftz 
di  tiiftrwuii 
iKjtfcuiittt  cr 
frm'tnmtjpù» 
vnt  minuit 
Ittift  tnrrpt. 
Ia  Vùt*  iW- 
dinti  U  fa- 
illir* it  Itr. 


chanfons,  en  l'vnc  dcfqucllcs  cz  lcctrcs  finales  des  quatre  premiers  vers  cft  ui«cuicuicii 
compris  fon  nom,  en  cette  forte: 

Loujourdcl  nom ,  tjueH  mon  cor  tant  s'ùnprimA 

Font  étjuel  tour  de  ma  deflruilioN, 

De  m*  ruyna ,  e  ma  pexdttioT^ 

guay  ma.  ferfonna  enc/jualida  t  frlmA. 
En  celle  chanfon  faifant  voir  qu'il  n'en  cftoit  pas  tant  furpris  que  de  la  defuntte ,  parce' 
qu'en  quelque  autre  de  fes  chanfon  s  parlant  contre  amour ,  il  dit,  que  s'il  vcut'quil  re- 
tourne cftre  autant  amant  affectionne  de  ccftc-cy ,  comme  il  a  cfté  de  fa  Claire,  qu'il  t'aie 
retourner  les  beaux  yeux  de  l'vne  à  l'autre.  Et  toutesfois  il  continua  tant  à  la  rcccrchcr,  que 
finalement  il  en  fut  tort  viucmcnt  furpris  &:  vaincu,  tant  a  de  force  la  conucrfationj 
amli  qu'il  le  confciTe  en  vnc  autre  certaine  chanfon  où  ildit,quelcs  clairs  yeux  de  celte 
Dame  ne  l'ont  moins  blcfsé  que  ceux  qui  font  cflcinrs  Se  fanis. 

Il  a  fait  vn  ttaitté ,  intitule  Ions  guifardons  d'amours  :1e  Mongc  des  Iflcs  d'or  Se  fainû 
Ccfari  cfcriuants  des  louanges  de  ces  deux  Dames,  ainfi  qu'ils  ont  rccucilly  des  ccuurcs 
de  ce  Poète,  difcnc.quc  les  vertus*  &:  lcsbcaurésdcla  Dame  de  Berrc  furpaffoient  toutes 
les  louanges  qu'on  cuit  fecu  dire  de  la  Dame  de  Pontcucz  ;  trcfpafla  cnuiron  l'an  que  le 
Comte  de  Sauoyc  fc  fit  faire  hommage  aux  Ni/Tards,  cependant  que  Charles  de  Duras  ou 
delà  Paix,  inuafeur  du  Royaume  de  Naples  faifoit  la  guerre  en  Proucuce  contre  Louys 
premief  fils  du  Roy  Ican. 

Pierre  de  Bonifacis  fut  Gentilhomme  de  Proucncc,  ifîu  de  laaioble  Se  ancienne  race 
des  flonifaces,  qui  font  auiourd'huy  Sieurs  de  b  Molle ,  Galbcrt  &:  autres  places.  En  fou 
jeune  aage  print  grande  peine  de  fçauoir  les  bonnes  lcttrcs,aufqucllcs  il  le  rendit  excellent 
puiss'addonnailarithmc&:PocficProucnçalc:fi  qu'il  a  biffe  plullcurs  belles  chanfoni 
cnccftc  mcfmc  langue,  qu'il  compofa  à  la  Ioiiangc  d'vnc  Dame  de  la  noble  maifon  de 
Andréa  de  Montpellier,  de  laquelle  il  effaya  par  tous  les  moyens  qu'il  le  peut  imagine 
tant  p  »r  les  rithmes  que  par  inuoeations  magiques  de  ployer  &:  d'adoucir  le  courage.  D< 
manière  qu'il  fc  pbind  en  l'vn  de  fes  fonnets,  qu'il  ne  demande  que  le  droict ,  &  veut  bici 
que  fa  foy  foit  de  tous  cognuc,commcnçant  ainlî: 

Lo  my  Çuffs  fer au  «ment  ar  mon  dreen, 
Jjtttr  ma  fc  fia  de  tous  reconegueU, 
.ïyou  vac  tjuerend  cau*a  à  my  non  dénuda, 
Tm  f  règne  à  Dion  (juyeufieye  é  mort  c  frech, 

ho  me  fuffîs  à'anar  Ion  tamin  drec/j, 
Tyon  p.ts  cetcar  U  via  incomguda: 
May  s  tftte  fer  m  do  ne  ma  fe  denenguda, 
Non  fertou  you  meichant  en  toi  endrechf 

Vers  qui  à  b  vérité  ont  tellement  du  bon,tanc  en  paroles,  qu'en  leur  rithme  &c  obfct 
tion  mafeuline  &:  fcmininc,quc  ie  m'eftonne  grandement  que  les  Italiens  qui  les  on 
miercment  imites,  ny  les  modernes  qui  font  venusapres  eux  n'ayent  obfcruc  celle  grac. 
pour  la  conformité  qu'il  y  a  de  la  langue  Proucnçale  à  1  Italienne.  Ce  Poète  voyant  bici 
qu'il  ne  pouuoit  rien  aduancer,  s'addonnaà  b  facture  de  l'or ,&  ccrch.i  tant  qu'il  rreuua  vn 
pierre  douce  de  relie  vertu  qu'elle  pouuoit  conuertir  les  métaux  en  or.  Il  fut  tellement  eu 
ricux  de  fçauoir  la  vertu  des  pierres  precieufesà:  gemmes  Orientales,  qu'il  en  fît  vn  chani 
auquel  il  eferit  les  forces  &:  facultcz cachées  de  ces  terreftres  cftoilcs,mcrr.int  le  Dininâc  a 
premier  &:  plus  eminent  lieu,  comme  ecluy  qui  a  vertu  de  rendre  l'homme  inuinciblc ,  d 
iantquc  l'Agathe  Indicnnc,ou  de  Crète  rend  l'homme  bien  parlant,  prudent ,  aimable  « 
agréable,  que  l'Amethiitc  rclîlrc à  Pyurcflc ,  la  Cornaline  appaife  l'ire  &:  le  débat  en  la  pn 
fenec  du  Iugc,la  Iacinte  prouoque  le  dormir ,  b  Perle  donne  liefle  au  cœur ,  le  Cani-t\  e 
vaut  contre  l'hydropific  grauéen  Images,  le  Lapis  femé  de  paillettes  d  or  pendu  au  col  di 
petits  enfans  les  fait  hardis,  l'Onixc  d'Arabie  Se  d'Inde  efteint  la  colère,  le  Rubis  pendu  : 
col  defehafle  toutes  fantalics  hideufes  en  dormant ,  Se  que  fi  l'homme  veut  fent ir  i.i  veri 
&:  expérience  du  Saphir  il  doit  garder  Se  tenir  chaftctc,quc  bSardoinea  lemblabîc  fort 
que  rEmcraudc,fait  bonne  mémoire,  &:  rend  l'homme  ioycux  Se  contentée  Xon.ilfc  1 


de  Proucncc  fous  la  première  mailbn  d'Anjou. 
Ieannc  &:  laques ,  Comte  XVI. 
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Ilrcint  l'ire  lV  la  luxure,  la  Turquoifc  garde  l'homme  de  cliente  ,  l'Ehotropc  le  rend  inuifi- 
blc ,  l'Aigucmaiine le methors  de pcnl,lc  Corail reliftcà  lafoudre  ,  l'Asbctte  ne  fe  bruilc 
!  point  au  feu  ,  le  Bcril  fan  énamourer ,  le  Criftal  eilcinr  la  foifaux  febricitans ,  la  Calamité 
attire  le  fcr,&  I  e  Grenat  donne  contentement  ,ioyc  &:  lieiîe.  Le  Mongc  des  Mes  d'or  afleu- 
reque  la  Roync  Ieannc  rcuoit  ce  Poète  au  rang  de  fes  officiers  en  Prouence  ,quc  faind  ; 
ICeCari  le  tcnoit  fort  propre  &:  bien  vcltu  ,Se  qu'il  employoit  plus  de  tempsa  le  peindre  &:  ' 
jmignarder  tous  les  matins.qucnc  faifoit  certaine  courtifanc(  qu'il  ne  nomme  point  )  qui 
fuyuoit  la  Cour  des  Papes  en  Auignon,  trcfpaftant  cnuiron  l'an  que  celle  pauurc  Roync 
fut  tant  inhumai  ncmentcftranglcc. 

Ieannc  eftoit  à  Naples,où  les  délices  de  cefte  belle  Se  grande  Cite  d'vnc  part,  Se  de  l'au- 
tre les  douccutsdcla  prime-verc  l'auroicnt  attirée  :  elle  eftoit  dans  la  courte  de  lavingt- 
jlixicfmc année  de  fon  rcgnc,quâd  au  premier  iour  du  mois,  de  May  de  l'an  trois  ces  foixâte 
jhuiclt  en  b  prrfencc  de  Angclo  de  Cazarolis  Comte  de  Malte  grand  Scricfchal  de  Sici- 
ilc,  Hugues  de  fainc>  Scuerin ,  Aimericdc  Caualcanti  Chcualicr,  laques  de  Cappro  les 
collatéraux  ,  Thomas  de  Buffalis  de  Mcilïnc  Prothonotairc  &:  premier  Secrétaire  du 
jRoyaumc  fon  grand  maiftre  Rational,  &:  de  pluficurs  Comtes,  tarons  Se  Gentilshommes 
|Ncapolitains&:  Prouençaux.  Elle  promit  Se  iura  folcnncllemcnt  en  foy&  parole  de  Roy  - 
|  ne,  qu'elle  ny  fes  fucccllcurs  héritiers  n'alicneroicnt  ny  vendt oient  à  iamais  fes  Comtes  de 
jProucncc  Se  de  Forealquicr,  pour  cufuyurc  inuiolablcmcnt  &:  religieufement  les  veftiges 
(dc  les  anceftres ,  &  mcfmcs  de  fon  aycul  :par  le  teftament  duquel  toute  telle  aliénation 
flayeft  trcs-exprcflcmcnt  interdite,  voulant  que  fes  Comtes  demeuraflent  pcrpctuellc- 
jment  Si  à  toufiours  fous  la  Seigneurie  Se  domination  des  Comtes  Se  Comtcflcs  de 
Proucncc.  Promit  fcmbbblcmcnt ,  Se  voulut  que  les  mcfmcs  Comtes  de  Proucn- 
jucnec,  Forcalquicr  &:  Piedmont  aucc  les  terres,  qu'on  dit  communément  adjacentes, 
fu lient  perpétuellement  joincics&  incorporées  au  Royaume  de  Sicile  :il  que  par  laps 
(aucun  de  temps  ny  de  tcrmc,aucunc  diuiïïon  n'en  peut  cftrc  faide  ny  en  tout  ny  en  par- 
tic.   Que  la  où  quelque  aliénation  entreuiendroit,  elle  entendoit,  Se  telle  eftoit  fa  vo- 
lonté que  les  Communautcz  des  pays  Se  les  habitans  des  villes  demcunuTent  abfous  Se 
quittes  du  ferment  de  fidélité,  &  des  deuoits  en  tels  cas  requis:  de  forte  qu'à  tel  euene- 
iraent  ils  pculfent  cflircvn  Seigneur  pour  leur  afteuranec ,  garde  ,  defenfc  Se  protection 
[tout  tel  qu'ils  aduiferoient ,  Se  iugeroient  ncccflairc  à  la  conferuation  de  leurs  Eftats. 

Or  fut  de  ce  mcfmc  temps  aduertic  fa  Majcfté  par  le  Gouucrncur  de  Proucncc  des 
'courtes  Se  violences  que  Louy  s  d'Anjou  faifoit  du  cofté  de  Tharafcon ,  iufqucs  mcfmcs  à 
venir  donner  aux  murailles,  &:  planter  le  fiege  contre  la  ville.  Ce  coup  anima  le  courage 
'&  le  courroux  de  cefte  Roy  nc.laqucllc  pour  remédier  à  tels  malheurs  de  guerre  dcfpclcha 
'incontinent  deuers  ces  marches  Roger  de  faind  Scucrin ,  Comte  de  Millcttc  Se  de  Tcrrc- 
!  neufue  fon  Licurcnant  Gcncralcn  Proucncc  par  elle  à  ceft  cfFe&eftably ,  luy  mandant  par 
patentes  expredes  de  foigneufement  gatder  le  pays.vcillcr  fur  telles  courfes  &cnrrcpn(cs, 
j&is'oppofcrviucment&àboncfcicntauxaÊtcsd  hoftilité,  qu'iniuftement  Se  fansloyau- 
jeune  d'apparente  occanon,Louys  d'Anjou  Gouucrncur  du  Languedoc  y  faifoit  ordinai- 
rement,au  qrand  prciudice  de  fon  Eftat  Se  de  fes  bons  Se  fidèles  fubjc&s.  Et  d'abondant 
rechargea  lettres  aux  Prélats,  Barons  Se  Gentilshommes  d'obeyr  Se  entendre  fidèlement 
à  tout  ce  que  le  Comte  de  Millcttc  commanderoit.   Ccciaduint  lors  que  la  Roync  Ieannc 
eftoit  à  Cazcfanc  près  du  chafteau  de  la  mer  d'Efcabic.  Apres  quoy  elle  tira  la  voyc 
de  Rome  pour  vilïtcr  le  Pape  Vrbain  après  les  bien  venues  ,  réceptions  Se  royales 
magnificences ,  elle  pria  trcs-afTcducufcmcnr  d'eferire  au  Comte  d'Anjou,  Se  au  Roy 
de  1  ranec  de  faire  ceifer  ces  troubles,  tumultes  Se  courfes  que  fon  frère  caufoit  Se 
auoit  fufcitcs  en  Proucncc,  au  grand  prciudice  de.  la  tranquillité  de  fon  Eftat, &  du 
|bicn&  repos  gênerai  de  fes  fubjcds,  qui  n'auoient  donné  aucune  forte  d'occafion 
ide  hnync  ny  au  Roy,  ny  au  Comte  ,  lequel  ncantmoins  auoit  ja  pris  à  force  d'ar- 
jmes  la  ville  de  Tharafcon,  Se  li  tenoie  la  Cité  d'Arles  trcs-cftroidcmcnt  .ifliegee  Se 
en  grande  perplexité,  ainii  que  le  Gouucrncur  de  Proucncc  luy  en  auoit  donné  ad- 
«is.^  A  cela  rit  fa  Sainctcté  fort  fagc&r  fauorablc  rcfponfc ,  luy  promettant  en  peu  de 
Itfr.iucs  &:  courtes  paroles  de  la  contenter  en  chofe  ii  raifonnablc  Se  G  iufte  :  Se  que 
'  t  int  a  ccft  cfFecr,  que  pour  autres  affaires  importans  il  sachemineroit  dans  peu  de 
'iours  en  Auignon  pour  employer  tout  fon  crédit  Se  fon  authorité  à  l'cndroici  de  fa 


Lt  PhrtrBtni- 

fi  ttnir  I  rrttt 
k  ftftin- 

irt. 

Dttii  Jm  ft. 

M.   -  ''jf^t 

Vtm,  mccc- 
t»tij.  ttprt- 
murii  Ht). 

VnmfitAt 
Iruu  fur .'  a 
litUàUii  dt  fi» 
itntAmtit 
Frtutnn. 

'M  -,  •  W.M 

Bsmi  friftnt 
m  U  fmottfi 

it  ttatuu. 


iunrpcni  tu 
lUytmmt  ir 

StaUperfrmtl 
Itmmt. 


Kcftr  deftir.3  ■ 
Srtnna  Otn-  \ 
utmt*T  ii  Pr»  ! 
tuntt  mttidi 
p»r  Jtmmtt  et.  | 
m  Ui 

itlnnit  Am\ 
un.  i 


Uint  à  Rrmr 

\vifm  «ir  fi 

fffrhtm. 


re. 


Nu 


Pareilles 


Lt  f»rt  fr  >- 
mrt  J" tfmrt 
rm  > tu i>.t  dts 
itanut. 


JUCCCllUtl). 

\y*»*iH  v. 


i  !:tnnt  tfcrit 
'.*»  Roy  à* 
I  ir.n.v. 


Gsmiftai  ta 
muant. 


'  Pacem  oxare 
{  manu  prxfi- 
|Klre  puppi- 
|  but  arma 
;  hiHiarim:  tu 

U i  •;<  dtïhu- 


416 


La  quatrième  partie  de  l'Hiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon  &  Roys  de  Naplcs, 


V mut  Jbi  Ptfr 
V ri  tut  tm 
Auunm. 
Cfrtx  Jl-u- 


tt  d'Anton  a 
condmea. 


utntt. 


I  rt  p  sur  L*  ?Ar- 

lAtJcU  VliU 

.  nwiMMM 


Pareilles  lettres  &  dcfpcfchcs  furent  mandées  parla  Roync  au  Roy  de  France  ,luy  rc- 
monftrant  fort  fagement  1'cfpcrancc  que  Ton  frerc  le  Comte  d'Anjou  dcuoit  auoir  de  ion 
Royaume  &:  de  fa  Comte  de  Proucncc,  6c  des  autres  rerres  6c  Scigncurfcs  de  les  Eftars ,  luy 
touchant  de  fi  près  de  parentage,  de  fang  6c  d'amitié ,  pour  le  faire  contenir  aucc  vnpeu 
plus  de  douccur,dc  modcltie,&  de  règle  qu'il  ne  faifoit  :  6c  pour  arrefter  le  cours  de  fes  vio- 
lences &  de  fon  appetic  ambitieux  de  régner.  Cependant  elle  auoit  fait  defeendre  vnc 
grolîc  armée  tant  de  gens  de  pied  que  de  chcual  en  Proucncc,  fuyuant  raducrnilcmcr  que 
luy  en  auoitdonné  fon  Gouucmcur  :  qui  aucc  le  magnifique  Raymond  d'Agoult  i'auoicm' 
fouldoycc  de  leurs  propres  deniers,  pour  le  rccouurcmcnt  de  Tharaicon  occupe  par  le 
Comrc  d'Anjou,  &  pour  la  garde, tuïtion&  dcfcnfc,tant  du  challcau  6c  fortercire  de  la 
ville, que  de  tous  les  bordages  du  Heuue  duRhofnc. 
Criant  des  mains  U  paix  aux  Landes  (jr  aux  troupes, 
Et  ft(f)/u)t  cependant  les  armes  fur  les  peuppes. 

Pour  n'oublier  chofe  qui  regardait  la  conucrCition  de  fon  pays,  elle  auoit  eferit  lettres 
particulières  à  Raynier  de  Grimauld,Chcualicr  &:  Capitaine  tres-expcrt  au  fait  des  armes  B 
&:  de  la  mer  dequipper  Se  d'armer  vnc  de  fes  galères  à  Marlcillc ,  pour  garder  &:  défendre] 
la  coite  du  Rhofnc  du  cofté  de  la  Proucncc  contre  le  Comte  qui  tenoit  Tharafcon  h  rude- 
ment allicgc. 

Ce  Siège  auoit  cfmcu  vn  fi  rcrriblc  tintamarre  6c  remuement  de  mefnage  par  rous  les 
endroits  du  pays,  que  la  compagnie  de  gendarmes  du  Comte  y  cftoit  defia  entrec  :  li  qu'on 
auoic  clic  contraint  de  tranfportcr  la  tapilfcriclcs  plus  riches  &:  préc  ieux  meubles  6c  robes 
de  parade  de  la  Roync,  aux  chair  eaux  des  fiaubc  Se  de  Saule,.»  fin  de  lesgarctirdcs  mains  & 
du  rauagc  des  ennemis:  la  tapilîcric  citât  depuis  traduirrcà  Aix  pour  en  orner  &:  parer  le  Pa- 
laisroyal  à  la  venue  du  Pape  qui  dcuoit  y  palier  à  fon  retour  de  Rome, pour  aller  cnAuignô.' 

Pendant  l'adicgcmcnt  &:  les  tcmpcltcs  de  Tharafcon ,  les  habitans  qui  auoient  quelque 
i'ecrette  intelligence  aucc  le  Comte  Louys,ainçois  ne  faifoient  pas  la  guerre  à  certes  ny  à 
lances  cfmoulucs,faignoicnt  de  tenir  bon  &:  de  s'oppofer  viucmcnt  à  feseftorts  pour  leur 
Damccv'  ComtciTc  fouucrainc  :  mais  d'autant  qu'ils craignoient  ce  Prince  &doutoicnt  de , 
luy  .comme  ceux  qui  ne  voyoient  fortir  figne  ny  apparence  de  fecours  aucun  de  nulle  parc 
ils  firent  entendre  au  CTouucrncur  du  pays  le  peu  de  moyen  6c  de  commodité  qu'ils  auoient 
de  fouftenir  la  puiflanec  de  fcsarmcs,&:  les  foudres  Se  tonnerres  de  fes  allaucs:au  moyen; 
dequoy  ils  auoient  composé  aucc  luy  par  tel  fi, que  là  où  dans  vingt  iours  prochains  fecours 
aucun  ne  leur  viendroitjforccz  d'vnc  ncccflitc  qui  peut  forcer  toutes  chofes  ,  ilsfcrcn- 
droient,&:  mettroient  la  ville  entre  fes  mains.pluftoft  quefe  voir  vendus  enrre  les  piques  Se 
les  armes  à  la  difcrction  des  vainqucursda  condition  entendue  parle  gouuerncur  ,  il  en  ad-v 
uertit  incontinent  eu  merucillcofc  diligence  &:  célérité  fa  Ma]cité:Ia  Roync  luy  fit  rcfponfc 
qu'il  eut  à  prendre  bien  gardcàfoy  ,  6C  faire  en  forte  que  tel  dommage  qui  traineroit  des 
grades  ruynes  après  foy  n'arriuaft:  fi  qu'il  aiTomblalt  fans  delay  ny  remifes  toute  la  NoblciTc 
de  Proucnce,pour  s'aller  oppofer  au  Comtc,&:  l'arreftcr  à  bon  cfcieut:ce  qui  fut  auiTi  fidclc-j 
ment  accomply  que  commandé. Parquoy  il  donna  foudain  vnc  exprefic  commiflïô  au  ma- 
gnifique Fouquct  d' Agoult  fon  frerc  Seigneur  du  Luc,aucc  lequel  tous  les  Gentilshommes 
(furent  aiTemblés  6c  rendus  aux  villes  d'Aix  &:dc  Marlcille,oùiIs  montèrent  fur  la  galère  de; 
Roftang  Frcfquct  de  Tholon,&:  tirèrent  vcrsTharafcô.Er  parce  que  le  Vicomte  de  Turcnc 
trampoit  fecrettement  en  celte  cntrcprifcd'Agoult  fut  en  Auignô  expreflemet  pour  luy  en. 
[  parlcr,&luy  rcmon(Vrcr(cômc  il  fit)bcaucoup  de  chofes  impoi  tâtes, concernants  (on  grand  i 
prortit&:  honneur  non  feulement,  ains  l'honneur  particulier  6c  l'auantagc  du  Comte  Ion! 
!  perc.  A  d'Agoult  routesfois  de  Turcnc  iura  que  tant  s'en  falut  qu'il  trampaft  à  cela,  qu'au; 
!  contrairc>il  cftoit  des  feruitcurs  plus  fidcllcs  6c  plus  certains  de  la  Roync  :  d'Agoulc  reuenu 
aucc  celle  refponfejà  fin  que  rien  ne  fut  oublié,&  que  toutes  chofes  fuflent  bien  ordonnées 
6c  pourucués.  Anthoiucdc  Hardis  Conneftablc  de  la  Côté  de  VintimillcMaifTrcd  Crotte, 
Phili  ppe  de  Bouloigncêc  Raffin  de  Piefcncc  furent  députés  Colloncls  &:  nuiftres  de  cin- 
quante brigands  &:  foldats  pour  la  garde  &:  protection  delà  ville  d'Aix ,  parce  que  ceux  qui 
tenoiciu  Tharaicon  afliege  auec  les  compagnies  qui  cltoicnt  de  la  le  Rhofnc ,  mcn.içoicnt 
demblcr  6c  d'enuahir  toute  la  Prouencc,quoy  que  la  choie  fcpafla  toutautrcmcnt.Raynicr 
de  Grimaud  fuyuant  le  mandement  de  Icannc  aucc  l'ayde  du  Gouucrucur  d'Agoult ,  6c  de 
tous  les  Barons  &:  Gcntilhommcs  de  Proucnce,arma  dés  lors  quelque  nôbrcdc  galères ,  Se 
s'en  allèrent  cnfcmblcmcnt  vers  Tharafcon:  là  firent  fi  bien  leur  dcuoir  6c  combatirent  il 
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courageufemem  tous  ces  Chcualicrs  Proucnçaux  qu'ils  firent  deiloger  fans  trompette ,  Se 
ehatTercnt  les  gens  du  Comte,  qui  par  force  occupoient  &:  tcuoient  ta  place,  laquelle  fut 
rourauliî  tottremifeà  l'obcyMancc  de  Icannc.  Eurccompcnfc  de  ceft  exploit  clic  fitaullî 
toit  expédier  la  Ibmmc  de  quatre  cens  Honns  d'oràGnmaud.  Quant  à  la  ville  d'Arles, 
l'cnncrny  vovant que  du  commencement  il  n'y  pouuoitricn  aduancer,  que  c'eftoit  vnc 
trop  forte  Se  farouche  befte,  Se  bien  difficile  bclbignc ,  tant  pour  fonaiherre,  que  pour  la 
grande  noblclle  qui  de  tout  temps  l'a  maintenue,  il  la  quitta  Se  abandonna ,  bien  honteux, 
confus Sûmarry.  Aprçsccs  courtes, lièges,  tumultes &: dcllogcments,  Ainclin  d'Agoult 
Seigneur  de  Clarcr,  fut  cnuoyc  de  la  part  du  gouuctncur,&:  des  Eftars  de  Proucnce  deuers 
Rodulphc  de  Lubicrcs  Gouucrncur  du  Dauphiné,  pour  traitter  la  paix ,  Se  faire  defeendre 
en  Quelque  bon  &  l'olide  accord  ces  deux  Prouinccs  voiiincs.  Ce  qu'il  aduanç a  fort  heu- 
reufement  &;  au  contentement  de  tous,  ainli  qu'il  fera  dit  cy  après. 

Sur  le  commencement  de  l'an  trois  cens  foixante  neuf  arriua  dans  la  ville  d'Arles  vn 
Hdbricu  très-excellent  appelle  Bcndich  Ahin,&  parce  qu'il  faifoit  profcflîon  publique  cz 
Ifcicnccs  de  Mathématique,  &  qu'il  eftoir  trcs-fçauant  aux  langues  Arabe,  Grequc  Se  Lati- 
[nc,  il  menca  pour  fon  fçauoir  d'élire  aux  gages  &:  à  la  fuitte  de  la  Roync  :  &:  après  auoir  cité 
gognu  preud  hômcjoyal,  Se  de  longue  main  expérimenté  en  l'art  de  la  Mcdccinc,d'cltrc 
tenu  pour  l'vn  de  les  Médecins  ordinaires,  familiers  &:  domcfhqucs  de  fon  hoflcl,  aux 
igcs  Se  aduantages  accoulhimcz  :  ii  bien  que  fa  Majcfté  par  patentes  excellentes  exempta 
paiement  lu  y  Se  la  poltcrité  de  toute  charge  ôcimpoiition  Iudaïquc.  Auflî  eftoitec  per- 
mnage,  à  ce  qu'on  dir,  ecluy  là  mcfme  qui  luy  auoit  predit  aucc  paroles  obfcurcs  &:  cou- 
!tres(faire autrement  il  y  a  danger)fuiuât  les  règles  d'Altrologic,ignominicufc  mort  dont 
Iles  art  rcs  lamcnaçoient  :  mais  elle  en  litii  peu  de  conte  Se  de  fcmblant  quelle  ny  penfa  ja- 
mais, que  quand  la  chofe  arriua. 

Guilhcn  Pierre ,  Pierre  Balbs ,  Se  Louys  dcLafcaris  Comtes  de  Vintimillc,  Seigneurs 
[de  Tende,  de  la  Brigue  Se  de  plulîcurschaftcaux  &  Seigneuries,  aucc  Nappolion  Se  Pierre 
jdc  Grimaud  Sieurs  de  Scdcron  prefterenr  hommage  à  la  Roync.  De  ce  mefmc  temps 
qu'on  battoir  monnoyc  d'or  &  d'argent  de  diuerfcsefpeces  à  la  ville  fain<îr  Rcmy  pièce  de 
francien  domaine,  en  exécution  de  la  charge,  que  le  Seigneur  de  Clarct  auoit  pnfede 
traicrer  paix  entre  les  Proucnçaux  Se  Dauphinois,  àrailon  de  celte  mortelle  Se  cruelle 
guerre  qui  le  menoit  entr'eux  par  telle  fureur  qu'ils  couroient  les  vns  fur  les  autres,  comme 


louages  aucc  meurtres,  fanglants  rauagcs  Se  violences  extrêmes  :  finalement  fut 
'  arrelté  vn  ferme  accord  par  vnc  bonne  Se  perpétuelle  alliance,quc  traitterent  les  deux  gou- 
'  ucrncui  s,  aucc  le  bon  plailir,  confcntcmcnt  Se  authotité  de  la  Roync  :  qui  le  confirma  tres- 
,  volontiers,  fous  le  bon  aduis  des  Seigneurs  principauxdc  fa  Cour ,  Se  des  gens  de  fon  Con- 
Ifcil  de  Proucncc.  Et  parce  qu'entre  Arles  Se  Marfcillc  s'cfloit  faietc  Se  iurec  quelque  for- 
»mc  de  ligue  &:  de  confédération  parle  paflé  :  alliance  que  Icannc  mcfmes  auoit  confirmée, 
[à  condition  qu'elle  tiendroit  tant  qu'elle  laiugcroit  bonne  &:  profitable  ,&:  que  tel  feroit 
lîoriplâiliriconlîderantquelcs  difpofitions  des  temps  changent  auffi  les  difpolitions  des 
!  conicils  Se  dclibei  acions,&:  que  le  fage  les  doit  cnfuiutc,  Se  s'y  conformer  &:  moulcr:&:  d'a- 
i fondant  avant  entendu  que  les  habitans  de  ces  deux  puilîanrcs  villes  abufoient  tellement 
!  de  ce  dont  ils  dcuoicnt  tuer  piorfiti:  repos,quc  telle  ligue  &:  confédération  cftoit  plultoft 
Cjjcci  de  tumulte  &:  de  rébellion,  que  d'vnion  &:  de  paix  aiTcurec.  Sa  Majcltc  par  fes  paten- 

•  tes  rcuoquant  &:  caflant  telle  ligue  &:  alliance  leur  fit  dcfcnfe's  rrcs-cxprellcs  de  plus  la  con- 
I  ttnucr  &:  s'en  feruir,  à  peine  d'cllrc  déclarez  rebelles  Se  félons  à  fa  couronne.  Parquoy  celle 
i  ligne  ccfl'a.  Ce  qui  aduint  au  mois  d'Octobre  qu'elle  fc  trouuoit  dans  Noccre. 

Si  me  letnble  que  ic  nr  fçauroy  mieux  enrichir  ccft  ouuragc  ny  orner  depierres  plus  pre- 
cicufcs&rcluilaiircslacouronncdcccilcProuinccqucdcsdiucrfes  &:  illuflrcs  familles, 
j  qui  ontparu  en  diuers  ficelés,  Se  des  perfonnages  fignalcz  &:  mémorables  qui  en  font  foras 

•  Se  vrtlis  :  linguliercmentccuxqui  extraits  de  ces  nobles  Se  antiques  louches  ont  elle  cxccl- 
!  lents  en  bonnes  Moilablcs  rruurcs ,  Se  tres-rcluifans  en  miracles  Se  fainctetc  de  vie  :  de 
!  manière  que  le  prefenrant  a  nous  la  mort  de  frerc  Philippe  d'Eiguicrcs  Gentilhomme  d'Ar- 
les de  l'Ordre  de  S.  François,  il  eft  rrcs-honnorablc,  &ncmc  fcmblc  hors  de  propos  de 
[commencer  lande  fa  fin  &:  de  fon  trcfpas  par  celuy  de  fa  nailTance  &:  de  fa  vie,  ainli  que 
bricrucmcntè\:  en  peu  de  dilcours  ic  le  vay  déduire  Se  réciter. 

Mil  trois  cens  foixante  ncuflcxxxviij.de  May,  mourut  à  la  Cite  de  Naplcs  frerc  Phi- 
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qui  fucreluifanc  en  miracles  en  fa  vie  Se  en  fa  mort,  Se  donc  le  corps  tue  enfeuclyau  ConJ 
uent  appelle  du  Corbs  de  Chrift.  Ce  bon  Religieux  ylTu  de  la  tres-nobic ,  &  rres-aneienne  ! 
maifon  d'Eiguicrcs  d'Arles,  allez  ramcnccuc  en  diuers  perfonnages  de  ces  Chroniques  de 
mcfme  nom,  citant  en  fa  première icunefle  plein  d'vn  defir  d'accomplir  non  feulement  les 1 
purs  commandements,  mais  d'abondant  les  confeils  excellents  dcTEuangilc ,  &  de  lai  lia 
Se  abandonner  les  tumultuaircs  folicitudes  du  monde,  entra  en  la  religion  des  frères  Mi- 
neurs, quoy  que  les  païens  ne  l'cuiTcnt  pour  trop  agréable  :  là  il  commença  d'affliger  fon 
corps  par  afprcs  veilles,  continuelles  abltincnccs,  difeiplincs  rudes, rrauaux  aniJus,&  tres- 1 
fcrucnccs  &:  cntrefuiuics  oraifons  :au  moyen  dcfquellcs  chofes  il  monta  à  vn  trcs-haur&i 
fublime  degré  dc  perfection  &:  dc  grâces  tres-cxcellcntcs  Se  routes  celcftcs  :  dc  manière 
qu'aptes  auoir  longuement  continué  en  ce  fainct  exercice  &:  méditation  au  Conucnt  delà , 
Prouincc,  Se  dc  la  ville  de  fa  naiflancc^l  s'en  alla  habiter  au  Conucnt  du  mont  dc  Lauernc, 
où  ayant  vaqué  quelque  cfpacc  dc  temps,  aucc  beaucoup  d'aullerité  dc  vie &:  dc  fainctetc, 
il  fc  retira  en  vn  lieu  fort  folitairc  appelle  le  Carccri  (comme  qui  diroit  lc$  puions)  pres 
d'Aflifc,&:  là  demeura  l'cfpaccdc  fix  ans  continus  aucc  vnc  mcrucillcufc  pénitence  Se  per- 
fection. Or  fa  vertu  ne  peut  tant  demeurer  cachcc^u'cllc  ne  icttalr  les  rayons  dc  fa  beauté,  i 
fi  que  s'cfpcndant  délia  la  renommée  de  fa  fainctetc  ,  à  la  requcllc  &  prière  de  Robert  Se  * 
dc  la  Roync  Sancc,  aucc  la  licence  Se  obédience  dc  fon  General ,  il  fur,  fait  confelTcur  des  i 
Nonains  du  Monaltcre  de  fainctc  Claire  dc  Naplcs,  où  il  demeura  tant  que  ce  bon  Roy  ,Sc 
fa remme furent viuants,monftranttoulîours vnc  vietrcs-cxemplairc  Se  tres-parfaietc de' 
pauureté,  humilité  Se  tres-feruente  dcuotion,  ioignanc  vne  douce  Se  bienfeante  granité  à 
routes  fes  paroles &fcs  actions,  qu'il  mefuroitSi  dreflbit  toulîours  au  compas  &  à  la  règle 
du  fcul  honneur  Se  crainte  dc  Dieu.  Ce  Religieux  doué  dc  tant  de  grâces  fut  perc  fpirirucl  j 
&  mailtrc  de  fainct  Eleazarc  ou  Elzias,  Comte  d' Arian,  Se  dc  faindtc  Dauphine  fa  femme, 
fît  infinis  beaux  Se  illultrcs  miracles ,  qu'on  peut  voir  au  long  en  la  Chronique  de  fain.it 
François  d'où  i'ay  recueilly  ce  court  Eloge,  &:  fi  fut  dc  ii  longue  Se  ferinc  faute  qu'il  arriua  j 
au  ccnticftnc  an  dc  fonaage,  auquel  il  rendit  hcurculcmcnt  ion  corps  à  la  tcrre,&:  fon  amei  ! 
Dieu.  Qui  cltoit  du  temps  que  frère  François  ^orrilly  peribnnage  de  grand  fçauoir  Se  d'ex- 
cellente doctrine  exerçoit  l'inquifition  générale  dc  la  foy  en  Prouence,famillc  qu'on  tenoit 
pour  fort  noble  &:  ancienne  dc  ce  temps,  Se  qu'on  eftime  durer  &:  fc  continuer  encor  dans 
les  murs  dc  la  ville  d' Aix,  ce  que  ic  n'oferois  pourtant  affairer  ny  defafleurer ,  pour  n'auoir 
particulièrement  veu  leurs  documents  ny  leurs  titres, qui  neautmoins  font  tics-anciensâ: 
trcs-vicux,  citant  bien  certain  que  Borrille  dc  Borrillis  citoit  vnc  des  cent  Nonains  S: 
gcntilstcmmcs  du  monaltcre  dcNazarct.  La  couftume  trcs-ancicnne  citoit  en  Proucncc 
que  la  ville  d'Aix,Sallon,  Lambcfc,  famet  Cannât,  Rognes,  Puy  fainetc  Rcparadc,  Mcrar- 
gues,  Se  autres  lieux  deçà  la  Durancc  pouuoicnt  aller  prendre  Se  puifer  du  fcl  dans  la  gabel- 
le royale ,  pour  le  transporter  à  Pcrtuis ,  &  là  le  reuendre  à  leur  volonté  :  la  ville  d'Aix  fa- 
loufc  de  ceft  aduantage  commun,  fît  faire  defenfes  dc  ne  continuer  plus  à  tels  rranfports,&: 
(i  fit  informer  Se  faire  le  procez  à  ceux  qui  fans  auoir  efgard  à  leurs  defenecs  continuèrent 
tels  trafiques  :  Se  pource  que  cela  fembloit  venir  au  grand  interclt  &:  prciudice  de  l'Abbé 
de  Montmajour,  Se  de  Guilhcm  dc  Bcaufort  Vicomte  dc  Turcne ,  comme  Seigneurs  dc 
Pcrtuis,  Icannecafià  leurs  procédures  inciuilcs,  Se  paflionnccs  inhibitions  faictes  contre 
les  Suleticrs,&c  fi  défendit  aux  habitans  d'Aix  dc  ne  troubler  plus  à  l'aduenir  ny  eux ,  ny  le 
Vicomte,  ny  l'Abbé  pour  ce  regard.  Ce  que  les  lettres  fur  ce  données  à  Naplcs  le  xvîj.  dc 
Mars  l'an  xxviij.  de  fon  règne  font  clairement  apparoir. 

la  fept  ans  seftoient  cfcoulcz  depuis  la  donation  faite  l'an  trois  cens  cinquante  trois  i 
Guillaume  Roger  Comte  dc  Bcaufort,  Vicomte  de  la  Motte  du  Caire,  de  l'illultrc  maifon 
de  Canillac,  Se  aux  fiens  fuccclVcurs  delà  ville  dc  fainct  Remy ,  de  lès  droicts  Se  de  plu- 
ficurs  autres  chaltcaux.  Quand  l'année  trois  censfcpcantc  du  moisde  May  Icannc  luy  re- 
confirmant de  neuf  celte  donation  voulut  que  les  Officiers  dc  fainct  Remy  ncfuilcnt  au- 
cunement fujects  ny  tenus  d'obeyr  aux  mandemens  des  Officiers  dcTharafcon  ,  ains  à 
ceux  dç  la  ville  d'Aix,  dérogeant  à  l'Edict  par  elle  faitt  fur  l'aliénation  dc  fon  domaine  dc 
Pronencc.  Orcltoit  ce  Roger  coufin  germain  du  Pape  Vrbain  cinquicmedu  nom,  ainfi 
qu'il  en  cfi  faite  mention  au  Priuilcgc  :  par  la  faneur  Se  moyen  duquel  vous  verrez  comme 
Raymond  fon  fils  qu'on  appelloic  le  Vicomte  de  Turcne  troubla  Se  ruina  prefques  toute  la 
Proucncc,  partant  tout  à  feu  Se  à  fang,ainfi  qu'il  fera  dit  à  fon  temps  :  Se  comme  à  l'occa- 
(ion  dc  fa  rébellion,  &:  félonie  fainct  Remy  ville  dc  l'ancien  patrimoine  des  Comtes  de  Pro- 


uenec 


de  Proucnce  lous  la  première  mailon  d'Anjou. 
Icannc  &:  laques .Comte  XVI. 
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oence  tombant  en  commis  fut  réduite  au  domaine,  Se  à  Ton  premier  cftat  &:  liberté. 

Vous  vous  rcfouucnczd'auoir  cy  deflus  peu  voir  comme  Raymond  des  Baulx  Prince 
dOrcngc  auoit  elle  condamné  pour  les  fautes  Se  rebellions  portées  par  lafcntcncc  de  fa  ! 
condamnation  :  &:  comme  iln'ofoit  feuremenc  comparoiftre  e?.  terres  de  la  Majcfté .  ce 
qui  fticcaufe  qu'il  employa  Icannc  Princclfedc  Gcncuciu  femme  pour  impetrer  fa  grâce 
&fonabfolution,à  l'intlantc  prière  de  laquelle  la  Roync  citant  à  la  ville  d'Anucrfc  luy  re- 
mit fort  gracicufcmcnt  les  excez,  Se  luy  pardonna  trcs-volonticrs.  Depuis  ces  chofcsfe 
trouualaRovnc  à  Nuccrc  où  elle  confirma  à  cefte  PrincclVe  qu'elle  nomme  fa  fidcllc  Coo- 
fcillcrc  ,  la  donation  à  clic  faute  par  des  Baulx  durant  fa  vie ,  pour  fa  doc  du  péage  du 
Rhofnc,  dit  communément  Lampordicr,  de  la  terre  d'Orange ,  Se  du  droict  de  la  monno- 
ye.qui  ie  bat  ordinairement  en  la  Cité  ,cnfcmblc  de  la  forterefle,  appcllcc  Ara  :  donation 
qui  luv  tue  faicle  en  prefence  de  Guillaume  Se  Bertrand  des  Baulx,  Cheuahcrs  illuftrcs, 
frères  de  Raymond  ion  nury,  luy  permettant  d'abondant  fa  Majcfté  de  fc  payer  de  fa  dot, 
fur  les  droids  appartenansau  Prince  d'Orange  fon  mary,  Se  luy  donnant  d'vn  mcfmc  traid 
&:  par  mefme  moyen  ablolu  pouuoirde  battre  monnoyc  d'airain,  d'argent,  &  d'or  pour 
marque  de  fouucraincré  ,  au  temps  que  Fouquct  de  Villarct  perfonnage  grandement  re- 
nommé en  fçauoir,fagcfl*c,  bonté  Se  libérale  magnificence,  fort  chanté ,  loiiéfic  célébré  de 
nos  Poètes  Proucnçaux  qui  ont  fort  honnorablcmcnt  eferit  de  luy  en  leurs  rithmes  &: 
comportions  vulgaires,  cftoit  grand  Maiftrc  des  Cheuahcrs  de  fainct  Ican  de  Icrufalem, 
comme  on  le  peut  voir  aux  Princes  Se  aux  Chroniques  de  Malte. 

CeA  Héros  cftoit  tellement  amateur  des  gens  de  fçauoir  Se  de  vertu,  leur  portoic  de  û  j  uZftn  ^» 
grandes  faucurs,&:  les  auoit  en  tant  iinguberc  vénération,  qu'vn  certain  Poète  fit  vn  chant 
Proucnçal  à  fa  loùangc,où  il  dit,  qu'en  diuers3agcs  le  font  rencontrez  certains  perfonna- 
ges,  qui  par  leurs  héroïques  Se  rrcs-cxccllcntcs  vertus  ont  mérité  d'eftre  hautement  cele- 
jbre/,ramciuus,    louez  par  les  hiftoircs  fainctes  Se  prophancs.ainfi  que  Loth  pour  fa  gran- 
I  de  libéralité, lob  pour  fon  admirable  pacicnccjcqucl  quelques  aduerficez  qui  l'accablaflcnt 
d  encombres,  fafchcrics,  Se  pauurctcz ,  iamais  ne  s'csbranla  pourtant  en  fa  confiance ,  ny 
n'en  profera  vue  leule  parole  de  blafphcmc,  de  dcfefpoir  ou  de  rébellion.  Salomon  qui 
!pourfafingulurc&: diuinc  fageffe  aquift  pluficurt  grands  Royaumes,  Se  demeura  Roy  ^ 
[pailiblc ,  aucc  vnc  immortelle  renommée      la  mcrucillc  de  tous  ceux  de  fon  temps  Se 
japres.  Abraham  qui  par  vnc  foy  furcxccllcntc  &:  plus  qu'humaine  mérita  de  cognoiitre 
Dieu,  &:  de  le  prcualoir  de  celte  rant  illtiltre  Se  ccleftc  cognoiflance.  Simcon  qui  eue  cefte 
[grâce  de  tenir  le  Ou  ifl  Sauucur  des  hommes  entre  fes  bras,  &:  de  voir  fes  lainctsdclîrs 
jaccomplis&rconliimez  :  Alexandre  le  Grand  qui  parla  hauteffe  de  fon  courage,  &:  parla 
fplcndeur  de  la  libéralité  gaigna  prcfqucs  toute  la  Monarchie  du  monde  :  Ccfar  qui  par  la 
[mcfmc  vove  obtint  le  diadème  de  l'Empire:  toutesfois  que  tous  ces  grands  &;  tant  illuftrcs 
I  Hcros  n'approchoient  encordes  hautes  &  royales  vertus  de  Fouquct  de  Villarct  :  li  que  tel 
[dt  le  fu]ct&:  la  teneur  du  chant  Proucnçal,  fait  aucc  vnc  trcs-bcllc  inucntion ,  d'vn  ftvlc 
fort  naïf,  agréable  &  coulant ,  aucc  les  mots  &  termes  dont  on  vfoit  de  ce  temps  là. 
!  *  Lcstrcfucs  furent  conclues  &  arreftees  cefte  mcfmc  année  entre  le  Roy  de  France  Se  h 
[  Rovnc  Icannc  :  pour  le  Roy  Se  le  Comte  d'Anjou  alliltoit  Se  enrreuenoie ,  &:  pour  I.ouysj 
I  Aîné  des  Baulx  Scnefchal  de  Bçaucairc  :  pour  la  Royne  Nicolas  de  Naplcs  Scucfchal  de 
i  Proucnce ,  fous  la  f.uncle  entrcmifc,la  faneur  &:  l'aide  du  Pape  Vrbain ,  qui  s'cltoit  fort  pa- 
i*Bdrncllcmcntcmplo\é  en  cclt  aîtaire ,  fuiuant  la  promette  faietc  par  fa  Sainctcté  à  Icannc  / 
[alors  qu'elle cltoit  .1  Rome.  Ces  trefucs  &:  cclfations  d'armes  porroicnt  que  les  fujets  &: 
I  va/faux  du  Languedoc  &'  de  Proucnce  demeureroient  en  paix,  vniun  &  concorde,  l'cfpacc 
|«J'vn  an  entier  &:  reuolu,  pendant  lequel  ils  ne  les  brechcroicnt  en  manière  quelconque,  Se 
»i  a'attcntcroient  aucune'ek  aladc,  pnfç  ou  furprife  de  villes,  roches ,  places,  chafteaux,  ny 
■forterefles  :  ù  que  les  trefues  turent  confirmées  par  leurs  Majettez ,  que  au  mcfme  inltant 
.  leurs  Scncfchaux  iurcrem  folcnndlcmcut  dlobfcrucr,  Se  faire  iuuiolablcmcncobfcrucr  ci 
!  prefences  des  îllultrcs  Se  rcucrcndill".  G.  Portucnfc,  G.  Prcncftin ,  E.  Tufculan ,  P.  Euefquc 
j  de  Sabine,  S.  Eufcbc  &:  P.  de  Saiiktc  Marie  la  neufuc  Cardinaux  députez  par  Vrbain ,  np- 
j  peliez &:  aflirtaus  en  cclt  aclc  pour  la  Majcfté  de  Icannc. 

laques  Roy  de  Mayorquc  mary  tt  oiiteme  de  Icannc  au  retour  qu'il  fit  de  fon  Royaume 
!  arritia  pendant  ces  chofes  à  Tharalcon  au  mois  d' Auril  de  ceft  an.  A  ce  Prince  par  mandc- 
fnent  cxpcczdc  la  Rovnc  fut  faite  vnc, bcllc,magnifiquc& triomphante  entrée  par  IcsPro- 
,  ucnçaux,qui  luy  offrirent  trcs-humblc  obcylVancc  Se  très -fidèle  vaffelagc  :  apresauoir 
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La  quatrième  partie  de  l'Hiiloirc 
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lAtmuiAU.  reccu  ces  dcuoirs  &  mis  bonne  &  feurc  garnifon  dans  Tharafcon ,  il  alla  droit  à  h  ville 
d'Aix  où  il  fut  reccu  cnuiron  le  mois  de  May,aucc  beaucoup  de  cris  de  ioye ,  &  de  popu- 
laires acclamations  :  au  moyen  de  quoy  la  Roync  ayant  fçeu  fa  venue  ne  manqua  point  de 
defpclchcr  lettres  aux  gens  des  Eftats  de  Prouencc,  de  luy  fournir  fix  mil  florins  d'or  pour 
Mtijhti  a"H>  la  defpcncc  tant  de  luy  que  de  fa  famille  :  ce  qui  fut  fort  volontiers  Se  promptement  mis  en 
S^i^'Jcrfca  pour  lors  citants  l'es  maiflres  d'Hollel,  Ican  de  Licoze,  ic'  Martin  bouquin ,  la  race  A 
duquel  le  maintient  encor  à  Marfeillc ,  ôc*  François  Sodcrin  Marcfchal  de  fa  compagnie. 

Matthieu  de  Gczualdo  auoit  eu  charge  d'armer,  &:  lentement  equipper  quatre  gallcrcs 
pour  la  Roync  :  la  necertiré  d'argent  qui  clloit  lors  l'cmpefchoit  d'crtc&ucr  ce  commande- 
ment, quand  Guillaume  des  Baulx  Seigneur  de  Marignane  fc  trouuanc  riche  en  deniers  | 
preftavnc  grande  fomme  à  Icannc,  pour  les  choies  requifes,  &  ncccllaircs  à  tels  &:  li  longs 
vailîcaux.  £t  depuis  celle  année  ne  le  ttouuc  que  ce  laques  aye  plus  longuement  regné 
aucefa  femme  :  lî qu'il  dcuoit  cllrc  decedé ,  après  auoir  demeure  aucc  elle  l'cfpacc  deux 
oufeptans. 

Bicnfcttouue  qucccmcfmc  an  fut  tenu  le  cinquantième  Chapitte  des  Cordclicrsà  * 
Naplcs,  à  l  inltancc  &:  requilition  de  Icannc,  qui  les  arfc&ionnoit  grandement  pour  la  mé- 
moire du  Roy  Robert  lbnayeul,  de  la  Roync  Sancc  fa  merc,  &r  de  fainél  Louys  Eucfque 
de  Tholoiè,  qui  fut  de  leur  ordre  :  ce  qu'elle  tcfmoignaaucc  vne  grande  magnificence  &| 
libéralité,  «.'.ont  elle  vfaà  l'chdroitdc  tous  ces  religieux  :  &:  que  Vrbain  peu  auanc  fon  tref- 
pasayant  fait  vn  frerc  Guillaume  de  Pont  Eucfque,  cnuoya  ce  Prélat  au  Royaume  de  Ca 
thay  aucc  plulicurs  Docteurs  Se  grands  perfonnages ,  pour  prefeher  la  foy  Chrcltiennc&: 
le  Baptcfmc  aux  iufidcllcs. 

Celle  PrincelTc ,  quoy  qu'elle  fut  preflee  de  grandes  &  infupportablcs  charges,  à  caufe  ç 
des  guerres  qui  la  trauailloient,  donna  neantmoins  à  Guillaume  de  l'E  llang  Gentilhomme 
d'Arles  (lequel  ayant  clic  fait  prifonnicr  &  baillé  vn  lien  fils  en  hollage ,  iniques  à  ce  qu'il 
eut  fourny  &:  paye  fa  rançon,  cftoit  venu  fi.pplier  fa  Maicllé  de  le  fecourir)  tant  pour  le 
merite  du  perfonnage,  que  pour  rccompcnlc  de  fes  fidèles  leruiecs  (ainli  parlent  les  paten- 
tes) le  droitll  de  fon  péage  d'Arles,  &  les  droicls  des  bans  &:  incantstanr  des  citoyens  que 
dcsellrangers  :  pareillement  le  dfoicl  de  vermillon ,  ou  graine  d'cfcarlattc ,  les  profits  &: 
emolumensdu  terroir  de  Notlrcdamc  de  la  Mer  (auiourd'huy  les  Maries)  le  loz&:  trezain 
des  ccniiucs,  Se  directes  d'Arles  Se  de  Tharafcon,  auec  le  droitl  dcrArberguc  de  l'Aurade, 
Se  des  palus  de  faincl  Rcmy  :  toutes  lefquellcs  chofes  elle  luy  donna  îufqucsà  ccqucfa  rj 
rançon  fut  accomplie  6c  fatisfaidte,  comme  appert  par  lapanchartc  des  lettres  données  a 
Naplcs  le  xv j.  May  de  ccft  an. 

L'an  fumant  feptante  vn  le  Pape  Vrbain  rrefpaflà  en  Auignon  ,quoy  que  quelques  vns! 
efcriucnt  que  ce  fut  à  l'Abbaye  de  fainct  Viclor  plantée  à  l'oppoiitcdu  porrde  Marfeillc:, 
empoifonné,  félon  l'opinion  de  pluncurs,  à  fon  retour  de  là  ville  de  Rome ,  après  fon  tref-  ! 
pas,  &:  la  vaccance  de  lix  iours  tant  feulement. 

Grégoire  XI. du  nom dcl'illultre maifon de Canillac, au parauant  nomme  Roger, fil* 
du  Comte  de  Beau  fort,  &  frerc  ou  nepucu  de  Clément  V.  futcllcu  fouucrain  Pontife,  il 
auoit  cfté  difciplc  de  Baldc  Iutifconfultc  tres-fameux  Se  trcs-cxccllcnc  Docteur  de  fon 
temps  :  tellement  qu'il  fut  facré  fur  les  derniers  foufpirs  de  l'an,cn  prcfcnccdc  Louys  Com-  J 
te  d"  Anjou,&:  de  plulicurs  Princcs,grands  Seigneurs,  Se  Prélats,  au  faincl  Temple  des  Do- J 
ininicains  d' Auignon, oiul  prelîdafcpt ans  &:  lix  iours.  Ce  Pape  Limoiin  de  nation, fur! 
l'entrée  de  fon  Pontificat  cnuoya  Philippe  de  Cabalfollc  Gentilhomme  Prouençal  Cardi- 
nal Eucfque  de  Sabine,  en  Italie,  pour  régir  &:  gouucrncr  les  terres  de  HSglilc  :  charge  dont 
il  s'aquitta  fort  illuftrcmcntcV:  auec  toute  forte  d'honneur.  Et  parce  qu'il  auoit  elle  Eucf-i 
que  de  Cauaillon,  la  Roync  Icannc  en  fa  faucur  donna  à  RolTolin  de  Cabaflblle  fon  nepucu 
la  Chaltellcnic  &: garde  du  chalteau  d'Vrgon,  qui  de  ce  temps clloir  vue  allez  bonne  pièce 
de  fort,  aucc  quelques  prifonniers  de  Tharafcon ,  qui  làclîoient  tHroitrcmcnr  détenus, 
"Ipour  auoir  trempe  à  la  perte  &trahifon  de  celle  ville  lors  qu'elle  fut  prifepar  lcComtcjF 
a  d'Anjou.  En  celle  mcfmc  faifon  fut  faicl  vn  rraitté  de  paix  entre  Icannc,  &  Fridcric  d'Ar.i- 1 
gon  fous  le  bon  plailir  de  Grégoire  qui  apprcuua  celle  alliance ,  &:  confirma  par  ce  traitte 
'ÛPuh-  Fridcric  en  Roy  de  Sicile  auec  vne  telle  qualité ,  que  de  làcn  auant  luy  &  fes  fucccflcurs| 
:ifdr  :a-  tjendroient  cette  couronne  en  fief,  fous  l'hommage  de  la  Roync  Icannc,  à  laquelle  ilspa- 
^MmfMtrU  veroienc  quinze  mille  ducats  de  pcnlion  annuellement:  Icannc  neantmoins  manda  pa-i 
tentes  en  Prouencc,  fuiuant  vne  autre  conuention  faiclc  entre  elle  &:  l'Aragonnois  ,àfoH 
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Scncfclul  cv  les  fujecls,  principalement  de  Mai  i  cille,  Niflc  Se  autres  lieux  maritimes,  de  fe 
garder  fur  grandes  aegriefucs  peines  d'armer  aucuns  vaifleaux  contre  le  Monarque  Sici- 
lien, mclmemcnt  lut  le  faiû  de Mayorquc  :  li  que  les  hommes  de  fa  Comté  culîcnt  à  bien 
Se  graueufement  traitter  les  fujecls  de  ce  Roy.  Pour  l'alfcurcr  d'auantage  de  fon  amitié, 
clic  commanda  que  à  Naples,  Chalteauncuf,  Gayecte,  &:  autres  lieux  aflîs  aux  bordages  Se 
iuiercs  des  mers  de  Sicile  Se  de  Calabrc  fullent  faidcs  criées  à  Ton  de  trompe,  qu'aucun  ne 
fut  fi  ofc  d'offenfer,  ny  molcftcr  en  façon  quelconque  les  gens  du  Roy  d'Aragon,  s'il  n'ad- 
uenoit  qu'ils  fe  trouualTcnr  du  code  de  la  Sicile,  aucc  appareil  de  guerre,  Se  degensartnez, 
pour  donner  aide,  faneur»  Se  fecours  aux  ennemis  du  Royaume  :  comme  aufli  pareilles  in- 
hibitions (croient  faides  de  la  part  de  l'Aragonnois  aux  lieux  Se  endroicts  neceflaircs  où 
telles  deffenfes  (croient  requifes. 

Le  lieu  de  Mazaulguçs,qui  auoit  cfté  autresfois  acheté  par  vn  Gaultier  de  VImcto  d'Yc- 
rcs,  Se  Maillre  Rarional,fut  vendu  de  ce  mcfmc  temps  à  Raymond  de  Montauban,&  àfon 
fils  pour  le  prix  decinq  mille  fiounsjcanncqui  pour  lorsclroità  Naples  confîrmaht  celte 
vcnditiô:car  il  faut  fçauoir  quelaChabre  des  contesauoit  faculté  de  retenir  les  places  ven- 
dues dans  an  Se  iour.ainli  que  la  mcfmc  vente,  ou  telle  choie  eft  mentionec  faid  afl'cz,  voir. 

Nicolas  de  France  Iunlconfultc  de  Spoletc  cfroit  vn  perfonnage  des  plus  dodes  Se  plus 
cloquens  dé  ce  ficelé  :  aulfi  Taimoit  &  prifoit  tellement  Marie  de  Bourbon  Impératrice  de 
Conftantinople,  qu'elle  recommanda  d'vne  fingulierc  affedionfa  vertu  par  lettres  expref- 
feSj&trcs-fauoiai'lesà  Icannc, qui  en  faucurdç  Marie  Se  dumerite  excellent  dçccDo- 
deur,  le  poutuc.it  du  premier  office  d'Aduocaegcnctal  &:  Conieillcr ,  tant  en  Proucncc, 
qu'a  Naples,  le  quatre  du  mois  de  Mars  de  l'an  trois  cens  feptante  dcuxrla  pollcritc  duquel 
femble  auoit  finv  Je  nos  ipuçscn  Auignon  ,cn  la  perfonne  d'vn  Docteur  Regent  fort  re- 
nommé, appelle  Ieau  de  Francia,dont  la  maifon  héréditaire,  qui  fe  voyoit  d'vne  très- belle 
Jarquc^  4ucc  l'Efcu  de  les  armes  fur  le portail,c(t  auiourd'huy  polledce  par  le 
Bbçc  komain,qui  rafaidcfomptuculcmcnt  refaire  Se  baibr  d'vne  Italienne 
magnificence. 

Aimar  dè'Grignan  Damoifcl,  ou  icunc  Gentilhomme  de  Mondragon  prefta  homma- 
ge cefte  année  meïrnc  a  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Patriarche  de  Icrufalcm,  perpe- 
IttyePadmTmltratcur de  la faincrc  Eglifc d'Arles, haut  Seigneur  de  Mondragon  Se  de  fon 
challcau  :  hommage  qui  fut  prclcé  par  Aimar  en  la  mcfmc  qualité  que  les  nobles  originai- 
res, Se  confcjgncuts  du  heu  cfloicut  en  coullumc  de  faire  ,  lefquels  citaient  pour  lors  la- 
ques de  Montagut,^  Aimar  de  \Iallenfanc,  Bertrand  Cornue  ( autrement  Patcrin )  Sieur 
dcBruc,  Andie  Goflo.lcn  Cheualicr  de  faind  Maximin ,  Sieur  de  faind  Efticnnc,  Pierre 
Cornut  Sieur  de  Corbicrcs,  Pierre  Rcynaud  delà  ville  d'Aix,  luge-mage  des  premières 
appellations  clloicnr  de  te  meime  temps.  |( 

Or  fur  lc  rciiomielkmcnt  de  l'an,  le  huidicmc  du  premier  mois  la  Roync  (ctrouuadc 
fortune  à  Ca/cnouc  non  loin  du  Challcau  de  la  met  de  Scabiedàcllc  fut  rres-bienafleurec, 
I  que  par  le  teftament  du  Roy  Robert  d'heureufe  mémoire,  fon aycul ,  IcPiedmont  luy  ap- 
I  pancnoit  :  pièce,  que  fous  les  faucurs,  les  nuages,  &:  les  iniurcs  du  temps  îniuflcmcnt ,  ty- 
j  ironiquement,  à  ("on  tres-grand  defplailir,  au  notable  prciudicedc  l'honneur  de  fa  cou- 
I  tonne  :  Se  en  fomme  au  grand  détriment  Se  deroganon  de  fon  droid,  &:  titre  héréditaire 
I  (c'clt  ainii  que-  la  carte  parle)  le  Comte  de  Sauoyc ,  qui  l'auoit  holhlcmcnt  Se  cautcleufe- 
y  auoit  rauy  &:  occupé.  Au  moyen  dequoy  elle  adrefia  lettres  à  Nicolas 
id  Se  digne  perfonnage  Chcuaher  Se  Chancelier  de  Sicile  Scnefchal  de 
I  Proucncc  :&:femblabletnent  a  tous  les  Prélats,  Barons,  &:  fujeds  du  pays ,  d'incontinent 
j-conuoquer  les  trois  Eilats,  pour  leur  tcmonllrcr  la  confcquencc  d'vne  tant  importante 
1  perte,  <2c  les  prier  mftammeiit  de  la  patt  de  fa  Majefté  de  fournir  la  fomme  contenue  en  la 
[commilïion  du  Chancelier  :  à  rînqu'auce  vnc  telle  aide  elle  peut  rccouurer  par  armes  le 
I  Piedmont  que  ce  Comte  luy  detenoit  ;  ôc.qui  citant  d'vne  grande  confcquencc,  clic  ne 
I  pbuuoit  longuement  fourn  ir  élite  Ions  la  domination  :  ce  qu'elle  promettoit  de  royalc- 
j  ment  rcèompcnler  Se  rccpgnoillrc  en  occalion  &:  temps  conucnable.  Parquoy  au  mois  de 
!  Mars  enfumant  Icannc  le  trouuaa  la  ville  d'Anucrfe,  où  clic  dcfpcfcha  meffagers  Se  car- 
:  tes  cxprcfTcs  au  Senckhal  de  Spinello,  de  prendre  Se  faifir  à  force  d'armes  le  Piedmont,  où 
clic  le  faifoit  Capitaine  fouucrain  fon  Lieutenant  gênerai.  Mais  d'autant  que  celle 
'  Roync  le  trouue  délia  efpoufeeà  fon  quatrième  Se  dernier  mary,  il  clr  meshuy  raifonnablc 
i  de  voir  &:  ti -aider  Jes  occurcnccs  de  leur  règne. 
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La  quatrième  partie  de  l'Hiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon,  &  Roys  de  Naplcs, 
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dernier  m*rjt  Comte  XVI 1. 

E  anne  qui  fc fçauoit galcntcmenr,  &  dextrement  dcfpcfcher de fes  maris, quad  A 
clic  en  eftoit  faoule& ennuyée  (ie  demande  pardon  à  la  Royale  dignité  d'ainfi  li- 
brement parler  )  ayant  faiû  prendre  vne  funefre  Se  malhcurcufc  fin  à  laques  de 
Mayorqucfon  t  roi  lie  me  cfpoux,  peu  de  temps  après  auoir  payé  fa  rançon  en  Efpagnc  ,où 
ce  pauurc  Prince  eftoit  détenu  prifonnier  :  en  quatrième  hymenec  cfpoufa  Othon  de 
Brunfuich,  qui  n'auoit  que  (impie  nom  &:  titre  de  Duc  :  mais  qui  au  demeurant  citent  vn 
beau  Se  icunc  Prince,  aduenant,  magnanime,  Se  courageux,  cane  au  faicl  de  Mars,que  d'a- 
mour. Ce  qui  aduinr  l'an  trois  cens  (épiante  quatre ,  que  cefre  Roync  cltoit  au  trente  vmc- 
mc  de  Ion  rcgnc:dc  forte  qu'en  la  perfonne  de  ce  Prince  la  prophétie  prononcée  fi  couucr- 
tement  par  le  fçauanc  Se  Proucnçal  Aftrologue  fur  le  mot  AL10 ,  où  font  les  premières  let- 
tres des  noms  des  quatre  Princes,  que  Ieanne  cfpoufa  l'vn  après  l'autre ,  fut  ouucrtc  Se  vé- 
ritable. II  faur  fçauoirquc  Bertrand  dcsBaulx  Duc  d'Andric,  trcs-illu(rrc  Se  vaillant  Chc- 
ualicr  du  fang  des  Princes  d'Orange  &:  des  Baulx,  Seigneur  d'Vrgon,  Très  Emincs ,  Villc- 
laurc  (place  pour  le  iourd'huy  en  la  main  des  Gênions  fourbins  )  &dc  pluiîeurs  autres  pla- 
ces^ chafteaux  en  Prouencc,fctrouuoic  de  ce  temps  au  Royaume  de  NapleSjQÙ  meu  d'vn 
cfprit  fa&icux,  mauuais  Se  félon,  il  fc  rcuolra  Se  vint  à  honnir  fa  foy,  tournant  la  pointe  de 
fes  armes  contre  la  Roy  ne  fa  Dame,  &:  Princcflc  naturelle ,  dont  clic  conçeur  grand  cour-i 
roux.  Ce  Ducauoic  en  fa  compagnie  vn  nombre  mfiny  de  bannis,  qu'on  appclloit  en  Italie! 
Forullîri,  corne  qui  diroit  transfuges ,  ramafTez  du  Royaume  de  Naples  Se  des  quartiers  de' 
Proucnce:Icfqucls  tant  pour  leurs  forfai£rurcs,&:  crimes  cnormcs,quc(c5mc  perturbateurs I 
delarrâquillué  publique)  pour  auoir  fait  fondre  dans  les  terres  de  labeur  vnc  groflc&:  hor-  î 
rible  nucc  de  gens  armez,rccucillis  d'cflrangcs  nations  côtre  les  expre^cs  defenfes  &:  inhi- 
bitions de  la  Roync,parlçs  feuercs  fentenecs  des  iuges  auoicntcflc  condamnez  au  dcrnicrl 
fupplice.  m& 

Ces  exilez  Se  vagabods  trainoient  Se  rouloient  vn  camp  volant  de  mauuais  garniments,] 
nomez  malandrons  de  ecteps,  qui  faifoienr  mille  pillerics,mcurtrcs,rançoncrncnr's,&  vio-l 
lences,dcitruifoienr,abbatoicnt  les  rcples  faint>s,&  les  maifons  facrccs.violoict  IcsVicrgcs 
Vcrtalcs  Se  rcligicufcs.pilloicnr  les  facrez  vailfcaux,  Se  les  funds  thrcfors.voloicnt  les  pau- 
ures  Se  les  innocens,  rafoient  Si  defmolhlTbicnt  les  forcercfTcs&:chaftcaux,abbaitoicnr  les 
cloches  qu'ils  mettoienten  pièces  dans  des  fourneaux  ambrafez  pour  les  fondre  &  conucr- 
tir  en  bombardes,  Se  machines  infernales,  fcfortifians  Se  remparans  aux  villes  par  eux  oc- 
cupées Se  cnuahics  :  ii  bien  que  pour  tant  d'horribles  rcbcriions,infolcnccs,  prifes  de  villes, 
meurrres,  faccagemens  &  affaffinats, leur  procez  fait &:  inftruit  par  derfauts ,  contumaces, j 
Se  par  arreft  fouucrain.proferé  de  la  propre  bouche  de  la  Roync  feante  en  fon  hdl  de  Iuflicc 
à  Naplcs:  ils  furent  tous  cnfemblc  condamnez  à  mort  aucc  confiforion  de  leurs  biens,' 
tantaflisau  Royaume  de  Naples  qu'ez  marches  de  ProticncccV  aurres  lieux  &:  terres  de  Ion1 
obeyfrance,acquisc^  nortezau  proffit  de  fa  Majcfté.  Déclarez  au  furplus  inhabiles  à  iatnais 
fuccederen  leurs  bicrts,ncà  tenir  aucuns  c(Vats,officcs,ou  dignitez  quelconques  :  quelques 
lurifconfulrcs  affeutants  que  la  Roync  profera  telle  &  il  rigoureufe  fcmciicc  de  fa  propre 
bouche.  Chofe  grandement  notable,  Se  mcfmcs  que  celle  Pi  inccffc  clloit  IVnc  des  plus 
belles,  plus  accomplies,  &  mieux  difantes  de  fon  temps,  ainiî  que  les  hifloircs  qui  font 
mention  d'elle  le  rcfmoignent,&  en  font  vnc  foy  infaillible  &  non  vulgamSP* 

Or  menaçoient  les  Bretons,  peuples  allez  farouches  &:  mal  appriuoilablcs  d'entrer  en 
Proucnce:  parce  qu'enuiron  ce  temps  mcfmc, Charles  V.du  nom,furnommc  le  Sage  Roy 
de  France,  auoit  acquis  la  ville  de  la  Rochelle  fur  les  Anglois  :  laquelle  depuis  par  eux  rc-' 
prife  &rccouurce.  &  derechef  rcaffiegcc&:  renforcée  par  les  François  fc  rendit  à  Louys 
d'Anjou, duquel  nous  auons  parlé.  Où  efrà  conic&urcr  que  pendant  ces  troubles  cV 
gucrrcs.ccDuc  Angcuin.qui  ne  penfoit  &  n'auoit  les  rdforts  de  fon  cfprit  bandez  ,qé» 
pourlafchcrdu  trouble  aux  Proucnçaux ,  fidèles  Se  loyaux  fujcchdela  Roync  Icannc, 
parce  qu'elle  ne  vouloir  l'adopter  en  fils,  faifoit  courir  vnbniit  par  tourfon  gonucrncrr.ent 
de  Languedoc,  que  les  Anglois,  appeliez  Bretons,  citaient  entrez  bien  auanc  aux  m  m  ha 
de  Languedoc,  &'  de  la  Guyenne,  Se  s'effoient  auancez  rcllcmcnr  qu'ils  auoicnr  mis  le  pied 
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iufqucs  dedans  la  ville  du  faind  Eï'pnt  fur  la  riuierc  du  Rhofuc  :  dont  les  Praucnçaux  ne 
rcccùrcnt  peu  de  rroublcs  ,  ny  vn  petit  coup  de  marteau.  Ces  foudaincs  tcmpcftcsfi£ 
ces  nuages  qu'ils  craignoient  venir  bien  toft  fondre  fur  eux  les  eiucillercnc  fi  viucmcnt, 
qu'inconnncnt  Se  en  diligence  ils  en  mandèrent  les  aducrtilTcmcnts  à  la  Roync ,  laquelle 
àecs  nouuclles  manda  de  tenir  les  Eftats,  a  fin  de  pouruoir  aux  inconuenients  qui  fem- 
bloicnt  menacer  l'aiTcurancc  de  fon  pays,  Se  qui  fc  pouuoicnr  enfuiurc  de  ccll  abbord. 

Les  Eftats  conuoquez  &:  tenus ,  fut  arrefte  Se  conclud  ,  que  les  places  fortes  fe- 
raient, munies  &:  fortifiées  ,  pour  rcliftcr  à  telle  mauuaifc  &:  dangereufe  leuccdcgcns, 
que  l'expédition  de  tout  ccft  affaire  feroit  commife  à  fept  Prélats  ,  à  fept  Barons 
principaux  ,  Se  à  quatorze  Communautcz  de  Proucncc  aucc  ample  pouuoir  de  déli- 
bérer Se  ordonner  ce  qui  feroit  requis  Se  neceflaire  à  ceft  cfFec"t  :  au  moyen  de  quoy 
furent  de  ce  pas  leuecs  deux  cens  lances  ,  Se  cent  albarctriers  à  chcual ,  pour  la  dc- 
fenlc  du  pays  pour  vn  an  :  les  lances  taxées  à  xxv.  florins  ,  Se  les  albarctriers  à  chc- 
ual à  quinze. 

Elzus  d'Oraifon  Sieur  de  Cadcnet  héritier  à  feu  Pierre  de  Cadence  ,  Se  fils  Se  hé- 
ritier de  feu  Robert  de  Cadcnet,  Sieur  de  Cadenct,  Puyucrd  ,  Beaumont,  Varages, 
Se  Bezaudun,  Louys  de  Yiîa  fils  de  Guilhem  Seigneur  du  Pugct  xiij.  Dames. 

Pierre  Giraud  Iunfconfultc  Seigneur  du  Broc  Se  de  Carroz ,  &:  Galbcrt  de  Galbcrt, 
Seigneur  de  Galbcrt  eftoient  de  ce  temps. 

Mais  de  bien  plus  cil  remarquable  celle  année  par  le  trcfpas  d'vn  des  plus  illultrcs 
perfonnages  qui  ait  efte  auant  ny  après  luy  :  car  François  Pétrarque  Prince  des  Poè- 
tes Tufcans ,  qui  a  lî  hautement  fait  refonner  les  antres  Se  les  delicieufes  vallées  de 
VaJclufc  ,  &:  bruire  les  ondes  de  celle  admirable  Se  prodigieufe  fourec  de  Sorguc 
dans  fes  diuins  vers  chantez  aucc  vn  ftyle  fi  grattement  doux  &:  fi  doctement  fkury 
à  l'honneur  de  Laure  Gentilhomme  d'Auignon ,  de  la  trcs-noblc  maifon  de  Sado,  a- 
pres  auoir  receu  la  couronne  de  triomphe  à  Rome  en  l'aagc  de  xxxij.  ans  fous  la  fa- 
ucur  Se  la  recommandation  de  Robert,  qui  le  tint  durant  trois  iours,  Se  gaigne  vnc 
immortelle  renommée  ,  Se  louange  durable,  en  la  bouche  des  hommes  cxccllcnts,pa- 
yanc  le  tribut  commun  de  nature,  rendit  fon  corps  à  la  terre  ,  fon  génie  aux  Mules, 
Se  fon  amc  à  Dieu  aage  de  feptante  ans  moins  vn  iour  le  xviij.  du  mois  que  Cefar  nom 
ma  de  fon  nom. 

Perfonnagc  qui  fut  grand  dcfprifcur  des  richefles ,  non  qu'il  les  refufaft  quand  elles  s'of- 
froient  :  mais  parce  qu'il  clliujoit  le  trauail  Se  le  foin  qu'il  faloit  employer  à  les  acquérir 
Se  garder  trop  importun  Se  trop  inhumain  :  fort  fobre,  de  légère  vic&:  fans  choix  de 
Viandes, ce  qui  luy  faifoit  auoir  grandement  en  haync  les  fettins  Se  banquets  immode 
rez  :  aulfi  n'auoit-il  rien  tant  à  gre  que  de  manger  familièrement  aucc  fes  amis ,  de reliant 
tellement  la  folitudc  à  table  qu'il  ne  faiioit  ïamais  allègrement  vn  repas  feul  :  grand 
I  contempteur  de  toute  pompe  Se  fupcrfluiuÉ ,  d'vn  amour  fort  vehement  Se  tenace ,  lion 
nette  &:  chafte  toutesfois  ,  Se  en  vn  feul  lieu  :  de  fa  nature  vn  peu  dd juteux  ,  facile 
toutesfois  à  fc  racoifer  Se  remertre  :  trcs-rcfouucnant  des  plaifirs  reccus,  Se  tres-defireux 
'  de  contracter  beaucoup  d'amitiez  :  amateur  de  chofes  honneites ,  Se  fur  tout  rrcs-fortuné 
iauxfaucurs  &:  bicn-vucillanccs  des  Princes  Sedts  grands  :  d'vnc  11  admirable  grâce  &: 
I  gay  afped  qu'on  nclcpouuoit  iamais  aborder  ny  rencontrer ,  que  ioycux  Se  fortouucrt 
beuuoit  volontiers  Se  le  plus  fouuent  de  l'eau  pute ,  Se  mangeoitauidemment  les  fruicrs, 
I ayant  couftumcdcicufncr  trois  iours  de  la  fcpmainc,  principalement  le  Samccfyà  i'hon 
ncur  de  la  trcs-laincte  Vierge ,  qu'il  pafi'oit  toufiours  au  pain  Se  à  l'eau  :  dormant  fort  peu, 
fc  kuant  couftumierernent  à  la  minui£r  pour  faire  prière  à  Dieu,  auant  que  vaquer  à  fes 
icftudcs  Se  compofitions  :  de  manière  qu'il  pafi'oit  bien  fouuent  pluficurs  nuids  fans  f< 
|  dcfpoiiiller  :  de  moyenne  taille,  Se  de  petite  force  ,  mais  de  mcrucillcufc  IbupplclTc  Se 
difpoùtion,  de  beauté  excellente,  de  couleur  entre  le  blanc  Se  lcbrun,&dcvcuc  rclle- 
|  ment  bonne  &aiguc  ,  que  au  de  là  de  cinquante  ans  il  lifoit  facilement  &:  fans  lunettes 
la  plus  menue  &:  fubtile  lettre  qu'on  eut  peu  former.  Somme  que  tel  Se  tant  excel- 
lent perfonnagc  qui  ne  dcfdaigna  point  d'imiter  vos  anciens  Poètes  Se  Troubadours 
Proucnçaux  ,  mérite  bien  d'auoir  ce  petit  quanton  de  niche  en  noltrc  hifloirc, 
puis  qu'il  mérita  de  fuccer  le  premier  Nc&ar  des  Mufcs.  aux  vallons  Se  fon- 
taines de  Proucncc ,  de  fentir  les  premières  fagettes  d'amour  dans  Auignon  ,  Se 
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d'auoir  vd  royal  tcfmoignage  de  fon  fubhmc  Se  tres-eminent  fçauoir  du  plus  grand  Se  plus 
renomme  Monarque  en  armes  Se  en  lettres  de  fon  tcmps,cn  ces  huid  vers: 

En  petit  lieu  compris  vous  pouuez,  voir  . 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée, 
rlumc  labeur ,  la  langue  çr  le  fauoir 
Furent  vaincus  par  l  Aymant  del'Ajmee. 
O  gentiW  orne  ejlant  tant  ejltmee,  [kt^tat* 
9m  le  pourra  louer  qu'en  Je  taifant: 
Car  la  parole  efi  toufiours  réprimée, 
Quand  le  jujeci  furmonte  le  dtfant.  , 

Ainil  mcrita-il  ce  royal  Epitaphc,  comme  il  auoir  mérite  d'eftre  honnoré  d'vne  oraifon 
funebre,  toute  héroïque  Se  royale  du  Cardinal  Bonaucnturc  de  Pcragnc ,  lors  qu'il  fut  in- 
hume Se  cnfcucly  aucc  tant  de  magnificence  &c  de  pompe  à  l'Eglifc  de  Padouc ,  où  l'on 

peut  voir  pour  le  iourd'huy  ces  trois  vers  Se  celte  inicnption. 

Friçida  Francifit  lapis  hic  tegit  ejfit  Petrarcx,  -çiJi 

Sufcipc  virgo  parens  animam ,  fate  virgme  parce, 

Fefiaque  tant  terris ,  carli  requit fiât  in  arte. 
Viro  inftgni  Franafio  Petrarcx  Lauréate ,  Franafcolm  de  Borfano  Mediolanenfts  gêner  ,  indi- 
tudua  conucrfatione,  amore,propinquitdte  tyjuccejïione memorta,  miritur  Anno  Domint  Mccci  xxiiij. 
Die  xviij.  lutij.  •  '■  "      f  .' 

Que  iîquclqu'vn  penfe  les  chofcsquci'ay  récitées  icy  [Se  ailleurs  encor  félon  les  dv 
fesoccjlîonsquifefontorfcrtesîeûrcfupcrfluesôc  de  nul  prix  :  certainement  celuylà 
pas  fçcu,  comme  Ion  tire  bien  fouucnt  ptcuuc  Se  conlcqucnce  des  héroïques  Se  vernit 
perfonnages  par  fcmblables&  relies  aftions  &:  circonftanccs  :  li  tant  c(t  qu'ils  vienner 
dcfdaigncr  &:  faire  peu  de  cas  des  chofes  que  le  vulgaire  appelle  ornements  Se  dciTcrts 
table  :  qui  clt  la  meîme  rcfponfe  que  6tceluy  que  l'oracle  d'Apollon  iugea  le  plii<;fjgc 
toute  la  Grèce  à  Xantipe,  lors  qu'elle  foula  aux  pieds  le  gafteau  que  fon  fauory  Alcibiat 
luy  auoit  cnuoyé  par  grand  carcilc.  Auflj  fçait  on  fort  bien  que  le  fils  de  lupitcr  &:  d'A 
mené  le  iouoit  aucc  les  petis  enfans,  après  les  rrauaux  des  igjx  olympiques  Se  de  la  ga 
la  vicilfitudc,  l'altcrnation  &:  le  changement  des  labeurs  Se  des  exercices  cftant  vue  dl 
'itres-doucc  Se  tres-agrcablc ,  que  Agclilas  alloit  à  cheual  furvnc  canne  :1c  Philofoj 
Architas  fe  deledoit  aux  esbats  puériles  aucc  les  enfans  de  fes  efclaucs  quoy  qu'il  vaquait 
continuellement  à  l'cftude  de  la  Philofophie  .V  aux  affaires  de  fa  Republique  :  Se  n 
tres-augufte,  victorieux  Se  grand  Roy  cnafiit  quelquesfois  autant  aucc  fes  petits  &  b: 
aimez  Dauphins  Mais  l'orrons  &:  de  ces  du'cours.tfj  de  cclt  an  pour  entrer  aux  eucnem( 
de  l'an  trois  cens  feptante  cinq,  auquel  du  mois  d'Octobre  laRoync  Icannc  infeod: 
magnifique  laques  de  Arculîîa  de  Capro  Comte  de  Mcncrbin  &:  de  Hautcmure/on  grand 
Chambellan  au  Royaume  de  Naplcs  (où  ces  terres,  Seigneuries  Se  Comtez  font  afl'itcs  )  &l 
ails  fucccflcurs  de  tout  fexc  tant  en  confiderarion  de  les  mérites  ilngulicrs,  Se  de  fa  qualité) 
rcleucc,  que  pour  beaucoup  de  grands  &:  signalez  fennecs  par  luy  tres-honnorablcmcnti 
rendus  en  diuerfes  occasions  à  fa  Majcltc  :  l'iflc  faincr  Geneis  (auiourd'huy  1*1  lie  du  Marre- 1 
gue)  les  Iflcs  de  lonquicrcs  &:  Fcrricrcs,  Colonies  d'icclle  :  le  chafteau  Maflcillcz  ou  Mar- 
feillois,  la  rue  neufue  de  Fcrricrcs,  Se  l  lilc  dicte  d'Odoris ,  cnfemblc  les  lieux  &:  chaltcaux| 
de  ScnaSjTourrcucz&fa  V allée,  auec  leur  haurc,moycnnc,  Se  bafle  iurifdic>ion  al^lblucS: 
mcllec  puiiiancc,  &:  tous  autres  droictsen  dependans  •.  Se  ce  pour  luy  Se  pour  fes  hoirs  de 
tout  fexc  defeendans  légitimement  de  fon  corps  nais  &:  ànailtrc,&:  à  leurs  fuccciTcur* 
quclconqucs-Illcs  qui  auoient  efte  tenues  Se  polfcdecs  pir  feu  Raymond  des  Baulx.ComtCj 
de  Sollette,  grand  Chambellan  du  Royaume  de  Naplcs,  peu  deuant  dccedtf  (ans  légitime* 
&:  naturels  héritiers  :  donr  de  Arcullia  fit  depuis  les  hommages  deubs  Se  accoufhimcz  à  la 
Roync.  De  ce  mcfme  Comte,  qui  cltoit  d'vne  fort  illultre  &  grande  maifondu  Royaumci, 
de  Naplcs  ne  le  trouuj  yllu  que  ic  fçachc,  ne  forty  aucun  ,  fors  le  Sieur  d'EfparrondcJ 
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AkuII'm  defeendu  de  luy ,  duquel  nous  attendrons  à  parler  en  l'an  trois  cens  octante 
ii\  ,  pour  toucher  vnc  matière  vn  peu  plus  grauc  Se  générale ,  qui  donnera  vn  il  grand 
&:  contraire  coup  tout  à  la  fois  en  Auignon  Se  à  Rome  ,  que  J'cfclat  Se  le  fon  en  re- 
trnnront  par  toute  la  terre-  Car  le  Siège  Papal  qui  a  délia  accomply  fon  cours  fatal 
Se  forcé  dans  Auignon  ,  où  les  Ichifrncs ,  Se  fept  Pontifes  differens  l'ont  retenu  dix  fois 
fept  ans,  Se  cinq  fois  quatorze,  ne  pouuant  plus  longuement  durer  en  celte  violence,  dcfirc 
de  teprendre  fon  propre  lieu  Se  fon  repos  naturel ,  pour  remettre  fon  chef  fur  les  cfpaulcs 
de  fon  vray  corps.fcnis  <  >rci;oirc,quife  rendant  digne  de  mémoire  Se  de  louange  immor- 
tcl!e,numa  ce  haut  arlaue  en  celte  forte. 

Grégoire  XI.  ne  pouuant  fupporter  les  continuelles  guerres , qui  affligeoient  l'Italie  par 
t vi .'iniques dincntions.pour  i'abienec du  fouucrain  Pallcur,  penfoit  Se cerchoic  continuel- 
lement en  fon  cfpnt,  comment  il  poutroit  remettre  le  S.  &:  ApolloliqucSicgcà  la  ville  de 
Rome,  &  à  Ion  heu  propre  Se  naturel.  A  quoy  grandemer  l'incita  la  rcfponfe  d'vn  fageE- 
uel'quc,lequcl  côme  Gtegoite  luy  demanda pourquoy  il  ncrcfidoit  en  fon  Eucfchc,rcfpon- 
dit  fort  à  propos  Se  corne  poulie  du  S.Efprit^qu'eftant  fa  Sainctctc  l'Eucfque  des  Eucfqucs, 
le  Pontife  (buucrain  Se  l'horloge ,aux  mouucmcnts  &:  heures  duquel  tous  les  quadransfe 
dcuoient  relier  :  il  elloit  par  mefmc  moyen  trcs-cllroic'tement  oblige  d'en  donner  l'exem- 
ple &:  le  premier  enfcigncmcnc. 

Celle  parole  toucha  tellement  au  vif  ce  Pape.quc  délibérant  dcz  ce  poincT:  mefme(car  il 
auoit  fentv  vnc  grade  émotion  en  fon  coeur)  de  fuiurcccfainift  confeil,  côme  enuoyc  d'au- 
I  tre  que  d'vn  mortel,  &  de  remettre  le  Siégea  la  ville  capitale  de  mondc,c5meau  lieu  de  fa 
première  fourec  «Se  natiuité,il  partit  côme  vn  vent  foudain  Se  inopiné  d'Auignon  à  ceft  cf- 
!  [ê&faignant  rouresrois  d'aller  autre  part.  Et  à  celle  fin  que  les  Cardinaux  François ,  qui  ne 
redoutaient  rien  tant  que  cetranfport,  ne  donnalfcnt  du  deftourbier  &:  de  rcmpefchcmét 
a  fon  dcllein,  il  s'alla  embarquer  à  Calaix, où  ayant  mis  la  voile  au  vcnt,il  tira  droiràGen- 
[ncs&:  de  l  i  a  Rome,où  il  rit  Ion  cntrcc'tant  attendue  Se  deliree,  l'an  mil  trois  cens  feptante 
j  foie  trczicme  de  lanuicr,i'an  fcpticmc  de  fon  Pontificat.ayât  la  Co«r  Romaine  (  depuis  le 
Pape  Clément  V  I.qui  la  r.iuoitrransferc)dcmcurf  feptante  ans  en  Auignon.  Orne  fçauroit 
on  aifement  cxprimci  par  force  de  langagc.tant  fut-il  beau  3c  clcgant,la  ioye  que  rcccuc  ce- 
lle grande  Se  de  11  longtemps  vefuc  Citc.ou ,  à  mieux  dirc,toutc  l'Italie,*^  généralement  la 
i  Chrellicnté,  a  la  venue  de  ce  Pape.  Mais  on  fçait  fort  bien  que  les  regrets  Se  les  plaintes  fu- 

•  rent  telles  a  la  mort  que  meritoit  1  entrcprifc&:  la  Sainëlctc  d'vn  tel  Se  li  fouucrain  perfon 
nage,  qui  de  céda  peu  après  l'an  rrois  cens  feptante  huiét,  après  auoir  mis  les  premiers  fon 

FdemcntSj&Jconiencé  vu  li  haut  Se  tant  difficile  ouuragc  :  trcfpas  certes  qui  eau  la  plusde 
trrublcs,dc  fcandales,  Se  de  brouecs  que  deuant,  ny  que  iamais.  Adonc  aJlatout  le  peuple 
I  Je  Rome  aucc  larmes  Se  in  liantes  fupplications  requérir  pitoyablement  les  Cardinaux  de 
fcrcct  vn  Pape  de  nation  Itahcnncrde  pcurquclcSiegcncfcrcplâraft  dans  Auignouàlcur 
1  grand  delplaiiir  Se  preiudicc  :  à  quoy  les  Cardinaux  rirent  gracieufemenr  rcfponfe ,  qu'ils 
Lcfliroicnt  vn  buclquc  a Icurcontentcmcnc, au  reposât  auantagede  l'Italie ,  du  S.  Siège  &: 
de  tous  les  Princes  Chrelticns.  A  ce  conclauc  furent  treze  Cardinaux  François,  &:  quatre 
i  Italiens  feulement,  lcfqucb  ne  s'y  peurentonc  accorder.  Tant  va  que  fans  ail'cmblccfolcn- 
ocllc  Se  fans  bruic ,  1  Archcuefqucdc  Naplcs  abfcnrfut  cflcu  teadoré,  appelle  Vrbain  VI. 
îcholequi  vint  rellcnn  ni  a  conrrcciruraux  Cardinaux  François,  que  s'efrans  retirez  en  lieu 
]  feur  Se  non  fulpcel,  iNeÔmcnccrcnt  à  former  plaintes  cotre  celle  irregulierc  Se  tumultuairc 
j  ele-:  bon,  ce  leur  f.  mbloir,  corne  clandcftmc  Se  non  libre.  Toutcsfois  peu  après  marris  d'v- 
JnetclleaJlion  ,  ils  renrindrent  la  route  de  Rome,  dallèrent  adorer  Vrbain  :  trois  mois  s'e- 
doient  paflez,  quand  les  Cardinaux  François  demanderet  congé  à  fa  Saineteté,pour  forrir 
1  hors  de  Rome  a  caufe  des  exeelliues  chaleurs  qui  rendent  coullumicremcnt  l'air  de  celle 
I  crand  ville  mal  fam  &:  fort  dangereux  :  mais  par  vn  cautdclTein  ,Se  par  l'indignation  con- 
1  ccuc  en  leurs  cipnts  de  celle  clandeltinc&c  fourde  création,  voire  par  vn  grâd  defdain,  qui 
I  les  poullbit  contre  V  rbiin  mdme,dc  ce  qu'il  les  reprenoit  trcs-aigrcmcnt  de  leurs  pompes, 
'  excez  Se  magnificences  lupct  rlucs,  côme  ecluy  qui  fçauoit  tt esbien  que  iamais  plus  le  Sie- 
'c  Ap*'!te)hq«Jc  nefe  rcplantcroit  ny  dans  Auignon,  ny  en  France:  de  manière  qu'ils  parti- 
rent de  Rome,&:  s'en  allèrent  a  Fondy  ville allife  au  Royaume  dcNaplcs ,  citants  fculcmét 
huier  en  nombre ,où  la  Rovnc  Icannc  les  receuant  trcs-volonticrs,  lés  honnora  Se  fauorifa 
1  beaucoup.  1  es  honneurs  &.  bicnucigncmcns  conuenablcs  faits  de  part  Se  d'autre,  ils  rc- 

•  monltrcrcnr  a  fa  Majcltc  l  élection  forcée  Se  à  cachetés  fai&e  d'Vrbain  fans  aucune  forme 


Vint  mccc- 

LXXvj. 

RitutrduSi*- 
g,  9*f*l  -J 
Rem*. 


Rtfpmfi  d'vn 

lutfatM  f»uf- 

fi  Cngùrt  à 
rtmittrt  U  S. 
Sitgt  À  Rom  t. 


Crtgnrt  f*rt 
Jt Atuptb  ftur 
*ller  À  Rerru. 


Uyi  fabliau* 

ty  gettirsu  à 
tarriutt  d* 
Grrfotrt  i  Ha 
mt 

Urtgeirtnuurl 
ftu  âftrs  m 
r*n  iiccc- 

Lcxriij. 


Xtmhrt  dit 
C4rdt*ABX 
du  <  ■  ' .  .'.i  •  i 

Vrbun  W. 
»/;'.«  ./*  Itcri 
CitulAHt  (y 
f»n:  bruit. 


CjiràjnAux 


Frtntau  À 


Oo  i 


ny  ceremo 


43« 


La  i|UAtricme  pai  tic  de  l'Hiltoirc 

Roys  de  N.iples, 


Otttu»  i' 


la. 


ha- 


D*Afp:Vi 
\UtmenMr  dm 

aUt  tttfpi- 
ntllt. 

Dm  f*it  à 
l  .-.l  i.  .  ;  J<  s* 
luttât  U  fU- 
erÀiPrruvt. 
K!»{»  dt  Bt- 

HMfm  it  U 
Ti>nr  Afjuti 
i'  -.'«»  in  pUa 
lutin  WUÙfMi 
it  f  :■■{  Mf- 
iMtttncti  MM 
I  SttMT  dé 
mtlM  itl» 
\,f>»  it  8*- 

r/J.V.Tf  1>»»- 

t  U  Sunrdt 


ny  cérémonie  requife,  fie  nccclfairc  à  vn  cftat  de  celle  fie  fi  luutc  importance  :  li  que  tenans 
:pour  nulle  fie  illégitime  celte  création  par  droite  vacance  dcSicgc,fie  indeue  vfurparion,  ib 
cllcurcnt  le  Cardinal  de-Gcneuc,  qu'ils  nommèrent  Clément  VII.  Pontife  qui  touraufti 
r*rUic*rdi-  toft  ternit  le  Sicgc  en  Auignon:  tellement  que  la  nef  de  fainct  Pierre,  qui  n'aguiercs  auoit 
mmux  frifêu.  ,cfcjiapp^  |c  naurrage.fiic  en  des  tourmentes  &  des  tempeftes  plus  hautes  fie  plus  bruyantes 
I  que  iamais,  pour  le  prodigieux  fie  monftruetix  fchifmc,  qui  parut  lors  en  l'Eglifc  Se  parmy 
les  plus  grands  Monarques  fie  Potentats  de  l'Europe. 

Cependant  Othon  quatrième  mary  de  Icannc  citant  de  ce  temps  à  Ferrure  menoit  la 
guerre  en  Italie  lux  fiais  5c  dcfpcns  de  l'Eglifc,  Matthieu  de  AfHictis  Iurifconfulrc  fie  per- 
sonnage de  grade  cftoit  Lieutenant  de  Scncfchal  en  Proucncc,  en  l'abfcncc  du  Scncfchal 
d'Elpinello,  quand  François  de  Bolicrs,  Gentilhomme  de  Picdmonr,  pour  auoir  fouftenu 
le  party  de  la  Roy  ne  iufqucs  à  l'cffufion  de  fon  fang,  par  diucrfcs  blcfl'urcs  honnorablcmcnt 
reccucs  en  la  guerre  Piedmontoifc,  6c  pour  beaucoup  d'autres  grands  fie  rccommandablcs 
feruiccs  qu'il  auoit  fîdcllemenc  fie  couragcufcmcnt  rendus  à  fa  Majcité,  eut  en  recompenfe 
fiecndonlaplaccfielcchafteau  de  Demonts famille  de  vray  fort  illuflrrc  maintenue  8e 
.untinucc  en  la  perfonne  du  Sieur  dcSain&ac  Vicomte  de  Railhanc  principal  foulh'endc 
_  ccflx  mailbn  aux  Bolicrs  Gentilshômcs  de  Cucuron,  fie  aux  Seigneurs 
de  Roflcr  qui  de  mcfmc  nom  fie  armes  porter  tous  de  gueules  au  chef 
d'argent  aucc  le  borddchuiCt  pièces, quatre  dclerul.ilcm  fie  quatre  de 
Naplcs.  Quanta  la  mailbn  fie  chaitcau  de  laTourd'Aigucsà  vnclicuc 
de  Pcrruis.l'vn  des  beaux  riches  fie  façonne/  balrimcnts  de  France,  ré- 
puté pour  tel  de  tous  ceux  qui  l'ont  veu  tant  pour  fa  frrutïuic.l  Vmme- 
tric  fie  enrichiffcmcnc,  que  pour  les  fontaines,  prairies  ,clos ,  parcv  & 
urdinages,  qui  l'cmbcliffoicnc ,  elle  a  cité  laiflcc  par  le  feu  Scigneiif 
de Scinftal  fon  dernier  poffcfl'cur en  tel  litige  qu'elle  cfl  auiourdh 
en  difpute  entre  la  Comtctfe  de  Sault ,  Se  le  Baron  des  Arcs  de  la  trcs-noblc  Se  and 
maifon  de  Villcneufuc.  On  alfeurc  que  ccft  homme,  fléau  fie  mortel  ennemy  des  fem 
ayant  vn  içur  cfté  confcillé  de  quelques  Gentilshommes  fesamis/fie  Ces  votfinsqui  I' 
Itoicnt  allé  vilîrcr  (car  il  cftoit  homme  de  bonne  cherc:  mais  d'vne  humeur  cxtrati.i^anre 
au  poflâble)  de  faire  fon  teftament  pour  laiffer  fes  héritages  à  les  parens ,  puis  qu'il  clroir 
priuc  d  enfansfic  de  légitimes  héritiers  de  fon  corps:  il  commanda  de  faire  venir  vncgr 
de  quantité  de  leuriers  Se  de  chiens  .qu'il  nournllbit  pour  l'exercice  de  lachafTc,  aulqu 
ayant  ietté  vnccfpaulc  de  mouton  roflrie  :  comme  ces  chiens  fc  ictrerenr  impetueufemç 
à  la  defehirer  fie  mordre ,  il  fit  refponfc  que  c'eftoit  de  celle  façon  qu'il  vouloir  faire  fon  t 
Ibimcnr,  Se  ordonner  de  fes  biens  :  ebofe  qu'on  a  iufqucs  icy  trouuee  prcl'quc  de  poinû  i 
poin&aduenuc  Se  véritable,  i  i&S 

De  ce  mefrae Gentilhomme  on  recijc  pluficurs  chofes  auanrurcufcs  Se  fort  cltrang 
quidclpeigncntaflc7.au  vif  de  quel  naturel  il  cfloit  :  en  fomme  qu'il  tenoit  rangent 
plus  efleuez  fie  puifl'ants  Seigneurs  de  la  Proumcc,  8e  lîcftojt  fort  vaillant  homme  l 
plus  roidesde  fon  temps. 

Bertrand  d'Eiguicrcs,  Seigneur  d'Eiguiercs ,  Bande  d'AgouIc  femme  de  fçu  Bcr 
Barrai  d'AgouIt  Seigneur  du  Luc,Damcdc  Pugcr  fiedu  Luc.Florcns  de  Calrellancconfcf- 
gneur  du  LucSc  d' Andaon,Se  Bonifaccdc  Galberr  Chcualicr  eftoient  de  ce  temps. 

Au  mois  de  Iuin  de  l'an  ttois  cens  feprante  lept,  Icannc  permicà  Guillaume  RogcrV 
Comte  de  Turcnc  (peredu  Pape  Grégoire  XI.)  ibnfidcllc  côféillcr  d'achepter  des  villes  J 
chafteauxen  Proucncccniiuifdi£tion,iufqucsàIafommc  de  quatre  nulle  florins  d'or  de 
reuenu  annuel,  fans  prclbtion  de  lods  ne  crezein  à  elle  denbs  :  Se  encor  de  contrarier  aucc 
l'Abbé  de  Montmajour ,  à  fin  d'efehanger  aucc  les  Monaffcres  de  Nazaret ,  Se  de  fainck 
Claire  de  la  ville  d' Aix  :  fie  fi  manda  à  ces  fins,  Se  commanda  au  Scncfchal  du  pays,  fie  a  fon 
luge  des  premières  appellations  de  ne  troubler  ny  cmpcfchcr  le  Vicomte  nv  fes  officiers 
aux  premiers  appels  Se  régales ,  en  la  Baronnic  de  Pcrtuis  ,  Mcyrargucs  ,  Scdcron ,  Se  Ici 
Pennes,  donnant  à  luy  fie  aux  liens  le  mcfmc  droicl  des  régales  qu'elle  auoit  fur  Villelaurc 
prczdc  la  ville  de  Permis ,  que  Philippe  dcLambcfc  tenoit  en  fief  de  François  des  Baulx 
Duc  d'Andricattamt  Seconuaincu  du  crime  de  félonie  fie  rébellion  :  qui  fur  de  ce  mcfmc 
temps,  que  le  Magnifique  Fouquct  d'Agoulr  Seigneur  de  Sault,  comme  Scncfchal  de  Pro- 
ucncc,rcccuclcs  hommages  des  Prclars,  Barons  fie  Gentilshommes  du  pays. 

I  . es  affaires  de  Rome  que  Grégoire  XI.  auoic  mis  en  fi  beau  fie  pand  chemin  cotumen- 
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Çoleût  de  reprendre  leur  ancienne  authoriré  par  la  rertauration  que  ce  bon  perfonnage  en 
auoit  tant  héroïquement  entrepris  Se  mis  à  chef,  quand  la  mort  le  rauirt'ant  donna  quelque 
deftourbicr  a  ce  tant  illullrc  Se  imporrant  deflein  :qui  toutesfois  dcuoit  venir  à  perfection  ■ 
auec  beaucoup  de  grandes  &  prodigieufes  chofcs,fchifmcs& monrtrueufes  ambitions  en 
l  eft.it  de  1'Eghfc,  comme  nous  verrons  bien  tort.  Ainli  donc  mourut  Grégoire  l'an  trois  v*n  «< 
cens  (entante  lui  k  ta  la  vdledcRomc,  où  il  seftoit  délia  retiré  en  la  façon  que  nous  auons  'r"/!!w!i 
dit  :à  l'heure  de  Ion  trclpas,  félon  que  les  vieux  documents  de  Prouencc  portent ,  le  Palaix  IpGnt*" 
d' Auignon  s'ambraza  par  telle  fureur  qu'il  ne  futiamaisau  pouuoir  des  hommes ,  quel  fc-  j*^r-t/mj( 
cours  qui  de  toutes  parts  y  arriuaft,  de  l'eftcindrc  ny  arrefter,  que  la  plus  grande  partie  de  P'^"* 
ccgrand&luperbeediHccncfutarfcdeuoree&imifcàconfommation  par  les  flammes, 
ainli  que  j'en  ay  moy  melmcs  encor  veu  les  marques  &:  les  vertiges  dans  celle  fiere  Se  hau- 
taine malle  de  pierres.  Apres  ccft  ambrazement  s'cnfuiuit  vn  feu  terrible  Se  vn  fchifmcà 
l'Egide  le  plus  horrible  Se  dangereux  de  tous  ceux  qui  auoient  elle  parauant  que  ces  flam- 
mes efpouucntableslcmbloicnt  anoir  infailliblement  prefagé  :  fchifmc  dont  ileft  à  propos 
de  quelque  peu  difcourir  pour  la  beauté  de  l'hiftoirc 
Si  bien  aucun 
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liment  que  ce  fut  vn  grand  aduantagea  la  France,  que  Philippcs  le  Bel  i.ehifm*  »*> 
y  eut  rrâsfcré  Se  plauté  le  S.  Siège,  &  que  la  Cour  Romaine  fc  fut  venue  pofer  Se  rclîdcr  en  \ 
Auignon  :  li  crt-ce  que  celuy  qui  de  près  y  regardera,  trouu'cra  que  cefte  tranflation  traina  umU 
après  fo y  autant  de  malheurs  Se  de  ruines,  qu'en  peut  communément  traincr  vne  chofe  o- 
rtec  par  force  Se  violence  hors  de  l'on  licu&  mouucmcnt  naturel ,  laquelle  ne  peut  trouucr  " 
fepos  iu(qucs  à  ce  qu'elle  y  foitreuenuc.  Car  neccflaircmcnt  tout  ce  qui  fourtre  altération, 
la  fourtre  ou  pour  ia  duninution,ou  pour  fa  totale  dcftruîtion  Se  ruinc,&  pour  reuenir  pref- 
ques  a  néant. puis  que  de  la  priuation  à  Tertre  n'y  peut  auoir  aucun  retour. 

Or  le  premier  fcandale  qui  fortit  dece  changement  que  fit  le  Pape  Clément  mettant  le 
Sicgccn  Francc,3É  le  throfne  Papal  dans  Auignô.fut  qu'après  (a  mort.où  le  Siège  fut  deux 
aais  eu  vacance,  les  Cardinaux  ne  le  pouuans  accorder  au  Conclauc  de  Carpcntras,  deux 
d'iccux  furet  prodigieufemét  meurtris  &:tucz:cas  d'cftrâgc  Se  bien  exécrable  cômifcratiô. 

L'cJecl  ion  de  Ican  XXII. apporta  vn  exemple  d'horreur  à  l'on  cntrce,en  la  perfonne  fup- 
pliciccde  Hugues  Eucfqucdc  Cahots,  qui  poureftre  aceufé  d'auoir  confpiré  contre  ce  Pa- 
pe fut  mis  Se  lun  e  entre  les  mains  des  bourrcaux,&:  cruellement  exécute. 

A  celte  horreur  fucceda  le  fchifmc  de  l'Empire  courre  Louys  de  Bauicrcs ,  Se  Fridcric 
4'Aurtriche,où  Louys  vi&oricux  entra  à  main  armée  en  Icalie.prmt  la  courône  de  fer  à  Mi- 
lan côtre  le  gré  du  PapCjCrca  Nicolas  111.  Antipape  A'  donna  fource  Se  commencement  au 
xxj.  fchifmc  qui  dur.i  iniques  à  ce  q  ccft  Antipontife  de  Nicolas  fut  pris  par  Boniface  Côte 
de  Pife,  Se  mené  prilonnicr  en  Auignon.  Coup  qui  ttaina  infinies  docimes  &  leuecs  en 
prancc,&:  qui  fut  allez  plus  dangereux  Se  dcplorable,leshcreiicsdes  Vaudois  ou  Albigeois, 
des  panures  de  Lyon,  Se  des  Turlupms  tant  chantez  par  nos  lultoircs.  <■■ 

Le  xxi)  fchifmc  luunt  après  qui  commença  l'an  troislccns  feptante  huict  ,Sc  dura  IVfpa- 
cc  de  quarante  ans,  lous  diuers  Pontifes  Se  diuers  Papesxontraircs,fe  fulminants  les  vus  les 
aunes:  tellement  qu'on  ne  fçauoit  quel  cftoit  le  vray  fucccflcurdc  S.Picrrc,ny  quel  on  de 
uoit  rccognoi  It  re  Se  adorer.  'J* 

La  Bohême  tôba  pour  lors  en  herplie  Se  fouftenantquc  les  Papes  Se  les  Eucfqucs  auoiet 
vne  mefmc  &:  fcmblabieauthorité  :  Jbuftint  aufli  la  plus  grande  partie  des  poin&s,  Se  des 
maudites  eiicursquclcs  Sacramctaircs, Luthériens,  Se  Caluiniltes  de  noftre  temps  ont  rc- 
fouillé  ,  remâche  Se  bâillonne  :Sc  foultienncnt  encor  pour  le  iourd'huy  en  quelques  re- 
coins Se  fentincs  du  monde  opinialtremét  ,fans  authontez  entières ,  ny  vallablcs  raifons. 
Ce  qui  fut  du  temps  de  Venccflausdc  Luxembourg  Prince  desbordé  Se  abandôné  à  tou- 
te liccncieufc  mclcluncctc,  fils  de  Charles  Empereur,  Se  Roy  de  Bohême,  lequel  conftitua 
Charles  V.  du  nom  Roy  de  Fiance,  Vicaire  de  l'Empire  au  Royaume  d'Arles. 

Celte  diuilion  xxij.  commença  de  ce  temps,  peu  après  que  Grégoire  XL  cutofté  le  Siè- 
ge d' Auignon,  &:  l'eut  remis  à  la  ville  de  Romc,dont  s'cnfuiuit  l'élection  clandeitinc  d'Vr- 
bain  V.  Se  le  Contrepapc  Robert  de  Gcucuc,dit  Clément  VII. (nos  panchnrtcs  Proucnça- 
Ics  le  font  quclquesfois  VIII.)  qui  teplantantvn  contrcficgc  en  Auignon,  fit  deux  parts  de 
làChrcfticiuc&dclachaircdc  S.Pierre,  ainli  mifcrablcmcnt  fendue  &diuifee.  Italie, 
Alemagnc,  Se  Hongrie  obeyrtans  à  Vrbain  :  France,  Efpagne ,  Se  Angleterre  fuiuants  les 
loix  Se  le  part)  de  Clément  Ion  compétiteur,  au  temps  que  Louys  d'Anjou  fauorif<£  de  te 
Pape  encra  en  Italie  aucc  xxx.  mil  cheuaux,pout  la  couronne  Se  la  querelle  dcNaplev,  au 
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fecours  de  la  Roync  Icannc  contre  Charles  d'Hongric,où  deux  ans  après  il  mourut  de  ma-l 
ladic  en  la  Poùillc ,  au  grand  dcfplaifir  Se  détriment  des  François. 

A  cela  fucceda  la  fuite  d'Vrban  à  Gencs,  où  dit  on  que  par  chemin  il  fit  perdre  &:  noyer 
cinq  Cardinaux ,  parce  feulement  qu'ils  fauorifoicnt  Clément,  auquel  la  Roync  vendit  a 
la  parfïn  fa  Montrante  Cite  d'Auignon.  Ce  Pape  citant  cftimé  perucrs&  amateur  des  noilcs 
Se  débats  qu'il nourriffoit  Se  fomcncoitxhofe  qui  donna  longue  durée  au  xxi|.k  lulmc.par-l 
ce  que  itoniface  IX.  qui  fut  fon  fuccciTeur/ortifia  le  Chaftcau  fainct  Angc,olt  a  1  authortté 
aux  Romains  pour  la  tranfportcr  aux  Pontifes,  Se  mit  l'exaction  des  Annatcs,dont  on  n  a- 
uoitiamais  parauancouy  nouucllcs. 

En  la  ville  d'Auignon  après  Clément  VII.  fut  creé  Pierre  de  la  Lune  nommé  Bcncditi 
XIII.  du  nom,  lequel  mourut  en  fon  obftination  Se  pertinacité. 

Apres  Bonifacc  IX.  vint  Innocent  VII.  A  luy  fucceda  Grégoire  XII. Vénitien  de  nation,  ■ 
l'Antipape  de  la  Lune  tenant  touiîours  fort  en  Auignô,quoy  que  les  plus  grâds  Mon.u que»  > 
Se  Princes  de  la  Chrcltiétc  luy  pcrfuadafTcnt  de  fe  demetuc  Se  defpoiiillcr  de  fon  illégitime  ( 
couronne  Se  Antipapautc.ainû  que  Grégoire  s'offroit  d'accomplir  &:  effectuer. 

Cesdcux  Pontifes  furent  pcrfonnellemenr  citez  au  Concile  de  Pifcl'an  Mccccviij.oùik 
ne  voulurent  comparoir: mais  aucc  tout  leur  mcfpris.  &:  rebut  ils  furent  folcnncllemcr  de-  { 
pofcz,&:  en  leur  place  aflis  Se  adoré  Alexandre  V.Candiot  de  l'ordre  des  frères  Mineurs.qui  J 
ne  poflcda  le  règne  Papal  que  huict  mois,  Grégoire  s'en  citant  cependant  fuy  en  fauucgar- 
dc  vers  Charles  Malatcftc  Baron  d'Italie, qui  le reccut  fort honnoraMemcnr  en  l'vn  de  fes 
meilleurs  chafteaux.  Toute  la  terre  de  l'Eglifc  cftoir  en  armes,  le  Royaume  de  Naples  ayât 
elle  rauy  Semble  à  Ladiflas,&  donne  par  Alexandre  à  Louys  d'Anjou  fils  du  Duc  Louys 
qui  donna  fecours  à  la  Royne  Jeanne. 

Balthazar  Cofla  d'illuftrc  maifon  d'Italie  nomme  Ican  XX III.  futcflcu.fi  bicnquclci 
corps  de  la  Chrefticntp  fç  vitauoir  crois  teftes  &:  (qui  ciloitchofc  prodigieufe  &:  môltrucu- 
(c)  l'Eglife  trois  Papes  Se  trois  Eucfques  fouucrains  à  Bouloignc,  à  Pamfcolc,&  Ariminy. 

Toucesfois  la  priuarion  de  Grégoire  XII.  Se  de  Bcncdict  de  la  Lune  auoic  quelque  peu 
calme  Se  ado ucy  les  curbillonsfc  les  orages  de  la  Chrcfticntc,  de  manière  qu'il  ne  relloit 
que  quelques  Princes  tenans  encor  le  party  du  Pape  de  la  Lune,  Iean  XXIII.  crtantpai 
mefmc  moyen  pcrfonncllemcnt  cite  Se  aceufé  de  quarante  crimes  capitaux  au  Concile  de 
Confiance  où  l'Empereur  Sigifmond  l'adiourna. 

Ce  Pape  après  pluiîcurs  fuites,&:  pourfuires  vint  finalement  fe  ictter  Se  rendre  aux  pieds 
du  Pape  Martin  V.  lequel  à  la  requefte  de  Cofmc  de  Médias,  Prince  de  la  République  de 
Florcnee,l'vn  des  plus  grands  homes  de  fon  teps,  le  fit  Cardinal,aprcs  l'auoir  reccu  gracicu- 
femencauecoubly  dc  les  fautes  Se  rebellions.  Aprcsquoy  fut  procédé  contre  Grégoire  XII. 
Iequclccdant  Ion  dioità  Martin,aprcsauoir  efte  fait  d'Euefquc  fouucrain  Légat  en  la  mar- 
que d'Ancone  mourut  de  ducil&:  de  regret,  en  la  ville  de  Rccanar. 

Le  tiers  Idole,fçauoir  Bcncdict  de  la  Lune  donna  beaucoup  d'encôbricr  Se  des  affaires  à 
SigUmond,parcc  qu'il  ne  peut  jamais  cftrc perfuadé  par  înfrruetion ,  remonftrancc ,  ny  dc- 
uoir  quelconque  de  renoncer  au  Papat:fi  que  voulant  mourir  en  fon  obftination,  comme  il 
fit  par  vn  commun  confenccmcni  de  tous  les  Princes  Se  Potentats  Chrcfticns,  Martin  V. 
du  nom  de  la  tres-illuftre  maifon  des  Barons  Collonois,  hôme  de  finguliere  prudcncc.vcr- 
tu,  modération  Se  milice  fut  créé  l'an  quatre  cens  dix-fept.  Par  le  moyen  de  ce  grand  Pape 
aduint  la  paix  Se.  l'vnion  de  l'EgIifc,lc  cômcnccmcnt  du  repos  Se  du  calme  de  la  nef  fainclc, 
aucc  la  fin  Se  ruine  entière  de  ce  prodigieux  Se  difforme  monftrc  de  fchifmc,  qui  auoit  paru 
parle  monde  tant  horriblement  efpouucntablc,  I'cfpace  de  quarante  ans,  quoy  qu'après 
le  crcfpas  de  Bencdic*t,fcs  Cardinaux  lu  niants  fon  obftinecmcnt  enragée  pcrtinacitc .euflent 
cflcué  en  Antipape  Ido)c,&:  faux  Pontife  Clément  dit  huitième  du  nom, lequel  ferang 
facilement  &:  fans  grand  contredit  au  dcuoir  Se  à  la  raifon  vint  adorer  Martin ,  qu'il  te 
gneur  en  fouucrain  Pcrc,lcul,vniquc,vray  Se  légitime  Pape.  Voila  tous  les  aduarages  qu  o 
peut  claircmet  voir,  qu'apporta  le  tranfplantcmct  du  S. Siège  de  Rome  en  Auignô,  qui  cô 
me  vne  pierre  eûacec  par  force  Se  violence  bien  haut  en  l'air  ne  ce  !  la  de  (c  mouuoir,bi 
Se  fifflcr  iufqucs  à  ce  qu'il  fut  arriué  au  lieu  propre  &:  naturcI,voirc  au  poincr  de  fon  repos  & 
de  fa  fin.Pour  reuenir  à  Grcgoirc,&i  pour  nous  remettre  au  chemin  dont  ce  difeours  nous  a 
t  i  r  e,  tel  le  nu*  t  q  nous  fuiuiôs  la  plus  part  des  chofes  q  nous  auos  récitées  &rccueillies  de  tffi 
en  rempSjCÔme  elles  font  aduenucs,  il  faut  fçauoir  qu'après  Grégoire  à  Rome  fuc  créé  Bar- 
thélémy Archcucfquc  de  Bar  Ncapolitain,lcqueln'c(tat  encor  de  l'ordre  des  Cardinaux/ut 
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ucârmoins  cllcu.aduré  &:nôuic  Vrban  Vl.Se  ii  pteiidaôctini  le  Sicgc  Apoftoliquc  à  Rome. 

Clcmcnc  V  I  L  fut  pareillement  cllcu^combicn  queez  pancharres  de  Prouencc  il  lé 
rrcuuc  VIII. du  nom ,  créé  l'an  trois  cens  feptanrc  neuf  )  lequel  prciida eu  Auignon  quin- 
ze ans  .avant  elle  porté  a  celle  fouucrainc  dignité  par  la  faueur  de  la  Roy  ne  Icannc  àFondy, 
comme  nous  auons  de  laircy  auquel  cllccnuoya  Foulqucrd'Agoult  Scncfchal  dcProucu- 
'ccaucc  bonne  compagnie  de  Gentilshommes  ProucnçauxôcNcapolitains,  qui  luy  firent 
1  c  l'cortc  ôc  le  conduirent  feurcment  Se  honorablement  ai  Auignon.  En  ha  y  ne  dequoy  les 
.Romains  efmeus  &  indignés  de  l'on  élection ,  formèrent  de  grandes  plaintes  ôc  des  que- 
Jrcllcs  à  Charles  de  Duras,qu'ils  cognoilfoicnt  non  feulement  mal  affectionné,  nuis  garder 
1  vn  piquant  cfprit  de  vengeance  contre  Icannc  la  propre  tante. 

Suri  élection  de  tes  deux  Pontifes  aduint  vn  horrible  fchifme,auec  des  mcrucillcux 
troubles  Se  remuements  a  toutes  les  marches  de  la  Chrelhenté  :  car  le  Royaume  de  Fran- 
'ccl'Efpagnc  Se  les  autres  puilfantcs  Couronnes  &:  Royaumes  tenoient  le  parti  de  Clément 
Icoutrc  prcfqucs  tout  le  relie  des  nations  attachées  à  la  partie  contraire  d'Vrban.  Cepen- 
dant cltoit  choie  déplorable  Se  mouilrucule  de  voir  ôcouyr  les  malédictions  qu'ils  fulmi- 
noient  l'vn  contre  1  autre,  aucc  des  horribles  ôc  fcandalcux  tonnerres:  chacun  n'oubliant 
de  l'on  cofte  d'enuoyer  Bulles  par  toutes  les  terres  de  fon  obcylfancc  ,auec  pouuoir  d'ab- 
'  foudre  ceux  qui  fc  dccLircroicnt  à  bon  clcicnt  Se  a  certes  contre  les  ennemis  &  contraires: 
fingulicrcmcnt  Vrban,  qui  fc  croyant  le  plus  intcrcflé,enuoya  fon  legaten  Angleterre  auec 
flulles  portants  pcrmiilîon  au  Roy  Richard  de  leucr  vnc  décime  lur  l'Eglilc  pour  ce  fcul 
rcfpcct  <2c  a  ce  lte  condition  qu'il  courut  fus  aux  François,commc  opprcllcurs  du  lainct  Sic- 
!ge ,  &  defenfeurs  opiniaitres  Si,  obltmés  de  l'Antipape  Se  Plcudopoutifc  Clément. 

A  ces  Bulles  contribua  peuple  prcfqucs  infini  abulc  &:  feduit  par  les  iubornations  d'au- 
cuns mal  aduilcsôc  fediticux  Prédicateurs,  qui  alTcuroient  haut  Se  clair,  Se  rendoient  bon- 
ne Se  légitime  (quov  qu'à  la  venté  Se  de  fait  violente  Se  forcée)  l'adoration  Se  l'élection 
d'Vrban.  Ce  Pape  a  fin  d'imprimer  vnc  opinion  au  cœur  des  hommes  qu'il  ne  trauailloit 
■que  pour  le  repos  Ôcl'vnion  de  l'Eglifc,  ne  fc  contenta  point  de  vendre  le  don  du  S.  Efpnt, 
\Se le  tres-fainci &:  très- précieux threlor de  l'Eglifc,  amscujoignitô<:  commanda  aux  Eucf- 
ques  de  s'armer  contre  tous  ceux  qui  preftoient  obeylVancc  à  Clément  droicturicr  Se 
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Tout  le  pays  cltoit  greué  d'impolîtions  infupportables  d' Annatcs,dccimes ,  grandes  cx- 
pcclanucsA  autres  telles  inuentions  .de  iiiamcrc  que  les  pauurcs  clercs  Se  les  eleoliers  des 
Viiiuerlîtcz  ne  pouuoient  cltre  pourucus. d'aucuns  bénéfices,  les  meilleurs  Se  plus  gras 
citants  occupés  Se  tenus  par  les  Cardinaux  ôc  courtifans  d"  Auignon  ,  lefqucls ,  ainfi  qu'on  !  beeufat 
treuuc  parefent,  auoient  gens  atitrés  &  certains  efpions  pour  s'enquérir  Se  fçauoir  àquoy  j 
en  pouuoit  arnucr  la  rente  Se  les  reuenas ,  tant  l'Eglifc  alloit  à  reculons  ,  tant  les  lainctes  j 
ordonnances, le  s  légitimes  Se  anciennes  conltitutions  eitoient  peruerties  &:  boulcucrfccs, 
voire  rant  cltoit  hydeufe  ôc  lamentable  Li  tnltc  fiice  de  ce  Siècle. 

Clément  cependant  qui  fcauoit  tres-bien  que  les  Roys  trcs-Chreftiens  auoient  touf- 
iours  elle  le  principal  bouclier  du  fainct  Sicgc  Apoltoliquc  ne  faillit  pas  d'enuoyer  deux 
Cardinaux  vers  Charles  V.  Roy  de  France,  lequel  après  auoir  feeu  Se  entendu  la  teneur  Se 
la  caufe  de  leur  amballadecV  venue,  qui  ne  tendoitqua  i'aflcutancc,confcntemcnt  Se  con- 
firmation de  fon  élection  (  a  quoy  Clément  prioit  tres-inltammcnt  fa  Majclté  de  vouloir  j^X?J£ 
adhérer)  lerccognoillant comme vray  Ô£  légitime  luccefTcur  da  fainct  Pierre,  fit  alfem- 
bler  le  Confcil.lcs  Princes  de  fon  fang,fon  Parlement  Se  1  Vniucriité  de  Paris  aucc  tous  les 
plus  dignes  Prélats  de  fon  Royaume,  les  gens  de  plus  faine  doctrine  Se  preud'hommie ,  ôc 
les  pcrlonnagcs  de  plus  eltroitte  Se  délicate  confcicnce  qu'il  peut  rccognoiltre,  Se  dont  il  le 
I  peut  aduilci  :  à  tous  lefqucls  il  fit  cxpoler  hautement  &  pleinement  les  articles  Se  poincts 
'  de  l'ambalfade  des  Cardinaux,  pour  fçauoir  quelle  des  deux  élections  cltoit  la  meilleure  Se 
plus  légitime,  à  quelle  on  fc  deuoit  tenir  ou  d'Vrban,  ou  de  Clément,  Se  quel  Pape  Se"  fou- 
ucrain  Paltcur  l'Eghfe  de  France  deuoit  rccognoiltre  ôc  adorer.  Toutes  choies  furent 
meurcment  pefees  ôè  conliderees  auec  les  circonftanccs  cntrcucnucs  aux  deux  créations, 
le  temps,  le  lieu,  Se  les  perfonnes  :  au  moyen  dequoy  celte  tant  célèbre  alfcmblcciugca  l'c- 
lcdtion  d'Vrban  illégitime,  contrainte  Se  non  libre,  non  vallablc  ny  foultcnablc  :  au  con- 
l  traire  celle  de  Clément  bien  ordonncc,bônc,veritablc  Se  lcgitimc:li  qu'a  luy  de  droict  diuin 
ôc  humain  l'Eglifc  cltoit  tenue  d'obey  r  Se  céder ,non  à  Vrban  violentemeut  ôc  par  voyc  non 
librc,ny  bien  ordonnee,mis  Se  pofé  au  iiege  Romain. 
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Celle  opinion  ainfi  tenue  &:  fouftenuc  par  tanc  de  graucs,  illuftres  &  docks  pperionna- 
gcs.  Charles  fit  faire  commandement  par  toute  l'eftcnduc  dc  ion  Royaume  d'obeyrà 
Clcmcnt,comme  vray  Papeeilcucanoniqucmcnt&:faine>cmcnt:aducu  qui  porta  grand 
coup  à  l'auanragc  &:  authorité  de  fon  élection,  parce  que  par  ce  moyen  les  Roys  d'Elpa- 
gne, d'Efcoflc,  les  Ducs  de  Sauoyc,dc  Milan, &  laRoync  Icannc  luy  adhérèrent ,  comme 
au lli  fit  Charles  de  Bohême,  qui  renoit  le  feeptre  Impérial  d'Alcmagnc ,  dont  Clément  le 
remercia  grandement.  Ce  qui  porta  facilement  ce  Pape  à  fauortfcr  à  bon  efeient  le  parti 
de  Icannc,  ainfi  qu'il  fera  veu  peu  après  fur  la  refignation  de  fes  Royaumes  &:  Comtés ,  en 
faucur  de  Louy  s  premier  du  nom,  de  la  féconde  maifon  d'Anjou. 

Les  Amballadeurs  des  autres  Roys  Si  Potentats  de  la  Chrcllicnré  citants  venus  vers 
Charles  Roy  de  France,  rcmonftrerenr  à  fa  Majcftéquc  fuyuant  la  délibération  de  leurs 
Prélats,  rclcdiond'Vrbanfetrouuoitiu{lc,irrcuocable  Se  bien  légitime.  Si  qu'elle  cltoit 
rres-iniramment  fupplicc  de  fe  desjoindre  Se  feparer  entièrement  de  l'obcy  fiance  de  Clé- 
ment qu  ils  appclloicnt  Antipape,  &  s'vnir  Se  porter  à  l'opinion  des  autres  Roys  pour  faire 
efuanoiïir  Se  cefler  la  rcmpcllc  Se  le  trouble  d'vn  fclnfmc  tant  cfpouuentable, pernicieux  Si 
dommageable  à  toute  laChrcHicnté,dercnuc  ainli  mifcrablcment  en  incertitude ,  contre- 
poids, balance  Se  mortelle  diuifion. 

A  ces  ambaflades  fut  refpondu  par  Charlc*,qu'il  n'eftoir  fi  peu  foigneux  de  la  confcicncc 
ny  fi  légèrement  jaloux  de  fa  réputation ,  qu'ains  que  fuyurc  le  parti  de  Clément  (qu'il) 
titroicnt  a  grand  tort  &:  calomnicufemcnt  Antipape  )  il  n'eut  appelle  les  plus  fç/auans  do- 
ctes, famés  Se  entiers  perfonnages  de  fon  Royaume:  fur  l'opinion  dciquclsfort  ferme 
ment  appuyé,Uauoit  trcuué  l'élection  faitlc  à  la  ville  de  Rome  de  l'Archcuefquc  du  Bar 
auoir  efte  plus  par  force^elcriré  violente  &:  particulière  paflion,  que  parvoyc  Se  parconfei 
du  S.  Efprit  :  puis  qu'il  n'eftoit  conuenable  qu'vn  fi  petit  nombre  d'opinion^  dent  emporta 
le  plus  grand.  Au  contraire  que  Clcmcntauoit  efte  creè  par  "«'ne  façon  libre  Se  ouucrtt 
fans  fubornation  ny  violence  aucune aucc  l'ordrejc  nombrc&  les  plus  imposantes  circo 
llauccs  requifes  à  vnctelle  Se  fi  haute  dignité boules  Cardinaux  elloicnt  en  leur  pleine  li 
berte  Se  rranchile  d'eflire  &  nommer  qui  bon  lcurfcmbleroit,ainli  que  très iaintlcmcnt& 
canoniquernent  ils  y  auoient  procédé.  Quanta  ce  qu'il  en  auoit  fait ,  ce  n'auoit  cflc  fait! 
vn  grand  appuy  Se  fondement  de  raifons  tres-fortes ,  aufquclles  fi  chacun  vouloir  de  fon 
colle  conliderémenr  penfer,  il  s'alTeuroit  que  toutes  choies  tomberaient  en  vn  poids  égal 
Se  iuftc,&:  fc  pourroicnt  heureufement  terminer  au  grand  prorrit,rcpos  Se  tranquillité  do 
Princes  Chrettiens.  Mais  la  graue  rcfponfc  de  ce  Roy  confirmée  aucc  de  belles  Se  haute) 
raifons  eut  li  peu  d'crricace,quc  chacun  tenant  roidement  fon  bout  de  corde, les  deux  Pou 
tifes  ne  fc  voulansdcfpouilllcr  d'vne  fi  fouucraine  charge  pour  raualler  cxr  (l  oir  leur  ton 
dition  en  moindre  ficgc,ics  affaires  demeurèrent  au  mcfmc&  trille  citât  qu'elles  elloicnt 
voire  co  plus  grande  difeordanec  &'  irrcfokition  que  iamais. 

Enccmcfmc  temps  fur  le  mois  d'Octobre  les  habirans  de  la  ville  de  Monrpcllicr ,  para 
qu'on  leur  dcmandoit  vncaydepour  le  failli  de  la  guerre  contre  les  Anglois,fe  rebcllercn 
contre  les  Officiers  du  Roy  Charles,  Se  du  Duc  d'Anjou  ion  frerc ,  &:  fon  Lieutenant  gcûë 
W  I  ral  :  efmcuttc  au  feu  de  laquelle  furent  occis  Se  ruez  MciTire  laques  /'oinrel  Chancelier  dt 
Ouc,  Mcfiirc  Guy  de  Schcry  Scucfchal  de  Roucrguc,  Arnaud  de  Laur  Cîouucrnc  1 
Montpellier,  &:  pluiieurs  autres  perfonnes  d'honneur  iufqncs  au  nombre  de  i  xxx. dont 
corps  turent  vilainement  jettes  dans  des  puits,  ainfi  que  charoignes.  Le  Duc  adu 
de  ces  cruelles  Se  fanglantes  ttagedies  jotteesfurdes  cfchafFaurs  tant  inhumains  par  1 
perfonnages,  ayant  aifemblé  des  forces  félon  qu'il  jugea  luy  cltrc  ncccflairc ,  part&  enrr 
dans  la  ville  làlarriucccv:  au  deuant  duquel  furent  tous  les  Officiers  du  Roy  de  la  Citt 
toutes  les  Eglifcs  en  procertion  (  car  on  n'y  fçaooit  de  ce  temps  que  c'eftoit  de  Caluiniqu 
dirformation)  aucc  l'allemblcc  de  celle  tant  fameufe  Se  célèbre  Vniuerfitc ,  où  tout  le  pc8 
plcjtcftc  nue,  les  mains  croifecs  au  Ciel  crioit  hautement  Se  en  voix  lamentables,  mifrf 
corde.  Les  Confiais  aucc  chacun  la  hart  au  col  apportoient  les  clefs  au  Duc,  toutes  le 
femmes  velluës  en  habit  de  ducil  en  voix  pitoyables  &:  triltcmcnr  rcfonnantcs.criants  fem 
blablcment,  Se  répliquants  par  pluiieurs  fois ,  miicricordc ,  que  le  Cardinal  de  la  Lune  de 
manda  trcs-humblemcnt  Se  aucc  beaucoup  d'inltantc  arrefrion  à  ce  Trincc  rrcs-iullcmcn 
irrité,  au  nom  de  tous  ces  mal  faces  &:  infortunez  habitaiis.  Or  entra  le  Duc  en  celle  fi 
çon  en  celle  bellcgrandc  Se  deiolec  Cité,  commandant  à  fon  arriucc  qu'on  apportait  foi 
tes  les  armes  qui  s'y  trouucroient,  ce  qui  fut  incontinent  exploité.  Ainfi  fe  paflâ  ce  iov 
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Uns  phisngourcufe  éxecution, quand  les  gardes  feurcmenr  palfces  aux  endroits  requis  :  Se 
le  lendemain  «cnu  le  I  Kic  leporranr  furvn  theaue  qu'on  auoit  àecs  fins  drcll'c  en  l'vnc 
des  places  pnbhqucs.declara  hantcmcnrccux  delà  ville  auoir  perdu  leur  Vniucrlicé,  leur 
Conlular,  Arches  communes,  fecl,  cloches ,  &  rourc leur  ancienne  iunfdiclion  :lcs  con- 
demnant  enuers  le  Roy  &  luy  en  iix  vingts  mil  francs  d'or,&:  en  Tes  frais  Se  defpcns;s^|l| 
tre  leiquellcs  fommes  il  iugea  fix  cens  hommes  feculicrs  à  diucrfcs  morts,  deux  cens 
a  élire  decapirez ,  deux  cens  pendus,  &:  deux  cens  brullés  :  leurs  enfans  infâmes  Se  ré- 
duits à  perpétuelle  feruirude,  tous  leurs  biens  conHfqués,  leurs  armes  Se  ballons  ars  Se 
DttlflcSi&la  moitié  de  tous  les  biens  des  habitans  acquis  nu  Roy. Les  Confiais  &:  plus  no- 
tables de  la  Cité  condamnez  à  tirer  leurs  corps  morts  des  puits,  rViuucrlité  a  fonder 
vnc  Eghfc,  où  il  y  auroitfix  chapelles  de  foixante  hures  de  rente  chacune,  où  l'croit  mile 
bt^clochc  qui  auoit  feruy  d'inftrumcnrpour  le  tocl'ain  ,  &r  li  feroientabbatus  les  murs  Se 
portaux  de  la  ville,  en  mémoire  perpétuelle  de  leurs  excez  Se  rebellions  :  routcsfois  a  fin* 
tcrccllîon  du  Cardinal  Se  des  autres  Prélats  enuoycz  d'Auignon  par  Clément,  ccllctant 
hgoureule  fcntcncc  des  condamnes  à  inott fut  modérée, leur  Confulat  rendu,  lVniucr- 
litc  icfticuec,  &  pardonne  à  ces  belles  murailles,  Se  antiques  entrées  de  la  Cite:  tel  ellant 
coullumicrcment  lefruicl,  que  les  boutefeux  &  coeurs  infolens  Se  trop  audacieux  des 
villes  rapportent  de  leurs  tumultes  &:  rebellions  populaire»,  qui  ïamais  ne  font  liiyuies  que 
de milêi ables nf ) ncs , croix, roiies, poteau x&gibers infâmes.  Enuiron celle meime  lai- 
ton le  Seigneur  de  mirfilcdc  Brancas ,  Comte  d'Agnane  Marcfchal  de  l'Eglifc  Romaine, 
Gcntilhômc  des  plus  1  lieues  de  Naples,frcrc  du  Cardinal  Nicolas.dont  on  void  la  magni- 
fique fcpulture  en  l'Eglifc  des  Iacobins  d'Auignon,  vint  à  celle  belle  Se  grande  Cite,  le- 
quel ,  lelon  que  t'en  ay  peu  rccouurcr  les  cnfcigncmcns  par  vn  confident  ancien  de  ce- 
lle maifon,  eut  de  fa  femme  Dame  Mariette  de  Amorofis  trois  enfans  malles, 
feauoir ,  Pierre  Nicolas  de  Brancas  qui  fut  Cardinal  après  fou  oncle  cnfcucly  en  la  mcl- 
mc  fcpulture,  flarrhelcmy  Se  Iean  de  brancas,  Barthélémy  de  Urancas  eut  Gauchrcr,  du- 
Jquel  fort  it  autre  G  auchicr  premier  Seigneur  Se  Baron  de  Ccrcfte  de  celle  maifon,  lequel 
eut  ces  deux  enfans  Gafpard  de  Brancas  qui  fucccdaaux  Seigneuries  de  fonpere,  Se  Ai- 
nionddcBrancas  Seigneur  d'Oife:  de  Gafpard  Seigneur  Se  «arondc  Ccreltc  nalquit  Iean 
de  Brancas,  Se.  de  luy  Henry  l'on  rils  auiourd'huy  viuant,  Aimond  fils  de  Gauchicr  fécond 
du  nom  ,  premier  Baron  de  Ccrcfte  eut  trois  enfans,  Gafpard  Seigneur  d'Oife  auiourd'huy 
vuiant.1  vu  des  plus  richcs,qu»lifiés  Se  fages  Gentilshommes  de  la  Prouince.  André  Sieur 
de  Villars,  que  la  vaillance  Se  la  magnanimité  de  fon  courage  hardy,  auoient  héroïque- 
ment ellcuc  en  la  dignité  d'Admiral  de  France,  Se  en  la  reputarion  d'vn  des  plus  valeureux 
magnifiques  Seigneurs  de  ce  Royaume  :  la  renammec  &  le  nom  duquel  mcritoit  vn 
quartier  d*H  îftoirc*  Se  George  qui  ayant  cfté  dellinéà  la  croix  de  Malte  qu'il  auoit  prijè  en 
Iles  plus  icunes  aus.eft  maintenant  marié  aucc  lafeeur  de  la  feue  Dame  Marquife  de  Mon- 
jçeaux  ou  île  Beautorr.  I.c  troilîcfmcrils  de  Bulhlc  frère  de  Barthélémy  eut  quatre  enfans, 
Nicolas  qui  fut  Euefque  de  Marfcille,  BurRIc  grand  Chancelier  du  grand  Confcil  du  Roy 
René, dont  nous  parlerons  à  fon  temps,  lequel  nuifilc  mourut  fans  aucuns  enfans,  iîaptilk 
[de  Brancas,  qui  fut  Efcuycrdu  Roy  Louys,  Se  encor  vn  fils  nomme  François  qui  mourut 
cti  allez  bas  aage  :  Baptille  eut  Nicolas, Nicolas  Charlcs.Picrre&Iulcs  de  Brancas  qui  fut 
Gentilhomme leruant  du  Roy.Charlcs fils  de  Nicolasacu  daix  fils,Simcon  auiourd'huy 
viuant  en  Auignon,  Se  Honoré  qui  mourut  aagë  de  huiû  ans:  éc\lc  ellant  la  généalogie 
de  ce  Comte  d'Agnane  M  arc  I  chai  de  l'Eglifc  defeendu  de-ce  temps  en  Auignon, 
jdonc  les  tvmbres  &  les  vieilles  en  feignes  de  Noblclfe  font  tant  à  Nàplcs  Se  en 
Italie,  qu  en  pluiiettrs  endroicls  d'Auignon  Se  de  Proucncc  ,  où  les  Brancas  le  font 
matiez  aux  plus  illullrcs  grandes  familles  :  mais  ou  fort  diftintlemcnt  ie  les  ay 
confiderecs  en  la  fcpulture  des  deux  Cardinaux  dans  vn  Efcu 
d'Azur  a  vn  pal  d'Argent  ,  charge  de  trois  Tours  de  gueu- 
les l'vnc  fur  l'autre  ,  accompagne  de  quatre  patres  de  Lyons 
d'or  que  les  Italiens  appellent  branra  di  Lyone  ,  deux  de  cha- 
que colle  du  pal ,  comme  lî  elles  le  vouloient  arrefter  & 
fotilh  nu  :  corps  à  la  vérité  de  fort  illuftrc  Se  fupcrlc  repre 
fentation  :  ayant  an  relie  beaucoup  plus  concifcinent  Se  lé- 
gèrement   parte  la  généalogie  ,*  fourec  ,  descente  Se  progrés 
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La  quatrième  partie  de  l'Hiltoire 
Roys  de  Naplcs, 
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qualités  ne  méritent  tant  pour  ne  tomber  en  quelque  cenlurc,  que  pour  reprendre  nos  l'a- 
pcs.L'an  mil  trois  cens  feptante  neuf  l'Açchcucfquc  du  Bar,  ou  plulloll  Vrban,qui  tenoit 
le  llegc  à  Rome  ;  félon  le  Roy  Se  Ton  parti  en  inuafeur  )  pour  plus  molcftcr  la  Rov  ne  Jean- 
ne, comme  adhérente  fort  &:  ferme  à  Clément,  lequel  auoit  fa  cour  Se  l'on  iiege  eu  Aui- 
gnon,la  priuanc  de  fon  Royaume  de  Sicile  par  interdictions,  luy  donna  par  meime  moyen 
pour  nouucau  aduerfaire  &  compétiteur  le  Prince  Charles  de  Duras ,  dit  de  la  Paix ,  qu'il 
couronna  Roy  de  Sicile  Se  de  Icrufalcm,  luy  Lu  liant  entièrement  &:  àdefcouuert  tout  ce 
qu'il  pouuoit  deconfeil  Se  defaucur-  Et  parce  que  Duras  citoit  pauurc,  Vrban  vendu  des 
biens  de  l'Eglifciufqucs  à  la  fomme  d'octante  mille  florins,  aucc  quelques  calices  d'or&j 
d'argent,  &:  encor  certaines  croix  Se  figures  de  fainefs  de  relief  de  grand  prix  :  Se  moyen- ! 
nant  celle  aide  Charles  sellant  at  me  Se  fortifié,obtint  le  Royaume  de  Naplcs  par  force,  fa- 
crilcgc  Se  yiualîon.   Cequi engendra  de  grands  troubles  Se  fcandalcs  par  toute  1  Ita- 
lie, principalement  en  Proucncc  :  pour  au  tant  quetoutlc  pays  fc tourna  du  collé  de Du-i 
ras  contre  la  Royne,  Liliane  à  eferire  en  ce  lieu  ce  que  Pvnc  Se  l'autre  partie  difoit  fur  cette  ; 
authonfation. 

Othon  quatrième  &  dernier  efpouxdc  Icannc,  qui  cftoit  chef  de  l'armée  d'Italie  en  fa- 
neur de  Clément  contre  l'Antipape  du  Bar  :  en  celle  mcfmefaifon  aucc  tous  les  gens  fut 
mifcrablemcnt  defeonfy,  dont  Clément  ne  reccut  peu  de  perte,  ny  Icannc  peu  de  regret 
ce  dcfafchcrie,  parce  que  c'eftoit  vn  Prince  fort  bcau,difpoll  Se  bien  comrfbfé  de  les  nicm-i 
bres,  pour  ne  fc  rendre  facilement  aux  gracieufes  luttes  d'Amour. 

En  ces  mefmcs  temps  fucceda  François  des  Baulx  à  Raymond  des  Baulx,  qui  etloit  S,  1 
gncurd'Aubaignc:  d'ailleurs  à  la  requcllc  de  Fulco  de  Ponrcuez  fut  érigée  Kcilhanccn 
Vicomté,  dont  eft  encor  pour  le  jourd'huy  polTcflcurcV:  Vicomte  le  Sieur  de  Saiucl.d  de 
la  trcs-noblc  maifon  de  flolicrs,  dont  nous  auons  cy  deuant  fait  mention  plus  parti- 
culière. 

La  venue  des  Papes,  le  changement  du  fiege,  le  tranfport  de  ln  Cour  Romaine,  la  ven- 
te d'Auignon,lcbtuit  de  ccAc  belle  Cité  donnèrent  occalions  à  plulîeurs  Gentilhommcs 
dcdiucrfcs  marches  &:  parties  d'Italie  de  changer  de  terre  &:  de  Ciel,  pour  fc  retirer  en  ce- 
lle almc,fercnc  &:  floniîantc  demeure  :  les  vns  pour  élire  domclliqucs  des  fouueiaint  Pon-. 
tifes,  les  aucuns  pour  élire  courtifans ,  les  autres  pour  auoir  charges  &:  commandements 
honnorablcs  fous  labannierc  de  leurs  Saintetés ,  ainfi  que  nous  auons  dit  de  Botnie  de 
Brancaz,  Comte  d'Agnanc.qui  fut  Marcfchal  de  l'Eglifc  Romaine,  citée,  fonrec ,  Se  com- 
mencement des  tarons  d'Oiïc,  &  de  Ccrellc ,  lequel  du  colle  maternel  defeend  des  an- 
ciens Se  très  illuilrcs  Comtes  de  Forcalquier,  dont  il  tient  le  furnom  Se  les  armes  par  ado- 
ption: où  ;c  remarque  que  le  changement  du  fiege  fie  dcsfouucrains  poncifes  n'a  elle  Uul 
d'amener  pluficurs  telles  familles,  ains  cinq  autres  fortes  Se  publiantes  occailons ,  les  vues 
plus  anciennes",  les  autres  plus  frefehes  &  récentes,  fçauoir  la  première  alliance  Se  venue 
des  Comtes  de  iîarccllonnc  Se  Rois  d'Aragon  en  Proucncc  :  les  voyages  des  Roys  en  Sicile, 
Italie  Si  Naplcs  :  la  venue  des  Papes,  &:  la  tranilation  de  la  Cour  de  Rome  ,  y  joinetc  la 
vente  d'Auignon  :  lcsdiflcnlions&rpartialitczdc  Florence  entre  la  maifon  de  Médias,  Si 
les  plus  grolfes,  richcs,illullres  Se  puiilantcs  familles  :1e  mariage  de  deux  trcs-Chrcllicns 
Hcnris,  aueedeux  Princcllcs  de  celle  héroïque  Se  grande  maifon.  Finalement  le  voyiina- 
gc  de  la  Proucncc,auec  l'Efpagnc,  Se  l'Italie,  par  le  trame  des  marchands  de  Maticillc,Gcth 
nés,  Luques,  Florence,  Milan  Se  autres  telles  villes  fous  la  commodité  des  palfagcs ,  ports, 
haurcs,ftarions  bonnes  Se  feures  en  toute  la  colle,  depuis  Marfcille  à  Gcnncs,&  de  Genncs 
à  l'Eftat  de  Florence:  voire  depuis  ce  tant  l'eut  &:  célèbre  port  des  yhocens  Se  Salicnscii 
toutes  les  contrées  Se  nations  du  monde  :  au  moyen  dequoy  pluficurs  Hpagnols ,  Arago- 
nois,Cathclans,  Italiens ,  Gcncuois ,  Florentins ,  Luquois ,  Ncapolir.uns ,  Siciliens , Cala- 
brois,  Picdmontois,  Milanois,  &  tels  autres  fe  font  habitués  en  Prouencc ,  &:  y  ont  planté 
pluficurs  fore  nobles  Se  illuilrcs  familks,qu'on  y  void  encor  florirpour  le  jourd'huy  :  com- 
me pareillement  ont  fait  afles  d'autres  de  France,  Languedoc,  Dauplnné,  &:  dçs  dîners 
Cantons  de  ce  Royaume,  dont  nous  auons  touché  [quelques  vnesiufqucs  icy.  Tranfport 
qui  cfl  comme  par  vnc  relation  Se  vicillîtude  ordinaire  aux  chofes  inconllantes  &:  pcrifla- 
blcs  d'icy  bas  arnuc  à  plufteurs  maifons  d'Italie ,  d'Alcmagne  Se  d'Efpagnc ,  qui  rccognoil- 
fent  leurs  premiers  ancedres  venus  ou  de  nollre  Prouincc,  ou  des  marches  de  ce  tant  noble 
&  grand  Empire  François.  Carco'mmcl'acquilition  de  la  Comté  de  Vintimillc  faite  par 
Ravmond  flerenguier  dernier  de  la  maifon  d'Aragon,  en  l'an  Mccxviij.  amena  celle  illultrc 

famille 
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t.>.  mile  des  Viutinullcs  en  froucncc,&  la  conquefte  de  Naplcs  Se  de  Sicile  par  Charles  pre- 
Jrnicr  en  l'an  MCCXLiiij.  attira  infinie  Noblclîc  des  diucrfc  s  contrées  d'Italie  en  France  &:  en 
/Youencc,  &: de  ?roucnçc eu  Italie,  comme tcfmoignc le  Vdlani  des  maifons  des  £aulx, 
'd'Agouk,  de  Sabran,  des porccllcts,  des  Ganrclmcs,  des  Eftcndars  Se  pluficurs  autres:  com- 
me  encore  celle  de  s  Vilicncufues  fnc  plantée  en  Efpagnc ,  ainfî  diuerfement  Se  fuçccluuc- 
ment  félon  les  occurrences  Se  quclqu'vnc  de  ces  îix  occailons ,  vindrent  en  Auignon  de 
Florence  les  /îrancas,  Pcrulliis,Baronccli ,  Ancclmi ,  Doni.Camby ,  Billiott*Gad*gni:dc 
/vdmont  les  Berçons,  Fallcts,  RouiHats&  Coflils:dc  Luqucs  la  ramille des  Panill*cs,&:  de 
Manche  mémoire  les  Pagans  Gentilshommes  tort  honorables  &  anciens  de  ladre  de  Na- 
zies, Je  peut  cftrc  telles  autres  familles  qui  le  patenteront  au  bout  de  ma,plumc,ou  que  la 
.  mémoire  lans  l'enquérir  tue  fournira.  Ce  que  fay  (  (î  ie  ne  me  trompe  )  fort  bien  iugr  n'e- 
lirc  licirc  de  palier  (bus  (ilcncc,  tant  parce  que  celte  rloriflanrc  Cité  ayant  elle  iufqucs  à  l'a- 
chept  de  Clément,  vne  des  plus  nobles  pièces  do  Li  Comte  de  Proucncc,  cft  rarnentuc  &: 
ceiebree  depuis  le  commencement  de  ccfteHiftoire  iufqucs  icy  ,  &:  prefquc  par-fous  les 
pas  de  fou  cours,quc  parce  qu'il  n'eft  honnefte  de  fruftrer  tant  de  fignolez  habitans  de  leur 
rang  &:  du  quartier  qui  leur.cft  deu  :  la  plus  part  dciquelsmc  font  cogneus  depuis  ma  pre- 
mière |euncflc,mcs  premières  pallions  d'amour ,  Se  mes  meilleures  clhulcs ,  que  ic  doy  en 
quelque  forte  .1  celle  belle  Se  fpacieufe  demeure:  de  manière  que  fi  les  Milles  ^  Orphée, 
.Apollon,  &  les  Grâces  m'ont  fait  participant  de  leurs  plus  précieux  &:  rares  thrclbrs",  qu'ils 
ne  profanent  vulgaircmcnta  toutes  aines  bafi'cmentnees,il  fcmblc  que  c'eft  dattsAuignon, 
que  premièrement  les  portes  de  leurs  diuins  cabinets  ,&  de  leurs  antres  plus  lactés  me  fu- 
rent ouucrtes  :  au  moyen  dequoy  l'cnay  produit  quelques  rayons  iufqucs  icy.  Mais  payons 
outre ,  Se  fuvuancs  l'ordre  qui  fortuitement  cil  tombe  fur  le  papier,voyons  les  aunes  Se  les 
«feus  de  ces  Chcu.ilicrs,  à  fin  qu'ils  l'oient  appendus  parmy  tant  d'illullrcs  pauois  au  tem- 
ple d'honneur  &:  de  mcmoirc,aucc  vne  tant  immortelle  louange  &  durable  pcinturc,qu'ils 
nui  lient  feruirà  leurs  nepueus  Se  defeendans  d'clguillon  &  d'exemple  pour  le  mouler  à  leur 
vertu  ,  l  uis  laquelle  !a  NoblclVc  n'eft  qu'vnc  ombre ,  vn  vain  Se  fuperbe  ornement ,  voire 
vue  trompcnle  Idole  f  ins  mouucinentdans  grâce  Se  fans  amc 

Les  Pcrulliis  qui  ont  eu  la  Baronicde  Lauris  rombec  en  la  maifon  des 
Forbinsdc  la  Phare  Barons  d  Oppcdc  portent  d'Azur  à  trois  poires  d'or 
aucc  leurs  tiges  Se  fucillcs  de  mcfmc  :  famille  des  plus  nobles  Se  ancien- 
nes de  Florence,  dont  il  y  a  eu  neuf  ou  dix  Gonfalonicrs  depuis  Pacin 
fils  d'Arnold, qui  l'cftoit  fan  Mccxcvij.  iufqucs  à  Ridolph  fils  de  Boni- 
face,  qui  le  fut  l'an  Mccccxxxij.  Ces  mefincs  armes  le  voyentà  vn  vieil 
quadre  de  la  Chartrouflc  de  Bompas  que  deux  Gentilshommes  de  cefte 
mcfmc  maifon  le  trouucnt  auoir  fait  faire  i'an  quatre  cens  Se  vn,  où  il» 
font  rcprcfcntcs  a  genoux:nouscnparleronsciKoreniroftrVfcpttcme 
Se  dernière  partie ,  li  la  vie  ne  nous  défaut  :  Se  ù  celuy  qui  la-donne  con- 
leruc  nollrcbon  entendement  en fon  allicttc naturelle  ,  ~'~ 

Les  Baronceli  Sieurs  de  Iauon  qui  portent  bande  d'aî-gçrit  Se  de 
gueules  de  fix  pièces  ont  cfté  huict  fois  Gonfaloniers.de  Florence 
depuis  François  fils  de  Gamor  tfaroncclicflcul'an  mcccxxv.  iufqucs 
à  Pierre  fils  de  Ican,  qui  le  fut  l'an  mccccxx. 

Les  Ancchncs  qui  ont  exerce  par  lîx  diuerfes  fois  la  dignité  de  Gon- 
falonicrs depuis  Ancelme  fils  de  Palla  crée  l'an  mccxcvi.  iufqucs  à 
Bernard  qui  fut  cllcuc  à  celle  fouueraine  dignité  quatre  fois  l'an 
mccclv.  Lviij.  lxxj.  &:  mccclxxxix.  ont  pour  armes  d'azur  à  vne 
claye,  ou  frette  d'argent. 

Les  Doni  qui  ont  ce  tant  ample  Se  magnifique  Palais  qu'ils  habitent 
encorpour  le  isurd  huy  planté  visa  vis&  comme  regardant  aucc  fu-  1 
perbe  la  maifon  des  Rolands  Sieurs  de  Rcaluille  (  dont  nous  par-  j 
Icrons)quoy  qu'elle  foit de tres-bclle  &:  noble  marque,  portent  d'A-1 
zur  à  vn  Lyon  rampant  d'or  trauerfé  d'vnc  bande  de  gucules,chargcc  de 
trois  croiflants d'argent.  m** 
LcsCamby  quilc  treunenr  diuifésendeux,  dont  les  vns  font  nommes  par  le  Nardi. 
kmbv  firnplcmcntjlcs  autres  furnommés  Importuni,  ont  cfté  Gonfonalicrs depuis  Nico-' 
fils  de  i  i.'i  i  ois  qui  le  fut  l'an  mil  quatre  cens,  Se  quatre  cens  Se  cinq,iufquesa  Ncro  fils 
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d'Ettienncdc  Can>bi  qui  exerça  cette  charge  l'an  ccccxxxxvii).  De 
cette  famille  outre  le  Sieur  d'Orfan  d'Auignon  ctt  le  Baron  d'Alczcn 
Languedoc,  les  armes  dcfqucls  lbnt  d'Azur  à  deux  Lyons  rampans  d  or 
contre  vn  cyprès  de  mclratf. 

Les  Billiots  ou  Billioti,  dont  vn  Gentilhomme  fils  du  feu  Capitaine 
Fortia  a  cfpoufé  l'hcriticrcont  eu  neuf  Gonfaloniers  depuis  Billtot  fils' 
de  Matthieu,  qui  le  fut  l'an  Mccci.xxxii).  iufqucs  à  Auguftin  fils  de 
Sandro  qui  fut  cttcué  à  cette  dignité  l'an  mcccclxxxv.  porcent  enj 
leurs  armes  de  gueules  à  vnchef  oargent  chargé  d'vn  Renard  palfant  i 
de  gueules. 

Les  Gadagni  dont  on  void  encor  le  tant  beau  &C  magnifique  Pa-I 
lais  en  la  vertu  qu'on  appelle  dorec  (parce  que  ce  ne  font  que  maiibus 
de  Gentilshommes  lîgualés)  &:ccs  grands  &  tant  ipaucux  jardinages! 
où  leurs  armes  font  cilcuccs  en  diuers  endroits  à  vnc  Croix  dcntcllce 
d'or  fur  l'Efcu  de  gueules  ont  tenu  onze  fois  la  magittrarurc  de  Confa- 
lonier  depuis  Migliorc  di  cadagno   créé  l'an  Mccxciij.  iufqucs  ï 
Bernard  fils  de  Vicridi  cadagno  qui  le  fut  l'an  ccccxxxiiij.  du  temps 
que  le  grand  Cofmc  de  Médias  fut  fait  prifonnicr  aux  guerres  chiites 
&: tumultes  populaires  de  Florence,  &: par  l'entrcmifc  de  Bernard  qui 
le  vouloit  garentir  des  mains  de  fes  ennemis  relégué  à  Venizc ,  où  Coi- 
me  futreccu  non  comme  chaife  &c  petit  perfonnage,mais  comme  Prin- 
ce de  haut  mcritc,dc  qualité  fubhmc,  &d'cmincntc  &c  rcfpcftablc  au- 
thoriré.  Aufli  fcmblc-ilquc  ce  fercniiTimc  Sénat  eu  veu  quelques  traits  de  Royauté  en  f 
vifaçe,  &  que  quelque  fecrettç&:  plus  fouucraine  puilîancc  que  l  humaine  eut  force  le 
Gonfdonnicr  cadagne  a  fauucr  vn  tant  excellent  &r  grand  homme,  duquel  dcuoient  forrir 
vn  iour  tant  de  Pontifes  fouucrains,  de  Ducs  &:  de  Princes  illuftrcs,tant  de  PrinccflcsA'  de 
Royncs,&  tant  de  Dauphins  &  de  Roy  s  de  la  plus  Augufte&i  Chrcfticnnc  Monarchie  de 
l'Vniucrs,  que  nous  verrons  par  cette  Hiftoitc. 

Or  font-ce  les  plus-Nobles  &  principales  familles  venues  de  Florence  &  des  villes  de  U 
Tofcanccn  Auignon.où  elles  floriflent  en  honneur,  moyens  &:  réputation.  Voyons  main- 
tenant celles  que  le  Picdmont  a  fourny  à  cette  mcfmc  Citc,au  moins  les  plus  cognucs,  &ci 
commençons  par  les  Verrons,  puis  que  le  grand  K  vaillant  Cnllon  Héros  digne  de  loùan-| 
immortelle  en  tirant  fa  dcfccnrc&:  fes  armes  ne  la  rend  moins  îlluttrc  &:  recommenda-j 
blc  par  fes  héroïques  vertus, qu'elle  l'ett  par  l'auantage  de  pluficurs  nobles  &:  dignes  pre- 

decefleurs.  ^«i»? 

Les  Mettons  Seigneurs  de  Crillon  yflus  des  Serrons  très  anciens  cen 

rilshommcs  du  Picdmont  portent  en  leurs  armes  cinq  bandes  d'azur 

le  châp  d'or  :  &C  jaçoit  qu'il  yttit  eu  pluficurs  Cheualicrs  ic  Cômand 

de  l'Ordre  de  Rhodes  6c  de  Malte  de  cette  maifon  (  marques  les  p! 

honnorablcs  dont  vnc  famille  puitte  cttrctimbrcc)fi  cft-ccquecc 

cVmagnanimc  HcrosMcllirc  Louy  s  de  Crillon  Chcualicr  des  deux 

dresde  France, d'irréprochable vic,dc  valcurcVprcud'hommiedua 

hcroïqucjdignc  du  rang  des  Scipiuii*,  des  Celais,  &  des  Alexandres, 

rend  beaucoup  plus  rcluifantc&:  rcfpcctablc,commc  ecluy  quioutie  les  deux  colicrs,cfts 

i  ridclc  Confcillcr  des  deux  Confcils  plus  iubbmcs  6C  importants  de  celte  Couronne» 

maiftre  de  Camp  des  Regimcns  deftinez  àla  garde  de  la  pcrlbnnc  A  uguftc  &:  Royale , 

partant  de  hauts  mérites  &:  d'excellentes  qualitcz  le  Soleil,  la  colomnc ,  &:  L-  trcs-illul 

appuy  de  cette  maifon  des  Cnllons  :  Chcualicr  dont  le  nom,  l'efpce ,  la  valeur,  la  libcrali 

la  magnificence  enuers  les  grands ,  la  pieté  cnuers  les  petits ,  la  rondeur ,  la  franchifij 

prcud'homrnic.laridcUtc,*;  l'inuinciblc  courage  ont  rcmply  les  coings  célèbre*  de  H 

rope ,  s'ettant  gaigne  ccft  auantage  au  moyen  de  tant  de  fauenrs  du  Ciel ,  de  nature  & 

fortune  de  parler  librement  aux  Roy  s,  fc  faire  honnorer  aux  Princes,  rcfpcttcr  à  fes  ega 

aymer  aux  moindres,  &  craindre  &  redouter  a  tous.  Et  parce  que  les  iurer.uncntcs  v 

eus  de  te  preux  Héros  mciïtcntvnc  Hiftoirc  accomplie  &:  parfaite  defes  parties ,  non  vn: 

petit  coin  de  louange,  ic  vcuxlaiflcr  ccft  office  a  vue  plus  illuilre  plume  que  la  micr" 

aux  HiftoircsFrançoifcs,  où  fes  aftcstv  fes  fûts  d'armes  { pleins  a  la  venté  de  meti 

lointV.  à  vnc  continue  &  irréprochable  faute  auprès  de  Cinq  Roys  trcs-Chrctt 
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rontaffes  de  matière  à  leurs  efenuains,  s'ils  ne  fonr  csblouys  aux  rayons  &  lueur  de  Ion 
çjpccjpu  s'ils  ne  fonc  fourds  ic  muets  au  bruit  &c  haut  l'on  de  fes  armes ,  de  l'es  proûclreçfs: 
de  Ton  non»  :  dont  la  Proucucc,  comme  de  celuy  qu'elle  a  veu  nailrrc&  fortir  de  (es  tiaiie< 
ne  fera  iamais  moins  de  gloircqu'Auignon  de  l'auoir  nourry,f  ranec  de  l'auoir  reccu  „  nos 
Roy  s  de  l'auoîr  cllcué. 

LesFallcts  fortis  pareillement  du  Picdmont  &  vrais  Gcntilshom- 
mes  ,  comme  le  timbre  polc  fur  le  portail  de  leur  antique  maifon 
tcfmoigncaircsauccladcuU'e  avtant  et  i>lv s,  portent  d'Azur  à  trois 
bandes  d'argent. 

Les  Rouillais  Sieurs  du  Barroulx  venus  d'vnc  famille  noble  de  mef- 
mes  marches  portent  en  leurs  armes  vu  L  von  rampant  de  gueules  fur 
vn  efeu  d'argent  pur.  Jb,..  „• 

Les  Cocils ,  autrement  Agaffins  Sicilrsde  Mcrucillc  (chafteau  fi  tué 
au  bord  de  la  marine  ou  de  Te  (long  dcBcrrc)  d'vnc  bonne  &:  noble 
famille  de  Piedmont,  ainfi  que  icl'ay  veu  tout  clair  aux  prcuucs  de 
Charles  de  Paniiîes  Commandeur  de  Gapfranccs  fils  de  Françoifc  de 
ocils  Dame  de  Merucille  fa  mere,  tiennent  trois  tiges  de  Niclcdc 
inoplc  ,  chacune  portant  fes  trois  rôles  de  pourpre  au  champ 
d'argenr.  <{ 

Quant  aux  Pani/Tcs  c'eft  vnc  choie  toute  hors  de  doute,  qu'ils  font  vc- 
.  nus  tic.  fortis  de  Luqucs,où  leurs  ancclhcs,  comme  des  plus  nobles,  opu- 

I         /îkî^I    'entS    v<rrrucux  de  la  Cite  ont  elle  (bimcrains  Podcllats  ou  Gotifalo- 
r  A  niers  de  Iufticc,&:  ont  exerce  à  leur  tour  les  charges  plus  cmincutcs,qui 

Ce  confèrent  aux  fculs  Nobles ,  feparez  du  marc  des  Plcbecs  :  &:  que  les 
Archiucs,  liurcs  &  Pancartes  de  celle  petite  &  antique  Republique  font 
voir  îrreprochablcmcn^quc  la  maifon  de  PanifTcscfl  vncmcfme&:  de 
mcfmc  cftoc&:racinc(quoy  que  de  noms  différents  )  que  la  très  noble 
maifon  de  Rapondis.qui  porte  mcfmc  blafon,  afçauoir  fix  cfpics  ou  ra- 
ix  au  premier  ordre,  quatre  au  fécond  &:  deux  au  dernier,  en  Piramidc 


lues  de  Panis  d'or 

rennerfee  fur  vn  E(cu  d'Azur  celeftc:  de  fone  qu'elle  monftrccncor  pour  le  jourd'huy  de 
Icrcs-amples  Se  trcs-exccllcns  ptiuilcgcs  concédés  à  leurs  anccltrcs  par  les  lïcrcsEmpe- 
reiirs.inclmcmciit  par  Charles  I  V.  ii  qu'ils  lont  en  trcs-longucpoflcnion  de  légitimer  illé- 
gitimes, créer  tabellions  5c  Notaires ,  &:  tels  autres  auanragcs  que  ces  chofes  requicrenr, 
contenus  au  priuilc^c  Impérial, ligné  du  fccl  dor  de  Charlcs.Et  combien  que  celle  famille 
accorce  de  tant  de  ntres  ait  produit  de  temps  en  temps  plulieurs  excellons  hommcs,cllc  le 
glorifie  neantmoins  principalement  de  Dinus  de  Kapondis  perfon nage  magnifique  fié  puif- 
[finr,  lequel  pour  auoirautrefois  racheté  le  Duc  Jean  de  Bourgoignc  Capitaine  gênerai  de 
Tarmcc  Chrcfticnnc,&:  paye  defon  propre  argent  deux  cens  mil  efeus  aux  infidèles  pour  le 
[prix  de  là  raçon,  mérita  d'élire  érige  en  marbre  à  la  Chapelle  DucalcdcDijô.où  l'on  le  void 
plante  à  genoux  aucc  vnc  grâd'Efcarccllc  de  velours  au  dcuantd'vn  Crucifix  en  memofre 
d'vu  a  _ïc  tant  héroïque.  Ce  que  ic  ne  di  pas  de  moy,  mais  prefquc  de  mot  à  mot  après  vnc 
autl\entiqucatrcltetioii,fcellccdugradfecldcla  Republique  de  Luqucs  ou  cfl  empraint  vn 
fain.t  Martin,quc  le  Gonfalouier  &c  les  ScigneuisLuquoiscnuoycrcnt  au  magnifique  Ican 
4e  P.imircs.duqucl  nous  parlerons  tantctl,l'an  cinq  cens  dixfcpt  lcquatricmc  de  Iuillct  de 
la  cinquième  indict îon.fignc  de  Nobilibus,Chancclicr  de  la  Seigneurie  &:  rabclliôlmpcrial. 

I  )c  ces  très  nobles  racines  cltoit  extraie!  le  magnifique  laques  de  Panifie ,  premier  de  ce- 
tte ticc  qui  vint  planter  fa  demeure  en  Auignon:dont  nafquic  légitimement  Dominique 
de  Panifiés,  qui  fit  conftruirc  cefte  belle  &  tant  fomptueufe  chapelle  gtillecde  leton,  qu'on 
void  aux  Cloillrcs  de  l'Eglife  des  Iacobins  à  1  honneur  de  fiinil  Anthoinc  de  Padc,  en  l'an 
octancicmcdu  fîeclc,commc  dénote  l'infctiption  que  marque  celle  fabrique  :  3£-d'vnc  Da- 
me delà  m.ufufl  de  Pazzisl'vnc  des  plus  nobles  &:  puifi'antcs  de  Florence  mit  au  monde 
Ic.ui  Seigneur  de  Vcdencs  &:Malisjay:auqucl  les  Seigneurs  de  Luqucs  mandèrent  l'atrcfta- 
uou  dont  ic  vien  de  faire  mention,  lequel  pour  fon  mérite  iîngulicr,  &  pour  fa  rcfpcttablc 
aurhoritCjCommcyn'u  de  majeurs  tres-noblcs,fut  cfbhly  Viguicr  perpétuel  d'Auiguomdu- 
qucl  comme  d'vnc  fourec  abondante  &  viue,ou  plultolt  côme  d'vn  haut  &:  grand  arbre  for- 
tirent  fept  ruilfeaux  &:  rameaux  illultrcs,cn  fept  fils  nais&:  fortis  d'vn  mcfmc  ventre/çauoir 
jpfcph  de  PaniiTcs,qui  fut  /'icuoft  de  nottre  Dame  de  Doms ,  Guillaume  Barô  de  Malisjay 
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Pierre  Prclidcnc  des  Aydcs  au  Sénat  de  Montpellier  marie  à  vue  D». 
moiiclle  tres-riche  de  U rruifon de  Pcrez ,vcnue  d'Efpagnc,  qui  à  lad-! 
uantureabien  cfté  dans  Auignonja  plus^uifl~ajitc,fplcndidc&:  fuperbe 
de  fon  temps  &  de  la  Cité.  Comme  fon  Palais  tcfmoignccncor.&lafc- 
pulrurc  de  cefte  famille  magnifiquement  efleuee  à  l'entrée  de  l'obfcr-! 
uanccjoù  Tes  armes  le  voyent  compofecs  d'vn  pur  Efcu  maçonné  de  fa- 
ble fous  vnefaifle d'Azur,  hnfeigne que i'ay  autresfois  remarquée  en  la 
deuife  d'vn  pcrlbnpagcfort  bien  qualifie, yfTu  de  cefte  mcfmc  race,dans 
vn  liurc  Efpagnol.où  pluOcurs  telles  armoiries  &  gcntilcflcshcrojques  de  diucrs  hommes 
illuftrcscftoicntrcprefcntccs  d'vnc  aiTésfçauantc  main.  De  ce  mariage  fortitent  Iean  de^ 
Panifies  de  mcfmc  nom  que  fon  aycul  Gentilhomme  plein  de  courage,  tres-bien  voulu  de 
Mars,  &:  des  Mufcs  ,  lequel  commandant  en  fa  plus  blonde  jeunefte  vnc  compagnie  de. 
cheuaux  légers  fous  le  Duc  de  Sauoye  aux  dernières  guerres  de  .Proucncc,aprcs  s  élire  por- 
te fort  honnorablcmcnt  en  plusieurs  bonnes  Se  gencreufes  occafions ,  Se  raufiours  vcfcq 
fans  reproche,  fut  tue  auprès  de  Saut  où  il  auoit  fagarnifon,  Se  Pierre  de  Panilfes  fon  puyf-  B 
ne  pour  le  jourd'huy  rciidant  en  Auignou ,  &  polledanc  1.»  maifon  pa- 
ternelle, qn'on  peut  iuget  dctrcs-bcllcâc:  trcs-noblc  marque  ,  pour  les' 
douze  cfpicsd'or,  qu'on  y  void  en  plulîeurs     diucrs  endroits  rangé  en 
troisordrcs.oupyramidercnucrfee,  comme  i'ay  dit  dans  vn grand  Efcu 
d'Azur  richement  timbrée  garny  dcfcsfucillars  fleornemens  de  No- 
blcfTc  du  frontal  courdonné ,  duquel  fort  vnc  gro.Fc  gctbc  des  mcfmc  s 
cfpics ,  portant  vn  rouleau  où  cft  ce  mot  q_vi  ère  q^v  r  n  a  ,  que 
i'ay  remarques  en  infinies  parts,pontclets,pans  de  murailles, diucrs  cm-  - 
tons  de  la  ville.  Aufurplus  l'vn  Se  l'autre  mariczàdcux  tres-vertueufes  coulincsgcrin.iincsj 
de  la  maifon  de  Fortia  :  à  laquelle  certainement  n'apporte  vnc  moyenne  fplcndcur  Mclïi-1 
re  Paul  de  Fortia Chcualicr  defainct  Michel, Seigneur  des  Pilles  Baron  de  Baumes  marie  à; 
la  trcs-noblc  Se  ancienne  maifon  de  faintte  îallc,  que  le  victorieux  &:  tres-Augufte  , 
Henry  le  Grand  a  non  feulement  décoré  en  la  fleur  de  fa  jeûnent,  Se  en  la  première! 
guerre  d'vn  ordre  tant  excellent  :  ains  pourucudu  Gouuernemcnt  de  Berrc  ,  du  chaltcau 
d'Yf  &  des  Iflcs  de  Marfcjllc.Rattoncau  &  Pômegucs  que  ce  fige  &:  mentant  Gentilhom- 
me a  luy  mcfmcs  rendues  vtilcs&  nccclfaircs  de  ce  qu'elles  eftoyent  defertes  :  &:  qui  plus] 
cft,mifcscn  defeufe  incxpugnablc,&:  comme  des  Perrons  hautains  aufqucls  tous  les  vaif- 
feaux  qui  finglent  par  ces  mers  mcditerrances  font  tenus  Se  contrains  de  rendre  conte  dc.E 
leurs  paflagcs.fur  pey ne  d'eftre  foudroyez  auant  qu'aborder  Marfcillc.   Car  Iean  de  Panif-, 
fes  cfpoufa  celle  Angélique  Francon.l'vnc  des  plus  aymables  Se  rares  beautés  de  fon  tcmps| 
(  fille  du  François  de  Fortia  que  Pic  Quint  de  rrcs-fainc"tc  mémoire  auoit  fait  Chcualicr,  ici 
d'vnc  Damoyfellc  de  la  maifon  de  Bagnolsqui  a  tenu  rang  entre  les  plus  belles  Dames 
d'Auicnon)  pour  laquelle  i'ay  premièrement  cftalc  les  plus  précieux  threfors  des  Mufcs  en] 


ifon.cn  cefte  belle,  grande  Se  aime  Cité  où  i'cftoy  enuoyé  pour  app 


■mf- 


'Cf*> 


ma  plus  ver« 

drçlcs  principcsdcla  Iunfprudcncc,  Se  pour  cftrcquclquc  iourvn  brauc&:  grand  Do-| 
ckcur  :  ains  pour  le  nom  dclaquclle,amour  m'ayantdcsbauché.i'ay  tant  petrarquife  .foulbi- 
ré,&:  chanté  d'Angéliques  Se  plaintifs  Sonnets  fut  vn  Luth  d'or,  aucc  vnc  main  qui  de  Fon 
temps  fc  pouuoitbicn  donnera  l'aduanrurc  des  premiers  rangs  fur  toutes  les  mains  de  Pro- 
ucncc,cn  douceur  &  prompte  viftelTc.  Ce  fut  certainement  cefte  Angélique  beauté  quij 
cnllama  veine,  aiguifa  mon  cfprit,fit  voler  mes  vcrs.rcfonncr  mes  doigts ,  excrçcr  ma  plu- 
mc,&  parler  mes  trai&s.  Ccfut  elle  qui  me  tirant  comme  d'vn  long  Se  pt ofond  fommeil, 
efucilla  mes  fens  à  la  contemplation  de  fi  hautes  chofes ,  Se  à  tant  de  rares  Se  vertneufes 
occupations ,  que  ic  ne  pourray  iamais  eftrc  mordu  du  repentir  d'vnc  fi  fage ,  nccclTairc  & 
douce  folie. 

Ces  douces  VAttitez.  ufJÎHent  Us  eforits, 
cgm  font  nais  grands  ér  forts ,  &  font  comme  vn  exemple 
De  U  beauté  au  Gel ,  que  tout  rauy  contemflt 
Voed  nui  ejl  vnc  fois  de  ceji  Amour  tjpris. 

Et  en  Comme  ce  fut  d'elle  qu'il  fcmblc  que  ic  tien  les  cômcncemcnts,lcsprcccprcs,ÔV  cefl 
art  tel  qu'il  cft  de  bien  Si  nettement  eferire  en  Poèmes  ou  en  Hiftoircs-  Autel  que  i'ay  dcu.fi 

ic  ne 
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ic  ne  voulois  cftrc  ingrat  &:  tic  petit  fouuenir,  voire  mcfme  impicau  nom  de  celle ,  laquelle 
ayant  cueilly  de  fa  délicate  main  dans  les  vergers  d'Apollon  ,  la  première  brandie  de  lau- 
rier qui  depuis  s  efl  arondieen  Couronne  pour  m'tmmortalifcr.mcritc  de  ne  mourir  iamai  s 
dans  mes  trauaux  pluscxccllcns  :  quoy  que  la  fepulturc enferme  fes  os&  fa  mortelle  def- 
pouillcquc  la  Parque  depuis  peu  de  iours  y  a  impitoyablement  fondue  &  précipitée.  Au 

moins  s'il  cil  véritable  que  les  ouuragcs  des  efpnts 
que  l'on  eftime excellents  fovent  immortels,^:  véné- 
rables durant  le  cours  de  plulicurs  fiçcics  :  l'cnfcignc 
des  Fortias  Sicuts  des  Pilles  d'Vrban  Se  de  Cade- 
roullc  font  d'Azur  à  vneTour  rôde  d'or.maçonccdc 
fable  fur  vn  gazô  de  tenc  vcrtc,ou  de  Synoplc,&:  des 
Tartulcs  Sieurs  de  Bagnols(familIc  réduite  à  pauutc 
I  cftat }  d'Azut  à  vn  lis  d'argcnt,boutonnc  fucille  6v  ti- 

I  pc  de  S  v  no  nie  * 

Pour  reprendre  les  PannifTcsJc  quatrième  fils  de  Ican  ,  fut  François  Chcualicr  de  fainft 
Ican  de  Icrulàlcin  ,  depuis  grand  Prieur  de  faincl  Gilles  :  qui  pour  cltrc  trop  profondement 
attaché  à  la  vie  dettote  &  folitairc  &:  au  dcfdain  des  honneurs  du  monde ,  mefprifa  touf- 
iours  d'afpirer  à  la  grande  maiflrifeô£  Principauté  de  ccil  ordre :a  laquelle  pour  Ion  grade, 
&fa  preud'hommie  il  auoittres-bonne  part. 

Le  cinquicfmc  frerc  fut  Claude  Sénateur  au  /"arlcmcnt  d'Aix ,  perfonnage ,  qui  comme 
nay  de  bonne  maifon,  fur  en  cflimcdcftrc  des  plus  magnifiques  Se  entiers  iuges  de  toute 
fa  compagnie.  Lequel  au  moyen  de  Françoifc  de  Cocilz  fa  femme  eut  le  challcau  de 
Merucille:  maifon  de  très  agréable  aâlcttc,  à  vnc  lieue  du  Martcguc  poifedec  pour  le 
tourd'huy  par  François  de  Panifies  fon  ayfné  join&par  mariage  à  Catherine  de  Cha- 
jflcauneufdc  la  maifon  de  Molcgcs.  Ce  qui  l'a  porte  en  partie  d'honnorcr  nollre  ville 
où  il  s'efl:  depuis  habité,  d'vnc  li  noble  famille  &  nollre  propre  Se  particulière  demeure, 
de  fon  agréable  &:  conrigu  voifinage.  Tellement  que  comme  ce  vertueux  Gentilhom- 
me Se moy  auons  pallé  noz  plus  beaux  ans,  &:  noz  premières  cours  fous  vn  mcfme 
Prince ,  Se  comme  on  dit  communément ,  fous  mcfme  aflîctc  Se  tailloir  :  nous  partons 
[pareillement  iwz  pkispefantes  années  en  parfaiils  amis  &:  voyiîns,  voire  quelque  peu 

Lcfîxiefmc  fut  Thomas,  Seigneurd'Aubignan,&Loriol,quiprint  le  nom  &_les  atmes 
de  Partis  trcs-noble  maifon  Florentine ,  dont  les  anccflrcs  ont  cflé  (buuerains  Gonfalo- 
Inicrs  :  fçauoiryn  Lieu  d'Azur,  femé  de  petits  Dauphins,  Se  de  croix  pommetees  d'or.com- 
mehentier  de  la  m  ère  en  fes  terres  Se  Seigneuries ,  à  celle  mcfme  condition  appofée  en 

|  Le  fepticme  &:  dernier  frère  fils  de  Ican  fut  Dominique,  perfonnage  entièrement  ad- 
donnéaux  liures  :  lequel  n'ayant  laiflé  aucun  fruicl  de  fon  corps,  dcl'vn  ny  de  l'autre  fe- 
nte, fit  héritiers  de  fes  biens  &  facultés  les  plus  proches  nepueux  &:  parens.  Choies  de 
vray  que  ie  parte  (  quoy  que  plus  légèrement  qu'il  m'ert  portiblc  )  comme  franges  neant- 
moins,cntours  broderies  requifes  à  la  robe  de  celle  llilloirc:  dont  la  façon  ne  doit  tel- 
lement eftourfer  lertolfe  du  drap,  qu'on  ncleputrtc  facilement  dtfccrncr & cognoiltrc, 
d'autant  que  la  cor.fulion  îles  paflcfîlcurcs  &:  decouppemens  bien  fouuent  au  lieu  d'ap- 
porter de  la  grâce  Se  cnrichirtcmcnt  aux  habits,  la  leur  defrobe  non  feulement,  ains  les 
rend  impropres  &  gorles. 

Or  fi  bien  mortdelVein  n'a  point  elle  de  remarquer  en  ce  pas  routes  les  familles  nobles 
Id'Auignô  qui  font  venues  d'Italic,d'EfpagnrN&  des  autres  Prouinccs  cflr2gcrcs:mais  tant 
(culcmcntlcs  principales  Se  pluscognucs,  à  quoyfcmbJc  m'auoir  infenlîblcmcnt  tiré  la 
(trcs-noble  maifon  de  Braneas,  Se  lanvnllation  du  faincl  Siège.   Si  cft-ce  que  puis  que  ic 
me  trouuc  tout  porte  fur  ce  fujccl,  &r  que  leurs  mutuelles  alliances ,  conimc  par  des  chaî- 
nons arraches  les  vus  aux  autres,  fcmbîcnt  les  mettre  au  bout  de  ma  plume  ,&  me  les  offrir 
lî  a  propos.  le  ne  trouuc  po.nt  fuperflu,  auant 'qu'entrer  aux  tumultes  guerriers  que  Char- 
les de  Dui -as  meut  en  Proucnce,  &:  à  Naplcs  pour  la  Couronne  du  Royaume ,  d'en  honno- 
jrer  encor  quelques  vncs  qui  îc  méritent,  tant  pour  donner  vn  luflrc  plus  haut  à  celle  Noble 
Cité,quc  pour  toufiours  plus  gracicufcmcntefgaycrmon  cfprit  parmy  ces  dîners  jardinages 
I  ornes  de  tant  de  belles  Heurs  où  fe  promené  celle  Hiftoire ,  prcfquc  de  1  vn  à  l'antre  bout. 
|Car  les  Gcrards  Sieurs  d'Aulnes  &:  Chailcau-ncufdcs  Galicns  Sieurs  des  EfTarse:  Vrdtncs 
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La  quatrième  partie  de  l'Hiltoiic 
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les  Sceptres  ou  Ceitrcs  Sieurs  de  Caumôsdcs  Rolâds  Sieurs  de  Rcauuille,  les  cnilcts  Sieurs 
ieBrifTac^csSicurs  dcTrcfqucs.lcs  f  ougalTcs  Sieur  de  line  de  U/Urthalaflerlcs  AcbarsSicurs 
de  la  Baulrac,&:  Valobrcs,lcs  Tullcs.lcs  Merles, les  Nincs  ou  Clarcts.lcs  rorluncs  Sieurs  de  ! 
S.Cccilc,lcs  Sieurs  dcS.Sixt.Valphcnkrcs,  &pcutcfirc  tels  autres  de  bonne  &:  Noble  qua- 
lité venus  diueriement  duDauphiné.dc  Sauoyc  ou  dcPiedmont,auroicnt  fujeet  de  m'accu-  ; 
fcr,finon  de  paillon  &  d  cnuic.au  moius  de  nonchalance  &  d'oubly.  Voircdc  quelque  forte  j 
d'ingratitudc,vicc  qu'vnc  ame  noble  ne  doit  pratiquer  ny  cognoi(lre,dc  tous'lcfquels  ic  ne  j 
^retends  pas  pourtant  mettre  les  illuftrcs  Elogcs,mais  les  limplcs  Efcuiïons.à  raifon  de  leurs 
enchainemés  &:  parctages.Et  ce  pour  ne  manquera  ce  dcuoir  d'vne  part,&  pour  ne  tôbcr  de 
"autre  en  des  trop  15gucs&  importunes  digrciTiôs:quclIcs  belles  ÔJagrcablcs  qu'en  puiiTcnt 
cflrc  les  couleurs,  &:  que  mô  fuieû  les  rcquicrc,&:  puis  que  i'ay  délia  allez  efent  cfgayôs  nous 
vn  peu  tât  aux  traits  de  la  peinture  qu'aux  blafonncmcs  de  leurs  .timbres 
en  faucurde  cefte  NoblciTc:  cutre  lefqucls  il  sêble  que  i'aye  obmis  celuy 
des  Pagans,  qucFçrrâdc  Pagan  (7cntilhômc  d'vne  tics-noble  &  tres-an- 
cienc  famille  de  Naplcs,mané  à  l'vne  des  plus  belles  Dames  Se  vefucs  de 
fon  temps  de  la  noble  maifon  des  Merles  allante  de  freche  mémoire  en 
Auignon,  de  gueules  à  deux  failTcs  ondees  d'or,  au  cher  de  mcfmc. 

Ic  cômcnccray  doc  par  le  Sieur  d'Aubres  de  la  famille  deiccrards^que 
l'on  tient  pour  l'vne  des  plus  honorables  d'Auignon}Chcualitr  duS.l'crc 
Se  de  (ainct  Michel  :  quipour  fon  grade ,  fes  écrites  Se  fon  irreproelu 
blepreud'hommje,  inctiteroit  certainement  vue  moins  courte  Se  illu- 
flre  place  que  cefte-cy:  Il  icn'auoy  deiîa  prorcflc  que  l'entends  de  fuc- 
cincicmcnt  palfcr  par  fon  Efcuflbn  Se  fes  armes ,  qui  font  de  gueules  à 
vnc  faifle  d'or ,  chargée  de  trois  cheurons couchés  d'Azur,  accompa- 
gnée de  trois  rofes  d'argcnr,& à  parler  vn  peu  plus  amplement  de  luy  à 
la  dernière  pièce  de  cette  Annallc,  tant  y  a  que  tous  ceux  de  celle  maiie-a 
omefte  braucs.honnorablcs  &:  valcurcux,&:  n'ont  rien  eu  que  du  noble. 

Les  calicns  Sieurs  des  Elfars&  de  Vedcncs  yflus,commc  ils  diient.du 
Dauphiné,ccnti!shpmmcs  des  plus  rcfpe&cs,riches  &:  puiCTans  de  la  Ci- 
té, proches  parens  des  Bcrtons  Se  des  Gcrards ,  alliez  des  maifons  de 
Mondragon  &:  du  Vcrncguc  Gentilshommes  de  Proucucc ,  dont  nous 
parlerons  à  leur  tour,  porrent  en  leurs  armes  d'argent  à  la  bande  de  fa- 
blc,contrcbandcc  d'or, accompagnée  de  deux  rôles  de  gueules,  fucillecî 
de  Sy  noplc  :  cfcartclle  de  gueules  à  la  faiiTc  cfchiqucttec  de  dix  pièces, 
d'argent  &:  d'Azur  fous  vnc  bande  ou  cotticc  d'ofW^ 

Les  CeyticsoudeSccptriSjVCîiusdc  mefincs  quartiers,  Sieurs  de 
Caumons  portent  d'or  à  vn  Lyon  rampant  de  gueule* ,  trauerlc  d'irce 
bande  de  fable,  chargée  de  trois  Coquilles  d'argent,  à  l'cfcartelcurc  di- 
gueules  otnec  d'vn  Aigle  cfployé  d'argent  :  ils  lont  alliez  pat  mariage  à 
la  maifon  de  fain&  Andiol,  l'vne  des  principales  d'Arles. 

LcsRolands  Sieurs  de  Rcauville ,  l'cnfcignc  dcfqucls  i'ay  veueen 
rluileurscndroiclsd' Auignon  fort  noblement  timbrée  en  pierre  &en 
peinture,  meûneraent  en  vnc  vieille  vittrcdcs  Capucins  d'Aix,  quelle 
Sénateur  Antoine  Roland  qui  viuoit  l'an  vingt  Se  lïx,  auoir  fait  faire  de 
fon  teps  :  où  clic  fc  void  encor  cnticrc,blafonnce  d'vn  cornet  d'or,  com- 
me ecluy  de  la  maifon  d'Orcngc,  arraché  &:  pafl'c  au  pendant  d'vn 
bel  de  mcfmc,  fur  vn  EfcuiTou  d'Azur.  Ot  comme  ccux-cy  fc  difent 
Il  que  font  les  calicns  6:  les  Ccytres,  venus  du  pays  de  Dauplunc ,  F 
uinec  fertile  en  NoblciTc  autant  Se  plus  qu'autre  de  France  :  aulfi  01 
ilsaffeurcr,  que  la  Tour  des  Rolands  qui  s'y  trouuc  encor  debout  a  pris  ce  nom  de  leurs 
anccllrcs.  Tant  y  a  que  prcfqucs  tous  ceux  de  celle  famille,dont  les  vns  font  pourucus  d: 
fouucraincs  dignircs,lcs  autres  font  décorés  des  coliers  de  S.  Michel, ou  de  famd  Ican  de 
Ierufalem ,  font  très  -habiles  gcns,&:  ont  vn  courage  naturellement  fier  &c  hautain ,  accom- 
pagne &  radoucy  ncantmoint  d  yne  certaine  grâce  de  bien  Se  hardiment  parler,! i  qu'il  K  m 
blc  qu'elle  leur  ait  efte  infufe  &  laiiTec,  foit  du  ciel,  ou  bien  du  lang ,  comme  vn  don  héré- 
ditaire Si  fingulicr  du  perc  en  fils  mfqucs  icy . 

Les  crillctsSicursdc«riiTac>uony(rusdcscrillideSaIcrnc&:  du  Royaume  do  .Vaplcs, 
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non  plus  que  des  Grillctsircs-ancicns  Nobles  de  Ccnncs ,  mais  des  Val- 
leHns  Gentilshommes  de  Bretagne,,  lî  que  l'on  void  leur  rrcs-bclle  cha- 
pelle à  gauche  du  cœur  fainct  Agricol ,  grillcc  de  tres-rin  Se  luyfant  le- 
çon, porcent  pourenfeigne  de  gueules  à  la  bande  ondecd'or,  accompa- 
gnée d'vn  Lyon  Lcopardc  palî'anr  en  chef,  &:  de  trois  bezans  d'argent  au 
bas  de  l'efeu. 

Les  Sieurs  de  Trclqucs,qui  font  de  la  maifon  de  Moncal,  auront  leur 
Efcu  aucc  les  enfeignes  Se  armoiries  de  la  noblclfc  d'Arles ,  où  ic  remets 
ce  blalbn- 

Les  FougaMcs  Sieurs  de  la  J?arthalau*e  Se  de  fleaulieu  defeendus  du 
Docteur  Fougaflc  cnfeuely  àfainct  Pierre  tout  auprès  du  benoytier,  ve- 
nus des  Marches  de  Picdmont,portenc  en  leurs  armes  que  i'ay  veucs  aux 
preuues  d'vn  ChcuaUer  de  cefte  maifon  qu'vn  Commandeur  me  com- 
muniqua^ gueules  au  chef  d'argent  cmbclly  de  trois  rofes  de  gueules. 

Les  Achards  Sieurs  de  la  Saulmc  Se  de  Vallobres,dc  noble  Se  ancien- 
ne extraction  portent  en  leur  cnfcignc,dc  gueules  à  trois  heaumes  d'ar- 
gent embellis  d'or. 

Les  Tulles  d' Auignon  Se  d'xix  Sieurs  de  Trabillane  Se  de  la  Nertc,d5t 
on  peut  voir  l'Efcu  à  la  chappcllc  Royallc  des  Iacobins  d'.wx  graué  fur  la 
lame  de  Mcflirc  bernardin  de  Tulles  qualifie  Cheualicr,qui  de  fon  cemps 
fur  fcul  gênerai  des  Finances  de  Proucnce,&  encorà  1  Eglifc  des  Carmes, 
ont  d'arget  à  vn  pal  de  gueules  rempli  de  rrois  papillôs  volâts  du  premier. 

Les  armes  des  Merles  font  en  l'Eloge  d' Accuric  de  Maynicr  excellent 
Iurifconfulcc  de  lbn  temps,  Iugc-magc  de  Proucncc ,  en  l'an  48  j.  où  ic 
renuoye  les  yeux  du  lecteur  pour  ne  reprendre  vn  mefme  Efcu. 

LesNincs  autrement  Claicts,famille  fort  honnorable  dont  il  y  a  des 
Chcuabers,ont  en  leur  enfeignevn  corps  de  tres-nobic  apparence,  car 
ils  portent  d'Azur  à  vn  Arccn  Ciel  au  naturcl,accompagne  de  trois  cftoi- 
les  d'or  en  chef,  &  vn  Soleil  fous  l'arc  de  mcfmc,  cfcarrcllé  de  gueules  à 
vn  chafteau  à  trois  tourrcllcs  d'argent, (im  ftenu  Se  accompagné  de  deux 
Cnrfbnsrampans  d'or,qui  font  les  armes  des  Nines  telles  qu'on  les  void 
en  pierre  czAuguftins  d'Auignon,ccilcs  de  l'arc  eftanesdes  Clarers,aurrc 
famille  que  celle  des  Clarcts  de  Trucliciui  qui  portent  en  leur  enfeigne 
trois  oyfeaux  tant  feulement. 

Les  Forliuies  Sieurs  dclamc~rc  CcciIle,onccn  leurs  armes  qu'on  peut 
voir  en  leur  grande  marlbn,coutigue  à  celle  de  laintlt  Sixt,  dont  nous  al- 
lons tout  maintenant  parler,  rclcuecs  fie  nmbrees  d'vnc  fort  noble  Se  fu- 
petbc  apparence,  d'or  à  vn  Dauphin  d'Azur,au  chef  charge  de  rrois  cftoi- 
les  de  l'vn  en  l'autre.  11  y  a  eu  des  Chcuahcrs  de  celte  maifon ,  qui  le  font 
veus  Commandeurs. 

La  maifon  de  S.Sixt  qui  nous  arrcltcra  vn  peu  plus,tirc  fon  origincdeSa- 
uoyc,où  le  chef  de  celle  famille  qu'au  auoit  deltinéà  l'ordre  de  Maire  que 
i!ay  priucmentcognu.cft  encor  Seigneur  de  S.  Sixr.  Michel  de  Si  Sixt  Do- 
cteur iuri{côfutre,fut  le  premier  qui  la  planta  dansAuignô:ou  cnuiron  l'an 
[  Mccccxc.il  fut  l'vn  des  principaux  luges  de  laCncaucc  vn  aurrcGcntilhommcdc  la  maifon 
dc-Cabalfoltc.  lean  de  (ainci  Sixt  qui  cltoit  fon  nçpucu,&:  fon  heririer  (  car  Michel  mourut 
fans  enfans  jfUc  le  fécond  qui  venant  en  Auignun  pour  recueillir  l'hcriragc  de  fon  oncle, 
mit  tellement  pris  de  l'excellente  beauté  dccclU- florillantc  ville  que  les  commodités  qu'il  y 
trouua.lc  forcèrent  de  s'y  ârrcftcr.Plerre  de  S. Sixt  fon  fïls,pcrfonnagc  tres-riche  &  d'enten- 
dement non  vulgaire, comme  celuy  qui  citent  né  à  l'cntrcprile  de  chofes  haurcs&:  difficiles, 
Capitaine  du  Ponc  de  Sorguc^uicicn  ch.ilteau  de Rntmod,Comrc  de  Tolo/e'eV  fondateur 
du  côacntdes  Capucluns^utlcaoizicmc  de  celle  rncc.Ilmelbuuiccquc  quâdil  mariaYlâ- 
bcauia.rillc  aifuce  douce  de  beaucoup  de  graces(iellu'lioy  lors  en  Auignon)  ilfïr  ropre  vn 
mue  de  lallc,&  de  deux  mebces  Faire  vn  feul,pour  doner  plus  d  cfpacc  deftenducaux  ca- 
blcs>o£  aux  feruices  des  eipoufaillcsqui  furet  bic  des  plus  magnifique*  qu'ô  eut  veu  rétans 
deuant.  1  ant  y  a  que  Pierre  a  lailfé  Auignô  dccoré-dviictrcs-honnorable  pofterité  qui  s'eft 
toniiours  noblement  mainrcnuo,&:  alliée  par  diucrs  mariages  aucc  les  maifonsd'Fnrraeues 
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de  crignan,  du  Vcrneguc  de  Syllans,  toutes  familles  trcs-noblcs  Se  Proucnçalles ,  voire 
racfmcs  de  Montmorancy.  Charles  de  (".mut  Sixt  aifné  de  Pierre,  Eucfquc  de  Riez,  Se  Do- 
ven  des  Euefqucs  de  Prouencc  ayant  voulu  embraifcr  la  vie  Ecclenaltiquc,pour  faire  place 
à  ecorge  de  faincr.  Sixt  fon  Cadet,  qui  tient  en  pieds  fa  mailon.  Or  que  Michel  fut  y  ilu  de 
Nobles  parents,  le  partage  de  l'an  mcccclxxxvj.  entre  luy  &:  Claude  Ion  frère,  dcs|biens, 
fiefs  noblcs.ccnfcs/cruiccs  &:  dcuoirs  hommagers  de  feu  noble  Iean  de  faincr  Sixt  leur 
perc,  tant  d'Annecy  cnSauoycoùilclr.oirné,qucdulieu,  terroir  Se  iurifdiction  de  faincr. 

Sixt,  me  garentit  de  calomnie  &  de  menfonge toutcnfcmblc.  Cela 
mefme  fait  encor  voir  la  donnation  de  l'an  MDXiij.  que  fait  Claude  de 
fainâ  Sixt  à  lean  fon  fils  de  la  moitié  de  fes  biens  &  faculrcz.où  les  mef- 
mcschofcsfontdciïgnccs.  Si  que  l'en  feigne  de  celle  famille  cft  for- 
mée de  trois  trcrfïcs  d'argent  fur  vnc  bande  de  gueules,  l'vnc  &  l'au- 
tre-brodées  d'or,  qu'on  peut  voir  en  leurfcpulturcdc  lafainetc  Mag- 
dclainc  conforme  à  celle  de  Sauoye  d'Annecy  fie  de  faincr  Sjxttainlt 
que  i'ay  iullific. 

Finalement  pour  clorre  ccstvmbres,ccuxdclaValphcnicrc  venus 
de  Picdmont  ,  dont  la  maifon  n'eft  d'oblcurc  Se  commune  marque 
plantée  joignant  les  murailles  de  la  Cité  ,  portent  en  leurs  armes 
de  gueules  à  trois  roUcs  d'argent  difpofccs  en  vn  triangle  aflîs  fur 
fa  pointe  :  les  roues  citants  à  huict.  rayons ,  qu'on  cltimc  propres 
aux  Dieux  ,  celles  des  hommes  cirant  à  fix,  Se  des  infernaux  à! 
quatre.  | 
Orquoy  que  icfcachc  qu'il  y  a  encor  plufieurs  bonnes  &  honnorablcs  familles  comme 
cçllcdc  Niuarinqui  tient  la  fleur  de  lis  d'argent  en  champ  d'azur  fous  le  lambcl  de  gueu- 
les: des  cuylhcns  Sieurs  du  Caltcllct  qui  ont  le  relier  d'où  font  fortis  plufieurs  grands 
docteurs  &  celcbtcs  Médecins ,  Se  encor  les  Sieurs  de  Montutflin  de  Lyon  :  des  Serres 
venus  d'Efpagnc  qui  portent  le  coq  de  Cible  en  l'cfcu  d'or,  aucc  le  mot  non  te  neca- 
bo,  ancienne enfeigne des Soubyrazlcursanccifrcs maternels  que  les  Serres  d'Efpaignc' 
portent  vnc  feie  d' Azur,  garnie  d'or  dans  l'cfcu  de  gueules  brode  a  pièces  ou  tablettes  d  ar- 
gent: des  Xuarcs,ou  Suarcs  parcillemeutElpagnols  hirifconfultes  excellents  :  des  Rhodes 
Sieurs  d'Auriac  qui  ont  l'Enfeigne  d'Azur  à  vnc  faille  d'argent  accôpagncc  en  chef  de  trois 
'cftoiles  du  fecond,fi£  d'vn  Soleil  en  pied  d'ondes  Bus  Sieurs  de  Cromellcs  :  des  Laurcntiis 
(Comtes  Palatins  de  la Rotrc:  des  Lauccots,fic  par  aduenturc  telles  autre  s  de  mcfmequa- 
libre  qui  tiennent  rang  honnorablccnAuignô.fons  y  comprendre  les  Sadcs,  les  Iarcntcs.ny 
lespugcts,  dont  nous  parlons  afles  aux  diuers  endroits  de  cefte  Hiftoirc.  Si  cft-cc  que  ic  les 
parte  en  iîlenec  pour  n'eftre  mon  propos  de  les  déduire  vue  a  vnc,  ny  les  côtec  par  le  menu: 
puis  que  cela  fcmblc  appartenir  plus  proprement  à  ecluy  qui  enrreprendroir  à  faire  les  An- 
nales &:  antiquités  particulières  d'vnc  rantalmc  Cité  *1 ont  toutesfoisien'ay„peujnoins  di- 
re que  ce  que  i'en  ay  iccitc,tant  pour  l'hôncur  des  maifons  dont  l'av  parlé, qiic  pource  qu'A- 
uignon  n'a  efte  jadis  le  moindre  ny  moins  excellent  ioyau  de  la  trcs-illultrc  Couronne  de 
noz  vieux  Comtes  &:  Marquis  de  Prouencc,  que  iufqncs  icy  nous  anons  tfeuen  afiêsbel 
ordre.aucc  leurs  fourccs,raccs,commenccmcns,progrcs  fie  vies:mais  pour  aftaht  que  dctja 
Charles  de  Duras  trouble  le  Royaume  de  Naplcs  fi£  la  Prouencc,  il  elt  raifoimablc  de  quit- 
ter Auignon,fic  nous  y  tranfportcr  pourvoir  comme  Louyid'Anjoufaitdcuoir  de  foultcnir 
Se  défendre  la  Roync  Icannefa  mere  d'adopnon:dontDurasa  roniuré  la  ruync  entière ,  Se 
la  mort  funcltc  Se  malhcurcufe  pour  venger  l'horrible  mort  d'André  d'Hongrie  qui  enc 
vengeance  contre  fes  detcilables  Se  defnaturés  mcurtricrs.ou  plolloft  pour  la  Couronne. 

CHARLES    DE    DVRAS    V  S'y  R  J>  A  TE  VR 
.  .  .  •  §»  ifitufcur. 

i|  I  les  fimplcs  mcurtres,qui  ne  regardent  la  liaifon  du  fang ,  nv  du  parentage  font 
*  tellement  exécrables  à  la  terre,  &:  dctcftablcs  au  Ciel,  qu'eftants  meûnes  com- 
mis cz  lieux  dcfcrts/ourds,obfcurs,folitaircs  Se  non  frequentésdaucun  pas  mortel, 
encor  fe  trouucnt  ils  des  oyfcaux  pour  tefmoigncr  contre  les  autheurs  de  telle--  Se  tant  hor- 
ribles mclchancctez^ommc  n  citant  raifonnablc  que  tels  monltrcs  &:  belles  cruelles ,  qui 
vifent  à  desfaire  l'image  de  Dicu,6c  l'ouiirage  de  nature,demcurét  fansexjcplc,Sdàns  rioou- 
reufe  punition,ainii  qu'on  ht  des  Corneilles  d'vn  certain  Pocrc.  Côbicn  plus  rigoureufemet 
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doiucnc  cltrc  châtiiez  (ii  quelque  chaitiment  6c  fupplicc  conforme  le  peut  inucntcr)lcs  par- 
ricides.fratricidcs,  6c  tous  ceux  qui  dcltrempcnt  leurs  mains  au  fang  des  proches ,  qui,  par 
manière  de  dire,  ont  cité  pailtris  6c  formez  de  la  mcfmc  chair,  6c  du  fang  mefmc,  qu'ils 
dctranchenc&vcrfcnt  horriblement  contre  tout  ordre  &:  naturelle  inclination.  Le  Ciel 
qui  dételle  les  premiers,  huilera  il  bien  ceux  cy  tant  defnaturez,  fans  punition,  &  fans  ven- 
geance ?  non  à  la  venté.  Car  li  bien  les  Dieux  ont  les  pieds  de  laine ,  citants  mois  6c  tardifs 
à  l'exécution,  c'eft  à  dire  doux  6C  patients,  ils  ont  néant  moi  ns  les  mains  de  fer  tres-dur ,  & 
d'acier  impénétrable ,  compenfans  par  grande  fureur  le  delay  du  fupplicc ,  par  la  pefanteur 
6c  grauité  du  chaitiment. 

Celte  pauurc  Se  mal  confcillcc  Royne ,  qui  fit  fi  mifcrablcmcnt  rendre  I'amc  à  fon  mary : 
quoy  qu'il  fut  impertinent  6c  tres-inciuil,  fous  vn  licol  de  foyc,  6c  fous  la  faucur  de  la  nuici, 
ne  s'aduifoit  pas  qu'elle  eftoit  veue  6c  guettée  des  yeux  du  Ciel ,  qui  tournent  le  mondc,& 
veillent  continuellement,  pour  feruir  de  guide  aux  bons ,  6c  de  tefmoignagcaux  peruers. 
&c  que  l'adultère  de  Mars  6c  de  Venus,  quels  grands  dieux  qu'ils  fulTcnr,  fut  dcfcouucrt  du 
Soleil,  lï  qu'vn  pauurc  feme  boyteux ,  6c  malotru  les  attrappa  dans  vn  filé ,  mocquez  des 
dieux,  a  leur  grande  honte  6c  confulîon.  Car  la  vénérable  antiquité  a  caché  des  beaux  6c 
hauts  myfteres  dans  l'enuclloppcurc  des  fables,  aux  poétiques  inuentions,  qui  ceux  qui  les 
blafmcnt  6c  huent  après  ne  voyent  pas  fans  lunettes.  Ccftc  infortunée  Princcflc  ne  confi 
dera  pas  auflî,  quoy  qu'elle  eut  vn  entendement  prcfquc  diuin,  voire  plus  grand  que  fon 
fexe  ne  rcqueroit,  qu'en  cftouffant  André,  aucc  vn  laqs  de  foye  elle  ourdifToir  le  courdon 
qui  la  dcuoit  eltrangler.  Et  li  fc  preparoit  lavoyc,  pour  tomber,  6c  le  précipiter  du  faille  de 
les  honneurs  en  vne  toute  telle,  plus  funcltc,  6c  mifcrable  fortune.  Car  puis  qu'elle  nerc- 
garda  pas,  que  ce  qu'elle  defaifoit,luy  eftoit  ioincl  d'vn  hen  tres-eltroit  6c  indiiTolluble  :  il 
iembla  bien  raiionnable  qu'elle  dent  rcccuoircn  fon  chaitiment  la  mort  par  les  mains  de 
queiqu'vu  qui  lu  y  touchât  de  fang  U  de  parcn  rageù  fin  que  les  iugements  de  Dieu  fc  mon 
ih  allcnt  autant  cfpouucntablcs  qu'infaillibles  :  les  fupplices  auiïî  redoutables  que  certains, 
U  celle  mort  plus  dure  6c  plus  crurllc ,  venant  de  la  part  de  ecluy ,  qui  fembloit  naturelle- 
ment obligé  à  dcfFcndrc  fon  honneur,  fa  couronne  &  fa  vie.  Le  quatrième  lieclc  eftoit  à 
peine  entre  dans  fon  o&anucmc  année ,  lors  que  Charles  de  Duras,  en  haync  de  ce  que  ce- 
lle Royne  auoit  fait  li  prodigieufcmcnt  cltranglcr-Andrc  fon  premier  cfpoux  Prince  du 
fang  Royal  d'Hongrie,  ayant  délia  iufqucs  là  régné  paiiîblcmcnt  &:  fans  que  le  Ciel  dit  mot 
l'efpaccdcxxxvj.ans.  Charles  furnommé  de  la  Paix  fils  de  Marie  Impératrice  dcCon- 
tlantinoplc,  que  Ieannc  la  lueur  auoit  toulîours  nourry  6c  fort  illuftrcmcnt  cntrctenu,com- 
mc  fon  prochain  parent ,  fon  nepueu,  fils  de  fon  coulin  fécond  en  cfpcrance  6c  volonté  de 
le  faire  Roy  Se  fon  héritier  vniuerfcl,  voulant  honnir  ce  beau  6c  diuin  furnom  trop  ennuyé, 
voire  portant  aucc  vne  furieufe  impatience  fous  l'ambition  qui  l'agitoit,  la  longue  vie  de  fa 
tante,  pour  la  graudcfoif&:  l'altération  qu'il  auoit  de  régner  ,fc  retira  deuers  Louys  Roy 
d'Hongrie  fou  onclc,auqucl  il  promit  6c  lura  Solennellement  de  venger  exemplairement  la 
mort  d' André.cn  la  perfonne  de  Ieannc ,  6c  du  fang  Royal  dans  le  fang  Royal  :  traittant  ii 
bien  &  periuadant  ii  bicn;  que  Louys  luy  céda  6c  tranfporta  tout  le  droict  qui  luy  appartc- 
noit  aux  Royaumes  de  Naplcs,&  de  Sicile,  6c  en  la  Comté  de  Proucncc. 

Durasarméiccouuert  de  ce  droict  par  l'aide  &:  faueur  d'Vrbain ,  quipourlorsfcoit  à 
Rome,  vmt  à  Naplcs  aucc  grande  force  &puiflantc  armée  :  où  par  la  fecrette  6c  mauuaifc 
dilpoiitiou  des  Ncapolitains,  il  fut  incontinent  proclamé  6c  reccu  comme  Roy  :  fi  com- 
mcnccalorsà  mener  vne  dure  &:  cruelle  guerre  contre  Ieannc  qu'il  adlegcaau  chafteau 
de  l'Oeuf,cn  intention  de  la  perdre,  ruiner  6c  dclpoùiller  entièrement  de  Ion  feeptre  6c  de 
fes  Lltats.  Celte  infortunée  Dame  fc  trouuant  ii  viucmcnt  prellcc ,  6c  en  fi  grand  danger 
de  fa  vie  6c  delà  couronne,  mande  incontinent  en  Irancc  pour  auoir  lecours  du  Roy  tres- 
Chrpfticn,  qui  ne  ht  pai  beaucoup  de  fcmblant  de  l'aller  fecourir:  ce  qui  la  contraignit  fc 
voyant  delhtucc.de  tout  fecours ,  &:  fi  proche  du  bord  de  fa  ruine  totale  de  changer  fon 
amour  en  fureur,  &  à  dcreltcr  l'ingratitude  de  Charles  qu'elle  auoit  fi  tendrement  &foi- 
gneuiement  nourry,  quoy  que  le  prétexte  de  Charles  fut  fpecieux  naturel  6c  fore  raifon- 
nablc,  lors  que  lettres  luy  vindrent  de  la  part  de  Clément  :  par  Icfqucllcs  fa  Sainctcté  luy 
rcmonftroit  &:conl"cilloit  que  pour  fegarentir  dccelt  opprobre,  &l"curcmcnt  remédiera 
les  malheurs  el|c  dcuoit  adopter  en  la  fticceillon  6c  l'elperancc  de  fon  Royaume  Louys 
d'Anjou  regent en  France,  qui  promptement  lapourroit  venir  fecourir  &dcliurcr  des  in- 
folcntcs  violences  6c  des  mortelles  menaces  de  Duras  fon  ennemy. 
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Ces  lettres  eurent  telle  vertu  cnuers  cefte  Roync  affligée  qui  ne  demandoi:  pas  mieux  j 
"ctrouuanrcnuironné  de  combats  Se  de  craintes ,  que  cbnfidcrant  d'vne  part  la  calamité  i 
aucc  le  péril  auquel  elle  flottoit  de  l'autre,  ion  origine  qu'elle  tiroir  de  perc  en  fils  du  fan  g 
de  France,  de  la  première  maifon  d'Anjou,  au  moyen  de  quoy  le  Royaume  de  Sicile  Se  la 
Comte  de  Proucnceluy  cftoientcfchcus:  coniîdcrantc*:  voyant  encor  que  à  raifbn  de  fa 
rerihtc  elle  ne  pouuoit  auoir  lignée  pout  fucceder  à  fes  couronnes  &:  Seigneuries ,  qu'elle 
ne  defiroit  voir  tumber  en  mains  cltrangeres,  que  l'Empire  cftoit  vacant  :  &:  que  Barthélé- 
my Arcrieuelque  du  Bar  (  par  elle  appelle  inuafeur  inique  du  i'im  .t  Siège  )  nourrifloit  les 
troubles,  Se  ne  celïbit  d'cfmouuoir  les  ondes  delà  Chrcfticnté  fomentant  les  fchifmcs& 
es  horribles  rempeftes  qui  de  ce  temps  agiroient  tant  impctucufcmpnt  l'Eglifc.  A  tout  cela 
adiouftam  l'Eftat  heureux  du  1  ai  net  Perc  Clément  fepticme  du  nom,Icgitimc  &  vray  fuc- 
ccrtcurdefaindPicrre,àquifcuHcgDuucrnaildu  Nauirc  appartenoir  :  cV  par  droite  con- 
cqucncc,  comme  a  Ion  majeur  Se  fouuerain  Seigneur,  la  couronne  &  le  feeptre  de  Sicile, 
ju  lieu  que  l'Antipape  Vrbain  l'auoit  donné  fort  iniuftcmcnr,  &:  comme  en  proyc  a  Char 
les  ion  fujecr,fon  defertcur  Se  félon  nepueu,  perfide  Se  rebelle  au  S.  Siège.  Tanr  de  chofes 
confidences  &  mifes  en  la  balance  curent  tant  de  poids  &dc  force  que  Louys  fils  du  Roy 
de  France  Duc  d'Anjou  &:  dcTurenne  Comte  du  Mans ,  jaçoir.  qu'il  fut  abfcnt ,  prefents 
fes  procureurs,  aucc  la  délibération  de  certains  grands  Se  notables  perfounages,  attendu 
fa  qualité  Royale,  fon  crédit  Se  fon  authoriré,  pouf  l'euidcnrc  vtilité  du  Roy  aume, bien, re- 
pos Se  tranquillité  de  fes  vailaux  Se  fujetts,  fut  adopté  Se  reccu  en  fils  Se  légitime  fucccflçuif 
des  Royaumes  ,Comtcz&  Seigneuries  de  Icaunc',  qui  d'vn  tres-bon  fem ,  de  franc  &  par 
mouuemenr,  &de  propre  volonté  le  tint  &  repura  pour  tel.  Voulant  qu'après  fon  decci 
iouit  entièrement  &:  pleinement  des  Icepircs  qu'elle  pofledoit  par  légitime  héritage  :  fi 
qu'il  fut  à  l  aduenir  Roy  de  Sicile,  Se  après  luy  Louys  fon  fils.  Au  défaut  duquel  deut  fuc- 
ceder vn  autre  des  fils  légitimes  &  naturels  de  Louys  premier  fon  fils ,  gardé  inuiblable- 
ment  entre  les  Princes  l'ordre  de  primogeniture  aux  Royaumes,  terres,  &:  Seigneuries  de 
fa  Majefté,aucc  toutesfois  condition  exprefle  qu'ils  ne  fortiroienr  ian  ais  des  mains  de  la 
tres-Chrcftiennc  maifon  de  Frâcc,&  ne  tombcroicnr  en  quenouille  'ce  qui  dôpa  depuis  dtl 
trouble  non  petit  en  Proucnec,cômcr:ous  dirons  à  fon  l|eu)  elle  voulut  ncanrmoins  &  de- 
clara  que  cefte  adoption  deuroit  auoir  heu  non  feulcmct  côme  pardroift  de  conrracl&de 
dernière  volonté  :  mais  par  route  autre  voyc  pofTiblc.  Mandant  Se  commandant  à  tdus  fèJ 
lujccts  d'obeyr  au  Duc  Louys  corne  à  leur  vray  fouuerain,  promettât  &  iurant  en  parole  & 
foy  de  Roync,d'auoir  agréable  cefte  adoption  à  tout  jamais  Se  n'y  contrcticnir  aucuncmét.l 
Et  en  ce  mcfmc  inrtant  clic  fit  coucher  vnc  procuration  où  1er  voyoit  contenue  la  forme  du 
jurement  requis  à  prefter  au  Pape  pour  le  teeptre  de  Sicile. 

Cefte  adoption  ne  fut  pas  pluftoft  faite  Se  accomplie  en  la  forme  que  nous  venonsd'ex- 
primcr,qu'cllcfiitcn  toute  diligence  cnuoyec  à  Clément  en  Auignon  :  le  Pape  rccognoif- 
(ànt  l'honneur  que  la  Roync  luy  auoit  fait  de  croire  à  fen  confeil'& d'adhérer  à  fon  éle- 
ction en  temps  li  turbulent  &  plein  de  tempeftes,  ou  iamaisrEglilen'elroitprrfqucsfaW 
pfeudopapes  Se  compctitcurt,copfirmafon  adoption ,  dont  il  fit  defpcfchcr  lettres  en  deue 
Se  authentique  forme. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  baftifTcnr  ainfi  Louys  d'Anjou  regenten  France  follicitc 
aucc  tout  le  foin  dont  il  fc  peut  aduifer  le  Roy  d'Angleterre  Se.  de  Bretagne  de  venir 
à  quelque  bonne  paix  pour  facilement  Se  fans  deflî  paifcr  en  Italie,  &:  s'introduire  en 
la  pofleflion  de  fon  nouueau  Royaume  de  Naples  au  fecours  de  leannc.  Mais  Charles 
de  Duras  aigrifiant  fa  félonie  Se  fon  courroux  penfe  à  la  deffence  &:  à  l'cmpclclie- 
ment  de  celle  venue  ,  ains  à  la  ruine  enricre  8c  l'extermination  de  cefte  Pnncclîe: 
Ainlî  aduint  que  cz  Kalcndcs  d'Aoult  Clément  ayant  veu  l'inftrumenrîdc  l'adoptioti 
faidtc  à  Louys  bailla  fauorablcmcnt  lettres  de  ratification  ,  dont  la  naVrariuc  portoit 
que  les  predcccftcurs  Roys  de  France  de  Louys  auoient  touliours  courageufement 
défendu  aucc  des  fortes  Se  puillantcs  armées ,  qu'ils  auoient  conduircs  en  propres  per- 
lonncs  le  fainct  Siège  Apoltoliquc  :  Se  que  iarriais  la  main.,  Se  le  fecours  de  la  tres- 
Chrcfticnnc  couronne  n'auoient  cfté  tardifs  ny  flaques  aux  grands  Ponrifès  Romains. 
Que  fuiuant  la  requefte  prefentec  au  fainct.  Siège  par  Ieanne  fon  humble  &  dcuotc 
fille  ,  Louys  auoit  cfté  adopte  en  fils  Se  légitime  fucccflcur  des  feeptres  de  Naples  tC\ 
de  Sicile,  des  Comtes  de  Prouencc,dc  Forcalquicr  Se  de  Piedmonr.  Et  parce  que 
ces  Royaumes  &:  les  Seigneuries  deçà  &:  dclà  lc  Far  rcleuoienr  des  Papes  aufqdefa  St 
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là  l'Eglifc  feule  l'hommage  apparrenoit  ,  que  les  Comtes  de  Proucncc  de  Forcalquier 
ScPicdmont,  auoienc  toulîours  cire  du  domaine  ancien  de  la  France  :  les  fils  de  France 
|  en  ayant  elle  fouucntcsfois  pourueus  pour  leur  appannages  :  qucl'mltitution  du  Royau- 
I  me  de  Sicile  appartenoit  de  droict  au  fainct  Sicgc ,  comme  fuccedanr  à  l'Empire  vaquant: 
que  finalement  par  autres  Bulles,  Se  lettres  expédiée» fur  ce  mcfme  affaire,  telle  adoption 
jauoit  cité  peu  deuant  confirmée.  Pour  toutes  ces  caufes  Se  raifons  fa  Saindteté  la  crouuaut 
'àpropos,  fit  trcs-raifonnablc,  l'auoit  pour  trcs-agreablc  Se  la  confirmoit  d'abondant  :  li 
que  lettres  authentiques  en  furent  incontinent  drcMccs  &  dcfpefchecs  en  Auignon,  la  mcf- 
me année  trois  cens  o&antccn  faucur  de  la  Roync  Ieannc  au  grand  honneur  de  Louys. 

11  faut  notter  que  l'Empire  cftoit  vaquant  de  ce  temps,  ainli  qu'il  en  elt  faite  mention 
aux  Bulles  d'adoption,  Se  confirmation  :  car  il  appert  par  toutes  les  vrayes  Se  fidcllcs  Chro- 
niqucs,quc  Vencellaus  fils  de  Charles  IV.  du  nom.fut  cllcu  Roy  des  Romains,  n'cltar  aagé 
que  de  xv.  ans,  à  laiollicitation  5c  initante  pourfuitede  fon  pcrc:qui  de  vray  en  cela  le 
gouucrna  peu  cautement,  puis  qu'il  ne  deuoit  ignorer  les  humeurs  deprauecs  Se  la  mauuai- 
fe  compoiîtiou  de  ecluy  qu'il  auoit  engendre  Se  nourry  iufques  là  :  voitc  qu'il  cognoifloit 
trcs-mcapable,  Se  fort  impropre  à  manier  les  reines  d'vn  lî  grand  Empire.  Ce  icunc  Prin- 
ce cftoit  li  mal  fait ,  Se  contrefait  de  corps  &:  d'efpnt,  tellement  fot ,  llupide  Se  rude, qu'il 
tenpit  plus  du  fauuagc,  que  de  l'homme  :  ayant  au  demeurant  le  col  tors ,  Se  le  courage  ef- 
féminé :  de  forte  qu'il  rcllembloir  bien ,  quant  au  premier  défaut,  au  grand  Alexandre: 
mais  non  quant  à  la  fublimité  de  fon  cœur,  haut  Se  victorieux.  Car  il  s'adonnoit  à  toute  fc- 
tardiic,  oitiuetc,  Se  diffolution,  fc  Luttant  traincr à  fes  plailîrs,&:  mouucmcnts  voluptueux 
Se  charnels,  comme  vn  animal  priuc  de  raifon  :  n'ayant  autre  fpucy ,  ny  plus  héroïque  def- 
(cin,  6c  royale  cogitation.quc  de  remphr  fon  ventre Se  de  faire  grâd  chcrc,fc  monltranr  en 
cclapluitoft  vn  monftrc  indigne  d'cftrcparmy  les  hommesque  de  commander  aux  hom- 
mesjou  d  eftre  Roy.  Ainfi  adiouftant  à  tant  de  mauuaifcs  conditions  Se  d'imperfections  de 
nature,  vnc  barbare  &  insupportable  tyrannie ,  il  vint  à  fc  rendre  lî,cruellcment  odieux,  Se 
importun  aux  Barons  de  l'Empire,  qu'ils  le  mirent  en  vneprifon,  où  il  fut  détenu  l'efpace 
de  quatre  mois  :  cftimantsqucccflchonteufccaptiuite  le  pourcoit  faire  reuenir  à  (oy  -mcf- 
me, pour  le  recognoiferc  corriger.  Mais  tant  s'en  faut  que  celle  détention  luy  fcruitdc 
leçon  Se  d'cfcole ,  ou  vintà  bien  queeneitantmis  hors  ildeuintpite,&  plus  mcfchantque 
deuant  :  ayant  touiïours  fon  mauuais  cftomach  ,  Se  continuant  tellement  en  fes  cruaurez 
.■>arbarcfqucs, ordres  paill.irdHcs,&:tyranniqiiesinfolcnccs,qu'eftanttoutIc  pays  infecté  Se 
ipuanty  de  fes  ordures  Se  diflblutions ,  il  fut  honteufement  par  les  Electeurs  de  l'Empire 
?nue  de  fon  feeptre  :  pour  femir  d'exemple,  &:  de  rcglc  à  iamais  aies  fuccefleurs.  Car  il  ad- 
aicnt  que  le  fang  Royal  dort  quclqucsfois,nctrouuant  point  les  vauïlcaux  qui  le  contien- 
u  ne  bien  nets  Se  de  bonne  odeur,  pour  le  conferuer  en  fa  pureté  naturelle.  Comme  auflî 
es  pet  fonucs  baffes  &  populaires  viennent  a,  purifier  tellement  ce  qu'elles  ont  de  rude  & 
je  greffier,  qu'elles  montent  bien  fouucnt  par  les  ailles  de  la  grâce  diuinc  Se  les  cllans  de  la 
?crtu ,  &:  des  bonnes  Se  louables  actions,  auxthrones  des  Potentats  &:  des  Roys:  aufqucls 
zcvx  qui  fe  plongent  Se  veautrenc  beftialcment  aux  vices  Se  paillardifcs ,  font  contraints 
Je  faire  place  Se  de  céder  par  l'horrible,  cfpouucntablc  Se  iufteiugement  du  Roy  des  Roys. 
Eftant  bien  choie  digne  d'admiration  >  Se  de  jiaurc  loùaugc  de  voir  montet  aux  Eftats 
"upremes  vn  petit  compagnon,,  ouvnpcrfonnagcforry  de  lieu  bas  Scobfcur  :  mais  prodi- 
Kteufc  Se  monltrucufc  de  voir  précipiter  Se  tomber  vn  grand  &:  fouucrain  Monarchie  dans 
abifnic  de  honte ,  de  confulîon  Se  de  miferc.  Iaçoit  que  cefoient  des  rouis  ordinaires  de 
:cllc  que  le  commun  appelle  fortune ,  &  les  fages  prouidenec  :  &:  de  laloy  générale  de  rou- 
es les  chofes  qui  ont  fiii perfection  Se  commcncemcnt,dont  toute  inconfïance  Se  continu 
rhangement  procède. 

Or  comme  l'adoption  faicte  par  Ieannc ,  en  faucur  du  Duc  d'Anjou  ,donnoitde  l'oc- 
ruppation  à  pluficurs ,  les  vns  l'approuuants ,  les  autres  la  reprouuants  lelon  Ici  niou- 
icments  de  leurs  contraires  affections  :  ce  qui  bien  fouucnt  iettcdcla  poudre  aux  yeux 
|ç*regardans,douc  csblouyr&:  confus,  ils  ne  peuuent  clairement  difeerner  la  vcritc:qucl- 
iuc  autheur  de  ce  temps  cfcriujc  en  ces  termes  de  ccft  affaire. 

Aucuns  de  nos  Proucnçaux  difants  Se  fogftcnanrs  que  la  Royncleannç  n'jeu  pou- 
loir  aucun  d'afîlier  le  Roy  Louys  allèguent  quelques  raifons  fubtilcs  Se  légères ,  aucc  des 
:  juments  de  peu  de  force  &:  foliditc.  Mais  il  faut  voir  tout  premièrement  lî  en  nollrc 
uimc  de  N.iplcs  la  dignité  royale  peur  de  droict  venir,  Se  tomber  en  femme. 
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Us  nouuellcsdc  celte  prife  grandement  fut  troublcc  en  Ton  cfprit  laRoyne 
Icanne  :  mais  ce  trouble  augmenta  de  beaucoup  fa  crainte,  fie  rendit  la  dcflîancc  trop  plus 
grande  quand  elle  s'appcrccur.que  fecours  aucun  n'arriuoit  du  collé  de  France,  fie  que  pas 
vn  endroit  ne  s'otlroit  à  (ou  entendement  par  où  elle  peut  grimper  à  l'cfperanccdc  fa  liber- 
té. Purmv  ccdclcfpoir  fie  ce  combat  ne  fçachanrplus  que  faire,  ains'fc  voyant  tomber  aux 
mains  de  fon  ennemy  capital  Icar  quclautrc  plus  mortel  en  pouuoitcllc  auoir,  puis  qu'il  y 
alloitd'vn  lerptre  fie  d'vncli  riche  couronne,  où  Iesloix  diuincs  fie  humaines  ont  de  cou- 
tume d'cllrc  violées, Semifesaux  pieds  pourucu  qu'on  règne)  cllb commence  à  depofer 
quelque  partie  de  fon  courage  royal  à  penferà  foy  mefme  toute  troublée  &  hors  de  foy ,  fie 
a  parlementer  aucc  Duras,  luy  rcmonltrant  auec  des  parole» (1  douces ,  fie  gracieufes  qu'el- 
le (  àuroienr  peu  imprimer  la  pitié  dans  le  eccur  d'vn  fcythe  fie  l'amollir,  comme  elle  l'audit 
toufiours  tenu ,  non  pour  fon  nepucu  .mais  pour  ion  propre  fils ,  fie  qu  elle  le  prioit  oc  luy 
fauuer  fon  honneur/»  vie  ,oe.cclle  d'Othon  fon  cher  fie  fidèle  mary  :  ce  que  Charles  pro- 
mit dcrïcctucr  fie  d'accomplir:  qui  cependant  ayant  tout  autre  propos  au  cœur  ,qu'à  ta 
bouche ,  l'ayant  a  fon  pouuoir  la  fit  conduire,  accompagnée  de  quelques  Damoiicllcs ,  de 
pluiieurs  Barons  fie  Gentilshommes,  fie  de  deux  Cardinaux  que  le  Pape  Clcmcntauoit 
frec  hement  créez,  en  bonne  &trclleurc  garde,  attendant  de  mettre  en  exécution  la  ven- 
geance qu'il  auoit  ja  refolua  fie  projettec  contre  fa  vie:  l'infoiTuncc  Icanne  rendue  fie  prife, 
les  affaires  dcfcfpcrcz  ,  Othon  prifonnicr,  fie  blcflc}fie  la  ville  de  Naplcs  gagnée,  tout  le 
refte du  Royaume  s'abandonna  foudainemenr  fie  fans  delay  à  Duras ,  lequel  de  pleine  ar- 
riuccmit  Othon  en  liberté, aucc  promène  qu'il  forriroit  incontinent  du  Rovaumc.  Si  dc- 
pcfcln  porte  au  Roy  d  Hongricaucc  lettres  de  la  victoire  par  luy  obtenue ,  fie  de  la  pnfc  de 
Icanne  pour  fçauoir  ce  qu'il  en  feroit.  Ces  nouuclles  n'apportèrent  petite  ioyc  à  ce  Roy 
qui  bouillant  de  courroux  ,  Se  d'vn  extrême  defir  de  venger  la  morr  d'André  fon  frère ,  fit 
diligente  Se  courre  rcfponcc  à  Duras  qu'il  la  dctioit  faire  mourir  de  pareille  Se  telle  mort, 
&  au  mefme  lieu  ,  qu'elle  auoit  fait  mourir  André  fon  premie  r  Se  légitime  mary ,  ce  qui  fut 
incommcntSe  fans  rcfpccr  aucun  de  fang,  de  rang,  de  fexe,  ny  d'aagc,  cruellement  exécu- 
té. Ainlî  Duras  oubliant  toute  charité  Se  proximité  ofa  bien  faire  mourir  fa  propre  tante, 
qu'il  fit  pendre  au  mefme  heu, qu'elle  auoit  fait  pendre  André  :  terrible  à  la  verné  ,  Se  tres- 
homblc  iugemciu  de  Dieu  ,  voirccxcmplctrcs-efpouucnrablc,&:  bien  piteux ,  lequel  ad- 
uint  l'an  trois  cens  octante  vn,  que  cclrc  Roync,  à  ce  qui  s'en  colligc  par  les  hiltoircs,  four- 
niflbii  la  carrière  de  fa  foixante  quatrième  année:  ayant  régné  aucc  fes  quatre  peu  fortu- 
nez  maris  l'cfpace  de  trente  huict ans,  auec  elle  citants  pareillement  exécutez  plulîcurs 
grands  perfonnages  acculez  d'auoir  trempé  à  la  cruelle  mort  d'André. 

Mais  pourecque  nousauons  rcprcfcntc(fuiuât  la  manière  que  nous  auôs  obfcrué  depuis 
Charles  premier)  commeà  la  fucillcd'vnc  raille  doucejcs  chofes  plus  notables  Se  les  hom- 
mes plus  remarquables  qui  paAerét  à  Naplcs  de  téps  en  tcmps,fous  les  deux  premiers  maris 
André  fie  I.ouys  :  voyons  par  mefme  art&  mefme  gracc,Se  en  auflî  peu  d'cfpace  (ordre  que 
nous  fuiurons  iufqucs  à  René  Se  Charles  huicriemc)celles  Se  ceux  qui  onr  paflé  fous  laques 
Se  fous  Othon  accomplifl'ants  fatalement  les  quatre  lettres  du  mot,  ALIO,  iufques  à  la  pi- 
teufe  fin  de  cette  infortunée  Dame.  Et  ce  pour  rcprcfcntcr  l'hilloirc  Ncapolitaine  comme 
dans  la  glace  d'vn  miroir  arrondi  Se  concauc  par  le  dedans,  qui  (oui  le  poinct  de  la  prolpe- 
ctiuc  fait  apparoir  à  l'œil  du  regardant  ainlî  gracicufcmcnt  deccu,  les  chofes  lointaines  & 
proches,  les  hautes  Se  les  profondes,  les  apparentes  Se  les  cachées ,  les  grandes  Se  les 
I  petites,  les  crafles  Se  les  fubtilcs ,  les  rondes  fie  les  quarrees ,  les  tortues  &  les  droictes ,  les 
claires  Se  les  obfcurcs ,  par  des  traicls  Se  des  lignes  diuerfes  que  la  règle  Se  le  compas  con- 
■  duifent  bien  dextrement,  toutes  telles  qu'elles  font ,  Se  en  leur  mefme  cfpace,  feparation, 
'  forme,  façon ,  grandeur ,  grolfcur ,  biais ,  iour ,  décence  Se  proportion».  Inucnrion  de  vray 
!tres-vtileSe  tres-agrcablc  pour  entretenir,  fecounr  Se  reliouir  rout  enfcmblcla  mémoire 
légère  Se  fu  varde  le  plus  fouucnt,  (1  elle  n'eft  retenue  par  quelque  philrrc  bien  doux:  fie 
tnnoyet  lelptit  par  vn  brcuuage  lî  facile  à  prendre  par  les  yeux  ,  voire  pour  fjirc 
confufion  ,  fie  defordre  aucun ,  les  variables  couleurs  de  la  robbe  meflcc  d'vn 
nd  corps  d'hiftoirc ,  difpofccs  &  remplies  en  la  mefme  façon  qtr'vn  peintre  excellent 
éplit  les  lieux  propres  Se  les  endroits  plus  coucnahlcs  du  tableau  d'vn  rçrâdHer- 
ilicurs,  diucrics,  indultticufcs  fie  petites  pièces  de  les  illulrrcs  labeurs  efloignecs 
,  ncs  phis,lcs  autres  moins,  où  toufiours  vn  mefme  Hercule  clt  reprefenté  fie  recognu. 
Apres  la  mort  de  I.ouys  Icanne  cfpoufa  laques  Infanr  de  Mayorque  tres-beau  fietres- 
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Kipnft  iti  adueuant  Princc,q  l'aagc  de  xxxvj.  ans,  qu'à  toute  peine  tl  fournif]oir,tcndoit  roi 
'Juî"*tmtit  8rc  ^  gaillard  de  les  mcbrcs,dont  Icâne  ne  faifoit  peu  de  cas.  Ce  fut  Ton  troifien 
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nec  lequel  arrcfté,Iaqucs  aborda  a  Naplcs  l'an  McccLxiij.  où  i!  fut  reccu  en  pompe  royalc.&î 
crée  Duc  de  Calabrc.Cc  contenremer  n'cult  pas  lôguetraittc  parce  que  trois  mois  après  il 
fut  côtraint  daller  fecourirfon  perça  la  guerre  qu'il  auoit  cotre  le  Roy  d'Aragô  fon  coufin: 
où  il  fut  pris  en  bataille  Si  incontinéc  deliuré  pour  le  prix  de  quatre  mille  ducats  q  la  Roy  ne 
I  lu  y  manda  pour  fa  rançon  accordée.  Ain  11  reuint  laques  à  Naplcs ,  où  il  fut  vuke  de  la  Du- 
chciTc  de  Montserrat  fa  feeur  qui  le  vint  voir  accôpagnccdc  vingt  belles  Se  nobles  Damoi- 
felles  Aragonoifcs:ccqui  fut  aux  mcfmcsfaifonsque  Icâuc  Se  Agnes  fille;,  de  Marie,  Se  de 
feu  Charles  de  Duras  furet  données,  l'vne  à  Robert  Comte  d'  Arthois,  Pi  inec  de  N  juarre, 
l'autre  à  Can  de  PEfcalle  Seigneur  &£  Prince  de  Vcronnc&r  de  Vinccfc.Lan  enfumât  mou- 
rut Roberr  Prince  de  Tharâte,cômetclmoignc  fon  Eloge.  La  Duchelle  de  Duras  lcfuiuit 
deux  ans  après,  le  xx.  du  mois  de  May  de  l'an  mccclxv).  que  Philippe  Prince  de  Tharantc 
voulut  aller  vifircr  en  corps,  en  ces  Royaumes  fombres  Se  noirs  aucc  les  morts ,  Se  en  amc 
iu  Cie^auccles  efprits  bien  heureux  ,  après  huiâ  mois5c  deux  ans.  Et  parce  qu'il  n'auoit 
uicunscnf.ins,il  laifl'afa  Principauté  aucc  le  titre  d'Empereur  à  laques  des  Baulx, fils  de 
Marguerite  fc  fœur,&:  de  François  Duc  d"  Andric.  Depuis  le  cômcnccment  de  ce  mcfme 
in  q  Philippe  de  Tharâtccltoit  party  de  ce  mondc.Iaqucs  cftoit  party  de  Naplcs  pour  aller 
fceourir  fon  pcrc,où  côbartant  valcurcv.fcmct  il  lailfa  la  vic.autât  regretté  de  la  noblcJfc  du 
Royaume  qdcla  Roync  aucc  laquelle  il  n'auoit  demeuré  deux  ans  accôplr;.  Pas  certaine- 
ment auquel  fc  doiuctarrcltcr  les  yeux  des  mortels  pour  conliderer  vu  exemple  notable  de 
l'ijiarrcikablc  mccrtaincté&  fragilité  déplorable  des chofes  humaines  :  puis  que  toute  cette 
grade  Se  numcrcufcpoftcritc  de  Charles  fecond  ferxouuoit  réduite  à  fepr  perfonncs.deux 
triades  Se  cinq  femelles  qui  eftoient  Louys  Roy  d'Hongrie  forty  de  Charles  Martel,  Char- 
es  fecond, Duc  de  Duras,Côtc  de  Grauinc.naydc  I eau :1a  Roync  Icâne  dclccnduc  de  Ro- 
bert, Marguçritcde  Duras,  Icâne  CôtcfTc  d' Arthois, Agnes Se  Clémence.  A  tant  îj  IcRoy 
Hôgrcappella  Duras  qui  pour  le  feruir  à  la  gucrrc.luy  mena  vnc  florilfanrc  trouppe  dcChe- 
ulicrs:  mais  Icâne  qui  fans  fcrcfouucnir  qu'elle  cltoit  femmc.auoir  refolu  de  ne  plusfacri- 
iîcr  aii  Dieu  Hymc,ny  faire  crier  Thalallio,rcnuoya  bien  toit  querir  pour  luy  donner  Mar 
guente  fa  niepee,  aucc  l  efpcrâcc  du  Royaume,  fous  la  difpcnccdu  Pape: ncantmoins Du- 
■  asfous  ïccongé  de  la  Roync  retourna  âu  feruicc  du  Hongrois  prcilc  d'vnc  durcie  forte 
guerre  qu'il  auoit  côtre  les  Vénitiens  (aidant  Marguerite  fa  reme  aucc  vne  fille  de  lix  mow 
aux  lâges  appetiee Marie  du  nomde  ton  ayeule  maternelle,  qui  ne  porta  la  vie  q  deux  ans) 
:  vr.c  autre  au  vêtec,  qui  fur  le  commencement  de  l'an  vint  au  monde,  fut  nômec  lehan- 
nçllc&  depuis  Roync  de  Naplcs.  Celte  incl  ine  année  ceflîi  de  viure  Bernard  BofquctCar 
Jin.il,  Archcuctquc  de  Naples,qucla  mort  aifaillit  dis  Auignoh.l  11  .'l'aura  fon  heu  Bernard 
Montaur  natif  de  Bourgoignc.qui  luy  fucceda  &dcs  merueiUcux  nuages  de  troubles  cfpâ- 
dus  par  le  Royaume  q  Pragois  des  Haulx  Duc  d'Andric.montéau  faille  d'vnc  trcs-puillaiv- 
rc  gtâdcur  Se  par  rant  infupportablc  Se  Ihpcrbe.voirc  formidable  aux  Baiôs  de  Naplcs,tant 
pour  la  hauteur  de  fa  race  Se  de  fes  moyens,quc  pour  le  proche  parcrage  qu'il  auoit  aucc  la 
Roync, dont  il  faifoit  trop  peu  de  conte  par  fes  orgueilleux  dcportcmcs.auoit  cfmeus  Se  fu- 
feitez.  Son  infolcncc  galh  tellement  (es  affaires ,  qu'il  fur  déclaré  rebelle  de f  poùillé  de  l'es 
Eftats,  &:  challc  en  terre  de  labeur  où  Iean  Malatacca  Capitaine  gênerai  de  la  Roync  le 
pourfuinu  de  ix  près, qu'il  fut  côtraint  dedefroberfon  falut  tout  de  nuicl.  laques  des  Baulx 
fon  fils  atîtât  ou  plusmfolent  q  luy,n'cu{lguicres  meilleure  fortune,  cftant  pnué  de  fa  prin- 
cipaux de  Tharatite.cv  contraint  d'aller  en  Grccc.où  il  auoit  quelques  rerres  de  l'héritage 
du  Prince  Philippe  fon  oncle.  Le  Duc  Frâçois  fon  perc  fuiuant  le  chcual  de  fon  dcfpit,  s'en 
alla  cependat  trouner  le  Pape^cqucl  citant  fon  parent  luy  prelta  quantité  de  deniers,*:  by 
donna  moyen  dpfoodoyer  vncâpdetrczc  mille hômes,tât  de  chcual  que  de  pied, aucc  léf- 
.]tiehil  cutra  tumultuaitemcnt    à  l'impourucu au  Royaume  de Naples:maisMcflTirc Ray- 
mond des  Baulx  Ion  pnclc ,  fils  du  Comte  d'Auclin,  perfonnage  de  grande  fagefle  Se  de 
rcfpcctable  aucho;  lté, grand  Cabcllan,lc  reboùa  tcllcmct  qu'il  s'en  retourna  bien  efeorné  Se 
plein  de  honte  en  Prwiecc.dcuçrs  le  papc:tout  cegrâd  cap  d'hômes  frultré  de  fes  clpcrâccs 
fc  tournât  a  fane  rat  de  lacs  Se  de  rumes.q  }a  Roy  ne  pour  amortir  le  feu  derât  de  malheurs, 
futc5ttam;c  d'.u  hçptcr  la  paix  pour  le  prix  de  (oixante  mille  florins  qu'elle  luy  fit  dcliurer. 

Toutesrcs  ch«>fes.aduindrcnt  depuis  l'anLXxj.  iufqucscn  l'an  lxxv.  auquel  temps  Ray- 
mond des  BaulXjComrc  de  Solctcccfla  de  viure,laiiTaru  de  foy  vne  immortelle  Se  glorieuR 
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rcncmcc  qui  ne  cédera  ïamais.  Car  on  fçaic  que  ce  fut  luy  qui  édifia  le  challcau  de  Cafalu- 
[  cc,nô  loin  d'Anucrfe,aucc  vn  tcplc  ttcs-fomptucux,où  Ce  void  (a  fcpulture  Se  Ion  Epiraphc 
en  tieze  vers  hcroïqucs,qui  tcfmoigncnt  la  grandeur  de  fon  mérite  cxccllet  Se  du  luftre  de 
lamaifon,aulfi  bien  que  de  fon  deipart  où  le  nôbrc  de  cinq  le  trouue  fatalcmenr  rencôtre. 

lcannc  qui  ne  fc  refouucnoit  plus  de  ce  qu'elle  auoit  promis  à  Charles  de  Duras ,  que  le 
trop  d'ailechon  qu'il  monRroit  au  Roy  d'Hôgric  auoit  rendu  odieux  aux  Neapolitauis ,  Ce 
maria  pour  la  quatrième  &:  dernière  fois  auccOthon  de  Bruni  vith  de  ligne  Impériale  de  la 
famille  d'AcRe  Prince  aduenat  Se  valeureux  qui  le  rendit  à  Naples  le  xxv.  du  mois  de  Mais 
|  de  l'an  mccclxxvj.  Ce  mariage  dcfplcut  tellement  à  Duras  &:  à  Marguerite  fa  femme ,  la- 
quelle délia  auoit  vn  malle  appelle  Ladillas  ,qui  fut  depuis  Roy  de  Naples:  qu'il  fc  mit  à 
ttoublcrouucrrcmcntl.iRoync  ,&  à  luy  reprocher  outrageufement  lamuablc  infidélité: 
de  iortc  qui  tut  appelle  Se  poulie  par  le  Pape  Vrbain  fucccllcur  de  Grégoire  à  la  conquête 
du  Royaume.  lcannc  eut  bien  toit  les  aduis  de  cesmences  ,Se  fit  Ci  bien  Se  li  dcxrrcmcnr, 
'  qac  le  Cardinal  de  Gcucue  fut  fait  Pontife  fouucrain  appelle  Clément  VII.  Se  misau  cdn- 
trepied  d' Vrbain,  dont  l'Eglifc  n'eur  peu  de  troubles.  Duras  fut  derechef  appelle  par  Vr- 
bain :  mais  Cfemcnt  parti  de  Fundy,  tira  à  Gaycttc,  &:  de  Gayette  à  Naples ,  où  le  xxviij. 
de  May  de  l'an  Mccci.xxviij.  il  fut  reccu  delà  Roy  ne  au  challcau  de  l'Oeuf,  Se  adoré  de  fa 
Majcltc  du  Prince  Othon,dc  Robert  d'Arthois,&  Icanne  là  femme,  de  la  vefue  Agnes,  de 
[Marguerite  femme  de  Charles,  Se  déroutes  les  Dames,  Princes,  Barons  &  Chcualiers 
dci'a  Coui:tcllcmcnt  que  le  Pape  fit  Cardinal  Léonard  de  Griffon  gênerai  des  frères  Mi- 
neurs,   peu  après  vint  en  Prouencc. 

Enuiron  ces  mcfmcs  temps  furuint  vn  grand  Se  dangereux  tumultc.cntrclcs  nobles  des 
pbccSjlicgcs  Se  quartiers  de  la  Cite.  Ceux  de  Capuanc  Se  du  Nid  prctcndoiët  de  précéder 
tous  les  autres  fumant  vnclcntcncc  du  Roy  Robert  donnée  l'an  Mtccxxxix.  Ceux  de  Por- 
ranoua.du  Porto,&:  de  S.  Archangelo  au  conrraire  fou  Renan  s  d*e(rrc  meilleurs  Se  plus  an- 
ciens Chcualicrs,afrcuroient  telle  Icntcncc  inique  &:  contre  raifon.Si  bien  qu'ils  en  vindret 
fouucnt  aux  mains  aucc  paroles  iniuricufcs.mcurrrcs,  (caudales  &  ("éditions  :  voire  s'cnflâ- 
ma  tellement  leur  ambition,  que  au  fept  du  mois  d' AouR  la  ville  fut  toute  en  armes ,  Seca 
feu  par  vne  telle  animolitc  que  ceux  de  Capuanc  Se  du  Nid  furent  pourfuiuis  iulqucsàla 
tour  de  l'Arc,  auec  vne  mcrucillcufc  tcmpcRc,  forccncmcnt,carnage,  Se  tuerie  deplufieufs 
hommes.  Si  que  le  fang  cRoit  pour  couler  par  les  rues ,  par  vn  bien  cruel  (pcctaclc ,  fans  la 
yenue  du  Prince,  Othonqui  aucc  vn  tres-apparent  danger  de  fa  perfonne  accompagne  de 
plulieurs  Barons  arrcRa  ce  mortel  «fclandre,  que  par  le  bon  aduis  de  fon  conicil,  Se  du 
confenteraenr  dus  nobles  des  deux  partis, moyennanr  leur  ferment  preRc  &:  la  foy  donnée 
entre  les  mains  du  magnifique  Vgo  de  S.Scucrin.Licurcnaut  gênerai  &:  Prothonotaircdu 
Royaume, la  Roync  alfoupit  Se  appaifa. 

En  ccR  accord  qu'on  trouue  datte  du  trois  de  Septembre  de  l'an  mccclxxx.  le  xxxviij. 
du  regne  de  lcannc  Ce  trouucnt  nommez  ceuxev,  tant  d'vn  que  d'autre  party  Henry  Znr- 
le  Chcuahcr,laqucs  Zurle  Cheualicr ,  Léonard  Carracciol  Chcualicr ,  Robert  de  Loffrcd 
Çbcuahcr,RcziIlc  Carracciol  Docteur  aux  arts  &:  en  Mcdecinc,Iaqucs  Bon.iplanula  Chc- 
ualicr, François  Carracciol  Notaire,  Marc  Guindatc  ,  Charles  Scondic  premier  Médecin, 
Maion  Tomaccl  Chcualicr,  Mann  Tomatcl,  luge  aux  contrats,  Lconel  de  Sôma  Notaire 
Cheualicr,  Andicaiic  Pilcicel  Chcualier,Scrron  Minutule  Cheualicr,  Matthieu  Faccipcra, 
&  Francifquel  FiImarin,Frilîngc  Seripan,Anthoinc  Guindar,CubelCofci.i,Angc  Pignatcl 
vbcualicr,Gal£on  Carrafc  Cheualier>Iean  Carrafc  Cheualicr, Ican  Spincl  Chcualicr,Sac- 
coman  /.rancaz  Cheualicr, Thomas  Aldcmorilquc  Clvmalicr,  TufcillcBrancaz  ,  Anfonel 
Frcctia,  Prionct  Guinda^Mclchior  Marramaldc,Iaqucs  Scnfal ,  l'Abbé  Barthclcmi  Bran- 
çaz,Rencc  de  GaR,Cappoccion  Capan, Robert  Dcnticc,  Amelin  Carracciol ,  pour  les  pla- 
ces de  Capuanc  &:  du  Nid  :  pour  les  autres,  Barde  Pappacuda  Cheualicr ,  Str.iton  Pu denc 
Chcu. Pierre  Orcilleou  Aurcillc  Ciicu.  Alexandre  Aurcillc  Cheu.  Louys  de  ConRancc 
Cheu.  Docteur  auxloix  &:maiRre  rational ,  Iulian  de  ConRancc  Cheu.  I.mnot  deConltâ- 
cc  Cheu. Buccalicca  Macédoine  Cheualicr,  Anthoinc  Mormin  Cheu. Ican  Mormin  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  Cheu.  Francalanza  de  Dura  Cheu.  Z.irfarcl  de  lanuarjo  Cheu. 
Nardus  Capute  Chcu.Galcaz  Ag<îcnfe  Chc.  Renaud  /ïourgarcl  Chcu.Bonif.ice  de  Bonifa- 
ciisChcu.  PirpeFcril, Simon  Roc,  Marius  Rauignan  ,  AmchnFcllapan  ,  Nardus  Càpuart, 
Sicole  Oirmignâ  Cheu.Andic  Marcu,SebaRia  d'Ariminy,ThomasPaga  Cheualier,borRJ- 
ede  Am  i  i  C'ieu.  Geoffroy  6'attula  Chcu.ColuccScafatin,Paulc  Saxô.Procul  Vcnat,  San. 
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guifuca  de  ugocic^cillc  Maccdoinc,Marin  Arcamô  &Siuibaud  Macidoinc  du  côfcntcmctÇ 
a  larcquifitiôdcfqucls  la  Roync  pardôna  àSpitinfacia  dcCôftan$,pauIc&Clemct  l'es  fracs 
Chcualicrs  Fraçois  cactula  Chcu.MolcoI  Agnefc  Chcu,Mu(illc  Scanaforicc  &.'Lconard  wor- 
milc  Chcu.authcuts  de  la  fcditiô,&  fcmblablcmét  à  Racchife  de  CÔftans.Lconcl  Arcamô, 
philipdc  Tauro,Hcûor  de  Côftans^-ouys  de  Côftans  Rice  de  Confias, Marc  CoppuIa,Simô 
Capuc,Scaroarcl  Saxô,/  lbcrt  Capuâ,Nicolas  Mormil,Paulin  Vcnatjcâ  de  Ianuario  philp.  A 
de  Anna,BarthclcmydoLigorio,Lâdulphc  MaccdoinCjNardCicarOjGalallcTafurejSon- 
mo»t  de  Ligorio.Nafoc  Malfitan,  Pierre  Capas,Piti  Granatc.Flafcô  de  M!dario,Noueldc ; 
Mauro,Ahmôt  de  Fcrrario,Sabbatin  de  S.Picrre,à  Scafaco,Rcnccdc  Brufcia,  Scaramcl  de 
Mariglian.Stipcdiaircs  de  Spitinfacia  de  Conil2s.&:  d'abondae  aux  autres  noblcs,&:  à  leurs 
domeiriques  qui  fc  trouucrct  armez  à  ce  tumulte  &:  leuemet  d'armcs.fur  lciquclslc  pardon 
s'cftendit  cxprcflcmct  pour  les  homicides  cômis  côtre  les  perfonnes  de  Lucas  VulcijOrti- 
nclPifciccl.MarinuccCofcia,  Pandolphcl  Maramald,Corradin  Carraciol  le  Rougc^touys  i 
Buzzur,&  Laurcc  Ayoz.  De  l'autre  pany  fut  pareillement  pardônc  à  Lucas  PaH'arcI,Laurus 
à:  Re  naud  PifciccU  Chcuahcrs,Robcrt  de  Laucrfanc  ,  Marco  de  Loffrcd ,  B* unor  Galcot,  B 
Gracquc  de  Sûma,Gloridas  Latrc,  Anel  Dêticc,Iacobcl  Guindar,Anncquin  Zurlc.Bcrnar- 
dm  Carracciol  le  Rougc,Louys  Imbriac,aut  heurs  de  ce  fanglât  tumultc,&  à  tous  les  autres 
nobles  leurs  fauteurs 6C  adhéras,  q  lu  mefme  grâce couurit par  cxprcz,rouchât  les  meurtres 
cômis  fur  les  perfonnes  de Lautct  Mormtlc,Barabaflo  Cafaro,&  Pierre  Gâbafcl.qui  furent, 
çftendus  morts  en  cefte  meflec.  Et  finalemct  fut  pardonnéà  André  Mormile  Chcualicr&f 
Vrfin  Vcn.it  pour  l'outragcufi;  aggrcflîô  dont  ils  auoict  failly  contre  Richard  Carracciol  le 
Rouge  &:  Paulucc  Brâncaz aucc  côtumelies  ii  blciîurcs  de  leurs  pcrfonncs:&:  pour  les  der- 
niers.! Fayel,Andic  &Tadcc  Carmigr^insqui  en  auoiêt  fak^^       M.ilcaduffc  Tomacci:  r 
uinli  fut  arrefté  le  cours  fanglant  de  cefte  diuifion  que  la  mortelle  ambition  d'aller  deuantt 
ou  après,  plus  haut  ou  plus  bas, premier  ou  dernier  ,auoicnr  fourre  rurmytous  ccsnobles 
capables  de  perdre  Sch  ville  &  le  Royaume  fi  leannc  n'y  eut  remédie. 

Marguerite  ccpcndâc  feinc  de  Charlcs,qui  parmy  tât  de  tumultes  cr.u'gnoir  quelque  rc-' 
uers  de  tcps,s'abfcnta  bien  &  beau  fous  couleur  de  viiîtcr  fon  mary,aucc  Ladiflas  &  Iehan- 
ncllc.fes.cufans.  TcHcmét  q  Duras paflfa en  Italieaucc  huict  nulle  chauaux  l'an  mccclxxxj.1 
Si  Ce  rendit  droict  à  Rome.  Où  après  auoir  védu  la  paix  aux  Florétins.qui  redouroier  fa  ve- 
nue 5c  fa  puilf.mcc,pour  le  prix  de  quarâte  mille  florins,  le  Pape  Vrbain  le  courôna  Roy  dci 
N.iplcs.  A  ces  nouuclles,Othon  fort  incontinêt  de  Naples  pour  aller  cotre  Duras, va  droicr  n 
»  S.  Gtrm.;;n  aucc  tout  fon  excrcitc.oùil  demeure  depuis  le  xv.  de  May,  iufqucsàla  fin  de. 
Iuin.  Mais  côme  il  c;ic  aduis  qfon  ennemy  eftoit  mcrucillcufcmct  forr  &:  puifîat.i!  fc  retirai 
à  Aricnzo.dont  laques Eftandard  cdoit  Scigncurjequel  alla  trouucr  Duras  à  Anucrfe  aucc 
plufîcurs  Barons  ^  Chcualicrs ,dont  il  frit  fi enorgueilly .qu'il  alla  afîïcgcr  Othon  le  forceat 
de  fc  retirer  aucc  la  perte  de  vingt  cheuaux  &:  prcfqucs  tout  fon  bagage.  De  là  tirât  à  Noie, 
où  le  Comte  le  receutcômcRoy,&:  de  Nole(aprcs  y  auoir  feiourne  fix  iours)parla  route  de 
Mariglû  .1  Napics  où  il  arriua  le  feze  de  Iuillct  fur  cnuiron  les  xv.hcurcs,au  pont  du  petit  Se- 1 
bcrc:la  il  pofa  (o  armcc,Orhô  s'cltat  allé  plâter  par  la  porte  de  Cafcnouc  à  Cafcnoucrfi  q  les 
deux  caps  pouuoictbic  aifemet  voir  la  cÔtcnâccl'vn  de  l'autre.  Le  Cardinal  de  Sangro  Lé- 
gat du  Pape  Vrbain,  Albctic  Côte  de  Cunio  Capitaine  général  d*  fa  Sainctetc:  le  duc  d'An- 
dric.Frâçois  Botillo.qui  fc  faifoit  nômer  prince  de  Capuc.Ianot  Protoiugc  de  Salcrnc,crcc 
grad  Conncllablc  du  Royaume  par  Duras,Robcrt  Orfin  aifnédu  Côte  de  Nolc,Carlucbc 
Roux  de  Montalbo.Iaqucs  Gaycta,Charlot  de  la  Lconcffa,Louys  GefualdcLouys  de  Ca- 
puc, laques  de  laCadinc  Fracifqucl  di  Lcttcrc,Palamcdcs  Boflut,  Naccarcl  Dcnticc,  Mar- 
rucc  AyolfcA:  Pauon  fon  fils,lc  boiteux  Carracciol, Ange  PignatchBenoift  Scrignarc.Mar- 
fillc  de  la  Carrare  Hongrc.Villanucc  &  Barthclcmy,faindts  Scucrins, Bernard  &:  Ican  de  n  e- 
canar.Dominiqucôc  Cion  dcSicncMarfille  GonfalonicrdeFrioly,Fiolo  CitruIo.Naufrio 
Pcfce&:ColadeMofloncdelpopolo,cfloicnc  aucc  Charles  Duras.  Othon  auoit  laques 
Zurlc  aucc  deux  de  fes  ncpucus.Picrrc  Macédoine  GoffVcduccio  cattoIa,Robcrr  d'Arthois, 
Balthazar  de  Brûfuith,frcre  d  Othô.lc  Marquis  de  Montfcrrat,Liuccio  Spam icry, Bernard 
de  la  Salc,Nicolas  Maccarô  de  Capre.cV  quelques  autres  Barôs  &:  Chcualicrs  Ncapolit.uns. 

Ces  deux  camps  ainfi  voifinsl'vn  de  l'autre ,  ayants  demeure  en  ccfl;  cftat  cnuiron  deux 
heures  fans  fc  bouger  le  peuple  de  Napics  print  les  armes  &  courut  au  marche.  Ec  côbicn 
que  la  Royne  fit  monter  à  chcual  pluficurs  Gcncilshômcs  afl'cmblczaucc  Stcphauo  Gangaj 
Rcgcnt  de  la  Vicaric.pour  appaifer  ce  tu multcul s  ne  fçcurér  pourtant  empefeher,  que  quel- 
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ques  homes  neiauraflet  les  muraillcs,&:  n'allalletaucc  certains  rarraic!uliemctsa\i  câpHô- 
grois  pour  dircàCharlcs,cômc  la  ville  cftoit  en  vnc  mcrucillcufc  cufuliôÂrcôbat  dcvolôtcs. 
Les  vus  le  vooiâts  pour  Roydcs  autres  criants  viuc  le  Pape, les  autres  tenais  pour  la  Royne. 

A  ecft  aducïtiflêmct  fe  meurent  Palamedces  BolTuto  Se  Marruccio  Ayofla  Chcuahcrs  de 
'  Naplcs  &e  Capitaines  de  Chailcs,  Icfqucls  auçc  leurs  côpagnics  de  gendarmes, fou  s  la  con- 
i  diutc  de  ceux  qui  leur  auoict  donc  ecft  aduis,du.coftc  de  la  mcrpaircrêtàgué  à  la  porte  de 
la  Conciaria,qui  pour  eftrecôtinucllcmcnt  battue  des  ondes  matines,  n'eftoit  ny  bien  fer- 
mée nv  foigneufement  gardcc,&:  corne  ils  furcnt.entrcz,ils  cômencerent  à  faire  rumeur,  Se 
à  crier  bicu  hautement  fïua  fyt  Carlo,  éPapj  .Vrham ,  fniuis  de  la  populacc,ayants  bien  facile- 
ment réponde  le  Rcgcnt  Ganga,  &:  ceux  qui  eftoient  aucc  luydcfqucls  curêt  encore  temps 
de  s'aller  i«ttcr  au  chaftcauXcs  deux  Capitaines  ce  le  pcuplc.-fans  s'amui'er  d'auantage aies 
fuiurc,coururcr  promptement  ouunr  la  porte  du  marche,  par  laquelle  Charles  entra  aucc 
toutfon  cxcrcirccnuiron  les  dix-neuf  heures.  Et  ayant  pofcfcs  gardes  plautafon  camp  à 
fainerc Claire  :  où  ilponuoitfacilcmcnt défendre  l'entrée  de  la  ville  àfes  ennemis , par  la 
porte  de  Dom  Orfo  Se  par  b  porte  realc. 

Othon  qui  s'appcrçcut  que  la  gendarmet  iede  Charlcscftoit  defia  dedâs  la  ville ,  voulut 
dôner  aucc  l'es  ges  fur  l'arriére  gaidc:3c  cômença  ce  icu  au  poinét  me  !  me  qu c  Cola  de  Mo- 
ftonceftoitencorhots  la  porte,  aucc  vnc  telle  grefle  de  traits,&:  vnc  fi  viuc  chargc,qu'il  en 
laifla  fur  la  place  plus  de  cinquante  fans  vie  ,fc  retirât  après  ecft  exploit  à  Sauiano  ville  non 
loin  de  Mariglia.  Lclcudcnuiu  Charles  aificgclcChaftcauncuOou  la  Royne  cftoit  aucc  les 
deux  Pnnccflcs  Icâuc,&  Agnes  fesnicpccs:gx  and  nôbrc  de  Cheualicrs,«Sc  des  plus  nobles 
Seigneurs  de  Naplcs,que  1  atfcthô  trcs-fidcllc  qu'ils  portoiét  à  leur  fouucrainc  Dair.c  auoit 
là  fait  côcouiir/uiuis  u' vnc  infinité  d'homes  de  diuerlc  côdition.qui  aucc  leurs  familles^ 
leurs plusprecieufes  &:  légères  chofcs,cômccn  vu  Azilefacrc  dcfrâchifcs'ycftoictrcdus& 
(àuucz.Cc  qui  en  peu  de  teps  côfuma  tcllcmct  les  prouilïôs  qu'elles  vindretà  faillirai  que  la 
faim  d'vn  vifage  hideux  Se  maigre  cômenca  à  roder  parce  chaftcauifans  mefme  rcfpcctcrla 
ro  valcMa  jcftc  q.  fc  trouua  dâs  les  deftroits  d'vnc  angoifle  mcrucilleufc,&  digne  de  côpaflîÔ. 

Icanc  auoit  délia  d'vn  haut  Se  magnanime  courage  virilemct  fouftenu  l'cfpacc  d'vn  mois 
durât  vn  bié  dur  &  rude  ficgc,  lots  que  fe  voyatiiors  de  l'efperâcc  détour  humain  fecours, 
fur  le  vingt  du  mois  d'Aouft.cllc  mâda  Hugues  de  S.  Seuerio  Seigneur  d'Oftun,grâd  Pro- 
tbonotairt;  par  deuers  Charles,  pour  traitter  quelques  douces  rrefucs ,  &  trouuer  quelque 
honorable  expédient  au  cours  de  tant  de  malheurs.  Mais  ecft  home  rude  qui  fçeuc  la  nc- 
ccilitc  du  chatleau  Se  rexrrcmité.qui  de  toutes  parts  enuirôuoit  cefte  Royne  :  quoy  qu'il  fit 
y  n  tres-gracieux  accueil  à  l'Amballadcur  de  paix ,  ne  voulut  pourtant  accorder  que  cinq 
iours  dcceitation  d'armcs,durât  lcfqucls,lî  Othon  ne  la  fecouroirda  Royne  lé  rcdroiràluy. 
Ceft  accordquc  la  ncccfljtc  cotraignir  d'arreftcr,acccptc  Charles  pourcouurir  les  boùillâs 
de  fon  ire,  !«:  de  la  vengeance  qu'il  couuoit  dedans  fon  corur,çnuoy a  toutes  ebofes  côilena- 
bles  ponr  la  table  de  la  Royncjuy  nûdant  dite  qu'il  n 'auoit  fait  cefte  grade  leucc'd'armcs 
pour  la  troublcr,nv  moins  loftcr  de  fou  rhrofncfouucraimmaispour  s'aflcurcr  cotre  Othô, 
lequel  ayât  vn  puiilànt  oft,  le  vouloit  pnucr  du  droicl  du  Royaumc,luy  qui  cftokfeul  refte 
de  la  ligue  du  premier  héritier  de  fi  courôuc.  Ieaunc  môftra  d'auoir  pris  plaifîr  i  ce  doux 
chaut, quoy  qu'elle  cognut  bic  q  c'eftoit  le  fifHcmcrd'vn  fcrpccySd  la  voix  d'vnc  Syrcne:par- 
quov  faifant  demonftratiô  d'auoir  à  gré  fon  intciinô,cllc  mada  incôtinent  au  Prince  Othô 
de  la  venir  fecourir.  Or  Othon  retarda  vnc  chofe  tant  requilc  fie  précipitée,  iufqucs  au  cin- 
qu:c  me  !'C  dernier  iour,  cV  venu  d'Anucric,aucc  fon  armée  jur  le  chemin  de  Piedegrotre  fe 
nlata  à  Efchia  pour  Iécounr,Sj  de  gens  Se  de -viuies  le  chair  *au.  Mais  Charles  luy  fut  à  dos 
aucc  tout  ton  camp  ii  .1  propos  que  làfut  veue  cômcnccr.la  ttpcftcd'vnc  iicrucllc  Se  dou- 
tenle  bataille  ,q  1 .  r.  rcs  beaucoup  de  langrcfpâdu  de  pan  cV:  d'autre ,  Othon  qui  ne  pouuoit 
laichemétfuppoTteid'eftrc  aiqfi  hpntcufemctchafTc  dcfpnSicgcfi»:dcfon  bié,s'c(tâtd'vne 
yaJcui  hctoiqvc  à  . laquelle  vn  defcfpoir  honorable &puif  Luit  deliroboit  toute  apprehéiion, 
fourré  vu  peu  trop  auât  deuers  l'Ellédard  Royal,fut  rinalemct  cnueloppc  de  tant  d'homes 
qu'il  futcôrramt  d.-:  fe  rcdie,5e  voir  fesgés  tous  rôpus.I  e  feere  de  Robert  d'Mthois, le  dâte 
d'Aria,  l^q ne •»  Zurich  Cola  Maccarô  fcfauucrct  au  Cha/lcauS.Herme.Lesgcntilshômes 
qui  auoict  des  parées  au  camp  de  Charles,  vo)âts  lcsairaircsdefcipercz&mis  en  picecs,lc 
mirct  confidâment  dans  la  Citc.à  tant  q  le  lendemain  la  Royne  par  IcmcilagcduS.Scu'criii 
c  rendit  au  cruel  Ouras  ,  lequel  entra  ce  mefme  iourau  ChaUeanneuf,  (ît  vnc  rrc*-hum- 
!r»  v  nrofoiiJc  reucrécc  a  la  Rovnc:Ô£  ordôna  de  ce  pas  qu'elle  vdcmciitat non  tômt  ncr- 
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founc  captiuc  :  mais  comme  louucrainc  Dame  Se  raailtrcile,  icruic  de  les  domcllique  tan 
aucune  nouucauté.  Si  bien  que  ce  mefme  iour  le  fort  de  S.  Hcrrhc  le  rendit. 

A  peine  fut  entre  l'autre  mois  que  dix  galères  Prouéçalcs  conduittt  s  pjr  Angelucc  de 
Rofarnc  donnèrent  au  port  de  Naplcs,  pour  coduirebRo  vue  en  France.  Charles  les  vu 
bien  rolr  parotftrcdont  il  ne  côccuc  moins  d"irc  que  de  foupfon,fous  les  nuages  tic  ces  deux 
mortelles  paflions  il  alla  vilîter  la  Roync  aucc  violetes  (implications  de  le  faire  Ion  héritier, 
Se  commander  de  mefme  train  aux  Proucnçaux  de  venir  en  terre  cômeamis,  fans  craindre 
aucun  mauuais  accueil.  Mais  la  panure  Se  captmc  Royne  qui  voyoit  quel  podon  cftoit  ca- 
chcfouslcs  fucillcsd'or  Se  le  fuerc  defes  paroles,  &  fçauoit  les  peruers  dell'ems ,  qu'il  auoit 
conrrcfesEltats,fonfccprrc&favic,fcferuantderart  contre  l'art,  luy  rendit  femblablc 
monnoyc  par  vnrclfii  fi  doux  cndormiircmcnr  qu'elle  obtint  vn  fauf-conduit  aux  Capi- 
taines des  galères  Proucnçales,  qu'elle  fît  venir  à  la  chambre ,  où  Charles  ne  voulut  cltrc 
prefenr ,  nattcridanr à  îaduanturc  rien  moins  que  ce  qu'ilrrouua  :  aufqucls  la  Roync  tint 
ces  propos  d'vn  grand  5c  royal  courage. 

Ny  les  illustres  deportemens  de  mes  anceftres,  ny  le  ferment  de  fidclirc  que  la  Proucitcc 
dcuoità  macouroimc.nylafingulicrcatfê&ionquci'ay  toujours  monftrcc  enuers  laNo- 
bleflc  Se  le  peuple,  6  Capitaincs,ncmcritoient  pas  que  vous  deuffiez  tant  attendre  de  me 
donner  vn  prompt  fecours  en  vn  tel  befoin  d'affaires  :  moy  qui  après  auoir  (buftcit  toutes 
les  cxtremitcz  dirficilcs  à  foulFrir,non  point  à  des  femmes  dclicatesA'  craintiuesde  nature, 
ains  à  des  robultcs,  routiers  Se  rompus  foldats,infques  à  manger  les  viles  Se  falcs  chairs  des 
plus  fordides  animaux  pour  me  garantir  de  la  faim  :  voire  qui  ne  dcfdaign.uit  point,à  rin  de 
côfcrucc  mes  peuples  Se  ma  dignitc,de  voir  couunr  de  tels  mets  ma  table  ordinaire  au  lieu 
de  viandes  exquifes  Se  royales,  ay  cite  mifcrablcment  contrainte  de  m  abandonner  Se  fou- 
metere  ma  perfonne  entre  les  mains  d'vn  barbare.  Mais  il  ce  manqiicment,cômc  ic  croy ,  a 
et  té  par  négligence,  Se  non  par  malice,  ic  vousconiurc  que  s'il  vous  refte  encor  quelque 
cftinccllc  d'afteclioncn  mon  endroit  quelque  douce  mémoire  des  bienfaits  que  vous 
auez  reccu  de  moy ,  que  au  grand  iamais,  ny  par  quelque  voye  que  ce  (bit  vous  ne  vueillicz 
reccuoir  pour  Seigneur  ce  voleur,  ingrat &defiuturé  qui  de  Roync  m'a  f'aitcfclaue.  Que 
lî  iamaisvous  cftoir  clcriturc  monltrcc,  cz  paroles  de  laquelle  il  le  trouuat  mon  héritier, 
gardez  vous  bien  d'y  adioudcr  aucune  foy  :  ainçois  tenez  la  pour  faufle,  &:  côme  arrachée 
par  force  contre  ma  propre  volonté  :  parce  que  ic  Veux  que  vous  ayez  pour  Seigneur  légiti- 
me in:  naturel  Louys  d'Anjou  non  feulement  en  Proucncc  :  mais  en  toutes  mes  couronnes, 
terres  Se  Seigneuries  de  PiedmonrS:  mcfmccn  ce  propre  Royaume  dont  ic  le  fa  y  Se  choi  lis 
mon  héritier  ô£  mon  champion,  à  la  vengeance  de  la  violence  Se  de  larrahifun  qu'on  me 
fait  en  ce  deltroit  :  allez  donc  à  luy,*»:  rendez  tout  deuoir  d'obcvlïancc  V  de  fidellcs  fujeâ?» 
a  ce  qu'il  cômandera  :  fi  que  ceux  d'entre  vous  qui  auront  plus  de  fouucnir  de  l'affection 
que  i'ay  eu  à  volrrc  nation:&:  quelque  compaflîon  plus  gcncrcufc  &:  naturelle  de  l'accident 
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fortune  fc  troiruent  aux  champs  aucc  les  armes,à  la  vengeance  de  cette  miuricufc  barbarie, 
ou  aucc  larmes  aux  téplcs,  pour  faire  prières  pour  mon  amc:qui  me  trouuçcc  îourd'huy  la 
plus  infortunée  Princclïequi  ait  iamais  porté  courônc.Ccqiie  noftlcultmér  ievous  recom- 
mande aucc  pallîon.-maiscncor  iufqucs  en  ce  pointt,  qùevouScftes  mes  ridelles  vaflaux  Se 
bonslujccls ,  ic  vous  commande  aucc  vn  abfolu  ponuoirà  peinede  felonuic. 

Il  n'clt  pas  croyable  aucc  quelle  «vacc  Se  granité  &:  de  quelle  véhémence  au  fort  d'vn  fi 
grand  combat  clic  prononça  ces  p.nolcs,qm  faifoient  plaindre  les  pierres.  (^u-uid  la  Royne 
cutachcué^cs  larmes  coulèrent  des  yeux  de  Proxiéçauxpnr  telle  ahon dan cc,que  les  eccurs 
les  plus  barbares  s'en  trouuercnt  attendri  s  montrèrent  beaucoup  plus  par  leurs  regre  ts 
&  lamentations  que  par  leurs  cxcufcs&  raifons  la  triftefle  qui  les  ierroit,  luy  prdmettans 
d'cnfuiurcioniôlablcmct  fa  volonté  8e  ne  fc  départir  iamais  de  ce  dernier  Se  folcnncl  com- 
mandement :puis,lc!on  qu'vnc telle  douleur  pcimït  ayant  pris  congé  de  fa  Majcftcaucc 
vnc  fi  pitoyable  contenance,  que  la  Roync  mefme  en  pleura.  Ils  retournèrent  aux  galères, 
Se  fînglcrent.t  Marfeillc ,  refolus  d'aller  en  France  appcllcr  Louys  d'An)ou:Ch.ir!e<i  t  e  pen- 
dant qui  rcuenant  vers  elle  luy  rrouuà  tout  vnc  autre  face  de  celle  qu'il  auoir  clperc  dont  il 
commençai  frémir  de  ragc&à  faire  garder  fa  perfonne  en  qualité  de  prikmniere  puic- 
resdeiours  ne  paflcrenr  qu'il  manda  Othon  auch.iftcnu  de  Hniitcmure,cV  la  <  aptiur  lean- 
nc  au  forr  de  la  ville  de  Muro  en  la  Balilîcate,  où  le  xxi;.  de  May  de  l'an  fumant  ccll  h  T»mc 
[cruel la  fireltranglor,  lecinquanrccinquiefmcdcfavie,lcrrentchuiotdc  fon  Règne  eflei 


de  Proucncc  fous  la  première  mailon  d'Anjou. 
Icannccflranglcc,  Ochon  prilonnter. 
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il  vii  mcfmc  licol  que  Ton  mary  fut  cllouffc.commc  ccfmoigoc  encor  f.i  tombe ,  où  fc  voui 
cefte  inferiprion  en  quatre  vers.  JL.- 

Jeanne première  du  nom ferenifime  Royne  deNaplcs  defiheue  et vne grande  &  haute felieité envne  j  p"^"" 
frofonde  bajfefie  de  mifiresrepofic  tcy:  elle  eftou fille  d'in  Charles  ,  à"  la  fil  efioujftr  v/t  ojttre  Charles  |  hic  Regioa 
dtU  me/me  mort  guette  audit  efioujfé fon  mary.  tan  mcccxxcij./V  xxi).de  May  de  la  v.inditlion.Qvù  loann» 
foc  les  choies  plus  notables  qui  de  temps  en  temps  fc  paderentà  Naplcs,  fumant  l'inftoirc  jfaïu.m'ox 

dcSommontC.  miferanda 

A  la  louange  de  cefte  Dame  pludeurs  eftiment  que  Ican  Boccacc  tres-illudrc  Philo-  o^uamCaio 
iophe ,  Orateur  Se  Poëtc  Florentin ,  qu'elle aimoit  &:  pnloit  d'vrWbin  fort  particulier  (  car  loge»»»» 
il  Hcurilloit  de  fon  tcmps)compofa  ces  deux  tantclcgants&:  patht  tiques  liurcs  de  la  Flam- 
mette  Se  du  Plullocoppe.  Quant  à  (a  mort ,  on  en  a  dmerfement  eferir.  Les  vns  difent  que 
Duras  la  rit  cdouflcrfccrcttcmcnt  entre  deux  coitres:  les  autres,  qu'elle  fut  pendue,  qui  >iu  tirumi'u 
cft  la  plus  faîne  opinion  :  à  tout  le  moins  qu'elle  pada  cruellement  par  les  mains  de  Duras 
ou  de  fes  bourreaux ,  ainlt  qu'il  fera  dit  cy  après  en  la  conuention  de  la  Royne  Marie  vefue 
de  I.ouys  d-  Anjou  ,  faite  auec  la  Communauté  de  la  ville  d'Arles. 

Quelqu'autrc  a  eferir  que  Icannc  foudenoie  le  parti  de  Clément  rcfid.mt  en  Auignon, 
qu'elle  auoittort  de  maintenir  qu'il  fuft  vray  Pjpc,&  d'adhérer  à  Idy  &  àloauthoutcrparcc 
que  11  elle  cull  foudenu  celuy  qui  eftoie vrayement  fucccdcar  de  fainft  Pierre  en  la  chaire 
Apoftoliquc,&  vray  Pontife fouuerain,  fon  mary  Othon,ny  fes  gens  n'euffent  efte  defeon- 
fits  :  celle  opinion  cft  cftançonnec  de  cert  argument ,  qui  ncantmoins  cft  bien  léger  Se  de 
peu  de  poids-  C'cftquc  depuis  qu'Othon  entra  en  champ  de  bataille  pour  maintenir  la 
foy  &:  l'elc&ion  de  ce  Pape ,  en  laquelle  il  fut  deffait  Se  prifonnicr,il  cd  ailé  à  voir  qu'il  fou- 
(teuoit  vne  faude& iniullc  querelle  -.chofe  que  Dieu  qui  cft  tres-iude  ne  fouillent  Se  ne 
fauorife  jamais.  En  quoy  pourtant  ce  perfonnage  femblc  auoir  fait  vne  maxime  trop  géné- 
rale des  ni^emcnts  diuins,  qui rrcs-haUts,crcs-profonds  &: rous  infcrutablcs  volent  bien 
loin  par  de  (lus  les  nigcmcnts  &:  raifons  humaines  :  comme  de  tels  cxcmplcs,non  les  hiftoi- 
rcs  profanes ,  mais  les  faillites  lettres  Se  les  facrecs  poedes  des  Prophètes  font  remplies  Se 
femees  :  nous  aducrtidans  de  ne  nous  fafchcr,iî  nous  voyons  fouucnt  fur  la  terre  prolperer 
les  mcfchans&perueis ,  à  la  felieité  trompeufe  dcfquclslcs  hommes  de  bien  ne  doiucnt 
porter  enuie  ny  s'atccndrc,quoy  qu'ils  foient  cnuironnczde  pertes  Se  d'afHi&ions. 

Er  parce  que  ce  tant  noble  Se  fameux  Boccacc  a  eferit  de  celle  Royne  rrcs-particulicre- 
menr ,  il  cil  bien  aifé  à  iuger,  combien  elle  fut  hautement  doiiec  des  grâces  de  nature  Se  du  ;  D-™>dtma 
Ciel  :  car  au  liurc  qu'il  a  fait  des  Dames  de  renom,  il  dit,  qu'elle  cftoit  par  dcdlis  toutes  les  u**nu 
autres  Dames,  noblc,puid*antc&:  tres-bien  indruitte,  première  fille  du  fcrenilîimc  Prince 
Charles  Duc  de  Calabre,  premier  ne  de  tres-heureufe  mémoire  de  Robert  Roy  de  Icrafa- 
Icm  Se  de  Sicile,  Comte  de  Proucncc ,  de  Forcalquict  Se  de  Picdmonr  :  Se  de  Marie  fœur  j 
de  Phihppcs  Roy  de  France  :  que  après  la  mort  de  Charles  qui  deceda,  la  laidânt  fort  icunc 
fille  n'ayant  Robert  Ion  aycul  aucun  héritier,  elle  fut  par  droict  Se  raifon,  Se  par  l'ordonan- 
ce  de  Robert  déclarée  héritière  de  tous  les  Royaumcs,Comtcz  Se  Seigneuries  :  ainiî  que  de 
fiu£t  elle  fucceda,  quand  il  fut  trcfpaiTc  en  l'vn  des  meilleurs  pays  du  monde,  ayant  fous  fa 
puidanec  Se  domination  les  Campanicns,  Lucanicns,5rudlcns,  Salcntins,Calabrois,Dau- 
Tiicns,Vcfticns,Samnitcs,Pcllcgniens  o£Mardcns:outrc&pardcdus  quoy  qui  cil  bien  d'a- 
uantagc.cllc  auoit  le  Royaume  de  Icmfalcm ,  l'Idc  de  Sicile ,  les  Comte/  de  Proucncc ,  de 
Forcalquicr  Se  de  Piedmont,qui  la  rccognoiiroicntpour  leur  fouuerainc  PrincciTc  :  obeyf- 
fants  a  les  loix  Se  comandements  abfolus.  Dit  ce  noble  &  tant  digne  Poète,  qu'elle  cdoit 
fagc&:prudcntc,pouuant  bié  cllrc  trompée  pludoll  par  rrahifon  que  par  fubtilitc  d'cfprit  : 
qu'elle  cdoit  d  conftarc,&:  arredec  en  fes  dchbcratiôs ,  q  mal  aifement  on  l'en  pouuoit  dc- 
fîourncr:chofes  qui  dés  long  ceps  auoient  fait  apparoir  claircmet  les  adauts  q  fortune  lu  v 
auoit  liurcz,&  dont  elle  auoit  cfté  pludeurs  fois  cnuirôncc,molcdec,&  diuerfemet  afHigcc. 
Que  ayant  cfté  tourmentée  de  pludeurs  faclions ,  ialoulics  &:  rroublci(commc  il  aduient 
fouucnt  fous  le  règne  d'vnc  femme)  de  querelles  domclliques  entre  les  frères  du  Roy  :  elle 
n'auoic pourtant  iamaisbrandé,  perdu  le  fens,  ny  abbaide  fon  courage  royal.  Qu'ayant 
fenty  ta  guerre  des  cdrangers  au  cœur  de  fon  Royaume,  elle  auoic  cdayé  par  la  faute  d'au- 
rruv,l.i  fuitte,  l'exil,  les  cruelles  conftumcs  de  quelques  maris,  la  haync  dc'fes  Barons,  la 
mauuaife  renommée  non  mcritcc,lcs  menaces  des  Papes ,  Se  mille  autres  aduerdtez  Se  tra- 
uerfes  infinies  :  rempedes  pointant  qu'elle  auoit  finalement  furmontecs  &:  didîpccs  parles 
rayons  de  fon  cfprit,&:  par  la  force  de  fon  inuincible  courage,  fupportât  toutes  ces  diucrlcs 
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tcs&trcs-difhciîcsàportcrà  vn  grand  &  puiflanc  Monarque,  qu'a  vat  iimple,  délicate  &: 
débile  fcmroc.  Somme  que  en  peu  de  paroles  ce  perfonnage  fcmblc  auoir  compnnscn-. 
ticrement  la  qualité,  lacompolîcioo,  la  beauté ,  l'efprit,  les  faits,  Icsgeftcs,  fcstVaueflês^kifl 
infortuncs*la  race,  la  qualité ,  lescftats ,  la^vic  &  la  mort  de  cclVc  tant  Kijc&  m  fortunée 
jPrincctfe.  trtquoy  il  me  fcmble  auoir  fait  vne  prcuuc  excellente  de  fon  entendement  Se 1 
'defon  fçauoir,  puisque  de  comprendre  &  d'embrafler  nucc  facilité  .douceur,  6e  nette  de- 1 
ganec,  beaucoup  de  maapre  en  peu  d'cfpacc  &dc  mots  ,  cftvn  affaire  tics-ardu  &rrcs-J 
difficile ,  auquel  peu  de  gtfns  pcuuent  facilement  &  hcurcufemcnc  ai  pire  r.  (Quelque  autre 


>).l!rC  ti 


:on. 


que  nuls  a 
de  Proucr 


l.  tnttt  MimHl 


Icahnc  Rovuc  de  lerufalcm,  Se  dcSicilc,  ComtcAcdc  Proucnce,  Forcalquicr ,  &;  Pied-  ! 
mont  :  par  deflus  toutes  les  Dames  de.  noftrc  temps  de  luiJfancc,  de  puiflanec  Se  de  mœurs  j 
tces-noblc  Se  trcs-illultrc  princctTc,  laquelle  cirant  encore  ieunc  après  la  mort  de  fou  pere,!  , 
fut  faite  henrierc  Se  inCccda  a  fon  Royaume  ,  pour  le  grand  fens  Se  le  haut  t  ourage  quelle  I , 
auoit,  gouuerna  iî  bien  Se  aucc  telle  prudence  Se  modération ,  qu'elle  purgea  iSc  nettoya 
toutes  les  terres  de  voleurs,  brigands,  larrons,  Se  de  tous  tels  crunincux  ,  Se  mauuais  gar- 
mments  qui  l'infectaient,  voirêcn  forte  qu'orty  pouuo.r  aller,  fc  venu  fi ruvcnicnt  cv  fans 

•rcccdcns  Roys  n'auoient  (ccu  faire  nyacheuer  ,  mcfmc-j 
:  ceux  de  laquelle  de  longtemps  luy  auoicnr  elle  rebelles 
tefclops.  Elle  y  refréna  les  grands  Seigneurs,  auec  li  grande  fouppîelic  .chaftiant  leurs] 1 
moMfcdiflollucs,  &  les  cou  (lu  me  s  permcieufes,  qu'elle  les  amena  &  lit  glillcr  doucement] 
Se  fans  violence  à  vue  plus  bonnette  Se  beaucoup  plus  heureufe  vie  :  choie  qu'elle  parachevai 
d'vnc  rant  royale  manière  &accorcc  façon  ,  que  ayant  delraciné  le  vieil  orgueil,  dont  leurs] 
cœurstfloiene infectez, ceux  mefmes qui  parauant  mcfprrfoicnt  les  Roys,  auoici  t  peur  & 
rrcmbtoicnc  au  mouucraent  H-uI  des  yeux,  Se  des  regards  de  ccflc  fage  Si  prudente  Royner 
quand  elle  çftoit  cfmcuê  Se  courroticcc  reftoit  magnifique,  £cde  .  .v.uré,  auec  cela] 

fort  conflantc,3<:  débonnaire,  fans  fléchir  ny  balancer  légèrement  à  toute  foire  u'opinionn 
cftoit  merueillcufcmcnt  belle  Se  dotiec  d'vne  grâce  cres -excellente,  ayant  en  iïngulicrc  rc- 1 
commandation  ce  qui  regardoie  la  réputation  Se  l'honneur  royal,  eftoit  agréable  fc  facile 
a  tous,  prenant  vn  (îngulicr  plailir  d'auoir  ordinairement  auprès  d'elle  des  pcrionnagcsi 
doctes  Se  rares  en  couti»  faculté*.  Poètes,  Orateurs,  Phtlofopîies ,  Altronomcs,  Mcdccinsi 
ic  avtresgcns  renomme/,  en  do  -Inné  de  quelle  langue,  nation  ou  religion  qu'ils  pcuflenti 
cftrc,  aufauels  elle  fallait  des  beaux  S:  précieux  dons  Se-  des  grandes  Ce  hautes  faneurs ,  fin-} 
guhcrctncrtc  aux  Poètes  Proucnçaux,  qui  eferiuoicnc  des  rithmes ,  ÎC chancoict  a  la  louan- 
te en  '  ''.u  langue  vulgaire  5e,  maternelle.  Bref  elle  fut  doiiec  de  li  grandes  Se  tant  recom-l 
mandablesqualitct  ,vcrrus& perfections,  qu'on  l'eilimuit  pluitolt  diurne  qu'humaine  fiit 
la  plus  accomplie  Piinccflc  de  fon  temps. 

OrFrâçoisScigncurdcsBaulx.&rd'Aubaignc.qui  florifloircncreelirjiôncur  &  .iuchoritc| 
fous  cefle  Roync,&quiclroit  fuccsifcur  dç.Kaymond  des  Baulx,  par  fon  teftamec  qu'il  fiel 
celte  me! aie  année ,  le  hui  -lieme  Septembre  initirua  fon  héritier  le  venrre  de  fa  fcmmc,c4irf 
aduenant  qu'elle  fuft  grofle  d'enfant  :  la  où  elle  ne  la  feroit  .déclarât  fou  héritier  Raymond 
des  Baulx  f.ls  d'Agoultdes  Baulx ,  ou  le  plus  prochain  de  fon  furnom.  Au  défaut  de  tous! 
lcfquelsilfaifoit  fon  héritier  vniucrfel  Gallon  de  Bear  Comte  deFoix  fon  parent,  Se  les 
liens  malles.  Ordonnant  Se  voulant  que  fon  corps  fulrcufeucli  dans  l'Eglifc  d' Aubaigncjl 
en  vn  tombeau  de  pierre  de  la  valeur  de  cent  florins  de  xxxi|.  fols  de  Roy.  De  mefmc 
temps  eftoient  en  crédit  Scauthoritc  Bonifacc  de  Caflcllanc  Seigneur  de  Foz.  Louys  dfti 
Forcalquicr  Seigneur  de  Cercltc,Foulquetd'Agoult,  Sencfchal  de  Proucnce  Vicomte  de"] 
Rcilhanc,  Slaccaz  de Pontcuez  fon  Lieutenant ,  &:  Matthieu  de  Afilicto  Dcfcalis  threfo- 
rier gênerai  de  Proucnce.  Qui  font  les  chofes  plus  mémorables  qui  fc  font  paflecs  :  les  plusl 
!  illulhcs  Se  cognucs  familles,  les  perfonnages  plus  excellents  Se  fignalez  qui  fc  font  renec  i-j 
trez  &:  ont  flory  fous  les  Roys,  Comtes,  Se  Princes  de  certc  première  maifon  d'Anjou  ,  dc- 
ip  lis  Cii arles  premier  frère  de  S.  Louys  lufques  à  ccfle  aurant  accomplie  en  grâces ,  qu'in- 
fortunée  Prjnccflc  :  en  la  mort  de  laquelle  nrint  fin  celle  première  e\:  royale  famille  .après 
Uf''""y'Ali,  auoir  régné  rant  en  Proucnce  que  à  Naplcs  à  conter  depuis  l'an  deux  cens  quarante  c  inql 
r,'!-'      iniques  a  celle  année  crois  cens  oclantc  vn.peu  moins  de  cent  cinquante  ans. 
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t£*N  EALOG /E    BT   F  1<N    DE    L-À    p%  EMIEI^E 
tn*tfon<£An)ou0tfM  de  S.  Louy  s  \oy  de  France  t  perte  en  la 
perfinne  de  la '/{oyne Ieanne.:  v  > 


fSainct  Inur.  ix.  f 
du  nota  Ray  de  I 


lonjtTÏii. 
du  nom 
|Rot  Je 
Fiance 


Alphonfe  Comte 
de  Toloze. 


rCharles  Afartel  f  Andté  qui  ef-  f 
'  qui  fut  i  foy 
d'Hoogr  c. 

'p,  ",  *  Com 
tefle  de  Pra- 
a  race- 


Charte!  premier 
du  nom  lequel  «/ 
clpoula  Beacnx 
■entière  de  nu- 
■ente  .  le  par  le 
mojrco  d'elle  fut 
Comte  de  Pio- 
uence  ,  Forcal- 
qgicr.&ricdmôt, 
eoaprei  eu  u  ru  a 
ne  Ror  deNaples 
«ede  Siale. 


Sainct  Loufi 
Archcuelque 
<ic  Toloic. 


lean  Duc  de 
Uuiai. 


TriHan  qui  dé- 
coda jeune. 


Raymond  8e- 

rcguictqai  dé- 
céda jeune. 


Loayt  qui  fut 
Roy  d'Hon- 
grie 


Louyi  Duc  de 
Dura»  qui  ef- 
poufa  Marie 
Iceur  de  la 
Roynelcannc 
rtllci  de  lut 
lef  Duc  de 
Calabre  fils 
du  Roy  Ro- 
bett. 


Charles 
fécond  do 
nom  Roy 
deNapIci, 
Sicile, ^û- 
te  de  Pro- 
nence.For 
calquicx 
8e  fini. 
mont,le- 
qucl  «f- 
poufaMa 
rie  £lle 
au  Rot 
«l'Hôgrie. 


I 


Pierre  Comte 
•4e  Grauinc  qui 
deceda. 


Robert  Roy  de 
Naplct  &  de  î i- 
ejle  Comte  de 
Prouencc ,  For 
calquier.Ac  Pied 
mont  lequel  ef- 
pouta  Sauce  d'A 
ragon. 

rhilip  per  rince 
dcTiiarante. 


L 


Charles  de 
Durai  dit  de 
la  Paix  i  inua- 
feur  du  R»jf- 
aume  de  Na- 
piei ,  fie  de  la 
Côte  de  rto- 
ueneca  qui  fit  . 
inoaci    la  S 
Roynelcannc  I 
en  prifon  à 
Kaplcs.  if 


Ieanne  elle  qui  fut 
Royoedc  Sicile  te  dé- 
cédant fatu  enfant  •- 
doprale  Roy  Loayi 
troiucraedunoco. 


Ladiflai  occupa  leur  du 
dit  Royaume  deciai 
hérétique  par  le  Pape,. 


Charlci  Duc 
dcCalabrcqui 
deceda  du  »i-  l 
ujnr  de  Ko- 
bett  Ibnpcre.  ' 
efpoufaMatie 
de  Valoii. 
Louytqui  ef- 
punit  Ieanne 
Roy  ne  deNa- 
plei.oc  de  Si- 
cile Comte 
de  rroucceen 
fécondes  nop. 
ces. 


Ieanne  Royne  dcfditt  Royaumes  de  Na- 

plcs,&  de  Sicile,  Comteflé  de  I         h.  , 

Forcalquier.oc  Piedmont.qui  tfpoufa  en 
premières  nopecs  André  frète  de  Louyt 
Roy  d'Hongrie  qu'elle  fit  cftrangltr:en 
fécondes  Louys  rrioce  dcTharaucc  ,  en 
i  ;  oitic I  m  •.  laques  Infant  de  Majorque, 
finalement  en  quatrième  lict,  Othondc 
Brunfvuitb  prince  Aleaiand  de  tout  Icf- 
qucls  elle  n'eut  aucuns  enfant,  adoptant 
Louy.  fais  de  leau  Ro)  defiaucceu  i« 
Royaumes  4c  Comte1]. 

Marie  qu'cfpoufa  Louy»  détoura? com- 
me lie  roid  cy-dcfliu  en  Ion  ordre. 
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N  deux  erreurs  très- notables,  voire  peu  dignes  d'exeufes  me 
Semblent  clrrc  tombez  plulicurs  nobles  efenuains,  dont  quel- 
ques cxccllenscfpritsfc  font  fraifehement  apperecus ,  l'vnc  de 
mettre  rrois  races  au  lieu  de  trois  lignes  à  l'arbre  généalogique 
de  nos  Roy  s,  l'autre  d'auoir  pris  au  pied  de  la  lettre  ce  que  Dan- 
te a  dit  de  Capct  (dont  nos  Comtcs,Ducsôc  Marquis  font  vlfus) 
par  vncfaçô  de  parler  fatyrique &:  poctiquc.côucnablc  a  Ton  hu- 
mcur.autâr  qu'au  fubjcû  qu'il  traitfoincn  quoy  ils  ont  fait  grâd 
tort  non  feulement  à  la  plus  noble  &  plus  Chrcfticnnc  Couron- 
ne du  monde,  &  au  plus  noble  Si  Chrcftien  Monarque  de  l'V- 
otuers: ainsi  tant  de  Princes  illuftres  qui  ont  régi  noftec  Proucnce,  &:  à  leur  propre 
lugement. 

Sans  te  tirer  de  plus  loîng,  ny  moins  l'aller  defrerrer  de  ces  poudreufes  ru  vues  do  Troyc, 
que plulîcurs  cllimcnt  contes ,  tous  accordent  que  Gcncband,  filstroificmcde  Dagobert 
{lequel  régna  fur  les  François  cnuiron  l'an  trois  cens  &  cinq)  fut  premier  Duc  de  I  ranco- 
nic,  &:  qu'.tprcs  auoir  commandé  en  fa  Duché  près  de  trenre  r.ns,  il  mourut  &;  lailTa  le  mon* 
le  Sz  fes  Elr.its  tout  cnfcmblc  à  Dagobctt  fon  puifné ,  au  temps  que  Thcodoric  fils  de  fon 
oulin  germain  tenoit  le  Sceptre  des  François.  Ce  Ducaprcs  auoir  franchi  le  Rhcin,  fub 
jugué  toute  la  Gaule,  dclrruir  fiddcfolcTrcucs  fondées  du  temps  d'Abraham  ,rcuenantcn 
Franconic,chargé  de  lauriers  &  de  palmes,  ferui  de  fubjeer  de  triomphe  Se  de  pièce  remar- 
quable au  char  de  U  mort,  qui  l'emporta  foudainement  l'an  trois  cens  feprante  fepr.  Apres 
luy  tenant  la  Duché  Claude  fon  fils ,  en  l'an  mcfme  que  Marcomir  filsdcClogion,  com- 
mençant à  commander  fur  les  François,  fur  deffait par  les  Romains,  aufqucls  il  faifoit  la 
guerre  aucc  les  Saxons  Se  les  Alemands.  Claude  lailTa  Marcomir  furnommé  le  Grand.qai 
vint  en  fa  Duchc.au  temps  mcfme  que  Valcntin  cnuoya  des  AmbaHadciirs  en  Gaule  pour 
auoir  tribut  des  François,  lcfqucls  gnefuement  indignés  d'vnc  ambailadc  llnouuellc  rc- 
fpondirent  fièrement  qu'ils  tcnoientdc  leurs  ancçftrcs  d'impofer  ioug  aux  autres ,  &:  non 
de  payer  tribut  :  dont  s'allumèrent  pluficurs  guerres  entre  les  Romains  &  les  Francs  :&  peu 
après  s'cnfuyuit  l'élection  de  Pharamond. 

Pharamond  ou  Varamond  fils  de  Marcomir  le  Grand,  tronc  Se  racine  de  nos  Rovs.auiî] 
bien  que  de  nos  Comtes,  fut  créé  Duc  cinquième  de  Franconic  après  la  mort  de  fon  perc, 
&:  puis  après  Roy  de  France.  Il  commença  de  régner  en  Gaule ,  où  il  fut  couronne  l'an 
quatre  cens  dix  &:  neuf:  &:  depuis  ce  temps  les  Gaulois  furent  appelles  François.  Claude 
nu  Clodicn  le  Chcuelu(à  qui  la  longue  Se  blonde  chcuclure  qu'il  nourrilTbit  donna  ce  nom) 
fils  aifnc  de  Pharamond  Se  d'Argottc  fille  du  Roy  de  Cimbrcscuc  la  Couronne  dï  l'on  pc. 
rc,  &:  de  Bafmc  fille  du  Roy  des  Turingicns.pluficurscnfans:  entre  lcfqucls  fut  Albcric  ,o 
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Aulbci  Roy  de  la  France  Orientale,  auquel  liicccda  Vaubcrt  l'an  neuf  cens  nonante-vn, 
tant  en  fon  feeptre,  qu'ez  pays d" A rdeune,  Alfatic&:  autres  pièces,  que  baigne  lé  Rhcin, 
outre  l'Aquitaine  &  la  Guicnnc  qu'il  eutdu  cpfté  d'Argortc  fa  merc  fille  de  Theodomir 
Roy  &:  Monarque  dcsGots.  Ilauoiccfpoufc  Lucille,  Aile  ou uxur  de  l'Empereur  Zenon 
Yl'auriquc,  dont  furent  produits  Ansbcrt  ou  Anfelbcrt  Sénateur  Romain,  &:  Marquis  du 
l'amer  Empirc,anccftrc  de  Charlenugnc,&:  Vauberr  pareillement  .Sénateur  :  après  lelqucls 
vindrent  au  monde  Dcotaire  Se  Firmin  Eucfquc  d'Vfcz,  tous  deux  mis  au  liurc  des  Saints. 
On  dit  que  Clotairc  Roy  de  France  noufculcmçnt  voulut  donner  Blirildc  fa  fille  au  Mar- 
quis Aiifclbcrr,  ains  luy  remit  volontairement  fous  fcsE(tats,&  l'ancien  patrimoine  de  les 
illultrcs  pcrcs:de  forte  que  de  ce  mariage  furet  veus  naifrrc  Arnoald  ou  Aiichife  fon  fucccf-J 
Ifcur  Ferrcol  Eucfquc  d'Vlcx,  &  plu  lieu  rs  autres  enfans.  Qr-foit  que  Arnoald  furnomme 
Buggiic.fut  filsou  frcrcd'Anfclbcrt,Tanty.aquil  fucccdaau  Marqmfat  de  fon  deuancier, 
iV  aux  pays  de  Bouillon  &  Mofcllc  cnuiron  l'an  cinq  cens  fepranté.  Dodc  fille  de  G'onzon 
IDucdcSueuc  laiffant  ArnoulphefoafuccelTcur.lcqucl,  quoy  qu'il  eut  fait  vceu  de  perpe- 
B  tucl  cclibat  changeant  ncantmoins  d'aduis  à  la  rcquiiition  des  Barons  &:  des  nobles ,  fut 
'content d'cfpoufcr  Dodc  fillcdu  Roy  dcSaxc,qui  luy  enfanta  Clodulphc,  ou  Flodulphc, 
diîmc  &  légitime  héritier  des  Eftats ,  Se  des  vertus  de  fon  pere  :  ce  qui  porta  mcmcillcufc- 
ment  le  Roy  Clotairc  à  luy  donner  Marie  de  France  fa  fille ,  dont  fut  procrée  Martin ,  le-' 
quel  cfpoufa  Bcrthe  fille  d'vn  Duc  de  2?auicrc,felô  l'Hifloirc  de  Lorraine*ou,fci5  les  autres, 
[jSearricc  fille  de  Doulphc  Duc  d'Ardenne.   Si  bien  que  par  vn  tel  ncrud  ,  les  Duchés  de 
Mofcllc,  Se  d'Ardenne  furçnt  joinctes  &  reunies.  Et  de  celle  alliance  forment  pluiîcurs 
Princes,  entre  lelqucls  font  remarquez  Elcuthctie,pu  Lambert ,  l'vn  apres  l'autre  Ducs  de 
i Molclle  auccfhes  des  Godeftroit,  Se  CliiWcbrand  qui  laifla  Thcodoric ,  lequel  flonflant 
ifous  le  grand  Charles,  fctrouua  à  la  bataille  de  Ronccuaux  :  dontrncor  latrcs-noblc  ville 
d'Arles  fait  voir  de  libelles  &tant  illultrcsdcfpouillcs  auPoliandrc  de  fainft  Honorât: 
I  Temple  certes  vénérable  pour  fa  grande  antiquité.  Or  cll-cc  ce  Theodoric  qui  fut  fur- 
nommé  le  Saxon  ,  parce  que  l'an  fept  cens  ocrante  il  fut  conflitué  par  Charles  gouucr- 
ineurdu  pays  4c  Saxe,ou  à  l'aduanturc  pourec  qu'il  s'eftoit  marié  à  la  fille  d'Ouitichind  le 
Grand  qui  fut  quatrième  Roy  de  Saxe,  &:  depuis  Duc  fouucrain  après  s'cllrc  baptifé.  De 
luy  nafquit  Robert  premier  de  ce  nom  Comte  d'Anjou,  qui  mit  au  monde  trois  fils,  Theo- 
doric Comte  ou  Duc  de  Bourgoignc.pcrc  de  Richard  qui  fut  perede  Rudolphc  trentedeu- 
'zieme  Roy  de  France ,  Eudes  ou  Odon,  Comte  de  Paris  &  d'Anjou ,  tuteur  de  Charles  le 
n;  Simple  ,&  dcfpuis  inltallc  Roy  ttL  Robert  fon  troificme  fils  Comte  d'Anjou  &:  de  Paris, 
iConncfhblc  de  France ,  lequel  après  Eudcfon  pere  fut  auflî  couronné  Roy  :  de  luy  naif- 
Éu»t  Hugue  le  Grand  quiiut  pere  d'HucCapçt,  où  fe  peut  voir  en  peu  d'cfpacc  de  quels 
•  Pnnccsfont  ylliis  autant  nos  Roys  que  nos  Comtes ,  &combicu  fe  manquent  ceux  là  qui 
|  mettent  trois  troncs  au  iieu  de  mettre  trois  branches  à  l'arbre  de  Pharamond. 

Hue  Capct  filsailué  de  Huguc  le  Grand,  &c  d'Adclhaïde  fille  d"  Henry  l'Oyfclcur,  ou,  i 
fivous  voulcz.d'AdcllcdcChampagncxaronticTit  ces  deux  opinions,  tant  les  Hiftoircs  | 
I  varient  &:  fc  choquent  maintefoisjaifia  Robert  fon  fuccelfcur,  qu'il  auoitcffobly "Roy,ains  ( 
!  que  fortir  de  la  vie  pour  mieux  affairer  le  Sceptre  qu'il  repîantoit  en  fa  maifon.  Robert 
E  dpOula  Confiance  d'Arles  Infante  de  l'vn  de  nos  Comtes,  que  l'on  apr  dloit  Gurllaumc ,  Se 
jdc  Blanche  d'Anjou  .  dont  lortit  le  premier  Henry ,  qui  d'Anne  ou  Agnes  filb  de  George 
iSclauon  Rov  de  Ruilîc  eut  Philippe,  qui  le  premier  porr.mt  ce  nom  ,  fut  crcé&:  f.icré  Roy, 
!  n'cflant  aagé  que  de  neuf  ans.  Si  qu'il  commença  à  régner  en  l'an  mil  foixanre  vn. ,  fous  la 
tutelle  d'vn  lien  oncle  Comte  de  Flandres.   Ce  jeune  Prince  cfpoufi  flerrhe  fille'  de ¥\6-\ 
rentDucdc  Phrifc,  &:  de  Gcltrudc  de  Saxe,  dont  fut  produit  Louys  le  cros  au  quatrième  j 
landuregjie,  duquel  Se  de  Ion  authorirc  Gilbert  Prince  dernier  du  fang  de  Bourgpignc 
i  lionna  la  Prcucncc  à  Doulcc  &:  Faidide  fes  filles,  en  faucur  du  Comte  Raymond  telle  d'e- 
F   (loupes  ytTu  du  fang  de  Barccllonnc,  &d'Alphons  Comte  de  Tolofc qu'il  choifit  pour  fes 
(  deux  gendres.   Ce  Roy  d'Alix  ou  Adclhaïdc  fille  de  Humbcrtdcuziemc ,  Comre  de  Vcr- 
I  tus  Se  de  Mauricnnc,  qui  laifla  la  vie  en  a  fie  contre  les  Maluimctans,eut  Louys  furnommé 
!  Ic  laine,  lequel  confirma  l'infcodatiou  de  Proucncc  à  Raymond  Bcrcnguicr  le  îcunc, 
j  vrayement  icunc pour  s'eftre  volontairement  &r  peut  eilre  fans  tirre  auam  rendu  vaflal  de 
l'Emocrcur  Fridctic  :  ce  qu'il  ncpouuoir  pas  taire  du- détriment  du  droi^t  ancien  de  nos 
î^oys  aufqucls  il  fut  contraint  de  fe  foumettre  &:  recourir.  Louys  cfpoufi  trois  fem- 
.  .-s,  dont  la  dernière  fut  Allideou  Alix,  fille  du  grand  Thibaud  Comte  Palatin  deCham- 
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pagne  Sj  de  Bric  :  fagc,challc,bcllc  Se  icunc  Princcllc ,  qui  pona  heurculcmcnt  à  ce  bon 
Roy,non  plus  ieunc,ma!s  chargé  d'ans  fie  d'ewiuis,  connue  par  grâce  diurne  Philippe  dit 
Dicu-donnctqui  d'vncamc toute héroïque  fit  d'vAcouragcKoyal-cntrcprir  le  paflage  d' A- , 
fic,&:  ia  dejiiurance  dc,Icru(akm  contre  Saladm  ,  auquel  comme  fouucram  Sultan  coûte, 
l' Acgypte  pbcy(Tpic,aprcs  auoir  pris.par  force  la  ville  de  Ptolcmaidc  en  Syric,adiQ>illât  .1  f  a , 
couronne  la  Normandie, la  Guicnne, le  Mainc.le  Poiclou  5c  l'Auucrguc,  donc  il  s'acquilUc 
nom  d'Augullc  commun  aucc  les  Empereurs. 

Dccc  grand  Se  digne. Monarque,  fie  de  l'Infante  Yiabeau  d'Arcois  (  yflué  de  Charles  le  ' 
Grand  aufli  bien  que  Ion  mari)  fille  du  Comte  de  Flandres,nafquit  le  huichcfme  Louys.qui  ! 
de  Blanche  aifncc  du  neufuieme  Alphonfc  Roy  dc.CalliHc  qu'il  cfpoufa ,  n'cllaut  aagé  que ; 
dcdixfcpt  ans,mir  au  monde  le  neufuieme  Lpuys ,  qui  pour  la  fublimice  de  les  ma-urs  fie  de  I 
(à vie  ractited'euxe  nommé  faincl,&e  vencré  des  Chrcfticns.  Robert  Comte  d'Artois ,  a1-  ! 
phonfc  Comte  de  PoitFou,  gendre  de  Raimond  douzième  qui  fut  Corruc  de  Tolozc  mari  ! 
de  Sancc,fillc  de  Pierre  Roy  d'Aragon,  Frère  d'Alphons  Comte  de  Proucnce,  peu-  de  Ray-J 
mond  Bcrenguier,  pere  de  quatre  grandes ,Royncs ,  beauperc  de  faincl  Louys: fie  Charles 
Comte  d'Aryou  premier  du  nom,cn  la  personne  duquel  par  Béatrice  fa  fcminc,rille  du  inti  - 
me BcrcBguicr,lcs  Comtés  de  Proucnce ,  Forcalquicr  5e  Piedmont ,  5c  peu  après  les  Cou-  ' 
ronnes  de  Naples  Si  de  Sictfc,  commencèrent  d'entrer  dans  la  première  majfon  d'Aniou,oti 
elles  ont  continue  iufqucs  à  celle  infortunée  Icanne,  dont  non:»  augns  tout  fraifchcmcnc 
paffe  le  rcgtvc,Ics  maris  ÔC.lcs  malheurs:  en  qui  cefte  ligne  a  fini  Sefcmblc  auoir  çfte  coup-) 
pce  de  la  main  vcngetefl'c  de  Dieu,  qui  voulut  ncantmoms  que,  celle  mil'er.iblc  fvoync  au 
plus  fort  de  fon  dcfcfppir  remit  fes  Sceptres  5e  l'es  Ellats  a  Louys  riis  du  Rov  Ican  de 
l'autre  maifon  d'Anjou.yûudcmcfme  fang  qu'cllc,alçauotr  Je  S.  Louys  :  ce  qu'il  nous  faut 
yoir  encor  pour  l'honneur  de  noltre  Hifroitc. 

Charles  premier  de  ce  nom  frere  de  S.  Louys  Duc  on  Comte  de  Proucncc,Roy  de  SicU 
lefic  de  Naples  de  Béatrice  de  Proucnce fœur  germaine  de  Marguerite  femme  de  Ion  pro-  ; 
I  pre  frcrcdaifla  Charles  fécond  du  nom  qui  fut  Comte  de  Proucnce ,  auiFi  bicu  que  Roy  de, 
j  Sicile.  Ce  Prince  de  Marie  Infante  d'Hongrie  eut  Charles  Martel  Rov  des  Hongrcs.Louvs 
i  Archeucfquc  dcToloze  du  tiers  ordre  de  S.  François,  qui  fut  l'anut  fie  canomfc  :  Ican  Duc  ' 
!  de  Duras,  TrilLm  ,5c  Raymond  Bcrenguier  que  la  Parque  emporta  icuiies ,  Pierre  Comte 
de  Grauinequi  les  fuyuit  bien  toit  apres.Robcrt  qui  fut  Roy  de  Naples,  Comte  fie  Marquis.  I 
de  Proucncc,Sc  Philippe  Prince  de  Tharanrc. 

Charles  Martel  au  moyen  de  fa  femme  Roy  des  Hon^roii ,  eut  deux  mailcs ,  André  que* 
Icanue  parvnc  barbarie  non  iamais  cogniie  au  fang  de  France, ht  cllouifcr  auec  vu  infime 
licol,  quoy  qu'il  fut  ourdy  defoye  :5e  Lpuys  Duc  de  Duras,  vijlc  que  les  Latins  appeheut, 
DfmcbtMm,  (ituec  en  celte  partie  de  Macédoine,  qu'on  yoid  en  la  mer  Adriatique  ,  fie/c. 
trouuc  dillantc  des  /Jrindcs  ou  Brundufium ,  d'cniuron  deux  cens  vingr  mille  pas  de  tujcv.1: 
!  anciennement  dicîc£pidarnuc,rcnîarqii..L>.!c  en  ce  qu'elle  rcceii.t  ^  traidaforchumaine-f 
rnent  Ciceron  durant  le  temps  de  fon  et  A. 

Philippe  Prince  de  Tijatantc  eut  Louys  Prince  de  Tharantc,  qui  apres  André  d  Hongrie  i 
(çfppufa  la  vefnc  Roync,laqiicl!c  adopta  Louys,  qui  fut  premier  Duc  d'Anjou,      du  Uoy; 
i  Jcan.fUs  de  Philippe  de  Valois, fils  de  Charles  Comte  4c  Valois  3>  d'Anjou ,  fils  de  I'iuljpnc 
troifiemc,qui  fut  nls  de  S.  Louys. 

Louys  Duc  de  Duras  cfpoula  Marie  ,  propre  (leur  de  la  Roync  Ieannc  rilles  de  Charles 
Duc  de  Calabrc  fils  de  R.obert,dont  nafquit  Charles  de  Duras, di  Jl  de  la  Faix,  nieunncr  de] 
Icannc  fa  taujtc,inuafcur  de  Sicile 6ç  de  Proucnce,  géniteur  de  l'Adidas  pareillcmt  v  :  occu- 
pateurduyuanc  les  pilles  de  fon  perc  maudit  du  iiege  Apo(t.oliqnc,&:  Ieanucllc  la  1er  m  ,fem- . 
me  de  laques  de  Bourbon  ,  qui  le  voyant  fans  hgnec  fie  délia  lur  lc-i  vieux  ar  s  après  juok1 
allés  hccnticufemcnt  rcgné.en  hayne  d'Alphons  d'Aragon,  adopta  volontairement  Louyi  I 
troilîcmc  du  nom,  fils  du  fécond,  fils  du  premier^!*  legitimedu  rov  Ican ,  qui  dciccndoit 
defâincF  Louys ,  &:  finalement  René  :  auquel  fembla  vouloir  aboutir  la' féconde  maifon 
d'AnjoUjcV:  la  Couronne  de  Naples.   Quant  à  Robert  riis  du  fécond  Charles,  il  n'eut  dci 
Sancc  d'Aragon  que  Charles  Duc  de  Calabrc.qui  mari  de  Marie  de  Valois  deceda  du  vi- 
luant  de  Robert  fon  perc  ,  laiiFaiit  Icannc  que  fon  ayeul  lit  héritière  ,  fie  Maiic  femme  de 
LLouys  de  nuras  perc  de  l'inualcur  Charles.  Ce  que  nous  iuyurons  maintenant  (i  lafaucuf 
■  de  celuy  qui  gouucmc  tontes  choies  d'vnc  fagcllc  mcnarrablc  nous  actompnune ,  ôc  nous 
I foullicnc cp  celle  antre  iultç  moitié  de  chpmin  alpre,  montucux  fie  fa!«  lieux  que  nous 
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suons  encor à  faircrpour  autant  que  toutes  les  chofesque  nous  auons  à  penfcr,hiftoricr  on 
dire,  doinent  pafler  par  cefte  porte,*:  commencer  non  par  les  Dieux,  mais  parce  grand  Se 
haut  A  poIlon,que  les  Paycns  n'ont  pas  connu. 

Or  comme  il  y  a  eu  quelque  fecrerte  Se  fouucrainc  puiiTancc,qui  a  maintenu  depuis  tan»- 
de  ficelés  le  Sceptre  Royal  au  vray  Se  légitime  fang  de  Pharamond  ,  yflu  de  tant  de  vieux 
Roys  :  auflî  void-on  par  cas  pareil  Se  par  ic  ne  fçay  quelle  incognuc  fatalité ,  que  b  Proucn- 
cc a  toufiours  inuiobblcmcnt  demeuré  fous  les  ailles  la  domination  Se  l'hommage  de  tant 
de  François  Monarques ,  quoy  qu'elle  ait  parte  durant  le  cours  de  tant  de  règnes  par  les 
i  mains  de  plu  rteurs  femmes  eu  la  main  de  plufieurs  Princes,  fans  iamais  changer  de  fang, 
qu'ez  Comtcs-dc  Barcclonne,  qui  du  collé  maternel  s'y  trouucnt  encor  mainrenus. 

Premièrement  on  a  veu  qu'au  moyen  de  Clotilde,la  Proucncc  qui  lors  eftoit  fous  le  Sce- 
ptre des  Bourguignons.tomba  dans  la  main  de  Clouis  qui  fur  premier  Roy  Chrcftict>:aprcs 
que  par  Hcmingradc  fille  de  Louys  le  Débonnaire  elle  paruint  cz  mains  de  £ozon  premier 
du  nom  fon  mati ,  fils  de  Buues  Comte  d'Ardenne ,  qui  défeendoir  de  Charlcmagnc  :  en 
*  troificme  licu.qu'au  moyen  de  iïerthe  fille  vnique  de  Bofon  deuzicme  (  s'il  en  faut  croire  à 
Eflicnnc  de  Lufignan)dcrnicr  Roy  d'Arles  elle  cfchcut  cz  mains  d'vn  Raimond  fils  de  Gé- 
rard Comte  de  Foifticts  :  quatrièmement,  que  parle  mariage  de  Doulcc  fille  de  Gil- 
bert ,  premier  Comte  fouucrain ,  femme  de  Raimond  i?crcnguicr,clîc  fut  dcuoliie  dans  la 
maifon  de  Jarcclonnc  &:  d'Aragon.  Pour  la  cinquième  fois ,  que  par  le  moyen  de  Jcarricc 
fille  dcRaymond  dernier  de  la  maifon  d'Aragon  clic  paruint  fous  la  domination  &:  la  Sei- 
gneurie de  Charles  frerc  de  fain&  Louys  en  la  premier»  maifon  d'Anjou,  finalement  que 
par  le  teftament  de  Icannc(aprcstoutcsfois  auoir  pafle  par  les  Sceptres ,  Se  les  commandc- 
}  mens  de  quatre  diuers  Princes  d'Hongric.de  Tharantc.de  Majorque  Se  de  £runfvich, maris 
afles  peu  fortunez  de  cefte  Roy  ne  infortunée)  elle  alla  fondre  Se  retomber  en  la  féconde 
maifon  d'Anjou  en  la  perfonne  de  Louys  fils  du  Roy  Ican,  qu'elle  voulut  adopter,  dont 
nous  auons  maintenant  à  defduirc  les  cuenements  Se\c  rcgnc,fans  mettre  en  ligne  de  conte 
l'adoption  de  leannellc,  en  faucurde  Louys  troificme ,  fils  de  Louys  fécond ,  Se  encore  de 
|Rcnc,auqucI  elle  la  confirma.  Ce  que  nous  talchcrons  d'eferire  d'vne  naïfuc  facilité  fans 
ornement  de  bngage,&  fans  choix  de  belles  paroles. 

D  onques  fuyuant  i  adoption  de  celle  Roync  en  fi  grandes  Se  puiflantes  Couronnes ,  ri- 
ches Se  floriflanres  Comtes,  Louys  Duc  d'Anjou  yflu  de  tels  &  tant  illuftres  anceftres,  que 
nous  venons  de  faire  voir/c  trouuant  à  la  ville  de  Paris  le  quinze  du  premier  moisd'an  trois 
'  cens  o&antc  deux, fut  aduerti  par  b  polie  de  Naplcs,  comme  fa  merc  adoptiuc  eftoit  très 
,  cftroidcmcnt  détenue  priionnierc  entre  les  mains  de  Charles  de  Duras  fon  aduerfaire,  ou, 
là  mieux  dire,fon  capital  cnncmi,lcqucl  affcclant  afles  plus  les  couronnes  de  fa  tcftc,quc  la 
•  vengeance  de  b  refte  d'André,auoir  ja  réduit  celle  pauurc  Se  mal-confcillcc  Princcllc  au 
jdeftroiCl  d'vn  bien  eminent  danger ,  ains  au  dernier  fort  de  fa  vie  Se  de  fa  proche  ruync. 

Celle  funefte  Se  incfpcrcc  nouucllc.fut  comme  vn  vent  impétueux  &  lbudain,qui  trou- 
:  bb  les  ondes  de  fon  cfprit.S:  fit  cfmouuoir  deux  grofles  &:  diuerfes,  tempeilcs  en  Ion  ame: 
l'vnc  au  dclîr  de  garentir  Se  fauucr  celle  à  qui  il  fc  reffentoit  defia  tant  cftroiilcmcnt  obligé: 
l'autre  en  l'impatience  qui  le  tenoit,  ainfi  que  dans  vn  feu  violent,  de  iouyr&  pofleder  le 
riche  Se  ample  héritage  de  deux  Royaumes  fi  puiflants:&:  de  trois puiflantcsComtés  plaines 
£  de  mille  richefles:  Rcfolu  de  mettre  en  prompte  &:  gloriculc  exécution  deux  tant  héroïques 
Jchofcs  par  le  coup  d'vne  feule  &:  gcncrcufc  entreprife,  à  fin  de  plus  facilcmct  Se  fans  obfta- 
clc  y  paroenir,  il  manda  bien  diligemcnt  lettres  à l'vn  de fes  plus  féaux  amis(lc  nom  duquel 
loes'cfl  peu  fçauoir)  par  Ican  Euclquc  d'Agcnncs,  U  Guillaume  Régis  Chcualicr ,  Conlcil- 
lers  du  trcs-Chrcft'en.aflîltésd'Arnoulx  la  Caille  fon  fidèle  Secrétaire ,  déclarant  à  ceper- 
(onnage  l'extrême  poignant  delnlaifir,  dont  il  fc  trouuoit  prcfl'é ,  Se  qu'il  fouffroit  fans  au- 
cune modération  aux  trilles  Se  fangbnrs  meflages  de l'atlc  cruel  Se  barbare,  du  cruel  Se 
barbare  Charles  tant  inhumainement  perpétré  contre  b  Roync  fa  merc,  au  grand  mcfpris 
du  fang  Royal,&  de  la  Majcllé  de  la  Couronne  de  France ,  dont  il  ne  meritoit  pas  de  tirer 
fon  origine.  Parquoy  confidcrant,&  fe  mettant  dcuantlcs  yeux  les  auantageux  bénéfices 
qu'il  tcccuoic  d'vne  ii  bonne  /'rincefle  pour  ne  biffer  à  la  maifon ,  dont  il  auoit  l'honneur 
d'ertre  yflu,  vne  tache  pcrpetncllc  de  vilaine  ingratitude  &s  de  bfchcté  de  coutage ,  il  con- 
felToitingenucmcnt,&:  ne  lcpouuoit  nier  qu'il  ne  fut  contraint  par  toute  forte  de  Loy  ,de 
la  fecourir  &:  défendre  non  fculcmcnr,cn  ce  tant  extrême  befoin:ains  d'ailcmblcr  tous 
es  clprits,&:  d'emplover  toutes  fes  forces,fcs  moyens  Se  fes  amis,iufques  à  fon  propre  fang 
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|  pour  rompre  les  barbares  Se  dcreltablcs  defleins  d'vn  li  barbare  parcuc/clon  oc  ci ucl  enne- 
1  ray,quc  l'ambioon  de  régner  portoit  à  cane  de  perfides  :  Se  n'cilnnanc  choie  hpnnorablç  de 
1  lahTcr  en  arrière  vue  tant  cllrangefic  nouucIJc  tyrannie  commife  contre  le  Iài)g  Royal ,  Se 
j  contre  vn celle \l    11  prie d'vnc  fingulicrc  affection ce  lien  amyde  luy  vciur  comme  en 
volant  au  îccours^iu  rçcouurcmcnt  de  la  nicrc,$c  de  les  nouucaux  Royaumes,  Seigneuries 
Se  Comccs,où  il  s'attend  d'aller  luy  inclines  en  pcrlonnc,pour  la  rendre  en  bref  en  ï»  Poml- 
lcaucc  vncpuijrantc  armée  de  incr&  de  terre  contre  ce  làuuagc  Duras,  le  conjurant  par 
l'amitié  qu'il  luy  porte  de  le  vonloir,ou  promptement  venir  ayder ,  ou  bien  le  rendre  cer- 
tain de  fa  dernière  volonté.  Quant  au  lurplus  qu'il  l'entendra  de  viuc  voix,  Se  de  fa  bou- 
che propte  aucc  l'intention  de  Ion  defleu^par  le  rapport  de  les  Ainlufladcursiaufquci!»  il  le 
prie  uadjoullcr  entière  foy  touchanccc,  qui  delà  parc  &  pat  eux  luy  fera  fidèlement  expo- 
lc.  A  paris  le  xv.  Ianuier  de  l'an  cccxxcij. 

Ce  Seigneur,  le  nom  duquel  nous  cil  incognu  iufqucs  icy ,  ayant  receu  les  lettres  de 
Louys  q\i  il arrechonnoie  grandement ,  quoy qu'il fc  trouuall  furpris  d'vn  mcrueillcux  c- 
ftonnemcnwu  vent  (oudain  ffc  premier  bruit  de  ces  fafchcufcs  uouucllcs:rerolut  ncant- 
moins  Se  fe  prépara  incontinent  en  toute  diligeuce  aucc  les  forces  Se  Ton  armeede  le  ren- 
dre auprès  de  Louys,lcqucl  cependant  ayant  ramafle  deniers  de  tous  collés  de  la  France,  Se 
receu  des  Pan  liens  la  fomme  de  cent  nulle  francs  :  dont  il  auoit  ja  fait  tenir  au  lieu  de  Ro- 
ûucroaurc(paitc  villctte  munie  d'vn  chaitcui  antique  Se  forc,licué  fut  leflcuue  du  Rhofnc 
leur»  f**t*- 1  aillant  à  crois  heuës  d'Auignon)  deux  millions  d'or  pour  la  paye  de  fa  gendarmerie,  fe  mit 
en  1 l  ..c  ii  irr.:ndaiu»\  kir  l.il.ulon  du  Pimceinps ,  q-ie  la  campagne  n'cfttjiC 

cnlemcnccc  que  d'hommcs,dc  cheuaux,  d'armes  Se  de  bannières,  couoi 
bic  mefmcs  au  Ciel, 
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Ln  ccib  équipage  il  rrauerfe  le  Languedoc  6c  s'en  vient  droit  en  Auignon  accompagne 
d'Ame  Comte  de  Sauoye  l'on  coulin,  auquel  il  n  auoic  oublié  d'clci  ne  lettres  pleines  de! 


uou- 


pricres^c  venir  l'accompagner  aucc  le  plus  de  force!  qu'il,  pourroic,  à  la  conquef 
ue  Ile  polfcllîon  dçlbn  Royaume,  des  Ducs  de  Vcndofmc,cc  de  Gencue,&  de  nombre  prcl- 
ques  iniini  de  Gentilshommes  Se  Chcualiers,tant  de  France  Se  de  lirccagnc,quedc  Sauoyc 
SC.  dcProuencc.  Le  Pape  Clément  les  reccut  aucc  cane  d'hoiiucur  Se  de  triomphe,  qu'il 
i  « ■:./.•..-  IcurcnuoYa  pluiieurs  Çardinaux  au  deuant  accompagnés  des  plus  nobles  Se  apparents 
'"Tjf*  i  ^c  kiC'1*-  D'autre  codé  les  Marlcillois,qui  depuis  leur  dernière  rcuolte  selloicnc  cooliours 
moniltés  crcs-arFcecionnés,&:  fort  fidèles  fubieds  à  Icannc  Se  à  lis  predeeelfeurs ,  aduerti 
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^f^f* < par Louys de  lacaptiuirémifcrablcdelcurRoyne,  &dcladelibcracionqu'il  auoic  delà  ra 
I  deliurer  Se garanrir  des  mains  du  barbare  Duras  ,  mirenc  fus  vu  bon  nembrede  vaiûeaux; 
longs,ibuslaconduittcd'vn  des  prmeipaux  Se  plus  apparents  de  leur  villcjqu'ilsconftirue- 
renrehef  de  l'armcc  attendant  la  veuue  de  leur  nouucau  Comte  pour  1  accompagner  H-  ! 
dclcmcnc,  Se  l'alliller  valcurcufcmcnt  en  fa  légitime  conqucllc,  I 
A  peine  cllatriuc  Louysdans  Auignon/jù  ilacllé  reccu aucc  criomphes ,  pompes,  en- !  ; 
crée  s, feux  de  ioyçfc  magnificences  par  Clément  Se  par  les  Auignonois.quc  là  Saindccc  le  j 
couronne  Roy  de  Naplcs  4c  de  Sicile,  aucc  beaucoup  d'honneur  <5c  de  commune  allegrcf-j  j 
fc.  Ec  parce  qu'il  le  douroit  que  les /Voucnçaux  luy  fcroienc  telle  ,  3c  ne  le  voudroient  dej 
pleine  arriucc  recognoillrc  en  Roy  Se  Seigneur  fouucrain  du  pays:  car  Duras  uuoir  déliai  *| 
infecté  leurs  courages  par  quelques  fauiics  perfuaiions  Se  prétentions)  il  fit  appreiler  Se, 
mettre  en  bel  ordre  fon  armée  pour  entrer  en  Proucnce.Lcs  Proucnç.mx  aducrus,&:  accr- 
tenés  de  fa  venue  Se  des  forces  qu'il  mcuoit ,  commencèrent  à  douter  &  balancer  de  celle 
inPmtf**x  parcArdclautrcà  s'aflcurcr,&  t'affcrmir  fur  la  faneur  &  clpcrâcc  de  Duras,qu'ilscitirnoi$e 
'uJ*Î>LmÏ'  e^rc  le  vray  Se  legicime  fuccclTcur  de  Icannc,  3c  de  la  Coince  de  Prouencc.  D'ailleurs  n»cc- 
itans  les  ycux,lcs  maux  Se  lesealamitez  paflecs.ils  fe  rcfouucnoienc  de  la  guerre  que  Louys 
leur  auoic  faiclc,  lors  qu'il  tcno;t  la  ville  de  Tharafcon  li  cltroi&cruenc  alliegcc ,  dont  tout 
'Ile  pays  de  rrouenec  auoit  elle  en  li  grands  croubIcs,&:  plongé  en  tant  de  pertes ,  Sedc  dom- 
mages.  D'autre  part  ils  fcmbloicnc  bicu  cllrc  fondez  en  îuile  caufe  d'ignorer  l'adoption 
raidie  à  Louys  par  Jeanne.  Ce  qui  liuroïc  des  cllrangcs  Se  bien  incertains  combats  en  leurs 
cerneaux  prompts  Se  violents  dénature  :  toutes  ces  raifons  grauement  balancées,  3c  tres- 
prwr«f*»*J«  tcxattcmcnc  pelées, ils  panchtrenc  finalement  du  collé  de  Duras,  ii:  fc  refolurenc  enticre- 
ment  de  n'oubeyt  aucunemet  à  Louys,qu'ils  n'euflenc  nouuellcs  aûcurces  de  la  mort,  ou  de 
la  vie  de  IcurRoync'Sc fouucrainc  Comtclfc.  Cependant  Louys  s'arrclla  quelques  iours 
en  Au:gnon,où  Clément  luy  pcrfuad.mc  fort  Se  ferme  de  mettre  à  chef  fa  conquede  de 
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Naples,promitquc  tour  ce  qu'il  frayeroit  à  l'crfect  de  celle  cntrcpnfc,pour  le  rccouuremcnr 
des  terres  portées  par  fon  adoption ,  luy  fcroitpar  l'Eglife  entièrement  rembourec  Se  rc- 
ftitué,  au  cas  qu'ilnclapcut  heureufement  &:  félon  Ton  cœur  acheuer ,  Se  h  luy  en  paiîa 
iàc. 

Suyuant  celle  promette  Louys  choiût  Se  cnuoya  le  Seigneur  de  Saule  Baron  Proucn- 
çal,&:  le  Magnifique  Comte  de  Cappro  Napolitani ,  fes  Ambalfadcurs  à  la  ville  d'Aix,aux 
gens  des  trois  Eilats,  accompagnes  des  Légats  &  Nonces  du  Pape,  pour  leur  foire  enten- 
dre, que  fuyuant  l'adoption  à  luy  faicle  par  Ieannc  des  Royaumes  de  Naplcs,  Se  des  Com- 
tes de  Prouence(chofc  qu'ils  ne  pouuoicnt  ny  dcuoient  ignorerais  culTcnt  à  le  rccognoiflrc 
gracieufement,  &luy  rendre  tout  dcuoir  de  bons  Se  loyaux  fubjccïs ,  comme  à  leur  Trincc 
légitime  &:  Seigneur  naturcl,fur  peine  de  rébellion.  Les  gens  du  pays  firent  rcfponfo,  que 
pourcllrccniurlcignorance,Scn'cllrc  aucunement  aduertis  de  l'a  prétendue  adoption, iK 
ne  pouuoicnt  encourir  crime  aucun  de  fclonnie  ny  defertion ,  &  quand  ils  lafçauroicnt  au 
vray,ils  fcroienta&cde  vrais,bons,loyaux&:obcyiTans  fubjccïs  :  telle  rcfponic  firent  ils  à 
lapcrfuafion  Se  remontrance  de  rArchcuefquc  d'Aix ,  lequel  fcul  fut  caufe  de  leur  refus  Se 
de  celte  rébellion,  comme  ecluy  qui  ne  premier  Procureur  du  pays  a  touiîout s  la  premiè- 
re feanec,  Se  beaucoup  de  créance  &:  aurhoritc  aux  aflcmblces  des  trois  Ellats.Mais  ils  furet 
bien  loin  de  lcut  côtc,car  tant  s'en  faut  que  Louysfc  payait  de  tel  alloy.cu  que  leur  defenfe 
treuua  heu  :  que  au  contraire  il  porta  leur  rébellion  aucc  tant  de  courroux  Se  d'indignation, 
mcfmcmcnt  ayant  entendu  par  fes  AmbalTadcurSilaficrc  Se  arrogante  refponfc  que  les  Pro- 
uençaux  auoient  fai&c  à  leur  remontrance  SeC\  iufte  rcquilition,qu'il  fit  tout  aullî  tôt  mar- 
cher fon  armée  en  Proucnce.albnt  de  premier  abord  planter  (on  cap  du  coite  d' Arlcs,Tha- 
rafeon,  (aind  Rem  y ,  Camargucs>&:  les  Mancs,communcmcnr  appcllecs  notre- Dame  de 
er.  De  là  tirant  plus  auant  iufqucsà  la  ville  d'Aix  où  il  fejourna  ï'eipace  de  iîx  mois  en- 
tiers. Par  celle  grofle  nuec  d'hommes, qui  ne  trainoitquc  foudres ,  cfclairs  Se  tempêtes,  les 
habitans  du  pays  Se  de  ces  villes  reccurenr  tant  de  maux ,  de  pertes  Se  de  dommages ,  tant 
d'incommodités  Se  de  violences  (car  ce  font  les  accidens  inséparables  de  la  guerre)  que  fi- 
nalcment  ils  furent  contrains  de  fcfoubmertre  à  tout  tel  dcuoir  &:  conditions  que  Louys 
I  voulut  :  qui  quoy  que  quelques  Communautés,  &:  certains  Gentilshommes ,  opiniâtre  - 
I  ment  ahurtés  au  parti  de  Charles  fon  aduetfaire ,  fecutent  &:  pcu/Tcnt  cmpcfchcr  Se  faire, 
après  s'être  bien  enquis  Se  informé  desautheursde  cctcrcuoltc,cn  fit  faire  plulicurs  exem- 
plaires Se  rigourcnfes.cxecurions.  Ces  chofes  ainiî  exploitées ,  il  députa  l'es  Officiers  en 
Proucncc,  mit  Se  |>fifa  bonnes  &fcurcs  garnifons  aux  places  fortes, puis  fit  marcher  le  re- 
lie de  fon  armecqui  pouuoit  arriucr  à  trente  mille  cheuaux ,  Se  à  vn  camp  innombrable  de 
gens  de  pied  ;  fi  bicu  que  tout  plein  de  cccur,de  ioyc,&:  de  triomphe  de  la  victoire  des  Pro- 
uençaux.rogucs &  ni.ù ftppriuoilablcs ,  ayanrpris  congé  du  Pape,  biflant  Auignon,  il 
franchit  U  Lombardic,«4Uçrfa  Se  fur  mon  ta  bien  toll  Ici  Alpes.   Les  Marfcillois  aduertis 
de  fon  départ  font  par  me  fine  moyen  partir  Se  donner  voile  à  leur  armée  de  mer,  ja  toute 
prête ,  Se  eu  équipage  de  guerre,  pour  ayder  à  ladeliurance  de  Icanne  Se  pour  fc  treuucr 
ace  bel  cxploicl:  Louys  tenant  defia  b  vi&oirc  dans  fon  poing,  entre  d'vnc  mcrucillcufc 
hardiefic  dans  les  marges  &:  les  limites  du  Royaume  de  Naplcs,cn  l'Apulic  Se  la  Ci  labre, où 
les  portaux  de  tout  le  pays  luy  furent  ouuerts  aucc  vn  grand  bruit  de  ioyc.  Tant  les  habi- 
tans montrèrent  vn  grand  defir  de  l'auoir,&  de  ne  rccognoillrc  autre  que  luy,  fi  qu'en  bref 
efpacc  de  temps  tous  les  Seigneurs  du  Royaume ,  toutes  les  Cites  Se  les  villes  furent  in- 
pooeinent  remifes  .1  fon  obcyAlancc,&  fi  luy  rendirent  les  clefs  des  poires, M  des  forterefles. 
Ce  fut  lors  que  palfanç  plus  outrç,$;  fuyuant  le  rrac  de  fa  profperc  fortune ,  il  vint  donnet 
iufqucsà  la  vïlle  de  Naplcs,  ou  Duras  qui  fe  maintenoit  Roy  droidluricr  de  ce  Royaume, 
le  contenoit  attendant  ce  qui  pourrpir  aduenir  fous  l'appuy  Se  la  faucur  d'Vrban  l'Anti- 
pape: car  ce  Pontife  illégitime  luy  auoit  mis  fur  la  telle  la  Couronne  de  Naplcs  Se  de  Sici- 
le, parce  que  U  Roy  ne  icanucqu  "il -uoit  faicte  h  cruellement  cllranglcr,clloit  decedee  fans 
hoirs. Icgituncs& naturels  de  Ion  corps. 

A  peine  cil  arruié  Louys  eu  ces  marches,  que  la  première  nouucllc  qui  fonne  à  fes 
oreilles  »  cft  la  pireufe  Sç  déplorable  deffaite  de  Icanne:  dont  défia  tout  afleurc  ,  Se 
plein  de  courioux  extrême,  s-appuyaut  beaucoup  plus  fur  fon  bon  droicî,  que  :*u  les 
forces,  ny  fes  gendarmes,  quoy  que  bien  en  poinci ,  &;  redoutables,  il  cnuoyc  fans 
dilayerfes  Ambalfadcurs  vers  Charles  aucc  lettres  de  guerre ,  &  de  mortel  derH  contre  fa 
pcrfonnc,à  celle  fin  4«  le  fcmondre,&.par  çc  moyen  inciter  à  luy  quittcr,ôc  céder  prornptc- 
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ment  le  Royaume ,  donc  il  fâifoic  apparoir  cftrc  légitime  héritier  &:  fucccflcur ,  fuyuanc 
la  force  de  (on  adoption  :  Se  encor  de  fc  rendre  ployable  Se  obeyffanc  au  brief  du  Papc,qui 
l'aiioit  inuefti  du  Royaume  de  Sicilc,&  deNaples,  auquel  il  n'auoitdroiâ  aucun. titre  iuîte 
ny  prétention  fou(tcnable,&  légitime  :  tant  pour  auoir  inhumainement  par  voyc  de  [tyran* 
nie  bacbare,&  de  forfaidure  dcfnaturec/aiâ  mourir  Icanne  fa  prifonnierc  Se  fa  tance  con- 
tre toute  honnorable  Loy  de  guerre,  &  de  tout  rcfpctr  de  Sceptre,  de  fexe ,  de  fang ,  &:  de 
rang  :  que  pour  ne  pouuoir,ny  deuoir  s'armer  d'vn  droiét  imaginaire  &:  vain ,  par  vn  Pape 
tel  que  luy .qu'on  tenoit  pour  vn  violent  vfurpateur,&  larron  du  fouuerain  Ponriricat,&:  du 
faindr Siège, publiquement  aueré  ©irccognufchifmatiquc.Auconcraircqucc'cftoir  à  luy 
à  qui  tel  droit)  légitime appartcnoit,par  lafouuerainc  grâce  Se  inucltirurc  de  Clément  au- 
quel comme  feant  à  la  vraye  chaire  de  (ain£t  Pierre  ,1a  plufpart  des  Royaumes ,  Se  des  Po- 
tentats de  la  Chrcftiencc  cendoienc  obey (Tance  &condignc  adoracion.  Que  là  où  il  ne 
voudrait  choi(ir  la  voyc  de  paix  conucnablc  au  nom  qu'il  pot  toit ,  fc  (ouimettrc  au  deuoir, 
Se  flefehir  fous  le  poids  des  Loix,&  de  la  nul  un, lu  v  quittant  librcmec  l'un  bien  &  Ton  droit) 
hcrcditaire,il  entendoit  d'y  procéder  par  voyed'ho(ïilicé,&  par  ouucrcc  force  d'armes:  afin 
de  luy  faire  fentir  les  coups  de  fon  indignation,&  receuoir  tout  cnlcmblc  les  fruit)  s  de  (on 
barbare  a  il  ail  i  rut  \-  de  fon  ouerecuidee  vfurpacion. 

Il  faucfçauoir  qu'en  quelle  forte  queceft  affaire  eut  pafle, tant  y  a  que  la  lettre  du  xv.Ian- 
uict  Louys  auoit  eferire  de  Paris  au  Seigneur,  dont  nous  auons  dit  le  nom  cftre  incognu, 
eltoit  paruenuë  entre  les  mains  de  Duras, fur  ccft  accident ,  Matthieu  des  Saunages  Italien 
de  nation,  l'vn  des  Gencilshommcs  de  Charles  s'eftoit  faitt  fort  Se  alfeuré  d'cmpoilonncr 
Louys  fon  redoutable  aduerfaire  Se  compcritcur.Cc  qu'il  auoit  fortefiroidemcnt,ains  pro-| 
mis  aucc  iurcment:  mais  il  aduint  que  Louys  ën  citant  aduerti  par  vn  Gentilhomme  du 
pays,àqiii  tel  atte  fembloit  dercftablcSi:  malhcureux,fic fdigneufemée  cfpicr  Se  prédre  gar- 
de à  Macchicu , lequel  ainfi  qu'il  vint  en  la  prcfcncc  do  Roy  pourexccvter  l  i»n  danablc  coup, 
fur  apprchendé,faifi  Se  prerfe  de  fi  pres,quc  fans  grande  violence ,  ny  diucrfuc  de  géhennes 
confciTant  légèrement  tout  lccas,on  le  punit  &  exécuta  félon  l'eXcés  de  fon  cnme.  '<4|^H 

Cette  execueion  fur  bien  toit  fecue  par  Duras,qui  s'enaigric  &:  fafcha  (i  ourragcufimcnc 
que  partie  irricc  de  la  morc,&  du  honteux  fupplice  de  Matthieu ,  pamc  dcfpité  &:  tout  fu- 
rieux de  la  lertrc,&:  des  piquantes  Se  menaçantes  paroles  de  Louys,qui  IcmHoit  bien  l'of- 
fencer  beaucoup  en  fon  honneur  &  reputacion  :  il  cnuoya  vn  cartel  de  derfi  du  xx'v.deNo- 
uembreenfuyuant,aucclacoppiedefa  lecrre,dc  ccftefubffance  n>efnic.  Charles  croUiciisp 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Icrufalcm  Se.  de  Sicile ,  Comte  de  Proucnce  ,  Forcalqtùe*  Se 
Piedmonr,  à  Louys  fils  du  feu  Roy  de  France. 

Nous  t'auons  aucrefois  eferic  par  nos  ArnWIàdeurs  particuliers  que- lors  que  Matthieu 
des  Sauuagcs  deuoir  élire  de  rctour,auccafl*curc  (W-coi)duitt,  il  a  clic  tellement  quellc- 
ment  meurtri  Se  fupplicic  contre  toute  Loy tout  vfagedegucrre<Pour  celle occafio  nous 
r'cnuoyoî^î  la  coppic  d'vnc  lettre  par  toy  enuoycc à  quclqu'vnde  11043011?.  Sitçdilons  de 
prefenr,  comme  nous  auons  roufiours  dit&fouftenu.qucs'ilcft  ainfi  que  ru  ayescfcritccllc 
lctrrc(par  le  difeours  de  laquelle  ru  veuxehreque  nous  fommes  lafchc  Se  mcfcfoant)  tu  en  as 
meuti  par  la  gorge  :  parole  que  ic  fuis  preft  8c  appareille  de  (buftenir,  maintenir  Se  défendre! 
par  voye  d'armcs,dc  ma  perfonne  contre  la  tienne. Et  iaçoit  que  ru  fois  en  notîrc  Royaume, 
li  pourras-tu  neantmoinscognoiltrc  Se  (çauoir,  auefucl  de  nous  deux  le  champ  demeurera: 
cartes  gens  Se  les  miens  ncdcfircnrrieh  tant  que  de  combattrc,&:  voir  1  ylfuc  de  noltrc  dif- 
férent Se  de ccftcgucrre.Mais  il  faur  que  le  combat  fe  face  par  vue  façon  iingulierc  de  tOvà 
moy,&feulàfeul,afin  que  la  gloire  Se  lavicroireen  demeurent  pcrpcruelJemciir  à  ccluv  qui 
gaignera  lede(Tus,&  le  prix  de  cccombanQuant  au  droriV  prétendu  par  toy  foUsta  (ubor- 
nccadopciondcIaRoyncIcanncellcn'apeuny  deudilpofer  d'vne  chofe  où  elle  n'auoic 
aucun  droid>,puisqu'ilapparrcnoirplu(toltaux  enfah^dc  Charles  Martel  Rov  d  Hongnc, 
fils  de  Charles  dcuzicme,Roy  de  Sicile ,  le  droift  qu'elle  v  pretendoie ,  venant  plus  par  vlur- 
pacion.quc  par  craie  iufte  &  legicimcfucccflion.  Etpolé  lecas  que  (on  tirreeirr  elle  non  Se 
valable,  encor  n'en  poùuoit'ellc  fniftrer  les  plus  prochfés  du'rfang  de  Charles  :  qui  le- 
gicimcmencfucccdoicntala  Çourônc,  &:  au  Sceptre  de  Naples ,  outre  qu'ellcauoit  efté 
decRree  meurtrière  infâme  de  fon  mari.pour  auoir  mefchan>ment&  cautclcufemcnt  faiet 
cftranglerd'vn  lacs&  pendre  aux  feneftres  de  ion  chafteau,  André  d'Hongrie  fon  pre- 
mier Se  Icgi  cime  efpoux.  Qij'il  foie  ainfi,  on  fçaic  fore  bien  qu'elle  n'a  iamais  ûi{\  minc 
ny  fcmblanc  d'en  faire  aucunes  pourfuittcs,ny  rccerchcs,fe  rcnd.inc  par  telle  négligence  de 
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plus  en  plus 'notoirement  conuaincuc  &T  fufpcde.Pour  le  regard  du  droid  qui  nous  appar- 
tient.atccudu  que  Icannc  cft  dccedcc  fans  hoirs  de  fo!i  corps,  nous  tenons  pour  nulle  &T 
pour  vaincra  pt  étendue  adoption  ,-auflI  bien  que  ladonnartonà  toy  Se  Ara  faneur  pal- elle 
fâicte,commc  de  ehèfé qu'elle  rt'a  peu  donner,  ny  diftribucr  à  fa  volonté  >  pouuant  auffi  peu 
difpofcr  de  l'héritage  d'autruy,quc  Clément  qui  fc  dit  Pape  Tonnerai n,  &:  ne  left  point ,  en 
donnetl'inucftkure.  Parce  qucïl  telle  donnation  a  elle  bonne,  &  le  don  des  Papes  bon  Se 
vtilc,  Icannc  ne  l'a  deuement  fai&e ,  Vrban  citant  tenu  pour  vray  Se  légitime  Eucfquedc 
Rome,  Glemcnr  pour  Antip'apcrcprouué.  Sommeront  le  faire  court,  quant  à  ce  qui're- 
gardclc  combat,  nous  fommes  plus  prefts  Se  djfpofes  d'en  venir  promptement  auxeffeds, 
qu'aux  vaincs  Se  inuriles  paroles.  Donné  à  Naplès  paille  magnifique  Ican  des  Vrlîns,Com- 
tedcManopoly,  Logothcte,&:  Prothonotairc  du  Royaume  de  Sicile,noftrc  tres-cher  Con- 
fciller,&:  fidèle  Collatéral  l'an  Mcca.xxxij.  de  noftrc  regne  le  deuzicme. 

CHARLES. 

Ccftc  lettre  fut  rendue  à  Louys^Jors  qu'il  eftoie  en  fon  camp  àAyrollcs  ,  en  la  Pouillc, 
qui  rcnlioya  le  lendemain  aucc  la  coppic  de  (a  lcttrc,ceftc  mcïmc  rcfponfe  à  Charles. 

Louys  tiistlu  Rov  de  France,  adopté  de  Madame  Icannc  par  4a  grâce  Dieu  Roync  de 
Ierufalcm,&  de  Sicile, Duchelfe d'Apulie,  PrinccfTc de Cappuc,  Comte  de  Proucncc, 
Forcalquier  Piedmont,fon  heriricr  vniucrfcl  &:  futur  fuccdTcur  en  l'es  Royaumcs,Com- 
tés  Se  Seigneuries,  Duc  de  Calabrc,  d'Anjou,  Se  de  Turenc,  Se  Comte  du  Maync  à  Char- 
les de  Duras. 

Nous  auons  à  ce  prefent  iour  reccu  la  lettre,  que  tu  nous  as  tàid  tenir,  pour  y  rcfpondre. 
Quant  au  premier  chcf,où  tu  disque  le  Chcualier  Sauuagc,  ton  homme  à  nous  cnuoyc  de 
,ta  part  ,  a  cfté  tué  Se  fupplicié  ,  contre  toute  bonne  coullumcdc  guerre ,  nous  te  fai- 
fons  îçauoir,  &  te  difons  que  tu  as  menti  par  la  gorge,ayant  cfté  la  propre  confcllion  qui  l'a 
condamne  Se  conduid  à  celle  mort  :  Surquoy  nous  fommes  prefts  en  lieu  condcccnc  & 
raifonnablc  de  nous  expofer  defenfeurs  contre  toy ,(cul  à  (cul,  Se  corps  à  corps.  Au  fécond 
chef,  où  tu  nous  charges  d'vn  démenti ,  fur  ecque  nous  auançons  par  noftrc  eferic  :  Nous 
ircfpondonsqucc'cfttoy-mcfmequi  ments  parla  gorge,  fouftenant  que  tout  ce  que  par 
nous  a  cfté  couche ,  cil  véritable ,  &:  fans  contredit.  Si  que  pour  venger  liniurc  que  m  as 
mefehamment  commife  contre  la  perfonne  de  noftrc  tres-honoree  merc,  qui  fc  trouuc  fai- 
dc  à  nous,  nous  fommes  prefts  en  lieu  raifonnablc  &  non  fufpcd,dc  la  combattre  &  main- 
tenir félon  droid  &:  Iufticc,rout  ainfi  que  noftrc  honncur,&noftre  1; liât  le  requièrent. Pour 
l'autre,  où  tu  dis  qu'en  ton  Royaume  fc  treuucra  lieu  feur  Se  non  fufpcd,où  tout  ce  debat  fe 
pourra  terminer,^  vuider  de  toy  à  moy  :  nous  fouftenons&  maintenons  que  nous  fommes 
an  Rovaumc  de  noftrc  tres-chere  merc,&  non  au  tie.Ncantmoins  afin  que  ccft  affaire  ne  fc 
côfumc  en  cartels,^:  ne  tire  en  lôgucur,tu  pourras  venir  en  copagnic  de  dix  Chcualiers  des 
ticns,cÔmc  aulîi  i'auray  de  ma  part  mcfmc  nôbrc  des  mics,quc  toy  Se  moy  choilirons,&  dé- 
puterons^ ce  qu'ils  aduifent  Se  accordent  entre  eux  d'vn  lieu  fcur&  raifonnablc  au  Royau- 
me joix  ce  combat  fe  puifle  acheuer  Se  parfairc,t'ajTcurant  que  nous  l'accepterons ,  tout  ainli 
que  par  eux  fc  treuucra  accordé  &:  choili.  Et  combien  que  cecy  ne  mérite  rcfpoufc ,  nous 
nous  de  lifterons  néant  nu  uns  héroïquement  du  recouurcmcntdc  noftrc  Couronnc,iufques 
à  l'accompliflcment  &:  refolution  du  combat.  Donne  en  noftrc  heureux  exercite  au  cha- 
fteau  d'Ayrollcs,  le  xxvj.Noucmbrc  mil  trois  cens  odarc  deux, par  le  magnifique  Anthoine 
dclaRatc.Comtc  de  Cazcrtc  Logothctc,&  Protlionotairc  du  Royaume  de  Sicile,  noftrc 
Confeillcr,  Collatéral  Se  fidèle  de  noftrc  trcs-chcrc  mcrc,&:  de  nous. 

La  lettre  de  Louys  fut  prefentecà  Charles,  qui  après  l'auoir  ouuertc  Se,  veue ,  répliqua 
outré  de  courroux  ifs  mcfmcs  parolrs. 

Combien  que  tu  nous  ayes  rcfpondu  obfcurcmcnr,ccrchant  des  nouucllcs  qucrcllcs,pour 
n'entrer  en  ce  ducl,aufqucllc:  nous  différons  refpondrc,iufqucs  à  ce  que  les  premières  foict 
terminées, nous  n'auons  laillc  pointant  d'eflire  dix  de  nos  Gentilshommes  Se  Seigncuts,lcf- 
quelsaucc  autant  des  tien  s, pourront  conucnir,&  pouruoir  d'vn  heu  leur  Se  conucnablc,où 
nous  puifîlons  aucc  noftrc  perfonne  défendre &:  fouftcnir,quc  tu  ments  en  ce  que  tu  dis ,  Se 
foufliens  que  ic  fuis  lafchc,ingrat,proditcur,&  traillraSurquoy,  ref ponds-nous  clairement 
Se  fans  ambiguité,qu'cllccft  ta  dernière  refolution  &:  volonté  :  afin  que  fi  tu  veux  accepter 
ccpartijtu  cnuoycs  &:  Mandes  afleuranec  pour  nosgcns,&:  nous  t'enuoyerons  le  femblable 
pour  les  tiens. 
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Or  touchant  ce  que  tu  dis,  que  nous  ibmmcs  indignes  de  pourfuiutc  noftrc  dcfcncc, 
nous  u  il  on-,  d'abondant, que  tu  as  menti  :  tellement  que  a  l.i  définition  de  noftrc  première 
querelle ,  fc  nionftrcra  allez  la  condition  de  ta  perfonne  &  de  la  noftrc.  Donné  à  Naplcs, 
par  le  magnifique  Ican  des  Vrfins  Ccxntc.de  Mouopoly ,  Je  dernier  du  mois  de  Nouembre, 

le  deuxième  de  noftrc  règne.  ''  1  'H^r.îSprij  »•< 

Louys  reccut  ce  fécond  4cJ&  le  fixicme  du  mois  de  Pcccmbue , auquel  il  rcfpondic 
ainfi.  ,--  !     -  •  >a  J>^I^Îii^^B 

Nous  auons  reccu  tes  lettres  au  premier  chef,  où  tu  disque  nous  t 'auons  lî  obfcurcmcnc 
refpondu ,  qu'il  femblequenous  voulons  pluftoft  diuertircefte  matière,  fie  ce  premier 
fubjcet,  que  le  décider  fie  combattre  par  armes  :  Nous  refpondons  que  tu  as  menti  par  la 
gorge,  parce  que  nous  ne  délirons  rien  plus  ardemment  que  d'entrer  en  ce  duel  ,6c  nous 
cfprouucr  auccroy.  Au  fécond  ru  jeferis que  nous  ne  méritons  pas  dçpourfuiurc  ce  fait: 
mais  iercrefpondsqucc'cfttoy  mcfmcqui  en  asfauiTcment  menti  parla  gorge,  parce 
que  tout  ce  qui  par  nous  a  efte  eferit  contient  vérité.  Tu  demandcs,quc  nous  t "cnuo yons 
fauf-conduiâ  pour  dix  Chcualicrs  des  tiens,  fie  que  ai  nous  cnuoyeras  le  fcmblablc  pour 
dix  Gentilshommes  des  noftrcs:  afin  de  t'ofter  toute  matière  de  fubtcrfugc.nous  te  lcn- 
uovons  amlï  que  tu  demandes, aucc  le  nom  de  ceux  qui  par  nous  ont  efte  cfl^s  fie  choilis 
pour  ccft affaire,  par  Gautier  Hepandrc  noftrc  Héraut.  Parquoy  délibère  eTrefous-roy 
promptement ,  fie  en  brieffurce  que  eu  as  à  faire:  car  nous  ne  voulons  pins  confumerfie 
fondre  le  temps  en  dilayemens  fie  vaincs  paroles.  Donne  au  Camp  d'AyrollcsJc  vnj.  de 
Décembre. 

Par  telles  lettres  (  que  Icn'ayofény  voulu  dcfguifer  non  plus  qu'embellir  )  répliques, 
cartels fie  deffis,  iniurcs,  reproches  fie  defmcntis,  ces  deux  Princes  s aigriil'oicut , fie  ccr-  _ 
choient  de  venir  aux  mains  pour  la  Couronne  de  Naplc,  fie  de  Sicile,  fie  pour  l'héritage  de 
ccftcpauurc  fie  tant  infortunée  Princcflc.  Façon  fans  doute  qui  fera  trouuccvn  peu  lîni- 
pic,  fie  fentantfon  antiquité ,  au  temps  fieàl'vfagc  de  la  Nobleflc  qui  court,  où  le  def- 
roenti  eft  tellement  odieux ,  vilain,  fie  abjcér(commc  il  cftà  la  venté  )  qu'il  ne  fourfre  au- 
cune réplique  ny  fatisfaûion,  que  lcfoufflcr,lcbanpn1&:lad.ip;uc,fur  le  feu  de  ITniurc 
receOe  :  ou  que  le  pardon ,  1  cl  pce  fie  le  dctcftablc  duel  à  fang  froid,  fie  propos  délibère, 
dont  bien  fouuent  s'cnfuyucnt  les  morts ,  aucc  vue  plus  dangereufe  fié  regrettable  perre 
des  Ames,  que  de  ccft  honneur  qui  n'eft  qu'vo  poincl  :  bien  qu'à  parler  proprement  le 
dcfmcnti  foit  plus  repouflement  d'iniurc,  qu'iniure,  ny  offenec  première ,  s'il  faut  en  croi- 
re à  ceux  qui  ont  pluscapablcmcnt  traité  des  duels ,  ofFcnccs  ,  réparations  fit  combats:  ] 
mais  lacouftumede  noftrc  aage  ayant  rompu  les  barrières  de  la  railon  &:  de  la  chcualicrc 
franchife  &  magnanimité  des  vieux  Paladins,  a  introduit  vn  certain  poincl  d'honneur ,  iij 
poin&u,  fi  fcniiblc  fie  fi  piquant,  qu'il  n'eft  prcfquc  plus  en  la  main  des  Roys  d'y  re- 
médier, nyà  laraifon  d'y  trcuucr lieu-  De  façon  que  les  (culs  François,  dont  les  armes! 
font  redoutables  à  toutes  nations  ,fcrucnt  de  fpedaclc  fanglant,  ce  de  tragique  théâtre] 
aux  peuples  cftrangers,  bienaifesde  les  voir  ainfi  perdre  fie  s'entreruer ,  pour  des  vaincs} 
6c  ridicules  occalîons , au  lieu  qu'ils  fedeuroientreferuerpour  lesconqucftcsdps  anciens; 
héritages,  6c  des  vieux  Sceptres  que cefte  trcs-Chteftiennc  &c  tres -fleurifianec  Couronne 
fouloit  polTcdcrfie  régir. 

Lpuys  donc  en  exécution  de  fa  dernière  rcfponce,  manda  lettres  de  fauf-conduict  à 
Duras,  pour  accomplir  ce  duel,  dont  il  fc  monllroit  merucillcufemcnt  defireux,  comme 
plein  de  courage  Royal ,  6C  de  Françoifc  valeur  :  le  fauf-conduiû  eftoit  tel.         ;  ,j 

Louys  fils  du  Roy  de  France ,  à  tous  qu'il  appartiendra  :  Nous  faifons  fçauoir ,  que  der- 
niercment  nous  auons  reccu  lettres  de  Charles  de  Duras ,  aufqutllcs  nous  auons  lurfifam- 
ment  refpondu,  Se  parce  que  nous  voulons  mettre  en  bricfcffcct  les  rclponccs  par  nous  fai- 
ftcsà  fes  lettres ,  ainfi  qu'il  conuient  à  noftrc  honneur.  Par  ces  prefentes  nous  donnons  fie 
I  octroyons  tout  fauf-eonduiô  fie  pleine  afleurance  pour  les  dix  Seigneurs  Gcnrilshom- 
mes  qui  feront  nommes  de  fa  part ,  aufqucls  ne  voulons,  ny  entendons  cftre  faicrc  au- 
cune iniurc,  tort  ny  dcfplaifir  en  leurs  perfonnes  fie  biens  ,  tant  en  Icut  venue  fie  lc- 
jour,  qu'en  l«ur  retour: aucc  deux  cens  cheuaux  ,  fie  autant  d'hommes  en  leur  com- 
pagnie. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mcfmcs  prefentes  à  tous  Capitaines,  Matcfchanx, 
Gendarmes,  Capporaux ,  Ballcftricrs,  fie  autres  nos fubjects,  qu'ils  n'ayentà  molcftcr,fai- 
rc  ne  dire  aucune  iniurc,dcftourbier ,  ou  cmpcfchcmcnt  :  au  contraire ,  aux  GentiMiom 

mes, qui 
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feront  nommes  par  luy,ny  aux  deux  cens  perfonncs&  hommes  qui  Raccom- 
pagneront pour  les  choies  que  dclfus,  durant  l'cfpacc  dedix  prochains  iours  incluliuemct, 
&  non  plus  donne  en  noltrc  heureux  cxcrcite,au  chafreau  d'Ayrollcs  par  noltrc  Prothono- 
cairc,&:  Collaccral  fufnommcJc  xiij. Décembre  de  l'an  Mccctxxxij. 

Telles  furenc  les  parolles  des  patentes,  contenants  le  fauf-conduicr ,  que  Louys  ,  qui  ne 
défirent  rien  tant,  que  de  terminer  &  finir  fa  querelle  par  armes,  &:  par  vn  duel  honno- 
rablc ,  manda  tout  incontinent  à  Charles  par  les  dix  Seigneurs  Chcualicrs  qu'il  auoit 
choiiis.arin  de  célébrer  &:  mettre  à  chef ce  duel ,  dont  le  bruit  auoit  )a»  couru  parcoure  la 
France,  &:  l'Italie ,  comme  de  linguhcrc  bataille  quideuoie  bien  toll  mettre  fin  àvne  li 
mortelle  guerre,  &:  donner  le  prix  d'honneur  à  deux  trcs-puilîantcs  Se  renommeesnations. 
Ame  Comte  de  Sauoyc,  ,'.  r4  .  „ 

Guv  de  Sauignv, 
Odde  de  Villars, 
Hugues  Sieur  de  Granfon, 
Ieande  Grolcvc  Sieur  de  Noyer, 
Renaud  de  Trie, 
•  François  d'Arcnton, 
Gadirfrc  de  Sala, 
Iean  de  Saum.ino.3u 

Ican  d'Azays  preux  ,  braucs ,  &:  vaillants  chcualicrs  furenc  ceux  ,  qui  choilis  par  Louys  à 
çefl  auancureux  cxploicl  le  portèrent,  Se  prefenterent  à  Charles,  lequel  ayant  pareillement 
cnuoyc  dix  Seigneurs, &:  Gentilshommes  des  liens  de  vaillance  cfprcuucc ,  aucc  mcfmc 
I  faut-conduidf  à  Louys,  manda  Cola  de  Sanffamond ,  François  dit  le  Moyne  Guindazzo, 
j  Simon  &:  PierreIlo,Carracciolcs,  Chcualicrs  Ncapoiicains,au  Duc  de  Sauoyc,  pour  enfem- 
blemcnt  aduifer&  délibérer  du  lieu  propre  &:  conucnablc  à  la  célébration  de  ce  combat: 
fque  chacun  s'attendoit  bien  de  voir ,  aucc  beaucoup  d'actes  de  vaillance  &:  de  prouefle  de 
l'vu  Se  de  l'ancre  party.n'ayant  elfe  clleu  à  ii  dangereufe  Se  chaude  befongne ,  perl'onnagcs 
quede  bien  hauc  Acmagnanima  courage,  y  allant  tout  cnfcmblcd'vnc  puiifancc  Couron- 
nc,dc  la  vic&  de  l'honneur  de  deux  grands  Princes:  mais  le  rufe  Charles  qui  cltudioit  tout 
vue  autre  leçon,  &:  forgeoie  en  Ton  ccrucau  vn  deficin  tout  contraire  à  ecluy  de  Louys ,  le- 
Jqucl  procédait  en  cclt  affaire  d'vnc  Françoifc  Se  Royalle  magnanimicc,conlîdcranc  en  Ion 
clpnt,  comme  il  clloitcautflû  malicieux  ,  qu'vn  fi  grand  oft  ne  pourrait  longuement  du- 
rer, lanslouftrir  infinies  &  diucrfes  inconiinodités,la  côtrec,&  le  pays  n'eicant  guiercs  pro- 
pre s  au  naturel  du  François,  &:  les  grandes  Se  grolles  armées  citants  ordinairement  fobje- 
etes à conrulïous,  dillipaiions,  maladies, &  nccellitcs ,  ores  diflimuloic  vncfuitte,orcs  fai- 
foit  faire  des  coudes  &:  légères efearmouches  à  fes  gens ,  iufqucs  au  camp  de  Louys ,  ores 
,  ccrchoir  autres  moyés  &:  fubrcrfugcs.de  mamcrc.quc  s'eftât  à  la  fin  rcfolu  de  mefnager  très 
bic  fa  vie  Se  garentir  l'a  perlbnne  du  danger  de  fcul  à  fcul, par  vn  li  périlleux  elfayùl  délibéra 
|dc  donner  la  bataille  Se  venir  en  plein  combat,  pour  y  auâragculcmcnt  parucnir&plus  feu- 
rcinencdcfccndpcil  fi^ependanc  brullcr  par  vn  d  clgaft  général,^  inc(pcré,tous  les  viures 
du  paygaftn  qu'il  ne  1  ai  (Tait  nv  rctraictc,ny  recours  aucun  à  Ton  enncmy,quinc  s'attendoit 
moins,  qu'à  vne  telle  mutarion. 

Louvs  cognouTanc  ce  ftratagcmc,&:  voyant  à  l'œil  que  Châties  dilayoit  cane  qu'il  pou- 
! UQir,par  dol  Se  fincllc.ou  plulrolt  par  lalchecé  de  courage, le combac  encre  en  mcfriandfc  Se 
Joupçnu,&  iugeant  bien  qu'il auoiebefoin  de  pouruoir  à  fes  affaires,  Se  le  garder  d'vne 
Igrandc&foudainc  tcmpcltc  que  ce  gros  nuage  menaçoit,  donna  incontinent  ordre  aux 
vilJcs  rendues,  &:  mile  s. 1  l'on  obcvfiancc,&  fi  rcccutles  hômages  d'infinis  Gcntilshômcs  du 
pav  s.  C  )r  comme  il  vit  le  Printemps  approcher,^  l'Elfe  le  (uyurc  à  la  queue, il  fut  tellement 
[occupe, qu  il  fut  eonrramef  de  tenir  Ion  camp,  Aile  planter  fur  les  plus  afprcs  Se  grandes 
;  chaleurs  aux  champs  &:  aux  campagnes  de  l'Apulic,  au  moyen dequoy  fes  gens  désordon- 
nés en  leur  boire,  Se  leur  manger  ,  fc  veautrans  Se  patinans  aux  gourmandilcs  Se  dillolu- 
tioiiSjferreuueiviic  arcciiuts  de  diucrfcs&:  infinies maladics.ccllemcut  impitoyablcs,que  les 
voyant  pcrdrc,amoindnr,&:  diffiper  de  iour,cn  iour  ce  ne  luy  cftoit  vn  petit,  ny  peu  dange- 
jrcux  foucy. 

/  Apres  donc  auoir  en  ccft  équipage  combattu  Se  liuré  la  bataille  à  Charles,  à  fon  cres- 
,  grau  J  dcf-auantagc,&;  s'eftre  treuué  bielle  en  plulicurs  endroits  de  Ion  corps ,  en  tout  tel 
icftàt  cju'i!  clloir,  ij [fut  contraint  de  fc  retirer  dans  le  chaltcau  de  Barry  :  là  voyant  la  dan- 
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ger  qu'il  fouroit  de  fa  perfonnec*:  de  fa  vie  quoy  qu'il  fut  fort  débilite  Se  arfoibh  pour  le 
fang  qu'il  auoit  perdu  de  fes  piayes,  il  fc  fit  porter  par  eau  à  Bfzeillc,  mais  lï  panarcment, 
qu'il  n'auoitqu'vnccazaquc  ou  cotte  d'arme  s, de toile  peinte  fur  fes  armes, ayant  .uipnra- 
uantcflé  réduit  à  vendre  toutes  celles  tant  riches  &:  prccicuics  qu'il  auoic  portées  Je  Fran- 
ce.  Les  relies  de  fon  armée  s'en  retournèrent  en  tel  équipage  qu'on  peut  penfer,  &  en 
bien  trille  Se  malotru  pointt,  à  petites  rrouppes,  Se  bandes,  fans  chefs  ny  Capitaines ,  pau- 
urcs,  mifcrablcs  &dcbiffés.  De  manière  que  Duras  à  l  occalîon  de  celle  victoire,  Se  île 
la  fortune  qui  luy*nonftra  quelque  doux  fcmblant ,  fur  quelque  temps  occuparcur  Se 
jouyilanr  de  ce  Royaume  :  le  pauurc  Louysfc  rrcuuantau  contraire  bien  loin  de  l'clpt 
ranec  de  fes  conqucllcs,  Se  de  la  Couronne  de  Naplcs  :  quoy  que  le  Roy  de  France  luyl 
cur  mandé  vn  bon  &:  fauorablcfccours  fous  laconduitte  du  Seigneur  de  Cucy  de  douze 
mille  cheuaux ,  qui  delîa  entrés  cz  marches  de  la  Tufcanc  cmpciclicsdc  pafler  outre  pari 
les  rigoureux  approches d'vntrcs-afprc&mauuaishyucr,  neluy  peurent  fcruii  Je  rien! 
Se  les  trouuercnr  inutiles. 

Ainli  furent,  à  ce  que  plufîcurs  en  cfcriuenr,  caufe  principale  de  ces  malheurs  ,  la  ™ 
JifTcntion  des  Papes  ,  Se  le  fchifmc  du  lîcgc  fouucrain  de  S.iind  Pierre  ,  donr  furl 
grand  pcrtc,&  dommage  non  petit,  attendu  qu'il  cil  aifé  à  voir,  que  til  notnhrc  deilj 
vailLints  &£  notables  Chcualicrs  ,  relies  morts  Se  deffaits  en  celle  bataille  ,  &:  ce  vo-, 
yage  mal  entrepris  Se  peu  dextrement  conduicl  ,  eu  (lent  peu  quelque  lour  faire  des; 
feruices  remarquables  &:  lîgnalcs  aux  enfans  fucccfïcurs  de  Louys ,  Se  à  la  rrcs-Cbrtc- 
flicnnc  Couronne. 

Ccdrfgracic  Roy  eflanc.de  ce  tempsen  (on  chaflcau  de  Thararrc,  accompagne  de 
Pierre,  (jetante  de  Gencue  ion  couiin  ,  de  Raimond  Seigneur  de-  S.mlt ,  Admirai  du  C 
Royaume  de  Sicile  ,  de  Hugues  de  faintl  Scuerin  ,  Comte  de  Potence  ,  i>:  de  plu- 
fîcurs Seigneurs  Se  Chcualicrs,  tout  nauré  Se  plein  do  blcll'curcs  qu'il  efloit  alfoibly  Se 
mabde  en  fonliîlà  la  requefte  des  habirans  de  rifle  du  Martcgue  (qu'il  nomme  f  ai  net  ( 
Geneys)  leur otlroy a  pnuilegç  de  plein  arlranchiflemcnt  des  railles.   Et  ne  i:-. moins  les  i 
incorpora  à  <ôn  Domaine  de  Proucncc  .déclarant  qu'il*  n'en  pourrait  iamaiscllrc  alif-' 
nés  nv  diflraicts.  (Se  fut  fiut  l'an  trois  censoclanre  trois  du  mois  de1  Juillet  au  pre- 
mier an  de  fon  règne  :  parce  que  cette  lllcaucc  les  places  qui  d'elle  dcfpcrdcnr,  auovcnt 
cfté  données  a  laques  de  Àrcuflîa  de  Cappro ,  Comte  de  Mencrbin  ,  Gentilhomme 
desplws  apparents  de  Naplcs  pour  les  feruices  par  luy  rendus  eu  toute  fidélité  &:  puu- 
d'hommic  a  ce  Roy.  iv  .  •  -  u^rinïirtftM  I 

Durantles.trouhJcs&:  Icstcmpeflcs  de  Naples,&:  par  mefmc  moyen  de  Proucncc ,  voire 
en  ccflc  mefmc  fa  i  fon  ;  IcsNyflards  prcllcrenr  hommage  à  Duras  ,dict  communément  de 
la  Paix  ,inuafcurde  ce  pays  pour  leur  CitcdcNylîc,accla  (ollicîrcs  par  les  amis  de  fon 
parti.  Si  peu  d'expéditions! fc  trcuuent  auoir  cftéacheuccs  au  nom  de  ce  Louys  qu'el- 
les ne  pcuucnt  beaucoup  rendre  mcmorablcfou  Hiftoirc  ,  quoy  que  l'on  rrenue  que  du- 
rant fon  regne  qui  foc  à  la  vérité  allez  calamitcux  a  la  pcriuaiion  de  fes  nouucaûx  Offi- 
ciers de  Proucncc,  il  reiinit  à  fon  Domaine  prcfquc  routes  leQ  places ,  c!u  fléau  x ,  Se 
villes  que  la  Roync  leanne  auoit  arrachées  de  fa  «Jomrc,  pardmers  Se  p'uiicurs  dcfmem- 
bremens  contre  les  déclarations  faiclcs  tant  parle  Roy  Robert  que  parcltc,  de  iamais  n'al- 
henerfon  Domaine:  car  coures  les  places.,  Seigneuries  Se  lurifdkrions  j  que  ce(lc  Roy- ,j 
ne  tuoir  données  tant  à  Guillaume  Rogcr,Vicomtc  de  Beaufort.perede  R.umond  de  Tu- 
renc*  qvi'à  planeurs  autres  Gentilshommes  qui  luv  ,i\.ints  rendus  de  longs  &:  bons  lèruiccs, 
auoicntcxpofé  leurs  vics,&  leurs  fortunes, tant  au  Royaume  de  Naples ,  que  en  Proucncc, 
leur  furent  oftees.SC  rattachées  au  mefmc  corps. Ce  qui  engendra  de  gros  nuages  ,dc  trou- 
blcs,tumnltcs,fcdicions,&  marrifTons  au  pays,quc  trainercnrapres  elles  les  Domiciles  Se  in- 
ipportablcs  impolitions  &  leuecs  de  deniers  que  Louys  y  fit  faire,  dont  il  encourut  vnc 
lie  haynequ'a  grand  peine  le  voulut  on  rccognoillrc  pour  Prince  Se  Seigneur  dioicluner, 
que  par  la  voye  de  force  Se  de  conrrainte.  A  quoy  donnoit  non  feulement  couleur  Se  pre- 
tcxtcmaiscncor  vn  fondement  vray  fcmblablcA:  folidcla  conrroucrfe  qui  clloit  enrre  luy 
Se  Charles.de  la  part  duquel  prcfqucs  chacun  adheroit  &:pachoit  aucc  dcuoirs  d  obeyflan-  ' 
cc,hommagc&fidclitc,commcau  vray  Se  légitime  héritier  des  Royaumes  de  Naplcs,  é£ 
des  Comtez  de  Proucnce,dc  Forcalquier  Se  de  Picdmont. 

Apres  ccschofcs  toutesfois  Louys  qui  fc  trouual'àn  trois  cens  oclanrc  quatre  furie  mois 
d' Aonft  que  les  Acgypricns  appellent  moiilbnncur,au  ebafteau  de  Barry.conhrma  les  don. 
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n.itions,&:  les  concédions  faites  par  Tes  prcdeccrVcurs  Comccs  ,à  Raymond  d'Agoulc  Sei- 
gneur de  Saule  grand  Chambellan  de  Sicile,  au  premier  au  de  fon  Règne ,  ainli  qu'on  Je 
pour  voir  aux  Archiucs  de  cefte  trcs-illuftrc  maifon:mais  comme  rant  les  blciTurcs  cju'il 
auoit  reccués  que  la  faicherjc  qui  l'auoicnc  clangoré  l'cuiTcnt  l'aie  tomber  en  vnc  griefue  Se 
pelante  maladie  dont  il  n'cfpcroit  de  refehapper  facilement,  eltant  en  Ion  cluileau  de  Ta- 
lclîne  &:  délirant  de  biffer  Tes  fucceilcurs  fans  querelles,  &  l'on  Royaume  fans  diuifions ,  le 
vingt-lizicmc  du  dernier  mois ,  qui  cft  le  premier  des  Grecs,  il  fît  f  _m  dernier  tcftamcnt,par 
lequel  il  laiflacent  hures  de  rente  annuelle  Se  perpétuelle  pour  vnc  Mclic  a  l'Eglifc  de  fain- 
Stc  Marthe  dcTharafcon,à  l'Eglifc  du  Couuent  royal  dclaincl  Maximin  où  repofe  le  chef 
héroïque  de  la  fainetc  Pénitente  Magdelainc,  fondant  vnc  Chapelle,  qu'il  dotta  de  cent  li- 
urcs  par  an  à  cefte  mcfme  occaiion ,  Se  à  la  faincte  Baulmc,  pour  vne  fcmblablc  Mclfc  cin- 
quante liurcs.  Si  voulut  coordonna  qu'il  feroit  diftribué  à  fon  pays  de  Prouencc,  pour  la 
querre  qu'il  y  auoit  faite,  iufqucs  à  la  fommç  de  cinquante  mille  francs ,  Icfqucls  fcroicut 
diftribuczaux  Eglilcs,Hofpitaux,Maladcries,pauurcs  gens  &:  aux  peuples  du  pays:mcfmc- 
ment  a  ceux  qui  auoient  fourVcrt  des  pertes  Se  des  dommages,.!  l'occation  de  la  gucrrc(ainlî 
que  bon  fcmblcroit  à  fes  cxccutcuts  )  par  fpeciaL  aux  terroirs  d'Arles ,  Tharafcon,  Camar- 
gues  &:  étt  noftre  Dame  de  la  Mer, pour  leurs  pertes  Se  dommages  :  tant  à  raifon  des  exécu- 
tions rigoureufes,  que  fes  officiers  y  auoient  exploitées,  que  pour  le  feiour  que  fa  gendar- 
merie v  auoit  fait.  Voulut  Se  ordouna  que  l'argent  par  Un  prefte  à  Grégoire  XI.  Se  aufainft 
Sicgc,  feroit  redemandé  à  Clément  fon  fucccllcur,  rclidant«S«:  tenant  fa  Cour  Apoftoliquc 
en  Auignon  :  Se  encor  foixantc  cinq  mille  francs,  elqucls  le  mefmc  Sicgc,  Se  l'Eglifc  luy  c- 
ftoient  tenus.  Et  parce  que  Clément  luy  auoit  promis  que  tout  ce  qu'il  mettroit  Se  defpen- 
droit  à  fon  occaiion,  Se  pour  fon  entreprife,  luy  feroit  rendu  &:  rcmbourcé,au  cas  qu'il  ne 
I  peut  venit  à  bout  de  fa  conquefte, voulut  qu'il  luy  fut  demande  la  fomme  de  quatre  cens 
mille  francs, frayez  du  lien,  à  ceft  cffccL  Quant  au  douaire  de  Madame  Marie  de  Breta- 
gne fa  femme,  pour  raifon  duquel  partie  de  fes  terres  luy  appartenoient.  Il  voulut  Se  luy 
lafligna  le  challcau  de  S  au  mur,  la  roche  fur  Yon,&  plulîeurs  autres  chaftcaux,aucc  les  con- 
I  quelles  par  luy  faites  fa  vie  durant,  des  Comtcz  d'Eftampcs,  de  Gycn,de  Rong,  Lunel,  Sa- 
i  blc,Mircbcau,Champigny,la  Raiace,&:  Coudray  :  la  terre  de  Bauifay,  la  Roche  du  Duc,& 
fcpcagc  de  Tours,  &:  ii  ordonna  qu'elle  auroit  1  'jdminiilr.it  ion  de  Louys  fon  fils  aifné ,  iuf- 
qucs à  ce  qu'il  eut  atteint  l'aagc  de  vingt Se  vn  an.Quc  le  mcfme  Louys  auroic  pour  fon  par- 
'  cage  les  Duchcz  d' Anjou,dc  Turene,du  Maync,&  aurres  terres*  Que  Charles  fon  fécond 
:  fils  auroit  la  Comte  de  Roulîïllon,  la  terre  de  Guyfe ,  Se  de  Chailly .  le  Royaume  de  Sicile 
1  &:  les  terres  y  apparrenautcs,liDicu  les  vouloit  ySe  luy  falloir  tant  de  grâce  que  de  les  pou- 
J  uoir  acqucrir:ii  qu'il  feroit  Roy  de  Sicilc,Duc  d'Anjou  Se  de  Turcnc,  Se  Comte  du  Maync 
Se  de  Prouance: à  fin  que  s'il  cl  toit  befoin  en  fon  Royaumc.le  Roy  (duquel  il  tiendrait  tel- 
les Duchez,  &:  Comte/)  deut  plus  cftrc  enclin  à  luy  prcflcr  aide ,  faucur  Se  fecours  à  fa  nc- 
cciîité,commcàfon  homme  lige  que  nul  autre.  De  manière  que  quand  Ion  fils  aifné  vien- 
i  droit  à  la  couronne  de  Sicile  .  Charles  auroit  pour  I'augmcnt  de  Ion  partage  les  Comtcz 
d'Eftampcs  &:  de  G  yen,  aucc  la  terre  de  Rocheforr  s'il  la  pouuoit  acquérir ,  auroit  aufti  la 
I  Duché  de  Duras.S»:  la  Comté  d'Albe  s'il  pouuoit  tant  faire  que  fa  couline  la  Ducheiic 
s'en  voulut  démettre ,  cas  qu'elle  ne  le  fit  héritier  après  fa  morr.  Toutes  ces  difpoiîtions  Se 
ordonnances  tcftamentaitcs ,  ainli  faites  Se  couchccs,fort  peu  de  iours  après  il  trefpaffa  pa- 
i  vaut  le  ttibut  gênerai  de  nature  :  fon  corps  cftant  porté  en  France,  quoy  que  quelques  vns 
1  veuillent  dire  qu'il  mourut  en  Apulic,  l'an  trois  cens  oftanrc  cinq. 

!  Cetrcs-cxcellcnt&:  magnanime  Prince  :ains qu'il  fur  appelle  du  nom  Se  titre  de  Roy, 
i  eftoit  pacifique,  doux,gracicux  débonnaire,  defenicur  des  affligez  Se  vray  pere  du  peu- 
ple :  maisauiîi  toftquc  le  Pape  luy  donna  ce  nom  de  Roy,  & luy  eut  mis  en  la  telle  la  con- 
quefte du  Rovaumc  Se  de  la  couronne  de  Naplcs,  il  ne  coflà  d'affliger ,  &:  vexer  lç  peuple 
'  par  tailles,  fublidcs&iinfuportablesimpolitions,  tellement  que  les  malheurs,  ruines,  per- 
tes Se  dommages  qui  s'en  cnfuiuircnt,  monftrcrcnt  &r  firent  bien  voir  à  l'œil,  combien  font 
les  fruits  de  cefte  damnablc  Se  enragée  ambition,vcnimcux,crticls  Se  dcteftablcs  :  Se  quçl- 
les  pertes  Je  rauages  furent  cfpanducs  en  Prouencc.  »  îi^fc 

Apres  fon  decez  Charles  de  Duras  fut  facréJloy  de  Naplcs  de  Sicile  nommé  rroifie- 
mc  de  ce  nom  par  l'Antipape  Vrbain,  à  la  ruine,  honte,  Se  confulion  de  ceux  qui  tcnoicnt 
le  party  du  feu  Rov  Louys  :  demeurant  Duras  pahiblc  en  fon  nouueau  Royaume,  iufqucs 
à  l'achèvement  de  fes  iours.  Durant  fon  règne  le  nov  Louys  d'Hongrie,  qui  auoit  fiancé  la 
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fillcdcSigifmond  fils  de  l'Empereur  Vcncclas,aucc  intention  de  luy  donner  le  Royaume 
d'Hongrie:aprcs  coucesfois  auoir  fuffifammenc  vengé  la  mort  de  fon  frerc  André,  trcfpafîa 
feru  de  lepre  :  ce  qui  i'auoit  contraint  de  le  priucr  de  la  compagnie  Se  frcqucnccdcs  hom- 
mcs,pour  mener  vnc  vie  comme  fauuagc  par  les  bois  Se  les  dcferts,abandonnant  &:  lai/Tant 
fa  fcmmCjPvnc  des  plus  belles  Se  icuncs  Princeffes  de  l'on  temps,fccur  du  Roy  de  Poloignc: 1 
de  façon  que  depuis  fon  mal  il  ne  la  cognur,ny  ne  fc  ioignit  aucc  elle, 

Toutes  ces  chofes  ayan s  pris  ce  cours ,Se  s'eftans  ainli  paiTccs,vnc  nouuclle  querelle  fe 
meut  de  ce  mcfmc  temps  en  Prouencc,&  durant  ccft  interrègne ,  pendant  que  Charles  de  ' 
Duras  poflcdoit  iniullcmcnt  le  Royaume  de  Naplcs,  &  que  la  mortdeLouys  auoic  laiifé 
de  grand  s  &:  fort  obfcur  s  troubles  en  ce  pais  :  car  Raymond  Vicomte  dcTurcnc,  fils  de  ; 
Guillaume  Roger  Comte  de  Bcaufort, voyant  que  Louys  auoit  dcfpoiiillé  fon  pcrc&  luy 
encor  de  pluiieurs  places  &:  Chaltcaux,dont  la  Roync  leanne  luy  auoic  fait  don,cn  recom-  ; 
penfe  des  feruiecs  rendus  à  fa  Majclté,tant  au  Royaume  de  Naples  qucailleurs,cn  pluiieurs  [ 
honnorablcs  occafîons  ,où  il  auoit  fait  prcuuc  de  fa  perfonne  :  cnuoya  deux  de  fes  Gcn- 
tilshommes  à  la  Roync  Marie  merc  gouucrnantc  de  Louys ,  fils  de  Louys  ja  dcccdc,dc  luy 
vouloir  rendre  Se  reltituer  telles  places,  qu'il  auoit  eues  en  don  de  fon  perc  au  contrat  de 
mariage  d'entre  luy  Se  la  fecur  du  Prince  d'Orcnge  Se  du  Pape  Grégoire  XI.  fon  frerc ,  qui 
luy  appartenants  utilement,  luy  auoicnrcllc  ottecs  par  les  officiers  de  Lou y s,ainli  qu'elle 
pouuoit  tecs-bien  fçauoir,  la  fuppliunt  trcs-humblcnicnt  de  coniiderer  &:  mettre  deuant  ! 
fes  yeux  les  feruiecs  iignalcz  qu'il  auoient  rendus  à  leurs  couronnes  en  toutes  les  occ  liions 
qui  l'auoicnt  appelle.  Au  cas  qu'elle  ne  luy  en  voulult  faire  raifon,&:  luy  déniait  iufticc,  | 
protcflant  qu'il  iepouruoiroit  par  tous  les  moyens  &:lcs  remèdes  dont  il  fc  pourroitadui-  j 
fer  :  queue  de  difeours  qui  reffentoit  bicifPhumcur  de  l'homme ,  &:  prclageoit  allez  à  clair 
les  tumultueux  rcmuemcnrs,qu'il  cltoit  pour  fufcitcr&:  démener  en  Prouencc. 

Marie  qui  ne  faifoit  qu'entrer  au  gouucrnemcnt  du  Royaumc,&£  qui  à  raiion  du  bas  aage 
de  Louys  tournoie  les  affaires  de  Naples  &dc  Prouencc  aucc  beaucoup  de  poids,  ayant , 
la  prudence  Si  la  grâce  de  fçauoir  cognoi lire  &:  gaigner  le  eccur  des  perfonnages  dont  clic 
fc  pouuoit  fcruir,&  qui  auoient  moyen  deluy  porter  de  l'ennuy  Se  du  fecours ,  apres  auoir 
traictcA:  tircparfaicrccognoiflanccdc  tous  ces  affaires  aucc  le  Pape  Clément ,  fît  refponfè 
au  Vicomce,que  pour  le  regard  des  places  qu'il  demandoir  ,à  bonne  &:  iultc  caufe  le  Rov 
Louys  fon  feu  mary  ,  par  bon ,  meur  Se  fage  confcil ,  &:  par  bonne  Se  faine  délibération  les 
auoit  réunies  à  fon  Domainc,pour  auoir  cite  dcfmembrccs  Se  aliénées  par  la  Roync  leanne  1 
contre  les  Edicts  Se  déclarations  faites  tant  par /on  aycul  Robert ,  que  par  clic  mefme,  fur 
l'aliénation  dp  Domaine  de  Prouencc.  Au  demeurant,  qu'elle  eftoit  prcltc  difpofccdc 
le  fatisi'.urc     rtv>trpenfcr  des  frais  Se  mifes  employées  pour  le  feruice  de  la  couronne,' 
félon  le  rapport  ridele  qui  en  feroit  fur  ce  fait  pat  Gentilshommes  départ  &:  d'autre  accor 
dcz.  A  celte  rcfponfe  le  Vicomte  monftra  de  condefccudrc  trcs-volonticrs  :  de  maniéré 
quclcsaffaircsfe  paderent  pour  ce  coup  fans  bruit  &:  rumeur  pour  quelques  moisrec  terme 
expiré  ,  il  ne  ceffa  de  penfer  en  fon  cœur ,  &:  tourner  toutes  les  roues  de. fon  entendement  1 
pour  fc  venger  ,  difnmulant  toutesfois  fa  marri  (fon  ,Se  fai  fane  ton  flou  rs  mine  d'cltrc  des 
plus  fidèles  fu»ccls  Se  feruitcurs  de  la  Royne.  Cependant  que  couuant  mille  traicts  d'indi- 
gnation^ de  vengeance ,  il  ainufe  celle  pauurc  Princcifc ,  qui  dcufl  auoir  mieux  digeré  la  I 
queue1  de  fa  rbqucllc  pleine  de  menaces  Se  de  venin  ,  il  fait  fccrcttcment  prouiiîon  de  gros  | 
amas  de  dcnicts,&  fi  cft  rouliours  employé  à  la  guerre  que  Clément  fon  parent  fait  contre 
Vrban  en  Italic,pour  la  dilputc  delaThyare,&:feancc  Pontificale  .l'vncflant  vray  &:  légi- 
timé fucceffeur,  l'autre  inuafeur  Se  larron:  au  moyen  dequoy  ce dcfpité. Vicomte  atout  ! 
autant  de  gens  de  guerre  Se  de  compagnies  armées  qu'il  veut  Se  defirc  uuoifuf ,a 

En  ces  mcfmes  temps  la  Comteifc  de  Vcrtus,fcmmc  de  Galcas  de  Milan, auo;r  eferit  Se  I 
mandé  lettres  à  fon  frere  le  Comte  d'Armignac  de  la  venir  dclmrcr  des  torts ,  opprciîions 
Se  mauuais  traictements  que  luy  faifoit  fon  mary  :1c  Comte  s'cflant  prépare  à  ccltcffcct, 
vint  aucc  vnc  forte  &puiffantc  armée  pourpaffcrcn  Lombardie^  laquelle  cnuiron  la  mi-  ( 
Mars  fc  rendit  en  Auignon,  trauerfant  lcRhofne ,  Avenant  au  Dauphiné,  où  vilirantle 
Pape  Clcmcnt,  il  luy  offrit  tout  fetuicc  Se  filiale  obciïfancc.  Clément  fçachanc  tres-bicn 
l'iriccution  de  Turene ,  &:  l'cntrcprilc  fccrectc  qu'il  faifoit  de  leuer  gendarmes ,  pria  fort  111- 
ttamment,&:  fi  confcilla  le  Côte  d'Armignac  de  faire  tant  qu'il  amenait  quant  Se  luy  le  Vi- 1 
comte  pourlny  aider  à  faire  vn  tant  important &neccflairc  voyage.  Ccqu'ildifoità  fin  de  j 
rôprc  Ici  troubles  que  de  Turene  machinoit,&  que  le  Côte  luy  promit  de  faire  Se  d'eflayer: 
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côme  de  faicr  pendue  que  fon  armée  marchoit  vers  les  Alpcs,il  s'en  alla  iufqucsù  Bolcnc  viUe 
de  laComté  de Vcnai(lîn,où  le  Vicomte  Ton  coulin  cftoir.car  fa  femme  cirait  fa  proche  pa- 
rente Se  facoulinc.  Arriué  qu'il  fut  là,aprcs  lesambralTadcs,8É  bienucnucs,lc  Côte  le  tirant 
à  part  &:  luy  ayant  ouucrt  l'occalîon  qui  le  portoic  eu  ces  marches ,  le  pria  trcs-inftammênr 
Je  luy  faire  compagnie  îulqucsçn  Lombardiç,auectrcs-cftroittcpromcirc  qu'il  feroitfon 
compagnon  en  toutes  fortunes  &:  en  toutes  choies ,  voire  mefme  co  I'elperancc  de  la  moi- 
tic  des  conqueftes ,  Se  du  butin  qui  fc  gaigneroit  fur  Ici  onnemis  :  Se  qu'à  ces  fins  il  ïalloit 
attendre  à  Gap  en  Dauphinc.  Aquoy  le  Vicomte  rcfpond^qu'auant  qu'il  fuftentié  en 
Lombarmc,&  cuftalfiegé  aucunes  places ,  il  poutroitaducnir.qu'il  lefuiuroit  :  mais  que  ce 
feroie  trop  toftdc  fc  mettte  en  chemin  aucc  fes  gcns.,q.i4p'cfto»cnt  encor  bien  lcftcs&  pré- 
parez pour  acheuer  quelque  bon  exploit  :  ioindt  (difoit-il  )  qu'il  rrouueroit  fort  boa  Se  tres 
à  propos  pour  le  defir  qu'il  aupij  jdc  l'accompagner ,  qu'il  luy  fit  entendre  de  fes  mutuelles: 
au  premier  vent  dcfqucllcs ,  le  mois  de  May  prochain  il  cfpcrojtjte  ne  faillirait  dcilefuiutt, 
auccvnc  bonne  fie  forte  armée  de  chcualfie  de  pied  :  s'afleuraut  qu'entre  le  terme  Se  lo 
temps  qu'il  prcnoit,il  pourrait  voir  la  fin  de  la  guerre  qu'il  pretendoit  Êure  conrre  le  Pape 
fon  oncle,  fi:  contre  les  Cardinaux  qui  ne  vouloient  luy  faire  ny  rcndrc.aucunciufticc ,  luv 
détenant  par  force  Se  fans  apparente  raifon  tout  ce  que  le  Pape  Grégoire  fon  feerc  luv  auou 
autresfois  donné  :  Se  d'abondanr  tout  ce  qui  auoit  cfté  donne  à  feu  fon  perc  par  la  Roync 
lcannc,qnc  la  Roync  Marie  nacre  de  Louys  luy  detenoit  en  Proucncc  :  que  le  Pape  qui  le 
cuidoit  laflcr ,  efpounantcr  S:  mettre  aux  abbois  par  fes  foudroyantes  menaces  fie  excom- 
municarions.ncfairait  que  refuer  fie  perdre  temps  :  employant  pjnficurs  Gentilshommes, 
qu'il  abfoluoit  de  peine  Se  dccoulpe  pour  le  guerroyer,  qui  pourtant  n'en  auoient  aucune 
enuie  ny  volonté  refoluè,  «alTcurant  tres-bien  qu'il  aurait  beaucoup  plus  de  gensfie  de 
factionnaires  pour  mille  florins,  que  le  Pape  n'en  fçauroit  desbauche*  auec  toutes  les  abfo- 
lutions  fie  indulgences  qu'il  pourrait  donner  en  Ccpt  ans,lc  priant  finalement  de  confiderer 
fon  citât,  fa  neceflité,  fie  le  tenir  pour  exeufé.  Apres  tous  ces  difeours ,  fie  la  refponfc  de  ce- 
luy  qui  dcuoit  cftrc  le  fleau,  le  foudre,  latempefte  Se  la  ruine  de  Prouenecils  prindrent 
congé  l'vn  de  l'autre  :  le  Comte  tirant  en  Lombardie  au  recours  Se  deliurance  de  fa  fœur 
bien  marri  de  n'auoir  peu  flefehir  ce  cœur  indigné,  Se  le  Vicomte  pourfuiuit  fon  enrreprife 
fie  fon  malralcnt,ainfi  que  nous  déduirons. 

Pendant  ce  temps  défia  plein  de  menaces  .turbulent  fie  calamitcux ,  Se  parmi  ces  oraçes 
Se  ces  tempeftes,  l'an  trois  cens  ocl:anre-cinq,quc  la  Proucncc  cftoit  aflaillic  Se  grandement 
agitée  par  les  menées  Se  fecrertes  intclligcccs  de  Charles  de  Duras,fie  tels  aurres  inuafeurs: 
Ame  fepticme  du  nom,  xij.  Comte  de  Sauoyc,fils  du  Comte  Vcrr,  voyant  que  le  bas  aage 
de  Louys  luy  ouuroit  les  moyens  de  pefchcr  en  eau  trouble  (à  quoy  les  menées  de  Turcnc 
n'eftoient  peu  fauorablcs)  pratique  fccrcttcmcnt  les  Niflards  de  fc  donnera  luy ,  Se  fc  def- 
baueher  de  l'obcïnancc  qu'ils  dcuoicntl  Louys  leur  Prince  légitime  fie  naturel.  Ccqu'ils 
firent  prenants  exeufe  d'aupir  cfté  contraints  àcc  fairc.pour  auoir  renu  Se  viucmcnt  porté 
Ja  querelle  de  Duras  contre  Louys  premier  fon  pcre.commc  nous  ferons  voir  cy  aprezen 
Louys  fécond  fon  fils,dont  nous  allons  tout  maintenant  eferire le  regne.les  geftes  Se  h  vie, 
aucc  les  chofes  plus  notablcs,lcs  Cheualicrs  plus  illuftrcsjfielcs  perfonnages  plus  excel- 
lents que  les  aages  rencontreront  Se  porteront  à  noftrc  plume. 
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Comte  de  Trouence ,  fous  U  tutelle  de  Marte  dt  îlots  fa  mere. 


•té 


L  f.  m  f.  n  t  cftoit  eu  Auignon ,  tenant  à  cefte  tant  belle ,  floriflante  Se  noble  C. 
vnc  Cour  fplcndidc  fie  magnifique  :  illuftrccn  Cardinaux,  Archcucfqucs  Se  Prclats 
excellents ,  qui  menoient  après  eux  ordinairement  vne  fuite  de  Barons  Se  de  Gen- 
tilshommes, quand  au  xxviij.  du  mois  de  May  la  Royne  Maric,conduifant  aucc  clic  Louys 
fon  fils,  encor  icuncôcfoiblcd'aage,  alla  deuers  la  Sainteté.  Là  le  Pape  après  les  auoir 
triomphamment  accueillis  Se  feftoyez  ,  fumant  la  fotmc  de  l'adoption  faite  par  Icannc  du 
Royaume  de  Sicile  fie  de  Naplcs  à  Louys  premier  fon  mary.  Se  après  luy  au  petit  Louys  fon 
h"Js,rutirïiant  fie  palTant  en  façon  authentique  l'adoption,infcoda  au  icunc  Prince  le  Royau- 
f  me  de  Sicile,  dcuqju à l'Eftat  de  l'Eglifc  Romaine  par  l'occuparion  iuiufte  fie  l'inualn.n 
'  ccmcrairc  de  Duras ,  que  mefme  fa  Sainteté*  nommoit  par  paroles  exprefles  en  fes  Bulles, 
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La  cinquième  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naplcs,  Charles  inualcur. 


T*r$it*s  vcfrtf 
fuditbimMfi 
qui  rrnÂLmji 
«4  Psp. 


Vrtmtfft  ix- 
prtffrd*  Uhys 
Pdf*. 


Dtuift  qui  p> 
fttit  mm  lundi 
Fuifitdmtii  il 

SiriUfmu*  i 
Uujip*r  Cli- 
mat. 

Vtfiat  du 
munit  iict 
ttmpi  lyttn 
me  dit  Tu- 
chmi  tnAïUu 


RAU*£tt  i*. 
Tuchuit. 


Btnnénuisdi,  enfant  <k  rébellion  te  d'iniquité.  Tcllcmcntquc  du  confentement  du  faiiiû  Sicçc  te  des 
tffttU  kuk-  Car(Jinaux  qui  tous  le  trouucrcnt  accordans ,  le  Royaume  de  Sicile  fut  donne  a  I.ouys, 
excepté  la  Cité  de  Bcncuent,  Bourg  des  Hirpins  en  l'Apulic ,  ouuragc  de  Diomcdcs ,  jadis 
appelle  Malcucntum,  iufqucs  à  ce  qu'vnc  Colonie  Romaine  y  citant  plantée  &:  conduietc 
:  par  vn  allez  meilleur  augure,  on  rappcllaBencucntum,  comme  qui  dirait  bonne  auanturc, 
lou  Bcncuent,  que  le  famc>  Siège  ferefenu,  à  telle  condition,  que  fi  I.ouys  venoit  à  décé- 
der fansenfans  légitimes,  procrect  de  fa  chair,  la  couronne  Sicilienne  retourneroit  à  I'Egli- 
fc,  Clément  luy  failanc  promettre  te  folcnncllcmcnt  iurcr  en  foy,  te  parole  de  Roy ,  d'aintf 
l'obferucr  te  faire  î  ces  affaires  accordez  entre  Marie  &:  Clément  dans  le  çonfiftoirc  des 
Cardinaux  en  Auignon ,  le  nouucau  Roy  prefta  fon  hommage  en  cefte  façon ,  &:  en  ces 
mcfmcs  paroles. 

le  Louys  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Sicile ,  fjifant  hommage  pour  le  Royaume  &: 
pour  tout  ce  qui  eftde  la  U>Far,cxccpté  la  Cite  de  Bcncuchr,promcts  te  iurc ,  que  ieferay 
d'orefenauant  loyal  &îobeyfl"ant  à  fainct  Pierre  te  fainct  Paul,  &  à  Monfcigncur  le  Pape 
te  fes  fucccllcurs,  te  que  ic  ne  feray  iamais  en  confeil ,  qu'il  puilîc  perdre  la  vie  ou  quelque 
membre.  Quc'fi  icifc4"çay,  te  qu'il  vienne  à  ma  cognonTancc ,  ic  l'cmpefchcray  te  deftour- 
ncray  de  tout  mon  pouuoir  :  te  fi  accompliray  tout  le  contenu  des  prefentes  :  ainli  Dieu 
m'aide  comme  ic  lepromets  te  iurc  fur  les  fairhfts&  factez  Euangiles.  Promcrtant  neant- 
moins  de  n'cllirc  iamais  en  Roy,  ou  Empereurs  des  Romains  vn  Alcmand  ,vn  Lombard, 
ny  vn-Tufcan,  &  de  payer  pour  raifon  de  mon*  Royaume,  au  iour  de  faincî  Pierre  &:dc 
ajnfibPaul  auxfainfts  Ponrifcs  Romains,&  à  leurs  fucccflcurs  droicluricrs^  ou  qu'ils  foient 
luict  mil  onces  d'or  du  poids&  ligue  du  Royaume,  tous  les  ans. 

Or  promit  il  d'abondant  par  fon  infeodation,  que  fi  deux  mois  après  le  terme  expiré, il 
ne  payoit  la  cenfe,  ou  le  cens  accordé,  il  feroit  excômunic  :  te  s'il  ne  le  pavoit  après  autres 
deux  mois,  tout  le  Royaume  luy  feroit  interdit.  Et  de  plus  feroit  tenu  de  bailler  Bulles 
xillces  au  fccl  d'or,  par  lefqucllcs il  confefleroit  tenir  le  Royaume  &:  tourcslcs  terres  dé- 
pendantes de  celte  couronne  du  S-  Sicgc  Apoltoliquc ,  te  des  fouuerains  Eucfqucs  fes  fuc- 
ccfTcurs  aucc  les  paches  te  les  conuentions  y  dcUgnces. 

Cefte  infeodation  fut  donnée  en  Auignon  le  v.  des  Kalendes  de  Iuin,  au  vij.  an  du  Pon- 
tificat de  Clément,!»  qu'on  void  au  bout  des  paroles  te  au  bas  du  parchemin  la  figure  d'vn 
cercle  miparty  d'vne  croix,  en  la  circonférence  duquel  font  ces  mots  en  lettres  Gottiqucs. 
Smffm  Petrtts ,  fanchts  Pâttltu  ,  ocul:  met  femfet  <td  Vemimm. 
Si  outrageufement  deplorablc,&calamitcux  cftoit  l'Eftat  du  monde  de  ce  tcps.Ie  cours 
de  fes  roiiaœs  tellement  desbauche ,  fon  ordre  tant  peruerty  ,  te  les  mortels  fi  furieufe-' 
ment  desbordez  te  abandonnez  à  toute  forte  de  rage ,  &:  de  licentieufe  mefehanecté, qu'ils  ! 
fc  couroient  les  vns  les  autres,  ainli  que  belles  affamées  &:  loups  enragez  pour  d'vne  fan- 
glantc  brutalité,  &:  fans  ancuncloy  d'humanité  fedeuorcr.  Les  villes,  chalïcaux,  places 
fortetefics  de  Proucnce  eftoient  d'vne  horrible,    trcs-efpouuantablc  tempefte ,  furprifes 
cnuahies&dcftruittcs  .te  qui  cftoit  plus  lamentable,  les  habitans  cruellement  defthirczJ 
te  mis  à  mort  par  cefte  damnablc  race  d'hommes  te  ces  bandoliercs  compagnies  des  Tu-  i 
chins,  dont  vous  auezouy  parler  eu  l'an  trois  cens  foixantevn  :  le  nombre  de  ces  pendards 
cftoit outrageux  3c  mcrucillcufcmcnr  grand, capable  de  faire  pluficurs  trilles  &:  notables!  , 
rauagcs  :  ainfi  mettoient-ils  le  feu  &:  lelangpar  rous  les  endroits  où  ils  met  t  ment  le  pied. 
Chofc  tout  cnfemblc  ctuclle,  te  fort  pitoyable  à  voir.  Le  Pape  &:  toute  la  Cour  Romaine 
eftoient  à  la  venté  en  grands  troubles, craintes  extrêmes,  ôcallarmes  continuels,  fous  leurs 
forcenées  violences,  meurtres ,  dcfgats ,  te  violemens  barbares  de  temples  te  de  Veftalcs:  ] 
de  manière  que  pour  leschafler,  fa  Sainteté  auoit  donné  charge  auec  gens  te  moyens 
(maisilfaifoitdulouplcpaftrc)àRaymonddeTur.unc  (qui  bien  toit  montera  fur  lethea-i 
tre  pour  ioiicr  vn  roollc  non  moins  fanglant  te  tragique  que  ccftui-cy)  à  fin  de  clulTcr  cefte 
canaille  de  gens,  diffipper  ces  vagabonds,defcndrc  l'honneur  te  l'authorkc  dufaintT  Siège, 
arrefter  ces  infolcntcscoorfcs,changer  la  face  du  temps,  te  les  tumultes  en  paix.  Ces  Tu- 
Ftm^motfi  chins  auoient  pour  leur  Capitaine  vn  certain  homme  nommé  Fcrragus,  lequel  cnuiron 
!ttT»  mtndt     première  heure  de  la  nui£fc  fans  eftrc  aucunement  prouoqué  de  fut  ny  de  parole ,  entra 


»madmuAr-  dans  Arles,  fans  que  les  habitans  pour  la  preftelfc  dont-il  vfa,  fc  fcufîcnt  pris  garde  d'vne 
!  prompte  Scfoudainc  venue:  ce  qui  fut  pourtant  par  l'intelligence  de  pluficurs  dcfcrtcur$ 
1  te  traiftres,  tant  de  l'ordre  Ecclclïaftique,  que  de  la  noblcfïc  te  du  peuple  :  la  plus  part  def- 
quels  amis  de  facs  &:  de  nouucautcz  leur  prefterent  la  main ,  te  donnèrent  ouuciturc  à  plu. 

licurs 
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îicurs  violences, meurtres  Se  volcrics  qui  fc  commirent  :  raclmcs  en  la  pertounede  Manuel 
du  Pugcc  Seigneur  du  Pugcc  Gentilhomme  houuorable ,  qui  de  ce  remps  cftoit  Viguicr  de 
la  Cité. 

Toutesfois  ils  furent  vaillamment  repouflez  par  leshabirans,  tellement  à  leur  grande 
honte  Se  confufion,  quepluficurs  des  coniuratcurs ,  tant  Ecclctiaftiques  que  nobles  &du 
bas  cftar.furcnt  rigourcuicmcnt  gehennez  Se  chaftiez  par  diuers  iours.  En  faueur  de  ce  bel 
&  digne  exploit,  les  habitans  d'Arles  ayants  recours  a  Clément  qui  leur  failoit  ouucrtc- 
ment  la  guerre,  obtindrent  de  fa  Sain&eté  à  leur  première  rcqucllc,  Bulles  d'abfoluuon  à 
tous  ceux  qui  l'en  requcrroicnt  pardeuant  le  Commiflaire  qu'à  ces  fins  elle  députa.  Mais 
parce  que  celle  hilloirc  qui  n'elt  digne  de  il  courte  Se  légère  remarque  mérite  d'eftre  plus 
parnculicremenr  deduitexar  i'en  ay  recouuré  quelques  mémoires  tirez  après  les  originaux 
des  Archiucs  d'Arles  qu'vn  perfonuage  d'Egltfc  conltituc  en  dignité ,  m'a  communiqué. 
Voicy  plus  au  long  comme  lachofe  fc  pafla- 

Le  xxv.  du  mois  de  Iuillet  iour  de  Dimanche  de  l'an  trois  cens  ocrante  quatre,ruc  faite 
vue  conlpirat ion  contre  le  Roy  Louys  en  la  Cité  d'Arles ,  donr  droit  chef  Rcynaud  de 
Vppeûa  auec  les  adhérants  Se  complices  directement  bandez  &  oppofez  aux  plus  gens  de 
bien  &  d'honneur  delà  ville  .quoy  que  ceux  des  meilleures  familles  y  futient  clandcilinc- 
ment  cmpcllrcz/ous  prétexte  d'élire  Royaliftcs,&  tenir  le  party  du  Roy  de  France.  Le  feu 
dcuorcur  de  ce  tumulte  vint  à  s'enflammer  tellement  que  Pierre  de  Ccllito  fils  de  lean 
Gclhto,  ieune  homme  aagé  feulement  de  dix-neuf  ans  y  fut  cruellement  aiTafllné  parvn 
bclliilrc  Se  mefehant  garniment  de  Tiflcrand  nomme  £enoifl,cn  la  maifon  de  Guillaume 
Andrila.  Lafcdition  ne  fut  fans  dcfTein  Se  intclligcncc,commc  il  fc  moudra  bien  toit  après. 
Car  fur  la  nuiclclofc,vn  certain  gros  ribaud  nommé  Fcrragusou  Fcrragut  Capitaine  des 
Baulx ,  auec  vne  grotte  nuce  de  Tuchins  à  fa  queue,  entra  furieufement  dans  Arles ,  par  la 
porte  diûc  communément,  Porrcagncau,  que  vn  Durand  Catarohi,  laques  Rcynaud  de 
Vppcii.iôc  plulfcurs  autres  de  la  Cité  delà  machination,  leur  ouurircnt.  Ces  ^andolicrsnc 
furent  pluftoftdans  la  ville,  qu'ils  fe  mirent  à  tumultucufement  faccager  la  maifon  de  Hu- 
gues Ricany,  qu'ils  emmenèrent  quant  Se  eux  :  de  là  courants  comme  enragez  d'vne  fu- 
ncufe&ianglantc  contenance  à  la  maifon  du  Raicrend  Gautcroni,  qu'ils  tuèrent  inhu- 
mainement ,  la  pillant  &  rauagcancdu  haut  en  bas  :  après  ce  funefte  exploit,  fe  iettans  te- 
lle baùTccJcscymcterrcs  dcfgainez  dedans  le  logis  de  lean  Carrcria, qu'ils  netraitereut 
pas  plus  doucement  que  le  preitre  Gautcroni  :  ny  plus  couttoilcmcnt  en  fos  meubles  Se  à 
fon  bicu.&i  de  là  aux  maifons  de  ^cnoilt  Petit  ji  !  s  dcPicrre  Petit .d'Ellicnne  de  Aurethaco, 
de  Guynoit  Richard  qui  n'eurent  pas  meilleur  marché  que  les  autres ,  cftans  rauagccs  ini  - 
ques aux  cloux  :  de  forte  que  ces  trois  n'aurdient  fait  non  plus  la  condirion  de  leurs  vies 
plus  alfcurec,  s'ils  neurtenc  par  leur  citation  &  fuiue  trompé  l'cnrngcc  Se  fanguinaire fu- 
reur de  ces  vplkurs  :qui  pour  le  dire  civvjomoc  n'publicrcnt  en  ce  peu  de  temps,  qu'ils 
befongnerent ,  aucune  forte  de  tuerie,  ny  de  larcin.  Cesrauages  Se  ces  occitians  donnè- 
rent vu  ii  grand  coup  nu  e;aur  «Je  ceux  de  Bourg  ,  que  comme  au  horrible  Ion  d'vn 
toefain  cfucillcz  &:  defendorniis  ils  fe  rendirent  armez,  couuxrs  &cmba(lonncz  engros,cn 
la  place  Se  au  temple  de  CtHWÎecroix  :  pour  fondrecomme  vne  horrible  Se  foudainc  rempe- 
pcllc.  Se  comme  des  aigles  gçnçrçux,  fur  les  flots  de  cdlc  lafchc  Se  mefchanrc  canailk& 
deces  cor^eau^Çftqu'ils  alloiemexccuter^yattt  defla  pris  le  branfle ,  Se  le  van  du  coup, 
fans  Pierre  de  Verdcria ,  Pierre  Pouir  ,Sc  Pierre  Guillcrmy  (rencontre  Se  fatalité  de  trois 
lierres)  Icfijfcc^  cftans  du  collé  des  Tuchins  s'auanecrent  &fc  mirent  à  faire  lestruchc- 
menrs  &:  médiateurs  de  ce  enflèrent,  haranguans  ceux  du  Bourg,&  ja  tous  préparez  à  don- 
ner :  leur  ccmonûrant,  qu'ilslc  gardaflenr  bien  de  courir  vne  fi  mutable  fortune  que  d'ar- 
taquer  vnti  fort  nombre  de  gens  compofé  déplus  de  lîx  cens  quatre  vingts  armez  d'Alba- 
reftrcs,halccrcrs,brigandinc*  Ac*cteJ>a(lons  dangereux.  Or  Ics.awcfljplus  1'obfcurité.ck  la 
ruticx,qui  ne  permet toir 4e  -bi<«n  higcr  le  nombre  ,&  les  forces  des  rçuocmis ,  ay  de  bien 
d  il  cerner  l'amy  de  l'en  nemy, que  leurs  rcmonflxaaccsny  leurs  menaces.  Au  moyen  dequoy 
ils  demeurèrent  poys&  en  ccruelle  quelque  temps  ;  mais  quand  la  pointe  du  iour  com- 
mença àparoiftrc,&  à  diilîppcr  les  ténèbres,  impariens  de  venir  auxrnains,  Se  ictrans  au 
dos  toutes  jes  c<u^tidcrations  it  images  de  crainte,  que  ces  hommes  cauteleux  fie  perfides 
leur  fîguroicnt,  ils  fe  ruèrent  ti  impctucufcmcpç/ur  )cs  Tuclùns,  que  Ions  faire  contenance 
de  combat  au  premier  choq^lsfe  mirent  à  fuir à  yau  4c  routec,  &à  le  pcÛcnieller  îiconfu- 
Icroent,  qu'ils  allèrent  cercher  leur  falut  par  lcitr-fi.iir.tc,  à  la  fa  u  (Te  porte  de  lauantmur^ou 
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faufiebraye  de  la  caualeric,  qu'ils  rompirent  pour  plus  aifement  fc  garantir  d'vn  rel  dan" 
ger.  Cela  leur  ferait  de  bien  peu:  car  ceux  du  Bourg  lu  mirent  &chaflcrent  de  il  près  leur 
Capitaine  Fcrragut,  accompaigné  de  quelques  cfceruellcz,  &tout  le  refte  des  Tuchins> 
que  fc  fauuants  par  la  porte  de  Portcagncau,  Se  aucc  eux  laques  Yfnard ,  A  lexandre  A  Uc- 
gry,  Se  pluficurs  autres  deferteurs  Se  traiftres ,  ils  s'allercnr  rendre  au  Chaftcau  de  Roquc- 
martinc ,  où  ils  mirent  d'abbord  en  vente  Se  à  l'enchère  tout  leur  butin  &  le  pillage  qu'ils] 
auoient  fait  aux  maifons  d'Arles,  maflaercrent cruellement  Manuel  du  Pugct ,  Vjguicrdc 
la  Citc,tucrcnt  le  Seigneur  de  Roqucmartinc ,  &  vn  lîcn  cuiiinier ,  appelle  Yfiurdc  :  ee  li 
mitent  le  Chaftcau  à  l'abandon  Se  au  pillage,  pour  fin,  comble  &:  couronnement  de  leurs  ! 
mcfchancetcz  Se  volcrics. 

Apres  ces  funeftes  chofcs&tant  d'horribles  cxcczqui  adaindrent  le  Dimanche ,  d'vnc 
mcrucillcufefoudaincté,  furprifenon  cfpcrcc, Se des aufpiccs  fort  lugubres, &:  malheu- 
reux, le  lendemain  xxv.de  Iuillct,  qu'on  chommoit  à  la  refte  de  l'Apoftrc  faindt  laques, 
iourquiprent  fon  nom  de  la  Lune,  la  ville  eftant  purgée  de  cefte  pefte  de  gens,  on  com- 
mença à  fonner  vn  bien  trifte  fon  de  cloche  fous  vnc  rudè  Se  bien  cruelle  trie  d'habitans. 
Car  adonc  furent  pris  8c  faifis  au  corps  pluficurs  trailtrcs  originaires  d'Arles ,  Se  remis  en- 
tre les  mains  de  la  Iuftice  pour  en  faire  Se  confumer  le  procez:ains  pour  le  commencement 
d'vnc  bien  tragique  tragcdic,cntre  lefqucls  eftoient  Mcflîre  Durand  Scudcrijou  Efcuyer 
Preftrc,  Raymond  de  Vtefia,  Durand  Gautherij ,  Pierre  dcVcrdcria,  M.  Darde  Barberij, 
Pierre Lcuafini,  Pierre  de  Ponte,  laques Guitambcrty,Iean  Amorofij,  laques  Gauot,GuiI- 
laumc Forclij, Bcnoift Jumcry , Ican  Clarct , Guillaume  de  GrafiTeJe  plus  ieune,  laques 
d'Eiguicres,  Louys  de  Tharafcon,  M.  Pierre  Brici] ,  Monfieur  Ican  de  Caprcriis,  Pierre 
Guilicrmy,  Ican  d'Argaflî, Raymond  JBàlme  Se  plulieurs  autres  atteints ,  conuaincus  &  ta- 
chés de  trahil'on. 

Si  fut  ce  iour  mefme  le  Preftrc  Durand  pendu  par  fon  col  en  vne  porance  cxprcflcmcnr 
drcifcc,au  dcuantdcl'entreedela  maifon  de<7il!cs  Carrière ,  feruant  d'habitation  au  feu  | 
Viguicr  du  Pogct,  à  qui  Durand,  Se  Ferrages  auoient  inhumainement  aliéné  deux  coups] 
de  dague- 

Le  Mardyfuiuantxxvj.  du  mois,  en  la  place  qu'on  appclloir  du  Centicr  furent  conduits  ! 
furvncclayc, &là  exécutez  Raymond  de  Vrcfia,&:  Durand  Catharon,  l'vn  Gentilhomme 
décapité ,  Se  l'autre  pendu  à  Pvn  des  créneaux  de  1'auanr-porte  de  Portagncau,  qu'il  auoit 
ouucrte  Se  liurec  aux  ennemis  &:  BandoJiers. 

Le  Vendredy  xxix.  Pierre  de  Verdcria  ,  Pierre dcl  Pont  Se  Pierre  Traly  furent  rompus, 
attachez  Se  renuerfez  fur  vne  roiic,  tout  auprès  de  la  mefrrif  porte,  aucc  pluficurs  autres 
de  leUr  faction. 

Le  iour  d'après  qui  fc  rencontra  le  pénultième  du  mois,  furent  pendus  Se  brifez  fur 
vne  roue ,  vers  la  porre  de  hcauàlcrieiaqùeifGuitambert,  laques  le  Gauot,  &:  Ican  Amo- 
rofij complices  Scproditcui  s. 

Le  Lundy  fuiuant  premier  d'Aouft  furent  pendus  &  attachez  à  la  mefme  roitc»  Guillau- 
me Forcfij.Bcmard  Ineracrij.lean  Qartfry^GuynotGrafrc. 

Le  Mccrcdy  troifiemcou  mois ,  furent  de  nuict  icttez  &  noyez  dans  les  courants  du 
Rhofne,  M.  Pierre  Bricij  Si  Ican  de  Canretiis^u  de  Cabrfcrcs. 

Le  Mardy  xvj.  du  mois  fcnuiron  l'heure  de  Compiles  en  ta  place  du  Ccntier  furent  dc- 
capitez  Mondon  Porcellct  &  laques  d'Allaniânon  le  plus  ieune.  ■  '••  i"*^  :"*:>>'£fl^H 

Le  xxvj.  auprès  de  la  Iuftice  Se  heu  patibulaire  de  la  Cite  furent  pendes  Pierre*  Guil- 
icrmy ,Yfnard  Balmy,&:  Pierre  d' A  Hein-. 

Lcvij.  Septembre ,  furent  décapitez  Louys  de  Tharafcon  &:  laques  d'Eiguicres  en  la 
place  du  Ccntier.  '•  '  '- '  0  .-  '-"r 

Le  xxiiij.  fut  pendu  auprès  du  Rhofne  Euftaché  de  Vfpitaco. 

Le  v.  Octobre  furent  branchez  à  la  mefme  fourche,  où  auoient  cfté  pendus  M.Dardc,& 
Pierre  Verdier,  HugucsSicanis  Se  Notin  Iour ,  complices  Se  mutins  fcditicux. 

Le  xvilj.du  mois  turent  attachez  aux fourches  de  Craii  Pierre  Scaucrius,  &  Pierre  Rcy- 
baud  dit  la  Baterade.'  -1-  •  "rji:  r,i-  • 

Le  Lundy  x.  Noucrhbre,  fut  pendu  aux  fourches  prez  du  pilon  de  la  iuftice ,  Anthoi- 
Q:  laques  des  Baulx,  Se  Gilbert  de  Tharafcon. 

Finalement  le  xxiij.  du  mefme  mois,  fur  pendu  &:  mfticic  a\i  mefme  gibet  Ican  Arco- 
lony ,  qui  fit  le  dernier  acte  de  cefte  fi  trifte  Se  honteufe  rragedic.  De  forte  que  la  iufte 
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moitié  de  cclt  an ,  t\ic  ccllcmcnt  fatale &:  malbcurcufc,  qu'elle  le- paJli  en.camages,.  pen 
defons.  tranchemems  de  telles,  fiipplices  déplorables,  Se  capitales  cxecuaoas; • 

Or  combien  quilfcmble  quc  icdeulfo  aaoir  tcuT  Se  tcccHc  telles  choies,  ou  pour  le  tZTZ^ 
mohwles  remuer  plus  nonchallammcnc ,  tant  pouT  l'honneurde  quelques  trcstnoWes  &5  c-  h-m*- 
ancicnncs  familles  mcllces  a  ces  .eux  horr.blcs,que  pour  ne  dctcrrcri.ddtcufcmcnti&:  un-;/""" 
mement  des  monuments  les  os  Se  les  cendres  de  ceux  qui  ne  font  pins  vnnncs  >?*™W*.Qiii 
ctluv  qui  calomnie  vu  mort,  le  tue  Se  l'occit  derechef  rli  cft-ccquc  oUrre  que  la  io?del  ni-  tonu[£UIU| 
ftoirc  drcllce  fur  la  règle  de  la  vérité,  le  commande,  Se  le  charge  ircs-exprcllcincnrA&  que  },urfu.  «d. 
le  fmctt  m'v  porte,  c'clk  encor  aucc  quelque  forte  derefus  Se  de  pefanteur  d  cfprif  queue  Je 
fav  Car  puis  qncl'failtoricn  doit  comme  en  vn  public  thcarrecnleigncr  le  bien  Stk  m.al.le 
vice  Se  la  venu,  lvn  pour  cftrc  cnfuiuy,  l'autre  cuité,  lvn  pour  cftrc  auuc jl'amcc  ha^^riu,^.,  ^ 
tnenrcft<c  qu'on  me  pourra  mltcment  calomnier  dindecence  ny  de.  contuuxU»>  cftaw^i.,,  i„ 
ncccdaircvoirewés-à  propos  défaire  les  vidoiresât  ks  ddîaircsjc*  hon  neufs  Se  lds  Wat-  , 
mes ,  les  dcuo.rs  Se  les  fautes ,  les  aduanrages  Se  les  pcrxcs ,  les  priiçsôd  jeadefences^'brût,) 
les  trahifons.  les  menées,  les  coniurations ,  les*  reuolrcs ,  les  rccompcnccs ,  ,les loyales' l 
morts,  les  exécutions,  les  dhallimcnts,&:  les  peines  :5c  en  foramc  toute»  les  occurrences^ 
les  acboiubonncs  ou  maouaifcs  des  hommes,  qui  le  rencontrent  en  cefte  vie  1  &  ala  cou|- 
fc  d\nc  hiitoircà  celle  tin  d'enfeigner  Se  d'apprendre  ce  qui  cftbon  Se  mauuais,l<#abJe&: 
Wafroablc,  honncltc  Se  dcshonndte,  religieux  Se  impie 14  vnmerfcUcmcnt  Se  fans  exception 
a  tous  les  moncls  qui  Hottdu  aux  eaux  de  ce  monde.  a  1 

Ainfi  apprenons-nous  en  ces  tnftcsfc  déplorables cucncmcnts  Seca  ces  funeftes  Se  han- 
teufes  morts  principallemcm  dcuxlcconsila  première  combien  c'eft  choie  deteftabk  Se  f  a- 
tale de  tourner  la.  pOinûc ide  nos  armes  contre  le  Soleil  qui  nous  a  veu  naïlltc ,  le  toid  qui 
nous  a  couuert,  la  patrie  qui  nous  a  teeen ,  la  terre  qui  nous  anouny  >  les  murs  qui  nous 
ont  protégé ,  les  parents  qui  nous  ont  mis  au  monde ,  les  amis  qui  nous  ont  chery ,  Se  les 
citoyens  qui  nous  ont  féconde  Se  fouftenu ,  puis  que  toutes  ces  chofes  fc  bandent  Se  roi- 
dilfcnc  contre  de  tels  &  fi  barbares  dcfcrtcurs.ec  transfuges. 

La  féconde  combien  font  imparfaites ,  Se  mutilées  toutes  les  plu*  entières  profperucz 
de  ce  mondecombicn  ïEftat  le  plus  certain  des  mortels  incertaines  choies  les  plus  fermes  ] 
caduques  :  les  vamtez  vaincs ,  Se  bref  toutes  choie  rien  :  voire  combien  malaifcment  le  , 
pcuucnt  trouucr  fur  les  quantons  de  cefte  balle  terre  couucrtc  de  tant  de  nations  djacren- 
ta  dcloix  &dc  mœurs,  quelques  familles  tant  foient  elles  fublimesiancicnncs,  illuitres  Se 
Rovalcs ,  que  quelque  uchc  Se  noirceur  d'imperfection  ne  macule,  5c  quelque  cicatrice  j 
mai I  effaçable  ne  marque.  Ce  qui  ne  porte  pourtant  j^on  plus  de  prciudicc  aux  deicendans, 
cens  de  bien  Se  d'honneur  (car  lesbons  font  autant  aux  mauuais,quciont  les  vertus  aux  feHritTUgitl. 
vices)  que  lelulhe  des  deuancicrs  donne  de  gloire  à  ceux  quiiondus  à  la  faincanufc*:  ( 
aux  ordures  vicicufes,  lailfcnt  ou  cfcoulcr  la  NoblclTe  de  leurs  anceftres  en  roture ,  ou  fc  | 
vont  rendre  arraifonneurs  de  marchands,  Se  mercurcs  de  chemins,  dans  des  forclh  lohtair 
rcs&:  profondes  parmyles  beftes  fauuagcs.  Pour  en  après  parer  les  fourches ,  les  roues, 
les  eibcts.oi  les  arbres,  Se  feruir  de  prove  aux  oifeaux.  Cela  certainement  ne  leur  apporte, 
fi  ,c  ne  me  deçoy  grandement,  non  plus  de  rabais  Se  de  malédiction  que  la  mclcluntc  vie 
dofaneuinaircCainen  apporta  au  iufte  Abcl  ;  Nnchancur,  l'autre  bctgcr  .ee  la  prcu- 
d'hommie  du  bon  Noël  à  la  moquerie  du  mefehant  Se  fuperbe  Cam ,  dont  lont  yflus  les 
Cananecnsquilcsptemieisontmcfcognu  Dieu.  La  mclchanccte  de  Straban,  a  la  gran- 
deur de  Pompée,  Se  l'héroïque  mérite  de  Marc-Aurclci  rimpcrtmcncc  de  Commode. 
Parce qucc  elHhommcfeul  qui fcdcshonnorc,ou  s  honnorc  ioy-meime  lelon  qu'il  bat 
Se  fuit  le  chemin  du  vice  ou  de  la  vertu.  Comme  lî  nos  Annaliftcs  plus  célèbres  auoiçut 
faict  religion  d  expofer  fur  l'efchaftaud  de  leurs  luftoircs,  les  Pnnçcs  mcfmes,  Se  grands 
Scieneufs  des  plus  grandes  maifonsde  France  ,  ôcqui  plus  clt  de  nos  lours  Se  tout  de 
'rais   vn  des  plus  vaillants  Bues  de  l'on  temps  ,  la  funcltc  Se  félonne  mémoire  du- 
quel ils  plus  proches  voyent  à  tous  coups  deuant  leurs  yeux ,  aucc  horreur,  maudi/fous  & 

f.ilchcne.  11  jlj'l 

M  u.iteuant;  voyez  ic  vous  ptic.li  ce  lieclencao.t  point  cruellement  desborde ,  abanT  . 

donné  Se  laf  ché,fans  crainte  de  Dieu  ny  des  hômcs,i  toute  (ortc  d;abom.nat,on  &:  de  pail-  -  ^  ^ 

lardife  II  fc  ttouucqucdc  ce  mcfmc  temps,  pour  vn  certain  droitt  ordinaire,  que  le  bc\- .dlt,lU(tl 

encur  des  Pennes,  pour  lors  IcComtc  de  Bcaufort,prcnoit  du  péage  &  autres  droidts.eltoit 

vn  tel,  que  quand  vn  voyager  menoit  vue  garfc  publique,  ouconduiimtjuelquc  hllc  de  \ 
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iove  (mclbcr  infâme  &:  abominable)  le  peager  prenoie  pour  ion  droict  (exenfe  moy  le&eur 
fi  ic  fuis  contraint  malgré  moy  d'infefter  le  papier  blanc  de  ces  ordures  )  a  içauoir.  Pervna 
r.**k<yétçM  cjrgj  &  fut  mi  s  vn  montant  allégement  .Et  pervru  cargo  dt  leyrons  vna  cor  du  de  v|.  deniers:  cecy 
bien  qu'indigne  en  apparence  d'eibe  cnchaflTé  parray  les  pièces  d'vne  hiftoire  honnorable, 
m>,fmrh*fi-  \  çc  trouu0  neanemoms  eferit  au  roollcfic  dénombrement  des  droicls  peager?  de  ce  village 
%  /«"wT/  j  Ce  qui  a  fait  penfer  àquclqucs  vns  que  la  venue  des  Euefqucs  fouucrams  :  la  migration  du  ' 
Pif0"'-       S.  Siège  6z  de  la  Cour  Romaine  ayant  emmené  infinies  courtizanes  d'Italie  eu  Proucnce 
n noir  donne  heu  à  ce  vénérable  droit,  qttoy  qu'abominable  6c  vilain ,  plaifant  toutcsfois  6c  | 
ridicule  en  fa  façon.  Combien  que  fi  i'oiieoniidcre  que  la  Proucncc  depuis  qu'elle  fut  re- ( 
dulttecrVProuinceRomamc,  arouiîours  vie  du  droit!  Rom.uu  on  en  trouucra  toute  vnc  ' 
autre  &  plus  vieille  fourec.  Car  outre  que  n'ont  dcfEully  perfonnagesd'eipar  exccllenc,qui  | 
ont  mu  par  eferit  les  ru  te  s  6c  ftneocs  d'amour,  6c  par  quel  arc  on  dcuoit  pamenir  au  dernier  t 
poinâ  de  ta  chofcreccrchec,&  que  certains  peuples  célèbres  onc  eu  en  plus  d'nôneur  ceux  | 
qdi eUjoicnt  plus  pfoprcs,cauts  6c  atpecs  ala  pourfuiie de  telles  viandes.  Si  ctt-cc  que  ks 
RtfroaSnsyiquoy  que  loges &pui/!antsfcmblent  en  auoir  gaigné  le  pnxd  horuîcur.Commc  . 
tcftnoi&ne  plaifamrncnt  la  loy  andemicrocnt  cicritcau  Temple  de  Venus  fut  ce  luicct. 
A  h  u  qu'on  n'eitimepasque  la  Proucncc  n'ait  de  bons  &  fermes  appuis  de  fon  péage  beau-  1 
coup  au  delà  des  Papci  &:  de  Gloois,&  moy  des  aurhorirez  authentiques  6c  valables.  Car  ; 
voiey-lcsproprcs  paroles  de k  loy,au  moins  félon  quei'ay  fiçcu. 

Les  drotcls  d'aller  voir  pourchaffer ,  parler  al  oreille ,  faire  contenance s ,  pouffer  à  forée \falucr,  deni- 
*  j fert  prier  toufiours  en  plerniour,  par moy  fotent  permis  aux  amants crrihlenrs  de  la  mat  (on ,  de  lafene-Y 
wvùJiJ  jlrtjuiardtn.de  lafaufft  porte  /tncourts^aucnn ne  défende  toutes  ers  commodité*  *pcrjûn*t:f<r,  fott\ 
Wfeflandi,  |  n,trd*e,r9*feil  donné,  aide  entret.'nueje:s  maniements  demuit  Lires  des  pranuffès ,  tartinent  s  rjritm-  C 
\  Jjjj"  *"f l;  j  ftnnmt  eênfufes  &  importunes ,  la  Ixmte  &  la  crmntt  tmfes  à  part  M  trîftrffe  fttpprmtct ,  k  temps  &k  \ 
LttruJcnii.  fat. fermiez, ,  l' oeciftoniamamperdue^es ponletsrmproqnts ,  CTparcuxCtjptranceJa  volontéd'attcn- 
f'bnt^n'p'"  tc>hb*fiw>l*pitU*Uechcei&M*rrtes  ,  tromperie,  force,  fraude  &  ofientatten  à  propos  &  à  temps 
«mdi  petpe-  pratiquées  ,Jilenre,  prudence  çjr  dijcretton  ooferuet ,  tenue  tjy fonnlee  aux  paroles  aontenaures  crotté*-  j 
faoUitctdia.  jH^^.fxfjffifqMptrptiufomentfiutptifcdel'aM  quelque  monnaye  d'or* 

m'iliè'x  n"  û ad" argent,  pour ^a?e certain  de  bten^vueslbncc  :  le  charroi  fiût  volontaire ,  cr  le  change  permis  :U 
noble  &  home  de  courage pourihajfee par  aflnce^tffeuerie ,  ou  rtches  acconjhemtnts  :  &  //  (oient  tom  fuurs 
de  mieux  on  mieux  muenttz.  figues  ou  chiffres  cr  caractères  clandejiins  &  nouneaux. 

Telle  fut  cefte  belle  lov,que  le  mol  Hcliogabale  n'oublia  pas  d  augmenter  Se  de  renou-  £) 
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[Vu'i'h  ope-  ncment  montent  par  vne  corde  de  cinq  ou  iix  pans  6c  de  tix  deniers ,  fans  toucher  au  ciel,  ! 
umve  Jaio:  en  I'cau,nv  en  tenre,au  rebours  de  l'Hermaphroditc^dont  quelque  Poète  a  chante  vn  (ubtil 
&  comiert  Oracle ,  que  peu  de  doclcs  ignorent.  Aulfi  rrouue  l'on  pareillement  pluiicnrs 


Iiôlnoda'ne-'  utUcr  autant  impudiquemenc  qu'impnderomcnc ,  par  des  ordonnances  deshonuettes  6c 

no  iioimui  j  prodigienfes,qu'il  furnomma  du  nom  de  fa  femme  Scmiramics. 

J^^nri  I     Quanr  au  droid  que  le  Peager  des  Pennes  prenoie  fur  les  larrons  ,il  fcmble  aucunement 

i: .  fammn,  >       lK>nnellc  &  adnenanr  à  la  condition  de  tels  mignons  6c  guetteurs  de  pas ,  qui  con 

(r-  11  •  ■ 
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!  «Tto.ptojtuf  belles  6C  dinetfes  choies  parmi  les  narrez  de»  a  ne  icns.  touchant  les  larrons ,  de  quels  fupphr 
!f» luiimc^ta  cçs &  pcmcs  i|s  doiucnt cftrc chaftica.Car aucuns peuplcs^romme les Baâricns  crachoicnc 
Imiicetuofoi  feulement  contre  la  face  de  ceux  qui  defroboient  ebofes  légères  :  clbmants  qu' vne  telle 
l  cui  d  "  t>C  nonrc  ^  viM^0'0  fnrBfoit  à  leur  punition.  Les  aurres  enrre  lefqnels  cdoient  les  Atricns ,  les 
!  iricT  i-  alTommoicnt  bien  &  beau  à  coups  de  pierres ,  quelque  vil  &  de  périr  prix  que  fuft  le  larcin, 
i  noutro  m-  Combien  que  ceux  de  Laccdemone,  quoy  que  afptes  6c  fobres  en  approuiunTcnt  l'vfag»  6c 
ftimùîo  ne  le  tinlTcnt  à  vergoigne  infamc,pourucu  que  ce  ne  fuir  pour  choies  fordides ,  pour  îatis- 
joii  Iocôtc  f3jrc  a0x  lubricitcz.pourfe  fondre  aux  délices  ô£  mangeai  lies ,  ny  pour  aucune  intention 
d'abieûanariccoudegainrains  comme  par  vn  exercice,  qui  rendant  la  icuncfle  vifuc, 
prompte,  fine  6c  diligente  aux  rufes,cautelles  6c  ftraragemes  de  gucrrcJa  reudoit  par  mef- 
me  moyen  forte  6c  muiocible  à  l'opiniafttc  tolérance  des  veilles  6c  du  trauail.  Ce  que  les 
Epyptiensobferucrent,  n'cftablilTants  aucune  peine  fur  les  larrons  :  &:  les  Romains  femble- 
rent  aduoiïcv  en  leur  Decflc  Laucrnc,tutclaire  de  ces  galants,dot  le  nom  leur  cft  demeuré. 
Couftume  qui  fcmble  bien  auoir  coulé  iufqucs  à  nous,&  continué  iniques  icy,  ou  comme 

.  .  mifeticordiam  allcâanco.inrcruato.  fraude,vi,dolo,ollencaiione  autmpcratè  Ttunto.pcudcnttsm  ,  tjcuiutcm  liahcnto. 
||cnlo>gcfliunto.'n  pathkaquiccjoam  fem purtnè  qaa(i  flipe  Se  pigaos  capiunto,  oui  pereniflum  adar limita  aoaatn  quart  ui.co,aft»i»e, 
pompa» c  grandunimen  nobilcm  loftvlanccKnotMcooicâatiai  tccuut  nouanto      Auk  Gtiit touchant  Irt  hrfmfrUtlttmt  tUnitfrmv. 

tfltxiJttunrrfjvcMuBmrr  l 'um  mca  mcgeoitrix  grautda geftatet  ln  aluo.  QiuJ  patcrct.fcrtur  conluluioc  dcot.&c. Diturftt fmÙtiUm 
fiûrt*!  L*r"*  ffrimai àn LMuiammim & àn  Igypiiui.  Laoeroa dea,à qna laueimone» difli  Tant  furc». 
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dil'oïc  le  grand  6e  Scucrc  Ccnfeur  Romain.  Les  larrons  domclbques&  pnuez  paflcnt  leur 
vie  aux  fouets  &:  aux  ceps,  èc  les  publics  larrons  parmy  l'or  &c  la  pourpre.  Ce  qui  caufclcs 
rq^ies  de  tant  de  villes,  les  dill'cntions  de  tanr  de  citoyens,  Icsappauuntlemcnts  de  tant  de 
mations,  Se  le  boulcucrfcmcnc  de  tanc  de  bonnes  &c  anciennes  loix ,  le  couftumes  munici- 
pales. 

Pour  ne  fortirlitoft  des  Pennes.  En  ce  village,  qui  cltallîs  fur  la  crouppe  d'vn  rocher 
aiTcz  haur  le  fafchcux,à  trois  petites  lieues  de  Marfcillc ,  Se  appartient  pour  1«  iourd'huv  à 
vn  Gentilhomme  de  la  Cité,  de  l'ancienne  famille  des  Venccs,autrcsfois  venus  de  Gcnncs: 
le  void  encor  pour  le  îourd'huy  vnc  trcs-bcllc  marque  d'antiquité,depuis  les  Romains.quc 
malgré  les  efforts  du  temps,  vnc  petite  table  de  marbre ,  d'enuiron  deux  pieds  en  quarre, 
cnchaflcc contre  le  mur,  au  dcilus  de  la  porte  d'vn  vieil  Se  petit  temple,  a  conferué  fans  in- 
iurc.  Par  les  reprefentacions  de  ce  marbre,  on  lugcquela  Dcefl"cCybcJlc,que  les  Grecs,  & 
les  Latins  nommèrent,  merc  des  Dieux,  Opis,  Vefta,Proferpinc,&:prindrcntpour  la  terre, 
y  auoit  eu  au  très  foi  s  vn  temple.  Mcfmcmcnc  que  les  habitans  du  heu,  tant  hommes  que 
femmes  font  encor  auiourd'huy  habillez  à  la  Grecque,  &  ont  les  paroles ,  la  couleur  de  b 
chair,  &:  la  façon  du  vifage  de  mcfme.  Dont  ie  penferoy  volontiers  que  ce  fut  quelque  de- 
meurant de  ces  Grecs  nommez  Phoccnces  Se  fugitifs,  qui  édifièrent  Marfcillc.  Et  que  tout 
ainfi  qu'vnc  partie  de  ces  hommes  s  arrefta  en  basfuiuanc  la  pcfchcric ,  &:  la  marine  :  ccux- 
cv  av  ans  acouitumé  en  leur  premier  pays  de  labourer  les  terres,  choiiircnt  ce  haut  lieu  où 
ls  font  leur  rclîdcncc.  Qiiant  à  ccqui  e(l  contenu  au  tableau  en  voicy  la  reprefentation. 
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•jt  Deum  nt.ignx.ldcn  P,d*l  'tn.tt  emfij.  M.  Rcltgttms  dd  Parnorndu  'uts  lanusrim. 
K-v  x  qui  ont  interprété  lcly mu lacrc  de  Cybcllcs,  difent  que  les  tours  qu'elle 
porte  fur  fa  relrc,  figniiiew  les  Citez  Se  les  villes,  dont  la  terre  cft  remplie  :  la  robbe 
verte  femee  de  Heurs, les  choies  qu'elle  produit  :  lefceptrccn  vnc  main,  les  Royau- 
es  Empires,  Se  la  clef  Cri  l'autre,  le  terre  qui  fc  reflerre  en  hyucr ,  au  Printemps  fc 
GkfDifcllcirJefcLypns  traînants  fon  char  nous  enfeignent,  qu'il  n'y  a  territoire  fi  fau- 


uage,  que  le  trauail&'b  force  de  l'homme  ne  rendent  fertile  :  les  quatre  roiies  de  fon  char, 
les  qu.it  i  c  (.liions  de  l'année,  les  deux  cymbales  ou  tympanes,  la  rondeur  de  la  terre  :  le  fla- 
gcol  conipofé  de  u.pc  canons,  la  ytrtu  différente  que  les  fept  phnectes  eflancent  dans  fon 
fein,  engendrons  diucrlcs  pierreries,  minières  Se  métaux.  Combien  qu'on  prendroit  plu- 
4koltlcs  cvmbalcs, laHcutc&leilageol,pout  les inttruments que  l'vn  fonnoic  aux  iours 
folenucl>dc  la  feitede  celte  Déclic,  célébrée  par  certains  facerdots  chaÇtrcz ,  nommez 
Conbaiucz:  &  p,îi  le  chappcau,-fc  baflon  paftoral,  lesbergersqui  parmy  ldur*brcbis,font 
alTidus  gardiez  de  la  terre.  Dont  vient  que  les  Poctes.  ont  eferit  d'vn  certain  berger  nom- 
mé Atys,  qu'il  fuclaffly  de  Cy  belle,  lequel  cflant  mort,  elle  fit  changer  en' Pin  :  arbre  que 
l'on  trouuc  couùours  infculpc  parmy  les  marbres  antiques  :  quoy  que  ce,  Pin  "fignifïc 
phiftoft  h  grand*;  quantité  de  tels  arbres  ,  donc  font  remphes  la  foreft  ,  Se  le  mont 
d'ide  aux  contrées  de  Phrygie  ,  où  jadis  Cybcllc  fouloit  auoir  fon- principal  temple. 
An  (noyçrj  dp  quoy  clic  fut  appcllcc  Idée  ,  rout  ainfi  que  Palatin  ,  lors  que  Iunius 
ruutus  luy  dedu  vik  Chapelle  dans  le  l'alaix  des  Sénateurs,  planté  fur  le  mont  palatin, 
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Iffift^oc  en  la  dédicace  de  laquelle  il  publia  les  icux  appeliez  Mcgalefie.  A  quoy  s'accorde  l'hiitoncn 
iGil^Hd.  Paduan,  difanc  qu'elle  fut  amenée  de  Grèce  au  Palatin,  ôcficgceau  temple  de  Victoire. 
ueft*m  m  |  Voila  ce  qu'on  void  czPcnncs  de  vénérable  &  remarquable, le  fens  que  le  dodctabr^cl 
f*l»tiû  p«r-  SvmconatircdcccftetabkcnfesilluRresobferuarions,que  l'ayfuiuies  motàmot,pour 
tcmplo  Vi-  icfgaycr  quelque  peu  mon  cfprit ,  laflc  de  voir  &:  d  ouyr  tant  de  hontculcs  Se  hincltcs  exc- 
f,!.?!.^!.'^  !  entions,  qui  n'apportent  aux  lecteurs  que  regrets  Se  fafchcrics,&  bien  fouucnr  de  l'cnuic  à 
ecluy  qui  IcseTcrit  :  parce  que  la  vérité  engendre  le  plus  i'ouucnt  hayuc  Se  maluucillancc, 
quoy  qu  clic  foit  prononcée  candidement  (ans  maluucillancc  &  fans  venin. 

Si  Charles  de  Duras  auoit  mis  en  rcuokc  Se  en  feu  les  marches  de  Nuprcsol  n'en  auoit 
pas  moins  fait  aux  endroits  de  b  Proucncc,  par  l'aide  Se  l'intelligence  de  les  adncrans.Qui 
fucvnc  grande  playc&rvnc  bien  c ruelle  dcfolarion  au  pays,  au  moyen  des  parrialitcz  ,  dit- 
i  Porno  ca-  .  fentions  Se  querelles,  qui  s'y  nourriilbientjlcs  vus  foufkcnants  le  party  de  Louys,  les  autres 
de  Charles. 

Marie  merc  &gouucrnantcduicunc  Roy.cfroirccpcndanrcn  Auignon,où  elle  conféra 
de  ces  affaires  vn  fort  longtcmpsaucclc  Pape  Clcmcnt:mais  où  elle  eut  quelque  vcnt,quc 
les  Proucnçaux  pourraient aufli  bien  faire  refus d'obeyri  Ion  fils,  qu'ils  auoient  faicr  à  l'on 
marv.  Pour  rompre  ce  coup  elle  alIemblavncgronc& puiffanre  armée,  fous  les  a  ides,  & 
les  eftendarts  de  ccft  oft  entrant  en  fuperbe  arroy,  Se.  en  redoutable  appareil  en  Proucncc. 
Là,  quoy  que  les  Piouençaux  cnlfcnt  monfrre  au  commencement  quelque  mine  de  reuol- 
tc,  cllcfc(;ouucrnapourtantiidcxtrcmciu,tantpourlal'agt'fl'c  (îngulierc  dont  Ion  cfpnt 
Royal  cftoir  doue,  que  par  le  moyen  Se  bon  confeil  de  Clément  (car  ce  Pape  l'aflifta  en  tous 
(es  affaires)  &:  des  principaux  Seigneurs  Se  nobles  du  pays  rangez  de  Ion  collé  :  qu'elle  les  I 
ramena  finalement  à  la  voycjdu  dcuoir,  Se  fous  fon  entière  obey^anec. 

Les  principales  Dames  d'honneur  qui  d'ordinaire  clloicnr  auprès  de  la  perfonne.cfloicr 
Béatrice' d'Agoult.DamcdeS.iuit  l'ruinlo  d'Agoulr.'Comtcffedcla  Lunc,&:  Hugucttedc 
Forcalquicr,!  )jme  de  Trcts.ltjB^elgaeurs  garons ,  &  Gentilshommes  de  la  fuitcc&  de  fa 
Courclloicnt  Louys  d' A  ndijfc,  Seigneur  de  la  Voire  &  de  Piètre  verd, François  des  B.tulx, 
Seigneur  des  Baulx.Florens  de  C    vi'lano  Seigneur  »V  B  nuii  d 'A  Irmagncl.ouys  de  Glafl- 
deuez,^  Damcleannc  Balbeffiifemuu-.Scigneur  deFaulcon  ,  Blaccazdc  Pontcucz ,  Sei- 
gneur de  Chaftcau-rcnard  :  Hollui  dclM^SdL44^mc  lc*'i)0c'  de  Tyboldis  fa  femme,  Sei- 
gneur de Lurmarin.Gauffndt  e  1  x<  ik  < 4,Scigueur  J'Albcnài,B9hiraccde  Vinnmille.dont 
dcfccndcnt  les  Montpcfits  c|<  \riiitiwillç,Scigi1cur  de  Mo'prpclâc.Fulco  ou  Fouquet  d*A- 
goulc, Marquis  de  Courfouri  raud  Sc^ncfehaJ  de :  Pi.mc -ikv  ' .    ,      :    M.  i  tcin.do,  Sei- 
gneur &  Ifarond  <  '.,  I.  Mihe-ïlcin  Raymond  Swi^ueuc  d'Fola,  Foulquct  de  Pontcucz 
tige&  vrav  predecellcurdc  MUgiai^JijfBargeîtic  ,  Seigneur  de  Coutignac  &  de  Bar- 
gcine,François  de  Vallavoirc  Seigneur  de  Vafiavbîfc,donr  ceux  de  ce  nom  loue  vllus,Rcf- 
f.  «rciat  de  Caflcllanc .Seigneur  de  Foz,<7corge de  Caftcllanc,Scigncur  de  Salcrnes, Bertrand 
de  m  u  f'eille  ancellrc  des  Seigneurs  d  Oiholes.Figuenicrcs  Se  Tourrcucz  Seigneur d'OIliol- 
lesiklù'fâng  des  Gorrifc^  de  VintlmiMe  St  dé  Marlbillc  :  Pons  d' A  llôz  Scignt  u  1 -de  S .  Martin 
de  Saulces,  R  ivmoiid  de  Bci«iforr  Se  igneur  des  Mces&  de  Valcrncs  ■  I  oins  de  Layncci, 
ScféneutdrLayncel  .Ch.ulfs  All>e,  Seigneur  de  Picrrcruc,  Emanucl  Balb  Seigneur  du 
Mliyft:  deFoM'cns  :  RaymoiiddosBaulx.  Pniu  e.l  c  )ivn>.u  :  l'Archcdiacred'Aix  Seigneur 
dc'Rians,  Arrigtiecv  Arlmu.ir  :  Pierre  BalbSclgncvwde  S.  Sauu.iircRampljs,  S.  Eftcuc  do 
Theone?,!  icncelU       I      .,.<  .  <;m  ApTvi  o<  u!os  Sciimcur de  Vcrdachcs, place dcuoliic 
airtcSaurcts  ccntilhommes  de  Pends,  v  lluvdes  Car h«  l  ins,  aurrestbis  Seigneurs  de  Verd*" 
che?,  Guillaume  du  Pugët;  Seigneur  du  Pivgef,  &:de  I  luarde',  MoMicur  de  Vifiiomnns  ou 
Bifddmim>Scigneu¥OT^é*,;raice  qui  ttorica  FloîeiWcvEIpllMîOn  d'Efpanon  Sv  jgneur  d"Ef- 
parron  ,  lîmVillc  trcs-nohle  \:  nv^.Mn  mine  de  Proucncc,  qui  portoit 
d-'o^'à  vue  bande  de gtieulcsjchargee  d'vncclpec  couuerte  d'vn  fourreau 
defablc,ou  de  velours  noir,  palier  dans  la  «.  t  uuiue  de  mcfmc,  roulée  à 
golfe  de  ferpent  rvne'êc'i'autrc  garhis  d'argent  :  Richard  de  Chafreau- 
neiif,  Seigneur  de  Molè£es  defeendude  cuigoner,  dont  nous  auons  fait 
mention  au  premier  an  du  Rcgnc  de  Lou  Vs  de  Tharanre ,  fécond  matv 
de  la  Rovne  Icanne*:  Billerc  de  Follis ,  Dame  du  Canner,  Guillaume  la 
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Pbnà  Seigneiif  délà  Pènnc,  MalmcifTonsiCourbons  &:  Sieycs,  race  qui  a 
-,  où  font  plù?dBflWnillcs  nobles  que  en  petit  lieu  de  Proucncc.- Rav- 
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de  Pcrtuis,  laques  de  ArculîîaChcualicrillurtrc  de  Capro ,  Seigneur  Se  Comte  de  Miner- 
bin,  Se  Hautcmurc,  au  Royaume  de  Naples,  Se  de  l'Ifle  S.  t7cncis,ou  du  Martcguc  :  au  nom 
duquel  Guigonnct  Iarento,  dont  nous  auons  parle  l'an  foixanre  cinq  de  ce  mcfmc  (îeele, 
Seigneur  de  Gcmenes,  Confcillcr&:  grand  Maiftrc  Rational,  fon  vicaire  gênerai  Se  fon 
parent,  auoitprcftc  hommage  lige  au  lieu  de  Bcrrc ,  en  prcfcncc  du  Chancelier  d'Anjou 
Se  de  l'Euefquc  de  Sy  fteron ,  de  Raymond  d'Agouk  Seigneur  de  Sault,  Comte  de  Gcracc, 
grand  Chambellan  de  Sicile,  de  Roger,  Comte  de  H  eau  tort,  de  Louys  d'Andufc,Scigneur 
de  la  Volte  Se  plulicurs  autres  Chcualicrs ,  Se  de  ce  laques ,  dont  font  yflus  les  Seigneurs 
d'Efparron  de  Pailletés,  nous  parlerons  à  fa  mort,qui  le  rauit  bien  toft  après  :  François  des 
Baulx,  Seigneur  dcsBaulx,  Se  fa  vallée,  Puyricard,  Aguillcs ,  faiucï  Marcel ,  &:  Caltcllanc: 
François  des  Baulx  Seigneur  de  Marignane,  Yfnarddc  Ponteucz  Seigneur  dcLambcfc, 
&:  de  la  Roque,  Ican  de  Varadicr  Seigneur  de  Galbcrt,  Chaftcau-rcdon,  Se  Charfaux ,  an- 
ccftrc  &:  prcdcceiTcur  des  Seigneurs  de  faind  Andiol,  Se  de  Galbcrt ,  tres-anciens  Gentils- 
hommes d'Arles ,  diuifez  en  trois  ou  quatre  branches  Se  maifons,qui 
1         /^\  tiennent  leurs  armes  communément  blafonnecs  d'or  à  rrois  anneaux 

d'azur,  quoyqucicies  aycvcùcs  tout  au  contraire,  d'azur  à  crois  an- 
neaux d'or,  en  deux  fort  vieilles  Se  antiques  rapiflerics  des  aifncz  de  ce- 
lle maifon  :  Mcduliou  de  narras,  Seigneur  de  faincl  Eftcuc,  Iaume  G.\n- 
tclmc,  perc de  Syllcrtc,  Catherine Se  Dclphinctc  Dames  de  Romanin 
Se  d'Albaron,  la  première  de  ces  Seigneuries  tombée  en  la  maifon  de 
Sado.d'Eiguicrcs,  l'autre  en  la  maifon  des  Rouix  Heurs  deRcdortier, 
Gentilshommes  de  Sallon,  Raymond  flerenguier  Seigneur  de  Puy-michcl ,  Se  de  Pcyruis, 
Doulccdc  Monfticrs  DamcdcClumanc,  Anne  Vicomteflc  de  Thalard ,  Yfoardc  de  Ro- 
quefucil ,  Se  généralement  tous  les  Prélats,  Seigneurs,  Barons,  Gentilshommes,  Confuls, 
Syndics  Se  perfonnes  plus  honneftes.  Se  qualifiées  des  Communautcz  de  Proucncc- 

.Les  Eftats  furent  conuoquez  Se  tenus,  où  fctrouuerentaflemblez  tant  d'illuftrcs  perfon- 
nages,  rant  de  gens  de  bien  Se  d'honneur,  Se  plulicurs  chofes  profitables  au  public,  Se  con- 
I  ucnables  au  temps  Se  a  l'aagc  du  icunc  Roy,  particulièrement  touchez,  paflecs  par  les  voix 
de  tous,  félon  l'ordre  des  feanecs,  pefecs  Se  refolucs  par  les  plus  fages,  mcfmcmcnt  les  arti- 
■  clcs.conuention,  chapitres,  Se  traitiez  de  paix  qui  s'cnfuiuircnt ,  depuis  que  rEuefqucdc 
!  Syftcron,  &:  Mertîrc  Audibcrtdc  Sade,  Docteur  &  Prcuoft  de  pygnans,  pour  les  r-rclats  ,Se 
<  le  premier  ordre ,  les  magnifiques  Raymond  d'AgouIc,  Seigneur  de  Saulr ,  Louys  d' Andu- 
'  fc  Seigneur  de  la  Volte,  Se  François  Seigneur  des  £aulx,pour  les  tarons  Se  les  Nobles,  pre- 
I  fenterent  à  la  Roync ,  qui  comme  lage ,  &:  tres-aduifee  princefle,  après  les  auoir  bien  veus 
Se  confiderez,  promit  &:  protcftaaucc  iurcmenc  folenncl  d'inuiolablcmcnt  les  obferucr  &: 
!  garderde  poincl  en  poinft  :  fi  qu'elle  ne  feroit  iamais  paix,  accord, ny  allianccaucc  le  félon, 
traiftre,  Se  deferteur  Duras,  ams  le  tiendroit  pour  homme  dctcflablc,  &:  fanguinairc, cruel 
j  homicide  de  fon  propre  fang,  meurtrier  de  la  Roync  fa  tante,  &  pour  ouucrr,  dangereux  Se 
capital  enuemy.  promettant  au  furplus  de  iamais  n  aliéner  la  proucncc  fuiuant  l'inuariablc 
I  ■volôtc,&:  la  promellc  des  Roys  fes  prcdcccflrcurs,&  de  garder  &:  obferucr  les  frâchifes  &:  li- 
I  bertez  du  pays/ans  mettre  fus  aucûsimpoils,chargcs,rolrcs,nyfubfidcs:voirc  de  faire  rati- 
fier ces  mcfmes  chofes  au  Roy  fon  fils,quâd  vn  aage  plus  capable  luy  permettrait  de  le  faire. 

Apres  ces  promettes  fai&cs  Se  palTccs  par  Marie,  tous  les  prélats,  tarons  &  Gentilshom- 
mes luy  prefterent  franchcmcc  hômagede  fidclitc.hormis  Fulcodepontcuez,  Seigneur  des 
Vallccsjdc  Coutignac,&:  de  oargcmcjl'vn  des  principaux  du  pays,lcquel  accôpagnc  Se  fui- 
uy  de  pluficurs  Chcualicrs  &:  nobles  prefta  bien  ce  mcfmc  dcuoir.mjis  aucc  haute  Se  claire 
voix  en  pleine  afleblcc.Quc  là  où  la  Roync  Icannc  nefe  trouucroit  dcccdccA'  feroit  encor 
viuâtc,lcurs  hômages  feroict  nuls  &tenus  pour  nô  prcftez:dc  quoylear  fut  tout  fur  le  chap 
côcedc  afterroteftatio  q  rulco.Barô  fagc,&  bic  aduifé,&£  les  autres  Gctilshômcs  firct  pour 
[la  grade  Se  naturelle  arfc&iô  qu'ils  auoiëc  toufioursrcfmoignec  à  celle  Roync  d'vnc  parfaite 
Ioyautc,dont  ils  ne  vouloicnr,uy  pretendoient  aucunemet  fe  dcfpartir,au  cas  qu'elle  ne  fut 
mortc,incôtincc  après  fc  trouucrct  Marie  Se  Louys  en  Arles,  où  les  gouucrncurs&:  Syndics, 
&:  les  habitas  delà  ville  requiret  à  fes  Majcflezcôfirmatiôdc  leurs  priuilcgcs  Se  libcrtcz,&: 
encor  nouucau  iurcmctdcs  promcUcs  folcncllcmcc  faiclcs  par  fes  anceftres,  Se  predecef- 
feurs  Cotes  &:  CoiciTcs  de  prouecc.  A  leur  rcqueflchonnorablc  inclina  liberalcmêc  Marie, 
promenât  Se  ïurâr,  aucc  toute  folcnitc  d'ainft  le  faire  entre  les  mains  de  Iea  Roflâg,  M.Ro- 
ftang  a  mairie  Iurifc5fultc,PicrreYfnard,Iaqucsdc  Vrbano  Syndics  Se  Relieurs  de  la  Cite1. 
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La  cinquième  parcic  de  l'Hilloire 
Roys  de  Naplcs,  Charles  inuafeur. 
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Ican  de  Portc-auroufe  Bourgeois  Capitaine  ,  M.  Pons  Cayilîj  Iunfconfulce  •  arbre  Se 
louche  de  la  noble &:  ancienne  maifon  de  Cays ,  Ican  Renaud  Bourgeois ,  Guillaume  Rc- 
naud,donc  vient  la  maifon  d  Allcin,  Se  Bcrcnguicr  Moync  Gentilshommes  aucc  Pierre  de 
Pontiis,  Bourgeois,  tous  lefqucls  députez,  pour  conduire  les  affaires  de  la  guerre ,  arrefte- 
rent&  déterminèrent  celte  conuention  ainli. 

En  premier  lic^quc  fa  M ajefté  ne  feroit  iamais  paix  aucc  le  mefehant,  malhcurcux,trai- 
ftre  Se  inique  Duras,  qui  tant  hors  de  toute  loy  d'humanité  &  de  rcfpcft  de  proximité  iniu- 
ftement ,  iniquement, d'vne  barbarie  nouuellc,&  plus  que  Scithiquc  furcur,&:  defloyauté 
auoit  emprifonné,  déshérite,  6c  dcfpoiiillé  leur  bonne  Dame,  1j  Roy  ne  Icanncdc  fon  Ro- 
yaume de  Naplcs,  Sedc  Ion  légitime  patrimoine  :  la  faifant  cruellement  ,8c  vilainement 
eftouffer  Se  mouriruins  pourfufuroit  viucment,ô£  à  certes,  la  vengeance  d'vn  tel  &:  lî  lafchc 
forfai&,fur  ce  parricide  infâme ,  detcdablc  à  Dieu  6c  aux  hommes,  ncanrmoins  promet- 
troit  d'obferucr,  &:  garder  les  priuilcgcs  Se  liberté/  delà  Cité ,  où  pourtant  leurs  Majcflcz 
ne  pourroient  conftruirc  Roque,  fort,  ny  Citadelle. 

Ce  que  non  feulement  Marie  Se  Louys  accordèrent  aux  habirans  d'Arles ,  aius  confir- 
mèrent d'abondant  les  pnuileges  &:  les  anciennes  libcrtcz  desluifsy  habiter  :  fumant  les 
concédions  &:  grâces  de  leurs  prcdcccflcurs&  deuancicrsrpromircnt  Se  iurcrcnr  outre  plus 
que  les  officiers  d'Arles  {'croient  bien  annuels  :  mais  non  natifs  de  la  ville ,  s'il  n  nducrtbit 
qu'ils  fuirent  originaires  ou  habirans  de  Proucncc,  de  Forcalquicr ,  ou  de  Piedmont ,  de  la 
Comte  de  Vcnaillîn,  ou  de  la  Principauté  d  Orenge.  Auquel  cas  ils  pourroient  exercer  &c 
louyr  tels  offices,  charges  oûdignircz.  A  tant  ceux  d'Atles  demandèrent  Se  requirent  in- 
ftamment  que  quand  quclqu'vn  des  habitans  d'Arles  feroit  condamné  a  laqncftion,&  aux 
tourments  l'vn  des  Syndics  y  alliltcroitxc  qui  leur  hit  (cmblablcmcr  &  fans  grande  peine', 
promis  6c  accordé.Ce  font  les  propres  paroles  clcrites  en  leurs  vieilles  panchartc  s  2e  docu- 
ments (quoy  qu'il  y  aye  plulieurs  autres  chapitres,  que  ic  laifTc  pour  cûre  ceux-cy  les  plus 
importans  éc  principaux,  que  le  icuncRoy  Louys,  quand  il  feroit  paruenu  enaage  lu'rfifanti 
0!»;  capable deuoit  folcnnellemcnt  ratttricr)&:  les  Gentilshommes  &  7>'ourgeois,qui  s'y  rrou- . 
ucrent  de  ce  temps.  Sur  la  refolutiondc  ces  choies,  aux  plus  beaux  murs  du  mois  de  May,  | 
amlî  que  Marie  &c  Louys  prenoient  la  route  d'Auignon,Hoicns  de  Caltcllane,Seigna»r  de' 
Salemes  luruinc,  auquel  a  la  requefte  en  conlidcration  desferuiecs  honnorablcs  par  lùy  I 
jadis  rendus  tant  à  Louys  premier  que  defreche  datte  a  la  mcie  Se  au  fils ,  leurs  Majclrca 
confirmèrent  la  donation  que  Louys  premier  luy  auoit  faite,  des  places  &:  Chafteaux  qu'il 
pofledoit  alfis  aux  Bailliages  de  Niifc,Grallc,Monlticrs,Calle!lanc,  Grimaud,  Colmars,  Se  j 
Draguignan.LcfcmblableHrcntapliificursGcntilshômcsdc  Proucncc  de  plulieurs  Se  di-j 
uers dos  qui  leur  auoict  efté  faicis  pour  pluiieurs  diucrs  Fcruiccs,digncs  d'eftre  rémunérez.  ' 

Au  mcfmc  an  fetrouucrent  la  Roy  ne  Régente  &  le  Roy  à  Marlcdlc  où  les  Confulsdu 
lieu  de  Tourrcucz  les  vindrer  trouucr  pour  leur  rcmonltrcr  corne  ils  auoient  employé  toàs 
les  efforts  dont  ils  s  clloientpcu  aduilcr,s 'clrans  vertueufement  portez  contre  les  forces  de 
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Duras. (Vue  de  touttcmps,&:  de  touliours  Tourrcucz  auoit  cfté  pièce  du  Domame,iufqucs  ; 

à  ce  que  la  feue  Rovne  Ican  ne  l'auoit  donné  a  feu  Raymond  des  Baulx,gra 
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de  Sicile,  fit  depuis  au  magnifique  laques  de  Arcuiiia  de  Cappro,  quo\  que  les  habitans  le 
fulfcnt  fort  Se  ferme  oppolcz  Se  défendus  lur  tel  tianlport  &  donation.  Au  moyen  dequoy  g 
ils  fupplioicnttres-humblemcnt  leurs  Majcitcz  de  les  vouloir  reccuoir  a  la  rciinion  de  leur' 
Domainc,&:  ne  permettre  déformais  qu'ils  peullent  auoit  autre  Seigneur,  ny  de  moindre 
fangqueluy.  Suiuant  leur  demâdc  la  Royne  promit  Se  iura  qu'ils  n'en  feroicnt  iamais  plus 
à  l'aducnit  dcfmcmbrcz  ny  diftraits.Quc  à  telle  chofe aduenoit.il  leur  feroit  permis  Se  loi- 
liblc  de  rcliltcr  virilement  Se  à  main  armée  contre  telle  &  fcmblablc  alienstiô,  fans  encou- 
rir chaltiment.La  ville  de  Brignolle  Se  les  habitans  tenoient  encor  forr  Se  ferme  le  narty  de 

■•■••7»*»»  _  —  f\  m  ,  mi*  J*  1 

gu*t  à  vmn  \  Duras,  qu'ils  citimoicnt  Roy  Se  Comte  légitime,  jaçoit  qu'il  rut  inualcur.  Pierre  d'Aciguc 
»Piîd\rrt  Parcnt du  ^Cal' ^ auoic a ^cmmc Hclcync d' Anguycn )  fut  conftitué  Scncfchal de Pro- 
Znum^y  d>  uenec  de  ce  temps,  auquel  fut  donné  le  Chaltcau  de  Mcyrargucs  &:  fes  dépendances  fa  vie  F 
Hiltymitu»  durant,&  aprcsluy  à  la  femme ,  ce  qui  fut  au  mois  de  Nouembrc:  donna  fcmblablcmcnc 
ftlnWFfMfM*  Louys  à  Fouquctdc  Pontcucz,Seigneur  de  Bargcmc,  dont  nous  auons  |a  parle  pour  les  ler- 
uiecs  par  luy  rendus  à  la  guerre  contre  Duras  occupatcur  de  Sicile,  où  ce  Gcntilhômc  s'e- 
rtoit  porté  auec  tant  de  preud'hommiefic  d'entière  fîdelité,tout  ce  que  fa  Majcrté  auoit  fur 
'  les  lieux  de  Carccs.dc  Courignac ,  Se  du  Muy ,  Se  fur  plulieurs  autres  places,  Chafteaux  Se ! 
Seigneuries,  que  les  fucccfTeurs  de  Fouquet  ont  touliours  pofTcdé  depui 
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Cc't  an  .1  li  longuement  entretenu  ma  plumc,qu'à  tous  coups  il  m'a  cité  de  befoing  de 
1  coupper,&  ne  fçay  fi  i'en  auray  eferit  chofe  digne  des  oreilles  fcnfîblcs  Se  délicates  :  cela 
puis-ic  l  u  n  dirc,quci'ay  Amplement,  Se  fort  nuement  fuyui  les  cuenements  Se  les  rencon- 
.cres  des  affaires  tant  généraux  que  particubcrs,fclon  les  documents  &lcs  Panchattcs  qui 
J'en  trcuucnt,&:  les  mémoires  que  l'vn  des  miens  m'en  a  UifTés  fort  Vuccincs  Se  peu  elTcn- 
A  dus,fans  aucune  liaifon  d'hiftoirc  ny  de  difcours,qui  m'a  efte  vn  trauatllong ,  non  petit,  ny 
peu  mal  rraictable.  Mais  continuons  maintenant  la  vie  de  ce  me  fine  Roy,  (bus  liuuafcur 
Charles  :  car  il  n'y  aura  peu  de  befogne,  6c  entrons  en  l'an  fuyuant ,  auquel  aduint  que  les  L'*n  Mccc* 
jhabitans  de  la  ville  de  Monfticrs  fc  treuucrent  auoir  vnc  telle  enracinée  &  fiugulicrc  tffci 1  u£jbm  du 
$ion  à  la  Roync  Ieanne,  qu'il  n'eftoit  poflîblccn  manière  quelconque  d'impnmcr  en  leurs  !  thmsm*  n. 
ecrueaux  qu'elle  fut  morte  Se  dcccdcc.  Ils  eftoient  attaches  auec  tant  d'opiniaftretc ,  &:  **',['t'Jt^£ 
Je  charme,  à  cède  créance  qu'ils  auoient  tenu  bon  contre  les  alTauts  Se  les  violentes  mena- 
ces de  Duras  :  ains  auoient  faict  lufqucs  icy  vnc  tres-grande  difficulté  de  fe  ranger  fous 
l'obcy fiance  Se  ia  main  du  jeune  Roy.qui  fous  le  fage  confcil  de  fa  merc  fc  gouuernoit  en- 
"  tiercment/ans  faillir  feulement  d'vn  pas:  mais  cftans  à  la  partin  accrtcnésdc  la  miferablc 
aduanture  de  Icanncdont  proecdoit  tout  ce  refusais  changèrent  d  opinion,  firent ,  Se  pre- 
fterent  homma'gc ,  Se  recognurent  Louys  :  lequel  en  coniideration  de  ceflctant  ferme  &: 
bonne  volonté,monllrççcnucrs  leur  légitime  Roync,lcs  recognoiffant  bons  Se  loyaux  fub- 
jccts,confirnu  leurs  anciens  priuileges ,  Se  li  déclara  par  nouucllcs  patentes  Se  concertions, 
qu  ils  ne  pourroient  iamais  tombçr  en  mains  d'aucuns  autres  Seigneurs,  voire  (croient  in- 
'  aliénables  &  perpétuellement  du  Domaine.   Ceux  de  Monfticrs  acceptèrent  ce  haut  don, 
dont  ils  rendirent  très  humbles  grâces  à  fa  Majcftc.aucc  protcltation  toutefois,  que  là  où 
C  laRoynelcanncfctTçuucrpitcnviccommctclcnciloitlc  bruir,quoy  que  lourd,  Se  bien 
doutcuxjlcur  hommage  Se  f  erment  de  fidélité  leroit  tenu  pour  nul  Se  non  faicï.  Ce  qui  fut 
par  eux  auancé, parce  que  pendant  que  Ieanne  auoit  regné^ils  auoient  efté  fort  foupplcmcnt 
manies  Se  gracieufcmcnc  traiclés.Il  faut  fçauoir  que  plufîeurs  bonnes  maifons  de  Monfticrs 
auoient  cité  ruynecs&:  démolies  par  le  Seigneur  de Bcaudifher  Gentilhomme  de  Prouen- 
cc,qui  rebelle  au  Roy  l  ouys,foufîcnantlcparty  de  Charles, pour  la  conftruction  d'vnc  cer- 
taine fortification ,  laquelle  fembloit  bien  commandera  la  ville ,  Se  luy  feruir  de  defenfe, 
auoit  fait  abarre  &:  ra /errant  d'édifices  ,qui  furent  caufe  que  Marie  Se  Louys  déclarèrent 
les  habitans  de  Monfticrs^î'cftrcteuusà  ricnpaycrnyà  porter  les  frais  de  telles  démoli- 
tions Se  ruyncs,  que  les  guerres  tantciuilcsqu'cftrangcrcsrraincntcoultumicrcmcnt.  Aulli 
*^  eftoient  ils  grandement  appauuris,  Se  accablés  de  gros  fardeaux  de  debtes  entiers  les  Hé- 
breux pour  ï'cntrctcncmcnt  de  la  gucrrc,fouftcnuc  contre  Duras,auqucl,  Se  a  fes  gens ,  à  ce 
•  qu'ils  firent  cnrcndrc,ccs  Iuifs  aydoient  Se  adheroient  ouuertcmcnt.   Sur  quoy  Louys  tout 
'courrouce  déclara  qu'ils  n'en  leroient  non  plus  tenus  à  payement  aucun ,  cas  aduenant  que 
pour  r.iifon  de  tels  emprunts,ils  fufl'ent  tirés  par  proccs,voulant  Se  déclarant  que  les  procé- 
dures fautes  contre  Ls  rebelles  abfcus&  fugitifs  fulîent  arfes  Se  bruflecsà  la  place  publi- 
que de  Monfticrs  :  pour  leur  bien  S»:confolation  leur  o&royant  vn  pardon  Royal  ample  Se 
gcncral.au  moyen  duquel  ils  furent  remis ,  réintègres  Se  reftitués  en  leurs  premiers  cllats, 
bicns,honncurs,&:  digmtez. 

Et  parce  que  ceux  de  la  ville  de  Brignollc  auoient  adhère  à  Duras,  la  mauuaifc  querelle 
duquel  fans  confiderer  qu'il  eftoitinuafcur,parricidc,&:  mcurtncr,ils auoient  fouftenuc  Se 
fauorilcc  opiniaftrcmcnr,dont  ils  auoient  encouru  le  crime  dcrebellion,&:  lt  s  peines  com- 
munément ordonnées  contre  tels  excès.  Marie  &:  Louys,  qui  aux  plus  beaux  iouts  du 
mois  de  May  fc  trouuoycnt  a  la  ville  d'Apt ,  affiliants  en  leur  confcil  plufîeurs  Seigneurs 
ÔC  grands  perfonnages,  entre  autres  fon  Chancelier  d'Anjou ,  le  magnifique  Robert  de 
Drocis  fon  premier  Chambellan, Oliuicr  de  Coignyno,&:  Guillaume  de  Crcmilhis,  ou  de 
Cremailh  ,  Efcuycrs  d'honneur  du  Roy ,  Raimond  Audcbcrt  dcMarfcillc,  Se  Anthoine 
Ollier  d'Apt  maiftres  Rationaux,  Maiftrc  laques  Aycard ,  Prcfîdcnt  en  la  chambre  rigou- 
rcufc,&  Antoncl  Henry, Notaire  de  Siflcron ,  oublians  leurs  rebellions  Se  folies ,  leur  pro- 
mirent &  octroyèrent  pnuilegc&:  faculté  de  bailler  leurs  terres  franches  à  nouucau  bail> 
Se  fi  leur  en  concédèrent  plufîeurs  autres  tres-bcaux  &:  trcs-amplcs.  Car  comme  la  ville 
de  Brignollc  fut  tenue  de  payer  au  Comte  de  Prouencc  cinq  cens  tournois  d'argent  an- 
nuellement, en  coniideration  des  longues  Se  fafchcufcs  guerres,  fus  mes  d'infimes  &  pi- 
toyables mortalités  qui  auoient  régné,  que  particulièrement  celle  pauurc  ville  réduite  à 
■  ;  randc  miferc,&:  defolation  auoit  fouffert ,  fans  auoir  cfgard  que  telles  impudences  &:  rc- 
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La  cinquième  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naplcs,Charlcsinualcur. 
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uolrcs  auoienc  apporté  du  trouble  à  l'Eftat  ,  &  du  dcUourbicr  à  la  paix  générale  dil  Pays:, 
leurs  Majcftés  neantmoins  rcfoluès  à  vnc  Royale  amniitie&:  oubliance  de  leurs  fautes ,  fi-1 
rent  réduction  de  lafommcdecinq  cens  à  vnfcul  tournois  d'argent  à  l'aducnit  pourchaf- 
que  feu.  Priuileges  pareils  à  ceux  que  les  habirans  de  Barjols  auoient  peu  deuanc  obtenu 
de  Marie  Se  de  Louys,aufquels  après  tant  de  grâces  Se  de  faueurs  royalement  concédées, 
Brignolle  rendit  tres-fidelcmcnt  fon  hommage. 

Sous  le  cours  de  mcfmc  celte  clémence  &:  dcbonnaircté,impcrrcrent  bien  facilement  vn 
ample  oubly  de  leurs  folies  &  dcfcrtiôs>les  habitas  des  lieux  dcCorrcnds  Se  du  Val,qui  rrop 
acariaftrement  ahurtés  aux  perfuafions  de  quelques  Gentilshommes ,  auoienr  pjiichc  du 
cofté  de  l'inuafeur&  cruel  Duras:  dont  la  mort  terminera  bien  toit  ces  tumulte';,  &:ccs 
troublcs,pour  mettre  en  vnion  les  villes,lcs  habitans  en  obcyflânce&:  difcipline,rE}',lifc  en 
raucrcnccja  Iufticc  en  vigueur,lcs  Nobles  en  fplcndcur  &  amitié ,  Se  toute  la  Proucncc  en 
paix. 

Quoy  que  les  jugements  de  Dieu  foient  trcs-cachés,trcs-hautb  Se  trcs-efpouuêtaMes,au 
fonds  dcfqucls  il  n'eft  licite  à  l'cfprit  humain  de  pénétrer,  h*  pouuons  nous  voir  Se  côlîdcreï  B 
quafi  à  J'œil,combicn  ils  fc  monftrcnr  plus  rigoureux  Se  terribles  contre  les  perfonnes  efle- 
uecs  es  throfncs  Se  puidances  fouucraincs,chargcs,authorirés,&  dignités  illufrrcs,quc  con- 
tre lésâmes  humblcs,baMcs,&:  de  moyenne  condition.  Ce  que  tant  d'horribles  exemples 
tcfmoignentquc  prcfquclarcglccn  cftinfailhblc,&:  le  précepte  tres-nccclfaire  cV  certain.  ! 

En  ces  mcfmcs  temps  viennent  nouueIles,qnc  le  Roy  d'Hongrie  a  pafTé  de  ccflc  vie ,  &! 
que  les  Hongres  fc  trcuuans  fans  Prince  Se  fans  chcf,au  bruit  du  nô  Se  repuration  de  Char- 
les Roy  de  Naplcs,luy  dcfpechcnt  ambafl'ades  pour  venir  receuoir  la  Couronne,  entrer  en 
poifetfion  duRoyaumc  d'Hongrie,c5me  à  luv  deuolu  par  droit  d'héritage  Se  de  fucccflTfOn,  ^ 
&  receuoir  l'hommage  Se  deuoir  des  fubjech  &:  vafTaux  du  pays. Celle  Couron  ne  incfpcrcc 
chatouille  le  eccur  de  Duras,qui  au  premier  vent  d'vnc  tant  aduantageufe  nouucllc ,  lailîc 
à  Naples  la  Roync  Margucrittc  la  fcmme,aucc  Ladiilas  Se  Icanncllc  les  cnfans,part  incon- 
tinent^ rire  de  grande  viftclïc  en  Hongrie  pour  receuoir  la  Couronne. Cela  luy  Ht  princi- 
palement hafterfon  voyagequ'il  entendit  que  Yfabcau  vefue  du  feu  Roy  cerchoit  tous  les 
moyens  à  elle  poffibles,  pour  gaigner  les  cœurs  des  Princcs,&  des  Seigneurs  pluscllcucs  du 
pays,  afin  de  les  periuader  à  couronner  Sigifmond  fon  gendre  :  mais  Duras  du  confenre- 
ment  des  mcfmes  Princes  Se  Barons,&  des  Eftats  d'Hongrie ,  fut  proclamé ,  couronné  ,  Se 
crié  Roy:dignité  qu'il  ne  iouyt,ny  longuement,  ny  aucc  toute  la  félicité  qu'il  cfpcroit  :  car 
Yfabcau,fcmmcambiticufc,accortc,&  de  courage  haurain,&:  mal  maniable,  diflïmulanrle  D 
deffein  de  fa  mauuaifc  volonté ,  quoy  que  Charles  ne  fît  chofe  quelconque  d'importante 
confcqucncc  à  l'Eftat  fans  le  cômuniqucr  Se  confulrer  aueccllc,  vn  iour  que  ce  panure  Roy 
alloit  vers  elle  pour  vn  affaire  de  haut  poids,atn(i  qu'il  flic  entré  dâs  la  châbre,lors  que  moins 
il  penfoit  à  la  mort,  fc  voyant  furieufement  enuironner  &:faiflr  au  corps,  fut  mifcrablc- 
ment  maflacré, comme  fi  leiuftc.ou  pluftoft  efpouuantableiugemcntdc  Dieu  l'eut  amené 
à  vnc  tant  inopinée,  trifte  Se  malheureufe  fin ,  pour  expier  par  fon  fang  le  fang  de  celle  cn- 
uers  qui,&:  pour  le  fang,&  pour  le  fcxc,il  dcuoit  auoir  vfé  déplus  de  rcfpect  Se  d'humanité, 
qu'il  n'auoit  faitt. 

Or  quoy  que  celte  mort  foit  tenue  la  plus  certaine,quelquc  perfonnageroutesfois  en  eferi- 
uant  autrcmcnt,dit  que  Charles  ayant  défia  régné  l'cfpace  de  cinq  ans  à  Naples,  s'en  alla  en 
Hongric.où  par  les  mcncesjfincu'cs  &  trahifons  de  la  vefue  Yfabcau,  il  futempoifonné ,  Si 
mourut  l'an  cccLxxxv.tellemcnt  que  par  la  fin  deceft  hômc,lcs  guerres  rcrmincrctcn  Pro- 
ucnce,laquelle  demeura  coye,en  bonnaifc,fans  vents  Se  tcmpcftcs,iufqucs  au  reps  que  Rai 
mond  dcTurene  y  mettant  le  feu  Se  le  fang  de  toutes  parts,lcs  fufeita  Se  renouuclla. 

A  chacun  ejl  fon  iour  far  bornes  arrefté, 

Le  temps  me f  arable  a  U  vie  preflé, 

Ejf  à  ton*  les  mortels  de  mefme  <jr  dure  forte» 

<JWau  d'eflendre  vn  renom,  qui  bien  loin  voile  forte: 

Par  des  gefits  guerriers ,  que  la  gloire  fiu/hent, 

A  la  feule  vertu  ce(l  ouurage  affament. 
Et  certainement  ny  Ieanne  n'auoit  peu  rencontrer  ccft  aduantage  excellent  au  meurtre 
exécrable  d'André  fon  premier  mari ,n y  Charles  à  la  cruelle  vengeance  qu'il  voulut  tirer  de 
Icanne,eftant  de  fon  propre  fang,voire  mcfmc  fon  nepucu ,  l'vnc  agitée  d'vn  defdam  trop 
implacablc,furieux&;  dcfnaturéj'autrc  d'vnc  ambition  enragée,  l, anglantc  ôc  trop  barba. 
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cfquc  :  vous  aucz  veu  la  lia  de  l'vnc,vous  voyés  la  fia  de  l'autre,du  regne  duquel  1  Hiftoire 
de  Naplcs  nous  a  donné  ce  recueil. 

jTjCh.nL s  de  Durasquc  !cs  cft  riuains  Ncapolicains  appellent  iij.du  nom ,  citant  demeuré 
maiftre  du  Roy imnc,cous  les  Comtes, Barons,&  Chcualiers  luy  vindrenc prellcr  homma- 
ge, hormis  les  Comrcs  de  Fuudy,d'Aryan,&:deCafcrte,quinc  voulurent  iamais  aban- 
donner la  Roy  ne  Icannc ,  &  lafuyuircnt  iufqucs  à  la  mort  :  iî  qu'il  ne  fut  onc  au  pouuoir 
de  Charles  de  les  tourner.de  Ion  cofté  ,  quelles  offres  qu'il  leur  (ceuc  faire.  Parquoy  voyant 
Ton  eftudc  vjin,£ans  le  pennet  beaucoup  d'eux, il  iugea  à  propos  de  fui  tir  du  Royaume  rous 
les  foldats  cftrangcrs,qui  auoycnt  guerroyé  pour  Icannc, dont  cftoit  Capitaine  Lucas  Spar- 
uicri:  donnant  à  cu.ieun  fept  ducats,  pour  plus  commodément  faireJcurpaflagCÏânsgre- 
ucr  ny  charger  le  peuple. 

Or  la  jcuncllc  de  Naplcs,  pour  plaire  à  leur  nouucau  Roy ,  commença  a  drener  Se  faire 
des  jouîtes  &:  des  tournois  qui  durèrent  depuis  la  tin  de  Septembre,  iufqucs  au  vnze  du 
neuficme  mois, que  la  Roync  Marguerittc,auec  Ieannelle  Se  Ladiflas  fes  enfans  furent  veus 
entrera  Naplcs  parmy  ces  jouîtes  Se  fes  icux  en  Royale  magnificence  :  tellement  quelle 
fut  oinde  &:  couronnée  le  iour  de  faintre  Catherine,  montée  fur  vnc  Hacqucnec  blanche, 
richement  harn?chcc,dont  laques  des  Baulx  Duc  d'Andric  d'vn  cofte ,  &:  lcan  de  Luxem- 
bourg Comte  de  Conucrfan  de  l'autrc,tcnoient  la  bridc,accompagncc  en  Royal  équipage 
fous  vu  dais  de  prix  : nefti m. iblc, par  toutes  les  rues  de Naplcsrfcftc  qui  dura  plnlîcurs  iours 
pour  enterrer  &couunr  le  ducil de  la  pauurcfcùc Roync,  que  les  Neapohtains  ne  pou- 
uoicnt  oublier  par  vue  ioyc  cxrraordinairc/olemncllc  Se  continuée ,  durant  laquelle  Char- 
les s'cfprouua par plulicurs fois  :&:  à  l'émulation  du  Roy  Louys,  à  l'cnuy  de  l'ordre  du 
nœud ,  fît  ecluy  delà  nef,pour  imiter  les  Argonautes,dont  il  voulut  cftre  le  chef,  Se  auoir  arfmfiHui 
pour  patron  de  cefte  nouuelle  Chcualcrîc  S.  Nicolas. 

Parmy  ces  allegrcucs  iiluftres  Se  publiques ,  il  eut  feercttes  nouuclles  que  Louys ,  ecluy 
dont  nous  luy  non  s  le  rcgne,vcnoit  en  Italie  ,auec  vnc  puifTante  armée,  tant  pour  recouurcr 
fa  Couronncquc  pour  dcfmontcr  Vrban ,  Se  faite  adorer  Clément  feptieme.  Ces  appro- 
ches guerriers  le  mirent  en  ccruellc,voirccn  telle  &  fi  mortelle  apprehenfion ,  qu'il  fît  vne 
grolfc  leuce  de  deniers  fur  les  villcs,&:  les  Barons  du  Royaume  après  les  auoir  conuoqués. 
Aucc  ce  fecours  Se  la  faneur  toute  afleuree  d'Vrban.il  cftima  qu'il  n'auoit  à  craindre  Louys 
qui  s'auançoit  à  grandes  iournees.  Mais  il  fur  en  quelque  difeordauce  le  Pape,pour  la  Prin- 
cipauté de  Capuc  qu  il  refufade  donner  à  Burille,nepucu  de  fa  Saindîeté.  Cefticvn  refus, 
qm  caufa  beaucoup  de  refus  à  Charles,  voire  tels,  que  deilors  Vrban  délibéra  de  le  chafler 
duRoyaume,creant  plulicurs  Cardinaux,cntrelcfqtkcls  fut  lcan  Thomaccl,  qui  depuisfut 
efleu  Pape,appcllé  lcan  vingt-deuzicme. 

^Cependant  Louys  jareccu  Comte  de  Proucncc ,  fut  par  mcfmc  droift  déclaré  Roy  de 
*.iplcs.pat  Clément  en  Auignon,quilefecourutd'vncgrandcfommcdc  deniers,  dont  il 
dcuuu'fi  puiifant,quc  toute  l'Italie  fut  en  peur  de  fa  venue.  Peur  telle ,  qu'elle  retira  plu- 
licurs Barons  du  caur  de  Charles ,  Se  les  mit  en  quelque  balance  de  prendre  l'cltcndard 
d'Anjou:cntre  ccux-làv furent  Lallo  Camponefco ,  fîlsdu  premier  Lallo  Comte  de  Mon- 
corio,Nicolas  dEgcnio  Comte  dcLcche,&:  lcan  de  LuxcmbotiS'g,  Comte  de  Conucrfan, 
&mcfmes  laques  dos  Batrix,fils  du  Duc  d'Andric,  &  de  M  arguer  ire  de  Tharanre,qui  au 
moven  de  la  prifon  d'Othon ,  ayant  rccouurc  les  cftats  qu'il  auoit  perdus  pour  fa  fé- 
lonie du  regne  de  Icannc ,  printàfemmclaPrinccfTc  Agnés(fœur  de  la  Roync  Margucrit- 
tc)  vefue  de  Can  de  l  EfcalJc.   Paille  tant  importune  Se  piquanteaux  yeux  des  faind-Scuc- 

Irins,mortcls  ennemis  des  Princes  des  Baulx,qiùls  en  quittèrent  la  part  de  Charles. 
Or  Louys  s'cilant  mis  par  terrera  la-conqucftc  de  fon  Sceptre ,  vingt  deux  galères  qu'il 
I  auoit  icitecs  en  n»cr,comparùrcnt  àNaplcs  ledix-fcpt  du  mois  de  luin,  Se  mirenedes  gens 
'de  guerre  en  terre  ferme,  qui  le  loirmefmc  allèrent  faccager  les  hoflcllcries  du  bourg  de 
iCarmcllc,  &:  mirent  le  feu  à  quelques  cabannes  fans  faire  autre  dommage  non  pourtant 
.'fans  combat  ny  fans  morts.  Aufix  du  moiscnfuiuant  ils  allèrent  à  l'Ifled'Yfc.&rprindrcnt 
le  bour^où  fut  vnc  trefuè  d'vnan,à  condition  de  donncrtouilourscnrrec&viures aux  ga- 
lères A  ngeuincs  ,Se  Proucnçalts ,  iî  bien  que  Louys  paffa  finalement  en  Italie  aucc  trente 
mille  chenaux  (les  autres  mfent  cinquante  mil  hommcs)cntrc  lefqucls  fe  trouuerent  xxvj. 
Barons  .aiec  huid:  mille  iâccs.dcux  mille  Arbalcftriers,&:  vn  grand  nôbre  d'Archcrs.Charles 
cfpouuantéd  vn  iî  gros  nuage  d'hommcs,fït  inconrment  venir  Albcric  deBarbian,  fameux 
&  vieil  Capitaineries  Florentins  à  la  prière  d'Vrban  luy  mandèrent  lcan  Angnt ,  Anglois 
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de  nation, Capitaine  de  fortune ,  qui  auoit  aoec  luy  deux  mille  deux  cens  chenaux ,  qui 
joindts  auec  ceux  de  Charles,  faifoit  vu  gros  de  quatorze  mille. 

Louysauec  vnc telle  armée  fc  faifant  faire  iour  par  tout,cntra  dans  le  Royaume  du  co- 
de de  l'Abru  (Te,  gaigna  la  ville  d'Aquila  par  force,  &:  monta  fou  cxcrcitc  à  feptante  cinq 
mille  combatans,  par  le  concours  des  Barons  qui  s'eftoient  venus  rendre  à  luy.  Parmy 
ces  martiales  tempeftes  la  mort  voulut  encor  combatre  Se  faire  des  fiennes ,  prenant 
Agnes  de  Duras,  jeune  Princeflc  (fœur  de  la  Royne)  femme  du  Prince  de  Tharcn- 
tc  :  mais  aflez  plus  de  ducil  reccut  Charles  de  la  mort  du  Roy  d'Hongrie  ,  voyant 
tout  à  coup  morte  l'cfpcrancc  qui  l'auoit  nourry  iufqucs  là,  d'en  retirer  de  l'aililtan- 
ce,  &  du  fecours  à  fes  plus  fortes  Se  vrgentes  neceflités  :  aufli  auoit-jl  fans  mentir 
beaucoup  de  raifons  du  colté  de  celte  douleur,  parce  que  d'vnc  part  il  fc  Icntoit  frultrc 
d'v»  grand  recours  ,&:  de  l'autre  voyoit  Louys  fort  il  lultrcmcnt  accompagné  outre  plu 
ileurs  nobles,  Se  généreux  Chcualicrs  du  Comte  de  Sauovc ,  Se  d'vn  lien  nepucu  ,du  Sei- 
gneur du  Marie ,  de  Pierre  de  la  Couronne ,  du  Seigneur  de  Mont-ioyc,  du  Comte  Hen- 
ry de  Bretagne,  de  Bogianni  Aymon  ,  du  Comte  Bertrand  Alcmand,  Se  de  plulîcurs  g 
Outrc-monrains  de  inoindre,  &  moins  cflcué  nom. 

Pour  les  Barons  du  Royaume  qui  furent  à  fon  rcncontrc,il  auoit  Thomas  de  Sainct-Sc- 
ucrin, grand  Conncltablc,  Hugues  de  SaincV-Scucrin, Comte  de  Tricarico,aucc  fes  enfans, 
Se  le  Comte  de  Matrere ,  de  celte  mcfmc  Se  tant  îllultrc  famille ,  que  l'Ammirato  appelle 
E(liennc,Iean  de  Luxembourg, Comte  de  Conucrfan, Louys  de  la  Rat,  Comte  de  Cazcrtc 
auec  fes  deux  frères, Ican  de  Sanframond.Comrc  de  Ccrrctc,  &;  le  Comte  de  fainetc  Aga- 
the, Barthélémy  de  Capuc,Comtc  d' Altc-villc,  laques  Zurlc,  Comte  de  lai  net  Ange,  Bar- 
nabe Se  Louys  Sain&-Scucrins,Iourdan  Pandon ,  Matthieu  de  Bourgcnfi ,  Renaud  Orlin, 
le  Conneftablc  d'Anucrfcde  la  maifon  d'Abcnauolc,  Pctriconc  Carracciole,Mailtre  d'ho- 
flcl  de  la  Royne  Icanne ,  auec  deux  de  fes  enfans ,  Ciccucio ,  laques  &:  Franccfquc  Zurlcs, 
Franccfque  de  1' Anuerfanc,Ruflct  &  Henry  Galcots,Thomas  &  Mattcc  de  Brancaz,Mar- 
ruche  Serrât, Bernard  Arcamore,  Pierre  Maccdomo,  Se  pluficurs  autres  Barons  &:  Chcua- 
licrs du  Royaume. 

En  ccft  illultrc  Se  martial  arroy,Louys  fur  le  huidt  du  huicticme  mois ,  par  le  chemin  de 
Bcneucnt,arriua  en  terre  de  labeur  part  "a  droictà  Cafcrte  qui  auoit  dcfployé  fes  bannières, 
puis  occupa  Magdclon  :  oui  caufe  des  froidures,  les  cheuaux  le  rrouucrent  en  telle  ne-; 
ce/Titc,que  tout  ce  camp  fc  cuyda  diflîpcr  Se  rompre.  Là  mourut  le  Comte  de  Sauoye,dont  j 
le  corps  fut  depuis  mandé  par  mer  pour  cftre  rcpolc  au  fepulchrc  de  les  anceltres.  A  tant  rv 
que  Louys  changeant  fon  camp  à  la  vallée  de  Gaudo,  plulîcurs  &:  diuers  combars  fu-1 
rent  faut  s  de  part&  d'autre ,  où  d'vn  cofte  Ange.  Pignatcl  Capitaine  trcs-cheuaJeurcux,i 
fut  prifonnicr,&  du  contraire  parti  Raimond  des  Baulx  Seigneur  de  Mollette ,  Se  de  Gio-  ! 
uenaz,dont  fut  fa  ut  dcfpuis  cfchange  :  le  Pignatcl  avant  fort  gcnercufcmcnt  refufe  de  fuP 
urela  part  de  d'Anjou,  dont  il  fut  hautement  loiir.  Si  que  Louys  tira  depuiscu  la  Pouillc, 
par  vn  tour  de  guerre  que  pra&qua  Pierre  de  la  Couronne ,  l'vn  de  les  meilleurs  Capitai-  ; 
ncs,vc(tu  des  propres  enfeignes  roy ailes.   Charles  qui  lors  perdit  vnc  belle  &"gloriculc  oc- j 
calîon  de  victoire  toute  crrtaine,tira  de  mclmc  train  à  Naplcs ,  où  le  Pape  Vrban  fut  bien 
toit  après  au  grand  plaiilr  des  Ncapolitains  Se  de  luy,qui  en  habit  royal  Se  en  grande  humi- 
litc,le  conuoyaau  palais  de  rEucfchéfomptucufcmcnt  accommodé.  K.1' 

La  veille  du  iout  qu'on  folcmnifc  à  la  Natiuitc  du  Sauucur  des  hommes  ,  ne  fut 
plufloft  arriucc ,  que  fa  Sainctcté  auec  fes  Cardinaux  fit  chanter  folcmnellcmcnt  lest 
vcfpres.  Ce  Pape  pour  plus  honnorcrle  iour,  le  lendemain  eclebra  la  MclVc  en  la  cha- 
pelle Majour,  oùMcflîrc  Bafdio  Gcnoucfe,  fut  faiift  Chcualier  auec  tant  de  magnifi-i 
ccncc,  au  confpect  du  fouucrain  Pontife  ,  que  le  grand  Maiftrc  de  Rhodes  luy  don- 
na l'ordre,  Charles  luy  ceignit  l'cfpee  ,  Se  le  Prince  flotillo  luy  chaulfa  ks  efpcrons 
d'or.  Et  pour  autant  que  les  ptogres  que  Louys  falloir  en  la  Poihlle,  rcqucxoicnt  les  armes 
de  Charles.  s  >.    t  y  ■ 

Au  premier  du  premier  mois.de  l'an  trois  cens  octante-quatre ,1e  Pape  célébra  derechef 
le  fouucrain  Sacrifice.cn  prcfcncc  du  Roy  &  de  la  Royne  Marguerite  ,où  tout  Naplcs  citant 
cocouru,il  déclara  Louys  d'Anjou  pour  hcretiquc.pubha  vnc  croifade  contre  luy,  promet- 
tant vn  plein  pardon  à  tous  ceux  qui  fc  croiferoient  pour  vnc  telle  querelle  ,  creanr  a«  l  ur- 
plus  Charles  Gonfalonicr  de  l'Eghfe ,  voire  bcuillànt  en  Pontificale  cérémonie  rcltcndart 
qu'il  auoit  en  main,  tant  que  la  MefTc  dura.  .;VskU' 
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(s^uand  ces  choies  turcur  ta:  .tes, Clurlcscouuoqua  tous  les  Barons  6c  Fcndataircs,  pnne 
cous  les  draps  de  foyefle  de  laine  des  marchands  Florcnrii!$>Pylâns ,  6c  Gcncuois, ,  qu'd  di- 
flnbua  aux  Chcuahcrs&  aux  Soldats,  6c  le  quatre  d'Auril  partie  de  Naples  accompagne 
d'vn  nombre  infini  de  Barons:  encre  lcfquci s  font  remarquez  le  Cardinal  dcSangro  Lcgat 
du  Pape  6c  Ianot  Proco|udicc,Corniede  l'Accru  .laques  de  Ma  clan  Comte  d'Abri ,  6c  de 
Monopoli  grand  Chambellan,  laques  Eftendard,  Seigneur  d' A  ncule ,  Robert  Orfin ,  aifné 
du  Comte  de  Nolc.Iaques  Gayctan»auec  fes  deux  fils,Robcrt  de  i'amet •  Seucrui ,  Louys  de 
Iain-villc,Gmllaumc  de  Toc,Charlcs  Pandon,F 1 anc cfque  di  Lccrcre ,  Thomas  Pagan ,  6c 
les  deux  cnfans,Rcnzc  Pagan,&iou  frère,  Martucelde  l'Anuerfanc ,  Francifqucl  6c  Car- 
lucc  Guindazzi ,  Ci  a  ("par  Colla ,  Andioine  Carraciol,NaccarelDcnticc,  Iean  Carracciol, 
Si'uator  Zurlc,  le  Tore  CarracioLGiccarello  Syripan,  Ieanacl  BoiVi.r,  Nicolas  Viola ,  Li- 
fol  Minutolo,  Guarin  Barnlc,  Cola  Carracciol,  AntUoinc  Varau.illc,  Zampagbon  de 
Loffred,&  Ton  frère, Carie  Minutulo,Iean  Coda, Nicolas  Pcfcc,Conrad  Guindazzo,  Loy- 
fon  de  Somma,Ican  Tomaccl,  Lorite  Carracciol,  Lucent  Carracciol ,  Nicolas  Minurulo, 
®  Marin  Mmutulo  ,6c  Pctrillc  Colla,  Ange  Pignatcl , Triglion Brancaz , Galcot  Carrafc, 
j  Francifqucl  Carracciol ,  Nicolas  de  Foncauola,&  Louys  Ton  fils ,  Cnitarcllo  Pignatcl, 
[AiuTund  Carracciol,  Mann  Brancaz,Cola  Brancaz,  Louys  Aldcmorcfco,  Gorrel  Carra- 
fil,  Martucc,  Mann  6c  Rrcco  Tomatels,  MaliciaCararafa ,  Philippe  Brancaz ,  André  Ca- 
puan,  Gérard Carraciol,  Hcnncon  Pignarci ,  André  &:  Gorhcd  dOfficri ,  Francifqucl 
Guindaz,&  Proucra  Chicia  Aldcmoiclco ,  Andnllo Mormiic , laques  Spacin  Faccia,dc 
Conltancc,Martuce Boniface,  Philippe Coppola ,  Alexandre ,  Henry ,  Pierre,  &:  Lifol  de 
Conitans,Carlucio  Scannacaricc ,  Florimonddc  Ligoro, Colas  Agncfc , Pierre  Freapan, 
2  Francifqucl Scannaforicc,  Scrapic  Boniface, &C  Annclle  Ronchclla,  Anthoinc  Aureillc, 
Iean  de  Dura,  Leonnct  Papacoda  J^icrrc  Macidonio  6c  £cnedicto  Scrignaro ,  des  diucrs 
lièges  de  Naples. 

Les  chefs  6c  Capitaines  cltrangcrs,furcnt  le  Comte  ^lbcric,de  5arbianc,Capirainc  gê- 
nerai, Iean  Angut,Villanuccio,&:  deux  de  les nepueux ,  le  Hongre,  Bernard  dcRccanata, 
iîcrrold  de  fainct-Scuerin,dcla  Marquc,Marlile  de  Carrara  ,  Iean  de  Recanac ,  Cieco  de 
Coiïbdicl  du  £ourg,  Marian  d'Aricti,  Dominique  di  Segna,&  Lyon  de  Sienne  des  cf- 
cadres  defqucls  furent  feize  mille  chenaux  en  tres-bel  6c  guerrier  ordre ,  aucc  grand  nom  - 
bre  d  infanterie. 

Auec  celte  illufrre  compagnie  au  douze  d'Aurfl,  il  arriua  à  Mariette ,  où  il  fit  emprifon- 
^  ncr  Ramondel.Orlin  Capitaine  gênerai  de  celte  place ,  6c  ne  fçait-on  ii  c'eitoit  pour  auoir 
trop  languinairement  exterminé  tous  les  nobles  delà  famille  de  fainctc  Cioix,ou  pour 
•  quelque  autre  rcl  pce  t  bic  important. Tant  y  aqucccmefmciour  ilmadalcganr,ou le  iwgc 
delà  bataille  a  l.ouys.qui  rcfpôdit  gcncrcufcmcc,&  chargea  IcHeraut  de  dire  a  ion  mail'tre, 
que  fans  tant  s'incômodcr,citant  ja  las  du  chcrain,il  attendit  de  pied  coy  :  puis  que  das  cinq 
iours  precifement  il  cltoir  refolu  d' élire  à  lu  y  pour  décider  celle  querelle,  &:  le  différée  qu'ils 
auoienc  par  armes, Se  non  autrement. De  ecl  te  hautaine  6c  ficre  reiponfc ,  Charles  fut  bien 
eltonné  ,  6c  grandement  perplexen  fon  cfpric,  mcfmc  quel'Kiltoircdc  Naplesdit  en  cell 
cndroi£f,qu'cltant  pour  combattre  ai  duel  aucc  l'Angeum  ,il  en  fgt  deflourné  par  Othon 
dernier  mari  dclaRoync  Ieanne,&  confcillc  detemporifer  le  plus  finement  qu  il  pourroit, 
(ans  s'aller  jetter  à  corps  perdu  au  hazard  d'vne  fanglancc  bataille,  &:  d'vnc  malicicufe  for- 
tune contre  vn  Prince  li  puiuant.  Ce  fut  vn  Confeil  qui  ne  fut  poic  vain  ny  à  ecluy  qui  le 
rcccut,ny  à  celuy  qui  le  donna, parce  qu'il  en  gaigna  fa  liberté  rant  defiree,  qu'il  ne  fçauoit 
comme  trouucr.  Mais  celte  mefmc  fortune  tourna  vifage  à  Louys,  qui  venu  en  bataille 
aucc  le  Comte  Albcric  à  vnc  grande  6C  fpacieufc  plaine,  entre  Mariette  6c  JSari ,  fut  derfait, 
bleilé,&  conduit!  par  mer  à  iîifeglia,  où  finalement  il  mourut:  de  forte  que  les  François 
deuenus  mifcrables  retournèrent  en  lciirpays,aprcs  que  Charles  eut  fait  couurir  de  ducil, 
cous  les  tarons  de  fa  Cour,.v  donné  des  funérailles  au  corps, digues  du  rang  qu  il  tenoit,  &C 
duiang  Royal  de  Francc.dont  ilelloit  defeendu. 

Charles  deliurc  de  tant  de  crauaux.quicca  ia  Pouillc&  rcuint  à  Naples.où  il  mit  rant  de 
daces,&  d'impolis,  que  le  Pape  en  fut  aigrement  courroucé  :  voire  eu  vindrent  fi  auant 
qu'il  fut  alliegc  dans  le  chaltcau  de  Nocerc.  Et  parce  que  recourant  aux  armes  Ecclclia- 
lhqucs,il  (c  monltroir  trois  fois  le  iour  aux  fcncilrcs  du  chaltcau',  auec  la  clochette  6c  les 
flambeaux  allumcs.fous  des  malédictions  redoutables  contre  l'cxercitc  de  Charles.  Les 
Gentilshommes  des  lièges  de  Naples  fupplicrcnt  le  Roy  de  faire  6c  procurer  tant  qu'il  eut 
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paix  aucc  fa  Sainctetc.  Tant  y  a  que  le  Pape  par  l'aide  Se  la  f aucur  de  Romandcl  Or  lin,  qui 
auoic  aucc  luy  fept  mille  cheuaux  des  relies  de  l'oit  de  Louys ,  cflant  malgré  Charles  tiré 
UiMntîmmti  ^c  cc  ficgc'donna  en  rccompcnfc  à  Ramondcl  la  Cité  de  Bcncuent ,  après  auoir  faict  ict-  ! 
«  RjtmmJtl    teren  mer  Gentil  de  Sangro,Ican  Archcucfque  de  Corfou,  Louys  Donat  Gentilhomme 
Vénitien ,  Archcucfquc  de  Gennes,  Mann  d'Amalphi  Archcuefquc  dcTharancc ,  Adam 
Anglois  Eucfquc de  Londres,  &rleazar  Eucfque  deRictc,tous  Prcftres  &:  Cardinaux: 
ce  dernier  laifle  en  vie,  à  l'in  fiance  du  Roy  d'Angleterre,  que  depuis  le  Pontife  Bonifacci 
fucceffeur  d'Vrban  remit  au  Cardinalat.  Acte  à  la  venté  bien  eitrange ,  accosipagnc  ét 
peu  d'exemples, qui  contiennent  tât  de  morts,  d'vnctcllc  tant  illuflrc Se  vénérable  qualité. 
ïw^u»*-  Qn  dit  qu'vnc  certaine  lettre  de  chiffres ,  mandée  à  l'vn  de  ces  Prélats ,  laquelle  de  fortune 
fut  trouucc.donnavn  lî  mortel  loupçonàcc  Pape, qu'api  es  les  auoit  tait  cruellement  toui 
menter,  pour  tirer  de  leur  bouche  quelque  confpiratton  qu'il  prctcndoit  auoir  clic  faite 
par  eux  aucc  Charles  Se  l'Antipape  contre  fa  vie  &  fa  dignité,  f ut  caule  d'vn  al  Se  tant) 
horrible  fupplicc,quoy  qu'ils  n  euflent  rien  confclTc. 

Charles  deliurc  de  deux  <î  puiifants  Se  roides  ennemis ,  l'vn  mort  en  Li  Poiiillc -,  l'autre,  > 
à  fçauoir  le  Pape, tu  y  à  Gcnncs,fut  appelle  par  les  Hongrois ,  où  quelques- vus  de  les  amis 
luy  auoient  procure  celle  couronne.  Cc  morceau  l'arfnandit  contre  I  opinion  de  la  Royne 
Marguerite  fa  femme,  qui  tafcha  par  vu  meur  Se  bon  conleil  de  le  dcltourncrdc  cc  voyage 
barbare  &  lointain  :  voire  mcfme  du  malheur  qu'elle  fembloit  prefager.  Mais  ion  dclii 
voulut  qu'il  allait  en  Hongricaucc  petit  nombre  d'hommes,  Se  quarre  galères  leuJcmcnrl 
I  pour  ne  mettre  en  ombrage  celle  impolie  Se  rude  nation.  Somme  qu'il  fut  couronné  Roy! 
des  Hongres  fur  la  fin  du  dernier  mois,  &:  finalement  occis  tiaillreuiement  par  vn  Nicolas! 
1  de  Gara.quc  la  Royne  d'Hongrie auoit  practiqué  après  auoir  régné  a  Naplcs  comme  vfur- . 
f^j'rpCk"  Pjrcurtîu-ltrcans&-ci"q  mois,  &:  vefeu  quarante  vn  :  Prince  au  demeurant  qui  fut  de 
1  moyenne  t.ullc,dc  belle  Se  décente  proportion  de  mcmbrcs,dc  vifage  bien  formé, de  eccur 
haut  &:  gcncrcux,amatcur  des  homme;  lcttrcs.arfableà  toutes  fortes  depctlonncs,&:  gnu>< 
dément  !ibcral,quoy  que  taxé  de  la  cruauté  dont  il  vfa  contre  fa  tante ,  y  H  ne  du  incfmcj 
fang  dont  il  elloit  del'ccndu.   Cc  font  les  choies  plus  notables  liuuies  de  temps  en  temps,) 
t|ui  fc  pallerent  à  Naplcs  fous  le  règne  de  cc  Roy  .qui  fut  le  troiliemc  Charles. 

Or  ceux  de  la  ville  d'Aix.rencontroient  vue  groilc  Se  merueillcule  difficulté^  fc  mettre! 
fous  l'obcyUancc  de  Marie  Se  de  Louys,&  ne  pouuoit  raifon  ny  rcmonllraiicc  aucune^dw 
A>n»nx  u     fuc  eile  forte  Se  viue,lcs  induire  à  cc  dcuoir  :  quand  Mellirc  Arnoux  la  Caille ,  Prcuoft  de! 
^'tsl'iufr,  l'Egl'fc  fainct  Sauucur(qui  cil  la  première  Se  plus  excellente  dignité  après  celle  d'.\rcheuef- 
:  tJ  trtJmn  u  que)rccccant  charge  &:  commiiiîon  bicnample  de  leurs  majeftés,  touchant  le  rraiclcmcttti 
ï^btrfwid,      Pa'xi^  'a  réduction  de  la  ville,tit  li  bicn,&  rrauailla  tant,  qu'il  mit  a  chef  ion  cntreprifc| 
' u*jj.         par  vue  reiinion,&:  compofîtion  honnorable,  à  laquelle  il  employa  l  efpacc  de  plulieurs 
mois.   Car  il  l'exploita  d'autant  plus  volontiers cclt affaire,  que  c'tllon  luy  mcfmc  (  ainlij 
que  quelques  efents  te('moignent)qui  auoir  induit  ceux  dV/ix  a  le  rt  uoltcr  Se  tourner  leurs] 
armes  contre  leur  Prince  :  afin  que  de  la  où  cMoit  venu  la  maladie  forcit  aufli  la  guenfon, 
&:qucccluy  qui  auoit  elle  l'autheur  de  la  dcfubeyffancc,futrauthcur  de  la  réduction ,  Se  Ici 
motif  de  l'accord.  Ccquià  moniugcmcirt  ne  pourra  mériter  blaiinc  d'tnconllancc  accu- 
lée ev'prcuenuc  ,  quand  la  faine  raifon  s'y  trouuera  iuflc  Se  balancée  derous  collez:  puis 
que  ce  n'cfl  point  alors  l'homme  qui  change  Se  chancelle, mais  le  temps, le  règne, l'occation, 
l'occurrence  Se  l'eflat, qui  font  leur  cours  fous  le  bon  pl.ulirdcs  fouueraines  cv  puiflantesj 
dcllinces.  1 
Et  taçoit  qu'il  fcmblafl  bien  que  la  mort  de  Duras  deuil  donner  vn  gros  coup  aux  affai- 
res de  Naples,5c  que  Louys  fc  deuil  promettre  vn  heureux  5c  bret  luceczà  toutes  les  entre- 
pnfes  :  fi  cft  ce  que  les  chofes  allèrent  bien  au  rebours,  &prindrcnt  tout  vn  autre  biais» 
dont  il  ne  fuit  peu  trouble. 
RtS»t  i*  i*\    A  Charles  fuceeda  Ladiilas,  ou  bien  Lancclot  fon  fils  aage  d'vn  peu  plus  de  dix  ans.  Le 
AifUt  a»  u»-  papc  mcu  à  pjji^,    fatjsfJlt  Jc  \A  mort  de  fon  perc  le  déclara  Rov  de  Naplcs  :  mais  la  Royne! 

Marguerite  fut  bien  toi:  cz  mortels  alarmes  de  perdre  celle  couronne  par  les  menées  de: 
Thomas  S.Scucnn,  lequel  au  nom  de  Louys  fc  rendit  Vice-Roy  de  Naplcs  ,&:  à  l'cnuy  desj 
Ncapolitains,  qui  auoient  créé  les  oclouirs  ou  lcshui£ldubonEllat,cn  fit  îixdc  la  parrici 
Angeuinc,qui  furent  le  Vice-Roy  Othon  de  Brunfuich,Vcncelas  Saind-Scuenn  Comte  de 
Vcnoufc ,  Nicolas  de  Sabran  Comte d'Ahan ,  Ican  de  S anfremond  Comte  de  Ccnerrc,& 
François  de  la  Rat  Comte  de  Caferte.  Ceux-cy  mandèrent  Pierre  dclla  Mendolara  aux 
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ocrouirs  pour  pccriudcr  de  donner  I a  ville  à  Louys,cômc  légitime  héritier  de  Icânc.mais  ils 
demeurerét  fermes,  &  rrfpôdirent  qu'ils  ne  vouloiët  rôprc  leur  foy  dônec  &  itircc  à  LadiT-_ 
las.  Si  qu'ils  dcfcouunrêcccftc  menée  à  la  Roync  Marguerite  fa  mere, laquelle  prattiqua  de 
faire  crier  aux  Napolitains,  Viuc  Vrban& Ladiflas.Ramondcl  Orlin  vinrpeu  après aucc 
l'exercice  du  Papcunais  il  fut  fi  viucmétrcccudela  parrie  Angcuinc,  qu'il  fe  mit  à  contre - 
crier  jViuc  Clctnét  &  Louys.quc  lepisfut  du  collé  d'Orfin,  Thomas  cllât  relié  vainqueur, 
&  n'ay  ât  voulu  fourFrir,  qu'on  eut  fait  aucune  violence  aux  palais  &  maifons  des  ennemis, 
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ilblo  Minutolo  ou  Varauallo.Srephano  Ganga,  Andriotto  Grirr"o,&:  Carlo  Brâcac- 
:io,clleus  &  choiiîs  par  les  plus  fagcs,môteréc  fur  mer  fous  vn  vêt  fauorablcrfuréc  bien  toll 
en  Prouccc,&:  falucréc  Louys  en  titre  Se  qualité  de  Roy. De  là  lircrcccn  Auignô  où  Clcmet 
lcsrccueillicbcnignemcnc,û<:  leur  promit  touce  faucundc  manière  «juc  en  peu  de  teps  quel- 
ques galleres  Marfcilioifcs,  aucc  crccc  mille  ducats  dônerec  au  porc  de  Naplcs,foubs  la  cô- 
duicede  Mont-Ioye,qui  fait  Vice-Roy  de  Naplcs.fuc  caufequcThomas  tourna  cazaquc,&; 
quitta  le  Prince  Angcuin,ainii  que  fît  Othon  ,  moins  dignement  traitté  de  Monc-Iovc, 
que  fou  rang  Se  fa  qualité  ne  meritoicnt.En  ce  mcfmc  téps  l'an  deuzieme  du  Règne  de  La- 
dillas.Iaqucs  d'AtcufcI'vn  des  grands  Seigneurs  de  ccRoyaumc,dôt  nousauôs  tait  crcs-il- 
luftrc  métiôjuc ofté du  nôbrcdcs  homes,  pompcufcmcnc cnfeucli  en  llllcdcdc  Capro,  à'»*,^  «J£ 
l'Eghfc  des  Chartreux  par  luy  fondée,  &:doctéc  de  quinze  mille  ducats  de  rente,  où  fe  void  ! 
celle  inferiptiô  lu/  la  table  de  fon  Sepulchrc-  Le  magnifique  Seigneur  laques  et Arcuce  de  Capro,  c*/r>. 

CinmbelLin  de  Sicile t  Comte de  Mtnerbin  ,(jr  Seigneur '  de  Hante-Mitre ,  fondateur  de  ce  j'acré  clanditur 
,  gifi  clos  dedans  ce  tumbeaujequel  trefpajft  tan  mil  tràù  cens  oc  l  an  te fix  le  vingt-quatre  de  Magnifia" 

!  Dominuila 

Epitaphc  court  Se  brcf,mais  plein  de  ccfmoignagcs  nobles  &C  cxccllécs:  côme dedié       j  "cc"*f  Jc 
luy  qui  clloic  forti  de  la  tres-cxcclléce  &:  crcs-ancicnc  racine  des  premiers  Seigneurs  de  Mlle  I  capro  Re- 
dc  Capro,i  trerc  mille  de  Naples  où  il  auoic  prisfa  naifsace.  Car  Elifcc  Arcucciol'vn  defes  |  ^gn„,Ce* 
ancellrcs  en  clloit  Seigneur  du  teps  de  l'Empctcur  Fridcric  Barbc-rouflc  ,  de  l'armée  na- 1  meianu.co- 
ualc  duquel  il  clloit  Capitaine  &:  côduclcur  gênerai, il  y  a  plus  de  quatre  ces  ans,cômc  Sû- 
môte  tcfmoignccn  fon  hiftoirede  Naples.  Au  furpluslcCôtc  laques  fut  tellement  honoré, 
chen  Se  fauorisc  de  la  Roy  ne  Icânc,  Se  maintenu  en  li  haut  crcdit,qu'il  eut  vn  particulier  & 
bic  exceller  priuilegc  de  faire  battre  certaines  pièces  d'argct,du  poids  Se 
calibre  d'vn  quart  d'efeu ,  où  d'vn  collé  eltoienc  formées  les  armes  de 
la  maifon  d'Anjou  fleurdelisées  fans  nombre  fous  le  lambcl  à  trois 
pendants,  dans  vn  efeu  entouré  de  rofcs:&  de  l'autre  l'antique  Se  noble 
enfeigne  des  Arcuccs,ceintcdc  Heurs  de  lys,frappécd'vné  faille  accôpa- 
gnéc  de  trois  arcs  dcTurcdedas  vn  scblable  cfcu.dont  le  châp  doicellrc 
d'or  fio ,  la  faille  de  riche  azur  d'Acre ,  Se  les  arcs  de  fandal  vermeil.  Et 
iicll  l'vncdcces  pièces  de  monnoyc ,  pour  lciourd'huy  fort  chèrement 
coulcrlicc  par  le  Seigneur  Iolcph  dcTufco  Gentilhômedc  Naples,grâd 
& 'curieux  amateur  de  l'antiquité  de  la  incfmc  forme  &  rondeur  que 
nous  Tauons  icy  pourtraietc. 

Ceci  auôs  nous  voulu  lîngulicrcmcrremarquer.parcequeû"  bieta  pofte- 
ritc  de  celte  famille  séhle  auoir  failli  à  Naplc?,  li  a  l'aduâture  le  Seigneur  j  f"r' 
[eau  »  incens  Arcucc ,  qui  poiledc  maiiiteuanc  celle  Iflc  n'en  efldcfccndu:  ce  que  aucuns  \ttuîZirt-Ar~ 
veulent  douter:  cllea  îjcantmoinstrcs-honorablcmcnt  continué  en  celle  Prouincc  ,  où 
les  légitimes  nepucuz&:  dclcendans  du  Comte  laques  font  encoren  pieds ,  fi  non  ez  tres- 
aniples  moyens,  quantité  de  fiefs  &:  feigneurics  :  au  moins  cz  honneurs ,  titres  &:  réputa- 
tion de  leurs  très -nobles  anccllres  en  la  maifon  d'Efparron  »  dont  ladcfccndancc  cil  telle. 

Liqucs  d'Arcuflc  lailla  fon  fils  Francifquel ,  qui  fiit  Seigneur  d'Efparron  ,  communc- 
ineutditdcPaillcrcs  bon  &  petit  village  de  Proucncc  ,  que  la  dcrïaitc  &:  funcltc  route  de 
jl'an  cinq  cens  nonante-vn  ne  rendra  pai  mémorable.  laques  fon  perc  en  ayant  prellé 
l'homaaage,&du  lieu  de  /îefaudun,  en  prcfenccdc  George  du  Marie,  quelque  fix  mois 
ÀiKttit  («imoiOequaromemc  de  May,de  la  ncufuicmcindiclion. 

I  rancifcyiel  Seigneur  d'Efparron, iqui  la  Roync  MariccnrecompcnfcdcrillcS.  Gc-  \^a»*ifymi, 
ocis.qui  cftauiourd  huy  le  Martcgue,qu'elleauoit  rcuny  a  Ion  domainc,hc  vn  don  des  ph-  j 
c  es  de  SalignaCjEntrcpcires,  Auzct  èc  autres  riefs,d5t  les  patétes  furet  données  a  Tharalcô 
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La  cinquième  partie  de  l'Hilton e 
Roys  de  Naplcs,  Ladiilas  tils  de  Charles. 


r_  qui  n'eue  point  d'enfans ,  &:  Ican ,  qui  fut  perc  de  Gafpard ,  perc  de  Charles ,  d' Arcucc  Sci- 
i,  gneur  d'Efparron,aagé  d'enuiron  foixante  ans,lcqucl  fournilTant  la  fepticme génération , à 


DaturoTha-  par  Raymond  Bernard  Cheualicr  8c  Iunfconfulte.Maiftrc  rational  de  la  grand  Cour,  luge 
ifcom  p«  dcs  féconds  appels  le  vingt-quatre  Décembre  de  l'an  trois  cens  nonanre-quarre  :  laifla 
MbiféTiy-  Louvs,  qui  mourut  l'an  quatre  cens  quarante-quatre  :  ayant  pareillement  lai  lie  Honoré, 
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ifgum  Do-  compter  du  Comte  Iaqucs,tant  pour  élire  forti  de  maicurs  fi  excellents ,  te  de  progenitcurs 
g(«emcutîx.  tant  jllu(lres,quc  pour  n'auoir  en  rien  obfcurci  leur  renommée,  ny  démenti  les  pas  de  fes 
Magifttora  txcs-nobles  anccftrcs.mcrite  d'ellrc  cognu,combicn  que  fa  qualité  &  les  premières  charges 
qu'il  a  eues  en  celle  Prouincelc  faccnt-aiTcz  cognoi(lrc>&  fes  curieux  &c  trcs-elcgants  liurcs 
appciunoaûjdclafaulconncrie  le  garentiflenr  de  l'oubly.  Pour  continuer  &  faire  viure  les  rameaux 
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d'vn  tronc  tant  excellent  d'vnc  Dame  de  la  trcs-noble  &  tres-opulentc  en  Chafteaux,  mai 
fon  des  Fourbins  Seigneurs  de  Gcnfon,Mannc&:  Villelaurcala  eu  plulicurs  beaux  &:  fages 
enfans ,  dont  les  vns  ont  abandonné  les  efcucils  &  bancs  de  ce  monde ,  pour  viure  loin  des 
tumultes  ordinaires  &  des  vents  contraires ,  dont  l'humaine  vie  ed  continuellement  agitée  I 
danslafolitairc  tranquillité  d'vnc  tres-auflcrc ,  trcs-humblc&  trcs-pauure  religion  fous 
i 'c  lien  dard  du  funct  dcuot,  qui  mérita  d'élire  marqué  des  marque*  de  fon  Rédempteur 
Les  autres  ont  pris  la  croix  de  Malte  pour  faire  la  guerre  aux  Barbares ,  à  l'exemple  de  leurs 
,i\  culs  :  les  autres  pour  fouftemr  la  maifon ,  fuiucnc  le  train  &  les  traces  du  pere ,  lequel, 
outre  qu'il  c(l  réputé  pour  l'vn  des  meilleurs  faulconniers  de  ce  Royaume ,  &C  qu'il  en  a  fait 
des  volumes,  fc  plaift  rocrucillcufemcnt  par  vn  finguhcr  amour  de  vertu,  d'employer  les 
heures  plus  oifîucs  &  plus  douces  à  la  lecture  des  bons  liurcs ,  donr  il  rite  toufiours  quel- 
que honnorable  prof  Ht .  Au  demeurant  Gentilhomme  de  valeur ,  tres-gracieux ,  tres-hom- 
me  de  bicn,&  de  prud'hommic  irréprochable,  qui  cil,  pour  le  dire  en  vn  mot,lccouronnc-|Q 
ment  de  l'ccuurc.  Quant  aux  armes  de  fa  maifon  ,  que  l'on  void  encorà  Mlle  de  Câpre,, 
Mincrbin ,  Hautc-murc  &c  Naplcs ,  &:  cneor  en  Proucuce ,  aux  lieux  &:  Challcaux  que  les 
A  railles  ont  diuerfement  poflcdcz,commc  noftrc  hilloirc  fait  voir  :  quclqucs-vns  cltimenr 
que  le  premier  de  celte  famille  qui  porta  ce  noble  efeu  fut  vn  vaillât  Chcualicr,lcqucl  après 
auoir  vaincu  &  dcfFait  en  plein  champ  de  bataille  trois  Turcs  Mahumcrans  &  barbares, prie  I 
leurs  trois  ates  tous  langlants,&  leurs  armcs.qu'il  voulut  porter  pour  rrophec ,  enfeigne  &c\ 
marque  de  ce  mémorable  côbat.Voila  quelle  cil  celte  maifon,&  d'où  defeend  celte  famille. 

L'an  d'après  la  mort  de  laques  d' Arcuce ,  mourut  Robert  d'Artois  fuiuant  la  foy  de  fon 
epitaphcqai  marque  filme  dcfavic,le  vingtième  de  Iuin  de  la  dixième  indiclion, l'an  trois 
cens  oilante-fcpt.  Peu  après  Ladiilas  fc  maria  auec  Confiance  fille  de  Mainfroy  de  Clcr-  I 
monr,&  fi  mourut  le  Pape  Vrban,auqucl  fucceda  Bonifacc,qui  non  fculcmct  rendit  àbfoult 1 
de  l'excommunication  d'Vrban  Ladiilas  :  ains  le  couronna  Roy  de  Naplcs.  Adonc  fut  Bal- 
thafar  Colla  mandé  en  Prouence  deuers  Louys ,  pour  laducittr  que  des  trois  parts  du . 
Royaume,Ladiflas  en  auoit  les  dcux,&  que  fa  venue  cfloit  très-importante  8c  ncccfTairc  en 
vn  lî  grand  doute  d'affaires.  Au  bruit  de  ces  nouuellcs,aprcs  auoir  d'vnc  mcrucillcufc  célé- 
rité equippe  vingt-vn  vailfcaux  à  rames ,  il  s'embarqua  à  Marfcille  au  mois  de  Juillet ,  &  fit| 
telle  diligencc,que  le  quatorze  d'Aoufl  ils  abordèrent  à  Naplcs.  Louys  fut  reccu  auec  des' 
mcrueillcux  cfclats  de  rclîouy fiance ,  &  fous  tant  de  gracicufes  &  fidèles  dcmonflrarions, 
qu'il  alla  à  chenal  par  la  Cite  ,1'uiui  d'vnc  grande  Caualerie  fuperbement  accommodée  :  fil  ' 
qu'on  n'entendoit  autre  chofequc,^/«r/f  Roy  Louys  :  ce  qui  l'efmcutde  fc  monflrcr  magnifi- 
que&  Royal  a  fon  cntrcc,creant    faifane  infinis  Chcualiers  des  diucrsficgcs  de  Naplcs,qui 
luy  preflcrenc  hommagc,ainli  que  firent  les  marchands ,  le  menu  pcuple,&:  plulicurs  autres 
Seigncurs:commc  les  Comtes  d'Arian,dc  Ccrefle,dc  Samcl  Angclo.îcan  de  Luxembourg,! 
Conrad  Malattacca  Seigneur  de  Canoufc,Thomas  de  S.  Seucrin ,  les  Comtes  de  Vcnoulè, 
de  Terre-neuf  uede  Melitc,dc  Lauria,de  Mattero,de  Boccino ,  &encor  Rcnzo  Pagan ,  qui 
moyennant  fix  cens  ducats  luy  rendit  le  Chaftcau  Saincl  Hermès ,  Pouzzolfe  rendant  peu 
apres,comme  firent  les  Challeaux  ncuf,&  de  l'Ocuf,quc  Louys  cutàfa  main. 

Or  Ladiflas  qui  auoit  répudié  Confiance  de  Clcrmont ,  après  la  mort  de  Mainfroy  fon 
perc  drclTa  &  mit  en  pieds  fon  exerciteptint  la  ville  d*  Aquila,&  emprunta  vnc  grâd  fomme 
de  deniers ,  attendant  de  fc  mettre  aux  châps  aux  mois  de  la  prime-verc.  En  ce  temps  mou- 
rut Othô  de  Drunfuich,  qui  fut  occaliô  vne  delirec  Se  très  -opportune  à  Ramôdcl  des  Oriîns 
d'afpircrà  la  Principauté  deTharante,&fe  tourner  du  codé  d'Anjou. Quant  à  Ladiilas  il  fut 
tcllemét  malade,qu'vn  bruit  courut  qu'il  cftoit  morr.Ccpcndat  Louys  alïicgea  auec  îooo. 
4oo.chcuaux,&  4oo.h6mcs  de  pied  la  Cité  d'Anucrfc  sas  la  pouuoir  forccr,dôtLadifias  dch. 
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u  rc  tira  le  chemin  de  Romc.pour  aller  vifiter  le  Pape ,  qui  le  receut  fort  honnorablcmcnr, 
puis  s'en  reuint  à  Gayctc.  Adonc  mourut  Clément  Vll.auqucl  fucceda  Bcnedict  fauorable 
Louys, Laditlas  qui  le  trouuott  puidanc  &:  fort.allicgca  Naples  aucc  vn  camp  de  mille  chc- 
uaux  5c  quatre  mille  rantallins,dont  fon  compétiteur  fut  bien  eltonné.  Les  affaires  de  ce 
Royalloicnt  tellement  profpcraur, que  CaleasScigncur  de  Milan  luy  manda  par  prefent 
d'hôncur,vnc  cuirai  le  couucrtc  Se  rcucitué"  de  drap  d'or,vnc  douzaine  d'cfpccs.  Se  quelques 
riches  harnois  de  cheuahmais  tout  cela  n'empeicha  pas  que;  Louys  ne  fut  en  Calabrc>&  de 
là  retournait  à  Naplcs.i:  de  Naples  à  Tharancc,où  Ramondcl  le  receut  Se  fc(to  va  :  Charles 
d' A  njou  frere  de  Louys  reftanc  à  Naplcs,où  peu  après  fut  Ladillas. 

L'armcc  Prouençalernandcc  du  Pape  Bcupilt  vinrncui  longuement  après,  corapofee  de 
fix  galcrcs,&:  d'aucanqdç  vaifleaux  de  guerre  aborder  à  Tharantc ,  n'ayant  ofé  defeendre  à 
Naplcs,t)ù  Ladillas  fe  trquuoit.Or  quoy  que  Ramondcl  fceutrcmonltrer  à  Louys  par  belles 
&  fortes  raifons  :  il  forcit  pourtant  du  Royaume. Ce  qui  fotqca,Sc  donna  occaiiou  au  Baron 
|Romain,dc  fe  réconcilier  par  vn  acte  de  courtoific  tres-excellcnt  Se  mémorable  à  Ladillas, 
qui  le  confirma  Prince  de  Tharcnteiou  au  contraire  Nicolas  Roux  Comte  de  Çatbanzarc 
.Seigneur  de  plus  de  quinze  places  pour  fuiurc  la  part  Angcuine  fut  ruync  de  fonds  en  com- 
blc,&;  dcfpouillé  de  les  Eitats  par  le  mcfmc  Ladillas.,  qui  fur  la  troilicme  année  du  qua- 
torzième lieele  fut  appelle  en  Hongric,donc  il  fut  couronné  Roy.  Apres  alfiegea  Tharcntc 
par  deux  fois.puis  fe  fit  Seigneur  de  Rome  qui  fe  rebella  contre  luy/ous  le  mouucmcnt  de  ! 
'/>aul  Oriîn,.illant  en  Tufcane  cnuiron  cinq  après ,  que  Louys  fc  trouuant  à  Rome ,  le  Pape 
excommunia  Ladiflasrqui  nonobftanc  ces  fulroinations  Se  ces  tonnerres  Ecclelialtiqucs  Se 
redoutables  tut  par  la  t  roi  lie  me  fois  voir  ce  Pape  &  cède  Impériale  Cire.  Adonc  encra 
Louys  au  Royaume  accompagné  de  Paul  O  ;  ii  n  ,Se  de  Braccio  de  Montone,  de  Sforce ,  du 
Montiranojdu  Comte  de  Tluliacollo  3c  de  tous  les  Sainct-Scucrins.auec  douze  mille  che- 
uaux  ,  Se  bon  nombre  de  gens  de  pied.  Ladillas  partant  de  Capouëaucc  treze  mille  gen- 
darmes bien  armés  Se  montés,  &:  quatre  mille  fantafllns  :  la  bataille  fut  bien  fanglante& 
tres-alpic  a  l'aduantagc  de  l'Ange u  m, lequel  ayant  mis  en  route  fon  ennemi,  Se  ne  fçachant 
pas  vfer  de  fayietoire  reprint  la  voye  de  Ptoucncc,  dont  Ladillas  deliuré ,  fit  fa  paix  auec  le 
Papc.Sforçe  deuenu  ennemi  de  Paul  Orfin,alIa  rctrouuer Ladillas  aucc  deux  cens  hommes 
d'arme  s, M  quatre  cens  brauesfoldatsifi  qu'il  fe  vit  pour  la  deuzicme  fois  mai  lire  de  Rome: 
mais  comme  il  elloit  défia  arriué  au  comble  de  les  félicités  »  la  mort  fe  mit  fur  le  Théâtre 
pour  jouer  à  tour  de  roolle,à  tât  que  ce  pauure  Roy  fut  eftourfé  de  poifon,  après  auoir  vefeu 
quarante  ans  ou  cnuiron,  &:  régné  prcfquc  vingt  -  neuf.  Prince  délit  eux  de  gloire, panure  Se 
(ans  foy,crucl  âcianguinairc,eitxangemcnt  fubjectaux  fcmmcs,&  libéral  quand  il  auoit,  à  i 
qui  fucceda  le  a  une  1  le  ou  Icannc  deuzicme  du- nom  fa  farur,donc  nous  aurons  à  parler.  Voi- 
la quant  au  cours  de  fon  règne,  que  nous  auons  recueilli  de  l'Hilloirc  Ncapolitainc ,  dont 
nous  reprendrons  quelques  pièces  lelon  que  le  temps  portera. 

Cependant  que  Ladillas  ell  proclamé  Roy  à Naples.quclqucs  chapitres  de  paix  fonc  ar- 
rcltcs  en  Pioucuce, entre  la  Royce  Maric(car  Louys  n'auoit  pour  lors  atteint  que  l'an  dou- 
zième de  fon  aagc)&  le-»  communauté/  d'Aix,dc  Maria  Ile,  Tharafcon,  Draguignan  Se  au- 
tres villes  de  laProuincc  :  après  rouecsfois  grande  crTufion  defang  humain,  infinis  brullc- 
!  menrs  de  villcs,renucrfcmcnts  de  cha(lcaux,places&  fortcrclTcs  dcfolecs  de  fonds  en  com- 
£  bic,violcnces  Se  dcltruclions  d'Eglifes,profauations  d'Autels,pollutions  de  Santtuaires,ra- 
pincs  &:  larcins  de  chofes  facrees ,  i  .nullement  de  femmes ,  vefucs  Se  vcftalcs ,  vengeances 
fanguinaircs  Se  diaboliqucs,rançonncmcnts  cruels, meurtres  horribles ,  homicides  ordinai- 
res ,  Se  mille  autres  maux  exécrables  Se  fans  nombre.  Sous  vnc  fi  maligne  conilcllation, 
ou  piultoll  fous  l'ire  de  Dicu,à  l'occafion  des  guerres,  partialité  s  a  .nu  u  ne*  priuecs  Se  don  ic  - 
lliqi.es ,  diuiiions  publiques  Se  générales ,  infinis  mafiaercs  auoient  efté  perpétrés  par  des 
hommes  tumultuaircs,amis  de  fang  Se  de  carnage  tant  és  marches  de  Naplcs,Sicillc,Pouil- 
lc,Calabrc,que  ez  Comtés  de  Forcalquier  &  de  Proucncc.Dc  tous  ces  malheurs  fanglants 
auoient  clic  le  motif  principal  Se  le  plus  fort  rcûorc,la  querelle  &:  la  mortelle  gucrre,qui  tat 
auoit  duré  entre  Louys  premier  filsadoptif  &:  vniucrfcl  héritier  de  la  Roync  '.Icanne ,  après 
luy  entre  Louys  fécond  fon  fils,la  Roync  Marie  fa  mere  Se  Charles  nommé  delà  Paix:8c  par 
mcfmc  fuite  entre  Marguerite  fa  fémc&£  fes  cnfans,&  pluficurs  autres  qui  s  cftoictardémét 
emploies  par  cous  efTais,durât  les  guerres  Se  les  malheurs  du  tcps,dc  rcucrfcr&racttrc  à  fôds 
Jcs  chadeaux  de  tous  les  Nobles  .qui  fidèles  Si"  bôs  fujcâs  de  leur  Grince  nacurcl  auoict  d'vn 
pas  ferme  vigourculemcnt  Se  lans  chancelier  fouftenu  la  iullc  querelle,  Se  la  Couronne 
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La  cinquième  partie  de  tHilloirc 
Roy  s  de  Naplcs,  Ladiflas  fils  de  Charles 


des  vrais  fie  légitimes  Comtes  fie  Marquis  de  Proucncc,cntrc  lcfquels  ont  trcs-honorablc- 
ment  remarquez  les  Gentilshommes  des  maifons 
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D'Agoult, 
De  Caftcllane, 
De  VUleneuue, 
De  Ponteuez, 
De  Giandeuez, 
De  Grafle,  • 
D'Albc, 

De  Simyanefie  CaTencuuc, 

De  Barras, 

De  Boîtiers, 

De  Vinrimillè,  ' 

De  ForcaJquier, 

De  Sabran, 


De  Grymauld, 
Des  Vicomtes  de  Marfcille, 

De  Sado, 
De  Chaftcauncuf, 
De  Roulx, 
Des  Gyrauds, 
De  Rcquiftons, 
De  Raymondis, 
Des  Hugolens, 
D'Apcri  oculos 
De  Blaccaz, 
De  Loubycres, 


De  ArcuiTc, 
Des  Baulx, 
De  Marfcille, 
Des  Balbs,  ,!j 
Des  Gantelmes, 
Des  Bcrenguiers, 
De  Layncel, 
De  Allamanon, 
De  Iarcnto, 
De  Foflîs, 
D'Efparron, 
D'Anduzc, 
D'Oraifon, 

Se  de  p  lu  tien  r  s  autres  nobles ,  fie  très  bonnes  familles  de  Proucncc ,  qui  reliftcrcnt  coura- 
geufement  aux  infolcnces,alTauts5machincs  fie  entreprîtes  de  ces  rebelles  deferteurs,  qui 
par  vne  trop  indiferette  paflîon,  expofokrnt  continuellement  leurs  honneurs ,  fortunes  fit 
vies  pour  l'occupateur  Duras  :  à  tant  que  par  rcnrremJfeôe  les  faines  perfuafions  de  plu- 
lîeurs  grands  fie  notables  perfonnages  entremis  fie  rencontrés  de  part  fie  d'autrc,aucc  la  vé- 
nérable 1 1 1 1  cive  il  i  on ,  fie  fouueraine  authorité  de  Clement,fut  fatâe  vne  conuention  de  plu  - 
(leurs  chofes  touchant  la  paix ,  tranquillité ,  bien  fie  repos  gênerai  de  tous  les  fubjects  de 
Proucncc.  Premièrement  qu'il  ne  ferait  faidt  aucun  outrage  aux  perfonnes ,  ny  aux  biens 
de  ceux  qui  auoienttenu  le  party,  tant  de  Duras  que  de  Louys. 

Que  les  chofes  prti'es  dVn  cofté  fie  d'autre  ne  feroiec  reftituecs,ains  demcurcroicnc  entre 
les  mains  de  leurs  poffcircurs.: 

Que  k&oync  Marie  promettoit  faire  abolir  tous  les  procez  faits  fie  intentés  en  Cour 
du  Pape,ou  ez  autres  tribunaux  fpirituels  contre  les  Prélats ,  tarons  fie  Nobles ,  qui  fe  ré- 
duiraient foos  robeyffanec  de  Clément  rendent  en  Auignon ,  pour  occaiiondc  la  ruine  fie 
démolition  des  Temples  fie  des  maifons  dû  pays* . 

Que  les  officiers,amis  fie  feruiteurs  de  Duras  feraient  remis  fie  réintègres  en  leurs  cftacs 
fie  dignitez.  > 

Que  toutes  les  terres  fie  Seigneuries  appartenantes  à  l'Eglife  de  Frejuls.gouucrnccs  fous 
le  nom  de  Duras.feroient  fie  appartiendraient  au  domaine  de  Louys ,  fie  iamais  ne  feraient 
réduites  à  I  Eglifc,iî  laRoyne  Marie  n'aymoit  mieux  en  efchanger  d'autres  en  lieu  d'icellcs. 

Que  les  places  de  l'ancien  domaine  iamais  ne  feraient  allienccs,ny  vendues  à  perfonnes 
de  quelconque  qualité  que  ce  fut:  fie  que  celles  qui  auoient  clic  auparauant  données  ou 
vcnducs,fcro.ent  rcuoquces:dc  forte  que  quand  le  Roy  ferait  en  aage  capable  fie  compa- 
rant il  moyeneroit  d'ainil  le  faire,iîngulieremcnt  en  la  Viguerie  d'Aix. 

Que  leurs  Majeftés  feraient  obligées  défendre  tous  ceux  qui  eftoient  compris  en  l' v  ni  on 
du  pays, de  toutes  iniurcs,violcnces,opprcflions  de  guerres, înuaiîons  d'ennemis  fie  de  lar- 
rons,à  leurs  propres  couih  fie  defpens,lans  que  pour  ce  fut  exigé  fur  eux  aucun  do  gratuit. 

Finalement  que  quand  le  Roy  ferait arriué  en  aage  capable  fie  fuffifant,  il  ratifierait  tout 
le  contenu  des  chapitres  fie  conuentions  de  paix  que  dciïus:ccque  par  après  il  mit  en  plci- 
neexecution  l'an  mcccc. 

Gaillardet  de  Maulcon  Gentilhomme  de  Bifcayc,6e  Vite  de  5lois  compagnons  fie  frères 
de  guêtre  qui  s'eftoient  toufiout  s  vaillamment  portés  pour  la  part  de  Duras ,  enuiron  ces 
mcfmcs  temps  auoient  gaigne  par  leur  induftrie  le  chaftcau,tcrrc  fie  Seigneurie  de  Flayofc, 
qu'ils  rendirent  par  le  commandement  de  Louysà  Helion  fie  Anthoinc  deVillcneufue  frè- 
res fie  Seigneurs  de  Trans:ôe  parce  que  Guichard  de  Villcneufuc  qu'on  appelloit  par  vn  nô 
commun  le  billard, de  la  rruifon  de  Vcncc,braue  fie  vaillant  homme  de  guerre,  auoit  tenu 
d  vne  haute  hardiciTc  rcnfeigncdcfploycc  au  chaircau  dcTorrcttes  contre  les  ges  de  Duras, 
ennemy  capital  deLouys,8e  i\  auoit  à  fes  propres  frais  fie  courts  fouftenu  fie  defédu  la  place: 
fa  Majcfté  pour  honnorcr  fie  rccompcnlcr  la  vertu  de  ce  <  .en  t  il  homme ,  luy  donna  ce  cha- 
(tcau  en  pur  don,quc  fes  fuccciVeurs  ont  poiTcdc  iufques  auiourd'huy. 

D'vne  mefmc  main  doncrét  Marie  fie  Louys  à  Bertràd  loitard  Efcuyer  de  leur  Eicuycric, 
le  lieu  fie  chaltcau  de  la  J?arbér,quc  fouloit  tenir  Guillaume  de  Pôteucz  Seigneur  deLâbclc, 
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auquel  il  hit  oltc  par  crime  Se  faute  de  rébellion.  Et  comme  les  Hcbneux  auoicnt  touliours 
quelque  Gentilhomme  qualifié,  tous  1  ad  c  renie  Se  protection  duquel  ils  éftutent  guarcntis 
de  plulicurs  violences  Se  outrages, que  communément  les  Chrellitns  leur  faifoicnt  par  vne 
luync  inurtetee  Se  prclqucs  irréconciliable,  Vidal  de  £orrian,&  Durand  de  Cadenet  Gen- 
tilshommes de  la  ville  d'Arles  furent  députes  flaylcs ,  Se  defenfeuis  des  Iuifs  par  leurs  Ma- 
jefrés. 

Les  Niflards  caurclcufcmcritfollicitéspar  ^*mé  Comte  de  Sauoye,qui(fous  le  nom  tou- 
rs.) le  diloit  Vicaire  gênerai  de  l'Empire  auoient  délia  loultenu  vn  fort  long 
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jc  dimc ne  nci»e ,  6e  n'y  auoit  pas  apparence  que  le  Comte  Sauoyard  en  deut  venir  facile- 
ment i  bouf,û>Iéan  de  Gvimaldis  Seigneur  du  Bueil  pratiqué  par  Ame  ,  n'eut  mené  li  bien 
Se  dcxtrcmencccrtc  entreprile,  que  hnalcmcna  les  Niflards  le  rendirent  à  luy  :dontaduint 
que  ce  Prince  binant  d'aintacion  fie  de  conuoitifc  de  régner,  vfurpa  tellement  la  Ville Se 
route  la  Comté  de  Nifle  fous  la  faneur  des  bruines,  obïcurités,  tumultes  ,&:munncrics  de 
Prouencc,quc  la  Rovnc 'OC  Loûys  ne  la  fecurent  onques  depuis  arracher  de  fes  mains,  pour 
rcmpcfchtment  qu'ils  auoienc  a  laconquclte  du  Rovaume  de  Naples,lcqucl  après  la  mort 
de  Duras  (  ainii  qu'il  a  cité  dit  cy-dcfVus  )  s'cltoic  rcuolté  Se  tiré  hors  de  l'obey  fiance  de 
Louvs,.irailon  que  les  vn>  tenoient  le  party  &  la  querelle  d'^n)ou  =  les  autres  de  la  maifon 
d'Hongrie  rderhanierc  que  Thomas  de  Sainct-Scucrin ,  &:  OtUonde  /ïrunfuich  dernier 
mande  Icanncf.ufans  des  hoIriles^aurfcsfiÉ'desrauagesa  main-armec  par  tour  le  Royau- 
me Asie tcrntoire,énUahircnt  Napîcs,quoyqucî4'>/ntip.ipc  Vrban  icttafr'dcs  horribles  fou- 
dres d'cxcommuuic.uiottlconrrtf  leurs  rcfïcs&  qit'il  leur  mit  vne  croifadeà  la  queue,  don- 
nant pareille  imhrtçcneciiccux  qui  s'armeroient  contre  eux  iV  s'oppoferoient  à  leurs  cour- 
fcs.oue  aux  combtfttJus  de  la  tcrrc-Sainctc,à  rin  de  leur  donner  plus  de  terreur-  Aufîî  firent 
ils  îî  peu  de  coure  de  routes  leurs  menaces  des  tonnerres  fpirirucls(quoy  que  redoutables 
fi  le  Pontife  eut  cfré  canonique)qu'ils  ne  lafeherent  iamais  leur  prife  ny  la  Cité  :  Se  fi  ne  fît 
perfonne  clmeutc,nv  femblant  aucun  de  marriflon  ny  dcreuoltc  contre  leurs armes,faifant 
bien  peu  ou  point  d'cltime  des  cenfures  fie  fulminations  de  ce  Papc:&:  pendant  ces  tempe- 
ftesarriua  qucOrhonqui  eftoit  vn  tres-brauc  Sctrcs-magnanimc  Prince,  reccut  vneplaye 
mortclle,donrpenapresilmourut,ayantfurucfcurcfpaccdefeptans  ouenuiron  à  Icannc 
fa  femme  fi  piteufement  effranglec  Tan  trois  cens  o&antc-vn. 

Ceux  de  Thollonfainfi  que  plulicurs  autres  villes,  lieux  &:  bourgades)  auoient  tenu  le 
pany  d'Hongrie &:  de  Duras  contre  Louysjefqucls  enfumants  pareillement  leur  exemple 
rkilfercntconucntions  Se  chapitres  de  paix  au  Contient  des  frères  Prefchcursdc  U  ville, 
auec  George  du  Marie  Scncfchal  Se  gouuerncur  de  Proucncc,où  les  Confuls  &r  tous  les  ha 
bitans  Te  trcuuercnc  :  qui  par  mcfmc  traicl  réduits  à  l'obcyfVancc  de  Louys,  curent  tres-am 
pie  abolition  de  leurs  fautes  Se  rebellions.   Ce  quf  n'accorde  pas  bien  auec  certains  mé- 
moires qu  vn  perl'onnage  de  la  Ville  conftitué  en  dignité  de  Magiftrat ,  m'a  communiqué: 
ils  portent,  que  Dor.ispourfuiuit  fi  viuemcnr_Maric  fie  le  jeune  Roy  fon  fils  qu'il  les  con- 
traignit à  fc  mettte  en  (cureté  dedans  ThoHon,où  ils  endurèrent  vn  tres-dur  Se  tref  dange 
reux  fîei^e  de  fix  mois,  que  la  vaillance  Se  diligente  induftric  des  habirans  rendit  inutile  Se 
(ânscfTccr  :  de  façon  que  Charles  qui  auoit  pofé  fon  camp  en  vn  certain  lieu  dit  l'cfcaillon, 
du  colle  de  la  ville  d,Olliolles,diItantc  d'enuiron  demy-licue  de  Thollon,  durant  ce  temps 
futmifcrablcmcnt  meurtri  :  par  le  moyen  de  cctrcfpas,  la  ville,  la  Roync  Marie,  &  Louys 
Ifon  filscftans  garentis  Se  delinrez  entièrement  de  ce  danger,  dont  furent  faits  feux  de  ioyc, 
chants  d'honneur  Se  allcgreflcs  publiques. 

O  ut  lquc  temps  après ,  en  mémoire  de  tant  de  bons  Se  fignalez  feruices  rendus  en  vne  I  Pr„lt\ntl  & 
rant  importante  &:  ncccfl'aireoccafion,  les  affaires  de  leur  ville  cftans  defia  cftablis  auec 
;  beaucoup  de  repos^vnion  &:  tranquillitc.leurs  Majcftcz  oé>roycrenr  infinies  belles  franchi»- 
|  fesjmmtmircz  Se  priuilegesaux  habitans  :  car  Marie  donna  pout  llionncurdc  Dieu  fa  mai- 
Ifon  Royale  à  la  ville,  pour  y  réduire  le  Conuent  de  Saind  Dominique ,  lequel  poureftre 
litué  hors  des  mursôi  aux  champs ,  cftoir  prclqucs  touliours  cnuahy  Se  ruiné  en  temps  de 
tnicrrc ,  voire  réduit  bien  fouucnt  en  trifte  Se  piteuf  e  defoUtion.  Conucntions ,  priuileges, 
immunitez  Se  firanchifesque  Marie  &:  Louys  promirent  d'inuiolablcmcnt  Se  à  iamais  ob- 
|  ferucr .  ainfi  qu'on  les  peut  voir  folemncllcmcnt  8c  authentiquement  enregifttecs  au  Iiurc 
!  rouge  de  leur  ville  Se  communauté. 

Du  Marie  eftoit  Gouuerncur  fie  Scncfchal  de  Proucncc,  lors  queecs  chofes  aduindrent:  ■ 
/fcllicre  cV  Gaillardct  de  Mauieon  Gentilshommes  de  cafcoignc,aprcsauoir  pris  Se  emporte  ' 
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La  cinquième  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naplcs ,  Ladillas  t  il  s  de  Charles. 


par  efealade  le  lieu  de  Puilobicr,  allèrent  en  ce  mcfmc  temps  donner  à  la  ville  d'Aix,  aucc 
grand  nombre  de  foldats  Se  de  gens  de  guerrc,atrachcz  encore  au  party  dcDuraz,qu'ils  fou- 
licnoicnt  roidement.  Ils  rodèrent  u*  long  temps  par  ces  cnuirons,faifants  mille  rauages ,  dc- 
ftructions  &  pillcrics  par  tout  le  païs,&  particulièrement  au  territoire  Se  à  la  vallée  de  Trcts, 
qu'ils  furent  à  la  parfin  contraints  de  plier  bagage  &: quitter  le  nid  de  Puilobicr,qui  demeu- 
ra leur  Se  paifiblc  cz  mains  de  fon  vray  Scigneur,au  moyen  d'vn  riche  pont  d'argent ,  que  la 
Roync  Mariccommc  fage  Se  bien  confcilice  PrincclTclcur  fît  faire. 

Roflolindc  Fozauoit  la  Seigneurie  de  iïormc  :  Pons  de  Grignan  Gentilhomme  de  Gri- 
gnao.pere  d'Adhcmar  de  Grignan  >aui  le  premier  s'alla  planter  Sù  habituer  à  Montdragon, 
dont  cft  ifluc  vnc  trcs-noblc  poftcrite/uiuoit  Louy  s ,  Guillaume  Auriol ,  flerenguier  Mon- 
tagne, Iean  Aftrio,  Se  Louys  Aftrio  Gentilshommes  de  Marfeille  le  rencontrèrent  de  ce 
mcfmc  temps.  Si  bien  que  l'on  trouue  que  Aftricic  Aftrio  fille  de  ce  Louys  fut  mariée 
à  LouvsdcGrimaudComtcdu/Jucil,  &qu'vnc  Dame  femme  de  Charles  Albc  Chcua- 
licr  de  Proucncc  fît  vn  particulier  Légat  à  ccftcDamoifcllc  d'vn  certain  frontal  de  Perles, 
d'vn  chapeau  boutis  d'argent  enrichi  de  mefmcs,d'vn  anneau  d'cfmcraudc,&  d'vn  précieux 
&c  grand  faphir,  qui  auoitautresfoiselté  de  lean  Colle  Sencfchal  &  Gouucrncur  de  Pro- 
uence.  Quclqucs-vnseftimcnt  celte  famille  venue  de  Corlcguc,cc  qui  n'eft  pas  trop  alleu - 
té.  Bien  voit-on  par  pluficurs  vicils  Se  authentiques  initruments^dont  i'ay  leu  Se  tenu  quel- 
ques-vnj  ,&  par  l'arbre qu'vn  perfonnage  de  qualité  ,  noble,  &:  de  tcfmoignagc  irrépro- 
chable m'en  a  communique  ,  fait  Se  tracé  de  la  main,  que  Motofelni  Wftrio  originai- 
re de  Marfeille  viuoit  l'an  mil  trois  cens  :  Se  que  de  luy  fortintnt  deux,  branches ,  dout 
ladroicVc,  de  laquelle  defeendit  Louys  perc  d'Aflucttc  ,  toujours,  par  alliances  nobles 
s'alla  aboutir  &  terminer  à  Doulcetc  Aftrio,fillc  de  Pierre  Gentilhomme  de  Marfcille,qui 
faifoit  la  cinquiefmc  raccJaqucUc  fut  mariée  à  Foulquet  Iarento.fils  de  Guigonct.dontiont 
ylîus  les  Iarcntcs  de  Marfeille  :  l'autre  s'alla  jerter  dansSallon,  &:  de  là  à  Aiguières  cnui- 
ron  trente  ans  aprcs,où  elle  a  toujours  dure,  Se  s'eft  richement  maintenue.  Voila  quant 
à  celle  famille  ,  qui  fouloit  tenir  pour  armes  de  gueules  à  vn  Griffon 
d'or  trauerfe  d  vnc  bande  d'Azur,  charge  de  quatre  clroillcs  d'argent. 
Enfeignc  tres-bellc  à  voir,que  tient encor  Annibal  d'Aftrio  Couucrneur 
de  Jriançon ,  forty  des  Aftrios  d'Aiguiercs,quc  le  vulgaire  dit  Aftrcs. 

En  ces  mefmcs  faifons  fc  dcuoit  arrefter  Se  côclurre  vn  rrai&c  de  paix 
aucc  le  Vicomte  dcTurcne,qu'on  ne  fçauoit,cât  il  citait  d'humeur  fauua- 
gc,&:  barbarcfquc ,  par  quels  moyens  domeftiquer.  Pour  plus  aifemée  f- 
ciliter  ceftafFairc,lesMarfciiIois  donnèrent  par  don  volontaire  Se  gratuit 
aMaric  mille  francs  d  or:&  impofa  fa  Majcfté  fur  le  fcl  de  U  ville  de  noftrc  Dame  de  la  Mer, 
ic  de  la  Vcrnettc,à  rai  fon  de  deux  florins  pour  chaque  muy  gros.  Au  moyen  dequoy  furent 
généralement  Icuecs  des  grandes  fommes  de  dcnicrs,tant  fur  des  finagogues  des  Hcbricux, 
]uc  des  autres  comniunautez  de  Proucncc  :  pour  faire  que  les  compagnies  fc  desbandaflenr 
*  fuûcnt  rompues ,  &C  que  par  tel  foudain  desbandement  &:  confus  defordre ,  on  milt  des 
forces  en  pieds,  à  fin  de  mener  à  outrance  forte  &  ferme  guerre  contre  ce  félon  Vicomrc, 
qui  dcila  commençoit  de  faire  pétiller  les  bluettes  de  fa  rébellion,  &  les  cftinccllcs  volantes 
du  feu  qu'il  machinoit  d'allumer,  voire fouffloit  tout  ouucrtemcnt  par  tourcs  les  villes, 
bourgs  &:  chafteaux  du  païs. 

Louys  cependant  qui  ne  defiroit  rien  tant  que  de  voir  enuironner  fes  Temples  du  diadè- 
me Royal,auoità  ceft  çffcA  Se  à  ces  feules  fins  employé  Charles  fixieme  de  ce  nom  Roy  & 
Monarque  des  François,qui  s'en  alloit  au  Languedoc.  Ce  voyage  luy  donna  tout  à  ponul 
vnc  occafion  d'aller  donner  dans  AuignonI'ancniuiuant,où  ilvifîtalc  Pape  ;  lequel  à  la 
prière  Se  à  fa  prcfcncc  couronna  Louys,qu'il  déclara  Roy  de  Icrufalem,dc  Naplcs  &:  de  Sici- 
le. Apres  cette  couronnation  faite  aucc  beaucoup  de  magnifique  ,folemncllc  Se  trcs-cxcel- 
te  cercmonic.Clcmcnt  s'entretint  fort  longuement  aucc  Charles  de  fes  plus  vrgents  Se  im- 
portans  affaires,qu'il luy  recommanda  trcs-eftroircmcnt,commc  ecluy  quife  mettoitentic- 
tcment,&  à  pleins  bras  fous  fa  protection  Se  fauucgardc  :  cilimanr  qu'il  fe  porteroir  en  fon 
endroit  aucc  la  mcfmc  affection  &lc  zelc  héréditaire  que  les  tres-Clirelbens  Se  inuinciblcs 
Roys  fes  anceftres  auoict  de  tout  teps  Se  toufîours  môftrc  aux  Eucfques  Se  pôtifes  fouucrains. 

Quand  ces  chofes  fc  ci  ai  d  oient  ainfi,  vne  pelle  horrible  Se  dangereufe  defoloit  tcllcmct 
la  ville  d'Auignon,dcuorant  pluficurs  pcrl*onnes,quc  tous  les  lieux  Se  les  Chaftcuix  circon- 
uoifîns  en  cfroicntfuricufcmcnt  infectez.  L'horreur  de  ce  flea^u ,  qui  n'cfpargne  perfonne, 
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conraignit  fa  Sainctcic ,  afiaillic  de  la  crainte  &:  du  danger  d'vnc  cane  impitoyable  maladie 
de  fc  retirer  à  Beaucairc ,  accompagnée  de  bien  peu  de  Cardinaux. 

Quand  le  mois  de  Iuin  fur  entré,  Louys  monta  fur  mer,  &cn  tres-bonne  &:  notable 
compagnie  de  gensde  guerre,  &d'vn  Légat  que  Clément  luyauoit  donne  :  tant  pour  le 
conduire  &c  confciller  en  fes  affaires,  que  pour  réduire  les  rebelles,  &  les  factieux  du  pays  à 
fon  entière  obeyflanec  6c  fubiection,  fingla  droicia  Naplcs  :  tellement  qu'il  fut  par  tout  rc- 
ccu  en  Roy,  6c  généralement  obey, hormis  à  C7ayette,ou  il  n'arrefta  guicrcs:pour  autât  qu'il 
fut  trahy  de  ceux  qu'il  auoit  les  plus  obligez  à  foy,  6c  qu'il  cuidoic  bien  dire  fes  plus  arhdcz 
6c  certains  ami  s,  y  citant  fi  rudement  repoufl'c,  qu'il  fut  contraint  d'abandonner  le  pays,  6c 
reprendre  la  Prouencc.  Pour  vn  peu  mieux  toucher  ces  choies,  l'hiftoire  de  Naplcs  dit,quc 
au  cômcncemct  de  l'an  nonantc,Ic  Pape  flonifacc  IX.  manda  Angclo  Acciaiuoli  Cardinal 
de  Floréccà  Gayette,où  aucc  pôpc  magnifique  &  Royale,  il  inucftit'&  courôna  Laditlas  6c 
Côitancc  fa  feme  du  Royaume  de  Sicile  le  vnze  du  mois  de  May  ;  &  fut  publiquement  leuë 
la  Aille  de  1  inueftiture  cnticrement,(cmbiablc  àeelleque  le PapcVrban  VI.  auoit  donne  à 
Charles  fon  pcrc:de  manière  q  ccmcfmc  iourils'cn  alla  à  caycttc,où  il  côfumalo  mariage. 

La  fcflc  acheucc  Ladiflas  fe  voulant  préparer  pour  le  rccouurcmcnt  du  Royaume  de 
Naplcs,  appclla  Albcricdc  fturbian,  fon  grand  Conneltablc ,  auquel  il  dcliura  vnc  grande 
fomme  de  deniers:^  cômanda  par  mefine  moyen  de  faire  faire  môftrc  à  fes  gens.  Les  Nca- 
polirains  curée  nouucllcs  des  profpercs  fuccez  de  Ladillas,&:  manderct  incontinct  Balthezar 
Coffa  qui  depuis  fut  Cardinal  &c  de  Cardinal  iontifc  en  prouece  deuers  Louys,pour  l'aducr- 
tir  6c  l'affleurer  côme  des  quatre  parts  du  Royaume, les  trois  cftoict  à  fa  dcuotiô.  Au  moyen 
de  quoy  fa  venue  cftoit  trcs-neccflairc  &:  defirec ,  pour  maintenir  les  Barons  8c  le  peuple  en 
dcuoir  Se  fidélité  :  autremet  q  b  fuperbe  de  fon  Viccroy  cftoit  tcllemct  insupportable,  que 
ics  affaires  ne  pourroiéc  qu'aller  touliours  plus  fort  de  mal  en  pis, ayant  defia  cité  caulc  que 
tous  les  S.  Seucrins,  qui  pouuoicnt  beaucoup  au  Royaumc,&auoicnt  vn  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  s'eftoient  deflruits  de  fon  affc£rion,&:  auoicc  changé  de  bannière.  Ces  nou- 
ucllcs ioincrcsaux  perfuafions  de  Clcmcc,firent  que  Louys  mit  en  ordre  xxj.vaiffcaux  à  ra- 
mes, que  gallcres,quc  fufres  légères, huict  gros  nauircs,&  vnc  petite  nef  :  6c  au  mois  de  Iuin 
partit  du  port  de  Mariai  le,  cm  prenant  la  mer,  il  iingla  par  telle  fortune  &  diligence ,  qu'il 
aborda  au  port  de  Naples  le  quatorze  du  mois  d'Aouft  :  tcllemct  que  là  fe  lcua  vnc  li  ibu- 
dainc  bourrafque  de  teps  que  la  gallcre  Capitaine  fur  le  tard,  aucc  beaucoup  de  peine  6c  de 
difficulté  s'approcha  de  terre, &:  donna  au  pont  qu'on  auoit  préparé  au  petit  tien  ne  Scbctc, 
où  Louys  fc  dcsbarqua,&  rencontra  vu  grâd  nôbrc  d'hômes  tarit  des  nobles  que  du  peuple, 
aucc  certains  Barons ,  &  Chcualicrs ,  qui  le  reccurent  d'vnc  extrême  6c  parfaietc  ioyc  fous 
mille  cris  d'allcgrelfe.  Là  monra  Louys  fur  vn  grad  courficr  couucrt  de  vcloux  violet, ferac 
de  lys  d'or.armc  &  couucrt  de  toutes  picccs,hormis  la  tcfte,aucc  fa  cazaquc  Royale  confor- 
me a  la  parure  &  au  harnois  de  fon  cheual  :  6c  côme  il  fut  à  la  porte  Capuanc ,  il  trouua  les 
elleus  &c  deputez,qui  luy  pie!  entèrent  les  clefs  de  la  ville,  Se  le  reccurent  fous  vn  riche  poilc 
de  drap  d'or,fouftcnu  de  hui&  Seigneurs  principaux  fort  lUuftrement  couucrt  s.  Auec  ce 
icunc  Roy  cftoiet  venus  le  Cardinal  de  Tournô  Légat  du  Pape,  Pierre  de  Sauoyc,Picrrcdu 
Marie,  George  du  Marie  Capitaine  de  l'armée  (qui  depuis  futSencfchaldc  Proucncc)  6c  le 
Vicomte  de  Toriglia.car  Robert  d'Arthois  cftoit  mort  trois  ans  auparauat,  quoy  que  quel- 
ques vus  le  mettent  du  nombre.  £n  ce  Royal  équipage  il  alla  par  Naplcs,  accopagne  d'vnc 
grande  troupe  d'il! u lire  noblcffc  à  cheual,  &:  de  mille  bencdi£tions,&  cris  de  ioyc  :  ii  qu'on 
n'oyoit  retentir  ï\,Vîit<  le  Roy  Z,e>«>xParquoy  côme  il  fut  arriuc  au  iiege  de  la  Môtagna,cc  fut 
la  qu'il  s'arrcfta,&:  qu'il  créa  cinq  Chcualicrs,à  fçauoir  riuloCotugno,Cccco  Carmignano, 
Stcfano  Ganga,Giannotto  Iannaro,&  Robcrto  d'Arimini.  Ainfi  luiuat  les  diuers  lièges  des 
nobles.à  ecluy  du  NidoilfitChcualicr(7iacomoRiibo,à  ecluy  dcPorto,Giacomo  Donne- 
buonojPctnllo  dcl  Prcpofto,ou  du  Preuoft,&  /îcrardo  de  Molino.famillcs  efteintes  pout  le 
iourd'huy:&  fuialcmctau  liege  de  Porranoua  Gilio  Ronchcla.&Thomazo  di  Conftanzo: 
tcllemct  que  fur  le  tard  il  retournaau  Chafteau  Capuâ  après  auoir  fàcisfait  à  l'incroyable,»: 
impatiét  dciïr  des  Neapolitains  parla  prefence  de  fa  pcr(Ône,auec  beaucoup  de  figues, &  de 
dcmôftrarions  d'vnc  clcméce  tres-rarc,  d'vnc  tres-heroïque  magnificccc  fie  d'vn  afpccr  du 
tout  Royal  6c  tres-bcau.  La  venue,  6c  la  côtenance  de  ce  Roy  dônerenc  tant  de  Satisfaction 
aux  Ncapohtains,q  tous  les  fieges  luy  prefterét  homage  le  xxv.  du  mois,  où  le  Seigneur  de 
Montjoyc,ayant  rendu  à  fa  Maicftc  le  bafton  de  Viccroy,  fut  créé  grad  lufticicr.  Le  peuple 
&  les  marchands  de  Naplcs  iurcrent  la  mefrac  choie,ainfî  que  firent  les  Comtes  d' A  rian, 
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de  Cerrctc,  de  CnaSt  Ange,  de  Luxembourg  &  de  Conucrfan  :  le  Seigneur  de  Canoufc,  Se 
plu  (leurs  autres  Barons,  Se  Chcualicrs  rdeuez,  qui  menèrent  auec  eux  plus  de  mille  chc- 
uaux,trcs-bien  en  ordre  :  lors  parurent  les  fainct-Scticrins ,  qui  furmonterent  bien  aife- 
menttouslesaurresenrplcndcur,  nombre  &  qualité  de  gens ,  fuiuis  de  mille  lui  ici  cens 
cheuaux  tous  mieux  harnachez  l'vn  que  l'autre  :  comme  s'ils  cufTcnt  eu  à  fc  trouucr  à  quel- 
que iournec,  Se  bien  fameufe  bataille.  En  ccft  excellent  Se  martial  équipage  ils  firent  bien 
voiraunoilucau  Roy  combien  leur  puifTanccimportoir,au  maintenement  de  fa  couronne, 
Se  de  quel  poids  pouuoicnt  cftrc  leurs  armes  Se  leur  affiftance  :  car  ceux  qui  fuperbement 
marchoient  en  tcftc,&:  conduifoient  celte  belle  Se  guerrière  gedarmeric,  cltoicnt  Thomas  I 
grand  Conneftablc.les  Comtes  de  Vcnoufe,dcTcrrcncufuc,dc  Mclite,&  de  Lauria,Vgucs 
grand  Protonotairc,  le  Comte  de  Maltcrc  & pluficurs autres  Seigneurs  Apres  arriua  Louys 1 
de  la  Magne  Comte  de  Soccinofuiuy  dcpluficurs  Cbeualicrs  Se  Gentilshommes  rdonr  le1 
Roy  hit  tant  fatisfait  Se  content  en  foncfprit  qu'il  leur  promit  toute  faneur.  En  fomme 
qu'il  printlcchafteaufainclHcrme,  Pouzzol ,  le  Chafreau-ncuf ,  &  finalement  Celuydé.]  «J 
l'Oeuf  que  Martuccio  Bonifacc,  qui  en  auoit  legouiicrncmct  eftant  réduit  .ni  dernier  paifnj  J 
fut  contraint  de  rendre,  au  moyen  d'vnc  honnorablc  compbfition,qu'il  accepta  :  mais  rdut  ] 
cela  ncfçcutcmpefchcr  que  Gaycttc  feule  ne  luy  fitrefte  ,  eV  demniraft^opmlalîrcmdnt] 
ferme  fous  les enfeignes de  Ladiflas,  couppant  tellement  le  cours  de  les  vicaires  &rdcfa' 
nouucllc félicite,  qu'il  fut  contraint  de  quitter  Naples  Se  rcueriircn  PibÛcUté.' J  *">t*|j^|  I 

Au  retour  de  Naplcsle Roy  fc  trouuaà  Aixfur  les  iours  du  huicticme  mois-,  où  il  fit  de 
chaud  en  chaud  aflcmblcr  les  Efhts,  aufqucls  il  expofa  fa  defeonuenué  ,  la  rébellion  de  fei  | 
fùje&Sj  la  trahifon  de  fes  amis,  Se  le  mauuais  Se  peu  courtoistraittcmfnr ,  qu'on  auoit  faic^i 
à  fa  perfonne,  après  l'auoir  fi  bien  reccu  :  fi  les  pria  de  luy  donner  quelque  bori  confeil ,  SC  j  Oj 
l'aider  comme  bons  &:  loyaux  firjecls  en  vn  tel  befoin  d'affaires:  à  fin  que  par  leur  moyenf] 
il  peut  rcconqucllcrfcs  terres  &  Seigneuries  iniuftement  occupées  par  fes  ennemis ,  Se  Ce, 
;  venger  tout  cnfcmble  de  leurs  perfidies,  infolcnccs  &  rrahîfons.  Au  Roy  furrcfpondu  Se  | 
1  remonfrréque  combien  quefon  pauurc  pays  de  Proucncccut  foufferrdcVtrcs-grandcs 
1  perres,  porte  des  cxccffiucs  dcfpcnces,  Se  fouftenu  des  charges  infupportablcs  par  l'cfpacc 
de  fezcou  dix-feptans ,  que  les  guerres  auoient  dure  mettans  ncantmoins  à  part  toutes  ' 
ces  iuftes  confidcrations.les  Eftats  luy  accordoient  trcs-volonticrs  pour  vnc  tant  hcroïqùc  I 
&:  importante occa(îon,&: pour  vric  tant  iufte  &:  honnorablc  querelle  la  fommedecin- | 
quante  mille  florins,  pour  vnc  fois  tant  feulement  :  à  fin  qu'il  eut  dequov  les  croire  fes  bons  '  T_) 
Se  fi  Jellesfuiecrs,  &  moyen  dererourner  par  mer  ou  parterre  ,  à  fon  Royaume  de  Naplés:  • 
puis  qu'il  auoir  pieu  à  Dieu  de  les  dcliurcrte  affranchir  des  pertes  cv  tics  mif  ercs ,  que  les 
tumultes inreftins  &.paffez  auoienteaufe  en  Proucncc,  tant  du  temps  de  Louys  fon  perc  ! 
que  de  fon  règne,  dont  il  fut  tres-fatisfaidh 

Adonc  octroya  laRoync  Marie  aux  habitans  defainft  PauldeVcncc  de  n'efrre  jamais  ' 
aliénez  du  Domaine.  Et  pour  autant  que  defia  ceux  de  Niflc  s'eftoient  diftraits  de  l'obcyl- 
fanec  des  Comtes  de  Proucncc  &:  de  Louys ,  où  ceux  de  Vcnce  cfloient  en  couftume  im- 1 
mémorable  d'aller  en  recours  de  Iuftice,  Se  d'Appels,  fa  Majcfté  voulut  S:  ordônna,quc  au  ' 
lieu  qu'ils  fouloient  refpondrc  à  NifTc,  ils  iroient  rcfpondrc  à  la  ville  S.'  au  Tribunal  de 
Crallc  ,  ainiî  qu'ils  ont  fait  depuis.  Et  certainement  il  femblc  que  les  influences  Se  mali-  £i 
gnes  conftcllations,  qui  fufeiterent  tant  de  rebellions  Se  de  félonies  à  N'aplcs  fuiuircntj 
Louys  en  Proucncc,  comme  nous  verrons  maintenant. 


CmtiuMMtitH 
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G  VER  RE    DE  RAYMOND    DE  TV  RE  NE. 

j^^J]  E  fameux  Se  redoutable  aduerfaire,  dont  tant  de  Chaftcaux  ruinez ,  tant  de  reli- 
J[vS«H|  ques  funeftes,  d'cdifîccs  rompus ,  demazures  enfumées  Se  bru  liées ,  prcfchcnr 
"  ™  encor  les  fanglantcs  armes,  Se  les  inuafions  barbares.  Ce  Raymond  dcTurenc  (fils 
de  Guillaume  Roger  Comte  de  Beaufort ,  Vicomte  de  Valernes ,  Se  parent  de  Clcmcnt) 
dont  a  cfté  parlé  cy  deuant.  Apres  la  mort  de  Duraz  commença  d'entrer  en  Proucncc, 
pour  y  fufeiter  vnc  fanglantc  Se  mortelle  guerre ,  Se  faire  fortit  les  premières  flammes  de  fa 
rage  defnaturce.  En  quoy  il  fc  porta  tant  outrageufement  qu'après  auoir  faifi  pluficurs  cha- 
lleaux  Se  places  du  pays  (fans  mettre  en  lifte  celles , fur  Jcfqucllcs  il  pretendoit  quelque 
droict)  &:  s'eftreaudacicufcmcnt  déclaré  ennemy  public  de  l'Eftat,  il  fc  déclara  félon,  in- 
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grat  &mauuais  vaft"al  contre  la  couronne  de  Louys  :fc portant  non  en  bon  Se  loyal  fujecr, 
mais  en  tcmeraire,infolcnt  Se  proditcur,dcfcrteur  &  occupateuf  des  meilleures  forterefl'cs: 
comme  fi  par  vn  tel  &:  rant  inique  moyen  il  etrfî  prétendu  d'eftre honore,  craint  Se  rcfpccté 
de  tous.lciiccleeltant  mrfcrablc  Se  de  bon  accord  aucc  fes  mœurs  corrompues  Se  Ton 
appétit  defordonn*e,& la  matière luy  orîrantles  moyens  de  paruenir  à  les  ambiticulcs  Se 
peruerfes  intentions.  En  ceux mauuaifc  volonté  il adjoignit  aucc  luy  detoutes  parts  ceux 
qui  pouffez  d'vn  mcfme  efprit  de  rébellion ,  Se  qui  ne  dcmandans|que  proyes,  meurtres  Se 
rapines, ne rcccrchoicnt rien  mieux  qu'vne  occalîon  aifeede  rauagerSc  mettre  à  feu  le 
pays,  emplir  les  champs  d 'alarmes,lcs  villes  de  fang&  de  corps,&  les  Chafteaux  de  ruines 
&  déflations  lamentables.  En  cela  proie&ant  fort  cautemant  &  malicieufemcnt  les  fon- 
dements de  fa  grandeur ,  à  l'exemple  de  Duras ,  qui  peu  deuant  auoir  mfecré  de  troubles 
Se  de  diuifions  la  Proucncc,  fur  laquelle  il  difoit  prétendre  droitr  de  fucccilîon ,  aum"  bien 
qu'à  Naplcs  Se  qua  Sicile.  Or  s'accompagna  Raymond  de  tous  les  foruilits,  criminels  Se 
bannis  du  pays,  formant  vnc gendarmerie  compofee  de  faux-monnoycurs ,  enchanteurs, 
empoisonneurs,  vagabonds ,  rtblcurs,  batteurs  de  paué,  Se  telle  canaille  de  gens  preuenus 
par  lurticc  :  lcfqucls  citants  entrez  en  Proucncc ,  occupèrent  par'forcc  prcfques  toutes  les 
marches  &  les  places  plus  fortes  Se  tcnablcs,  tenans  en  merucillcux  cfpouuantemcnt  Se 
crainte  toutes  les  villes,  bourgades,  &  Chafteaux  :  excrecants  des  actes  horribles  ,&  des 
fanglantcs  cruaurez  contre  tous  fexesic  conditions  de  perfonnes  :  voire  cftans  tellement 
deinaturez  ,  fanguinaires  ,  Se  barbares  qu'ils  abbattoient  Se  dcfmolliiToicnr  temples, 
maifons  facrecs  Se  monaftercs ,  faccageoient  villes  Se  citez ,  fondoient  édifices  Se  habita- 
tions champeftres ,  razoient  tours  Se  rorterefles,  rez  pied  rez  terre ,  pafTans  tout  au  fil  des 
armes,  &  mettant  tout  à  feu  Se  à  fang.  Ces  beaux  exploits  comme  par  vnc  foudaincrem- 
pefte  furent  bien  mis  à  chef  en  peu  d'heure  parle  Vicomte  Se  Ces  gens:  mais  ilsduterent  fi 
long  temps  aucc  tant  d'actes  de  barbarcfquc  hoftiliré,  &  des  courfes  Se  rauagcs  tant  inhu- 
malins  se  déplorables,quc  tous  les  habitans  Se  les  villes  mcfmcs  du  pays  en  furent  en  mer- 
ucillcux cifroy,&  touché  dctcrriblc  peur.  Ce  qui  augmenta  d'autant  plus  la  crainte  des 
Proucnçaux,qu'il  s'empara  des  places  de  Roqucmartînc,  met  ta  t  cruellement  à  mort  le  Sei- 
gneur du  lieu,  du  Chaftcau  du  Cayre,  quoy  que  le  Seigneur  fut  de  fes  amis ,  Se  confèderez 
des  Chafteaux  du  Puy,  Saincrc  Reparade,  Jîriganfon  Se  Mcyrargucs,  de  la  ville  de  Permis, 
des  Baulx,  de  Vittrollc,  de  Sygoncc,  de  la  Roque  d'Emptcron ,  de  Chaftcau-vcrd ,  de  la 
Tour  d'Aiguë*,  de  Mont-furon,  d' Aurons ,  des  Pennes,  Se  de  la  ville  de  Saindt-Rcmy  ,& 
de  pluficurs  autres  places  fortes,  Se  Chafteaux  d'importance,  qu'il  print  &mità  (on  obeyf- 
(anec:  pièces  qui  iufqucs  auiourd'huy  font  voit  les  marques  de  fa  cruelle  Se  (ànglanre  def- 
fcâion.  • 

Pour  remédiera  ces  horribles  tumultes,  fuiuis  de  tant  de  carnages  &  d'inhumanité? 
malhcurcufes,  les  Eftars  de  Proucncc  furent  conuoquez,&  promptement  aflemblcz  par 
authorité&: mandement  de  Louys, &:  de  fon  grand  Sencfchal  à  la  ville  d'Aixoù  ferrou- 
ucrent  l  Eucfquc  de  Syfteron,  pour  les  Prélats  &  gens  d'Eglifc,  Louys  de  Forcalquicr ,  Sci- 
!  gneur  de  Ccrclte,  pour  les  Nobles  :  Guigoner  Gcrcntc  Seigneur  de  Monrclar ,  Se  le  D»- 
deur  Bou  tarie  pour  les  communes  du  pays.  Ces  quatre  perfonnages  furent  particulicrc- 
r  ment  nommez  Se  députez  pour  aller  deuers  la  Roync  Se  le  Roy,  rcmonftrcr  en  quelles  ex- 
I  tremes  nccclïitcz  cftoit  la  Prouince  rcduittc,&  les  opprcfllons  que  Raymond  de  Turcnnc 
&Z  Dame  Elionore  de  Comingcs  fa  merc  y  faifoient  côtinucllcmcnt,  auec  tant  d'infuppor- 
tablcs  charges,  Se  d  afflictions.quc  la  plufpart  des  habitans  des  Chafteaux  Se  bonnes  villes 
eftoient  contraincts  de  vuider  non  feulement  leurs  propres  habitations ,  Se  maifons  :  mais 
Icncor  le  pays  Se  le  territoire  pour  aller  viurc  en  autre  ciel.  Ce  qui  cftoit  bien  pour  l'afroi- 
I  blir,  dcfolcr  &:  defener  entièrement,  auec  la  trifte  ruine  Se  fubuerfion  de  l'Eftat.  Au  mo- 
yen dequoy  ils  faifoient  tres-humblc  fupplfcation  à  leurs  Majeft.cz  de  les  aider  Se  fecourir 
r  à  ii  grand  befoin  Se  neccfllrc,où  il  y  alloit  de  la  tranquillité  publique  Se  de  la  conferuation 
I  de  Ion  pays  :  fi  que  tels  troubles,  ruines ,  rauages ,  meurtres,  violences  Se  pillcries  pculTent 
auoir  fin&ccllcr. 

Sur  la  iufte  fupplication  Se  la  remonftrancc  de  leurs  plaintes  furent  incontinent  commis  :  up,  j,pmti 
Se  ordonnez  des  luges,  pour  faire  le  procez  au  Vicomte  rebelle ,  Se  le  condamner  comme 
félon  Se  defertcur  à  la  couronncd'vn  mcfme  train  s'acheminèrent  les  députez  deuers  Clc-  ' 
ment,  auquel  ils  expoferent  au  longées  triftes  chofes,  &:  les  infolcnces  dont  le  Vicomte 
vfoit  inhumainement  &:  fans* occalîon  par  tout  le  pays,  qu'il  auoit  délia  mifcrablcmcntdc- 
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La  cinquième  partie  dcl'Hiftoire 
Roys  de  Naplcs ,  LadiilasfUsdc  Charles. 


ftruir&misàfcu.  Cela  coucha  aucunement  le  cœur  du  Pape,  qui  affcdionnoit  LouvI 
&:  de  plus  defiroie  viurc  en  paternelle  amitié  aucc  fes  f^eds  :  de  façon  que  ne  dcu 
uant  approuucr  les  procédures  de  Raymond  ,  il  commit  &  députa  commifiaircs  con" 
tre  luy  ,  lefqucls  ayants  à  plein  informe  de  fes  téméraires  actions  &:  cruels  ddborte 
ments, par  leur  fenrenec  déclarèrent  luy  &  tous  fes  fauteurs  Se  complices  excommunié 
Se  rebelles. 

C'cftoit  afTcz  pourl'arrcfter,  s'il  eut  redoutté  ces  tonnerres  &:  les  faeettes  de  Dim 
mais  il  en  fit  fi  peu  d'eftime  qu'il  les  tint  à  moquerie ,  &  n'en  fit  ny  conte  ny  cas  •  il  eS 
au  partir  de  là  tellement  heureux  en  fes  violences  Se  mefehancetez ,  voire  auoit  telle  &l 
fifeerctte  intelligence  ,  auec  la  plufpart  des  Gentilshommes  du  pays  que  le  feu  P, 
Grégoire  fon  oncle  auoit  cltroittemcnt  obligez  à  luy  par  bicn-faids  qu'il  trouuo.t  rluJ 
de  gendarmes  Se  de  bandoliers  qu'il  ne  vouloir,  l'cfpcrancc  des  rapines  &dcs  butins! 
ayant  coulrumc  d'attirer  aiTczplus  aifement  tcUc  condition  de  perfonnes  turbulente 
&  mal  nées,  que  le  dcfir  de  l'honneur ,  Se  de  la  renommée,  la  defenfe  de  la  patrie  des  loii  i 
&dcs  temples:  voire  que  la  fain£tc&:  propre  querelle  de  Dieu,  qui  void  Icmcforfe  dtill 
V  i  comte.  r  ■ 

Marie  Se  Louys  qui  ont  eu  aducrtilTcmcnt  par  les  députez  de  Proucncc   Se  par  lct  N 
très  du  Prince  de  Tharcntc,  gouuerncur  du  pays  ,  des  exploits  de  celte  malheureufc 
guerre,  &  du  defordre  que  font  Raymond  Se  les  gens ,  tournants  bon  que  derechef  Ûi 
puiflène  ailcmblcr  leurs  Effets  ,  Se  fur  ces  différents  délibérer  ,  fumant  le  pouuoirdq! 
Prince,  auquel  leurs  Majcftcz  auoient  ja  mandé  comnùifion  bien  ample  tant  pour  don-i 
ncr  ordres  remédier  a  tous  ces  arraircs,  que  pourpouruoir  les  Proucnçaux  iCs  officti! 
Se  charges  du  pays  que  lescftrangers,  parcns,amis,&  confederez  du  Vicomte  poAedoicat '  fl 
dont  elles  entendoient  non  feulement  dcuoir  cltre  demis  &:  delpoiiillcz    ains  tout  i  il 
fait  bannis &chaflcz,  fcencorpour  fc  tranfportcr  en  diligence  en  Auignon,  ou  la  »J 
que  Clément  leroit  ,  aucc  amples  lettres  de  fupplication  à  fa  Sa.nctctc ,  fur  ce  mdrac 
errect. 

Les  miflnics  du  Prince  de  Tharcntc  auoient  grandement  indigné  le  Rov  qui  ncs'elU-l  I 
moit  peu  orTcnléd'auoirvnrcl&fi  petit  compagnon  ion  vaûal&:  fu,ec>cn  aducrfaircS 
compétiteur ,  cftant  rel,  qu'il  mettoit  fon  pays  de  Proucncc  en  reuolrc  Se  rébellion 

La  Royne  6e  fon  fils  furent  tres-bien  aduertis  des  troubles ,  larcins ,  p.llcncs ,  faca- 1 
gemens, meurtres, &: homicides,  que  ceft  homme  eftrangc  commette^  auec  fesbJI 
des  de  pendards  &  transfuges  ,lur  les  lujeûsr&quc  plûtes  Gentilshommes  dupavsl 
fcscompbces  ,  6e  adherans  auoient  feercttement  conuenu  M  complottc  aucc  luy  e£J 
uo.rparr  au  butin,  &aux  manubcs,  ou.àmicux  dirc,aux  larc.ns  de  cefre  guerre -pour  i 
remédier  a  telles  entreprinfes  6e  conjurations ,  raffermir  le  repos  de  lEltat  Bc  de  fes  fuSa  i 
a  la  conhif ion  &  ruine  totale  de  Raymond  ,  de  fa  merc ,  6e  de  fes  confederez  ,  conuaio' 
cus  du  crime  de  félonie  &  de  lczcMajcftc,  ilscnuoyercnt  lettres  au  gouuerncur  de  Pro- 
ucncc,  défendants  trcs-cxprcflcment  à  tous  leurs  fujefts  de  quelque  cftar,  qualité  ,& 
grade  qu  ils  pcullcnt  cftre ,  d  aboucher  d'orenauant  le  Vicomte ,  ny  traiter,  aller  te  venir 
ou  communiquer  auec  aucun  de  fes  amis  &  familiers,  concraûernv  accorder  auec  eux, 
leur  fournir  viures,  fers,  doux,  chenaux ,  harnois ,  robes ,  habillemcns ,  ne  foul.ers  pourh M 
finance  ou  rançon  des  pnfonniers  :  a  peine  de  confifeation  de  corps  &:  de  biens  pdl 
mcttantslcurs  Majcltcz  aux  Prélats  Se  Gentilhommcs  de  s'aflcmblcx  Se  délibérer  furet' 
faicr. 

Ces  dcfcnccs  ne  furent  pluftoft  Icuës ,  &  publiées ,  que  les  parens  ,  feruircurs  &  fami- 
l.crsdudclcrtcurquiletrouucrcnt  proucus  d'offices  ,  furent  par  mcfmc  moyen  rcuo-i 
quez&  pnuczdc  leurs  cftats ,  comme  conuaincus  d'adhérer  par  feerctte  vove  à  fes  ni 
bcllions  & .  félonies.  Et  furent  tous  ces  offices  conférez  &  donnez  à  Proucnçaux  perM 
nages  fidcllcs,cognus  de  bonne  réputation ,  Se  d'irréprochable  preud  hommic  Ceux 
qui  cftoicnt  plus  alfcaioncz  au  bien  gênerai  du  pays,  fumant  la  permiffion  qu'ils  en  a-  F 
uoicnt,  firent  aflcmblcr  les  Ete  a  la  ville  d'Aix  au  moisd'Aouft,  où  aflî  fterent  les  Arl 
chcucfqucs  d  Aix  &:  d  Arles ,  les  Eucfqucs  de  Niilc ,  de  Marfcillc ,  de  Digne ,  de  S vfcron, 
d  Apt ,  de  Frcjuh ,  de  Grailc  de  Riez  de  Sencz ,  de  (Jlandeucz ,  de  Thollon  ,  &  de  G*  ' 
es  Abbcz de  Montmajour ,  d  Arles ,  de  Saintt  Vidfor  de  Marfeillc, de  Saind  Hounore  de 
I  Innj  aucc  toutes  les  autres  pcrlonncs  Ecclefiaftiqucs. 

LeiCommandeursdcSainaiean  dc  Icrulalem,  fçauoir  le  Commandeur  de  Puymoif-| 

fon,  tant 
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on  une  pour  luy, que  pour  le  Commandeur  de  Manofque- 

Frcrc  Ican  de  Vcnteyrol  Commandeur  des  Homergues,  tant  pour 
luy,quc  pour  les  autres  Commandeurs  du  pays,dc  l'ordre  de  faind  lean, 
Se  du  temple  qu'ils  nommoient  encore  templiers  :  où  c(t  à  remarquer 
que  cefte  famille  de  Vcntcrol  qui  cft  pour  le  iourd'huy  pcric,&:  enclauce 
en  la  maifon  des  Marquis  d'Oraifon,auoit  pour  armes  d'or  à  vnc  cha- 
ruèàbœuf  dequatte  roues  de  gueules. 

Meflirc  George  du  Marie  Chcualicr ,  Sencfchal  de  Proucncc  Sei- 
gneur du  Luc ,  Se  de  Roqucbrunc  :  le  Seigneur  de  Sault  Se  de  Forcal- 
quicr &Yfnard  de  Clan  deuez  Seigneur  dcCucrs:  le  Seigneur  d'Anfois ,  de  la  maifon  de 
au  ,  les  Seigneurs  d'Olliolcs  Se  du  Pugct,  Hclyon  de  VilJcncuruc  Seigneur  de  Trans, 
pour  lu  v  Se  l'es  frères ,  que  pour  les  Gentilshommes  de  la  Vigueric  de  Draguignan ,  Se 
le  Vicomrc  de  Valcrraçs ,  Bertrand  d' Agoult,  Seigneur  de  Cabricrcs ,  Guiguc  Flotte  pour 
fes  terres  :  Iaumc  d'O lucres  pour  les  terres  ,1c  Seigneur  de  Vcnteyrol  :  Charles  Albc  Sei- 
gneur de  Pierre-rue,  tant  pour  luy  que  pour  les  enfans  d'Oraifon ,  les  fleurs  de  Lyncel,  Rc- 
ucft  Mont-mcyan  &:  Vachicrcs,  Fouquct  de  Pontcucz,Scigncur  de  Lauris  Se  de  Chaftcau- 
renard,  Iaumc  de  Ponteuez  pour  fes  terres ,  Florcns  de  Caltcllanc ,  Seigneur  d' Andahon, 
Louys  de  Glandcucz,  Seigneur  de  Faulcon,  Francifquct  de  Arcuflîa,  Seigneur  dcTour- 
rcuez,  le  Seigneur  de  6'rynuud,  pour  fes  terres ,  Roftang  de  Solleilbz  Seigneur  de  Sollcil- 
laz,  tant  pour  luy  que  pour  les  Gentilshommes  du  bailliage  de  Caftcllanc ,  Se  leurs  terres, 
RcfForciar  de  Cartel lanc  Sei^mcur  de  Foz  tant  pour  luy  que  pour  la  Dame  de  la  Vcrdierc, 
le  Seigneur  de  Mangnauc&:  leurs  terres,  Bertrand  Bayllcpour  le  Seigneur  de  Cazcnouc, 
Arnaud  Prohannc  Seigneur  de  Beyncs,  tant  pour  luy  que  pour  plufieurs  Gentilshommes 
du  bailliage  de  Digne,  &:  pour  Marc  Se  Lucas  de  Ghmaldis  fleurs  de  Canhc  Se  leurs  terres, 
les  armoiries  des  Prohancs  font  de  gueules  à  vne  colonne  d'or  couron- 
née de  mcfmc,  enuironnec  d'vnc  vignette  de  Sinoplc,  Scdes  Grimauds, 
d'Argent  lozangé  ou  fufcllé  de  fable,  Guillaume  de  Robcrgcs  pour  fon 
frcrc  Seigneur  de  S.  Martin  Se  fes  terres ,  Anthoinc  Botanc  pour  Audt- 
bert  de  Roqucuairc  &  l'es  tcrrcs,Elzias  cras  pour  Agoult  d'Agoult,Amicl 
d'Agoult,&:  pourlc  Seigneur  de  Curban ,  le  fleur  de  Vclaux  pour  luy  Se 
fes  hommes,  Roltang  Henry,  Seigneur  de  Rognognac  pour  luy  Se  fes 
hommes,  PoncctRoulx  Seigneur  de  Allamanon  pour  luy  Se  fes  hom- 
mes, Lanccllot  de  Vclaux ,  pour  les  terres  que  tenoie  le  Seigneur  du 
Bucilen  Proucncc,PicrrcdcTorncforrpour  le  fleur  de  Fuucl,Guichard 
de  Villcncufue  ficur  de  Tourrcttcs  tant  pour  luy  que  pour  les  Nobles 
de  Maluans,  Se  leurs  hommes,  le  Seigneur  de  Cucrs ,  pour  le  Seigneur 
de  Coutignac  ,  Raymond  Brunei  ,  pour  les  Nobles  de  Colloignc, 
François  de  flarraz,  pour  fon  pere,  Bertrand  d'Eiguicrcs  Seigneur  d'Ei- 
guiercs,  pour  luy  lie  fes  hommes ,  Louys  de  Sabran  fleur  de  la  Tour  en 
Aigucz,  pour  luy  &:  fes  hommes,  Louys  de  Forcalquicr  Seigneur  de  Ccrcftc,  pour  luy  Se 
fes  hommes,  Guillcn  de  Forcalquicr  Seigneur  de  Viens,  pour  luy  Se  (es  hommes,  le  ma- 
gnifique Phancttc  des  /îaulx,  femme  de  .Scrcnguicr  de  Ponteuez  Chcualicr  Seigneur  de 
Lambefc,  Dame  delà  £arbcnr. 

Tous  ccux-cy,Scigncurs,flaros,&:  GcntilshÔmcs  des  meilleures  &:  plus  qualifiées  famil- 
les de  la  Prouincc,  repprefenrans  le  fécond  ordrc^fçauoir  la  Noblcflc)tncmbrc  plus  fort  des 
Eftatz,  que  les  cllcus  &  députez  des  villes  &:  Communautcz,dont  vnc  bonne  partie  cftoict 
d 'extraction noble, &:  de bonuc&honnorable condition,  comme  la  dernière &:  plus  nc- 
ceâairc  pièce  &  partie  de  ce  corps,  venoient  à  parfaire  Se  accomplir. 

Pierre  des  Martin  s,  Se  Pierre  de  Bonifacis  y  furent  pour  la  ville  &:  Communauté  de 
M.irfeillc,  Anthoinc  Jîotaric,  Pierre  Giraud  ,&:  Louys  Bertrand ,  pour  la  ville  d'Aix  &dc 
Lorgucs,  Anthoinc  Frcfquct  pour  la  Communauté  de  Thollon,  Ican  Ialfaudpour  la  ville 
d  Ycres ,  Louys  Bonifacc  pour  la  ville  de  GralTc ,  Geoffroy  Amalric  pour  le  Luc ,  Encys 
Ferrer  pour  la  ville  de  Draguignan,  Monct  Mazalquicr  pour  la  ville  de  Brignollc ,  Pierre 
6"ucrin& Iaumc  ou  laques  Golfolcns  pour  la  ville  de  Sainct  Maximin  Se  tout  fon  Baillia- 
ge, Ravnaud  Richancz,  pour  la  ville  de  Monfricrsôc  fon  Bailliage,  excepte  Ricz&:  Vallcn- 
lu!!c,  Guillcn  Cii.-.baud,  pour  la  ville  de  Forcalquicr ,  Ican  Trcllcmancs  Not.  pour  la  ville 
Syftcron,  Loti  y  1  Manene,  pour  la  ville  d'Apr*  Guigonet  Gerentc,  pour  les  Communautez 

de  Scvnc, 
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de  Scyne,  Digne ,  Se  leurs  Bailliages ,  Iauinc  Brun  Notaire ,  pour  la  ville  de  Barjols,  Se  la 
Commune  d'Aulps ,  Arnaudon  Prohanne  pour  la  ville  de  Riez,  Anthoine  Barcilon,  pour 
a  Comunc  de  Mie,  Anthoine  Roque,  pour  les  Communaurez  de  Caftcllanc,  Se  des  places 
de  fon  Bailliage  cflantsdu  nomainc,Louys  Iaurlroy,ou  GcofFroy^our  la  Cômune  de  Cal- 
mars, Bertrand  Riquicr,  pour  celle  de  Guillaumcs,  Hugues  Raymond  pour  litres  Fcrric- 
res,  &:  Ionquicrcs,  Pcyrc  Mytron,  pour  la  ville  de  Vallcnfolle ,  Barthélémy  Eblcz ,  Gcntil- 
lomme  de  Riez,  Bertrand  Mcllct,  pour  la  Commune  d'Allcnfon,  Ican  Audibcrt ,  pour  la 
Commune  de  Trc&s,  Ican  Ucrcnguicr ,  pour  celle  d'Aguillcs ,  Ican  Habcrt ,  pour  celle  du 
uy,  Sainclc  Rcparadc,  Iaumc  ou  laques  Alazard ,  pour  la  ville  de  Saiuct  Remy ,  François 
Anthoine,  pour  la  ville  de  Manofque.  Et  finalement  le  Seigneur  Je  Cucrs ,  pour  les  Sei- 
gneurs Se  hommes  delà  Villcttc  de  Solicrs.  Parmy  lel quels  vous  pou  ucz  voir ,  comme  l'ay 
dit, pluficurs  Gentilshommes  mêliez,  comme  les  Martins,  Bonifaccs,  Amalrics,  Gercntes, 
'rohannes,  Trcllcmancs,  Se  force  autres  de  trcs-honncllc  condition  dont  les  defeendans 
jolTcdcnt  ficfs,honncurs,  &:  magiftraturcs  fouucraincs  pour  le  iourd'huy ,  qui  tous  cnlcm- 
îlevcnoicnt  à  former  celle  illuitrcailcmblcc,& corps  d'Ellars  compofe  des  trois  princi- 
paux ordres  necc/Taircs  à  rcntreti5,paix,vnion,&  durée  d'vnc  Republique  bien  ordonnée. 

Tonte  celle  noble  &  tant  excellente  compagnie  clloitallifc  chacun  fclon  Ion  grade  Se\ 
qualité  dans  le  grand  Reffcctoir  des  lacobins  d'Aix,  où  pour  le  plus  telles  aflcmblccs  gc- 
nerallcs  d'Eftats  fe  tiennent  communément  vnc  fois  l'an,  pour  traitter ,  Se  refoudre  les  af- 
faires de  la  Prouincc.  Là  preftoit  chacun  iîlcncc  quand  G'uigunct  Iarcnto  Seigneur  Se  Ba- 
ron de  Monrclar,l'vn  des  plus  aduifcz&  notables  Gentilshommes  du  pays,  perfonnage 
au  demeurant  capable  Se  tres-cloquent  en  brcfucs,graucs,&:  fcntcnticufcs  paroles ,  donna  t 
commencement  à  l'ouucrturc  de  tant  célèbre  concours,  prclqucs  en  celle  meime  forte:' 
vénérable,  illuflrc,  noble  Se  trcs-honnorablc  aflcmblce.  ' 

Si  les  dcfportcmcnts  du  Vicomte  Raymond ,  &:  les  acics  d'inhumanité  que  l'on  void 
fous  fon  cnfcigne,dc  iour  à  autre  exercer  à  fes  gens,  contre  ce  pauure  pays  (non  certes  fans 
toufiours  quelque  cllrange exemple  de  nouucllc  barbarie)  ne  vous  cftoicncaircz  cognus  Se 
manifeftes(car  quel  de  nous  fc  peut  dire  exempt  de  fes  traies)  i'employeray  vnc  bonne  par- 
tie de  mes  paroles  à  les  vousrcprcfenter  &:  depeindre,tant  pour  vous  cfmouuoir  à  quelque' 
douce  Se  naturelle  compallîon,  que  pour  vous  eflancer  comme  au  feu,  iullc ,  &:  gcuerculc 
vengeance  6cindignation:mais  puis  qu'il  n'y  aaucun  de  vous,  qui  n'en  ayepour  le  moins 
fenty  la  fumee,  Se  qui  s'en  puifTe  dcfdire ,  ic  m'en  defportcray  légèrement ,  pour  ne  vous 
fafchcr  au  difeours  d'vnc  chofe  fi  lamentable  &  funcllcrli  ne  pourroy  ic  neantmoins  iî  puif- 
famment  commander  aux  cfianccmcns  de  mon  amc,  &mc  contenir  tellement  à  cela  por- 
té, de  l'affection  honnorable,que  doit  vn  gentilhomme  bien  ne  ,  a  l'honneur  &:  au  leruicc 
de  fon  Prince,  fécondée  d'vndclir  pafllonné,  qui  ncvjfc  qu'au  bien,  repos  &  tranquillité 
de  fa  patrie,  que  ic  ne  die  en  peu  de  language,  que  c'clt  par  la  trcs-cxprc  lfe  volonté  &  per- 
mifllon  de  Dieu,  embrazee  par  les  vents  de  nos  exccz,&:  les  horribles  péchez  &  dcuoyc- 
mentsdu  peuple,  que  celle  pauure  Prouincc  cil  ainfi  plongée  aux  abifmes  de  malheurs, 
troubles, &  fanglantcs  diuilîons ,  qui  de  tous  endroits,  Se  de  tous  collez  la  defehirent 
depuis  les  commencements  Se  progrez  de  la  guerre  de  l'vfurpatcur  Duras ,  qui  nous  ayant 
lailVé  ce  tant  mortel  &  dangereux  venin  cnqncuë,  fcmble  bien  auoir  donné  occalîon  Se 
licence  aux  fcandalcs,volcrics .  rauillemcns ,  rapines,  meurtres,  aflaffînars,  Se  mcfchancc- 
tez  defnaturees ,  que  nous  voyons  commettre  par  vnc  bien  trille  &  déplorable  expérience, 
aux  vagabonds,  Se  gens  pcrdus,quiaymanrs  le  fang&  le  fer,  fuiuent  auiourd'huy  le  cours 
Se  la  paffion  defordonnec  du  Vicomte  do  Turcnc.  Ccfl  homme  félon  ellccluy-là,  le- 
quel aucc  çcsbandohcrs  ,6V:  riblcurs,  foldats  ramalfcz,&:  preuenus  dediuers  crimes ,  rem- 
plir nos  champs  de  plaintes ,  dcfolarions ,  morts ,  &  ruines  fous  l'cfcortc  des  clullcaux  Se 
forrcrcfles  des  flaulx ,  de  Roqucmartinc  ,&:  de  Merargues ,  &:  de  pluiieurs  autres  bonnes 
Se  fortes  places,  qu'il  tient  Se  occupe  tyranniquement  :  mais  qui  fe  prétendant  Comte  de 
Bcaufort  Seigneur  de  Turcnc,&:  de  pluficurs  autres  terres  Se  Seigneuries ,  mouuantcs  de  la 
couronne  de  noflrc  Roy,  ne  pcutôV:  ne  doit  ignorer  qu'il  ne  foit  fon  homme  ligc.fon  vall'al 
Se  fon  fujedt  &par  confequent  defertcur,  fclon ,  perfide ,  rebelle  Se  traillrc  à  fa  Majcfté.  Ce 
n'cfl  pas  toutjMcfflcurs, car  pluficurs  perfonnes  bien  qualifiées  de  celle  Prou incc,lc  nô  dc£ 
qucls  ie  tairay  par  hôncur,ontfait  côucntions,accords&  traittezauee  ccfl  home  &  fes  fau- 
teurs &:  comphccs.qui  fc  préparent  fort  Se  ferme  de  mettre  de  fonds  en  côblé  la  Prouëcc  Se 
d'cntalfer  afflictions  fur  afHiclions.cris  fur  cris,  Se  malheurs  fur  malheurs ,  en  ce  panure  Se 
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cane  dclolc  pays,  fi  Dieu  par  vue  grâce  iouucrainc  &  particulière  n'y  met  la  main,  Se  n'en 
prend  la  defence  6c  protection  :  à  l'aide  &:  entremile  duquel  nous  douons  pourtant ,  aucc 
beaucoup  de côfiance  &  d'humihcc.dc  toutes  nos  forces  vnanimemet  concourir,  &  nous 
accorder.  Si  que  pour  l'extinction  entière  de  cos  dcuoranrcs  ilâ  mes, l 'extermination  6c  def- 
faitc  de  tels  6c  li  dangereux  enncmis,dc  rcls  6c  (\  barbares  dclci  tcur s  6c  transfuges ,  pour  la 
dette  n  ce  de  nos  foyers  6c  de  nos  autels ,  pour  la  liberté  de  nos  concitoyens ,  6c  bref  pour  la 
côfcruarion  de  la  tranquillité  publique,  l'Ertac  &:  couronne  de  noftrc  bon  6c  légitime  Prin- 
ce, nous  douons  nous  oppofer  virilement  à  ces  violcnccs:&  couragcufcmct  expofer  noitre 
fang.nos  fortunes,&:  nos  vies  en  vnc  telle  occafion.  Or  pour  heureufement  6c  aucc  facilité 
paruenirà  l'expédition  de  ccft  affaire, ic  vous  diray  pour  finir  mon  diicours  6c  ne  vous  en- 
nuyer d'auantage,quc  leconfeilde  pluiîcurs  fages,  vieux  Prcbts ,  6c  Chcualicrs ,  tant  de 
longue,  que  de  courte  robbc,n'a  ttouué  chofe  meilleure, n  v  moyc  plus  aflcurc,qucdc  faire 
6c  composer  vnc  confédération,  vnion  6c  bon  accord ,  encre  les  pcrlonncs  Lcc  louai  tiques, 
les  Nobles,  6c  les  Cômuniutcz  des  villes,villagcs,  6c  bourgs  qui  par  le  commandement  de 
Monlcigncur  du  Nlarlc\Chcualicrrrcs-gcnercux,grandScnefchaldupays,fonticy  prelcns 
alTcmblcz  à  ce  leul  &:  ii  noble ctFecr  :  vous  fuppliantd'vne  pure  tranche,  S:  loyallc  affection 
de  ne  mcfprifcr  ccft  ad  y  i  s  :  mais  l'appreuuer  6c  confirmer  entièrement,  par  vos  communes 
voix  6c  fu  tirages,  pour  l'vtilité  qui  en  rcuiendra,tant  au  particulier, qu'au  gênerai  d'honneur 
la  gloire  que  vous  en  aurez ,  les  bénédictions  que  la  poiterité  vous  en  donnera ,  oc  pour  le 
grande*:  incroyable  contentement  qu'en  reccuronc  leurs  Majcftcz. 

Ainii  parla,âc  fît  l'ouuerture  6c  propofîtion  des  Eftats  le  Baron  de  Moncclar,  lequel ayâr, 
attaché  durant  fon  difeours  à  fa  langue ,  côme  par  des  chainons  d'or  les  oreilles  des  efeou- 
tans,  fut  non  feulement  tres-attentifuemenc  ouy,  6c  haut  loue ,  ains  approuué  6c  fuiuy  de 
toute  l'alTerablcc,  qui  l'en  cftima  6c  prifa  beaucoup.  Tous  les  Prclats,Barons,Gcntilshom- 
mes  A  Cômunautez  conclurent  vnanimemenc  lacôfcdcracion  6c  l'vnion  propofee ,  aucc 
iurcments d'amitié  durable  6c  perpétuelle,  à  l'honneur  de Louys,  confolation  des  affligez, 
dcfcncc  du  pays, extirpation  des  rcbcllcs.rcductiô  des  fouruoyez,  6c  côfcruarion  de  l'Eitac. 
Si  qu'ils  ne  (croient  qu'vnc  tncfmc  chofe,  6c  n'auroienc  leurs  volontés  qu'vn  mcfmc  rcfTort 
durant  le  cours  d'vnc  tant  iufte  6c  neceflairc  querelle  -.tellement  que  leschofes  furent  refo- 
liies  6c  délibérées  fans  contradiction  ny  réplique  quelconque  en  celle  forme. 

Premièrement,  que  tant  en  la  guerre,  que  le  Vicomte  &:  la  Dame  Eleonore  fa  mere  fai- 
foienr.côme  en  tout  autre  remuement  &  bruits  d'armes  qui  pcutfourdrcà  l'aduenir ,  par 
quelque  perfonne  que  ce  fut  dciircufe  de  femer  troubles,  difeordes  6c  cmpcfchcments  ez 
Comte/  de  Proucncc  6c  Forcalquier,  par  mer,  ou  par  terre ,  durant  le  temps  cy  après  defî- 
gné,  chacun  feroir  tenu, félon  fon  pouuoir  6c  fes  moyens,rant  en  ce  qui  conccrncroit  l'of- 
fcnliue,  que  en  ce  qui  regarderoit  la  défendue  de  fc  prefter  aide  mutuelle,  fecours  récipro- 
que, confeil  tuk  l  k  A  franche aflîltance  de  corps  6c  de  biens. 
Que  tant  en  la  prefente  gucrrc,q  en  toutes  autrcs,qu  on  pourrait  allumer  au  pays(qDieu 

j  ne  voulut)  dans  le  nie!  me  temps, aucun  des  Prclacs,Gentilshômes,  6c  cômunautez  coprins 
à  lacoufcdcration,nc  pourroic  faire  paix,  côucntion,  cranté,  ny  rrefucs,  aucc  les  ennemis  de 
leurs  Majcftez  6c  de  l  i.ir.ar  .nv  leur  prefter  aidc,aififtâcc,faucur,ou  confeil  en  manière  quel- 
conque,publiquement,  ny  couucrtcmct  fans  ta  volôtédçcu,  6c  bon  plaifîr  du  Roy,  ou  bien 
du  grand  ScncichaJ,ou  des  trois  Eftats, fous  les  peines  cy  après  contenues  6c  déclarées. 
Qu'aux  villes  de  chafque  Vigucric,ou  Bailliage  du  pays,lcs  Prelats,Barons,(7cntilshom- 

;  mes  6C  Communautcz  qui  n'eftoient  en  l'affcmblce  prefente  (croient  tenus  requérir  d'eftre 
reccus  à  l'vnion  &c  de  iurcr  tout  ce  qu'elle  contenoit. 

Que  en  toute  la  dcfpcncernii  (eferoie  &  (croie  ordonnée  par  les  Eftats ,  tant  pour  la  de- 

I  fenfiuc ,  que  pour  les  choies  réelles  &  pcrfonncllcs ,  chaicun  (croit  tenu  de  contribuer  A 
payer  félon  leur  ordonnance  6c  délibération. 

<^ue  cous  ceux  qui  n'eftans  prefens  zi'vnîan,y  voudroict  cftre  receus,  le  pourroict  cftre 

i  on  cfFetc.ou  par  procuration  àccdcucmcnc  fondce,moycnnant  îurcmcnx  d'obfcruer  entiè- 
rement 6c  de  pointe  en  poîncl:  les  chofesy  contenues,    i  • 

|  GHic  fi  aucun  Pcclar,Gcntilhommc  ou  Cômunautc  mouuoit quelque nouueau trouble, 
fans  confeil  ou  exprelîc  ordonoancedes  Eftats  ô£  des  principaux  Seigneurs  de  l'vnion  ,  on. 
ne  feroic  terni  à  luy  d'aucune  aide,  faneur,  ny  fecour s  en  fon  affaire. 

Finalement  que  tous  les  Prclars,Barons,  Gcntilshômcs.noblcs,  villes  6c  Communautés 
promccrroiéc  (ut  leur  foy.de  tenir  6c  oWcrucr  toutes  les  choies  couchées  en  l'vnion,  fur  les 
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peines  côccuucs  au  fermenc  de  fldelicé,&  en  mille  marcs  d'argenc  hu,l'vnc  moitié  applica- 
ble à  leurs  M;ijcftcz>raucrc  auxtrois  Ëftats  du  pays,&:de  n'y  côtreuenir  ouucrtemêc  ny  cou- 
uercemcncidonc  ils  s'obligeroienc  en  coures  Cours.  Pourroicuc  neanemoins  procéder  côcrc 
ecluy,  qui  fc  trouucroic  fi  ofc  de  les  enfraindre  Se  violer/cion  les  peines  porcecs  par  le  droit. 

L'vnion  arrcftcc,lcs  poinâs  &:  articles  délibérez  Se  refoluSjlcs  Eltats  protcircrcnc  haut  fie 
clair,  voire  mirent  en  referue  que  pour  choie  par  eux  faitc,dicce,  ou  ordonnée,  ils  n'enten- 
doient  prciudiciercn  manière  que  ce  fut  à  la  Roync,ny  au  Roy  Ton  fils,-  leur  légitime  Sci- 
gncur,ains  prctcndoicc  le  tout  cllrcainfidclibcré.pour  leur  hôncur,dci.iojr,&  fidélité,*  l'hô- 
ncur  âtaccroillcmcnt  delà  couronne  Se  defcsEitacs,qu'ils  n'auoicenon  plus  d'inccnciôdc 
rabaiiTcr  ion  auchorité  fouucraine,qu'ils  entendoict  d'apporter  du  préjudice  ou  quelque  ni 
baix  à  leurs  franchifcs,liberccz,priuilcgcs,  Se  autres  vfages,  Se  coutumes  du  pays,  moins  q 
pour  laduenir  on  le  peut  tirer  en  confcqucce.  Vnion  qu'ils  vouloienc  auoir  cltendué  Se  du- 
rcc,depuis  le  quinzième  d' Aoull,  iniques  au  premier  de  Nouébre ,  Ce  du  mclmc  iour  en  vn 
an  complet  &rcuolu:où  plus  «S:  tant  que  leurs  Majcltczfc  les  Eitacs,dcuèmcncafïcmblczlc 
trouueroicnt  bôn,cxpcdicnc,&:  neccilairc, entendants  neantmoinsque  1  vnion  fraternelle, 
amicié,dilcitiô  Se  bou  accord  qui  fc  trouuoicnt  parmy  eux,dcut  flonr  Se  durer  pcrpetuclle- 
ment  à  l'hôncur  Se  gloire  de  Dieu ,à  la  louange  de  leurs  Princes,au  repos  de  la  pathc,au  fou- 
lagçmct  dcsfujccrs,àrauanccmctdc  artizans,  au  rcfpccr  de  la  Noble  lie,  reueréce  des  Ma- 
jeltez,ctainrc  de  la  Iuflicc,  Se  deiie  obeyf  lance  du  peuple.  Pour  cÔduire  à  quelque  honno- 
rable  exécution  tant  de  belles  Se  bônes  chofcs,meurcmcucrcfokics  Se  délibérées,  extermi- 
ner &:  ditfippcr  les  ennemis  du  repos  du  pays,chaiîcr  bien  loin  les  factieux  tumultuairc*il 
rebelles,  les  defnicher  des  chaiteaux,  retraites,  &:  tanières  forces,  où  ils  s'eftoient  icttez  ,mis 
a  conuerr,&:  munis  de  prou  nions  de  guerre  Se  de  bouche  :  de  d'où  l'orra  ns  côme  loups  Se  cy- 1 
gves  a  ri  aine  /  ,il  s  faifoict  mille  fanglats  Se  cruels  rauagcs,fans  difcretiô  de  perfonncStd'aa^cJ 
ny  de  fexc  au  eu  n , il  rue  die  Se  ordonne,  qu'on  leueroie  trois  cens  lances  de  crois  Roifins  cha»1 
cunc,  Se  ceci.,  hômes  de  picdrparmy  lclqucls  feroienr  quacre  mil  Albarcftricrs,  fans  y  corn-' 
prendre  les  Marfcillois,  les  Arleiicns,&  ceux  du  Vigucrac  de  Tharafcon. 

Touccs  ces  forces  ramalTccs, lanciers .piétons, cv  lagicaires  dcuoicc  eftredcfpartics  par  lesj 
Bail  liages, &:  Vigucrats  de  Proucncc,aux  lièges,  aflauts,  garnifons,&  diucrs  befoins ,  qu':ls 
feroient  cômandez  par  le  grand  ScncfchaJ,&£  le  Marcfchal  des  côpagnies ,  tant  que  l'vnion 
feroit  en  pieds,&  fe  feroit  guerre  oUucrte  &:  guerroyee.  Mais  pour  autant  que  les  trois  cens  ! 
lances  ne  le  pouuoict  facilement  accomplir  pour  la  diuiiion  femec  parmy  quelques  nobles, 
qui  fembloient  bien  prendre  plaifir  à  celte  fanglantc  tragédie,  il  fut  aduife  6e  ordonne  que 
les  trois  cens  cinquante  foldacs  de  pied ,  auroient  de  paye  à  raifon  de  quatre  florins  pour 
Sngand  (c'clt  à  dire  côpagnon  ou  foldat)  Se  que  les  ccnd.unicsfaumoins  tant  qu'il  le  pour- 
roirjfcroiét  pris  Se  choiiîs naturels  du  pays,proprcs  a  la  |»ucrrc,c\:  faits  au  mcfticrdcs  armes. 

En  celte  manière  fc  portèrent  les  afraircs,&  en  celte  mclmc  façon  furent  refolus  &:  pro-1 
icttcz:il  n'eftoit  plus  queltion  que  d'cilirc  vn  chef  Capirainc  gênerai  de  l 'armée  capable  de 
tc\Se  fi  digne  cô  mandement.  Sur  cela  il  n'y  eue  pas  beaucoup  à  délibérer:  Charles  Prince 
de  Tharcnte,furqui  les  volonté  z  de  cous  fembloienc  s'attacher,  côme  ecluy  qui  eftoie  mer- 
ueillcufcmcnt  courageux &:  magnanime,  accepta  autant genereufement  Se  libéralement 
ccitc  charge  pour  le  fermée  de  Louys  fon  frcrc,&  pourgarcmir  le  pays  d'opprclfiô ,  qu'elle 
luy  fut  dignement  Se  volontaircmct  prcfcntcc:  lî  qu'en  fort  abfence  le  Senefchal  du  Marie, 
Seigneur  de  haut  mcritc,fic  de  valeur  irréprochable,  en  rcccuc  IcfcCond  Se  fouucrain  com- 
mandemenc.  D'vn  mcfme  craid  luy  Hrcntfçauoir  les  Seigneurs  des  trois  Eltats  qu'ils  repu- 
toient  àtres-erand  heur,  que  le  Roy  Se  luy  vouluflenc  prendre  la  defence  Se  la  protection 
d'vnctant  fidellcProuince,&:  qu'en  toutes  fortes  d'occafiônjr&  de  commandements  ils  fc 
monftreroicnt  tellement  obey liants  Se  loyaux  fujeers ,  que  rien  ne  les  feroit  ïamais  reculer 
dcccftcarfedtion.  -.J,z:.    .       rw.-l  ^v'-.J^M 

Adoncfurenr  ouyesdcsfupplicatiôstrcs-inftantcs  Se  tres-affettionnees  cane  au  Prince 
de  Tharente.qu  a  du  Marie ,  par  les  racfmcsEftacs  de  ne  vouloir  démordre  de  l'exploic  de 
cefte  guerre ,  qu'ils  ne  l'culTcnc  mile  à  chef  &  heureufe  finjncuiTcnr  purgé  roue  le  pavs  des 
vagabôds&  coureurs  qui  le  pilloicnr.diiTippc  Se  mis  en  pièces  les  félons  Se  defertcurs,  Se  rî- 
naîcmet  fait  fentir  au  Vicotc  le  mite  chaftimet  de  fes  forfaitures  Se  dcmcritcs,pour  appre- 
dre  fes  fcmblablcs  an  cntrcprcdrclcgeremct  telles  folies  dagcrcufcs.cVtÂr  ambitieufespra- 
riques.  Le  Vicomte,  qui  nepenfant  pas  qu'on  luyraillaft  vnc  (ifaicheufe  bcfoitriie.s'cltoit 
imaginé  de  voipprendre  tout  vn  autre  biaiz  aies  félons  Se  cruels  defleins,  demeuroit  coul- 
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tours  en  pieds,  6c  Te  roidillbit  d'auantage  en  Tes  e  x  ce/,  se  desbordemets  :  mais  les  Eitacs  qui 
auoienc  proucu  aux  affaires,&  iuré  par  cette  vnion  rentière  6c  coralc  ruine  de  ce  dangereux 
cnncmy,dcliberoiét  bien  d'en  venir  à  bouc  en  peu  de  reps  6c  à  le  chalfer  bien  loin  des  mar- 
ches de  Prouencc,s'jl  ne  reprimoir  Ton  audace  A'  couroïc  bien  viftement  aux  bôncsgraqcs, 
&  à  la  clémence dcLouys.Surquoy  tourcsfois  ils  ne  voulurcc  s 'endormirons  coguoill'anrs 
trop  l'humeur  roguc&  vindicatiue  du  pèlerin,  ils  ordôncrcnc  à  cclc  eftcd  au  Sencfchal  du 
Marie  cent  lances.au  A goule  d'Agoulc  Seigneur  de  Saule  cinquante  lanccs,au  Seigneur  de 
Cazcnouc  cinquante  lances,à  Hclyon,&  Anthoine  de  VilIcncufue.Scigncurs  de  Gourdon 
trente  lanccs,au  Seigneur  de  Coutignac  vingt  lances,  au  Seigneur  de  Cerclte  dix  lanccs,au 
Seigneur  de  Cucrs  dix  lnnccs,au  Seigneur  Charles  Albe  dix  lances,  au  Seigneur  de  Laual 
dix  lanccs,au  Seigneur  du  Bar  dix  lances.faifants  en  tout  le  nôbre  de  cccxx.  lancicrs.côuc- 
nablcmcnt  accôpagncz  des  foldats  de  pied,a]barcfticrs,&  fagictaircs,quc  porta  le  départe- 
ment qui  en  fut  raie  à  mcfme  temps.  Les  gendarmes  au  lui  plus  citoict  môrcz  de  trois  bons 
chcuaux,lancc  6c  pagc,aucc  vn  gros  vailct  armé  de  cotte ,  &:  de  toutes  pièces  de  Iaqucttc, 
maille  &:  capcllinc  ou  cabailct,d  efpec  &:  daguc,aux  gages  de  x  v  francs  le  mois  pour  lance. 

Les  Archers  ou  albarcftricrs  cftoicntfurhfammcnt  armez  &  montez  de  deux  chcuaux,à 
douze  francs  le  mois  ceux  dccheual,&  lîx  Honns  les  homes  de  pied.  Du  Marie  6c  Reftor- 
ciat  d'Agoult  citoicnt  Maift  rcs  6c  Colloncls  des  albarcltticrs  :  lbus  lefqucls  auoient  mcfme 
cômandement  Peyrc  Fabrc  de  Marfcillc,Monct  C7iraud  de  S.  Maximin,Louys  B onifacc.Sd 
Louys  Cauilla  de  Grallbdc  Seigneur  de  Cabricrcs  eftoic  Marcfchal  dccâp,&  Charles  Albe 
Capitaine  gênerai  ou  Scrgécmajour.Cclt  ordre  dôné,on  aduifeque  pour  pouruoir  de  tous 
endroits  à  ladefenec  du  pays,du  coftéde  S.Maximin.feroictotdônccs  co.  lances  des  Heurs 
de  Villeneuruc,Cuers,&  Ccreftc.du  collé  d'Aix.Marfcillc, Arles,&: Tharafcon,&  le  lôg  du 
riuagc  du  Rhofne,cxxx.lanccs  des  (leurs  d'Albc,Laual,Coutygnac,Agoulc,&:  Cazcnoue:du 
code  de  b  Comté  de  Forcalquicr,&  à  la  ville  de  Syftcrô.ccnt  lances  du  Sencfchahlcs  vingt 
reliantes  demeurerée  en  relaix  pour  cftrc  employées quâd  l'occaliô  les  appcilcroit:ii  qu'el- 
les deuroict  parcillcmcnc  porter  leur  fecours  aux  quartiers  de  Monfticrs,  Riez,  Vallenlolle, 
Caltellanc,  Seync,  Digne,  Colmars,  &c  aux  Bailliages  plus  nccclTaires  6c  dangereux. 

Pour  plus  facilement  tenir  les  forces  droittes  de  celte  vnion, rôprc  &c  dillîppcr  fans  beau- 
coup d'emcôbhcr  celles  de  l'cnncmy,&:  mènera  heureufe  fin  vnctatimportâte  befongne, 
attendu  que  la  paix  &:  la  guerre  regardoient  particulicremcc  chacun,  6c  que  l'argent  qui  en 
efteoufiours  le  nerf  principal.faicioucrcoutes  les  pièces  d'vnc  armée,  laquelle  fans  cela  vice 
à  la  parti  n  en  dcibrdrc,côfulion,&  mifere.  Il  fut  aduifé  de  mettre  vnc  iinpoiition  geueralle 
fur  couces  les  marchandifes  forçants  des  mers  6c  des  litières  de  la  Prouincc,  tant  fur  le  Ici  de 
couclc  pays, y  côpris  le  tel  maudit  &:  excommunie  de  Foz&  d'Yftrc  (ainli  nômé  parce  qu'il 
n'cltoit  permis  d'en  vfer)  que  fur  cous  les  grains ,  fruicls  6c  autres  celles  chofes  capables  de 
reccuorr  quelque  furcharge.  D'abondant  fuc  ordonné  &  rclblu,  que  toutes  peribnnesde| 
quelconque  qualité, &:  côdition,tanc  lays  qu'Ecclciiaftiqucs  y  concribueroienr,  fans  en  ex* 
bercer  la  Sainûccé  mcfme  du  Pape  relidant  en  Auignon  :  les  Cardinaux  tenants,  &:  polie-  j  hn^ltnt1Âi 
dans  Bénéfices  en  Proucncc,ny  finalement  les  villes  6c  chaltcaux  d'Arles,  Marfcillc,  Sallô,  J  ,„  tnumtt. 
Grans,S.Amans(comuncmcntS.  Chamas)  Myrcmas,Cornillon,  le  Vcrncguc,  le  Val,  Aul- 
bagnc,Koqucforc,Cafliv,Gugcz,Lurs,& autres  piaces,qui  le  mainccnoicnc  impériales,  ou- 
rrc  leiquclles  les  Cârnunauccz.Chapicrcs,  Hofpicalicrs  6c  Templiers  Jcs  lieux  de  Noues,  6c 
de  Barbencanc  qui  apparccnoicnc  à  l'Eucfquc  d'Auignon,  nonobltâc  leur  prerenduc  exem- 
pciô,&  gcnerallemct  toutes  les  perfonnes  d'Egliic  furent  côprifes  à  celte  cottc.de  force  que 
nul  ne  s  ofanc  dire  exempe  durant  celte  année  coucc  pleine  de  fcux,dccumulccs,&  d'armes, 
quelle  antique  poiTcillon  de  priuilege qu'on  fçcuc  mcccrc  en  auanc,vn  chacun  fuc  coccizé,fi£ 
taxé  lclô  la  faculté  de  (on  bien,&  (on  reuenu.  Les  Gentilshômes  à  raifon  de  trois  fracs  pour 
cenccnal  de  toute  la  rcte  qu'ils  pcrccuoicc,&:  les  Comuncs^  raifon  de  crois  francs  pour  feu. 

A  l'exaction  de  ces  deniers  qui  dcuoicr  cftrc  employez  pour  vnc  guerre  tant  nccciîairc, 
furent  cûmis  deux  G'cncilshômcs  de  prud'hômic  irréprochable,  pour  chaque  bailliage.  Le 
zîaron  de  Sault,  6c  Francifquel  de  Arcuiila,fîls  du  Comte  laques  Seigneur  de  Tourrcuez, 
côme  pcrlbn.nages  principaux  6c  de  haute  qualité,  turent  choiiis  par  les  Elracs,pour  aller  en 
Auignon  propolcr  a  la  Sainteté  &  au  condftoire  les  corcs,  opprctllons ,  rauages ,  pillcrics, 
vfurpations  &:  defportcracnts  iufolentsôd  barbares  que  le  Vicomrc,fa  merc  &fcs  adhéras  rr™'*b**i 
exerçoient  fur  les  bons  fujeds  du  Roy.  Pour  les  inftâmenc  pricr.tînguliercmcne  les  Cardi-  ^rdtrJu 
nauxdc  Naples,  &du  Puv,  amiscrcs-arfec>ionnezdcfaMajelté&  du  pays.de  vouloir  cftrc  i"***.  d***n 
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leurs  prorc£reurs,cnucrs  fa  Sain&eté,&  luy  rcmonftrcr  viucmcnt.quc  puis  que  la  rrouenec 
s'eftoit  engagée  à  fa  pcrfuafion  en  celle  rafeheufe  gucrrc.pcndant  le  temps  qu'elle  fc  mène- 
rai à outrance,lcs  parens ,  amis &domcftiques  du  Vicomte  n'obtinfent  prounions  d'au- 
cuns bénéfices  Se  dignitcz:ains  que  tous  ceux  qui  s'en  rrouucroicnt  proueus,cun"cnt  à  les 
permuter  Se  changer,  voire  aucc  célérité  Se  diligence  defloger  Se  fortir  du  pays ,  à  fin  d'ob- 
uicr  Se  metac  vnc  bonne  Se  forte  barrière  aux  malheurs  qui  s  en  pouuoicnt  enfuiurc,  au 
fcandalc  &  grand  danger  de  leurs  perfonnes.  Et  en  fomrac  faire  en  iorteque  par  ce  moyen 
les  originaires  du  pays  fuffent  reueftus  de  leurs  defpoùillcs,  félon  leroollc  qui  en  feron  pre- 
fentéà  fa  Sain&cté.  Et  parce  qu'il  auoit  pieu  à  Clément  pour  la  paternelle  affethort  qu'il 
auoit  cou  1  i  ou  rs  monftrcc  au  Roy  Louvs.au  bien  de  l'on  Eltat  Se  au  repos  de  laProuuicc ,  de 
promettre  &:  libcralemct  offrir  les  mois  pafTcZjfecourSjfaueurâc  affitlâceau  pays,cn  fes  bc- 
îbins  Se  necellitcz,lors  qu'il  en  feroit  (upphé,&  qu'on  les  luy  feroit  entendre,  par  perlbnna- 
ges  exprcz,ou  par  lettres,  la  charge  des  Ambalfadeurs  &:  députez  porta  d'en  rcfouucnir  Se 
ramenteuoir  d'abondant  fa  Sain&cté.  Cependant  que  toutes  choies  feraient  mifes  en  bon 
ordrc:&  que  fuiuant  fa  promette  elle  apprcuucroit  Se  aurpit  pour  agréable  l'impoiition,quc 
les  rrois  Eftats.par  vnc  bonne  Se  meure  délibération  auoientmife  fur  tous  lcspays,&  furies 
bcncficcSjmcfmcs  en  vnc  tant  forte  Se  vrgete  neceflîté,  cftât  ainli  que  toutes  fortes  de  per- 
fonnes y  ciraient  indifferarnent  côprifes.fans  exception  de  grade,dc  qualité,  ny  de  pnuilc- 
gc,  pour  fubuenir  aux  fraix  d'vnc  tres-importante  guerre, à  laquelle  fa  Sain&cté  cftoit  tres- 
hûMcmcr  fuppliccdccôcribucrdefa  part,c5mccômun  pere  Se  protecteur  gênerai  de  tou- 
te la  Chrcfticnté,&  en  particulier  de  cefte  Prouincc,quc  le  Vicôtc  rebelle  aucc  vnc  li  forte 
&:  puiflantccôpagnicdc  foldatstous  badolicrs.tcnoit  en  alarmes  continuelles  ,&:  en  effrois 
mcrucillcux.cllât  tel  que  poulie  d'vn  efprit  malin,  Se  f  uiuant  le  feu  de  fon  ire  félonne  &:  en- 
ragée, (ans  rcfpcd  aucun,  il  brûfloit  &:  métrait  à  la  diferction  des  Marnes ,  les  fa  mets  rcplcs, 
les  Conuctits  Se  les  monaftctes.lcs  lieux  publics  &:  (acrcz:donc  monllroir  ccrraincruct  d'vn 
bien  trille  &  funeilc  (pcdaclc ,  le  monallerc  de  S.  François  de  Digne  ,dcfolé  de  fonds  en 
comble.  Non  cotent  de  tant  d'impictcz,dcmoliflant,&  nbbatant  les  Ponts  tant  neceffaircs 
aux  partants  des  chemins, flcuucs,&  nuicres ,  ayant  j.i  defeharge  les  traits  de  fa  rage  barba - 
rclque  fur  le  Pont  de  Callcllanequi  trauerfe  le  Verdun,  ricin ic  petit  &:  dangereux.-  s'appa- 
rctllant  néant  moi  ns  par  vnc  horrible  cruauté  Se  d'vne  brutalité  dcinaturee.dc  faire  mcfme 
fefte  à  ecluy  de  Sy  ftcron,conftruit  aucc  tant  d'induftric,dc  fraix  Se  de  cômodicc  fur  l'inapri- 
uoifablc  Durace,riuierc  rapide  .rebourfc  &:  falchcufe,fur  tous  lesfleuucsdes  Gaulcs.D'au- 
tant  que  bien  qu'elle  traîne  vn  gros  ramas  d'eaux  limonneufes  Se  troubles ,  elle  cft  ncant- 
moins  impropre  à  porter  aucuns  VaifTcauxcômc  n'ayants  nuls  bords  ordinaires  Se  afleurez, 
dont  elle  loir  contcnuc:mais  pluiîcurs  cnfcmblc  Se  côfus.fans  canal  aucun  ny  cours  certain 
Se  continu,ccrchanrtoufiours  nouucaux  pallagcs,chcmins,&:fenticrscrcufczcn  charriant 
mille  cailloux.  Par  tant  d'incômoditcz  eftant  prcfqucs  touflours  ingucablc  &:  rude  outra- 
geufemet,  fur  tout  quand  clic  a  reccu  les  pluyes  d'hyucc,ficlcs  desbors  coultumicrsdcsrot- 
rens  des  proches  monraijncs,ou  bien  des  neiges  fondues  qui  fc  vont  ierter  dans  elle. 

Les  fleurs  de  Sault  &:  ïonrrcuez,  côme  Seigneurs  tres-aduifez,  n'oublicrer  chofe  aucune 
qu'ils  iugcafTeiK  propre  Se  neceffaire  à  rcmonftrcr  &:  déduire.  Et  quoy  que  pour  leur  luurc 
côdicion  leur  difeours  fut  accôpagné  de  beaucoup  de  crcdir,&  d'vnc  authoritc  non  vulgai- 
rc,fi  ne  fccurcc-ils  pourrai  impetrer  fi  proprement  relponfc  dcsCardinaux  ny  du  Pape  tout 
ainli  qu'ils  dciiroicntant  à  rail  on  que  Clément  cftoit  en  quelque  mauuaifc  dif  polition,  que 
parce  qu'il  n  cirait  peu  troublé  de  ce  que  l'Antipape  Vrban,tenât  Ion  ilege  Pontifical  à  Ro- 
mc,fcmoit  pluiîcurs  libelles  diffamatoires  cotre  luy,&  luy  lèmblablcméc  contre  Vrbamdôt 
aduenoit  qu'ils  fe  defehiroient  à  belles  miurcs,&  par  paroles  atroces  l' vn  l'autre,  fc  nômans 
rnutuellemct  loups,  Antcchrifts,fchifmatiqucs,hcrctiqucs,tyrans,larrons,traiftrcs,  iniques, 
abufcurs,yendcurs  de  J7ullcs,mâgcurs de  pcuples/emcurs  de  /i/anics ,cnfa ns  de  Bclial, An- 
tipapes.faux  prophètes  Se  plufïcurs  autres  tels  noms  fcandalcux  &detcftables qu'ils  faifoiêt 
courir  Se  voler  en  plufïcurs  Se  d  merles  parts  du  mode.  Ccquc,à  parler  franchemet ,  parne- 
ceffité  1  v  n  des  deux  Euefqucs  eftoit:puisquc  le  corps  facré  de  l'Eglife  Catholique,  A pollo- 
liquc  Rotnaine,cftant  trcs-bicn  proporriônc,  non  defedueux  ny  horrible,  ne  peut  auoir  ny 
côpatir  fcul  qu'vn  chef&  qu'vnc  tefte,  Chrift.qM'vn  Vicaire  gênerai, &:  S.Picrrc  qu'vn  légi- 
time fucccflèur.fique  le  fchifme  de  ces  deux  Pôtifcs  l'vn  pretedu,  l'autre  verirablc,  qui  tous 
deux  fe  maintenoient  feuls  Se  fouucrains  pafteurs.mcttoit  toute  la  Chreftientc  eu  guerres, 
troubles,  &  defolationsiDicu  fc  monftrant  tellement  courroucé  contre  leurs  fcandalcufcs 
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diuifions,fi£  leurs  fanglanrcs  calônics,  que  Clcmét  qu'on  tenoie  pour  le  vray  P:ipc(c5mc  en 
cffc&  il  cl  ton  Vu  deuinc  griefuemet  maladc,roerucilleufcmct  mcflancoliquc,  &  accable  de 
grade  triftclTc: voire  roue  Iccôfiftoirecn  rcls  troubles  &:  côfufions,q  les  deux  Barons  dépu- 
tez ne  peurent  pour  lors  tirer  vnc  feule  parole  de  rcfponfc  des  Cardinaux  ny  du  Pape. 

Les  affaires  alloiét  cependât  de  mal  en  pis  par  le  remuemët  de  mefnage  Se  les  boulcuer- 
fcmcns.qui  fc  faifoient  en  Proucce.Ccqui  Ht  croire  aux  Proucnçaux,lclqucls  narurcllcmrt 
foupionneux  Se  impatiés,intcrprctcrét  ces  remifes  Se  allôgcmcs  colorez  à  mal ,  que  c'eftoit 
vn  refus  (quoy  que  couucrt)  clair  Se  net:dont  fetenansgrandemet  orfenecs  Se  mefpnfez,  ils 
rcfolurcnt  fans  plus  attendre  de  pa/lcr  outre,  Se  de  mettre  leur  impoiirion  à  plein  cftccL 

Sur  ces  menées  le  Roy  trcs-Chrcfticn  grâd  &:  llugulier  amy  de  Clcmct  l'an  fuiuât  fie  tât, 
Se  mania  fi  bien  le  Duc  de  Bretagne,  qu'il  promit  que  dclormais  fuiuât  le  party  de  Clcmct 
il  ne  l'abandôneroie  iamais.cltât  ainli  que  l'Empereur,^  Roy  d'Hongrie  Se  pluiîcurs  autres 
grands  Princes,  aufquels  la  Majeftc  auoit  eferir/aifoient  le  mcfmc  pour  oder  tout  defordre 
&chaiTer  cnticrcmct  le  lchilinc  de  l'Eglife,qu>  cftoit  vn  vray  moyen  d'affermir  vnc  bonne 
p.îix,vn repos  folidc,vnc  tranquillité  durablc,&  la  fouuerainc  preftrife  en  l'on  naturel  Se  lé- 
gitime fucccffcur  en  la  perfonne  de  Clcmct.  En  ces  mcfmes  failons  fur  les  plus  fafcheux 
ioursdu  mois,quc  les  Hcbricux  appellent  Thomul ,  les  Egyptiens  Ephiphi,  fit  les  Romains 
huiler, 4  le  Soleil  cômença  d'entrer  au  ligne  du  Lyon,  dcnôçant  la  proche  venue  des  iours 
cômuncmct  appeliez  caniculicrs:parcc  q  le  chien  cclcftc  fortât  le  xvij.dcsKalédes  d'Aouft, 
Se  s'allât  ioindre  au  centre  du  ciel  aucc  le  Soleil  produit  des  afprcs  Se  mordâces  chaleurs.  La 
Royne  Marie  fut  aduertie  que  le  VicÔtc  s'cftoit  faili  de  Colmars,  de  Brianfon,  Se  d' AntiLe. 

A  ces  lieux,  tant  pour  en  defnicher  les  bâdoliers&  les  reprédre,q  pour  aller  deuât  Nilfc, 
qui  peu  deuant  s  cltoit  renduc,&  par  les  fuborncmcs,&:  menées  de  Duras  auoit  efchappc& 
glilfc  de  l'obcyffiiuc  de  Louys.du  Marie  fut  dcfpcché  en  bien  grade  diligence,  accôpagnc 
d'vn  bon  nôbrc  de  Proueçaux^ant  de  cheual  que  de  pied.  Si  lu  y  fut  donc  pour  copagnon, 
Yfnard  de  la  tres-noblc  maifon  de  Clandeuez ,  Seigneur  de  Cucrs ,  perfonnage  qui  pour  fa 
côdition,valcur,  Se  prudence  mérita  le  lu r nom  de  grâd  :  grand  Se  digne aneeltre  des  Gcn- 
tilshômcs  qui  porter  encor  pour  le  iourd'huy  le  nom  Se  les  armes  de  ce- 
lte tres-noblc  Se  trcs-ancicnc  famille,  compoiccs  de  trois  feflês  de  fable, 
dans  vn  Efcu  d'or.  Et  parce  que  le  Marlc,&:  le  grâd  Yfnard  auoict  alTcz 
de  befongne  taillcc.fic  où  s'occuppcr.n 'cftans  les  placcs,dont  cltoit  que- 
ftion,  faciles  à  réduire, &:  rappriuoifer,lcs  Eftats,  pour  l'euidctc  ncccflitc 
qui  feprcfentoit,fupplieréttrcs-hûblcmcnt  la  Koyncde  leur  vouloir  dô- 
ner  vn  Centilhôme  luffifant  bien  experimété  &:  rompu  au  meftier  de  la 
gucrre,appuy.c  defages,bons,&  ridelles  confcillicrs.Au  moyc  de  quoy  la  Roy  ne  fit  chois  de 
Refforciat  d'Agoulc>^cigncur  principal  du  pays,qui  dcuoit  auoir  toute  authoriré  Se  coman- 
der  en  l'abfcncc  de ,UI  Marie.  Les  Ellats  efleurenc  Guigonce  larento,  Seigneur  Se  Baron  de 
Môrclar  pour  les  gcns  d'Eglife:&  pour  les  Cômunautez,Iean  de  Marculph  de  Djgnc,auec 
Elzias  Autric  Gcptilhômc  honnorablc  d'Apt  :  dont  font  defeendus  les 
Autrics  Seigneurs  de  Baumccccs,qui  portent  en  leurs  armes  de  gueules 
à  cinq  Efpcruicrs,  aucc  leurs  longes  Se  fonnettes  d'or- 

A  ccux-cy  donna  d'abondant  la  Royne  pour  CommilTaircs  deux 
Gcntilshômesdc  longue  robe  de  fon  confcil,perfonnagcs  rccommâda- 
bles.pour  leur  érudition^  prudcccauxatfaircs:Mcu*îrc  laques  Aycard 
Prcfidct  en  la  Châbrc  rigoureufe  en  fut  l'vn,fi£  M.Ican  d'Orgcol  l'autre, 
tous  deux  Iurifconfultcs  bien  excellents,^:  de  preud'hômic  irreprocha.- 
Hi\Icfqucls  curer  cliargc  cxprcfTc  de  faire  Se  parfaire  les  procez  iufqucs  à  dcfinitiô  d'Arreft, 
contre  les  me  j:  mers  qui  r.uu  proditoircrTCntauoicnt  alfaiTiné  les  Seigneurs  deRoquemar- 
nnc  fit  du  Çajrre.  Outre  cela  la  Majcfté  voulue  &  ordôna.q  les  BailUagcs  d' Ycrcs,dc  Thol- 
,  Ion, Se  d'OHiolles,&;  leurs  dcpcndanccs,cnuoyçroict  xl.  bons  arbalétriers ,  foudoyez  pour 
f  ilx.  iours ,  au  ilege  de  Roqucmarriuc.  Toutesfois  cefte  entreprife  prie  vn  autre  coup,  parce 
t  q'celuy  qui  auoit  empare  le  chaltcau, plate  furvn  bout  de  rochcr,durat  cefte  guerre  côpofi- 
ca  aucc  la  Royne  Marie  Se  ploya  iufqucs  là,q  moyenat  la  fomme  de  3  foo.rlonns,  qu'on  luy 
côtcroit  à  l'heure  mcfmc,  il  le  qnitteroit  (ans  rcfiltâcc  quclcôqucide  forte  que  la  Royne  or- 
dona  incôrinêtq  les  villes &:  lcsVigucrats  dcForcaIquicr,Si(terô,Apt,Grafl*e,Draguignâ,cry 
maud,Lorgucs,Brignollc,S.Maxirain,Barjols,M9fticrs,CaftclIaiîe,Dignc,&Scyncfcroictcot-i 
tiiccs,pour  l'accâpliiTcmét  de  la  fome  par  luy  demâdcc  à  l'accordôcdelcparatiô  du  chafteau. 
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Le  grand  Yfnard,  que  la  Roync  auoit  commis ,  pour  réduire  les  villes  des  montagnes, 
eôme  lage,  généreux,  diligcnt,&  trcs-fîdcllc  Chcualicr  qu'ileftoit,  fe  trouua  l'an  enfuiuanc 
à  ces  hautes  cxpcditions:où  il  fit  de  grands  cxploicts,n'oubliant  forte  aucune  de  diligence, 
!  ny  nul  précepte  de  guerre  qu'il  iugealk  propre  au  rccouurcmcnt  de  ces  lieux.  La  ville  de 
'  Colmars,auoit  cité  emblée  Se  feduitte  par  les  gens  du  Vicomte  de  Turcne.&  fi  auoit  depuis . 
efte  mile  au  faccagc,6c  ruinée  par  ceuxmcfmcs  qui  l'auoicnt  prifcA:  la  tenoientreela  n 'cm-  A 
!  pcfcha  pas  qu'ils  ncfWcnt  bien  rudement  chatouillez  par  Yfnard  Capitaine  de  toutes  ces 
montagnes,h6mc  autant  fage  Se  bien  expérimenté  au  raid  des  armcs.quc  braue  Se  vaillant 
de  fa  pcrfonnc.qui  les  contraignit  bienviftement  d'abandonner  la  placc,&:  ccrchcr  terroir 
ailleurs.  Cefteprifccaufavnc  bien  pitoyable  dcfolation  tant  à  la  ville,  qu'aux  habitans: 
parce  que  tous  leurs  archifs,  papiers,  documents,  Se  priuilcges  y  furent  ars  Se  bruflcz:mais 
ainfi  qu'ils  furent  remis  à  l'obcyflTancc  de  Louys  le  Seigneur  de  Cucrs,fc  rendant  de  victo- 
rieux, interceffeur  &:  protc&cur ,  tcfmoigna  tellement  leur  innocence  Se  bonne  volonté, 
que  non  feulement  la  Roync  Se  fon  fils,  qui  deferoit  beaucoup  au  mérite  de  ce  Baron,  leur 
remirent gracicufcmcnt  celte  offenfc ,  par vn  pardon  gênerai,  ains  rcititucTcnt  leur  ville, 
ucc  de  plus  beaux  &:  plus  amples  priuilcges,qu  ils  n'auoient  eu  par  le  pafle.  Ce  qui  aduint 
m  viij.  an  de  fon  Règne.  v  '  . 

Les  trois  cltats  furent  afTcmblez  de  ce  mcfmc  temps  a  Aix,aufquelsafli(ta  en  propre  per- 
fonne  la  Roync  :  la  clic  fut  tres-humblcmcnt  fupplicc  de  vouloir  côftdercr  les  dcfordres,& 
les  infolcnt :cs  que  cefte  guerre  amenoit  :  côme  toutes  choies  alloicnt  liccnticufcmcnt  fans 
crain  aucun  de  lulhcc  au  pays ,  où  les  officiers  eftoient  pour  la  plufpart  cftrangers,  parents, 
illicz  ou  domeftiques  du  Vicomte  :  pour  à  quoy  remédier  fcurcmct,il  cftoit  neceflaire  que 
Ù  Maicltc  les  dcfpoiiillaltdc  telles  charges,**  en  pourucut  des  gens  de  bien,  originaires  &  |  Q 
naturels  uc  la  Prouincc,à  ce  que  droit  fut  fait  à  chacun.  De  ce  pas  mefme  fut  ordôné  entre 
.iiurcs  articlcs,quc  la  Bombarde  &:  le  trabuc  ou  trabuchet  qui  clt oient  à  Sallon  Se  à  cram- 
bois,fcroicnt  mis  en  pomd  de  pouuoir  feruir  en  celle  gucrrc,à  celle  fin  que  furuenant  quel- 1 
que  vrgent  bcfoin.ils  fuflent  prcits,&:  s'en  peut-on  feruir,  félon  que  les  gendarmes  fc  plan- 1 
ecroient  aux  fiches  :  &  fcmblablcmcntrcfolu  qu'on  pouruoiioitdc  deux  Bacs  fur  la  riuicrc 
de  Durancc.aux  lieux  Se  endroits  que  le  Scncfchal  aduiferoit  :  fi  qu'on  cnuoycroit  quenr 
le  mailtrc  trabuquicr,  ou  faifeur  de  telles  machines  à  toute  diligêcecn  Piedmont,tantpooti  I 
ccft  crfeot  que  pour  fabriquer  vnc  autre  bombardc,&:  vn  trebuchet.aux  lieux  importai»* 
requis.  Pour  plus  diligente  expédition  de  toutes  ces  choies  fut  choili  Amaudon  Prohannc  q 
Gcntilhôme  fort  aduifé,  la  réparation  du  trabuc  de  la  ville  de  Sallon  fut  cômife  à-  Mcflïre 
Raymond  de  Mondragon  ,  &:  à  Bcrtrandct  Iaulfcran  :  la  charge  de  follicitcr  la  prompte 
future  de  la  Bôbardc,  &:  de  tenir  l'œil  à  tout  ce  qui  feroit  neceflaire  à  Meifire  de  Blanchis, 
l'vn  des  Confuls  de  la  ville  d'Aix,&  à  vn  Elziaz  Gras.  La  réparation,  &  racouftrage  dutra- 
buc  de  Grambois  eftant  mife  entre  les  mains  d'vn  nôrné  Bourguignon ,  qui  comme  Capi- 
taine cômandoiten  cefte  place.  Toutes  ces  dluerfes  charges  &commiflions  ainiî  bien  def- 
partics,  McHîrc  Hclyon  de  Villcneufue,Cheu.ilicr  Baron  de  Trans ,  fxit  eijeu  &  choili  Mt- 
refchal !  de  l'Oft  des  Proucnçaux,  pour  alliftcr  auec  du  Marie  aux  fi eges  qâ  ils  aduilcroicnt  ; 
plus  importants  Se  neceflaircs,  luy  citants  ordônez  cinquante  florins  le  mois  pour  tous  fts 
rages.  Fut  conclu  Se  délibère  neantmoinsquetoures  les  forterefles  occupêees  des  ennemis'  ^ 
qui  fe  pourroient  rccouurcr  par  les  Proucnçaux,  feroient  rcmilcs  en  lcur^  Ènains,  lclqucllcs, 
cas  aduenant  qu'il  ne  fc  trouualt  perfonne  qui  s'en  voulut  charger  &:  les  tcr»it ,  elles  Ictoiét , 
dcmolics,ruinccs  Se  razees  de  fondscn  comblc,à  celle  fin  qu  cftanstrouuees  inutiles  Se  dc- 
fertes,  elles  ne  fulîcnt  derechef  emparées  Se  failles  par  Ccniterhy.  Somme  que  pour  l'aclic- 
ucment  des  affaircs,il  fut  refolu,  que  fi  quclqu'vn  du  pays  cltoit  fi  fol  que  de  vouloir  entre-  : 
prendre  de  faire  courtes,  rauagcs,  ou  pillerics  fur  les  terres  des  Prélats, Barons,  (7cntilshom- , 
mcs,&Communautez  de  l'vnion,il  feroit  permis  à  ceux  qui  fc  vcrroient  ainfi  molcitcr  &: 
endommager  de  courre  fus  contre  tel  coureur    fc  défendre  de  luy  imam  armcccommc 
ennemy  fans  que  les  officiers  du  Roy  en  peuflent  faire  aucun  procez ,  i  nqnifitiôn  ny  pour-  F 

fuiïte.  .       ,'<i\  1 

Parmv^e  feu  de  ces  tumultes  qui  faifoit  defia  volcrfcs  flammes  par  tous  les  endroits  de  h 
Prouence:  quelques  Gentilshommes,  tant  des  familiers  Se  domcitiqucs  du  Pape,  que  de 
Prouence  Se  du  Dauphiné  parens  Se  amis  des  parties,  s'aduiferent  de  réduire  les  affaires  au 
train  de  quelque  bonne  paix,  à  fin  de  couper  la  corde  qui  trainoit  tant  de  malheurs.  Au 
moyen  dequoy  ils  s'a/Tcmblercnt,  s'abouchèrent  &:  en  parlèrent  fi  auant  qu'ils  arrcltcrcnc 
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de  l'enfiler ,  voire  donnèrent  commencement  à  quelque  vriic  rrefue  d'armes  en  la  ville  de 
viinJ  Rcmy  cnuiron  le  mois  d'Auril,où  leur  rendez-vous  fut  afligné.  Là ,  parce  qu  adonc 
lurent  aduancez  quelques  articles  difeourtois,  hilchcux  6c  peu  agréables  aux  gens  des  trois 
E(hts,par  le  Vicomtc.rten  ne  fut  délibéré  ny  refolu  pour  ce  coup  :  mais  s'eilans  depuis  ou- 
uerts  quelques  autres  moyens  de  paix, mandez  aux  députez  &  entremetteurs  pour  les  faire 
entendre  aux  i  bts,tout  ceft  afhiire  fut  remis  iufqucs  a  vn  autre  temps. 

La  ville  de  Sainct  Rcmy  ,nonobftant  qu'elle  cuit  coulioursefté  de  l'ancien  Domaine  de 
Prouence,ayantcfté  donnée  &:  transférée  par  certains  moyens  exquis  aucc  quelques  autres 
places  &:  feigneurics  du  Domaine  à  Gudlaumc  Roger  Comte  de  Bcaufort  par  la  Roync 
lcannc,auoit  efte  emparée  Se  faille  après  le  decez  de  celle  Princcflc  par  le  Vicomte,  comme 
rilsSc  fcul  héritier  de  Ion  perc  ,  pendant  ces  oblcuntczciuilcs  &:  ces  tonnerres  de  guerre, 
contre  l'cxprefTc  volonté  de  Marie ,qui  ne  vouloit  point  fouftrir  telle  aliénation  ny  tranfport. 
Le  Vicomte  auoit  fcmblablcmcnt  faili  plusieurs  autres  places  forrcs,où  il  auoit  mis  &:  niché 
S  diucr>  Capitaines  &  Roitelets  de  fon  haleine.  Mais  dans  Sainct  Rcmy  1  auoit  cftablivn 
WtainCantonctd'Apfac,  lequel  ayant  cfté  Capitaine  gcnctal  pour  le  feu  Pape  c/rcgoire 
X I.  du  nom ,\  pour  Clément  aux  quartiers  d'Italie, auoit  fubfiitué  &c  mis  en  fon  lieu  G'uyt- 
tondcTcllion ,  homme  qui  pour  lors  commandott  dans  l'inforçablcChaftcau  des  Baulx, 
l'vn  des  plus  affidez  Gentilshommes  du  Vicomte, foldat  trcs-cxpei  imentc ,  qui  par  trahifon  I  ^'^'"''^ 
Se  pratiques  l'auoit  pareillement  dchurce  cz  mains  du  Vicomte,  ja  déclare  rebelle  &:  félon  i 
contre  fon  Prince  naturcl,au  vcu&fçeu  de  Guillaume  fon  perc  :  tellement  que  pour  celte 
détection  &:  furprife  celte  pauurc  ville  cftoit  tombée  en  commis,  auoit  cité  milcez  mains1 
Z  du  Roy  par  du  Marie  fon  Scnefchal,&:  rcnclauccau  Domaine  de  Proucncc. 

La  Roync  Marie  de  ce  temps  fetrouuaen  Auignon  dans  la  maifon  du  Cardinal  de  Sa- 
bync,  oùà  1  inft.uitc  prière  de  plulîcurs grands  perlonnages ,  principalemeur  de  du  Marie, 
quiluyenfît  vne  longue  &:  très- affectionnée  rcmonftrancc  &:  fupplication  ,  apres  auoir 
graciculemcnt  cv'  rovalemcnr  pardonné  leur  trop  grande  facilité  aoxhabitans,clle  les  remit 
Si  reftituacn  leurs  premiers  priuiletrcs  Se  anciennes  hbertez  ,  à  condition  toutesfois ,  qu'ils  c-*rtl™r™}- 
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(croient  plus  lages  Si.  aduilez  a  1  aduenir  ,  adioultant  qucquoy  qu  il  peulr  arnucr,  leur  ville  1 
ne feroit  umais  aliénée  ny  tranfmife  en  autres  mains  moindres  que  celles  des  Comtes  de 
jProucnce. .  Là  où  le  cas  aduicndroit  autrement ,  &,  qu'on  la  voudroit  aliéner ,  leur  permet- 
ranc&  voulant  qu'ils  fc  pculfciir  ouucrtcmcnt  oppofer  à  telle  aliénation  ,  Si  fc  défendre 
^  à  main  armée  contre  tous  les  nouucaux  acquéreurs, qui  oferoicnt  s'ingérer  nom  ou  titre  de 
Seigneurs.  Toutes  lefquclles  choies  furent  faites  Si  paffecs  au  xxv.de  Iuillet  de  l'an  trois  j 
cens  nonantc-trois,Louys  ayant  atteint  délia  l'an  dixième  de  fon  aage. 

Si  furent  les  Proucnçauxfccrctrcmcntaducrtis  par  du  Marie,  comme  Clément  faifoit 
parler  de  quclqucpaixaucc  le  Vicomte.  Au  bruit  de  ce  traicté,les  Eftars  de  Proucncc.aprcs  i™""clr,jt" 
auoit  communiqué  ceft  affaire  à  là  Majefté ,  cnuoycrent  leurs  dépurez  à  fa  Sam&cré ,  re-  :         «  4»j  I 
monftrcr  que  leur  entière  Si  principale  cfpcrancc  apres  Dieu  cftoit  bien  Cn  elle  :  mais  qu'e-  ,  f*t'rx 
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j  (tant  le  pauurc  pais  entré  en  celte  guerre  quali  par  (on  moyen ,  confeil  Se  commandement,  ■jftmméipi 
j  ils  cltoicntlurprins  de  grand esbahiflement,  d'ouyr  dire  qu'elle  traittaft  aucc  le  Vicomte 
Jleurcnncmy  capital,  fans  y  comprendre  la  Proucncc  :  artendu  qu'ils  n'auoient  ïamais  rien 
j  voulu  arrefter  que  l'Egide  n'y  cuit  roulîours  cité  tonte  la  première  comprife.  Ce  qui  les  fai- j 
I  foit  tres-humblcmcnt  fuppher  fa  Saincreré  cn  l'accord  quelle  traictefoir  aucc  ceft  homme  inm*aÀ*  dit 
[  farouche, pour  les  terres  de  Ion  obcïlfancc,d'y  comprendre  cxprclfcmcnr  la  Proucncc ,  For- 
,  cjlquierôi:  les  terres  adjacentcs,à  ce  que  par  vn  rcl  article,  les  gens  de  fa  Comté  de  Vc- 
!  naiilin  Scd' Auignon  dcmeuralTcnt en  la tncfmc  vnion  qu'ils  eftoienratirurauant.aocc-euxi 
Toutes  ces  demandes  furent  fans  grande  peine  accordées  par  Clément,  lequel  fur  <1V.- 
bondant  trcs-humblcmcnt  requis  d'auoir  en  fmguhcre  &:  paternelle  recommandation  lés 
Ecclciîai  tiques  du  pis^irinquc  lors  que  vacance  dc4>çnerîces  y  cfcliefroitiiïsen  tiirTent  Tur  m-.nt  <*»<h*m 
tous  autres  aduantagez&  pourucus ,  comme  ceux  qui  s'aidoienc  de  toutes  leurs  rbrccsà 
porterie  faix  Se  k\  frais  u  vue  li  fa(cheufegucrre,luy  ccmonftrcreiWfemWablcmcnt,Ôcaux 
Scrgiicurs  du  grand  Confeil  de  Louys ,  la  neceflité  cn  quoy  le  pais  fc  trouuoit ,  les  troubles 
aufquclsilcltoit  plongé, les  orales, vents  \:  teinp.  liesqui  de  toutes  parts  (e  battoicnt,  pour 
auoirouuertemcnt  fouftenu  la  volonté  de  fa  Satncrcté ,  comme  rcflort  &  principal  rrtotiue- 
rnetu  de  celte  difpuce,qui  lé  debattoit  aucc  tant  de  fang,dc  morts  5i  de  ruines  contre  le  pet 
fi  de  Vicomre.  Que  fumant  les  veftiges  de  les  prcdcccifcnrs ,  fa  SalH&cté  Benoit  foniemf 
par  manière  de  don  ou  depreft  à  la  pauurc  Proucncc  ainfi  orageé  S.'  battue  de  quelque 
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fomme  de  deniers ,  à  prendre  fur  les  reuenus  des  bénéfices  pour  deux  années ,  &  qu'à  ccft 
cifccV  Nulles  fuiTcnt  par  Ta  Saincteté  concédées  d'vneparr ,  pour  contraindre  les  Ecclciialti- 
quesau  payement  de  relie  fomme ,  deftineeà  rcntrctcncment  des  gendarmes ,  Capitaines, 
garnifons  5c  foldats ,  nonobllant  coures  prétendues  exemptions:  Se  de  l'autre ,  des  Com- 
miflaires  députez  en  Prouencc  pour  ce  faire  &  l'exiger  :  citant  ainfi  que  cela  vifoit  droite- 
ment  au  profrit  gênerai  du  pays ,  &:  aux  alliances  &  conuentions  des  Papes ,  tant  aucc  les 
Roys  de  Naples  qu 'aucc  les  Comtes  de  Prouencc.  Au  cas  que  fa  Saincteté  n'euft  pour  agréa- 
ble d'octroyer  gracieufement  &:  franchement  ce  dont  ils  la  requeroient  aucc  tant  de  iufticc 
8c"  d'affection  ,  luy  chantant  bien  haut  &d  clair ,  que  la  plus  forre  chofe  du  monde ,  qui  cft  la 
neceflité,  lescontraindroit  à  ce  faire  :  toutesfois  que  le  pays  s'obligeroit  deuement  à  la 
Chambre  Apofloliquc  de  reftituer  les  fommcsrcccucs  à  certain  tcmps,&  aux  termes  accor-' 
dcz,moyennant  licence  de  la  Roync  merc  &:  des  Scignctirs  de  fou  Confcil ,  6c  d'obtenu  de 
fa  Saincteté  ce  que  dcllus. 

Clément  qui  fcmbloit  fccrcrtcmcnt  tenir  le  parti  du  Vicomte  fon  coufin(ainil  qu'aucuus 
ont  eferit)  &  lafehant  la  bride  à  l'es  fclonnics.fomcntoit  cefte  malheureufe  guerre  Se  fes  per- 
ides  intcntions,cn  haine  de  ce  que  les  Proucnçaux/ujcCtsdu  Roy,cniamboient  fur  faiurif- 
li£tion,fît  quelque  peu  l'oreille  dure  aux  depurez.aufqucls  à  bien  grande  difficulté  &  com- 
me par  force  il  donna  Bulles  pour  exiger  &c  recueillir  cefte  hcclcfiaftiquc  impofition.  Ils  ne 
çcurent  pourtunt.qucllc  mitâce  qui  par  eux  fuft  faitcauancer  autre  chofe  de  luy,lînon  vnc 
,-crbale  &  feinte  promefle ,  de  faire  condcfccndrc  le  Vicomte  &:  Dame  Elionor  ia  merc  ,à 
quelque  honnorablc  compoiition.  A  tant  que  mettant  en  auant  pluficurs  chofes,  Clément 
rcfpôdit,quc  puis  qu'a  luy  Icul  appartenoit  de  rccôcilicr  les  Princes  ÔC  les  maintenir  en  bône 
viuon  ,il  s'y  cmploycroit  à  bon  cfcicnr,&  fcroitdcuoir  de  médiateur  fie  cômun  perc  de  tous. 

Sur  ceÛeaÛcz  maigre  &:  incertaine  rcfponfc  lesdeputez  curent  lcurcongc,tft  firent  che- 
min vers  la  ville  d' Ai  x. pour  délibérer  aucc  les  Eftatsdc  ce  qui  fc  dcuoit  faire.  Là  arriucz,ils 
t'ont  incontinent  ouy s  &:cnuoyez  au  chafteau  de  Merargucs,  pour  traiter  acc«rd  aucc  la 
Vicomtclfc  :  mais  ce  ne  font  que  pas  perdus  &  vaintrauaiL  Elle  &  fon  rîlsdcmandcrcncocs 
conditions  de  paix  tant  tcmcraires.aduantageufes  &c  defraifonnablcs.qu'clles  offcnfcrcntles 
arurs&  les  oreilles  de  tous:  fi  que  nul  n'y  voulut  entendre.  Cependant  ceux  qui  auoicntla 
harge  de  la  guerre  ne  lailfercnt  pas  de  veiller  &  de  tenir  les  armes  prcltcs  aux  embufehes  8c 
courtes  dercnncmi.quicftoic  au  Languedoc  ,lequcl,quoy  qu'auparauant  bon-grc,mal-grc 
des  Prouençaux  il  euft  pafl'c  6c  repaît  le  Rhofnc  par  pluficurs  &diucrlcs  fois ,  endomma- 
geant grandement  le  pays,aucc  cffuiion  de  fangâc  la  mort  de  pluficurs  hommes  de  part  fc 
d'autre, fur  à  la  par  fin  contraint  de  fc  tenir  en  fes  limitcs,d'aller  vn  peu  mieux  fur  fes  gardes, 
&i  penfer  plus  foigncufcmentifavjcqu'iln'auoit  faitiulques  là. 

D'autre  part  du  Marie  fut  mande  à  la  ville  de  Marfeillc,  pour  fçauoir  des  habitansSc  des 
Recteurs  de  la  Cite  quel  fecours  ils  pourroient  donner  pour  rentrcrcncmcnt  de  la  guerre. 
Sur  celle  demande  ils  firent  incontinent  aflcmbler  leur  Conlcil  pour  en  délibérer  &:  refon- 
dre :  au  foi  rir  duquel  ils  refpondircnt  vnanimement ,  qu  ils  citaient  tres-humblcs  fie  tres- 
fidelcs  fujcctsdu  Roy,  qu'ils  obcïroicnr  à  fes  commandements ,  &C  s'aideroient  trcs-volon 
tiers  en  tout  ce  qu'il  plairoit  à  fa  Majcilé  les  employer. 

Or  voulut  aller  le  Prince  dcTharantccn  perfonne  auectoutcfa  gcndarmcric,tat  de  pied 
que  de  chenal ,  garder  la  nuierc  du  Rhofnc , à  fin  que  les  gens  du  Vicomte  n'cntrcprinflcnt 
plusfi  hardiment  d'encrer  en  Prouencc,  tant  pour  les  dommages  &  les  cruautez  qu'iby 
commcrtoientjfans  oublier  aucune  cfpccc  d'hofhlitc,  que  pour  la  grade  ruine  &:  dcfolation 
quienjçucnoitauptays.  Et  parce  qu'il  y, luoit  durant  cefte  guerre  pluficurs  gens  de  ce  Bar- 
bare qui  cirpiept  viurcs  &  prouifionsdcccux  de  Pcrruys ,  du  Mark  y  fur,  cnuoyc  aucc  vne 
bonne  trouppe  d'homes  pour  faire  le  degatt  des  fruiûs  ,&  de  là  retourner  à  Merargucs ,  T 
mettre  &  pofer  le  iîcge.  Pendant  ce  brullcmcnt  de  fruicts  ,  les  bandes  du  Vicomte  qui  s'e- 
floicnt faifics  des  places  fortes  du  pays, de  mauuaifc  fortune  trouuces munies  d'armes,  ba- 
fbns^ombardcs^  viurcs ,  fc  renforçoient  tant  quelles  pouuoient  dans  les  fortcrclfcs ,  Se 
groflliroicnt  à  veuii-d '<eil.Cc  qui  donnaoccafion  auban&arricrebâ.lcquelfutmâdc&cne 
a  ("on  de  trôpcs^  les  fouages  kuez  &C  icteez  au  deuâr  du  fort  des  Baulx  par  ordonnâce  de  la 
*oync,pour  rafl\cgcr  &  le  prédrc.Lcs  ccntilsh^ 

Thollon  &c  d'Olliollcs^partie  de  ceux  d'Arles  &:  de  Marfeillc  y  furét  auili  :  ccllcmct  qu'au* 
qu'en  bougcr,auec  vnc  incroyable  dittgece  on  cflcua  des  murs,dcs  rapars.dcs  tours,dcs  ba- 
flions  &  des  petits  forts  au  deuat  dciBaulx,tf»t  pour  tenir  le  deftroit  du  palTagc,^  pour  garda 
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Se  confcrucrcnaffcuranccccuxquiefloicnt  commis  aux  remparcments  Se  fortifications 
des fortcrciTcs  Se  petits  donjons.  Au  deuanedu  Cliaftcau  de  Roque-Martine  furent  cn- 
uoyczlcs  Gentilshommes  Se  les  gendarmes  des  Vigucrats  d'Aix ,  de  firignolle  ,dc  Dragui- 
gnan,dc  Saincl  Maximin,dc  Sarjols.dc  l'Orgucs  Se  de  Grimnuld ,  Se  tous  ceux  des  terr.es  de 
l"Empirc,pour  y  d relier  &:  mettre  le  fiege.  Au  deuant  de  la  Roque  de  Vitrollcs  furent  cnuo- 
ycz  les  Gcntiishômcs  Se  la  gendarmerie  des  Viguenes  de  GrafFe,  de  Fotcalquicr,  d"  Apt,  de 
Digne,  de  Siftcrô,dc  Tallard.de  Monlriers,dcScyne&:de  Callellanc  :  d'ailleurs  furent  pn- 
fes  quelques  trouppes  Si  bandes  de  foldats  pour  mettre  en  defenfe  la  Tour  de  Gcnfon ,  qui 
pour  le  iourd'huy  appartient  à  vn  Gentilhomme  de  la  mailon  des  Forbins,  plantée  fur  le 
bord  de  Durance.visà  visdeCadcncr:&  là  ordonnez  deux  grands  &  forts  Bacs  pour  k-  paf- 
lagc  de  la  gcndarmcricaucc  bonnes  gardes, pour  coupper  Se  retirer  les  chables  &:  les  cordes 
quand  le  hcfoin le requerrait.  Vn  nômé  Tarauldfur  députe  Preuoll  des  Marcfchaux,pour 
laiiir,prcndrc  au  corps,challicr  &:  exécuter  les  voleurs ,  les  larrons,  &.  tels  riblcurs  deche- 
mins, qui  endommageants  Se  rauagcants  le  païSjdcilrouiTcroicnt  les  partants  &defrobc- 
roient  le  peuple.lcs  paifans&  les  laboureurs  :  au  cas  qu'ils  fulfent  trouucz  fans  aducu ,  &r 
fans  ertrclbus  le  ligne  de  leurs  Capitaines.  Adonc  fît  la  Roync  Marie  auec  le  bon  &:  fage 
aduis  de  fon  Conlcil  en  fa  ville  de  Tharafcon ,  où  elle  fc  trouua  pour  lors ,  publier  vne  or- 
donnance par  tout  le  pays  de  Proucncc à  fon  de  trompe ,  mcfmes  au  deuant  des  villes  &: 
challcaux  tenus  &:  occuppev  par  le  Vicomte .  ii  qu'il  fut  notoire  à  chacun ,  Se  que  perfonne 
n'en  peu  II  prétendre  caulc  aucune  d'ignorance:  que  à  ecluy  qui  pourroit  appréhender  &: 
(âilîr  au  corps  mon  ou  vif  Ray  mond  Rogcr,&  le  mettre  &:  liurcr  ez  mains  de  l'a  Majeilé.ou 
de  l'es  officicrs/croit  incontinent  dcliurcc  la  fomme  de  dix  mille  francs.  Marie  coniideroit 
que  celle  guerre  n'clloitiiifte.ains  qucc'elloit  icu  de  larrons,brigands,rumultuaircs  &  fcdi- 
ticux,parquoye!lc  s'aduifa  de  faire  publier  vn  fécond  fcdict,  qui  porta,  que  quand  les  gen- 
darmes prendraient  vn  prifonmer  en  vic.ils  feroient  tenus  de  le  remettre  entre  les  mains  de 
fes  orîîcicrs,pour  le  conferucr  iufqucs  à  guerre  terminée  &:  finie ,  à  fin  que  le  rachept  vint  au 
prorfit  du  preneur.  De  forte  que  l'oll  des  Proucnçaux ,  qui  ja  cfloit  difpcnfc  par  les  lièges 
des  villes  occuppccs  par  de  Turene,  cndommagcoit  tellement  les  gendarmes  de  l  cnncmy, 
&l  Ici  afFoiblilVoit  li  outrugeufemenr,  tant  par  vue  dure  &:  impitoyable  famine ,  que  par  les 
drus  tonnerres  Se  les  continuelles  tcmpeflcs  des  machines  &:  rourments  de  guerre,  qui 
plcuuoicnr  fur  eux,qu'cn  peu  de  temps  les  viurcs  leur  venants  à  faillir,fecs, maigres  Se  aJlan- 
gorcails  rranlilfoicnr  a  veué  d'ccil ,  mouroient  de  faim  dans  les  forterclfcs ,  Se  tomboient  à 
chaque  pas  :  dont  aduenoitquc  la  plufpart  des  foldars  edoient  réduits  à  telle  ncccflitc, 
qu'ils  clloicnt  contraints ,  ou  de  fauter  les  murailles,  ou  de  fc  ictter  à  fauuctc  dans  le  camp 
des  Proucnçaux,  qui  à  leur  rapport  clloient  fidellcmcnt  aduertis ,  SI  fçauoicnt  l'extrême  Se 
cruelle  forrunc  qui  periecutoit  impitoyablement  les  gens  du  Vicomte,  la  faim  qui  les  com- 
battoit ,  Se  la  violente  &  afprc  ncccflitc  des  viurcs  qui  les  prclfoit  fans  aucune  pirié ,  Se  l'un  s 
rclalcheny  treruc. 

Clément  qui  coniideroit  profondément ,  que  l'ilTuc  d'vnc  telle  guerre  ne  pouuoit  fc 
mener ,  ny  moins  rcùUîr,  qu'au  tres-grand  dommage*dcshonncur  Se  infamie  de  fon  parent 
de  defa  merepour  obuicr  à  leur  cheute  Se  confulion  cuidente ,  s'aduiia  de  mettre  en  .niant 
quelques  conditions  de  paix ,  îurant  qu'il  vouloir  cftcmdrc  toutes  ces  querelles  ,&  entière- 
racnirfcirourTcrcc  feu  de  guerrequi  nefaifbit  qu'apporter  vn  embrafement  trop  fcandalcux 
à  l'Eglifcvnc  lamentable  ruine  au  pays,  vne  extrême  fafchcric  au  Roy,vn  raauuais  exemple 
aux lujccls ,  vnc  desbordec  licence  aux  vagabonds,  vne  dangereufe  impunité  aux  mef- 
chants,&  vn  trcs-liniltrc  Se  malheureux  coup  au  Vicomrc.  Cc  fut  vn  dclir  digne  de  fa 
S.mictctcJaquclIc  firàces  fins  entreuenir  pluficurs  grands  perfonnages  de  l'vnc  Se  de  l'au- 
tre rtTbe,amis  ccmmuns,pat ents  ou  alliez  des  deux  parties  :  Se  des  lors  furent  députez  deux 
Gentilshommes  pour  aller  rrouucr  de  Turene cz  Baulxtoù  après  auoir  longuement  difcou- 
ru,&:  frai  Je  à  plein  des  affaires  Se  des  moyens  de  paix  auec  luy,  îlfut  arrcllé  que  ceux  qui 
feroient  députez  des  deux  codez  fc  rrouuctoicnt  à  Sainct  Rcmy.  Là  celle  pacification  fc 
pourroit  traicïcr  Se  defiuiraucc  les  Gentilshommes  auiquclscllc  touchoit  Se  y  prétendaient 
interdis.  Ce  qui  fut  auec  vnc  allez  bonne  diligence  exécute  par  ceux  qui  là  afTembltz 
minutèrent  les  articles  &  les  conuentions  dclaccord.  Ainti  allcrcut  fi  auant  les  chofcs,quc 
par  l'cntremife  du  l'apc  Se  des  Barons  dépurez  à  cefte  paix,il  fut  arrefti  cecy. 

£n  premier  heu, que  pour  l'honneur  du  Roy  Se  de  la  Royne  Marie ,  fuiuant  ce  qu'il  auoic  ! 
promis  au  Seigneur  de  la  Riuicrc.âc  pour  l'amour  de  ce  Gentilhomme  qui  l'en  auoit  tant  6e\ 
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finguliercment  fupplié  le  Vicomte  cftoit  preft  à  faire  la  paix  :  Se  partant  ce  qu'il  prorogeroit 
les  trefues  entre  eux  accordées,  Se  le  payement  de  trente  mil  francs ,  par  luy  demandés  dés 
lciour  de  Nocl,iufqucs  au  huidiéme  du  mois  de  Ianuier  enfuiuanr. 

Encor  fcroit-il  mieux  pour  l'amour  Se  l'honneur  de  leurs  Maicflcs,  c'eft  qu'il  proroge- 
roit  les  trefues  deNocl,iufques  au  premier  de  Fcburicr,à  cefte  condition  que  à  tel  iour  luy 
feroient  payes  quatre  mil  francs,  pendant  que  le  toutfcroit  rapporté  au  Roy  de  France, 
qui  tenoit  la  main  àccft  affaire  pour  Louys  le  Comte,&:  la  Comtcfl'c-dc  Ptoucncc ,  Se  li  luy 
fet oit  faide  rcfponcc  fur  tous  les  articles  par  luy  baillez  dans  ce  mcfmc  terme  pour  tousde- 
lays  :  Içauoir  que  G  la  paix  le  faifoit  il  reccuroit  au  ving-ticfmc  de  Ianuier  prochain  dix 
mil  francs ,  Se  le  Gouucrncur  du  Dauphiné ,  qui  luy  auoit  aydé  à  cefte  guerre,  vingt  mil. 

Que  les  feigneurs  qui  à  ce  auroyent  pouuoir,  donneraient  au  Vicomte  les  lettres ,  qu'ils 
auoient  du  Roy  dcFrancc.conccrnantcs  faremiifion,  Se  l'afTeurancc  tant  par  luy  requifete 
promife  ,quc  de  ceux  qui  l'auoicnt  aydé  Se  fuiui  en  cefte  guerre  :  aucc  vnc  ample  abolition 
de  tout  ce  qu'ils  auoient  faid  tant  au  pays  du  Dauphiné,  que  au  Royaume  &:  en  Prouence 

Qu'il  au roit  fes  patentes  dans  deux  mois  après  fuiuantla  promeffe  que  Je  Seigneur  de  I 
No  von,&  les  gens  du  Roy  trcs-Chrcfticu  luy  auoit  riride  Se  aiTeureeJcfquelles  feroient  le< 
meillentcs  Se  les  plus  amples  qui  eudenronques  deuancefté  donnécs,&  odroyées  :  cas  ad- 
oenanr  qu'elles  ne  fu lient  telles  Se  bien  fuffifantes ,  entendant  qu'ils  feroient  tenus  de  luy 
en  faire  auoir  d'autres  félon  fon  dcfir&î  volonté. 

Que  feroit  le  bon  plailir  de  fa  Maicftc ,  de  mander  à  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  de 
donner  promptement  audianec ,  Se  faire  breruc  &  bonne  lurticc  à  la  Dame  de  Valcntinois 
fa  confine ,  de  toutes  les  caufes  Se  procez  pendans ,  qu'elle  y  auoit  :  puis  qu'elle  n'auoit  peu 
cftre  ouye  durant  l'cfpacc  de  cinq  ans ,  qu'on  y  auoit  veu  faire  fejour  continuel  à  clic ,  ou  à 
fes-agents  a  lî  gros  frais  Se  dcfpcns ,  &:  à  fon  notable  intereft. 

Que  le  Pape  inreroit  fur  fon  pis  en  prefenec  de  leur»  Maicftés,  Se  des  illufrrcs  Se  Rcue- 
rcndiflimcs  Cirdinauxdc  Florence,  d'Amycns^c  Poidicrs,  de  Gryfolle,dc  (ai  net  Marfcl, 
de  faind  Angclcr.dc  la  Lunc,&:  du  Vicomte  (  Se  de  cela  donnetoit-ii  lettres  amples  Se  fuf- 
fifantes ,  dont  iutetott  le  Chambellan  pour  fa  Saindcté  en  leur  preience  )  de  ne  pourchaf- 
fer  le  mal,  ny  le  dommage  delà  Ducheflc  de  Valcntinois ,  de  Guillaume  Roger  Comte  de 
3cauforr,  ny  du  Vicomte  fon  fils,ny  en  Ftâcc  ny  aillcufs,puisquc  cefhw  la  chofe  que  plus 
liceaîçnoit  Se  foupçonnoit  mortellement. 

Que  les  Chaftcanx  de  la  ComtefTc  majeur  de  Valcntinois ,  fîtucs  au  Royaume ,  ou  au 
Lançucdoc,luy  fcroicttcdusoS  reftitucs  par  les  gens  de  fa  Maiellé:  conlîdcré  qu'elle eftoit 
prelie  d 'aflcurcr  par  ferment  de  n'auoirfait  ny  commis  choie  pour  laquelle  on'  les  luy  deut 
auoit  emparés*:  failis,  Parmy  ce  toutesfois  que  elle  &:  le  Vitôtc  promettroient  par  melmc; 
iorement  Se  lî  s'en  obligcioicnt  dciicmeiuquc  de  telles  places ,  terres ,  &:  chafteaux  n'arri-' 
ueroiç  aucun  mal,  rauagc ,  fcandale ,  ny  trouble  quelconque  par  leur  confcnitcnient  rant 
qu'ils  autoient  vie  au  Papc,au  Roy  de  Fr.incc.au  Royaume  ou  Langucdoc,au  Dauphiné  m 
V iennc,à  l'Euefquc  de  Valcncc,au  Comte  de  Valentinois ,  ny  àpas  vn  de  leurs  fuicts.  Pout 
plus  grande  fermetté  dequoy  les  Seigneurs  de  Bcauicu,  Mcllîrc  Hugues  de  la  Roche  Sei- 
gneur de  Totnoirc  ou  Tonnerre ,  les  Seigneurs  de  Montboillier,  de  la  Cour  en  Auuergne, 
ôrdcCanillac  ,  &  les  deuxd'iccux,ou  tels  autres  capables ,  Se  fuflifants  feroient  plcigcs&j 
cautions,  fi  feroient  les  obligations  faides,  leschailcaux  tendus  dans  le  temps  que  Je  Vicô- 
tcdcuroit  faire  bdefemparation  des  fotrcrclîes  qu'il  occupait  &  l'entière  cail'ation  Se  li-' 
cenec  des  gendarmes  qu'il  auoit  fou  h  s  fes  enfeignes. 

Quclc  Pape &: fon Chambricr  iureroient  pourluy,  pour  l'Euefquc,  pour  le  Comte  Mcf- 
firc  Charles  de  Poidicrs,  &:  pour  Guillaume  le  Baftard  :  que  dorenauant  ils  ne  feroient ,  ny 
procurcroyentouucrtcmcntny  couucrtcmcnt  aucune  chofe ,  dont  mal&:  dommage  peut 
aduenir  à  la  Dame  de  Valcntinois,cn  fes  Chaireux  ny  en  fes  autres  bicns,tcrrcs  &:  Seigncu 
ries  quelconques. 

Scroit  donné  pafTagc  aux  gendarmes  du  Vicomte  ,  pourueu  qu'il  fît  à  fon  efeient,  6C 
pouuoir  qu'ils  ne  fc  i  ce  cillent  aux  terres  de  France ,  ny  en  celles  des  Seigneurs  de  Brye ,  de 
Bourgonguc,&  de  Turcnc ,  fans  fon  cxprcfTc  volonté. 

Auffi  promertroit  le  Vicomte,  Se  fc  feroit  fort  de  faire  rendre  les  chafteaux  des  Baulx  Si 
de  Roqucnurtiue  tant  feulement,  Senc  feroit  dcUurcr  leschofesprinfcsàuanc  la  notifica- 
tion de  la  paix  ,  fors  que  des  fortcrefTes  faiiics.  Pour  lefquelles  rccouurer  ,  il  feroit  toutes 
xJiligcnccs  d'enuoyer  hommes  exprés ,  Se  fi  pourraient  fes  gens  prendre  viurcs  au  pays 
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pendant  le  temps  qu  ils  vunlcroieut  &  lortiroietlt  désplaces  par  eux  tenues. 

Quant  au  Papeil  feroit  tenu  de  donner  au  Vicomte  i  par  htftriitre  dégages ,  &  affi u- 
jfâttWlfi  le  Prioré  defaind  Pierre  dcla'viHede  fainctr  Remy ,  erifctnble^out  fé  feuenu  dé 1 
l'Abbaye  de  Moncmajour,  de  Pcrruys,  &:  de  Pclhn"anc,li  qu'il  tiendrait  jlcs  fruits  pour'; 
liens ,  iufqucs  à  ce  qu'il  fur  payé  pourvnc  fois  tant  feulement  Hc  la  ïamme  à  Iùy'dci'ic,  j 
en  monnove  de  bon  or  Se  de  bon  arrent  du  coin?  de  France  ou  dc'fa  valeur. 

Htau  cas  que  le  Patriarche  d'Alexandrie  ou  autres  yeuflenton  prétendirent  aucuns 
droitts,  le  Pape  feroir  tenu  dcleurcn  faire  recompenfation  :  tellement  que  le  Vicomte 
peut  auoir  franchement  &  bien  feurcment  fes  deniers*  Surquoy  feroient  expédiées  lettres 
&:  Nulles  du  confentcmcnc  du  Collège  Apoftoliquc ,  en  la  meilleure  forme  que  faire  le 
fcpuium. 

I    -Les  marques  d'vn  cofte  Se  d'autre  fetoienr  remifes  Se  quittées  ,  fans  eh  pouuoîr  VlcinT 
(demander  :  excepte  routcsfois  lept,;  telles  que  le  Vicomte  cluroit  Se  nom  incroit  :  dont 
B  luy  feroit  faire  raifon  pour  luy ,  ou  contre  luy  par  le  Gouucrncur  du  Dauphinc ,  ou  pat  le 
jiallard  du  Caylard. 

Dame  Elconoredc  Commynges,&îlc  Vicomte  fon  filsdefcmparcroicnt  Se  quitreroient 
le?  places  forres  parcux  tenues  eu  leur  payant  la  lomme  de  vingt  mil  florins  pour  les  dom- 
mages Se  interclts  par  eux  foufferrs. 

Scroit  cné  à  fon  de  trompe,  Se  fai&c  criée  publique  par  tous  ces  lieux ,  que  toux  ceux     tu  sent  **• 1 
qui  s'aduoiieroient ,  Se  feroient  au  feruice  du  Vicorrite  pourroient  aucc  toute  liberté ,  Se  *  '^,""Jlt 
fans  danger  aucun  fortir  du  pays  aucc  leurs  familles ,  armes  &  chenaux ,  fans  que  empef-  */««r- 
C  chement  aucun ,  ny  dcftourbicr  leur  fut  mis  ou  donne  de  la  part  de  leurs  Maieftés ,  ny  *,ff" 
d'aucun  de  leurs  fubjets,  pour  ertre  conduits  fains&r  Taufscn  toute  feurté  horsdcPro-' 

L"j  -i^    -  ....... 

uence. 

Finalement  que  les  parties  fc  trouueroicntà  Barbcntane  le  quatrième  de  May  prochain,  !  ^J^Xmt» 
Si  la  feroient  les  gens  de  fa  Sainftetc ,  de  1'Eucfquc  de  Valence ,  du  Comte  de  Valcncinois  lu»*»/*»» 
Se  le  Vicomte ,  pour  ou yr  prononcereefte  paix ,  l'affermer ,  confirmer  Se  iurcr ,  obliger  Se  £~  ^ £ 
faire  le  pavement  requis  :  pourueu  toutesfois  que  le  chafteau  ,  la  tour  &  la  ville  de  flarben-  u'^wuïum 
pMe  fullcnt  mis  &:  rendus  cz  mains  delà  Koync  Marie  &:  du  Roy  ,  Se  à  leur  entière  obeif- 1 
faiice ,  tant  que  le  Vicomte  v  feroit  fejour. 

Au  quatrième  de  May  ,  lour  que  l'on  auoitdcftiné  à  l'oraurcdc  ce  rant  déliré  rraitré,  u»I\^mi* 
^  les  parties  le  trouucrcnt  à  Barbcntane ,  où  toutes  ces  conditions,  poiticrsA:  conoenances,  tAti,i  CarJi- 
furent  exactement  debatuës  ,  &:les  roollcs  lignés  départ  Se  d'autre  prefentés  à  laRoynie  '^u'^TçJf. 
Merc,au  Roy  ion  fils  &  à  leur  confeil ,  en  h  prefencedu  Pape  Se  des  Cardinaux  :  quatre  fo*»> 
dcfquels  fans plusfurcnc choifisSc députés  ,  pour  eltéindrc  ces  fhrmmesdcuoranres ,  diffi-  ,r£asrt''U' 
perces  troubles, &  vviidcr  fntitscmenttout  ce  différent.  Mais  comme  la  franchife  ncii 
marcha  point  en  rcftedeeeft  affaire  'i  le  mal  fut  que  ces  roollcs  flircntfccTcrtcmentref-  uvi<*»u 
faids  foubs  l'on  ancre  moule,  Se  y  adiotifta-on  beaucoup  de  façon  à  l'aduantagc du  Vi-  \ip>»mi  /«& 
comte,  pour  rendre  la  demande  d'alitant  plus  odieufe  aux  Princes  Se  aux  Seigneurs  qui  J1*"'"  • 
s'entremettroyent  de  l'accord  qu'on  \à  verroit  dcfreglée:tcllcmént  qu  elle  fut  tronuce  tarit 
hautaine,  falchcufc  &!  defrailonnable ,  quoy  qut  le  VfcoTntc  n'v  eut  aucunement  pensé, 
£  Se  eulTcnt  cité  tcllesijulditions  faites  'par  fcS  ennemis  :  voire  n'en  ctnTent  iamais  ceux 
qui  traittoient  de  fa  part ,  p;ulé ,  nv  fait  mcnriôri  quelconque ,  que  ny  leurs: Maieftés,  nv  I 
ceoxdcjcur  conleil  n'y  voulurent  entendre1,  nv  rien  accorder  :  ce  qui  fut  vri  moyen  (  de-  ! 
teftablc  ncantmoins  )  pour  nourtir  le  fcn  de  celte  tant  maudite  guerre  ,  pour  abufer  ce  ieu-  ' 
PC  Roy  ,  ent  ailler  les  leditieuN  ,  &cn  lomme  pour  appauunr  Se  dcfblcr  tbii t  le  pays  &:lc  ' 
ipéaplç.  1  :i.(tn>j..j 

Le  Vicomte  cependant  clt  entretenu  en  bfllcs& dorées  promelTcsde  maiiuais  allovel) 
furfoyemenrs  Acdclavs .  p.u  ceux 'meihic  qui  onrcnmain  tout  ce  négoce.  Ceux  là,  à  ce  que 
■  aiicainsonrlaifsé^WM^cïit,  auoicrtt  cautclcuferrient  délibéré  de  luy  ioiier  d'vn  tcauuais 
J  tour  Se  de  le  trahir ,  comme  il  a  noir  elté  trailtreà  fou  Prince. 

'Le  Rov  qui  euf  vent  de  ces  choies ,  contme'celuy  qui  portoit  rn  crrùr  vrayçment  roval 
Se  magnjniuKVreiaia celte entreprife tellement dclloyalc&:  lî  mal  honnefte  ce  dcfportc- 
tement.mj'il  leur  manda  &  enjoignit  rres-cxprcHemcntdc  n'y  procéder  qu'en  toute  feanté' 
&c  prcud'hommie,  fans  abus  ny  tticherie  ^  à'péihc  de  s'en •prcnAt?  droiétemèrft'à  eux. 
Quelques  lours  après  il  ht  planter  lé  li'cge  dcùanc  lechafteau  des  R'.itilxpar  Méflire  ïcan 
de  Vienne Chcualiertrcs-magnftniirie:  &:  furent adonc  Ieuécs  dou?c  garniforis ^gèA- 
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dar  mes ,  dont  la  plus  loiogtainc  fut  à  Roque- Martine  :  les  autres  furent  à  Permis ,  Mcrar- 
gues.fainct  Martin  delaBtafquc,Garambois,Vitrollcft,Monc-Furon,Mont-Sallier,Sanon  ' 
Mirabcl ,  û  1  n  à  Paul ,  Mont-  Pahon ,  Se  PclluTanc,  &  à  pluiieurs  autres  places  Se  lieux  du  I 
pays. 

Charles  Prince  de  Tharantc  frerc  de  Louy s  pofâlc  fiegeau  lieu  de  fainct  Martin  delà 
Brafque,  où  il  feiourna  cnuiroii  l'cfpacc  de  quatre  mois;  mais  le  SiirBarôd'AnfocsvÉïnt 
de  fon  accoutumée  magnificence  îc  d'vnc  bonté  naturelle  fourniifoit  toute  la  dilpcncc 
requife  aux  garnifons  de  fon  chafteau,rcccuoit  fort  frâchement  tous  ail  un  s  Se  tous  venans, 
voire  mcfmes  les  gens  du  Prince,  lcfquclscltans  en  grande  ncccllité  de  viurcs  n'en  pou- 
uoient  tirer  &  recueillir  que  de  fon  chafteau  Se  de  Cucuron. 

Les  chaleurs  auoient  défia  rue  leurs  plus  grands  coups,  enr  les  iours  du  Chié  Se  du  Lyon 
citaient  finis .  quant  au  dernier  du  mois  d'Aouft, le  Primo  partit  dclaind  Martini»:  en 
fitdefcampcr  &ofter  lcfiege,  parccqueccux  qui  tenoient  ce  Ueu,  s'cftoient  rendus  i 
compofition  :  d'où  partant  il  tira  droid  vers  Anfois  Se  Cadeuct.  On  doutoitdu  coilede 
Pcrtuys,cc  qui  occafionna  d'y  faire  le  defgaft  dcsviurcs&  des  bleds  :  après  quoy  pour  l'af- 
feuranec  des  lieux  de  ^eaudyfnar,d'£yguyucs  Se  d'vn  certain  autre  chaitcau,  fut  payée  vnc 
grande  fomme  d'argent  àvn  Capitaine  de  lagaruifon  dc  .Pcrtuys  :  de  iurteque  les  compa- 
gnies fe  retirèrent ,  au  moyen  des  trefucs ,  qui  pour  quatre  ans  complets  Se  reuolus  lurent 
accordées  &:  refoluës. 

Vn  fort  vieil  in  Uniment  de  ce  mefme  temps  de  foy  irréprochable  fait  mention ,  que  a1- 
lazacicdc  Bleuis  Dame  de  Roniollcs ,  femme  du  Magnifique  Bonifacc  de  Caitellanc, 
Baron  d'Allemagne,  faifant  fon  dernier  teftament  ,  huila  à  vncieunc  Damoifellcfaiilk 
certaine  quantité  de  liurcs ,  oùcftoit  efeript  tout  le  corps  du  droict  ,  formé  cv  panel  en 
belle  lettre  de  main  fur  parchemin ,  l'cnchargcant  que  au  cas  qu  elle  vintà  le  marier ,  clic  S<  ' 
cutà  ptendre  vn  homme  de  robe  longue ,  Docteur  Iurifconlulte ,  &  que  à  les  tins  elle  luy 
laifïoit  ce  beau  Se  riche  threfor,  ces  exquis  Se  précieux  volumes  en  diminucion  de  fon  dot. 
Il  faut  noter  que  IArt  d'Jmprimern  cftoircncor  en  vfage,  ny  dcfcouuert,  par  Gurtcmbcrg 
Gentilhomme  d'Allcraaguc,  Se  que  celle  des  mailons  nobles  de  Prouencc  , qui  auoit de 
tels  volumes  lcllimoit  à  grand  honneur ,  Se  fi  tenoit  bien  d'auoir  vn  ample  &  pmilaiu  hé- 
ritage qui  n'clloit  pas  ordinaire  :  parce  que  telle  librairie  de  telle  cltorfe  coulroit  vue  grande  l 
fomme  d'argeut ,  Se,  ne  fc  pouuoit  copier  Se  iranfcrire,ny  melnie  recouu  rcr  qu'à  prix  de  de- 
nier non  petioev  puis  les  homes  de  lettres  eltoient  il  clair  femes,  tant  rares,  «5c  tenus  en  telle  L 
emmc&  vénération  de  ce  temps,  que  ceux  qui  ponuoient  faire  nimber  en  leurs  maun 
femblables&  fi  chers  volumes  les  fcùillcttoicnc  trcs-curiculemcnt ,  Se  ycÛudioicmnuid 
&jour ,  les  conferuants  prccicufcmcnt.  I 
Aumoycndcquoy.par  vn  opiniailrc  &c  allîdu  trauail ,  parucnant,iàriiitclligcncc,ci>- 
gnoi/TaucecV:  interprétation  des loix  Impériales  Se  a; quelque  moveune  iuiJilancc  de  do- 
drine(  non  toutesfois  fi  lcgerc&  commune  qu'ont  la plufpart  des  Docteurs  de  ce  ficclc} 
fc  gjaduans  prattiquoient  laluhfprudence.<y  le  barreau ,  non  auec  caquctl'atyriquc,cv  ba- 
bil intjtil^mais  auec  finçericé,  modeftie,âi:grauité  :  dont  ils  cftoient  nommez  fages ,  aque- 
roient  des  amples  héritages,  À:  femanoicnt  finalement  auec  les  DamoilcUes  ne  filles  desr 
plus  cileuécs  mailons  &  familles  illuitrcs  du  pays,achetunt  fiefs,  feigne  u  ri  es  6c  chaltcaux, 
qu'ils  ontparapres  rendus  héréditaires  à  leurs  nepucuz.  Ainlî  voit-on  parles  dentures» 
panchartes  anciennes  Se  authentiques ,  qu'vuc  bonne  partie  de^  Gcncils hommes  tant  de  | 
Ptoucncc,du  Dauphiné,du  Languedoc, d'Italie, d'Hfpagncde  France, d'Allemagne , que I 
d'aillcurs,&:  d'autres  contrées,  où  la  vertu  ex:  les  bonnes  lettres  font  eu  louées,  cityiluctVt 
pris  fon  commencement  Se  fa  fplcndcur  de  gens  Se  perfonnages  de  haurfeauoir.  Etquicii 
bien  plus,  le  nombre  neft  point  petit  de  ceux  qui  font  defcc.iidus  de  (impies  Tabelhoos  fié 
Noçajres , lefquels  toutesfois  de  ce  temps  là  dquoicm  cilrc  neceffaircment  hommes  de 
lettres  &  d'intcgntç  trcs-approuuéc':  cant  parce  que  l'onadiouitoit  merupillcurcmentiov  p 
àleurscfcriturcs,  que  parce  qu'ils  contraelqient  non  en  idiome  vulgaire,  nia»  cnlangagt 
Latin  :  façon  qui  seft  continuée  iufqucs  au  temps  du  grand  Roy  François.  Ce  qui  me  tau 
dire  que  pluiieurs  qui  blafment  auiouvd'hu  v,&  rauallent  trop  afprcmcnc  les 'gens  de  letcics 
&  tels  eflats,  ne  regardent  pa^  bien  à  eux ,  ny  à  leurtigp  première,  nefe  founienncnt  d'A- 
gatocle,cV  ne confiderent auec  prudence^  difercriori  le  tftrt  qu'ils  fent, à  ceux  demtils 
tienne  ne  jlçur  plus  beau  luftrc,  voire  dont  ils  font  nez  Se  defeendus.  Ccspcrfonnagcs  don; 
-  nues  voyants  leurs  fiefs  patrimoniaux ,  Se  qu'ils  auoient  gaigné  tant  au  moyen  de  leur  fça. 
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uoir,q  de  .leurs  Seigneuries  vn  râg  parmi  les  Barôs  Se  les  ccrilshômes  Se  nobles(cc  quielflc 
propre  de  la  vertu)pnndr«  pour  la  plufpart.ou  lesfurnôs  de  leurs  chaftcaux,&  principales 
terres ,ou  bié  impoferec  leur  furnôs  propres  Se  paternels  à  leur  fiefs  acquis  à  leurs  grâges  Se 
châpcftrcs  maisôsdcs  faisâs  de  roture  fiefs,*:  de  feruilcs  frâches  Se  hômagcrcs.ce  qui  à  vray 
dire  n'a  pas  rat  de  noblclle  pure  ny  d'antiquitéiÇciie  nouuclIc  impofiriô  denôs  faite  de  ces 
ceps-là  aempelchc  aux  plus  ancies  Se  vieux  Bafou£o£gcnlshômes  de  pouuoir  bien  vérifier 
ny  leur  antique  fourcc,ny  leur  première  dcfccdâcc de  Noblelfeipluficurs  achetas  nô  feule 
jmec  les  placcs,mai$  vfurpâs  les  illufUcs  furnoms,&:  les  titres  deccux  dont  ils  les  acqucroicc 
pour  le  incuagccôfuiion  Se  châgemet  de  furnôs  qui  cil  furucnu.cV  pour  les  lôgs  plis  des  aa 
ges,&  l'oubli  des  hômcs,foiuât  h  loy  ordinaire  du  môdc,&  l'infaillible  viciiTitudc de  coûtes 
les  choies. mouuâtcs  du  tcps,oi  pcriflablcs,onrcftrc,cômcnccmé't,accroifsâce,dccroif- 
jfance.deeadâcc, mine  Se  fin.Dc  nuincie  qu'il  faut  rirc,ljfanc les  définirions  abfurdcs qu'vne 
infinité  de  pcrsônagcs,qui  ncantmoins  ne  sût  ignorais  ny  de  petite  rcpuraci6,dônent  a  celte 
pauurc&:  tât  incertaine  Noblcifc,aueclafcparatioudé%  Gcntilshômcs  &  des  Nobles  qu'ils 
en  font,quoy  qu'il  y  en  puific  auoir  quelqu'vnc;c(tâcrrcs-ccrtain  que  les  Romains  eftimotéc 
fculsNoblcSjCcuxqui  de  l'Ordre  des  Sçnatcurs  ou  des  Chcualicrs.môftroiencou  les  images 
'  Se  ltarucs  de  leurs/anccftres,  ou  les  leurs  rat  feulement  acquifes  par  leur  propre  vaillance  & 
très-excellente  vcrtu,cômuwcmenr  appeliez  homes  nouucaux  Reucnôs  à  noftre  Vicomte. 

Les  excez  Se  les  ctuautez  de  ccft  homme  p< u t c  »l'v n  appétit  de  vengeance  Se  d'ambitiô, 
croifsâts  de  lour  à  autre, le  rendiret  tel  le  met  odieux  &  conuaincu,qu'on  procéda  à  route  ri- 
gueur côrre  fa  pcrsônc  mefme.  De  farte  q  le  xxij.iourdu  mois  de  Scptébrc  de  l'an  cccxci  v .  le 
côfcil  du  Roy  afscblc  en  (à  ville  de  Tharafcon  par  le  Sencfchal  du  MarlCjCommilTairea-  ce 
députe  de  fa  Majcllc:apres  le  procez  fait  tât  côrre  luy  que  cotre  fes  côpliccSj&  rauoirrTonue 
cntnincux  de  felonnie  &  delertion  par  les  informations,chargcs&:  procédures  apparut  qu'il 
auoit  iniuftemet  &:  par  force  occupé  plufictirs  villes  Se  chadeaux  du  pays,commc  les  iaulx, 
S.Rcroy,Pcrtuys,lcs  Pcncs,Caltillon,Pcllifl"anc,&:  quelques  autres  places  &  fortereflesrqu'il 
cituit  receleur  &;  fauteur  des  lanôs ,  que  Dame  Elconorc  de  Cômingcs  famcreentrctcnoic 
aux  chadeaux  Se  aux  fpclonques  de  MerarguesA:  des  Pcncsdcfquclstraiftrcs  au  Roy  auoicc 
cômis&:  cômerroient  iourncllcmcc  infinis  homicidcs^unfi  qu'ils  auoienc  mefehammet  fait 
en  la  pcrsônc  de  Iran  de  Chafcronc  Cl  icualicr,  lequel  auec  pluficurs  autres  tac  centilshômcs 
q  nô  noblcsjcôtrc  toute  loy  de  guerre  auoic  cfté  crucllcmct  meurtri  Se  précipite  des  rochers 
6e  des  efchaugcttcs  des  5aulx:qu'il  cftoit  luy  Se  les  fiens  facrilcgcs,violaceurs  de  vierges,  ra- 
nifTcurs de  vcfucs,adultercs,infraûcurs  de  foy,authcurs de  fclonnics, perfecurions,  infults, 
btullemcts,larcins)pilIcrics,dcprcdations>incurfions,prinfes  Se  faccages  de  villes.tyoulcuer- 
lcincnts  &:  ruines  de  chaftcaux.perturbatcurs  du  repos  public, cmpoifonncurs,  rançôncurs, 
;  apertemec  couaincus  de  mille  telles  autres  cruelles  Se  sâglantcs  inhumanitez comités  cotre 
1  les  bôste  fidèles  f  ujeers  du  Roy.faufianc  le  Vicôte  par  tels  moyés  Se  dcuoycmésfa  foy,Se  cô- 
Creucnât  aux  fermées  &  dcuoirs  par  luy  iurez  cômesô  hôme  lige  à  fa  Majeftcxôcre  laquelle 
il  auoit  folcncllcmct  promis  de  ne  cômettre  iamaisplus  a£tcdefclônic,&  d'cltrcacoufiours 
|  bô  Se  fidèle  variai.  Ce  qui  sébloic  allez  baftât  pour  le  faire  condâner  capiralcmct  Se  les  fiens 
|  à  diuers  fupplices:toutcsfois  il  fut  d'aboodât  Se  derechef  dcuëméc  admonefté  de  mettre  fin 
à  tât  d'iaJ  i  >lcccs  ,ret  îrci  fes  mains  du  sâg,&  fes  côpliccs  de  ces  defordres  Se  rucries,  Se  recou- 
nr  aux  pieds  du  Roy, qui  deliroit  dédaigner  ce  cœur  ambitieux  Se  saguinaire.  Dequoy  il  fit 
lî  peu  de  côte', que  par  arrcH  pronôcc  côrre  luy  &  fes  adherâs,il  fuc  à  la  parfin  déclaré  atteinc 
&:  conuaincu  du  crime  de  leze  Majcfté.cômc  proditcur.côtumax  Se  rebelle  au  Côte  de  Pro- 
uéee  Ion  P;  inec  A-  tôbé  aux  peines  de  droid  en  tel  cas  eftablics  :  Se  parcanc  priué  de  cous  les 
hôneurs, titres  Se  rangs  qu'il  auoit  autresfois  poiTcdez,  des  honneurs ,  titres  Se  dignicez  qu'il 
cfperoir  à  1  aducuir.dcs  héritages  &:  fufcccflions  tcftamcntaires,&:abinccftac,&  de  toutes  au- 
tres libériez  mouuâtcs  de  la  itirifdicrion  du  Comte  &:  Marquis  de  Prouccc.Parquoy  comme 
i  nûmc  Se  dciloyal  fujeft  il  cltoit  priué  Se  dcfpouillé  déroutes  les  cerrcs,chafteaux,villes,iu- 
nfdi&ions^fiefs^aifaux^  tels  antres  droi&s  qu'il  poflcdoic&  iouyfioitcz  Comtczdc  Pro- 
uece  Se  de  Forcalquier,&  aux  terres  adjacétcs,tat  pour  cftrc  le  toucconfifqué  Se deuolu aux 
mains  &  au  gros  du  domaine  du  koy.que  pour  eftre  les  placcs,qui  par  luy  ou  par  fes  compli- 
ces violcnrcmct  occupées  apparccnoicnc  à  fcsfujcâs&  bons  vafiaux^éducsà  leurs  droites 
Seigneurs  :  déclarants  fes  hommes  abfoubs  du  ferment  à  luy  prefte  auec  exptefie  dcfFcnfe 
de  ne  luy  obevr  nyrcfpoudrc.  Là  Se  quand  le  Vicomcc  Se  fes  complices  fc  trouueroicnt  au 
pouuoir.cv  entre  les  mains  des  officiers  de  fa  Maieltédc  condemnans  par  le  mefme  Arreft 
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d'auoir  la  telle  tranchée,&  les  fiens  au  dernier  fupphce.  L'exécution  citoir  commile  à  tous 
les  officiers  du  pays  auec  condemnacion  de  tous  defpcns,dommages&  interdis  faicts  cane 
à  la  Royne  &  au  Roy,quc  à  les  bons  &  loyaux  fubiedls. 

Cefl  Arrcfl  digne  d'vn  tel  &C  fi  furieux  rroublcur  de  repos  fur  public  par  la  propre  bou- 
che du  Scncfchal  en  l'Auditoire  de  la  Cour  de  la  ville  de  Tharafco.ez  prefeces  de  la  Roy- 
nc  Maric.de  Helyon  de  Villcncufue  Seigneur  de  Trans ,  Guydo  Flotte  Seigneur  de  Cour- 
bons,Charles  Albc  Seigneur  de  Picrrc-rucCheualier,  Blaccasdc  Pontcuez  Seigneur  de 
Chaftcau-Rcnard ,  laques  Gantclme  Seigneur  d'Albaron ,  Mcdulion  de  Barraz  Seigneur 
de  S.  Efticnnejean  de  Marculph  Seigneur  de  Dourbcs,  François  François  confeigneur  de 
GraueaonSjBcrcnguier  de  Pontcuez  Seigneur  de  Chaflelarjaques  Atulphc  Doclcur  Iurif- 
confulce,Guiguc  de  Monriliis  de  Marfeillc ,  Bernard  Tcftoris  lurifconfulte  d'Arles ,  Ican 
Canin,  Se  IcanTrcilcmaues  d'Aix  ,  donc  fonedefeendus  les  Sieurs  de 
Chatlucls  &  de  B\  uner  Gentilshommes  de  la  Cité ,  qui  portent  en  leur 
armes  d'argent  vne  faille  d'Azur  brisée  de  trois  Efloiles  d'or  accompa- 
gnée de  crois  rofes  de  gueules ,  deux  dcfTus  Se  vne  defl'ous.  Bertrand  de 
Lobyercs ,  Ferrier  de  Tharafcon ,  Monec  Barralier, A rtaud  Laurcns  de 
Tharafcon ,  Marcel Reynaud  Docteur  lurifconfulte ,  Yuan  Philiph  de 
Syfleron ,  Oliuier  Durand  Doclcur  lurifconfulte  d'Aix(duqucl  defeen- 
dent  les  Sieurs  de  Fuuel,qui  portent  l'efcu  parti  en  pal  d'or  Se  de  gueules 
à  vn  Lyon  rempat  de  fable  courôné  de  mefmc  tres-nobic  famille  ,  qui  a 
eu  des  Commandeurs  Se  des  Chcualiers  de  l'Ordre  de  S.  Iean  de  Malte) 
différents  des  autres  Durands  Sénateurs  fouuerains  aux  comptes  qui 
portent  le  poirier  en  leurs  armes,les  vns  &  les  autres  nobles  Se  cres-bône 
famille.  André  Coda  de  la  ville  d'Yercs,  Iean  Fornicr,&  Ican  Blancard 
de  Berrc,Bertrand  Hugolen  Cheualier  de  S.  Remy,&rplufieurs  aucres 
perfonnes  nobles  &  d'auchonec ,  conuoquees  à  Tharafcon  par  mande 
ment  de  la  Royne.  De  ceft  Arreft(  ou  ftntcncc  )  pluiîeurs  copies  furent  expédiées  aux  par- 
ries  qui  les  requirent  pour  s'en  aider  en  temps  Se  lieu  ,  &:  le  faire  publier  cz  auditoires  des 
Cours,à  fin  que  perfonne  n'en  pretendiflcaufc  d'ignorance.  Il  y  eue  ncantmoins  quelque 
furfeanceà  la  publication  de  celle  condamnation  par  eres-expres  commandements  de  la 
Royne  &  du  Roy  :  lcfquels  pour  certain  bon  refpect ,  fous  cfperance  qu'on  r'cnfilctoit  quel- 
que traifté  de  paix  auec  le  Vicomte  ,  iufques  à  ce  qu'autrement  en  feroit  ordonné ,  ne  vou- 
lurent qu'on  paflaft  outre.  Prefqucpar  femblablefelonniequc  le  SeigneurdeCraonauofc 
commile  de  ectemps  contre  Louys,  par  Arreflde  la  Cour  de  Parlement  de  Pans  furent 
acquis  &confifqucz  à  la  Royne  Marie  tous  les  fiefs  qu'il  tenoit  dcfaMajcfté,  tant  en  fbn 
nom.que  de  fes  enfans  :  &  fi  fut  côme  traiflrc  5c  dcfloyal  à  l'on  Seigneur,  condamné  enuers 
Mariecn  la  fommede  cent  mille  ducats, à  vuider  le  Royaume  par  exil  Se  banniflement ,  Se 
en  la  confifeation  de  fes  autres  biens  Se  feigneuries.  Mais  l'exécution  de  celle  tant  ngou- 
reufe  côdamnacion  fur  pareilleméc  empefehec  par  l'encremifc  du  Roy  de  France  fon  oncle, 
Se  par  le  foin  du  Duc  d'Ôrleans,qui  le  voulurenc  fauorifer  en  cela  pendit  qu'ils  crajcleroicnc 
fa  paix  :  combien  que  telle  confifeatiô  auoicefté  faite  Se  délibérée  auec  beaucoup  de  luflicc 
Se  dcconlideration,parcequc  par  malice  digerec  Se  feerctte  intelligcccCraon  auoit  difFcré 
Se  retardé  cautcleufemenc  le  port  d'vnc  grade  fomme  de  deniers  au  Roy  Louys,deflinee  au 
fecours  des  affaires  de  Naplcs,que  Marie  luy  auoit  dillribucc,  auec  tres-expreife  charge  de 
la  porter  en  diligencc,&  la  rendre  à  cefl  effett  à  fon  feu  mary.  Adonc  aduint  (  aucuns  cfcn- 
uentl'an  nonante-trois  )  que  le  PapcCleméc  deceda  dans  Auignon,apresauoirgrandcméc 
molcflé  l'Eglife  Gallicanc,pris  décimes  Se  annates ,  &impofé  fur  les  grands  Se  puiflants  bé- 
néfices des  expeâatiucs  :  au  moyen  desquelles  ilselloienc  choifis  &:  conférez  auanc  la  mort 
de  leurs  poffcflcurs  :  de  manière  que  les  Clercs  qui  vaquoientaux  efludes  Se  refidoienc  cz 
Vniucrficcz  plus  fameufesn'y  pouuoiencen  façon  quelconque  mectre  le  nez  ou  paruenir  :  à 
quoy  quelques  Princes  de  France  tenoient  fccrctcemcnc  la  num  A'  preftoienc  l'efpaulc.  Ce 
malheureux  &dereftable  fchifmc  cflanc  tel  qu'il  fomencoie  cous  ces  desbordemes,  &:  tiroir 
après  foy  corruptions.comme  auec  vne  bien  longue  Se  puifTancc  corde ,  donc  les  Poccncars 
Chreflicns  tenoien  t  l'vn  des  bouts ,  Se  les  Princes  de  Rome  1  aurre. 

En  ces  mcfmes  faifons  que  Marie  comme  Régente  générale  pour  fon  fils  en  Proucnce  fe 
trouuoic  à  la  ville  d"  A  ix, François  des  Baulx, Seigneur  des  Baulx)dePuy-Rycard,d'Aguillcs> 
de  S.  Marcel,  de  Cadellane  Se  de  pluiîeurs  places  Se  chaflcaux,  Duc  d'Andric  Se  Seigneur 
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de  Proucncc  fous  la  féconde  ivuilon  d'Anjou. 
Louvs  il.  Comte  X  I  X.  K.  de  Turcnc  rebelle. 
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de Bilcillc en  laPonillc  (terres donr-il  auoit  prefté  Ton  hommage  à  Marie  )  pour  auoir  *" 
adhéré  à  1  inuafeur  Duraz  fut  déclare  rebelle,  les  fiefs  6c  Seigneuries  faifics  6c  côhTquécscz  J^,^ 
mains  de  leurs  Maicftés,& réunies  à  leur  Domaine.  Et  parce  que  le  challcau  de  1*1  lie  de  S.  i*m**iumnt 
Gcneis  au  Martcgue  auoit  efté  ofté  à  Francifquet  de  Arcuflîa  de  Capro  Comte  de  Mener-  nl"11'' 
bin,&  reuny  au  Domaine  de  Prouence ,  quoy  que  la  Roync  Ieannc  luy  en  eut  fait  vn  bien 
ample &folenncl  don  pour  plufieurs grands  6c  notables  fcruiccs,qu'il  auoit  rédusen  toute 
I  preud'hômie  &:  teautc  aux  guerres  de  Naplcs:fi  que  leurs  Maieltés  defiroienr  d'honorer  fa  !  j^^r, 
vcrru,&  le  rccompcnfcr  de  quelque  antre  place  au  lieu  de  I  I  lie.  Marie  qui  dcuoit  bien  prô-  wkknna^ 
ptemeni  partir  pour  allcraux  quartiers  de  France,  à  l'occalîon  des  grands  6c  vrgcnKaffai-jj^*^^ 
rcs  du  Royaumc,luy  donna  en  remplacement  le  lieu  de  Salignac  qu'il  tenoit  en  fa  main  m*à»K*}iti. 
peu  douant  en  conrrechange  d'vnc  partie  du  lieu  de  Scnas  à  luy  donnée  par  la  mcfmc  Iean- 
ne,laquclle  parauanren  auoit  fait  don  au  Vicomte,  qui  pourfes  félons  dcfportemcnts  6c(x 
rébellion  en  auoit  efte  iultcmcnt  delîaifi  6C  dcfpoiiillé.  Les  habitans  du  lieu  de  Garambois 
jque  ce  Barbare  auoit  pareillement  induit  à  reuoltes  &  rebellions  contre  leur  Prince  fc 
jrauifercnt  de  ce  mcfmetéps&  fc  remirent  à  l'obciflancc  de  Louys,qui  leur  remit  &  par- 
donna gracieufement  cède  defertiô  auec  des  non  uellcs  grâces  A-  des  priuilcges  tres-bcaux 
|3dtrcs  amples  :  entre  autres  que  Garambois  ne  feroitiamais  aliéné,  ny  décloué  du  domai- 
nc,quoy  que  depuis  il  (oit  tombé  en  la  maifon  des  Vicomtes  de  Cadcncr,&  de  nos  iours  en 
la  main  de  Ican  de  Gautier  Gentilhomme  d'aix ,  dont  il  viendra  mieux  à  propos  de  parler 
!en  quelque  autre  endroit.  Si  aduintquele  Chaftcau  de  (Tailîn  en  Proucncc,  voilin  Se  pro- 
}  che  de  la  mer  du  goulphc  de  Grimaud  fut  pris ,  deftruit  6c  pillé  en  pleine  nuitt  le  dernier 
jioor  du  dernier  mois  par  les  efeumeurs  6c  corfaires ,  infidèles ,  Sarrafms  &:  Mores  :  lefqucls 
'  après  plufieurs  cruaucez  fanglantcs ,  emmenèrent  xxxiij.  hommes  des  meilleurs  &:  déplus  I 
belle  dcffaitc  du  heu, pour  s'en  feruir  aux  rames  6c  aux  bras  de  leurs  galliotcs,  après  auoir  'd»»»*», 
mis  6c  taillé  tout  le  demeurant  en  pièces.  Ce  qui  leur  fut  d'autant  plus  aisé  d'exploiter,  que 
de  mauuaifc  fortune.prcfqucs  tous  les  habitans  fctrouuerent  difperfez  par  les  garnifons  do 
pays  au  leruice  de  la  guerrequi  fe  menoit  à  outrance  conrre  l'implacable  Vicomte. 

L 'citât de  1  Eglifc  cftoit  tellement  csbranlc,&rauthorité  des  fouucrains  Pontifes  tant 
abailTec  &  réduite  à  piteufe  fortc,que  les  Cardinaux  ne  fembloient  plus  citre  que  IcsrcfTorts 
\ô£.  les  inftrumcnts  des  pallions  des  Princes  temporels  6c  trop  ambitieux ,  fans  l'aducu  def- 
iquclsCoiicclc  trop  tmfcrablc  )  ils  n'ofoient  abfolumcnt  eflirc  vn  Pape.  Car  comme  le  decés 
jdc  ClcmcnrmitlaTiarcPoniricalcfurlcchcf  de  Scnoift  XIII.  de  ce  nom,  furnommé 
D  de  la  Lunc.du  pays  de  Catcloignc(beaufrcre  de  Martin  Roy  quinzième  d'Aragon)  lequel 
j  fut  crée  dans  le  conclauc  d' Auignon  ,1'an  trois  cens  nouante  cinq  (  les  autres  efcriuenr  no- 
|natc-fix)où  il  prefida  douzcans.L'clcctiÔncâtmoins  de  ce  Pape  fut  faictc  à  telle  côditiô  que 
'fi  elle  agrcoit  a  la  Maidté  du  Roy  de  France ,  &:  à  fon  confeil ,  elle  feroir  bonne  6c  tcnablc, 
laurrcmcntnon  :  n'ayant  umais  peu  cftrc  autrement  efleu  ny  accepté  pat  les  Cardinaux 
|elcclcurs,qui  n'auoient  voulu  palier  outre ,  ny  fe  bazarder  à  combat t  rc  ce  Perron  :  pourau- 
tant  que  les  Prélats  6c  les  Princes  de  France  fc  fafchoicnt  merucillcufcmcnt,  &:  portoient  à 
I  contre-cœur  le  kil nie  prodigieux  qui  pour  lors  diffamoicnt  le  luftrc  tant  vcnerabledc 
^  jri:glifc,ûniiantmcfmeccqu  ilscnauoicnt  fait  entendre  trcs-exprcflcmcnt  aux  Cardinaux 
d' Auignon  de  furftxùrà  l'élection  de  i'Eocfquc  fouucrain  de  Rome, iniques  à  ce  que  la  Ma- 
icltc  trcs-Chiclhcnnc  par  le  confeil&  bon  aduis des  autres  Princes  6c  Potentats  Chrcftics 
eut  pourucu  de  tout  ce  qui  feroir  ncccfîairc  pour  leur  paix  &:  pour  l'vnion ,  repos  6c  tran- 
quillitcdc  1  EglifccV:  du  fai  net  Siège.  A  cela  fc  rendirent  les  Cardinaux  ployablcs ,  fouplcs, 
6c  faciles  de  poinôt  cnpoinct,dc  foitequ'ils  obligèrent  leur  foy  par  ferment  6c  promefle  fo* 
lcnuellc,que  fi  bien  Us  venoient  à  procéder  à  l'élection  d'vn  Papcqucl  qu'il  peut  cftre,tou- 
[rcsfois  ecluy  d'entre  eux  qui  fc  trouucroit  appcllé  à  cefte  fouuerainc  chargc,celuy  là  mef- 
fi-ûeccdcroit  volontairement  fa  couronné  6c  fon  authoritc ,  voire  fc  defpoùillcroit  critierc- 
[rcnacntdu  Papahquand  vue  importante  occafionlc  requcrroit,  tant  pour  ne  donner  pied, 
I&:  vigueur  aux  malheurs  ja  commencées ,  que  pour  la  calamircufc  ruync  ,  &:  la  confiifion 
(cuKJbptc^uidciîaapparoiffoit  ramper  fie  menacer  horriblement  la  Monarchie  Apoftoli- 
tquc,&  la  RcpubliqucChrciticnnc. 

Sur  le  feu  de  ce  fchifme ,  6c  de  ces  tourmentes  prefqucs  générales ,  par  route  la  terrejes 
.  propriétaires  des  Salins  de  la  ville  d'Ycrcs  firent  vn  prefent  de  cent  foixante  mil  olles  ou 
pots  de  Ici  au  Scncfchal  du  Marie  pour  le  rachept  du  chaftcau  de  Bnganfoa,fitué  dans 
*a  Mcr.quc  pour  lors  occupoit  Balde  dcl'illuftre  famille  de  Spinula  Gentilhomme  Gcnc- 
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La  cinquième  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naplcs ,  Ladillas  fils  de  Charles. 


uois  :à  fin  qu'ils  ncuuenrcmpefchcmcnt&:  deftorbier  à  la  récolte  de  leur  fcl^Mais  que 
pour  le  iourd'huy  occupe  &  garde  vn  vieil  Capitaine  yflu  de  la  maifon  des  Gafps ,  [attciini 
Gentilshommes  de  Manofquc  (ainfi  que  font  les  Cephalins  )  qui  de  mine  la  rendu  logea - 
ble,de  defert  muny  Se  forfifié,&:  abandonne  en  réputation  :  Ce  monftrant  tres-gracieux  aux 
vaiJïeauxque  ou  le  mauuais  ceps,  ou  le  befoing  de  viures  fonc  aborder  en  ces  rades  Se  rrcs- 1 
libéral  à  Tes  amisqui  le  vont  voir  Se  vifiter.Car  comme  la  diigrace  du  meurtre  d'vn  Gentil- 
homme des  plus  cllcués  de  cefte  Prouincc ,  l'cfloigna  de  fa  nui  (on  &:  le  porta  comme  par 
dcfefpoir  en  ce  chafteau  inhabité  Se  de  peu  de  nom  :  auili  a-il  depuis  expérimenté  comblé 
eft  véritable  le  Prouerbc  commû,qui  dictquc  à  cjueUjme  choft malheur cjl  fait,  y  citant  deuenu 
riche  Se  puiflant  en  moyens  Se  facultcz,crcdit  Se  réputation. 

Et  pour  |autant  que  la  ville  de  Permis  tenoit  fort  Se  ferme  pour  le  Vicomtc.du  Marie 
manda  faire  le  dégaft  des  viurcs,&  des  fruicts  du  rcrritoirccommc  de  ville  atteinte  Se  con- 
uaincue  de  rébellion ,  Se  de  dcfobcylîance  :  Se  de  ce  temps, Bertrand  d'A  goule  Seigneur  de 
Cabritrcs  efroit  Marefchalde  l'armée  Proucnçalc  conrre  Raimond,  pour  la  fureur  impla- 
cable duquel  arreftcr,&:  confirmer  la  paix  ja  refoluc&  délibérée  aucc  ce  rebelle  &  fclô  vaf- 
fal  les  Eftats  de  Prouccc  odrroycrct  vingt  mille  francs  a  la  Ro\  ne  Marie,  qni  ne  dcfiroit  ne 
tant  que  de  voir  ces  tumultes  afl'oupis,  &  la  couronne  de  (on  fils  alfcuréc  fur  là  telle  Se  fans 
b  raie  mér  au  cû.  Louys  e  il  oit  à  fa  ville  dcNaples  lors  qucjlc  vingt-deux  du  mois  d  Octobre 
de  l'an  trois  cens  nonate-fix  il  confirma  les  priuileges  que  ces  anceilres  Côtes  de  Proucncc 
auoient  quelques  fois  octroyez  à  la  ville  de  Biignollc:Hugues  de  S.Scucrin  Côte  de  Potccc 
eftoit  pour  lors  fon  Collatcral,Logothctc,&:  Protonotaircdu  Royaume  de  Sicilc,&  ce  icu- 
nc  Roy  à  l'an  xiii.  de  Ion  regne.  v 

Siea  peu  deuant  Sigifmond  (duquel nous  ferons  mention  ailleurs)  Roy  dcBohcrac& 
de  Hongrie  auoit  efté  defeonfit  par  Paiazet  Empereur  des  Turcs:au  fecours  de  ce  Monar- 
que Charles  VI.  Roy  de  France  auoit  mande  vne  a  fie  7  bonne  troupe  de  Chcualiers ,  les- 
quels contre  l'opinion  de  Sigifmond  voulurent  auoir,  félon  leur  audace  &:  hardiefle  natu- 
relle, la  première  pointe  :  mais  cefte  ardeur  trop  violente  fut  caufe  de  leur  deiairre  pour  ne 
cognoiiîre  fi  bien  la  façon  de  combattre  &  de  guerroyer  des  Turcs ,  comme  les  Hongres. 
Apres  ce  conflict  il  y  eut  bien  trois  cens  François  prifonniers,  lefqucls  amenez  deuant  ccft 
Empereur  barbare  &  Mahumeta  furent  tous  cruellement  occis  Se  facrirtez  en  fa  prefence, 
hormis  lean  Comte  dcNcucrs ,  Se  le  Marcfchal  £oucicauId ,  depuis  Gouucrneur  de  Pro- 
uence,come  peu  aptes  nous  verrons. 

Or  efloicat  les  trefucs  finies  Se  terminées  ,  quand  au  mois  d'Aouft  de  l'an  cccxcvii. 
le  Vicomte  voyant  à  l'œil  qu'on  luy  vouloit  toufiours  tenir  le  bec  en  l'eau  Se  le  deccuoir  éc 
iurprendrc,ne  voulut  dcfmordre  de  fon  enrreprife^ant  pource  qu'ilfc  cognoifloit  grande- 
ment hav  &:  redoutc,quc  pource  quel' Arrcft  de  condamnation  donné  &  prononce  contre 
luy  auoit  ja  bourdonne  par  fes  oreilles.  Pour  chafticr  fa  frcnajfic  par  ordonnance  du  Scncf- 
chal  Se  des  trois  Eftats,  le  Siège  fut  mis  bc  planté  deuant  la  ville  de  Pertuis, Se  tous  les  Pré- 
lats, BarÔs  Se  Gcntilshômcs  du  pays  cottifez  à  fournir  gens  armez  à  leurs  propres  couds  Se 
dcfpcns,  pour  l'entretcnemct  du  Sicgc,chacun  à  trois  bons  cheuaux  &  vn  bon  valet  arme, 
de  forte  qu'ils  feiournerent  quatre  mois  entiers  deuant  celle  place,  que  le  Vicôte  auoit  foi- 
gneufement  tcparec&rmunie.ains  que  la  prendre  Se  qu'entrer  dedans:voirc  que  ceux  qui 
tenoient  leparty  dcTurcnc  la  voulullent  onques  rendre,  quitter  ny  defemparcr.  Auffi  fu- 
rent mis  Se  pofez  les  fieges  aux  lieux  de  Merargues,  de  Virtrollcs.de  Roquemartinc,&:  des 
Baulx  :  pendant  que  le  Prince  de  Tharantc  en  grand  nombre  Se  compagnie  de  gendarmes 
alla  vers  le  cofte  de  Valcntinois,  pour  garder  le  port  du  Rhofnc,  contrcquclqucs  bandes  la 
ramaifees  Se  rendues  pour  pafler  cefte  impetueufc  riuicrc,&:  endommager  la  Prouence,  où 
ce  Prince  fc)ournacnuiron  vingt  &  deux  iours.  t-v.  »  "  >  W«i>JHHft 

L'eicclion  de  Bcnoift  faite,  tandis  que  ces  pourfuitesey  afprcs&:  violcnrcs  fc  faifoient 
par  les  cohortes  Prouençalcs  côtre  le  Vicomtcqui  l'ignoroit  Se  n'en  fçauoit  rien  :  côme  il 
attendoitdciour  en  tour  les  articles  de  paix  par  luyauanccz,  il  eut  foudainement,&  lors 
que  moins  il  y  penfoit  des  nouuellcs  autanttriftes  qu'afleurecs  du  decez  de  Clément ,  dont 
il  fut  merueillcufementdefplaifant,tant  pour  voir  le  cours  de  fes  affaires  interrompus ,  que 
pour  la  grande  confiance  qu'il  auoit  en  ce  Pontife,  côme  fon  proche  parent:  toutcsfon  f.n 
fant  place  à  la  raifon  Se  d'vn  courage  qui  ne  fuccomboit  facilement  aux  coups  de  fortune, 
penfanc  à  fes  affaires,  il  n'arrefta  pour  ceft  accident ,  ny  pour  vne  tant  nocablc  perte 
de  donner  conduire  aucc  le  meilleur  ordre  qui  luy  fut  pofliblcà  fonarmécarrcnduuroncl 
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acs  Cardinaux  monterait  au  throfnc  Papal.  Mais  comme  il  futaduerti  que  l'élection  cftoit 
tombée  au  Cardinal  de  la  Lune ,  quoy  qu'il  en  rue  marri  oucre  mefure,pour  cftrc  ouucrte- 
mentfonennemy  ,  il  ne  s'en  cftonna-il  de  rien  pour  tout  cela  :  ains  enuoya  incontinent 
Guill.iumcs  de  Roigncs ,  te  Bernard  de  Bouillac  ,  deux  de  Tes  plus  a  Aidés  Gentilshommes 
pardeuers  les  Cardinaux  quiauoient  charge  &  corn  nul  lion  particulière  d'arrclter  tous 
A  les  articles  :lcfqucls  firent  fcmblantd'vnc  part  (ainfi  qu'ils  le  donnoient  à  entendre  )  de 
les  communiquer  an  nouueau  Pape,&  de  l'autre  viuemcntpourfaiure  &  continuer  la  guer- 
re àox  gens  du  Roy  de  France  contre  le  Vicomte  abusé  :  tellement  que  pendant  que  les  /?'«"" 
deux  Gentilshommes  attendoient  la  refponfc  des  deux  Princes  Ecclefiaftiques,  du  Marie  u  'aJESk 
qui  auoit  fait  marcher  le  camp  au  deuant  des  Pcnnes^arTiega  le  chafteau  qu'il  prit  d'emblée,  i  J"^*ri*ntn 
fanant  foigneufemet  garder  les  aduenucs  6c  les  palTages,pour  empefeher  que  le  Vicôtc  n'en  'fô'Z?'  "* 
eut  aucunes  nouucllcs.  Apres  celte  prifeii  manda  par  homme  exprés  prier  les  Gentilshom-  »<•  o-io 
mes  du  Vicomte  de  fe  venir  aboucher  auecluy  a  Marfeille,aucc  vn  bon  faufeonduit  qui  ^* 
les  accompagna  pour  les  ofter  de  tout  ombrage:  la  arriuez,  leSencfchal  les  fit  exprefle- 
menc  feiourner  l'cfpace  d'vn  mois  les  entretenant  en  contes  vains  &dcceueurs.  Eux 
voyants  qu'ils  ne  failoient  rien  fe  doubcans  biens  de  ce  qui  en  cftoit.&r  qu'on  les  amufoit 
en  paroles  &difcours  inutiles,  prièrent  du  Marie  par  pluficurs  fois  de  leur  donner  congé, 
pour  retourner  deuers  leur  Maiftrc  :  du  Marie  les  ayants  menez  &  dcuoycz  par  beaucoup 
de  contours  &  longues  trainecs  de  paroles  accompagnées  de  teintes  rcmonftranccs,  &  de 
promettes  vaines  &:  diilimulées  de  les  defpcfchcr ,  6c  faire  feurcment  conduire ,  leut  dit  fi- 
nalement le  dcfplaifîr  que  liiiui  d'vn  regret  extrême  il  auoit  d'auoir  posé  le  fiege  deuant  ,;xeufi  d*  et 
les  Pennes:  mais  qu'il  y  auoit  cfté  contraint  hc.  forcé  parleconfeil  de  la  Roync  mere  d\x  li"'ii*fêit 
Rov,îc  des  quatre  Cardinaux,qui  eftoient  en  Auignon  pour  leurs  Maieftés  :  lequel  l'auoiët 
ainiirrouué  bon  &:  abfolumcnt  ordonné  ,  jaçoit  que  cela  eut  cité  fait  contre  ion  aduis 
&  volonté  :ioinc~tquc  le  commandement  du  plus  grand  Maiftrc  du  monde,  qui  cftoit 
le  Pape  y  cftoit  particulicrcmct  &  tres-expreflemet  entreuenu.  Que  de  fa  part  il  auoit  fait 
feulement  ce  qu'on  luy  auoit  commanderont  il  iuroit  &C  proreftoit  d'eftrcmcrucillcufc- 
ment  dcfplaifanr ,  &:  de  porter  vn  indicible  fie  gros  regret.  A  du  Marie  fut  rcfpondu  par 
les  deux  Gentilshommes,  que  c'clloit  très- nul  fait  à  eux,  parce  qu'il  «n  pourroit  lourd  te 
des  grands  fcandalcsôc  des  horribles  maux  au  pays -.puis  qu'il  deuoit  bien  confiderer  & 
penfer  au  fermenr,  &:  à  la  foy  par  luy  promife  au  Vicomte  leur  m  ai  (Ire:  lequel  cftoit  aiTez 
fort ,  &  n'auoit  faute  d'amis  ny  de  moyens ,  pour  s'en  reflentir  bien  viucment ,  &  pour  rc- 
couurcrlon  héritage  :  voire  pour  luy  faire  plus  froidement  penfer  à  la  folie  qu'il  auoit 
faictc.  A  ces  menaces  le  Scncfchal  n'euft  le  bec  froid  à  répliquer  ,  qu'il  fçauoic  très-  î>»vi*tUn- 
bien  ce  qu'il  auoit  fait  :  que  le  Pape  fit  les  Cardinaux  le  luy  auoient  ainfi  commandé  T^LJT 
non  pas  vnc  fois  tant  feulement,  mais  plus  de  dix,&  qu'il  n'auoit  pas  efté  fi  perdu  ^mmt"d»f»i 
'  de  fens  ,  ny  tant  oublié  [iufques  là  que  d'auoir  entrepris  vnc  telle  choie  de  fon  pro-  ! 
pre  raouuement  &:  (ans  commiffion  bien  forte  :  toutesfois  que  le  lieu  des  Pennes  n'eftoit 
point  encor  deftmir ,  nv  du  tout  rendu  inhabitable  ou  defert  :  qu'U  l'auoit  mis  en  bonnes 
mains  &  recommando  de"  tttllefaçô  au  Capitaine  qui  le  gardoit  qu'il  ne  feroit  ny  dcfmoly, 
,  ny  ruyné.m  '.\ttc.  Que  fi  leur  maiflre  vouloitbien  fe  confciller  ,  &  rendre  accord  ,  & 
aduis  de  toutes  ces  chofes  ,<faifanten  quelque  fôtte  condefeendte  la  Dame  Eleonore 
f.i  mere,  &ictrant  par  mcfme  moyen  les  gens  qu'il  auoit  tant  en  la  Comté  deVcnaiflin 
'  qu'en  Prouccc(fans  rourcsfois  toucher  à  ce  qui  cftoit  de  la  garde defon  chaftcau)qu'on  luy 
fourniroit  la  lomme  de  dix  mille  florins  :  Dequoy  il  vonloit  auoir  courte  &  bonne 
refponfc ,  &  prompte  refolution.  A  ce  parti  fuc  par  les  deux  Gentishommes  rcfpondu, 
qu'ils  le  fcroiét  entendre  ou  Vicomte  leurs  maiftre,  ez  Baulx  où  il  s'eftort  retiré  ,  pourueu 
qu'il  en  fut  allcurc,&  qu'on  ne  le  mcnaftplus  pardeftours  ambigus,ny  par  dédales  de  paro- 
les inutile»  &:  colorées,. un  li  qu'on  auoit  fait  iufquc  là.  Du  Marie qui'à  la  vérité  par  la  fin  de 
ces  tumultes  defitoit  de  voir  le  pays  en  quelque  repos  afleuré,  ne  faillit  point  de  les  acertc- 
ncr  fur  fafby,&:  loyauté  qu'ilfcrpit  faire,&parfai&ement  accomplir  toutes  les  chofes  qu'il 
manioit  pour  l'honneur,  l'aduantageSc  le  prorfit  du  Vicomte,  voire  mcfmc  non  petit  :les 
priant  au  furplmtres-affectueufcmcnt  de  vouloir  paflercn  Auignon  pour  le  faire  entendre 
aux  Cardinaux  :  à  celle  fin  que  par  vn  bon  &c  ferme  accord  ils  le  miflent  hors  de  troublc,de 
fafchcrie,&:dofuncitcmalhcutqui  upcndoitfur  fatcftc:quc  pour ccqui le rcgardoir.il 
leur  en  eferiroit  de  telle  encre,  qu'ils  pourroyeot  bien  voir  à.  l'œil,  &  lire  facilement  aux  pa- 
roles de  fes  lettres  la  gloire  &lc  haut  proffit  que  le  Roy  &  hRoyne  mere  en  pouuoiet  tirer, 
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Roys  de  Naples,  Ladiflas  fils  de  Charles. 


Se  le  dommage  notable  Se  grand  intereft  qui  en  reuiendroit  à  leurs  Maieftcsî  au  cas  que  le 
trairtc  ne  vintàfa  perfection.  Ce  qu'il  leur  fetoit  plus  clairement  voir,  Se  comme  toucher 
au  doigt  pour  certaines  chofes  ,  qu'il  leur  eferiroit  en  fecret  ,  Se  ne  pouuoit  ny  vouloir, 
dire.  Mais  auant  que  du  Marie  les  eut  dcfpefchcz,  ils  feiournerent  encor  trois  iours  à  Mar- 
fcille>&  durant  ce  terme  les  affeura-on  que  non  feulement  le  lieu  des  Pennes  ncfourfri- 
roit  aucune  ruyne  :  ai n s  que  toutes  les  procédures  mal  ruTuès  Se  mal  fai&es  fc  r'habilleroiec 
aysemenr.  A  tant  curent  les  deux  Gentilshommes  leur  i  tuf  conduit,  foubsla  faneur  du- 
quel prenants  congé  du  Scnefchal  ils  tirèrent  la  route  des  Baulx  :  là  pour  lors  cfroit  le  Vi- 
comte auquel  ils  ne  faillirent  de  rapporrer  de  poindt  en  poinâ  la  caufe  de  Icui  rcrardarion: 
aueclefildudifcoursque  leur  au  oit  tenu  du  Marie  ,  Se  ce  qu'ils  en  auoient  peu  conie- 
ct  ucr,&  tirer  par  fa  contenance.  Dont  il  fut  û  outrageufement  furieux,quc  mafehant  l'on 
frein  ,Se  battant  du  pied  la  tcrrc,ru minant  ces  remifes,&  ces  trompeurs  dilayemens,  il  en- 
tra en  doute  de  fortune  Se  de  fes  affaires ,  non  fans  vn  grand  Se.  puilîant  foupeon  de  couuéc 
trahifon.Pour  fçauoir  la  verité(car  dcllors  il  fut  agité  d'vne  furie  morrcllc)il  cnuoyaiVn  de 
fes  Gentilshommes  en  Auignô,aucc  desdefpcches  particulières  aux  Cardinaux  employez 
à  cède  charge.Les  deux  meiTagers  auoient  commandement  exprès  de  le  prier  tres-inftara- 
ment  de  donner  refponfe  à  leur  Maiftrc  certaine  Se  non  ambiguë  fur  les  articles.  Les  Pré- 
lats luy  firent  entendre  qu'ils  auoient  communiqué  fon  affaire  à  fa  Sainctcté,&:  à  leurs  Ma- 
ieftés ,  ce  qui  pourrant  n'auoit  cfté  :  car  le  Vicomte  n'auoit  en  faute  de  bons  aduis  tou- 
chant cela  :  Se  fi  l'auoit-on  acertené  qu'il  n'en  eftoit  rien  ,  dont  il  entra  en  tel  cour- 
roux,qu'il  en  efcriuit  des  lettres  fart  a  (près  Se  rigoureufes  aux  Seigneurs  de  Beaujeu ,  Se  de 
Moncboiffier,nommez  au  traitté  de  paix ,  leur  remontrant,  que  quoy  que  toute  vérité,  Se 
preud'hommie  vénérable  fc  deut  trouuer  aux  paroles  des  Princes  Apofloliques  ,  qui  par 
choix  exprés  conduifoient  le  chat  de  tous  ces  affaires ,  Se  d'vne  choie  tant  iuftc,&  fi  géné- 
ralement attendue .Se  defirée.  Voire  qu'ils  reufTcntaffcurédelc  faireà  bonne  fin,pour  la 
pacification  du  pays,&  du  bien  des  fubie&s  du  Roy.  Etcn  outre  haut  Se  clair  protefte  ,  au 
cas  qu'il  y  eutbarat ,  tricherie  oucautelle ,  d'à v mer  plus  cher  mourir.que  d'y  prefter  con- 
fentement.  Us  auoient  neantmoins  pendant  le  traitté  fait  planter  le  liège  au  deuant  du 
chafteau  de  Merargues  ,  promettans  de  iout  à  autre  de  le  faire  defloger ,  ainfi  qu'il  en 
auoit  eu  ttes-bon&  très-certain  aduis.  Dequoy  il  ne  pouuoit  ny  par  rropcftrc  marri ,  ny 
trop  peu  s'cfmerucillcr,ô£  non  feulement  cela ,  mais  qu'il  auoycnt  encor  fait  pi  s. -parce  que 
nefecontentansdcccqu'il  auoic  auec  tant  defranchife  Se  d'honneur  accordé  tout  ce 
qu'on  auoit  couché  Se  voulu  au  traitté  figné  de  leurs  propres  mains  Se  de  la  tienne.  Ils  s'e- 
(îoient  monterez  tant  inconftans  ,  variables  &  farouches  qu'ils  auoycnt  bien  hautement 
chanté ,  que  ny  de  toutes  ces  chofes ,  ny  d'aunes  quelconques  qui  peufl  en  t  toucher  au  fait 
de  leurs  Maieftés,  ils  n'oferoict  rien  afleurer  ny  definir,fans  l'cxprcuc  volonté  du  Pape,  du- 
quel fculilsdcpcndoient.  Et  pour  ce  faire  ils  en  iroyent  communiquer  à  fa  Sain&erc: 
combien  qu'auec  tout  cela  ,  il  n'auoit  peu  tirer  aucune  refponfe  ny  refolution  :  par- 
qnov  il  les  fupplioit  tres-humblcmcnt  deluy  refpondre  Se  1  afleurer  vnefois  pour  routes 
de  leur  intention,  à  fin  qu'il  feeut  comme  il  auoit  à  fe  conduire  &gouucrner.  En  forte 
qu'il  pourueut ,  Se  mit  quelque  ordre  plus  certain  tant  à  fon  armée ,  qu'à  fes  affaires, 
qu'il  voyoit  en  telle  balance  Se  chancelcmcnt.  Or  donna-il  les  lettres  à  l'vn  de  fes  Gen- 
tilshommes ,  qui  les  ptefenta  à  Beaujeu  &:  Monrboiilicr,  lelqucls  montèrent  toutauflî 
toft  au  palaix  ,  Se  en  tindrent  propres  aux  Cardinaux.    Mais  il  aduint  que  ces 
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gens  au  lieu  d'affermer  les  chofcs,ainfique  à  la  vérité  fumant  leur  promcfTc  ils  le  dcaoicnr, 
cnuoyercnt  de  ce  pas  l'accord  au  Scnefchal  du  Marie ,  qui  après  l'auoir  Jeu  Se  rclcu,manda 
quérir  à  Aix  Arnoultô  Efcuyer  delà  VicomtefTc  Eleonorc  merc  de  Raymonddequel  tout 
malade  Se  indifpofé  qu'il  eftoie  s'y  porta  trcs-volonticrs.  Et  la  arriué  le  fit  on  mener  Se  con- 
duire en  vnc  bonne &honnorable  chambre  ,  où  il  fut  très- bien  Se  loigneu Cernent  traitté 
pour  l'endormir  plus  doucement.  '''"rittl^H 
Le  Scnefchal  cependant  qui  doit  d'vn  mefme  art,  &  de  femblables  11  ratage  mes  Se 
fui  très  que  les  Cardinaux  >  faignant  d'eftre  rouché  d'vn  grand  dcfpiaifir  en  fon  efprir ,  Se 
d'eftre  amy  cordial  Se  bien  affectionné  à  la  Vicôteffe,dit  à  l'cfcuyer  telles  paroles.  le  m'ef- 
mcrueiilegrandcmct,&  fuis  infiniment  dcfplaifant,  de  ce  qu  citât  Madame  de  Turcnc  vnc 
tant  fige  &  noble  Dame ,  yifue  d'vne  fi  haute  lignée ,  elle  fc  vueillc  perdre  Se  ruyncr  pour 
fou  plaifir:  car  fi  elle  croit  d'auoir  fccours,aydc,  ou  faucur  de  fon  fils,  elle  fc  trompe  par 
trop  :  Se  fi  vous  dy  bien  d'auantage  qu'elle  fc  trouuera  dcccuc  d'afTez  plus  que  de  la  moi- 
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tic,  fi  clic  s'appuye  à  cela:  parce  que  raoyennanc  certaine  fomme  de  deniers,  que  la  Roy 
ne  a  promis  de  faire  dcliurcr  au  Vicomte  ,  ceux  qui  ont  la  charge  6c  le  tfouuemcmcnt 
!  du  chadeau  de  Mcrargues  ont  promis  de  le  mettre  entre  mes  mains ,  aucc  tout  l'or,  &  les 
meubles  qu'elle  a.  Et  pourtant  ie  vous  fupplic  deluy  remonllrer  toutes  ces  chofcs,vous 
afleuranc  fur  ma  foy ,  que  ie  porte  vne  incroyable  marrifon  de  Ton  aduantute  ,  6c  du  mal- 
heur extrême  qnc  ie  ne  voudroy  pour  rien  du  monde  lu  y  voir  arriucr ,  moins  cn- 
cor  defentir  precipirer  vnetclle  6c  tant  honnorablc  Dame  du  comble  de  tant  de  pro- 
scrites Se  de  moyens  aux  deftroits  de  tant  d'infottunes  6c  de  calamitez,  que  celles  qui  luy 
font  préparées ,  6c  fi  proches  de  fondre  fut  elle,  faute  de  l'aduis  d'vn  bon  6c  loyal  feruitcur, 
6c  d'vn  franc  6c  fidelle  amy. 

Arnoulcon  ouyt atccntiucmcnccedifcoursdont-ilconfidcra  tres-bien leton  ,  eftimanr  Ailta.rtUt. 
toutesfois  que  du  Marie alloit  aucc  ouucrte  franchife  en  ced  afFaire,  6cy  procedoit  de  *****  ^  ;*■■" 
telle  fincerité  par  le  dedans ,  qu'il  mon  droit  d'affection  par  le  dehors  (  à  quoy  n'ed  (air  de  ^""'„ 
donner  toufiours  pied  )  print  congé  de  luy ,  6c  non  fans  beaucoup  de  remerciment ,  6c  de  \fi» ,  &rmdrt 
fcmblunts  d'obligation, s'en  alla  vers  la  Vicomtcflc ,  à  qui  il  recita  fidcllemcnt  6c  de  pomet  !  Ui££££t  ** 
en  poinci  toutes  les  raifons,&  les  propres  paroles  que  du  Marie  auoit  tenues  aucc  tant  de 
femblant&dedcmonftrationdc  vraye  amitié.  D'vn  tel  récit  celle  Dame  fur  tellement 
cfperduë  6c  troublcc(  car  quelle  excellente  confiance  trouuericz-vous  en  ce  fcxc)quc  après 
les  remondranecs  de  pluficurs  difeours  defguifczfit feints,  cllccondefcendoiràla par  fin  ' 
à  s'accorder ,  fans  le  fecu  de  fon  fils.  En  quoy  elle  ht  certainement  deux  actes  de  femme: 
le  premier ,  de  croire  ii  légèrement  6c  à  la  volée  :  lefecond,de  fefier  pludodà  fes  enne- 
mis qu'à  fa  propre  geniture  ,  en  fe  huilant  vaincre  aux  menaces  ,  6c  à  la  peur  que  les 
cœurs  naturellement  illudres  6c  grands  ont  comme  par  héritage  &  par  gloire  fouucrai- 
ne  de  mefpnfcr  6c  fouler  aux  pieds. 

Audi  ne  fut  parcfifcuxdu  Marie  ,  qui  auoit  bien  preueu  ces  foudaines  appréhendons, 
pour  la  fin  de  ce  icu  de  faire  crier  à  fon  de  trompe  6c  par  denontiarions  publiques, 
que  le  heu  de  Mcrargues  edoit  acquis  6c  confilquc  à  la  Royne  6c  au  Roy  :  nonobilant 
que  de  Turcnc  luy  en  eut  rendu  l'hommage  :  voire  mcfmc  que  du  Marie  l'ayant  mis  en 
pofiefilon  de  cède  place  ne  peut  cdre  en  ignorance  que  la  Vicomtede  n'en  eut  pris  6C  rc- 
ccu  l'inucditurc  légitime. 

Ces  procédures  fafchcrenc  grandement  le  Vicomte,  qui  futforraygri  6c  mcnicilleufc- 
ment  irucemon  routcsfois  tant  de  la  confifeation  6c  perte  de  fon  Chadeau,que  des  faude- 
tcz  6c  inuentions  dont  on  auoit  abrcué  fa  mere  durant  le  rraicté  de  l'accord. 

Purmy  cesfiots  boiiillansât  les  tempedes  defon  courroux,  il  manda  dire  aux  Cardi- 
naux,dc  lu  v  rendre  fon  chadeau ,  fi  bon  6c  fi  fort,  de  telle  valeur  de  ports,  péages,  partages, 
Se  rente;,  de  fi  bon  &  fertile  terroir,  6c  d'aflïctc  telle  qu'il  edoit  prefques  inforçablc  :  puis 
que  du  Marie  l'auoit  confifqué,dcdruit  &  galle,  contre  toute  loy  de  raifon ,  comme  faux  6c 
defioyal  qu'il  cdoicindigncdc  la  charge  qu'il  ma  moi  t,  aucc  rcllir  ut  ion  des  bien  s, meubles, 
robes,  bagues,  6c  loyaux  qu'il  auoit  fait  outrageufement  rauir  à  plufieurs  de  fes  hommes  6c 
fubicchtlclqucls  s'en  ell.inrs.fuys  auoient  par  force  &  violence  defemparé  6c  quitte  ce  heu. 
Efcriuit  pareillement  lettres  par  Bel  1  ici  e ,  6c  Ican  de  Pertuis  deux  de  fes  Gentilshommes,  à 
du  Marie,  luy  faifanr  haut  6c  clair  entendre  par  paroles  aigres  &alricrcs,  la  marrifon  &  le 
grand  edonnemenr  dont  il  cdoiç  touché  au  vif,  de  ce  qu'il  s'ingeroit  ainfi  audacicufcmcnt 
èc  fans  propos ,  de  dedruire  6c  diuifcr  fon  héritage  &  fa  robe.  Le  priant  de  luy  faire  fijauoir 
die  heu  des  Bm\\xJ6c  fes  gens  edoienten  guerre, ouen  ttefuc  aucc  luy.  A  ces  Gentilshom- 
mes rcfpondit  de  bouche  le  Scnefchal,  6c  les  afieura,  que ny  les  £aulx,ny  les  gens  n'edoient 
en  aucunes  allarmcs,  ny  en  gucrre:ains  le  portoientcoycment&  fans  trouble. 

Cède  commiffion  cxploitccc  en  cède  forte>ils fc  portent  par  deuers  les  Cardinaux  .pour 
leur  faire  fçauoir  que  le  Capitaine  Bertrand  Boycard,  accompagne  des  cinquante  Bretons, 
qui  tenoient  le  fort  de  Mcrargues,  edoit  venu  fc  rendre  audeuantdcs  Baulx  ,&  s'edoit 
mis  en  embuf  cade  pour  ioucr  d'vn  mauuais  tour  à  leur  maidre,  ainfi  qu'ils  auoienc  edéap- 
perceuspar  vn  homme  du  lieu  mcfme,  qui  en  auoit  donné  l'aducrtiflcmcnt  bien  certain. 
En  force  qu'ils  auoient  fait  armer  leurs  gens,  pour  leur  aller  courre  fus,  aucc  defence  toutes- 
fois  de  ne  faire  aucun  domagc,fafcheric  ny  defplaifir  à  pas  vn  deux. Mais  que  Boyrard  6c  les 
fions  auoienc  g^gne  au  pied ,  corne  couards  6c  gens  de  peu  de  rcfolutiomii  qu'il  auoit  bien 
efte  en  leur  pouuoirde  les  mal  mener  &  faire  repentir  de  leur  folie.  Ce  qu'ils  n'auoict  pour- 
tant voulu  farre  ny  cxccutcr,pour  le  rcfpecl  de  l'accord  de  pacification  ja  conclu  6i  arrefté, 
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l'intention  de  leur  maiftre  ny  la  leur  n'ayant  iaraais  efté  de  faire  en  forte  quelconque  ta 
guerre  contre  le  Roy.moins  contre  la  Royne  fa  mere,  ny  mcfmes  à  perfonne  de  leur  maifon 
(ainfi  que  le  ficur  Vicomte  l'auoit  tres-bien  fait  entendre  à  leurs  Majcftcz)  iufques  a  ce  qu'il 
les  eut  requis  do  luy  amander  tous  les  dômages  par  luy  foufFcrts  Se  qu'on  l'eut  à  plat  efeon- 
duit  Se  refufé.  Qu'il  auoit  eferit  à  du  Marledc  toutes  ces  chofes ,  Se  li  l'auoit  inftammenc 
prié  de  luy  en  donner  rcfponfc  bonne,  courte  &rcfoluc.  Ce  que  du  Marie  auoit  fait  aucc 
beaucoup  de  cautclle&  de  venin  en  fes  lettres,  elquellcs  il  proteftoit  par  vn  beau  Sclong 
difeoutsempoifonné  par  le  dedans  (faux  Se  déloyal  qu'il  eftoit)  qu'il  en  portoir  vn  tres- 
grand dcfplaifir:  voire  mcfmc  l'aflcuroit que dorcnauanr  ny  luy ,  nyaucundc  fes  Gentils- 
I  îômcs  ne  luy  fcroict  mal  ne  dômage.  Qujoutrc  tout  ccla,lc  Scnefchal  auoit  cnuoyé  quérir 
fes  gens  de  Pcrtuis,dc  S.Remy,&  des  autres  lieux  appartenans  au  Côte  fon  perejes  intimi- 
dant &:  menaçant,&  ce  qui  eftoit  pis.les  acaifant  de  félonie  &:  de  trahifon,conrre  leurs  na- 
turels Seigneurs,  enforccllczdcfaux  aduerrifiements  Se  d'informations  fuppofccs,dc  four- 
nir viufes,&  munitions  au  Vicomte,  le  reccuoir,  aider  &fauorifcr  detous  leurs  moyens, 
de  manière  que  fi  telles  chofes  auoient  à  l'aduenir  fuirte  Se  conrinuation ,  c'eftoit  bien  fans 
doute  que  leurs  Majcftcz  feraient  en  propos  &  délibération  de  faire  mettre  vn  puiiTant  fic- 
gcdeuantla  ville  de  Sain&Remy,  Se  h  faccaget  Se  défini  ire  de  fonds  en  comble,  ainfi 
qu'on  auoit  fait  les  Pennes.  Puis  que  leur  maiftre  eftoit  réduit  a  tel  malheur  que  le  Roy  Se 
la  Royne  le  tenoient  non  feulement  pour  rebelle  Se  félon  vaflal,  ainspour  le  pire  &  plus 
dangereux  de  leurs  couronnes,  &  de  leurs  teftes.  Que  le  Pape  Se  leurs  Ma  i  citez  for  tiraient 
d'Auignon,dc  Proucncc&du  Vcnaifiln,  ou  dcTurenc  ferait  chafl'c  du  pays ,  &:  priuc  de 
tous  fes  biens,  honneuts,  Se  dignitez.  Que  le  Baftard  des  Bau\x,  ci  tant  au  fiege  de  Mcrar- 1 
gucsalloit  courir  cz  Baulx  accompagné  de  pluiîeurs  l'oldats ,  Icfqucls  contre  la  teneur  du  ( 
traitté  &:  de  la  promeife  faite  par  du  Marie  necefioient  de  courir  Se  de  rauager  fes  terres,! 
ayants dcfiacmbléSd  rauyàla  Vifclede quatorze  bonscheuaux  deferuice  aucc  autant  de 
(es  hommes  :  voire  de  fraix  en  ayant  pris  deux  ou  trois  cens  des  mieux  monte/,  aufqucls  ils 
auoient  honteufement  ofté leurs  harnois,  qui^valloient  mieux  de  quatre  cens  hures.  Que 
les  habitans  d'Auignon,  d' Arlcs.dc  Tharalcôn,  de  Noues,  Jarbentane,  Se  autres  )ieux(ainfi 
qu'il  on  auoit  efteaduerty) auoient  reçcu  mandement  de  du  Marie,  à  peine  dcdcfcrtion,dc 
ne  donner  aide,  confort,  faucur,  fecours  ny  viurcs  à  fes  gens  :  ouy  bien  de  les  trairrer  en 
ennemis,  Se  comme  rebelles  au  Roy,  Se  pernicieux  à  TÉftat ,  les  prendre  &:  faifir  au  corps 
s'il  eftoit  poflible.  Que  pour  le  rendre  plus  odieux,  on  atioit  fait  entendre  à  leurs  Ma)cftc7,  '  j 
que  le  Vicomte  de  Turcne  vouloir  faire  palier  certaines  compagnies  en  Prouencc ,  pour 
greucr  Se  endommager  leurs  bons  Se  loyaux  fujeds,  &  qùc  fes  gens  pilloient  Se  couroienr 
tout  le  tctritoircd'Arlcs,deTharafcon  Se  des  lieux  circonuoilins.  Choie  neantmoins  qui 
droit  notoirement  faillie  6c  fauflement  impofee,  ainfi  qu'il  en  auoit  fait  afieurer  leurs  Ma- 
jeftez  par  Gentilshômcs  Se  lettres  exprefte$,perfonnc  ne  fc  plaignit  touchant  ce  faic*,ny  de 
lu  v  n  v  de  (es  gens.  Quefuiuant  le  dernier  accord  Se  traître ,  le  Vicomte  leur  maiftre  auoit 
mandé  au  Scnefchal  qu'il  eftoit  preft  d'amender  le  tout  iufques  à  la  dernière  maille,  mo- 
venant qUll  verifiaft  par  fuftliantcs  inquififiôs  Se  rd  moins  hô«orablcs,quc  fes  gens  cufl~c«t 
c  o;nnm  tels  ptetendus  &  fuppofcz  dommages  :  bien  que  à  la  vérité  (  ainfi  qu'il  eftoit  no- 
to'ireà  tous)  on  l'occafiônatt grandement,  voire  le  forceaft-on  de  guerroyer:  veu  mcfmes 
quole  Baftardd'Orengcauoir  fait  des  courfes  au  territoire, &  iniques  aux  murailles  des 
Jaulx, pris  pluficurs  bons  cheuaux,  &  les  hommes  aufqoels  il  auoit  donné  faufeonduir: 
donrfioncontentcncorcontinuoitil  fesrauagcs& fes  courfes,  enrrant  journellement  à 
main  armée  pat  tout,  laiifant  par  tous  les  lieux  qu'il  paifoitdesfurieftes  te  fanglantes  mar- 
ques de  fa  cruauté.  Qu'il  rrouuoit  grandement  cftrange,  Se  fc  fcnroir  fort  offenfédece 
qu'on  «oolt  eupréflerncm  défendu  par  toutes  les  villes  de  Prouencc  ,mefmc!i  aux  villes  & 
chafteaux  de  fon  paternel  héritage  de  ne  luy  donner  faueur,aide,viures ,  ny  foulagemcnt 
quelconque,  à  peine  de  rébellion  :  Se  que  là  ou  il*  pourraient  eîrrc  appréhendez ,  ils  fuflent 
amenez,lic2  Se  garrottez  à  du  Marie ,  comme  rebelles  Se  ennemis.  Nonobftanr  que  le  Vi- 
cdmwtfutaflcurc  rqûe  dii  lieudes  flimfxnc  viendrait  aucun  dommage  ny  dcfplaifir  en 
Pfftoence^ny  à  aucun  de*  fujetis  du  Roy,  iufques  à  ce  qu'il  eut  claire  rcfolutiôn  détoures 
les  chofes  cv  deflus  mention necs,  anec  réparation  des  torts,  pertes,  &  iniutes  par  luy  fouf- 
fertes  Contre  les  prome<res  &  ferments  faits  &:  donnez.-  Que  fi  à  l'aduenir  le-  Baftard  d'O- 
renge  eftoit  fi  oie  de  hSire  descourfes  au  territoire  des  Baulx ,  il  ieroit  contraint  démener 
fort  &  ferme  Se  à  toure  outrance  la  guerre  contre  rous  ceux  qui  luy  prefteroienr  aide ,  fe- 
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cours,  ou  viures,  &:  ne  fcroicnt  aucunement  Tes  amis  :  finalement  que  de  la  ruine  grande 
que  ccft  inconuement  traincroit  après  foy,  ilsoferoicnt  bien  dire  &:  maintenir  en  face  de 
leurs  Majcftcz ,  Se  de  tous  autres,  du  Marie  cltrelc  fcul  motif  &  l'initrumcnt  d  vu  tel  mal- 
heur. Qu'il  auoit  en  outre  mande  Rcynaud  de  l'Eftaric  l'vn  de  les  Gentilshommes  à  la 
ville  d'Aixauec  faufconduit  pour  remontrer  tous  ces  excez  &:  ces  torts  à  du  Marie ,  aucc 
les  dcfplaiiirs&  les  iniures  qu'il  auoit  reccués,  Se  rcccuoic  iournellcmcnc  contre fon  propre 
ferment ,  fa  foy  iuree,  Se  fa  parole. 

Chofe  qu'il  ne  pouuoit  plus  endurer ,  moins  fouffrir  qu'on  luy  fit  ainiî  tous  les  iours  la 
guerre ,  ne  fe  pouuant  affezesbahyr ,  de  ce  qu'il  nedaignoit  faire  rcfponfc  à  cane  de  lettres 
efentes  à  celte  tin.  A  l'Eitarie  ayant  cftc  rcfpondu  par  du  Marie  que  le  Vicomte  auoit  porte 
beaucoup  de  dommages  Se  de  defplaifirs  à  fa  Sainâctc,&  à  la  Royne  merc  du  Roy,  les 
ayant  inhumainement  rançonnez  aucc  hontes  &:  rebellions  dcshonnclces ,  qu'il  ne  deuoic 
plus  douter,  ains  fe  pouuoit  afteurer  de  bonne  heure  defortir  hors  de  Proucncc,  Se  d'aban- 
donner tout  ce  qu  i  I  y  auoit  de  chafteaux  Se  Seigneuries ,  ou  le  Pape ,  la  Royne ,  &  le  Roy 
perdroient  Auignon  Se  leurs  Comtcz.  Surquoy  l'E( tarie  ayant  ouy  fi  hautement  parler  du 
Marie,  auoic  repliqué,quc  le  Vicomte  fon  mailtre  c  11  oit  amy  Se  feruitcur  de  leurs  Majeftez, 
Se  qu'il  n'auoit  iamais  penfé  a,  rébellion,  tort,  ny  defplailir  contre  leur  Eftatny  leur  cou- 
ronne ,  comme  il  auançoit  légèrement  :  bien  eftoit  il  homme  pour  fe  relent  ir  des  domma- 
ges qu'on  auoit  faits,  Se  qu'on  exerçoit  iournellcmenc  fur  fes  terres,  places ,  Se  Seigneuries, 
Se  qu'on  faifoit  fouffrir  aux  liens. 

Ce  font  lesraifons,  les  occaiions,  les  plaintes ,  Se  les  chofes  que  le  Vicomte  manda  par 
lcttrcs,&:  par  articles  aux  Cardinaux,  leur  remondranc  le  tort  qu'on  auoic  de  luy ,  Se  le  dc- 
uoir  auquel  il  s'cftoit  touiîours  franchement  foufmis:les  fuppliant  au  demeurant  tres-hum- 
blemcnc  de  luy  en  faire  rcfponfc,  Se  d'en  mander  vne  finale  refolution.  Or  le  Seigneur  de 
Montjoyc  Marcfchal  du  Pape  nepueu  de  feu  Clément  qui  là  fe  trouua ,  voyant  1  h  liane  au 
|  Palaix,  abouché  aucc  les  Cardinaux,  Se  du  Marie ,  s'aduifa  de  le  tirer  à  part ,  Se  l'enquérir 
ioigncufemcnt  de  la  caufe  de  fa  venue ,  Se  de  l'Eltac  du  Vicomte.  A  quoy  l'Ellarie  facisâc 
trcs-tidcllemcnt  &:  en  peu  de  mots,  félon  que  le  temps,  le  lieu  ,Se  les  perfonnes  !c  penne  t- 
,  roicnt.  Adonc  luy  dit  le  Marcfchal, qu'il eftoie grandement  tenu  au  Vicomte  fon  mailtre 
tant  pour  luy  cltre  îoinc  d'affinité,  que  pour  les  plaiiirs,&  les  courtoiiies  qu'il  auoic  reccucs 
ry  '  de  luy  à  Rome  :  comme  auflî  pour  les  biens  que  le  feu  Pape  Grégoire  luy  auoit  f  aief  s.  Au 
moyen  dequoy  il  defiroit  infiniment  de  remédier  à  fes  affaires,  qu'il  voyoit  tant  defeoufus, 
'  I  galtcz,  Se  dclchircz,  voire  tres-difHcilcs  à  rabillcr.  Que  le  Pape  eftoit  extrêmement  aigry 
I  contre  luy,  pour  raifon  des  choies  qu'il  auoit  commifes  contre  fa  Sainctctc  par  le  paifé  :  Se 
que  de  mcfmes  1 Y  lloic  la  Royne  raere,  de  forte  que  l'vn  Se  l'autre  auoient  coniure  fa  ruine 
locale  ,& folcnncllcmenc  uirc  de  confumer  Se  dcfpcndrc  tout  ce  qu'ils  pourroient  finer 
j  pour  le  dcftruirc,  mettre  en  chemife  &:  confufîon. 

D'Eltaricfetrouuaaucunemcntcsbahy,  &  comme  frappe  d'vu  grand  coup  au  ton  des 
;  paroles  du  Marclchnl^auqucl  il  demanda  s'il  ne  fe  pourroit  point  trouucr  quelque  remède 
;  propre  &rpui(Tanr  pour  donner  fin  à  ces  affaires,  Se  aux  malheurs  apparents,  donc  fonSci- 
-   gneur  eftoit  menacé,  au  profic&  aduantagede  fon  honneur  Se  de  fon  bien.  Demain  de 
bon  matin  (refpondtc-il)  venez  moy  trouucr,  &:  ic  vous  diray  les  moyens  que  ic  fçjy  très- 
i  propres  à  ccft  cffeft  :  fi  tant  cft.quc  le  Vicomte  y  vueille  preltcr  l'oreille, &  fe  ioindreà  mon 
aduis  :  puisqu'il  doit  croire  que  ic  ne  luy  procurcray  chofe ,  ayant  l'honneur  d'effre  fon  pa- 
rçue.^.  l'on  obligé,  qui  ne  (oit  a  ion  contentement,  honneur ,  &:  grand  aduantage  :  à  quoy 
l'Ettanc  s'accorda,  promettant  au  Marcfchal  de  n'y  faillir  aucuuemenc  :  fur  ces  dernières 
'  paroles,  ils  fe-lèparercnt  pour  ne  mette  en  quelque  foupfon  ceux  qui  les  voyoient  enfem- 
!  l)lc.  Ce  tic  fut  fans  beaucoup  d'inquiétudes  Se  de  refucrics  que  celle  nuiâ  fut  pafleepar 
|  l'Eitarie  ;  car  il  annoit  trcs-fidclicmcnt  fon  maiftrc.&rcraignott  fuiuanc  le  difeours  du  Ma- 
p  relchal,  que  quelque  malcncontre  ne  fondit  impetueufement  fur  fa  tefte:  de  forte  qu'il  ict- 
toit  continuellement  des  grands  Se  profonds  foufpirs,chaquc  moment  luy  durant  vne  heu- 
re, Aschafquc heure  vn  fafcheuxiour,  fous  les  mouucmcnts  de  fon  impatience  :  parce 
qu'on  dit  communément,  que  ecluy  qui  attend,  languit  :  à  peine  commcncca  le  poin&  du 
I  iour  à  p-roiltrc,  qu'il  faute  du  lift,  s'habille,  Se  fe  rend  au  lieu  afligné ,  où  il  trouuelcMa- 
ref  chal,  qui  après  l  auoircmbraflc&:  mené  en  vnlicu  vn  peu  àl'cfcart,  luy  rcmonftracn 
premier  lieu  (faignat  toutesfois  d'eneftre  mary)  comme  le  Pape  auoit  fait  clorre  Se  fermer 
,  rous  les  parts  Seles  palfages,  iufqucs  aux  portes  de  Lyon  :  fi  qu'il  pouuoit  bien  penfer,  que 
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le  Vicomte  fetoit  hors  du  moyen  d'auoir  aide,  faucur,  nefecours  de  part  du  monde:  Se 
par  ainfi  qu'il  ncfçauroit  ny  pourroic  durer ,  moins  encor  foultcnir  la  guerre  contre  vu  fi 
puiflant  Monarque,  que  le  fouucrain  Pontife,lequcl  auoit  les  bras  fi  longs,&  pouuoit  rout. 
Qu'après  auoir  beaucoup  penfe  en  ce  raiû  il  ne  voy  oit  aucun  remède  propre  à  Iagucnlon 
d'vn  fi  grand  mal,forsqu'il  cftoit  d'aduisque  le  Vicomte ,  Se  fa  merc  le  vinflent  ietter  aux 
pieds  de  fa  Sam&eté,  remirent  encre  fes  mains  le  lie»  des  ifaulx,  Se  tous  leurs  biens  à  fa 
mercy,  pour  en  difpofcr  félon  ion  bon  plaifir  Se  volonté.  Que  s'il  auoit  dit  ou  lafché  au- 
cune chofe  dont  fa  Sainteté  deut  cftrc  ofFcnccc,  il  cftoit  preft  d'en  reccuoir  la  correction 
qu'elle  ordonneroit.  Que  fi  le  Vicomte  vouloit  paffer  ce  pas ,  Se  faire  des  chofes  fi  raifon- 
nables,actantncceflaires,iltcnoicleSainc>  Pcrcfi  débonnaire,  &:  décourage  tellement 
franc.qu'il  prendroit  en  fort  bonne  part,&  à  tres-grande  ioyc  fes  fubmiffions ,  Se  ii  luy  fe- 
roit  de  grands  biens.  Que  s'il  ne  s'y  vouloit  accorder,  il  ne  voyoit  remède  quelconque  au 
détournement  de  fes  malheurs  :cftantle  Pape  fi  iuftcmcnt&  à  efeient  indigne  contre  fes 
desbordements,  qu'il  y  dcfpcndroit  Ion  Règne  mcfmc  pour  le  deftruire,  Se  ruiner  de  fonds 
en  comble  de  corps  &  de  biens,  Se  pour  luy  faire  prendre  vne  toute  telle  fin  qu'on  fit  pren- 
dre à  François  dcsBaulx,  qui  n'eftoit  pas  vn  petit  Seigneur  ,  pour  fa  lafche  rébellion. 
Qu'ainfi  foit  (répliqua  Montjoye  en  ces  rermes  )  il  doit  voir  à  l'œil ,  Se  confidercr  l'appa- 
reil de  guerre  qui  fedrefle  pour  aller  mettre  le  lîcgc  au  lieu  des  Baulx    Se  neantmoins 
vous  puis-ic  affeurer,  que  la  Cité  d'Auignon ,  &:  toute  la  Comté  de  Vcnailîin  a  mis  Se  im- 
pofe  vne  taille  qui  fc  monte  àplus  de  vingt  Se  cinq  mille  florins ,  à  ce  fcul  effect  :  Se  que 
toutes  les  villes  de  Proucncc  fc  veulent  cotrifer  Se  tailler  pour  le  fouftenement  de  ce  Siège, 
refolus  de  n'efpargncr  chofe  quelconque,  gens ,  argent  ny  munitions  pour  venir  à  bouc 
decefte  place  Se  deceft  homme.  Qui  font  en  peu  de  mots,  Se  fans  dcfguifcmcnts  aucuns, 
les  chofes,  que  ic  vous  puis  déclarer,  &:  le  bon  aduis  que  ie  donne  au  Vicomte  voftrc  nui- 
ftrc.à  fin  qu'il  penfe  à  fes  affaires,  Se  fc  mette,  fans  plus  s'arrefter  en  vaines  cfpcranccs ,  fous 
IcsaiflcsdcfaSaincrctc.auanr  qued'cfrrc  contraint  par  quelque  homeuic  violence  d'y 
venir  malgré  ou  bon  gré  qu'il  aye  :  l'vn  redondant  à  fpn  houncur  Se  grand  aduanrage, 
l'autre  à  fa  ruine  &:  totale  confufion. 

L'Eftarie  qui  fut  attentif  a  ce  que  le  Marcfchal  difoit,  Se  qui  n'ayant  paslailfé  tomber 
vnfeul  mot  à  terre,  auoit  foigneufement  cueilly  fes  contenances  &fon  difeours ,  comme 
Gentilhomme  de  bons  fens,  Se  de  iugement  qu'il  cftoit,  puifquc  il  fc  difoit  amy  tresarfe 
£Honnc&  parent  de  fonmaiftre,  luy  rcfpondic  franchement  que  le  Vicomte  ne  feroit  ia 
mais  ces  chofes  :  tant  s'en  faut  que  à  grande  peine  prendroit-il  à  bon  vn  tel  aduis.  Et  fup- 
pofé  qu'il  fut  content  d'ainfi  le  faire,  (es  amis  pourtant  ne  luy  pourroient  confcillcr  de  fe 
ietter  à  tel  hazard.  IoinctquelcScncfchaldu  Marie  auoit  beaucoup  d'affaires  au  quartier 
d'Ycrcs,  pour  la  réduction  des  places  que  tcnoicntlcs  bandes  de  fon  maiftre,  &:  pour  la 
conqucllcdc  Niifc  ceftan  là.  N'cftant  point  le  Vicomte  fi  dcfpourucu  de  fens,  ny  fipauurc 
d'amis,  de  parens,  de  moyens ,  qu'il  ne  trouuaft  affez  fufhfant  Se  capable  fecours ,  contre 
tous  ceux  qui  le  voudroienc  offencer,  &  cercheroient  à  la  malheure  de  le  nuire  Se  molcfterJ 
Que  le  Pape  Se  la  Royne  merc  menants  celle  guerre  ne  (croient  fans  porter  vne  exceliiue 
dclpcnce  Se  vn  très-grand  dommage  à  fes  terres,  ofanc  bien  dire  &:  protclter  deuant  Dieu, 
Se  deuant  les  hommes,  qu'il  s'eftoit  affez  iu I li hé  enuers  fa  Saintrcté  Se  leurs  Majcftcz ,  Se  û 
leur  auoit  offerc  d'autant  honneftes  &:  aduantageufes  conditions  qu'on  eut  peu  defirer 
de  luy. 

A  quoy  touresfbis  ils  n'auoient  voulu  entendre  :  tant  s'en  faut  que  du  Marie  en  auoit- 
toufiours  mal  vfé  en  fon  endroit,  luy  portant  vn  fecret  maltalcnt .  Se  le  mcfme  au  Oient  fait  I 
les  Cardinaux,  aufquels  dcuoit  luire  toute  preud'hommie  Sebon  exempte dé  paix ,  &:dc 
Saincrcté.  Somme  que  puis  que  l'on  vouloit  le  mettre  enchemife,  déshériter,  ruiner ,  Sel 
perdre  entièrement  :  defefpercr,  Se  offenecren  toutes  fortes,  fans  fc  vouloir  rangera  aucun 
deuoir  d'accord,  n y  de  Condition  honnefte  Se  raifonnable  de  paix  il  fedeffendroit  forr&' 
ferme,  fous  l'affeurancc  qu'il  auoir,  que  les  Baulx  n'eftoir  pas  chafteau  brodé  de  paille ,  il  i 
tcndtequ'il  ne  peut  encor  endurer  de  bien  rudes  coups  &  de  gros  afi'aurs.  Et  ce  dit  rfcftanc 
prenant  congé  du  Marefchal,  broff.i  vers  les  Baulx,  lans  auoir  peu  tirer  aucune  ailcuranec 
rcfolué,  ny  bons  propos  des  Cardinaux  qui  s'aidoient  à  iouêr  ce  ieu. 

Toutes  ces  chofes  furent  rapportées  au  Pape  Benoift,  lequel  fît  incontinent  affcmblcr  le 
Confiftoire,  où  les  premières  conditions  Je  paix  furent  ouucrtcs&  mifes  en  auant ,  pour  v 
délibérer  Se  conclurrc.  Mais  auant  qu'il  y  eut  rien  de  refolu,  lettres  arnuerent  de  la  part  du 

Vicomte 


de  Proucncc  Tous  Ja  féconde  maifon  d'Anjou. 
LouvsII.Comre  XIX.  R.de  Turcne  rebelle. 
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Vicomte  par  Iciquellcs ,  ains  que  venir  à  aucun  nouueau  trairrement  al  (upplioit  tres-hum- 
blcmcnc  l'a  Sainactc,  de  faire  que  outre  les  fommes  par  luy  demandées  &:  arrcftccs,on  euft 
àluy  rendre  5c  rembourcer  celles  qui  luy  eftoient  dcuCs,tant  pourauoir  vaqué aucc la  gen- 
darmerie au  Icruice  de  ltglifc  en  Italie,  &  ailleurs,  que  pour  les  dommages  &  interclts, 
par  luy  foutîcrts ,  à  plein  contenus  en  la  déclaration ,  qu'il  en  cnuoyoïc  a  fa  Sainftcte  a  ces 

fias  de  celle  teneur.  '  ,  a 

Demandoit  en  premier  licu,&  difoit  pour  fondement  de  fa  demande ,  qu  il  dcuoit  cftrc 
creuà  fon  ferment  de  lafomrae  detrente  mille  francs  à  luy  deus  par Ican  de  Trie ,  pour  les 
dommages  U  inrerefts  par  luy  foufFcrts  :  fomme  qu'il  auoit  demandée  par  pluiicurs  fois  au 
Clumbricr  du  Papcqui  ne  luy  en  auoit  voulu  faire  aucune  raifon ,  ainfi  qu  il  r.uloit  appa- 
roir par  Nulles,  que  de  Trie  luy  auoit  defrobecs,  luy  faifànc  croire  que  fa  Sainflcté  luy 
dcuoit  rembourfer  telle  nature  de  deniers. 

Que  fa  Saleté  cftoitaufli  tenue  de  luy  fatisfàirc  la  fomme  de  fepe  mi  lc  lcpt  cens 
quatre-vingts  florins  de  chambrcqu.l  auoit  fournis  pour  le  Pape  Clément  Vll.a  la  guerre 
qu'il  faifoit  en  Italie  contre  l'Antipape  Vrban.lc  tenant  affiege  a  Pemfc  :  ainfi  qu  il  faifoic 
apparoirparUnllcsfurceleucescntrcs-bonnc&dcucformc.  _  - 

Demandoit  pareillement  qu'on  luy  rcftïtuaft  la  fomme  de  fept  mil  florins  de  Chambre 
pour  les  feruiecs  par  luy  rendus  en  Italie  fous  la  bannière  de  la  Saindlcté ,  tant  pour  fa  que- 
îelle,quc  pour  les  guerres  de  l'Eghfe  :  ainfi  qu'il  faifoit  apparoir  par  Nulles  Papales. 

Scmblublcmcnt  que  le  feu  Eucfquc  de  Magucllonnc  jadis  thrcfçrier  du  Papc,auo.t  con- 
fciTé  dcuoir  bien  &  loyaument  a  Guillaume*  de  Beaufort  fon  perc  la  fomme  de  quatre  mil 
florins  de  Chambre  pour  caufe  de  preft  fait  à  fa  Saindcté ,  lequel  par  mcfmc  moyer ,  auoit 
obligé  les  biens  de  la  chambre  :  de  manière  que  par  le  traitre  prononce  le  v.  May  de  1  an 
mcccW  fa  Sainteté  s'eftoit  foubmife  à  l'ordonnance  du  Roy  U  de  les  députez,*  de  tout 
ce  en  quoy  elle  pouuoit  cftrc  tenue  &  obligée  à  fon  perc  :  fommes  qu  il  demandoit  luy  cltrc 

payées  &  fatisfaircs.  ,  ,  „■„.-  i. 

Y  D'auantagcquc  le  Cardinal  de  Thurin  luy  auoit  occupe ,  &  occupo.t  encor  contre  la 
volonté  de  fon  perc  U  de  luy  leur  hoftcl,aflis  en  la  Cite  d' Auignon,  appellé  1  hoftel  de  Tu- 
rcncl'efpace  de  huiûansrdequoyilauoit  requis  le  Chambricr  luy  faire  raifon  &  luftice, 
luvfaifantrcndrcfamaifon,&aucc  le  payement  des  louages, ainfiquil  cftoit  tenu  &  de- 
rv  uoit  fairc/uiuant  le  traité  de  paix  :  ce  qu'il  luy  auoit  ncantmoins  refufe  tout  court.  Si  qu  il 
1  dcuro.t  a  ces  fins ,  que  fa  Saindcté  rendift  à  luy  ou  a  fon  pere  fon  hoftel ,  ou  a  tout  cuenc- 
ment  le  luy  fit  remettre  dans  certain  iour  prefix ,  enfcmblc  tant  les  louages  a  raifon  de  qua- 
tre cens  francs  par  an  des  hu.a  années  complcttcs  &  rcuolués ,  que  de  celles  qu.  a  raifon 
de  ce  pourro.cnt  cfchoir  iufqucs  à  pleine  reftitution ,  qui  fc  montcroit  a  la  fomme  de  trois 

œil&  deux  cens  liures.  ^   

Que  comme  Gantonet  d' Apfac  eut  efte  Capitaine  gênerai  pour  1  Eglife  aux  parties 
d'ItaiTccV:  luy  furtent  deus  pluf.curs  gagcs,&  qu  aucc  ce  luy  cftant  prifonnicr  en  cefte  expé- 
dition au  lieu  d' Aronc ,  cuit  neanemoins  recouuré  fur  les  ennemis  pluficurs  biens  qu  il 
auoit  laufez  en  1  hoftel  de  feu  Raymond  Archcucfqucdc  N.cofie  fon  oncle,  lcfquels  eftans 
ficns  &  luy  appartenants ,  auo.ent  pourtant  cfté  pris  par  les  gens  de  la  chambre  du  feu  Pape 
Grégoire  XI  Que  de  plus  l'Archcuefquc  fon  oncle  par  fon  teftament  euft  fait  beaucoup 
de  lees  à  d  Apfac^  pour  lcfquels  rccouurer  il  faifoit  pourfuitc  deuanc  le  Paçc  &  contre  luy , 
t tant  qu'il  fuft  fait  accordée  dApfac  &  le  Thrcforicr  de  fa  Saleté ,  &  par  iceluy 
arrcftc,qu.lauro»t certaine  fomme  de  florins, dont  reftoit  encor  a  payer  fept  mille  de 
Chambre.  Pour  toutes  ces  caufes  demandoit  il  que  la  fomme  de  fept  mil  florins  luy  rut  rc- 
Iritucc&paycc^ttcnduqucd'Apfaccft 

En  outre  qu  eftant  véritable  que  d'Apfac  eut ,  long  temps  falloir,  donné  en  garde  &  dé- 
port mille  florins  de  Chambre  au  feu  Eucfquc  de  Magucllonc,  dont  fa  Saindctc  auoit  pris 
F  &ICCCU  tous  les  biens  reftants  après  fon  decez.  En  vertu  dutraittede  paix  vouloir  &de- 
'  !m.indoit  telle  fomme  luy  cftre  payée  &rcftituce.  i*uL*m»  Vtl  «.«fa 

Au  demeurant  que  d' Apfac  parle  commandement  du  feu  Pape  Clément  VII  auoit 
vacucàlaRuerrede  Proucncc  &  contre  les  Tuchins,où  il  s'cfto.t  tres-fidcllemcnt  porté 
00L  le  fei  uicc  du  Pape  U  de  l'Eglifc  lefpacc  de  fix  ans  cnticrs,auec  quarante  hommes  d  ar- 
me oui  eftoient  a  luy  &  fous  fon  penon  Se  retenue,  dont  il  n'auoit  efte  rien  paye.  Au  moyc 
rqryildcmandoitque&Sainaeté  eut  à  luy  fatisfaire  fes  gages  &  de  fes  gens  a  raifon 
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que  d'Apfacauoita&ucllcmcnc&  fidèlement  feru  y. 

De  plus  queftant  allé  le  racfmc  d'Apfac  outre  mer  pour  auoir  payement  d'aucunes  afli- 
gnations  que  les  gens  du  Pape  luy  auoient  ordonnées  en  ces  pays  là,  quoy  qu'il  y  eut  vfé  de 
toute  diligence,*  mis  peine  de  les  recouurcr,il  n'en  auoit  pourtant  peu  receuoir  vnc  feule 
maille  :  Se  fi  auo.c  dclpcndu  en  ce  voyage  quatre  cens  florins  de  Chambre ,  dcfqucls  il  pre- 
tendoit  fatisfattion  &  rembourfement. 

Que  quand  le  pays  dcProucnce  fc  rebella  contre  l'Archeucfquc  d'Aix,  d'Apfac  par 
commandement  Se  ordonnance  du  Pape  demeura  aucc  l'Atchcuefquc  au  Siège  d'Au 
^W^i1*?3"/^  penon  .duquel  temps 

U,  prantittnx  »  " '^uoit  clic  latisfaitque  pour  la  paye  d'vn  mois  :  partant  qu'il  demandoit  d  élire  pave  à 
t  raifon  des  gages  accouftumez,  &:  pout  le  feruice  de  xxxvj.  mois  I 
Etquen'cftimant  raifonnablc  que  feu  Clément  Vll.eutofie  àPierrc  Morgant,cnce 
qu  ileftoit  fon  familier  Se  Ion  domeftique ,  les  prébendes  de  Briendc  en  Auucrgnc,  te  de  ' 
jainacOportuiiedc  Paris.  Il  demandoit  Se  requeroit  iulrcmcnt  qu'elles  luy  fu/lent  ren- 
dues ou  cçmpofccs  iur  autres  bénéfices  de  pareils  émoluments  &  reuenus /cnfcmblc  les 
Jru.as,qu  il  en  auro.r  peu  pcreeuoirdcz  l'an  mil  troiscens  quatre  vingts  Se  quatrc,qu.  luy 
forent  oftccs&:  failles  mfques  à  ce  quelles  luy  fcroicnrrcfl,tuccs&:  rendues 

En  cas  pareil,  bien  que  par  le  traitté  de  paix  il  fut  cxprciTemcnt  porté,  que  les  rceiltrcs 
de  Cour  de  Rome,  qui  furent  citez  lans  caufe  Icg.tunc  au  frere  de  Mcilire  Guy  de  Bcftcil 
Cheuaher ,  amfi  qu'il  fut  cognu  depuis  par  Meilleurs  les  Cardinaux  a  ce  commis  Se  dépu- 
tez,*,' par  eux  ordonne,  luy  (croient  rendus  :  ce  nonobftant  fa  Sainteté  auroit  chargé  tels 
regiftres  de  la  penlion  de  mille  florins,  enuers  le  Cardinal  de  Saluées  :  au  moyen  dequov  il 
rcqucroit  telle  peniioncllrc  rayée  &oftcc  au  ficur  de  Pcftcil. 

Et  comme  ainf,  fut  que  du  x v,j.  Ianuier  de  l'an  ttois  cens  nonante  quatre ,  l'auditeur  de  ! 
fa  Sainteté  eut  faitf  empr.fonncr  Pierre  Vinccns ,  groflbyeur  de  fes  îullcs  :  &  pendant  fa 
prifonleutyiolcmefic  contraint  par  menaces  de  renoncer  à  fon  office,  que  le  feu  Pape 
Grégoire  XI.  de  fa.ncte  mémoire,  luy  auoit  donné  :  fi  qu'il  lauo.t  rofil  dé  défia  I  cfpacc  de 
xx.,.  ans  dont  on  lauoit  pourtant  à  tort  Se  fans  caufe  iuJtedefPo.ullé,  feulement  poux! 
eftrcdclcsram.licrs&fcruitcurs.  A  ces  fins  requeroit  il  tel  office  Juy  cilre  rendu  Se  re- 
itituc.  w 

Et  parce  que  Pierre  Mauroux  fon  Efcuyer  auoit  cfté  au  feruicede  fa  Sainteté,  dans  J 
ChafteauSa.ndAngelelpaccdequatorzemoisJorsquc  Je  Siège  v  efto.t  planté  deuanc.l 
dontilnauoicrcccu  aucun  payement ,  quoy  qu'il  fut  I  vn  des  plus  braues& hardis  Cap.ll 
tames  Se  des  premiers  Se  plus  apurez  foldats  qu,  fu/Tcnc  d,.ns  celte  forterefle,dc  forte  que 
par  fon  indultne  &L  la  vaillance  ,1  auoit  plus  longuement,^  le  ilegc  &:  anuilé  les  ennemis.  I 
Pou  celte  eaufe  ,1  rcqucro.t  que  le  Capitaine  Mauroux  tant  pour  auoir  li  bien  mérité  de 
1  Eghfe ,  que  pour  eltre  fon  feruireur  Se  (on  familier ,  fut  payé  de  fes  gages  durant  le  temps 
de  xui,.  mois  a  raifon  de  dix-huid  florins  de  Chambre  par  mois  P  1 

*»i^ntquc^ 
florins  de  Chambre,  dont  il  demandoit  payement  Se  farisfaSioo 

Toutes  ^sdiuerfcs  fommes  fcmontoient à xxx.x.  mille  fept  cens  florins  de  Chambre' 
d  vnc  part^Lx.  mille  Se  deux  fiancs  d'vne  autte  .  pour  le  payement  defquelles  futàr  èfl7 
moyenant  Icsamis  communs  des parr.es,  que  fa  Saincteté  les  fourniroit,  le  en  feroit  tenue' 
comme  dechofe  concernant  Ion  faiA  propre,  non  celuy  de  leurs  Majcftés ,  ny  de  leurs  fu-  ? 
tcùs  de  Prouence.  Neantmoins  que  pour  mettre  fin  a  celte  guerre  malheureufe,  les  p  e-  ! 

effS  Ta      f  Pa'X  3rrC  "       Vi\dC  SaiD&  Rcmy>  Croient  *  fortiroient  i  vkl 

eftect  :  Se  de  ce  font  incontinent  lettres  bien  amples  dcfpcfchccs  F 

nniV  rrpCnCi0n^&r  dCmand"  JU  Vicoratefu"n«:  adonc  déduites  é^monllrces  àBc- 
noift.  Ce  Pape  qu.  dcfiro.t  impatiemment  de  voir  la  fin  de  tant  de  malheurs ,  Se  celt  hom- 
me turbulent  &  terrible  loin  de  fes  yeux,  quoy  que  ce  qu'il  demandoit  luy  fen, blafl ïvn  PTu 
hautain  &:  defraifonnable  :  toutesfois  en  ce  qu,  touchoit  fa  Saincleté  clJluy  aC 3  F 

LZl^TrdC^^  dc  M-^aJOur,&de  fes  membres" 

dcpendcnccs  plu<.eun ;  autres  bénéfices,  dont  luy  furent  Bulles  expédiées  :  au  moven  de- 
quoy  le  traitte  de  paix  fortu  a  fon  plein  effea.  Mais  le  Vicomte  ayant  efté  declaté  atteint 
de  félon,.  Se  de  rébellion,  fut  luy  Se  fes  gens  réduit  Se  contraint  à  fine  force  forcée  de  v  n- 
der  les  roques  &  places  fones  de  Prouence,  &  lcs  efchaugettes  qu'ils  teno.ent  aleurru  - 
ne  totale,  honte  Se  confulion  ainf,  que  fon  lieu  fera  voir.  u 
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Il  fembloit  bien  que  cède  année  Se  ce  licdc  finTent  faraux  à  toûre  forte  de  malheurs  & 
de  troubles  :  car  du'mois  de  Septembre  s'eflcua  le  vent  d'vn  tumulte ,  &  fi  prodigieuse  re- 
muement à  Ilîglifejauec  vue  te  Ik&tanrf^^  Papcqu'ilfutaflGegé 
dans  le  Palais  d'Au.ignon:&  bien  qu'on  ne  le  creue  légitime  Etfcfquc,  fi  ne  pouuoit  ce  fchif- 
me,&  celle  Uomblc  diuifion  que  tramer  a^res  foy  vn  million  dabus,&  de  maudites  impié- 
té? ,  voire  mclmcla  ruincenticre  duSicgc  Àpoftolique  :  fi  ecluy  qui  le  fonda  n'auoit  prôle- 
*é  de  fa  bouche  que  iamais  les  portes  d  E%fcr  ne  le  pourrôt  fubuertir  ny  rcuucrfef:mais  les 
péchez  des  Eccleliatriqucscftdienc  montez  à  fi  haut  degré  d'horreur  Se  d'abominatioo^lcur 
nombre  cft.tnt  outrageufemer  exccllif&  hon  de-toute  règle  dé  conte  qu'il cftoit  de  necef- 
fité  que  1> niuers  fournit  ces  troubles ,  la  faifon  ces  frimaz  Se  ces  pfayes,  le  temps  ces  rebel- 
lions <Se  fclonics.l'Eglife  ces  croulemcnrsdcs  Potentats  ces  diurfions ,  Se  les  homes'  ces  ma- 
Iodi&k>ns,ces  chaftiments  &:  ces  fléaux  qui  cftoit  au  mefmc  temps  qu'Ifaberïe  d'AgouIt  de 
la  niaifon  d  Olliercs  Dame&  Jïaronhe  de  Trcts,  femme  d'Aftorge  de  la*  Pierre  Seigneur  de 
la  Pierre  florifloir.  Ces  tcmpcflcs  faifoient  touliours  fon  cours,&  ne  monftroit  le  ciel  fem- 
blaiu  aucun,  nv  figue  defcrcnité.quand  Louys  ayant  perdu  fon  Royaume  de  Nappes,  pour 
n'auoir  peu  rcHltcr  aux  forces  de  Ladiflas,  qui  pretendoit  droift  d'héritage  au  Royaume, 
comme  fils  Se  fucccflcupdc  Duras  (quoy  qu'il  eut  cfté  inuafeur  )  fur  le  mois  de  Septébre  de 
l'aneroiscens  nouant  huicl  arnuaà  la  ville  d'Aix,  là  il  reccut  les  hommages  Se  dcuoirs  des 
|  Prclats ,  Gcnrilshommes  Se  Communautez  du  pays  :  les  affeurant  que  fi  bien  la  contraire 
;  fortune  l'auoit  forcé  dequirter  ces  contrccs,ô£  laitier  pour  quelque  temps  dormir  fa  hrgiti-" 
i  me  couronne  fur  la  telle  de  les  aduerfaircs ,  il  n'auoit  pourtant  quitté  ny  l'cfpctance ,  ny  la 
I  volonté, ny  le  courage  de  larauoir.  Et  qu'eftants  des  tours  ordinaires  qu'elle iouc  aux  Prin- 
ces Se  aux  M onarques  n'ayant  iamais  arrelté  le  clou  de  fa  roui?,il  prenoir  auec  beaucoup  de 
i  conl tance  Se  de  refolution  cefte  aduerfité.  Si  ftic  tenu  en  celle  mefmc  faifon  vn  confeil  gc- 
:  ncral,&  vn  colloque  en  Auignon  par  les  Cardinaux.pour  depofer  Se  ofter  dufiege  Benoift, 
1  qui  s'clloit  faifi  du  grand  Palais,  ou  il  fut  tenu  par  ceux  de  la  ville  vn  long  temps  rudement 
!  aflîcgc,8£  battu  de  grofics  bombardes  Se  trabucs  (c'eftoient  les  machines  de  ce  temps  )  fous 
j  vne  forcencc,trefafprc,&  tres-cruelle  guerrc,parce  que  les  Ambafiadeurs  de  Francc.quc  fa 
|  Maiefté  trcs-Chrcfticnnc  luy  auoit  cnuoyez.n'auoienr  peu  tirer  antre  chofe,ny  parole  de  ce 
j  Papc,  fors  que  tant  qu'il  viutoit  il  ne  fe  demettroit  iamais  de  fa  dignité. 
1     A  la  vérité  le  plaiiir  Se  l'ambition  de  régner  fonr  vne  lotte  fi  douce  Se  fi  alléchante  (quoy 
!  quevenimeufe  Se  mortelle)  que  celuy  qui  l'a  vne  fois  gouftce.vict  corne  les  côpagnôs  d*V- 
1  IvlfcA'  n'en  peut  definordrc  ny s'enfcparcr,qu'en  fe  feparatdc  la  vic:laqucllc  Icplusfouuce 
Se  mifërablcment,  Se  auec  des  tragédies  fanglantes,o(tce  Se  rauie  à  celuy  qui  n'eft  légitime- 
ment ordoné  de  Dieu  ou  des  homes  à  quelque  Eftai  où  il  règne  &cômandctyraniquemct. 

Louys  qui  p.ifioit  touliouts  par  fon  cfprit  la  perte  de  fon  Royaume ,  qu'il  brûloir  de  rc- 
cbuurcr.commc  plein  de  grana  Se  Royal  courage  qu'il  eftoir ,  retoutna  à  Naplcs  auec  vne 
forte  &  puifiantearmec,âu  mois  de  Iuillct  de  l'an  cccxcix.  que  Iean  le  Maingrc,  ditBouftî- 
oàud  Marcfcbal  de  France  arriua  en  Prouccc:  flouflicaud  ayant  entendu  des  Ambaffadcurs 
du  Rov  Charles  fon  maillre,  l'obftinec  Se  trop  ambitieufe  refolution ,  à  laquelle  le  Pape  Bc- 
noift  Vcftoit  attaché  Se  ahurté,  Se  la  tcfpôfc  téméraire  Se  opiniaftre  qu'il  auoit  faire  .de  vou- 
loir plullolk  mourir  que  de  quitter  la  Tiare  &:  le  règne  Papal ,  s'approcha  d' Auignon  auec 
vn  gros  nombre  d'hommes  ,  gaftant  ,  deilruifant  Se  dcfolanr  tout  le  territoire  voifin, 
les  champcllrcs  maifons  Se  les  granges  des  habitans  :  enuoyant  de  toutes  parts,  Se  par  tous 
le  I  quartiers  fes  foldats,à  fin  qu'ils  fcrmafTcnt  les  paffages  Se  les  auenucs.cn  façon  que  per- 
|  fonne  ne  s'auanturall  d'y  porter  des  viurcs,aucc  des  fiercs  te  hautaines  menaces  de  ruiner 
!  la  ville  de  fonds  en  comble,  Se  de  rigoureufement  challicr  les  habirans  s'ils  ne  fe  rendoient 
au  Rov  de  France  'à  quoy  ne  pouuants  contredire  ny  s'oppofer  à  force  d'armes ,  ils  obey- 
rent  finalement,  rendants  &  dcliurans  leur  Cité  au  Marcfchal. 

Bcnoiil  viucmcnt  Se  de  prez  afllcgé  dans  le  Palais,  qui  enrendoit  les  merucilleux  Se  hor- 
ribles tintamarres  des  machmcs&:  des  bombardes  qui  fonnoient  dru  Se  menu  àfes  oreilles, 
i  ne  feauoie  à  quel  point*  fe  refoudre,  ny  que  penfer.  Il  cuidoit  bien  auoir  faucur  Se  fecours 
du  Rov  d'Aragon  fon  coulin,  mais  ny  iour  ny  clarté  ne  fortoit  de  ce  collé  là  de  manière 
que  le  voyant  d'vne  part  importuneement  prefle  des  Cardinaux defc  rendre:  Se  de  l'aurrc 
en  vue  extrême  neccifité  de  munirions  de  fcu,&  de  bois  dans  lePalais.il  fut  contraint  de  le 
foire  ainfi,  SC  s'abandonner  aux  mains  du  Maingre,  qui  luy  fit  iurcr,  Se  promettre  folcnnel- 
.,,mcnc  de  ne  forrirde  là,  qu'il  n'eut  efte  pourucu  au  repos  Se  tranquillité  de  l'Eglifc.  Pour 
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plus, grande ^fTcur^ncc dc^ay^'^^U^paJ  àKiy  donner  des  bonnes  <5c  forces  gardesà 
prenp^des  bons  §ç  eawblcs.  albgcs,  à,  fin  que  tromperie  aucune  n'cucrcuinc  en  vn  aflairc 
tancimportac  &  ncccifairc  .  donc  îladucrric  eu  toucp diligence  lcRoy  Charles  l'on  maifhc, 

^puincaua  nkçu pluiloft^ntré  dedans  Marfcillc ,  qu'il  fait  entendre  à  la  Royne  Marie, 
èejftmx^'I a  reccu  lettres  de  la  Ivjajeitc  de  Fraucc ,  par  lesquelles  il  a  charge  Se  commando- 
njeue  cres-exprez  a\:/c  porter  aux  parties  de  Leuâf  conerc  les  inn"dclles,&:  Sarrafins,dc  pafïer 
en  Prouence,  Se  de  luy  direçomme il  apromis  au  Roy  d'aider  de  couc  Ton  ponuoir  à  Louys 
fonfils,  a  la  çonqujcilç  c|çion  Royaume  de  Naples,  &:  qu'il  cil  couc  picit  Se  fur  le  poinft  de 
fonparternent. La  s'cncrcparlent  longuement ,  &:  tiennent  pluiieurs  Se  diucrs  dil cours  la 
Royne  Se le  fyîarcfchaj  touchant  celt  affaire  :  à  tant  qu'auant  ion  parlement, après  auoir  par 
incline  moyen  vn  graflqcfpacc  de  temps  diicouru,  fur  le  faict  des  places  forces  que  Je  Vi- 
comte de  Turcnc  ton  paient,  oa  les  liens  oceupoicnt,ils  conuienuent  cnlcmble  ces  capitu- 
Iaxjpns».arcicles,  Se  conuenauecs.  >      .  .     •  rnrfjÉj 

En  premier  lieu  promet  Boufîicaud  à  la  Royne,  cafoy.de  loyal  Chcualicr ,  qu'il  paf- 
i  ci  i  a  Naples,  ou  à  Tharance,où  la  parc  que  le  Roy  Louys  Ton  fils  Ce  trouucra.  Que  en  tout 
ce  qu'il  pou:  ra  luy  faire  ieruicc,5£  à  Charles  Comte  du  May  ne  fou  frere  Prince  de  Tharan- 
:  e .  &:  la  part  qu'il  v  uudra  aller  il  le  fcra,&  les  accompagnera  tres-volonciers.  Et  au  cas  qu'ils 
vuedlent  rcuenit  en  l'rouenec  il  leur  fera  fcniblablcmcnr  très- bonnet  ridelle efeorre. 

Promit  au  furpluf  faire  toucfonpoUiblc ,  6c  ne  rien  oubliera  ce  que  le  c  huit  eau  de  Ro- 
cjucmarcinc  vinc  ez  mains  &  à  lobcyilanccdc  Louys,  offrant  de  «contribuer  pour  ion  hon- 
ik  ur  ^  pour  faire  vuuiei  ce  clulleau  lu  ionune  de  nul  cinq  cens  Horins,qu'il  promcccoittlc 
payer  Se  s'obligeroit  dchurcr  à  ceux  qui  le  dcccnoienc.Que  au  cas  que  ceux  qui  cl  toicnc  dâs 
Rpqucmarcine  Se  dâs  les  Zfaulx  voulullet  aller  faire  le  voyage  fur  mer  auec  luy,ilfcroit  tenu 
^  oblige  de  les  couduire,cnièmblc  cous  les  gendarmes ,  ioldacs  &:  hommes  de  guerre  des 
autres  heux.  Promit  Se  ailcura  fur  fa  foy  que  les  compagnies  qui  clcoicnc  de  là  le  Rhofnc& 
nienaçoicnr  de  veuiren  Prouence,  n'aproienc  aucun  paifage,  pour  y  venu  depuis  le  iour 
proie  ne  iufques  à  la  ù-ilc  de  tous  les  Saincts  :  Se  ce  terme  expiré  il  fcroit  fon  deuoir  pour  la 
dcfTcnfc  du  pays  :6c  ncantmoins  auanceroit  cane  auec  l'intelligence  de  ceux  de  France, 
qu'ils  cmpclclieroient  çocalcracnccelpajragcauxcnncmis.Qucluy&  Geoffroy  BoulTicaud 
fon fierc,  commccctpicnt  des perfonnes  aux  chafteaux  de  Boulbon,d" A ramon  &  de  Valla- 
bregues  ficuez  fur  le  bord  du  Rhoinc ,  tres-fidcles  à  l'honneur  de  fa  Majeflc  :  se  que  ceux 
des  Baulx,  fes  ennemis  n'auroienc  aucuns  viurcs,  fecours ,  ny  reffraichifl'emens  de  ce  quar- 
tier la:  ains  leur  fcroienc&£  donrteroienc  ceux  qui  les  gardoienttous  les  empefchcmcncs  &: 
dcûourbiers,  donc  ils  fepourroiencaduifer.  '«aJ 

Ec  s'il  aduenoïc  que  ceux  des  Baulx  vouluHcnt  enfiaindrc^  ne  tenir  la  promette  conte-, 
nue  aux  articles  des  conucntions  à  luy  baillées ,  communiquées  aux  gens  du  Confcil  de  fa 
Majcllé,illcs  auroir  pourfes  ennemis  deelarez,&£  leur feroit guerre ouucrtc.  Cômc  aufli  là, 
.a:  quand  il  auoic  rccouurc  ce  licu,il  feroit  tenu  de  remettre  la  place  encre  les  mains  d'Odet 
de  Villars,&  de  la  ComtciTc  d  Auclin ,  Dame  Elix  des  Baulx  fa  femme  :  à  la  charge  que  les 
terres  qu'ils  tenoient  pour  les  Baulx  luy  fcroicntreicituees,é£àlaDamc  AnthoinetcdeTu- 
renc  fa  femme  :  casaduenanc  qu'elle  Se  luy  ne  pcufTcnt  demeurer  d'accord  auec  le  licur  de 
Villars,fe  foubmetcanc  de  faire  hommage  à  fa  Majcftc  pour  la  place  dcsBaulx,ainli  que  les 
anciens  Seigneurs  cftoienc  en  couftume  défaire. 

Tels  furent  les  chapitrcs^rciclcs  Se  conucntions  :  telles  les  promeiTes  que  fît  boulîicaud 
à  la  Royne  en  Ion  paflage  de  Prouence  folenncllcmcntf ignées  de  parc&  d'aucrc,en  prefen- 
ce  des  Éucfqucs  de  Thollon,de  Sifteron  Se  de  Marfcille,de  l'Abbé  de  S.  Vidor,  de  George 
du  Marie  grand  Sencfchal,Ican  fîcur  de  Moncenay ,  Yfnard  de  Glandcucz  fieur  de  Cucrs, 
Louys  de  Forcalquicr,ficur  de  Ccrcltc,5ertrand  d'AgouIt  fieur  de  Cabrieres,Yfnarddc  lu- 
ttas lirur  de  Piupm,Francifquc  de  Arcuflia  Comte  de  Hautemurc,  baron  de  l'Iflc  du  Mar- 
cegue,  Charles  Albe  ou  Aube  fieur  de  Picrrc-rué ,  Florens  de  Cattellanc  fleur  d'Andahon, 
RelforciardcCaltcilancficurdc  Foz,Amphos,Baudecd'Oraifon  iicurd'Oraifon,  Bercrand 
de  (7racc,ficur  du  Barn,Guiguc  Iarcnco  Baron  de  Montclar,&:  Pons  Cayflîj  ou  de  Cays  Iu- 
rifconfulte  mgc  des  premières  appcllacions ,  Confcil lers: Pierre  Aynclij  de  Grâce ,  Iean  de 
Ponccue/  fieur  de  Ponteucz.Lucas  de  Grimaud  fieur  de  Cagne,Ica  Raymond  licur  d'Eols, 
Rofbng  dcSollcilaz  licur  de  S.Aulban,Bercnguier  de  Ponteucz  fieur  de  Clialleau-rcnard, 
Francifquet  Fraçois  fieur  de  Fontyane  mailtrc  Rational,  Yfnard  d'Agoult fieur  de  Lâbcfc, 
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Raymond  d'Agouk  lîcur  de  Saule  Vicomre  de  Railhanc,Rcfforciar  d'Agouk  Gômandeur 
S.  Ican  d' Aix.François  de  Obicionnia  Louys  de  Londoyc,Louys  de  Scruillionc ,  Rcynaud 
de  Montcjan,  Se  Robert  Cordciier,  tous  cinq  Chcualicrs  &:  Gentilshommes  du  Marcfchal 
Bouflicaudjcan  Heur  de  Saulces  (place  depuis  cent  ans  deuoluëcn  la  rnaifon  des  Monters, 
Heurs  de  Caftcllçt,Chaftcau-vicux  Se  Picrrcfcu  qui  ont  les  trois  tçltcs  d'aigles  pour  armes) 
Guillaume  licur  de  Mcolhon,Luquct  Rodilhat  (k nnlhômc  de  Thollon  ,  F. lime  Malaure, 
GcntUhômc  de  Draguignan ,  Monct  Portanicr  Gcnnlhômc  d' Ycrcs,  Ican  Fcutricr  Gentil- 
homme de  A'ngnollc,  Bcnrand  Vicomte  Gentilhômc  de  S.  Maximin,  Ican  Audtbert  Gen- 
tilhomme de  Dignc.Iaqucs  Arpillc  Gentilhomme  de  Cucrs ,  laques  Buaz  (7cntilhôme  de 
S  iltcron,Thollon  de  Thollon  Gentilhômc  de  Forcalquier,Ican  de  S.  Rcmy  Ccntilkôme  de 
S.  Rcmy,&  Louys  de  la  Rocquc  Gentilhômc  de  la  ville  d'Apt  :  outre  plusieurs  autres  Gcn- 
tils-hornmcs,  Efcuycrs  Se  notables  pcrfonncs,lciquclsauec  les  Syndics  de  toutes  les  Com- 
munauté-/, de  la  Prouincc  le  trouucrent  à  ceft  eifeû  à  la  ville  de  Marfcillc. 

Encor  que  le  iugement  6c  la  mémoire  foyent  deux  très-excellentes  pieces,qui  vont  fore 
peu  fouuct  cnfcmble,li  qu'en  ouuragcs  de  longue 6e  fafchcufc  traitte  &  de  fi  variables  ma- 
tières le  fecours  de  l'Art  ne  vict  point  roahfi  me  fouuien  ie  pointât  d'auoir  promis  en  quel- 
que endroit  de  ma  féconde  Partie, de  parler  des  Raymonds  que  i'ay  laille  iufqucs  icy,en  iî 
long  &:  fuiuililcnce.  l'en  erouue  plulicurs  de  ce  mcfmc  nom  depuis  Gutlhcm  Raymond, 
nôme  entre  les  Gentilshômcs,  qui  fuiuoicnt  fort  6c  ferme  le  party  do  Comte  de  Proucncc 
contre  la  Princdlc  dcsBaulx.cn  l'an  mcl.  Car  quelques  xlv.  ans  après  fort  vn  Augier  Ray- 
mond Targuier,  enfilé  aucc  plulicurs  Nobles ,  qui  le  trouuercnr  prefents  au  ferment  de  fi- 
délité, que  Guillaume  Comte  de  Forcalquier  prefta  au  Comte  de  Thulofe,  vn  Guillaume 
Raymond  de  Cadarachc  vient  luitcmcnt  douze  ans aprcs,lcqucl  tient  rang  parmy  les  Prc- 
)ats,£arons  6c  Gentilshômcs  qui  fuiuoicnt  ordinairement  le  Comte  Raymond  tfercnguicr, 
appelle  dernier  de  ce  nom,Pcyrc  Raymond  quifuefuraomme  le  Prcux,à  caufe  de  fa  grand 
proùcflc  natif  de  Tholofc,rrcs -excellent  Poète  Proucnçal  (ainfi  que  fa  vie  a  fait  voir  )  flot  it 
quelque  neuf  ans  après.  G.  Raymond  originaire  de  la  ville  d'Ycrcs,qui  fut  iuge  de  Proucce 
fc  trouuc  tcfmoin  ligné,  auec  plulicurs  Barons  6c  Gentilshômcs  au  teltamcnt  de  ce  mcfme 
Bcrcnguiei  •-  après  lciqucls  cft  vn  Bernard  Raymond  Notaire  ou  Secrétaire  du  Comte,  par 
le  commandement  diicjuel  il  fccllccclt  infiniment  de  fon  feel.y  appolânt  fon  feing  accou- 
ffume.  Non  par  rfop  long  temps  après  paroievn^crenguier  Raymond crttclrc  de  ceux  qui 
font  députez  pour  aller  réconcilier  Auignon  auec  les  Côtes  de  Proucce  &4  dcTholofc  Iciprs 
commis  Seigncurs.à  fin  d'obtenir  grâce  6c  pardon  des  rebellions  6c  folies  des  Uabitans,  qui 
pour  lors  contcftoient  de  fe  vouloir  maintenir  en  Republique.  Si  que  l'an  Lxxxvij.  du  qua- 
torzième liccle,on  void  vue  famille  de  Rcmôdis  au  catalogue  des  maiibus  nobles,  qui  de  ce 
temps  fuiuoicnt  les  parts  de  Louys  II.  contre  Ladiflas  de  Duras  vfurpaicur  du  feeptrede 
Naplcs  :  &  finalement  ccit  an  pénultième  du  ficelé  Ican  Raymond  fleur  d'Eolz  en  v  ne  lifte 
de  quarante  deux  Prélats,  £arons,Gcntilshômcs,ou  Efcuycrs ,  qui  fe  crOuuercnt  prefents  à 
la  promette  folennellc  de  Bouflicaud.  Pièces  que  Ta  v  voulu  particulièrement  eitaller,pour 
faire  voir  le  peu  d'afleurancc  de  folide  fondement, qu'il  y  a  en  me  l  mes  furnoms.  Eccôbicn 
font  trompez  ceux-là,  qui  en  tirent  confcquencc  partrop  d'inconfideraeion ,  fans  auoir  de 
quoy  en  main  :  clbnuus  qu'on  les  doiuc  croire  6c  fe  tenir  à  leur  dire ,  ainfi  qu'à  des  Catons 
ou  des  Pychagorcs.funs  autres  citrcs,papicrs,cartcs,ny  documents  :  chofe  digne  de  moque- 
rie, parce  que  peu  de  races  Se  familles  nobles  fc  trouuc nt  au  monde ,  dont  on  ne  voyc  infi- 
nies familles  o  bleutés  Se  roturières  de  mcfmc  nom,y  îlucsde  troncs  diuers^dont  il  feroitbic 
mal  aile  de  donner  aucune  raifon ,  quelle  rcccrche  qu'on  fçcuc  faire ,  d  où  ces  noms  leurs 
font  venus.  Et  ce  qui  cft  admirable  il  ne  fc  trouuc  furnom  Romain  que  quclqu'vn  ne  porte 
auiourd'huy.  Parmy  ces  incertitudes,  fi  trouue  ic  principalement  trois  ou  quatre  familles, 
nobles  6c  cognues.ni  delà  de  trois  cens  ans,portans  le  i  u  i  nom  de  Raymond  6c  blafons  tous 
diifcrcnt&uconicthire  aftez  puilTante  pout  inférer,  qu'ils  font  de  «foueffe s 
races.  La  première  lera  celle  des  Raymonds  (leurs  de  Modcnc  Se  Vitjc- 
neufue  dcTharafcon ,  lciqucls  citants  auoùcz  pour  t ras  nobles  6c  trps- 
ancicnsfans.aucû  doute 6c  côtredtc,  affeuret  Se  recognpiflet  le  Marquis 
de  Montlou,pour  chef  principal  de  leur  nom  6c  de  leurs  armesqui  l'pnr 
gueules  à  V  ne  croix  dargccaccôpagnee  de  quatre  coquilles  de  nieimes. 

La  féconde  cft  celle  des  Raymonds  lieurs  de  la  Vifclcdcqùe  i'oferoy 
croire  lortis  de  ce  Bcrenguicr  Raymond  ,  duquel  i'ay  parlé ,  habituez 
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d'Auignon  à  Tharafcon  depuis  plus  de  deux  cens  ans  :  d'autanc  qu'on  trouue  après  celuy  là 
vn  noble  Raymond,  originaire  d'Auignon  qui  fait  certain  nouucl  bail  (ic  parle  de  ce  que 
i'ay  vcu)àvn  Anthoine  Sabbarcri.cn  prcfcncc  de  Noble  Elziaz  Gauarrotty  en  l'an  mcccvij. 
le  xvj-  du  mois  de  Mars  dans  Chaftcaurcnard ,  pris  &c  noté  par  vn  Spanely  Tabellion  de  ce 
mefme  lieu.  Et  quelque  xxiiij.  ans  après ,  ie  nefçay  quelle  fenrenec  en  faucur  de  Nobles 
François  &  laques  Raymonds  frcrcs,fur  la  liquidation  du  péage  du  fel  faite  en  prcfcncc  de 
Noble  perfonne  Ican  du  Fort  pour  lors iuge  de  Tharafcon.Cc  Raymond  Raymond  eut  vn 
fils  appelle  Ican  :  ce  qui  m'a  fait  voir  le  parrage  fait  l'an  troisième  du  quinzième  fieele  entre 
Nobles  Raymond  Raymond,  6c  Elziaz  Raymond  fes  deux  enfans.auquel  mcfmean  Elzi« 
fc  maria  aucc  vnc  Damoifclle  de  Tharafcon  de  la  1 rcs  noble  maiibn  d'Aube  nômccSillerc, 
laquelle  attira  par  vn  tel  6c  fi  fort  lien  fon  cfpoux  a  Tharafcon.  De  ce  mariage  foi  tirent 
Pierre, Honorat,&  Ican  Raymonds ,  l'aime  dcfquels,  à  fçauoir  Pierre ,  print  Catherine  de 
Paflî,&  côme  Confcillcrdc  René  eut  tous  les  biens  qu'il  pollcdoit  au  territoire  de  Barbcn- 
tanc  par  lettres  patentes  de  ce  bon  Roy,dônccs  à  Marfcillc.cn  prcfcnccdu  Scncfchal  d'An- 
jou le  dernier  du  mois  d'O&obre  de  l'an  ccccLvij.declarez  francs  de  taillcs,&:  de  tous  autres 
lubiidcs.  Dcceftui-cy  fortitLouys  qui  xxxiij.  ans  aprcs,lc  xxj.du  mois  d'Auril  fut  prouucu 
du  ballon  de  Viguicr  de  la  ville  d'Arles,  par  Charles  VIII.  qui  luycn  fit  dcfpcfchcr  lettres  à 
Aix  par  le  Magnifique  Thoulfaind  Guarin  Côfcillcr  de  la  grand  Cour,  en  prefenec  de  Ican 
Guyran  maiftre  Kational  ic  de  laques  Blejard  lignez  à  la  prouilion.  Et  fucccflîucmcnt  Ho- 
norât &c  Ican  Raymonds.lcfqucls  par  lettres  de  di  i  pence  .que  Pierre  Cardinal  de  Foix  Légat 
d'Auignon  leur  domu,cfpoufcrent  deux fœurs  de  la  maifon  de  Romicu.qui  rient  rangen- 
rrc  les  plus  anciennes  d'Arlcs.Honorat  n'eut  qu'vnc  fille  mariée  à  la  maifon  de  Pofquicrcs: 
Ican  n'eut  aucun  rrui&dcfa  femrac.aprcs  le  decez  de  laquelle  il  fc  remaria  auec  Icannc  de 
Ponreucz,dont  luy  nafquitlcan  Raymond.lcquel  de  Marguerite  de  tfourgenfie  Dame  de 
Blanfaccn  Languedoc,  eut  autre  Ican.qui  pnne  à  femme  Yfabcau  de  Raoulx  ,  dont  vint 
N)colas,qui  d'vnc  Damoifclle  delà  maifon  d'Aimmi  nômec  Louyfc,  mit  au  monde  René, 
Ican,  Louys  &  Louys  Raymonds  ficurs  de  Vil*clcdc,rous  trois  viuants,  de  telle  forre  qu'on 
cccognoit  fort  bicn,qu'ils  n'ont  aucunement  dcgcncic  do  la  Noblcïfcdc  leurs  aiu  cllrcs,  les 
armes  dcfquels  ils  tiennent  compofecs  de  ux  bclans  ou  balles  de  gueules 
fichées  à  guifc  du  lixd'vn  de  dans  vnEfcu  d'or.  Qiiielr  ce  qui  regarde 
les  deux  familles  des  Raymonds  Gentilshommes  de  Tharafcon,  viïlc  du 
premier  Vigucrat  aptes  celuy  d' Aix,où  (ont  plnlicurs  familles  nobles  tât 
anciennes  que  modernes,  à  Içauoir  dcLubicres  ou  de  flcn.uilr ,  d'Alticr, 
lieur  de  Champ  en  Viuarcz,  d'.Aimiui.dc  Clemcns,  de  Raouls,  de  Licu- 
taud  iicurs  du  Mas-blanc,dc  Tornatoris  iicurs  de  Canillac,d'Yfc,du  Pré, 
de  la  (7rangc,dc  Mohcrcs,  yflus  des  Baulx.Bcrcguicr  Proucnçal.St:  quel- 
ques autres  rcccntcment  annoblics  :  côme  les  Efquirolz,lcs  Mulets  Se  les  Comicrs,par  pri- 
uilegc  AV gtacc  du  Prince  celles  d'AlbilIc>&  de  Rufp  ou  Rifpcs'cllans  fondues  parfemmes, 
l'vnc  en  la  mailondcs  Androns  iicurs  de  Marguerites  originaires  de  Nifmcs,&  l'aurre  des 
Gianis  ficurs  de  la  Roche  de  fleaucaire,  ylTus  d'anceftres  qui  ont  autresfois  efte  Gonfalon- 
niers  de  Florence,  côme  nousdironsen  fon  lieu. 

Rdle  La  maifon  des  Raymonds  qui  de  perc  en  fils  ont  cfté  Seigneurs 
d'Eolz  il  y  a  plus  de  deux  cens  cmquatc  ans ,  l'antique  enicigne  dcfquels 
cft  peinte  de  trois  aiglons  de  fable  accompaignez  de  trois  failles  d'azut 
deux  deflu  s  &:  vnc  délions  en  champ  du  fin  or.  De  manière  que  voila 
trois  nobles,  riches  6c  anciennes  familles  qui  portent  mefme  furnom  ,  6c 
armoiries  différentes,  outre  les  Raymonds  de  Vauuept -qui  rrcs-ancicns 
Gentilshômcs  portent  le  nom  &c  les  armes  de  Fulco  conipolccs  de  trois 
foulques  de  fable  eu  champ  d'argenc  par  adoption  teftamentaire  :  les 
fiaymonds  de  Vallabregues  remis  pour  nobles ,  &:  parauanture  tels  au- 
nes ,  dont  ic  n'ay  cognoiifance,  yifus  de  diuerfes  branches  percs.aywis, 
âcancelltcs,tous  fortis  du  premier  rrôc.dont  font  venus  rows  les  hômes, 
Maintenant  radiouitons  nous  au  Marcfchal  BouiîicaudA'  a  la  Dame 
AnthoincrtcdcTurcnela  fcmmcquiparcnlemblc  aiabient  rendu  plu 
ficunbons  6c  grands  fennecs  à  la  Roy  ne  Marie  &:  au  Aov  Louys  fon  fils 
Jcfqucls  pour  ne  le  monftrcr  illibcraux&  peurecognoil 
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les  lieux  de  PcilifTanc,  de  Pennes,  Se  de  Marargucs  aux  fiefs  accouftumez  en  la  Comté  de 
Prouencc.  El  où  le  cas  arriucroïc  qu'il  décédait  (ans  enfans  .leurs  Majeftcz  enrendoient 
par  volonté  referuce,  que  telles  places  demeuraient  Se  dctnTcnt  appartenir  en  pleine  pro- 
priété à  la  Dame  Anthoincttc  fa  femme  Se  aux  liens  fils  Se  femelles ,  légitimes  Se  naturels: 
pourueu  toutesfois qu'en  manière  quelconque  elles  ne  peuifent  jamais  tomber  ny  paruc- 
nir  entre  les  mains  ny  au  pouuoir  du  Vicomte  defertcur ,  ny  d'aucun  de  il  s  héritiers ,  que 
leurs  Majeftcz  entendoienteftre  totalement  exclus  Se  priuez  de  telle  grâce,  hormis  clic 
feulemét:pourucu  auffi  que  les  Chaftclains,  &:  les  Officiers  des  villes  Se  des  chalteaux  don- 
nez au  Marefchal  iurcroicnt  folenncllement  de  ne  les  remettre  iamais  à  ce  félon ,  ny  à  au- 
cuns autres  ennemis  de  lcurcftat&de  leurs  peribnnes  :  Se  fous  tels  ferments  prcftczpar  la 
Dame  Anthoinctte  &:  non  autrement  (dont  cllcfc  dcuoic  obliger  )  leurs  Majeftcz  promet- 
toient de  la  faire  iouyr  de  fon  don.  Que  (i  elle  en  venoit  iufqucs  là  que  de  ne  vouloir  lo- 
yalement accomplir  toutes  ces  choies ,  les  Chaftcllains,  Se  les  Officiers  cftoient  tenus  par 
fouucrain  Se  abfolu  commandement  de  remettre  les  places  Se  les  chafteaux ,  donnez  à  cè- 
de condition,ez  mains  de  Geoffroy  le  Maingre,  frerc  germain  du  Marefchal ,  pour  les  te- 
nir en  fîcf&:  hommage  de  leurs  Majeftcz.  Que  li  quclqu'vn  à  l'aducnir  faifoic  demande 
ou  querelle  fur  la  ville  de  fain<Ct  Remy,  le  Marefchal  cftoit  tenu  d'efter  à  droift  :  comme  en 
parcilcas,fi  la  Dame  Anthoinctte  vouloir  inférer  quelque  dommage  à  leur  couronne,  le 
Marefchal  &:  Geoffroy  fon  frerc  promettoient  de  le  dcltourncr,  Se  li  s'obligeoient  de  bien 
Se  humainement  traitter  les  habirans  des  villes  Se  chalteaux  à  luy  donnez  :&  d'abondant 
promettoient  enfcmblc  eux  Se  la  Dame  Anthoinctte  de  ne  demander  ny  quereller  les  ha- 
bitons &:  Jes fujefts  en  choie  aucune,  pour  raifon  des  démolitions  ou  dei pences  fai&escz 
villes  que  fouloit  tenir  le  Vicomte,  à  l'occafion  des  guerres  &:  troubles  pal  lez  :  dequoy  dc- 
uoient  donner  Se  paffer  bonnes  lettres  d  aiTcurance  à  leurs  Majcftcz  :  li  que  finalement  l'in- 
terprétation des  articles  Se  des  conuen  tiens  de  paix  que  defl'us  feroit  fai&c  parle  Cardinal 
d'Amboifc  Se  par  le  grand  Camcrier  du  &cré  Collège  de  lTglifc  Romaine. 

Ccftc  promcfTc  d'importâcc  fi  gradc,qui  fembloit  bien  porter  aucc  foy  le  bien  entier  Se 
tant  defiré  de  la  Prouinccfolenncllcmct  faite,  Se  en  la  façon  que  nous  venons  de  dire,  en  la 
prefence  des  Prélats,  Barons  Se  Genrilshômcs  fufnômcz,  fut  mife  à  pleine  exécution  par  le 
Marefchal  Boufficaud  par  Geoffroy  fon  frerc  :  l'cffctt  de  ccftc  promefle  fucceda  tant 
heureufemét  Se  fi  bien  à  l'aduâcage  Se  au  grâd  côrentement  des  Proucnçaux ,  que  par  leur 
bône  Se  fage  côduite  das  peu  de  iours  toutes  les  côpagnics  qui  cftoient  des  chafteaux  Se  des 
forrcrelTcs  occuppces,&  fclôncmét  tenues  deflogeret  prôptcmcr,  môterent  fur  mer  à  Mar- 
fcillc  dans  le  vaifleau  de  Boufficaud^  s'efuanouyrét,cômc  vn  cap  cfpoix  de  nuages,  qu'vn 
fier  Se  repeftueux  Aquilon  foufHat  impetueufement  pourfuit  en  queue.  Adonc  fur  accordé 
Se  c5ucnu,qu 'entre  tous  les  ccntilshômcs,gcns  d'Eglifc,Cômunautcz  Se  routes  autres  per- 
fonnes  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  de  Proucncc ,  toute  rancune  Se  inimitié  palfee  Se 
cnuicilliCjCcffcroit  Se  s'alloupiroit  :  Se  qu'entr'eux  feroit  à  l'aducnir  vnc  amitié  t  ta  ne.  ne,  v  ne 
parfai&c  vnion,  vnc  loyauté  purc,&  vnc  fraternité  inuiolablcpucc  vnc  mcfme  volontc'.vn 
mcfme  couragc&vnc  mcfme  intclligcnce,fansdiffimulatiô  cachée  ny  partialité  quclcon- 
quc,couucc  en  leurefprit  :  voire  fut  ouy  vn  cry  haut  Se  folcnncl  fortant  comme  d'vnc feule 
bouche  parmy  tant  de  diuerfes  voix,tons  Se  codifions  de  pcrfonnes,quc  qui  en  offenferoie 
vn  fcul,  les  otfcnfcroir  tous.  Au  moyen  dequoy  leScncfchaldu  Marie  traitteroie  accord, 
côucntion  &:  alliance  aucc  les  VcnaiHins,Auignônois&:  Dauphinois.  Pour  plus  illuftrcmct 
exploitter  &:  côduirc  à  perfection  vnc  fi  bonne  ocuurc  furent  efleus  aucc  du  Marie ,  l'Eucf-  «*■ 
qucdeSiftcron  pour  les  Prclatsjc  Seigneur  dcSaulrpour  les  Nobles,  Se  Guigonct  Iarcntoj"réJteJ£^.tw 
Gcntilhômc  de  beaucoup  de  fcns,&  d'authorité  pour  les  Cômunaurcz,qui  trcs-volonticrs 
acceptèrent  ccftc  charge  pour  le  repos  Se  le  grâd  bien  de  leur  patrie.  Et  parce  q  l'accÔpluTc- 
ment  d'vnc  telle  befoigne  ne  pouuoit  heureufement  reuffir  faris  l'cntremifc  de  /fcnoift,  qui 
côme  fouucrain  Prelar,&  faifant  fa  rcfidcncc  en  Auignô  pouuoir  beaucoup  au  conrrcpoids 
de  la  lu  la  ce  où  ccftc  negociatiô  fc  difputoic,il  fucrefolu  Se  meurcment  dchberé ,  qfa  Sain- 
cteté  feroit  tres-humblcmct  fupplicc  de  bailler  indulgéccs  plcnicrcs  à  ceux  qui  aidcroiét  à 
la  reedificarion  Se  à  la  neuf  uc  ftrudure  du  Pont  de  Vcrdon ,  que  ces  fanglanrcs  Se  ciuiles 
guerres,  Se  ces  troubles  malheureux  auoient  abbattu  Se  ruiné.  § 

Que  de  mcfme  volonté  fa  Majcfté  comme  Comte  de  Proucncc  feroit  trcs-humblc- 
ment  fupplicc  de  rendre  &:  reftituer  l'obeyfTancc  deue  à  fa  Sainclctc ,  d'ofter ,  condamner 
&  .îniuillcrlafoubftra&iô  de  fon  authorité  pour  les  grands  périls  &  les  dangers  qui  en  pou- 
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uoienc  non  feulement  fou rdre,  ainsen  eftoient  aduenus  à  raifon  de  ce  defaucu  :  inconue- 
niens,  malheurs,  dangers  6c  périls  eminenesqui  dcuoienc  cftrc  rcprcicntci  au  vif,  &  de 

poind  en  poind  récitez  par  les  trois  Seigneurs  députez. 

Ce  fut  donc  par  ce  moyen  que  le  pauurc  pays  de  Proucnce  qui  de  tous  codez  au  oit  cfté 
remply  de  factions  morrcllcs,  6c  de  clandcftincs  diuiiîons,  caufes  de  la  totale  dcfolation  & 
ruine  de  pluficurs  grandes ,  riches  &C  nobles  maifons  d'infinies  bonnes ,  bonnettes  6c  bour- 
geoifes  familles  par  les  volcrics,  pilJcries,  forces,  violcnccs,iaccagcmcnts  6c  voyes  de  faict, 
qui  commencèrent  à  ccfTcr  6c  prendre  tin, fur  guery  6c  foulage.  Car  durant  celte  calamité 
publiquc,&  ces  fanglants  tumultes,  la  plufpart  des  compagnies  de  Prouccc.ayanw  longue- 
ment rctîdé  aux  quartiers  d'Arles,  Tharafcon,  Sainct  Jîcmy,no(trc  Dame  de  la  mer  (com- 
munément les  Maries)  &  aux  terres  de  l'enuiron  (fourîrans  infinis  maux,  pertes  6c  donima- 
mages  de  leurs  biens,  moyens  6c  pcrfonnes,tant  par  nulle  affres  &:  rigourcufcs  exécutions, 
que  par  les  excez  6c  les  rauagesdc  ces  bandes)  n'auoient  taillé  rue  ny  coin  de  maifon  qu'el- 
les n'euflent  pillé,  foiiillé  &defolé  de  fonds  en  comble,  iufqucs  aux  doux  6c  aux  poultrcs: 
tellement  que  fi  le  pays  6c  les  habitans  auoient  cfté  griefuement  affligez  par  ceux  qui  para- 
uant  auoient  tenu  le  part  y  de  Duras  prctcndârdroict  cz  feeprres  6c  couronnes  de  Naples  & 
de  Proucnce ,  6c  de  Raymond  dcTurcnnc  qu»  failbit  des  cxcelîîucs  demandes  de  deniers, 
l'vn  inuafeur,  l'auttc  rebelle  :  6c  tous  les  deux  fanguinaires,  cruchjfclons^raiftrcs ,  6c  iurez 
ennemis  de  la  Roy  ne  &  du  Roy.  Ils  l'auoicnrcncor  plus  rudemenr  &:  cruellement  cité  par 
le  raauuais  traitteroent  des  compagnies ,  communéme  nt  infolcntes  &:  liccnclcufcs ,  6c  par 
les  impetuofuez  des  impolirions ,  charges  6c  railles  intolérables  qu'on  auo;t  mis  fus  :  mal- 
heurs procédez  tant  des  Papes,  des  Antipapes  &:  des  fchifmcs ,  que  des  principaux  6c  plus 
efleuez  de  Proucnce,  parents  6c  alliez  du  Vjcomtc,  qui  fccrcrtcmcnt  tenoient  Ion  party,  & 
n'auoient  petite  portion  à  la  proyc.  Mais  Dieu  qui  ne  voulut  point  que  ccf te  pauurc  &:  dev 
folec  terre  endurait  tant  de  ruines,  &:  d'affliction  s,la  regarda  de  fou  œil  de  pieté,  &  lançant 
le  trait  de  fa  diuinc  puùfantc  6c  redoutable  iultice  permit  que  ces  fanglanres  mifcres,ces  pu- 
bliques defordres  6c  tant  deciuilcs  calamnez  prinlfcnt  tin  ,  à  la  grande  honte  6c  confulion 
de  ce  Vicomte,  qui  pour  fes  félonies,  rebellions ,  meurtres,  pillcries ,  excez  ,  rançonemens, 
violences  &:  ruineufes  defolarions  de  maifons ,  fortcrclfes  6c  chafteaux  ,  fur  banny  perpé- 
tuellement de  la  Prouincc ,  dcfpoiïillc  de  toutes  fes  terres  6c  feigneurics  ,acquifcs  &  con- 
fifquecsauRoy  Louys,&  données  &:  dcfpartks  en  recompenfe  de  leurs  longs  &  fidcllcs 
feruiccs  à  pluficurs  Gentilshommes  qui  toujours  fans  branllcr ,  auoient  fuiuy  leparry  de 
leur vray  Seigneur.  Et  finalement  par  iultc  ordonnance  de  Dieu  réduit  à  vue  triftc&  mi- 
fcrablc  fin,  s'eftant  (à  ce  que  croyenr  aucuns)  noyé  aux  rochers  de  Tharafcon,  ainfi  qu'il 
vouloit  fauter  d'vn  barreau  à  l'autre  pour  fcfauucr,  Se  fuir  l'indignation  de  Louys  6V:  des 
Proucnçaux  :  ayant cfté  chofe  mfte  &:  bien  raifonnahle,  que  celuy  eut  cfté  delpouillc  de 
fes  biens  &dcucftu  de  fes  honneurs,  qui  tafehoit  àdcfpouillcr  &dcucftir  de  repos  6câè\ 
paix  fa  patrie  :  &:  cur  ccluy-là  mcfmc  foufVert  vnc  fin  ii  violente &:  cruclle,cftoufTé  des  eaux 
qui  cfmouuoit  tant  de  tempeftes  contre  fon  légitime  Prince ,  ambra2oit  les  champs  6c 
villes,  allumoit  les  tumultes  &  les  feditions  populaires ,  6c  bradant  d'vnc  trop  indiferetre 
&:  irregulierc  ambition,  violoit  les  loix  de  Dieu  6c  des  hommes  :  ce  qui  n'accorde  pointant 
quant  a  fa  mort  aucefon  Epitaphc  comme  nous  allons  peu  après  faire  voir. 

Ce  Vicomte  que  nous  appelions  communément  Raymond  de  Turcncrmais  pluftoft 
ce  fleau  de  Proucnce,  ce  got&  cruel  A  tti  le,  ainfi  quci'cu  ay'veu  le  pourrrait  que  le  Sei- 
gneur des  Baulx  Gentilhomme  plein  de  mérite,  de  preud'hommie  &dc  libéralité,  m'a  fait 
voir  au  cabinet  de  fon  chafteau,  qui  n'a  fon  pareil  en  toute  la  Prouincc  en  beaux  &:  riches 
volumes  &  en  belles  ôcttcs-cxquifcs  peintures,  cftoit  détaille  pleine  &:quarrcc,  pluftoft 
grand  que  petit,  auoit  les  membres  forts  6c  robuftes ,  la  tefte  grolfe  6c  ronde,  le  vifa^e 
plein  6c  gras,  le  teint  de  couleur  de  roicl,&  tirant  fur  le  bazané  :  auoit  le  poil  crcfpc  6c  noir, 
les  fourcis  ûdes  yeux  de  mcfmc,  à  l'cntrcdcux  des  (burcis  ayant  la  chair  furenflec ,  ce  qui 
caufoit  deux  plis  qu'il  faifoit  en  fc  refroignant  :  auoit  le  nez  tirant  fur  l'aquilin  ,  les  leures 
gtofles  6c  rouges,  aucc  vn  peu  de  moultache  noir  &:  rauallcc  fur  les  deux  gonds  ou 
bouts  del'arc  de  la  bouche,  le  refte  du  vifage& le  menton  fans  poil:  au  demeurant  ayant 
l'afpeft  alîcz  fier  &:  agréable  tout  cnfcmblc ,  reflentant  à  fon  homme  de  bonne  & 
haute  maifon  ,  6c  qui  facilement  ne  fupportoit  vnc  iniurc  :  eftoir  fils  de  Guillaume 
iîogcr  Comte  de  Beaufort  ,  6c  de  Dame  Elconore  delà  trcs-illultrc  maifon  des  Com- 
tes de  Comminge  8c  de  Foix  yû*us  de  Royale  branche  :  l'antique  blafon  6c  armoiries 

  duquel 


de  Proucncc  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
Louys  II.  Comte  XI  X.  R.  de  Turcnc  rebelle. 
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duquel  font  d'or  à  vne  bande  d'a2tir ,  accompagnée  dé  fix  rotes  Se  JmMt,  i» 
gueules  ,  trois  deflus  Se  crois  défions  ,  airifi  qu'on  les  pétit  voir  ch-  ^^f'4*" 
core  en  pluficurs  endroits  d'Auignon  ,  &  particulièrement  en  l'E-  ZL&lïlt 
glifcdeSainft  Martial  dans  la  Chapelle  des  Papes  de  la  marfôtrde'Ca-  "mu,dt  l'\ 
nillacbaftieà  main  droite  en  entrant  de  la  grande  pVbrtf  dcscloiftrci,  où 
le  coffre  Se  monument  de  cc^Vicomtc  en  forme  d'Autel  antique  fc  Void 
pout  le  iourd'huy  aucc  fa  reprefentation  à  genoux  en  vicUIOpciiturc 
contre  le  mur,  &cc  court  Se  fimplc  epicaphe  grauc  à  l'entourée  la 
grande  pierre  du  couuctclc  ou  talus  en  ces  paroles. 

Hic  tacet  mapiijicuf  ac  fotens ,  vir£  ifl»Jlrù  Dominas  Rsymundiu  dt  Sellofirti  quondam  Coma 
Bcllofortis  é"  VUnoma  Vdernx ,  f mi  anno  Dtîi  MCCCCXX.  dttm  fuum  cljmfit  extrrmim-,yt:,  xi}, 
die  menfis  Mju ,  emus  anima  reqtuefiat  tn  face,  Amtn. 

Or  voila  comme  à  la  fin  de  fes  iours  la  paix  eftfi  piement  defirecà  ecluy  qui  ayant  fi 
longuement  tenu  cefte  pauurc  Prouincecn  gucrrcs,dcfolations  &  tumultes ,  expérimenta 
finalement  combien  font  vaines  Se  de  peu  de  durée  toutes  les  grandeurs ,  les  pompes  &  les 
fuperbes  du  mondc,quand  elles  ne  marchent  fous  la  règle  dudeuoir  Se  des  Ioix  tant  hu; 
mainesquediuines.  Et  combien  c'eftchofedctcltablc& horrible  à  Dieu  Se  aux  hommes 
iie  troubler  les  pcuples.dcfolcr  les  tcrrcs,&  fc  rebeller  contre  fon  Prince.  De  ce  Guillaume- 
Roger  c(tantifiiie&:  defeenduc  la  maifon  des  Vicomtes  de  Valcrncs  en  Proucncc,  qui 
portent  le  mcfmc  blafon&  la  mcfme  enfeigne  des  Comtes  de  Bcaufort,  que  l'ay  peinte 
cy  deflus. 

L'occ.ifion  des  troubles  chalTce  ,ccs  cfmeutcs  cftcintcs.ccs  feux  morts,  Proucncc  calme 
6c  le  Vicomte  banni ,  au  mois  de  Septembre  iuiuant  tous  les  Prelars,  les  Gentilshommes  Se 
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uttCoromunautez  de  Proucncc  firent  hommage  a  Louys  leur  Comte  Se  fouuernin  Sci-i 
gneur:  car  il  auoitdcfia  atteint  vn  aage  competant  Se  capable  de  gouucrncr.  Les  Coin-  /«"*<»*«»*x» 
mifTairesàcc  députez  par  fa  Majefté  furent  en  la  ville  de  Tharafcon  pour  les  rcccuoir,cn 
leprcfcncc  de  Iean  dcTuflcyo  Cheualicr  Se  Chambellan  du  Roy , de  Raymond  d'Agoulr 
Vicomte  de  Reillanc,dc  Rcfforciat  Seigneur  de  Vergons,&  de  Pons  de  Cays.Iugc  des  pre-» 
miercs  appellations  de  Proucncc  .dont  defeend  la  maifon  de  Cays,ainfiquci'ay  dit  ailleurs. 
Adoncrît  Odct  de  Villars,  mary  d'Elix  des  Baulx  Damc&  Baronne  des  Baulx  Se  d'Aguil- 
Ies,Comtefl"cd  Auclin,  hommage  de  toutes  fes  terres  Se  Seigneuries  en  la  prefence  de 
[Charles  Prince  de  Tharantc.frcrc  du  Roy,& de  Henry  de  Brironia  Dcfpor  de  Romanic. 
.Ce  mcfmc dcuoir  prêtèrent  Raymond  Vinccns  d'Aix  Confcigncur  de  Roigncs,  dont  foar 
jlffus  les  Seigneurs  de  Roigncs,  qui  portent  le  furnom  &:  les  Armes  d'Agoulr  par-  ordon- 
nance teftamentaite  de  Houquct  d'Agoulr  Baron  de  Sault,  qui  voulut  que  le  loup  au- 
jroit  vn  collier  d'argent,  pour  le diftingucr &  dirferenter de ecluy  que  celte  tres-ancienne 
\SC  tres-illuftre  maifonticnt  Se  porte  de  tout  temps,  le  membre  duquel  doit  cftre  en  fa 
Jroidcur  de  couleur  de  gueules  :  combien  que  celte  place,  au  moyen  d'vnc  X>amoîfèllc 
feule  demeurée  de  cçltc  branche ,  le  perc  de  laquelle,  ifîu  d'vnc  telle  Se  tant  illultrc  tige 
que  celle  d'Agouk,fe  noya  à  la  defaiâe  de  Tharafcon  (que  nous  verrons  à  foh  temps) 
afTcz  dcfaftrcufcmcnt  a  changé  de  Seigneur  Se  de  Maiftre  ,  auffi  que  de  famille,  de 
nom  &  d'armes.  Doucette  d' Aurons  Dame  de  Rognognas ,  Mathclinc  de  la  Voltc  Da- 
me de  Coutignac  &:  de  Carccs ,  vefue  à  feu  Fouquct  de  Pontcucz ,  Sancc  ou  Saure  Albe 
de  Roqucmarrinc  (  chafteau  encor  pour  le  iourd'huy  en  h  main  des  Albcs  ficurs  du  Tho- 
rct  ,  tres-anciens  Gentilshommes  d'Arles  )  Dame  de  Romollcs  ,  Philippe  Albe , 
femme  de  Rcquifton  de  Blcuys  Seigneur  de  Blcuys ,  Sicile ,  Yfnardc  Abbefle  du  Mo- 
naftcredeSaindr,  Honorât  de  Tharafcon,  Phancre  dè  Gros  Dame  de  Fuucl ,  Guillaume  de 
PenaficurdcsSicyeSjGuy  Apcrioculos  (que  le  Prouençal  dit  dvtbre-aril,  ou  du  Brucil) 
Seigneur  de  Verdachcs ,  Berttand  de  Chafteau-ncuf  ficur  de  Molegcs ,  Bertrand  de  Seau- 
mont  Seigneur  d'Efparron ,  Louys  Blaccas  Seigneur  dcCarroz ,  Bertrand  de  Lcuens  ficur 
de  Lcuens ,  André  Pcna  ficur  de  Calas ,  Yfnard  de  Villcmurs  ficur  de  Vols ,  Iaurfrcd  Chay- 
lan  ficur  de  Lambrufche,dc  l'eftoc  duquel  fc  maintient  cftre  defeendu  Paul  Chaylan ,  qui  a 
part  à  la  Seigneurie  de  Moricrs,  Sénateur  fouucrain  au  Parlement  d'Aix,  ez  mains  duquel 
la  place  de  Lambrufchccftfatalcmrnt  retombée  deux  ficelés  Se  douze  ans  après.  Car  on 
void  cefte  rccognoifTancc  Se  ccft  hommage  prette  le  douze  du  mois  d'Octobre  au  Roy 
Louys, lequel confirmc,cn  tant  que  de  befoin,tousles  dons,conccllîons,franchifcs,libcrtcz 

lifdi^ionibus  fru  bonii  m  curu  trgij.  rcoct  in  Comiutu  rtooiacùt  Ludoauo  II  Sec  ri  regi  (Ira  hoiatgiorû  ful.tiiij. 
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fc  immunitez  concédées  tant  aux  antcccfTcursdelauffrcdqu'àluy  par  Raymond  Bcrcn- 
guicr ,  Charles  premier ie  fécond ,  Robert ,  Icannc  &  Louys  premier.  Au  moyen  dequoy 
le  Sénateur  porte  d'or  à  vn  cœur  d'azur  produifant  vnc  trcflflc  de  lïnoplc, 
qui  font,  à  ce  qu'il  .i  Heure ,  les  anciennes  armes  dcsChaiIans,qu'on  void 
encor  pour  le  iourd'huy  fur  la  porte  de  la  vieille  Se  antique  maifon  de 
Iauffred  :  Raymond  de  Montauban  Seigneur  de  la  vallcc  d'Ardcnnc, 
Iean  de  Picrre-fcu  fieur  de  Pierre-feu ,  Bcrenguicrdc  Simianc  Confci- 
gneur  d'Olliollcs ,  Amicl  Gombert  Seigneur  de  Dromons,Guichard  de 
Villcncufuc  Seigneur  de  Tourrcttes,  Bertrand  de  Vallauoir  Seigneur  de 
Vaumcil  ,ance(trc&  maicur  des  Vallauoirs&  Vollonncs,  qui  onc  pour 
armes  de  gueules  au  faulcon  d'argent  aucc  fes  longes  d'o^cfcartellé  d'ar- 
gent plein ,  Iorcin  de  Montcmalo  Seigneur  de  Cadarachc ,  laques  & 
Bertrand  d'Oraifon  Seigneurs  de  Clumanc,Picrre  de  Bras  lîcur  de  Saincl  | 
Martin  de  Broucs,auiourd'huy  Seigneurs  de  Saincl  Iulian  d'Aile ,  por- 
cans  de  gueules  au  bras  d'argent  tenant  vnc  cfpce  de  mcfmc  en  contre- 
bandc.cmbcllidc  fable,  A  m  home  de  Bagarris  fieur  de  Robion  , famille 
qui  dure  encore  en  plus  moyenne  fortune ,  Bertrand  de  Rochas,  dont 
vient  la  maifon  d'Aiglun.qui  porte  les  trois  bâdcs  d'orcn  l'efeu  degueu- 
les,Ravmondde  Mondragon  Seigneur  de  Mondragon,Viguicr  dcMar- 
fcillc.placc  tombée  en  autres  mains, &:  en  des  Gentilshommes  d'vnc  au- 
tre racc,commc  nous  dirons  ailleurs  mieux  à  propos, où  nous  en  pein- 
drons l'cfcu,  Baudet  d'Anccfune  Chcuahcr  fon  Lieutenant  :  nom  que 
porte  le  Seigneur  de  Cadcroullc  Se  du  Thor,l'vn  tics  plus  efleuez  Barons  ^ 
de  la  Comté  de  Venaillîn.  Famille  au  demeurant  tres-noblc  Se  tres-an- 
cienne,  alliée  de  longue  main  auec  les  plus  illuftres  maifons  de  celle 
Prouince ,  dont  l'cnfcignc  cil  très  belle  à  voir, & tort  elrrangcà  l'cril, 
reuenant  à  celle  mcfmc  de  Mondragon ,  pour  cllrc  compofee  d'vn  dra- 
gon d'or  monllrucux, lequel  ayant  face  d'homme  ,  tient  de  la  griffe  droi-J 
te  fa  longue  barbe,  qui  fort  Se  fc  termine  en  telle  de  ferpcntcau  ,  aucc  la 
queue de  mcfmc,fur  vn  efeu  de  fang  vermeil ,  Anthoinc  de  Solicrs  lieuf I 
dcTorrcil,  Raymond  de  Crotte  lieur  de  Gardanc ,  Anthoinc  Ralcas 
Gentilhomme  de  Caftcllane,  vray  predeccfTeiir  des  Rafcas  iicurs  du, 
Muy, Bagarris, Charteau-rcdon  Se  Cannct,dont  nous  auons  ja  fait  men-j 
tion  au  diuin  Poète  Bernard, Lucas, Anthoine,Gcorge  &:  Honoré  de  Gri- 
maud  Seigneurs d' A ntibc, maifon  de  fov  allez  illuftre,  Argentine  de  Gri- 
maud  fille  de  Marc  de  Grimaud  ,&:  plulicurs  autres  Harons  Se  Gentils-! 
hommes feudauircs, qui  prellcrcnthômageà  Louys  entre  lesmainsdes, 
Cômiflaires députez  de  fa  Majc(lc,cnla  prefence  du  grand  Chambellan,! 
du  Vicomte  de  Reilhane,du  Seigneur  de  Vergons,&  du  luge  Cays. 
Et  pourautant  que  les  Officiers  du  Pape  tant  d'Auignon  que  delà  Comte  de  Vcnaiflm 
le  rcndoicnt  dirficiles.ou  à  parler  plus  clairemcnr.dcnioicnt  tout  à  fait  iulticc  côtre  la  forme  i 
d  i  dro>&  Se  la  findlion  canonique  aux  Proucçaux  fujccls  de  Louys,Iors  que  l'occafion  d'vn 
affaire  les  y  appclloir.  Sa  Maicfté  fît  fur  ce  publier  des  patentes  par  Edicl  perpétuel  &:  irre- 
uocable.voulant  Se  défendant  très-  rigoureufement  que  fes  fujccls  n'culfcnt  à  cllrc  dillraitsi 
hors  du  pays,fur  peine  de  confîfcation  du  temporel  aux  Ectlclîaftiques  &.*  aux  Laies  decétj 
marcs  d'orgent:dcfcndant  au  furplus  trcs-exprcfTcmcnt  à  tous  Notaires    Tabellions  de  lesj 
obliger  à  autres  Cours  Se  Iurifdiclions  qu'aux  fiçnncs,  à  peine  de  cinq  cens  marc;  d'argent. 

Ce  fîecle  eftoit  aux  approches  de  fa  fin  *  Se  n'auoit  plus  le  Soleil  à  parfaire  Se  accomplir' 
que  la  iullc  moitié  de  fon  centième  Se  dernier  cours  pour  fArcnouuclIer  Se  commencer  le: 
quinzième  aage depuis  l'aagc  d'or,&:  la  paix  vniucrfcllc  que  le  fils  de  Dieu  porta  fur  la  terre.1 
Ce  qui  caufoit  tant  d'altetations,  d  humeurs ,  de  remuements  d'Eftats  Se  de  fymptomes 
a  l'Eglife.  Quant  au  dixfcpticmc  du  mois  de  Iuin  de  l'an  nouucau  ,  Louys  qui  pour  lors  fcj 
crouuoit  à  la  grande  &  populcufc  ville  de  Paris  confirma  à  Iean  le  Maingre,  Se  à  Boucicaud 
Marcfchal  de  France  les  places  Se  iurifdiclions  que  la  Roync  Marie  fa  merc  auoit  peu 
deuant  données  à  ce  Seigneur,  excepté  la  ville  de  S.nu cl  Rcmy ,  comme  pièce  du  do- 
maine  ,  qui  ne  pouuoit  fouffrir  particulière  aliénation.  Mais  Louys  n'arrclla  guère  s 
qu'il  ne  vint  en  Prouence  ,  où  il  eftoit  impatiemment  attendu ,  Se  généralement 
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délire.  Orcft-cc  de  ce  rnefmc  Boucicaud ,  ou  de  Ton  perc ,  rres-hardy  Se  fort  fage  Chcua- 
licr.&d'vn  autre  généreux  &  trcs-vaillant  Capitaine  appelle  Sain&ré,  que  ces  quatre  vers 
furent  faits.dcfqucls,  bien  que  la  rithme  ne  foit  guercs îlluftrc ,  fi  en  cil  le  fens  tres-bon  Se 
très -beau  en  celle  forte: 
HP*  ~  Jtffêz>  pUu  vjut  en  vn  affiut 
Sjunttré  que  ne  fait  Botuitaud: 
lMuis  trop  mieux  vaut  en  vn  traiflé 
SoHiicauâ  que  ne  f.ut  Sainûré. 
Où  les  diuerfes  guerrières  qiulircz,  Se  les  militaires  perfections  de  ces  deux  braucs  Se  il- 
luftrcs  Capiraines  font  concifcmcnt  Se  en  fi  peu  de  mots  reprcfentccs.qucles  Laconiens  n'y 
fçaurojent  trouucr  que  mordre  :  jaçoit  que  leur  harmonie  ncfoit  pour  contenter  vne  oreille 
Incttc&fcnliblc.  Or  fur  les  derniers  foufpirs  du  ficelé  Se  de  l'an  (car  c'eftoit  au  dixième 
mois)  Louys  ja  paruenu  en  aage  d'homme cfpoufa  dans  la  ville  d'Arles, qui  de  tout  temps  a 
cité  fccommandcc  en  quantité  de  nobles  Se  anciennes  familles ,  l'Infante  Yolantc ,  fille  de 
B  jlcanfilsdc  Picrrc,quatorziemc  Roy  d'Aragon,  trcs-bcllc  de  vray  Se  ires-exccllcntc Dame: 
nonobfranr  qu'auant  ce  mariage  il  euft  cite  fiance  à  la  Princcflc  Catherinc,fille  de  Ican  fils 
de  Philippcs  le  Hardy  Duc  de  Bourgoignc,  que  depuis  il  répudia  Se  renuoya  chez  fon  perc. 
En  celte  Iblcmnirc  Se  magnificence  fut  Dom  Iaumc  dcPradas  Seigneur  Efpagnol ,  condu- 
cteur de  la  nouucllc  Roync.quc  Nicolasdc  lilluftrc  maifondc  Brancas,Cardinal  d'Albanie, 
faifaut  l'orHce  Se  la  royale  cercmonic,cfpoufa.  Au  moyen  dequoy  Louys  manda  conuoquer  J^w^T 
les  trois  Eilats  de  Proucncc ,  Icfqucls  pour  tciîouylfancc  Se  congratulation  publique  de  ce 
mariage  firent  à  leur  Roy  vn  prefent  gratuit  &:  volontaire ,  qui  rcuenoit  à  raifon  de  quatre 
florins  pour  ccmcnal  de  toutes  rentes  &rcucnus.  Etpourcc  qucc'cltoit  vne  l'aifon  d'allc- 
grcfl"c,&:  qu'en  telles  occafions  la  libéralité  des  Roys  ell  couftumiercment  plus  ouuertc, 
qu'en  tout  autre  tcmps,lcs  cfpcccs  d'or  Se  d'argent  rcfpandues,  les  fcuxdcioycallumezjcs 
œufiquts  ouycs.lcs  compagnies  aflcmblees,  les  bals, les  tournois  Se  les  fcfhns  drefifez,  les  li- 
berté/ des  villes  confirmées,  5c  les  pnuilcgcs  accreus,illu(lrcz&  rcnouucllcz:Louys  odroya 
à  la  ville  de  Barjols ,  par  authentique ,  faucur  Se  priuilcgc  de  n'eftre  iamais  aliénée  de  fon 
domaine  de  Proucncc  à  l 'rince  moindre  que  luy,  leur  permettant  de  fe  défendre  à  main  ar- 
mée contre  l'acheteur, fans  encourir  crime  ny  peine  de  rébellion,  au  cas  que  tel  achept  ou 
aliénation  cm rcu nu  à  l'aducnir.  Mcfmc  priuilcgc  oc>roya  fa  Majcflé  à  la  ville  de  Brignol- 
lc,lorsqucURoyncYoljnrcc(lant  defia  grofl'e  d'enfant  pour  la  douceur  Se  l'aménité  de 
fon  air  ii  bénin  &:  tcmpcrc,y  rclida  durant  quelques  iours.  Car  il  faut  fçauoir  qucccilc  ville 
fouloiteftre  le  lieu  dedic  a  la  nourriture  des  icuncs  Prisées  Se  des  l'imcclfcs  de  Proucncc, 
K  de  leurs  enfans.  A  raifon  dequoy  clic  a  elle  nommée  des  anciens  Alumna  tucrorum ,  ainli 
que  le  bon  Roy  Robert  raiTeure,&  que  ic  l'ay  monftrc  au  difeours  delà  vie  de  S. Louys  Ar- 
:heucfquc  de  Tholofc.qui  pnnt  naillanccen  ce  raclmc  heu,  où  comme  par  fatalité  il  rendit 
tant  hcurcufcmcnt  fon  ameà  Dieu. 

SaMajeftc  quiauoit  aififte  aux  Eftats  que  nous  venons  rout  maintenant  de  mention- 
ner à  leur  rcqucllc  Se  fuiuant  la  promcifc  que  la  Roync  fa  merc  leur  auoit  faite  l'an  mil  ttois 
cens odaiue-fcptapprouua,cmologua&  confirma  la  rranfaclion  &Ics  chapitres  de  paix 
faits.pailcz  Se  refolus  en  celle  excellente  alfcmblee  :  Se  d'abondant  promit  Se  iura  d'accom- 
plir leur  contenu  de  tout  poind  en  rout  Se  par  tout.  Confirmation  mcrueillcufcment 
agréable ,  attendue  &  dciircc  de  tous ,  qui  fut  dcilors  ihpulcc  Se  reccue  par  les  députez  du 
paysaunomdctout  le  gênerai,  en  faucur  de  lachofe  publique,  douce  &  tres-fortunec 
rcrminaifonaux  tumultes  fanglants  de  la  Prouince  ,&  à  ce  quatorzième  aage ,  qui  ne  pou- 
uoit  faillir  d'auoir  quelque  chofe  de  myftcncux,  Se  non  ordinaire,  comme  compolé  de 
deux  fois  fept. 

Le  nouucau  ficelé  cftanr  entre  dans  la  lice  du  remps  pour  commencer  le  train  de  fa 
courfc,  n'auoitàpeincquc  douze  iours,  Se  Louys  citant  au  dixfcptiemc  an  de  fon  règne 
qu'cnuiron  vingfecinq  ans ,  lors  qu'au  douzième  du  mois  de  lanuicr  il  fc  trouua  à  fon 
ckUlcau  de  Tliarafcon ,  qu'il  falloir  efleuer  Se  construire  en  l'clUc  &:  fymmetric  qu'on 
le  void  pour  le  iourd'huy ,  à  la  venté  digne  du .  logement  d'vn  Roy.  De  là,. parce 
qu'vn  grand  &:  très  important  affaire  l'appelloit  en  France,  où  il  luy  eftoie dcncccJlîtc 
daller  en  perfonne ,  il  defpcfcha  lettres  patentes  au  Prince  de  Tharanrc  Charles  fon 
frère  ,  par  lelqucllcs  ,  après  l'auoir  nommé  de  fa  propre  bouche  cz  prcfcnccsdc  Gui- 
onct  latente  Baron  de  Montclar  ,  Maiftrc  Rational  de  fa  grand  Se  fuperbe  Cour,  I 
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&cdc  Ican  IcVcyner  ficur  de Charitatc , Lieutenant  do  Prince , il  vouloit  qu'il  fuft  foi 
Lieutenant  gênerai  en  Proucncc,pour  y  cftrc  entièrement  rcceu,creu  &:  obey  tout  aiuù  que , 

Viccroy. 

Or  auoh  fa  Majeftc,  cftant  à  Paris  du  mois  de  Iuin  (  ainfi  que  nous  auons  peu  deuant  re- 
marqué eu  l'an  trois  cens  nonante-neuf  )  donne  à  Ican  le  Maingre.dit  Boucicaud ,  Se  à  An- 
thoinette  de  Turenc fa  femme ,  la  ville  de  S ji net  Rcmy ,  quoy  qu'elle  fuft  de  l'ancien  do-  J 
maine  des  Comtes  dcProuencc.  Don  qui  auoit  iuftcmcnr  porte  les  habitons  à  leur  refufer 1  .1 
toutàplatdcuoir  dcfujccts,&ànclesrcccuoir  ny  recognoiftreen  nouucaux  Seigneurs:  fui . 
quoy  ils  metroient  en  auant  la  déclaration  faite  par  la  Roync  Marie  en  l'an  trois  cens  no-j 
nante-trois ,  de  n 'cftrc  iamais  diftraits  ny  defmcmbrez  du  corps  du  domaine  :  de  forte  que 
Boucicaud  Se  fa  femme  par  ce  moyen  fagcmcnt&  droirement  repouflez  ,  fans  s'opiniaftrer 
ny  s'enfoncer  plus  auant  en  violences,  commcccux  qui  voyoient  à  l'œil  le  peu  d'ailcuranccl 
que  tel  don  portoit,  Se  que  c'eftoit  chofe  vaiac  d'attendre  de  ces  habitans  quelque  change- 
ment de  courage,  reprefenterent  tout  ce  qui  leur  eftoitamue  au  Roy,  qui  les  recompcnla  I 
ailleurs  :  leur  ayant  fçcu  tres-bon  gré  de  leur  modeftc&  tant  honnclle  deportemenr.  Atnli  1  •  fj 
Jemcura  la  ville  de  Saine!  Rcmy  en  fon  ancien  luftre  Se  fa  première  liberté  fous  la  Couron- 
ne feulcmcnt,ainli  qu  elle  cil  pour  le  iourd'huy.  !  S 
D'ailleurs  parce  que  le  Pape  Bcnoift  ne  vouloit  tenir  la  promefic  ja  pnr  luy  faire  fur  l'v- 1  | 
nion  Se  le  repos  de  l'Eglifc,  fut  par  voycdccclîïon  ou  autrement.  Charles  VI  du  nom  Roy 
de  France ,  qui  à  ce  faire  l'auoit  inftammét  fommé,l'cnuoya  derechef  afllcgcr  l'an  cnfuiuat 
dans  le  Palais  d'Auignon ,  où  le  fiege  dura  l'cfpaced  vn  an.tant  parce  que  Bcnoiltcftoit  le-  ! 
couru  de  viurcs ,  munitions,&  d'autres  chofes  à  telles occafions  necciTaircs^ar  Dom  Fcdc- 
ngo  de  la  Lune  fon  frerc ,  que  pour  l'intelligence  qu'il  auoit  aucc  quelqu'vn  de  ceux  qui  le \ç 
tenoient  en  celle  extrémité  de  iiege, lequel  lcfauorifint&  fournilfant  kerctrement  tout  cela  j 
quifaifoit  bcfoinàccPapc,!'entretcnoit  ainlî  en  longueur  &  en  fou  amlurieuicopiniaftrctcJj 
Mais  il  fut  tenu  Se  chafle  de  fi  prcs,qu'au  mois  de  Mars  de  l'an  d'après  il  fur  côtraint  de  fortir 
a  cachettes  &:  raticrement  du  Palais  en  habit  de  (impie  Docteur:  li  qu  il  alla  par  ruelles!  J 1 
fauorablespafl'crccire  nuiftà  l'hoftcllericdc  Sainct  Anthoine  en  la  rue  dite  la  Fulteric  :  nonl  | 
f  ins  beaucoup  de  diucrseflanccments&:  de  combats ,  à  tant  que  le  poinct  du  lourvcnu  il]  | 
fc  mit  fur  IcRhofncdans  vn  mefehant  batteau  ,  Se  fe  fautia.  Qudqu'vn  do  ce  pays  quil 
cftoit  de  ce  temps-là  a  laiflc  par  mémoire  qu'il  pafla  la  Durancc,  «S:  le  retira  au  fort  de] 


Chaftcau-Renard ,  où  Martin  de  Sclua  Cardinal  de  Pampclonnc ,  auec  plulîcurs  gendat 
mes  qui  luy  vindrent  au  rencontre  par  terre ,  cltoit  :  entrcpnfc  qu'il  auoit  proicttee  de  plus 
loin ,  Se  allez  fagement  conlideree ,  li  l'ambition  Se  l'indcuoir  ne  l'culfenr  pluftoft  porté 
à  ce  conleil ,  que  la  religion ,  la  raifon  Se  la  paix.  Là  n'clt  pluQoll  arriuc  ce  Pape ,  que  le 
Roy  Louys,  le  Collège  des  Cardinaux  d'Auignon,  Se  tome  la  Comté  de  Vcnaiflc  le 
viennent  trouuer  Se  luy  rendent  obcïilancc  :  Se  cela  fait ,  il  fc  porte  à  Marfcillc  aux  Calen- 
des de  Décembre  de  l'an  qui  faifoit  le  onzième  de  fon  Antipoutiticit  ^dequoy  fc  void1 
ne  Suite  donnée  a  Sainct  VuW  )  pour  monter  fur  mer  Se  fc  fauuer ,  de  peur  d'élire  con- 
traint de  renoncer  au  Papar. 

Vafquin  Fillol  Docteur,  natif  de  Carpentras,  quia  mis  l'inimitable  Se  diuin  Pctrar 
en  François  plus  fidèlement  que  doucement,  a  laide  par  eferit,  qu'auanr  parrir  d' ' 


rque 
fous 


^nnn  il  conuia  vnc  grande  partie  des  principaux  Se  plus  eminents  de  la  Cité, 
couleur  de  les  vouloir  fcftiucrià  fon  Palais  :  Se  que  les  avant  aflcmblcz  ,  il  fit  in 
maincmcnt  mettre  le  feu  dans  la  (aile  où  ilseftoient  :  iî  qu'ils  furent  tous  mifcrablcmcmj 
&  cruellement  ars&  confumez  :  acre  cruel ,  exécrable  Se  plus  que  barbare  ,  qui  le  fit  mot- 
rcllcmenr,  hayr  Se  couurir  d'horribles  imprécations,  par  tous  les  Auignonnois ,  Se  pour 
la  mcfchanccté  Se  nouucautc  duquel  il  fut  fait  prifonnicr  p  ir  le  moyen  du  Marclchal 
Boucicaud,  ainfi  que  nous  auons  dit  :  de  forre  qu'on  void  encore  les  marques  enfu- 
mées Se  les  reliques  de  celte  impitoyable  conflagration  tian s  la  falle  du  Palais  où  fut  F  I 
perpétré  ce  tant  inhumain  Se  baibare  facrificc  ,  que  i'ay  veu  fouucnt  de  mes  yeux, 
cftant  cfcholicr  en  Auignon.  L'authcur  de  cecy  ne  fcmblanr  ..trop  à  reietter  ,  puis 
qu'il  cftoit  homme  d'Eglifc,  de  tres-bonne  Se  louable  vie  ,  Se  Chanoine  de  Noltrc 

Dame-  '"Sf?^ 

L'office  de  Scncfchal  qui  ne  fc  fouîoir  donner  qu'à  vieux  &C  nobles  Cheoalicrs ,  ce  que  la 
deriuaifon  du  mot  fcmble  porter,  fut  pour  lors  donné  fur  la  fin  du  dernier  mois  de  l'an 
quatre  ccns&  quatre  à  Ican  de  Tufieyo , lequel  pnnr  podcfTion  de  fa  nouueilc  dignité 


a  la  vnle 


de  Proucncc  fous  Jafccoudc  maifon  d'Anjou. 
Louys  deuzicme ,  Coinrc  X I X. 
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à  la  villcd'Aix,ezprilcncesdc 


mond  de  Pingon  Se  de  Louys  de  Saind  Gilles  Chcua-  d. 
iici>«.  vomuis  oc  ia  ^îtc.  v^umuau  temps  que  Ion  commença  d'édifier  la  murailJcqu'on  ri"  *"  ^ 
void  fut  U  R  oque  de  Noftrc  Dame  de  Dons,  &  à  démolir  les  mailbns  voifines  Se  contigues  cScriE* 
du  Palais  :  Se  que  le  grand  Yfnard  de  Glandcucz  Seigneur  de  Cucrs ,  fplcndcur  principale  u™tUâjCix' 
dcccitc  ncs-ancicnnc  Se  tres-nobl*  raaifou,pour  ion  haut  mérite, grade  Se  authonté  auoit  ^TmZ'Tù 
laLicuccnanccdfrPicrred'Aciguc  Lieutenant  en  l'roucnce.  a«j*#W»  i»> 


rtAnt  de  Lieu- 
t  en  un  t  Je  Rn 

tH  1  r, . 

Z.\«i  Mccccr  I 
Jim  dt  inind  I 
Michel  fiteerdt] 
Bàfrroa .  C4- 
fitAmt  Jri 
BamIx. 

Reflet  im  y,, 
(tmtt  de  7k- 
rrar  delà  le 

Mtofkt. 
TIxjm  dt  rt- 
tm   hett  çy 
CapitAint  dt 
Menjiien, 

MAndemtnt 
tttnferpttr  Ut 
xituti. 


an  de  Saine!  Michel  GeitfiUio.mrnc  honnorablc  de  Tharafcon ,  ficur  de  Broificron,  ' 
d'une  très-ancienne  Se  bien  noble  raccuioit  en  plulîcurs  occalîous  fait  prcuuc  de  fa  valeur 1  v"in'"r  «♦ 
&dy  fa  foy.  Ce .qui  porta  Lotiv*çjU  ordonner  «an  cnfuiuant  Capitaine  du  chafteau  des  '  L'tm" 
Baurx  ,  forrcrcflcgcandemcnt  importante,dc  confcquencc  au  pays,  6c  de  ialoufc  conferua- 
.  non.  £c  pourautant  qu'il  y  auoit  encore  de  laie  Rhofuc quelques ièradiots,courcurs &  gens 
Mans  enlcignc  &  aducu  des  relies  du  rebelle  Vicomte ,  Icl'qucJs  ne  pouuans  apprendre  faci- 
lement  l'art  d'oublier  leur  premier  train  Se  leurs  rauagcs  Se  pillerics ,  ciraient  toujours  en 
ckholcy&les  mcttoicnt  en  pratique  contre  q>ielqu'ya:  ce  qui  eftoie  vnc  ombre  mortelle 
B  &  fafe  heufe  auxPdoucnçaux.  Le  ScneTchal  de  Tuileyo  auoit  dciia  pour  y  remédier  mandé 
lettres  de  commillion  a  Elzias  de  Pctra  Capitain.c>Baillif&:lugc  de  Monlliers.i  aux  autres 
linges 6l  Capitaines  des  villes  Se  foncrefles  :  Se  cucor  auxConl'uls  Se  Svndics  d'enfermer 
toutes  les  minutions  ix  les  viurc>  dans  les  places  de  leur  adminiltration  Se  gouuernemcnt 
à  fin  que  tels  vagabonds  >cnn€4nis  du  repos  publie  ^  du  Roy  n'en  peuiTcnriouyr  ny  vfer| 
|at:cnduqu  îii  maciuiioicnr  Se  cfcrchoicnt  d  entrer  en  Prouencc.  Leur  commandant  au 
demeur ant  fur  grofTes  &  griefucs  peines  de  faire  fi  bons  guers  iour  &:  nuidt,  Se  de  fortifier  fi 
•  ûîgBculcmcnc  Se  diligemment  leurs  places,  qu'aucune  furprifcou  malcncontre  n'en  peuft 
q  fourdre. 

i  A  ce  commandement  qui  portoit  par  mots  exprez  de  remparcr  fans  aucun  delay ,  tant 
hrief  pcuc-il  cure,  les  placcs,quclques  Confuls  protefterent  de  ne  pouuoir  obéir, voire  cftre 
ebofe  impoifiblc  dclfcctucr  fa  volonté,  tant  pour  le  peu  de  moyens  qu'ils  auoient,que 
■potir labriefuetc  d'vn  Ccrme  li  précipité ,  qui  leur  eiloit  pa  ient  &  donné  fans  aucuns  aduis 
Keocedcns.ny  préparatifs  de  guerre.  Que  là  où  il  y  aurou  du  danger ,  Si  ferait  trop  a  crain- 
JUre^ce  qui  n'auoic  nulle  apparence  )  que  les  ennemi-;  voulufTcnr  entrer  au  pays,  ils  l  aiTcu- 
roient  de  pluftoft  palier  par  les  flammes  les  viures,&  faire  vn  degaft  gênerai  de  leurs  fruicts 
|quc*dc  fc  remettre  à  leur  difcrction,ny  leur  lailïcr  aucune  forte  d'vfage  de  leurs  biens  & 
|commoditc7-  , 
D}  .  En  ces  mefmes  temps  Nicolas  Marquis  de  Coutron  de  l'illultre  maifon  des  Roux  en 
ICabbre,Chcuahcr  plein  de  valeur  &:  de  courage,  parce  qu'il  seftoit  toufiours  monftré 
;genereax ,  ferme,  entier  &  tîdclc  au  parti  Angcuin,&:  fi  auoit  d'vne  mefme  foy  Se  vaillance 
'rendu  pluilcurs  bons     fîqnalcz  feruiccs  à  Louys  au  Royaume  de  Naples ,  mcfmcmcnt 
|conrre  Ladifias  fon  aduerfaire  plus  mortcl,auqucl  il  faifoit  ouucrtemcntla  guerre ,  dont  il 
jauoit  quitte  &:  abandonné  les  terres,  héritages  &:  feigneurics  pour  fuiurc  les  cnfciçncs  Se 
Ues  lys  d'Anjou.  En  rccompcnfc  dvnc  telle  Se  tant  franche  preud'hommie  reccutdc  la 
main  de  Louys  la  Baronn ic  de  Berrc,  aucc  les  lieux  d'Alanfon.'dTftrcs,  de Roignonac ,  Se 
.  [lesaurtes  places  &  membres  de  la  Baronme  parce  Roy  donnée  à  luy  Se  aux  fiens  de  tout 
'  fcxc,aucc  l'ifle  du  Maitegue.  Don  illuftrc  fait  par  vn  îlluftrc  Monarque  à  vn  perfonnage 
liOoftrc.cn  prefenec  d'vn  homme  illuftrc,quifut  Pierre  d'Acigue  Baron  de  Mcrargues  Se  de 
Jplufieurs  nobles  &:  notables  Chcualiers-  Efqucllcs  mefmes  faifons  Guillaume  Pierre  de 
jLafcans  (  famille  plus  qu'illuftrc,qui  a  produir  autresfois  en  Grèce  des  Empereurs  )  fils  du 
Comte  dcTcndceV:  de  Vintimillcclloit  Viguicr  de  Marfeillc.  Charge  de  vray  dont  on  ne 
fouloit  anciennement  honnorcr  que  les  principaux  Se  plus  nobles  Gentilshommes  de  la 
jPromnçc  :  règle  qui  à  l'aduauture,pour  fuiurc  Se  s'accommoder  à  la  corruption  d'vn  ficelé, 
.  jyanrquclqucsfois  failIy,on  garde  ncantmoins  tant  qu'on  peut  d'vne  inuioiablc  feucrite, 
pourne  honnir  vn  tri  ballon  (  <lont  le  Roy  a  l'clcclion  )  que  tant  de  Chcualiers  honnora- 
fblcs  onttxcrcé  iniques  icv.  Tourcb  cliofes  ont  leur  temps. 

Or  li  bien  ces  curieufes  &:  petites  rcccrchcs  ne  fcmblcnt  marcher  per  à  per  de  la  grauiré 
d  vnc  hiftoirc  Romaine ,  où  l'on  ne  rrouucra  que  des  héroïques  Se  guerrières  occurrences, 
&:  des  matières  magnirîqucs,qui  requièrent  des  plumes  d'aigle ,  Se  font  matcher  vn  langage 
Hbrvn  char  d  or.  Si  pcuucnt-cllesailcrdcccmmcnt&cnouationàpied.ou  tenir  le  rang 
.jouetenoient  anciennement  lescfclaucs  qu'on  mettoitau  mefme  char  que  les  Empereurs  » 
Ht  grands  Chefs  de  guerre  rriomphoient:  ainçois  n'y  cftre  moins  à  propos  qu'vne  ride  ou  po: 
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Lacinquicmc  partie  de  l'Hiltoirc 
Roy  s  de  Naplcs,  Ladiflas  fils  de  Charlrs. 


j  ii  tri)  àtltaa 
'  y.» fm  d*  &*• 

1  dt  sWpU*. 


ht-  ewrnt  d* 


J.nf'tnnfMMX 
ir  Prttttnet 

iWiWffllf»/' 


vnc  petite  verrue  à  vnrrcs-bf  au  fie  trcs-cxcellcnt  vifage  pris  Se  dépeint  après  le  vif  d'vne 
bonne  fie  docte  main.  Si  bien-qu'vnctcftc  faite  de  lamaind'vn  Raphaël  ou  d'vn  Scipion 
Gayctan ,  où  vu  poil  après  l 'au  tu-  fon  t  parfaitement  exprimez ,  auec  vne  adreflfe  de  main 
m  imitable,  ne  donne  point  moins  de  louange  i  fon  ouuricr ,  que  celle  qu'vn  Michel  Ange 
auraient  faitàcoups  de  broffes,  fie  d'vnc  façon  du  tout  ru  ftique,  pour  ettonner  la  nature. 
Et  de  vray  ienc  pourroy  laiiTcr  ces  honnorablcs  menuaillcs  fans  dclmcntir  fie  diftamcrlc  A 
titre  de  cette  hiftoirc ,  fie  l'ordre  de  mon  édifice ,  voire  fans  le  dcfmcmbrcr  d'vnc  de  fes  plus! 
belles  fie  i  Huîtres  pièces.  Aulli  vcux-ie  bien  que  chacun  fçachc  que  i'eferi  pour  décorer  ma 
pat  ne, non  pour  la  deshonnorer ,  pour  illultrer  les  familles ,  &  non  pour  lesobfcurcir,  pourj 
faire  viure  leurs  noms,non  pas  pour  les  cltourfer,fie  pour  les  eternifet ,  non  pour  les  cnfcue-1 
liraulacdcloubly  :  duquel  à  l'aduanturcic  pourra  y  bien  garantir  ce  trauailfie  mon  nom, 
pour  en  mériter  quelque  moyenne  gloire  à  l'aducnir.  Si  la  corruption  du  iîeclc  Se  de  l'cnuie. 
ne  s'y  oppofent  auec  plus  de  malice  que  de  ration ,  fie  fi  pluttolt  les  fages,  que  les  enuieux  en 
; '4»Mcc«f|.  ;  donnent  le  jugement, tan  s  plus  loin  tirer  ce  di (cours.  Au  mois  que  les  Hcbricux  appellent  ■ 
Siuan,  les  Egyptiens  Paum ,  les  Grecs  DefeostSe  les  Romains  lunvu,  Louys  fe  trouuant!  : 
à  Marfcillc  (  Guillaume  de  Lafcaris  ayant  délia  achcué  l'an  de  fa  charge  ]  donna  le  bafton 
de  Viguiet  à  MaiTc  de  Bcnaut ,  à  quilcsConfuls,en  prefenec  delà  Majcfté,  rirent  juretl 
d  obfcrueriuuiolablcmcntlcs  llatutsfie  coutumes  de  leur  ville.  Et  d'autant  que  ce  jure- 
ment fe  faifoit  au  langage  du  pay  s,i'cn  ay  voulu  appofer  icy  les  mcfmcs  mots  fie  la  forme  ,  à 
lin  qu'on  voyc  auec  quelles  protcftations  Se  cérémonies  ils  citoicnt  anciennement  receui! 
en  celte  charge.  I 
Ennotndt  DiM,  Amtn.   Vont  M-ifcdt  Ben, tut  Vegnitr  orden.it  d.iqn((l.i  Cteutad  de  Mj-JèilkiQ 
ylt^  fer  nofire  SigmurUu  Rey  Louy^  ,tur^s  ferlouDiouommfotent  noftre  Scgnour  Icfiif-Cbrijt.e Ptr  tï 
U  susdit,  fnur..i  glonrioufa  Marc  tiJkmtVierft  M*n.i ,  i  fer  Uns  fient  fonts  quatre  Eiungelis  .  bfquals  font 
{^û^^^j.wifrtfinStêferUui  fonts  Archangels  fmt  Mikel  ,é  fant  Gabriel ,  que  vont  fort  irez,  fur  a  »»• 
'uuy.         jiienfo  ,e oàfiruurez  firiur  à  Ureyal  Majcftat .  que  ez  ayci  frefènt ,  fere.iufa  é oaâfionàe l'.idmimflra* 
t  'ton  de  l'ofjia  à  vont  donnât.   Wut  vont  es  veray  Catolic ,  &  eommune^adourdefinta  Maire  (Jleifu, 
in  cita  non  jurez,  laniaù  (ontr,trt,cy  tant  quant  en  vous fit*  non  fuffertarez.que  nengurs  l'y  fù  eontrari.  I 
Ce  font  lesfcrmcnrsdcs  proteftations,le  ramage  fie  le  pnwis  dcmicathclan,  Se  paraduan- 
turc  celuy-là  mcfmc  dont  nos  premiers  Gaulois  ont  puilc  leurs  langues,  locutions  fie  voca- 
blcs,quc  dcuoient  faire  par  vue  longue  fiefacrcccoultnme  gardée  de  main  en  main,  Geuxn 
qui  citoicnt  poutucus  de  la  chargcdcVigu.cr  à  la  ville  de  Marfcillc  :  qui ,  comme  ic  vicnu 
de  dire,  fe  fonloit  donner  par  grand  honneur  annuellement  à  des  plus  ctleucz  Gcntilshom-; 
mes  fie  mieux  qualifiez  du  pays.  Conltumc,  que  bien  qu'on  obfcrue  encore  de  nos  iours  . 
'  pour  le  plus ,  ii  a-elle  foulfert  quelques  altérations  fie  desbauches ,  félon  le  temps  fie  les  fai*' 
fons  qui  ont  dmctlemcnt  régné  ,  ou  ,  à  plus  proprement  paricr,bouleu«fc  fie  confondu  les 
loix.lcs  bonnes  couftumes ,  la  police  Se  les  Eltats.  Er  pourauranr  que  ces  paroles  ne  (ont 
otacles  ny  cnigmcs.qui  requièrent  des  Apollons  ou  des  Sphinxs ,  l'en  Lille  le  (ens  fie  l'incer-J 
preration  aux  lecteurs.  Mais  pour  ne  lai  lier  en  arricrc,5e  en  quelque  obl  curirc  celte  famille, 
qui  cltoit  fort  noble  &:  bien  ancienne  ,  &:  qui  ictec  encore  en  nos  loursfes  rayons  fie 
fon  lultre  en  vn  feul  Gentilhomme  de  ce  mcfmc  nom ,  ficur  du  Brucil  Se  de  Lobicrcs,  natif, 
de  la  ville  deTharafcon.où  l'antique  mailon  des  Rcnauts  le  peut  voir,nous  appendronsfoni  * 
timbre  en  cclt  cndroir.couronnant  fon  efeu  ,  qui  clt  de  fin  or  à  rrois  tcltcs  de  Mores  loinresi 
l'vnc  contre  l'autre  par  le  chaînon  ou  chignon  du  col.  j 
Charles  Albe  (icur  de  Pierre-Rue  Chambellan  du  Royjcan  Drogoul  Klaiflre  Ranonal, 
)inD^i.  ^  L«cas  de  Caltillon  Secrétaire,  A mbalfadcurs  Se  Procureurs  de  Louys ,  furent  de  ce  mef- 
lmciu d/r»r  me  remps  mandez  à  Naplcs  pour  receuoir  les  hommages  des  Prélats ,  Barons  Se  Gentils» 
hommes  du  pays,8e  pour  traictcr  le  mariage  d'entre  la  Princeflc  Marie  fa  Hllc ,  fie  lean  An- 
thoinc  des  Baulx  des  Vrlins,filsàfcu  Raymond  des  Baulx  Prince  dcTlurantc  ,  Comte  de 
Lcchc  Sede  Sollcttc  ,  encore  fort  ieunc  Prince  ,  quoy  qu'il  fuit  fon  premier  enfant  Se  (on 
aifnc.  Ces  ttois  Gentilshommes  arriuez  en  la  Principauté  dcTlurantc  parle  moven  fie  le 
i  ^Yn-'J*'^  '  c£>n^cntcmcnt  de  Marie  dcEnguintttc  Princeflc  de  Tharanrc ,  Comrcflc  Se  doiîdiricrc  de! 
!  nafsrM*r$t  |  Lcchcfld  de  Sollcrtc ,  meredu  icune  Prince  Se  ta  tutrice, à  laquelle  ils  firent  voir  le  pouuoirj 
jUU  At  Lsajr  j  de  leur  charge,  promirent  \:  pafferent  acte  d?  mariage  aux  paches  fie  qualitcz  y  déduites:] 
i*/^vW»>"  1  que  le  Roy  Louys,  la  Rovnc  Yolande  fie  celle  Priin  elle  promirent  de  garder  de  poinô  en 
gauix  Mt.i>-  '  poinct,  voire  de  bien  fie  tres-honnorablemcnt  receuoir  fie  traictcr  l'infante  Marie  leur 
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de  Prouence  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
Louys  deuzieme,  Comte  XIX. 
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commune  fille.  Toutes  ces  chofes  ainfi  acheuces  Se  conduites  par  la  diligence  des  Am- 
ba/Tadeurs  à  vn  tant  heureux  commencement ,  la  PrinccflcdcTharantc  leur  fie  hommage 
de  fa  principauté  &  de  fes  autres  villes,  terres,  feigneuries  &  iurifdictions  mouuantes  de  la 
couronne  de  Naplcs  :  comme  firent  fcmblablcmcnt  la  Communauté  deTharantc  :  Louys 
de  Saint}  Scuerin grand &: riche Seigncur,pour les chafteaux  &les  places  qu'il  tenoit,&: 
pluficurs  autres  Prélats ,  Seigneurs,  Barons ,  Gentilshommes  &Commun.iutcz  du  pays. 

Les  nouuelles  de  tous  ces  hommagcs,qui  paruindrent  bien  tod  aux  oreilles  d'Innocent, 
qui  tenon  Ton  fiege  à  Rome,  vraye ,  ancienne  &  légitime  refidence  des  Euefqucs  Se  fouuc- 
rains  Sacrificateurs ,  cfmeurcnt  fi  viucmcnt  ce  Pape ,  que  marri  outre  mefurc  de  l'action  de 
celte  PrinccUe ,  il  menaça  de  l'excommunier,  dont  elle  ne  fut  en  petit  trouble.  Mais  les 
AmbaiTadeurs  l'ayans  remife  Se  encouragée ,  chaiTcrcnr  de  fon  cfprit  ce  premier  vent  de 
crainte ,  la  follicitercnt  de  ne  s'esbahir  fi  légèrement  Se  de  tenir  fort.  Suiuant  ce  confeil  Se 
ceft  appuy  elle  efcriuit  lettres  à  Innocent  pleines  d'alTeurancc  &  de  refolution  :  au  moyen 
D  |  defquelles  fa  Sainctcté  pouuoit  bien  aifement  entendre  la  loyauté  qu'elle  vouloit  inuiola- 
blemcnt  garder  Se  continuer  au  Roy  Louys ,  fuiuant  l'hommage  qu'elle  auoit  prefté  à  Tes 
Ambafiadcurs  ,&  la  promefle  de  mariage  contractée  entre  le  Prince  Ican  Anthoine  Ton 
fils  6c  l'Infante  Marie  fa  fille ,  quelques  fulminations ,  excommuniments ,  requeftes ,  me- 
naces ou  remontrances  qu'on  luy  peuft  faire.  Refolution  gencreufe ,  qui  fit  aucunement 
modérer  la  colère  de  ce  Pape ,  qui  uc  fc  voulut  legctcmcnt  Se  à  la  volec  mettre  fus  l'indi- 
gnation de  ce  Roy. 

Au  temps  que  ces  chofes  fc  faifoient  Auide  d'Efpinola  Gentilhomme  Génois  vendit  le 
C  chafteau  de  Briganfon  au  Roy  Louys  :  &:  d'autant  qu'en  ces  mcfmcs  faifons  il  y  auoit  pro- 
ecz  commencé  entre  les  Seigneurs  Se  Nobles  de  B arbentanc ,  Se  les  manans  Se  habitans  du 
licu,à  raifon  que  la  Communauté  pretendoit  les  Nobles  Se  Confcigncurs  deuoir  cftrc  tenus 
aux  contributions  des  dons  .tailles, charges  Se  importions  qu'on  oclroyoit  aux  Comtes  de 
Prouencc,dont  ils  fc  maintenoient  exempts  Se  libres  de  toute  ancienneté ,  a  raifon  de  leur 
condition.  Le  Roy  par  fon  Arrcft  Se  iugement  fouucrain ,  auec  cognoififanec  de  caufe ,  Se 
par  Edict  perpétuel  Se  inuatiable  voulut  que  de  là  en  auant  les  Nobles  Confeigncurs  du  lieu 
de  Barbentanc ,  Se  tous  les  autres  Nobles  du  pays ,  qui  pojl  edoient  fiefs  Se  iurifdictions  ne 
feroient  tenus  ny  obligez  à  contribuer  aux  dons ,  charges ,  fubfides  ou  impofitions ,  qui  fc 
lcuetoient,ny  à  payer  aucune  chofe  pour  ce  refpeft  :  attendu  que  les  Nobles  cftoicut  conti- 
^  nucllement  ou  aux  guerres ,  ou  aux  affaires  pour  fon  feruice  Se  pour  la  conferuation  de  l'E- 
ftat  :  Se  fi  eftoient  tenus  Se  obligez  par  leur  ferment  Se  leur  hommage  de  le  venir  feruir  en 
décent  &:  honnorablc  équipage ,  quand  la  neceflîté  le  requerroit ,  Se  qu'ils  y  edoient  ap- 
peliez. Pour  lorscftoit  Ican  de  la  trcs-noblc  maifon  de  Sadolugc-Magcdc  Prouence. 

Il  fc  trouuc  par  les  vieilles  Se  antiques  Panchartes ,  qu'à  Cobric ,  chaltcau  a/fis  aux  mon- 
tagnes de  Prouence ,  ainfi  qu'en  pluficurs  autres  lieux  du  pays ,  cftoit  vnc  couftume  ap- 
pcllec  DtihomtnM* ,  telle,  que  quand  les  fubiects  trop  chargez  Se  greuez  de  tailles  Se  de 
fubfides  enuers  leurs  Seigneurs  eftoient  contraints  de  dcfamparerles  biens  qu'ils  tenoient 
en  ce  villagc,par  telle  defamparation  Se  quittement  ils  eftoient  acquis  au  Seigneur  du  lieu, 
qui  de  ce  temps  cftoit  vn  Gentilhomme  nommé  Iauffred  Flotte,  de  noble  &  ancienne  race 
^  de  Proucnce,aucc  qui  ils  firent  vnc  conuention ,  dont  cefte  Deshomcnata  fut  abolie. 

Vicomte  des  Vicomtes  d'Efparron  cftoit  Seigneur  d'Efparron  Se  de  Bcfaudun,  Se  fi  pre- 
ftacn  ces  mcfmes  faifons  fon  hommage  à  Louys.  Ican  le  Maingrc,communcmentdit  Bou- 
cicaud  Marclchal  de  Francc,tant  en  fon  uom,quc  d' Anthoinctte  de  Turenc  fa  femme ,  pa- 
rente proche  du  Vicomtc.dont  nous  auons  alfez  au  long  déduit  les  deportements  Se  la  vie, 
de  la  ville  de  Pcrtuis,&  de  toute  fa  narônic  de  Mcrargucs,dc  Pelliffancdcs  Pennes^c  Villc- 
Iaure,de  Tres-cmincs  Se  de  la  Tour  de  Cabardcl  au  territoire  de  Pclliflanc,  dont  toutesfois 
n'apparoiffenr  pour  leiourd'huy  ny  veftigcs  ny  fondcmenrs.Legrad  Yfnard  de  Glandeucz 
Seigneur  de  Cuers,duqucl  a  cfté  fait  rat  honorable  mcciô,i'an  cccxcij.  deceda  de  ce  mcfme 
temps ,  non  fans  cftre  grandemement  plaint  Se  regretté.  Dcluyeftoit  forti  Guillaume  de 
Guillaume Ravmond,deRa»mond  Honoré,quifut  Gouuerncur  de  Prouence,  côme  nous 
remarquerôs  cnsôcndroit.d'Honoré  Hclion,quifut  Seigneur  de  Grcols.d'Hclion  cafpard, 
oui  le  fut  de  Montfort,&  de  Gafpard  Hardoïn:&  finalcmct  tous  les  autres  ccntilshômcs  du 
nom  Se  armes  de  Glâdcucz,qui  tiret  leur  noble  origine  de  ce  grâd  Yfnard.qui  fut  en  so  teps 
l'vn  des  plus  cileuez  Barôs  de  la  Prouince.  Adôc  viuoicnt  à  Môdragô  Guillaume&:  Pons  de 
Grignan,prcmicrs  Gentilshommes  de  ce  lieu ,  noble  Se  ancienne  famillc,dout  nous  auons 
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tA  i  La  cinquième  partie  de  l'Hiftoirc 

Roys  de  Naplcs ,  Ladillasfilsde  Charles.  

alfcz  amplement  traidé  en  l'an  trois  cens  vingt-fix.  Mais  rcuenons  à  Bcnoift. 

Benoifts'eftoit  retire  l'an  quatre  cens  Se  fcptà  la  ville  de  Parpignan,ou  il  ht  aflcmblcr  vn 
Concile  pour  afteurer  fon  Pontificat,qu'il  tenoit  comme  occupatcur  Se  dcfaduoùé  de  plu- 
iicurs  grands  &:  puiflants  Potentats  :  là  ne  fc  Tentant  afiez  alTcurc.il  fit  fi  peu  de  fejout ,  qu'U 
s'en  alla  au  chafteau  de  Paniflblle  pour  s'ofter  toute  crainte  de  lcfprit  Se  le  garenrir  de  foup- 
çou  Ce  fort  n'cmpefcha  pas  qu'on  ne  tint  depuis  vn  autre  Concile  à  la  ville  de  Pue,  auquel 
luy&:  Grégoire  furent  depofez  ,&  Alexandre  V.  cfleu  Se  inftitué  en  leur  place.  Et  com- 
me il  n'y  auoit  auparauant  que  deux  Papcs,apres  cefte  élection  on  en  vit  trois,dont  le  corps 
de  l'Eghfc  deuint  tellement  monftrucux.prodigieux Se  dirrormc ,  qu'il  fc  trouua  auoir  trois 
ccftcsfc  trois  chefs  directement  contraires  Se  répugnants  l'vn  à  l'autre,!  Or  ne  voyoit-on 
point  ;  Se  pouuoit-on  moins  entendre  Se  bien  iuger  quelle  ifiucdeuoit  aùoir  l'vne  ou  l'autre 
des  défiions  de  ces  trois  Pontifes,parcc  que  l'orgueil  Se  raucuglcmcnt  du  monde  cftc.it  il 
grand,lcs  fchifmcs  Se  les  diuifions  tellement  attachées  Se  approfondies  aux  Cour  s  des  Pnn- 
ces  Se  des  gros  Seigneurs ,  que  chacun  fouftenoit  fort  Se  ferme  fa  partie ,  Se  vouloir  auoir  Se 
faire  des  Pape' a  fa  fantaiic  Se  fon  humeur-  Si  fut  adonc  ccft  Alexandre  ineu  d  vne  tant 
impetueôfe  indignation ,  Se  d'vnc  ire  fi  poignante  Se  viue ,  qu'à  ce  Concile  de  P.fc  il  pr.ua 
absolument  du  droict  de  fon  Royaume  Ladiftas  de  Duras  lors  Roy  de  Naples  Se  d  Apuhc, 
freredclcanncllcdcuzicmedunora,  pourautant  qu'il  auoit  enuahifc  occupe  certaines 
Seigneuries  que  l'tgbfc  s'cftoit  acquifes.  Ccft  ce  mcfmc  Ladiilas ,  qui  pour  les .  «unes  Se 
fes  cniautczi  pour  tant  d'ingratitudes  contre  lefainft  Siège  Romain  fut  déclare  luy  &.  les 
héritiers ,  qui  n'en  eurent  pas  meilleur  marché,  priué  du  Royaume  de  Sicile  Se  des  terres  de 
là  le  Far,fuiuant  la  fentencefii  la  priuacion  d'Alexandre. 

De  ce  temps  cftoit  occupé  le  lieu  de  Sigoncc  par  les  gendarmes  du  Vicomte  de  Turc*. 
Car  il  fut  arrefté  aux  Eftats  tenus  a  la  ville  d' Aix  de  leur  faire  vn  pont  d  or ,  Se  de  les  challcf 
aucc  des  fouets  d'argent , 'ainfi  que  fouloit  dire  Agcfilaus  forçant  d  Ahc(pourcc  quaia 
monnoye Xr  des  Perles  eftoit  l'empreinte  d'vn  Sagita.re  )  que  le  Roy  Perlan  le  chaOoit 
aucc  trente  mille  Archers  de  l'Afic.  Mais  pour  le  lourdhuy  cft  tenue  cefte  place  par  des 
Gentilshommes  du  furnom  de  Bofquets,  famille  peut  cftrc  venue  de  Barccllonne,  dom 
nous  aurons  à  peindre  l'efcu  à  la  Jiuidicmc  Partie  de  cefte  hiftonc  :  Se  mcfmcs  qu  il  me 
rrcrd'auqir  veudanslelouio  Hiftonen  trcsilluftrc,  qu'vn  Albert.n  Boiquct,  per- 
Kace  de  grand  cfpnt ,  fut  mandé  par  les  Vcmticns  à  Verlc.l  aux  Capitaines  Francs 
Cous  couleur  de  viliter  vn  lien  fils  malade  en  la  compagnie  de  Triuulicpour  r  raidcr  Se  tain 

voir  certains  articles  de  paix.    v  ,    i  £ 

Pourrcuenirà  Louys,cccyeft  à  remarquer,  que  par  le  droictde  la  Roync  Yolande  a 
femme  .1  qucrello.t  de  ce  temps  le  Royaume  d'Aragon  ,  comme  ecluy  qui  en  cftoit  te 
,rav  polVellcur:  car  le  Roy  leanpcrc  d'Yolande  eftoit  dcccdc  fans  enfans  martes  ,  &  oa- 
J0»t  la.iré  de  fon  corps  que  cefte  feule  Prmccfte.  Ccluy  contre  qui  Lcmy  s  debatoit  ce 
morceau  eftoit  Martin  frerc  du  Roy  defund ,  qui  s'en  eftoit  bien  Se  beau  empare  &. 
rendoitparccmoycnlacaufcaiTcz.ncerraine&difpucablc.  Ufembloit  de  vray  que  cha- 
cune des  parties  euft  de  tres-bons  appuis  Se  des  foUdcs fondements ,  fur  leiqucls  elle  ded 
alTcurcr  Se  pourfuiurc  le  baftiment  de  fon  droia.  Les  affaires  tcndo.cnt  defia  fort  a  U 
euerre ,  Se  fi  eftoient  pour  en  venir  aux  mains  ces  Roys ,  quand  pour  couder  chemin  aux 
fanglantcs  dcfolations ,  malheurs ,  pertes  Se  ruines  de  Royaumes ,  Villes  S:  Otoyens ,  que 
couftumic«mcntBcUonc  entraîne  à  fa  ruite,  il  fc  trouua  vn  moyeu  propre  &:  conucnable 
dclesarrcftcr,&  de  faire  vuider  leur  différent  par  arbitres  honnorablcs ,  quoy  qu  on  uc 
fçachc  bonnement  quels  furent  ces  luges.  Cela  fça,t-on  fort  bien  Se  au  leur,  que  U 
plufpan  furent  Efpagnols  de  nation,  Se  que  par  l'enrremiie  Se  le  moyen  du  Pontif^c- 
noift  ils  fauoriferent  beaucoup  plus,  Se  pancherent  bien  dauantage  du  cofte  du  ba% 
où  eftoit  la  part  de  Martin  Roy  prctcndu.quc  de  celuy  ou  le  droicl  de  Louy  s  le  vou,»t  ^ 
demment  Importer  :  car  il  eftoit  clair  que  la  droite  ligne  de  lucccffion  touchoit  aflez  P  us 
à  la  fille  qu'au  frere  :  en  pays  mcfmemcnt  où  la  couftume  ne  peut  aucunement  abolir  to 
prerogatiucs  du  droiû  ,  n'y  allant  pas  comme  en  France  ou  le  feeptre  de  la  Monar- 
chie par  la  loy  fondamentale  Se  Saliquc  ,  dont  Pharamond  cft  autheur ,  ne  peut  â: 
ncdoit  iamais  tomber  en  quenouille,  quoy  que  l'Angleterre  aye  voulu  débattre &or  - 
niaftrcr  aucc  tant  de  fanglantcs  Se  mortelles  guerres    Tant  y  a  que  fur  ce  diftew* 
rien  ne  fut  procédé  :  fi  qu'il  demeura  indécis  Se  irrefolu  au  profht  Se  aduantage  u« 

ponefleur.  — - 

Cependant 


de  Proucnce  fous  la  leconde  maifon  d'Anjou. 
Louys  deuzicme,  Comte  XIX. 


54) 


Ce  pendant  Louys  cft  mande  qucnr,prié  par  les  Barons  Aragonnois  de  venir  en  diligen- 
ce prendre pollc/lion  du  Royaume, qu'ils fçauent  tres-bicn  appartenir  de  droiû:  légitime 
àYolantc  la  femme,  Se  par  confequent  à  luy.  Mais  comme  il  cft  roidemen»  attache  à  la 
conquefte  de  ecluy  de  Naplcs  ,qui  luy  cft  de  plus  haut  poids ,  rode  allez  plus  par  fa  cerucllc, 
&  1  alfnandit  &  trauaillc  plus  viucment  :  qu'il cft  outre  ces  exercices  non  légers,  ny  peu 
violents,occupé&:  embefoigné  pour  les  affaires  du  Roy  de  France  Ton  oncle  contre  les  An- 
I  glois.  C'elt  pourquoy  il  ne  s'y  fait ,  ny  s'y  paracheucra  aucun  exploit  notable»,  ny  voyage 
!  de  foixanre  ans ,  jufqucs  ;.i  ce  que  René ,  dont  au  gtand  contentement  de  Louys  Yolande 
accoucha  le  xv.  Ianuicr  de  l'an  fuiuant,  aucc  beaucoup  de  triomphes,  d'allcgteflcs  publi- 
ques Se  de  générales  marques  de  ioyc,  l'aille  hcurcufcmcnt  fur  les  vieux  ans  conquérir  Se 
reprendre,  comme  en  Ion  endroit  nous  pourrons  voir.  Et  de  ce  mcfme  temps  fut  donnée 
UmaifonduMas-blancaucclaTourdcCanilla^qu'vn  Papeauoit  fait  édifier  du  nom  de 
fa  maifon,au  territoire  de  Saincl  Rcmy  à  A  nt  ho:  net  te  de  la  Salle  d'vne  famille  de  Picdmont, 
3  qui  tient  lofange  d'argent  &  de  gueules  au  chef  d'or  charge  d'vne  eftoile  d'azur ,  accom- 
pagnée de  deux  lézardes  de  Sinoplc  (  dont  il  y  a  encore  quelques  Gentilshommes  en 
Auignon.) 

Grande  perte  Se  calamité  (  ce  dit  quclqu'vn }  Ibuffrit  l'Eftat  Se  la  Monarchie  des  bonnes 
lettres  au  decez  de  Hermolaus  Barbarus  Gentilhomme  de  Vcnife,  du  Prince  de  la  Mirande 
furnomme  Phoenix,&:  d'Ange  Politian  Florentin, lumières  illuftres  de  leurs  aagcsrains  per- 
fonnages  excellents  Se  vénérables  à  iamais ,  qui  furent  l'vn  après  l'autre ,  comme  d'vn  vent 
foudatn  ,  rauis  Se  emportez  par  la  mort ,  ou  p  luit  oit.  emportez  Se  rauis  au  Ciel  au  plus  beau 
de  leur  cours.l'annee  mcfme  que  Charles  .VIII.  dont  nous  parlerons,  entta  fi  gloricufcmcnt 
en  htrurie  :  comme  s'il  euft  cfté  arrefté  par  les  deftins ,  que  Rome  deuft  perdre  à  mcfme 
Coup  aucc  la  gloire  des  armes  &  la  liberté  de  fes  villes  la  fplcndeur  des  feienecs  &  des  difei- 
plincs,que  la  tres-illuftre  maifon  de  Mcdicis,&la  magnificence  du  grand  Cofmc  Se  du 
Pnnce  Laurcnsayans  rappcllccs  des  ténèbres &|dc  la  Grèce,  auoient  remifes  en  fi  haut 
luftre,  pour  faire  iour  à  la  barbarie  Se  à  l'ignorance  que  celle  puifïante  maifon  neantmoins 
a  toufiours  depuis  comme  vn  horrible, prodigieux  Se  dereftablc  monftrc  chafle  de  Tufcane 
,&  d'Italie.  Par  mcfme  deftin  il  femblequ'auee  les  reuoltcs  de  Naplcs  &:  la  perte  d'Aragon 
la  rithme  Proucnçalc  commença  d  élire  aux  abbois ,  Se  à  faire  figne  desdernieft  (bufpirs  du 
déclin  de  fa  gloire,que  iufques  icy  elle  auoit  fi  ferrilemcnt  continuée  en  tant  de  perfonna- 
ges  Se  de  Poètes  illuftres  ,fous  la  faueur  de  tant  de  Princes  &  de  Mécènes  excellents  :  parce 
qu'en  cette  mefmcfaifon  le  Mongc  dit  des  Ides  d'or ,  l'vnc  des  plus  cfclatantcs  lumières  de 
noftrc  languc/utofté  du  nombre  des  hommes ,  emportant  toutes  les  Mules  Se  les  ancien- 
nes Grâces  Proucnçalcs ,  qui  fcmblerent  vouloir  s'enterrer  aucc  luv. 

Ce  Mongc  des  Iflcs  d'or,ditcs  anciennement  Stccadcs.communcment  les  Ifles  d'Yeres, 
parce  qu'elles  font  endroit  ces  mers.dcfcendu  de  la  tres-nobIc&  très-ancienne  maifon  de 
ÎCibo  deGenncs.dont  Arles  a  eu  vn  fort  digne  Archcucfque,  s 'citant  refolu  en  fes  premiers 
\6c  plus  icuncs ans  de  fuiurcla  vie  Rcligicufc  &:  Monalliquc,  pour  côtinuer  l'exercice  de  fes 
eltudes  :  à  ce  conduit  pat  fon  bon  Se  tranquille  genic,  ou,  à  mieux  dire,  fon  bon  Au- 
I  geparui  n  t  vn  iour  au  Monaftcrc  de  S.  Honoré  de  l'Ifle  de  Lirins  en  la  plage  dite  de  Caigne, 
non  loin  de  la  ville  d' Antibc.  Là  cognu,tant  pour  la  Nobleflc  de  fon  fang,quc  pour  la  bon- 
I  ne  renommée  qu'il  s'eftoit  acquife  depuis  fa  ieunefle  à  raifon  de  fon  bel  Se  diuin  cfprit,il  fut 
non  feulement  honorablement  Se  gracicufcmcnt  reccu  de  rous ,  mais  rrcs-inftamment  prié 
d'eftt  c  du  nombre  des  Religieux.  Ce  que  leur  ayant  accordé,it  pourfuiuit  toufiours  tant  ar- 
demment la  lecture  des  bons  liures ,  qu'il  deuint  vn  excellent ,  facond  Se  docte  perfonnage 
en  Pocfic,Rhctorique ,  Philofophie  Se  autres  Arts  Libéraux ,  tel  qu'aucun  de  fon  temps  ne 
l'cfgaloit  en  cfprit  ny  en  fçauoir.  Au  moyen  dequoy  il  Rit  prié  des  Religieux  de  prendre  la 
'charge  delà  Librairie  du  Monaftcrc,  qui eftoit  bien  l'vnc  des  plus  renommées  de  l'Euro- 
pe ,  pour  auoirefté  enrichie  par  les  Comtes  de  Prouencc,  les  Roy  s  de  Naplcs  &:  de  Sicile, 
Se  par  pluficurs  autres  grands 3£  rclcucz pcrfonnages,amatcurs  des  fcicnccs.d'infinis  beaux 
volumcs,&:  des  plus  bcllcs,rarcs  Se  exquifes  ccuurcs  en  toutes  langues  Se  facilitez  qu'on  euft 
peu  defiter.  Au  demeurant  réduite  confufcmcnr  Se  fans  Ordre, vne  pièce  cy,  l'autre  là, 
à  raifon  des  incurfions&  rencontres,  aufqucls  ce  Monaftcrc  auoit  efte  merucillcufc- 
ment  fuject,  duranr  les  tumultes  de  guerre,  qui  auoient  eu  fi  long  cours  en  Prouencc  en- 
tre les  Princes  des  Baulx ,  Charles  de  Duras  &:  Raymond  dcTurcnc  pretendans  droicr 
en  la  Comté  contre  leurs  vrais  Princes  Se  légitimes  poflcfïcurs. 
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La  cinquième  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naplcs ,  Ladiflas  fils  de  Charles. 


Le  Mongc  donc  ayant  pris  la  charge  qui  luyauoitcftcmifc  en  main,  fit  ii  bien  par  fes 
tournées,  qu'en  brief  de  temps,  au  moyen  de  fon  bcau&:  folide  iugement,  conforme 
à  fon  efperance ,  il  mit  en  trcs-dcccnc  ordre  la  Librairie,  feparant  les  volumes  fdon  les 
fcicncescV:  Tes  diuerfes  profciTions  qu'ils  traictoient ,  auec  vnc  bien  excellente  diftmûion 
des  autheurs  &:  des  langues-.  Ce  qu'il  n'exploita  fans  beaucoup  de  peine  Se  de  fatigue,  pir- 
cc  que  félon  le  Catalogue  qu'vn  fçauant  Religieux  du  Monaftcrc  delà  noble  famille  des 
Hcrmcntcrcs  de  Proucnce,par  le  commandement  d'Ildephons  II.  du  nom  Roy  d'Aragon, 
l'vn  de  nos'vicux  Marquis  en  auoit  fait:  il  apparoifloit  que  plulicurs  bons  Se  beaux  liurcs 
auoient  efte  arrachez  de  ce  grand  corps  de  Bibliotequc ,  Se  à  leurs  fieges  Se  chaînons  cer* 
tains  bouquins  de  peu  de  marque  Se  de  nulle  doctrine  fuppofcz  Se  attachez.  Si  que  comme 
ceft  excellent  Mongc  vaquoit  au  Catalogue  &  à  la  vifitc  de  ces  hurt  s,cntr'autrcs  il  en  troo-l 
ua  vn  où  eftoient  deferites  toutes  les  nobles  &  illuftrcs  familles  de  Prouence,  d'Aragon^k 
France &d'Italic,aucc  leurs  alliances  &  armoiries ,  qui  dcuoit  cftrc  chofe  trcs-bcllc  à  voir 
Se  encore  outre  ccluy-là  toutes  les  œuurcs  des  Poètes  Proucnçaux  en  rithme  vulgaire ,  que 
leRcligieux  Hcrmcntercauoit  pareillement  recueillies  par  lecômandement  d'Ildephons, 
qu'il  tranferiuit  en  beaux  caractères ,  dont  il  cnuoya  pour  vn  rare  Se  riche  prefent  vnc  copie 
àLouysJI.  Ce  qui  occafîonna  plufieurs  Barons  Se  Gentilshommes  de  Prouence  d'en  anoir 
des  extraits,  comme  de  chofes  pleines  de  galanteries  &:  de  nobles  raretez  :  voire  mcfmc 
s'en  trou  ua  de  tant  curieux,  qu'ils  les  firent  toutes  exactement  tranferire  en  lettre  déforme 
fur  parchemins  illuminez  d'or  &  d'azur  d'acre,  ou  fur  papiers  très- fins  Se  trcs-polis:le 
vies  des  Poètes  eftans  en  carafteres  rouges  fie  en  nottes  noires  Se  communes ,  leurs  poefic» 
Proucnçalcs  de  pluficurs  fortes  Se  tailles  de  rithmes.  Au  moyen  dequoy  il  eut  vnc  înctucil- 
lcofc  peine  d  entedre  la  langue, pourautât  que  leurs  Poèmes  eftoient  de  diuerfes  phralcs  ic 
locutions.  Car  les  vns  auoient  eferit  en  leur  pure  langue  maternelle  Proucnçalc.lcs  autres 
qui  n'y  eftoient  pas  fi  bien  verfcz,pour  cftrc  de  diucrfenation,Efpagnole,Italicnne,Gaicon- 
ne  Se  Françoifc  auoient  farci  Se  entremefle  leurs  comportions  poétiques  de  pluficurs  rooa 
St  idiomes  de  leur  ramage,qui  les  rcndoicnt  tant  obfcurcs  &  fi  mal  iiircliigiblcs,qn'à  peine 
en  pouuoit-il  tirer  le  fens  :ncantmoins  il  tendit  fi  roidement  fon  efpnt  .icclic  bcfoigne,que 
finalement  il  en  vint  à  bout,  Se  les  reftaura  tous  en  leur  entier  :  voire  eut  tant  de  grâce  es 
fon  entendaient ,  qu'il  fut  le  premier  caufe  que  ces  tant  louucrains  Troubadours  &:  Poè- 
tes fi  long  cfpace  de  temps  mis  en  oublièrent  retirez  de  la  cendre  &  de  la  poudre  de  letW 
il- pu  le  lires ,  pour  cftrc  remis  en  lumière. 

Quanta  ce  qui  regarde  la  vie  de  ce  Mongc ,  il  fut  vn  bon  Religieux ,  fingulicr  Se  parfait 
en  toutes  feienecs,  rompu  à  diuerfes  langues,  efcriuant  diuinement  bien  de  toutes  fortes 
Se  façons  de  lettres  :  pour  la  peinture  &  l'cnlumincurc ,  qui  cft  cefte  forte  de  colorcment 
qu'on  fait  à  pointe  de  pinceaux  Se  à  la  feule  gomme  Atabiquc,il  y  cftoit  du  tout  exquis  te 
fouucrain  :  Se  fi  oblcruoit  vnc  telle  chofe  de  long  temps,  que  aux  iours  du  Printemps 6c  <k 
l'Automne  il fetetiroit durant  ces  faifons  accompagne  d'vn  Religieux  lien  amy, amateur 
de  la  vertu  ,  en  fon  petit  Hcrmitagc  aux  Iflcs  d'Ycrcs  (car  la  eftoit  d'ancienneté  vnc  petite 
Eglife  dépendante  du  Monaftctode  Lirins,ce  qui  luy  donna  le  furnom  des  Iflcs  d'or  )  pout 
ouyr  les  doux  Se  plalfants  murmures  des  petits  tuifTclets  Se  des  fontaines ,  les  chants  Se  tes 
gazouillis  des  oifcaux,qui  de  mille  diuerfes  nottes  Se  fredonnements  faifoicnt  retentir  1rs 
airs  ôcvoifinsriuagcs,  contemplant  la  belle  variété  de  leurs  relu  ifants  plumages,  &  mille 
petits  animaux  tous  différents  à  ceux  des  autres  mers  ,  qu'il  fe  plaifoit  de  contrefai- 
re auec  vn  artcV  vne  merueillcufe  delicatcfTc  au  naturel  :  dont  il  fît  vn  excellent  recueil, 
qu'on  trouua  après  fa  mort  patmi  fes  liurcs,  auec  les  dcncins&  les  pourtraitsdes  partages, 
routcs,encoigneurcs  Se  deftours  détoure  cefte  plage  des  Mes  d'Ycrcs  :  les  villages  qu'on  y 
voidafTis  Se  fituez  ,  flf  toutes  les  fortes  d'herbes  fimplcs,  copiantes  exquifes  Se  médici- 
nales ,  leurs  fleurs ,  leurs  frui&s  Se  leurs  graines ,  Se  des  arbres  que  la  nature  y  produifbic 
de  fon  gré  fans  culture  ny  trauail  :  ioint  a  tout  cela  la  bluaftre  Se  pourprée  prol  pectiuc  des 
montagnes  cfloignecs  Se  confondues  auec  les  airs  Se  les  eaux  :  les  campagnes  Se  les  prairies 
iaunc- verres  de  ces  champs  delicieux ,  arroufez  de  belles  Se  limpides  lources ,  Se  de  fontai- 
nes perenncllcs  :  le  tout  fi  bien  contrefait, que  les  yeux  plus  clairs-voyants  y  pouuoicntaifc- 
ment  eftre  deccus  :  les  diuers  animaux  qui  là  fetrouuoient  imitez  en  leurs  vifs  &  naturels 
manteaux  d'vnc  part, les  poifïbns  eftrangcs  de  l'autre  en  leurs cfcaillcs azurées  Se  hrillan- 
tcs,aucc  les  vaifTcaux  qui  a  pleine»  voiles  fc  voyoient  îoumcllcmcnt  trauerfer  ces  ptage*» 
les  vns  proches ,  les  autres  plus  loin ,  les  autres  tellement  cfloignez ,  qu'on  tes  pcrdoit  tic 
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Or  pour  faire  voir  plus  illuftrcmcnr  l'excellence  de  Ton  cfprit ,  il  compofa  vn  recueil  des  j 
victoires  des  Roys  d'Aragon  Comres  de  Proucncc,  &:  qui  eft  digne  d'admiration  :  il  fit  des 
Heures  de  noflrc  Dame  el i  rites  de  fa  diume  main.enrichics  de  toutes  les  plus  rares  diuerû- 
ecz  qu'il  anoit  trouuecscn  Ton  recueil  en  or  de  Venifc,  azur  d'Acre  6c  d'Outremer ,  laque 
d'Inde  6c  de  Florence,  &r  autres  prccicufcs ,  viucsôc  parlantes  couleurs ,  fort  richement  6c 
proprement  reliées ,  dont  il  fit  vn  prefent  à  la  Roync  Yolande  mere  de  René ,  qui  les  cfti- 
manr  &:prifant beaucoup,  monfha  combien  vn  fi  riche  don  luy  cftoit  cher  &:  agréable. 
Eftant  ainfi  que  les  peintures  6c  les  hiftoires  fort  excellemment  illuminées  rcfpondoicnc 
aux  textes ,  Hymnes  6c  verfets  de  la  lettre ,  que  i'ay  veucs ,  fi  ic  ne  me  trompe ,  entre  les 
mains  du  Commandeur  de  Panifies  de  Gapfranccz ,  le  pere  duquel  cftoit  l'vn  des  plus 
magnifiques ,  curieux  &:  fplcndidcs  Sénateurs  de  (on  temps.  Ce  qui  fut  vnc  occalion 
fort  honnorablt  6c  bien  forte  au  Roy  Louys  &:  à  la  Roync  Yolande  d'auoir  toufiours  de- 
puis auprès  de  leurs  perfonnes  ce  Monge  tant  noble,  docte,  honnefte  ,fagc,  Religieux 6c 
beau.  Toutes  ehofcs&pluficurs  autres  qui  fctrouucntez  fragments  de  Dom  Hilairc  des 
Martins  du  Monaftcrc  de  Sain&  Victor  de  Marfeillc ,  d'ancienne  &  noble  maifon  de  Pro-  i^Lw"^ 
uenec ,  dont  la  famïlle  dure  encore  aux  vrais  Martins  Seigneurs  de  Pu ilobicr ,  6c  autres  du  I  *  L<*r>« 
mcfme  cftoc&:  defccndcnce,  lequel  aefcritquccc  Monge  ertoie  homme  de  fainâc  \ic,  l^'aLw't 
ide  tres-bon  exemple,  6c  de  continuelle  méditation  :  qu'il  a  eferit  vn  liurc ,  auquel  il  prédit  j/*™//» «tor- 
que de  cefte  maifon  de  Cibofortiroientpluficurs  grands,  eminents  6c  illuftres  perfonna- 
ges ,  qui  gouucrncroicnt  &  tiendraient Tadminifiration  Je  l'Eglife,  &:  fi  feroient  auprès 
des  Roys ,  Princes  &:  grands  Potentats  en  honneur  &:  authoritc  :  dit  auflî  qu'auanr  qu'il  '  fniiRi,n  jH 
fuit  reccu  au  Monaftcrc  de  Linns  il  portoit  auec  luy  quelques  cruures  6c  certains  traitiez  '       m  /« 
d'amours  en  rithme  Prouençalc ,  qu'il  auoit  dédiez  à  la  Comtcfic  d'Auclin  Elix  des  Baulx: 
finalement  qu'il  deceda  en  Proucncc  la  tncfmc  année  que  Yolande  accoucha  de  René: 
Roy  duquel  nous  dirons ,  Dieu  aidant,  beaucoup  de  belles  chofes  en  noftrcfixicmc  Partie, 
où  fon  rcgnc,fcsgcftcs5cTa  vie  fc  verront  fans  fard  de  paroles  déduire  &:  réciter  auec  vnc 
ample  briefuetc. 

Laiffons  donques  dormir  en  repos  noltre  Monge ,  6c  difons  que  Louys  receur  nouuclles 
certaines  que  les  Florentins  citaient  ennemis  iurez  de  Ladifias.  Ccfi:  aduis  luy  ouurit  vnc 
occafion  de  leur  cnuoycr  en  toute  diligence  fes  Ambaffadcurs  pour  faire  vnc  ligue  6c  vnc 
bonne  alliance  auec  eux  ,  qui  fut  conclue  au  Concile  de  Pifc  par  tel  fi  ,  qu'ils  porteroient 
coutrcmpcfchcmcnt&:  lanuifancc  dont  ils  fc  pourroient  aduifcr  à  Ladifias.  A  tant  que 
Louys  aduerti  de  leur  refolution  ,  6c  de  la  confédération  acceptée,  monta  incontinent  fur 
mer  au  port  de  Marfeillc  auec  cinq  bons  vaificaux  longs,  bien  lcftcs&bicn  armez,  où  fin- 
glaixi  voiles  &:  rames  dclployccs ,  félon  que  le  temps  6c  les  vents  le  fauoriferent ,  il  alla 
îurgir  Se  dcfccndrc  à  Ligorncfid  de  là  à  Pilc,où  il  adora  6c  recognut  le  Pape  Alexandre  crée 
au  Concilcy  tenu.  Ce  Pontifccn  prcfcucc  de  quatorze  Cardinaux ,  mifeen  confideration 
&  en  auant  la  malicicufcimprobité  de  Ladifias  &  de  Charles  de  Duras,  ou  de  la  Paix  fon 
pere  (  6c  de  Ieanncllc  )  fauteurs  6c  fomentarcurs  du  fchifmc ,  voire  pour  tels  déclarez  au 
mefmc  Concilc,infcoda  pour  lors  le  Royaume  de  Sicile ,  comme  prouenu  de  l'Eglife  dont 
Il  eft  fief,  à  Louys  &:  à  fes  héritiers  légitimement  defeendus  &:  fortis  de  fa  perfonne.  A  con- 
dition toutesfois  qu'à  faute  d'enfans  de  tout  fexe ,  iufqucs  à  la  quatrième  defccndcnce  6c 
lignée  la  couronne  &:  les  terres  en  mouuantcs  retourneroient  à  l'Eglife. 

Louys  fut  content  de  cefte  condition  fort  volontiers  de  luy  acceptée  :  fi  qu'enuiron  le 
quinzième  iour  du  mois  de  Noucmbrc  ,  au  retour  de  Pifc  6c  de  Rome  il  arriua  à  Marfeillc, 
où  il  fit  alTemblcr  les  trois  Eftats  de  Proucncc  le  mois  de  Décembre  cnluiuant ,  pour  dé- 
libérer &traictcr  des  affaires.  Là  entr'autres  dons  qui  luy  furent  faits ,  pour  fubuenir  à  la 
dcfpçnfc  qu'il  faifoit  aux  frais  de  la  guerre  qu'on  menoit  cpntrc  les  ennemis  de  l'Eglife 
RomaincSi  de  la  Cour  Apoftoliquc,  dont  il  tenoit  fort  6c  ferme  le  parti  contre  Ladifias ,  &: 
contre  tous  ceux  qui  pretendoient  droict  au  Royaume  de  Sicilc,Ics  gens  du  Clergé  de  Pro- 
I  ucnçc  luy  donnèrent  en  prclcnt  vnc  galère  tres-bonne  &:  trcs-bcllc ,  qu'ils  auoient  fait  con- 
Iftruirc  de  ce  temps.  Cela  fait  il  ptmt  incontinent  la  route  de  France ,  où  en  peu  de  mois  il 
ichcua  les  affaires  qui  l'y  auoient  appelle. 

A  fon  retour  qui  fut  l'an  quatre  cens  6c  dix  il  arriua  à  Marfeillc,  monta  fur  mer,  6c 
s'en  alLt  à  Naples  en  fort  belle  &:  illuftrc  compagnie.  Cependant  au  mois  de  May 
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laNoblcflcdcProucnccs'aflcmblaà  la  ville  de  Thollon,par  mandement  du  Scnefchal 
d'AcigucChcualicr.VicomccdcRcilhane,  iîaron  de  de  Grimaud  &  Seigneur  de  Valfrat- 
nette,  pour  fc  vaillamment  oppolcr  contre  Ladiflas  Se  contre  les  Gencuois  Liguriens ,  qui 
auoient  leue  vncgroflc&:  puillaiitc  armée  de  mer.  Maisiladuintqu'vncncf  pent  &:  s'en- 
fondra ,  s'eftant  clchoiiec  en  la  plage  d'Ycrcs .  Se  que  les  autres  ne  peurent  arriucr  à  leur 
deflein.  Ce  pauure  pays  cftoit  grandement  furchargé  d'afflictions,  troubles  &  tempeftes 
£*1^b/*#>/?  de  toutes  parts  :  car  en  1a  Comte  de  VcnailTc  fourmilloit  vn  gros  &:  puillant  oft  de  Cathc- 
:  lans  tenants  le  parti  de  tfenoift ,  en  haine  Se  par  ire  de  ce  qu'il  auoit  elle  depoflede  du 
Papat. 

Louyfe  Balhc  du  fang  des  anciens  Comtes  de  Vintimillc  cftoit  encore  Dame  du  Muy 
quand  au  mois  d'Auril  de  l'an  quatre  ccns&  ouze  les  Gentilshommes  de  Proucncc  turcn 
mandez  pour  accompagner  le  Scncfchal  au  Marteguc ,  à  fin  de  garder  le  port  de  la  Tout  di 
2touc'(qu'vn  Gentilhomme  de  la  maifon  de  Rochcmaurcauoit  fait  ronilruirc  )  contrelaT-l! 
mec  Se  l'inuafion  des  Cathclans  cnuoycz  par  £»noift  pour  fecounr  le  Palais  d' Auignon  <3t  le  ' 
lieu  d'Oppedc,quc  tenoient  en  fa  faucur  quelques  Espagnols  Cathclans.  Arinccquoy  quel 
eompoice  de  xxix.  voilcs.d'vn  grand  nombre  de  vieux  pilote  vie  mariniers  trcs-cxpcrrs,dc  j 
gens  de  guerre  fupcrbcsà:  de  très  alleurcz  foldats ,  qui  eut  à  combattre  le  p  ill  age  de  Pro- 
ucncc, à  laquHlc  il  fut  bien  &  beau  défendu  l'efpjce  de  trois  fepmaincsrdc  forte  que  fort 
peu  après  Louys  arriua  à  Marfcille  au  retour  qu'il  fit  d'Italie^.. 

Ladiflas  cependant  inuefti  du  Royaume  de  Sicile  par  le  Cardinal  de  ifrancaz  Lcgat  du 
Papc,à  ce  députe  par  Ican  XXIII.  du  nom  luy  &  fes  dcfccndans,&:  à  fon  défaut  lcaunc  oot 
[cannelle  (à  iccur,aux  qualitczccjnrcnuéscn  l'infcodation  de  Charles  premier  Roy  Je  Sici-{ 
le,  contraignit  ce  Pape  à  fine  force  de  rcuoqucr  Se  annuller  toutes  les  ientcnces.co  nccilînns 
m,  t  NMfUt  !  8c  donations  faites  auparauant  ,tant  àfon  prciudice  &:  au  dommage  de  la  lecur ,  que  de  fev 
"Jf*  héritiers  defeendans  de  fa  propre  chair ,  &:  encore  de  fes  autres  fucceflcui  s  :ufqucs  au  qua- 
1  trieme  degré  :  chofe  quelcan  annulla  Se  condamna  ncantmoins  depuis ,  comme  il  fera  dit . 
cy  après  :  &:  fi  fit  de  plus  procéder  criminellement  contre  Ladiflas ,  pour  les  forfaits  par  luy 
perpétrez, quov  qu'il  fc  titrait  Roy  de  Sicile  inféode  par  Bonifiée  IX.  tanc  parce  qu'il 
entrctcnoit&fomcntoit  ccft  horrible  fchifme,  que poinautant  qu'il  poullbit&  excitoit  ïc 
peuple  à  ce  faire,  fans  vouloir  payer  les  droitts  ny  la  cenfe  deuc  à  l'Eghfe.  Parquoy 
fut  déclaré  par  fentenec  du  Pape>  qu'il  dcuoit  cftrc  pnuc  de  fes  Royaumes,  terres  Se 
Seigneuries.  ..    .  i 

Vous  aucz  ouy  cy  deuanr  comme  l'Infante  Marie  fille  de  Louys  auoit  cité  promife  en 
mariage  à  Tcan  des  Baulx  des  Vrfins  Pnncc de Tharante,  Se  ce  que  les  trois  Gentilshom- 
mes Ambafladcurscn  auoientarreite  auec  la  Princclfcla  mcic.  Mais  foitque  le  parti  ne 
femblalt  point  fortable  pourvue  firledc  Roy,  foitque  quelques  autres  nuages  fc  fulfcnt 
oppofez  aux  feftes  &  icux  de  ce  futur  Hymcnce,  (bit  que  les  aYticlcs  ne  fuflent  alliez 
aduantageux  ,  bien  dii'pol'cz  conuenables ,  ce  mariaee  ne  vint  point  a  perfection:  cc[ 
qui  fit  que  celte  icunc  Princcflc  montant  plus  «haut  les  aides  de  ion  t Tpcrancc  &:  de  fa' 
royale  condition  ,  cfpoufa  de  ce  temps  Charles  VII.  du  nom  Roy  de  France ,  qui  fut  vn  vol 
bien  plus  illuftre ,  &:  vn  changement  trop  plus  honnorable  pour  elle. 

François  de  l'ancienne  Se  noble  maifon  de  flarraz,  Seigneur  de  Bruc  ,dc  Sainct  Iulicn&:  J 
de  plufieurs  autres  places  Se  chafteaux,  après  auoir  fondé  le  Conucnt  des  Cordtjlicrs  de  Di-j 
gnc.fit  de  ce  temps  (on  tcftamcnt.dans  lequel  entr  autres  chofes  il  ordonna  d  cltrcenfcucli 
auec  l'habit  de  "Saine!:  François  &sdc  Frcrc  Mineur ,  d'autant  qu'il  auoit  vnc  mcrucillcufc 
dcuotion  à  ce  grand  Sainct,  dont  du  tiers  Ordre  il  cftoit.  Et  pourec  que  les  Confuls 
d'Aixauoicnt  très-humblement  fupplié  le  Pape  Alexandre  de  leur  permettre  l'érection  d'vn 
Collège, où  les  bonnes  lettres  fuflent enfeignecs ,  Se  la  ieunefle  inftruitc  aux  fcicuccsl 
honncllcs  S£  libérales  difciplincs  (ccqucfaSain&crélcurauoirgraiicu(ctncntoctroyé& 
d*  'fmdtr  vm  permis  )  Louys  fur  le  mois  de  Décembre  de  l'an  quatre  cens  &:  treze  citant  à  P; 
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uant  l'o&roy  d'Alexandre ,  &  la  fupplicarion  des  Confuls  leur  permit  de  fonder  1 
Collège  &£  vnc  Vniucrfitc  en  leur  ville. 

*Mais  côme  Alexandre  donne  vnc  permiffion  d'vnc  parr  aux  Confuls  d'AixJcan  XXI 
de  l'autre ( car  ce ficclc cfl; fertile  en  Papes)  fc  reflbuucnant  qu'il  auoit  cité  contraint 
violente  indignement  (  faifant  iouràla  force  &à  la  crainte  )  par  Ladiflas  hérétique 
fehtfmatiquc  ,  de  luy  pafler  certaines  infeodations, remiffions,  canccllations  Se  inucl 
turcs  de  Sicile  en  fa  faucur  Se  à  fon  proffit ,  qu'il  l'auoit  fouucnt  exhorté  Se  fes  Car< 
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Inaux  de  Ce  réduire,  Se  remettre  au  giron  de  I'Eglife  Roinaine  :  à  quoy  toutesfois  de- 
meurant obftmé  en  fes  erreurs  Se  malédictions  il  auoit  ii  peu  voulu  entendre  &  ii  mal  &  fi- 
niltrcmcnc  ployer  fon  cœur  félon  &  malicieux ,  qu'il  en  auoit  clic  par  inefmc  traitt..  m 
'  feulement  prioc  Se  demis  de  fou  Royaume ,  mais  iugé  indigne  Se  inhabile  de  toute  Royale 
!  dignité  iufqucs  à  la  quatrième  génération. 

AccftccaufcczNoncsdcIuilIcrdcranquatre  cens  quatorze,  Ican  déclarant  qu'il  ne 
!  vouloit  defroger  à  l'infcodation& au  droict  acquis  du  Roy  Louys  (que  cri  tant  que  debc-  À^'iut."" 
foin  il  confirmoit  )  la  reconfirma  Se  remit  en  l'cltat  qu'clleeftoit  au  parauant  l'infcodation  !  ''*»  "i>i- 
du  fchifmatiquc  Ladiflas ,  parce  que  telles  concertions ,  rcmiffions ,  canccllaiions  Se  inuc-  ffi  «vwt^j 
i  ftiturcs  luy  eftoient  grandement  préjudiciables ,  comme  faites  contre  la  teneur  de  l'infco-  j*/""»"-  *  h* 
dation  palTcc  par  le  Pape  Alexandre  à  Louys  :  mais  bien  peu  de  temps  aptes,  la  mortelle  ^ 
I  querelle  de  ces  deux  Roys&l  de  ce  Pape  fut  afloupie  par  la  mort  de  Ladiflas,  qui  laifla  fon  MerthL*- 
feeptre,  fa  couronne^  la  vie  routcnfemblc ,  apresauoir  régné  l'efpacc  de  xxviij.  ans. 

Orfur  celte  année  mcfmc  le  tant  célèbre  Çoncilc  de  Confiance  tenu,  auquel  les  trois 
I idoles  du  liqge  A poftolique, Ican  XXIII.  Grégoire  XII.  &  flcnoifr  XIII.  furent  ch.ifl*ez&  fbmt  •*  u» 
depofez  de  leurs  throncs,  pour  payer  par  telle  infamie  Se  horrible  cheurc  leur  detcrtable  Se  \2}(^^m' 
lobllinceambition  :  &  à  fin  que  de  leurs  ruines  on  reparaît  les  murs  de  l'Egide  qui  eftoient 
non  du  tout  mis  à  terre  (car  cela  ne  peut  iamais  arriucr  fuiuant  l'infaillible  parole  de  ecluy 
I  qui  la  fondée)  mais  en  beaucoup  d'endroits  defpcccz&r  rompus:  après  leur  drpofition  Se 
defeharge  les  Cardinaux  d'vn  commun  accord  efleucrent  au  fainct  Siège  Martin  V.  lequel 
crec  par  v  ne  opération  fccrcttc  du  fainct  Efpritimpofa  fin  .i  ces  troubles  Se  auxtempeftes 
I  qui  auoicut  tenu  en  continuelle  tourmente  I'Eglife ,  Se  temué  les  Mon  arques  A:  les  Potcn- 
H  rats  redoutables,  les  Republiques  Se  les  Citez  puiflantes  de  l'Vniucrs  l'efpacc  de  quarante 

ans,  remettant  le  fainct  Siège  en  fa  première  place,  fplcndeur  &:  authoritc.de  forte  que  peu  iïtucctcx*. 
de  temps  aptes  l'vn  de  ces  trois  idolcs,à  içauoir  Grégoire  abandonna  fon  ambition  Se  fa  vie  f"' 
vaincu  de  fafcheric  (alnfi  qu'aucuns  ont  eferit  )  d'auoit  cftéconttaint  de  renoncer  à  la  fou-  ,7h$rit. 
ucrainc  autlionté  du  Papat. 

Ces  chofes  aduindrent?  l'an  quatre  cens  &:  quinze  que  Icannc  deuzicme  du  nom  Du- 
chefte  d'EfterUch,  fecur  de  Ladulas,  Roy  ne  héritière  après  luy  de  Waplcs  Se  de  Sicile ,  de- 
meura auec  tout  fon  Eftat  pacifique  Se  fans  trouble  au  Royaume ,  terres  Se  Seigneuries  de 
fon  frere  :  Se  que  fur  lcfepticmc  mois.aflîfccn  fon  throfnc  Royal  à  ia  ville  de  Naples,  en  la 
prefenec  de  tous  les  Princes,  Seigneurs ,  Barons  &:  Chcualicrs  de  Ion  Royaume ,  lefqucls 
fuiuant  fa  propre  confeftion,  la  follicitoicnt  à  cela  auec  autant  d'ardente  affection  que  de 
loyallc  fidclitc,tanr  pout  les  iîngulicrcs  vcrtusjcs  hautes  Se  Royallcsqualités,donr  le  Prin- 
ce laques  de  Bourbon, y  Au  de  la  droitte  ligne  des  Roys  de  Francc,&  fon  fort  proche  parent 
qu'elle  auoit  peu  deuant  cfpoufé,eftoit  doué,  que  pour  l'euideiit  aduantage  ,&confcrua- 
tion  de  fes  couronnes  dont  elle  le  conftituoit  &:  dcclaroit  maiflre  Se  Seigneur  :  elle  voulut 
3c  coin  manda  qu'on  luy  rendit  les  dcuoits  d'obeiïTancc  que  les  fujects  doiucat  à  leur  Roy. 
Entendant  ne.mtmoins  que  par  les  enfans  qui  naiftroicnr  de  leur  mariagc,rouc  tel  ordre  fc- 
roit  gardé,  qu'il  auoit  efte  fuiuy  Se  obferuc  par  les  feus  Roys  fes  anceftres. 

Au  furplus  que  li  elle  partoit  de  ce  monde,  fins  fruict  aucun  de  fon  corps,  que  le  Prince 
laques  fon  cfpoux  demeurait  paifiblr  Se  pacifique  poflsflcur  de  fon  Royaume:  tellement 
Wic  tous  les  droicb  &  pettenements  (}c  foncftcnduCfid  de  fcsliiîcrcs  paruinllcnt  à  luy  &: 
aux  liens,(ans  fcrupulc  Se  doute  quelconque. 

Pour  vnc  li  haute  Se  tant  illuftrc  befongne  mieux  &:  plus  folidement  afleurer,  elle  luy 
remit  en  main  les  refncs  du  gouucrncmcnt ,  auec  vn  abfolu  pouuoir  de  prendre  les  Citez, 
villes,  terres,  places,  forterefles  Se  chafteaux,  haurcs&:  potts  du  Royaume ,  auec  promette 
folcnnellc&:  Royale  de  ne  fc  defpartir  iamais  de  l'obfcruation  de  ces  chofes ,  à  peine  de 
deux  mil  onces  d'or.  Parolcs&r  obligations  fpecieufes  prononcccsic  faites  en  la  prefenec 
de  Ravmond  des  Baulx  Duc  d'Andric,  Pierre  Boniface  de  Aquauiua  Duc  d' Atric  Comte 
défaillit  Flamcng,  Pierre  de  Andrcis,  Comte  de  Troyc  Se  d'Epulc,  Guillaume  de  Samcr 
Y  lorimond,  Comte  de  Sainctc  Terre,  Sicard  de  Landrico  Comrc  de  Mirabel ,  laques  Cal- 
dora  Chcualic?,  1 i  niçois  Dcntice ,  diSt  Natarella  Marcfchal  du  Royaume ,  Mainfroy  de 
Barbvan,  Comte  de  Cuppcr fan.François  Succulc  de  Naplcs,  Comte  de  Monroirc  Protho- 
notairc  du  Royaume,  AnthoincdcComponicis  Chcualicr,  Codol  de  faind  Florimond, 
Hanncquin  Moromulc,  Acoutfc  Papacoda,  Anthoinc  de  Gcfualde,  Elias  de  Marra,  Louys 
j  i.  Goncflc  Chcualicrs,  André  de  Cappuc  Comte  de  Hautcvillc ,  &:  pluûeuts  autres  5a- 
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Roys  de  Naples,  leanne  II.  fecur  de  Ladislas. 
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ronsôc  Gentilshommes  du  Royaume,  qui  tous  prefterent  hommage  à  laques,  comme  à 
^kuîSSmirZ  ^CUr  ^°Y'  Tcfinoins  devtay  bien  illuftrcs,voirc  chofesttcs-cxccllentcs,toutcs  mifcsà  chef 
iti  -btiuttho-  ?u  ^c  Pontife  Martin,  qui  cinquième  de  ce  nom  fucceda  aux  trois  idoles,  hideux  monftrcs 
fit.  de  l'Eglifc  :  non  certes  par  fcmfmc  ou  dctcltablc  paillon ,  ainsparvn  diuin  coup  du  ciel  & 

par  vnc  fainôte  Se  canonique  élection  ,  Ci  quelque  ferme  Se  confiante  vérité  fc  fut  trouucc 
au  cœur  royal  de  celle  femme,  qui  n'eut  iamais  rien  de  plus  conitant  que  Ion  inconllancc 
proprc.commefon  règne  fera  voir. 

Si  le  règne  delà  première  Icannea  cfté  funefte ,  variable  Se  malheureux ,  ccluy-l.i  do  la 
féconde,  que  nous  appellerons  Ichannellc  n'a  pas  cfté  moins  vilain,  impudique  Se  mifera- 
blc,  l'vn  fous  les  diuerfes  fortunes,  humeurs  &:  pallions  de  quatre  diucrs  maris  ,  qui  ne  fu- 
rent guiercs  heureux,  durant  l'cfpace  de  trente-huict  ans,  l'autre  feus  les  inlolcntcs  faucuts 
de  deux  adultères  qui  moururent  hontculcmcnt,  &  le  feeptre  d'vn  mary  contraint  defe 
rendre  Moyne  ne  pouuant  cftrc  Monarque.  Et  pout  autant  que  le  règne  de  celtc-cy  s 'eften- 
dit  iufques  au  feeptre  de  René  qu'elle  adopta ,  il  cil  raifonnablc  de  voir  ,  ains  que  de  tuer 
plus  auant  dans  les  choies  de  Proucncc,  celles  qui  fc  paflerent  en  vingt  ans„qu'ellc  com- 
manda dedans  le  Royaume  de  Naples ,  pour  ne  laifler  plus  longuement  vuidc  celle  table 
d'attente,  où  Ichannellc  fc  rcprcfcntc,  ny  l'attente  du  lccleur  vainc  Se  plus  auant  fufpcnduè 
en  vnc  fi  belle  occaiîon.  .VL^$& 


ÎEJNNE  DEVZ1EME  DV  NOM  OV  1 E  H  AN  NE  L  LE, 

Jctitr  de  LadijUs. 

Près  la  mort  de  Ladiflas,qui  mourut  fans  légitimes  enfans ,  fucceda  Ichannellc 
%  faforur,quc  les  hiftoircs  appellent  communément  Icannc  deuzicme ,  vefue  de 
Guillaume  d'Auftriche  :  laquelle  pout  cftrc  d'enuiron  quarante  quatre  ans,  fut 
trouucc  d'aageaflcz  capable  de  commandement ,  li  l'amour  fol  de  Pandolphcllo  icunc  &: 
très-beau  Gcnrilhommc  de  la  famille  des  Alloppcs,  qu'elle  auoit  ellcué  Se  nourry ,  ne  Juy 
eut  ofté  le  fens&  le  vraj  foin  du  Royaume,  voircmcfmc  fon  honneur  qui  valoir  plus  que 
fa  couronne. 

Cefte  Princefîc  n'eut  pluftoft  acheuc  les  funérailles  de  Ladiflas ,  qu'elle  fit  retenir  la 
Roync  Marie,  de  peur  qu'elle  ne  remuait,  &  le  lendemain  fut  proclamée  Roync.  On  vid 
adonc  difparoir  tous  les  gens  de  guerre  couuerts  de  confufîons,  &:  remplis  d'eltonncmcnr, 
à  faute  des  payes  ordinaires,  abandonner  leurs  capitaines  Se  s'aller  ietter  fous  les  enleigncs 
Se  l'abry  de  Iule  Ccfar  de  Capuc,  des  Caldorcs,&  du  Comte  dc.Troyc  qui  les  rcccurct  vo- 
lontiers Se  les  mainrindrent  aux  terres  de  leur  obcïif.uicc.artcndants  que  quclqu'vn  les  em- 
ployait :  Sforcc  de  Cutignolqui  tenoit  quelques  places  en  l'Ellat  du  P.ipc&:  en  l'Vmbrie 
fous  les  eftendars  de  Ladiilas,  n'eut  pluftoft  entendu  fa  mort,  qu'ayant  laillc  Oruictc  fous 
la  charge  de  Thomas  Carafe  fon  Lieutenant ,  Se  le  commandement  de  les  bandes  à  Mi- 
chelot  de  Cutignol  Se  Fufcin  fes  parents ,  il  vint  auec  deux  cens  cheuaux  à  Naples  pour 
•afleurer  fa  fortune, &cIoiicr  fon  authorité  auprès  de  la  rovuc ,  laquelle  ayant  délia  pris  le 
feeptre,  auoit  par  mcfme  moyen  donné  l'office  de  grand  Chancelier  à  Marin  Boffa  Gen- 
tilhomme de  PoufloI ,  Docteur  grandement  rcfpcttc,  Se  ecluy  de  grand  Chambellan* 
Pandolphelfon  mignon  de  couche,  qui  honnifToit  autant  impudiquement ,  qu'impudem- 
ment fa  réputation ,  ÔJrcndoit  par  trop  diffamée  la  royale  Majcftc,aband<>nnantà  ce  ieune 
Adonis  tout  le  gouucrncmcnt&  le  patrimoine  de  la  couronne,  qu'il  gourmandoit  vilaine- 
ment, Se  d'vnc infolcntc  fortune, au  grand  dommage  de  plulicurs  grands  Seigneurs  affe- 
ctionnez au  Roy  mort,  dont  ils  honuoroient  la  mémoire  :  mais  principalement  de  Sforcc, 
que  pour  la  ialoufic  mortelle,  qu'il  conçcut  de  fa  grandeur  fie  de  fa  vertu  ,  ce  ga  tant  fît  cm- 
prifonner  fous  vn  prétexte  faux  qu'il  vouloit  occuper  Capué,  à  fin  de  le  dcfmontcr  des  hô- 
neurs  qu'il  s'eftoit  acquis  par  plulicurs  actes  guerriers.  La  violence  de  ce  coup  inattendu 
fut  tellement  rude,  qu'il  frappa  &  alla  rcfpondrc  contre  latefte  de  beaucoup  de  Itarons  no- 
tables affectionnez  au  feu  Roy.mcfmcmcnt  de  ceux  du  Confcil,  qui  de  ce  mcfme  pas  firent 
tant  que  la  Royncefpoufa  laques  Comte  de  la  marche  du  fang  «oyal  de  i'ourbon  ,  auec  le 
titre  non  de  Jtoy ,  mais  de  Gouucrneur  gênerai  du  /fçyaume  Se  de  Prince  de  Tharanrc, 
Pandolphelqui  ne  fut  réduit  en  de  peu  mortelles  &:  violentes  apprehenfions ,  parmy  1rs 
bruits  de  ceft  hymenec  fc  fentant  hay  Se  mal  voulu  de  tous,  voire  pourchafïc  parles  plus 
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auchorizez  du  Royaume, qui  conlpiroicnt  fa  ruine ,  pour  ne  faire  vnc  cheurc  ii  honteufe  Se 
dommageable ,  penia  qu'il  luy  feroit  bon  de  prattiquer  Sforce  Se  de  le  forrir  de  prifon. 
Pour  plus  à  foy  l'obliger,  il  le  dcliura  de  fa  captiuiré,  Se  fi  luy  donna  fa  fecur  Catherine  ou 
Catclla  aucc  l'office  de  grand  Conncllable,  &  huidt  mil  ducats  de  paye  par  mois:  Si  d'a- 
bondant cinq  belles  terres  en  la  Bafilicace  pour  fa  dot  qu'il  cfpoufa.  Celle  a&ion  accom- 
pagnée d'vn  tel  excez  qu'il  ne  pouuoit  cllrc  fans  cnuie,cnflamm'a  d'autant  plus  le  defdain 
des  plus  cflcuczduconfcil,  qui  portèrent  impatiemment,  &:  trouuercnc  par  trop  indigne, 
qu'vnlîmplc  Efcuycr  ou  pluftoll  vn  infolcnt  Se  icunc  mignon  dilpofaft  tout  inuergogneu- 
Icment  Se  arrogammcntdu  corps  de  Ja  volonté  des  Eflats,  biens  &:  offices  du  Royaume ,  à 
fon  effréné  plailir.  Entre  ceux  là  fut  principalement  Iule  Ccfar  de  Capuc  Marcfchal  du 
Royaume,  lequel  pour  perdre  ce  galant  plein  de  tant,  d'outrecuidance  aduertit  le  Prince 
laques  des  infâmes  Se  hautains  dclportcments  de  l'AUoppo ,  aucc  des  lettres  li  puilfantcs. 
Se  des  pcrfuafiôs  tant  v  mes  que  le  Côte  vint  par  mer  au  RoyaumCjûù  par  le  moyen  de  Iule 
Ccfar  il  fut  faliïé  en  Roy,  &:  alla  à  Naples  :  la  Roy  ne  diflimulanc  le  dcfplaifir  qui  rongeoit 
fon  cfprit  d'vnc  telle  venue  le  fie  reccuoir  fous  vn  baldaquin  de  drap  d  or  .en  pompe  Se  qua- 
lité de  Roy  à  la  porte  Capùanc  par  où  il  fit  fon  entrée  :  de  là  s'en  allant  accompagne  des 
plus  illuftres  Barons,  Se  de  tous  les  lièges  au  Chaflcau-ncuf,pour  voir  la  Roy  ne,  qu'il  trou- 
ua  aucc  les  plus  belles  &:  nobles  Dames  de  la  Cité  royallcmcnc  accommodée.  Paudolphcl 
qui  de  limplc  Se  petit  Efcuyer  deuenu  Comte  plein  de  rage  eflouffecdifliniulant  de  fon 
collé  fon  vif  Se  mortel  dcfplailir,  luy  eftoitalléau  deuanc  aucc  les  autres  officiers  iufqucs 
au  pont,  après  luy  auoir  baife  les  genoux,  fut  toufiours  à  fon  cflrier  gauche  iufqucs  au 
poinct  qu'il  defeendie  de  fon  cheual,  Se  entra  dans  le  chafleau.  La  Roy  ne  rcccuc  le  nouucau 
Roy  aucc  vn  vifage  couuert  de  gay  qui  reccloit  en  fa  côteuance  forcée  vn  cœur  tout  prelle 
de  triftefle  Se  d'amoureufe  ialoufic. 

Parquoy  l'ArchcucfquedeNaples,quilà  fctrouua,  célébra  les  cfpoufaillcs  par  telles 
conditions  qu'elle  configna  à  fon  nouucl  efpoux  la  Principauté  dcTharantc ,  aucc  quinze 
mille  ducats  de  rente  fur  certaines  terres  pour,maintenir  fa  grandeur,  Se  Viurc  en  petit 
Roytclct.  Le  iour  fc  paffa  en  bals  Se  mufiques ,  le  foie  en  feflins,  Se  la  nuict  en  combats 
d'amours,  où  Venus  ne  prefida  point  Se  fon  fils  rompit  fes  flèches.  Si  penfoient  bien  tous 
les  Cheualicrs  Se  les  Dames  que  les  feftes  Se  les  lignes  d'vnc  telle  ioye  continueraient  quel- 
ques iours,lors  que  le  lendemain  de  cefthymcncc  on  appcrçeuc  tout  vnc  autre  face  aux 
cfpoufcz,  que  de  telles  rciîouyffanccs ,  parce  qu'on  vit  arriucr  Sforce  de  Bcncucnt  tout  lié 
Se  garrottcA  de  ce  pas  mis  &:  tramé  dans  les  prifons ,  dont  Pandolphel  peu  deuant  l'auoit 
fi  cautement  forty  aucc  tant  d'honneur  Se  de  fcftc:&  le  lendemain  Pandolphel  mcfme 
qu'on  mit  ii  la  roque  de  l'Oeuf,  où  il  fut  cruellement  tourmenté,  mis  à  mort  &:  décapité  fur 
vn  publique  elehaffaud,  à  la  place  du  marche, puis  dcfchiré,mis  en  pieccs,trainé  par  la  cité 
aucc  mil  opprobres  Se  maudiffons  :  Se  pour  le  comble  de  toute  honte  vilainement  branché 
par  les  pieds  en  vn  infâme  gibet.  Mutation  cftrange  &:  foudaine  pour  y  remarquer  le  ta- 
bleau des  fortunes  de  ce  monde,  Se  combien  font  courts,  ellouffcz,  vains,  momentanées 
Se  trompeurs  les  iugements  des  mortels.  Mais  crcuccœur  à  celle  Roync  li  grand  Se  tant 
intollcrablc  qu'elle  en  cuida  perdre  le  fens. 

Depuis  ces  funeftes  Se  incfpcrcz  changements ,  au  feu  defquels  le  Roy  laques  dçnna  la 
dignité  de  grand  Conncftablc  oftec  des  mains  de  Sforce,  au  Seigneur  de  Lauardin  Baron 
François,  la  Roync  après  auoir  veu  changer  tous  fes  domeftiques  &:  fes  courtifans  plus 
affides  (  ce  qui  rendit  fa  douleur  d'autant  plus  roide  Se  en  force  )  fut  tellement  tenue  de 
court  &  de  prez  par  fon  Seigneur  qu'elle  n'ofoit  parler  à  perfonne,  fans  le  congé  d'vn  cer- 
tain vieiHard  nommé  Iean  Bercngcr,qui  la  fuiuoit  aucc  vnc  une  immodeflc  importunité, 
qu'elle  n'ofoit  pas  mcfme  aller  vuider  fes  charges  Se  ncccifitcz  naturelles  fans  l'auoir  touf- 
iours en  queue ,  &:  comme  vnc  ombre  qui  toufiours  fc  prefentoit  à  Ces  yeux.  En  fomme 
p  qu'elle  cftoit  prifounicre.  Or  comme  en  quelque  chofe  malheur  ed  bon,  fa  prifon  fut  la 
I  deliutance  de  la  Roync  Marie  (qui  depuis  la  mort  de  Ladiflas  auoit  perdu  fa  liberté)  par  le 
moyen  dcTriflan  de  Clcrmont  le  plus  1 1  lu  lire  Baron  qui  fut  lors  parmy  les  François,  auquel 
Maf  ic  donna  en  mariage  Catherine  Or  fine  fa  fille,  aucc  la  Comté  de  Copcrtin ,  fous  la  li- 
cence du  £oy,  qui  par  ce  moyen  vouloit  attirer  à  foy  tous  les  principaux  du  Royaume,  cfli- 
m.int  que  ne  pouuant  cflrc  Roy  paifiblc  fous  le  plaiilr  de  la  Ro  vue,  il  le  feroît  à  tout  le  moins 
fous  I'appuy  de  fes  Barons.  Ce  que  de  vray  hiy  auroit  trcs-hcurcufcmcnt  fuccedé,  s'il  fefut 
comporté  magnifiquement  enuers  tant  de  nobles  Cheualicrs,  que  l'horreur  que  leur  don- 
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noit  la  feule  6c  odieufe  mémoire  de  Pandolphcl ,  6c  la  morcelle  appreheniion  de  tomber 
encorvn  coup  fous  la  tyrannique  infolcncc  de  quelque  adultère  mignon  ,  luy  auoic  deila 
tout  acquis.  Mais  il  manioit  fes  defporrcmcns  d'vn  fi  mauuaifc  façon ,  6c  aucc  fi  peu  de 
preuoyancc,  qu'il  donnoic  tout  aux  François,  mcfprifant  les  Ncapolitains,  dont  bien  toft  il 
fc  repentir. 

Entre  les  plus  maleonrents,  fut  Iule  Ccfar  de  Capuc,  lequel  cirant  porté  d'vn  courage 
ambitieux, iS:  defireux  d'eftre  monté  à  quelque  fupreme  office  auprès  de  la  Majcfté  Royale» 
fc  refouuenant  qu'il  auoit  cite  l'authcur  de  la  priion  de  Sforcc  ,  de  la  perte  de  Pandolphcl, 
de  la  captiuité  de  Marie  }6c  en  vn  mot  du  bien  &  repos  du  Roy,  ne  pouuoit  fupporter  que 
la  dignité  de  grand  Conneltablc  qui  auoit  vacque,  eut  cite  donnée  à  vn  allez  moindre  que 
luy.  Ccluy  qui  caufa  fon  bien  caufa  fa  ruine  :  car  il  tourna  tellement  les  roués  de  fon  ci  prit 
du  cofté  de  la  vengeance,  qu'ayant  obtenu  congé  de  voir  la  Roync,il  luy  déclara  que  com- 
me il  auoit  Jcftc  la  feule  caufe  de  Ion  mal,  il  luy  baltoit  auilî  d'en  dire  Je  feul  remède, 
pourucu  qu'elle  fut  fccrcte,&  que  fa  bouche  fut  fcellcc. 

Les  paroles  du  Capùan  eurent  ranc  de  force  qu'elles  tirèrent  bien  facilement  vn  grand 
ruifl'cau  de  larmes  des  yeux  de  la  Roy  ne,  qui  parmy  tant  de  gracieux  torrens  de  perles  (car 
rien  n'aminc  vn  courage  à  l'efgal  des  pleurs  d'vnc  rem  me)  le  fupplia  de  luy  en  ouunr  les  mo- 
yens 6c  l'arr.  Et  qu'il  n'eut  doute  du  fecrer,  qui  feroit  cnfcucly ,  ny  moins  de  la  rccompcnfc 
qui  feroit  plus  que  Royale.  A  quoy  il  refpond  franchement  qu'il  falloit  dcipcfchct  le  Roy. 

Conjuration  malheureufe  fous  vne  action  autant  inpetueufe ,  que  facile  6c  inconiide- 
ree  crédulité.  Homme  mal  aduifé,  6c  pauuredc  feus  qui  voyoic ,  &:  ne  voyoit  pas  l'mcon- 
rtanec  de  celte  Dame,  &:  ne  fc  refouucnoit  plus  que  la  femme  ci  t  vn  animal  implacable,  6c 
vindicatif,  qui  iamais  n'oublie  vne  iniure  :  ains  qu'il  auoit  fraifchcmcnr  arraché  à  force, de 
fcrscV:  de  honceufes  tenailles  Pandolphello  de  fescoftez ,  voire  fon  coeur  de  fon  cœur,  6c 
Sforce  de  fes  forces  :  ceft  oubly  luy  coudera  cher ,  &:  l'apprendra  d'ertre  fage  quand  il  ne 
fera  pas  temps.  La  Royne  qui  fans  le  ccrchcr,  fc  trouua  en  vn  fi  beau  ic  plci.i  chemin  de  fc 
venger  tout  cnfcmblc,  6c  d'vn  feul  coup,  du  Capuan,  &:  de  fc  réconcilier  aucc  le  Roy  la- 
qucSjfon  mary  l'entretint  fous  quelques  paroles  ambiguës,  en  celte  pernicicufe  volonré,& 
par  vn  caut  6c  double  dol  en  aduertitfon  mary  ,  auquel  clic  fit  ouyr  caché  derrier  vne  ta- 
piiTcric  tout  ce  que  ce  fol  homme  auoit  proictté.  Si  qu'il  fur  pri  s  comme  au  piège ,  &  mife- 
rablcmcnt  defeapiré  aucc  vn  lien  feçrctairc  après  pluiicurs  dîners  tourmérs.Lc  Roy  cognut 
bien  adonc  par  l'expérience  de  ce  fclou  &  barbare  courage ,  quels  effranges  6c  defnaturez 
cerucaux  fe  trouuoient  en  ce  Royaume- de  Tortc  que  d'vnc  part  il  commençai  fc  déifier 
des  Barons  6c  Chcualicrs,  qui  le  prattiquoicnt  domeiliquemenr,  &c  de  l'autre  a  lafchcrfrop 
négligeraient  les  refncs  aux  volontez  de  la  Royne,  aucc  des  dcmonftranons  d'obligation  &c 
d'amitié  cnuersclle,  pleines  de  tropde  confiance 6C  de  légère  crédulité. 

LaRoync  parcelle  double  fraude  ayant  tiré  raifon  du  Capuan,  &:  de  la  ialoufic  des  yeux 
de  fon  mary  qu'elle  endormit  &:  charma,  trait  ta  fi  bien  ,&:prartiquatant  qu'elle  fit  cfmou- 
uoir  le  peuple  de  Naples,  en  fa  faneur,  &:iortitdes  mains  de  laques.  Cepauurc  homme 
craignant  quelque  foudaine  tempefte,  fc  retira  au  chafteau  de  l'Oeuf  .pendant  qu'elle  s'alla 
rendre  en  feureté  au  Palais  Archcpifcopal,  d'où  par  I'cntrcmife  de  fon  grand  Chambellan 
elle  fechangea  au  fort  Capuan:incôitancc  mcrueilleufe.  On  ouyt  alors  vn  cômun  cry  qu'il 
falloit  affieger  le  Roy,  6c  le  prendre  vif  ou  mort  :  mais  les  nobles  &  les  plus  fages  de  Naples 
qui'prcuirent  bien  que  fi  la  Royne  cfloit  en  fa  pleine  liberté,  feroit  des  fiennes  plus  que  ia- 
mais ,  &  (croit  pour  donner  6c  fon  corps  &:  fa  couronne  en  proyc  à  quelque  adultère  nou- 
ucau  :  manièrent  fi  dextrement  ces  chofes ,  qu'ils  firent  la  paix  :  en  telle  forte  que  la  Royne 
comme  Dame  légitime  du  Royaume  pourroitauoir  vne  Cour  particulière  pour  j'oy  ,  6c  le 
Roy  le  titre  Royal, {aucc  quarante  mille  ducats  de  rente  pour  entretenir  fa  Cour,  laquelle 
deuoic  ci  ?  t  e  compofec  la  plus  part  de  Neapolitains. 

L'accord  ne  fut  pluftoft  figné  de  part  6c  d'autre ,  que  la  Royne  deliura  Sforcc  de  prifon, 
auquel  il  rendit  l'office  de  grand  Conncftablc  aucc  plufieurs  terres ,  places  &:  Seigneuries 
qu'elle  luy  donna,  reftituant  à  François  fon  fils  Tricarico ,  Ariano ,  Apice ,  Montccaluo, , 
Cafal  Albore ,  Buono  Albcrgo ,  Saluigniano ,  Caftclfranio ,  Montelcone,  laGincdra&I 
Monte  Ombrado.  Mais  comme  clic  efloit  d'vne  complexion  mcrueillcufcmcnt  amou-| 
reufe  6c  changeante ,  après  ces  libcralitcz  clic  tourna  fes  yeux  fur  Ican  Carracciol ,  aagé  j 
d'enuiron  quarante  ans ,  Gentilhomme tres-beau  6c  bien  formé  de  fes  membres,  difpoil, 
gaillard  6c  fort  fnge,  lequel  auoit  fort  honnorablement  feruy  le  Roy  Ladifias ,  auquel  elle  ! 

s'abandonna 
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s'abandonna.  Si  qu'elle  ne  penfa  dçllors  que  d'clloigncr  l'on  mary  de  fes  yeux  &&  deià  pre- 
fenec  :  combien  que  (on  nouucl  amy  par  meilleur  fcn$  ladeftourna  de  roue  ce  mauuaisfic 
violent  delTcin ,  Itiy  remonllranc  qu'elle  fc  mectroit  contre  tous  les  Baronsdu  Royaume, 
fous  la  foy  dcfqucls  l'accord  d'elle  ÔC  de  (on  mary  cftoit  tant  illullrcmcnt  appuyé,  (i  clic  en- 
trcprcnoitcc  coup. 

Le  Carracciol  ayant  arrefté  fi  fagement  cefte  première  &:  féminine  imperuofite  de  cou- 
rage, penfa  de  fa  part  de  fc  deliurer  de  l'obltaclc  fie  de  l'ombre  de  Sforcc ,  que  par  fou  mo- 
yen la  Royncmandaà  Rome  le  deuzicmede  luillct  de  l'an  quatre  cens  dix-fept,  au  fecours 
du  chafteau  Sainft  Ange  que  tfraccio  de  Montone  tenoit  rudement  affiegé.  Et  encot  d' Vr- 
ban  Aurcille  ,  lequel  pour  fa  bonne  grâce  fie  fa  valeur  commençoie  défia  d'entrer  cz  bon- 
nes grâces  de  leannellc  :  tellement  que  fous  vn  prétexte  d'hôneur  pour  fc  deliurer  de  cefte 
efpinc  de  ialoulîc.Aurcillc  fut  cnuoyé  au  Concile  de  Confiance  aucc  François  Euefquc  de 
Mclphc,IcanCrifp.in  Ncapohtain,  fie  François  deSaJimbcncdc  Sienne  Docteur  aux  Loix. 
En  fomme  que  le  pauurc  Roy  laques  fut  à  la  parhn  bien  Se  beau  mifcrablemcnt  emprifon- 
nc  ,tous,les François  chalfcz,  laRoyne  en  vn  troplafcifthrofncdclibcrtcz&dcplaiù'rs, 
ftcle  Carracciol  au  faille  de  trop  d  hônncut  s  fie  de  l'es  impudiques  contentements. 

Orportctent  les  Citadins  tant  à  contrecœur  que  le  Roy  fut  prifonnicren  la  mcfmc  mai- 
ion  que  l'adultère  par  trop  impudent  honnifloit  la  couche  Royale,  entre  lefqucls  fut 
principalement  Anncquin  Mormilcquc  le  Carracciol  s'aduifa  deftouffer  ledefdain  puif- 
iânt  de  ccft  homme  à  force  de  dons  fie  d'honneurs.  Cependant  vient  Sforcc  de  /tome  mor- 
cellement lrriré  contre  le  Carracciol,  lequel  pour  contrequarrer  fa  puilTanccfît  venir  Fran- 
çois Orlin  préfet  Romain  deliurer  laques  Caldorafic  le  Comte  de  Monte  Dorifiqu'il 
s'attendoit  dcuoir  cftrc  mortels  ennemis  du  Cutignol  pour  le  mauuais  ttaitement  qu'Us  a- 
uointreccu  de  luy, 

En  ce  contrepoids  d'affaires, où  les  roiiagcsdu  Royaume  citoient  tellement  desbauchez 
que  le  timbre  de  l'cftat  ne  fonnoit  ny  à  compte,  ny  à  mefurc ,  ny  à  temps ,  les  François  re- 
quirent au  Pape  Martin  ladcliurancc  du  Roy.  Ce  qui  fut  vn  coup  mortellement  aliéné  a 
l'oreille  de  Carracciol,  qu'il  deilourna  ncantmoinsfort  dextrement,  mandant  des  A  m  bal- 
adeurs à  ce  Pape,  aucc  cics  fpccicufes  &:  îlluftrcs  promeffes  de  mettre  en  fa  main  le  cha- 
fteau Saind  Ange,  Ôe  Olhc. 

Sforcc  parmy  tant  de  lacs  tendus  entre  cependant  à  Naplcs,  où  iltafche  d'cfmouuoir 
vnc Icdition, dont  ilfc  trouuc fruité.  Peu  après  arriuavn  Ambartadcur  duDucdcBour- 
coigne,  pour  procurer  la  liberté  du  Roy:  ce  qu'il  ne  peut  auancer  non  plus.  Et  pour  au- 
tant que  Sforcc  ayanr  .urne  quelques  tarons  à  fonparty,  failoit  mille  dcfgais  à  l'en  tour  de 
Naplcs  ,  on  dépura  quelques  Nobles ,  fit  quelques  Citadins  principaux ,  pour  luy  aller  rc- 
monftrcrlc  torr  qu'il  falloir  à  la  Roy  ne,  fie  à  tant  d'amis  qu'il  auoit  défaire  vniî  cruel  mé- 
nager. Surquoy  Sforcc  rcfpondit  qu'il  cftoit  voircment  tres-humblc  feruitcur  de  ià  Majc- 
fté  :  mais  que  pour  le  regard  du  Carracciol  il  le  tenoit  pour  ennemy  fie  le  vouloit  chafticr, 
s'eftonnât  cftrangemcnt  comme  tant  de  puiuants  Seigneur  s ,  &  4e  braucs  Chcualicrs  pou- 
uoient  f  upporter  fie  fouiVrir  l'infolcrice  d'vn  tel  homme.  Tellement  que  à  la  parfin  le  Car- 
racciol par  l'on  propre  confeil  fie  parvnccaurcindultrie  fc  fit  reléguer  àl'Illc  dc  Prochitc, 
pour  cuitcr  vn  plus  grand  coup,  fie  donner  quelque  image  de  fatisfadtion  à  Sforce,qu'il  fça- 
uoit  fort  bien  ne  pouuoir  demeurer  guicres  longuement  en  paix,  ny  en  vue  mefmca/licttc, 
tant  il  cftoit  violent. 

En  ce  temps  fc  trouuoit  à  Naplcs  Anthoinc  Collonne ,  mande  du  Pape  pour  traitter  la 
deliuranec  du  Rov  :  le  Carracciol  obligea  tellement  ce  perfonnageen  cefte  occafion  à  foy, 
maniant  li  dextrement  Se  doucement  ccft  affaire, que  laRoyne  luy  promu  la  liberté  qu'il 
pourchailoit  au  nom  du  Pape ,  qu'il  s'en  preualut  depuis ,  en  forte  que  pour  fc  deliurer  de 
la  charge  de  cefte  obligation,  Collonne  réconcilia  Sforcc  au  Carracciol,  &gaigna  tant  cn- 
uers  (à  Sainteté,  qu'elle  cnuoya  vn  Cardinal  pour  couronner  leannellc,  Je  la  confirmer  en 
perpétuelle  amitié  auec  les  fouucrains  Pontifes. 

Sous  ces  aduis  la  Roync  à  force  d'argent/e  dclirr.i  de  la  prefenec  de  Sforcc ,  tant  om- 
brageufe  au  Carracciol,  lequel  pendant  que  Sforcc  alloit  en-  Tufcanc  rcuint  àNapIcs ,  où  I 
jilfutfi  bien  venu, &  en  telle  authonte,  qu'il  auauça  que  la/coync  priua  Marin  Boftaqu'cl- 1 
/canoit  magnifiquement  efleue  en  l'office  de  grand  Chancelier,  de  fa  dignité  pour  la  don-  ! 
ncràOrrinc  Carracciol  duiant  fa  vie.  En  fin  par  l'cnrrcmifc  du  Papç$e  de  quclqucsSci- 
Êiirurs,  le  ifoy  laques  fut  dcliuré ,  fie  trcs-illuitrcmcnt  conduit  par  Naplcs  :  où  faifanr  de  ' 
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ncccflitc  venu ,  il  s'alla  rendre  au  chaflcau  de  Capuanc. 

Quelques  iouts  après, ainfi  qu'il  fc  trouua  au  Mole  ,  ilfc  icttadans  vnc petite  frégate 
préparée  à  ccft  cfFeér,  6c  fc  retirant  vers  les  Barons  8c  le  peuple ,  il  Lut  dit  tour  froidemenr: 
le  vous  rends  grâce:  de  t  honneur  que  votts  m'auez,  fait ,  recommande*,  moy  à  la  Roy  ne ,  &  dites  htj 
qu'elle  rte  fe  mette  point  en  peine  de  moy ,  parce  que  te  m'en  vay  pour  quelques  mtens  grands  affaires, 
qu'vn  autre  ne pourrott  faire.  DcccftàDieu  rant  foudain&  inopiné  ils  furent  tellement  af- 
fommez  d  eftonnement  qu'ils  le  fupplicrcnt  des'arrefter  :  mais  leurs  prières  citants  vaines, 
&pour  les  vents  ilmonrafur  vnc  ncfdcGcnncs,  où  l'attcndoicnt  André  Pifciccllo  ,6c 
IeanGalcot  Chcualicrs  trcs-hôoorables,aucc  lcfquels  il  alladroi£t  àTharâtcqu'il  vendir  à 
Ican  Anthoinc  Orfin  des  Baulx  fils  de  Marie  pour  le  prix  de  cinquanre  mille  ducars  :  6c  de 
là  cnFrancCjOÙ  depuis  il  dedia  le  relie  de  fa  vie  dans  vn  folirairc  hermitage ,  voulanr  mou- 
rir en  /foraieu,  puis  qu'il  n'auoit  peu  viure  en  ifoy .  Dcucnu  de  Monarque  Moine ,  à  l'ad- 
uanturc  pour  acquérir  vn  /royaume  plus  excellent,  que  tous  ceux-là  de  la  terre. 

La  Royne  deliuree  d'vn  mary  qu'elle  aimoit  fi  peu,  franche  de  toute  crainte,  s'abandon- 
na en  vilaine  6c  impudique  proye  au  Carracciol,  6c  donna  d'vn  mcfmc  rrain  pour  fc  mon- 
trer gracieufe  à  la  tfoy  ne  Marie  &  à  fes  fils,  qui  n'auoicnr  voulu  fc  tourner  aucunement 
du  collé  de  laques  contre  elle ,  au  mcfmc  Anrhoinc  Orfin  des  Bcaulx,  la  ville  de  Hoflun, 
Gallipoli,  Polignano ,  Ottrautc,  Tharanrc  en  titre  de  Principauté ,  aucc  toutes  les  autres 
terres  que  le  Roy  laques  fon  mary  fouloit  iouyr  &  pofleder. 

Ces  chofes  faites,  elle  donna  ordre  à  fon  couronnemenr ,  eclebré  le  Dimanche  fécond 
iour  du  huiâiemc  mois  aucc  toute  forte  de  royale  magnificence,  6c  l'inueftirurc  requife  de 
la  part  de  fa  Sainclcté  :  en  faucur  dcsdcfccndans  d'elle  tantmafles  que  femelles  iufques 
au  quarricme  degré,  par  telle  manière  toutesfois  que  tant  que  les  nulles  feraient  en  pieds, 
les  femmes  n'y  auraient  que  voir,&:  que  de  deux  mafles  rencontrez  en  mcfmc  ligne  &  de- 
gré, l'aifné  roufiours  l'emporterait  ,6c  ce  qui  fuit  aux  fit, lies  de  linucititurc.  Celte  fefte 
dura  iufques  au  dernier  Dimanche  du  dernier  mois,  durant  lequel  temps  les  Ncapolitains 
luy  iurcrent  hommage  6c  dcuoir  de  fidélité,  le  quatrième  de  Noucmbrcdc  l'an  quatre 
ccns^dix&ncufvmcfmcs  que  les  Nobles  &  Gentilshommes  du  lîcge  du  Nid  conduuc- 
rent  leurs  Procureurs  Landulpho  Marramaldo  &:  Fufco  Brancaccio,  pour  prefter  ecl  1  hom- 
mage &  ce  iurcment  à  Ieannellc.  Ceux  qui  entreuindrent  à  ia  procuration  citants  Ltfollo, 
Mafello ,  Gcorgio  ,  Paulo ,  Giouanello ,  Carlucio ,  &:  Brancaccio  de  Jîrancacci  :  Gurrello 
Dullolo,  Angclo  Spina,  Sclauo&:  Miconc  Plgnatelli ,  Luca  Boffulo  6c  Talabardo  Vulca- 
ni,  Gadifcriod'Ôfficri,  Galcotto  tTatta,  Nicolo  d'Arîîitto,dit  ScortOjPictro  Scrifalc,  Hcn- 
rico  Dcnrice,  6c  Gio  de  Duce. 

Sur  le  commencement  de  l'an  fuiuant  on  eut  nouuclles  de  la  route  de  Sforce  par  Brzc- 
cio ,  à  la  Comté  de  Vitcrbc ,  aucc  grande  perte  ùc  les  meilleurs  &:  plus  vieux  guerriers, 
dont  il  conecut  tel  dcfpit,  qu'il  manda  follicitcr  Louys  d'Anjou  (fils  de  nolrrc  Louys  dou- 
zième) de  vcnirrccouurcr  le  Royaume  p.ucrncl  :  non  tant  pour  en  dcfpoùillcr  la  Royne, 
comme  pour  fc  venger  du  Carracciol.  L'Angcuin  accepta  l'offre,  manda  à  Sforce  crois 
mille  ducats,aueclcs  patentes  de  Viccroy  &:  de  grand  Conncftablc  :  &:  le  gaigna  tellement 
qu'à  bannières  dcfpiûyecs  il  fc  déclara  contre  Naplcs  aucc  tant  d'animofitc  que  le  Pape  en 
fut  aduerty,  6c  fupplic  d'y  remédier  :  mais  fa  Sainftcté  refpondit  que  ceux  qui  auoient  tra- 
ucrfc  les  moyens  &:  l'authon té  de  Sforce  auoient  allumé  ces  flammes  :  &  que  li  les  Princes 
d'Iralie  n'auoicnr  daigné  le  fecourir  contre  Braccio  limplc  Capitaine  d'aduanturc ,  mal  ai- 
femenc  le  feraient  ils  contre  vnc  Royne  fi  puiflante  &:  de  fi  haut  fang. 

Icannecn  vn  tel  poin£r  d'affaires prattiqua  tellement  Alphonfc  d'Aragon ,  promettant 
de  l'adopter , qu'il  luy  enuoya  d'abbordfcze galcrcs  bien  leltcs  6c  bien  armées, aucc  vnc 
bonne  fomme  de  deniers,  pour  foudoyer  les  gens  de  guerre  fous  l'aflcurancc  toute  certai- 
ne de  l'aller  bien  roft  fecourir  en  équipage  ô£  train  Royal.  D'autre  parc  I.ouy s  d'Anjou  ar- 
riua  à  Naplcs,  aucc  douze  galcrcs  6c  fix  gruflls  nefs  chargée  de  b*?ns  cheuaux  :  dequoy  la 
Roynecutplaifir&:  dcfplailirtoutenfcmble.  lucres  ne  tarda  que  la  flotte  Aragonoifc  fur 
dcfcouuctrtà  la  bouchede  Capro,&:  peu  après  au  port  de  Naplcs ,  où  Carracciol  à  l'cnuy 
de  Sforce,  qui  auoitreccu  Louys  alla  voir  Raymond  Pcriglios  gênerai  de  l'armcc  Cathe- 
lane,  lequel  vilira  de  ce  pasla  Royne  au  nom  de  fon  maillrc,&:  vid  les  enfeignes  Aragonoi- 
fes  cfcartcllccs  aucc  celles  de  Icanellc  plantées  fur  les  chafteaux  Neuf  6c  de  l'Oeuf  fous  des 
cris  publics  faits  par  Naplcs  de  l'adoption  du  Roy  Alphons. 

En  ce  coup  de  fottunc  inconftante,  Louysqui  fc  recognut  foiblc ,  manda  vnc  partie  de 
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fa  vadiraux  en  Proucncc,  l'autre  parue  à  Gcnncs ,  contraint  de  quitter  le  liege  de  Naplcs, 
feietter  U  r  icrfur  Anucrfc,fc  recourir  à  vnc  certaine  intelligence,  dont  les  aurheurs  force 
defeom.   :s  Se  punis.  Au  contraire  de  cela  Alphons  mefnageafibien  qu'il  fut  receu  dedans 
Naplcs  rn  r-mpe  rres-cxcclléte&  trcs-bcllc,fous  vn  tres-riche  poilc  de  btocat  d'or  foufte- 
nu  des  Op  ;cz  de  la  Cué.qui  l'accôpagncrcnr  en  cefte  Royale  cérémonie  par  tous  les  fie- 
rcs  où  ci  oK-nt  les  plus  nobles  Se  belles  Dames,  auecpluficut s  diucrs  inftruraenrs  de  muh- 
que.autât  cuncufemcnt,quc  richement  peintes  &  parccs:li  bien  que  les  traits  de  leurs  yeux, 
dont  le  Roy  cl\oit  de  tous  endroits  outre  Se  rauy  «eftaignoient  bien  facilement  les  cfclats  Se 
lcsbr.llcmcncs  des  pierreries  de  leurs  robbes,  8c  de  leurs  cols.  Quant  aux  places  par  ou  Al- 
phonfcpaiû, elles  eftoiêt  toutes  femecs  de  fleurs  Se  de  branches  vertes,  les  feneftrages  des 
înaifons  ornez  de  tapiflcricsJ&  les  roifts  brodez  d'cnfans,la  fcÛc  côtinuant  trois  iours,aucc 
feux  feftins ,  iouftes,  tournois,  dancesfc  bals,  où  toute  la  icunclfc  de  Naples  de  l'vn&dc 
l'autre  lcxcfctrouua.  Sous  les  héroïques  aufpicesd'vn  tant  illuftre  commencement  après 
que  les  allecrciTcs  publiques  furent  vn  peu  refroidies,*  eurent  celle;  ï Aragonnois  fc  mit  a 
prendre  villes  Se  villages,  places  &:  fortercfTcs,  aucc  vnc  telle  tempefte  Se  impctuolité  .que 
Louysfctrouua  feulement  Seigneur  de  la  ville  d'Aquila,  que  Braccio  alla  aflïcgcr.  Mais 
côme  les  chofes  de  ce  mode  n'arreftenr  guicres  en  vn  mcfmc  cfbr,&  que  la  prolpenté  d  vn 
cofté  .meugle  les  homes,*  de  l'autre  lenuie,  ialoufic  *  la  foif  de  cômander  les  mettent  en 
rage  le  Carracciol  vint  en  tel  ombrage  d' Alphons,  voyât  qu'il  s'auaoçoit  vn  peu  bien  har- 
diment^ trop  toft  a  receuoir  les  hômages  des  Baros  du  Roy aumc.qu'il  mit  la  peut  au  ven- 
tre de  la  Roync  d'eftre  à  la  fin  dcfpoiTcdcc  par  le  fuperbe  Cathcbn.  Et  Alphons  de  fa  part 
en  li  violente  deffiauce  Se  mortelle  appt chenlïô  dauoir  le  mcfmc  traitement  que  le  Roy^ la- 
ques auoit  cu,qu'ilntcmpoigner,&cmprifonncrlc  Carracciol,  dont  laRoync  implacable- 
ment indignée,  *  toute  hors  de  fon  train  fous  les  cflans  d  vne  palhon  violcntc,coccut  tant 
de  mcfpris  *  de  hav  ne  contre  luy, qu'il  fut  en  grâd  danger  de  la  perfonne  *  de  fa  vie  par  vn 
erâd  &  vilain  coup  de  picrrc,qui  lafché  du  chafteau  de  Capuanc,porta  ur  la  croupe  de  fon 
cheual,*  Naplcs  en  grâd  côfufion  &cn  armes,aucc  vnc  fureur  dépeuple  tant  allumec.que 
li  le  ieu  eut  tiré  guicres  plus  auant,lcs  Cathclans  eftoient  tcdmts  a  vn  bien  fanglat  ma  heur. 
Or  quelle  paix  qu'on  traittat,  Sforce  fut  rappelle  qui  les  mena  tfcs-rudcmcnr  :  voire  les  fc- 
Itoyct  de  forte  qu'Alpl.ôs  fc  trouuat  prcfTé  de  trop  prez  fut  côtraint  de  fe  fauucr  das  le  cha- 
fteau neuf,  biffant  en  proyc  a  fon  ennemy  plus  de  f.x  vingts  Barons  Cathclans,  qui  tous  fu- 
rent raids  priionniers.  Cefte  vido.re  dôna  vnc  fi  haute  &  tant  héroïque  louange,  au  nom 
de  Sforce.quc  le  .our  fuiuat  toute  la  ville  de  Naplcs  fut  a  la  dcuot  ion  de  la  Royne.fi  qu  Al- 
phons auoit  perdu  route  cfpcrâcc  de  fecours,*  fc  trouuoit  bien  perplex,  lors  que  au  dix  de 
Iuin  de  l'an  cccxi.n,.  .1  vit  arriucr  Iea  de  Cardonc  qui  vcno.t  de  Barccllonc,aucc  vncarmec 
de  dix  galères  *  de  f.x^ros  vaiflcauxronds,quifcmbloicnt  des  petits  chafteaux  munis  de 
!  machines  de  guerredom  les  gueules  faifoiét  horreur.  La  mcllcc  fut  adonc  plus  fanglare  * 
cruelle  que  lanuis  entre  Alphons  &  Sforcequi  poureccoup  eut  du  pire,  &  fût  cotraint  de 
1  fc  retirer  *  de  condu.rc  la  Roynca  la  ville d'Anucrle ,  voyant  Naplcsafang  ,afac*afcu. 
Defol ation  pourtat  qu  Alphons  par  vne  grande  compaffion  courat  à  cheual  par  les  rues,vo- 
vant  les  téplcs  *  les  heux  facrez  en  fcu,fouda.ncmét  arrcfta:cob.en  q  ccft  ade  fut  honora- 
ble *  d.enc  dvn  fage  &  Chrcftic'  Roy.Ccla  ne  garda  pourtât  qu'il  ncvmten  tel  Se  li  mortel 
dcfdain  enuers  la  Roy  nc.qu'.l  en  fut  dcfadopté,&:  en  fa  place  mis  Louys,qu,  lors  fe trouuoit 
à  Rome.a  PProiiué  par  Sforcc,par  la  iîoync  Se  par  le  pape:*:  par  des  publiques  Ed.ds  Se  ma- 
nifcfts  midez  pat  toute  l'Europe ,  côtenants  que  l'Aragonnois  auoit  efte  mftemet  demis  de 
fonadopt,ô3&:  Louvsmisa  fon  heu.  Et  dit  on  q  le  ficrdcfp.t  dont  Alphons  fe  fcnrit  deuore 
le  POl  ta  pr,nc,palcm5t  au  fac  de  Marfeille.où  la  ville  fut  p.llcc  vnc  rue  mile  afeu  &  le  corps 
de  S  Louys  l'vn  de  les  dieux  tutelaircs,tiré  de  fon  vrnc,cmblc,&  porte  en  Cathcloigne,co- 
mc  nous  vcrrôs  a  fon  temps.  Peu  après  Sforce  mourut  aagé  dcLim.  ans,  atterre  du  coup  de 
la  mort,  luy  qui  auoit  atterré  se  atterri  tat  d'ennemis ,  Se  d'vnc  moyenne  condition  cffoit 
monté  pat  fa  valeur  au  grade  de  grand  Conncftablc&aux  titres  de  Comte  de  Cout.gnol 
Se  de  Prince  dcCapuc  :  mais  ce  qui  cftoit  alTcz  plus  au  bruit  certain,  & :au  renom  im- 
moral dvn  des  plus  grands  Se  plus  excellents  Capitaines  de  fon  temps  :  on  dit  quecomme 
il  raHoit  le  flcuuc  pefearc,  qu'on  appelle  autrement  Atcrnc,  il  feictta  tout  a  cheual  dans 
cefte  riuicrc  brnfquc  Se  violente  pout  fauuer  vn  ficn  page ,  que  la  roidcur  des  ondes  auoit 
Kdsnè  où  luymefmcemportédunldel  cauaucclonpagclcnoya.  Luy  que  les  feux  des  P 
îTMJuncs.lcsgteftcsdcsafmcs.lcspluycsdcstfaits.lesnuagcsdcscnncmis^lesondrsdet^  « 
hommes  n'auoicnt  iama.s efpouucnté  .Se  dont  les  ans  ny  les  eaux  n'engloutiront  ïamais  la' 
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renômec,  quoy  que  ce  fleuuc  orgueilleux  eut  ofé  cngloutu  fes  ans  6c  fes  inuinciblcsarmcs. 
fl  f.w:.tcr  r.iptt  Hcnis  tMmeftttm*  fonorc 
Aetcrnws  tsnto  fnntrt  Aternus  eut. 
Or  combien  que  Naples  fut  à  ladeuotion  de  leanne ,  courcsfois  pluficurs  tumultes  arri- 
uoient  par  les  partialitez  des  Barons,dont  plusieurs  violcecs  eftoient  faictes  aux  maifons  de 
quelques  nobles.  Corne  ces  rumeurs  furent  appaifecsja  Royne  demeurât  aucunement  pai- 
ûble  par  le  confeil  du  Carracciol.qui  ne  faifoir  tien  fans  deflein ,  pour  pratiquer  fes  impu- 
dicitez,  enuoya  Louys  en  Calabrc  :  à  quoy  ce  Prince  ne  fc  monftra  difficile  pour  farisfaitc  à 
fondeur.  Là  le  Carracciol  le  tint  tcllcmct  occupé  que  iamaisplus  il  ne  reuit  les  Tours  de 
Naples  :  pourautât  qu'il  auoit  ofé  rcmôftrcr  à  la  Royne  la  honte  qu'elle  faifoit  au  fang  Ro- 
yaljdont  elle  eftoit  defeendue ,  6c  au  chrofhe  qu'elle  feoit  d'eftre  concubine  ordinaire  d'vn 
lien  fuject.  Car  qui  ouytiamais  dire  que  les  impetuofîtez  d'vn  amour  fol  attaché  au  coeur 
d'vne  feme  libre  6c  puifTante,  foienc  facilcmct  arreftez  en  la  force  de  leur  té  pelle.  Or  ii  bien 
celte  Royne  eftoit  poffedeede  cette  manie  d'amour  :  cefte  folie  n'empcfcha  pourtant  qu'en 
ces  mol  mes  téps  elle  n'inftituaft  le  collège  des  Docteurs  de  Loix  auiourd'huy  l'vn  des  plus 
célèbres  delà  C  lu  ciliée  é  :  6c  peu  moins  de  deux  ans  après  le  Collège  des  Docteurs  de  Mé- 
decine 6c  Philofophie,  foufrais  fous  la  iurifdittiô  du  grâd  Chancelier,tant  cz  caufes  ciuiles 
que  criminelles.  Alduafîo  Aldcrîfio, Marin  Boffa,  Gurrel  Carracciol,  Ican  Chrifpan,Eucf- 
que  deThcano>Goffrcd  de  Gaycte  Chcualier,  Charles  Mol  lice  1 ,  Chcualier, Icroni  me  Mi  - 
rabel  6c  François  de  Gayetc  furet  les  premiers  Docteurs  en  Loix  :  les  Regens  en  Médecine 
furent  Saluator  Calcnda  de  Salerne  Chcualier  &Dodteur ,  Prieur  du  Collège  de  Naples  6c 
de  Salcrnc,Confcillcr  6c  Médecin  de  la  Royne,Paulin  Grimaldo  Médecin  en  pareil  hôneur, 
Kenzo  Artaldo, Raphaël  Maffci,  Anthoine  MaftriclcBaptiftc  de  Falcony,Nardc  de  cayete, 
Docteur  6c Chcualier ,LouysTrcntacapilli  Docteur  6c  Chcualicr,Paul  de  Mola  Docteur  6c 
meuaher, Robert  crimaldo  &:  paulinCapofcrofa  tous  pci louages  excelles  choiiis&nobles. 

Or  le  Carracciol  monta  à  telle  fuperbe  que  ne  recognoiflant  plus  les  marques  de  ce  qu'il 
•  îoir  cité,  fans  fc  contenter  d'eftre  venu  de  (Impie &:  petit  Efcuyct  grand  Scncfchal  Comte 
l' Auelin,  Duc  de  Venoufe,  Seigneur  de  Capuc  6c  de  pluficurs  autres  villes  5c  chafteaux  il 
commença d'afpirera  plus  hautes  chofes,  voire  à  la  Principauté  de  Salerne  pour  Troyan 
ion  rîls.  Ce  que  la  Royne  rrouua  mauuais:dontil  entra  en  tel  dcfpir,  qu'il  vfa  non  feulcmct 
Je  paroles  vilaines ,  infolentcs ,  6c  fuperbes,  ains  ofa  bien  outrageufement  6c  par  vue  dci're- 
;lcc  félonie  6c  ingratitude,  porter  fa  main  furie  vifagede  la  Majcfté  /fovale.Â:  mcfmcmenc 
l'vne  femme  qui  l'aimoit  plus  que  foy  mcfme  :  tellement  que  cette  pauurc  Prince/le  fc  mit 
i  pleurer  chaudement,  &  à  recognoiltre,  quoy  que  trop  tard,  en  quel  mifcrablc&  honteux 
;ftat  fon  fol  oubly  l'auoit  réduite.  LaDuchefTedcSclladc  la  maifon  de  /toux,  porta  cefte 
ant  infolcntc  6c  ourrageufe  forcencrie,  6c  les  larmes  d.-  la  Roy  ne,  aucc  rant  de  compallîon 
'c  de  dcfdain,  qu'elle  la  taxa  grandement  d'vne  telle  lu  pport.it  :  on  ,6c  l'cnfiâma  fi  aigrement 
ontre  ceft  ingrat  Chcualier  que  finalement  il  luy  en  couita  la  vie,  mifcrablcracnt  meunry 
t  aiTaffinc,  comme  il  fortoit  de  fa  chambre,  vne  iambe  chauffée ,  l'autre  nue  par  quelques 
tommes  apoftez.  Ce  que  tout  le  peuple  vit  le  lendemain  aucc  vn  horrible  fpcctaclc  de  la 
r.ihifon  de  fortune  6c  des  grandeun  de  ce  monde.  Telle  fin  eut  le  Carracciol  enfeudy 
mec  deux  limples  flâbcaux,luy  qui  auoit  accouftume  d'eftre  efclairé  des  ycuxd'vnc  Royne, 
c  de  paroi  lire  parmy  les  Seigneurs  plus  efleuez ,  comme  vn  Soleil  parmy  les  plus  grandes 
dloillcs  au  Ciel  d'vne  lî  noble  Cour. 

Quant  à  fon  extraction  voicy  ce  que  l'on  en  dit:  Le  grand  Scncfchal  fur  fils  de  François 
.le  Carracciol  s,  dits  le  SuyfTc,  le  perc  duquel  fut  Charles,  dir  le  Tors,parcc  qu'il  auoit  vne 
îmbe  cou  i  te,  lequel  exerça  l'office  de  Notaire,  qui  de  ce  temps  eftoit  feulement  exerc  c  par 
c;  Nobles.  Pour  fa  dignité  de  grand  Sencfchal  elle  fut  donnée  à  Indico  d'Anna ,  die  le 
vloine,  Noble  du  liegede  Porranoua  :  &  fi  furent  tous  fes  biens  confifqucz  par  l'cxprcz 
commandement  de  la  Royne ,  qui  pardonna  bien  facilement  6c  fans  grande  importunitc  à 
ceux  qui  l'auoientfait  mourir. 

Or  combien  cjue  ceft  homme  fut  tres-ambitieux ,  afpirant  à  chofes  grandes,  cfqucllcs  à 
l'aduanture  il  feroit  môté,  fi  la  mort  ne  l'eut defeendu  tout  à  coup  du  throlnc  de  tant  d'hô- 
n  jurs,  ne  manquant  rien  plus  que  le  ritre  Jtoyalau  comble  de  fa  fortune. 

Si  eft-ce  que  au  maniement  des  affaires,  6c  du  gouucrncmcnt  il  eftoit  fi  fige  &  fi  rempe- 
ré,  qu'il  ne  monftra  iamais  aucun  ligne  d'intereft  particulier  ny  de  taquine  .ma  nec ,  d  liant 
ordinairement  qu'il  aymoit  mieux  cftrc  pauurc 6ù  fans  vn  hard,&mainrenir  le  Royaume  en 
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  abondance, 


de  Proucncc  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
Louys  deuzicme,  Comte  XIX. 
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abondacc,quc  d'eftre  riche, m  voir  fes  citoyes  neccfllteux  Se  pauures,&  les  pauurcs  mourir 
de  faim.  Si  bien  qu'il  ouuroic  Ces  greniers  toufiours  à  bas  Se  intime  prix  d'vnc  bonté  prcfquc 
royale.  Action  véritablement  digne  d'vne  amc  excellente,*:  d'vn  cœur  noble  Se  généreux, 
qui  mérita  iuftemenc  vn  tres-cxccilcnc  Epicaphc  de  la  main  du  trcs-do&c  Se  tres-eelebre 
Laurcnts  Val  le,  que  l'on  voidàla  Chapelle,  ou  il  gift  enfcucly  en  vn  fupcrbcfc  magnifique 
fcpulchre,  qui  reprefentefa  (latucau  naturel  &:  celte  infeription  au  dcObus. 

Trounuifliut  Mclphi*  I)ux\  purent  t  de  Ce,  Jctjue  patrtà  optimè  mer  no  erigendum  cur.  Mccccxxxij. 

Audi  deuons  nous  quelque  chofe  aux  îlluilrcs  familles  de  Naples ,  auili  bien  qu'aux 
Proucnçalcs:  puis  qu'il  cftainfiquc  comme  celle  Prouincc  en  a  fourny  à  ce  Royaume 
beaucoup  de  nobles  Se  d'excellentes  :  ce  /royaume  par  concrechangc  nous  en  a  rendu 
beaucoup  d'autres  fort  illuftres.dont  les  rameaux  font  verdoyans  tant  à  Naples  qu'en  Pro- 
uence,  comme  cède  hiiloircfait  voir. 

Pour  reprendre  noftrc  difeours,  Louys  cftoit  en  la  Calabre,  Se  Alphonfc  en  la  Sicile: 
l'vn  Se  l'autre  eurent  les  nouuelles  de  celle  mort  qui  frappa  leurs  cœurs  d'vne  rcfiouyArancc 
iansfruicl.  Louys  croyoit  d'eftre  incontinent  rappelle ,  6c  Alphons  d'cflrc  remis  en  Ton 
adoption.  Mais  la  Ducheflc  de  Scflc  qui  cftoit  deuenue  tres-puiflante  par  la  mort  du  grand 
Sencfchal  Carracciol  gouuernoit  entièrement  la  Roync ,  trompa  tourcs  leurs  cfpcrances 
donnant  toulïouts  quelque  nouuclle  occupation  à  l'vn,  6c  venant  à  hayr  l'aurrcparcc  qu'il 
auoit  voulu  prattiquerlbn  mary  qu'elle deteftoit  mortellement:  H  bien  quelle  l'accufa  de 
félonie,  Se  fit  cnuahir  Ton  cftat.  Voila  combien  eut  de  pouuoir  lecônfcil  de  celle  femme, 
qui  ne  trouua  pas  bon  la  venue  de  l'Angeuin ,  ny  l'accointancc  du  Cathclan ,  lequel  après 
vne  t rc  t  ue  de  dix  ans,  ayant  veu  tous  fes  defleins  dirïïppcz  Se  vains ,  reprint  la  rourc  de  Si- 
cile ,  auec  peu  de  nom  Se  de  gloire.  Vn  peu  après  Louys  fc  maria  auec  Marguerite  de  Sa- 
uoye  fille  du  Duc  Amedec,  auec  laquelle  il  demeura  ii  peu,  qu'il  mourut  de  maladie  le 
quinze  du  neufuieme  mois  de  l'an  quatre  cens  trente  quatre,  que  la  Jtoyne  Ieannelle  fuiuit 
quelque  quatorze  mois  le  deuzieme  du  fécond  mois,  au  lxv.  an  de  fon  aage,  après  auoir  ré- 
gné xx.  ans  Se  vj.  mois,  infhtué  René  d'Anjou  frere  de  Louys  au  Royaume,  laide  cinq  cens 
mille  ducats  à  Naples,  pluficurs  milliers  d'efeus  aux  hofpitaux,  aux  Eglifes ,  Se  à  fes  princi- 
paux officiers,  &:  feze  Barons  Se  Confcillcrs  pourgouucrncr  leRoyaumciufqucsàla  venue 
de  Acné.  Princcflc  dernière  delà  maifon  de  Duras  tellement  confiante  en  fes  allions, 
qu'elle  fut  appellce  trcs-conllantc  en  fon  inconftanec,  tant  rarement  fc  rencontroit  vérité 
dedans  fa  bouche.  Voila  quel  a  cité  fon  règne. 

Pour  nous  reioindre  au  temps  Se  aux  chofes  de  Prouencc,dont  Naples  Se  Ica*nnellc  nous 
ont  iufqucs  icy  defrourne,  à  fin  de  fuiurc  le  règne  de  Louys  iufqucs  à  fon  dernier  terme,  il 
faut  fçauoir,  qu'au  mcfme  an  que  Ieannelle  cntra,Reforciar  d' Agoult  Gentilhomme  tres- 
honnorable  fur  accule  par  faux  &  iniques  tcfmoins ,  que  l'enuie  qu'on  portoità  fa  gran- 
deur auoit  fufeitez  d'auoir  commis  félonie  Se  crahifon  contre  Louys,qui  trop  légèrement 
Se  fans  l'ouyr  en  fes  iuftiftcarions,comme  dcuoit  vn  tel  Se  fi  fage  Roy, en  cas  dételle  impor- 
tance,^ fît  décapiter  à  Tharafcon:&  depuis  auec  de  trcs-bcllcs  Se  pompeufes  funérailles 
enfeuelir  en  grand  honneur  à  l'Eglifc  des  Cordelicrs.  Mais  plus  iuftement  fut  condamné 
&  bru  tic  au  Concile  de  Conftance  Ican  Hus  Hcrelîarque,  les  reliques  duquel  n'ont  que 
trop  cflc  remuées  de  nos  aagcs(7eofTroy  le  Maingrc  dit  isoudicaud  cftoit  pour  lors  Seigneur 
du  Lac.ôc  de  J?oqucbrunc:  Se  fi  ne  valoir  le  florin  d'or  en  Proucncc  que  vingt  Se  quarre  fols 
feu  lemenr.  Or  Louys  qui  cftoit  Prince  Religieux  en  contcmpl ation  de  ce  que  le  corps  de 
la  fainclc  Pénitente  Magdelcine  repofoit  en  l'Eglifc  de  S.  Maximin ,  l'an  cnfuiuant  oclroya 
royalement  aux  habitans  de  tres-bcaux ,  Se  trcs-amplcs  priuileges ,  qu'on  peut  voir  encor 
pour  le  iourd'huy  aux  Archiucs,&:  threfor  des  Chartres  de  leur  maifon  Coniulairc.Et  corne 
de  ce  temps  il  fc  trouuall  à  fou  challeau  d'Anjou,il  donna  priuilege  aux  citoyens  de  la  ville 
d'A ix,  portant  exprcflcdcfcnfc,  qu'aucun cftrangcr n'entreroit  à  la  Cité, s'il  n'auenoit  que 
laMcillcrolIcqui  eft  leur  forte  dcmcfurcvfagcc&  ancicnne,vint  à  monter  iufqucs  au  prix 
de  deux  fracs.  Priuilege  que  nous  auons  tout  pareil  Se  d'vnc  longue  fuite  d'années  à  noilre 
villc.où  pour  le  moins  d'vnc  fort  vieille  couflume,qui  a  pafte  en  force  de  loy.  Ce  qui  caufe 
bien  fou  u  et  des  gros  Se  infupportables  abus,d'autât  que  ceux  qui  ont  les  grottes  Se  pleines 
caues ,  mettent  leur  vin  à  prix  il  defraifonnable  Se  tant  cxcellif,  qu'ils  en  font  beaucoup 
fouffrir  le  peuple,  lequel  faute  bien  fouuent  d'vn  doigt  de  vin  ,  affoibly  Se  dcbilité,nc  peut 
gaillardement  trauaillcr  à  la  terre ,  dont  elle  s'alangorit  Se  porte  peu  ,  l'intcrcfl  public  d'vn 
corps  de  ville  ne  s'y  rencontrant  petit.  , 
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Première  6c  féconde  tepeile  6c  mortalité  unt  de  guerre  que  de  pelle  entreuint  6c  s'efleua 
de  ce  céps  en  ce  pays  auec  de  tels  6c  cane  impitoyables  rauages,quc  le  peuple  fe  peficmeuac 
fans  difererion  ny  apprehen  li  on  quelconque ,  fe  voyoit  defcroitlrc  6c  faillir  à  veiic  d'ail  :  fi 
qu'il  deuinc  en  fi  petit  nôbrc  qu'à  grade  peine  en  demeura-il  le  ticrs.C 'eftoit  vnc  de  fo  la  t  ion 
tellement  funefte  6c  déplorable,  que  les  champs  6c  les  territoires  ciraient  en  friche,  deferrs 
efpouuentables  &  falcbres ,  fans  bcftail,  fans  nommes,  fans  charrues  &  fans  labourages- 
àtclpoindtd'abandonemcnc,qucles  polfcfiions,  vignes,  prez  &  vergers  edoienc  au  pre- 
mier qui  les  emparait,  6c  les  vouloir  cultiuer  &  remettre.  Et  qui  étroit  beaucoup  plus 
cftrangc ,  les  terres,  pour  n'auoir  cité  entretenues  de  fofiez,  murailles  toaurres  réparations 
ncccAaires ,  demeurèrent  tellement  inondées  6c  galtecs  dcspluycs&rauinesdes  torrens, 
qu'elles  furent  totalement  réduites  en  lacs ,  cftangs  &  palus ,  ainfi  qu'on  a  veu  en  pluficurs 
endroits  Se  lieux  de  Prouence. 

Les  affaires  de  France  6c  d'Angleterre  eftoient  en  quelque  craitté  d'appointement ,  6c  G 
bien  le  iour  n'y  cirait  û*  clair  qu'on  y  peut  voir  pour  ce  coup  vnc  paix  alleuree  &:  générale, 
pour  le  moins  cftoit  elle  fur  le  poinct  d'eftre  mife  en  fequettre ,  6c  laificr  la  guerre  en  vacan- 
ce pourvn  an.  Louys  cirait  à  Paris  qui  fçauoit  toutes  ces  nouuelles ,  ck  (  quelles ,  comme  à 
leurs  bons  6c  ridelles  fujccls,  il  voulut  faire  part  aux  Prouençaux ,  s'aficurant  qu'ils  en  re- 
ccuroient  autant  de  contentement ,  qu'ils  déliraient  fa  prefenec  6c  fon  heureux  retour.  Si 
leur  dcfpcfcha  vn  Gentilhomme  auec  des  lettres  de  celle  teneur. 

Trcfchcrs&  féaux  nous  vous  faifons  entendre  des  nouuelles  de  par  deçà ,  Monlîcur  le 
Dauphin  elt  fraifehement  venu  du  pays  d'Holandc,  le  Comte  de  Haynaut  elt  en  fa  compa- 
gnie, les  Ambalfadcurs  du  Roy  qui  pour  le  faiû  des  trefucs  de  France  6c  d'Angleterre 
cAoicncallczàCalaix,oùfontlcsRoys  des  Romains  6c  d'Angleterre,  ne  font  point  en- 
cor  reuenus  :  toutesfois  l'on  a  cfpcrancc  qu'il  y  aura  rrcfucs&  ceflaflion  d'armes  pourvn 
an.  Nous  auion  s  délibère  de  vous  cnuoyer  nollrcfils  de  Cuife  en  Prouence:  ce  qu'il  n'a 
peu  pour  les  empefehements  furuenus.  Mais  nous  auons  donné  commifllon  ànodreSe- 
ncfchal  de  trairter  auec  vous  félon  la  forme  &:  teneur  de  nos  lettres.  Efcriucz  nous  des  nou- 
uelles qui  vous  furuiendront.  Trcs-chcrs  6c  féaux ,  nollrc  Seigneur  foit  voltrc  garde ,  de 
Paris  le  x.  Octobre. 

Celle  lettre  fut  publiquement  ouuerte,  6c  hautement  leiic  à  l'ail  emblée  des  Eftats ,  qui 
pour  la  grande  toyc  qu'ils  receurent  aux  nouuelles, don  t  ce  bon  Comte  daignoit  11  gracicu- 
(ement  faire  part  à  fes  fidèles  fujeâs ,  accordèrent  auec  vn  cry  d'allegrcfic,  6c  donnèrent 
volontairement  tout  ce  que  le  Senetch.il  demanda  au  nom  de  fa  Majetté. 

Ilyauoitdecc  temps  Cour  de  Parlement  àBrignollc  (ainfi  qu'on  le  peur  voir  envn 
certain  vieil  procez  fait  6c  maçonné  au  ftylc  antique  )  entre  Rofiolin  de  Foz ,  Seigneur  de 
Borme,& ceux  qui  polfedoient  biens  au  quartier ,  dit  de  l'Eube,  territoire  de  Briganfon, 
que  Louys  auoit  érigé  en  Prouence,  pour  le  foulagemcnt  de  fcsfujc£ls.  Si  eftoit  en  ces 
ncfmcs  faifons  Sigifmond  Empereur  Roy  des  Romains,  Marquis  de  brandebourg  en  Aui- 
gnon,  où  pour  les  agréables  6c  bons  feruiecs  que  luy  auoit  tres-honnorablcment  rendus 
Elzias  de  Sado,  Seigneur  des  Efiars  Gentilhomme  de  la  Cité.  Il  adioufla  à  l'eftoile  d'or  de 
huict  pointes  (vieil  Efculfon  de  ces  anccltrcs)  pofee  dans  le  champ  de  fes  armcs,vn  Aigle  de 
fable  à  deux  telles,  dont  il  luy  fit  expédier  patentes  contenants  ces  naefmes  paroles. 

Sigifmond  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  Romains  toufiours  Augultc  d'Hongrie  6c  de 
Damas,  Sainér  Marquis  de  Brandebourg  héritier  de  Bohême  6c  de  Luxembourg.  A  no- 
llrc 6c  du  faillit  Empire  Amé  6c  féal  Noble  Elzias  de  Sado  confeigneur  des  Efiars,  Diocefe 
d'Auignon,  grâce,  tout  bien  6c  dilc&ion. 

Comme  le  titre  de  Noblcfic  de  droict  légitime  procède  de  la  fplendeur ,  &:  viuc  clarté 
du  rhrofne  tfoyal  Cefaricn,  comme  les  rayons  du  S  <>  I  c  ;  Uv  les  Efcufibns ,  enfeignes  6c  mar- 
ques de  celle  Noblcfic  dcfpcndcnt  de  la  Ma  telle  Impériale,  tellement  qu'il  n'cfl  loifiblc 
d'attirer  aucun  de  gentilefie&  généralité  fors  qu'au  Prince  feul  :  duquel  l'excellence  plus 
haute  que  la  Noblcfic  e  II  illùltre,  ne  fe  pouuant  dire  d 'e  Hoc  6c  de  race  noble ,  s'il  ne  tient  ce 
lullre  de  là  :  ainfi  nous  confiderants  les  grands  6c  diuers  mérites  de  la  rondeur,probité,con- 
(lance  6c  feauté  expérimentée,  6c  bien  cfprouucc  :  au  moyen  de  quoy  tes  deuanciers  6c  pro- 
gciiitcurs,  6c  roy  fcmblablrrnent  par  mainrs  cltudcs  6c  foings  afiidus  diligemment  6c  fans 
point  de  cclfc,  aucz  acquis  6c  eu  iufques  à  prefent  enuers  nous,  6c  le  laine}  Empire  Romain, 
bruit,  renom,  6c  fplendeur  excellente,  laquelle  d'abondant  tu  as  6c  acquiers  iouracllcmenr 
de  plus  en  plus. 


Et  parce 
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Ec  parce  que  mieux  encor  tu  pourras  rcfplcndir  &  re  monftrcr  excellent  Se  noble, te 
fenunt  honnoré  fie  décoré  de  lingulicrs  rares  honneurs  &  grâces.  Pour  ces  caufes  de 
noftre  gré  &:  plein  mouucmenc,  non  par  erreur,  ou  fans  y  auoir  pourucu  :  ains  de  l'aduis  Se 
confcil  pris  de  nos  amez  Se  féaux  les  Princes,  Comtes,  tarons,  Se  Gfuiucrncurs,&  des  plus 
grands&r  principaux  Seigneurs  du  faincr  Empire,  &:  Officiers  de  noftre  couronne  :  de  no- 
ftre certaine  feienec ,  pleine  puiflance  Se  nurhorité  royale. 

Nous  concédons  Se  octroyons  par  ces  prefentes  l'Aigle  noir,  à  toy  & 
à  tous  les  tiens ,  parents  &  hoirs  légitimes  Se  naturels,  outre  Se  par  def- 
fus  les  armoiries  anciennes,  lefqucMcs  ncantmoins  de  grâce  fpccialc, 
pour  plus  grand  ornement  &  gloire  de  ta  NobIcffc,nous  rcnouncllons 
en  tanr  que  de  befoin.  De  nouueau  donnons  Se  confirmons,  Voulons 
Se  nous  plaift,  que  toy,  tes  parents  Si  tes  hoirs  puiffiez&:  vous  foie  loifi- 
blc  auoir,  tenir,  Se  porter  aux  combats ,  iourtes ,  tournois  Se  aux  exerci- 
tes  militaires  les  armoiries  telles  que  tu  vois  icy  dépeintes  :  tout  ainfi 
que  le  noble  Se  docte  peintre  par  I  on  artifice aucc  fon  pinceau  Se  fon  burin  les  a  le  plus  di- 
ftinctement  Se  au  vif  retracées  Se  dépeintes.  Si  défendons  par  ces  mcfmcs  patentes  à  tous 
nos  fujccls,  fur  peine  d'encourir  noftre  ire, courroux ,  Se  indignation ,  de  n'ozer  téméraire- 
ment défendre  necontreuenir  à  cefre  noftre  ccfîion  Se  confirmation  :  car  tel  cfl:  noftre 
plaifir:  Donne  en  Auignon  le  xi.  dclanuicr,mil  quarre  cens  Se  feze. 

Car  comme  tout  cftat  bien  ordonné  fc  maintient  Se  conferue  par  la  recompenfe  &:  la 
peine ,  l'vnc  defpartic  à  la  vertu ,  Se  aux  bons ,  l'autre  infligée  fur  le  vice ,  Se  contre  les  mef- 
ebants,  que  le  Prince  qui  doit  ignorer  le  fang  Se  la  cruauté  remet  en  la  main  du  Magifrrar, 
pourfuiuant  la  rigueur  preferipte  parles  Loix,  les  faire  punir  &  ebaftier ,  referuant  à  fa 
magnificence  ,3c  royale  libéralité  les  falaires  Se  rccognoiffanccs.  Auffi  y  ail  de  deux  fortes 
de  recompenfes,  l'vnc  d'honneur,  l'autre  de  profit  :  outre  vne  troifieme  mixte  tenant  de 
l'vn  3c  de  l'autre,  que  félon  le  grade,  la  qualité,  la  condition,  le  mérite  Se  les  feruices  des 
perfonnes  les  tfoysdcfparrcnt  couftumierementaucc  rcfpc&,difFcrcnce,proportion  3c  mc- 
furc ,  quand  ils  font  tels  qu'ils  doiucnt  dire  :  Se  que  les  bons  &  fidèles  Confcillcrs  ont  plus 
de  crédit  auprès  d'eux  que  les  flatteurs  &courtifans.  C'cft  pourquoy  entre  les  recompen-  j  UtUfiimim 
l'es  d'honneur  ils  le  font  aduifcz  de  donner  quelques  pièces  de  leurs  armes ,  comme  par  vn 
tcfmoignagc  royal,  à  ceux  qui  leur  ayants  fa  kl  s  des  feruices  iignalez ,  fc  font  rendus  re- 
commandâmes Se  bien  meritans  de  leurs  couronnes  :  les  Empereurs  donnants  leurs 
Aigles,  les  Monarques  trcs-Chrcfticns  leurs  fleurs  de  lys  ,  les  Roys  d'Efpagne  leurs  cha- 
flxaux,ccux  d'Angleterre  Se  d'Efcoffe  leurs  lyonsfic  leurs  rofes,  les  Ducs  de  Lorraine 
leurs  croix,  Se  diuerfement  des  autres  Princes  Se  grands  Potentats  de  l'Europe. 

Ce  grand  Empereur  fils  de  Charles  quatrième  Prince  trcs-Chrcfticn  8c  tres-hu  main  c- 
ftoit  rcllcmcnr  deuot  5c  religieux,  que  quelques  vns  ont  à  bô  droit  cltimc,qu'il  dcuoit  clrrc 
canonizc.Celtui-cy  par  vne  prudece  admirable  fît  5c  trauailla  tât,  qu'il  ne  ceffa  iufques  a  ce 
qu'il  eut  rendu  vne  parfaite  vnion  Se  vne  pleine  tranquillité  à  l'Eglilc  affligée  Se  larrguiflan- 
ce  :  de  forte  que  pour  y  plus  héroïquement  paruenir,  il  n'eut  aucun  regard,  ny  refpcft  à  fon 
intcrcft  nv  des  liens.  Il  batailla  neuf  fois  contre  les  infidellesâc  contre  les  Mahumetans,où 
il  fut toulîours  tant  hcurcufcmcnt  triomphant 6dvictoricux,quctoutcs  les  louanges  3c  la 
gloire  que  les  efenuains  dcfpartcntà  Conftantin,Theodofc,Charlemagne,Othô>3c  tels  au- 
tres illullrcs  fie  bien  meritans  Princcs,fe  pouuent  iufrcmét  Se  fans  adulation  appliquer  à  ce 
fcul  Monarque.  Son  clccriôfut  en  l'an  Mccccix.fon  couronnement  au  xxiiij.  de  fon  regne 
ci'Hôgric  par  le  Pape  Eugène  Vcnitié  :  Se  fi  cfl:  chofe  remarquable  q  en  ce  S.  Côcilc  de  Cô 
(tance  principalcmct  fait  à  la  requifuiô  de  ce  bô  Empcrcur,lc  fchifmcqui  auoit  duré  xl.  ans  1£n, 
en  l'Eglife  fut  terminé  Se  aflouppy  entiercmetrdeux  inlîgncs  Hcrcfîarques,Ican  Hus,&  Hic- 
rofmc  de  Prague  condânez  au  feu  Se  bruflcz  (  ainli  qu'on  peut  voir  au  long  par  vne  Epittre 
d'Eneas  Sy  luius  depuis  nome  Pic  II.)  Se  finalcmét  le  S.  Siège  remis  d'Auignô  à  Rome  en  fa 
première  excclléce  Se  intcgritc.Et  côme  ccft  Empereur  auoit  fait  vn  dô  illuftre  de  fô  Aigle  à 
Elzias  de  Sado,Louys  dôna  à  M.Ieâ  de  Sado  Docteur  Se  Iurifcôfultc  renôme  en  côfideration 
des  bôs  Se  fidèles  feruices  qu'il  luy  auoit  redus  le  lieu  d'Eiguicrcs.q  fouloitappateniraux  Ei- 
guieres  cetilshomcs  d'Arles  de  l'vnc  des  plus  nobles  Scancicn^famillcs  de  la  cité  Sedc  la  pro 
uincc:dc  ccflc-cy  le  blalo  cftât  à  fix  befans  d'argét  au  chap  de  guculcs,5c  de  l'autre  le!  toile  à 
S.rayâs  d'or  aucc  l'Aigle  noir  de  Sigifmôd  fanscourôneen  l'Efcu  de  gueules  q  nous  vends 
de  pourtrairecy  deuar  aux  lettres  du  d5.  Quât  àl'âtique  armoiric  de  Sado  on  la  pourra  voir 
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cz  Cordcliers  d' Auignon,aux  fonds  de  la  Chapelle  de  Sain&e  Croix,tanc  contre  vnc  vieil- 
le vitre ,  où  eft  reprefencee  lacometc  d'or  à  huicl  pointes  fur  vn  champ  vermeil ,  qu'ez  ra- 
cines &  clefs  de  la  voûte,  où  eft  la  fcpulturc  de  Hugo  de  Sado  le  vicil,qui  fonda  celte  Cha- 
pelle ,  comme  enfeigne  l'infcriprion. 

Au  temps  mcfmc  que  Sigifmond  Se  Louys  font  leurs  dons ,  Barraz  de  Barra?,  fils  Se  pro- 
cureur de  Ican  de  flarraz,  Se  nepueu  de  François  de  Barraz  qui  voulut  cftre  enfcucly  en  ha- 
bit de  Cordelicr  par  authorité  de  fon  perc  fur  le  vingticfmc  du  premier  mois  de  l'an  quatre 
cens  dix-fept,  donna  toute  la  terre  du  chafteau  de  Brucà  nouucau  bail  aux  habirans  delà 
ville  de  Barjolz  :  donation  qui  fut  faire,  Se  fc  pafla  à  Aix  fous  la  fallc  de  noble  Se  egrege  per- 
fonnageMe.Anthoine  Suauis  licentiéczloix  (il  n'y  auoit  pourlorsiî  grande  fourmillicrc  de 
Do&curs  que  pour  le  iourd'huy,  où  l'vn  ne  fait  quempefeher  l'autre)  qui  fut  prefent  Se  tcf- 
moin  à  ce  (t  a£rc  auec  Anthoinc de  l'Eugan  Gcntilhôme  de  iretaigne  h  (cuver  du  magnifi- 
que Pierre  d'Aciguc  Chcualier  Baron  de  Grimaud ,  &dc  Valfraiucttc  Vicomte  de  Rcilha- 
nc,  Scncfchal  de  Ptoucnce,  Elziaz  de  l'Ors  Chcualier  d' Aix,  Claude  Aperi-oculos  ficur  de 
Vcrdachcs,RaymondNalayfi  Iurifconfultc ,  Se  Mciîirc  Bertrand  Grarfcly  Chapelain  de 
Barjols. 

Mais  Louys,quoy  qu'il  mita  fes  titres  Roy  de  Ierufalcm  Se  de  Sicile ,  Duc  d' A pulie  Se 
d'Anjou,  Comte  de  Ptouence,Forcalquicr  Se  terres  adjacentes,  du  Mans  &:  de  Piedmont, 
qu'il  fut  grand,  puiiTant  Se  redoute  Monarque, du  plus  noble  &:  illuftre  fang  de  tous  les  Po- 
tcntats,Princes  Se  Roys  de  l'Vniucrs  :  fi  commença  la  mort  de  le  ioindre  de  près  Se  luy  fai- 
re cognoiftre  que  toutes  ces  grandeurs  royalcs,Royaumes,Empircs  &:  Comtcz  luy  dcuoiét 
tribut  Se  hommage  tout  autre  que  celuy  que  les  valîaux  &;  fujects  leur  rendenr  communé- 
ment, voire  que  toutes  les  pompes  mondâmes  ne  font  qu'ombres ,  longes,  fumées  Se  vani- 
tcz:  de  manière qu'eftant  en  fon  chafteau  d'Angers  frappé  Se  atteint  de  maladie  &d'in- 
difpofition ,  qui  font  les  premiers  coups  de  trairs  de  celle  inexorable  Dire  :  le  xxvij.  du 
mois  d'Auril  penfant  à  fes  affaires  &  à  foy ,  il  commença  à  drclfcr  les  traits  de  fa  dernière 
volonté,  Se  à  faire  fon  reftament  en  celle  forte. 

En  premier  chef  confiderant  la  folie  Se  la  pouflîerc  de  toutes  ces  choies ,  il  voulut  que 
fon  corps  fut  mis  en  fepulture  dans  l'Egale  faincl  Maurice  d'Angers,  &:  qu'il  luy  fut  fait  Se. 
conftruit  vn  fcpulchrc  non  haut, 11  y  tropclleué  :  mais  de  moyenne  &:  non  fuperbe  apparen- 
ce &  rencontre.  Et  parce  que  rien  n'eft  fi  propre  à  la  rançon  des  péchez  que  laufmonc, 
rien  fi  digne  d'vn  grand  Roy  que  la  libéralité,  ny  de  telle  efficace  que  le  rres-auguftc  facri- 
ficc  de  l'Autel.il  ordonna  quinze  mille  MciTes  à  deux  lois  Se  demy  pour  chacune,**:  à  quin- 
ze mille  pauurcs  Taumofnc  de  dix  deniers  pour  telle.  Aux  fabriques  &  conftniûions  des 
Eglifcs  de  Saincte  Marthe  de  Tharafcon,  Se  de  la  Saincf  c  Magdclainc  de  faintt  Maximin, 
mille  liurcs  pourchafquc  temple  :  aux  Eglifcs  de  fa  in  cl  Louys,  Se  de  fainft  Victor  de  Mar- 
fcille.'i:  à  fainct  Honorât  de  Lirins  ilx  cens  liurcs  tournois,  pour  employer  en  ornements  Se 
vcltiaircs.  Ces  dons  Se  legs  pics  fairs  &:  ordonnez  en  ccft  ordre ,  il  inft  îtira  fon  heriricr  vni- 
uerfcl  Se  principal ,  Louys  fon  premier  fils ,  au  Royaume  de  Sicile  en  la  Duché  d'Anjou, 
&aux  Comtcz  de  Prouencc ,  Forcalqujcr ,  Mans  &  Piedmonr.  Eren  toutes  fes  autres 
terres  Se  Seigneuries  prefentes  Se  à  venir,  excepté  les  chofes  qui  feront  cy  après  ordonnées. 
Pour  le  douaire  de  la  Royne  Yolantc  fa  fcmmc.il  vouloir  Se  cntcndoit  qu'il  en  fur  tout  ainlî 
Se  de  la  mcfme  forte  qu'ilen  auoit  ordonné  en  fes  lettres  à  parr. 

Et  routes  ces  difpofitions  voulut  il  élire  inuiolablcment,  Se  fans  tache  dcconcuiTion 
obfcruccs.  Que  s'il  aduehoit  que  Louys  fon  fils  decedaft  fans  enfans  légitimes  nez  de  fon 
corps,ilfoubftituoit  René  fon  puifné,ou  les  defeendans  légitimement  de  fon  corps  en  fes 
Royaumes,  Duchcz,  Comtcz  Se  Seigneuries.  Erfï  René  s'en  alloicdc  ce  monde  fans  en- 
fans  légitimes,  inftituoit  Charles  fon  troificme  fils  aux  mcfmcs|EO:ars  Se  couronnes  :  mfti- 
tuant  au  demeurant  René  à  la  Seigneurie  de  Guifc  rerres  de  Chailac,  Se  Long-joncel ,  le  : 
faifant  fon  héritier  particulier  :  Se  voulant  qu'aucc  cette  portion  il  fut  content  ,  au  cas 
que  Louys  fon  premier  né  n'eut  aucuns  enfans,  comme  cttdit,&:  non  autrement.  Et 
Charles  fon  tiers  fils  fon  héritier  particulier,  cz  terres  &  Seigneuries  de  la  Roche,  Se  en 
Ces  autres  terres  Se  Seigneuries ,  fituces  en  France  ou  ailleurs  iufqucs  à  l'cftimation  Se 
valeur  de  quatre  raille  liureqpournois ,  félon  le  parrage  qui  en  feroit  fait  :  li  qu'aucc  cela  il 
fut  content.  Qu'il  entendoit &:  vouloir  ncantmoins,  que  tout  ce  qui  cydciTus  auoit  elle 
par  luy  légué ,  fut4fans  prciudicc  Se  diminution  du  dot  de  la  Royne  fa  femme ,  Se  que  td 
partage  fut  fait  après  la  more  d'elle,  Se  non  pluftoft. 
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Or  n'eft  faite  mention  quelconque  en  ce  teftament  de  la  parc  &:  portion  de  la  Princcfïc 
Marie  Dauphinc  de  Viennois,  ny  de  Yolantc  fes  filles,  parce  qu'aux  contrats  de  Jcurs 
mariages  il  leur  auoic  ordonne  leur  appanage  :  voulant  qu'aucc  cela  elles  fuflent  con- 
tentes, aduenant  que  Louys,  René  Se  Charles  fes  fils  mouruflenr  fansenfans  de  leurs 
corps:  car  en  défaut  delà  ligne,  il  vouloir  qu'elles  fuccedafïenc  à  fes  Royaumes,  Duchez, 
Comccz  Se  Seigneuries ,  ainiî  qu'il cftoit  de  droit):  Se  de  couftume  :  voulut  Se  ordonna  au 
furplus,que  l'vn  de  fes  deux  fils  deuft  faire  relidenec  continuelle  en  fa  Comte  de  Prouence: 
Se  que  Louys  fonaifnc,  entant  que  le  fils  peut  Se  doit  faire  pour  le  perc,  cuit  a  obéir  aux 
commandements  delà  Royncfa  mcrc,&:  luy  portail  tout  honneur  Se  rcucrence.  Si  qu'elle 
fucbaillifucjtutcrcflc  Se  gouuernante  de  tous  trois ,  iniques  à  ce  qu'ils  fuifenr  paruenus  en 
aage  pour  régir  &:  gouuerncr  fes  Royaumes  &:  Seigneuries  :  l'ordonnant  d'abondant  elle  Se 
Louys  l'aifne  exécuteurs  de  fon  tcAamenc  aucc  l'Euefque  d'Angers,  G  mon  de  la  Val, 
Pierre  de  sella-valle,  fclean  Seigneur  de  la  Chappcronicre ,  fes  Chcualicrs  &  Cham- 
bellans. Finalement  cnrautqu'ilpouuoit,  les  confcilloit&  aduertiifoie  de  faire  accord  Se 
alliance  aucc  le  Duc  de  Bourgoigne,  auquel  il  pardonnoit&  remettoit  tous  les  maux  Se 
dcfplailîrs  qu'il  luy  auoit  faits.  Comme  en  cas  pareil  il  le  prioit  de  luy  pardonner  toutes  les 
iniurcs  qu'il  pouuoitauoir  rcccucs  de  fa  part.  Pardonuanr  bien  au  Comte  de  Marchis 
coûtes  les  choies  qu'il  luy  auoit  faites  quant  à  Dieu ,  mai  s  non  quant  au  droitt  que  luy  Se  fes 
enfans  pretendoient  au  Royaume  de  Sicile ,  Se  généralement  à  tous  ceux  dcfqucls  il  auoit 
reccu  otfcnfc,cncombricr  Se  fafchcric. 

Quelqu'vn  a  lai  fie  par  eferit  que  ce  Roy  auoit  fait  deux  rcflamcnts  :  que  par  le  premier 
il  faifoit  cxprcfTc  fubftitution  de  Louys  à  René ,  de  René  à  Charles,  Se  demafle  en  malle, 
forcluant  fa  propre  fille  la  Roync  Marie  :  Se  que  par  le  fécond  teftament  il  n'en  dit  mot, 
parce  que  par  ccfluy-cy,  fans  autres  raifons,  le  Duc  de  Lorraine  precendoit  quereller  fon 
droift ,  difaneque  Yolande  fa  merc  fille  du  Roy  René  par  ces  moesexprez  (  René  ou  le  fis  Je 
i?«»/)eft  fubftitucc,&luy  par  confcqucnc,  comme  fils  Se  héritier  d'Yolande.  Mais  ce  fé- 
cond teftament  fait  par  Louy s  ayanc  coufiours  cité  gardé  aux  Archifs  du  Roy,aux  Charrres 
de  la  ville  d' Aix,&  pris  Se  deliuré  à  l' Archcuefquc  d' Aix,ainfi  que  nous  dirons  en  l'an  quatre 
cens  quatre  vingts ,  par  le  commandement  de  Charles  Roy  de  Sicile ,  dernier  fuccefleur  du 
bon  Rcné,&  dernier  de  la  féconde  royale  maifon  d'Anjou ,  n'eft  peu  paruenir  en  noftrc 
cognoiffance. 

Voila  comme  ce  bon  Se  Religieux  Roy  ordonna  de  fa  dernière  volonré,commc  d'vne  pic 
libéralité  il  fit  des  grands  dons  8c  des  magnifiques  prefents  aux  Eghfcs,pardonnaàfes  enne- 
mis ,  Se  leur  demanda  pardon ,  difpofa  de  fes  Royaumes,  Duchez,  Comtez ,  Sceptres ,  Cou- 
ronnes Se  Seigneuries  :  Se  comme  après  auoir  longuement  Se  heureufement  règne  Se  com- 
mandé en  fa  Comté  de  Proucncc ,  chargé  d'ans  Se  d'honneurs  il  paya  le  tribut  ineuitablc 
de  nature ,  Se  rendit  fon  cfprit  à  Dieu  au  xxii  j.  an  de  fon  règne  de  la  loy  de  gracc.le  dix  -fept 
du  quatorzième  ficelé ,  heureux  Se  remarquable  en  ce  que  ce  tant  illuftrc ,  vénérable  Se  re- 
nommé Concile  de  Confiance  fut  célébré,  deux  Hydres  de  l'hcrcfic  abattus,  les  trois 
Idoles  depofez,  l'vnion  de  l'Eglife  remifo»  &  Martin  cinquième  de  ce  nom  de  la  tres-illu- 
ftre  maifon  des  Colonnes  cflcu  en  Eucfquc  Se  fouucrain  de  Romc,où  le  faincl  Siege,commc 
à  fon  lieu  propre  Se  narurcl ,  s'alla  finalement  pofer. 

LOVTS   TROISIEME   FILS   DE  LOVTS  D  EVZ IE  M  E 

Roy  de  Tapies ,  Comte  de  Prouence. 

Es  obfcques,  pompes  Se  funérailles  celles  que  le  cemps  &:  J'occafïon  pouuoienc 
pluflofl  permettre  que  la  qualité  d'vn  tel  Prince  requérir,  faites  Se  accomplies 
a  ce  bon  Roy ,  qui  par  fa  more  remplie  de  regrets ,  de  larmes  Se  de  lamentations 
publiques  la  Sicile  &e  la  Proucncc,  Louys  croiiieme  de  ce  nom,  félon  la  difpofirion  du  tefta- 
ment, comme  premier  fils,  légitime  &  naturel  •fucccffcur,  recueillant  fon  fccptre&  fes 
couronne  s,  commença  de  régner  la  mefme  année  que  fon  pere  quitta  fon  diadème  Se 

fa  vie.  _ 

A  grande  peine  entre-il  dans  laiouyfTance  de  cane  de  beaux  Se  puiffancs  Eflats ,  &:  à  faire 
office  de  Roy  ,qucl'au  fuiuanc  fortune fauorife  l'hcur^ix  &:  nouucl  aduenemenc  de  fon 
regne  du  traitlé  de  mariage  d'entre  René  d'Anjou  fon  frerc  &:  la  Princcffc  Yfabcau  de 
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Lorraine ,  fille  du  Duc  Charles  premier.  Ce  qui  pourtant  engendra  de  fi  grands  débats  6c 
de  tant  mortelles  querelles  entte  les  maifons  de  Lorraine  6c  d'Anjou  ,  pour  les  prétentions 
des  feeptres  de  Ierufalcm,  Naplcs,  Sicile  6c  Proucncc ,  que  finalement  le  pauure  Roy  René 
en  paya  la  folle  enchère, &  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  tfulainuillc,  ainli  que  nous 

verrons  à  fon  règne. 

Icandc  VilhcrsrilVAdamfurlcxxix.dumoisdcMaydc  ceftan  entra  à  Paris  cauiron 
le  poinâ  du  iour  par  la  porte  Saind  Germain  (  qui  luy  fut  ouuerte  par  trahifon  )  aucc  rrois 
cens  combattant ,  où  exerçant  plusieurs  meurtres ,  pillerics  6c  faccages ,  pour  le  parti  du 
Duc  de  Bourgoignc  contre  le  Roy  .entrautres  furent  mifcrablement  occis  6c  ruez  le  Com- 
te d'Armignac Councllable  de  France,  6c  Henry  du  Marie  Chcualicr,  fils  ou  frerc  de 
George  du  Marie,  qui  fut  Scncfchal  de  Proucncc  :  s'e  fiant  Villiers  par  ceft  acïe  rendu 
beaucoup  moins  digne  d'immortelle  louange  ,6c  de  vœux  de  bénédiction  cnuers  la  polk- 
rité>quc  ce  grand  Philippe ,  Prince 6c grand  Maiflrcdcs  Chcualicrs.qui  foullint  tant  héroï- 
quement le  fiege  de  Rhodes  contre  l'Empereur  Solyman  ,&  contre  celle  horrible  nuce 
./infidèles,  l'année  cinq  cens  vingt-deux,  qu'à  l'aduanrutc  2 10 lire  fepticme  6c  dernière 
Parric  pourra  toucher  comme  en  partant.  Nongucrcs  long  temps  après  Elix  Dame  des 
Baux ,  fille  de  Raymond  des  Baux ,  Comteflc  d'Auclin  &:  de  Bcaufort,au  mois  de  Scptcm- 
btc  de  l'an  d'après  donna  à  Guillaume  de  Chaalons,  aifné  de  Louys  de  Chaalons  Prince 
d'Orcngc ,  toutes  les  terres  qu'elle  auoit  &:  iouy  flbit  en  Proucncc ,  aucc  cefte  qualité  ,  que 
là  où  il  ne  voudroit  accepter  la  donation ,  Se  payer  fes  debtes ,  elles  paruiendroient  à  Ican 
de  Chaalons  fon  oncle,  ou  à  fon  premier  fils ,  6c  1  fon  refus  à  Hugues  de  Chaalons ,  frerc 
de  Ican  >6c  à  fon  premier  nay  :à  la  charge  toutesfois  ,6V:  non  autrement,  qu'ils  portcroienc 
le  furnom&  les  armoiries  des  Baulx  ,efcartellccs  de  Chaalons  :fc  referuant  neantmoinsde 
pouuoir  rcuoqucr  vue  telle  donation  lors  que  bon  luy  fcmblcroit.  Ce  qu'elle  fit  l'an  d'après: 
en  quoy  fi  bien  elle  monflra  vn  a&c  de  femme,  fa  referuc  fut  ncanrmoins  aucc  quelque 
forte  de  confeilâc  de  prcuoyancc  plus  que  féminine:  mais  ecluy  à  qui  elle  faifoitccdon  ne 
fçauoit  à  mon  aduis  lc.Prouerbc  qui  dit ,  Primo  credemalterù  conjilio  ,fcc$irtdortoU:  car  il  n'cull 
accepté  auec  celle  condition  répugnante  vn  don  qui  n'efloit  pas  don.  Quant  à  la  maifon 
de  Chaalons ,  la  généalogie  en  cftau  long  déduite  par  le  Iunfconfultc  Molinecau  cinquan- 
tième de  fes  confeils ,  où  îc  renuoye  le  lcclcûr. 

Ican  de  Pmgon  Gentilhomme  de  la  ville  d'Aix  ,  perfonnage  de  fçauoir  6c  d'intégrité ,  la 
dcfccndcnccfic  poAcritc  duquel  cil  pour  le  iourd'huy  en  luftre  fie  authorité  en  Picdmont, 
cfloit  en  ce  mcfmc  temps  Secrétaire  6c  Archiuairc  de  la  Roync  Yolautc  :1c  confeil 
duquel  celle  PrincciTc , comme  tuterefle  du  Roy  Louys  fon  fils,  fuiuoit  en  fes  plus 
grands  6c  importans  affaires  ,  ainli  qu'elle  fit  en  ccfluy-cy  cnuiron  le  mois  dO- 
elobrc. 

A  mé  Duc  de  Sauoyc  6c  de  Chablay s ,  Marquis  en  Italic,Princc  de  Picdmont,  6c  Comte 
de  Gcncue,auoit  eu  des  fafchcufcs  controucrfcs,diircntions  6c  querelles  aucc  Yolantc  merc 
fie  tutrice  de  Louys ,  pour  raifon  de  certaine  gtande  fomme  de  deniers  que  ce  Prince  luy 
demandoit  ,  alléguant  &  mettant  en  icu,  que  feu  Ame  Ducdc  Sauoyc  fon  aycul  paternel, 
ayant  cflé  au  fecours  de  Louys  premier,  aycul  de  Louys croifieme,  aux  parties  de  Sicile  6c 
d'Apulic,aucc  fa  gendarmerie  8c  fes  enfeignes  dcfployccs ,  toulîoutscn  pieds  6c  en  armes, 
pour  la  conqucflc  de  (on  Royaume,  auoit  desbourfedes  grolfcs  6c  notables  fommes  pui- 
fecs  de  fes  propres  deniers  6c  de  fes  coffres,  dont  Louys  auoit  pafic  acte  de  promclfc  6c  d'o- 
bh^.uionau  proffît  d'Amé  fonayeul ,  iufqucsau  prix  de  cent  Ibixantc  mille  francs  de  bon 
or  Se  de  bon  poids,pour  relie  de  fes  Eflats,  aucc  dommages,  intcrcfls  6c  dcfpens  demandez 
tant  par  fon  aycul  que  par  luy  ,qu'il  cflimoit  6c  apprccioit  à  vnc  grande  fomme  d'argent. 

De  la  part  d'Yolantc  Se  du  Roy  fon  filscfloit  oppofe,  que  Ame  6c  le  Comte  fonpere, 
tant  par  le  moyen  d'elle  que  par  autre,  tenoient,  pofl'cdoient  &  iouyfioicnt  la  ville  de 
Niffc ,  le  lieu  de  Ville-franche  6c  fon  port ,  Yiic ,  la  Turbic ,  6c  Saindîc  Agnctte ,  aucc  toute 
celle  colle  de  mer ,  les  villes ,  lieux  6c  chaflcaux  de  l'Expcl ,  Luxcran ,  Sanogc,  Sainct  Mar- 
tin ,  Val-Augufrc,Sain&  Ellicnnc  de  Thconiers  &:  fa  vallée ,  Barccllonc  6c  fa  vallée,  fon 
Bailliage  6c  fa  Vigucric ,  Alloz ,  Vinay  &:  Iauzicrs ,  vallées  6c  monts ,  aucc  toutes  les  autres 
villes, chaflcaux  6c  places  y  attifes  ,&  généralement  toutes  les  villes ,  terres  &:  Seigneuries 
que  Ame  lorstenoit  6c  polfedolt  dans  les  Comtez  de  Proucncc. 

Les  raifon  s  debatucs  de  part  6c  d'autre  ne  furent  fans  balancer  quelque  temps,  chacun 
prétendant  le  droift  de  fon  collé,  iufqucs  à  ce  que  finalement  Yolantc  &  Louys  Ion  ni - 
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confentirent  à  vn  bon  &  durable  appointement  :  au  moyen  duquel  leurs  Majcftcz  libérale- 
ment, &  de  franche  volonté  cédèrent  &  remirent  au  Duc  A  me  tous  les  droi&s,  raifons  Se 
attions,&  tout  ce  qu'elles  auoient ,  leur  competoit,&  appartenoit  à  la  ville  de  NifTc ,  Se  aux 
autres  villes, terres, places  Se  Seigneuries  par  luy  tenues  Se  pofledees  ez  Comtez  de  Prouccc, 
Forcalquier  Se  Vintimille  (  amli  qu'il  eft  notoire  qu'elles  ciraient  )  auec  tous  Se  chacuns  les 
fiefs,  ricrc-ficfs,hommagcs,hom  me  s,reuenusj'  uni  dictions  hautes,  baffes  Se  moyennes,  qui 
en  dependoient  :  à  condition  que  Ame  &:  les  riens  demeureroient  perpétuellement  vrais 
Seigneurs  de  Niflc  Se  des  autres  terres  Se  draiûs  fus-mention  nez  rainfi  que  faifoicntles 
Roys  de  Sicile,  lors  Se  du  temps  qu'ils  en  ciraient  Maiftrcs,Princcs  Se  Seigneurs  fouuerains. 
Moyennant  cède  ceffion  tant  riche,auantageufe  Se  honorable ,  Amé  leur  quitta  fans  grand 
contredit  la  Comme  de  cent  foixante-quatre  mille  francs  d'or,toutcs  les  finances ,  fommes 
&:  qualitcz  d'or  Se  d'argent,aucc  tous  les  interclts  Si  les  dcfpcns  qu'il  demandoit.  Et  ncant- 
moins  luy  promirent  Yolande  &:  Louys  la  fomme  de  quinze  mille  florins,  dont  la  paye  de- 
uoit  cfchoir  au  mois  de  Fcuricr  enfuiuant.  Depuis  ccft  accord ,  la  Comté  de  NifTe  Se  tou- 
tes ces  terrcs.places  Se  Seigneuries  cnclauees  dans  les  marches  de  Prouence,ont  cité  tenues 
Se  poflTcdccs  par  les  Ducs  Se  Princes  de  Sauoye.  En  ces  mefmes  temps  cirait  Confciller  de 
Yolande  Paul  Eucfque  de  Marfeillc  de  la  noble  majfon  de  Sado,dont  peu  auant  nous  auons 
parle  :  perfonnage  de  trcs-cnticrc  vie  Se  de  grande  Sainétcté  de  moeurs ,  d'érudition  &: 
d'exemple  :  auquel, &:  pour  le  rang  qu'il  tenoit  parmi  les  Prélats  Se  les  Nobles ,  &  pour  tant 
d'illuflrcs  Se  rares  qualitcz  dont  il  eftoit  recommandé ,  celte  Royne  croyoit  Se  confloit  en- 
tièrement. Les  armoiries  de  ccll  Eucfque  encore  pour  le  iourd  huy  fevoyent  fur  le  portail 
Z  de  l'entrée ,  contre  le  pilier  qui  diuife  les  deux  portes  du  Temple  de  la  Majour  de  Marfcil- 
le,taillecs  en  pierre, où  l'cftoilc  cil  route  feuleà  lui ict  rayons  dans  fon  efeu  :  ce  qui  fait  croi- 
re que  le  don  de  l'Aigle  n'auoir  encore  cfté  fait  par  Sigifmond  au  temps  que  ce  Prélat  les  fît 
tailler  fur  ce  portail. 

Sillctte  AycardciTc  Abbcffcdu  Monaftcrc  de  Sainft  Honoré  de  Tarafcon,Damc  de  fin- 
guliere  Se  religieufe  vertu  ,  trefdoftc  Se  fort  fçauante  auxfainâcs  lettres  :  Iohannard  Pro- 
hanc  feigneurde  iîcllegardc:  Sparron  des  Bras  feigneurde  S  .un  cl  lu  lien  d'Aile  ,  Se  Arbaud 
'  d' Arbaud/cigncur  d'AuIps,efrayentdece  mcfmc  temps. 

Vous  vous  reiTouucnez  tresbien  à  mon  aduis,comme  après  la  difpofltion  des  trois  Papes, 
qui  auoient  mis  en  reuolre  tout  le  môdc,&  toute  la  Chrétienté  en  ténèbres  Se  en  diuifions, 
^  Martin  de  la  tres-illuftre  maifon  de  Collonnc ,  cinquiefme  du  nom,  auoit  elle  créé  Se  pro- 
meu  au  fouucrain  Pontificat,  pe  fonnagequi  fe  rcfTentant  du  heu  dont  il  cirait  (or ci,  auoit 
le  cœur  haut  Se  gencreux,l'arae  entière  Se  noble,&  les  mœurs  excellentes  Se  royales ,  com- 
{mc  s'il  cuit  cfté  mandé  de  Dieu  ,  flcfuft  venu  du  Ciel  pour  réparer  les  ruines  de  l'Eglife, 
•  réunir  Se  pacifier  les  Princes  de  la  terre.  Ce  grand  Pape  voyant  les  fcandalcs ,  les  mortelles 
|diui(jons,quercllcs ,  paillons  Se  partialirez ,  qui  couraient  comme  Dires  infernales  dans  des 
chars  de  fer  enflambcz  Se  fanglants,par  les  villes ,  places  Se  chafteaux  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  tant  du  temps  de  Louys  fécond  que  de  Ladiflas ,  Se  qui  cirait  bien  le  pis ,  pouuoient 
continuer  Se  s'eftendre  plus  auant  :  ayant  pleine  Se  certaine  cognoifTance,  Se  tres-bon  aduis 
du  droift  que  Louys  troiliemc  fon  fils  auoit  aux  mefmes  Royaumes  de  fon  pere:fît  vne 
ord5nancc,portant  que  Ieannelle,dont  vous  auez  veu  la  vie  Se  le  règne,  tiendrait  le  Royau- 
me fans  trouble  ny  empefehement  durant  fa  vie  :  mandant  à  ces  fins  qu'elle  fuft  couronnée 
Se  obeie  comme  Royne  légitime  Se  fouucraine ,  Se  que  Louys  troideme  en  ferait  vray  Roy 
Se  Seigneur.  Quant  au  droict  que  Louys  auoit  fur  cède  couronne ,  Marrin  déclara  haut  Se 
clair ,  que  combien  qu'aind  fuft  qu'il  euft  donné  le  Royaume  deNaplcs  à  Icannelle,  il  vou- 
loir Se  entendoit  neanrmoins ,  qu'auec  les  terres  de  là  le  Far,  pertenements  Se  dependeaces, 
poffcflion &iouy (Tance,  il paruiendroit  à  Louys  pour  luy  Se  fes  hoirs  :jaçoit  qu'il  cuit 
acquis  autre  droict  Se  titre.  N'entendant  partant  déroger  aux  infeodations  faites  à  Louys 
premier  Se  Louys  fécond  :  ains  de  ce  temps ,  comme  pour  lors ,  voulant  qu'elles  deroeu- 
raflent  en  leur  pleine  Se  première  vigueur.  Au  moyen  dequoy  ce  Pape  de  fon  propre  mou- 
uement.du  contentement  Se  bon  plaifit  des  Cardinaux ,  après  le  decez  de  Ieannelle ,  en  ce 
poind  mcfme ,  transfera  Se  donna  en  fief  perpétuel  le  Royaume  de  Naplcs  Se  de  Sicile 
a  Louys  Se  à  fes  hcritiers,dont  il  l'inucftit ,  fous  telle  forme ,  que  la  couronne  de  Sicile  par- 
uiendroit à  luy  Se  à  fes  héritiers  Se  légitimes  fucceffeurs  nais  Se  à  naiftre  :  que  s'il  deecdoit 
fans  enfans,Rcné  fon  frerc  Se  fes  héritiers  :  Se  à  leur  de  fan  t.  Char  les  leur  frerc  fucccdcroient. 
Se  fcmblablcmcnt  les  femmes  iufques  au  quatrième  degré  tant  feulement-  Et  de  toutes  ces 
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chofes  furent  données  Bulles  à  Florence ,  qui  font  clairement  apparoir  le  bon  droi&  6c  le 
iufte  titre  que  Louys  6c  ceux  qui  fontdcfccndus&fortisdc  luy  ont  au  Royaume  de  Na- 
ples 6c  de  Sicile.  Mais  l'an  qui  fuiuit  après  parfaifant  les  deux  dizaines ,  parce  qu'Alphons 
Roy  de  Caftillc  donnoit  beaucoup  de  troubles  6c  de  fafcherics  à  Ieannelle ,  Princcfle  non 
bien  duite  à  gouuerncr  les  refnes  d'vn  fi  grand  Eftat ,  fi  fuject  à  remuements  6c  tempeftes. 
Baptiftc  Fregofc  Admirai  de  l'armée  de  Louys  cquippa  6c  arma  leftcment  la  plus  grand 
part  des  Galères  Liguriennes  pour  aller  au  fecours  de  cefte  Roync  contre  le  Roy  Caftillan, 
qui  ne  la  pouuant  laiflcrcn  rcpos,luy  faifoit  la  guerre  pour  vnc  telle  occafion. 

Ieannelle  ayant  adopte  Alphons  en  l'on  Royaume ,  luy  auoit  par  mefmc  moyen  fait  do- 
nation delà  Duché  de  Calabrc&  de  fes  droiûs  :&  fil'auoitconft  Ton  Lieutenant  gê- 
nerai au  Royaume  de  Sicile,  fans  que  l'authorité  du  fainft  Siège  6c  du  Pape  yeuft  mis  la 
main  :  moins  y  fut  cntrcuenuc,aintî  qu'elle  eftoit  en  ccft  a&c  requife  6c  nccclîairc  Quel- 
que temps  après  Alphons  mit  en  oubli  tant  de  bien-faits  6c  d'aduantages  receus 'de  Iean- 
nelle, &couucrtemcnt&malicicufcmenteflaya d'empiéter  6c  faifir  les  meilleures  fortc- 
refles  de  Naples,  voire  à  y  mettre  des  bonnes  6c  feurcs  garnifonsà  fa  dcuotion  6c  de  fon 
haleine  :  pour  aprcs,par  vn  horrible  traift  d'ingratitude  6c  de  fclonnic  defnaturec  (fc  laiflanc 
porter  au  defir  enrage  de  régner  )  occire  inhumainement  6c  rraiftrcufcmcnt  celle  icunc 
Roync,qui  ne  penfoità  rien  moins  qu'à  fc  voir  ioùcrd'vn  tel  tour  par  celuy  qu'elle  tenoie 
ponr  enfant  6c  protecteur.  Aducrtic  de  ce  dcrcftablc  deflein  ,  6c  des  fanglantes  menées, 
perfidies  &trahifons  de  ce  mefehant  Roy,  elle  s'aduifa  de  luy  dcfpcfcher  Iean  Carraciolc 
CheualicrdcNaplcs.Comtcd'Auclin  (que  vous  aucz  veu  fon  mignon  découche)  fon 
Confeillcr  6c  Collareral,grand  Scncfchal  de  Sicile  :  lequel  arriuc  dans  le  Chafteau  de  Na- 
ples,où  pour  lors  A  lphons  faifoit  fon  arrcft,quoy  qu'il  euft  efté  alîeuré  6c  accompagné  par 
î'vn  defes  Gentilshommes ,  6c  muni  d'vn  bon  fauf-conduit,  que  ce  Roy  luy  auoit  cnuoyé, 
fut  ncantmoins  arrefté  6c  détenu  dans  ce  chafteau.  Acte  vilainement  indigne  de  celuy 
qui  portoit  feeptre  &:  couronne ,  6c  dont  la  parole  dcùoit  cftrc  facree  6c  royale  à  vn  Gentil- 
homme qui'portoit  de  fi  bonnes  6c  fidèles  enfeignes  d'afleuranec  :  mais  la  foif  enragée  de 
rcgncr,&:  l'ambitition  dcfrcglcc  de  commander  qui  le  tourmentoit,ne  luy  permit  pas  d'ou- 
urir  les  yeux  à  ces  loix ,  de  préférer  l'honneur  au  proffir.ny  l'immorrellc  renommée  à  l'infa- 
mie perpétuelle  $C  dctcftablc  qu'il  en  rapporta.  Ieannelle  qui  attend  deiour  en  iour  ref- 
ponfc  de  fon  Scncfchal ,  au  lie*  de  le  rencontrer  rencontre  Alphons  aucc  vnc  fortc,redou- 
tablc  &:  puiflante  armée ,  qui  tire  droit  au  chafteau  de  Cappuane ,  où  elle  fc  trouuoit  pour 
lors.  Là  en  tel  équipage  &  fur  la  nui&  arriuc,  après  auoir  de  première  abordée,  6c  d'vnc 
voix  qui  furieufe  6c  tremblante  tcfmoignoit  fon  ire 6c  fon  mal-talent ,  violentement  heurté 
les  portes  du  chafteau.voyant  qu'on  les  luy  refufoitil  commença  à  cfTaycr  d'entrer  par  force 
aucc  fes  gens  .n'oubliant  aucune forre  de  machines  de  guerre  ny  d'engins  pour  paruenir 
àfes  intentions  :  cc,quc  toutesfois  il  ne  fçeut  acheuer.  Les  gardes  du  chaftcau,qui  bien  toft 
ouyrcntccftc  mortelle  rumeur,  &  virent  des  créneaux  l'appareil  inopiné  d'armes  aucc  la 
gendarmerie  q  Ji  l'enuironnoit  6c  cerchoit  de  le  forcer ,  en  vont  tous  efpouuentcz  inconti- 
nent aduertir  la  Roynclaqucllc/clon  le  naturel  de  fon  fexc,fc  trouua  toutà  coup  6c  à  l'im- 
proucuè"  troublée  6c  bien  esbahic  d'vnc  fi  rude  vifitc,  à  telle  heure  fi  fufpeûe,cn  tant  fufpcû 
appareil  :  6c  deftiruce  de  meilleur  confeil,  fit  inftamment  prier  Alphons  de  fc  vouloir  ofter 
de  là,  6c  de  retirer  fes  gens:  remontrant  qu'il  n'vfoit  pas  en  fon  endroit  ainfi  que  deuoir 
faire  vn  vray  fils ,  6c  que  tels  &  tant  inopinez  deportements  luy  fembloient  prodigieux  & 
cas  nouucaux  :  fi  que  c 'eftoit  luy  donner  des  cruelles  6c  bien  cftrangcs  dcmonflrations  du 
bien  qu'il  auoit  reccu  d'elle,  6c  des  pointes  de  repentir.  Au  doux  6c  pitoyable  langage  de 
cefte  PrinccrTc  fit  rcfponfc  ce  fier,  ingrat  &:  téméraire  Caftillan,  en  paroles  menaçantes  6c 
fupcrbcs,qu'il  vouloir  entrer  bon  -gre  mal-gré  qu'elle  en  eut  en  ce  chafteau  :  6c  que  fi  on  le 
reduifoit  iufques  là  que  d'en  venir  aux  mains ,  il  vferoit  de  fa  victoire  &  de  fes  armes ,  fcloo 
que  fa  diferction  le  confcillcroit.  De  forte  que  cefte  panure  Dame  voyant  qu'elle  n'auan- 
çoit  rien ,  que  c'eftoit  temps  perdu  de  prefeher  vnc  ametant  ambitieufe  &:  portée  de  rage, 
qui  pcrfiftantcnfoncntrcprifc&famcfchanceté, allumant  de  plus  en  plus  fon  courroux, 
menaçoit  de  l'exterminer  par  fer,par  famine  &  par  feu  ,6c  de  mettre  tout  fon  pays  en  proyc 
6c  dcfolation  :  dcfpcfcha  en  diligence  à  Charles  lîxicme  du  nom  Roy  de  France,  implorant 
6c  requérant  trcs-humblcmcnt  fon  fecours  contre  l'ingrat  6c  perfide  Alphons,qui  la  mena- 
çoit fi  rudement  6c  la  tenoit  de  9  court  aflïcgcc  :  promettant  en  foy  de  Royne  &:  bonne 
parentede  luy  faire  bien  toft  voir  6c  toucher  au  doigt  la  bonne  &  cordiale  volonté  qu'elle 
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luy  auoic  toufiours  trcs-fidcicmcnt  pouce  :  veu  mefmc  qu'outre  Ton  intercir  particulier  il  y 
alloit  d'vnc  couronne  &  d'vn  Royaume ,  qui  dedroict  héréditaire  appartenoità  ceux  de  fa 
maifon  Se  de  Ton  fang ,  aufquels  elle  precendoit  de  le  confcnier  Se  rendre  au  prix  mcfme  de 
fa  vie.  Charles  goufta  celle  parole,  qui  luy  toucha  il  viuemenc  ic  eccur,  Se  fît  tellement 
cfmouuoir  Tes  entrailles  ,  que  ne  pouuant  fouffnr  qu' Alphons  traittaft  tant  indignement 
vncRoyncqui  luyappartenoit  defang,  mic  toutauffi  toit  celt  a  traire  en  délibération,  Se 
manda  incontinent  l'es  Ambafladeurs  au  magnifique  Sforce  de  Attendu):  Comte  de  Cu- 
rignollc,  Gonfalonnicr  du  lai  tut  Siège,  pour  fc  porter  en  diligence  à  Naples  au  fecours  de 
la  Roync  ailiegee  &  réduite  en  il  grande  perplexité.  Sforce  par  le  moyen ,  puilTance  Se  au- 
thotité  du  Pape  Martin  y  arriua en  peu  de  temps  auec  vne  grofle  Se  pu i Hante  atmee  fous  la 
conduite  du  Roy  Louys, à  qui  de  droicl  celle  couronne  apparrenoit.  Là  n'arriue  plu  l  toit 
l'Angeuin,qu'il  fait  defloger  l'Aragonnois&  fes  gens  plus  vifîc  qu'vn  vent  ne  chaire  vne 
nue:  met  Ieannelle  en  pleine  dcliuranccôc  liberté,  &  li  la  deliure  de  route  crainte  Se  du 
pcnl  de  fa  vie.  En  recognoi  (lance  de  ce  haut  bicn,&  d'vn  fecours  tanr  opportun  en  telle  ex- 
trémité d'affaires ,  attendu  l'ingratitude  Se  la  felonnie  defnaturec  dont  Alphons  auoit  vie, 
clic  reuoqua  Se  de  tel  ta  toutes  les  donations  faites  à  ce  mefehant  Roy,  qu'elle  déclara  nulles 
&inualablcs  parla  meure  Se  faine  délibération  detous  les  gens  de  fon  Confcil.  Ain  iî  fatis- 
faite  en  fon  cfprit  elle  fc  retira  en  A  nuerfe,  ou  ayant  fait  r'afl'cmblcr  le  melmc  Confcil,  auec 
tous  les  principaux  de  fon  fang ,  les  Seigneurs ,  Prélats ,  Barons  Se  Gentilshommes  de  fon 
Royaume,  elle  fit  entendre  parle  menu  toutes  ces  chofes ,  Se  les  iuftes  Se  puiiTantcs  raifons 
&occaiïons  qui  à  ce  faire  l'auoient  induite  de  l'vn  Se  de  l'autre  collé.  Au  moyen  dequoy 
elle  adopta  Louys, qu'elle  déclara  fon  premier  Se  vnique  fils,  Se  fon  vray  fuccefleuràfbn 
Royaume  de  Sicile , par  ladeliurance  de  fon  anneau.  Adonc  luy  en  furent  les  patentes 
defpcfthces ,  de  peut  que  celle  couronne  ne  vint  à  tomber  après  fon  rrcfpas  en  autres  mains 
que  du  fang  de  France.  Et  fi  voulut  Ieannelle  par  les  mefmes  patentcs,que  le  Royaume  fuit 
tenu  Se  gouucrné  par  Louys  auec  main  armée ,  fi  le  befoin  le  requcroit.  Voulant  Se  com- 
mandant que  les  Nobles,  vaiTaux  Se  lu jeers  du  Royaume  luy  fi  il  en  r  Se  rend  i  fient  hommage 
de  fidélité-  Suppliant  par  les  mefmes  lettres  trcs-humblementfaSainctetéd'auoiraplaifir 
6e  confirmer  fon  adoption  Se  fa  donation ,  fondée  fur  tant  de  iuftes ,  légitimes  Se  puiiîantes 
caufes.  Toutes  chofes  qui  furent  faites  le  paflees  l'an  quatre  cens  vingt  -trois ,  le  premier  du 
mois  de  Septembre. 

Martin  ayant  recru  les  lettres  d  adopt ion fait  faire  lecture  de  ce  qu'elles  conrenoient, 
fc  conforma  à  la  volonté  de  Ieannelle ,  eut  toutes  les  chofes  qu'elle  auoit  faites  pour  agréa- 
bles ,  fit  expédier  Bulles  de  confirmation,  Se  voulut  que  l'adoption  pafl'ee  en  faneur  de 
Louys  cufl  efficace  :  pourucu  toutesfois  que  l'vn  Se  l'autre  qui  commanderoient  au  Royau- 
me payeraient  pour  le  temps  a  venir  les  drcitts  Se  deuoirs ,  cenfes  Se  arrérages  accouftumez 
à  l'Eglifc  Romaine,  félon  la  nature  du  fief.  Et  neantmoins  qu'après  le  decez  de  Ieannelle 
Louys  prendroit  nouuelle  inueititurc^ecognoiltroir  de  nouucau  le  Royaume  de  Sicile  Se  la 
Duché  de  Calabre,  dont  il  feroit  Se  prefteroit  hommage  à  la  manière  accouftumee.  Que  fi 
comme  fils  il  n'obeifloit  à  cela ,  ou  que  luy  Se  les  ficus  fufTcnt  rebelles  au  fiege  Romain, 
telle  confirmation  feroit  nulle  Se  de  nul  cffcéhainli  qu'on  le  peut  voir  bien  au  long  dans 
les  Bulles  fur  ce  données  à  Rome  aux  Kalendes  d'Octobre,  l'an  huitième  du  ^Pontificat 
de  ce  Pape. 

Quclqucs-vns  ont  mis  pareferir  que  Ieannelle  eftanten  fon  Royaume  de  Naples,  fe 
voyant  ifluc  de  la  maifon  de  France ,  de  la  propre  ligne  d'Anjou ,  Se  corlîdciant  les  ado- 
ptions &:  les  teftaments  que  la  feue  Royne  Ieanne  première  du  nom  fa  tante  auoit  faits  en 
faneur  de  Louys  premier,  aufquels  elle  voy  oit  aflez  ample  matière  de  grands  troubles  &: 
remuements  contre  fa  perfonne  Se  fes  Eftats  par  Louys  &:  Charles  frères,  &  fils  de  Louys 
<Jeuzicmc,cas  aduenant qu'elle  les  euft  voulu  fruftrer  de  leur  droict,&:  du  légitime  herirage 
de  leurs  dcuanciers,pour  régner  en  paix,&  pour  cuiter  ces  futurs  tumulres  Se  ambrafemens 
de  gucrrc,cercha  moyen  dadoprer  L©uy  s  rroificme^tnfi  que  Ieanne  première  auoit  adopté 
Louys  premier:  qu'à  ces  fins  elle  luy  fit  entendre  par  Ambafladeurs  exprès  fon  intention, 
auec  tel  fi  rouresfois,qu'clle  regneroit  fa  vie  duranr.  A  quoy  Louys ,  porté  de  quelque  vent 
impétueux  de  régner,  ne  voulut  entendre :ains  luy  mena  vne  dure  Se  rrcs-afprc  guerre. 
Ce  qui  aigrit  Se  dcfpita  fi  viuement  cefte  ieune  Royne  (  fc  voyant  ainfi  challcc  Se  tourmen- 
tée )  qu'elle  fc  retira  comme  en  refuge  deueis  Alphons  Roy  d'Aragon  Se  de  Sicile  :  auquel, 
parce  qu'il  auoit  de  ce  temps  vne  gtofie  Se  pu  niante  atmee  de  mer  prefte  à  combatrre, 
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battant  la  campagne  fallce,elle  fie  entendre  vnc  toute  telle  intention  qu'elle  auoit  ouucrtc 
premièrement  à  Louys  de  l'adopter.  Alphons  de  prime-face  n'y  voulut  entendre,  ny  moiusj 
prciîcr  l'oreille  :  car  fçachant  fort  bien  que  Louys  parla  fucceffion  de  fa  merc  fille  du  fcJ 
Roy  Ican  d'Aragon  auoit  vn  droit}  fort  grand  te  fort  puiflant  à  la  couronne  d'Aragon ,  & 1 
qu'elle  luy  appartcnoit  ,  aduiia  pat  bons  moyens  de  fc  rendre  paiiiblc  du  feeptre  &  de  la 
poiTefTion  du  Royaume  Aragonnois.  Si  fît  entendre  à  Louys  les  offres  te  conditions  que 
Icanocllc  luy  prcfcntoic,difant  que  s'il  luy  vouloir  céder  ledroiû qui  le  touchoit  à  la  courô-  : 
ne  d'Aragon,pour  raifon  de  Yolantc  fa  mcrc,qu'il  ne  refuferoit  pas  feulement  les  offres  te  les 
prefentations  de  Icanncllc.ains  luy  aideroit  detoutesfes  forces  te  de  fis  moyens ,  qu'il  cm- 
ploycroit  libéralement  à  cclt  effect  pour  le  rccouurcmcnt  de  fon  Royaume  de  Naplcs ,  aucc 
vne  perpétuelle ,  bonne  te  fraternelle  alliance.  Ce  que  Louys  cuit  volontiers  accordé  s'il 
euft  ofc  ,  mais  qu'il  rcfufa ,  fçachant  par  trop  que  Yolantc  fa  merc  ne  pourroir  i amais  eflte 
induite  ny  perluadec  parraifons  ny  remonftranccs  quelconques  de  confentir  à  vnc  li  lafchc 
ccffion.  Parquoy  Alphons  tant  pour  ion  intcrcft,craignantraggrandilfcmcntdc  Yolantc, 
de  fes  enfans  &  de  la  maifon  d'Anjou,  pleine  d'ambition  te  de  defir  de  conqucflcr  ,quc 
pour  fc  reffentir  grandement  indigné  de  ce  refus ,  accepta  1  offre  te  l'adoption  de  Ieannelle 
t  oute  telle  qu'elle  voulut.  Se  déclarant  au  partir  de  là  ennemi  iuré  de  Yolantc,dc  Louys  fon 
HJs,&  généralement  de  toute  la  maifon  d'Anjou:  tellement  qu'il  les  empcfcha  fonte  fer- 
mc.outrc  d'extrême  dcfpit  non  feulement  de  mettre  à  chef  leur  conquefte  tant  deiirec ,  ains 
encore  qui  fut  le  pis ,  chalfa  te  le  fils ,  te  la  merc,  te  tous  ceux  de  celte  Royale  maifon  par  fes 
intelligences  te  menées  du  Royaume  de  Naplcs  &  de  Sicile. 

Louys  comme  Prince  fage  te  prudent  qu'il  eitoir,cognut  fort  bien ,  quoy  que  trop  tard, 
le  mal  qui  luy  cftoit  aduenu ,  te  le  malheur  fondu  lur  fa  telle ,  pour  n'auoir  voulu  accepter 
l'offre  te  l'alliance  d' Alphons  :  il  ne  fe  bougea  pourtant  d'Italie ,  fçachant  aifeuretnent  que 
les  affaires  des  villes  de  ces  marches  ne  pourroient  toujours  demeurer  en  vn  mcfmc  te 
ferme  citât  :  mais  s'clloignant  fort  peu  de  Naplcs ,  fc  retira  à  Rome  deuers  le  Pape  Martin, 
qu'il  fçauoit  luy  cltrc  grandement  affccïionnc-  Ce  Pontife  fut  li  îoycux  de  fa  venué^qu'auce 
le  confentemeut  te  bon  vouloir  des  Cardinaux  il  le  prononça  ce  couronna  Roy  de  Sicile  & 
de  Naplcs  :  ce  que  pourtant  Martin  auoit  tout  à  platdcnicau  Roy  Alphons, qui  brulloit 
d' vnc  ardente  loif  dcxcgner,&:d'auoir  en  main  les  refnes  te  le  gouucrneincnt  de  ces  Royau- 
mes,pour  raifon  des  conucnanccs  qu'il  auoit  faites  auec  Ieannelle  :  à  tanr  que  pour  paruenir 
aces  intcntionsjil  cercha  rous  les  moyens  à  lay  pofliblcjsîiu  relie  fi  vains  te  de  lî  peu  dcttcct, 
que  faùant  iour  au  feu  de  l'on  courroux  te  de  fon  mal-talent ,  il  mena  finalement  guerre 
ouucrtc  te  dcfcfpcrcc  à  celle  Ko\  ne, qu'il  .wlicgcadcdam.Naples.  r  '  40^1 

Pendant  l'ailicgcmunt  de  Ieannelle,  Sforcc  pere  de  François  Duc  de  Milan,  principal 
chcfA:  conducteur  de  llarmec  de  Louys,  ayant  attendu  temps  opportun  &r  commodité 
conuenablc ,  entre  aucc  puiifantc  armeedans  le  Royaume  de  Naplcs ,  où  il  exploite  li  bien, 
te  aucc  tant  dliardieflc  te  de  bonne  fortune  fon  cntrcpulc ,  qu'il  delàificgc  te  deliurc  celle 
Roy  ne  des  craintes,mcnaccs  te  dangers  cm  elle  fc  trouuoit  réduite ,  rompant  grande  partie 
des foccesd' Alphons,  dont  elle  le  remercia  iingulicrcmcnr  ,.uiec  vn  dciîrgcncreux&  vne 
promène  certaine  de  s'eir  rcucnchcr  royalement.  A  cela  rcfpondit  te  rcmonflra  Sforcc 
qu'elle  ne  le  dcuoit  rcmdrcicr,ny  luyfçâuoir  gré  de  ceftheureux  fucccz,mais  au  Roy  Louys, 
au  nom  te  pour  le  feiuicc  duquel  il  l'auoit  fait  te  s'efloie  employé ,  plus  pour  en  dcfchafîêr 
Alphons  fon  capital  ennemi,  que  pour  luy  venir  au  iecours ,  ou  l'olter  du  danger  où  elle 
clloit  :  par  là  pouuanr  bien  cognoiilrc  l'erreur  qu'elle  auoit  commis.  Si  les  oecalions  qu'elle 
auoit  de  fc  réduire  te  remettre  au  dcuoir.  -^wiitL      :..n:.;  • 

.  Or  fc  porta  Sforcc  aucc  tant  d'adrefle  te  de  dextérité  en  ccû  affaire ,  en  faneur  de  Louys, 
que  Ieannelle  le  fie  incontinent  appcllct  aucc  mftantes  rcqucltcs  te  viues  prières.  Louys  ne 
fur  pas  pluftoflarriué  àaNaplcs,  qu'elle  rcuoqu.i  tout  ce  qu'elle  auoit  fait  &  pailc  au  proffit 
d'Alphons,pour  fes  ingratitudes  ôdfelonnics.  Au  moyen  dequov ,  .i  l'exemple  de  la  Rovnc 
Icanne  fa  tante &dcièsprcdcccil"curs>pour  remettre  i  atlcure.  le  Royaume  au  fangd'AJtr 
jou,  te  de  la  couronne  de  France,  dont  elle  riroitfon  origine,  cllcadopu  Louys  en  fils  te 
légitime  fuccelVeor  , -qu'elle  fit  te  ordonna  fon  hcritict  par  l'on  teftamcnr,  authonfé  par 
Martin,  qui  porta  fon  bras  à  ce  coup ,  te  donna  moyen  quAlphons  fuit  chai  le  de  tout  le 
Royaume  de  Naplcs  par  Louys ,  iniques  en  l'Hic  dcTnnacnc  ou  de  Sicile  :où  l'on  void  fort 
lairemcnr,quequandbienfa  donation^  fa  prétendue  arliliation auroit tenu, elle auroit 
pourtant  deu  cil rc  renoquee  &  rompue  pour  fa  mefehante  perfidie  te  par  (on  ingratitude: 
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mclme  que  coulî  urs  ,  en  quelle  forte  la  choie  euft  pallié,  le  Pape  aurojt  rcuoqué  &:  mis  à 
n&uccourceqitc  leanncllcauoir  fait  Se  donne  au  preiudiccdcl'infcodationdc  Louys.  Voi- 
u  ce  qu'en  ont  de  rie  quelques  Docteurs  de  Proucncc. 

Au  incfme  cernés  que  ces  chofes  fcpaffoicncdcccftc  façon  encre  ces  deux  Roy  s  compe- 
circurs,  pluilcur*  d.s  fujc&s  de  Louys  opprclfoicnt  Se  trai&oicnt  fort  rigoureufement 
A  par  vnc  haine  inuctcrcc  Se  irtteftinc ,  continuée  de  perc  en  fils ,  les  Hcbricux  &:  les  Iuifs  du 
,  p*ys  :  voire  mefmes  par  accufâcions  controuuces ,  fans  fortes  Se  précédentes  informations, 
jicscinprifonnoient&lcutinfcroient  beaucoup  d'outtages ,  d'opprobres  Se  de  vilaniesde 
!  gavctc  de  cccur,&  fans  nul fujccV  Ces  opprcflions  furent  par  quclqucs-vns  de  leut s  Rabins 
j  te  principaux  Saccrdots  auec grandes  \  longues  plaintes  remonftrccsà  Volante , laquelle 
pour  lors  le  portoit  en  gouucrnante  Se  lieutenante  générale  de  fon  fils  en  Proucncc.EUc  qui 
trouua  maumiilcs  telles  procédures  Se  voyes  de  faicî  d'vne  parr,&  de  l'autre  côlidera  que  les 
Communautez  de  cefte  gent  auoient  touiiours  contribué  Se  fecouru  fa  Majcfté  aux  affaires 
Se  befoins  plus  vrgens  de  fon  Royaume  de  Sicile.   A  l'inrcrcclTion  de  quelques  fameux 
'Médecins  Hcbricux,  qui  pour  leur  doctrine  Se  capacité cftoicnr  à  fes  gages  Se  du  Roy 
Louys,  voulut  &:  ordonna  qu'à  l'aducnir  fes  officiers  ne  les  foulcroicnt  point  par  inquifi- 
jtions  ny  aceufations  impofecs ,  s'il  n'y  auoit  charges  Se  informations  prcccdcnrcs  ,Se  bien 
fuffifantes  prcuues,  fur  peine  de  fufpcnlîondc  leurs  offices  :  les  mettant  ncantmoinscu 
leur  protection  &  lauuc-gardc,  &:  les  baillant  en  garde  à  les  lujcds,  auec  cxprcllcs  inhi- 
bitions &dcfcnfcs  de  les  inquiéter,  troubler  ny  molcftcr  aucunement,  ny  moins  de  les 
trauaillcr  en  leurs  pcrfonncs&:  biens,  fur  peine  de  la  vie.  Accftc  ordonnance  furent  pre- 
C  fents  Arnaud  de  Villcncufuc  Seigneur  de  Trans,  Bertrand  de  GrafTc  Seigneur  du  Bar, 
Rcfforciar  de  Caftcllanc  Seigneur  de  Foz ,  l'Euefquc  de  Gap  ,Se  pluficurs  autres  Gentils- 
hommes de  Proucncc  ,  qui  trouucreat  mauuaifcs  Se  indécentes  telles  procédures ,  actions 
Se  violences  liccncicutc-.  du  menu  peuple. 

Louys  eftoie  en  fa  Cite  d'Anuerfe,  &:  fournilToit  la  huitième  année  de  fon  rcgnc,quand 
i.  au  mois  de  Septembre  de  l'an  quatre  cens  vingt-quatre,  par  fes  lettres  patentes,  &  par 
ifon  Edi&  pcrpcrucl  il  érigea  le  grand  Confcil  en  Prouence,  qu'il  appclla  eminens  confi- 
Uum,  voulant  Se  ordonnant  qu'il  feroit  fa  relîdcncc  à  la  ville  d'Aix ,  Se  qu'en  ce  fouucrain 
tribunal  fedefiniroient  routes  les  caufes  par  appel  y  dcuolucs:  ce  qu'il  fit  à  fin  que  par  ce 
n  moven  il  peuft  abolir  \'  cour  a  fait  efteindre  les  grands  Se  continuels  abus  qui  fe  commet- 
toient  entre  Se  parmi  les  oilîcicrs. 

Au  quatorze  du  mois  Initiant  il  donna  à  Crapacc  de  Yfia,&  à  laques  fon  fils,  pour  les 
feruices  par  eux  fidèlement  rendus  tant  par  mer  que  par  terre  à  fa  Majcfté ,  les  Iflcs  de  Mar- 
feillc  jcnfcmbîc  1er.  droits  des  bansdu  terroirde  la  Cité  ,  leurvie  durant  tant  feulement. 
Au  moyen  dequoy  les  lettres  de  ce  don  furent  vérifiées ,  &:  niifcs  aux  Archifs  &:  au  threfor 
des  Chartres  d'Aix. 

Bien  peu  après  arriua  qu'vn  Eucfquc  de  Gap  nommé  Lcgicr,  Seigneur  d'Eyragucs: 
'commit  crime  de  fclonnie  conrre  le  Roy,  ayant  fccrcttc  intelligence  auec  leshabirans 
We<îap,lcfquclsfans  conlidcrcr  qu'ils  rcfpondoicnt  pardeuant  les  officiers  de  Prouence, 
'firent  vue  incline  folie  :  pour  laquelle  réparer  ,fa  Majcfté  aimant  mieux  vlcr  de  clémence 
^  que  de  rigueur ,  ordonna  Se  commanda  que  fans  autre  peine ,  l'Euefque  Se  les  Confuls  de 
Gap  cnuoycroicnt  à  leurs  frais  &:dcfpcns  cent  hommes  d'armes  bien  equippezà  Marfcille 
pour  la  garde  de  la  Cité,  pourec  qu'on  auoit  eu  délia  l'aducrtiflcmcnt  Se  les  nouuelles  cer- 
taines de  la  dcfccntc  des  Culiclans  :  neantmoinslc  lieu  d'Evragucs  fut  deflors  ofté  à  ce 
deferteur  Eucfquc,  &:  donné  a  Charles  de  Caftillon  Maillrc  Rational  de  Louys ,  ^ont  fe 
ttouucnt  defeenducs  les  maifons  de  Bcyncs ,  du  Caftcllct  Se  de  Cucuron  en  celle  forte. 

Charles  ou  Karlc  de  Caftillon,  qui  fut  Baron  d'Aubaignc ,  eut  deDamoifclIc  Magdc- 
kine  de  Qiiiqucran  fa  femme  René  de  Caftillon  ,  qui  de  Icanne  de  Villcneufuc  qu'il 
cfpoufa  eut  François  de  Caftillon  ,  lequel  fe  maria  à  Marguerite  Iarento  :  Se  de  ce  mariage 
nafquic  Pierre  de  Caftillon ,  lequel  de  Renée  de  Caftcllanc  fon  cfpoufc  eut  Jean  Hc- 
lion  de  Caftillon  licur  de  Bcyncs,  priué  par  vn  deffaut  de  nature  de  la  parole  Se  de 
l'ouyc  ,  Se  par  vn  accident  d'vn  coup  d'efteeuf  d'vn  œil  ,  au  demsuranr  bien  for- 
mé de  corps  ,  de  raille  héroïque  Se  puiftante  ,  adroit  à  toutes  forces  d'exercices, 
d'vn  cfpnc  Se  d'vne  comprchcnlîon  lî  excellente  Se  admirable  ,  qu'il  fait  des  chofes 
incrovablcs  Se  prodigicuics.  Ce  cjui  fcmble  l'auoir  mcfme  rendu  chenu  Se  couc 
blanc  en  fa  plus  vigoureufe  virilirc.   Ce  Gencilhommc  de  Marie  de  Graffc  du  Bar 
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la  femme  a  eu  pluficurs  enfans  malles  Se  fcmclles.muets  Se  muettes ,  comme  le  perc  :  < 
autres  Pierre  de  Caltillon,cfpoufc  iFrançoifc  de  Varadicr  auiourd  huy  viuanrs,tant  le 
que  les  enfans  à  la  ville  d'Arles ,  où  cède  maifon  de  Bcy  ncs  a  touilours  tenu  des  premiers  Se  ! 
Se  plus  illultres  ra"gs  entre  les  Gentilshommes  tant  aux  alTcmblccs  particulières  que  pu-  j 
bisques.  Le  blafon  de  celte  famille  elt  de  gueules  à  trois  anneaux  ou  pa- 
lets d'argcnt,que  portent  les  maifons  du  Cafte  llct  &:  de  Cucuron  ,  fem-j 
blablcs  quant  au  corps  à  celles  de  Varadicr  de  Saine!  Andiol ,  Se  ditfc- 
rentes  quant  au  blafon. 

Ce  fut  de  ce  mcfmc  temps  que  Louys  fit  fon  Lieutcnanr  général  en  ; 
Proucncc  Charles  d'Anjou  fon  frerc  Duc  de  C.ilubrc ,  lequel  fajfoit  edi- j 
ficrlcChallcau  deTharafcon  en  l'cftat  Se  compofition  qu'on  le  voul 
pour  le  iourd'huy,3c  qu'il  donna  à  Iean  de  Quiqucran  Gentilhomme  de 
fort  ancienne     noble  famille  d'Arles , en  rei  ompenlc  de  pluficurs  Se  bons  feruiecs  par  luy 
rendus  à  fa  Majclté  aux  contrées  d'Italie ,  vnc bonne  &  notable  fomme  de  deniers.  Maiil 
parce  que  délia  le  bruit  &:  le  tumulte  des  Cathclans  fonuc  dedans  nos  oreilles,  il  fcxnblc 
a  propos  d'aller  voir  que  c  cil  pour  en  difeounr  ,  Se  laifler  la  mémoire  à  la  poltcntc, 
quoy  que  telle  tapilîcnc  ne  decorc  pas  beaucoup  les  murs  de  noflre  Hiftoirc,  Se  ne  foie t 
^uercs  à  l'aduantagc  des  Marfullois,  qui  de  tout  temps  ont  clic  comme  inuinciblcs  S:\ 
indomptables. 

1  '.unique  Se  fameufe  Cite  de  Marfcillc,  fi  recommandée  par  L-s  luftoircs,  &;  cane 
vanrt  c  par  le  grand  Ccfar  pour  les  eftudcs  des  bonnes  lettres  ,&:  des  libérales  Se  honneftes 
difciplincs  dont  clic  rionfioit  :  les  louables,  fainclcs  &:  iuft.es  inftuutions ,  Icix  ex:  couftu- 
nu  s  (iiiiu  elle  eftoit  gouucrnce  :  le  nombre  des  fix  cens  fages  Se  illullies  Sénateurs ,  quiL 
par  tant  d'intégrité  l'adminiltroicnt  :  la  vaillance  &:  l'inuincible  coin  âge  du  peuple  ,  qui  s'y! 
eftoit  introduit  &  habitué  :  les  moeurs ciuilifccs  des  Nobles  &:  des  Citoyens ,  qui  peu  à  peut 
&  comme  infcnlîbJcment  auoient  defirempec  Se  fondue  la  férocité  &.  l'impatience  0*9 
loife  par  vnc  bonne  Se  honneftx  culture  dans  la  Grcquc  douceur  &:  facilité  ,  fut  fuiuam  la) 
foy  de  quelques autheurs  anciens  fondée  Se  baftic,  régnant  fur  les  Macédoniens  Allia- 
ges,fur  les  Hcbrieux  Scdcchias  ,  cnuiron  la  XLij.  Olympiade  oexu).  ans  auant  la  Njtiujtcf 
du  Sauucur  du  monde >  Se  ccccxxxiij.  après  le  dcfpart  de  Dauid.  Ayant  depuis  cité  ruiaccl 
Si  rcconltruirc  parles  Phoccns,  peuples  de  Grèce,  qui  chaflez  p.n  le  Roy  Cyrus,  dont 
ils  cerchoientà  fuyr  la  domination  ,  fc  vindrent  icttet  en  celle  contrée  de  Gaule  ,  où  clic! 
eft  en  fi  gros  bruit,  Se  haullc  fes  tours  maintenant  :  fc  faifant  unpcrieufcmcnt  rcucrer] 
îl'l-f~.gnc  Ce:  l'Italie, aufiî  bien  qu'elle  fit  au  fier  Arihibal  eV  au  victorieux  Ccfar:  voire] 
rendre  humbles  hommages  >&falutsvoyagcrsd'allcgrcfic&:  de  paix  à  l'honneur  du  Dieu 
Neptune  ,  a  toutes  les  fuites ,  vaiflwaux  ,  nauircs  Se  Hottes  qui  oient  eftendre  leurs  ailles  fie 
leurs  bras  p  irccs  i  ollcs  Se  ces  mers.  .  .  ,,«*^^H 

Celte  forte  ,  puifiantc  à:  tant  ancienne  Cité ,  parce  qu'Alphons  auoit  de  long  temps 
gardé  vu  defir  mordant  Si  enraciné  dans  fon  amc  de  la  venir  aff.ullir  &;  furicufëmcnc  abor- 
der  ,  tanr  pour  la  haine  intellinc  qu'il  portoit  de  lorguc  main,  è\  d'vne  malice  muctcxcc 
i  la  Royale  m;ufon  d'Anjou  ,  particulièrement  à  Louys,  que  par  l'appall  d'vne  telle  &:  fil 
icbcproyc  fut  par  et  Ir  Aragonnois,  &  par  vnc  autant  lointaine  &.  viole i •  te  qu'inclpefeu 
rcmpcltc  .  pillée,  bruilee  Se  mife  à  fac  en  ces  mcfmes  temps  Se  faifous.  fV  pour  ruicuiJ 
Se  à  fouhait  venir  au  bout  de  Ion  deficin  .qu'il  s'afleuroit  plein  d'ue.cW  d'audace  d'heu*] 
rcufemcnr  exploiter  (ainfi  qu'il  fît)  il  faut  fçauoirquc  fous  les  faucur<s  cjojçcnips  &;  du  vcptJ 
qui  s'accordans  par  enfcmblc  à  la  dcfolatioi  de  cefte  vi|lj,s'efioicnt  montrez  fort.ga« 
icu\  *  fauorablcs  au  Cathclan ,  il  auoit  ja  mandé  ceitaiu  nombre  de  n.uures  de,  C^ar-d 
ge  au  dcuaat  de  fon  armée ,  laquelle  florcanc  de  port  en  port  ,  cftoit  prçltc  de  fingjcf] 
lufqucs  aux  mers  de  Marfcillc  :  mais  ayant  rrouué  qu'\n  çrand  orage  furuenu  aucc  vnj 
cxrtaorclinairc  &:  furieux  desbord  de  tcmpelles  de -fl.it  becs ,  fous  des  tout  billons  obfcurs^I 
des  imqu  -s  \-  contrai:  s  ii.'rlcmcnts  les  auoient  tlparfes  &:  c  ha  11  ces  l'vnc  cy  ,  l'autre  U  au| 
gré  de  foftunc  &:d'AcoIe  :  cédant  au  forcenement  de  l'eau  ,  de  l'air  6c  du  ciel ,  ciiactco- 
dant  le  beau  temps,  après  que  le  courroux  de  la  mer  fut  appaifé,  l'onde  raplanic  ,  Seh  tour- 
menre  cclTcc,  il  cafcha  de  prendre  fa  route  vers  les  Ifics,où  il  auoit  fait  dcilcin&i  pro- 
pofe  de  s'aller  ictter ,  Se  préparer  tout  fon  cas.  Là  arnué  il  ne  trouuc  uy  vculcs  t nv  naui- 
rcs, ny  trac  aucun  de  vaifle-aux.   Ce  qui  luy  mit  incontinent  en  l'cfprit,  que  Ja  force] 
du  mauuais  temps  les  auoit  fait  cfchoiicr  &  perdre  en  quelque  plagcouàl'aduaniurc 


ictte/. 


de  Proucnccfbuslalccondc  maiibn  d'Anjou. 
Louvs  croizicme,  Comte  X  X. 
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iettez  aux  collcsxle  Iiarccllone  scellement  que fc  Crouuaut  vioetnent  poind  de  1.1  crainte 
Je  voir  dilfippcrfcs  affaires  ,  &:  de  trop  tarder  à  mettre  le  iiege  detàmr  Marfeftle ,  eôrrï- 
mc  pot ilft  de  quelque  Démon  attaché  à  Ton  cerneau  :  il  fc  délibéra  de  ioucr1  à  qûîtté 
ou  double,  &:à  prendre  les  bnfecs  par  luy.ja  battues  ,  commecclles  qu'il  auoit  au- 
paravant proposes  en  fon  cfprir,  Se  refolu  de  pourûmirc.  Sur  celle  délibération  il 
J  fait  venir  en  coufeil  cous  les  conducteurs  principaux  6e  Capitaines  de  fon  armee,  auf- 
qucls  il  ouuro  fon  intention,  Se  ce  qu'il  auoit  projette  Se  airelle  d'exécuter  :  lent  dé- 
clarant franchement  le  motif  &:  la  caufe  de  fon  voyage  ,  6c  de  l'crttreprife  cachée  6c 
couuec  en  ("on  cllomach ,  que  pour  beaucoup  de  grandes  6c  puiffantes  conliderarions 
il  auoic  iugç<  tccvcxpcdicnt  6e  très  à  propos  de  taire  iufqu'à  ce  iour-là.  Ayant  ce  clic, 
pour  les  animer  d'auantage,  6c  ne  lailTer  en  fufpcns  de  ce  qu'ils  auroienc  à  faire  d'vn 
vil.igc  couc  Royal  ,  où  fc  lifoic  vne  guerrière  afleuranec  (ans  choix  delicac  de  pa- 
roles, ny  changcmcnc  de  contenance,  il  anima  celle  harangue,  6c  leuc  dit  en  cette 
force-  .  ,.'•.'> 
g  le  croy  que  vous  n'ignorex  pas(braues  &  valeureux  Capitaines,  6c  vous,  âmes  chers 
6c  fidèles  compagnons  )  que  l'orrYé  auc  ie  fis  à  Louys  d'Anjou  mon  aduerfàtre  capi- 
tal de  la  ccilion  de  Napk-s ,  n'aie  eité  la  plus  honnorable  Se  franche  prefentation  qui 
cuit  peu  cllrc  tr.àotce  de  Roy:àRoy  ,  &:  de  parenc  à  parent  :  Se  que  le  mcfme  droicl 
qu  il  pourroit  pcccendrc  pour  raiion  d'Yolancc  fa  mere  en  la  couronne  d'Aragon  ,  ne 
foie  beaucoup  plus  foiblc  6c  moins  difputable,  que  celuy  que  i'ay  fur  les  couronnes 
de  Naplcs  Se  de  Sicile ,  en  faneur  de  la  donation  qui  m'en  auoit  eflé  faite  par  la  per- 
fide (cannelle,  femme  abandonnée  6c  mcfdiantc,  qui  cautelcuiêmcnt  Se  malicicùfe- 
meue  m'adoptoit  en  ftls  pour  me  trahir  Se  ruiner  :  donation  première  que  celle-là  de 
Louys,  laquelle  raanifcfte  aflêz 'combien  i  mu  i  cernent  il  m'en  a  fin  11  ré  pour  vn  temps 
par  les -armes  fccourablcs  6e  le  btas  du  Comce  Sforce  contre  tout  droicr  6c  raifon, 
plulloft  que  par  fa  propre  vaillance.  Chofcs  qu'vneamc  Royale  Se  magnanime  rie  peut 
ny  ne  doit  lafehement  endurer  ,  iî  elle  ne  veut  le  rendre  ouuerrcmcnt  indigne  "dti 
feeperc  Se  du  diadème  qui  la  font  craindre  6c  rencrer  ,  voire  mcfme  abandonner  au 
blafmc  d'vn  lafchc  Se  perpccucl  mefpris  fes  armes  6c  fa  puiflancc.  Indignitez  tanc  cx- 
creraes ,  qu'elles  ont  pcofondcmcnc  graué  en  mon  cfpric  vn  haut  Se  généreux  exploit,  que 
i'cfpercinfatlliblemrncaucc  l'jiicdc  vos  inuinciblcs  courages  de  mettre  en  prompte  Se  for- 
tunée exécution. 

C'cft  d'aller  de  ce  pas  mcfme  aiïicgcr ,  furprendre ,  piller  &:  mettre  à  feu  &  à  fang  la 
ficre  Se  fameufe  Marfcille  ,  comme  l'vnc  des  meilleures ,  plus  importantes  &:  ialoufcs 
[pièces  que  Louys  aye  :  pour  l'apprendre  à  fon  grand  malheur  de  traicrer  les  Roys  en 
'Roys , d'élire  plus  fage  a  raduenir,& de  plus  ik  les  irriter  iniuficnicnt& à  la  volec,  com- 
me il  a  fait  iufqucs  icy. 

-C'cll  pourquoy,fans  vous  entretenir  par  des  longues  rcmorfilranccs  ou  perfuafions ,  que 
i'eftime  peu  ncccllaircs  à  ceux  que  l'honneur  ,1c  courage  Se  la  fidélité  y»  par  tât  de  fois  prou- 
uec  ,  prefehent  allez  viucment  :  ic  vous  exhorte  feulement  d'élire  allègres,  prefts,promprs 
ôu  tellement  dehbcrcz.quc  chacun  de  vous  merte  peine  a  bien  faire  fon  dcuoir ,  Se  )  li  vail- 
lamment combattre  Se  mener  les  ennemis ,  que  nous  en  puifllons  rapporter  profïîr, 
honneur  Se  renommée  à  leur  dommage  Se  mortelle  confufion.  Vous  jurant  en  foy  de 
Roy ,  que  li  vous  pouucz  vne  fois  enrrer  dans  celle  fi  riche  Se  opulente  Cite  ,  ourre 
la  gloire  que  vous  en  acquerrez  à  vous  Se  à  vos  fuccclîcurs  ,  vous  ferez  tons  puilfans 
&  riches ,  conqueftans  vn  tel  butin,  que  iamais  vous  ny  vollrc  pollcntc  par  vn  li  mé- 
morable fac,  que  des  maintenant  ic  vous  abandonne,  me  contentant  de  la  gloire,  ne 
(crez  pauurcs  ,  abaiffez  ny  mifcrables  :  6e  faccagez  hardiment  mes  amis  &:  compa- 
gnons lors  que  vous  ferez  dedans,  fans  entrer  en  douce  aucun  de  la  foy  de  ma  pa- 
role ,  que  i'etlime  beaucoup  plu*  que  mon  feeptre  &:  mes  couronnes  :  faites  feule- 
ment propos  Se  refolution  d'y  entrer  telle  baiflec  ,  &:  de  me  fuiurc  ,  (ans  appré- 
hender l'abbord  de  ces  cafamers  Marfcillois  ,  qui  n'oferont ,  ny  ne  pourront  fou- 
ftcnir  l'impetuofité  de  vos  guerrières  tempeftes  ,  non  plus  què  de  vos  regards. 
Qiic  fi  bien  nos  vaiilcaux  de  guerre  ne  font  encore  armiez,  ce  n'cfl  pourtant  vn  iî 
puilfant  cmpcfchcmcnt,  qui  nous  doiuc  fupplahter  ny  clouer  vn  fi  haut  dclfein  :  lîir- 
prenants  celle  groflè  ville ,  auant  que  ceux  qui  fontdcdans  enrayent  tant  foie  peu  le  vent, 
ôu  s'cnpuiflcnt  apperceuoir. 
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La  cinquième  partie  de  l'Hilloirc 
Roy  s  dcNaples,leannc  II. fœur  de  Ladillas> 
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Car  comme  ces  foudaines  &  incfperccs  tcmpeitcs  font  en  cou  (lu  me  d'cftomicr  les  hom- 
mes plus  alTeurcz ,  qui  ne  fe  doutans  de  rien  moins ,  que  de  tels  Se  fi  chauds  abhords ,  fc 
ccouuenc  furpris  Se  confus  :  ainfi  les  aurons  nous  pris ,  battus ,  pillez  fie  défiait  s ,  ains  qu'Us 
fçachenc  feulement  qui  nous  fommes ,  ny  quelles  font  nos  enfeignes ,  ny  de  quelle  part 
nous  venons.  Que  s'il  aduicnt(cequi  ne  ferai  que  les  affaires  ne  fuc cèdent  félon  noftrc 
opinion  ,  fie  s'oppofenc  à  nos  verux ,  nous  auons  toufiours  la  mer  allez  à  commande- 
ment fie  fauorable  à  toute  forte  d'euenemenc  pour  facilement  nous  fauuer  ,  fie  fans 
aucun  danger  de  nos  perfonnes ,  ny  de  noftrc  honneur  ,  prendre  fie  fuiure  le  parti 
que  nous  iugerons  plus  certain.  Si  bien  que  nos  ennemis  ,  de  quel  colle  que 
tombe  le  poids  du  fort,  ne  fe  pourront  jamais  vanter  que  de  beaucoup  de  dom- 
mage ,  de  peur  fie  de  honte  ,  fie  nous  que  de  beaucoup  de  gain ,  de  hardi  Ile  6c  de 
gloire. 

À  peine  eut  l'Aragonnois  ainfi  breuement  harangué,  fes  Capitaines  6c(ct  foldats  ,quc 

tous  vnanimement  le  mirent  à  crier  d'vne  voix  forte  par  pluficurs  fois,  Viue  Alphons:  luy 
promettans  de  fi  valeureufemcnt  fe  porter,  qu'il  n'auroir  dequoy  les  taxer  d'aucun  a&c  B 
dclafchcté  ,dont  il  conecut  en  fon  amc  vn  plus  fier  6c  bouillant  defir  que  iamais,  de 
mettre  à  chef  fon  entreprife.  Parquoy  prefic  d'vne  mortelle  impatience  ,  qui  defro- 
boit  toute  forte  de  repos  à  fon  efpric  fie  à  fes  yeux  durant  cette  nniâ,  qui  luy  fembla 
fafcheufc  6c  longue ,  le  iour  cnfuiuant ,  qui  fe  montera  autant  fauorable  6c  fécond  à 
fes  vaùTcaux  qu'a  fes  dciTcins ,  fur  le  poinâ  que  l'aube  commence  à  parfemer  la  grand 
robe  du  Ciel  de  mille  fleurs  de  pourpre  colombin,  que  les  guerriers  appellent  commune- i 
ment  U  Dtjxe,6c  les  Poètes,  lAnrort,  Alphons  fit  aborder  fon  armée  naualc ,  6c  tous  fes! 
longs  vaitTeaux  tant  à  voiles  qu'à  rames  en  vne  petite  Iflcttc,  qui  fevoid  tout  vis  à  vis  de' 
la  ville  de  Marfcillc.  Là  arriué  6c  plante,  il  commence  à  fc  refoudre  d'y  mettre  prompte- 
mentlcfiegc  pour  l'attaquer  à  bon  efeient:  mais  la  fituation  du  lieu  eftoit  tellement  cm- 
pcfchante  6C  mal  propice  ,  qu'on  ne  pouuoit  facilement  y  aiTcoir  vn  qamp  :  encore 
moins  y  planrcr  les  mit  ru  meurs  6c  machines  conuenablcs  à  tels  6c  iî  prompts  erTcfts  : 
d'autant  que  la  Cité  ctt  des  trois  parts  enuironnec  ,  ceinte  fie  battue  de  la  mer  :  l'autre 
partie  ayant  vn  efpoix  fie  maiTif  bordage  de  forts,  hauts  6c  antiques  murs,  munis  con- 
uenablement  de  groiTes  ,  puifTantes  fie  vieilles  tours  ,  qui  du  cofté  du  vent  marin  ict- 
toient  des  horribles  tonnerres  par  des  grofles  ,  trcs-efpouuentablcs  6c  hideufes  bom- 
bardes ,  qui  à  tout  leurs  gueules  ouucrtcs  6c  profondes  cftoienr  comme  en  aguets 
mortels  fur  l'cntre-deux  des  créneaux  ,  pour  foudroyer  les  aflaillans.  Et  fi  fc  voyoït 
outre  cela  au  bour  de  la  plage  à  l'cmbouchcurc  du  port,  plantée  vne  haute,  forte  fie 
ancienne  tour  de  ftruâure  quarree,  dans  laquelle  on  fouloit  mettre  en  ces  temps  la 
vn  grand  6c  puifTant  fanal ,  pour  donner  lumière  6c  ligne  d'afleurc  pafiage  aux  naui- 
gans  ,  qui  tranSquoient  par  ces  mers ,  faite  par  grand  artifice  fie  induitric  :  au  pied  de  la- 
quelle cftoit  accouplée  fieiointle vue groflc&e lourde chaifnc de  fer,  qui  s'alioit  pareille- 
ment rattacher  6c  joindre  à  l'autre  bord  oppofite  ,  où  la  mer  ctr  vn  peu  plus  haute, 
fermant  pat  ce  moyen  le  pas  6c  l'ouucrture  ,  6c  du  port  ,  &:  de  la  Cire  :  à  celle  fin 
que  les  natures  n'y  peuflent  aborder ,  ny  entrer  fans  arraifonner  les  gardes  Se  les  fen- 
cincllcs. 

Les  Marfcillois  qui  s'eftiment  forts  de  tant  de  bons  aduanrages ,  fous  la  fuperbe  fa- 
ucut dcfquels  ils fecroyenr  inexpugnables  Se  inuincibles,  s'appuyans  trop  pefamment  fur 
leurs  détentes,  tours,  murailles,  formelles ,  machines  fie  munitions,  nombre  d'hom- 
mes 6c  de  foldats  :  encore  qu'ils  culTcnt  defia  apperecue  l'armée  naualc ,  &  le  gros  des 
fuftes, brigantins,  galcres  6c  vaiffeaux  de  charge  6c  de  guerre,  finglanrs  à  voiles  def-: 
ployces  6c  à  bras  ouuerts  contre  leur  ville: que  d'autre  part  ils  euflenr  eu  feur  fie  fidèle' 
aduertiiTemcnt  de  cefte  venue  par  certains  perfonaages  de  Nice  ,  qui  leur  avanr  fait! 
porter  le  vent  du  delTcin  d' Alphons,  les  aduifoient  à  certes  de  fe  tenir  bien  fur  leurs  gardes,  ^ 
de  peur  d'eftre  honteufement  furpris  fie  mal-mencz  des  Aragonnois  :  firent  ncantmoins 
'  fi  peu  décompte  de  tous  ces  fainftsaduisfie  falutairesconfeils,  voire  en  mon  tirèrent  ù  peu 
defcmbhntdccraimc,qu'ilsappnndrcntàlcurdam(combicn  que  ce  tu  ft  trop  rard)à  mieux 
croire  vne  aurrefois-  tt  qui  eft  le  pis ,  comme  peuple  fier  6c  arrogant ,  ils  met  pnferent  tcl!c 
ment, Se  mirent  en  telle  moquerie  Se  nfee  les  forces  des  Cathclans  6c  de  leur  Roy  .qu'ils  ne  fc 
[foucicrent  d'implorer  aucune aide.moins  d'appeller  à  leur  befoin  nyle  Gouuerneur  du  pais, 
'  ny  leurs  voifins  plus  afHdez:fans  côfidcrcrqu'vnc  telle  ncgligccc,ioinc>c  à  vn  trop  impude  m 

•  mcfpris, 
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mcl  prii.au  ce  le  trop  de  confiance,  qu'on  donne  à  fes  propres  forces,  a  bien  fouucnt  caufé 
h  ruine  miferablcdcpluficurs  bonnes,  forces  Se  puilTantcs  villes  .-donc  cil  aduenu,quc 
pouruuoir  mis  a  nonchaloir  la  puiiranccdci'cnnemy.riirue  des  batailles  n'a  eitc  peu  fou- 
ucnt fanglamc  Se  malhcurcufc,aucc  perte  fangl^tc  Se  mémorable  d'infinis  Chefs  aguerris, 
Capitaines  &  bons  (oldatsàccdx  quiont  ictte  au  loin  lesaduis  Se  lesconfcils  des  amis  Se 
des  alliez  :  .un  fi  qu'il  en  aduintaux  luperbcs  Marfeillois ,  lors  que  pour  donner  trop  de  cré- 
dit à  leurs  forces  propres,  ils  payèrent  la  folle  enchère  de  leur  négligente  &  trop  outrecui- 
dec  prefomption. 

Orfctrouua  parcasd'auanturc  à  la  bouche  du  port  vne  groiTe  Se  vaitc  nef,  que  les 
mariniers  de  la  ville,  tout  aulfi  toit  qu'ils  apperceurent  l'armée  Aragonnoifc,  accofte-! 
rent  de  toute  leur  puiflanec  de  la  grand  tour,  qui  fe  void  comme  vn  grand  Se  menaçant' 
Géant  aflîfc  à  rcmbouchcurc  du  canton  de  Sa  met  Ican  ,ainlî  appelle,  à  caufe  de  la  maifon 
des  Commandeurs  de  Icrufalcra ,  qui  ioignant  cefte  forte  malle ,  a  donne  fon  nom  à  tout 
ce  haut  quartier  de  ville.  Et  ce  coup  gaigne ,  ils  l'attachèrent  fermement  aucc  des 
puilTans  diables  contre  celle  mcfmc  tour.  Celte  nef  fut  tout  auflî  toit  à  coups  de  ma-  : 
chines ,  foudres  Se  bombardes  furieufcmcnr  feftoyee  par  quatre  fuites  ennemies ,  qui 
par  force  aucune  ne  la  peurcntesbranler,ny  bouger  tant  foie  peu  de  fon  aiïîctc:  fi  qu'Al- 
phons  voyant  deuant  fes  propres  yeux,  que  ccltoit  perdre  munitions,  temps  &:  fol- 
dats ,  délibéra  de  faifrr  Se  combattre  la  tour  qui  la  defendoir  :  mais  la  groiîc  Se.  maifiuc 1 
chaifnc  ordinairement  accrochée  aucc  puiffants  Se  forts  anneaux  au  pied  du  premier 
com don  à  ficur  d'eau ,  l'cmpcfcha  Se  arrefta  totalement.  Parquoy  foudain  à  fon  com- 1 
mandement  les  efeadrons  des  galères  defeendirent  Se  donnèrent  en  terre ,  où  luy-mclmc  \ 
comme  tout  dcfcfpcrc  fc  ictt.i,  voyant  que  l'approche  en  cftoit  dangereux,  Se  l'cxpu- 
gnation  bien  chaude  Se  très-difficile,  pour  la  grande  Se  dtuë  abondance  des  quartiers 
de  pierres ,    de  toutes  fortes  d'offeufes ,  que  ceux  qui  la  defendoient  faifoient  fans  nul 
relafchcgrcfler  Se  plouuoir  tant  des  créneaux  que  des  ouuertutcs  Se  lucarnes ,  par  telle 
irnpctuofitc,qujc  ce  nettoient  que  foudres  &quc  tempeftes  de  traits.  Ce  que  confidera 
tout  auffi  toit  l'Aragonnois ,  lequel  voyant  qu'il  y  faifoit  chaud ,  fit  mettre  le  feu  à  la  porte 
du  rauclin,  incontinent  alToupi  pat  vn  gros  Se  foudain  torrent  de  pluye,  miraculcufc- 
mcntcfclattcd'vne  inattendue  nucc,  aucc  vn  bruit  prcfquc  pareil  à  ecluy  que  fait  vne 
pierre  lancée  d'vn  roide  Se  fort  bras.   Mais  comme  ces  eaux  violentes  durent  bien 
peu  ,  Se  pifTc  bien  tort  leur  courroux  :  au  mcfmc  poinft  que  ce  court  déluge  eut 
cclTé  ,  il  fit  mettre  Se  remettre  le  feu  iufqucs  à  trois  fois ,  par  rant  d'ardeur  &: 
d'ire  forcenée  ,  que  finalement  il  la  rendit  ptoyc  des  11. mimes  Se  la  brufla  Se  con- 
fuma. 

Ceux  de  latotircfpouucntcz  Se  combattus  d'vnc  fi  farouche  forte  d'armes.  Se  des  flam- 
mes, qui  dénotants  les  pierres  mcfmcs  plus  folides,  menoient  vn  bruit  &:  vn  fifflement 
ho(iible>auecdes  efpoix  tourbillons  de  fumée  ,  roulez  Se  confondus  parmi  l'air,  qui 
paroifloit  tout  ambralc,  firent  adonc  figne  de  paix  au  Cathelan,  Se  l'alTcurcrcnt qu'ils 
ne  feroient  plus  aucune  defenfe  ny  a&e  de  refiftanec,  pourucu  que  de  fa  part  il  filt 
baifler  les  armes ,  Se  cclfalt  de  plus  les  combattre  Se  fi  chaudement  molcftcr.  A  quoy 
Alphons.de  peur  de  confumer  en  vain  le  temps,  &  de  faire  perte  des  fiens,  s'accorda 
facilement ,  pourucu  qu'ils  ietcaflent  leurs  armes  bas.  Or  tant  s'en  faut  que  les  affiegez 
en  fiflent  aucun  fcmblant,  que  tout  au  rebours  de  cela  ,  fans  s'attacher  tant  foit  peu  à  ce 
qu'ils  auoient  promis,  pour  lcndormir  Se  amufer,  ils  commencèrent  à  ioiicr  des  mains 
d'vnc  plus  rude  façon  que  deuanr,  &  à  le  fcltoycr  d'vnc  tant  cftrange  Se  fanglanrc 
batterie ,  qu'il  en  fut  grandement  endommage  Se  prcfques  réduit  à  non-plus.  Ce  qui  le 
fit  entrer  au  feu  d'vnc  telle  rage,  que  (ans  d'auantage  confulccr  aucc  foy-mcfme  ,  il 
commanda  tout  outre  de  forceneric,  que  la  chaifnc  fuit  rompue  Se  couppec  à  mcfmc 
mitant. 

Les  A rsgonnois  cependant  cnuahilTcnt  vne  barque  defarmee,  qui  de  fortune  bran- 
ioit  au  port ,  qu'ils  arment  Se  munillent  aucc  vne  tant  extteme  diligence ,  que  fc  mettans 

dedans  au  commandement  d'Alphons.ils  vont  de  grande  itnpctuofité  affronter  coura- 
geufement  deux  fuites  Marfeilloifes ,  Se  d'vnc  mcrucillcufc  fureur  courans  tout  le  port, 
donnent  fur  vne  petite  nef,  qu'ils  enuahiflent  d'emblec ,  l'equippans  Se  armans  ii  prompte- 
ment,quc  fous  ce  renfort  ils cmblent  &:  prennent  tous  les  autres  plus  gros  &:  puift'ants 
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Les  Marfcillois  comme  gens  guerriers  Se  courageux,  ou  plulloll  comme  ceux  qui  Éai- 
fans de ncccflîré vertu,  auoienrà  fc  parer  d'vn  il  grand  coup,&  à  défendre  vigoureufe- 
ment  leurs  foyers  Se  leurs  mefnages ,  leurs  Temples  Se  leurs  Autels ,  faifoicnt  des  mcrucil- 
feux  exploits  d'armes ,  n'oublians  aucuneibrtc  de  vaillance  qu'ils  ne  raiflent  en  pracliquc, 
Se  bien  promptement  en  ceuurcpour  empefeher  que  la  chaifncqui  feule  fcrmoit  le  pas  aux 
ennemis  ne  tu  11  rompue  :  car  là  gifoit  ou  leur  gain ,  ou  leur  perte  tout  à  fait.  Mais  quelle 
valeur  qu'ils  dciployalTcnt  Se  filfcnt  voir , ils  ne fçcurcnt  tant  faire,  que  finalement  vnc 
nuict  ,fous  la  faucur  des  ténèbres  &:  de  l'obfcuritc  du  Ciel ,  très  propres  à  telles  befoignes,  j 
lcsCathclansn'cnvinilcntàbont,&:ncla  milfcntbicn  toit  en  pièces  à  grands  coups  de 
leuiers  de  fer,  de  lourdes  coignecs&  de  marteaux,'dont  ces  pauurcs  Marfcillois  rcccurcnt 
vn  mortel  eftonnement.  La  chaifnc  rompue ,  ce  fut  alors  qu'aucc  vn  plus  humble  tumul- 
te Se  fraccas  les  galères  Arxgonnoifcs  fur  le  poincl  du  iour  entrèrent  d'vnc  grande  impe- 
ruolité  dans  le  port,  Se  qu'aucc  vnc  cftrange  prcftcilc  les  Cathclans  ictterent  les  ponts  fur 
le  moule.  Là  fc  mit  Al  plions ,  comme  preux  Se  magnanime  qu'il  ciloit,  tout  le  premier  J 
ans  crainte  ny  doute  de  les  ennemis ,  qui  de  leur  collé  combattoient  par  grand  audace  Se 
naturelle  fierté  de  courage  des  endroits  de  la  Cite  ,  &  couroient  tous  forcenez  vers  la  for- 
terefle al  faillie ,  defendans  par  des  rudes,  afprcs  Se  fanglantes  attaques  la  dcfccnrc  des 
foldats  Ara gonnois  «dont  ils  faifoicnt  vn  carnage  bien  mortel.  Le  pas  ciloit  tellement 
élirait ,  qu'ils  iVc  foicnr  facilement  faire  les  approches  pour  combattre  Se  rembarrer  ceux! 
de  la  ville:  de  forte  qu'Alphonsfetrouuantcn  celle  peine  Se  perplexité,  s'aduila  de  com- 
mander à  quacfc  galères  d'enuironner  le  quartier  d'où  tant  de  mal  luy  venoit,  Se  de  met- 
tre promptement  des  gens  en  terre  pour  crier  à  gorge  dcfployce,  Se  à  bien  hautes  huecs 
Se  voix  terribles ,  à  fin  de  les  cfpouucnrcr,  les  eicarter  &:  faire  abandonner  la  place,  le 
rcflbuucnant  des  Cymbrcs ,  dont  pcur-elÈrc  il  efloit  lorti  :  lî  d'auanturc  il  n'auoit  appris  ce 
vieil  Se  moilï  précepte  du  vieil  Caron.  L'exécution  des  Capitaines  fut  tellement  confor- 
me au  commandement  du  Chef,  qu'cllanr  aufïï  roll  fait  que  dit  par  celle  rufe  de  guerre, 
qui  par  malheur  renconrra  ainiî ,  Se  par  ces  abbois  Se  huements  tant  de  peur,  d'ertroy  Se 
d'cfpouucnremcnt  fc  prit  à  ferrer  les  Marfcillois  (  andur;  que  la  ville  fuit  prilc)  qu  aban- 
dônans  lafehement  la  place  &  le  pas  ,ils  fe  mirenr  honreufement  &  confufement  a  tuyr,non 
tourcsfoispartcl  defordre,quc  tour  le  mal  fuit  d'vn  collé, ny  (ans  vncgtâd  tuerie  Se  deicon- 
(îturc  des  pourfuiuans.  Ce  que  fans  doute  ne  leur  ferait  fi  gauchement  arriué ,  s'ils  culfcnr 
tenu  fort, Se  chaflé  celle  première  broiïee  tv  apprchenlion  ,  le  moquans  de  leurs  abbois,& 
Ce  monllrans  incsbranlablcs,commcilsauoicnt  fait  iulques  là  :  ou  bien  s'ils  eu  tient  eu  quel- 
que bon  chcf£ccondn&cur(ioug  que  ce  peuple  a  de  tout  temps  dcrcilc  )  qui  les  cnft  rc- 
niscn  courage  &:  contenu  en  difciplmc  :  ellant  chofe  trcs-ccrtamc  que  les  Aragonnois 

trou'.i.iin  lv,c:i  loin  de  leur  compte,  quelque  faucur  que  Neptune  Se  1  lictis  leur  euiTcni 
peu  faire  à  vn  tel  hclbin  ,  s'en  feraient  rcrournez  les  ailles  balles  &:  motlillces,  bien  confus 

"icfi  cUnllcz  en  leurs  galères  :  telle  Se  fifanglante  ciloit  la  boucherie  ,  que  les  braucs 
<C  fiers  Phorcns  faifoicnt  de  ces  C.itliclans  :  fi  qu'il  tint  à  bien  peu  que  le  Roy  mcfme 
n-:  lue  accrauante  d'vn  grand  vilain  coup  de  bombarde  ,  lafchc  tout  a  poq^l  de  la 
tour.  «Tiîidy  "*v\S 

A:p!v>ns  avant  ainll  coirrainr  ceux  de  la  ville  de  fi  peureufemeat  tourner  le  dos,  cha- 
cun des  liens  s'crîorçunt  p.ir  grand  audace  ,  fit  dcuoir  de  le  mettre  en  rerre ,  Se  d'entrer  tics 
premiers  dedans ,  fous  l'appaft  du  burin  promis,&£  l'auantage  de  ce  defordre ,  qui  lenibloit 
bici  meure  defu  la  victoire  toute alfcurcc entre  leurs  mains*,  ainli  comme  vnc  ttmpcfte, 
ils  commencèrent  a  chalfer  Se  pouriuiurc  fi  viucmcnt  les  fuyars ,  Se  à  courir  fi  funculcmcnt 
t  r  .  Ciré,qu  aux  premières  maifonsqui  le  prefenrerent  a  eux  ils  mirent  auili  toit  le  feu: 
d'autant  que  plufieurs  des  habitans  ,qui  des  toicts  Se  couuerturcs  plus  hautes  leur  failbicnt 
beaucoup  de  fanglunts  dommaiics  à:  de  mortels  cmpcfchcmens ,  les  porroicnt  à  ces  brullc- 
ments.  Cote  rue. qui  ctlotr  proche  du  port ,  cftant  délia  toute  enflammée  Se  atfc  (  car  en-1 
corc  \c  ce  temps-la  tousks  édifices  Se  maifonnagcs  des  marchands  cftoicnt  par  le  dehors 
rcuCi'Uis  de  tables ,  ainii  que  font  encore  voir  quelques  vieilles  apparences)  le  feu  porte 
Se  chatte  du  vcm,q  ai  s'eltoit  change  en  vn  autre  quartier,  comme  lî  le  ciel  mcfme  eull  clic  I 
du  parti  dVlphons.&rcullconiuré  la  ru  i  ne  de  celle  Ciré,foudai  ne  ment  l'embraza  &:  dcuora  | 
en  plufieurs  >•  duiers  endroirs  fi  outrageuk  ment,  qu'on  voyoit  tomber  des  grands  quar- 
tiers de  murailles  aucc  des  cfclats  horribles ,  Se  mcrucillcux,  mefiez  parmy  lesensficks 
hurlements  des  femmes  cfchcuclccs  Se  des  enfans  efpcrdus.  Pendant  que  ces  funeftes  de- 
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folationsgaignoicnt  de  rue  en  rue  Se  rampoienede  coict.  en  coict  ,  les  .pauures  citoyens 
eftoient  pourfuiuis  par  les  gendarmes,  qui  celte  buiffee  d'vne  Gottiquc  fureur  courpient 
apres  à  tout  leurs  courreselpees,  &:  les  poinres  de  leurs  picques  teintes  &  pleines  de  fang. 
Quanc  aux  maifons  qui  n'auoicnccncor  (enry  l'abbord  impitoyable  des  broyâmes  flam- 
mes, elles  eftoient  pillées  Scfaccagccs  d'vne  mcrucillcufc  célérité-  Ces  pauures  gens  cou-  j*'^^*1* 
rans& fuyans  comme  dcfcfpcrcz,  Se  tous  cfplorcz  par  les  rues,  entallcz  les  vns  parmylcs 
ancres  pourgarantir  leurs  perfonnes  des  flammes  volantes,  Se  des  lames  nues  tomboient 
morts  d'cfpouucntcment  fans  coup,  nyblcflcure  les  vns  fur  les  autres  à  chafquc  pas.  Et 
combien  quclcs  hurlcmcns ,  les  bruits,  les  plaintes,  les  larmes,  Icsgemiflcmcns ,  Se  les  cla- 
meurs lamentables  des  femmes,  vierges  Se  petits enfans qui  s'en  fuyoient  vers  les  portes  de 
la  ville,  pour  gaigner  les  champs  Se  le  dehors,  à  find'euitctla  mort ,  Se  fc  defrober  du  eten- 
chant  des  armes,  eftonnaflenc  grandement  Se  donnaflent  des  coups  effroyables  de  pitié 
Jfoyale  aux  oreilles  Se  au  cœur  du  Prince  Aragonnois ,  voire  mcfmc  aux  (oldats  plus  enra- 
gez .line  peut  il  arrefter  quel  commandement  qu'il  fçcut  faire  celte  première  fureur,  ny 
celt  effréné  dcfbordcmcnt  :  tellement  qu'après  que  tout  ce  fanglant&  tragique  acte  fut 
acheuc.  Et  que  (o  perte  irréparable!)  la  chafle  Se  les  faincfcs  reliquaires  de  foinQt  Louys ,  qui 
repofoyenten  grande  vénération  dans  vnc.bcllc  Se  magnifique  Eglifc,  édifice  hors  les 
meurs  de  la  Cité  pris  Se  cmblez  des  facrileges  mains  des  fuldars  par  fon  exprès  com- 
mandement, furenr  portez  dans  l'vnc  de  fes  gaietés  :  il  commanda  que  toutes  les  Da- 
mes Se  Damoifellcs,  Se  tous  ceux  qui  s  eftoient  réfugiez  dans  ce  Temple ,  aucc  rous  leurs 
threfors,  bagues  &:  ioyaux,  fulfcnc  conferuez  fans  ourr.ige,  violence,  ny  dcfpla'ifir,  comme  ]  'f*  nHX  9*» 
vn  azileinuiolablc,  fain«St&facrédcfranchifc&:defcuretc.  Ce  qui  fut  ncantmoinstrop 
tard,  d'autant  que  les  genfd'armcsayans  défia  efte  plus  diligensà  celte  friande  curée ,  f'c-  j^'S-^*»*; 
Itans  tres-bien  gorgez,  au  oient  tout  pillé,  pris  &:  emporte  fous  l'aide  Se  1  adrcfTc  de  quel- 
ques hommes  Marfcillois,  qui  pour  n'cftredcfcôuuerts  Se  recognus,  s  eftoient  noircis  Se 
barbouillez  les  vifages  :  dont  toufiours  depuis  par  vne  marque  d'ignominie  Se  de  reproche 
perpétuel  ils  fuient  appeliez  mofc/iras,  comme  quidiroitlcs  noircis  :6e  n 'eftoient  encor  D"m*Cc»Tës 
ceux  là  mefmcs  des  moindres  familles,  à  ce  qu'on  dit,  de  la  Cité.  7J£m  T 

Sur  ccsenrrcfaiccs,  Alphons  eutaduertiftement,  que  les  Procureurs  du  pays  Confuls  de  («epr. 
la  villcd'Aix,  p;ir  com.mandcmenr  du  Gouucrncurmandoicnt  vne  puiflanre  leueed'hom- 1  faZ'y^J?' 
D'  mes  de  guerre  bien  arme?  te  délibérez  fous  la  conduite  de  Meflîrc  Louys  de  Bolliers  Vi- 1  dt  HMkmn* 
\  comte  de  R.  îlhanc  hrauc  &  trcs-vaillaQt  Soigneur, gênerai  de  cefte  armée  au  fecours  des  '  "  f*c°™  ** 
;  Marfcillois, ;  combien  que  c'eftoit  trop  tard,  Se,  comme  on  dit,  à  befoigne  faietc.  Al'arri- 
ucc  decefte  tcmpclte  Proticnçalc,  les  Aragonois  Se  Cathelans ,  qui  ne  fc  fentoient  dequoy 
fouftenir  nytcnirvnc  ii  v.ilte  &:  puiflante  place, fe  contentans  d'en  auoir  eu  tout  ce  qu'ils 
y  prcrcndoicnr ,  furenr  contraints  de  defloger  &:  prendre  vn  autre  party  :  chargez  cepen- 
dant &  enrichis  tant  de  la  riche  &!trcs-ample  dcfpoiiillc  des  citoyens  &  des  plus  gros  & 
fameux  marchand  s,  que  de  celle  des  plus  nobles  Dames,  des  temples  &:  du  fainct  corps  de 
l'Archcuefque  de  Tholofe,  Dieu  tutclairc  de  Marfcillc ,  que  Marfcillc  non  fans  bonne  Se 
iufte  plctntc  a  toufiours  depuis  regrette. 

Le  bruir  do  ce  fiiccagc  incfpcré  fut  incontinct  cfpandu  par  tous  les  coins  de  la  Prouencc, 
ne  fe  trouuât  ii  malotru ,qui  n'en  chantait  fon  aduis ,  Se  fi  courut  bien  viftement  iufqucs  en 
France  par  la  pofte  aiflec,  qui  a  cent  bouches  Se  cent  corps.  Ou  mcfmc  Louys  non  fans  vn 
I  grad  cftôncmcnrqui  luy  trancha  le  cœur  en  dcux,en  eut  les  triftes  nouuclles.dont  il  ne  fur 
|  peu  courrouce.  On  dit  qu'vn  homme  vieil  delà  Cite  aagé  de  plus  de  quatre  vingts  ans, 
vcftu  à  l'ancienne  mode,  lequel  pour  fa  grade  viei!lcfle,fut  mené  en  la  prcfcncc  d'Alphons, 
après  auoir cfté interroge  defon  remps,eftat& condition  , dira  ce  Roy  en  paroles  graucs 
fiepofecs  :  comme  il  auoir  ouy  dire  aurresfois  à  vn  fagc&:  prudent  perfonnage  Arabe  de 
Jjtfriô ,  naturalifé  à  M.irfcille,  que  ces  triftes  chofes,  &:  celte  ruine  dcuoient  arriucr  infailli- 
blement aux  Marfcillois,  au  mcfmc  remps  qu'elles  eftoient  aduenucs.  Etpourcc  qu'aucc 
les  larmes  aux  yeux  il  reciroir  vn  rcl  difeours,  ranr  pour  fon  afpc&  vénérable  ',  que  pour  fes 
bons  Se  figes  propos  ioinits  à  la  rciicrencc  de  fon  aage ,  Alphons  luy  donna  fort  humaine- 
ment la  vie,  défendant  fur  grandes  peines  qu'aucun  n'eut  à  luy  faire  tort,  dommage  ny 
fâfchcrie.  A  inlî  fc  perdir  Marfcillc,  l'an  quatre  cens  vingt  Se  cinq. 

Ceux  qui  (ont  rompus  aux  rencontres  du  monde  ,  Se  au  maniement  dcsEftars&dcs 
Citez  n'auront  pas  beaucoup  de  peine  à  voir  que  deux  fautes  principalement  perdirent  ce 

I         ide  ville.  En  premier  l'eu  le  mcfpris ,  Se  peu  de  conre  que  les  Marfcillois  firent  de  ' pj'o  1 
 :  — — — — _ — :  \**lt. 
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leurs  capitaux  ennemis,  Se  des  confeils  &  aducrtilTcmens  de  leurs  voifins  &:  alliez.  Et  en 
apres  la  fuperbe  trop  téméraire,  dont  ils  dcfdaigncrcnt  d'auoir  vn  chef  de  guerre ,  &:  de  fe 
pouruoir  d'vn  Gouuemcur,  <jui  leur  eut  peu  remettre  le  courage  dans  l'eftomac ,  &  les  raf- 
fcmbler  par  fa  feule  authorite ,  lors  qu'ils  fc  trouucrent  cfpars ,  Se  tous  erfroyez  à  guife  de 
femmes, aux  bruits  &:  huces  non  pas  des  Cimbres  ou  Ambrons ,  mais  des  Cathclans ,  que 
iufques  à  celle  honteufe  perte  ils  auoient  fi  valcurcufcment  repouftez  :  mais  ceux  qui  font 
quelque  peu  verfez  à  la  lecture  des  hiftoircs  Greques ,  Romaines  ou  vulgaires  trouuercnt 
.illcz  d'exemples  fortablcsà  ccfujcc"t.  Quant  aux  ennemis  c'eft  vn  prouerbe  autant  vieil  Se 
commun,  comme  infaillible  &  certain ,  qu'il  ne  faut  iamais  lesauoir  à  mcfpns  pour  foibles 
lV  petits  qu'ils  foient  :  à  plus  forte  raifon  quand  ils  font  forts  Se  puiflants  :  tels  qu'cftoicnt 
les  Cathclans  fous  la  conduite  de  leur  Roy ,  lequel  alléché  de  celle  curce,&  ayant  veu  rant 
profpcrcmcnt  fucceder  fon  entreprife  aucc  le  gain  d'vn  il  riche  &  précieux  butin,  n'eut 
depuis  autre  martel  dans  la  telle,  que  de  les  rcafiaillir,  marteler  Se  molcftcr ,  ainfi  que  l'an 
trcntc-troificmcdeccficclc  fera  voir  :  auquel  pourtant  fe  fera  vn  traitté  de  paix  entre  les 
Marfcillois  &  les  Cathclans. 

C'eft  vn  grand  cas  que  cefte  puiuante  ville  qui  donna  tant  d'affaires  à  Ccfar,  fc  laifia 
ainfi  lafehement  futprendre  Se  faccager  à  ccjloy  :  que  ce  pcuple,quc  ce  Dictateur  Romain 
nomme  toufiours  fi  vaillant  Se  courageux,  foit  depuis  deuenu  il  flacquc  Se  li  mol  :  que  la 
fplcndcur  des  lettres  Grecques,  quiattiroitlcsieuncs  Gentilshommes  de  Rome  à  fon  ci  co- 
ït fc  foit  tellement  cftcintc,qu*on  n'y  en  appcrçoiue  plus  ny  trait  ny  trace  quelconque  :  & 
bref  que  d'vn  fi  grand  nombre  de  familles  illuftrcs,  de  Confcillcrs,  Sénateurs  se  Timuqucs 
qui  gouucrnoicnt  fa  puifTante  Republique  ne  fc  trouucnt  ny  apparences ,  ny  fiagmcns ,  ny 
n  Iles  que  les  robes  d'efcarlatc,  il  y  a  plus  de  douze  ficelés.  En  quoy  la  briefucte  mifcrablc 
de  la  condition  des  hommes  cil  certes  grandemement  à  plaindre  Se  confiderer,  voyant 
combien  font  courtes,  &:  de  petite  durée  les  cntrefuitcs  des  gcncrations:puis  qu'à  peine  s'y 
t.ouucront  de  nos  îoursvnc  vingtaine  d'anciennes  Se  nobles  races,  la  plus  ancienne  def- 
qicllespuific  fournir authentiqucmôtvne  pofterité  fuiuic  de  pere  eu  fils  1'cfp.icc  de  quatre 
aages ,  fans  interruption,  ou  gauchiflement  de  fil  &  de  ligne  ,prcfqucs  de  cent  ans  en  cent 
ans  :  tant  la  durée  des  mortels  cft  referree  en  peu  d'efpacc,  &  les  vanitez  de  ce  monde  fu  jet- 
tes à  caducité.  Mais  c'eft  allez  de  Marfcillc  aufîî  bien  que  de  cefte  année. 

Elix  des  Baulx, Dame  des  Baulx  Se  d'Eguillcs Comtcfi'e  d'Auchn  ,  de  Frihourg,  de 
Ncuf-chaftcl  Se  de  Beau-fort,  Vicomtcflc  de  Turçne  fille  &  légitime  héritière  à  feu  Ray- 
mond des  Baulx,  cz Ides  d'Octobre  de  l'anfuiuant  fc  trouua  dans  Auignon.où  par  fa  der- 
îicrc  volonté  qu'elle  fit  authentiquement  noter  par  les  Tabellions  Apoftoliqucs.cllc  vou- 
lur  cftrcenfcuelic  dans  l'Eglife  des  frères  Mineurs  où  eftoient  les  os  de  ion  pcrc,ordonnnnt 
on  héritier  vniucrfcl  Guillaume  des  Baulx, Duc  d' Andnc,  qui  portant  le  l'urnom  Se  l'Efcu 
des  Baulx  cftoit  de  fa  propre  maifon ,  Se  le  plus  proche  de  fon  làng  du  cofté  paternel.  Sub- 
tituant  apres  luyfcs  légitimes  enfans  malles,  &:  à  leur  dcrfautcv  après  eux  Ican  Anthoine 
les  Vrfins  des  Baulx  Prince  de  Tluranrc  fon  ncpucu.fi  prendre  &:  accepter  le  vouloir,  & 
es  fils  malles  :  en  deffaur  desquels  clic  fubftituoitvn  fien  frcrc&;  les  enfans  légitimes  Se 
laturcls  de  mcfmcfcxe  feulement  :  aucc  vnc  telle  condition  routesfois  qu'ils  porteroienc 
purement  Se  fans  alliances,  cantons ,  ny  cfcartcleurcs fon  pur  furnoin  Se  les  armes.  Que 
I  lî  tous  ceux  là  vcnoicnt  à  manquer,  elle  vouloir  que  la  fubftttution  s'allait  repofer  fur 
Louysde  Chaalons  fon  nepueu  Prince  d'Orange ,  fils  de  Ican  Prince  d'Orange  Seigneur 
Je  Harlay,  &:  de  Marie  des  Baulx  fa  furur  germaine  :  toufiours  voulant  &:  entendant,  que 
quiconque  fut  celuy  qui  feroit  fon  héritier,  ne  deut  porter  en  fon  Elcu  que  la  commette 
d'argent  à  lezetaix  fut  le  champ  vermeil  de  gueules.  Peu  apres  clledcced.i,3c  fut  fon  corps 
porté  au  temple  des  frères  Mineurs  tout  ainfi  qu'elle  l'auoit  trcs-cxprcficmcnt  ordonné. 

Icy  nous  ne  dcuons  paiTcrquc  cefte  tant  noble  race  des  Baulx  ,  qui  cftoit  la  plus  illuftre, 
.elcucc&puifianrcdc  Prouencc ,  voire  melmc  la  plus  ancienne,  dont  les  aifncz  eftoient 
Seigneurs  &:  Princes  des  Baulx  d'vn  quartier  d'Arles,  vulgairement  dit  le  Bourgneuf ,  Se  de  I 
toutes  les  places  &  forterefles ,  qu'on  appelle  encor  Baulfcnqucs,  ayant  flory  depuis  l'an 
mil,  il  y  a  fix  ficelés  Se  plus,  périt  Se  termina  en  cefte  Comtcflc  Elix  :  fi  qu'elle  n'eft  plus  en 
Prouencc ,  combien  qu'il  y  a  quelques  maifons  de  Gentilshommes ,  qui  portent  les  armes 
des  Baulx  de  couleurs  différentes  ou  renuerfecs,  comme  celle  de  Blacchaz ,  qui  tient  d'ar- 
gent à  la  comete  à  feze  rayons  de  gueules  :1a  caufe  en  ayant  efté  l'aeccz  Se  le  crédit  qu'ils 
auoient  toufiours  eu  auprès  des  Comtes  de  Prouenccrant  en  la  Prouincc,  qu'au  Rovaumc  ' 
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de  Njplcs  où  ils  furent  richement  proucusde  Duchcz,  Marquilars,  Comtcz  ôc  autres  Sei- 
gneuries ,  quoy  que  ceux  de  Alaccluz  allèguent  en  leur  faucur  l'hiltoirc  miraculcuiè  d'vnc 
certaine  cftoilc  apparue  à  celuy  là  de  leurs  ance(lrcs,qui  le  premier  en  orna  fes  armes  Se  ion 
El  eu.  Si  bien  qu'il  n  y  auoit  à  monadtiis  plus  aucun  de  celte  vraye  race  que  Fcrrandde 
Capuë  des  Baulx ,  jadis  Duc  de  Tronc!  v ,  au  Jîegne  de  Naplcs ,  Se  vne  lienne  forur  nom- 
mec  Yfabellc Princcflc  de  Maiïe  en  Lunigianc  .femme du  Seigneur  Albcric  Cibo  Prince 
de  Maflc,  lequel  tenoit  encor  de  nos  iours  le  nom  Se  les  armes  des  Baulx ,  aucc  le  cornet 
d'or  en  champ  d'azur,  enfeigne  d'Orangc,d'autantqu'vn  de  cette  mailbn  auoit  cite  Prince 
d'Orange,  citant  tel  le  progrez  de  Cette  ranc  iliultrc  Se  puiiiantc  maifon  transférée  aux 
Princes  de  Malle,  ce  aux  DucsdcTrcmoly  ,&:dc  Proucncccn  Italie,  où  quelques  bran- 
ches font  encor. 

Triftan  de  la  Iaillc,  lequel  de  ce  mefmc  temps  auoit  le  gouucrnemcnt  de  Proucnce  du- 
rant labfcncc  Se  l'cmpefcbcment  de  Charles  frerc  de  Louys,qui  fc  trouuoit  pour  lors  .1  An 
uerfede  Naplcs,eftoir  côducteur  du  Gcgcdc  Merargues,quclc  Maingre  de  BouiOcaud  oc- 
cupoit  par  force  aucc  les  lieux  Se  les  fortcrciTcs  des  Pennes  Se  de  Pclliifanc.  Ces  trois  places 
6e  le  clufteau  de  Bulbon  tenoict  fort  Se  ferme  lepany  dci'occupatcur:mais  toutes  ces  bic- 
coques,&  petites efchaugucttcsfc  remirent  fans  grand  trauail  fous  les  armes  de  l  .ou  y  ^mo- 
yennant vne  allez  douce  &:  non fafchcufc compoiîtion.  Or  menoit  le  Maingre,  comme 
brapc&  rufé  Capitaine  qu'il  cftoir,  vne  trcs-afprc  Se  forte  guerre  contre  Auignon  ,  qu'il 
molcltoir  &  endommageoit  grandement ,  pource  qu'il  fc  tenoit  à  Villcneufue  de  Lune  t 
André,pccicc  villcte  à  l'autre  bout  du  Pont  dans  les  lifieres  de  Languedoc,  n'y  ayant  que  la 
riuicrc  du  Ahofnc  qui  les  feparc  :  li  que  les  deux  groiTcs  tours  des  deux  y  (Tues  du  Pont  fem- 
blcnt  s'entrerega»  der  Se  morguer  d'vnc  pareille  fierté  :  fie  ii  fc  peuu^nt  bien  facilement 
entendre  en  vnenuict  Lourde  &  coye,&  bien  calme  fercuire  les  gardes ,  &  lcsfcntinelles. 

Au  moven  dequoy  pour  tous  ces  cxccz,dcportcmcnts  &  félonies,  Louys  députa  l'Abbé 
de  Montmajcur,  pour  faire  le  procez  criminellement  au  Maingre  des  places  qu'il  occupoit 
en  Proucnce,  dont  il  fut  bien  cftonné.  Quant  aux  armes  de  la  Lu  Ile, 
que  i'ay  vcuês  aux  grands  Mai  (très,  Conncltables  Se  Cheualicrs  de 
France  (car  c'eft  vne  fort  illullrc  maifon  )  elles  font  d'argent  à  vne  ban- 
de fizelec  ou  fuzclce  de  gueules  fans  nombre,  à  la  brodurede  fable  bc- 
zantee  d'or  de  huidt  pièces.  Pour  celles  des  Maingrcs  nous  le  verrou-, 
en  autre  endroit,  quand  nous  parlerons  des  familles  d'Arles. 

Au  mefmc  temps  que  ces  chofes  fc  faifoicnr,Louys  Ht  payer  par  Phi- 
lippin de  Victte  fon  threforier  de  prouence  à  la  banque  des  magnifiques 
Se  puifTants  Cofmc  Se  Laurens  de  Mcdicis  à  /corne  la  Comme  de  trois  mille  rlorjns.  Ce  qui 
fut  prcfqucfurle  poinctqueleanquifut  Duc  dcCalabre  fils  de  René  frerc  de  Louys  Se 
d'Ylabeau  de  Lorraine  nafquit  à  Nancy,  Geoffroy  de  Vcnafquc  citant  fait  Yiguicr  de  Mat- 
IciJJc  au  vingt  6c  deux  du  mois  d'Octobre  de  l'an  quatre  cens  vingt  &fcpr.  Au  mois  de  j 
May  de  l'an  luiuantaduint  que  les  citoyens  de  la  ville  de  Bcrgame,non  loin  de  Milan,  à  j 
l'imitation  de  ceux  de  /îrefle  leurs  vodins ,  priucreut  le  Duc  Milanois  de  fon  Domaine, 
villes  &:depcndcnccs  :  à  tel  excez  violentement  forcez  par  les  infupportablcs  charges  6c 
les  fublïdesimmodcTCz  qu'on  lcut impofoit.  Ce  qui  fut  vne  occaiion  tellement  domma- 
geable à  ce  Dec,  que  depuis  ilsfc  donnèrent  à  la  Seigneurie  de  Vcnifc.  Quant  à  ce  Philip- 
pin Normand  de  nation  de  race  noble  (comme peu  apres  l'infcriptiondc/a  tombe  fera 
voir)  il  eut  vne  fille  nommée  Louyfcdc  Victte ,  qui  fut  mariée  au  Seigneur  de  Laual  d'Ar- 
les de  l'illuftre  maifon  de  Ca(tcllanc:&  de  ce  mariage  fortirent  le  Seigneur  de  Laual  perc 
Je  LouyfcdcCaftcllanc,  femme  pour  le  iourd'huy  d'André  Marquis  d'Oraifon  fon  propre 
coufin  germain.cylc  Seigneur  de  Peyrcfc,  lequel  à  rail  on  d'vnc  grande  querelle,  cfmeuc 
pour  la  precedcncc  (  que  nous  pourrons  à  l'aduanturc  toucher  plus  au  long)  entre  la  maifon 
Je  Laual  &c  de  Bcaujcu-quiqueran  fut  meurtry  dans  le  temple  de  funct  Trophinc  parvn 
^rand  Se  hoinblc  fcandale  fur  le  poinct  mefmc  que  le  Prcltrc  cfleuoit  la  trcs-Saincte  Se 
idorableHoltie  du  Sacrement  des  Sacrements.  Cas  bien  eftrange , prodigieux  &:  plein  de 
Jcrcltation ,  attendu  le  temps  6c  le  lieu.  Or  laiiTant  celte  Tragédie ,  qui  contient  pluiîcurs  j 
1C  dîners  actes  fanglants,tant  a  de  force  l'ambition  :  ces  deux  Gentilshommes  frères  furent  1 
•ecompagnez  de  trois  fœurs  Dames  de  grande  vertu  :  l'vnc  dcfquellcs  fut  mariée  à  Iean  de 
>  (aimer  Baron  d'Oppcde  Prince  du  Sénat  de  Proucnce,  que  nous  verrons  fortir  à  fon  j 
emps  :  l'autre  à  la  maifon  de  Peines,  Se  la  troificme  au  Saron  de  CaluiiTon ,  légitime  fuc-  j 
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cclTcur  de  ce  Fcelix  de  Nogareç,  qui  fît  aucc  Sarra  Colonne  Baron  Romain  par  cômai>de- 
ment  de  Philippe  le  Bel,  le  Pape  Bonifacc  pnlbnniw  dedans  Agnanc.  Silivoid  cncorvnc 
belle  maifon  aux  champs  de  fort  grande  efrenduc  de  rerroir  que  la  Dame  d'Oraifon  louit, 
nommée  la Thrcforicre  de  ce  Philippin  threforicr  du  Roy  Louvs..  Et  encor  Ton  Epithaphc 
à  fa  Chapelle  confiante  au  fond  des  Cloiftrcs  des  Auguftins  d'Arles ,  aucc  cefte  fimplc 
infeription,  autour  d'vnc  grande  lame  quarrec  fichée  contre  le  mur,  qui  faid  la  face  du 
coffre  rez  terre ,  que  à  toute  peine  ie  peux  lice,  en  ces  rncfmcs  mors.)    ~  .[/'. 

Cygijl  U  Noble  homme  Philippin  de  Vtcttc  -,  Seigneur  de  Cordé  fur  1er  on  en  Normandie, 
ConfetUcré'  Maijlre  Rat  ion  jI  du  Roy  de  Sictle,  qm  trefpsffi  hfrMcccciy\\\Axï%)ii»nrde  Juillet. 

Ce  qui  m'a  faict  fouuent  penfer  qucJcs  orhec?  des  Maiflres  Rhnonaux  dcuoienr  cllrc 
treshonnorablcs  &:  bien  requis  de  ce  temps,  puis  que  c'elt oit  prclqucs  toufiours  à  6'entils- 
hommes  de  bonne  extraction  Se  dcracc,qu'ih  cftoicrirconrc^àrdôiuica.:  non  par  force 
&  desbord  de  deniers  ,&c  d'importuuitcz,  comme  poHclcaourd'lîuv  :  mais  par  mentes  re- 
commandablcs.qUaliccziion  plebecs,&  recoin penf  es  peu ord maires,  j'oùrjcicgard  de  les 
:rmes,clles  font  graucesaux  dcoxquantôsde  la  nu  une  lairiciaii  tlmlei&runx  nauTances  des 
voulccs  St  croilements  de  la  Chapelle }  êc  d'abondant  pennes -contre  Icmdr  de  la  Tribune 
de  la  grande  nef:  Se  tùulcmcotcnlaTraolUo:nvaifon 'de  Philippin  ,  dont 
les  planchez^  Icsfrilcs  des poultrcsUclon  les  fchiheJliircnients  Hc  la  rna- 
niere  de  ce  temps,  fol) t  toutes  pcrfcroccsdargét  a  vnobâdc  de  fable  ac- 
côpagnec  de  trois  anneaux  dp  guculesvqa.V»  du  autrement  tourteaux»! 

11  lemblc qu'vuc  armoiric  tire l'autre àc  quexic  toits collez tbrtc  toufq 
iours  quelque  reluifant  flambeau ,  pour ■decorci  nollre-Cièl. 1  ,  v'-'-rf^Ê 
La  Capitainerie  de  certaines  places  tituecs  nux  confins  des  Arènes, 
aucc  haute, moyenne. &  baife  iurifdichon  fnc  ilonr.ee  de  ce  mcfmej 
temps  au  magnifique  Nicolas  d'Arcncs,Gouitcd'Arencs,Snlc&:  Milcr;Confullcr âcCnâ-l 
bcllandc  Louys,  pour  le  terme  de  lixans,aucc  plulicurs  autres  adoantagoufes  particul.ui- 
rez  ,  contenues  en  1  i€tc  du  don  ligné  de  la  maindu  J(oy ,.  au  grand  11  cl  pendant ,  donné  à 
Séminaire  le  vingt  du  huitième  mois  delà  fcptienie  indicbon.  i  * 

L'cnfcignc  de  celte  tres-noblc  famille  qui  eft  d'vn  très  agréable af- . 
pc£l  cil  un  formée  d'vn  riche  Ffcu  d'azur  a  vue  fov  d  ar^tnt  pof  eeen 
bandeaux  bras  vertus  6c  oruez de  pourpre ,  que  tienne  !;r;de  toute  anti-  : 
quitc  les  Arènes, Gentilshommes  de  Marfcilic,  lefquels  X;  difenr  yfius 
de  cefte  mcfmc  race  ,  comme  font  fov  quelques  pai cures ,  qui  font  tef- 
moins  irréprochables  .dcfqucllcs  i'ay  tirécecv  :  Rayiiier  de  Raviner  c-1 
lloit  pour  lors  Seigneur  de  Caircllarie  Cs:  de  (.  Icmclaiic.  Or  fur  la  termi-  ; 
naifon  de  l'année  eu  cela  de  bonaufpicc  ,quc  le  fécond  du  mois  enf  ui-  ' 
uanr  Yfabcau  de  Lorraine  femme  de  René  d'Anjou,  au  règne  duquel  nous  entrerons  pctij 
après,  s'accoucha  de  l'Infante  Yolantc  qui  fut  depuis  mariée  (les  aunes  difent  mine)  au: 
Comte  de  Vaudemont  Duc  de  Lorraine,  dont  auflî  nous  parlerons.  Mais  plus  furieftcJ 
&C  moins  heureux  fc  rencontra  l'an  d'après  à  Poncct  de  Roufict  Seigneur  de  Gard.inc  Gcn-( 
tilhome  du  pays,  lequel  pour  seftre rebellé  contre  Louys,condamné&  déclaré  defertturà 
fon  propre  Rov  pour  la  félonie  par  luycommilc  fut  condamné  à  la  mort  ,  fous  la  confif- 
catton  de  tout  fon  bien  à  fa  Majefté  &:  delà  place  réunie  à  fon  Domaine .  neanrmoinsde-j 
puis  donnée  à  la  Rovnc  Yolantc  au  treziemeau  du  Règne  de  Louvs  :  lequel  en  ces  mcfmcsl 
faifbns  cltoit  à  Cuzanccde  Napïcs ,  voire  prclqucs  au  mcfmc  poinct  que  la  pucclle  Icann;' 
tant  illuflremcnt  chanteepar  les  hiftoires  Françoifes  alloit  au  feeours  de  la  ville  couucrtc  ' 
d'armes  blanches  contre  les  Anglois  ,  aufqucls  clic  fît  quitter     abandonner  le  liège 
d  Orléans. 

Par  fcmblablcoutrccuidancc.Gcoffroy  le  Maingredic  fiouflicaud  Seigneur  du  Luc(fils 
ou  frerc  de  Ican  Marcfchal  de  France  du  temps  de  Charles  VJ.  qui  fut  Gouuerncur  de  1 
Genncs,&  mourut  a  la  iournee  d"  Agincourt,l'an  mil  quarte  cens  qutnzc)pour  s'cflrc  mô- 1 
llté  félon  &defloyal  à  Louys,  duquel  il  cltoit  feudataire  Se  vaffal,  fut  au  mois  de  Fcuncr 
de  l'année  quatre  cens  rtente  condamné  comme  criminel  de  leze  Majcltc  :  le  heu  dui  uc 
confifquéaitcuny  à  rinitantctcquclrcdcshabitansaii  Domaine  de  Proucncc,  auquel  rut 
pareillement  réduite  la  ville  de  Pcrtuis,  dont  le  mcfmc  Maingrc  cftoit  Seigneur,  lanf  a  la 
Dame  Yfabcau  de  Poitiers  fa  femme  la  répétition  de  fon  dot,  qui  fut  vne  grâce  particulière 
donc  louvs  voulut  vlcr. 


De  ce 
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De  ce  mcfmc  remps  la  Douairière  de  iJcaufort  ou  Tes  héritiers ,  Se  du  Vjcomtc  de  Tu 
rené,  pretendans  d'auoirdroict  fur  la  Comté  de  fleaufortallifc  au  pays  d'Anjou  ,  h  voulu-  «  de- 
rcntqucrclcr  contre  Louys.qiu  leur  ayant  faict  voir  par  les  gens  de  Ton  confciJ  le  iufte  turc,  ™*  ** 
en  force  duquel  il  la  pofledoïc  par  le  rapport  qui  s'encnfuiuit ,  fut  dit  Se  dechré,  comme  ie 
Comte  Guillaume  Roger  auoit  adopté,&  particulièrement  cileu  Charles  Prince  de  Tha- 
raotc  fils  de  Louys  premier,  perc  du  fécond  Louys  Comte  de  Proucncc  :  entendant  qu'il 
luy  fuccedaft  apresfamort.  Et  au  cas  que  par  titre  d'adoption  l.i  fuccclîion  n'eut  allez  de 
force,  Roger  luy  dounoic  à  plein  don  la  Comté  pour  en  iouyr  après  fon  trcfpas  luiuant  la 
couftumcd'Anjou^oùcllcfctrouuoitaflîfc.  Or  alla  Roger  de  vie  à  trcfpas  ,8c  luyfurucf- 
quit  le  Prince  Charles, qui  s'empara  bien  &:  beau  de  cefte  Comte, dont  il  eut  la  poffeflîon, 

l'entière  iouyiranec :  iî que  depuis  Charles  cédant  à  nature,  Se  biffant  le  monde,  fans 
laiifcr  aucuns  hoirs,  Louys  deuxième,  à  qui  cllecompcta  Se  appartint ,  s'en  enfaiiina  par  ti- 
tre de  luccellion.  Combien  que  par  autre  moyen  cllcfcmbloit  luy  appartenir  lors  Se  quand 
iln'y  auroitcu  droicl  ny  prerention  légitime,  puis  que  Raymond  de  Turcnc,  qui  s'en  vou- 
loit  dircSc  appcllcrScigncur,aprcs  la  mort  du  Comte  Roge  r  fon  perc,  ayant  cômis  acte  de 
félonie  contre  Ion  Roy  ,auoit  par  mcfmc  raifon  c(lé  déclaré  actainc  Si  conuaincu  de  leze 
Majcfté  contrefon  Prince  légitime,  au  moyc  defquclles  perfidies  &:  déferrions  il  auoit  per- 
du fes  biens  réunis  au  Domaine,  Se  tout  le  droièt  qu'il  auoit  à  la  Comte  de  Bcauforr,acqui- 
fe 1  parcelle  voyeà  Louys  :  à  la  couronne  héréditaire  duquel  Louys  troiliemelon  Hls  ve- 
nant à  entrer  par  legitimcfucccllion  fe  trouuoit  fans  doute  aucun  Seigneur  de  celle  Com- 
te. Outre  quclaRoync  Yojante  dezquc  Louys  fon  fils  fut  paruenu  en  aage  capable  Se 
meur,  commença  de  la  tenir  Se  pollcdcr  :  cas  aduenaut  que  tous  ces  fondements  Se  appuis 
euffent  cfté  tropfoibics  Se  mal  attentez,  Se  que  Yolantc  n'y  eut  eu  aucun  droicr,  citant  bien 
certain  qu'elle  dcuoit  plu  ftoft  appartenir  aux  héritiers  du  Marcfchal  Bouflicaud ,  qu'à  ceux 
de  la  Douairière:  quoy  que  l'eftime  que  ceux  qui  de  nos  i«urs  fe  font  faits  déclarer  en  Ai  les 
ylfus  de  l'cftoc  de  ce  Marcfchal  Se  des  Mamgres,dont  ils  ont  pris  les  armoiries  (hors  de  ce- 
la tres-gens  d'honneur  Se  de  courage  )  ne  foient  pas  pour  la  quereller  Se  prétendre  de  quel- 
ques '.ours. 

Pendant  que  la  Comté  de  Beaufort  fedifputcainfi ,  René  ficrede  Louys  par  le  moyen  Rtni 
,4'Yfahcau  de  Lorraine  fon  cfpoufc,  ett  receu  Se  proclame  Duc  de  Lorraine.  Mais  peu  7,1". 
après  René  de  Vaudcmont  comme  Prince  y  flu  delà  vraye  tigc&  du  fang  des  Ducs  LôrJ 
rains,  voire  comme  le  plus  proche  du  feeptre  recouura  la  Duché  de  fes  percs ,  &  lare  unit 
en  la  race  desfucoclleurs  de  Guillaume,  frerc  de  GodefVroy  .  dont  il  defeendoit ,  ainfi  que 
font  tous  les  Princes  Auttralicns  Se  Guifards  de  malle  en  malle ,  d'Euflache  Comte  de  Bo- 
loignc  perc  de  ce  digne  Roy. 
Et  parce  uuc  Ray  moud  Bercneu  ier  Comte  de  Proucncc  y  flu  des  Marquis  de  Cateloiehc  Va*  fc"c 
aupit  autrestois  donne  par  honneur,  Se  par  rauenr  excellente  a  la  ville  d*kun. 
d'-Aix  fon  Etcu  d'Aragon,  qui  le  void  d'or  a  quatre  pals  de  fang  vermeil, 
Louys  pour  ne  (ê'monllrer  moins  illufticSc  magnifique  qucccCom-  oOrtjitsn. 
te ,  à  la  rcqucftcdcs  Confiais  Se  Procureurs  du  pays ,  eu  conlîderation'  ^f  „//,". 
à' vue  forte  Se  puiflantclcucc  degens  qu'ils  auoienr  mandé  au  fecours  t*'*:*"*1-' 
d^Marfctllois ,  lorsqu'Alphons  Roy  de  Caftillc  les  altaillit  à  I impour-i  audJi* 
ucu,  bruil.uu  inhumainement ,  pillant  Se  faccagcanc  leur  Ciré  :  &:  d'à-! 
uantage  en  rccompcnfcd'auolr  magnanimement  chalTé  fes  ennemis  ca-j 
pitaux  &:  iurez  des  collez  de  Proucncc,  leur  oixpoya  fur  le  mois  dé  Mats  de  l'an  quatre  cens 
$rcnte  vn,  Se  ce  par  pnuilege  Royal  &  pour  honnovab  le  Se  perpétuelle  marque  de  leur  fidé- 
lité ,  fes  armoiries  d'Anjou,  en  chef  de  celles  d'Aragon,  que  touliours  depuis  la  ville  d'Aix 
A  tenues. 

Eugène  quatrième  de  ce  nom  fut  en  cefte  année  mcfmescfleU  à  Rome  en  Eucfquc  fou-  F*jn»r*N 
tjerain,  aprcsjfeifcccz du  cinquième  Martin.  De  ce  tfcrtlps-  Louys  ayant  cfté  aduerty  par 
les  explorateurs,  qu'il  auoit  cnuoyé  au  quartier  de  Barcellone  d'Efpagnc  del'armccdcs  JWn«xr 
Cathclans,  lefquels  alléchez  delà  provepareux  n'acueres  faidré  à  la  furprife  de  Marfcillc,  T?**  *"? 
faute  que  les  Uauitans  n  .luoicnt  eu  de  chef,  ny  voulu-  Conducteur  de  guerre,  s  apprcfloieut  >  c«&rW 
4ç  failoicnt  co^uede  le  reictter  en  Proucncc  ,  defpcfcha  lettres  cxprelTcs  à  Tancqùi  du  «Sj?"'  - 
CjioftclGouei  r>cutdupays,&£auxgtns  de  fon  confei) ,  d'enuoyer  des  gens  de  guerre  le-,  *trn,lr i, p. 
Iles  Si  bien  eqmppcz  d'armes,  Se  de  cheuaux  àMarfeUle,  pour  la  garde  Se  defentè  d'vnej  *"••''■ 
tant  importante  vjlle:ct  aux  Marlcillois  de  veiller  foigneufement ,  Se  fe  garder  de  furprife, 


d'Amen 
Dut  de 
LenMint. 


fans  le 


MCCCCIIf). 


I.tiMjrïilku 
féiti  /A  tifAs 


Gittlihsmmti 
d*  tronttt  qui 
mlltrtut  ah  ft- 
court  dt  SIat- 
J'tiilt. 


576 


La  cinquième  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Napies,  I  canne  II.  locur  de  LadisLs. 


TriUpt  dcKc 
bltjjt  d'Or  a»  1 
conduit*  fa 
iMumt  G? ai. 
l'rmpt  dt  gen 
durmtt  Anti 

OOI Ail  coduttt 

pAr  Gurgm 
G,rtmAitd. 


£-  iAln.ù,  ■ 

LOU-  S  (J-blAi 

gumtt  dt  SA 


ld*n*gi  dîïr- 
Unit  Jult  i 

L:wi  11.  K 


ConflAMct  * 
A  fctiNNq 
ïSmtftrlt 

(tlttnttjtwir 

de  Htrmg:> 
dt  IdmHjB  > 
dt  Rcmoi.it 

l'Ait    MCCi . 

ixiij. 
t'ntOH  dit  Eu 
chtz.  dt  srni 
(y  dtl'tnct. 
Hjmm*gttd< 
trtlAit  (yGt 
tililtomiuti  a. 
Ymttntt  frt 
fit^m  Mj- 
gmtr  d"  Atx. 
Rtnt  tmptfihe 
d'rttrrr  tu  U 
Duc  ht  de  Ler- 
'Ami   for  U 
Comtt  dt  t'su 
demont. 


fans  le  laiflcr  tromper  vnc  féconde  fqis  aux  huces  des  Cathclans ,  qui  les  auoienc  mcrucil- 
lcufcmcnc  a  la  dent  :  îoind  que  l'aduantagc,  Se  la  pnfe  qu'ils  auoienc  de  lia  fur  eux  iembloir 
bien  leur  promettre  quafi  auant  la  main  vncautre  Se  pareille  victoire.  Au  moyen  dequov 
les  gens  du  Confcil  de  Marfcillc ,  pour  ne  courre  pire  fortune,  &:  ne  tomber  en  vnplus 
grande  abifmc  de  malheur  que  deuant,  comme  ceux  qui  auoienc  appris  à  leur  dam ,  &:  fc 
rcfouuenoicnc  tres-bien  contic  quelle  pierre  ils  auoient  choppé  la  douleur  en  citant  encor 
toute  frcfchc,  enooyerent  meflagers  exprez  en  toute  diligence  tout  le  long  de  la  colrc  de 
Proucncc ,  de  veiller  &:  faire  bonne  garde  contre  l'armcc  Aragonnoifc,qui  derechef  mc- 
naçoit  de  fondre  impetucul'cnient  en  leurs  mers,  Se  contre  leurs  meurs.  Defpcfchcrent 
pareillement,  d'vnc  incroyable  célérité,  hommes  se  courriers  aux  Seigneurs  de  Mifons,dc 
Villcmurs ,  de  Ccrcllc ,  de  Foz ,  de  Flayofc ,  de  Salcrnes ,  de  Tourrcucz ,  de  Barn  ,  &:  de 
Pierre  lîcur  de  Trcts  au  Vicomte  de  Reilhanc ,  Se  à  Aonifacc  de  Cafrcllanc ,  aux  Seigneurs 
de  C.ucnouc  &:  d' Aulps,  à  Icaumc  Gras  d'Orange,  à  Marot  Hugolcn ,  à  Raymond  Guiran 
Chcualicr  de  faindt  Jean ,  Se  à  George  de  Crimaud  Genrilhommcs  valeureux  Se  délibérez, 
v  généralement  à  tous  les  tarons,  les  Nobles,  &:  les  Communautez  de  venir  &:  fc  rendre 
uis  rctardation,  ny  rcmife  au  fecours  de  Marfcillc  ,  pour  la  defenfc  Se  conferuation  du 
,uys ,  dont  cefte  ville  ciroit  l'vne  des  plus  fortes  Se  plus  importantes  clefs.  A  ces  mande- 
ments ne  faillirent  de  fc  monftrcr  vnanimemenc  faciles  ,&  très  prompts  tous  ces  géné- 
reux Chcualiers ,  aucc  vnc  bonne  trouppe  de  gens  deguerrç  armez  &  couucrtsdc  cap  a 
pied:cntrc  Iclqucls  laume  Gras  amena  vn  petit  gros  de  Gentilshommes  d'Orange,&:  Gcor- 
gta  de  fJrimaud  cinquante  hommes  d'armes  d'Anubc&dcsucux  circonuoiiins ,  qu'il  ren- 
dit dedans  Thollon,  pour  monter  fur  les  nauires  de  guerre ,  qui  préparez  à  ce  grand  &:  am- 
ple port,eiloient  prclh  d'aller  combattre  les  Cathclans ,  à  fin  de  leur  ofter  I'cnuicdciamais 
plus  y  rcucnir,&:  d'attenter  telles  Se  li  rauageres  courtes,  ainfi  comme  il  arriua.  Adonc 
rut  mifc  vnc  impolîtion  générale  fur  tout  le  pays  à  ccft  effect  ,  pour  la  feule  defenfc, & 
la  feuretc  de  MarfciUc  que  chacun  paya  gayement  pour  n'encourir  plus  grande  perte. 

Peu  après  cz  Kalcndes  de  Nouembrc  le  mariage  du  Roy  Louys  aucc  Madame  Mar- 
;uerite  de  Sauoyc  fille  du  DucAméfut  traitté,  par  l'cntrcmilede  Pierre  de  Bclla-vallc, 
tu  de  Beau-val  Scnclchal  pour  lors  de  Proucncc  :  du  Confcil  duquel  les  pactions  Se  les  ar- 
ides de  ce  tfoyal  Hymcncc  auoient  elle  conclus  Se  délibérez.  Cequi  occalionna  les  gens 
le  trois  Eftats ,  de  donner  en  prefent  tant  en  contemplation  d'vnc  ii  fortunée  alliance,  que 
our  les  cflrcincs  royales,  la  fomme  de  cent  mille  florins  à  Louys.  Mais  comme  les  Pi  ni- 
es font  mcrueillculcment  fujects  à  changer  de  volonté  en  tels  affaires ,  d'autant  qu'ils  paf- 
cut  par  Idlus  les  confcils  Se  les  Loix,  comme  bon  Jcurfcmblc,cclt  Hymcncc  qui  quelque 
emps  .iprcs,  à  raifon  de  la  parente  &:  la  proximité  du  fang ,  cuida  eitre  routa  faiît  dcilié  Se 
ompu ,  fut  bcurcufcmçoç  accomply  Si  coilfumé,  au  contcntcmcnr  de  chacun. 

Yolantc  pareillement  fille  de  Lo\iys  deuzicme  fut  donnée  à  François ,  fils  de  Ican  Duc 
ic  Brctajgne  :  &  furent  lescfpoufaillcs  célébrées  à  la  ville  de  Nantes  aucc  grande  magnih- 
encc,&:  trcs-cxcellent  triomphe  :Sc en  ce  mcfmc  temps  viuoit  en  grande  &:  lionnorablc 
eputation  Conftanccd'Allamanon  Dame  fort  fage  bien  îlluftre  fille  de  .Bertrand  fils 
le  ce  Bcrtr;md  d'AJlamanon,quifut  tant  excellent  Troubadour  &  Scnclchal  de  Proucncc 
uis  le  Roy  Robert,  Pnncc  dont  la  mémoire  ne  mourra  iamais,  laquelle  fut  mariée»  Bc- 
•nguier  de  la  trcs  noblc  Se  rrcs-ancicnnc  maifondcl.aincel  Seigneur  des  Romollcs,  dont 
.  s  defeendans  out  encor  part  Se  titre  au  mcfmc  lieu. 

Le  Pape  Eugène  qui  fut  Vénitien  de  nation,  Augulbn  de  rcligion,hômc  de  bonne  vie  à 
entfccdc  fon  Pontificat, mais  par  mauuais confcil  par apres  tellement  corrompu  , qu'il 
->it  les  Romains  en  trouble ,  Se  fut  à  la  parfin  chailé  a  coups  de  pierres  Se  do  traits,  de  Pape 
edeuenu  Moine,  vint  &:  incorpora  les  Fucfchcz  de  Scnez&:  dcVcncc,  prcfqucs en  ces 
nefmcs  tcps.Ce  qui  fut  l'an  trente  deux  que  Alphonfcdc  Morienc  Vigicr<iela  viikd'Aix 
'Jommifiacrc  dcputc.par  le  Scncfchaldc  Bclla-vallc,  receut  les  hommages  des  Prélats ,  Ba- 
sons Se  Gentilshommes  de  Proucncc,  au  nom  de  Louys  Ion  Seigneur. 

Ne  vous  rcfouucncz  vous  pas  d'auoir  leu,  comme  René  efpoufa  la  PrincclTc  Yfabcl,fîllc 
vnique  Se  hentierc  de  Charles  premier  du  nom  Duc  de  Lorraine  :  aprcsla  mort  duquel 
Renévoulutcntrcrcnlapolfelliondufccptrcdcfonbcaupcrc.  Or  Anthoinc  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont  frerc  de  Charles  &:  .oncle  d'Yfabcl  l'cmpefcha  bien  rudement,  di- 
fantquc  l'Eftat  de  Lorraine  ne  pouuoit  tomber  en  quenoiiiilc  ,  ains  appartenoit  aux  fculs 
mafles  Se  imguliacmcnt  à  luy,  comme  frerc  &:  légitime  fuccclfcur,  non  à  fa  niepee,  femme 
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Se  inhabile  entièrement  à  vnc  telle  fucccflion.  Aquoy  rcfpondoir  Rcnc,&  fouftenoit  le 
contraire,  alléguant  le  droiâ  de  fa  femme,  &  l'ordonnance  de  Charles,  qui  l'auoit  amli 
voulu.  Or  comme  le  différent  n'clloitdc  peu  ,  ainsy  alloitd'vnc  Duché,  que  les  feules  ar- 
mes pouuotcnt  vuider  :  des  paroles  ils  en  vindrent  aux  effects  &  aux  mains ,  Se  à  tellement 
aigrir  &  cnHammcr  leurs  courages  (car  ceftoit  vnc  bonne  proyetnife  entre  deux  fiers  Se 
grands  Lyons)  qu'ils  curent  iourucc  auprez  de  Vaudcmont ,  où  la  bataille  fut  11  fanglantc, 
Se  la  mauuaifc  fortune  fi  noire  à  René,  qu'il  eut  non  feulement  du  pire, .uns  fut  fai  :\  prifon- 
nter ,  Se  tout  aufli  toit  deliuré  entre  les  mains  de  Philippe  Duc  de  £ourgoigne,  qui  le  derme 
fort  longuement  dans  le  Chafteau  deBracon,  pour  fc  preualoir  de  fa  rançon,  en  fatisfa- 
&ion  du  fecours qu'il  auoit  preflé  au  Comte  de  Vaudcmont  ion  vainqueur  &:  ton  ennemy. 
Ce  bon  René,  au  règne,  gefîes  Se  vie  duquel  nous  entrerons  incontinent, moyennant  la  fa- 
ucur  de  Dieu  (fans  l'aide  duquel  nous  ne  pouuons  promettre  à  no  lire  pied  l'auanccment 
d'vn  feul  pas,  ny  le  feul  moment  d'vn  iour)fe  voyàt  iî  longuement  détenu  en  ce  chafteau,  à 
fin  de  tromper  en  quelque  forte  l'cnnuy  dcfacaptiuité,&donnerau  moins  quelque  gra- 
cieux Se  doux  reconfort  à  fon  efprit,  parmy  l'attente  de  fa  liberté  defirce  :  car  vous  n'igno- 
rez pas  qu'il  aimoit(ainfi  queiefay)  naturellement  la  peinture  :  voire  qu'il  y  cftoit  très  ex- 
cellent, Se  du  tout  né,  comme  à  mefber  qui  n'eft  point  indigne  de  Roy ,  peignit  de  fa  pro- 
pre main  fort  richement,  &  d'vn  art  mcrucilleufcraent  diligent  &:  bien  cultiué  des  oublis 
ou  cornets  d'or,  contre  les  murs  de  fa  chambre,  difpofcz  par  belles  mefurcs  &:  parclpaccs 
égaux  :  comme  s'il  eut  voulu  par  celte  gentile  inuention  Se  demie  fignificr,  que  fes  gens  ne  !  D""> 
fai  foie  nt  aucun  dcuoir  deluy  porter  promptement  les  deniers  de  fa  dcliurance,&  qu'ils  l'a 
uoient  entièrement  mis  en  oubly.  Peintures  Se  galanteries  Aoyallcs ,  qui  fc  peuucnr  encor  !  ***» 
pour  le  iourd'huy  contempler  en  ce  chafteau  ,  aucc  plusieurs  autres  fcmhlablcs  fanta- 
fîes  Se  belles  chofes,  qui  tcfmoigncntexquifcmcnt  l'excellence  de  fa  main ,  Se  les  exercices 
de  ce  Roy. 

Pourrcuenir  à  Louys,  parce  que  le  magnifique  Balthazar  Caradct  Prince  d'Acluye,  j 
Comte  de  Cafcrte ,  nepucu  de  ce  Guillaume,  dont  nous  auons  fait  cas  particulier  fur  la  m„rA>mi. 
terminaifon  de  l'an  deux  cens  feptante  vn,  auoit  rendu  plulieurs  feruices  dignes  d'vn  hon- 
norable  fouuenir  à  la  couronne  de  Leuys,  Louys  pour  fcmonftrcr  autant  Royalfc  refou- 
uenant ,  qu'il  s'eftoit  monflréfïdclle,  luy  voulut  donner  en  fief  vnc  prouifion  annuelle  de 
cent  onces  dcKarlins  d'argent  du  poids  ordinaire  &  gênerai  de  foixârc  Karl  m  s  pour  once. 
Don  qui  fut  confirmé  à  Balthazar  Se  aux  fiens  légitimement  y  ffus  deluy.  Que  s  iladucnoir 
que  par  les  trauerfes  d'vnc  cnuieufe  &  maligne  fortune,  ou  par  les  troubles  de  Proucncc 
vne  telle  prouifion  ceflaft,  fa  Majefté  entendoit  que  le  Comte  ou  fes  defeendans  deunent 
prendre  Se  perceuoir  la  mefme  fomme  fur  la  Baronic  d' Aubaguc ,  iufqucs  au  luflc  compli- 
ment de  cent  onces  &  non  plus.  Ain  fi  en  furent  les  patentes  drcflccs  à  Cu7cncc  le  premier 
du  mois  d*  Auril  de  l'onzième  indi&ion  l'an  quatre  cens  trente  trois,  par  Charles  de  Caftil 
Ion  Confci  1 1er  Se  feerctaire de  Louys,  perfonnage  de  grand  mérite,  dont  la  race  dure  cncoi 
à  la  rrcs-nobic  ville  d'Arles,  comme  nous  difons  ailleurs,  ainfi  que  celle  des  Caradetsfi 
trouuc  dedans  Marfcillc. 

Tout  à  propos  de  Marfcillc,  lesCathelans  qui  cuidoient  toufiours  trouuer  les  Marfcil 
lois  endormis  &:  affommez  à  leurs  huecs  (mais  que  leur  propre  dommage  auoit  faitt  (âges) 
comme  ennemis  capitaux  de  Louys  Se  des  Prouençaux,  fçachants  fort  bien ,  voire  citants 
informez  de  l'Eftat  de  ce  Roy,  lequel  cftoit  en  mauuaifc  dÛ'polition  de  fa  pcrfonnc,&  d'ail 
leurs  abfcnt:&  d'abondant  de  la  pt  île  infortunée  que  fuiuit  l'cmprifonncment  de  René  loi 
frère  en  £ourgoigne:ayanr  faid  quelques  approches  l'an  cnfuiuant  neccfToient  defain 
des  courfes  journalières,  &  des  inuafions  qui  trainoicnt  mille  rauages  le  long  des  mers  de 
Proucncc,  aucc  infinis  maux  Se  dommages ,  que  les  habit  ans  des  villes  &  places  maritimes 
rcccuoicnt  à  tous  propres.  Aucuns  defqucls  pour  n'cflrc  fi  cruellement  molcftcz ,  efloient 
contraints  de  vuider  le  pays,  &  ccrchcr  nouuclie  demeure.  De  tels  &:  tant  ordinaires  cx- 
ecz ,  les  gens  du  confeil  de  Louys  (qui  de  ce  temps  refidoientà  la  ville  d'Aix)  ne  furent 
plufcoft  aducrtis.que  par  charge  Se  commiffion  cxpreiTc  de  fa  Majefté  ils  manderenr  vn 
Arrcft  Qu'ils  firent  publir r  en  forme  d'Edift  fous  fon  nom  aux  villes  Se  chafreaux  alîis  le  ]  orJhmnJk*  i* 
long  de  la  cofte,  dont  la  teneur  defendoit  à  tous  fes  fujeâs  de  Proucncc  fur  peine  de  con-  1  »  <  à*  ** 
fifeation  de  pcdonncs&dc  biens  de fortirdu  pays  Se  d'abandonner  les  places ,  pour  aller  ^t^JTfe 
prendre  foldcs  ou  payes  de  l'ennemy.  Neantmoins  qu'ils  euflent  à  faire  bonne  garde  Se  x«r4rAic« 
a  foigneufement  aduifer  à  eux  ,  pour  le  doubtc  de  la  venue  menacée  des  Cathclans.  ^,htUo'- 
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Ellant  au  furplus  commande  à  cous  pacrons  ,  maiftresde  hafchcs  Se  de  vaitlèaux  tantuc 
la  mer  que  du  Rhoinc ,  de  ne  fortir  des  limites  de  Proucncc  auec  leurs  fuites  &  freintes,  ' 
que  fa  Majcftc  entendoit  employer  à  la  flotec  nauallc  ,  qu'il  preparoic    St  vouloit 

armer. 

EtpournurantquclcsProucnçauxtcnoicnt  prifonniers  quelques  Gentilshommes  Ci 
thclansaux  rours  de  Marleille  :  &  que  pour  les  rccouurcr  l'armée  Aragonnoile  faifoit  h\ 
beaucoup  de  gros  dommages  aux  Maricillois,  fc  ruants  tous  les  murs  à  leurs  portes  &:r.v 
uelins ,  que  la  faim  de  rauagcr  mctcoit en  mcrucillculc  rage,  ranr  pôut^tniiter  les  iinilrrcf' 
euenements,  &:  les  m  ailleurs  qu'on  voyoit  joindre  les  vus  fur  les  antres  à  chalquc  pas;, 
que  pour  le  bon  citât  de  la  Prouincc,  la  pacification  des  troubles,  la,  conferoarion  tic 
la  Cite  Se  le  franc  repos  des  citoyens  ,  il  fut  arrefté  d'aflîgncr  vnc  alîeftiblec  des  princi- 
paux Olticicrs  du  Roy,  des  Barons  Se  Gentilshommes  plus  nobles ,  &:  de  quelques  Gom- 
inunautcz  du  pays  à ccft cftècl  a Marfciilc ,  où  fc  trouucretw  Louys  do  Bollicrs  Vicom-I 
te  de  Rciihanc ,  Hector  de  Pctta  Seigneur  de  Pcyre ,  Guillaume  Sajgnef  Cheuplicr  (  dont  i 
dcfcendla  mailbn  de  Vaulclufc,  finie  aux  mafles  &:  en  vn  feul  Clicualiep  de  fainct  Ican  "#a 
Je  Icrufalcm  dallez  cftrangc  entendement  )  Ican  Jïricij  Chcualier  Se  Porteur,  Pierre] 
deVcntcrol,  Clicualier  ,  Bertrand  Raimbaud  de  Simiane .Chcu/icr-  Se  Baron  de  Ca-j  j 
zeneufue,  fierc  Marot  Hugolcn ,  Se  frerc  Elzias  de  Glandeucz  Chcualîcrs  de  Rhodes, | 
Ican  Martin  Docteur  lunlconfultc  Seigneuts  de  Puilobicr  ,  duquel  mcfmc  font  vAus], 
les  Marrins  licurs  de  Puilobicr,  qui  ont  pour  cnlcignc  la  Colombe  volante  d'argent  auj 
bec Se  aux  pieds  de  gueules,  portant  en  Ion  bec  vn  rameau  d'oliufcnj 
rctroufié  en  pannache  lur  la  telle  de  Sinople  en  1  Heu  d  .v/ur  -Icîldfl 
dcQuiqucran  Chcualier,  Gentilhomme  d'Arles  ,  flalthazar  Iarcntoç, 
Chcualier,  Louys  de'  Arcuilia  Seigneur  de  Tourrcucz  ,iEÎ»iaz  de  Pott4|i 
reuez  Chcualier,  Guilhcn  de  Pontcucz  ficur  Je  Lambefc  ,  Av.ard,' 
£ot Gentilhomme, Gauchicr de  Pontcuez  Seigneur  de  Flallans ,  Ican 
Porchicr ,  Ican  Hardoin  Se  Guillaume  Bourguignon  :  B.  Aygofif ,  la 
Chapelle  duquel  fc  void  à  l'Eglifc  des  Carmes  d'Aix  tierc  le  gund' 
Aurel ,  où  four  les  armes  du  goux  ou  braque  courant  Se  rampant  dort 
au  colier  d'argent  boucle  de  inclines ,  eîcartellc  de  gueules  à  vn  lco-f* 
pard  rampant  d'or.  Bonifacc  de  Caftcllanc  ,  lean  'Fourbin  fils  de' 
François,  auquel  comme  à  perfonnage  d'authoritc  Se  des  premiers  de-jJj 
fa  ville  les  Vénitiens  mandèrent  plulicurs  lettres  de  rc  merci  ment  5£] 
d  honneur  ,pcrc du  grand  Palamadcs  (  dont  nous  parlerons)  anceftre!  ' 
plus  fp'cndide  Se  illuftre  des  Fourbins,  licurs  de  Solicrs,  la  Barbent,  j  H 
la  Phare,  Ccnfon,Gardanc  ,1a  Roque  ,  *c  antres  places Se  Seigneuries^ 
Barons  printipaux,&:  plus  qualifiez  Gentilshommes  du  p.-tvs ,  qui  por-j 
tent  d'or  brode  de  gueules  au  cheuron  d'azur  accompagné  de  rroisl 
telles  de  Lyon  Icopardces  de  fable:  fi  l'on  ne  vouloir  dire  qu'ils  font' 
venus  Se  dclccndus  des  Fourbins  Gentilshommes  d'Anglctcrtc ,  qui 
portent"  mcfmc  nom  Se  armes  :  en  quoy  il  va  grande  apparence  pour' 
lesdiuerfes  nations  que  la  commoditede  la  n  et  a  fait  de  tout  ccmpfj  J 
habituer  dedans  Marleille. 

Si  qu'on  peut  voir  ce  que  ic  dyà  la  carte  d'Angleterre.-  car icparlcl 
pour  auoir  veu,fonc  Guillaume  de  Claro  ,  Bertrand  de  Bardoneflc.Bcr- 
tranddc  Bonifaciis.donrfont  les  mailons  de  la  Molle,  de  Galbcrt.dc 
Cabanes  ,  &  les  autres  Gentilshommes  de  ce  mcfmc  nom  ,  qui  ont 
d'argent  à  trois  failles  de  Sinople  ,  famille  ramenteued  aile/  plus  loin,» 
Gabriel  Vallaly ,  ficur  de  Villar,  Hugues  Gucrin ,  ce  Hnalemcut  Elzias 
de  Lay nccl  Se  plulicurs  aurres. 
Tousccs  Barons  ,ccs  Gentilshommes &perlonnagcschoifisaflemblczdcdan.  Marfeil-  F] 
hitnjtr.-Ui.in'  |ç  conclurent  vn.mimcmenr  que  le  Capitaine  Ican  Arclatan  ,  Gentilhomme  d'Arles, Je-d 
/Ar/!?**^  quelauoit  quelques  prifonniers  Cathclansen  Ion  pouuoir ,  les  - U  liiu  eiott  au  Capitaine] 
Aragonnois  venu  exprez  à  ce  feul  clr"ed,qHi  par  mefmc  cd  hange  feroit  le  fcmbla- 
blc  des  prifonniers  qu'il  auoit  :  promettant  de  la  part  de  faire  deliurerA:  rendre  quel- 
ques Gentilshommes  Proucnçaux  que  les  gens  dctcnoienr  :  fans  que  fOutcsroK 
aucune  rançon  fut  payée  ny  d'vn   nv  d'autre  collé.     Au  moyen  dequny  ,  & 
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de  celle  conucntion  fi  honnorablcmcnt arrettee  parles  Barons  Se  periounages  nommez, 
les  uauircs ,  Se  l'armée  Cachclanc  deflogerent  tous  leplaifir  de  fortune  &  du  vent,  Se  ne  fu- 
rent onques  veus  depuis  qu'en  leurs  partages,  commerces  Se  négoces  ordinaires. 

Louys  cependant  fctrouua  malade  en  ion  clufteau  de  Cufance,  ville  alfife  au  territoire 
de  Calabrc ,  où  il  rit  fou  tcftamontfur  les  derniers  iours  de  Nouembrc  :  Se  par  fa  dernière 
volonté  légua  à  Charles  fon  frerc,  aucC  la  Comte  du  Maine ,  Se  les  villes  &:  fortcrciTcs  dé- 
pendantes ,  toutes  les  terres,  Se  les  villes  que  la  Royne  Yolante  fa  mere  tenoit  en  Proucn- 
cc,  à  raifon  de  fon  douaire.  Il  voulut  qu'apres  la  mort  toutes  les  chofes  contenues  en  l'in- 
ftrument  de  mariage  fait  Sù  parte  entre  Louys  Se  la  Piinccifc  Marguerite  fille  d'Ame  pre- 
mier Duc  de  Sauoyc,  fulfcnc  entretenues  Se  gardées,  Si  que  tout  honneur  luy  fut  rendu 
iniques  à  tant  qu  elle  voulut  retourner  à  la  maifon  de  fon  perc.  En  tous  Se  chafeuns  fes 
biens,  à  fçauoir  en  la  couronne  du  Royaume  de  Sicile,  de  la  Duché  d'Anjou ,  des  Comtcz 
de  Proucncc,  ForcaIqui<|&:  terres  adiaccntcs,&  de  Picdmont,&encor  en  toutes  fes  au- 
tres Seigneuries,  biens,  meubles  Se  immeubles,  où  qu'ils  fulfcnc ,  Se  pcuflTenc  cftrc,  il  fit  fon 
hcriticrvniuerfclRcnc  Duc  de  Bar  &  de  Lorraine  fon  tres-cher  Se  bien  aime  frerc  :  fit  exé- 
cuteurs de  fon  teftament  Ieannclle  deuzicme  du  nom  Royne  d'Hongrie ,  de  Icrufalcm  Se 

de  Sicile  (a  merc  adoptiue. 

La  Royne  Yolante  fa  mere  naturelle,  Charles  fon  frère  ,Se  fa  femme, auec  Eubole  Du- 
chcfTe  de  Sucfle ,  Voulut  expreflement  que  la  donnation  par  luy  faietc  du  lieu  d'Eiragues  à 
Karle  de  Caftillon  fon  Confcillcr  Se  fccretaire,  duquel  nous  auons  tiré  la  dcfccndcncc ,  fé- 
lon la  teneur  de  fes  patentes  fur  ce  expédiées ,  eue  lieu  :  Se  qu'il  iouyr  paiiiblcmcnt  de 
l'Office  de  Maiftre  Aational ,  dont  il  luy  auoit  faitr  pur  don.  Apres  toutes 
ces  loyales  difpofitions  &  dernières  volontcz,  atténue  d  extrême 
maladie ,  il  rendit  fon  amc  à  Dieu ,  (ans  par  trop  com- 
battre la  mort,  ayant  allez  hcureufcmentrcgnc 
l'cfpacc  de  dix-huicr  ans.  Voyons  la 
fixicme  Partie  Se  comme 
René  régnera. 
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ez^  1{oya,umcs  de  T^aples,  Sicile  ffi  Comte  de  Proucnce. 

E  S  deftroits  de  celle  bafle  &  courante  vie  font  fi  pleins  do  ronces  Se 
d'efpincs,.&  la  difficulté  de  les  franchir  tellcrnêtardue,quc  bien  peu  de 
perfonnes  fe  peuuent  vater  d'auoii  pallé  la  lice  de  ce  mode  fans  beau- 
coup de  combats  &  de  trauerfes  ellranges,  s'ils  n'ont  du  tout  efte  indi- 
gnes d'élire  côbartus  &:  preuuez  de  la  fortunc,voirc  du  tout  abandon- 
nez de  Dicu,&  bic  peu  prifez  des  hômes.Pas  tcllcmêt  ordinaire  &  fic- 
queten  cefte  mortalité,*}  l'infclicirédcs  Alexâdrcs&  dcsCcfars.dcs  i'ô- 
peesd  &  es  Pyrrhes>dcs  Scipiôs  &:  des  Annibals,&  de*  tels  autres  puiflats  6c  redoutables  Mo- 
narques, a  donc  trop  plus  de  chap&  de  matière  aux  doctes  plumes,  q  leurs  heureux  cuenc- 
méts.lcurs  triôphes&  leurs  vi&oircs.AU  moyc  dcquoyquclqucscfcriuains  excelléts  ont  f  ut 
des  entiers  volumcsj&dcs  difeours  particuliers  de  l'infehcué  des  pnnccs,&:des  infortunées 
aduâturcs  des  homes  illuf  Ires.Er  de  vray,qucl  eft  ceft  Héros  tat  chat é  par  les  graues  &:docrcs 
hilloires,  ou  par  les  beaux  &:  diuers  pecmes,auqucl,ii  l'an  regarde  vn  peu  de  près  aux  mou- 
ucmentsdc  fa  vie,on  ne  trouue  beaucoup  plus  de  miferc  q  de  gt  adeur ,  d  infortune  que  de 
bonhcur,dc  trauail  que  de  rcpos,de  calomnie  que  de  louanges, d'cnuic  que  d'cmulation,ôd 
de  trahifon  q  dchdelitcrqui  n'ait  elle  cnuironné  de  plus  d'empoifonneurs  que  cuiiiniers,de 
charlatas  q  de  fagcs,dctrailtrcs  que  de  confcillers,&:  de  flateursque  d'amis  :  &c  qui  (ô  mife- 
rablc  côdition!)nc  foit  finalcmct  tôbé  pluftoll  d'vnc  rriltc,violêtc  ôc  cruelle  cheutc,q  d'vnc 
gayc,douce  &£  naturelle  dcfraillanccdans  les  ombres,&:  le  fommeil  de  la  mort.  Ce  n'ell  pas 
pointât  à  dire  que  ceux  qui  fous  la  règle  Se  le  mueau  delà  vertu  Se  de  la  magnauimjcc'  ont 
fouffert  ces  afTauts,  ces  calônics  &  ces  trauerfes,  nô  par  deuoycmcnt  d'ambition  ne  foienc 
dignes  d'immortelles  louanges  &  d'imitation  •.  mais  pour  faire  voir&  toucher  au  doigt, 
corne  durât  la  pérégrination  de  celle  vie  aucun  ne  fc  peut  dire  ny  appellcr  heureux  auanc 
l'extrême  dcfpart,tant  s'en  faut  qu'il  le  puilTc  c'trc  en  quelque  façon  Se  parfaiclcmcr  :  auflî 
dcuons  nous  aux  excplcs  de  ces  grâds  &:  rant  excelléts  pcrfonn?gcs,&  aux  rencôtres  prodi- 
gieux ou  pluiloll  ordinaires  de  celle  volarc  Se  tres-indifcrcrrc  foitune  la  belle  Se  profitable  I 
leçon  de  la  vanité  Se  du  côtinuel  roulcmct  des  chofes,auqucl  tout  ce  qui  ell  fous  le  ciel  de 
la  Lune  cftindirTercmctfoubmis  homageablc  &:  dcltinérde  manière  q  le  fouucrain  diipen- 
fatcur  fait  tres-bic  Se  fort  iuftemet  de  védre  les  honcurs,Ics  vertus  SC  les  grâces  au  prix  des  J 
peines,  des  traucrfes,&  desdirHcultcz  aux  mortels  abufcz&:  dcccus,qui  ne  vculér  p.is  côii- 
derer,  que  les  immortelles  couronnes  ne  tombent  que  de  fa  main ,  que  les  durables  relie» 
tcz  ne  fc  rencontrent  qu'au  ciel ,  Se  que  c'eft  en  vain  qu'on  les  rcccrchc  auec  tant  de  rra- 
uauv  V  de  fanglantcs  batailles  icy  bas.  Mais  qui  nous  en  peut  drclfer  vn  plus  ample  Se 
voyable  rheacre,  que  René  Roy  fi  fage  tant  valeureux  ,Se  fi  bon ,  lequel  après  les  exploits 
de  tant  dchauts-fai&s  d'armes  Se  de  mémorables  victoires  expérimenta  l'efpaccdc  xl.  ans 
les  trauerfes  de  fortune,  les  deftrefles  des  prifons,lcs  rrahifons  des  fujc&s,  les  rebellions  des 
pcuplcs,rincon(lantc  humeur  des  nations  ellrangcs,&  les  portes  notables  de  fes  itov.tumes 
héréditaires  lî  qu'il  fut  côtraint  de  quitter  à  fes  ennemis  fon  bien/es  triomphes  Se  fes  cou- 


ronnes 


dcProucncc  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
René,  Comte  XXI. 
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ronnes  pour  palîcr  aucc  des  vains  titres  le  relie  de  fes  vieux  ans ,  tk  de  ion  aage  aitoibly  Se 
tout  ci  (Té  du  trauail  des  armes,  &  d'vne  continuelle  Se  inconlolaWc  malanchohc  a  ta  cherc 
Comté  de  Proucncc,  où  à  laparfin  il  pava  le  tribut  de  Nature  aage de-plu s  de  Écptantc  ans, 
au  grand  Se  perpétuel  regret  des  Proucnçaux,  qui  toujours  dcpu»s<meiumc  les  os,lon  nom 
&  fa  mémoire.  Carfon  règne  Se  les  fortunes  qw  mer  item  bien  de  faire  vnc  partie  a  part,ou 
plulroft  vnc  des  principales  pièces  de  celte  hiftoirc  nous  feront  alîcz  voir  ces  choies  parle 
rnenu,qnov  qu'il  femble que  ie  deulTc  âuoir  cllendu  ma cinquième  poli:  tufqucs  au  dernier 
de  la  féconde  maifon  d'Anjou,  fi  les  héroïques  rencontres  Se  les  mentes  .Huîtres  de  iîcnc  le 
funcntpeucontchicrdemoinsd'dpac^&ifilamonltniofué  dvn  tel  membre  n'eut  clic 
rrordifproporrionce,d.rformc&horvdct<Hitcfymm«ncbien  otdonccS:  conforme  a  ccft 
edihee.  Après Ittrefpas  de  Louyslll.  les  portes  furent4neontincnt.cn toute  prompatude 
mandez  à  Charles  VII.  Rov  de  France  en  aourgoigne  deuers  tfené.qui  laclloit  detenu  pn- 
fonnicr,depuis  la  victoire  du  Prince  Lorrain  obtenue  fur  luy,&cn  Proucncc  pour  faircçn- 
tendre  lesnoirocllcs  de  celle  mc*t  aiix  gens  defon  Confc.l.  Ccux-cy  après  auoir  reccu  let- 
tres de  Renc.pcndât  qu'on  vaquoir  à' préparer  les  funérailles  Se  les  pompes  royales  a  la  dcl- 
pouillc  de  Lou  vs.dcfpefcherct  er.  toute  diligcce  des  mellagers  cxprez,&:  des  courriers  vol- 
l\nsauxCapitames,Chaffclains,<;ouucrncure^ 

tercflcs  du  pays  de  veiller  foigneufement  fur  leurs  placcs,ie  tenir  h  bien  foc  leurs  gardes,  Se 
côrinucr  (ainfi  quelques  alors  ils  auoient  fait*)  aucc  tant  de  fidélité  Se  de  preud  hommie 
leurs chants  M  admimlVr.uions,-qiic  trouble aucun/cdition  ny  tumultcn'en  peut  arr.ucr, 
dont  ils  fuirent  par  après  rcfponfables,au  prix  de  leurs  propres  telles  :  à  cela  lembloit  douer 
quelque  cômencement  Se  ouucrture  tant  la  mort  de  Louys,quc  la  foudainc  altération,^  le 
charment  de  l'Ellat,où  cômimement  les  plus  gros*  plus  puillants  ccrcho.et  d;auantagcr 
leur xoditionr&  de  haullcr  leur  aut  honte  touiiours  de  quelque  degre.  En  ce  melmc  temps, 
arriua  de  Naples  vn  porteur  ex prez  à  la  ville  d'Aix,pdrtât  le  cœur  du  deffuna  Roy  a  la  ville 
d'Angers  aucc  lettres  addrclTantcs  aux  Seigneurs  du  Colcihaufqucls  il  fit  alors  cntedre.co- 
me  la  Rovnc  Ieanncllc  cltoit  tant  atténuée  de  maladie,  qu'on  n'auoit  plus  aucune  clpcrace 
defa  vie  :  Se  qu'ellcauoit  fait  Ion  teltament,  par  lestables  duquel  René  Si  Charles  d'Anjou 
fon  nepuen  eltoient  inllitucz  Se  nômczfcs  héritiers  Se  fucccflcurs.  A  ce  bruit  Baltnazar  la-  j  rrnro  fum  >it 
rento  Baron  de  Montclar  fut  incontinét  député  pour  aller  en  toute  dil.gccc  eu  Bourgoignc 
porter  celle  bÔnc  nouuellc  a  Rcné.lcqucl  avant  receu  aucc  beaucoup  de  iovc  &  d  allcgrcllc 
IcGcnt  ilhômc  mciTagcr,  Se  le  malTage  penfa  des  ce  iour  mefmc  à  lortir  &  le  dcl.urcr  a  quel 
prix  que  ce  fur  .tout  le  plulloft  qu'il  pourroit  de  Ci  prifon,  Se  à  venir  donner  quelque  bon  or- 
I  dre  à  les  afïaires.S.  s'elmeut  adonc  vnc  grade  lediciô  a  Naples  par  les  plus  cflcuccs  Se  grades 
familles  côllituccs  en  plus  eminetc authonté,à  fçauoit  des  Baulx,dc  Caralle.dc  Andrea.des 
Vrfins&  de plulieurs  ancres  puillants  Barons  du  Royaume:  ceux-cy  n'ignorants  pas  que 
>  Ieanncllc  ne  fut  leur  Ibuucrainc  Damcquc  les  feeptres  de  Sicile  Se  de  Naples  ne  luy  appar- 
tiulTcnt  de  droKt,qu 'elle  n'en  fut  aovne  Icgitimctcnuc  &:  roccuc  pour  tcllc.come  celle  qui 
auoit  receu  les  hômages  Se  dcuoirs  d  eux  Se  de  tous  les  Prclats,Seigncurs,Barons,&  GcuJs- 
!  homes  fcudataircs  dè  la  coutônc:quov  qu'ilseulTcnt  affilié  en  propres  pcrlonncsa  Ion  cou- 
ronnemet,  fait  (oLnncllemct  par  le  Cardinal  de  Vcnizc,Lcgat  de  la  Sainctetc  dans  la  ville 
de  Naples  •  ncantmoins  fuiuâts  le  parti  Se  l'infiipportablc  ambition  d'AIphons  qui  le  ntn.it 
Rov  d^Arugô  par  leur  aidc,fupport  Se  faucur,  voyâts  l  indifpolition  de  Icannclled'vnc  part, 
,  6&  Louvs  decedé  de  l'autre  (deux  movens  propres  à  leurs  rebellions  )a  fan  de  percher  en 1  eau 
trouble  6e  d'eftendre  plus  haut  les  ailles  de  leurs  ambitieux  proiecls,auoicnt  felonncmet  & 
fccTcttcmct  par  incitatios  perfides  Se  côcrouuecs  porté  Se  induit  tous  les  lujects  du  pays  a  le 
rebeller  côtre  leur  Rovnc,  au  grand  mcfpris  delà  derlcnfc&:  de  l'cftroit  commandement 
;  d  Euffcnc  fouucrain  Pontife ,  pour  le  monllrcr  deleouuers ,  notoires  Se  publiques  ennemis 
I  du  faina  Sicac  de  leur  fouucrainc  Dame,  &  du  repos  de  l'E  liât-  Si  qu'ils  s'clloient  mis  aux 
1  champs  aucc  enfeignes  dcfplovees,  tambours  battans  &i  gens  de  btuit  Se  troubles.  De  cela 
I  sapperecut  Icanncllc.laqucllc  portant  fort  aigrement  leurs  courfes,  felonics,dclcrtions ,  &: 
menées  fit  rigourculcmcnt  informer  tant  de  leurs  fccrctcs  entrepr.lcs  &:  machinations. 
Luc  de  ce  qu'ils  monopoloient,  &:  tenoient  le  party  de  l'Aragonnois  contre  Ion  ex- 
prefle  volonté  :  voire  contre  leur  propre  fidelite  li  folenncllemcnt  uirec  par  leurs  hom- 
mages   Pour  tant  d  infolcnts  excez  clic  commanda  qu'ils  luflent  challcz  du  Royaume, 
I  &  que  leur  procez  fut  fait  :  li  qu'ils  furent  peu  apres  tous  condamnez  par  derfaux  &:  contu- 
Oiàces  leurs  biens  fondus  au  Domaines  faits  biens  de  la  couronnc:ce  tonnerre  tomba  lur 
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La  fizicme  partie  del'Hiftoirc 
Roys  de  Naplcs,  icanne  II.  fœur  de  Ladisbs. 


ces  montagnes  forcillcufcs,  Se  fur  les  celtes  orgucillcufcs  des  plus  cllcucz  de  Naplcs  du  ceps 
que  Hugues  de  fainéfc  Cefari  Religieux  du  Monaltcrc  de  Montmajour  (celuy  qui  a  compi- 
lé &  réduit  en  volume  les  antiques  &:  doctes  ceuures  des  Poètes  Proucnçaux)  perfonnage 
de  tres-bel  cfprit  &  de  bonne  Se  tare  doctrine  fleunilbif.  Et  parce  qu'en  luy  la  poctic  vul- 
gaire fembla  ccf  1er ,  Se  nos  Troubadours  caut  cllimcz  à  faire  retraite ,  il  faut  voie  au  long  ce 
qu'il  fut. 

Hugues  de  (ai net  Cefari  cftoit  de-noble  maifon  de  Proucnce ,  les  prcdccelTcurs  duquel 
.niaient  eiic  autresfois  recteurs  Se  conducteurs  du  Monaltcrc  des  Religicufcs  dclàinct  Ce- 
(aride  la  ville  d'Arles.  Son  perc  citant  charge  de  pluiieursenfans,  le  fuefludier  aux  bon- 
nes lettres.  Mais  cciteltudc  ne  garda  pas  qu'il  uc  fut  amoureux  en  fa  plus  verre  ieunciTc 
d'vne  Damoiielicdclamaribndc  Montclar,  à  la  loiiangc  de  laquelle  citant  naturellement 
tres-bon  Poète  Proucnçal,&  bien  verfeaux  langues,  tl  rît  piuiicurs  beaux  nobles  chants. 
Or  comme  au  moyen  de  l'on  bel  cfprit  Se  de  la  pociic  il  fc  vit  pnfc  &  honore  des  grands,  il 
changea  d'art  ection  Se  te  rendit  pafTionnc  d'vne  autre  Dame  de  Proucnce  de  Ja  maifon  de 
Caftillon,  de  bpourtuire  de  laquelle  il  ne  icdcliftaiamais,  quoy  que  les  parents  l'cuilcnt 
nariccàvn  Gentilhomme  de  la  maifon  de  Villcmuz,&  après  luy  veac  il  ne  furent  guicrcs 
n(emblc)  à  vn  Baron  de  l'illultrc  maifon  de  Gordcs,  chantant  couliours  Se  dictant  deforc 
excellentes  pociiesà  fon  honneur. 

Mais  quand  elle  vint  à  mettre  deuant  fes  yeux  que  les  deux  maris  qffcllc  auoir,e(roient 
fortis  de  deux  il  bonnes  Se  nobles  familles ,  confiderant  ce  qu'on  pourroic  dire  d'elle ,  Se 
craignant  d'cltre  notree  de  quelque  reproche,  qui  peut  noircir  fon  honneur ,  clic  lu  v  enuo- 
yafccrcttcmcnt  draps,  argent  &cheuaux,  pour  s'abfcnter  &nc  la  plus  voir  :  faiiantcn 
iorreque  le  Poète  taut  pour  la  grande  amour  qu'il  luy  porroir ,  que  pour  ne  luy  dclpljirc,fc 
Jefporta  de  fa  rcccrchc  :  Se  après  auoir  fuun  la  Cour  de  Louys  deuxième  Rov  de  Naples 
fc  rendit  Religieux  au  Monaltcre  de  Montmaiour,  aagé  d'enuiron  rrenre  ans:  là  il  mena 
vue  fort  faillite  &:  monaftiquc  vie,  fupporranc  par  grande  douceur  l'aurtcntc  de  fa  règle, 
cfcriuanr  roullours  beaucoup  de  choies  excellentes  puifees  de  la  fa  inctc  Efcriture,  en  la- 
quelle il  eltoir  tres-doetc  Se  bien verfe.  Orrecouura  il  vnc  copie  des  œuures  de  nos  Pro- 
ucnçaux Poètes  ,  qu'on  difoit  auoir  cité  cxtrairtcs  de  celles  que  le  Mongc  des  lflcs  d'or 
idonr  nous  uuons  parle  vn  peu  deuant  en  l'an  quatre  cens  Se  hoict)  Se  le  Mongc  de  Monc- 
inajour,  fléau  de  nos  Poètes,  auotcnr  rédigées  &compillccs.  Ces  nobles  ouurages,  fuiuanc 
ce  qu'en  a  efent  frere  RoltangdeBrtgnoIlc,  Mongc  de  Saine!  Wtor  de  Marfcillc ,  quia 
lus  Se  rédigé  rant  en  rithme  Proucnçalc  qu'en  proie  les  vies  d'aucuns  Poètes  Proucnçaux, 
de  fi  m  de  M  jg  iclainc,  de  fainctcMjrthe,&dc  piuiicurs  faintts&:  fiinctcs ,  cltoicnt  incu- 
i  îeufemcnt  tranfcriprs&  en  plutîeurs  Se  diuers  endroits  dirFcrcts,incorrccrs  Se  dcrtcctucux, 
■>our  autant  que  les  copies  qu  on  auoit  extraites  des  originaux  du  Mongc  des  lflcs  d'or  fc" 
rouucrcnt  manques  en  infinis  paîlagcs  :  piuiicurs  Poètes  fans  leurs  vies  n'ayants  que 
■eurs  poèmes  fciilcmcnr  rompus  en  mille  parts  Se  mutilez  de  piuiicurs  chaulons  & 
couplets.    Quant  a  celles  qui  turent  extraites  des  copies  de  fainct  Cclari ,  elles  fetreu- 
icrenr  belles  ,  parfaites  ,  fiebion  correctes,  aufqucllcs  on  pouuoit  lire  les  vies  de  rous 
s  Poètes  efentes  en  beaux  caractères  de  vermillon,  illuminez  d'or  &  d'azur  qu'il  addrctfa 
u  Roy  Acné  au  premier  aduenement  de  fon  règne  Se  de  ce  temps ,  auquel  principalctnct 
1  fleurifToit:  vies  illuftrcs  &:  belles  que  René  vrvquc  Se  fingulicr  amateur  Se  admirateur  de 
la  poefie  Proucnçalc, Se  qui  s'exerçoit  volonricrs  à  toute  forte  de  vertu,  fît  tranferire  en  bcl- 
'e  lcttrc,y  faifantadioufter  les  vies  de  piuiicurs  autres  Poètes  Proucnçaux ,  Se  de  quelque!! 
'erfonnages  héroïques, qu'il  auoit  faict  recueillir  curieulcment  :  choies  cxccllenrcs  Se  bêl- 
es, lefquellcs  fc  font  pctdùcs  &:  enfeuehes  par  l'incuriohtédcs  hommes  ignares  ,&:  la  puiA 
fance  des  aages.  Aucunsont  laific  pat  eferit  que  ce  Poète  fit  vn  recueil  à  part  de  quelques 
chanfons  d'amour  qu'il  addtefla  à  HhxdesBaulx  Comteflc  d'Auelin  ,luy  faifanc  entendre 
qu'il  les  auoitrccouurecsdvn  lien  compagnon  &  rranferites  delà  main  :  recueil  que  cefte 
illuftrc  Dame  fort  dodlc  Se  forrcxccl!cte,vo:rc  à  qui  tous  les  exccllens  Troubadours  de  fon 
temps  fcrctiroienr, luy  confacrans  leurs  ouurages, reccur  gracieufement  &àgrand  hôucur. 

C'ellen cefte ComrcflTc  Elixquc  la  crcs  illultre maifon  des  Baulx, comme  naguicrrs 
i'av  dit,tcrmina&  put  fin  en  Proucnce.  Et  en  ce  Poète  fainèr  Ccfarv  ,quc  la  poëlic  Prc  - 
ucnçale  qui  auoit  fi  longucrhent  6cury  Se  tenu  le  haut  bout  fur  les  langues  vulgaires  s'ef- 
uanouitfit  repofa.  Aufli  afferment  pluficurs  nobles,  tant  anciens  que  modernes  cfcri- 
uainsTufcans ,  la  langue  Proucnçalc  auoir  cite  grandement  ce lebrec  par  vn  nombrcinhr'V 
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de  nos  Pocrcs,lcfquels  ayans  vefeu  Se  flori  par  plufieurs  Se  diuers  ficela  ont  fait  voir  leurs 
belles  comportions  Se  leurs  doctes  ru  h  mes  vulgaires, beaucoup  au  delà  des  Poètes  &:  F!o-  j 
rentins  Se  Tufcans.  La  principale  félicité  Se  ornement  de  celle  langue  ayant  procédé  de  la 
grande  quantité  d'excellents  perfonnages,  qui  la  cultiuerent  Se  mirent  en  ihiguhcr  hon-| 
ncur  anciennement  :quoy  qu'elle  n'aye  duré  en  celle  fplcndeur  plus  haut  qu*  J'cnuiron! 
deux  cens  cinquante  ans -.commençant  de  ietter  fes  rayons  &  à  le  faire  voie  illuftrcmcnt 
depuis  l'an  MCLxij.du  temps  que  Fridcric  premier  du  nom  inféoda  la  Prouence  à  Raymond 
Bcrcnguicr ,  iufques  à  la  terminaifon  du  règne  de  la  Roync  Icannc  :  Princcllc  qui  aimoir, 
pnfoir,&:  faifoit  des  grandes  faueurs  à  ces  Poètes  diuins ,  à  l'imitation  des  Roys  de  Naples 
les  anccllres.  Mais  comme  ces  illullrcs appuis  Se  ces  Mécènes  commencèrent  à  faillir ,  on 
vid  par  mcfmc  moyen  fleftrir  Se  les  rithmes  ,  Se  leurs  aurheurs ,  Se  uollrc  langue 
I  bien  rauallce  :  car  ny  du  temps  de  Louys  premier,  fuccclTeur  de  Icannc,  ny  de  Louys  ! 
deuzicme  fictroilicmc,  que  nous  venons  tout  maintenant  d'acheuer,  on  ne  trouuc  point 
que  tels  cfcriuains  ayent  elle  beaucoup  par  eux  recerebez  ny  chéris  :  que  Rcnc  Prince  bc- 
j  nin  ,  nay  à  toute  vertu ,  ôé  amateur  des  pcrlbnnes  dodes  Se  vertueufes ,  fcmbla  rcllitucr  eu 
:  quelque  luftrc,&:  grandement  honorer.  Or  cftoit  celle  façon  d'elcrirc  ,  &:  noflrc  langue  en 
telle  ellimc  Se  réputation  ,quc  les  Empereurs  mefmcs ,  les  Roys  d'Angleterre ,  les  Comtes 
i  de  Poi£tou,  de  Tholofc  Se  de  Prouence ,  la  ComtciTe  de  Die ,  les  Seigneurs  des  Baulx ,  d^ 
;  Sault ,  de Grignan.de Caflellane  ,Sc  plufieurs  autres  grands  Se  trcs-cxccllents  perfonnages 
curent  à  gloire  non  pccicc.d'auoircfcrit&trauaillé  à  fou  cnrichilTc ment.  Et  fi  confclfe  Se 
afleurc ingénument  1  vn  des  plus  illullrcs  Se  gTands  Cardinaux  Je  l'on  temps ,  que  ceux  qui 
premiers  rithmerent  en  langue  maternelle  Se  vulgaire  ont  efte  les  Proucnçaux,&:  après  eux 
les  Tuicans  :  tellement  qu'il  ne  faut  aucunement  douter  que  la  langue  Tultane  n'aye  plu- 
ftoltprù  la  façon  de  rirh mer  des  Prouençaux ,  que  d'aucune  autre  nation.  Combien  que 
quelque  autre  fc  plaignant  de  ce  que  la  langue  Italienne  eft  manque  en  declinailon  de 
noms,  que  les  verbes  font  fans  coniugaifons  &  participe,  voire  fans  aucune  bonne  pro- 
priété de  mots,die  vn  peu  plus  franche  ment  qu'elle  monllrecn  face  d'auoir  pris  fon  origine  ' 
Se  fon  accroillcmcnt  des  Prouençaux ,  dont  non  feulement,  font  denuez  les  noms, 
verbes  Se  aduerbes ,  mais  encore  mefme  l'art  de  bien  dire  &:  de  rithmtr.  Auili  n'a  point 
fait  religion  le  Poète  Doulx  de  fe  feruir  en  défendant  Louys  Arioftc  de  plufieurs  vocables 
&e  locutions  Proucnçalcs ,  aulfi  bien  que  fes  deuanciers.  Et  de  vray  ,  dequoy  ont  enrichi  Se 
dore  leur  langage  les  plus  illullrcs  rithmeurs  &:  Poètes  Tufcans,  que  des  marguerites  fie 
plus  précieux  ouuragcs  de  nos  Troubadours?  Le  Landin,  le  Vilutcl,le  Gcfualdc,ô£tcls 
autres  perfonnages  renommez  qui  ont  eferit  fur  leurs  do£les  comportions  le  tefmoigncnt. 
St  qu'on  peut  voir  encore  deux  gros  tomes  diuers,  eferirs  en  Utrrc  de  forme  lur  vehns  il- 
luminez d'or  &  d'azur,  dans  les  Archifs  du  Comte  de  Saut, où  font  défaites  en  lettre  rou- 
ge les  vies  de  ces  Pocrcs,&  leurs  poèfics  Proucnçalcs  en  caractère  noirs,  en  nombre  de  plus 
de  quatre-vingts  tant  hommes  que  femmes  [Se  qui  n'cll  de  petite  gloire)  la  plufpart  Gentils- 
,  hommes  Se  Seigneurs  de  placcs,toufiouts  amoureux  des  Roynes,Impcratriccs,Duchclles, 
Marquifes,Comtcffcs,&  autres  Princeifcs&:  Gentil-femmes  de  leurs  temps  :  les  maris  dcl- 
!  quelles  auoient  à  honneur  I  adrefic  Se  les  vœux  de  leurs  beaux  Se  diuins  trauaux  :  dont 
£  comme  pour  la  plus  honnorablc  rccompcnfcqui  fe  pouuoit  donner  alors ,  ils  receuoient 
draps ,  armcs,chcuaux  Se  argent  pour  s'entretenir  à  leur  fuite.  Or  fe  nommoicnt-ils  Trou- 
badours ,  c'eft  à  dire  inucntcui  s,pou  rauranr  que  le  Poète  doit  principalement  auoir  l'inucn 
tion  qui  procède  d'vne certaine inlpiration  &:d'vnc fureur diuine,appcllcc  des  Grecs  En- 
thufiafmc  :  quoy  que  le  Vilutcl  lcscxpofeTromp.uori,pour  fonneurs  de  trompettes ,  ayant 
ignoré  la  diction  Proucnçalc ,  Se  le  verbe  Troubar ,  qui  lignifie  trouucr:  quelquesfois  on 
lesanommez  Iuglas ,  pour  fonneurs  de  fluftes,  quelquesfois  Mufars.pour  Alulîcicns  ou 
fonneurs  d'inllrumcnts  muficaux,ou  à  l'aduanrure  des  Mufes  :  Se  par  lois  Comics,pour  Co- 
miques Se  faifeurs  de  Comédies.  Gluant  à  leurs  rithmes  elles  clloicnr  de  diuci  l'es  appella- 
tions Se  mefurcs  :car  ils  les  nommoicnt  Chants,  Chantarcls ,  Chanfons.Sons,  Sonnets, 
Vcrs,Mots,Comcdics,  Satyres,  Syruentcz,Tcnfons (d'où  vient  le  mot  de  tancer)  Lays, 
Depports  Se  Soulas  :  aucc  cela  ayans  plufieurs  autres  hrhmes  Se  Pallo raies ,  qu'on  trouuc 
aux  ccuurcs  des  Tufcans  Poètes  d'vo  grand  Se  rare  artifice.  Touchant  les  Syrucntcz,  c'e- 
ftoit  vnc  façon  de  rithme  fatyrique  Se  mordante ,  contenant  des  aigres  reprt  hcnlions  Se  des 
violentes  piqueures  contre  les  Princes,Tyrans,&  i'hypocri<ic  de  s  gens  d'I  glife.Les  Tcnfons 
clloicâit  difputcs  d'amours , qui  fefaifoient entre  les  Chcuahcrs  &  les  Dames:  lefqucllcs 
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lors  qu'ils  ne  pouuoient  eftrc  d'accord  eftoienc  cnuoyccs  aux  Prelldcnrcs  de  la  Cour  d'A' 
mouc,couftumicrcmcntouuertcà  Signe, à  Picrrc-fcu  Se  à  Romanin  ,  pour  en  auoir  leiu- 
gement  définitif ,  donc  furent  faits  les  Arrcrts  d'amours ,  liurc  ancien ,  vieil  &:  fort  dod>c, 
que  i'ay  autrefois  tenu.  Les  Poètes  qui  faifoient  les  mots  &  le  ion  ,  c'eft  à  dire ,  la  parole  Se 
l'air  du  chanr,eftoiene  les  plus  cftimez&:  prifez.  Au  moyen  dequoy  Richard  Roy  d'Anglc- 
terrequi  cultiua  la  ritlime  Proucnçalc ,  pour  la  douceur  qu'il  y  rrouua  fit  vnc  chanfon  en  la 
mefmc  langue  ,adrcffccàla  PrincclTe  Srcpliancrtc ,  fille  de  Gilbert  deuzieme  Comte  de 
Proucnce,  fem  hic  de  Hugues  des  Baulx,donc  nous  auons  parle  en  noftre  féconde  Partie. 
Fridcric  Empereur  premier  du  nom  ayanrouy  réciter  pluficurs  belles  chanfons  aux  Trou- 
badours qui  luiuoient  Raymond  Bcrenguicr  fie  les  vers  que  nous  auons  recirez ,  à  l'vn  des- 
quels il  loue  particulièrement  lo» ctwt ProHtnçalez,, cmcnàzm  des  Poètes  Se  de  leur!!  rith- 
mcs.  Mais  quel  plailir  eft-cc  d'ouyr  réciter  aux  p.uiurcsdcmandansPaumofneaux  portes  la 
Paillon  du  fils  de  Dieu, le  Martyre  de  Sainct  Eftienne ,  jQujhdly  felomUm  lapidauan ,  les  Cent 
Pfcaumcs  /'enicenciaux ,  &:  mille  aur:e  belles  Se  vieilles  chofc**l€  diucrfc  taille  Si  mefure  de 
vers.  De  quel  beau  Se  orne  langage  font  façonnez  les  fheuesde  Proucnce,  qui  font  les  loix 
Si  les  couftumes  du  pays,  auec  les  rcqueltes  Se  les  demandes  qu'on  fiifoît  cz  aflcmblecs  gé- 
nérales des  Eftacs,aux  bons  Comtes  de  Proucnce ,  Roys  de  -Sicile ,  Se  les  rcfponfcs  de  lom 
tytjeft.ts  :  le  tout  en  tres-beau  &:  naïf  Pronençal  idiome.  Et  "comme  toutes  choies  ("ont  fu- 
icctcs  à  changement ,  il  cft  aduenu  que  celte  langue  meflec  de  termes  François ,  Efpagnolf/ 
Gafcons.Tufcans  &:  Lombards,  qui  cous  en  faifoient  cufictifcmcnt  profcflîon  s'eft  telle- 
ment aba'lardic,qu  a  ^rand  peine  cft-cllc  de  nous  qui  fommes  du  pays  entendue.  De  ma- 
nière qu'il  cft  bien  aife  à  voir  qu'elle  deuoit  eftrc  l'vnc  des  plus  parfaites  &:  meilleures  de 
couecs les  vulgaires, puis  que  cane  de  nations  la  cultiuoicnt  :  &  mefinement  qu'on  crouuc 
pluiîcurs  bons  liurcs  traduits  tant  en  profe  qu'en  rithme  Proucnçalc  ,  qui  font  enfeuclis 
parmi  la  poufliere,  cachez  dans  les  Librairies  Se  les  Bibliochequcspoudrcufcsdcs  Monafte» 
rcs,&:  dans  les  Archifs  des  maifons  plus  illuftres  dc»cc  pays,  donc  ils  ne  tiennent  ny  ne  font 
compte  pour  ignorer  leur  excellence.  Car  il  n'y  anoicraaifon  noble  en  Proucrtcbfq»ii  n'euffc 
vn  regiftre  en  forme  de  Romane,  contenant  les  hauts  faicH  &  les  nobles  ferniecs  de  (es 
inceftres  rendus  à  nos  Roys  &  nos  Comtes  aux  conqueftes  de  Naplcs,  de  Ierufalem,dc 
Sicile  ,  d'Arles,  de  Nice,  de  Piedinont  ,  de  Forcalquicr,  des  cerres  Bauffcnqucs, 
desVîGomtez  de  Marfcillc,  d'Ycrcs,  de  Vincimillc&rdc  Tende,  contre  Charles  de  Duras, 
le  Vicomte  de  Turcne,&  tels  autres  occupaceurs  de  leurs  Eflacs.  Si  que  les  vns  furent  hau* 
cernent  ennoblis  &  décorez  de  la  ceinture  milirairc,  les  autres  richement  rccompcnfcz  dé 
plusieurs  places ,  rerres  Se  Seigneuries  de  grands  reuenus ,  donc  la  pofterité  des  vns  a  enfuiai 
la  vertu  ,  aime  &:  honore  les  feiences  :  des  autres  s'eft  fondue  au  vin  ,  à  la  paillardifc ,  à  la 
faincantife  Se  l'ignorance.  Au  moyen  dequoy  leurs  noms  auec  toute  leur  noblcffe  enfeuc- 
lic  font  demeure/  fins  honneur  &  fans  mémoire  conrinnec  engloutis  au  lac  de  l'oubli. 

Voila  les  raifonsqui  meurent  feu  Ican  de  Noftrcdamc  mon  oncle  paternel  de  mettre  les 
vies  de  ces  anciens  Troubadours  Se  Poètes  Proucnçanx  en  cuidencé ,  &  qui  m'ont  fembla- 
blcment  meu  moy  de  les  prendre  de  luv ,  Se  de  les  enchafler  félon  les  aages  qu'ils  ont  flory 
en  cefte  Chronique:  &  de  luy  ay-ic  tire  après  quelques  mémoriaux  &  quelque  peu  de  mar- 
rcin  qu'il  laifla ,  les  premiers  craith  Se  le  limplc&  nud  defiein ,  donc  i'ay  confirme  Se  fvm- 
mccnfé  ce  grand  corps  de  maifon&  ccft  hiftorial  édifice,  plus  illuftrc&:  plus  ccnablc  ,  en 
plus  belle  Se  plus  ample  forme  ,auflî  bien  que  i'ay  faic  les  vies  de  nos  vieux  Poètes  Proucn- 
çanx. Eftimanc  fins  vanitc.quc  comme  en  vn  lieu  plus  fore  cVplushauc  ils  pourrone  plus 
longuement  faire  tefte  aux  alîauts&:  aux  machines  du  cemps  :  voire  mefme  fc  faire  plus  il- 
luftrcmcnt  cognoiftre  auec  le  nom  de  ecluy  qui  les  a  defterrez  Se  rcflufcitcz,qu  en  vne  ma- 
lotrue bicoque  ou  peu  renommé  village:  ces  pecics  volumes  cftans  communément,  quoy 
qu'excellents  &bons,pour  le  plus  auflicofl  mores  que  produics.  Fn  quoy  f  c  void  clairc- 
menc  combien  doiuent  les  Poètes  vulgaires  François,  Italiens,  Efpagnols  à  ces  beaux  & 
nobles  efprirs  rarcs,ornemcncs  de  leurs  ficelés,  &:  encore  à  noftre  langue  maccrnellc,  puis 
que  c'eft  d'eux  &  d'elle  qu'ils  ont  puifé  ces  beaux  Se  diuins  chants ,  qui  charment  les  do&es 
Se  dclicaccs  oreilles,  &:  qui  les  faifans  fi  hautement  renommer,  les  ont  montez  au  rang  des 
Hcroès  Se  des  dcmy-Dicux.  Car  quoy  qu'on  vucilleoppofcr  au  concrairc  le  fermenc  que 
faie  Charles  le  Chauuc  à  fon  frerc  Louys  Roy  de  Germanie, auec  la  refponfc  du  peuple  en 
mcfmc  langage ,  Se  encore  la  difpuce  de  Sordcl  Mancuan  cxccllenc  Poècc  Proucnçal ,  dont 
nous  auons  couru  la  vic,aucc  Pierre  Guillaume  en  Mario  Equicola ,  alléguée  en  faueur  de' 
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noftrc  Lingue  par  l'vn  des  plus  excellents  Se  illuflrcs  efemums  de  cclt  aage,  qui  le  confefle 
ingénu  ment  &:  le  fouflicnt,  montrent  aflez  que  le  Proucnçal  vulgaire  a  donne  loy  à  toute* 
les  autres  langucs,&:  leur  a  premièrement  ouuerr  Se  frayé  le  chemin  de  bieu  profet  Se  rith- 
mer:  Se  d'vn  tel  aduanta^c  nous  n'auons  à  peu  nous  glorifier,  comme  d'vne  particulière 
pjcrogariuc ,  d'vne  excellente  faucur  ,&  d'vne  grâce  héréditaire  du  Ciel ,  d'Apollon  Se  des 
Mufes  :  Iclqucllcs  nous  pourrons  auili  hcurcufcmcnr  Se  aucc  honneur  Se  facilité  manier 
que  nation  du  monde ,  ù  nous  ne  voulons  nous  rendre  totalement  indignes  de  leurs  fainds 
dons  &  diurnes  infpiratiims ,  ou  lafdiement  dégénérer  du  bon  St  fertile  naturel  de  nos  an- 
ccftrcs ,  en  payant  aux  Dieux  le  tribut  Se  l'hommage  qui  leur  cil  dcu.  Toutes  le  fqu  elles 
chofes  l'ay  deucs  à  ma  patrie ,  aux  miens  &:  à  mon  Hiftoirc. 

Cependant  que  celle  tanr  illuflrc&  puifTantcmaifon  des  Baulxfc  void  aboutir  &:  man- 
quer en  la  mort  de  la  Comtcfle  Elix  ,1a  poeûc  Prouencalcfi  hautement  célébrée  par  tan  t 
d'excellents  perfonnages ,  flacquer  Se  s'cfuanoiiir  au  Poète  Hugues ,  leannellc  qui  ne  peut 
[cuiter  la  force  des  fouucrains  deflins,&  qui  s'ellaugorant  &  diminuant  de  jour  à  autre.porrc 
aucc  non  moins  afprc  &:  violent  dcfplaiiir ,  les  reuolres  &  les  felonnics  des  plus  ligna  Je  j 
Gentilshommes  de  fon  Royaume ,  qui  ne  cefTcnt  de  monopolcr contre  l'Eltat  :  que  la  mort 
du  Roy  Louys,  duquel  en  de  tels  &:  tant  importants  affaires  &  dangereux  accidents  }Se  en 
'fou  plus  grand  belbm  elle  efpcroit  confcil ,  f-ucur  &:  fecours*,  cédant  à  la  violence  de  fa 
mclancholic  &:  de  fon  mal  abandonne  tout  enfemblc  S:  l'cfpcrancc  Se  le  dclîr  de  viurc  plus 
Parmi  ces  combats  mortels  voulant  difpoler  de  fes  Ettats ,  clic  fair  Ion  tcflamcnt  au  mois 
de  Mars  de  Tan  quatre  cens  trente-cinq.  Or  e liant  tres-bien  aduertic  que  le  /*ape  Martin  V 
jauoit  odroyé  Bulles  tant  au  prorHt  &:  en  faneur  du  feu  Roy  Louys ,  que  de  les  frères  heri 
•tiers  du  Royaume  de  Sicile  après  l'on  trcfpas  :  Se  d'ailleurs  conliderant  que  René  Duc  dt 
jBarcftoit  fon  parent      frere  germain  du  Roy  mort,  pour  fauorifer  &  fatisfairc  a  la  bonne 
volonté  de  fes  bons  Se  loyaux  fuicds  de  Sicilc,ôc  à  la  ferme  Se  inesbran'aMcrcfolutionqu 'ils 
[auoient  d'élire  perpétuellement  fous  le  fang  de  France,  ciitanr  qu'elle  pouuoic  pour  lors 
Wlcinflitua  René  fon  héritier  &:  fon  fuccch*cur  vniucrfcl  en  fes  Couronnes ,  Prouinccs& 
Seigneuries,  &  en  tous  les  droicls  qu'elle  auoit  Se  pouuoit  auoir  à  l'aducnir  :  &:  à  celle  fin 
iqu'il  peufl  entrer  Se  prendre  polfcifion  du  feeptre  qui  luy  vcnoit  .elle  conltitua  les  gens  de 
fonConlcil  Adminillratcurs ,  Rcdcurs&:  Gouucrncursde  l'Ellat  de Naples : aufqucls clic 
donna  pouuoir  ample  &  pleine  authorité  de  régir  &  manier  lcS  affaires  du  Royaume ,  ini- 
ques à  l'heurculc  arriucc  du  Duc  René  fon  fucceffeur.  Voulut  élire  enfeuclic  dans  l'Eglifc 
de  Naples: déclarant  &:  confellant  d'auoir  deux  cens  mille  Ducats  liens  propres,  vingt- 
cinq  millç  defquels  elle  ordonnoit  &  commandoit  trcs-cxprcfTcmcnt  cltrc  diflribucz  par 
Cu  exécuteurs  en  remilfion  de  les  péchez  ,  félon  qirtls  aduiferoient  à  leur  diferction  &  bon 
plaiiïr  :  celte  dernière  dilpoiition  accomplie,  elle  accomplit  le  terme  de  fa  vie  ,  &C  rendit 
Tcfprit  le  iour  mefme  de  fon  tcflamcnt  à  Capuanc  :  non  fans  cftrc  de  plu  lieu  i  s  regrettée  &: 
plcurcc ,  après  auoir  régné  vingt  Se  vn  an,aucc  allez  peu  de  repuration  Se  d'honneur ,  com- 
mc  vous  aucz  peu  voir  en  l'abrégé  de  fon  règne-  Mais  d'autant  que  le  voyage  du  premier 
Charles  à  Naples  attira  plulicurs  grands  Seigneurs  Se  trcs-noblcs  Chcualicrs,  tant  de  Pro- 
ucncc que  d'ailleurs,*  la  gloricufc  conqueile  de  celle  puiifante  couronne ,  qui  ne  fut  limai] 
pailtblc  ny  bien  afleurec  au  fane  d'Anjou  :  que  Charles  deuzicme  fon  fils ,  Robert  le  Sage, 
Icanne  l'Jn fortunée*, qui  luy  ont  légitimement  fuccedé  l'vn  après  l'autre  :  Se  encor  Charles 
l'Vfurpareur,qui  fut  troiiïcmc  de  ce  nom.dit  de  Duras  ou  de  la  Paix ,  Lancclot  ou  Ladillas 
(on  fils,&  celte  Icannelle  fa  lceur ,  a  l'imitation  de  Charles  premier  leur  Chef  illullrc  (quoy 
que  fa  gloire  dura  peu  )  fe  trouucnr  auoir  diuerfement  cflcué  Se  promeu  en  diuerfes^harges 
ahonncur,Marquifat s,  Comtez:  Vicomtcz  &:  Seigneuries  plulicurs  Se  diucrs  Barons ,  dont 
les  branches  des  vns  florifTcnt  encore  en  Italie  :  les  autres  ont  produit  Se  porté  tant  en  Fran- 
(  ce  qu'en  ce  pays  des  fruids  excellents.  Le  rencontre  de  ces  arbres  fi  bien  plantez  &  rclc- 
ucz ,  que  les  mines  du  temps ,  nv  les  diuerfes  mutations  des  aages  n'ont  px'u  defraciner  ny 
abattre ,  ne  lera  point  hors  de  chemin ,  ny  de  peu  gracieux  ombrage  au  parterre  de  ce 
\  rUfcôurs. 

Ceux-là  donc  qui  fuiuircnt  le  premier  Charles  furent  les  Seigneurs  de  Bar,dc  Brcnne,dc 
|  Dammartin  ,  de  Scnly,  de  Appoyc,  de  Gcnuillc, de  Laj»trech,dc  Dinifac ,  ou  Dimufac ,  de 
l  Balgis ,  des  Baulx  ,dcs  Gantclmcs ,  des  Amis ,  des  Euandars ,  de  la  Gonncllc,  de  Sabran, 
'd'£tloc,& plulicurs  autres  Scigncu -s  de  qualité  relcucc.  Ceux  qu'il  recompenfa  pour  l'a- 
uoir  bien  Se  gcncrculcmcnt  ferui  à  l'exploit  de  Naples  furent  Gautier  de  Brenuc  de  la 
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Comté  de  Lcfchc,  Roger  de  Sainâ:  Scucrin  de  la  Comte  de  Matcrc ,  Pierre  Roux  de  la 
Corncé  de  Canthazarc ,  Guy  de  Monfort  de  la  Comte  de  Monforr  ,&dc  h  Seigneurie  de 
Noie ,  &  Bertrand  des  Baulx  de  la  Comté  d  Auclin.  J 
Ceux  que  Charles  deuzicme  fon  fils  recompenfa  furent  Hermcngeaud  de  Sabran  delà 
Comté  d'Arian^  caufe  de  fa  femme  Comte  d'Apifc ,  Bertrand  des  Baulx  de  la  Comte  de 
Mont-Efcauicux ,  Ican  de  Monfort  de  la  Comté  d'Efquillas,  Richard  de  Clcrmont  de  la 
Comte  de  Clcrmont,  Raymond  des  Vrlîns(  fils  de  Meflirc  Gentil ,  frerc  du  Pape  Nicolas 
croifieme  )  de  la  mailrrcflcfufticc  duRoyaumc.luy  faifanccfpoufer  AnaJtaiic  fille  du  Com- 
te de  Monfort:  au  moyen  de  laquelle  il  fut  aufli  Comte  de  Nolc,Gcorfroy  Gayetan  nepucu 
de  Bonifacc  hui&icmc,  auquel  il  donna  pour  femme  la  Dame  de  Fondes,  dont  il  fut 
Comte  de  Fondes ,  Barthélémy  Signolfe  de  Naplcs  de  la  Comré  de  Cazcrtc ,  Se  du  titre  de 
Comte  fit  Chambellan  du  Royaume ,  fie  George  Signolfe  fon  frerc  de  la  Comté  de  Tyrcfc, 
auecl' Admirante  de  Naplcs  :  lcfqucls  depuis  lctrclpas  de  Charles  II.  furent  continuez  & 
confirmez  en  leurs  charges  &c  dignitez  par  le  Roy  Robert  l'on  fils ,  qui  ne  fe  monllra  moins 
grand ,  magnifique  fie"  Royal  que  fon  perc  fié  fon  aycul. 

Ceux  qu'il  voulut  recognoiftre  dignement  furent  Thomas  de  Marfan,  qu'il  créa  Comte 
d'Efquilas,  Diego  de  la  Rate ,  qu'il  fit  Comte  de  Cazcrtc  ,  Nicolas  de  Gcnuillc, qu'il  fit 
Comte  de  Sainct  Ange ,  Ioifrdan  Roux,  qu'il  fit  Conuc  de  Montalto ,  Guilhcm  Roux, 
qu'il  fit  Comte  de  Sinoplc,  Philippe  de  Sainct  Denis,  qu'il  fit  Comte  de  Mihc  ,  Nicole  de 
Ebolich  de  Cappué ,  qu'il  fit  Comte  de  Trouent,  Robert  de  Cappuë ,  qu'il  fit  Comte  de 
Haute-ville ,  Ican  de  Sainct  Denis ,  qu'il  fit  Comte  de  Corilhan  ,  Nicolas  de  Gcnuillc,  Mt-I 
quel  il  donnai  femme  la  Comtcllc  de  Tcrrc-ncufuc,fillc  de  Roger  de  Lonc.Nicolas  Pcpin, 
qu'il  fit  Comte  de  Mcncrbin ,  Gayaifc  de  Dmiiiaco ,  qu'il  fit  Comte  de  Trclice ,  Richard 
d'Aquin ,  qu'il  fit  Comte  de  Lcric,  Nicole  de  Aqua-viua,qu'il  fit  Comte  de  Sainct  Valcn- 
riu, Richard  de  Labruflbn,  qu'il  fit  Comte  de  Saltrian ,  Robert  Vicomte ,  qu'il  rit  Comte] 
dcMirabclla ,  Pierre  Pcpin,  qu'il  fit  Comte  de  Vu  h  ,  Pierre  Saluacofîc  ,  qu'il  fit  Comte  de 
Billant, Philippe  d'Aquin,  qu'il  fit  Comte  de  Beau-chaltel ,  lean  Pepm  hls  de  N':volc  ,  inti- 
tulé le  Paladin  de  Hauccmuic,  qu'il  fit  Comte  de  Mincrbin,  Pierre  d'Mloch ,  qu'il  Ht 
Comte  de  Martine,  François  des  tfaulx,  qu'il  fit  Comte  d'Alifan,  Hcnrv  Sirnpand  de 
Naplcs,  qu'il  fit  Comte  de  Motule,  fié  pluiieurs  autres  Barons  fit  Gentilshommes  qu'il 
cfieua  pardeifus  leur  naturelle  fortune  &  condition  en  dignirczfic  Seigneuries. 

Icanne  première  de  ce  nom, petite  fille  de  Robcrtjes  couronnes  duquel  clic  hérita ,  pour 
fuiùrc  les  royales  traces  de  fes  trcs-illuftres  anceftres ,  le  monllra  magnifique  Se  rccognolf- 
fanre  cnuers  Charles  Artus,qu 'elle  créa  Comte  de  Sainctc  Agathe ,  Se  Comte  Chambellan 
du  Royaume,  Robert  dcCabanncs,  qu'elle  créa  Comte  d'Ebu le  Se  grand  Scncfchal ,  le- 
quel,pourauoirclté  l'vn  des  proditcurs  de  la  mort  d'André  d'Hongrie,  premier  mary  de 
ccftcRoync,  termina  fes  iourstrcs-vilaincmcnr,  Charles  de  cambateza,  qui  fut  Comte 
de  Montoirc ,  à  caufe  de  Sancc  dcCabanncs  fa  femme,  laquelle  pour  la  nicfmc  trahilonl 
mourut  aulli  vilainement  que  le  Comte  d'Ebule  :  ce  furent  ceux  qu'elle  monta  en  hon- 
neurs &:  richertes  durant  le  temps  qu'elle  fut  aucc  André.  Ceux  qui  le  prcualurent  de  ces) 
largcftcsdurcgnedcLouysdcTharantcfon  fécond  cfpoux  furent  principalement  Fran- 
çois des  flaulx ,  auquel  elle  donna  la  Comte  de  Mont -Efcauicux.fit  il  le  créa  Ducd'Andnc, 
Raymond  des  tfaulx,  qui  fut  Comte  de  Solar  Se  Chambellan  du  Royaume,  Ncapolcon 
des  VrltnsProtlionorancdu  Royaume,  qui  fut  fait  Comte  de  Mcnapcl ,  Nicole  Acciayoli 
Florentin,  qui  fut  Comte  de  Mcflc  Se  grand  Scnelclial  du  Royaume ,  Louysd'Engicn  ,  qui 
fut  Comte  de  Conucrfan ,  Guillaume  de  Sabran  ,  qui  fut  Comte  d'Aignon, Charles  Anus, 
qui  fut  Comte  de  Mont-dorfis,  Louy*  de  SainûScucrin,  qui  fut  Comte  de  I.oric,Thomas 
de  Saintt  Fremont ,  qui  fût  Comtcdc  Charror ,  Iclius  de  Camponiguis  de  l'Aigle,  qui  fut 
Conte  de  Montoitc:  toutes  Comtcz  Se  Seigneuries  qui  furent  données  durant  la  vie  de 
Louvs ,  après  le  ttefpas  duquel  elle  cfpoufa  en  troiiicmc \ià  laques, Infant  Se  depuis  Roy  de 
Majorque,  qui  fut  aucc  elle  huicl  ans  :  en  quatrième  Se  dernier  Hy  menée  fc  manant  aucc 
Othon  de  iïrnnluich  Prince  Alcmand ,  auquel  clic  donna  la  Principauté  de  Tharantc  aufli 
toft  qu'il  fut  fon  mary  :  tellement  qu'entre  ceux  qu'elle  voulut  recognoiltre  de  fes  Royales 
faucurs  furent  Geoffroy  de  M.ulaa,  qui  eut  la  Comté  d'Alif,  Robert  de  Sainct  Scucnn, 
qui  eut  la  Comté  de  Tcrrc-ncufuc,  Raymond  des  Vrfins,qui  eut  la  Comté  dcTailic-goile, 
laques  Arcus  ou  d'Arcuflc ,  qui  eut  la  Comté  de  Mincrbin ,  Se  puis  fut  Comte  fie  Cham- 
bellan ,  Châties  dcGambatcza,qui  eut  les  Comtcz  de  Mourçon  Se  deCampabas  :  Comtcz 

fie  Seigneuries 


Â 


dcProucncp  iousla  iccondcnuifon  d'Anjou. 
Reac  le  Bon,  Comte  XXk  : 


587 


MCCCCXXXV. 


Cltaitt')!*- 
r>mr*>  rtttm- 


Se  Seigneuries  ,  qui  furent  données  par  les  deux  Charles  perc  &:  fils  ,  Robert  &:  Ican- 
ne»  à  ces  Seigneurs  &:  Gcnuls  -  hommes ,  au  Royaume  de  Naplçs,  pu  la  poftericéde  plu- 
licurs  fc  trouue  encor  es  uk Unes  honneurs  de  leurs  anccilrcs  tant  en  France  qu'en 
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2',Quancà  ceux  que  l'inuafcur  Duras ,  &:  Ladillas  ou  L.ançelot  &:  Icannclle  cflcucrcnt  c***  ?« 
en  ho;mcurs,les  voicy  par  nom  &:  furnom  :  Hugues  de  Sainct  Scucrin  eut  la  Comte  de 
Potence ,  Anthoine  Je  Aqua-viuala  Comte  de  Sain&  Fabian  ,  Ithannor  Prothoiudicc 
la  Comte  de  la  Serre  ,&-]a  dignité  de  grand  Conncftablc  ou  Maiftrc  de  la  Chcualcricdu 
Royaume ,  Manille  de  la  Confulonicrc  la  Comte  de  Mourçon,  laqucs.de  Fdingisla  Com- 
te d'Auclin,  la  Dame  de  Sabran  la  Comté  de  Saculi  .Gcoifrpy  de  Marfan  la  Comte  d'A- 
lix, Carluchc  de  Monthaut  l'orKcc  de  Maiftrc  lufttgcr  du  Royaume ,  Albcric  Ja  dignité 
de  Grand  Couucftablc ,  Mclfirc  pierre  de  Tartcri,qui  cftoit  Abbé  de  Monc-caffin  cc^la 
de  Chancelier. 

Et  pour  tous  ceux-cy  fauorifa  de  fes  libcralitez  Charles  troifieruç.  dit  de  la  Paix, 
lequel  après  auoir  fait  mourir  fous  vnc  cruelle  guerre  laRoync  leanne  fa  tante  fut  vfur- 
patcur  du  Royaume,  la  couronne  tant  illuftrc  duquel  Ladillas  fon  fils  qui  luy  1  accé- 
da ne  voulut  honnir,  ny  contaminer  d'auaricc,quoy  qu'il  le  fut  d'hcrciic,&  grand  enne- 
my  du  Pape.  Tour  tel  donc  qu'il  eftoit  il  ouunt  le  corfre  des  honneurs  &  des  Seigneuries, 
qu'il  départie  royallcment  :  car  jLfit  Viucclotdc  Sam  cl  Scucrin  Comrc  de  Tnnacrie  fie  '  MjLu$ucin. 
Duc  de  Mclphw ,  Raymond  dos  Vrlins,|dic  des  Baulx  Prince  dcjTharantc,  laques  de  m*t** 
Marfan  Comrc  d'iifquillas  &C  Ducdc  Cclïc ,  Nicole  des  Vriins  Comte  de  Nnlc.fi.:  Maiftrc 
Iullicier  du  Royaume ,  lehannon  Carracciol  Comte  de  Giraz  ,  tferenguier  de  Gantelme 
Comte  d'Arqué  ,  aucc  le  grade  de  Comte-Chambellan  du  Royaume  ,  Ciccodu  Bourg 
Comte  de  Moutdorris,&  Marquis  de  Pefcarc ,  Pierre  d'Andréa  Comte  de  Tioyc,leHon- 
gre  de  SanvJV  Ange  Comte  de  Sarcnr ,  Conrad  Marche  de  Taucrnc  Comte  de  Nicaftro, 
Pierre -Paul  de  Vitcrbc  dit  le  Braguc  Comrc  de  Bcllo-callro ,  Manfred  ou  Mainfroy  de 
Barbian  Comte  de  Couucrfan ,  le  Comte  de  Saine"!  Fabian ,  Anthoine  de  Aqua-viua  Duc 
d'Atric  ,dcux  des  fils  de  laques  cantclmc,  l'vn  Comte  d'Oliucto,  l'autre  de  Popul,  où  çft 
à  remarquer  que  ce  laques  auoit  vik  fille  nommée  Thonuflc,  qui  fur  mariée  à  Yfuard 
de  Pontcucz  Seigneur  pour  lors  de  Pontcucz  ,1'vn  des  plus  Nobles  Chcualiers  de  Pro- 
uencecV:  de  fon  temps  ,  y  il  11  de  Fouquct  de  Pontcucz  qui  fc  trouue  auoit  pofledé  cefte 
mefme  place  il  y  a  peu  moins  de  cinq  cens  ans  :  Malacarnc  de  Cayre  Comte  dcCon- 
uertin  ,Fndcric  de  Brunsfort  Comte  de  Vigile  ,  Nicolas  Maillre  Iufticicr  du  Royaume 
Comte  de Chalan,  Pcrdicas  Baril  de  Naplcs Comte  de  Mont  dorris.Gorrcl  de  Naplcs 
Prothonotairc  du  Royaume ,  Pierre  Oreille  fon  fils  Comte  de  Cayar  ,  &c  de  la  Ccrrc, 
Robert  Oreille  Ion  autre  fils  Comte  de  Bourgucnoc,  Raymond  Oreille  fon  troilîcmc 
Comte  de  Torilcn  ,Ie.m  Oreille  le  quatrième  &  plus  icunc  des  frères,  Comte  de  S.Aga- 
the ,  Vrban  Oreille  fon  frere  Comte  d'Alif,  Bernard  Charles  de  Naplcs  Piorhonotaire 
du  Royaume  Comte  de  Monralto,Lyppodc  ,ou  Luppoldc  Manicry  Comte  dcManicry, 
François  de  Cantillery  de  Pilloyc,  Cjftclan  du  Chaftcau  Saine)  Ange  deRomc,Com- 
eede  Collage, homme  que  Ladillas  cftcuacn  honneurs,  donna  Duchez  &:  Comtcz,ou  les 
crigeade  nouucau.à  tous  ceux  que  nous  venons  de  norrfmcr. 

Il  ne  refte  plus  à  voir  linon  ceux  que  la  Roync  Icannclle  ou  Icannc  deuxicfmc  du 
nom  ,  ferur  de  Ladillas  voulut  pareillement  gratifier  ,  &:  faire  Comtes  &:  Seigneurs, 
entre  tous  lefquels,  fc  prefente  le  premier  au  théâtre  vain  de  ce  monde  Pandolphc 
AIopc  de  Naplcs  ,  qu'elle  fit  Comte  &:  Chambellan  :  mais  auquel  le^Loy  laques  de 
Bourbon  Comte  de  la  Marche  fon  mary  fit  depuis  olter  la  telle  par  l'cfpcc  d  vn 
bourreau  fur  vu  infâme  tlieatre  ,  pour  fon  extrême  inlolcncc  :  vu  peu  plus  heureu- 
se fortune  rencontrant  Mutio  dit  S  force  d'Aticndulc  de  Cotignollc  ,  monte  à  la  di 
gnicé  de  Conncftable  fi£  Maiftrc  de  la  Cheualeric  du  Royaume  ,  par  celte  inconftau- 
tc  Princcflc  ,  qui  donna  d'vne  mefme  main  à  Francifquc  fon  fils  (  depuis  clle- 
aé  au  chrofnc  Ducal  de  Milan  )  la  Comté  d'Aiian  qui  foulon  cftrc  des  Sabrans 
Donnant  icmblahlcmcnr  à  Huilin  Carracciolc  la  Comte  de  Bcllo-callro  aueclaChan. 
cclcrie  de  la  couronne  ,  M  à  Pierre  des  Vrfms  Maiftrc  Iufticicr  de  Naplcs  la  Corn. 
tcdcNole.  De  ce  nombre  fui  t  ut  encor  Ican  Carracciol  marv  de  la  Comtcfle  d'Auc. 
lin  ,  qu'elle  créa  Duc  de  Vcnouzc  &C  grand  Senufchal  de  Naplcs  ,  Chriftophle  Gave, 
t  in  C. omtc  de  Fundy  qui  fur  grand  Prothonotairc  ou  premier  Sccrerairc  d'Fftat 
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Raymond  des  Vrfins  honoré  de  l'office  de  grand  Maiftrc  Iufticier,  laques  Colonne  fait 
grand  Chambellan,  François  des  Vrlins  Comte  de  Grain  ne,  laques  Caldora  Capicatuc 
rres-cxcellcnt ,  Duc  de  Bar  en  l'Apulie ,  Se  finalement  Anthoinc&:  Bercnguicr  les  deux 
fi I s, dont  nous  auons gloricufcmcnt  fait  mention ,  l'vn  fait  Comte  de  Trcucnt ,  l'autre  crée 
Duc  d'Andrie: racine  fort  illuftre&  noble,  dont  auoientefté  tirez  tous  les  Candolles  de 
Proucncc,qui  depuis  s'habituèrent  à  Marfcillc,  où  ils  fc  trouucnt  encore ,  les  mancs  def 
quels  il  eft  raifon  d'efueillcr  de  ce  profond  fomne  d'oubli  :  puisque  mieux  à  propos  ic 
do™  4$  Né-  n'eufle  peu  rencontrer  en  queue  de  tant  d'Herocs  Se  Chcualiers  renommez  cède  excellente 
famille ,  laquelle, tant  pour  auoir  elle  de  trcs-longue  main  trcs-illuftrc  en  Iralic ,  &  rrcs-fîo- 
n  llan  te  en  Proucnce.que  pour  la  quantité  d'hommes  lingulicrs  en  paix  &  en  guerre  qu'elle 
a  produits  de  temps  en  temps  durant  le  cours  de  quatre  ou  cinq  aages,  mérite  certaine- 
ment vnccftcnduëmoinsraccourcieque  lcsfamillcs  moins  claires ,  plus  récentes  Se  com- 
munes. Pandolphe  Collcnucc  Efcriuain  tres-exceUent,auqucl  la  NoblcfTc  de  Napics  doit 
des  lauriers  immortels,  rraiûantde  la  mort  de  laques  Caldora  ou  Candolla ,  Se  de  la  fourec 
de  fa  maifon ,  dit  en  ces  mei mes  paroles  :  Tu  U  fua  origine  et vn  Caftel  et AbbrurjLû ,  Affreffo  il 
fume  etel  fanguine ,  fotto  U  monUgna ,  cbiamato  Coflel  dcl  Indue  :  fi  que  tout  leur  patrimoine1 
cftoit  anciennement  en  cefte  contrée  que  les  Latins  appellent  Brut  if ,  qu'ils  abandonnèrent 
pour  s'aller  habituer  à  Napics ,  Cite  fertile  en  Chcualiers ,  où  ils  efleucrent  des  fomprucux 
&  magnifiques  Palais,&  acquirent  plulicurs  terres ,  Seigneuries  Se  chaflcaux  qui  marquent 
encore  leurs  armes. 

Prcfqucs  tous  ceux  de  cefte  race  ont  cfté  de  perc  en  fils  naturellement  François  :  mais 
fur  tous  eft  remarquable  le  Seigneur  Bercnguicr  Candollc  Duc  dc  'Saincl  Pierre  en  Galaric,  C 
Marquis  du  Gaft ,  Comte  de  Monderifo  &:  de  Trcucnt,  qui  fît  hommage  à  François  le 
le  crandez  mains  du  Seigneur  de  Lautrcch  Prince  de  la  maifon  de  Foix,  au  temps  que  ce 
chcualeurcux  Monarque  cftoit  en  atmes  iufqucs  au  col  en  Italie  contre  le  fier  Empereur 
Charles ,  lequel  conceut  vn  tel  Se  tant  violent  dcfpit  de  ce  dcuoir  de  va/Telagc  rendu  par  le 
Ncapolitain  , qu'il  confîfqua toutes  fes  terres,  Se  donna- fon  Marquifarà  l'vn  de  fes  fauoris. 
Jf^iuUt  luni  C'cft  vne  chofe  toute  affleurée  que  le  grand  François  donna  d'abordec  à  flerenguier,  qnand 
^"■j'TI  il  le  vint  trouucr  en  France,  vne  compagnie  de  mil  hommes  d'armes,  aucevn  Eftarde 
Chambellan ,  Se  qu'il  accompagna  le  premier  train  de  cefte  libéralité  du  gouucrncmcnt  de 
Sauignan ,  &  des  chafteaux  de  Muret  &:  Villefranchc ,  dont  il  luy  fit  vn  don  Royal ,  l'vn  en 
Gafcoignc, l'autre  au  pays  du  Lyonnois.  Tellement  que  fort  peu  après  il  fit  pour  la  Majcfté  " 
vne  Ambafladcen  Italie,  qu'il  achcua  fort  dignement ,  s'attendant  à  fon  retour  d'auoir  le 
colicr  de  Sainct  Michcl.qui  encore  fc  maintenoit  en  fa  première  ( plendeur ,  &:  n'eftoit  don- 
ne qu'àSeigncurs  ou  Capitaines  renommez.  Mais  la  mort  qui  l'cfpioit  lors  que  moins  il  y 
prenoit  garde,  en  partant  vncriuierc  tout  auprès  de  Mondcui ,  le  poufTa  fi  rudement,  qu'il 
Vit  tout  en  vn  mcfmc  poind  engloutir  fes  cfpcranccsS:  fa  vie,  au  milieu  du  cours  des  on- 
des,de  fes  honneurs.de  fes  ans  &:  du  fieele  tout  cnfcmble. 

Pour  les  Candolles  de  Proucncc  ifliis  de  ces  mef  mes  troncs, le  plus  vieil  eft  vn  Pons  Can- 
dolla,qui  fut  Seigneur  de  Pcynicr,  &:  viuoit  l'an  de  falut  mille  quatre-  vingts  Se  quatrc,il  y  a 
ja  plus  de  cinq  iîcclcs,fi  le  manuferit  ne  faut  duquel  i'ay  puifc  eccy. 

Apres  luy  vient  Raymond  Candolla ,  qui  fut  Seigneur  du  Mimct  &:  de  Poirricrcs ,  boni-  £ 
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litoit ,  honora  de  l'Efperon  Se  du  titre  de  Chcualier. 

Ceftuicy  laifla  Guillaume  Se  Pierre  Candolles,  l'aifné  dcfqucls  eut  le  mcfmc  honneur 
\iirr  4m  i  *Inc  f°n  perc,  *fc  laifla  comme  luy  deux  fils,  aucc  vne  feule  fille,  Pierre  qui  marié  aucc 
mtfim  orjrc  Marguerite  caufFride  fut  Confcigncur  d'Auriol ,  Mimct ,  Poirricrcs  &:  Puilobicr,  laques 
Hau* 'fli*î* '  ^a$c  ^u  >ainlï  qu'eftoir  fon  aifnc ,  Se  Doulcc  cfpoufcc  à  Pierre  caufFrid  fîcur  de  FuucI, 
GmiUumi  j  perc  de  Marguerite,  homme  de  lettres  Se  de- notable  authorité,  lequel  auoit  vne  forur 
/OtwTwî  nommec Gaflolle  mariée  à  Blacqucrias  de  Montolicu  Iurifconfulrc  Se  ccnrilhovimc  de 
mtt.Peirrimt  Marleillc ,  qui  receut  d'elle  trente  liurcsde  couronnes  en  florins  d'or  de  Florence  pour 
^twGw-  ^on  doHairc:  mariage  confumé  dans  le  chafteau  de  Mimer  l'an  trois  ccnsquaranrc-dcux. 
i>iu  dm  \  Monct-Raymond  fils  Se  légitime  fucccflcur  de  Pierre  &:  de  Marguerite  ciufFride  fut  vu  ' 
OMttft^'cln  ^  perlonnagc  de  tranquille  nature  Se  de  paix,  adonne  aux  lettres,  dont  il  ht  fingulicrcpro- 

dzlU   ftmuu  ii  PUrrtdMijjniStifnrur  il  Tmtit.    Gmffy.it  G*»frui*  ftmm*  il  Blttc'Htrùu  il  MmltlU*.    Or  méfisgc  fi  irutmi  fru  fm  mjjk 
Titrrt  Ralliât  T.ibetltM  ii  HaSiillt  tnfnftmt  di  Imamt  AtiiAtn ,  cVf«t/f«M  Mttrii  Hjmaini  t*n  «cttitij.  buudum  x.li  xxr.  il  S'.gn. 
hiuut  ■  Rjtjmtmi  CmndaU*  ji't  ii  ,■  um. 
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U  Blanche,*  U  Barre  yrenque.  Paternels  les  Baronmcs  des  deux  iigocs 

Ce  Baron  fat  en  cr.it  du  temps  de  Louys  deuxicmc,qui  le  voulut  faire  Chcualier 
nh^r"°xî  dr°n>a  dG       relire,:,!  fut  le  premier  de  ce  le ucc ïuT  ÎZ\<—**- 

Planter  a  Marfe.lle:  ou  cédant  aux  arrelts  instables  des  delhns,  U  mort  lelb^t le ' TJtER 

Lnt  r  °raTuCmî  tC°?  »&c-hi{Ç™  v"  «'«  -mmé  Bertrand  avéul ^  adncl1^ 
tronc  des  Candollcs  de  Marlcilic.Ccqui  fc  peut  iuftifirr  mr  lr<  ^rr-c  Y       ^  c'^'» 

dollcs  Damoifeauxpris  pour  relmoins  en  plulicurs  de  leurs  actes  .auec     Pierre  Rad 

:  Du^dJS  P-iPrCrS  d"  ^C,liUCS  d'Aix  *UC  IVn  dc  nos  C°™es .  Marquis  ou  1  ~ 

Ducs  de  Proucnccpour  fa,rc  certaine  compensation  aucc  lEuefquc  de  N arfd  eén  2  — 
change  de  quelques  vic.Is  droifls  que  l'Eucfquc  auoir  fur  le  Domaine  de  laStï^S  S*  ÏLi 

neiges1  dlTficfTn  7tBc:rrd  SC,'PCUr  dc  h  >*™.P*  deCollongue,  &  Ve-  ISSÎS 
Ad.  ces  deux  fiefs  luv  cuansefcheusparlctcftament  dvncSillete  dc  la  ma.lbndeïvin-  5 
cens  Gentils-hommesdcMarfcillc-Derfonnio».  an  r..^t  .  j      »         """""««s  vin-  Bmr**â<*.\ 
riri  r     i>lJl,cmc perionnage  au  lurplus  dc  telle  réputation  &  aurho- 1      f»**  it 

tf'  Jud  fuc  °ozc       P«micr  Conful  de  Marfcillc  ,  où  ,1  biffa  tout  charS  dî  4^ 
neur  *  de  pourpre  dormir  fa  mortelle  defpoihlle  au  fcpulchre  de  te^s^^Zïtt 

m  v,e ,&  vallc  fo,gncufcn,entau  bien  &  repos  de  la  patrie  l'cfpacc  docW  ans*  de- 1     '  ' 
my  a  conter  depuis  le  aour  que  premier  il  fut  au  monde:  tellement  quï engendra  de 

fcc  M*ZTa    aqUCnaj  Cvand0l,CC  ■  *  B^clemy:do«le^e^T«»t 
na  aucc  Ahx  de  Roftangs,ou  dc  Vaquicres,  Noble  &  vieille  famille  d'Arles,  qui  par-'  f-?*? 
to,t  en  fonfclcu  1  Efchiquicr  d'orfc de  fable  .après  auoir  conuerie  parmy  1  s  î  ÏÏÏe  lî£S/B'! 
fpacedefepunteans.changeantdeterre&deviepourallerrepofer  auecTs  dor^T  £  ' 
vingt-quacneme  année  du  qurn^eme  necle:laùTant de  fes  reins  vn  fils  appelïé  BerS  'du  ' 
propre  nom  de  fon  aycuL  .  1  «       "^"«um  au  „tmrt  FMa 

Ce  Bertrand  de  Brigidc  de  Rcmufan  qu'il  cfpoufa ,  vffuë  de  parens  Nobles   mit  au 
monde  f,x  malles  &  deux  femelles .Eftienne.  É^s/Foo^.CblX&'aSJÎ  '  *—  "< 

nomme  de  Maricille , homme  d  cftae  «c  de  crédit  parmv  fes  concitoyens,  &  Billonnc 
qui  d  vue  franche  &  naturelle  deuot.on  fe  voulut  rendre'  VdtaUc  au  MoniLdeS  ?n  'fc*  *  * 
gc  Cla.rc.ou  elle  le  confina  :1a  courfc  de  Bertrand  scftcnd.nulqucs  à  lodanticmeSo-  Y 

fc  Lof  Jf  '^^  U  L°ycomm»^^o-Ics  hommes efchpia  les  veux  pa  vn ^doux  ïïîâ 
&  profond  lommciLl  an  quatre  cens  nn..rrrvin^c.^^:-.         1        7      F     "  ao"x  w  *""•"» 


•      •  -/  ......v»iv«  in  iiuiiifn 

protond  lommcil,ran  quatre  cens  quatre  vingts  &  trois 
Eftienne  Candolle  fon  fils  fut  encor  plus  fécond  en  hgnec  que  fon  -eniteur  •  efpou 
Renée  hl  e  de  Ic-an  de  la  Foreft  ,  Cheualier  de  Bourges  ,  lequel  en'  Ion  cemp  ^ 
1  honneur  délice  chom  pour  conduire  le  Duc  de  Calabre  au  vova-e  de  GenTes  Z 

feur  dcRCenC"  rCPm  T  ^  ^  C°™C  d»  M^c  &  de'proueneë  ibcc'ef 

feurdeRcne  Ion  oncle  ,  Seigneur  pour  lors  de  celle  riche  ,  grande  ,  fuperbe  &  ma  - 
chaude  Cte  ,  qui  peu  après  leur  efchappa.  DEibeniie  &  de         t^J^l  £rf 

Icannc  Candolle  que  Mellirc  Guillaume  dc  Laffart  CommifTaire,  &  maiftre  Ratio- 
nal  de  la  chambre  des  contes  d;A,x,&la  femme  de  Iean  Foorbin  Seigneur  de  h  B Ur 
bentporterent  esfons  du  Baptefme,  depuis  mar.ee  à  vn  Gentil -  homLTufc»  de S 
maifon  de  1  Anafa  dits  Cartellani  ,  nommé  Odo ,  les  ayeuls  duquel  auoventhuit  fo is 
Gonfalonniers  de  Florence  depuis  Michel  di  Vanni  /qui  fut  promeu  à  ceftë  du 
gc  es  deux  premiers  mo.s  de  Tan  trois  cens  foixante  &  cinq  ,  iufques  à  Mar  Lu  fi  s 
dc  Michel  ,  lequel  exerça  ce  mefme  honneur  le.  fcptiemV  *  «icme^S  (à 
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conter  Mars  1 ^c  ^^^^^1^^  M antenne  le  iouc  que 

^àSSS^ST^^I^^^W  ecluy-a  mefioeque J«  Chiens  ebonv 

h°S^S  S^^^dc  .a  lumière  du  *  de  rCfr,- 
«  h colles  créatures ,  le  propre  io„r  que  les  Hcbrieu*  dœ.nenHuper- 
Sieufernenc  au  repos,  les  Chreftiens  à  la  crcs-facrcc  Mere  du  Rédempteur,*  les  Paycns 

C^ur^SCui  nafquic  fur  les  derniers  pas  «e  l'an  nommé  au  fe*  Baptdme 
par  laques  Fourbin  ,Els  du  ficur  de  la  Barbent* porté  a  ce  falutaire  lauo.r ,  fumant  1  an- ( 
dennXuaume  de  nos  majeurs  *  du  pays ,  par  Clcrmondc  de  la  Forcit  feeur  de  Renée 

^0ÎK£!Ç^  «  mondcàiourfemblable  &  mois  pareil  que  fon  frere^ 
n,er  unt  dauo  ^ur  Jarrain  lEucfquc  de  la  Cité  ,  accompagné  en  cefte  fiunâeft 
ChXnnece  cln.ed'vncGent.l-femmetres-honnorablefidbjen  renonce,  hlle  du 
W^auTdtT^hol ,  qui  le  fouftint  en  fes  bras  :  &  de  ces  deux  feulement  nous  rc- 

lou  blanc  le  premier  iour  de  fa  vie  ,  &  de  fon  entrée  en  cefte  mortelle  demeu 
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Batcft.nc  Candolle  .laquelle  vint  a  comparoiftrc  vn  Lundy  huichcmc  de  lu  n  (mur, 
dcd.é  à  la  Lune,  &  très  conuenable  à  fon  fexe  muable  Se  léger  de  nature  )  lan  qua  | 
cre  cens  quatre  v  ngts  Se  neuf  ,  apportant  vne  double  ioyc  a  ecluy  qui  auo.r  m.fc  au 
mondé  lequel  le  rencontrant  honnoré  de  la  robbe  de  pourpre  confula.re  au  prcnu« 
"ng 7fe  Sra  vray  pere  Se  conferuateur  des  reclufes  de  Sainte  Clajre  :  en^ueur 
Selles  la  Communauté  des  Hcbricux  voulut  acquiter  certa.ne  pcniîon  ,  dont  û 
p  ocu  le  fort  pdncipal  de  deux  nul  cinq  cens  florins  eftrerem.s  a:  replacé  en  majns 
gantes ,  loyaks  Çcïeures  ,  au  grand  bien  de  ces  fainftes  Dames ,  Se  decout  leMo- 

,apCi£c  Candolle  dont  fa  merc  futdeliuree  aucc  des  torfions  incroyables  deux  beo- 
cs  âuTntr Aurore  :  tel  U  fi  puifl"ant  garçon  qu',1  luy  fallut  deux  parrains,  &  deux 
marraines    fe  crouuant  .  quand  ,1  fut  homme  parfait    d'vne  fort  rende he  nature  K 
"rt  peu  femblable  à  fes  pires ,  iacdt  qu'il  eut  efté  produ.c  au  plus  Damoileau  mois  de 
an  où  toutes  choies  font  en  amour.cn  vcrdcur,&  reiioui  lance. 

eTpTc  \c  neufuicme  Se  dernier ,  Anthoine  Candolle  ,  qui  ne  d'anceftres  bell - 
oueuxTt  veu  fortir  du  lier  U  du  bers  maternel  nud  &(ans  armes  pour  entrer  en  la 
ïueaedece  monde,  vn  iour  ded.é  au  Dieu  des  batailles  ,  Se  s'en  aller  en  Pa,x,non  long! 

^CÎlK^^  de  Bertrand  :  au  temps  duquel  le  Sei- 
V  R^rieourc  vint  en  Proueucc  Se  à  Marfeillc  ,  aucc  vn  grand  appareil  d  ar- 
^Xt^^r^c\\u  merueilleux  &  mortel  esbalnifement  des  Marleil- 
Z:  '  qu,  1  V  fi-  fo  ce^bcaux'  «  riches  prefens  .capables  darrcller  la  foudre  de  log 
e  melme  par  l  entremife  Se  authorité  de  laques  Candolle  ,  qu.  fe  trouua  pour  lors 
rn  lT  dTar2cd'Aircllcur,&:  parlant  fort  illuftrement  au  nom  de  toute  la  Cte  ,  sac-! 
^^SEiîf^i  la  bien-vueillancedvn  peuple  alTez  reuefche  Se  mal  ma- 
mable  comme  nous  dirons  à  fon  heu  ,  aucc  plulieu»  notables  choies  que  .  ay  PM 
aumcXgm^  ,  donc  i'ay  tiré  cefte  defeendence,  qui  toucheront  ce  mefme  i,e, 

Cl  Celaques  icy  qui  fut  fi  grand  amy  &r  compaignon  de  laques  de  la  CePPcde  ,  Iurifcon- j 
fuite  ^Gentil-homme  de  Marfeille ,  de  la  famille  duquel  nousparlerons  en  ^"eendro,t 
car  ces  deux  perfonnages  gouuernoyent  paifiblement  tous  les  affaires  de  cur  ville  )auo,tl 
ifoufi  Paulette  Vmcence,fiUe  vnique  d  Elbcnne  Vmccns  heur  de  Iulhans:!,  qu  au  mo>  ca 

 ■   ~  vendit 


dcProucncc  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
René  le  Bon,  Comte  XXI&t*?/ 
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vendit à  faute  de  malles, au  Seigneur  de  Caron  ,  lailfanr  ncantmoins  Catherine  ,  Icannc, 
MarthonncSc"  Marguerite  Candolles ,  qui  toutes  quatre  furent  noblement  colloquees  ès 
familles  de  Rcmulan ,  d'Aigbux,  de  Clappiers  &:  de  Pmclli.Mais  toutes  ces  fortes  diaifncs, 
Se  alliances  eftroittcs  ne  lecurent  pas  cmpelchcr  que  la  Dire  horrible  6c  fans  oreilles,  te- 
nant en  main  la  verge  fanglante  de  Dieu ,  ne  lu  y  f.inglaftvn  li  mortel  &  rude  coup,  qu'il 
futeontraint  de  quitter  le  monde,  6c  chercher  autre  contrée  prcfquc  au  meilleur  de  fa  tic: 
là  termina  cette  branche. 

Pour  ce  qui  cft  de  Ican  fon  frere ,  cfloc  des  antres  Candolles,  qui  font  encor  en  nature 
tant  à  Marfcillcqu'à  Gcncuc,  il  acquift&  planta  enfamaifon  la  Seigneurie  de  Iullians, 
qu'il  laiiTa  par  tcftamcnt,&:  comme  par  droierde  fang,  6c  dccoultumeforr  longue,cn- 
ttc  Gentils -hommes  gardée, à  Pierre  fon  fils  aifiîé.  Exerça  par  plulieurs  fois  dignité? 
5û  Magiftraturcs  de  Conful,de  Viguier  6C  de  luge  :  6c  fi  fut  par  defTus  tous  ces  hon- 
neurs choilî  pour  Aduocac  du  Roy  au  lîege  de  Forcalquicr.  Voulut  facrifier  dans  le  tem- 
ple d'Hymcnccfon  aage  plus  florilfant,  comme  plus  agréable  à  ce  Dieu  ,  6c  apte  à  la 
génération  que  la  faifon  vieille  &  caffee:  la  moitié  qu'il  choilît  à  ccft  cffeclfut  vncDa- 
moifcllc  de  la  famille  des  Aigoux  ,qui  porte  le  brac  rampant  en  fes  armes,  nômee  Philip- 
pe hilc  de  Philip  Aigoux  Gcntil-hommc&  Patrice  d'Aix,&  de  Catherine  Gombertc  delà 
maifon  de  Dromons.qui  luy  porta  douze  enfuis. 

Pierre  qui  comme  aifné  fut  Seigneur  de  Iullians ,  Iean ,  Bernardin  ,  Cofmc  qui  fit  vnc  \ffT^fi^!l 
célèbre  harangue  au  Pape  Clcmcntfîls  de  Laurensde  Mcdicis  ,aunom  de  fa  ville,  lors ,  &  i*U**tji< 
que  ce  Souucrain  &:  grand  Pontife  fc  ttouua  dedans  Marfeillc  :  Ange,Madclon  ,  tetuh*r4££ 
François  :  Renée ,  Yfabeau  ,  Catherine ,  Lucrcrtc  6c  Sufanne ,  qui  font  fept  fils  6C  cinq  fil- 
les.  En  quoy  comme  il  paflTa  bien  ailement  cous  (es  deuanciers  en  fertilité  de  frui&  5c 
de  fucce(rcurs  •auflï  donna-il  vn  gros  coup  d'arfoiblifl"emcnt,Si  de  ruync  aux  murs,& 
aux  moyens  de  fa  maifon,  diuifez  &  fondus  en  tant  de  tcftcsSc  de  partages.  Et  côme  tou- 
tes les  alliances  de  laques  fon  frere  ne  luy  feruirenede  rien  ,  lorsque  plus  il  en  eut  be- 
foin.-auûine  feeuttout  ce  grand  nombre  d'enfans,qui  ne  ferait  qu'à  duTippcr  la  gran- 
deur de  celte  famille ,  flefehir  ce  rogue  6c  ruftique  pafteur  de  morts ,  qui  va  mendiant 
maille  à  maille  es  flcuues  du  defert  noir ,  bas.&  profond  Tartare,  nv  faire  peur  à  la  mort, 
qui  fait  peur  à  toutes  chofes.  Ccluy  qui  a  donné  bornes  à  la  mer ,  quelle  grondante  &:  hau- 
taine qu'elle  foie ,  &:  rermes  à  l'aaec  de  l'homme ,  borna  fa  courfc  naturelle  d'vn  peu  plus 
que  dVndcmy  fieele  ,  lors  que  celte  hideufe ,  cfpouucntable  &dcfchamcc  furie, qui  por- 
te vn  long  dard  d'vnc  main, ôcvn  vieil  Clcpfidrc  de  l'autre  ,  d'vn  fculcouplc  deliura  des 
mifercs,  conibats,  vents  6c  tempeftes  de  ce  mondc,l'an  cinquante  huictdc  fa' courfc,  du 
feeperc  du  Grand  François  le  trente,  du  (îccle  le  quarante  quatre. 

Or  quant  aux  Candolles  de  Naples,  les  Hiltoricns  font  aflTcz  voir  qu'ils  onrefté  ioinfls 
par  mariages  diuersauee  les  Carracciolcs  Princes  de  Mclphc,lcs  Carraffcs,  les  Tories 
Comrcs  de  Saiftct  Valcntio  ,Ics  TorciIs&  plulîcurs  autres  puiflàns  6c  riches  Seigneurs 
des  plus  illultrcs  du  Royaume  :&quc  parmefnic  bon-heur  ceux  d(f  Proucncc  yflus  de 
ces  mcfmes  troncs ,  quoy  que  non  tant  rclcwcz  (  outre  les  Caftell.ini  6c  les  Soldi ,  Gentils- 
hommes Florentins ,  mariez  en  celle  rriarlbn)  ont  contracte  des  alliances  tres-honnora- 1 
blcsaucc  les  meilleures  6c  plus  nobles  familles  de  laProuincc,&:de'Marfcrllc ,  oùilss'c- 
ftoyent  allé  planter  depuis  Hugan  Chcualicr  del'Efpcrond'or ,  &ont  continue  en  hon- 
neurs ,  crédit,  moyens  6c  authortté  iufques  au  milieu  du  fixicme  lieele  :  fur  là  dclçheute  &: 
declinaifon  duquel  ils  font  pareillement  defeheus,  fe  laiflant s  tellement  clangorci"  qutk 
ne  tiennent,  prcfqucs  à  rien.  Candollc  ylfu  vrayement  de  ce  tronc  fc  fouffciunc  encor1]  àtbrt  f*» 
à  Marfeillc  en  qualité  de  Gentil-homme  :  Pyramus  de  Gândbllcfon  coulin  germain  hom- 
me de  négoce  &c de  moyens , mais  de  lettres &: de  liurcs ,  sellant  réduit  au  Lie  de  Gcnc- 
uc ,cn  autre  6c  plus  humble  train  que  Ccluy  de  les  anceftres, quoy  qu'il  fe  qualifie  tdti- 
Hfe      lîoursNobJc  ,  &:  François  ion  frere  ,  en  eiîat  de  Religion  ,  du  tiers 
ordre  de  Saine*  François,  qu'on  appelle  frères  Mineurs.  En  prcuue  dc- 
quoylcur  Chappcllc  fc  rencontre  encor  pour  le  i ou rd'hu y  de  très -No- 
ble 6c  antique  marque  aux  Augultins  de  Marfeillc  tout  auprès  du 
grand  Autel  :  de  là  i'ay  'pris  leur  Efcu  cfcartellé  d'or  &  dV/zur  que 
tous  les  Candolles  ou  Caldorcs  de  Naples  tiennent  6c  onttoufioutSjjîf«*^c«»- 
tenu  :  où  fe  peut  voir  que  d'vnmcfmc  ventre  ,  mcfmcfang  6c  mef-  1 


lt*n  CunitUt 
tnturt  ttut  _ 
uceccxtir 

UllMflltllu- 

\flra  Jti  Ct-.i- 
Mfm  dt  A'd- 


Ctfm*  SêUl 
\dtkwdM  it 
M*.-th*r(  fit 

>■>-'•...•■ . fn 
.fui  Gonft'en- 
\i  nrit  Fltrir* 

i-  mm  dt  St- 
fteen  cr  i'Q. 


sma  tfpnfl 
C*ti>tTuu  Ci' 

ittl+ftltit. 

Jtitnm. 


mes  entrailles  fontyflués  deux  ames  d'aflez  diflbnantc humeur  ,foy  : 
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créance  &:  religion  ,  fauf  l'animé  fraternelle ,  que  la  feule  mort  peut  difioodrc  :ou, .. 
mieux  dirc,comme  toutes  les  vapeurs  mondaines  trament  en  queue  1  inconlrancc  ic  la  va- 
,  nité ,  fontfuyardcs  &c  paflagercs ,  fragiles  &  peu  durables  ,mcntengercs  &:  ttompcufesrpuis 
qu'vnc  famille  tant  illuttre  ayant  li  planturcufcmciu  flori  l'cfpacc  de  pluiîcurs  aages  cft  rc- 
duicteà  iî  peu  de  branches,  voire  prcfqucs  cnfcuclic  :  parce  qu'il  clttrcs-dirricilcque  toutes 
j  chofes  fuccedent  toufiours  d'vn  mcfme  train  aux  mortels.  Ceux-là  (culs  qui  fou  (tien  nen 
d'vn  fort  &inumcible  courage  lesaffrôts,  coups  &c  trauerfes  de  fortune, fc  inonllrâs  vraye- 
ment  enfans  d'hommes  vertueux  6c  forts,  6c  forts  &/  vertueux  eux  mefracs  :  la  où  au  côtrai 
rcquandils  fuccombent  lalchcmcntfous  le  faix  de  quelque  infortune,  on  i  tige  bien  facile» 
ment,  voitc impnmcnt-ils  vn  foupçon  dcn'cllrcnaisdcbonspcrcs,oudcn'.mofr  rien  de 
bou  6c  de  magnanime  en  cux.Exemplcs,  roolles,  pièces ,  tableaux  6c  perfonnages  aflez  or- 
dinaires &:  frequcas  fur  le  théâtre  de  la  grand' place  de  ce  mondc:li  nousauions  des  oreilles 
pourlc5ouyr,dcs  yeux  pour  les  coutcmplcr,ou  du  (eus  pour  les  prcuoir,&en  deuenir  plus' 
(agcsrcombicn  que  ce  font  des  mutations  tant  générales, communes  6c  journalières, &  dcs| 
boulcucrfcmcns  tellement  naturels ,  quoy  que  hideux  &r  trcs-efpouuantablcs.qtic  non  (eu 
ement  les  familles  particulières,  ains  celles  des  Potentats  mefmcs  qui  font  les  Dieux  de  ce-' 
ftc  baffe  6c  ronde  terre  bienfouucnt ,  quel  heur  qui  les  enuironne  ,  ne  s'en  pcuucnt 
exempter. 

Tels  furent  donc  les  changemens  de  ces  Comtes  Se  Seigneurs  ,  de  ces  Comtés  &  Sei- 
gneuries pelotées  des  vns  aux  autres;  telles  les  rcuolutions,  muanccs,&:  clefs  de  ces  Règnes,* 
ou  plulloft  de  cefte  folle  &:  trop  impudente  Dcdl'c,qui  tournant  fans  celle  vne  roùc,fc  loue 
6c  rît  des  Roys  mefmcs,  de  leurs  feeptres  &:  couronnes  en  tant  de  monftrucufcs&  bifarres' 
forrcs,quc  le  trcs-cxccllent  Parrhafnis,  qui  reprefenra  parvne  admirablement  ingenieufe 
inucntion  le  naturel  diuers,  &:  variablcjcholcrciniultc,  inconftanr,  courtois,  clément ,  mi- 
fericordicux,hautain,humblc,brauachc  6c  fuyard  du  peuple  Athénien ,  ferait  a  m'ourd'huv 
bien  cnpciue  d'en  exprimer  le  moindre  trait ,  aufîi  bien  que  de  Ieannellc,dont  nous  auons 
couru  le  Règne  plein  d'eftranges  occurrences ,  &  delafchcs  deportemens.  >|p 

Celle  Princcifc  qui  fc  mettent  en  fes  titres  Roync  d'Hongrie,  de  Sicile,  DaJmaric ,  Croa- 
ac,  Rame,  Scruïc,Gallicie,  Laodamic,  Coma  nie  6c  Bulgarie,  ComrciTc  de  Proucnce,  del 
Folcaquicr,  6c  de  terres  adjacentes,  où  elle  n'eut  pourrantiamais aucune  fbuuerainc  au- 
thorite,  ny  abfolu  commandcmcnt,clr  à  toute  peine  fortic  du  mondc,&  de  tant  de  couron-1 
ncsSû  d'EUats,  que  les  nouucllcs certaines  font  tout  auiïîrolt  mandées  de  Capuanc&  dc( 
Naplcscn  Proucnce  de  fa  mort,  aucc  vn  double  authentique  de  l'on  tcftamcntdcrnier,aux' 
gens  du  Coufcil  de  René  ,  lcfqucls  après  l'ouucrturc  &:  la  lecture  faierc  de  tout  ce  qu'il  cô- 
tcuoit ,  mandèrent  incôtinent  lettres  6c  portes  exprés  à  la  Samcteté  d'Eugcnc,  Eucfquc  fou- 
uerain  de  Rome,  qui  pour  lors  eltoit  a  Florence,  à  Naplcs  aux  gens  du  Confcil  du  Roy,&:  en 
CalabrcàlaRoyne  Marguerite ,  vcfue&:  douairière  de  Louys ,  lettres  de  France  de  la  part 
de  la  Roync  Yfabcau,&dcRcnc  fon  mary:&  d'abondant  aux  allicz,bons  amis  &:  confede- 
rez  tic  Naplcs^ttachésde  conlrantc  Se  uunolablc  affection  au  fang  de  France,  decôrinnef 
en  telle  occalion  leuriminuablc  fidélité  entiers  la  maifon  d'Anjou,&;  le  parti  de  René,qu'Us 
fçauoycnc  trcs-ccrtaincmcnr  cltrclc  vray,  uifrc  Se  légitime  fuccellcur  delà  couronne  6V  du 
Royaume- Et  poutee  que  quelques  vns  des  amis  &:  des  partifans  d'Anjou  cfcriuircnt  de  Na- 
plcs aux  marchands  banquiers,  feruitcurs  de  René  certaines  lerrresen  chiffres  feercts  ,  & 
charadercs  couucrts,  qui  faifoyent  mention  particulière  des  affaires  6c  de  lEftat  de  ce  Ro- 
yaume, ù  qu'on  n'clloit  en  petite  peine  de  les  entendre  &  nettement  defuclopcr.  Vn  cer- 
tain Hebricu  d' Auignon ,  homme  ercu  fort  rompu  en  la  dcfliailbn  6c  defehiffrement  de  tel- 
les notes  &i  dcltours  fut  député  pour  les  porter  aux  gens  du  Sénat  de  Proucnce ,  6c  leur  en 
donner  la  nette  6c  vraye  intelligence  :6c  furent  ces  lettres  expliquées  &:  lcucspubliqucmct 
par  l'Hebriai  en  la  propre  prcleocc  des  principaux  Sénateurs  &:  premiers  Côfcillcrs  du  Roy: 
puis  tranferipres  Se  tournées  en  langage  François  par  l'vn  des  Secrétaires  6c  Greffiers  du 
Confcil  ,  6c  depuis  cnuoyccs  à  René  en  Bourgoigne  ,  où  il  renoit  encor 
prifon.  Tel  fut  le  Règne  de  celte  femme  ,  voyons  vn  peu 
ecluy  d'Alphons  compétiteur 
de  René. 
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VRlcpoinft  qu'on  vacquefoigneufemcntà  rcftabliflcmcnt  ferme  du  fccptre,&:]  u 
^jfcV&j^  au  doux  repos  des  peuples,  que  les  plus  gros  &  forts  Seigneurs  portez  de  trop.Mari. 
^^9^  d'ambition,  Se  par  trop  chargez  de  graifle  veulent  Infecter  ,  cfmouuoir,&  des*!  l'^*^ 
■        vnir.  Au  vingt  Se  vn  du  mois  du  Dieu  Mars ,  MefTirc  Vidal  de  Cabanncsjurif- 1  m*mmOn  » 
confuIrc&trcs-fîdcllcConfcillcr  de  René,  lequel  fut  depuis  Seigneur  de  Puy-Richard  ^J*^*,. 
I&MaidrcRational,  venant  de  la  ville  de  Naplcs,  arnue  à  la  ville  d'Aix  :  mais  à  grand'  pei- 
ne a-il  porte  le  pied  de  l'cdricu  en  terre,  que  dcfpcfché  par  les  gens  du  Confeil,  il  remonte 
"  à  chcual,  &: s'en  va  d'vnc  opiniadre  diligence  trouucr  le  Roy  en  Bourgoignc.  Là  arriuc, 
trcs-gracieufcmcnt  rccueilly  fans  vfer  de  longs  exordes,  ny  de  beaucoup  de  paroles,  il  fait 
entendre  à  la  Majedé  ce  qui  cft  de  fa  commiflîon  :Sê  fans  la  détenir  en  languifTcmcns  ny 
|  attentes,  l'aflcurc  de  fa  propre  bouche,  voire  mcfmc  aucc  ferment  qu'il  a  cite  preient  aux 
derniers  propos ,  Se  au  tedament  de  I cannelle  ,  qui  le  faiît  fon  héritier  vniucrfcl  :  ce  qui  l'a- 
uoit  induit  a  le  faire  extraire  Se  ligner  authentiquement.   Si  l'informa  pleinement  de  fa 
mort ,  aufli  bien  que  de  la  bonne  volonté  Se  ridelle  affection  que  les  Ncapohtains,&  les  au- 
tres Seigneurs,  Barons  Se  Gentils-hommes  luy  porroyent  :  comment  ilsauoyent  efleu  bon 
C  nombre  des  premiers  &  plus  apparens  du  pays,par  eux  appeliez  Confcillcrs,  pour  gouucr- 
ncr  les  affaires  &  l'Ellatdctout  le  Royaume.  Ellant  chofe  véritable  que  le  Pape  leur  auoit 
mande ,  qu'il  n'entendoit  cdre  donnez  ny  rendus  aucuns  hommages,  ny  dcuoirsd'obcïf- 
fance  qu'à  René,  que  faSaindcté  pretendoit  eflirc  en  Roy ,  Se  inuedir  de  la  couronne.  A 
quoy  d'vn  commun  accord  les  Ncapoiitains  auoyent  fait  refponfe  qu'ilspe  vouloyenr  non 
plus  en  Roy  &  Souuerain  autre  que  le  Comte  Rcnc/uiuantla  difpofirion  de  la  feuci?oync, 
qui  le  leur  auoit  laiflé  pour  Prince  légitime  Se  vray  fucccflèur  par  fa  dernière  volonté  au- 
thentiquement notée. 

«  I    Fut  d'abondant  aduerti  le  bon  René ,  que  la  mort  de  Icanncllc  auoit  donne  occafion  Se 1  «farfî 
refourec  à  plulîcurs  troubles,  Se  li  auoit  engendré  infinies  diuifions  Se  partialirez  au  Aoyau-  j  ^\l*,^t^tt 
me  :  d'autant  que  la  Cité  de  Naplcs  edanr  fendue ,  Se  mefpartie  en  deux  fâchons ,  les  vus  datnmbut  à 
tenoyent  les  parts  d'Anjou,  les  autres  les  parrs  d'Aragon:  Se  neantmoins  que  tout  Icdroict  \  tt*tUk 
de  Icanncllc  cdoit  paruenu  à  laques  de  Bourbon  fon  mary  Se  aux  ilens  :  de  manière  que  ce  j   f  W/ 
Prince  après  fon  trcfpas  auoit  laide  tousfes  biens  Se  fon  droi&à  la  PrinccfTc  Elconor  dc\d*  unu*s  d* 
Bourbon  fa  fille,  légitime  Se  naturellc,à  qui  (comme  on  difoit)  fembloit  cette  couronne 
appartenir.  Toutcsfoisquc  IcsLoixfc  monltroycnt  dirc&cmcnr  contraires  à  fa  preten-  j maJ, 
tion ,  attendu  qu'elle  cdoit  femme,  Se  que  la  dernière  volonté  de  Icanncllc ,  comme  mieux  d* 
fondée,  & de  plus  ailcurcappuy  le  dcuoit  emporter.  Toutes  ces  choies  ou  de  pareille  fub- 
ftance  Caban  nés  rapporta  fldcllcmcnt  au  Roy,  lequel  délia  en  auoitedeaulong  Se  particu- 
lièrement acerrené  par  les  miflîucs  que  l'Hcbneu  auoit  interprétées  Se  deelofes  aux  gens  du 
£  Sénat  de  Prouencc,ainli  que  nous  auonsdit. 
|    Au  quatrième  du  mois  de  Iuin/fené  qui  fe  trouuoit  encor  détenu  prifonnier  en  Bour- 
goignc, &  au  premier  an  de  fon  Règne ,  voyant  que  fa  détention  continuent  .V  fadcliurâ- 
cc  tiroit  à  quelque  fafcheufc  longueur  toujours  en  toure  manière ,  quoy  qu'elle  eut  edé 
jbrefue  &:courtc,prciudicnblcài'aduanccmcnt  de  fes  affaires,  manda  lettres  parentes  de 
plein  pouuoir  de  commandcmcntabfolu,&:  de  fa  licutenance  gcncrallc  tant  en  Proucncc 
qu'à  Naplcs  à  la  Roy  ne  Yiabeau  Ion  clpoufc  aucc  toute  Royale  authoritc.  Mais  ainfî  qu'el- 
le cdoit  fur  Je  poind  de  s'embarquer,  pour  aller  remédier  aux  troubles,  &  remuements  du 
Royaume ,  qu'elle  fçauoit  edre  battu  de  vents  Se  de  rempedes  contraire  par  Jcs  deux  facti5s 
d'yfragon  Se  d'Anjou.  Conliderant ,  comme  fage  &:  bien  aduilec  Princcrte  qu'elle  cdoit, 
que  fa  prcfcncc  d'vnc  part  cdoit  trcs-ncccflairc  Se  implorée  en  ces  contrées  :Se  de  l'autre 
que  la  détention  Se  la  prifon  de  fon  mary  cdoit  pour  dire  bien  longue  ,à  fin  de  coupperlcs 
racines  à  tant  d'niconuemens  &  de  mal-heurs  que  les  herbes  de  ces  tumultes  dhingcrcux,8£ 
ces  mortelles  diuilîons  (cmbloycnt  trainer&  produire  ,  clic  commit  Ican  Euefquc  de  Frc- 
juls  ,  Guillaume  Sagncty  Seigneur  de  Vaulclufc  ,  Prcfidcnt  au  Sénat  ,  Ican  Bricij  Sei- 
gneur de  Vctaux  ,  Dottcurs  Se  Chcualicrs ,  &  Ican  Martin  Seigneur  de  Puilobicr  fon 
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Aduocat  General ,  fes  Confcillcrs& Sénateurs ,  tant  pour  ordonner  fur  la  diftribution  de 
es  finances  de  Prouenccque  fur  l'expédition  de  toutes  matières,  6c  de  rous  les  affaires  qui 
fc  prefenteroient  durant  (on  abfcncc  :  toute  s  foi  s  auant  que  monter  fur  mer  elle  tut  trcs-1 
humblement  fupplicc  par  les  gens  de  fon  Sénat  d'attendre  la  venue  du  Vicomte  doRetlha- 
nc.de  Carie  de  Caltillon  (leur  de  Bcyncs,  &:  de  Vidal  de  Cabanes,  perfonnages  excellent», 
que/a  Majcftc  auoic  cnuoyez  pour  Ambafladcurs  au  Duc  de  Milan  ,  autant  pour  trai&cr 
alliance  6c  confederauon  aucc  ce  Prince ,  comme  pour  certains  grands  affaires  qui  la  tou-  ^ 
choient  :  ce  qu'elle  fit  pour  peu  de  iours. 

Pcndanr  que  la  Roync  Yfabeau  cft  à  Tharafton  aucc  les  principaux  du  Scnat  d'Aix, 
elle  fait  réparer  le  chafl  eau  pour  b  venue  de  deux  dr  fes  en  fan  s  qu'elle  attcudoir,&:quij 
dcuoient  fur  ces  mcfmcs  iours  y  venir.  Et  ncantmoins  fit  pourtrairc  par  vu  fouucrainj 
Peintre,  Architecte  trcs-excellcnt,  nomme  André  de  Sain&c  Marie ,  natif  de  la  ville  de! 
Sallon  ,1e  dcfïcin  de  celle  place ,  aucc  l'ichnographic,  le  plan  &:  les  mefurcs  de  fon  aflîcte, 
qu'elle  cnuoya  depuis  au  Roy  fon  mary  :  citant  crcs  aiTcurcc,  6c  cognoifl'ant  fort  bien  que 
René, qui  aimoit  6c  fc  plaifoit  merucilleuiement  à  la  peinture  (diuin  art,  auquel  il  cxcel- 
loit  royalement) y  prcndroitvn  lingulicr&  grand  plaiiir.  Le  Pcincrc  mcfme  fut  le  por- 
teur dcfonouurage,  à  qui  tout  aulîi  toft  que  le  Roy  l'eut  parcouru  des  veux.  Ci  Muelléfit 
incontinent  dcliurer  la  fomme  de  vingt  6c  cinq  ducats,  tant  pour  les  frais  de  fon  voyage, 
l'induftric  de  fa  do&c  main.,  &;  de  fon  labeur ,  que  pour  le  contentement  qu'il  y  reccuL  De 
forte  qu'après  qu'il  fut  dcliurc  de  fa  prifon,&  que  venant  en  Proucncc,  il  pafla  par  Tha- 
rafcon ,  il  fur  quricux  de  vifiter  ce  Chaftcau ,  qu'il  rrcuua  de  <î  belle  &'  tant  agréable  repre- 
fenration  >  qu'il  fit  dcllors  acheucr  &:  parfaire  le  baftiment  commence ,  en  la  tncfmc  façon  I 
qu'on  le  luy  auoit  dcfl'cignc,&:  qu'on  le  voidpour  le  iourd'huy.  ç 

Les  Ambaffadeurs  arriucz,&  de  retour  de  Milan ,  la  Roine  ne  faillit  pointa  s'embarquer, | 
&  prendre  la  routte  de  Naplcs  :  elle  pafla  par  la  ville  de  Frc)uls ,  où  t  s  iours  du  mois  d'O- 
ctobre elle  dcfpcfcha  lettres  à  lean  Hardoinfon  Thrcforicr  gênerai  de  Prouen'cc,  lad- 
uertiflant  commccllc  cntcndoitdc  bref  pafler  en  Sicile  pour  les  vrgens affaires, qui  l'appel* 
lovent  là.  Et  que  fi  bien  elle  laifibitauec  vn  très-grand  regret,  &  vn  defpl.iilir  extrême  lê 
Roy  fon  mari ,  &c  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  prifonniers  6c  détenus  à  Difon  :  elle  cfperott 
ncantmoins  en  fort  peu  de  temps  leur  entière  dcliurance ,  &:  leur  tant  attendue  &delircc 
venue  en  Prouence,auec  la  Princcflc  Marguerite  fa  fille,  pour  s'y  arrefter  &  faire  demeure. 
Par  ainfl.àfindcpouruoiràUdcfpencedc  leur  train,  tant  pour  le  retour,  que  pour  l'ar- 
rêt 6c  le  fejour  qu'ils  feroyent  au  pays  ou  ailleurs,  où  bon  leur  lembleroit  :elic  luy  mandoiç 
&:  commandoit  dcliurer  tqurcs  les  fommes  de  deniers ,  que  par  fes  Commiflaircs  (croient 
aduifecs  propres  &  ncccllaircsà  ceilctFe£r.  Cela  fait  &  ordonné  fur  le  mois  de  Noucm- 
bre,  clic  cnuoya  au  Duc  de  MiUn  la  coppic  des  articles  de  l'alliance  d'entre  le  Rov  fba 
mary. & luy  ,  pour  les  confirmer  &rcccuoir.  Mais  pcndanr  ce  rraicîé ,  aduinrque  la  Ci- 
tcdcGayctcfutprifc&icnuahicfurrElVardece  Due  ,  lequel  tout  incontinent  en  clcTraié 
ala  Roync  &:  aux  gens  de  fon  Sénat  d'Aix  lertres  contenants  le  grand  &c  f.ifchcux  dcfplai- 
iir  qu'il  auoit  reccu  au  coup  de  ccft  enuahiflement  :  mefmc  que  celle  Cite  luy  dcuoitcftre 
r  nrres-  lî  ngulierc  recommandation,  puis  qu'elle  ciloit  fous  la  garde  &  protection  de  la 
Majcllé  ,ainfi qu'il  cftoit  porte  par  la  teneur  exprefle  de  l'alliance.  Ces  nouucllcs  ne  (alchc- 
rent  peu  la  Roync,  qui  nefaillit  point  d'cnuoycrdcfpclchcs  e(criptcsdc  bonne  &  noircen- 
cre  ala  Seigneurie  de  Gcnncs ,  aucc  des  prières  bien  in  liantes  &:  tres-viues  de  ne  donner 
fecours aucun  , aide, ny  faucur  quelconque  au  Roy  d'Aragon,  fur  le  rccouurcmcnt  de 
Gavere ,  qu'elle  cfpcroit  de  reprendre  bien  toft ,  fuiu.nu  les  alliances  de  toute  ancienneté 
fai&cs  Se  paflecs  entre  la  Seigneurie  &  lés  Rois  de  Naplcs,  Ducs  Se  Comtes  de  Proucnce: 
&cni.or  fuiuantccllcqucparticulicremcnt  le  Roy  fon  mary  auoir  fjidc&:  paflecaucc  ce 
Duc  :  chofe  qui  l'obligcoit  trcs-cftroidcmcnr  à  rccouurcr  cefte  ville  ainfi  arrachée  de  l'aif- 
le  d'vn  Ci  bel  Eftat ,  par  le  Monarque  Aragonpis ,  que  hicn  peu  apres  elle  reprinft 

Pendant  fon  voyage  de  Naples,  les  gens  de  fon  Confeil  &:  du  Scn.u  d'Aix  cfcriucnr  let- 
tres au  Roy  trcs-Chreftien ,  qui  en  ce  mcfme  remps  fc  rrouuoit  à  Tours ,  d'auoir  les  ajfaires 
du  Roy  Rt  nc,  corne  Prince  de  fon  fang.cn  quelque  particulière  affcclion,&  de  recômander 
le  fait  du  Rovaume  de  Naplcs  aux  Ambafladcurs  &Lcgats,que  la  Saindleté  d'Eugène  auoit 
cnuoyez  par  deuers  fa  Maje(lé,fuiuanr  les  memoitesqui  luy  en  ferovenr  prefente/.  Sur  ces 
mcfmcs  iours  arriucrcnt  à  la  ville  d'Aix  le  Vicôrc  de  RciIhanc,Vid.ilde  Cabancs.&Chades 
de  Caftillon,qucRcnc  6c  Yfabeau  auoycntmâdczcn  Ambadade  par  deuers  le  Duc  de  Mi- 
lan ,  Icfquefe 


dcProucncc  iousla  iccondc  maifon  d'Anjou. 
René  le  Bon,  Comte  XXI. 
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lan,Ic(qucls  eftimoiét  bien  d'y  trouucr  la  Rome  pour  !uy  faire  vu  fidcllc  rapport  de  la  char 
ge  &  commilïion  qu'ils  auoient  beureufemet  exploitée  auprès  de  c  e  DucLombard-Cc  qui 
donna  iour&  relalchc  à  Caftillon  de  le  retirer  en  Arles  pour  fes  affaires  &  négoces  parti- 
culiers. A  peine  a  Caftillon  iliournc  dcuxioursàla  ville,  qu'il  reçoit  lettres  des  gens  du  Se- 
|  nat  pour  s'en  aller    partit  en  toute  diligence  après  la  /foync  ,  qui  s'approchoit  à  grandes 
A  iourneesde  Naples,  a  fin  de  luy  déclarer  ce  que  le  Vicomte  de  Reilbane,  Cabanes  Se  luy 
jauoient  arrefte  aucc  le  Duc  de  Milan.  Ce  que  le  Gentilhomme  d'Arles  exploita  d'vnc 
j  mcrucillcufe  promptitude  Se  célérité. 

Les  gens  du  Sénat  curent  fur  ces  entrefaites  nouuelles  toutes  afleurecs  &  tres-certain 
aduertiffement  de  fort  bon  lieu,comme  le  Roy  de  Nauarrc  efton  fur  le  Rhofnc  vn  peu  def- 
fous  la  ville  d'Arles,  accompagné  de  deux  gallcrcs,  qui  deuoient  pafler  cohtremont  à  force 
d'hommes  Se  de  rames.  Et  parce  qu'ils  craignoient  que  quelque  gros  encombricr  par  vn 
jdefaftre  inopiné n'ai  1  malt  fur  vnc  tant  importante  place ,  ils  dcfpcfchcrcnt  tout  aullîtoft 
des  mclTagcrs  exprès  ,auec  lettres  d'aduertilfemcnt  aux  Confuls  Se  aux  Gouucrncurs  de  la 
"  ville,  de  veiller  foigneufement  à  la  garde  de  leurs  foyers  Se  de  leurs  temples ,  &nclaifTcr 
leurs  murailles  dcfgarnics  de  bons  guets,  rondes  Se  fcncincllcs  fidèles. 

En  ces  mcfmcs  temps  y  auoit  vn  certain  maiftre  Mallon  à  Aix ,  que  les  gens  du  Sénat 
tt noient  cz  prifons  du  Palais,  pour  quelques  crimes  par  luy  commis  digues  d'exemplaire 
|cha{timcnr,&  de  non  légère  punition.  Pour  cuitcrcc  fafchcux  pas ,  ce  galant  s'aduifa  de  fei 
I  dire  Clerc  tonfuré  :  Se  par  vnc  telle  cautcllc  il  fut  incontinent  requis  Se  demandé  par  l'Of-|  'tlJlham'vm 
jficial  de  l'Archcucfquc,  comme  en  prétendant , félon  les  loix  Canoniques  ,  la  un  ifdirtion  j  Majfimfrifi». 
lcgitimr  Se  ladroi&e  cognoiflanec.  Mais  on  le  luy  rcfufa  bîcn&  beau,  l'CîTicial  indigné 
rj.'dc  ce  refus,  car  ce  Maflonelloit  vu  trcs-mauuais  garnement  Si.  bien  chaftiable*en  cela  mal 
jaduifé,  qu'il  ne  coniïdcra  pas  la  qualité  du  perfunnage  détenu,  ny  l'authorité  Se  l'intégrité 
d'vn  li  grand  Sénat,  s'ingéra  de  ietter  aifez  légèrement,  6c  à  la  volec  des  malcdicîions  ful- 
I minantes  contre  les  tyges  &:  le  Parlemcnt.Qui  dételles  Se  tant  impertinentes chofes  gran- 
dement irrités  déclarèrent  toutes  les  procédures  de  l'Official  nulles  Se  faiûcs  contre  la  fou- 
uerainc  author     le  la  Majeité  Royale  :  en  forte  qujl  fut  palTé  outre  conrre  le  mail^p 
1  Clerc  fuppofc,  ^îcn  6e  rudement  chaftié  félon  fon  met  ire  Se  fon  grade,  aucc  des  tres-aigres 
'  rcprcheniîons ,  leçons  &  defenfes  rudes  de  plus  attenter  telles  &  tant  abfurdes  choies  à 
!  Moniteur  l'Orrlcial  à  l'aduenir,qui  depuis  n'appella  plus  à  fon  Tribunal  telle  canaille  de' 
jjgcns,  Se  ne  lafcha  plus  tels  foudres. 

Lettres  furent  d'abondant  mandées  par  les  mcfmcs  Sénateurs  à  la  Dame  d'Aucigny  MarpurhuU 
pour  fçauoir  nouuelles  de  la  /îoync  Marguerite  vefue  du  feu  Roy  Louys,  touchant  le  ma-'  '^jL,^ 
rtage  d'elle  Se  du  Duc  de  Calabrc  fils  de  René  qui  fe  traittoit.  Car  celte  Dame,  laquelle  vc-  ma/UtamCi- 
noit  de  la  part  des  marches  de  Siuoyc,5c  s'en  alloit  en  France,  auoit  charge  Se  commande-  "  l'sUti»' 
j  ment  exprez  de  le  faire  entendre  au  ^enat.  Parquoy  ilscncfcriuircntau  Duc  AmédcSauo- 
yc  fon  prre  :  Se  nonobrtant  toutes  ces  chofes  elle  fut  depuis  donnée  au  Comte  Palatin  du 
Rhin, qui  la  print  Se  l'efpoufa. 

Vne  forte  Se  dure  guerre  femenoit  en  ces  mcfmes  faifonsnour  la  Principauté  d'Auran- 
gc  appartenant  à  René  :  Se  pour  autant  qu'on  cftoit  en  quelque  doute  du  code  de  Forçai-  u  1W1/W 
quierjes  gens  du  Sénat  (  car  tous  les  affaires  r!e  la  Prouincecltoicnt  charriez  fur  leurs  dosK''1*^**'• 
tant  pour  la  prifon  du  Roy  que  pour  l'abfencc  de  la  Roy  ne  )  s'aduifercnt  d'enuoyer  vn  Hc- 
brlcu  homme,  accord. eftïmé ,  de  bon  Scfubtil  entendement ,  accompagné  d'»n  valet  de 
pied  pour  porter  des  lettres  aux  Gentilshommes  de  la  Comté  dé  Forvalqtiier ,  cfqucllcs  ils 
clioicnt  aduertis  de  vifîtcrfoigncufcmcnt  lcsfortcfcfTcs,  Se  les  faite  renforcer  de  gardes  & 
de  gens  de  guerre,  en  façon  qu'ils  fcpeulfentgarcntir  des  menées  &  des  fccrcrxcs  entreprin- 
fes  du  Prince  d'Aurange,  qui  ne  ttauailioitqu  a  troubler  l'Eltat ,  &  à  remuer  les  affaires  du 

Or  ayant  naguercs  cfté  contée  Se  deliurec  la  rançon  de  Ican  Duc  de  Calabrc  tenu  pri- 
fon nier  à  Dijon  :  ce  ieune  Prince,  Se  la  Princcffc  Marguerite  fa  fœur  (depuis  Roy  ne  d'An- 
gleterre) entrèrent  à  la  ville  d'Aix  fur  les  entrées  de  l'an  fumant,  le  contentement  des  Pio-  «  • 
uençaux  fut  certes  incroyable  Se  tel  qu'il  neltaifé  de  le  réciter  par  paroles  ny  par  eferits.  ^^*"'<cf 
Car  on  lesvoyoit  aborder  de  tous  coftezà  gros  amas,  Se  par  compagnies  pour  voir  ces  J  XnnttffiAiat 
deux  royales  plantes,aufquellcs  fembloit  bien  que  la  clémence  du  ciel,  &  la  faucur  de  natu-  t*^£*f»(*** 
re  n  enflent  voulu  oublier  aucun  trait  de  rare  beauté  ,  ioinetc  à  cela  vnc  douce  Se  blonde*  /L/w 
icuncfTc,  qui  les  faifoir  aimer,  admirer  &reucrer,  comme  s'ils  enflent  ellé  deux  Anges  de]*'1''**'/**** 
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diucrs  fexe,defcendus  des  Palais  cclcftcs.  On  ne  voyoït  que  monter  Se  rlâbcr  feux  de  ioyc, 
que  chants  Se  publiques  allegrefTes  par  les  rues ,  couucrtes  de  fêlions,  de  guirlandes  &  de 
Heurs,  que  m u tiques  Se  cantiques  aux  tcmplcs,&:  que  générales  Se  continues  bénédictions: 
là  fciournercnt  ces  deux  créatures  royales  quelques  îours  pour  donner  ce  rare  pl.iilîr ,  8c  ce 
doux  contentement  aux  yeux  des  fuje&s  de  leur  perc.  Car  le  naturel  du  François  eft  rncr- 
ucillcufcment  ialoux  des  regards  de  fon  Prince,  qu'il  ctrimc  vnc  rare  Se  tres-cxccllcntc  fé- 
licité, quoy  que  le  Proucnçal  foit  vn  peu  plus  farouche&e  mal  appriuoifablc,  s'il  ne  rencon- 
tre vn  Prince  de  doux  Se  facile  abord.  La  ville  d'Aix  n'cftoitdc  ce  temps  là  làns  quelque 
infc&ion  ,8e  couroirvn  bruit  fourd  par  l'oreille  de  plulicurs,  Se  par  tous  les  cantons  de 
la  Cite  que  la  contagion  commençoit  à  ramper  de  toicr  en  toiâ ,  Se  à  defolcr  Se  faifir  plu- 
iîcurs  maifons  :  ce  foupfon  fut  vnc  légitime  caufe  au  Duc  de  Calibre  Se  à  la  Princcflcfa 
fœur  d'enuoyer  des  Médecins  Se  quelques  perfonnages  fages  Se  bien  aduifez  à  Tha- 
rafeon,  pour  confiderer  Se  faire  ridelle  rapport  ii  l'air  y  citoit  fain  Se  bon  ,  Se  ii  le  lieu 
(croit  feur  Se  commode  pour  leur  rctraitte.  De  manière  que  toutes  chofes  bien  veucs 
Se  recognucs  propres  Se  ïàlutaircs  ,  ils  y  furent  conduits  Se  menez  au  grand  plaiiir  des 
liabitans. 

Surccfrcmcfmc  faifon  nouucllesvindrenten  Proucnce  comme  les  Gcncuois  auoient 
fecoué  leiougdcMilan,5e  de  leur  Duc,  de  l'obeyllance  duquel  ils  s'cftoicnt  mis  hors 
Pour  ne  pafler  fi  légèrement,  Se  comme  chat  fut  braifc  cecy,  il  faut  fçauoir,  félon  que 
récite  vn  perfonnage  Grec  ,  lequel  eicriuoit  fon  hiftoire  l'an  mcccclx.  du  règne  de  ce 
Roy,  que  les  Gcneuois  eftoient  do  ce  temps  tellement  embrouillez  en  troubles  5c  par- 
tialitcz ,  que  cela  les  penfa  perdre  8c  renuerfer  de  fonds  en  comble  ,  parce  que  outre 
qu'ils  en  vouloienc  aux  Vénitiens  de  longue  main  ,  lésâmes  fediticufcs'dc  la  Cité  appel- 
leraitleurs  menecs  Philippe  Marie  Duc  de  Milan,  qu'ils  fçauoicnt  cttre  leur  mortel 
Se  capital  ennemy.  Ordetouc  temps  ont  eu  à  Gcnncs  le  lieu  d'eminenec  Se  de  reipe- 
crec  authorité  les  familles  des  Dories ,  Se  des  Spinoles,  comme  celles  qui  pour  leur  no- 
ble (Te  Se  antiquité  ont  plusgaigné  de  crédit  lur  le  cœur  du  peuple,  quoy  qu'il  ne  leur 
foit  loiiîblc  d'eflire  le  Duc  de  leut  fang.  Ces  deux  puifiàntcs  maifons  vindrent  a  sa  ni  mal 
•hic  contre  l'autre,  foit  que  le  commandement  ne  vueillc  Se  ne  puitte  fou  rlnt  compa-j 
gnon,  foit  que  de  longue  main  elles  feportattent  en  gros  par  des  inimitié/  inteftïnes  Se 
fccrcttcs(  ce  qui  caufe  bien  fouucnt  la  dcftruclion  Se  la  ruine  totale  des  groilcs  &:  puif- 
fantes  Cirez)  Se  tant  eut  de  force  l'animolîté,  qui  forcena  les  Seigneurs  de  ces  deux  famil- 
les,  qu'ils  empruntèrent  la  .main  Se  les  armes  des  Princes  étrangers,  les  vns  appcllans 
le  Duc  de  Milan,  les  autres  le  Roy  de  France.   Ce  contraire  branllc  fit  eufondrer  en 
des  mcrucillcuxcncombricrs  Se  repentirs  les  panures  liabitans  ,  cependant  que  ces  deux 
maifons  mettoient  peine  de  les  introduire  dans  leurs  foyers ,  Se  de  mettre  à  la  dilcrc- 
tion  de  leurs  capitaux  ennemis  les  propics  murs  de  leur  naifTancc  :  au  lieu  qu'ils  dc- 
uoient  le  garder  Se  garentir  au  prix  de  leurs  fortunes  Se  de  leurs  vies  de  tels  Se  ii  dan- 
gereux protecteurs. 

Aulîi  vindrent  ils  à  la  parfin  à  s'ennuyer  tellement  de  ce  ioug  ,  Se  à  rccognoifhrc  fil 
cruellement  leur  faute  Se  leur  malheur,  qu'ils  dcpoiVcdcrcnt Se  ofterent  dcschargcsSe 
des  Offices  les  pins  turbulents  Se  mutins  :  Se  comme  ils  euflent  par  plufieurs  fois 
ippcllé  le  Roy  de  France  ,  Se  à  luy  conligné  l'entière  domination  de  leut  Eftat  ,  fi 
crouucrcnt  ils  moyen  Se  voyc  de  s'en  dcfpartir  Se  deffaite,  voire  à  confpircrtousd'vn 
accord  contre  les  François  pour  les  infupportablcs  rude/Tes  ,  &  les  indignirez  qu'ils 
exerçoient.  .  .  .  '  -t 

Le  peuple  d'autre  part  qui  venoit  à  fc  refîbuuenir  de  fa  liberté  perdue  nccctcboît 
finon  de  la  rccouurcr  à  quel  prix  que  ce  fut, Se  par  quelque  nouucau  remuement.  De 
manière  qu'après  s'cflrc  deffaits  des  Princes  étrangers,  ils  remirent  leur  première  for- 
me de  gouuerncmcnt  en  Eftat.  Or  clloicnt  ils  de  fort  longue  main  ennemis  iurez  des 
Neapolicains  ,  comme  ceux  qui  par  fort  longues  fuittes  d'années  s'eftoient  guerroyez  à 
outrance  les  vns  les  autres,  non  feulement  de  peuple  à  peuple ,  ains  de  particulier  à  par- 
ticulier, dont  beaucoup  -le  meurtres Se  de  fcandalcs  clloicnt  armiez.  Si  fut  leur  inimitié 
fi  tenante,  fi  forte  Se  fi  bien  clouée  en  leurs  cœurs,  qu'il  ne  fut  jamais  pofilbledc  les 
rcioindrc  ny  amollir  :  Se  fi  auec  tout  cela  ils  nettoient  guiercs  mieux  auec  les  Véni- 
tiens ,  à  ration  des  Iflcs  de  Scio  Se  de  Mctclin  en  la  Mer  Egce  ,  Se  du  Duc  de  Mi- 
lan leur  capital  ennemy  ,  auquel  ces  mal  aduifez  Liguriens  s'ettoient  donnez.  Par- 


de  Proucncc  (bus  la  féconde  maifbn  d'Anjou. 
^Ssïtcnc  le  Bon, Comte XXI. 
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Iquov  als  equipperenc  vue  greffe  armec  de  mer,  Se  commençants  à  courir  par  le  gdulphe 
)  Adnatiquc  tirent  infinis  dommages  aux  Vénitiens.   Kn  quoy  ils  Icmblercr.t  plus  feruir 
'  d'inftrnmcnt  aux  partions  du  Ducdi  Milan.qu'au  rcftablillcmcnt  de  Icyrs  propres  affaires, 
&a  la  confcruarion  de  leur  Kllat.  Car  ils  mirent  le  feu  aux  faux-bourgs  de  Corfou  (qu'Ho- 
I  nacre  en  l'OdyUcc  appelle  Ph.racu  )  qui  furent  miferablcmcnt  ars  Se  dcuorez  des  flammes. 
!  Quelque  ecmpsnprcs  ils  vindrenr  au  combat  naual  contre  Alphonlc  Roy  d'Aragon,  &: 
i  tout  contre  la  ville  de  Gaycttc.où  il  tenoit  toufîours  vnbon  nombre  de  vailîeaux  de  guerre 
j  bien  armez  &:  branemenr  cqnippcz.  Dcquoy  furent  aduerro  les  Gencuois,  qui  ictterent 
j  promptement  fus  des  gros  natures  décharge  ,  que  rencontrez  en  leur  port  ils  remplirent 
I  de  mariniers ,  5c  des  meilleurs  Capitaines  Se  gens  de  guerre  qu'ils  euflenr ,  puis  firent  voile 
[àGaycttcoù  le  combat  fut  il  langlant  Se  la  menée  tant  al'prc  Se  cruelle  an  deffous  des  mu- 
I  railles  de  la  Gc c,qu'  Alphons,  qui  des  créneaux  regardoie  le  icu  furpris  de  rage  &:  de  colère, 
j  s'eflât  luy-mcfmc  mis  lur  vue  galère  Se  fourré  parmi  le  côrlicl,fut  fncontinêt  inuclli  Se  pris 
[  prifonnicr  par  le  Secrétaire  de  Doric,pour  lors  Capitaine  gênerai  de  l'armée  des  Ccneuois. 
I  Celle  prlfcfairc,Doiic  avant  fait  mettre  les  vairtcauxqui  reftoient  a  fonds ,  prit  la  route  de 
I  Gcnncs ,  icanant  qu'entrer  au  port  remit  le  Roy  prifonnicr  aux  mains  du  Duc  Milanois, 
qui  le  reccut  Se  rtaitta  royalement ,  puis  le  renuoya  fain  Se  fauf  en  fon  pays ,  fruftrant  par 
cert  acte  vrayement  royal  la  grolfe  recompenfe  que  le  gênerai  en  attendoit.  Dont  les  Gc- 
[  naiois  furent  iî  marris ,  qu'ils  allèrent  tout  de  ce  pas  affieger  la  fortcrcflc  où  cil  oie  le  Duc, 
{qu'ils  charterent  Se  depolfcdcrcnt  de  l'on  authorité  Se  du  gouucrnemcnt ,  après  i'auoir  prife 
en  compolition,  eux  créants  vn  Duc  de  leurs  Citoyens,  Se  Alphonfc  demeurant  perpe- 
;  tucllcment  amy  &  confédéré  de  l'on  libérateur  Se  des  Milanois.  Voila  ce  qu'en  dit  ce  Grec* 
que  Tay  prclquc  pris  de  mot  à  mot.bicn  peu  s'en  faur,aprcs  le  docte  &:  non  iamais  affez  rc- 
I  commandablc  V  igcnerc,  l'vnc  des  lumières  plus  cfclarantes  de  France,  auquel  la  pofterité 
I  &  les  bonnes  lettres  auront  vue  ri  cs-cxccllcntc  obligation  à  iamais. 

Aux  nu  l  mes  temps  que  ces  chofes  fc  démènent  ainrt,  deux  forciercs  font  appréhendées 
i  à  la  ville  d'Ycrcs  :  ces  maudites  Cirées  pour  certaine  inimitié  conceuë  contre  deux  icunes 
maricz,lcs  cnforcclleict  ri  pu  i  flammée  au  moyen  d'vnc  certaine  bource  qu'elles  ouuroyent 
&fcmïoicnt  aucc  quelque.*  cllrançcs  paroles  marmottées  entre  les  dents ,  qu'elles  arrefte- 
rent  entièrement  ia  faculté  de  l'acre ,  qui  cft  communément  plus  ardemment  rcccrchccn 
tels  affaires,  Se  mcfmcs  entre  perfonnes  ieuncs  à  qui  le  fang  boule  :  de  forte  que  lors  qu'ils 
venoient  à  feioindre  pour  refroidir  leurs  appétits  naturels,  vnc  telle  impuiiTancc  lesfaifif- 
foit,  que  leur  amour  le  changeoir  tout  au  lïi  tort  en  haync  extrême  Secn  furienfe  mclanco- 
[lie,  fans  pouuoir  ronrcsfois  imaginer  l'occalion  d'vn  tel  dcftaureV  inhabilité-  Et  parce  que 
ccsmcfchantcs  Fecs  &:  vieilles  Mcgercs  furent  tout  aullî  roffc  fouplbnnccs  du  maléfice: 
car  elles  ne  font  trop  mal  aifecs  à  cognoillrc  à  leurs  grimai  fc :s  hypocrites  Se  leurs  façons  de 
parler  :  elles  qui  fc  doutèrent  bien  d'cllrc  appréhendées  Se  failles,  gaignerent  le  haut,  s'en- 
mîrenr  lecrettement  tour  de  nutift,  Se  s'allèrent  icttet  dansTharafcon ,  où  elles  cuidoienr 
bien  e(t  rc  cachées,  Se  en  fauucté  pat  my  la  grande  foule  de  peuple  Se  l'affîuencede  gens  qui 
la  auoit  abordé  détoures  parts  pourvoir  ces  belles  &:  tant  excellentes  créatures,  le  ieune 
Duc  de  Calabrc  Se  l'Infante  Marguerite  que  la  pcftcdAix  y  auoit  fait  retirer ,  pour  fvrvr  la 
maladie.  Les  Ollicici s  de  la  ville  d'Ycrcs  qui  cependant  faifoient  leurs  diligences  ,&  ccr- 
choienr  par  root ,  ces  deux  pertes  entrèrent  dans  leurs  cahucttcs,où  apre*  auoit  touillé  cou  s 
lescndroits  &  les  recoins  enfume?  ils  ne  trouucrcnt  qu'vnc  vieille  bource  de  pen  de  chat 
toute  velue,  aucc  quelques  mefe hantes  arraches  Se  longes  :  mais  il  ne  fc  trouua  aucun  qui 
l'ofaft  feulement  toucher  pour  l'opinion  conccuc  de  longue  main  parmy  le  vulgaire  que 
ces  mefehantes  femmes  fc  muent  volontiers  en  chats,  de  peur  d'encourir  quelque  friltccn- 
forccllemcnt  &  malheur:  au  moyen  de  quoy  ils  s'aduiferent  d'enuoyer  quérir  vn  vieil  tfa- 
bindehi  ville:  car  la  loy  de  Moyleleur  défend  particulièrement d'adioufterfoy  aux encha- 
terics,  charmes  Se  fafcinations,  auquel  ils  donnèrent  charge  Se  eorrtmandcmcnr  de  porter  j 
certe  bource  aucc  le  procez  des  deux  forciercs  aux.  Seigneurs  du  Confcil  d'Aix.   Ces  hon-  j 
nèfles  Dames  cependant  furent  recognucs  à  leur  bonne  mine  ,d'vnmefme  pas  apprehcn-J 
dees  à  Tharafcon,  Se  de  là  pnfes  Se  conduites  à  Aix  aucc  bonnes  Se  feurcs  gardes  par  le  Ra- 
bip  :  ou  fans  plus  long  dclay  le  cas  Se  le  maléfice  confcfl'é,  la  bource  aucrec  Se  recognuê,  ! 
aucc  infinies  {oi  cellcries  detcftables ,  tant  contre  ces  ieuncs  marier,  que  furplufieurslaurrcs  j 
perfonnes  elles  furent  condamnées  par  1*  Arrclt  fouuerain  du  confcil  d'eltrc  arfcs&r  brullces  j 
toutes  viucs  &i  leurs  corps  réduits  en  cendres.  Si  que  de  Ce  meliftepas  elles  furent  remio-. 
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yces  Vix  Officiers  &:  au  Lieutenant  d'Ycres  pour  fouflrir  le  fupplicc  au  lieu  mcfmcoù  1 
crime  auoi  telle  commis  Se  perpètre.  Et  pource  que  c'eft  vne  race  &  vnc  forte  de  gens  q 
a  mis  pluhcurs  grands  perfonnages ,  voire  Icsplus  capables  luges  en  refueric ,  Se  en  pcrpl 
xité  d'cfprit ,  &  que  d'ailleurs  celle  matière  cil  vu  peu  bien  difficile  &:  hors  de  mon  but  \ 
principal  :  c'eft  pourquoy  j'en  laide  le  difeours  aux  plus  dodues  Se  à  Bodin,ou  pluftoftà  Gc- 
ncuc,  qu'on  die  cltrc  infcclee,  entre  pluficursauti  es  erreurs,  de  celle  damnablc  &dangc- 
reufe  pelle  d'humains,  ainlî  que  plulïcurs  mcfmes  de  celle  Religion,  perfonnages  dignes! 
de  croire,  l'ont  fouucntcsfois  afleuté ,  quoy  qu'il  s'y  en  face  tous  les  iours  des  terribles &i 
jien  exemplaires  punitions ,  comme  d'ames  indignes  d'auoir  le  characlcrc  faincl  de  Dieu, 
Se  de  viureparmy  les  hommes. 

Acné  eiloic  délia  au  deuzieme  an  de  fon  Acgnc  :  Se  ucantmoins  roulîours  prifonnicri! 
flracon,  quand  fur  le  mois  de  Mars  il  manda  lettres  à  fon  threforierde  Proucnccdcncf.nl- 
irà  rendre  5d  fîdcllcmcnt  rcllitucr  le  dot  conftituc  a  Marguerite  de  Sauoyc  vcfucdu  feu 
RoyLouys.  Ce  que  le  threforier  exécuta  tout  auflî  tort ,  lefaifant  conter  &:  dcliurcr  fans' 
delay  à  la  Princcflcez  prelcnccs  de  Bertrand  de  G  rafle  Seigneur  d'Albarn,  Arnaud  de  Vil-  j 
cneufue Seigneur  de  Trans,  Ican  Arelatan  licur  de  Chailcauncuf  de  Martcguje  Chcualicr, 
Ican  le  Cillcur  Mni(lrcRational,Ican  Ourrctty  Se  Michacl  fon  Secrétaire  :  pardeflus  quoy] 
uy'/urent  baillez ,  fa  vie  durant,  les  fruicls  Se  reuenus  des  villes  d' Api ,  M  de  Pertuis ,  dont 
elle  fut  mile  en  poflcflîon. 

le  pourautantquc  Guillaume  des  Baulx  eftoit  cllimé  vn  rres-vaillant  Chcualicr,&  rrcs-J 
îardy  guerrier,  perfonnage  fur  la  foy  duquel  on  fe  pouuoit  franchement  appuyer.  Les  Sci-; 
jncursdu  Confeil  ordonnèrent  d'vnc  incline  voix  qu'il  (croit  cnuoyc en  compagnie  du! 
icur  de  faincl  Vallicrnouucllcmcntcftably  de  par  Je  Roy  Capitaine  gênerai  de  ProucnceJ 
jour  le  conduire  par  les  lieux  de  la  marine,  <?c  autres  endroits  du  pays  :  à  celle  fin  de  voir  & 
vifiter  les  ramparcmencs  Mortifications  Se  les  places  de  la  colle.  Pendant  ces  chofes,  nou-j 
ucllcs  tres-afleurecs  Se  bien  certaines  arriucrent  de  la  defeente  Se  reuenuê  des  Cathclans, 1 
qui  auoient  femé  &:  fan  courir  des  bruits  Se  des  menaces  de  le  ictrer  aux  marches  &au 
terriroire  de  Prouencc:&:  li  lesauoit-on  jadelcouucrs  àCoIluireaccdciîcin.  Pour  de-' 
(tourner  cefle  tcrnpeftc,  faincl  Vallicr  citant  en  la  ville  dcTharafcon  ht  entendre  à  tous  les 
Barons,  &  les  Gentilshommes  du  pays  de  le  venir  ioindre  Se  trouucr,  aucc  armes  &che-| 
uaux  de  feruice ,  tant  pour  s'oppofer  aux  ennemis  ,  que  pour  garder  cV:  garcntir  la  Proutoce 
decescfclandrcs.  Là  s'cltansians  dilayements  tous  alïcmblczôc  rendus  ils  partirent  en  di- 
ligence auec  vne  lc(tc&:  bonne  trouppe  d'albarc(lricrs&:  d'archers  pour  prendre  la  route 
de  Thollon.   Or  fut  parles  guettes  Se  les  fentinellcs  du  chatlcau  de  flriganfon  dclcouucr- 
te  l'armée  des  ennemis,  compofec  de  douze  gallcrcs,  quivindrenr  donner  iniques  à  Six- 1 
fours  , dont  les  habitans  qui  de  tout  temps  ont  eu  bruit  d'élire  braucs  &:  hardis  corfaircscn 
auoient  défia  vaillamment  combattu  ,Se  mal  mené  vue,  que  laneceflité  au  oit  forcée  de  j 
venir  a  l'aigade  pour  fc  rafFraichir.  Ce  mauuais  rcncocitrc  fit  qu'elles  allèrent  fur  ce  poinct 
donner  iufqucs  à  la  Cieutat  diftant  vne  iourneede  mer  de  Thollon 'appelle  bourg  de  Mar- 
fcillc)  pourvoir  d'y  rencontrer  meilleure  fortune  :maislemal  fut  qu'elles  lurent  toutaulîî 
toft  delcouucrrcs  par  les  gardes  Se  les  fentinellcs  qui  en  donnèrent  le  lignai  Se  h  fumée  tact 
aux  habitans  du  heu  ,  que  de  Sixfours ,  Se  des  villages  circonuoilius  :  de  manière  qu'ils  fi- 
rent vn  petit  gros  de  vai(Tcaux,&  fc  prclcntans  courageuiement  contre  les  fuftes  ennemie*, 
les  preflerent  de  (i  prez,  Se  leur  donnèrent  il  viucmcnt  la  chafle,  auec  des  falut s  fi  rudes,  & 
d'vnc  telle  impetuolîte,  qu'elles  n'eurent  ricii  de  meilleur  que  de  le  fiuucr  a  la  fuite,&:  fiurc 
leur  retraitte  aucc  beaucoup  de  perte ,  dc.honcc  Se  de  confutîon  :  quoy  que  leur  venue  eut 
occafionné vnc gro(Tc&  fort  cxccflniç  dcfpcncc  au  pays.  Caries  gens  des  rrois  Eitats a- 
uoient  fait  leuee  de  vingt  mil  florins  pour  la  defpence  de  la  gendarmerie  quis'clloit  trou- 
ucc  tant  à  Marfcillc  qu'aux  autres  lieux  Se  villes  de  la  Prouincc,  contre  la  venue  des  Ara- 
gonnois  Se  Cathelans ,  Se  pour  les  cftats  des  Chefs  Se  Capitaines  qui  fc  ti ouuercnt  à  celle 
vrgcntcoccafionôcncccflité  :  entre  lcfquels  furent  frerc  Pierre  d'Vfe/ Commandcurdc 
Jîelucr& de  Comps  l'vn  des  Capitaines  de  guerre  à  Frciuls,  Anthoinc  Hcrmcntcrc  Vi- 
guicr& Capitaine  de  guerre  à  Marfcillc,  le  Seigneur  d'Olliolles  Capitaine  de  guerre  à 
Thollon  ,&  Engucrrand  de  Arcuiha  de  Capro  Seigneur  Ncapolitain  Patron  d'vnc  gaj- 
hotte,  que  la  Royncauoitcnuoyé  de  Naplcs  pour  fçauoir  des  nouuclles  de  la  dehuranec 
de  René ,  Se  auoit  elle  prie  de  s'arrcller  aux  mers  de  Proucncc  pour  la  defenfe  du  pavs ,  où 
il  fe  porta  fort  illuftrcmcnt  Se  en  très- homme  de  bien. 
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 "  r  .  .„„,  r„  fa  ville  tk-  lama  Miche)  à  la  Duché  du  bar, 

R^q«-P'™P^ rn«f^  mois  aux  gens  de  Ion  cooieil  dcPro- 
adretfa  patentes  dattecs  du  mxlv  ctu  ncu™  ™*  ,  ,  *  de  lu  pcrfbnne  délia  tou- 
uenec,  comme  ,1  dcriroitdvn  deur  nainonnc  U 1 ^  ^  J^uemcw  &  pcr- 
ccrciolue  &  (ignée  :  *  que  pour  monter ^  cn  Flandie$  vexs  IcDoc 

foJion^lluyeftoitnccelTairedefcporte  ^  couLtcment  &  finale  rciolution  à  la 
Je Boorgoignefon  parent,  equelauo.t  a  ^r^I^Ci";  Hardomion  thrcloriêr. 

oui  portoit  aucc 

beaucoupderegrct&dunpar.ence  — —  elliira«,t 
2c  Lqua  point  de  f -,X,?Z    d  ,L,  Jeun  Jpit  à  fon  de«r ,  tant  U 

qu'il  exploita  klon  fcsvœux.  *      j       ft  naur  qu'elle  ne 

1  Ceftvn  grand  es  que  b  malice  des  hommes  o ™  degré  I.        ,  q 

puifle  épargner  nv  les  bons  ny  les  ™-»;^       "  ^'g.  dc  ol„c  immond.cité, 

I  S-cf  «V  >«  "V  >c.y"-P-  ^'dC^T^et  rigoureuf.  malédiction  ima.s 
Je  vue  ranicrede  viecs,  ■ I  fcmble  bien  digne _ccrcc      r         &  fc 

Uqueccucrnab^ ^^^^^T^hon*^.^ 
fes  araignées,  plultolt  que  celles  a  amruy  n,„  ont  bien  vclcu ,  Se  qui  fc  (ont  ci- 

|  déchet  à  belles  permettre',  des  desbor- 

î  caitcz.cntane  que  la  mortalité  5.  les  force  i  «  1 nu  j  $  arracher  à  Dieu  mef- 

;  déments,!,  des  puanteurs  de  la  vie  :  voire  combien  (riwhon  .  Ncammoins  il 

mrc    au  fcul  Se  fouucrain  bon  par  blafphemcs  &  nircments  cx^isu  ^ 
!  tob^ep^endre  a  U  ph»  ««■>»■«  n~  b«-J  • J£  gj-j^ 
SlU*.  .amcrc fagç ^ ^«^^^^.d.  £  «en* ,  au*  \ 
'  JcccluyquicftantRoy  dcs  R°ys  *  7'S"C"\° , KIrVVu  oix0.uc  deteftation.  Choie  tdu- 1 W«  * 
l  mers*  aux  Poles.foit  de  beaucoup  plus  ^^Tc^Lgvc  en  arr  &  prece-  S* 

'  ptes  de  bien  dire,  cn  glorieux  avantage        .  V  ufrrance .  vice  abominable  qui  neftoit  pu,  f„é- 

tlnt.ndignementpermisdu  tegne  ,  ^  desbordez.-  quoy  que  »  ,J£~ 

qui  s'en  enfuiuoir  rendent  Pages  &  aud «  tes  p  ^  ^  ^  ^ 

peine  que  I  vn  »»  cerram  fol  Hcbrieu  «m- 

Mrfri..  Y"renUX„™fCdC^,tn«  kï"d  s'eft,nt1Uanee  de  parler  rrop indignernenr, 
me  Elirugc  Léon,  nant  de  '        .  Dj  r  ccrtc  jniure ,  quoy  qn  il  m» 

auee  paroles  de  melpns  de  la  irts-fanflc  Mete , de ^U.eu  pou  ^ ;  boucheque  la 

fltaft P,«dfa Pl- aigre ^^«œSî^teïSÎÏ  le  Roy,  qui  2pH 
Vierge  cftoit  vne  femme  de  peu,  tut  condamne  a  c  colligcons 

pourfante.rrevne  ^^«^£^ÏÏCS  ^  Cite«*- 
plufieurs  euenemenrs  de  eeft *  comrcS|cs  loift  dedans  Aix.que 

damnation  exeira  vn  rel  «omotett  V™£»°™%  kdaion  *  de  remuement  :  le  peu- 

Plc  en  ayant  bien  j V«»J*£» »  ^ ££££  nunda  auee  roure  peWé  diligence 
arfemenrennu.  Au  rof  ^Xcomr  é  de  Venaiflin  ramaller  des  gens  de  guerre,  rant 
à  Valenee  en  Dauphin^ 

pourconfcmcrla  ville  d  Aixainiicsorauucvj  Icorctcxtc  des  Iuifsdcfaccigcr 

■  anec  les  plus ^grolles  4- P J  $        dc  „  tc[nps  „„ 

1  n    cftoit 
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~„1«! cl,olt  cnc™'*  NaP'«  euteerrain  vent  &  bon  aduis  que  1c^o7ÂM..^wÏaw-     i  — " 
*t  I  P«panri6  dc  guerre,  *  mafcho.r  des  mordorés  ÏÏE^h^HÉSdEC 
eu  Prouence  aux  gens  des  trois  Ertars  &  du  Scna»-fcd'abn..danr i  i.  e  ■         ,  . 
de  h  voulou  fecourir,  K  affilier  an.  en  dcnieS^™*ï^l!îP,e,,n,,fe  T" 
nombre  darlnletoica  par  met ,  auec  vue  freeira ■  £ de r  '"y™""1"  v»  b°» 

rnttu^^ 

^ofesneeen-aires  pouf laeonferuarion  dc  UQ^^^^^"™ 
cer  la  lomme  dc  trois  nulle  florins,  pour  fubuenir  à  la  rançon  dt,  R  ™  J  • ?  T 
uoyer    faire  reu.r  par  le  Se,g„c„r  E ranço.s  Spinoî,  cSot^e  1 2 
celte  exprefle charge  &  commifllon.  Le  Comte dcPulHn  A.f~^u7  ^cuncs  »  auojt 
me/làgcs  en  Proueltce  *  en  Flandres,  où  pour Tr cependant  lettres  & 
-  e' J  propre  lourde  Pafqucs  seftoit  efmeû  quelque  v^cSn  ^,  . 

durc.onauoiràlaparrinappa.lViL-rornpu.  Cch^^  *9 
f^onncutcuLalJené^^ 

-  n  terre  de  labeur  par  labrauc  Royne  Yfabeau.         fû d ^cmt  eue  I«  r,n  ^ 
pouuanrs  plus  Importer  les  infolcnccs  &  les  d*»^  ]^  ?| 
1  8e  mirent  hors  de  la  Cité  ccft  homme  tant  afprc  &  ^^^£^1^ 

chcÛcdcBourboiUuttraitté&rcfolu,  voire  célébré  drn,„\         u  ^atncrincl^j 

^         durant  le  bruit  des  ces  publiques  allcgre.fcs  les  nouueaux  cfpoufcz  arriueren à  Th  ÎL 

i*«        "U  rc'^cn fort "cllc «IWW .  Pour  les  receuoir  condignemenr ,  &  leur  oFri  couS&S 
d  obey  rtance  &  de  fennec.  Si  fit  alors  fçauoir  le  Sénat  à  toute  celte  excellente  Nobt^T 
(e  trouuer  infailliblement  i,  lalîemblec  des  Eftars ,  parce  que  là  chacun  pouSS^ 
c,      ,      Cen?r C  U  Majcftc  auoir  enchargé  &  commandé  non  feulement  3/^0^23 

^ZieZ  ^^^P^cutesauScigncundFuaguesfonMailIre  Rational ,  A:  lumnorTb  eme^fi 
A****»»-  «sfaiMacc  que  par  luy  .croit  propoié  touchant  rcnrrctcncmcnt  &  la  dcftW,.  £ i 

lo^duDuc^lela  Duche.le  .  de  leur  Cour  *  fuite  ordinaire  ,  outre  que wJE' 

,mP°r£antCS  llU'°n  mCtCr0,tCn  ddll™>*  en  la  blancc  d« 
UsafTaipcsdcNaplcsprefloicnr  mcrucillcufemcnc,&fi  cfto.c  grandement  reouife  1, 
prcicncc  du  A'oy,  qu.  ne  pouuoit  y  remédier,  parce  qu'il  efto.r  a  D„on "e  m  Zclla^  f 
rrouuo.t  en  peine  non  pente*  en  perplexité  d  efpr,  .quandil  veooirà  «LSe Z  r^£ 
efto,t  grand  le  pre.ud.ce  que  fa  détention  portoit  au  repos  dc  !  S  ? 
ce  généreux  dcIplaUir  Louys  de  Chaalons' Prince  d'Orange,  Seigne  rdc  Ha  hvTy  t £ 

"  3      '  ^  *  1  nnC,paUté  U,kll,CS  à  "  ^C  Rc«lé  ^  —  rendu  TareS 

■hr?-  h^ïn  r"0^"0^0»1»  v«fl"ux  dc  mer  des  Seigneurs  Helion  de  Spinola  &: 
.kiudiOu  d  Oru  Capitaines  Gcneuois&  renommez  une  pour  leur  prouelTe ,  qife  poUr  t 
haut  rang  de  leurs  roauons,  qu,  de  tour  temps  ont  florv  en  eminence  parmy  le  pTs  nob  i 
de  leur  République,  auec  vu  vaifleau  communément  appellé  le  Code  v.ndr.nr  #  " 
Matleillc.  SurcesfufteSauo1ceftcconduitvnbon&biePfequipr^^^^^^^ 
Prouencaux.auecargcnr,  munitions,  viures&aucreschofe,  neielTaires  &  ^„S^ 
pies,  au  fecours  de  la  Roy  ne  Yfabeau,  où  elle  eftoit  arreftec  Se  délibérée  de  renT  llr  \1 .  i 
pnx  quece  fut  l'exere.te  d'Aragon,  qu,  foifoit  voler  v„  bruit  plein  dtfu^S?^ 
çmdccs  menaces  d  y  mettre  le  hege.  René  d'autre  part  auoit  mandé  par  le  contenu  de  fa 
lertres  de  faire  laourner  ces  Capitaines  &  leurs  va.fleaux,  3,  de  les  retenir  t^Z^S 
,  fon  feruiçc  aux  mers  de  Proucncc .  f,  qu'à  fon  arriucc  ,1  peut  plus  feurement  fan§Sl2 
yngequlpretendoitdefaireà^ 

l"S  '.  CO""f r^ ,C PCU  dc  bcfo,n  &  dc  <cruicc  q»  'Is  foifo,cnt  au  pays ,  quant  aux  Car  r Wc 
î$i^  \  ?îm°t  D°ri?  ^  rcro'^—orablement ,  &  auec  rîiX„,^SŒ 
,  ,     -  Vr  îcu"  grades  ,quahtez  abonne  affection  concédiez.  Mais  ouc  le  Sc,sr„r.,r  F„  ,  ucnaD«$a 
^^iAJcurude£ap^&IeanBo.rôMa 
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de  Proucncc  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
René  !c  Bon ,  Ceinte  XXI. 
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Icroicnt  retenus  à  ccftcfFcc*  :  tellement  que  fumant  l'intention -du  Roy  on  leur  donna  char- 
ge Se  commillion  de  fèiourner  aucc  leurs  vniiVeaux  au  pays  iufques  au  mois  de  Noucmbrc. 
En  ces  mclmcs  temps  furent  appréhendées  au  lieu  de  Roqucbrunc  deux  vieilles  Mcdccs, 
lesquelles  auoient  ce  bon  bruit  d'exercer  infinis  fort  i  loges.  &  maléfices  contre  in  nu  mer  a  - 
blcs  perfonnes  de  tout  aage,fcxe&:  condition ,  voire  mcfmcs  contre  les  belles  des  champs* 
■&:des  villes ,  ainil  qu'on  le  leur ;  fie  confclîcr  fans  beaucoup  d'inuentions  de  rourmcnc>; ,  ny 
de  géhennes.  Au  moyen  dequov  citants  condamnées  aux  flammes  par  la  iofticc ,  leurs 
corps  furent  ats  Se  réduits  en  cendres  au  mefme  lieu  de  leur  prife  :  où  fc  void  que  de  tout 
temps  celte  pefte  de  gens  a  mérité  peine  de  mort  par  le  feu  :  Se  que  les  loger  J> lus  fagcs  &r 
plus  religieux  n'ont  point  doute  de  les  condamnera  ce  dernier  &  cniclfupphec  .quoy  quel 
quelques  vns les vucillcnt  cxcufci  &  fouftcnir,&quc  leur  viucs,  belles,  doc>es,&*prcgnant  iinarUmm 
tes  raiforts  â  y  on  trois  en  douteuie  opinion  ,&:cncontroucrfc  les  plus  clairs-voyants  de  cl  il  ' 
aage,  Se  les  plus  renommez  perfonnages  Sénateurs  dis  Parlements  de  ce  Royaume  :  les  vnf 
les  fouftenancs  dignes  de  mort ,  comme  gens  qui  coulpablcs  d'idolâtrie  preftanr  leur  con- 
fentement  aux  malins  cfprits:lcs  autres  d'abfolution&  de  pitié,çommcdcceus  par  fonges, 
UJutions& tromperies  diaboliques  :  puis  qu'il  eit  certain  que  l'cipric  enferme  Se  rcnclos 
dans  la  prifon  mortelle  du  corps  ne  peut  par  la  feule  imagination  Se  fantafie  perpétrer  les 
!  meurtres >occifions&:  percluiions  des  petits  enfans  en  leurs  bers,  que  ces  milcrabks  cro- 
yent,  confeffent  &:  foulticnnent  auoir  mis  à  mort,  ou  malcfîciez  Se  rompus.  Mais  il  cit  bien 
leur  de  remettre  ccftcqueflion  aux  Thcologicns,&  au  fage  Hiftorien  de  n'y  entrer  li  auant, 
que  le  milieu  en  fut  plus  dangereux  que  l'abbord,  Se  l'iiTue  plus  obfcure,difficilc&  dcfcl"pc:  tram  1ht  dm 
C  rec  que  tous  les  deux.  !  :  i?T* 

Ican  Bonjou  Archidiacre  de  Montfort  perfonnagede  beaucoup  de  mérite  Se  d'irrepro- 1  u^i^^ 
chablc  intégrité  vient  durant  ces  iours  de  Naplos  (car  la  Koync  l'auoit  détenu  quelque  («>  Memfin 
temps  pourcflrcafliftcc  de  ion  cohfcil  enfes  plus  importons  affaires)  cVrarriucà  b  V,^C  L^*M^^, 
d'Aix.  Et  parce  que  les  chofes  <le  Prouence  requeroient  quelque  capable  A  m  baffadeur  '-.'«**«  de  Rt- 
pour  dcfpcfchcr  à  René,  6c  qu'on  n'eut  fçcu  faire  élection  d  vu  plus  excellent  &  grand 
homme  :  il  cfttour  aulfi  tort  député  Se  prié  aucccxprcûe  charge  &:  commillion  d'aller  en 
France  harter  Se eclerer  b  venue  de  René  tant  deiirec&:  attendue  des  Ptoucnçaux  :&  d'a- 
bondant de  luy  porter  les  articles  Se  les  conuentions  arreftecs  Se  conclues  pour  fa  dcliuran- 
cc  en  celle  forte.  1 

Premièrement,  &  enrec  autres  chofes,  que  fa  Maicfté  fc  dcfpartiroir  de  f  alliance  des 
François ,  Se  il  permettroit  par  iurcment  de  n'embraffer  iamais  leur  party  contre  Jcs  An- 
glois&:  les  Bourguignons.  En  faucur  de  ce  ferment  pourvnc  plus  ample  à:  puiflante  de- 
monflration,  qu'il  l'obicrueroir  &  tiendrait  inuiobblemcnt,il  donneront  laPrincclle  Mar- 
guerire  là  fille  en  maringeau  Roy  Henry  d'Angleterre. 

|  Que  René  &:  la  Roy  ne  Yfabcau  fa  femme  donneroient  la  Princcflc  Yobndc  leur  autre 
fille  à  Ferry  fils  vuiqucd'Anthoine  de  Lorraine  Comte  de  Vaudcmont.auec  mariage  fufri- 
fant  Se  conucnablc,&  ratification  irrcuocablc,  que  Yolande  fucccdcrpir  à  tous  leurs  biens, 
aduenant  que  Ican  de  Calabrelcur  fils  decedaft  fans  hoirs  de  Ion  corps ,  ou  que  la  fuite  des 
mades  en  droitte  ligne  de  luy  vint  à  faillir:  de  forte  qu'en  tel  cas  le  tout  deut  retournera 
£  Yolande ,  à  fes  hoirs ,  Se  ayants  caufe  par  l'ancienne  court  urne  de  Lorraine.  En  ccft  en 
.  {droit eft  à  remarquer ,  que  le  feu  Seigneur  du  Maz  (  qui  fut  Lieutenant  de  Claude  Comtt 
de  Tende  fils  de  RenédcSauoyc,ditlc  Grand  Bal  tard,  grand  Sencfchal  &  Lieutenant  ge 
ncral  de  Prouence  fous  Louys  XI.)  auoit  vn  vieil  liurccîcrit  à  la  main ,  aux  feuillets  duquel 
ciloit  déduite  la  defeente  de  nos  anciens  Comtes  &  Marquis  :  Se  qu'à  la  branche  où  cfrott 
mentionné  René,  où  il  cftoit  parlé  des  conditions  de  fa  dcliurancc ,  les  paroles  fuiuantcs 
efloient  .ippolecs  en  grortc  lettre,  en  ces  termes  Se  ce  ramage  Proucnçal. 

;  PBRJIY  DE  VAVDEMONT  FILS  d'AnTHONT  AVENT  PER  FORSA  PRES  PER  RAl»T  MADA-  Ptrits  ne:* 
ME  YoLANT  FILLE  DE  MoNSVR  LOV  REY  ReYNIe'  .  e'  TENCVDA  LONGTEMPS  A  SON  f^i  """"T;  • 
PODER,PER  COBRIR  TAL  RAPT  ,  FON  CONVENGVTi  E  ACCORDAT  MÀLAMENT ,  Q^VE  MON-  mntftriti  U 
SVR  LOV  REY  LA  BAILLARIA  EN  MARIACI  AVDICH  MONSVR  FeRRY  ,  E  CiVE  LÀ  PRIN-  "WM"n 
CIPAL  CAVSA  DELODI  O^VERA  ENTRE  AQVESTOVS  DOVS  SEIGNOVRS,  PROCEDISSXA  DEl-  I  le  n$éri*gâ  d» 
TAL  RAPT  ,  LOVQVAL  RAPT  ANTICIPET  LOVS  IOVRS  ,  AL  PAVRE  REY  PLVS  QVE  TOV-  %%L®''tT'' 
TA  aVTR<  C\VS/v,  E  ENCENDRET  NOVS  PRON  DE  MaL  en  Provensa. 

Parccramagc  ils  fcmblc  bien  que  Ferry  ayant  par  force  raui  b  Princeflc  Yolantc,&: 
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d'elle  longuement  iouy  à  Ton  bon  plaiûr  fie  volonté,  à  fin  de  couunr  celle  violence  fie  t  ell 
acre  on  aurait  conuenufie  accorde  à  la  mal  lie  vire  ,  que  René  la  luy  baillcroit  en  mariage: 
car  ce  fut  la  principale  caufe  de  la  haync  qui  dura  tant  prcfqucs  entre  ces  deux  Pnnccs  ir- 
réconciliable: parce  que  ce  rapt  plus  que  toute  autre  chofcauancca  les  ioursde  ccpauurc 
Roy,  Se  fi  engendra  plufieurs  &  grands  efclandres  en  Proucnct. 

Cecy  accorde  fort  proprement  à  ce  qu'vn  fort  doétc  pcrlbnnage  de  noftre  temps  en  a! 
eferit  au  d  il  cour  s  de  l'Hiftoircdc  Lorraine  &c  de  Flandres  .-combien  que, a  vray  dire ,  Ferry  ' 
auoit  d  roi  à  fie  caufe  à  la  Duché  de  fes  anccilrcs,  comme  font  de  la  droite  ligne  des  anciens  j 
fie  légitimes  Princes  &  Ducs  Lorrains  :  pour  n'eftre  ccft  Eflat  depuis  les  premiers  fouuc- 
raios  de  celle  trevilluftrefie  royale  maifon  tombé  en  quenouille  qu'à  ce  René,  qui  par  le 
moyen  d'Ylabcau  fa  femme  troilieme  fille  de  Charles  I.  le  déclara  fie  maintint  quelque 
temps  en  héritier,  &  Seigneur  de  la  Duché  :  mais  finalement  elle  retomba  en  la  main  de 
René  fils  du  Comte  de  Vaudemont  foru  de  perc  en  fils,  fie  en  ligne  droi&e  &  malle  de  Cuil-  ! 
laume  quarricme  fils  d'Euftache  de  Boloignc,  fie  frère  de  Godorfroy  ,6c  Baudouin  tant  j 
renommez  fie  célébrez  par  Jcs  hidoircs  d'Afic. 

René  donques  n'a  pas  plufloll  payé  fa  rançon  ,  qu'il  s'en  vient  en  toute  diligence  en 
Prouencc,  où  il  fe  plaifoit  mcrucilleufemcnt ,  tant  pour  l'aménité  6c  la  douceur  du  Ciel  &C 
de  l'air ,  que  pource  que  fa  bonté  fie  fa  magnificence  royale  luy  auoient  acquis  le  cœur  de 
tous  fes  fujcéts,  dont  il  mérita  le  furnom  de  Bon.  Celle  arriuce  fie  fa  deliuranec  donnèrent 
tant  de  ioye  6c  de  contentement  aux  Prouençaux  ,  qui  ne  reciamoient  que  fa  venue, 
qu'aux  Eftars  conuoquez  6c  tenus  à  fon  aduenement  le  pays  luy  accorda  cent  mille  florins 
d'or  pour  le  rccouurcment  de  fon  Royaume.  Etdcflorsfut  contra&cc  vnc  aminé  &  vnc 
alliance  mutuelle  auec  IcsGencuois  pour  fon  prochain  voyage  de  Naplcs  :  relie  Se  li  bien 
affeurec  que  lea  le  Cilleur  fut  cnuoyé  au  Roy  de  1- rance.au  Dauphin  fie  à  Charles  d'Anjou, 
qui  de  ce  temps  clloit  à  Lyon,  à  fin  de  t  routier  quelque  bon  expédient  fie  vn  fujeâ  propre 
de  leur  faire  mander  en  toute  célérité  fie  promptitude  leurs  AmbafTadcurs  au  làinû  Perc, 
en  faneur  du  Royaume  de  Naplcs.  En  lui  te  dequoy,  Eugène  citant  acenené  de  la  dclui  tan- 
ce de  René,  confirma.apprcuuade  nouucau,fie  entant  qu'il  iugea  necéil'airc  inféoda  à  René 
le  Royaume  de  Sicile,  dont  il  luy  fit  expédier  Bulles  données  à  la  Cité  de  Florence. 

Pendant  ces  chofes  René  qui  fc  trouuoit  à  fa  ville  d'Aix,  enuoya  vn  homme  cftimé  tres- 
expert  à  faire  des  cfchcllcs,  propres  aux  furprifes  des  fortereffes ,  à  Tharafcon,  pour  la  en 
faire  quantité,  fuiuant  le  marché  fie  le  iufte  prix  conuenu  entre  luv  fie  cell  ouuricr,  homme 
qui  du  remps  de  fa  prifon  l'auoit  fort  capablcment  entretenu  de  rexperrifede  fa  profclllon 
fie  de  fon  indu  il  i  ic.  Enuoya  pareillement  cfpict  par  des  explorateurs  lelles  fie  aduifez,  ii  les 
Cathclans  ou  leurs  gallcres  delta  retournées  de  Naplcs  auoient  point  dclarmé,à  fin  de  fen- 
tir  fi  on  feroir  par  ces  marches  quelque  autre  exercice ,  fiemoyenneren  diligence  que  les 
Ambafl'adcurs,  quieftoient  à  GTcnncs  pour  apprcllcr  fon  armée  fu fient  aduifez  de  la  ren- 
forcer de  gens  fie  dcfoldats  fufttfancs,  pour  faciliter  fon  pall'agc,  qu'il  préparait  en  toute  di- 
ligence. En  fa  faneur  les  Gcncuois auoient  de  leur  collé  cnuoyé  cinq  gallercs  chargées  de 
viures  .lefquclles  prenants  la  route  du  fecouts  de  Naplcs  alloient  pour  auancer  fon  armée 
ja  prefte  de  fe  mertreen  mer  :  René  fc  trouuoir  à  Marfcille  prcflà  ftngler  fie  faire  voile  pour 
tirer  la  route  de  Naplcs ,  quand  les  députez  de  Tharafcon  qui  là  s'cfloicnt  rendus  à  ccft 
effccl  luy  rcmonftrcrenr  comme  ils  efloienten  longue  poffeflion  fie  couftume  tres-ancien- 
ne  de  prendre  fie  donner  leur  argent  à  vfurc, qu'il  deiiroient  ne  leur  eftrc  cmpcfchcc  ny  tol- 
lue.  A  cela  t  cm  h  la  ployer  vn  peu  trop  lafehement  Rcné.accordant  vnc  autant  impeninen- 
tc  plainte,  qu'auarefie  pcrnicieufepetition.leurodroyantpcrmiilîonfie  vn  priuilegctclque 
de  pouuoir  donner  leurs  deniers  à  interdis  vfuraircs,  quoy  que  fut  à  condition  qu'elle  n 'ex- 
céderait le  furcroit  ny  le  gain  de  dix  pour  cent.  Et  neantmoins  tant  il  fut  bon  fie  facile  il 
voulut  qu'en  ce  faifant  ne  fut  ny  enquis,  ny  informé  conrre  ces  hommes  en  manière  quel- 
conque par  fes  Officiers,  ny  qu'ils  en  fuflcnt  molcftcz  en  leurs  perfonnes  ou  en  icurs  biens, 
Icurimpofant  fur  de  filence:comme  s'il  lescut  peu  affranchir  du  péché  fie  des  larcins  qu'ils  j 
commettoient  conrre  le  commandement  de  Dieu,  fie  la  focicté  des  hommes,  ou  les  abfou- 
dreauffi  bicndcl'amcque  du  corps,  combien  que  nos  trcs-Chrcllicns  Princes  fixement 
confcillcz  permettent  les  achepts  de  penfions  à  prix  d'argent  à  fix  Se  vn  quart  aux  Nobles,  ^ 
fie  à  huilt  fie  vn  tiers  aux  marchands  fans  nulle  fuite  d'offenfe  ny  charge  de  confcicnce  au- 
eu nc.au tant  pour  le  dommage  app.trcnr,  que  les  Sommiftes  appellent  domnum  tmergcns.fi^\ 
s'en  peur  enfuiurc,  que  pour  fauorifer  tant  l'impuiffancc  du  pupille  fie  de  la  vefuc  ,  que  de 
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celuy  à  qui  les  peres  ne  laiflent  autre  héritage ,  que  de  l'argent  &  des  debtes  :  pour  à  quoy 
remédier  tels  achepts  de  peniions  annuelles  à  prix  d'argent  fcmblcnt  auoir  cfte  coniideré- 
ment  in(titucz&  permis. 

En  ces  mcfmes  temps  René  déclara  par  lettr es  patentes  que  fa  ville  de  Pertuis.dcnt  auoit 
cftcSeigncuf  le  Vicomte  de  Turcnnc,  conuaincu  de  félonie,  feroit  inaliénable,  Se  ne 
pourroir  à  l'aduenir  cftrccn  autres  mains  qu'ez  tiennes  &  de  fes  fucccflcurs  :  ce  qui  a  touf- 
iours  cité  depuis.  Pareillement  donna  ce  bon  Roy  le  lieu  de  Puyricard ,  qu  i  fbuloit  appar- 
tenir à  François  des  Baulx  Duc  d'Andnc  déclaré  defertcur&:  rebelle,  à  Melfirc  Vidal  de 
Cabanes  Iunfconfultc ,  perfonnage  tres- excellent  ion  confciller&  l'on  fauory. 

Adonc  luy  vindrent  nouucllcs  grandement  dcfplaifantcs  Se  fafchcufcs ,  que  Alphons 
Roy  de  Caftille  Ton  capital  aduerlairc  &  fou  irréconciliable  compétiteur  auoit  tyranuique- 
ment  occupe  l'on  Royaume:  tellement  qu'il  lu  y  citait  befoin  d'auoit  de  l'argent  pour  le 
porrer  aux  parties  de  Naplcs,  où  la  tcmpcltc  de  guerre  tonnoit  délia  hautement  aucc  infi- 
nies rcuoltcs,  tumultes  Se  feditions  :  mais  ou  la  Royne  fa  femme  qui  citait  vne  courageufe 
Dame  Se  Louys  Marquis  du  Pont  fon  fécond  fils  cîtaicut ,  non  fans  grands  périls  de  leurs 
perfonnes.  Apprchcnfion  qui  le  toucha  fi  viucment  au  cœur,  que  poftpofant  toutes  autres 
chofes  tant  importantes fuucnt  elles  à  leur  falut,  pour  les  fecourir  Se dcliurcr  de  ce  danger 
il  vendit  de  ce  temps  pluficurs  places  de  fon  Domaine  de  Proucnce,  entre  autres  le  lieu 
d'Aguillcs ,  que  le  magnifique  Louys  de  Arcuflia  Seigneur  de  Tourrcuez  achepta  :  de  ma- 
nière que  René  retira  vnegrofic&  notable  fomme  de  deniers ,  Se  le  trouua  vn  peu  mieux 
accommodé  au  moyen  de  celte  aliénation. 

Les  luges  &  Coinmilfaircs  Ecclcfialliqucs  d'Auignon  auoicntfait  infinies  procédures 
aflez  impertinentes  au  prciudicc  des  liberté/,  franchifes,  iurifdictions  Se  prééminences  du 
Clergé  Se  de  l'E<jlifc  de  Proucncc,  dont  les  plaintes  Se  les  rcmonltranccs  paruindrent  aux 
oreilles  dp  René,  qui  lors  fc  trouuoit  à  Marfcille.  Celle  plainte  l'cfmcut  tellement  qu'il  rc- 
uoqua&scaiTa  indifTcrammenr  par  fes  patentes  tout  ce  qu'ils  en  auoicntfait,  à  celle  fin  de 
leur  oltcr  les  moyens &l'cnuic  de-plus  attenter  fcmblablcs  chofes.  Sans  mentir  il  cil  incro- 
yable combien  cl  t  en  nu  yen  le ,  longue  Se  pleine  de  labyrintes  Se  de  dcltaurs  encor  pour  le 
lourd  h; îy  celte  façon  de  procéder, qùc  par  modcltie  Se  honneur  du  fainct  Siegc,&  de  celte 
tant  illu.tre  Cité  ic  n'ofe  appcllerchiquancric  i  m  mortel  le, &  Italienne. Car outreque  chaf- 
que  Aduocat  tient  vne  opinion  Se  des  loix  à  part,  les  Notaires  y  ont  tant  de  crédit  &:  d'au- 
thorité  qu'ils  y  lont  à  demy  Confcillcrs  Se  luges  des  caufes  Se  des  procez. 

Or  René,  à  qui  par  ledccczdc  Louys  Ion  frère  les /royaumes  de  Sicile  &  de  Naplcs  de 
droit  héréditaire  appartenoicrit ,  tout  refolu  Se  délibéré  d'aller  prendre  poifclfion  de  ii  bel- 
les &  puiffantes  couronnes,  ayant  lai  fié  au  gouuetncment  de  Bar  Se  de  Lorraine  Louys  de 
Haraucourt  Euefque  de  Verdun, à  l'aide  des  nauircs,&  des  forces  que  luy  prcflcrent  les  fJe- 
ncuois,  monra  fur  mer  à  Marfcille  aucc  vne  pu  ni  ante  fiottc,&  bien  groilc  armec,  l'an  qua- 
tre Cens  trente  huitt.il  n'eut  plultalt  donné  des  rames  en  l'eau  que  le  vent  qui  fe  mouitra 
opportun  SC  fecondau  delir  de  fa  conqueltc,  donnant  de  droit  fil  en  fes  pouppes ,  fans  trop 
de  violence  ny  deroideur  dcfmcfurcc,  le  fit  bien  toit  furgircn  Sicile  :  là  arriué  Se  tres-gra- 
cicufcmcnt  accucilly,il  commcnccà  mener  les  mains  Se  à  guerroyer  fort  vaillâmcnt&  d'vn 
grand  cœur  Alphons  de  Caftille  fon  vfurpatcur  Se  fon  ennemy.  Ec  furent  fes  armes  tant 
heurcufcmcnc  fauorifecs  de  la  fortune  Se  delà  vertu  de  fon  bras ,  qu'il  gaigna  comme  de 
volec  pluficurs  villcs.places  Se  fortcrclïcs  fur  luy.  De  là  fumant  l'heur  de  fes  victoires,  pour 
ne  donner  loifir  à  Alphons  de  ferecognoiltre,  il  marche  droit  à  Naplcs,  où  à  l'aide  de  Phi- 
lippe, furnomme  le  Maure  Duc  de  Milan,dc  laques  Caldolde ,  de  Carracciolc  Prince  de 
!  Mclphc,  du  Pape  Eugcnc,&:  de  pluficurs  grands  Seigneurs  du  pays,qui  deiiroicnt  grande- 
1  ment  fa  vcnuc.il  fut  fort  honnorablcmcnt,  Se  triomphamment  reccu:  tellement  qu'entre 
«ces  deux  Royss'cfmcut  vne  mcrueillcufc  &  fanglantcpouflicrc  de  guerre ,  aux  exploits  & 
1  rencontres  de  laquelle  de  part  «5c  d'autre  pluficurs  Gentilshommes  Se  perfonnes  gcncrcufcs 
1  lauTerent  la  vie  :  mais  il  aduiiu  que  René,qut  s 'ci  toi  t  rendu  fort  dans  la  ville  de  Naplcs,  fut 
;  viucment  afifailly  par  le  Caftillan  ,  qui  le  battit ,  Se  mena  fort  rudement ,  Se  par  la  trahilon 
des  Elpagnols,  qui  de  tout  temps  en  vouloient  à  la  maifon  d'Anjou  Se  aux  Proucnçaux, 
contraint  de  lafehet fa  prife ,  d'abandonner  fon  Royaume,  changer  fa  victoire  en difgracc, 
Se  reprendre  larourte  &:  le  chemin  de  Proucnce. 

De  ce  reps  viuoict  en  hôneur  Se  rcfpcctablc  authorité  M.Iourdan  Sricij  luge  des  fecôdes 
JppcIlations,Scigncur  de  Velaux&dc  Chaltcaunctif  le  /fougc,dont  l'vne  des  places  tomba 
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en  la  main  d=s  Guiramauds ,  l'autre  en  la  famille  des  Rodolphcs  ,qui  la  iouy  lient  encore, 
Guyon  de  Laual  Seigneur  des  Baulx ,  Guillaume  Segnet  Seigneur  de  Vauclufc ,  Arnaud 
de  VilJeneufue  Seigneur  de  Trans ,  Bertrand  de  Graflc  Seigneur  du  Barn  ,  AuthoincHcr- 
mencairc  Seigneur  de  5ogon  Chcualicrs,Ican  Martinjean  le  Cillcur ,  &:  Marc  Ricij  Iurii- 

confultcs. 

Eugène  qui  auoit  fauorife  Raie  en  tous  fes  exploits ,  &  à  h  conquefte  de  fes  couronnes  A 
eftoit  à  Florence  au  mois  d' Auril  de  l'an  quacre  cens  trente-neuf.où  à  la  requefte  &  l'inftan- 
te  prière  de  Charles  VII.  Roy  de  France  (qui  de  ce  faire  auoit  requis  fa  Sainteté  auec  beau*! 
coup  de  pafTion)  il  manda  lettres  à  Pierre  Eucfquc  d'Albanie ,  Légat  d'Auignon,  defc 
tranfporror  incontinenc  en  Sicile ,  &  aux  autres  contrées ,  pour  là  trni&er  &:  compofcrlcs 
affaire  s  des  deux  Princes  ennemis  compétiteurs  de  mefmes  feeprres ,  Se  pour  conlultcr  & 
coclurre  les  trefucs,  les  ceflations  d'armes,  &  les  conditions  qu'il  aduiferoir  plus  propres  & 
raisonnables  pour  l'honneur  &  le  contentement  des  deux  Roys  :  en  forte  que  le  repos  ic  la 
tranquillité  de  l'Eglifc  &  de  l'Italie  euiTent  à  s'en  preualoir.  En  celle  mclmc  faifon  vn  puii- 
l'.nu  êc  riche  Bourgeois  de  la  ville  d'Apt ,  nomme  Iean  Feraud ,  accule  &c  conuaincu  d  ido- 
lâtrie, pour  l'expiation  de  fon  erreur  lut  condamné, conduit  à  la  inorc,&:  defpoùillé  de  tous 
fes  bicns,notc2  Se  confifqucz  au  Roy. 

La  Roync  Yfabcau  qui  eftoit  de  retour  de  Naples ,  &  fc  portoit  en  Licurcnanr  gênerai 
de  fon  mary  en  Proucncc ,  fe  trouua  à  la  ville  d'Aix  au  mois  de  Mars  de.  l'an  quatre  cens 
quarantc.où  clic  o&roya  priuilcgc  au  proflu  du  Clergé  fur  leurs  franchifes  &  immumtez 
de  n'eftre  plus  trauaillcz  par  fes  Officiers  à  la  contribution  des  décimes  accordées  à  Majcftc 
pour  le  recouurcmcnt  de  fon  Royaume  de  Sicile  :  à  la  charge  qu'ils  prieroient  pourcll«,& 
pour  l'heureux  fuccczdcs  affaires  de  fou  Eftat  rpriuilcgc  qui  fut  concède  auec  le  bon  &  ç 
meur  aduis  de  Icrofmc  de  Mirabeau  Iurifconfulte  de  Naples ,  Prcfidenr  de:  fon  Confcil, 
luge-Mage  de  Proucncc  :  combien  que  l'vne  des  plus  belles  chofes  qu'elle  exploita  rot 
ccltc-cy ,  qu'elle  o&roya  par  authentique  priuilege  au  pays  :  voulut  &  déclara  que  lesdeb- 
tes  vfuraircs  tant  des  Hcbricux  que  de  toutes  autres  petfonnes ,  fourfriroienc  prescription 
infailliblement  aptes  rrenteans  :  donnant  à  Roftang  de  troues  tout  ce  qu'elle  auoit  & 
pofledoit  à  la  place  de  Bargemon.  Et  parce  que  les  chaleurs  eftoient  extrêmement  cxcdfi- 
ues&fafchcufcs  (  car  c'clloit  fur  le  mois  d'Aouft  )  .flené  fetrouuoit  pour  lors  en  fon  Cru- 
fteau-neuf  de  Naplcs ,  accompagne  de  Guillaume  de  Montferrat  fon  prochain  parent, 
d'Octane  Carazolla  Chancelier  de  Sicile ,  de  George  d'Allemagne  Comtc.de  Pulcin,  de  n1 
Henry  baftard  de  Barro,dc  Anthoine  Dcnticc  de  Naplcs ,  de  Cadette  Carazulc  Chcualicr, 
de  Mcflîrc  Vidal  de  Cabanes  Lieutenant  du  Prothonotairc  de  Sicile  Do&eu r  Iurifconfulte, 
&:  de  Nicolas  de  Offerio  Ncapolitain ,  Lieutenant  du  grand  Camericr  ou  Chambellan  du 
Ttoyaumc  :  René  citant  pour  lors  dans  la  fixicme  année  de  Ion  règne ,  que  Anthoine  de  h 
rrcs-illuftrc  &  impériale  maifon  de  Lafcaris  polîcdoit  la  Comté  de  Tende. 

Aaron  Cibo  Gentilhomme  Gcncuois  auoit  de  ce  temps  le  gouucrnemcnt  de  la  ville  de 
Naplcs  fous  J?ené,qui  là  tant  pour  la  noblcflc  de  fon  fan  g  que  pour  fa  prcud'hommic,foy 
&C  loyauté  l'auoit  cftabli  &:  conftitué  Vice-Roy  :  car  c'cftainlî  qu'ils  appellent  les  Couucr- 
ncurs  des  villes  &:  des  Prouînccs.  Cibo  qui  fc  voyoit  merucillcufcmcnt  prefle  des  courtes 
&  des  inuafions  ordinaires  d'Alphons  planté  auec  vn  grand  oft  &c  vn  effroyable  exercice  en  r 
l'Abbaye  Saint!  cermain  :  fur  le  mois  de  Septembre  de  l'an  quatre  cens  quaranre-vn  cfcn- 
uir  à  Matthieu  Lomclin,l'vn  des  plus puiffantscV:  riches  Seigneurs  de  ccuncs  fon  conci- 
toycn,commc  il  luy  auoit  fait  fçauoir  par  plufîcurs  &c  d  merles  lettres  la  ncceilîrc  en  laqucl-l 
le  il  fc  trouuoit  réduit  à  N  a  plcs,5c  le  grand  befoin  que  l'armée  du  Jtoy  auoit  tant  de  deniers 
que  de  viurcs,&:  autres  munitions  requifes  6c  neceflaircsà  la  conlcruation  &:  dcfenfcd'vnc 
tant  importante  Cité.  Que  fa  Majcfté  n  auoit  pas  vn  fol  ny  pour  fournir  à  fes  gens  de 
gucrre,ny  pour  faire  tefte  aux  forces  6c  aux  rempeftes  d'Alphons.  Qu'il  ne  fçauoit  doù 
auoir  fecours  d'argent  pour  le  payement  de  fa  gendarmerie,  li  le  Pape  n'y  pour  novoit ,  lui- 
uant  fa  promette ,  laquelle  venant  à  défaillir ,  ou  à  tarder  par  trop  ,  il  vovoit  la  ville  dcNa-  F 
ci**  «  f*«tt'plcscn  mcrucillcufc  perplexité  :  veu  mcfmequc  de  mois  en  mois  il  le  trouuoit  en  grande 
"^^T^^i  difcccc  <ic  viurcs,S^  prerfejucs  aux  cruels  abboisde  la  faim:  de  forte  que  des  quatre  mille 
hommes  que  la  nef  de  crimaud,  venant  des  marches  de  Calabrc,condui(oic,  ne  luy 
cftoir demeuré  que  bien  peu  d'argent  :6c  fi  n'auoit  autre  efpcrance  qu'en  ce  que  fa  Sain- 
teté auoit  fi  folcmncllemcnt  promis,  ou  en  l'armée  nauallc  du  J?oy  :  qui  ncantmoins 
tardoitvn  peu  rrop  à  vcnir,combien  qu'il  euft  eu  quelque  vent  de  fa  venue  :  choie  ponrrant 
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que  tore  peu  de  gens  de  bOté  fe  pouuoicnt  perfuader.  Que  là  où  l'armcc  ne  viendroie 
prompremenc  ,&c  fans  plus  temponfer  à  leur  fecours ,  autre  que  la  main  feule  de  Dieu  ne  le 
pourrait  garantir  des  violences  du  Roy  Cattillan.  Par,mi  celte  incertitude  Se  ces  aflauts  de 
crainte  &  d'cfperance ,  où  il  ne  defiroit  que  b  paix ,  l'aiTcurant  fur  l'a  foy  qu'il  ne  voyoït 
goutte  à  l'obfcurité  de  ce  danger ,  &  ne  pouuoit  de  tous  Tes  fens  qu'il  rccuetlloit  auec  bcau- 
A  coup  de  foin  tirer  aucun  moyen  plus  propre  Se  capable  à  rompre  les  forces  Aragonnoifcs» 
que  l'armcc  naualle ,  qui  ne  dcuoit  meshui  plus  s'amuferà  ces  retardations  Se  dilayements 
tant  préjudiciables  aux  affaires  de  fa  couronne.  Et  craints  (  difoit-il}  grandement  qu'il  ne 
nous  faille  abandonner  Naples,  ainiî  que  parcy  deuant  ie  le  vous  ay  efent  :  puis  que  vous} 
fçaucztrcs-bicn  qu'il  faut  aider  à  noflrc  bon  Roy  ,& ne  peut  tenir  à  nous  qu'il  n'obtienne! 
cefte  victoire  pour  le  deuoir  6c  la  vigilcnec  que  nous  vfons  îour  Se  nui&à  rendre  vains  &c 
fruftrez  les  deffeins  des  ennemis.  Si  m'csbalus  grandement  que  nous  n'ayons  peu  reccuoir! 
rcfponfc  de  l'intention  de  Meilleurs  de  Gcnncs,  à  ce  que  par  ignorance  nous  ne  tombions' 
cz  mains  de  ceux,  lefqucls  auec  tant  d[ardcur&  d'animotitc  ncccrchent  que  noftrc  mal- 
heur &  noftre  ruine  totale  aux  liniftres  Se  gauches  aduanturcs  de  René.  Que  li  feulement 
ie  pouuoy  entretenir  nos  albalcflrict  s  d'argent  Se  de  viures ,  nos  ennemis  îetrcroicnt  leurs 
|  nai  les  en  vain,6cfc  trauailleroient  à  leur  grand  dommage  Se  confuiion.  Autant  donc  qu'il 
J  m'eft  poffiblc  pat  toutes  ces  viucs  &:  fortes  raifons  ie  vous  prie  ySe vous  coniurc  de  m'en 
\  donner  aduis  certain  Se  refolu ,  Se  d'y  pouruoir  de  vpilre  colté  de  tout  voflrc  crédit  &:  de 
vos  moyens-  Car  fçachcz  que  ie  profite  fort  peu  icy,&:  que  rien  ne  m'y  détient  que  le  franc 
zele      laconlîderation  feule  du  bien  public,  qui  fait  que  ie  vous  recommande  mon  office 
C  &mu  harge  fur  tant  que  vous  defirez  de  ra'obligcr. 

:  La  mtffiue  du  Seigneur  Cibo  à  Lomclin  fut  telle ,  qu'on  y  peut  bien  clairement  voir  fa 
' fidélité ,  Se  l'affection  qu'il  auoic  au  bon  Rcnc,puis  que  pour  s'aquiter  auec  honneur ,  Se  en 
homme  de  bien  de  la  charge  qu'il  auoit  au  Royaume  de  Naplcs.où  il  cftoit  fon  Licutcnâe  &: 
Vice  Roy,il  fut  contraint  d'endurer  les  forces  Se  les  imperueufes  faillies  d'Alphons,iufqucs 
à  ce  que  la  mauuaifc  fortune  l'en  dcfchaffa.  Aulîi  luy  cfcriuir-il  auccpaflîon  tout  le  conte- 
nu de  celle  qu'il  auoit  mandée  à  Lomclin ,  pour  auoir  de  luy  fecours  :  dequoy  René  reccut 
beaucoup  de  pbifir  Se  de  fatisfa&ion  ,  loiiant  fa  prcuoyanccâi  l'affection  qu'il  auoit  au 
bien  de  fon  feruice  Se  de  fa  couronne  :  &  accompagnant  le  porteur  d'vne  lettre  fienne 
adtclTccaux  Seigneurs  de  Gcnncs,dont  il  ne  tira  pourtant  aucune  tcfponfc.   René  le 

*  trouuoitdecc  temps  en  fon  Chafteau  de  Cappuc,où  il  cftoit  attendant  ce  que  la  fortune 
.  vbudroit  faire  de  luy  :  au  furplus  mcrucillculèmenc  fafché  de  ce  qu'il  voyoit  l'Eftac  de  fes 

affaires  aller  à  vau  de  route  Se  dc<nal  en  pis ,  Se  fon  Royaume  tomber  cz  mains  de  fes  an- 
ciens Se  capitaux  ennemis  :  mais  toutes  ces  trauerfes  Se  ces  pointes  d'aduct  fitez  ne  pou- 
uoicnt deftourner  ny  rompre  fon  bon  &:  ferme  narurcl,n  y  l'inclination  qu'il  auoit  a  royalc- 
mcut  fabner  8e  recompenfer  ceux  qui  s'cmployoicnt  auec  feaute  Se  prcudhommit 
afonfcruice.de  manière  qu'il  confirma  fa  donation  de  b  Baronuic  de  Grimauld ,  qu'i! 

(Auoic fait  à  fon  bon&  hdeie  compcre(  ainii  le  nommoit-il  ordinairement.  ) 

1     Ican  Ooffc|GCntilhomrac  dd  Naples  en  rccognouTancc  des  grands  feruiecs  qu'il  auoir 

•  étendus  aux  guerres  paflecs,  Se  en  rjxompcnfc&:  latisfaJion  de  beaucoup  d'infortunes ,  de 
^-pertes  &:  de  dommages  que  ce  Cuoualicr  auojtfourtcrr  au  fouftenement  de  fa  querelle  & 

du  parti  d'Anjou  contre  bmaifotl  d'Aragon  -.aucuns  cltimauts  que  les  Scigncuts  de  £rùTa< 
!  font  ïiTus  8c  defeendus  de  celte  illulhe  famille  de  Colla  ,  ce  que  iç  ne  puis  bien  compren- 
idre  ,vcu  la  différence  des  armes  de  ces  deux  maifons.qui  n'ont  rien  d'approchant  ny  de 
fcmbbblc  :  celles  di  s  Colfcs  d'Itajic  cftans  compofecs  d'vn  efeu  -  trois  baudcs.fic  vnecunTc 
j  ou  botte  en  chef  ,&£  celles  des  BrnTacs  d'vncicu  d'argent  à  trois  fajlîts  dcnchcc*  de  fable, 
communément  appcllccsfueillcs  de  lyc. 

Il  aduincert,  ces  mefmcs  faifous  que  Châties  VII.  du  nom  Roy  de  France  citant  en  la 
ville  de  Pans  donna  à  Charles  d'Anjou  ,  qu'il  aupiç  peu  dcuaot  fait  Admirai  de  France ,  &: 
à  fes  enfans  malles  tant  fculfinxnt,  b  Comte  du  Maine ,  auec  plufîcuraautrcs  Seigneuries. 
Pièce  qui  luv  fucoccupcR&^imahicpar  le  Roy  d  An  jktcrrc,  puis  par  luy-mcfmc  quittée 
&rcftitueç,ainâ  qu'il  fero*ociré..  C'eUoitde  ce  me!  me  temps  que  la  Communauté  des 
IuifsdcProucnccfaifoit  dcpeftfîon  annuelle  deux  mil  eent  foixantc  fionns  à  René,  pen- 
dant qu'il1  cl  :  1  N.  pies»  pour  le  foplticn  Se  l'fntrctcncmcnt  de  b  guerre  :  Se  que  la 
4Corrtmunaurc  6c  les  habitans  des  Ëaulx  obtiudrent  priuilcgc,dç  René  ,  qui  lois  fe 
rronuoit  a  Capunnc  ,  de  .ô'eltre.  ri.ree  ny- -convenus -pardeuant  aucuns  luges  ,dc.fon 

HyfiW^  Ecc    j  pay; 


Pmrefts  ttiiGi- 
iilbtmm'  Qt- 


LttmJtCil* 
m  R.'., 

Ktmi  tferit 
mmx  Stipittut 


Renj  HMtMitt- 
.tmtnt  i\Ht*l. 


Omit  Ut  ai 
rtnuii  il  Gri- 

■  ■II  -i       '  '■- 

Cfjjia  fon  tt 

I  mPtrr. 

Lu  Ht  4  f%  ton 

II  Knffat  ftmi 

la.it.qu*,  ttttt 
tmm  1  tfrttf  ' 
ment  ti'ff.  rei. 
rimMitOHiItU 
.  1  ti,\r  M.Jt 

»0  fmr  U  Ra 
il'  KrJHct  • 

(  hittUi  finit 

it  Hrni,!  • 

tint  Ut  fmtrfi. 
lf<I*tf,*R, 

ni. 

L'an  uccçc- 
flt'l  I*  fucr.r. 
iAmtUt 

triuilrgi'À 
c*x  ici  S.'.iàx 


Maior  caria. 


Tltrti  4*r  fii- 
Ut*  Duc  à* 

P*  * 

D  i  'i     :  B  ■ 

ni  fur  f»  r**- 

Mfhmfi  frii 
S  M  lit  fmr  Ke- 
nt am  m  ytn 


La  fixiemc  partie  de  l'Hilloirc 
Roys  dcNaplcs,  Alphons  viurpacrur. 


D .  1 .  !< 

CtWjtAMIV. 

CtUtnaria, 
Snmrrtsmt,  (j- 
SHtru  tftri' 
«ni  bMlitni. 

t*tffrf->ttm$ 
diltwn  i*t 

mati*  Uau- 


mi  frr<»  /*» 
Ami  «pu  /4 


diH-^tm  «t'a 

B»nn$  Çt 
Ch.u*.èm$ 

mtnin.  k  Rx  - 

Mr. 

(rr: 

m»  • 

ftlUt.  dti  XtM 

ftlit*>*l  «V- 

m  Iti  p*tii. 
fniudAifkti. 


pays  de  Proucncc,  hormis  le  luge  du  lieu  :  Se  en  cas  d'appel  eo  fa  Cour  fnuucraine, 
que  l'on  nommoic  major  Curu  :  ce  qui  aduint  l'an  quatre  cens  quarante-deux  le  fécond  du 

mois  d'Auril. 

Il  faut  norter  que  le  Duc  de  Cabbrc  fon  fils,  qu'il  aimoîr  vniqucmcnr ,  Se  nommoit 
toufiours  en  telle  de  fes  lettres  ,  lllafhrtfimo  ç?  canptnt  Duch frmogtntt  GoHtrnadtr ,  Lotit- 
ntnt  gcncrdnoJhé,&c.  en  bon  patois  Se  ramage  du  pays,  auoit  cfté  longuement  prilonnict! 
cnBourgoigncauecleRoyfonpcrc,quiparcc  dcuoit  encor  la  rançon  par  luy  accordée 
quand  il  fut  mis  &  donné  fur  fa  foy.  Au  moyen  dequoy  l'afTcmblcc  des  Eftats  tenus  à 
la  ville  d'Aix  luy  o&roya  libéralement ,  «.V  de  bon  cœur  la  fomme  de  xxv.  nulle  flonns 
pour  le  payement  de  fa  deliuranec. 

Cependant  Alphonfc  qui  efroir  aux  champs ,  Se  qui  auoit  prcfqucs  le  deflus  de  fes  affai- 
res ,  comme  fi  la  fortune  cuit  coniuré  l'entière  ruine  de  René ,  alUegca  la  Cité  de  Naplcs, 
la  ferra  de  fi  près  Se  fi  viuemcnr ,  que  finalement  il  la  print  Se  reconura  par  b  faneur  d'va  I 
aqueduc  &d'vn  conduit  de  fontaine  de  la  façon,  Se  du  mefme  moyen  qu'aurresrbis  ce! 
grand  infortune  Belifaire  Capitaine  de  Iuftinian  la  recouurn  de  la  main  des  Gots.  Si  bien 
qu'Alphons  rriomphant  Se  victorieux  entra  dans  Naplcs  fur  l'heure  du  premier  Se  plus  pro-  i 
fond  fommeil , furprenant  tellement  les  François  .qu'à  grande  peine  René  fc  iauua  de1 
viftefiedans  le  chalreau  ,  où  ne  trouuant  autre  remède  de  Ion  fa  lut,  pour  l'extrémité  en  la- 
quelle fon  malheur  le  précipita ,  il  fut  contraint  de  ceder  la  place  a  fon  ennemi ,  qui  depuis 
celle  victoire  demeura  Roy  paifiblc  de  Naplcs.  Mais  parce  qu'il  n'elt  conuenable  d'cilrc 
toufiours  concis  5c*  ferré  aux  narrations  imporrantes ,  Se  qu'il  cil  très  à  propos  defçjuorr 
plus  particulièrement  l'entrée ,  les  progrés  Se  la  dcfallrcc  iflue  de  René  au  Royaume  de  les 
anceftres ,  aucc  les  diuerfes  concurrences ,  que  depuis  la  mort  de  leanncllc  iulqucs  au  re-  q 
tour  d*  Alphons  fc  font  paflecs.  Voici  ce  que  nous  en  auons  tiré  Se  réduit  au  petit  pied  de 
diuers  Peintres  Italiens ,  pour  le  contentement  de  plufieurs  qui  n'ont  iamais  ictté  les  yeux 
fui  les  tableaux  de  ce  i  choies.  ,  . 

A  près  que  les  funérailles  de  leanncllc  furent  célébrées ,  ceux  qui  regiffoient  la  ville  de 
Naplcs  cflans  entrez  en  quelque  dourc,quc  les  Gouucrncurs  Se  les  Regcnrs  I  aillez  pat  celle  | 
Royne  affriandez  de  la  douceur  du  côniander  ne  viniTcnt  en  l'appétit  de  gonfler  la  cvtânic: 
au  iîx  deFcuricr  de  l'an  quatre  cens  trente-cinq  crearent  xx.  Gentilshommes  aucc  autant: 
des  plus  riches  Se  honnorablcs  citadins ,  pour  prendre  garde  que  routes  choies  allalfcn:  q 
bien  ,  Se  que  la  venue  de  René  fuit  haftiuernent  folbeitee  :  ces  pcrfonnagcsaotuir  les  No-,' 
blcs  que  les  populaires  furent  appeliez  Baillifs  du  Royaume.  l  e  Pape  Eugène ,  qui  eut  les  1 
nouvelles  de  fa  mort,fittout  auflî  toft  entendre  aux  Ncapohrains  cequicitoit  de  lbn  inte-  ; 
rcfl  .  Se  comme  fa  volonté  n'eftoit  point  que  la  couronne  de  Naplcs,  citanr  du  fîef.du 
faincYSfcge ,  fuc  mife  fiir  la  telle  d'autre  Prince ,  que  de  celuv  que  fa  Saindeté  dcclareroit,  j 
fufuanr l'ancien  droici  des  Pontifes  fonucrains ,  Se  l'ancien  &  inuiolahle  hommage  conri- 1 
hué  de  temps  en  temps  entiers  rEglife  Romaine.  Surquoy  les  JJaillifs  d'vnc  voix  comrnu- 1 
ne  firent  vne  courte  6e  refoluë  rcfponfe  ,  qii'ils  ne  vouloient  autre  que  René ,  nomme  Si  j 
appelle  par  la  feue  RoVnc  a  fa  couronnée*:  fes  Eltarspar  droi&dcfang 'ôd'par  légitime  &  ! 
tcltamentairc  inftitution.  Ce  qui  auoit  rompu  Se  diuifé  en  trois  contraires  tachons  tout  Je  ' 1 
Rovaume ,  les  vns  voulans  René ,  les  autres  requerans  Alphons,&:  les  troiiiemes  ecluy  qoej 
le  P  ipe  ordonncroit.  Naplcs  qui  ne  vouloir  autre  que  René  manda  mconcnient  en  Pflo-I 
nence  Gantier  Galco.r,  Lancelot  Agnefê^&tDola  Venatioprinoipairx  Chcuahcrsdc  b  Cite 
vers  fa  Majcflé,  potirrappcller  cV  raduertif 'de  la  bonne  iV  fidèle  volonté  des  NeapoUtatès: 
Se  cependant  appcllcrcnt  laques  Caldora.,  que  les  Proucnçaux  par  corruption  de  langage  [ 
difent  communemenr  de  Candola ,  Gheualicr  de  l' Abruflc,  auquel  rufent  doliurez  deniers  ;  , 
pour  foudoyer  quelques  jjens  de  guerre:  appelleront  (cmblablemcnt  Antonio  Ponradcra,  | 
Se  Michclot  de  Cutignolc  aucc  chacim  mil  hommes larmes ,  pour  crapclchcr  rentrée  |  ' 
d'Alphons ,  que  lean  Anthoine  de  Marfan'OUc  de  Sc/Tc%  Chrilloflc  Gay«an  Comte  de  F 
l  o;  t  .  ,  1 H  ;      f      rirai  i  l'autre  gTand  Prothonotaittoi;  ican  Anrhoinc  des  /fanlx-Or 
fin  Prince  de  Tharankc,  Roger  Cayetan  Comrc  de  l  oriro.  Se  quelques,  autres  Barons 
fauorifoîenr.  Ceux  cv  ayàris  fçeu  la  piefbluriondcs  NéaprJitains  cnncTs  René,  nof.ullircwt 
pas  deconrrcniiover  en  Sn-ile-appellcr  PAfngonnois ,  qui  défia  auoir  fait  pniltrr  en  Calabrc 
quarre  cens  chcua  ix  .  rousla  ccJnduité  de  Itan  de  Vinrirnalle  Comrc  de  <<7rtacr.  Car  U  | 
fçeur  par  le  moyen  tic  Cattafcllo  Carrafa ,  lequel  c/toir  -allé  Jiuemcnt  prenidrc  langue 
du  Ouc  de  Srfi'c ,  quchVplus-partdcs  princrpatfx  Barons  de  Naplcs  auoicn.t  à  coorrc-cceoi 
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le  tcftamcnr  de  leanncllc  &:  Iccommandcmcm  de  René.  Si  qu'nlphons  ciioir  rcclamc,lc 
confcil  duquel  porta  de  mander  C.n  t  afcllo  dcfguisc  au  Prince  dcTharantc  pour)cpricr>at- 
rendu  que  le  Caldoca  s'auançoir  pour  fouftenir  les  Ncapoliramsdcfc  ioindteà  Vintimiïle 
cependant  que  les  forces  Aragonoifes  venoyent  en  grand  diligence.  A  tant  que  le  Duc  de 
Seflc  ayant  emporté  &:  gaigné  d  emblée  Capuc  par  l'ouutagc  de  Caramanico,qui  en  cftoit 
jJCaftclan,  &  fon  valTahuturcJ,cn  donna  vn  prompt  aduis  p.u  i.i  diligence  de  Renaud  d'A- 
,  quin  à  Alphons , que  la  pnfc  de  Capuc  rit  aduanccnfçachaui  tort  bien  de  quelle  importan- 
ce cftoit  cefte  place ,&  ce  qu'elle  luy  vaudroit  :  de  forte  que  le  yij,  du  mois  d' Aunl  il  partit 
auecfcprgallcrcs  bien  cquippccs.laillantDom  Pierre  Ion  frere  a  Mciîtnc,  pour  le  fuiurc 
bien  toit  après  aucc  le  relie  de  larmccnc  voulant  palTer  auprès  de  Naplcs ,  de  peur  d  cftrc 
dcicouuert  &  deftourne  de  (on  delicrn  JS*i  d'allarmcr  fes  ennemis.. 

Capuc  pnfc ,  il  fut  queftion  d'auoir  G.iyctc ,  ville  qui  iinaoit  le  vent  des  3aillifs  Se  Rc- 
gentsde  Naplcs  ,OtroliuoZoppoAmbaUadcur  de  Philippe  Marie  Vifcomtc  Duc  de  Mi- 
lan &  Seigneur  deGcnncs  s'y  trouua  pour  lors,  lequel  ne  faillir  d'aduerrir  en  diligence  (on 
Seigneur  de  lamortdclcanncdcrFftatdc  Naples,  Se  des  dcftci#£&:  progrez  d.'Alpnqn*. 
Parquoylc  Prince  Mdanois  manda  incontinent  lettres  aux  Gcnnois  d'enuoyer  fecoufs  à 
Gayctc,pour  n'endurer  pas  Uontcuicmcnt  que  le  meilleur  &  plus  leur  port  de  la  mcrThir- 
reoe  vint  au  pouuoir  des Cachclans  leurs  capitaux  ennemis.  Au  lecu  decçilenouucirc  fut 
(ans  nul  delay  defpcfchc  François  Spinola  perfonnagede  grande  vale  ur  &:  depuilF.intc  au- 
thonte  parmyccuxdc  fa  République  aucc  Juiict  cens  hommes  de  pied,  dont  les  qu.inc 
cens eftovent  tous  Albalcftricrs  choilis ,  Alphons  qui  en  a  le  v.cnc,fans  perdre  teronsdefon 
coite  ,  ordonne  que  François  d'^quintf,:  Vjntimillc  aucc  mille  hommes  de  i  hcuaV,  &  lix 
cens  foldats  d'cûice  demeureront  à  la  garde  de  Capuc,&:  que  le  Prince  de  Tharanttaucc  le 
rrefte  de  1  armée  Je  viendra  ioiudrc  au  cari  l|an ,  pour  de  1j  nier  a  ;  jveu-.Fn.  fommeque  ca 
yete  fut  ceinte  de  machines  &  de  gendarmes,  aiTicgcc,  battue  &  réduite  à  relie  faim  ,  que 
(ans  Jcfecours  de  la  ctimalde  nef  cennoife,qui  de  fortune  donna  a  (un.  port,  clic  eltoit 
!      pnfc,  perdue ,  &C  mile  entre  les  mains  d  alphons ,  qu'on  moyenna  d'entretenir  &c  amufer 
\     par  les  doux  charmes  de  certains  patlcmcnrs  &c  traitez  d'accord  limulc ,  tandis  que  les  Li- 
guriens apprclterenr  vnc  armée  compofee  de  vingt  &  deux  n.umcs  tant  de  guerre  que  de 
charge ,  pour  aller  fecourir  Gaycrc  ,&  defnicher  le  liège,  fuiiiant  l'aduis  du  Duc  Lombard. 
Alphousqui  prenant  coycmciu  l'oreille fentit  venir  les  foufflements  de  celle  tempefte  n^i 
ualc.  Ce  prépara  defon  cofté  pour  la  rcc£poir-&:  côbattrr, accompagné  du  Roy  de  Nauarrc, 
jD  dcDom  Henry  maiftrc  des  Cheualicrs  de  Sam£t  laques,  &:  de  l'Infanr  d'Aragon  Dom 
:  '  Pierre  fes  frcrcs.du  Prince  de  "Durante ,  du  Duc  de  Seile.des  Comtes  de  Campobaflo,  & 
fde  Montorio  ,&  de  grand  nombre  de  Barons  Siciliens  &  Aragonois,  aucc  plusdciu.mil 
•  foldars,  dont  il  y  en  auoitbicn  quinze  ou  feze  cens  hommes  dcprcuuc  :  fur  les  armes  ,  la 
foy  &  1  ex  pu  nu-  dcfqucls  on  fe  pouuoir  tres-aiïcurer ,  toute  cefte  a,rmcc  réduite  dans  °aue 
filières,  &c  quatorze  nauiceschoilîs  fur  quelques  vingt  &  quatre:  au  plus  gros  fort &puif- 
lant  dcfquels  les  deux  Roya  les  tfrjnçes     cous  les  Principaiu  Seigneurs,  eftoyent  .mon- 
tez, horùrus  les  Comtcsdc  Lorito&dcîFondy      Riecio  de  Monccchiaro  qui  demeurc- 
rentaucamp.  I  •TiUiwjbii  >rt       </tA  jjuri  raiàfoV  -»>••»>, 

*  C'cftoitau  xxiiij,  du  mois  qui  prend  fon  nom  <i'AUguftc  &  les  plus  afprcs  chaleurs  de 
l'an  ont  necouftume  de  rendre  lafchc&ptfanta  que  la  Clafle.Aragonoifeic  mit  en  mer, 
'pour  combattre  la  Ligiiricnc,  qu'elle  dcieouuntà  l'Illc  de  Poi^i  :  mais  lanuifteftanc  1.1 
[bien  auant  en  fon  noir,  &  la  venue  d'vncobfcurité  pluscffcpyable  donnant  quelque  fur- 
ie d'horreur,  le  combat  fut  diîft  ré  au  Ui;  demain  ,<juc  les  deux  otls  s  arTi curèrent  pour  eô- 
Unencer  la  bataille.  Aucun  ne  doutoirqucl  Aragonois  ne  dent,  a^uoir  du  meilleur ,  &  que 
[l'armée  6Ï1  eftoyent  deux  Roy  s,  tant  de  Princes,  ne  Seigneurs  de  lvjutc  marque ,  5c  de  Ba- 
;  ronscbrualcurcux  ne  fut  en  peu  d'l»eure  vjclorieule ,  &r  chargée  dcs^îcfpov41cs  ennemies: 
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au  contraire  que  les  Liguriens  gens  plus  duiti  aux  trafiques  &  comptes  d^  marchandiic, 
qiv'aux  Ikaragcmcs  &  coups  de  guerre  ucdetiilint  cftrc bu  n  rudement  baloycz,&i  misen 
vn loudain».V .^iopitovablc  deiordre  polir lcurft>UF4iir  vn  ample  burin,  &iferuirdc  prove 
afleuree ,  mefmemcAc  en  ce  qu'ils  auoycnt  pour-Capitaine  gcuerjol  Bi.igio  .villircro  lVn  des  s  aSh  Mm». 
Chanceliers  de  la'Repubibquc:  homme  à  la  vexité^que  le  luftrc.de  fe&anccyrcs  n'cfclairoit 
aucunement  ^û^jw-'il  n'eltoit  noble delang  Mais  clout  les  C.uhelans  trcs-Jouidemix^ibu- 
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non  plus  que  la  Noblcflcparfaictc.ainsvnc  habitude  louable,  acqinfc  par  propre  fie  long 
trauail  :  citât  ainfi  que  ce  perfonnageauoit  vn  excellent  entendement,  pour  tres-bien  con- 
duire fie  manier  vnctres-haute  bcfoigne,fie  Ci  cftoit  réputé  fie  cognu  pour  homme  très  ex- 
périmenté de  meur  &  bon  confeil ,  fie  de  courage  aiTcuré  en  fait  de  rencontres  de  mer  ainti 
(qu'il  leur  monftra  fort  bien.  Biagio  qui  fcntoit  trop  indignement  meipriier  la  médiocri- 
té de  fa  condition ,  dont  il  n'eft  en  rien  coulpable,  porté  d'vn  grand  &  généreux  dcfpit, 
commanda  fans  s'cfmouuoir  que  trois  defes  nauircs  euflent  aie  ictter  en  haute  mer  tout 
aufli  toit  que  le  choc  aurait  commencé,  fie  qu'apres  auoir  faitfemblant  de  fuyr,ôedcs'ef- 
loigncr  des  tempeftes  ennemies,  elles  viniïent  incontinent  au  ligne  qui  leur  (croit  faict.Ce- 
ftc  prcuoyanccluy  reufilt  tanc  heureufement ,  qu'après  vn  grand  ,  douteux  fie  afpre  com- 
bat de  parc  fie  d'autre ,  Biagio  au  moyen  de  fes  trois  nauircs  ayant  cnuironné  Se  réduit  le 
vailTcau  Royal  à  telle  extrémité  par  la  diligence  d'vn  plongeon  qui  le  perfa,  qu'il  s'en  al- 
loit  défia  à  fonds.  Alphons  fut  contraint  de  fc  rendre  à  laques  Iuftinian  l'vn  des  Sei- 
gneurs de  l'Iflc  de  Chio.lc  Roy  de  Nauarrcà  Galeot Lomcllin , fie  Dom  Henry  à  Cy- 
priari  di  Marc.  Alors  donna  la  prife  du  vailTcau  Royal  qu'on  entendit  de  main  en  main  vn 
ii  prompt  fie  mortel  coup  d'cflroy  à  tout  le  relie  de  l'armée,  que  tous  les  Aragonois rom- 
pus Se  dctfjits  fc  rendirent  aux  Gcnnois,  ne  fc  fauuanc  qu'vnc  feule  nef  que  fa  bonne  fortu- 
n*  arracha  de  ce  miferablcefclandrc,fie  fous  vn  vent  fauorablc  emporta  à  l'ille  d'Yliatdont 
les  Gallercs  Cathclancs  qui  fecurent  incontinent  l'entière  perte  des  vaiiTcaux  ronds  allcrct 
promptemenc  tirer  Dom  Picrre,qu'clles  portèrent  en  Sicile. 

Ce  mémorable  combat  qui  aduinc  le  cinq  d'Aouft  dura  enuiron  dix  heures  prctquc 
fous  cigale  balance.  Les  morts  fie  les  blcflcz de  part  fie  d'autre citants  en  rcl  nombre, que 
la  mer  teinte  fit  confondue  parmy  les  ruilTcaux  de  fang  de  tant  d'hommes ,  toute  rouge  fie 
bouillante  portoit  vnc  horrible  horreur.  Biagio  ayant  fait  voir  qu'il  cftoit  tres-bon  Chan- 
celier, fie  comme  tres-preux  Cheualier,  fçauoit  tres-bien  conduire  les  plumes ,  les  ailles  fie 
les  anchres  d'vnc  groflefie  naualc  flotte ,  toutcouuert  de  lauriers  victorieux  en  peu  d'heu- 
re .irnua.i  Gayctc  :CÙ  iltrouua  le  Caldora  qui  auoir  cmbléprclqucrout  le  butin  du  camp 
Aragonnois  de  valeur  incftimable.  Si  que  de  Gaycte  tirant  à  Gennes  fuiuanr  les  lettres  du 
Ducdc  Milan, il  dbnnaauportdcSauone,ôelàcon(ign.i  à  François  Barbauarc  Gouucr- 
neur  de  la  Cité  ,  Alphons  fie  fes  deux  frères,  le  Prince  de  Tharantefielc  Duc  de  Selle,  très- 
humajnément  reccus  de  ce  Gentilhomme,  non  en  pruonniersfie  vaincus, ams  eu  Ptinccs 
horjnorablcs.  Mais  bien  peu  après  Alphons  futeonduir  à  Milan ,  tous  les  autres  Barons, 
Chcualicrs  fie  Capitaines  Siciliens  ,  y^ragonnois  fie  Sardicns  citants  menez  pnloniuersdc 
guerreà  Genres ,  d'où  ils  reuindrent  depuis  tirez  de  leur  optante  i  force  d'or  6v  d'ar- 
gent. '  r  w  :<»  j  *b  i. 

Qù.tnd  ces  chofes  fa  faifoyent  auprès  de  l'Iflc  de Ponza  ,  les  AmbafTadcurs  dcNaples, 
qoi  sVltbycnt  portez  en  Prouence,  auoycnttrouué  René  pnlbnnicr tau  moyen  dcqaoy 
ils  s'eftoyent  'àduifez  d'appcllcrla  Royne  Vfabca'u  ,  laquelle  partit  de  Maifcillc.fie  arnua 
le  rvh'j.  du  mefmemois  à  Naples,  où  elle  fut  reccue  fie  conduite  en  pompeufe  fie  générale 
magriifîcelîcercms  vne  allegrelle  ineroyable.fie le  poilcftoval,  voire  auèctel  coutenremèt 
que  IcComtc  de  Noie  tout  le  premier  luyj  vint  redre  fie  prcltcr  hommagc,ficlcs  vns  après 
les  autres  prefrjucs  totis  les  Barons  fie  le^  Gentils-homtfles  de  Naples. 

La  càptiuite  d'Alphons  que  le  Diiç  Lombard  tcrioit,Tie  tiraguercs  long  traitt.car  il 
fut  mis  en  fa  liberté.jîcmànaé  à  oenhés"  on  François  Spmolaiijfclmouuoir  la  Cité  en  ar- 
ômes contre  le  Roy  Cathclan.  En  ce  «irHultc  popubirc  Obicino  qui  micfroitlc  Couucr- 
neur  fut  dcfaftrcufemcrit  occVs  ,  Lofrys' fie  Erafme  Triuulfes ,  petfonnages  fie^cigneurs 
j  Milariois  qui  auoycnt  voulu  leuer  les  cennois  contre  René  ,  latlis  ^  faicls  prifonnicrs, 
cennes  rendue  libre,  8e  les  prifonnicrs  Aragonnois  de  la  bataille  naualc  de  Ëonza  plus 
I  cflroitcrhent  ferrez  5e  réduits  à  grofles  rançons.    En  tes-  me  line  t«nps  cavcccfut  pnfe 
fou<  lafineut  delà  nnietpar  Dom  Pierre,  donr^lphcns;  récent plàs  de  piaitir,  que  de  l'a 
'propre,  deliurance:  car  dés  le  poinit  de  celle  htMi  ne  tuonucllp  il  s  embarqua-  fous  vn  venr 
Ci'  peu  contraire ,  qu'iltfc  rendit  à  cavete  le  fecond'du  ïecortd  mois  del'an  quatre  cens  créa- 
te  fix'bù  il  fit  faire  vn  Chaftcau  d'aflïe'tie  Se ^  rottcreflWne^rnignablc. 
j    Le  mois  tfcCefar  n'eft  pluftoft  entré, iqiie-lc  Caldora  <|ui  eftvnloéoiid  Celai  pafle  en 
(  la  Potiillc ,  vr?  contre  le  Prince  de  Tharantc,'&e  prend  en  trente  cinq'  ioun  Laucllc,c 
1  ant  faire  autant  de  BaTlettc,  lors  qu'eftant  envpclche  pat  le  Prince  il  cft  cotai 
!cc  liège  fie  de  venir  .Vdcs  trefucs ,  qui'  ferucnr<ommc  d'vn  pont  a»  Priu 
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Joindre  aucc  Alphons  à  Capue,  où  ils  gaignent  le  Comte  de  Noie  qui  fc  cournant  du  cofté 
des  Caihelans  quitte  l'cftcndard  Angeuin. 

La  Royne  Yfabcauquivoid  la  rébellion  de  ce  Comte  tirer  après  fa  defFcction  le  Com- 
te de  Cazcrtc ,  &:  pluficurs  autres  Barons ,  fi  que  les  affaires  d' Alphons  vont  touliours  en 
profpcrant ,  cnuoye  requérir  de  fecours  le  Pape ,  qui  luy  mande  Ican  Vircllcfco  Pattiarche 
d'Alexandrie  &Corncrano  fameux  Se  hardy  Capitaine ,  aucc  quatre  mille  cheuaux  ,  Se 
bien  mil  hommes  de  pied  :  ceux-cy  au  mois  d'Auril  de  l'an  fuiuant  entrent  en  armes  au 
Royaume  de  Naplcs ,  Si  prennent  pluficurs  terres ,  qui  tenoyent  bon  Tous  les  enfeignes 
d*  Alphons  ,  lequel  mandant  follicitcr  le  Prince  de  Tharantc,&:  lahTant  Ican  de  Vintimil- 
lc  à  la  garde  de  Capue  fc  retire  dedans  Tianc.  Otn'cirima  à  propos  le  Patriarche  de  plan- 
ter le  fiege  deuant  Capuë,pour  la  faute  en  quoyil  fc  trouuoit  du  nombre  d'hommes 
capable  Se  requis  àteile  cncrcpnfc.  Parquoy  pour  ne  perdre  le  temps  de  roccafion,ilaHa 
ioindre  le  Pnncéaucc  mil  cinq  cens  cheuaux  Se  deux  mil  hommes  de  pied  d'vnc  grande 
imperuofité,  faiÛnt  efleuer  en  l'air  vnc  ii  merucillcufc  nuccdcpoufiïcrc,  qu'il  ledcftir 
le  print  pnfonmet  aucc  Pierre  Palagano  &:  Anthoinc  Marramaldc  principaux  chefs  de  ion 
armee,  Se  pluficurs  autres  Capitaines  Se  gens  de  marquc,Gabhcl  Oriin  frere  du  Prince  s'e- 
itanc  à  toute  peine  fauué  de  celle  fanglante  Se  mortelle  dcfconflturc,dont  la  bonne  for- 
tune ledefroba. 

Le  Patriarche  fuiuant  J'hour  de  (a  victoire ,  prenant  pluficurs  autres  bonnes  roques  Se 
fortcrcircs  fc  joignit  au  Caldora  :  mais  aucc  vn  fi  difïonant&  rude  accord,  que  ce  (fui -c  y 
tara  vers  l'Abraiffe  ayant  laifle  François  Pandon  dans  Vcnafro,  &:  le  Patriarche  dcucrsNole, 
où  n'eftimantconucnable  d'entrer  enouucrtc  bataille  aucc  l'Aragonnois,  il  pafiaàMon- 
cefufculo ,  fon  ennemy  prenant  la  route  de  la  terre  de  labeur,qui  la  recouura  Vairano  ,  Si 
rira  de  fon  party  Pandon ,  qu'il  fit  Comte  de  Venafro. 

Les  Capitaines  du  Patriarche,  lcfqucls  eftoyenc  pour  la  plus-part  de  la  faction  Orfinc, 
twicrerent  cependant  la  deliuranec  du  Prince  qu'ils  obtindrent  àrcllc  condirion,qu 'il  dei- 
ployeroit  ic  mcttroit  aux  champs  les  bannières  dcl'Eglifc ,  Ce.  viendroitferuirle  Patriarche 
auec  cinq  cens  hommes  d'armes.  Maisie  Prince  garda  fi  mal  fa  parole, &  futfi  peu  foi- 
gneuxdc  fa  foy  Se  de  fon  hooncur,quc  tout  le  refte  de  ccft  an  fc  confirma  en  légères  efear- 
mouches  Se  combats  de  petit  dam. 

Sur  le  commencement  de  l'an  quatre  cens  trente  huit  le  Patriarche  qui  fctrouua  trom- 
pé du  Prince  ^c  Tharantc,  lequel  par  les  pcifuafions&  trafiques  de  Gabriel  Orfin  fon 
frere  auoit  fecrette  intelligence  aucc  Alphons  fe  doutant  d'ertte  enferme  dans  Trani  ,  où 
pour  lors  il  fe  trouuoit ,  s'abandonna  dans  vnc  petite  barque ,  Se  Tous  couleur  d'aller  leuer 
nouuellcs  forces  fîtdrcflcr  les  voiles  vcrs*Anconne,  Se  de  là  fingla  à  Fcrrarc,  où  il  rencon- 
trait Saincteté.  Ses  gens  craignants  d'eftre  mis  en  pièces  fc  mirent  à  couucrtfous  les  enfei- 
gnes du  Caldora ,  qui  de  l'AbrufTe  eftoirvenu  à  Birontc ,  &  tout  à  propos  outre  ce  nou- 
ucau  renfort  d'hommes  auoit  eu  tous  les  meubles  du  Patriarche ,  dont  la  valcut  montoit 
à  plus  de  cinq  mille  ducats.  Ce  qui  luy  fut  vnc  belle  &  opportune  occaliondcfc  ictter  a- 
ucc  vn  tel  cxcrcirc  dans  la  terre  de  labeur,  pendant  que  le  Prince  ayant  fait  mettre  bas  en 
fon  clt.it  Scies  terres  Icscftandards  de  l'Eglifc,  haufiànt  Se  dcfplovant  celles  d'Atagon,alla 
rrouucr  le  Roy,  qui  le  reccut  fort  chèrement  Se  luy  fir  beaucoup  d'honneur. 

Quand  ces  affaires  prenoyent  ce  cours  à  Naplcs,  René  qui  edoirja  libre  des  prifons 
Bourguignoncs ,  fans  perdre  vn  feul  moment  de  temps ,  manda  George  d'Alcmagnc  Com- 
te de  Pulcin  à  Gcnncs  ,pout  obtenir  quelques  gallcrcs  de  la  Seigneurie  :Se  comme  il  en 
eut  fait  equipper  tufquesau  nombre  de  cinq,  &  deux  brigantins,  il  s'embarqua  à  Marfcillc, 
Se  print  la  mer  foos  vn  vent  fi  fauorable  qu'en  peu  de  iours  il  aborda  à  Gcnncs ,  là  le  hui- 
tième d'Auril  il  fut  reccu  aucc  des  honneurs  excellents, &  le  concours  magnifique  de  tous 
les  plus  honnorablcs  Seigneurs  &:  des  Ciradins,qui  logèrent  fa  Majcité  au  Palais  de  Lamba 
Se  Barthélémy  Doria.  René  demeura  enuiron  quinze  iours  dans  cette  fuperbe  Cité ,  Se  ce 
temps  accomply  ayant  obtenu  les  fept  gallcrcs  par  luy  demandées  fous  la  conduite  de  Ba- 
ptifte  Frcgofe ,  Se  de  quatre  Confcillcrs ,  qui  furent  George  Grille ,  Gafpard  MarrufTo ,  O- 
bert  Iuftinian  ,Se  AngcloGioannini  Lomcllin  principaux  Seigneurs  de  la  Republique  ,  il 
continua  fa  routte  au  gré  du  vent  Se  des  ondes , qui  le  pot  teret  fans  aucune  fortune  contrai- 
re à  Porto  Vcncrc,  où  il  rencontra  tout  à  propos  deux  autres  gallcrcs  que  Ican  de  Campo 
Fregofo  auoit  armées  en  Cortegue,  qui  fc  joignirent  à  luy  :  a  tant  que  finglant  heureufe- 
menr,  vn  Lundy  ncufuicmcdc  May  il  aborda  aux  murs  de  Naplcs,  où  reccu  d'vnc  allc- 
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grefle  incfpercc,  il  fut  accompagne  de  fcs  partifans  dans  le  chaltcati  de  Capuanc. 

Le  Icudy  enfumant  eme  le  iour  de  l'Afccnfion  rendoie  illultre  Se  vénérable  ,  il  alla  à 
chcualpar  toute  la  Cite  auec  le  Prince  fon  fils,  accompagne  d'vn  grand  nombre  de  Ba- 
rons, &  d'vn  peuple  prcfqucinfiny  fous  des  incroyables  applaudilîcmcnts  Se  des  lignes 
&  dcmonftrations  iîngulicres  d'vn  exquis  Se  mcrucillcux  contentement. 

Ces chofes  acheuecs il  commençai  fc préparer  pour  la  guerre  ,&  à  fc  faire  voyc,  fuy- 
uant  le  confcildu  Caldora,  vers  la  Bafihcare  Se  la  Calabrc.  Ce  qui  fit  que  Alphons  print 
celle-là  de  l'Abruflc,  &  que  Caldora  eftime  vn  peu  trop  hardy  en  ectyc  action  lcfuiuit 
pour  le  combattre , quoy  qu'il  fut  allez  plus  foiblc  que ecluy  qu'il  dclîroic.  Mais  Alphons 
comme  plus  fagenc  voulutiouërà  ce  jeu  ,  n'eltimant  cftrc  bien  faitt  à  vn  Prince  de  fa 
forrede  hazarder  fon  honneur ,  fa  couronne  &  fa  vie  contre  vn  lîmplc  aduanruricr  ,  Se 
Capitaine  de  fortune ,  qui  n'auoit  à  perdre  que  fa  perfonne ,  Se  à  gaigner  tout  vn  Eltar. 
li  le  fort  l'eut  ainlî  voulu  :  de  façon  qu'AIphons  print  party  vers  ia  Comté  de  Cclano 
qu'il  mit  à  fon  obcïflance,  Se  Caldorc  vers  Sulmonc.ou  à  fa  Sollicitation  Rcnéfc  ven- 
dit auec  prcfqucs  toute  la  icunefle  de  Naples  le  neufuieme  d'Aouft ,  ayant  laiflépour  Vi- 
ce Roy  laques  de  FicfcoGennois.  Mats  René  rit  ce  liegeen  vain  , dont  il  entra  en  vn  rcl 
dcfpit,  que  fefentant  fort  &:  hardy  , il  manda  le  gant  de  défila  fonennemy  ,qui  nclcrcfu- 
fa  point  :  combien  qu'il  defiroit  fçauoir  fi  le  deffi  eltoit  de  feul  à  fcul ,  ou  d'armec  contre  ar- 
mée, puis  qu'il  cftoitrclblu  de  le  contenter  Se  prendre  au  mot,  en  toute  forte  de  combat 
qu'il  demanderoit  de  luy.  '<•...      i  I 

Or  fecut  Alphons  que  René  vouloir  entrer  en  bataille  rangee.non  en  lingaher  duel,  quoy 
qu'il  fut  tres-allcgrc  de  fcs  membres  &  tres-vaillant  de  lu  perfonne  :  parquoy  il  luy  reman- 
da qu'il  acccptoit  fon  offre ,  &:  que  attendu  que  fuiuant  les  loix  militaires,  le  choix  du  lieu  j 
Se  du  temps  appartcnoit  à  l'appelle  ,  il  fc  trouucroit' dans  huittt  iours» à  la  pUinc- d'en- 
tre Noie  Se  Accrrc  ,  campagne  fpacieufe  &:  tres- propre  pour  là  vuider  leur  dific-[ 
rcnr,&  lctermincr  par  armes.  Tantyaquccc  combat  ne  virit  point  auant,  Rcncprc- 
nant  villes  Se  chaftcuux  de  fon  cofté,  Alphons  faiiiflânt  Se  emparant  places  Se  forcercf-l 
les  de  l'autre  :  &quicftoit  le  pis  attirant  pluficurs  Seigneurs  à  fon  party  ,  qui  Jjfchc-i 
ment  abandonnèrent  les  enfugnes  Angcuincs ,  iniques  à  ce  que  l'an  fut  complec  &e  rc-  ' 

L'Aragonnois  enfle  detant  d'exploits  fortis  fclon  fon  defir,  refolut  d'aflîcger  Napics  ' 
par  mer  Se  par  terre  :Sc  ayant  auec  luy  quinze  mil  hommes  de  guerre,  &  quantité  de  gai-' 
lercs  de  Sicile  Se  de  Cathcloignc,  aborda  iniques  aux  murailles  le  vingt-troilîeme  de  Se- j 
ptembre  de  l'an  quatre  cens  trente  neuf.   Dom  Pierre  fon  frerc  auec  vn  bon  nombre 
d'hommes  fc  campa  au  riuagcdu  Scbcte  auprès  de  l'Eghfc  de  Sainctc  Magdclainc:  Alphons 
auec  le  reflx  de  l'armce  fc  mit  vn  peu  au  deflus  vccsSainétc  Marie  des  Grâces,  dicte  vulgai-  : 
remcnrdcsPaluds.  Les  Ncapohtains&:  les  Angcuins  bien  cltonnez  deccitabbord  li  lou-1 
dain.&rd'vn  tant  inopiné  fiege,  mcfmcmentque  René  cltoit  abfcnt,  ne  fuient  en  peu  d'al- 
larmcs.  Ccftc  entreprife  futneantmoinsfi  peu  conforme  au  deflein  d'Alphons,  Se  rcfpon-; 
dit  fi  malàfon  cœur ,  qu'après  y  auoir  perdu  Dom  Pierre  fon  frere  tue  d'vn  coup  de  bom-| 
barde, lafché  du  campanil  de  l'Eghic  duCarmclo,où  les  Gcnnois  s'eftoyent  fortifiez,] 
il  fut  contraint  de  dcfcamperle  vingt  Se  fixicme  du  mois  d'Octobre  ,Se  aller  droir  à  Ca- 
puc  plein  de  ducil&dc  defefpoir  trente  iours  après,  à  conter  du  premier  iour  que  Naples' 
fut  aflîegé.  ! 

René  cependant  ayant  réduit  fous  Çoi\  obcïflance  routes  les  pl.iccs  de  l'Abruflc  ,  auxi 
nouucllcs  de  ce  fiege  s'en  retourna  par  la  voye  de  Bcneucnt      entre  MontcfufcuJo  Se  At-\ 
paye  trouua  Ican  de  Vintimillc ,  qu'AIphons  auoit  mandé  ,  pour  luy  clorrc  &:  fermer  le  pas, 
qu'il  romp;t  furicufcmcnt  ,palfant  en  dcfpit  de  luy ,  &:  faifant  ouucrturc  Se  chemin  plein, 
auec  fon  cfpcç  vers  Naples. 

Si  manda  incontinente*:  fans  delay  Collama/zco  Giurna  Salcrmitani  fon  y/mbafla- 
deurà  la  Seigneurie  de  Venifc,&  à  Florence ,  pour  auoir  quelques  bandes  auxihairesrmais 
l'Ambafladc  fut  fanscfTeû&fa  prière  fans  fruift. 

Parquoy  fe  voyant  fruftré  de  cefte  double  cfpcrancc  ,  fur  le  dernier  mois  de  l'an  il  j 
arracha  aux  Cathclans  la  Tour  de  Saintl  Vinccnrs,  au  mois  de  Mars  fuiuant  où  l'an- 1 
nce  cftoit  au  quaranricme  après  mil  &:  quatre  cents  ,  ordonnant  à  Aiuonncllc  Baron  I 
Caftellan  de  fainft  Ermc  de  faire  le  pis  qu'il  pourroitau  chaltcau  de  1  Oeuf ,  qui  ia  le  trou- 1 
uoft  en  extrémité  Se  faute  de  munitions  &  de  viurcs.  

Charles 


de  Proucncc  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
René  le  Bon  jointe  XXI. 


Chartes  Roy  de  France,  qui  cou I jours  cfloit  en  doute  des  affaires  de  Rcné,&:  n "ci toit  en 
peu  de  trauail.du  rratuil  auquel  il  cftoit  manda  (es  Aruba  (fadeurs  à  Naplcs  pour  moyenne! 
quelque  paix  entre  ces  deux  Roysenncmis:maisrAragonnoisqui  fe  fcntoit  allez  plus  fort 
que  l'A  ngcuin,aima  mieux  perdre  le  chafteau  de  l'Oeuf,  qui  le  vingt  Se  lixd'Aoult  fut  vc- 
jdu ,  que  d'accorder  aucune  ceiTation  d'armes  à  fon  ennemy  ,  crainte  deluy  donner  temps 
^  dcrclpircr&dcrcmaflcrtancdc  forces  qu'il  s'en  peut  trop  tard  repentir  :  toutesfois  pour 
luy  donner  quelque  contrcchangc  du  chafteau  de  l'Oeufals'imparronifa  de  Salerncs  ,qu  il 
do  na  en  titre  de  Principauté  à  Raymôd  Orfin  Côte  de  Nolc,à  qui  il  auoit  quelques  années 
auparauant  donné  à  femme  fa  propre  coufinc  aucc  la  Duché  d'Amalfî  en  dot  :  alliance  & 
libéralité  qui  monta  les  Orfmsen  plus  haut  crédit  que  iamais,  Se  Ht  qu'Alphons  fc  trouua 
poiTcflcur  d'vnc  grande  part  du  Royaume.  En  ces  mcfmcs  temps  le  Caldora  qu'il  redoutoic 
mortellement  quitta  le  monde  Se  les  armes  le  quinzième  de  Nouembrc,  ayant  couru  fepra- 
te  ans  das  la  carrière  de  la  vie,  comblé  dhôneur  Se  de  gloire,  voire  après  s'eftre  vanté  le  iour 
mcfmc  de  fon  dcfparc  en  compagnie  honorable  de  faire  les  met  mes  prcuues  de  fa  perfonne 
B  qu'il  faifoit  au  plus  beau  temps  de  fa  ieunciTc&dc  fa  virilité. Ce  grand  &:  digne  Capitaine 
nafquir en  l'AbruiTe  au  chafteau  de  Iudici  fous  la  montaigne  non  loing  du  fleuuc  de  Sangro: 
&  combien  qu'il  fut  Duc  de  Bari,&:  pofledaft  la  plus-part  de  l'AbruiTe  de  la  Comté  de 
Mol  ni,  &:  de  la  Capitanaté,  il  ne  voulut  pourtant,  fc  moquant  de  tous  ces  honneurs  titu- 
laires^ fuie&s  à  fortune  iamais  cftrc  appelle  d'autre  nom  que  de  ecluy  de  (a  race>eftimant 
que  le  nom  de  laques  Caldor  furmontoit  tous  autres  ritres  :  au  furplus  ayant  aimé  les  per- 
fonnes  doclcs.cômc  dodlc  qù'il  cftoit,  Se  n'ayant  onques  voulu  abandonner  René  en  quel- 
que forte  de  fortune  haute  ou  balle  qu'il  eut  efté  ,  cirant  de  telle  Se  tant  héroïque  nature, 
p  qu'il  rcchcrchoit  rouilours  les  foibles,  &'  ne  lesquittoit  iamais,  dont  il  menca  vnc  loiiangc 
immortelle  :  Se  qui  plus  cft  la  préférence  fur  Nicolas  Pichinin ,  François  Sforcc,  Se  André 
Braccio  ,  Capitaines  trcs-cxccllcnts  Se  trcs-celcbrcs  de  leur  temps  :  ainli  dit-on  qu'il  auoit 
pour  deuife  ordinaire  grauce  fur  les  arçons  de  fescheuaux  ce  verfet  de  Datud  tCœlumcuU 
Domino:  urrâ.witm  dedtt  fîltu  hominum.  Comme  s'il  eut  voulu  dire  que  la  terre  eftoie  de  qui 
la  pouuoit  côqucftcr,&:  fc  trouuoit  le  plus  fort.  Voila  quel  fut  laques  Caldora ,dont  les  def- 
cendans  ont  depuis  habité  à  iVfarfcillc,commc  nous  auons  dit  ailleurs. 

Aux  nouuclles  de  la  mort  foudaine  de  ce  fameux  Se  illuftre  chef  de  gucrrc.Renc  fafché  à 
l'extrême  manda  Sarra  Brancazà  Anthoinc  Caldora  fon  fil  b, pour  le  côdoloir  aucc  luy  A'  le 
confolcr  de  la  mort  de  fon  pere,  luy  confirmant  tous  les  eftats  qu'il  pofledoit  auec  la  digni- 
té degtand  Conncftable,  Se  de  Vice-Roy  de  Naplcs.  Mais  Alphons  autant  ioycux  de  fon 
dei  part ,  que  René  en  eftoie  dcfplaifant  Se  outté ,  ayant  feeu  qu'Anthoinc  Caldora  s'eftoit 
retiré  à  l'AbruiTe  aux  terres  de  fon  patrimoinc,&:  que  l'hyucr  comment  oit  à  héritier  le  poil 
des  arbrcs,&  s'approchoit  à  grand  train ,  fc  retira  à  Capuc,  où  laiiTant  le  Vintimillc,  il  paf- 
fa  à  Gayete.  Adonc  fc  rebellèrent  les  Accrrans,  gensqui  ne  pouuants  fouffrir  la  domination 
des  Angcuins  haaiTcrcnt  les  bannières  d'Aragon  fur  la  fin  du  fécond  mois  de  l'an  quatre 
cens  quarante  vn ,  Se  fe  rendirent  à  Vintimillc ,  perfonnes  Se  bagues  fauucs.D'vn  mcfmc  vol 
fut  emblée  Anucrfc  par  Alphons,  qui  s'eltant  par  ce  moyen  facilité  le  fiege  de  Naplcs ,  où 
toufiours  il  afpiroit,  fît  tomber  René  en  vnc  li  profonde  &:  trille  mclancholic  qu'il cfcriuit 
au  Caldora  la  perte  de  cède  place  >  Se  la  fortune  que  la  fortcrctTc  d'Anucrfc  couroit  fur  le 
poincl  d'élire  perdue,  s'il  ne  la  venoit  fecourir  aucc  fa  prcfcncc  Se  fes  forces.  Caldor  qui  a- 
aoic  accommodé  fes  affaires  en  l'AbruiTe  Se  de  là  auoit  paiTé  en  Apulic,  cependant  qu'il 
groflîd'oit  fon  armec ,  manda  à  René  de  fe  ioindre  à  luy  fecrcrtcmcnt  pour  donner  de  l'om- 
brage à  l'yfragônois, lequel  fans  doute  pour  ne  perdre  la  Pou  1 1  le  cnticrcmct,quittcroit  le  fic- 
ge  de  la  Roque  d'Anucrfcrccquc  René  c5mc  Prince  dont  le  courage  magnanime  furmôtoit 
toute  image  de  crainte  &:  de  danger  d'vnc  guerrière  &:  gencreufe  refolution  exploita  tour 
auflî  coll.  Mais  tout  cela  ne  fecut  faire  qu'Alphons  dcïmorditdc  l'entreprife  du  chaflcau, 
fçachant  fort  bien ,  que  s'il  en  cftoit  vnc  fois  maiflrc  ,il  nercitcroit  plus  aux  Neapolitains 
aucune  place  en  terre  de  labeur ,  dont  ils  peuflent  tirer  viurcs ,  citant  celle  fortercfl'c  enfer- 
mée d'Anucrfc,  de  Capué,  de  Sc/Tc,&  de  Gayete  d'vn  codé,  Se  d'acerre  &dc  Noledci'au- 
ttc  :  teJlemétquc  René  qui  fc  print  garde  de  ce  mal-heur,&  vit  que  cen'efloit  jeu  d'enfans,  i 
délibérant  de  ne  laiffcr  perdre  vnc  tât  imporrâte  Roque ,  tourna  vifage  vets  Anucrfc  pour  en 
diuertir  fon  ennemy  :6c ne  pouuant  faire mieux, s'alla  réduire  dedans  Naplcs  au  commen- 
cement de  lui  llct:  où  ayant  en  quelque  gauche  opinion  le  Caldora  de  s'enrendre aucc  aI-, 
plions ,  il  le  fit  vn  peu  légèrement  emprifonner,  donc  fourdic  vn  tel  Se  il  violent  tumult-' 

entre 


Amhaffaittm 
du  Rey  ta  fié 
et  i  KafUt 
fattriraurr  U 
faix  in  dtn.tr 

Alf  !  en  i  nt 
vrut  tint  tint 
trtfmt. 


VriniftMt'i 
iU  Tî)..)  jnrt 
ÀiiT.Btt  À  R*Tt- 
mtud  Or/m 
(   m.  t  .ii  Ntla  j 
:,ir   Alf  boni. 

ISvttUt  U-  ' 
tout  l  aldtra,  . 


Orif'mt  cV  I 
UMjB'tt  dm 
Caldur*. 


THmft ordinal 
rt  d*  CtUdutA. 


Sarra  Tirâtau 
tnandi  far 

•Ur.t  à  Attira 
ut  CaJdtrafit 
dt  laitutt. 


Rtbtlliem  dtt  ' 
Attirant  tn  , 
famurdt  TA- 
r»gmncu  tjni 
fridd"  vu  mrf. 
m*  vel  Au- 
Htrfi. 


CtfiildtiCai. 
dtt*  à  Rtitt. 


Rmi  l't/lant 
rtdu  i  Na*) 
fait  tm 

acr  Antlittot. 
CaUcra  d#;i\ 
mal  ht]  tn\ 
fmd.  I 


\ 


La  fixicmc  partie  de  l'Hiftoire 
Roys  de  Naples,  Alphons  vlurpatcur. 


Lt  ClixjltB* 
I  d"  Anutrltnm- 
du  à  Alf  hont 
mtytnnàt  dix 
mille  dututt 
'  r«  t:j  :.  m 

<  RAjmid  CaL- 
\  icr».  • 


Ktni  eïtr&int 
dt  trjuttr *mc 
A'.fhmi  fin 
l'jm.-jfirati: 
dent  Ut  .Vf*- 
fsiittini  font 
murai. 


Thftcxrt  tla- 
tti  du  Caldi- 
t*  msfiitmrt 

Ut  WMitlS 

d'Alf'Kui, 


A*rm  Cibô 
tinv.it  m  Rciit 
p*r  ItiGttiAcu 
t]Mt  fith  A'r- 
xAttdrc  Sfhrrt 
fur.  Ue  ïrAU- 

!  (th. 


I-tt  Sftrtefinttl 
fm  f*r  Al- 


Prnt  rtfrtnd 

p.*  At 
(X ur  rtftr- 
Ct  jdféPII*. 


;  frifoJkthU 
dt  t  *fn  p4r 
Alfhnv, 


Prifi  tvntntf 

t'IXffjU  »• 

\mtto-d*  dt- 
'  nitri  um 
j  mu  fttamt  dt 
<  Rtni  d»t  AU 
I  fkern  ttrt  au 
!  fat  d*  Sm- 
,  fit.. 


entre  les  foldats  de  ccft  homme  ,  qu'il  fut  contraint  de  le  relaxer  mal-gré  luy, aucc  la  nnf 
me  facilité  qu'il  l'auoic  fait  mettre  dedans.Cc  fut  vu  foupçon  bien  léger  &  vn  cnipnlbnnc- 
meut  qui  changea  le  coeur  du  Caldorajequcl  irrite  de  cclt  afrronc,demanda  trerues  doun- 
quante  iours:li  qu'Alphons  qui  les  luy  accorda futfur  Icpoinct  de  le  receuoirdcl'on  part»! 
ce  qu'il  auroic  fait  fans  doutc,fans  ce  qu'il  enfutdeftourné  par  lamortcUe  bc  irréconciliable 
|  inimitié  qui  cftoit  défia  conceuc  entre  le  Prince  de  Tharantc,  &  le  Caldor.  Cependant  il 
fît  tant  par  fesiournecs  qu'il  eut  le  chaflcau  d'Anucrfc  ,  moyennant  dix  mil  ducats,  qu'il 
donna  à  Caldor  pour  reftituer  à  Raymond  Ion  oncle,  à  qui  ce  c  liai  1  cai  i  que  Sa  mode  <\la- 
daloni  deffendoit  couragcufcmcnr,citoit  engage  pour  lemblablcfommc  :  Alphons  n'ayant 
I  voulu  fouffrir  qu'il  lescut  fournis  de  fon  propreargent ,  ainli  qu'il  s'clloit  offert.  Adonc 
furent  veus aller  Amhoinc&  Rcynaud  Caldora  fes  oncles  fous  les  enfeignes  du  i'ape,  R;- 
!  né  fc  trouuant  û  mcrucillcufcmcnr  atfoiblv  par  la  defiection  de  ce  Capitaine,  lequel  iuiuâij 
<  les  traces  de  l'on  perc  il  auoit  vn  peu  trop  légèrement  foupçonné ,  que  ce  pauure  Roy  fin 
I  contraint  d'enuoyer  fa  femme  Se  les  enfuis  en  Proucncc ,  Se  traicter  aucc  Alphons, auquel 
il  offrit  de  céder  le  Royaume ,  moyennant  ce  qu'il  axlcpcafl  lean  deCalabrcfon  iils  aiiiic, Il 
cv  le  déclarait  fon  fucccflcur.  Mais  les  Neapoluains  qui  auoycntcn  horrcui -la  doniiiuûqèl 
des  Cathclans,trouucrent  cela  limauuais  qu'ils  fupplicrcnt  René  donc  les  vouloir  aauvjl 
donner,!  aficurants  que  le  Pape,  François  Sforcc,  &:  les  Gcnnois  luy  manderoycnibicataftjj 
fccours,&:  le  deliurcroyent  d'vnc  û  peu  honnorablc  compofirion. 

Le  bruit  de  la  défection  du  Caldora  citant  ).i  par  tout  rcfpandu,  le  Prince  de  Tharâtcfa 
ennemy  iuré  fît  tant  Se  pratiqua  fi  dextrement  Marin  de  Norcia,  créature  du  Caldora,  qui 
rcgilîbit  en  qualité  dcGouucrucur  la  Duché  de  Bari,  que  Bari,Nolc,CoiJuci  fan,  Kutilhaid 
Marrfna,lc  Noci,Capurfo,Trani,  Caitcllana,Gio:a  ,  Callano,&  Aqtia-viua ,  Bitontc  leuleL 
demeurant  fous  la  foy  de  fon  Seigneur  par  lafidcllc  gciicrolïté  de  Cccco  de  ValiguanoJ' 
aucc  le  fcul  chafteau  de  Bari  que  conferuoit  Se  dcfcndoit  afpremcnt  contre  les  Aragonnoill, 
TuccioRiccio  )  furent  mis  enrre  les  mains  dVilphons:  auquel  Caldera  fc  voyant  lit  tcldftf, 
ftroit  d'affaires  pour  gaigner  ia  bonne  grâce  ,     l'alleurcr  de  la  foy  manda  pour  jhw 
fon  aifnc ,  cllîmc  l'vn  des  plus  beaux  ,&:  plus  allègres  Gentils-hommes  de  Ion  temps.  , 

La  Republique  de  Genncs  qui  cependant  eut  nouuellcs  de  l'cxtiemité  ,en  laquelle 
le  bon  René  fc  trouuoir ,  manda  à  fa  Majcfté  ^'aron  Cibo  Cheuaher  de  grande  valeut,aucc 
deux  Carraqucs  de  viures,&  huift  cens  arbaleltricrs  :  François  Sforcc  qui  ciloic  a  la  Mar- 
que ,  luy  manda  Alexandre  Sforcc  fon  frerc  aucc  vnc  bonne  troupe  de  foldats  d'elke  ,W] 
quel  citant  entré  dans  l'Abrufle ,  donna  d'abbord  fur  les  terres  du  Caldora,&  lonipit  Ray- 
mond  Caldor  qu'il  prit  &  mena  prifonnicr.  Alphons  indigné  de  cela  pourf'c  venger  <b 
Comte  Sforcc ,  courut  &:  pilla  pluiîeursdc  fes  terres, ^  desht  tinalement  les  SforcefquçSjBnj 
bataille  fanglanrc  auprès  de  Troyc.où  François  Scucrin  Gcntil-homnx'  NcapolitainClK* 
ualier  d'inuinciblc  courage  fît  mcrucillc  d'armes     le  fauua  l'efpee  en  main  en  dcfpitéfjj 
l'Aragonuois.  Sforcc  ayant  perdu  bonne  partie  de  fon  Hltar,  pour  en  auoirfa  i  ailon3&:cô- 
tiuucr  de  feruir  René,  nnr  Rayuuuid  Caîdora  détenu  pnfonnicr  au  chaltcau  de  Ferme  « 
fa  première  liberté,  pradiqua  par  fon  moyen  le  Duc  Aiithomc  fon  nepucuA  ii  abifinadas 
fi  mortel  foupçon  la  grandeur  d' Alphons  (que  tous  les  Princes  d'Italie  ne  }  «  uuoictfouflrit  J 
profpccer  qu'aucc  beaucoup  de  tyrannie  Se  de  dommage  )  qu'ont hoinc  ayant  caurcincod 
retiié  le  page  fon  rîls  des  mains  de  lV/ragonnois  futcauie  que  la  partie  de  René  commença 
vn  peu  à  rcfpircr  en  Tyrtirulfc  &  à  Naples.  -    , ,  YbriflA  I 

Pendant  que  Icschofcs  font  en  ce  bran(le,fur  le  commencement  de  l'an  quatre  ce»J 
quarantedeux  vient  vn  Prcdrcdc  Capro  (  Iile  qui  de  trcs-longuc  antiquité  a  cité  fous  la 
Iunfdiction  dcsyfrcuccs,  principaux  Barons  du  Royaume  )  trouucr  siphons  pour  luy  «-j 
1  frir  ce  territoire:  /flphos  l'cfcoutc  non  feulement  volôtiers,ains  luy  donne  telle  créance  que 
.  fous  fa  conduire ,  &:  l'aide  defept  gallcrcs  il  la  prend  facilement.  £r  bien  que  ccquanrô  M 
rerre  bordé  de  l'eau  de  la  mer  ne  fut  de  trop  grande  imporranec,  il  vint  ncantmoinsfoft.iï 
propos  à  fes  affaires,  citant  arnuéqu'vncgallcrcFraçoifc  chargée  d'hommes  ce  de  deniers, 
que  le  contract  de  fortune  fous  la  cha  fie  dvn  contraire  vent  auoit  porté  fur  ce  bord,  fut 
prife  &  pillée  des  Ifolans.qui'par  ce  moyen  affoiblirent  incfpcrémcntlcs  nerfs  iSc  les  forçai 
de  René.  Adonc  fcmbla  hic  à  siphons  que  la  bonne  fortune  combattoit  pour  lu  \ que  l'a- 
yant de  fon  cofté  il  la  dcuoit  rcfpcétcr,  &c  l'auoir  en  reucrcncc  :  de  manière  que  fur  la  fin  do 
du  mois  qui  prend  fon  nom  du  Dieu  des  batailles,  il  ramena  Se  tournatourcs  les  forces  de 
'on  ci  prit  au  fiege  de  Naples,  aucc  opinion  de  prendre  vnc  ville  tent  principale,  qu'il  rc- 
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duit  à  beaucoup  Je  dcftrdTc ,  ains  que  le  fecoufs  Sforc*fquc  fut  mis  en  picds&cnor- 

Dans  Naplcs  cAoit  Aaron  Cibo,dont  nous  auons  ja  fait  mention  raucc  huidtccnj 
•atbalctlncrs,  quelques  vieux  foldacs  François,*:  bon  nombre  âc  icuncs  hommes  Na- 
politains tant  tic  la  Noblcrtc  que  du  peuple, qui  failoycnt  mcrueillc  d'armes  fous  Pc- 
fperance  du  fecour*  attendu,*:  promis  par  le  Comte  Sforcc,  lequelà  la  vente  tarda 
beaucoup,  voire  plus  que  le  bcloin  par  trop  vrgenc  d'vn  tel  affaire  ne  rcqticroit.  Cela  pour- 
cant  ne  garda  pas  que  plulîcurs  diuers  combats  fous  maintes  braues  preuues  d'armes 
ne  fulîcnt  faitts.aucc  telle  gaillardifc  &:  opinialtreté  de  part  &  d'autre  ,  que  Alphons 
defetperant  de  prendre  Naplcs  par  autre  moyen,  que  par  vnc  cruelle  &:  mordante  fa- 
mine, ou  par  quelque  infigne  &  lecrctrc  trahifon,  fut  contraint  d'auoir  recoursà  l'art 
te  au  dol ,  mettant  a  part  la  vertu.  Si  que  furies  boiiillans  d'vn'c  relie  ardeur,  ainii  qu'il 
combattoittn  (on  amc  ,  réduit  à  grande  extrémité,  la  fortune  inconrtante  &  mmble, 
ja  lafle  des  Angcuins,donuantvn  foudain  tour  de  roue  luv  vint  offrir  *:  irprcfentcr 
vn  moyen  tout  à  propos  ,  que  toutes  les  forces- de  fon  efprit.n&uroicnt  iamati  pen  fi 
proprement  excogiterpour  le  faite  maittrede  Naplcs,  te  rendre  René  miferabletont  le 
reftedefesiours,  pnué  de  feeptre  ,  de  couronne  *:  de  l'Ettat  de  fes  anceftres ,  voire  de 
tout  conrcnrcmcnt,*:  du  dclir  de  viurc  plus  après  vnc  telle  perte.  :v'h  asxjit  t 

Dedans  Naplcs  cftoit  vn  certain  Anncllo  Fcrraro  ,  de  condition  batte  te  populaire, 
te  de  (on  mcfhcr  ma  (Ton  ,  lequel  auoit  touiîours  eu  la  charge  des  aqueducs  qui  con- 
duifcntlcs  eaux  des  fontaines  dans  la  Cité.  Ccftui-cy  voyant  que  la  famine  auec"  vn 
maigre,  ord  &  hideux  viUge  couroit  défia  de  rue  en  rue  &:  que  la  necelïîté  des  viures 
cltoit  extrême,  lortit  fccrctrcmenr  de  Naplcs,  te  allant  trouucr  Alphons,  luy  demanda 
recompenfe  d'vn  grande  important  fecret  qu'il  auoit  à  luy  ddcouurir  tellement  a  fon 
aduanrage  que  fans  beaucoup  de  dommage  yte  de  péril  il  prendroit*:  auroitJa  chalfc 
qu'il  pourfuiuoic  auec  tant  de  trauail  &:  de  peine  il  auança  qu'il  (croit  le  premier  en  tede 
des  veneurs  ,  te  de  l'ciurcprifc  .pour  courir  le  premier  danger,  tant  il  s'ailcuroit  de  fon 
induftnc,  de  fon  bafton  ,  &de  (on  coup.  Le  Roy  apres  l'auoir  tres-gracicufcmcnt  rccucil- 
ly  *:  loué,  defireux  d'eftre  dcliufé  d'vnc  telle  perplexité  ne  faillitpoint  a  luy  promettre 
vu  loyer  Royal ,  voire  vue  beaucoup  plus  haute  te  rclcuce  fortune  que  la  baffctTe  te 
vihté  de  fa  condition  ne  pouuoycnt  cfpcrer,  s'il  achcuoit  vn  tel  affaire. Et  luycn  deman- 
dant le  moyen, -le  maflbn  luy  tcfpondit  y  auoir  vn  certain  puits  à  vn  iardin  non  loin 
des  murs  de  la  ville  ,  par  lequel  on  pouuoit  entrer  dans  l'aqueduc  ,  te  par  ce  chemin 
couucrt  te  fecret  le  rendre  lufqucs  dans  vn  autre  puits  de  la  majfon  d'vn  certain  cou- 
ftuticr,  nommé  Citello(oùcc  conduit  abounllbit  )  iîtuee  tout  auprès  de  la  porte  de 
Saincrc  Sophie  (  ainlîappcllcc  de  ce  temps  ,  àcaufedu  voiiînagc  d'vn  temple  de  mef- 
menom.  )  Et  que  bien  facilement  quelques  braues  te  rclolus  ioldats  par  cette  voyc  fou- 
fterrainc,*:  non  battue  que  des  eaux,*:  des  fonteniers  c«iinrs  entrez  en  celle  maifon, 
pourroyent  de  la  aller  lurprendic  te  tuer  les  gardes  te  les  fentiuellcs  de  la  porte  :.dc 
forte  que  fon  camp  planté  àcampo  vecchio  auroit  (ans  aucun  mal-cnconrrc*:  périlleux 
cmpcfchcmcnt  vnc  belle  te  opportune  occafion  d'entrer  incontinent  dans  Naplcs,  où 
la  faim  faifoic  du  rauage  ,  te  fembloit  combattre  pour  luy.  L'aduis  du  mallon  pleut 
d'autant  plus  à  l'Aragqunois,  qu'il  fc  reiouuint  ,quc  au  temps  de  Bclilairc  Capitaine  gê- 
nerai de  l'Empcrcut  lufUnian ,  celte  mcfmc  Cité  auoit  cite  pnfc  par  vn  femblablccou- 
duit^Mcfj,       .  'À  r  >  l  •;  si,      . . 

Parquoyapprouuant  ce  confe-il  il  ordonna  de  préparer  toutes  chofes  requifesà  l'cntrc- 
pnl'e  ,  fartant  taire  trie  de  deux  cens  bons  te  atfeurez  foldarschoilîs,dont  la  plus-part 
cttoyent  gens  forum" fs  ,  dcfefpcrcz  &;  bannis  de  Naplcs.  Et  tans  ddcouurir  ce  à  quoy  il 
les  vouloit  employer ,  commanda  trcs-prcllémcnt  ,  qu'ils  furtent  en  pieds  te  en  poindt, 
lors  qu'ils  feroyent  demandez.  Or  fur  la  minuter,  qui  rencontra  le  fécond  du  mois  de  Iuin 
ils  furent  tous  appeliez,*:  feulement  à  Diomcdc  Carrafe,  *:  Matthieu  de  Gcnarc  leurs  Ca- 
pitaines dcfcouucrtc  Tentreprife  :  à  ceux-là  Alphonfc  remonftra  de  fc  porter  en  gens  de 
bien  te  de  valeur  ,  puis  qu'il  s'agiifoit  d'exploitter  vnc  chofe  qui  les  feroit  riches  ,&: 
suidants  à  ïamais.cux*:  leurpoilcrité.  Et  pour  tçauoir  bien  le  temps  &:  le  poinét  qu'il 
demoit  entrer  te  donner  auec  fon  armec  dans  la  porte,  il  ordonna  d'en  auoir  l'aduis  par 
telle  manière,  que  le  premier  le  dit  aufecond,lctecondau  troificmc,ce(Hiy-cy  afoncom 
nagnon,&  ainti  de  l'vn  à  l'autre  iufques  au  dcrnier,duquel  il  prcndroit  le  mot. 
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Ccll  ordre  Se  ces  aducrtiiTcmcnts  donnez  ,  les  deux  cens  foldacs  partirent  tous  ar- 
mez d'arbalcflrcs  fie  de  pertuifancs  ,  Se  fuiuancs  leurs  Capitaines  qui  auoycnt  le  mil 
Ton  Se  vn  lien  frère  en  celte  le  rendirent  au  puits  du  iardin  :  là  defeendus  aucc  de* 
lampes  allumées  &  des  lanternes  ils  embouchèrent  dans  l'aqueduc ,  Se  paruindrenc  en 
peu  d'heure  dans  le  puits  du  couftuncr.  Le  malTon  Se  fon  frerc  grimpèrent  tous  les 
premiers  par  les  trous  qu'on  y  lauTe  ordinairement  de  pas  en  pas ,  à  fin  de  planter  les 
pieds  de  1  vn  à  l'autre  ,  comme  en  des  cfchellons  enchalfez  dedans  le  mur ,  pour  dc- 
ualcr  Se  remonrer  facilement, ainlî  que  par  vnc  tour  clexoite  Se  ronde  qu'vn  homme 
peut  enjamber  :  &  ayants  trouué  la  maifon  feurc  Se  fans  cmbul'ches ,  ny  gardes  d'cnnc-l 
rais  ,  ils  tirèrent  les  elchellcs  par  eux  portées  ,  aucc  certaines  cordes  le  plus  coyement 
qu'il  leur  fut  poiHblc ,  &  donnèrent  commodité  aux  foldats  de  les  fuiurc  fans  aucun 
douce  de  danger  aucc  diligence  ,  Se  taciturne  célérité.  Or  ne  pcurcnt-ils  fi  fccrctrc- 
ment,  ny  aucc  celle  legerecé  conduire  leur  affaire  ,  que  le  iîlenec  qui  cft  toulîoursaux 
aguecs  Se  le  moindre  bruit  qui  foit  ne  fçauroit  tromper  ,  en  citant  cfmcu  n'eiucillail 
la  femme  du  logis  ,  laquelle  apperceuant  les  lumières  ,  Se  les  hommes  armez  en  vnc  B 
leure  li  fufpcftc  ,  fc  vouloir  mettre  à  crier  lors  qu'elle  en  fut  cmpefchcc,  tanc  parles 
menaces  des  dagues  qu'on  prcfcncoic  à  fa  gorge  ,  Se  de  fa  prochaine  mort»  que  par  les 
prières  d'vne  fienne  fille,  qui  défia  grandeece  auoic  eu  alïez  de  fenspour  appréhender  le 
péril  auquel  la  merc  fc  trouuoit. 

La  mailtrciTe  de  la  maifon  appaifee  en  cefte  forte  ,  pluficurs  grands  loyers  luy  fu- 
rent reprefentez  Se  promis  de  continuer  l'on  filencc  ,  à  quoy  elle  s'accorda  :  Se  com- 
bien que  défia  le  bruit  lourd  de  ce  prochain  tonnerre  ayant  donné  quelques  lignes 
de  fon  coup, eut  cite  aucunement  entendu  :  les  Capitaines  neantmoins  cognoiilantsL 
bicn  qu'il  n'eftoit  plus  temps  de  confultct  ny  courner  le  nez  arrière  fc  ralhcrcnc  cn-j 
lemblc,  Se.  après  auoir  encouragé  leurs  foldacs  ,  refolus  de  mourir  honnorablcmcnt, 
ou  de  venir  à  bouc  de  leur  cntrcpnfc  ,  forcirent  d'vne  furieufe  impctuolïcé  hors  du  lo- 
gis, fai firent  la  muraille, aucc  vne  tour  proche  de  là,  &  tucrenr  d'abbord  les  gardes  i 
grands  coups  de  pertuifancs.  De  ce  coup  foudain  René  eut  incontinent  nouuellcs, 
Jequel  vint  accompagné  de  bon  nombre  d  hommes  droift  contre  les  Aragonnois ,  les 
attaquanc  iî  rudemenc  ,  ôd  d'vn  fi  mortel  Se  dcfcfpcré  courroux  ,  que  le  combat  fut: 
trcs-langlanc ,  Se  le  pauc  couucrt  de  morts. 

Alphons  qui  pendant  ce  jeu  cruel  citoit  fur  les  nocturnes  ofeoutes  ,  Se  les  aduis 
incertains  de  ce  qui  en  aduiendroit,  entendant  le  chamaillis  ,  &:  les  rumeurs  du  corn-  1 
bat  fit  preftement  appuyer  des  elchellcs  contre  les  murs  ,  pour  donner  courage  à  les 
gens.  Mais  les  foldats  de  la  ville  defendoyent  li  valcurculcment  ccft  endroit  ,  qui- 
ucc  des  gros  quartiers  de  pierre  ils  froilïoycnt  tous  ceux  qui  grimpoyene  par  les  cf- 
chcllcs  ,  qu'on  voy oit  fondre  Se  rouler  tous  meurtris  &  fracalTcz,&:  à  druscV:  iîfrlants  coups  | 
de  traits  molcftoycnt  ceux  de  la  tour, pendant  que  le  combat  duroir. 

De  bonne  fortune  Alphons  qui  couroir  à  cheual  tout  forcené  autour  des  murs 
s'apperecut  d'vn  endroit ,  que  les  gardes  auoycnr  abandonné  pour  porter  leurs  armes 
à  ce  tumulte  :  là  fit- il  ictter  promptement  des  elchellcs,  Se  monrer  quelques  bons fol- 
dats  ,  lefquels  entrez  dedans  donnèrent  à  l'impourueu  fur  le  dos  des  ennemis,  auct 
des  cris  fi  mcrucillcux,&  d'vne  telle  furie  qu'ils  furenr  a  coup  csbranlcz.  René  aucu- 
nement furpris  citant  d'vne  nature  magnanime  Se  bouillante  reprenant  fon  premici 
courage, fe  mit  adonc  à  exhorter  gcncrcufcmcnc  les  liens  ,  leur  monftrant  luymcftncj 
le  chemin  qu'ils  dcuoycnt  fuiurc  ,  en  fc  faifant  iour  par  tout  aucc  fon  efpcccn  main 
d'vne  hardieifc  mcrucillcufe  ,  qui  ne  cognoiffoit  nulle  forre  de  danger  ,  ny  d'appr*:- 
henfion  en  vn  tel  beloin  d'affaires  :  toutesfoi  s  voyaneqoe  c'eftoie  en  vain,  &  que  la  for- 
tune qui  luy  cftoit  contraire  faifoic  croiftre  à  veue  d'oeil  le  nombre  de  les  ennemis,^ 
tellement  enflez  Se  groflis  que  les  fiens  ne  pouuoyent  plus  fouftenir  les  cempeftes  ci: 
leurs  rraics,il  commença  à  fc  retirer ,  &  à  pouruoir  au  falut  de  fa  perfonne ,  8c  du  refte  de  fc* , 
hommes. 

Ce  fut  lors  qu'AJphons  ,  que  la  fortune  qui  auoit  abandonné  Rcnc  fauorifoit, com- 
manda qu'on  allait  à  la  porte  de  Saintt  Gcnarc  ,  comme  lieu  plus  efearte  ,  où  1«* 
cfchcllcs  cirants  pofecs',  Se  les  portaux  mis  à  cerre ,  toute  l'armée  Aragonnoilc  J 
entra  de  grand  furcur.Dc  ce  coup  aducity  René  ne  fçachant  quel  confcil  prendre,  quelle 
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part  iecounr,  quelle  ayde  implorer,  quelle  yflTuc  attendre  ,  de  quel,' collé  le  tourner, 
ny  quel  refuge  trouucr,ayanc  abandonné  toute  efpcrance,fc  faifant  ouucrturc  aucefon 
cimeterre  fe  retira  dans  le  Chaftcauncuf:&:  combien  que  les  Cathclanseuflcnt  ja  continué 
le  Tac  de  la  ville  ,  choie  déplorable  à  voir  enuiron  quatre  heures  durant.  Ncantmoins 
Aipltons  qui  vouloic  gaigner  la  bien-vucillancc  du  peuple  ,  accompagné  de  pluficurs  ^ZmmltjA 
Barons ,  Chcualicrs  6e  Gentils-hommes ,  l'alloupic  &:  arrclla  par  vn  grand  atle  de  clc- 
menée  Se  de  iufticc  accompagné  de  fagefle ,  dont  il  n'acquift  peu  de  louange.  René  ce- 
pendant permit  que  Ican  Colla  Caftcllan  de  Capuanc  rendit  celle  roque  Se  ce  fort  pour 
en  tirer  la  Royne  6e  fes  en  fan  s  fains  &:  fauucs.  |  ,„.«»  à  ai. 

Le  lendemain  abordèrent  à  Naplcs  deux  nauircs  de  la  feigneurie  de  Gcnncs,  char-  f'""'- 
gcz  de  viurcs  dont  rcuc  fit  defeharger  tvnc  dans  le  Challcauncuf ,  où  lailfanc  pour 
Gouucrncur  Anthoine  Caluo  Gentil  homme  Gcnnois  ,  il  monta  6e  s'embarqua  ,  me- 
nant aucc  foy  Ottino  Carracciolc,  George  de  la  Magne  ou  d'Alcmagnc  &:  lean  Cof- 
fc  ,  Se  mettant  les  voiles  au  gré  du  vent  fc  mit  en  nier  autc  l'autre  nef  chargée  ,  re- 
gardant toujours  les  murs,  les  tours  ,  &:  les  clochers  de  Naplcs  aucc  foufpirs&  mau- 
diil'ons  contre  fa  noire  fortune  ,  laquelle  après  l'auoir  traucrlc  de  tous  collez  ,  6e  Ci 
mifcrablcmcnt  trahy  ,  fe  contentant  de  ce  qu'elle  en  auoit  fait  iufque  là, le  voulut  af- 
iêt  fauorablcment  conduire  au  port  de  Pife  ,  6e  de  Pifc  à  Florence  ,  où  il  retrouua  le 
Pape  ,  qui  hors  de  temps  6C  de  faifon  luy  donna  l'inuclliturc  du  Royaume  ,  le  confo-  A\m  U 
lant  paternellement  fur  iclpcrancc  &:  la  promcifc  d'vnc  nouucllc  ligue  en  fa  faueur ,  à 
fin  de  luy  faire  Tcconqucllcr  l'Eitat  &:  le  feeptre  qu'Alphons  luy  auoit  emblé.  Mais  com- 
me ce  ne  furent  que  paroles  que  les  venrs  emportèrent  ,  il  print  le  chemin  de  Fran- 
çcSc  quitta  ces  efperanccs  6c  ces  promcil'cs  lpccieufcs ,  comme  arbres  qui  font  grand  om- 
bre ficmonltrc  de  beaucoup  de  fucillcs*,  6c  ne  portent  iamais  aucun  fruict ,  cédant  la  pla- 
ce àfonennemy  qui  depuis  celle  trahifon ,  qu'on  ne  peut  dire  vidoirc,fut  Roy  pailibledc 
Naplcs. 

Voila  que  difenc  les  Hiftoircs  d'Italie,  Se  comme  celle  tres-noblc  &:  puiflante  cou- 
ronne ,  après  auoir  demeuré  enuiron  deux  cens  octante  ans  au  fang  des  puifnccs  de 
France  depuis  la  mort  de  Mainfroy  ,  &:  paffe  par  les  telles  de  neuf  Roys  ,  SC  de  deux 
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Jtoyncs ,  parmy  tant  de  tcmpcllcs  de  guerre  ,  l'infidélité  des  Siciliens  ,  6c  l'inconftan-  \  v^'"n 
ce  d'vn  tel  peuple  obeyftant  àlarrcft  des  trcspuiirantcs  dcflinccs-,  fut  à  la  parfin  a'rraché 
du  chef  &:  des  mains  de  René  par  vn  mal-heur  lingulier,&:  par  vn  iî  lafchc  tradimcnt 
trans  féré  au  fang  d'Aragon  ,quc  la  mémoire  en  fera  fafcheufe  6c  déplorable  à  ia- 
mais. 

L  Les  mieux  verfez  aux  affaires  du  monde  ayant  expérimenté  que  deux  chofes  rui- 
nent principalement  vn  Ellac  ,  les  attentats  6c  les  traînions,  les  vus  s'addrclVanrs  aux  j  ^*.iu^ai  | 
perfonnes.  les  autres  aux  places  &:  forterefles.  Mais  combien  que  les  premiers  foyent 
dangereux  ,lc  andalcux  ,  6c  defnaturez  :  li  eflr-cc  que  les  tradimcnts  font  d'autant  plus 
maudits , odieux  6c  dctcdablcs  qu'ils  procèdent  d'auanec  vilaine,  dvncocur  lafchc  6c 
malin  , deucllii  de  toute  humanités  de  tout  foucy  d'honneur  ,6c  tirent  après  eux  la1*'  /» 
mort&:  la  ruync  fanglantc  de  plulîeurs  hommes  de  bien  ,6c d'infinies  ames  innocenres  <,li" 
£  de  tout  aage  Se  de  tout  fexe:  ainlî  que  faict  ordinairement  la  cheutc  de  ces  grands  mon-  Trai,,rcni  ^ 
bceaux  6c  quartiers  de  neige-,  que  le  Soleil  commence  à  fondrc,&  le  bruit  d'vn  Iculpaf-  vOâhm 
faut  fait  tresbucher  horriblement  du  haut  des  montaignes  de  Sauoyc  &:  de  Piedinonr 
fur  mille  pauurcs  voyagers  accablez  &:tranlisdc  froid.  Certainement  la  trahifon  eflvn 
mal  lî  obl'cur  6c  caché,  qu'il  ne  faiii  qu'efpicr  rîour  furprendre,  apportant  autant  d'in- 
commodité à  l'humaine  focicré  que  la  foy  y  contribue  de  profité  de  falur.  Les  ouates 
&:  lésâmes  fordidcs  y  font  linguliercment  fubjccïcs,  pour  ce  qu'elles  préfèrent  route  for- 
te de  gain  6c  de  lucre  à  toute  lurtc  de  pieté  6c  d'honneur ,  honncllcs  en  a  pparcncc,&  per- 
fides en  eftect  ,qui  n'eft  vnc  marque  peu  voyable  ,  ains  comme  vn  feing  naturel  Se  in- 
_  faillible  pout  les  cognoiftre.  C'cft  pourquoy  les  traiilrcs  doiucnt  cllrc  punis  comme  en- 
nemis communs  Se  publics.  Car  à  qui  feront  bons  6e  ridelles  ceux  qui  font  mefehants 
Se  traillrcs  à  leurs  parents  6c  à  leur  pays  ?  L'on  ne  fçauroit  cllrc  taxé  de  trop  de  cruau- 
té à  punir  l'horreur  d'vne telle  tant  abominablc,&:  nuiiante  perfidie,  que  les  ennemis  mef- 
rries  abhorrent  6e  ont  en  deteftation  ,  voire  qui  n'eft  pas  bonne  à  ceux  a  qui  elle  fait 
plus  de  bien  :  tellement  que  les  traitlrcî  font  hays  6e  maudits  de  ceux  qui  les  mettent 
en  bcfongnc,&:  par  qui  ils  font  employez. 
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Que  fi  bien  ils  ont  quclquesfois  des  rccompcnfcs ,  ce  n'eft  pas  qu'ils  foyent  dignes  de  tels 
bien-faict  : ains  ppur  refucillcr  & foUicitcr les  cfprits  des  ancres,  aimants  la  coulpc ,  non  le 
coulpablc  ,  6c  la  trahifon  ,  non  le  traiftre  ,  ou  pluftoft  le  fruitt  6c  l'cfFcct ,  non  les  au- 
theurs ,  ny  le  vice. 

Ceft  ainfi  que  parlent  les  plus  fages  du  plus  dangereux  6c  dctcflablc  monftre  qui 
fc  trouue  parmy  les  hommes ,  6c  fréquente  plus  communément  les  Cours  des  Roys  6c 
des  Monarques ,  tant  a  de  force  l'ambition ,  &  le  defir  de  régner.  René  donc  qui  fc  vit 
fans  cfpoir  ny  apparence  de  rccouurcr  ,  ou  reconquérir  fa  couronne  perdue  ,  s'en  rc- 
uint  par  mer  à  Marfcillc  ,  où  pour  furcroit  de  mal  -  heur  il  trouua  Yolante  fa  mè- 
re feule  fille  héritière  de  Pierre  Roy  d'Aragon  fur  les  combats  d'vne  fi  griefue  6c  vio- 
lente maladie  ,  qu'elle  fut  conttain&e  de  rendre  a  la  terre  ce  qu'elle  en  auoit1  ti- 
ré ,  pour  plus  légèrement  voiler  au  Ciel.  Au  moyen  dequoy  après  auoir  feché  fon 
vifage ,  6c  les  pleurs  d'vn  fi  iufte  ducii ,  il  bailla  Barjols  ,  Brignollc  6c  SaincT:  Remy ,  a- 
lcurs  droits  ,  appartenances  &:  reuenus  à  la  Roync  Yfabeau  fa  femme 


ucc 


,  pour 

fon  entretenement  6c  fon  appanage.  Ce  qu'on  remarque  cftrc  aduenu  au  temps  que 
Louys  Alemand  qui  fut  Atchcuclquc  d'Arles  ,  Cardinal  de  fain&c  vie  6c  de  patience 
admirable ,  voire  ftngulicrc  colomnc  du  grand  6c  célèbre  Concile  de  Baflc,  auquel  il  prefi- 
da  longuement,  fc  vit  illuftre  de  pluficurs  excellents  miracles  ,&  fut  tenu  pourvn  grand 

homme. 

Artcluche  d'Allagon  eftoit  vn  illuftre  6c  puiflant  Gentil-homme  de  Sicile ,  qui  auoic 
rendu  beaucoup  de  bons  6c  notables  feruiecs  à  René  ,  s'cûant  toufiours  monftré  fort 
ridelle  Confcillcr  de  fa  couronne  ,  6c  très-confiant  au  fang  d'Anjou.  Ce  qui  porta  ce 
Roy  de  luy  donner  pour  commencement  de  recompenfe  la  Capitainerie  du  chafteau 
de  Mcrargucs,aucc  tous  les  droits  Royaux  pour  fes  Eftats  6c  gages  annuels,  qu'ilcut 
depuis  en  propre  don.  Mais  il  en  fit  fi  peu  de  cas  qu'il  rcfpondit  hautainement ,  qu'on 
luy  donnoit  vn  gallinaro,pour  la  perte  de  trente  mille  ducats  de  rente  :&  que  de  riche 
6c  puiflant  Seigneur  qu'il  eftoit  on  le  faifoit  pauurc  6c  fimple  Chcualier.  Lefion  certai- 
nement vn  peu  énorme,  eu  efgard  que  cefte place  eftoit  bien  pcudechofedeccrcmps, 
quoy  qu'elle  fut  Baronnic:  tant  y  a  que  le  don  luy  en  fut  fait  dedans  Capuanc,où  Re- 
né pour  lors  fe  trouuoit  au  mois  de  Fcuricr,  de  l'an  quatre  cens  quarante  trois,  fumant 
la  foy  des  Archiues.  Place  qui  fembloit  aucunement  mal-cncontreufe  6c  fatale  ,  pour 
auoir  cfté  donnée  autresfois  au  Vicomte  de  Turcne ,  puis  à  Geoffroy  le  Maingre  ,  dit 
Boucicaud  ,  6c  à  tous  les  deux  oftee  par  crime  de  fclonnic. 

Quelques  dix&fept  ans  après,  eftant  ainfi  que  René  luy  eut  donne  le droict du  Pa- 
lais d'Aix ,  6c  depuis  encor  recouurc  les  mcfmcs  droi&s  :  fa  Majcfté  pour  ne  fruftrer  6c 
dcfpoiiillcr  entièrement  vn  tant  honnorablc  &  méritant  Gentil-homme  luy  voulut  bail- 
ler en  cfchangc  le  péage  de  Tharafcon  :  mais  parce  que  comme  du  domaine  c'eftoit 
chofe  inaliénable  ,  aduint  que  le  Roy  donna  la  ville  de  fainct  Rcmy  à  la  Roync  Icannc 
fa  femme  durant  fa  vie  feulement  :&:  entre  autres  chofesle  dru  ml  d'Alberguc,  despa- 
luds ,  lieux  marefeageux  6c  incultiuablcs ,  campagnes  6c  larges  plaines  ,lcfqucllcs  à  rai- 
Ion  des  eaux  continuelles  qui  là  nai  fient,  fondent  6c  croupi  fient  d'ordinaire  ne  produi- 
fcntquc  parmy  des  ioncs  6c  des  rofeaux  quelques  herbages  ,  dont  fc  nourriflent  plan- 
rureufement  les  bceufs  de  tous  ces  quartiers  :  ce  qui  pouuoit  monter  iufqucs  au  prix 
de  cent  vingt  florins  6c  quelques  fols  :  au  moyen  dequoy  René  6c  Icannc  s'aduiferent  ' 
de  donner  en  contrcchangc  cefte  mcfmc  penfion  6c  ces  Albcrgucs  ,  pour  les  iouyr  & 
pofleder  paifiblemcnt  au  nouueau  feigneur  de  Merargucs ,  qui  leur  rendit  par  fcmbla- 
blc  6c  contredeuoir  le  péage  de  Tharafcon  auec  vnc  telle  claufe  6c  condition ,  que 
toutes  6C  quantes  fois  que  le  Roy  ou  fes  fuccciTcurs  voudroyent  reprendre  le  droict  de 
Saine!  Rcmy  à  luy  donné ,  ils  feroyenten  plein  pouuoir  6c  liberté  de  le  faire:  tellement 
que  cinq  iours  après  la  ville  de  fain£t  Rcmy ,  fuiuant  la  teneur  de  ceft  cfchangc  ,  s'o- 
bligea de  payer  franchement  la  mefmc  fomme  de  fix  vingts  florins  à  Artcluche  &:  aux 
fiens ,  en  confirmation  dequoy  le  dix-neuf  du  mois  de  Iuin  de  l'an  fuiuant  quatre  cens 
foixante  6c  vn  ,fa  Majcfté  luy  o&roya  lettres  pour  contraindre  les  habiransdeluy  payer 
vnc  telle  fomme  &  prouition,  laquelle  a  toufiours  continué  depuis  à  fes  fucccflcurs  &dc- 
<cendans,&  dure  encor  pour  le  iourdhuy, 

Ceft  Artcluche  ,  qui  eftoit  ,  comme  i'ay  dit  ,  vn  puiflant  6c  riche  Seigneur  ,  dc- 
/cendoit  de  la  trcs-noblc  6c  tres-ancienne  famille  de  Allagonia  des  contrées  de  Sicile: 
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6c  que  celte  race  fut  illuArc  5J  remarquable.  Blaflb  de  Allagonia  ,  qui  fuc  vn  des  trois 
Chcualicrs  choilispar  Pierre  d'Aragon  .  aocc  Bcrnardo  di  Pierratagliara  ,  6c  Conrado 
Lanza,  Barons  Siciliens,  lors  que  ce  Roy  Cachclan  dcuoic  entrer  au  ducllc  à  la  ville  de 
Bourdcaux  auec  Charles  premier  du  nom ,  il  y  a  ja  plus  de  trois  (îcclcs  le  tcfmoignc 
jaHcz  irréprochablement.  Si  que  le  Comte  de  Cacero  |cll  cl t une  pour  le  iourd'huy 
A  le  chef  principal  de  celte  famille ,  ainlî  que  ic  l'ay  veu  dans  vn  liurc  Efpagnol  fait  a  la 
main  ,  que  le  fleur  de  Pcyrcs  Gentil-homme  &  Sénateur  d'Aix  m'a  courtoifement  com- 
muniqué ,  où  font  peintes  les  cnlcignes  Se  marques  de  gentillette  de  plulïcurs  illultrcs 
maifons  d'Efpagnc ,  entre  lefquellcs  font  celles  des  Bofqucts  de  Barccllone ,  qui  ont  de 
gueules  à  vn  Lyon  d'or  ,  langue  du  premier  arme  de  fable  à  la  brodurc  dentelée  du  fé- 
cond ou  d'or.  Des  Romccs  ou  Romieux ,  qui  ont  de  gueules  à  fepe  coquilles  d'or  (triées 
ou  eannallces  du  premier.  Des  Serres  qui  ont  de  gueules  à  vnc  fie  d'Azur  pofeeen  face 
garnie  d'or  à  vnc  brodurc  ou  al'efcu  compofe  de  treze  pièces.  Des  Cerucrcs  (ou  de  Ccr- 
ucra  )  qui  tiennent  vn  cerf  paflant  de  gueules  dans  l'cnïeignc  d'or     des  ./lia Lions ,  qui 
Tiennent  le  fix  d'vndc,àfçauoir  vn  efeu  d'argent  remply  delix  balles  de  fable,  dilpo- 
feesen  deux  palz  ('qu'on  eltimc  auoir  cité  autrefois  lix  telles  de  Mo- 
res )  tel  qu'on  le  void  dedans  Mcrargucs  ,  6c  en  plulicurs  endroirs 
de  la  ville  d'Aix.  Voila  quât  à  ce  qui  cil  de  la  noblcffc  ^'ancienneté  des 
Allagons,  des  armes  de  celte  maifon,&  du  Scigncpr  Artcluchc  premier 
Seigneur  de  Mcrargucs,  duquel  font  defeendus  de  perc  en  riis  iufqucs  à 
la  quatrième  génération ,  plulieurs  braucs  Gentils-nom  mes,Capitamcs 
renommez,  &  Chcualicrs  trcs-honnorablcs  décorez  de  diuers  ordres, 
qui  ont  rclcué  6c  rendu  celte  mailbn  puilfantc  &  riche,  Se  ont  fait  tour 
par  le  mérite  de  la  NoblcHc  6c  grandeur  de  leurs  aneeltres,  que  par  leur  propre  vertu  qu'el- 
le s'elt  alliée  ioinetc  par  mariages  fucceffirs  6c  diuers  ,aucc  les  plus  Nobles  :  &  lî  a  obtenu 
rang  Se  feanceaux  E(tats>aMcmblces,affaires&:  charges  plus  importâtes  entre  les  plus  lîgna- 
lecs  Se  rcfpcctables  maifons  du  pays. 

Combien  que  les  conucutions  de  l'an  trente  fept  faites  fur  la  deliuranec  de  René 
cufTcnt  porté  en  termes  exprés,  que  Henry  d'Angleterre  feroic  cfpoufé  à  Madame  ™£u,img,iH 
Margucrirc  d'Anjou  fa  fille  rtoutcsfois  ce  mariage  auoit  cité  retardé  Se  tenu  cnhalan-i**  ,Jj*tu; 
ce  fepe  ou  huict  ans.  Ht  iufqucs  en  l'an  quarante  quatre  que  René  fc  trouuantcn  la  vil-  r " 
D  1«  de  Tours  ,  il  tut  finalement  manie  6c  refolu  :  les  trefucs  au  prcallablc  accordées  6c 
férues  entre  le  Monarque  François  Se  l'Anglois ,  lequel  par  ce  moyen ,  comme  par  vn 
motif  Se  vnfu)cct  honnorablc  ,  quitta  6c  remit  dcllors  la  Comté  du  Mayne  à  Charles 
frère  de  René,  fur  qui  on  l'auoic  emparé  par  violence  durant  les  troubles,  6c  les  tem- 
peltcs  de  guerre.  Mais  t  omme  celle  que  les  anciens  appcllcrcnt  par  vn  trcs-long  vlagc  For- 
tune ,  &  paraduanturc  aucc  quelque  raifon  Dcefl'c  ,  ne  laifle  iamais  les  rencontres  du 
monde,  fans  mutations  contraires  &  fucccfliucs  du  bien  au  mal,&du  mal  au  bien,  des 
victoires  aux  defeonfiturcs , des  triomphes  aux  exprimiez  ,  des  ioyes  aux  lamentations,  j  Su"Vata  «> 
&:  des  honneurs  louucrains  aux  plus  infimes  infamies,  ou  bien  renucifant  ccll  ordre,  6c  fc  ' 
ruant  fans  difcretiou  de  l'vn  en  i'autrc,fclon  qu'elle  tourne  fa  roue:  il  arnua  que  Marguerite 
B  acculée  d'adultère  fut  tout  a  coup  précipitée  6c  icttec  dans  les  dcltroits  d'vnc  fafchcric  trop 
mal  heureufe,  6c  honteufement  répudiée  par  Henry ,  au  grand  virupere  6c  dclplailir  de  R»- 
néfonperc. 

Pour  tirer  le  fil  de  ces  chofes  d'vn  peu  plus  loin  ,  l'Hiftoirc  de  Lorraine  dit  que 
Louys  de  Harancourt  Euclque  de  Vcrdon  cltably  au  gouuernement  de  Lorraine  6c  de  !  Uns*!*  tu, 
Bar  ,  en  l'ablcnccde  René  ,  eut  aifairc  contre  Anthoinc  de  Vaudcmont  ,  qui  vint  en  ffc4"'*'*'- 
j  équipage  d'armes  dans  le  pays  de  Lorraine ,  dont  fut  contraint  1  Euclque  d'implorer  àlbn 
aide  le  bras  de  Charles  feptieme ,  mary  de  Marguerite  d'Anjou  ,  (dur  de  René ,  qui  por- 
toif  faucur  non  petite  à  Charles  Comte  du  Mayne  leur  frere. 

Celte  alliacé  futcaufe  que  le  Roy  Charles  aida  forr  6c  ferme  aux  Lorrains, faifant  ceficr 
le  Comte  de  Vaudemont.en  mettant  vn  puillant  arrclt  contre  les  bondes  dcfcscntrcprilcs. 
René  fur  le  cours  de  ces  dirterenspar  la  trahifon  des  Efpagnols  perdit  la  ville  dcNaples, 
pcrlcquuté  d'vnc  cnuicufe,noirc&  gauche  foi  tunc,qui  le  contraignit  de  fc  retirer  en  France 
de ii ers  Charles  fon  bcaufrerc:oùfc  trouuât  tout  a  pomr,il  maria  Marguerite  fa  puifncc  aucc 
Hcrv  Roy  d'Angleterre.ccquicôpofadcs  trefucs  entre  lcRoy  Charles  Se  luy.  Sifupplia  Re- 
né Ion  beau -frered'aflieger  en  fa  faneur  la  ville  de  Mets,rcmÔ(trât  que  cefte  place  cltoit  des 
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anciens  rcflbrts,  6c  partenements  de  h  Duché  de  Lorraine  :  cela  le  Roy  luy  accorda ,  a  tant 
qu'il  y  tint  le  fiege  l'cfpacc  de  dix-hui&  roois,aprcs  quoy  il  fc  rctira,&  ce  moyennât  vn  pont 
d  ot  compofé  de  deux  cens  mille  pierres,  donc  chacune  valoir  le  pelant  d'vn  efeu  couron- 
uc,&l  deux  cens  mille  florins  de  preft ,  defqucls  René  fut  tenu  quitte  6c  cancclé.Charlcs  Te 
rcferuaat  fans  plus  la  feule  ville  d'Efpinay. 

Ceschofcs  exploitées  ,Rcné,Ican  de  Calabre  fon  fils  6c  le  Comte  Ferry  de  Vaudcmont 
accompagnèrent  ce  Roy  à  la  réduction  de  la  Duché  de  Normandie  contre  les  Anglois,où 
la  ville  de  Rouan  fut  rcprifc,&  le  bon  René  reccuaneper  mciTagcrsfuneiics  les  triUcs  nou- 
uellcs  de  la  mort  de  la  RoyneYfabcau  fa  femme,  qui  deceda  l'an  cinquante  trois,  laifla  le 
gouucrncment  de  Lorraine  à  l'on  aifné,pour  palier  touiiours  la  plus-part  de  icsioursen 
Prouence ,  qu'il  achcua  finalement,  chargé  de  foins,  d'ans  &  d'ennuys.  Voila  que  dit  Cliar- 
IcsEiricnnc.  Mais  lai  fiant  ces  pafl*ages&  ces  arbres  diucrs,donc  le  tableau  d'vnc  hiltoirc 
grauc  ne  reçoit  peu  de  grâce  :  reuenons  aux  perfonnages  &  aux  figures. 

Il  y  auoit  en  la  ville  de  Saintt  Maximin  vn  homme  Hcbrieu  ,  trcs-fçauanc  &:  re- 
nommé en  la  fcicncc  de  Médecine  ,  grand  6c  célèbre  Philofophc  ,  nomme  Abra- 
i.tm Salomon,  lequel  au  moyen  de  fon haut fçauoir, quel  Iuif  qu'il  fut, ne  s'eftoitpeu 
acquis  de  crédit  entiers  les  plus  grands  de  fon  temps  ,  iingulicremenc  cnuers  René,  j 
]ui  en  faifoit  beaucoup  de  cas.  Ce  Roy  ,  comme  fuigulicr  amateur  des  perloiincs  do- 
Jrcs  6c  rares/ans  auoir  cfgard  à  fa  loy  le  voulut  auoir  &:  retenir  à  fon  feruicc.  Mais  pourec 
qu'il  n'eftima  pas  honnelîc  de  le  faire  coucher  aux  gages  de  (es  Eitatsdorncltiques ,  (ans 
quelque  trait  de  marque  Royalc,de  grâce  particulière  il  voulut  que  pour  le  mente  de  la  do-  ' 
.tnncA*  la  longue  de  certaine  cxpcricnec.dontil  citait  recommandé  l'Hcbricufut  à  l'aduc- 
nir  franc  &:  defehargé  de  toure  ludaïque  impofition:  comme  décore  du  plus  grand  &:  plus 
honnorable  aduùntagc  qu'on  pouuoir  faire  aux  ge  ns  de  celle  vieille  loy  ,6c  de  relie  qualité  j 
de  ce  temps  :  tant  les  fcicnccs  humaines  &:  libérales  ont  accoulhimc  d'apporter  de  clart4j 
aux  choies  obfcurcs  6c  d'excellence  à  leurs  cukeurs  6c  poflefleurs,  de  quelle  condition,  ra- 1 
ce,  nation  6c  religion  qu'ils  pui/fent  cltre,  quand  ils  ont  de  la  preud'hommie ,  6:  qu'ils  ren- 
ontrent  des  Princes  qui  cheriilcnt  la  vertu  ,  ainlî  que  faifoit  Rcuc:d'autant  que  l'eau  &:  le  | 
feu  ne  font  point  plus  incompatibles  que  les  hommes  ferfs  &:  tributaires  ,auec  les  perfon- 
nes  des  Roy  s  A  dans  les  maifons  Royalcsrvoirc  mcfmcsil  cil  impollible  que  ceux  qui  loue 
auprès  du  Soleil  ne  lovent  illuftrezdu  Soleil, pour obicurs  qu'ils  puiilent  eltic  :  ûc  de  la 
font  formez  les  Nobles  ,  qu'on  appelle  Gentils-hommes  ,  de  quels  percs  qu'ils  foyenx 

Ican  de  Pingon  Gentil-homme  d'Aix  (  famille  pour  le  iourd'huzen  Picdmont  )  Ioan- 
ncs  dont  font  yflus  les  Ioannis  licurs  deChafteauneuf  6ù  de  la  Bnllanc,  qui  portent  le 
Lyon  rampant  de  fable  armé  6c  lampaflc  d'argent  au  chef  d'Azur  cmbely  dctrois  elloi-' 
les  d'or  dans  l'Efcu  de  gueules  :  l'elrimc  qu'il  doit  cltre  d'or,  pour  n'encourir  faufleté. 

DeRolTeto  qui  tenoit  bande  d  or  &  d'Azur,chargc  d'vn  barbeau  jettant  vne  croix  l'vnl 
Se  l'autre  du  prcmicr:&  dcRoccaflio  ou  de  Rochaz,donc  lamaifon  d'Aiglun  clloycnt  Ar- 
ebiuaires  6c  Secrétaires  de  René. 

Ican  de  Varcnncs,  qui  le  feruoircn  qualité  de  maiftre  d'Hoftcl,  cftoit  Capitaine  Sc\ 
Callcllandc  Caftcllanc,  au  temps  mefmc  que  Anthoipe  Thomas  Sccrctaitc  du  mcfmcj 
Roy  auoit  le  gouucrncment , 6C  la  garde  de  la  forterefTc  de  Thollon.   C'eddeccii  An-j 
thoinc  qui  clloit  vn  perfonnngc  de  mérite  recommandablc ,  que  fonc] 
droiftemenc  defeendus  les  Thomas ,  ficurs  d'Ardcnc,  Saintrc  Marguc-  ! 
r  te, la  Vallctc,  Millaud  6c  ks  autres  Nobles  dejee  nom  ,  qui  ont  cf- 
carrelle  de  gueules  &  d'Azur  à  vne  croix  pommcttcc,&:  fichée  d'or,ict  ' 
tant  hors  de  fon  timbre  deux  bras  dont  les  mains  ioin&cs  enlcmblc  j 
loul tiennent  la  mefme  croix.  Vieille  cnfcignc  de  cclt  Autkoi- 
nc  ,  duquel  ils  ont  pris  origine  il  y  a  peu  moins  de  deux  cens 
ans. 

Suiuanc  l'arrcftqui  auoit  efté  donné  par  Louys  fécond,  fur  le  proccz&  le  différent  des 
Nobles  ,  confeigneurs  de  Barbenranc  ,  &:  des  manants  du  heu  ,  l'an  quatre  cens  6c 
fix  ,  auec  grande  cognoiiTance  de  caufe  6z  différence  des  biens  ruraux  &  féodaux, 
il  fut  dit  6c  arrcltc  l'an  quarante  6c  huid  que  pour  les  biens  de  roture  6c  non  no- 
bles :  les  Nobles  mefmcs  &:  les  Gentilshommes  contnbucroicnt  indiflermcmcnt  &  fans 
exception  à  la  taille  :  mats  que  touchant  les  féodaux  6c  non  roturiers  ils  en  feroienc 
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francs,  immuncs  Se  defehargez  tour  à  faitr.  Au  furplus  que  tout  ce  que  les  Nobles  pour- 
roicnracqucrir&cnclaucrd,cdans  leurs  fiefs  par  droit  de  commifc,ou  de  retenue,  fcioit , 
franc  de  taille, iouyroir  du  mcUnc  priuilege&  aduantagcd'immunijtc. 

Nicolas  V.  du  nom,  Gcneuois  de  nation  l'vn  des  plus  modeftes  Pontifes  que  le  fainct 
Siège  ait  eu  outre  la  doctrine  dont  il  cftoit  fort  lingulicrcmcnr  recommande  fur  ies  iours 
plus  gracieux  du  mois  de  May,  manda  le  Cardinal  de  Foix  fou  krgat  deuers  Allions  d'Aï  J 
ragon  parent  Se  amy  particulier  de  ce  Prélat,  de  la  part  de  flenc,  pour  le  renomicllcmcnc  Se  : 
la  reconfirmation  de  la  ce  liât  ion  d'armes,  que  Jes  rrefucs  auoieiu  uns  entre  ces  deux  Pnn-  \ 
ces.  Au  Légat  fut  refpondu  par  l'Aragonois,  qu'après  auoir  bien  parcouru  Si  coniideré  les 
conditions  y  preferittes,  en  la  qualité  qu'elles  le  trouuoicnt  couchées ,  il  ne  pouuoit  ny  les 
accepter,  ny  accorder  plus.  Etquoy  qu'il  eut  faicr  ainll  parauant,  puis  que  Je  terme  con- 
uenu  cftoit  defia  expire  :  il  eftoit  ncccilairc  Se  requis  de  rentrer  en  ieu,&  recommencer  leur 
premier  exercice  tant  pour  ne  deuenir  flaques  Se  mois,  que  pour  voir  à  guerre  ouucrtc  qui 
auroit  plus  belle  amie.  Ce  que  la  fortune  qu'il  auoit  en  pouppe,  Se  le  vent  qn'il  voyoit  re- 
bours Se  contraire  à  ion  royal  compétiteur,  l'vn  Se.  l'auttc  naturellement  nnouuants ,  defpi- 
teux  Se  légers,  luy  faifoit  dire  Se  rcfpondre  allez  plus  arrogamment  qu'il  ne  dcuoit. 

En  ces  mcfmes  temps  infinies  perfonnes  non  nobles ,  de  vile  &:  oblcurc  dclcendence  Se 
qualité  ferencontroient  à  gros  talts  auoir  à  prix  d'argent,  au  moyen  de  leurs  gras  ôdinex- 
puifablcs  moyens,  acquis  beaucoup  de  places,  fiefs  ,&  chafteaux  des  CTcntilshommcs ,  lcf- 
quels  pour  furuenirà  l'équipage  condecent  Se  fortablc  de  leur  condition,  s'citoicnttrouuez 
contraints  de  s'en  dcifaitir  par  tranfports  Se  ventes  allez  dcladuantagculcs  aux  plus  otiïâts 
Se  plus  aifez.  A  tels  cxcczRcné  qui  délira  de  coupper  chemin  Se  remédier  en  quelque  for- 
te, fur  le  hui£t  du  mois  d'Auril  de  l'an  quatre  ccus  quarante  neuf  par  l'aduis  de  l'on  Coulai 
citant  à  fa  ville  de  Thatafcoo  adrefla.  patentes  de  commiflïon  a  Maillrc  Ican  le  Cilleur  Sei- 
gneur de  Roche-pierre  Docteur  fort  célèbre,  Se  à  Pierre  Rodulph  dir  le  flaron  fon  Elcuycr, 
l'vn  Se  l'autre  les  Confcillçrs,  donc  les  paroles  portoienr,  que  conliderant  comme  par  con- 
certions &  aliénations  induément  faictes  iufques  alors  autant  en  les  Comtcz  de  Prouence 
&:  de  Forcalquicr.quc  cz  terres  adjacentes,  Ion  propre  héritage  eut  cité  tcllcmct  fouftrait  &: 
mutile,  qu'il  eftoit  venu  à  fa  notice,  que  pluficyrs  marchands,  Se  certaines  perfonnes  non 
gencreufes  auoient  acquis  par  diuers  titres  les  chafteaux,  villes  &:  iunfdidtions  de  fa  Com- 
te, dont  les  Nobles  tant  de  longue  robbe  que  militaires,  tenus  Se  obligez  à  fon  feruiceen 
temps  de  paix  Se  de  guerre ,  cltoicnt  dcrlVaudcz  Se  deucllus  :  conliderant  d'abondant ,  Se 
partant  par  fa  mémoire  les  facrccsconilitutions,&  les  ordonnances  iuuSolablcs,  fai&cs  par 
fcstres-illuftrcs  prcdcccflcurs,  Icfqucllcs  défendent  par  mots  cxprcz,&:  inhibent  au  mar- 
chand perfonne  plcbce,  Se  de  fang  nou  gencreux  d'acquérir  aucunes  places ,  villes,  cha- 
ftcaux,  ny  autres  fiefs  à  quelques  tutes  que  çc  foie  :  que  par  autre  conftitution  cil  porté, 
que  tous  acheteurs  Se  vendeurs  de  terres  Se  4rpjtts,qu'ils  ne  pcuucnt  pat  titre  de  vendition, 
ou  autre  fcmblablc,  transférer  4  autres  perfonnes,  fans  la  licence  du  fouucrain ,  font  tenus 
deprefter  le  droict.de  lod$  :  &  mpfmcrflçntcAjtKiins  morres,ne  craignants  de  faire  tels 
transports,  fans  fon  fçcu ,  Se  V.approbation  d*i*es  principaux  Oiîîcicrs  :  attendu  que  la  Pro- 
uence à  bon  droicr.  &dc  toute,  antiquité  auoitocquis  entre  toutes  celles  du  monde,  le  nom 
illuftrc,  Se  trcs-cxcellcnt  de  Prpuincc  des  Prpuinccs,  comme  ayanr  obtenu  ce  haut ,  &:  ce- 
tte fmgulicrc  prerogatiuc d'ivormeur  d'c(trc,ain^.tpuliours  appelice  depuis  lesRomains. 
Pourtant  de  iuftes,  belles  &  piu£intcsraifoosj?ené  voulut  Se  ordonna  cltre  procède  fou- 
uerainement  contre  telles  gqnS)4*nsformç-ny,i»gurc  de  procez ,  fans  auoir  cfgard  à  routes 
telles  donations ,  aliénations,  concellions^confirmations,  Se  r-rouilions  auparauanr  par  luy 
lafehees  à  fon  préjudice ,  par  mefgardcirvaducrtance,  fans  conial  Se  par  furprife, qu'il  de- 
claradcllors  nulles &  catfcs:  mandant  p.u  icsrvucr)t«si  (ci  D-ificiots,  Iulriciers  ^fuicds 
de  faire  main  forte  à  l'exécution ,  qu'il  cutçudonc^cftrcfaitre.  Car  ainli  voulut  ce  fage  Se 
bon  Roy  faire  différence  Se  diltinftion  des  pftr&iHK$  f prurjw-es ,  Se  des  Nobles ,  &  donner 
vn  refpc&honnorablc  àlavcrtu,qucr©utcsjç3:natipttsdu  moude  quelles  barbares  qu'elles 
foient  ont  en  honneur  Se  rcucrcncc.  En  quoy  il  fit  çertes  bien,  fiigcmcnt  Se  royalement, 
pour  ne  confi>ndrc  les  ordres  d'vn  citât  Se  Içs  maintenir  en  iwftc  balance ,  comme  pièce  qui 
le  fait  le  plus  rlorct  ,1e  rchaufl'e  mieux  à  fon  lullrei&  le  maintient  en  plus  de  difcipltnc ,  dé 
gloire,  Se  de  fermeté.  ^ 

Tout  a  propos  des  perfonnes  Nobles,  Guilhcm  de  Cabaflpjc  du  /féal  Seigneur' de  Bar- 
bentanc  elloit  pour  lors  Eichanfou  Se  Çpijppier  de  ifené ,  Gabriel  Valory  Seigneur  de 
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Marignane  l'on  Efcuycr,  Gentilhomme  y  flu  d'vne  tres-noblc  famille  de  Florence,  dont  les 
anceftres  ont  ciré  jadis  dix  fois  Gonfaloniers,  depuis  Taldo  di  Valorc  qui  le  tut  cz  mois 
d'Octobre,  Noucmbrc  te  Décembre  de  l'an  mil  trois  cens  quarante,  iufques  à  Barthélémy 
fils  de  Philippe*  qui  le  fut  cz  mois  de  May  te  de  I  uni  de  l'an  cinq  cens  vingt  &:  quatrc,qucl- 
ques  hui&ansau  parauanc  qu'Alexandre  de  Mcdicis  eut  obtenu  lafouueraine  Principauté 
de  fa  patrie,  &  de  Tufcanc  :  Michel  de  RolTct  ettoic  Seigneur  deGardaue,  quclcsFour- 
bins curent  depuis,  Gafpard  de  Larcar,  Gentilhomme  de  (Venues ,  cftoit  Seigneur  ou  con- 
feigneur  du  Luc,  Anthoinc  Pailladc  Gentilhomme  d'Arles,  famille  qui  a  pery  des  familiers, 
te  fauorîs  de  René,  Michel  Matheron  fon  Secrctairc&  Archiuaire,  te  Tannequin  du  Cha- 
ftcl  qui  fut  Prcuoft  de  Paris  fon  grand  Senefchal  de  Proucncc. 

Prefques  en  ces  mcfmcs  temps  aduint  que  Charles  VII.  print  la  ville  de  Bayonnc ,  mit 
tout  le  Languedoc  fous  fon  obey  (Tance  &  les  armes,  &  fi  cftablit  le  Parlement  deflour- 
deaux  iuftement  vn  demy-lîccic  auant  le  Sénat  de  Proucncc,  que  Louys  douzième  érigea 
dans  la  ville  d'Aix  au  premier  an  du  fezicme  lîcclc,  comme  nous  verrons  à  fon  temps,  mo- 
yennant la  faneur  de  Dieu. 

La  prife  de  Bayonnc  fut  fuiuic  de  la  furprife  de  Gap ,  que  Louys  Dauphin  empara  l'an 
enfuiuantfurRcnéaugranddcfplailirdcGauchicrdcCcrcfte,yflu  du  trcs-illulîrc  fang 
des  Comtes  de  Forcalquicr,  qui  pour  lors  en  cltoit  Euefquc.  Car  il  faut  fçauoir  que  celle 
ville  (econtenoit  de  ce  temps  fous  l'obcyflance  &:  l'hommage  de  nos  Comtes ,  comme 
pièce  qui  cftoit  des  appartenances  de  Proucncc  &  de  Forcalquicr.  Qui  fut  caufeque  Louys 
eneftant  aduerty  la  remit  depuis  à  René  ,  comme  à  fon  légitime  fouuerain  auec  tous  les 
lubican s ,  pour  n'entrer  legc/cmcnt  en  quelque iniufte  te  malheureufe  altercation. 

George  de  la  Iardinc  d'vnc  noblc,aucicnnc  te.  riche  maiibnd'Aft  en  Picdmont  fut  en 
ces  mcfmcs  faifons  proucu  de  l'orricc  de  Maiftrc  d'Hoftel,&  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  de  ce  bon  rtoy,  qui  luy  en  fitexpedier  les  patentes  fur  les  derniers  iours  de  Iuin. 

Ce  que  i'ay  voulu  remarquer  tant  parce  que  de  ce  George  font  defeen- 
dus  les  licurs de  la  Iardinc  du  Thor  qui  portent  vairé  d'dr&:  dcJablc, 
cfcartcllc  de  gueules  a  trois  coquilles  d'argent ,  que  pour  ce  que  celle 
villcrrc ,  iadis  pièce  de  Proucncc  fous  IcsComtcs  de  Tholofe,  mainte- 
nant fous  l'hommage  fouuerain  du  Pape,  &  la  Seigneurie  &  iuniditrion 
des  Barons  de  CadcroulTc,  a  eu  de  toiit  temps  plulicurs  familles  honno- 
rablcs,  te  maifonsde  Gentilshommes ,  entre  lciqucls  font  auiourd'huy 
les  Vcrdclins,qui  ont  le  Verdon  en  leurs armcs.Lcs  Galls  (leurs  de  fainâ 
Sauornin&  Vcnafquc  ,qui  portent  cinq  pommes  d'azur  eu  l'cfcu  d'or,  les  du  Pont,  &:  tels 
autres,  comme  les  Darians,  Icfmiels  ayants  efte  autrefois  au  rang  des  plus  nobles  &  plus 
anciens ,  font  ncantmoius  réduits  au  petit  pied,  te  en  fort  bn  lie  A:  obfcurc  fortune  te  con- 
dition, mclmerocntdi  la perfonne  dvn  laques  Dnri.m  limplc  hoflellicr  de  la  ville  d'Aix 
tant  les  honneurs  de  ce  monde  font  inconltants,  fantaftiques  te  peu  durables ,  ainçois  tant 
cft  peu  de  choie,  la  Noblclfc  qui  n'eft  lolidement  eftançonnee  par  les  poulrres  des  richcllcs, 
ou  lesappuis  de  U  vertu  ,  dont  toutcsfoisleS  vnes  font  en  la  main  de  forrilne,l'autrcdc  che- 
re.dtnicilc  te  bien  ardue  acquilition  :  te  ncantmoius  ce  pauurc  hoilcllicr  auec  toute  fa  baf-r 
("clic  temiCcrc,  refient  ic  ne  fçayquoy  de  Noble,  qui  monftrc  que  lel.tng  ne  s'eft  tant  peu 
auilir  &grolIîr  qu'il  ne  rrcinc  encor  quelque  goutte  de  fa  première  &:  plus  fubtile  fubftan- 
cc-  Ccqu'onvoid  arriuctcouftumiercmcncàccuxqucpkjl>o(l  les  difgraccs ,  te  les  reuers 
d'vnccnuicufc&  maligne  r'orume,  que  les  cxcezjcs  difl'olotions  &:  le  icu  ont  abbailîcz  te 
fondus,  Jcfqucls  n'ont  rien  de  gencreuXy^^ltffrcncnre  fon  Noble  :  dont  ic  pourrois  pro- 
duire le  pluslîngulier  te  prodigieux  exemple, qui  ait  cfté  depuis  la  deftruétion  dcTroyc& 
l'enfant  prodigue,  fi  ic  n'auois  plus  de  r^u^cA  à  ceuxtdont  il  c(t  defeendu ,  qu'au  perfonna- 
gcdontie^>arle.  AnfR  void  on  que  les  armes  des  Darians  ont  eu  quel- 
que marque  prclagicu(c  &  fatale  de  celte  defeadanec  en  leur  reprefen 
tatiop  :  câfellcs  le  voycntdegHCulcsà  vn  Lyon  d'or  rampant  contre  vn 
rourc  de  Sinoplc,  accompagné  d'vnc  rouë  d'or,  quifcmble  le  tourner 
au  tronc  de  l'arbre, &q^ie  le  Lyon  lavucillc  arrcfter,awec  les  deux  pat- 
tes. Maislaidons  là  ces  fantafies, Scelle  inconftaiirc  Roync  des  mon- 
daines profpcritcz ,  te  venons  à  la  Roync  Yfabcau ,  Princelfc  (î  pleine  de 
merirc  te  de  gencrofîté  qu  elle  tenoit  quelque  trait  héroïque  de  fes  tant 
illu(lrcs&  magnanimes  anceftres,  voire  auoitadioufté  aux  feeptres  &  couronnes  de  l'on 
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mary  les  eftats  de  Lorraine  &:  de  Bar.  Elle  auoit  cfté  combacuê  d'vne  forte  maladie  dans 
la  ville  d'Angers  durant  quelque  efpacc  de  temps  :  de  forte  que  Ja  violence  du  mal  ccd.nu 
àlaforcedesincuitablcs  deftinecs  que  la  puilTancc  main  duSouuerain  tourne  Se  arrefte 
comme  il  luy  plaid ,  l'atténua  tellement ,  &:  la  mina  de  il  près ,  que  finalement  clic  paya  le 
tribut  commun  de  nature  l'an  quatre  cens  cinquante  trois  au  grand  Se  indicible  regret  des 
Prouençaux,  qui  auoient  pendant  l'abfcncc  de  Acné,  tant  aux  guerres  qu'à  fa  prifon ,  expé- 
rimente la  douceur  Se  la  règle  de  fon  fage  gouucrncmcnt.  Si  bien  que  la  falchcrie  que  ce 
bon  Roy  en  porta  fut  telicmenc  inconfolablc,  qu'on  ne  le  vit  ny  rire,  ny  faire  vifage  de  ioyc 
depuis  cefte  funeftete  dernière  feparation.  Toutesfois  l'huile  qui  ramollit  toutes  chofes 
Se  les  confolide  peu  à  peu  :  ioincr  qu'il  cl  1  oit  Prince  fage,  bien  aduifé ,  n'ignorant  point  les 
diuers  Se  contraires  hurts  du  monde,  effaça  infcnfiblcmcnt  de  fa  mémoire  celle  violente 
douleur  .  en  forte  qu'il  printvne  belle  rcfolution&vn  ferme  &:  vray  propos  de  n'y  penfer 
iamais  plus,  cnfcueliflànt  fa  longue  trifteflc  parmy  les  belles  Se  magnifiques  pompes  funè- 
bres ,  qui  tefmoignercnt  à  chacun  &  leducil  qu'il  porroit  de  fa  perte,  &  l'cftimc  qu'il  auoit 
toufiours  fait  de  fon  mérite  Se  de  fon  fang.  Car  elle  cftoit  fillcvniquc  de  Charles  premier,  jroPro  Mu- 
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fils  de  Ican  Duc  de  Lorraine,  qui  de  perc  en  fils  defeendoit  du  Prince  Guillaume  frerc  du 
Roy  Godcffroy,  Se  de  ces  excellents  Se  glorieux  Hcrocs ,  qui  furent  Comtes  de  Boloignc, 
d'Ardcnne  Se  de  Mofclle  tous  y  H  us  de  Childcbrand,  &  du  premier  Pharamond. 

René  cependant  qui  ne  pouuoit  démentir  fa  nature  royale  ,  ny  mettre  derrier  le  dos, 
comme  chofe  indigne  de  Prince,  fa  bonne  couftume  de  donner  ,&  de  bien  faire  à  fes  lo- 
yaux feruiteurs , quelle aduanture  gauche  &  li mitre  qui  renuerfaft  fes  affaires,  confirma 
l'office  de  vifîteur  gênerai  des  gabelles,  auec  fes  gages,  emolu  ment  s, honneurs,  prééminen- 
ces 5c  libertez au  magnifique  Ican  Arelatan  fon  maiftre  d'Hoftcl  :  Se  fi  luy  en  rît  expédier  7imrgtnn*î 
patentes  du  troiiicmc  de  Mars,  en  prcfcncc  du  Seigneur  de  Balla-valle ,  Se  depluficurs  au-  ,à'l^^'J^ 
cres  Gentilshommes  de  fa  Cour.  D'vne  mcfme  main  aux  iours  du  dixième  mois,ainfi  qu'il  ui*n  mmjtrt 
fc  trouuoit  à  la  ville  de  Plaifancc  en  Lyguric  fitucc  auprès  da  ficuuc  Trcbius  non  loin  du  *HtM 
royal  Eridan,  il  confirma  les  priuileges  par  luy  peu  deuant  octroyez  à  la  ville  deBrignollc;  d« 
en  fon  partage  d'Italie.  Bailla  fcmblablcmcnt  Lambcfc,  Sufc,  la  Barbent,  hoquette ,  Ville-  vttn*bncm 
laurc,  Très  Emyncs,&  la  Tour  de  (7cnfon,dont  Guillaume  de  Ponteucz  auoit  cftcSei-  ^^ùpfZ 
gneur  à  Yolande  fa  fille,  &  à  Ferry  de  Vaudcmontou  de  Lorraine  fon  mary,  Seaux  Tiens  i'n/"*tfr- 
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(7ouuerncur  de  ce  bas  vniucrs  l'ayc  ordonnée  pour  la  neceflité  &:  le  fecours  des  mortels, 
eftanc  ex  prcfTcmcnt  commande  de  porter  honneur  au  Mcdeein,que  Dieu  feula  créé  à  ccft 
effect.  Cefl  art  des  Arabes,  Se  Caldeans  s'eflant  coulé  aux  antiques  Grecs,  Efculape ,  Ma- 
chaon, Podalirc,  lediuin  Hippocrate,  Galcu,  Se  aurres rares  Se  doctes  perfonnages  efl  pafle 
d'eux  aux  Latins, &:  finalement  par  toutes  les  contrées  du  monde  :  li  que  nos  Roys  mefmes 
ont  roufîours  honnoré  tels  Docteurs  Se  ProfefTcurs,  comme  nous  liions  de  Charles  le 
Chauue,  que  fon  Médecin  Scdcchias  fut  neanrmoins  foupfonné  d'auoir  empoif  bnné  à  la 
requifîtion  des  plus  grands  &  plus  efleuez  du  Royaume ,  qui  ne  luy  en  firent  fcmblant  au- 
cun de  perquiiîrion  ny  pourfuite.  Ainfi  auoit  René  de  ce  temps  à  fon  feruicc  quelques  Mé- 
decins Hebrieux  perfonnages  fort  expérimentez  en  leur  vacation:  en  faucur  dcfqucls  pour 
la  grande  fidélité  Se  le  foin  qu'ils  monlVroicnc  àfa  fanté ,  ayant  entendu  d'eux ,  que  fes  in 
jeers  de  Proucncc  faifoient  des  effranges  Se  iournalicres  oppreflîons  des  rigueurs  ,V  des  vio- 
lences extrêmes  aux  Iuifs,  pluftoft  par  vnc  haync  héréditaire  Se  fatale ,  que  par  diferetion, 
fàin  mouucmcnt  ny  raifon  :  il  fit  publier  vn  Edicr  général  porrant  vnc  telle  ordonnance, 
que  dorefenauant  les  Iuifs  de  Prouence  allants  Se  venants  par  les  villes,  1rs  bourgs,&:  le  ter- 
ritoire du  pays,  où  s'y  arrêtants,  Se  faifants  feiour,  porteroient  vn  cercle  decouletir  diffé- 
rente à  l'habillement,  dont  ils  (croient  couucrts,  y  cou  lu  Se  attaché  de  la  largeur  d'vne  par- 
paillollc  ou  d'vn  grand  blanc  fur  la  ceinture  à  main  gauche,  &cn  licuapparenr  dans  les 
villes  clofes:  à  fin  qu'ils  ne  fuflentpefle-meflez  &  confondus  auec  ceux  de  diueifcloy  :fi 
qu'il  y  eut  vne  voyablc  diftinction ,  &  vnc  marque  notable  entre  les  Chreftiens  tV  eux  : 
neanrmoins  qu'ils  pourroient  exercer  la  médecine,  trafiquer,  vendre ,  troquer ,  marchan- 
der &:  achepter  les  vns  les  autres  :  pourroient  cftrc  Pcagcrs,Clauaires,&  Procureurs  fifeaux 
des chafteaux,  des  Seigneurs  Se  Gentilshommes  du  pays,  faire  &  exercer  rout  autre  Art: 
vferoienede  leurs  libertez  Se  cérémonies  accoutumées,  pourroient  tenir  fynagoguas,  faire 
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leurs  lcpjulturcs  &  funérailles  fans  aucun  dcltourbicr  ny  cmpcfchemcnt  au  contraire"  à 
peine  de  punicion  corporelle  :  qu'ils  ne  feroienc  contraints  ny  forcez  d'aller  ouyt  les  prédi- 
cations, ny  entrer  dans  les  Eglifcs  des  Chrcflicns  :  que  les  Prédicateurs  ne  fcandalifcroiem 
le  peuple,  ny  le  pouilcroicnt  a  tumultes  &c  feditions  contre  leur  nation  :  ains  prcfdiaoicnt 
purement  fans  extrauagances,  pallions  8c  dcftourncmcntsrEuangilej&ccqui  concernoit 
les  palfagcs  efficaces  &:  propres  à  les conuertir  en  toute  douceur  &c  charitable  limpluitc, 
fans  les  defeourager  au  flaptcfmcpartumultuaircs&:  indécentes  inuediucs  fur  la  mcfmc 
peine:  finalement  que  fon  Edid  feroir  fi  exactement  obfcrué  &  gardé,  que  fi  quclqu'vn 
entreprenoie de l'enfraindrc, il deueferuir d'exemple  fie  de  terreurà  tout  le  refte.  Toutes 
ces  chofes  furent  ainlidifpofccs  l'an  quatre  cens  cinquante  quatre,  auquel  temps  aduint 
ccft  horrible  tremblement  de  terre,  qui  dura  trois  iours,  dont  furent  abyfmccs  pluiicurs 
villes  de  la  Poiii  le,  de  Naples  &ù  de  Calabre ,  où  moururent  plus  de  cent  mille  pedonnes. 
Ce  qui  fait  prefumer  que  la  perte  de  René  luy  vint  à  quelque  gain ,  &£  que  les  François  je 
les  Proucnçaux,  qui  citoient  en  ces  quartiers  ,  pour  la  querelle  de  leur  bon  .floy  euflent 
cité  perdus,  s'ils  n  euflent  efté  perdus  :  fuiuantlc  dire  de  ce  Capitaine  C7rec  ,  &:  le  vieil 
pioucibc,  t£>uà  que/qur  ebofe  malheur  eft  bon  :  iux  epoy  àl'aduanturclcs  Médecins  que  nom 
venons  de  franchement  laitier  nrcroient  vn  tres-bon  ligne  d'vnc  tres-mauuaife  caufe. 

L'an  enfuiuant  fur  les  plus  gracieux  iours  du  mois  de  May  ,  Acné  qui  pour  lors  ferrou- 
uoit  en  la  ville  de  Launay  lez  Saumur ,  donna  à  Charles  du  Maine  (on  coulin  licence  d'at- 
mer  deux  gallcrcs  au  port  de  Marfcillc  :  ce  qu'il  fît  en  prcfcncc  de  Fcrrv,  Monllcur  de  Lor- 
raine &  de  quelques  autres  Seigneurs,  iîarons,  &  Gentilshommes.  Et  comme  la  violence 
de  la  douleur ,  &:  la  perte  de  fa  femme  Yfabeau  euflent  défia  faid  place  à  l'oubly  fefirft 
(cm  conf bmmecs  petit  à  petit,  (entant  fes  forces  rauigorccs,  il  cfpoufa  ieanne  fille  du  Cc-nv 
tcdcLaualcftimcc  l'vne  des  plus  belles,  bonnes,  (âges  ,  &  vertueufes  Pnncclfes  d 
temps.  Si  furent  l'an  cinquante  (ix  faites  pluiicurs  bônes  &:  lages  remontrances  par  lesg 
des  trois  Elîats  au  Prince  lean  Duc  de  Calabrc,quc  les  affaires  du  Koy  (on  perc  detet 
pourlotsà  Aix.  Au  moyen  dequoyà  Imitante  requiiition  des  principaux^  plusncxicM 
<lc  l'aiTcmblcc,  il  manda  publier  pluiicurs  belles  .Se  probables  conlliturions ,  &  declarJM 
tionsfur  pluiicurs  Se  certains  doutes,conccrnants  la  reformation  de  la  iulticcdc  Proucnce,| 
l'.iidesd^rignollcquiiulqucsàcciourd'huyfontobfcruecs  &c  en  vf.n-c  inniolablc,  roef- 
ncment  (ur  lacompcndicufcfubltitution  cnucrsla  merc  de  laloy  Dos,  &  fur  la  prohi- 
bition de  la  carte  Trcbchaniquc.  Cependant  que  le  Prince  lean  fait  5c  ordonne  ces  belles 
hofes,  la  nouuelle  cfpoufcde  René  tait  la  royale  entrée  en  la  tres-noblc  &:  antique  ville 
d'Arles  auec  le  Roy  Ion  tnary  :  après  tous  ces  triomphes  \:  ces  magnificences  ccicuncDuc 
ire  ves  la  coite  de  (  iennes,  mande  par  Charles  VIII.  du  nom  Roy  de  I  ranecqui  l'cftablitl 
iouucrncur&  Lieutenant  gênerai  de  la  Cité.  Là  tres-magnifiquemenr  accueilli  il  prend! 
"ranchement  au  nom  de  Charles  la  Seigneurie  auec  le  Caltellct  &:  toutes  les  principales, 
.îir<  rcll'o,  cn.'  s'acquitant  tres-honnorablcmcnt de  (a charge  ,  entend  foigneuiement  àla 
^ardc&àladcfcnfetancdcla  ville,  que  des  forts  :  le  tout  auec  beaucoup  de  balancc,dcj 
4>rcuoyancc&  de  modcllic. 

L'amitié  que  ce  Roy  pottoit  à  fa  féconde  femme  cftoit  telle  qu'il  ne  fembloic  point  qoïl 
.ut  iamais  paflé  par  les  loix  d'Hymence  :  de  manière  que  pour  luy  donner  quelque  ligne  de 
ratification,  &:dccc  grand  amour  il  luy  donna  la  liaronic  des  B..ulx  l'an  quatre  cett 
i  iquantc  huidr. 

D'ailleurs  le  Duc  de  Calabre,  après  auoir  mis  vn  tres-bon  ordre  à  Ion  gouucrnemcî^ 
deGenncs,  &  làcftablyde  bons  &:  ridelles  Capitaines  iV  Licutcnans  fous  la  faneur  &:  l'ai- 
fcuranccdufecoursfidcllcdelean  Amhoinc  des  Baulxdcs  Vrlins  Prince  de  Thaiantc,  & 
\e  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  de  Naples  qui  luv  promirent  alîiftancc  ,  &:  fidcllecm! 
ploy  au  rccouuremcnt  du  Royaume,  que  le  ballaid  ternand,  hls&  liicceflcur  d'Alphon» 
(decedé  cefte  mcfmc  année)  occuppoit  iniuftement,  drefla  vnc  armée  de  vingt  gallercsA' 
de  trente  ou  auarante  natures  de  charge,  tellement  que  dans  peu  de  iours  il  aborda  biei 
près  de  Naples,  où  il  fit  tout  aufli  toft  entendre  la  venue  au  Prince  de  Tharantc.  Mais  Frr- 
nand  qui  jas'eftoie  empare  du  Royaume  fut  confirmé  en  fon  vîùrpation  par  le  Pape  Pic  II- 
dunom,natifdcSicnnc>fuccclVcurdeCalixtctroi(icmc  ,  poutautant  qu'il  a.uoit  clpoufe 
vnc  fienne  proche  parente.  Chofc  qui  fut  faite  en  haync  du  Roy  de  France,  auquel  il  cdcit 
trcs-mal  affedionne,  &:  par  mcfmc  fuite  à  la  maifon  d'Anjou, que  ce  Pontife  ccrchoic,ffc 
vouloic  entièrement  elloigner  de  l'elperance  de  celle  couronne.  En  ces  rnrfmcs  ren^p^  »i 
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uoienc  Honore  de  Lafcaris  Comrc  de  Tende,  vaffal  de  René,  Iean  de  Sabran  fils  de  Bande 
de  Blaccaz  Seigneur  de  Bcaudilnar,  dont  la|trcs-noblc  pofterite  dure  encor,  Honore  dz 
JJcrrcScigncur  d'Entraucncs,  Ambaffadcur  duRoy,  Colla  de  Caftillon  Maiftrc  Rational 
de  la  grand  Cour  Confciller -Seigneur  de  Bcy  nés  &  de  Cucuron,  lequel  auoit  cfpoufé  vnc 
Damoifcllc  nommée  Ieannctc  de  faillir  Denis,  dont  font  yffus  Se  dclccndus  les  Seigneurs 
de  Cucuron,  Pierre  .flodulph,  dit  le  Baron,  Capitaine  duChafteau  d'Ycrcs,  Se  Pierre  de 
Trognon  Procureur  gênerai  du  Roy,  rous  Gentilshommes  d'honneur  &  de  mérite. 

Ccftc  mefmc  année  Pierre  Euefquc  d'Albanie  Cardinal  de  Foix  Archcucfque  d' A  ries  Se 
Légat  d' Auignon,  côme  Prince  de  Mondragon,  fuiuant  la  couftume  de  fes  prcdcccfïeurs, 
donna  lettres  d'annobliffcmenr  pour  l'eftenduc  de  Ton  Diocefe  à  Guillaume  Ris  originaire 
de  Sallon,  &  aux  fîcns,  qui  depuis  fut  vn  grand  &:  trcs-opulcntpcrfonnagc.cut  de  belles  &: 
hautes  charges,  pofTcda  pluficurs  places  &:  chafteaux  que  la  maifon  de  Molcgcs  Se  d'En- 
rraigues ,  au  moyen  d'vnc  Tienne  fille  vnique,  mariée  à  Iean  de  Chafteauncuf  licur  de  Mo- 
lcgcs ,  ont  hérite.  Ce  Prélat  luy  donna  pout  enfeigne  de  Notflcflc  vn  oliuicr  de  finoplcau 
fruit  de  fable  dans  vn  champ  d'or:  Et  fi  furent  les  trois  priuileges  que  Raymond  Bcrcn- 
guicr  auoit  jadis  concédez  à  la  maifon  de  Cabrijs ,  reconfirmez  à  Balthazar  de  Graffe  par 
le  bon  Jîcnc,  qui  l'an  fuiuant  décora  du  titre  de  Noblcfle  laques  Fabred'Aulps  dont  les 
fleurs  de  Fabrcgucs  font  defeendus. 

LcsafFaircscitoicntcn  ces  mcfmcs  faifons  fort  enflammez  par  toutes  les  villes  de  Na- 
plcs,  6c  le  territoire  prcfqucs  ars  6c  deferte  par  les  contraires  factions  d'Aragon  &  d'Anjou, 
chacun  en  prétendant  le  droit>  du  feeptre.  Et  comme  l'argent  cft  le  plus  roide  nerf  de  la 
guerre,  fcceluy  qui  fait  mieux  iouër  les  pièces  d'vn  exercite,  la  neccfîlté  vouloit  qu'il  en 
fortit  de  quelque  part.  Ce  qui  violenta  le  Duc  de  Calabrede  demander  àla  ville  d'Arles 
la  dixième  partie  de  tous  les  fruicts ,  que  les  habitans  perecuoient  durant  vn  an  tant  feule- 
ment, pour  rentretenement  6c  le  fouftien  des  compagnies ,  6c  de  la  guerre.  Impolition,  la- 
quelle ayant  couru  toute  la  Proucncc,  quoy  qu'elle  fcmblaft  dure  6c  fafcheufc ,  fut  pour- 
tant libéralement  Se  franchemeut  rcccucSc  confirmée  de  tous  l'an  mil  quatre  cens  foixan- 
te.  Cependant  le  Duc  de  Calabrc  retournant  aux  quartiers  de  Naplcs,  apres  auoir  valcu- 
reufement  conquefte  pluficurs  terres  fur  Fcrnandjfc  rua  auecfon  armée  d'vn  G  grand  6c 
hardy  courage,  6c  de  telle  impctuolîté  fur  celles  defon  cnncmy.que  ce  baftard  occupatcur 
fur  contraint  d  auoir  recours  à  la  Icgcrctc  des  iambes  de  fes  cheuaux ,  6c  à  fc  fauuer  de  vi- 
fteffe  dans  Naples,  où  il  s'enferma  auec  quelques  vns  de  fes  gens:  les  autres  allèrent  gai- 
gner  Noccre  où  ils  furent  pris  en  fort  grand  nombre,  6c  leur  camp  mis  à  fac  6c  à  butin  :  la 
proyequifetrouua  belle  Se  de  grand  prix  tant  en  or  qu'en  argent  fut  incontinent  tranf- 
ponec  à  la  ville  de  Sarnc,  les  prifonniers  eftants  mandez  à  Marf  cille,  pour  y  cftre  retenus  & 
gardez  iufqucs  au  definement  de  la  guerre. 

Le  Pape  Pic  autant  mal  affectionne  au  Roy  de  France  qu'à  Renc ,  adticrty  de  la  defeon- 
fiture  de  Sarnc,  qu'il  porta  prcfqucs  auec  autant  d'impatience  que  de  marrifTon ,  cnùoya  à 
Fernand  l'an  quatre  cens  foixante  vn  vnc  compagnie  de  mille  cheuaux,  6c  cinq  cens  hom- 
mes de  pied  fous  la  conduite  d'Anthoine  Piccolhomini  fon  nepucu,  Se  d'vn  Capitaine 
qu'il  auoit  fouftrair  par  grandes  promettes.  Ce  qui  n'apporta  peu  de  perte  ny  dommage  pe- 
tit au  Duc  de  Calabrc,  pour  autant  que  Fernand  joignit  fon  armée  auec  ces  nouuejlcs  for- 
ces/ous  les  aides  dcfquelles  il  fc  mit  a  faire  le-degaft  des  bleds,  qui  neftoient  encor  qu'en 
tuyaux  verds. 

A  ccft  encombrier  s'en  joignit  vn  autre  non  moins  à  craindre  6c  redourer  :  car  quand  en 
l'an  quatre  cens  foixante  deux  le  Duc  de  Calabrc  6c  Pichinino  virent  qu'il  n'y  auoir  heu  ny 
moyen  de  retenir  le  Prince  de  Tharantc,  qui  de  tout  temps  ayant  tenu  le  party  d'Anjou 
s'eftoit  ictté  du  cofté  del'Aragonnois,  auec  lequel  il  auoit  fait  fa  paix,  ils  fe  mirent  fur  mer, 
&faifants  voile  finglcrcnt  en  l'AbrufTc  tant  pour  remertre  l'armcc  en  Eltat  V  que  pour  re- 
cueillir leurs  gens  cfpandus&difperfcz  en  diuers  lieux.  Ccpcndanr  quclqnck  Cardinaux 
6c  certains  autres  amis  bien  affectionnes  à  René,  qu'ils  auoient  à  Rome,  par  pltilîcurs  faces 
Se  vtiles  rcmonftxanccs  ftipplicrent  trcs-inftammcnr  le  Pape  de  vouloir  cnmpoicr  les  affai- 
res des  deux  Roys,&  n'expofer  en  proyc  vn  fi  beau  Se  puillant  Royaume ,  pièce  &:  fief  tant 
illuitre  de  l'Eglifc,  mais  tout  cela  fut  en  l'air  &:  en  vain  :  de  manière  que  voyanrs  qu'ils  ne 
pou  noient  diuertir  fa  Sainctcté  de  ccftc  tant  ardante  ,Sc  viuc  affection  qu'il  portoit  à  Fer- 
nand ils  tentèrent  vne  autre  vove,  6c  propoferent  à  tout  le  moins  de  faire  des  trefucs  entre 
iuy&  le  Duc  de  Calabrc,  durant  le  temps  dcfquelles  ilspcuffent  traitter  des  moyens  de 
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premier ,  comme  ecluy  qui  ne  pouuant  auoir  le  cœur  François  lentoit  roidcracnt  attacher  ! 
fon  inclination  du  collé  de  l'Aragonnois.  Parquqy  il  s'en  exenfa  &:  ne  s'en  voulut  onqoes 
mefler:  ains  tout  au  rebours  prononça  haut  Se  clair  en  plein  coufîlloirc  par  folenncllc  dc- 
clarauon.quc  puifquc  au  nom  de  Dieu  il  cl  toit  entre  aux  commencements  de  celle  guerre, 
ils'cmploycroitalapourruHirc&dclmcller.ccnccencroitqu'iln'cn  vit  le  bout  &£  Lifin. 
Ce  qui  tut  vncoccalîonauDucdcCalabrc indigné  de  ccAc  refponfe  fi  peu  gracieu  Ici»:  , 
conucnablc  au  perc  commun  des  Pnncos  Chrcltiens  de  la  recommencer  plus  force  8i  plus 

cruelle  que  jamais.  ^  umu^'Oi  >  I  ;  telfr^jlojÉ;  ^  f9Î0T9^^ 

EncemefrucrcrrtpsLouysdo  Rclla-vallee  Scncfcluldc  Prouence  donna  frnrence  fur. 
''ilcsccnfcscV:  les  feruiecs  des  bictu acquis  par  le  Chapitre  &  les  Chanoines  de  faincï  Sao- 
«  ucurd'Aix,  que  dans  l'an  ^  jour,  à  toiuei  du  lourde  l'acquilition,  ils  icroicnr  tenus  d'en! 
rt  [vi^dcflcurs mains-  Scnçcnu  qui  depuis  fut  confirmée  en  certains  chetv>par  Arretl  do 
[Parlement  iouucrain  du  pats.  (Quelques  mois  après  le  Prince  de  Tharaute frappé  deip*-| 
ï»?  ^"^l^dicdccûdaaucliaftcaudo.Hautemure,  doue  tut  grand  dommage  a  René.  Carilclî 
ic  b*.    tout  certain  que  l'cllc  fumant  il  dcuoic  fe  rendre  Se  rcfnetffèdu  party  du  Duc  de  Calab 
&  ne  plu  j  l'abandonner,  sellant  recognu  du  torr  qu'il  auoit  t'ait  a  la  mail  on  d'Ar 
me  avant  mis  deuant  fes  yeux  les  notables  &  fîgnalcz  fçruiccs ,  que  de  toute  an 
Princes  des  Baulx  les  picdecclleurs  ruoicnt  rendus  tant  au  fang  d'Anjou  ,  qu'aux  Corn  tes) 
Se  Marquis  de  Prouence  :  mais  ce  trcfpas  lempelcha  ,  citant  olté  d'entre  les  hommes,  lurla 
fin  dcJ'an  quatte  ccnsioixantc  trois.Iean  de  lainct  Rcray,Cls  d'autre  Ican  cltoit  fornmctHcr 

de  René.  •  •  '  •m  ;  !  -       a.»  nv'b   v   ; .  jI  i9ud:/.*-  ••      '-"p^WH^B   •  ,s|îG^_ 

Les  Comtes  de  S.uioye  qui  de  tout  temps  auoicnr  eu  l'ail  fur  la  Comte  deNiiTe,  1»-|Ç 
quelle  s'allant  etlendrc  iniques  auxliliercs  de  la  Seigneurie  de  Gcr.ncs ,  borne  &:  limite  ccftr 
cllar ,  auoicnt  tant  fait  par  Jeur  s  tournées  qu'ils  s't  floicnt  hiih  de  Nifl'e.  tu  ils  s'eftoiem  ni-j 
chez  Se  fortifiez.  Celle  cmpaianon  n'jpporta  pas  beauccup.de  coiuu  turent  a  René,  1cm 
droicluricr  5c  légitime  Seigneur,  lequel  Içcur  fort  Lien  que  les  terres  &  les  Seigneuries  dej  1 
Nille  Se  de  Villchanquc,lc  Piedmonr&:  les  places dcpcndentcscftoicnt  du  vray&c  ancien! 
patrimoine  des  Comtes  de  Prouence,  que  fcsanccfrrcs  Se  prcdecciîcurs  ions  le  nom  ' 
ne  de  Comtes  auoient  louy  des  rentes;  rcucnus.gabellcs  Si  autres  émoluments  qui  s'y  per- 
ecuoient,  que  /?ay  mond  Bcrenguicr  enauoir  louy  iniques  au  mur  de  là  mort ,  que  le  mef- 
mc auoient  fait  les  deux  Charles  premier  &:  fécond,  Robert  &  Icanne  tufqucs  au  temps  r) 
qu'elle  âc  don  de  tous  fes  bicnsà  Louy  s  d'Anjou  premier  du  nom  ,  qu'après  luy  I  ouys  IL 
l'on  perc  en  au9it  eu  la  mcfmc  6:  paUîblefolîcflion  en  vertu  du  don  adoptif  de  celle  /tovnei 
comme  Comtes  de  Prouence  :  en  fonunç  qu'indécemment  fous  le  trouble  des  guettes ,  le' 
bruit  des  atmes,  Se  les  tempcltcsquc  la  prétention  de  Naplcs  auoit  cfmcucs  entre  les  Pnn-: 
ces  Angcuins&  Aragonnois,  IcComicrdeSauoye  fans  titre  ny  couleur  s'eftoit  empare  de! 
NitTc&idctoutcfa  Comte,  que  tant  Louy  s,  que  les  prcdccchcui  s  fin  ;_nt  umiiours  fi  ar-j 
demment  reccrchc  d'auoir  Se  d'arracher,  pour  l'cnclaucràJcur  domination  &  Seigneurie; 
qui  l' auoiiîne.  Parquoy  René  fit  requérir  &fommcr  ce  Duc  qui  decetemps  ciloir  en  Ca- 
labre  deluy  rendte  &:  vouîoii  dclamparcr  le  chafteau du  Puget,Tliconicrs<V  les  sutrcsriiVlà 
les  de  là  vallée  de  Tcrrcncufuc,  qu  i)  tenoit  fie  occuppoit  iniuflcmenc  &:  fans  titre  de  l'an-  ' cf 
cien  Domaine  &:  de  l'vnion  de  la  Comté  de  Prouence  :  mais  ront  au  contraire  de  cclale, 
DuC  Louys  rcfpondit  aux  Ambailadcurs  mandez  par  Rcné,qu'il  ne  tenoit  indeucmeoi  nv  i 
de  la  façon  les  terres  qu'on  demandoit  de  luy  :&:li  ne  s'csbahilfoic  peu  d'vnc  tclleprocc-i 
durc.voircdclafommationqutlcRoy  luy  en  faifoic,  puis  qu'il  Içauoir  fort  bien  qu'il  f  h| 
auoit  plusd'ocLtitr  ans.qu'il  les'u)uvlloit  Se  les  tenoit  de  fes  prcdccellèurs  .1  mile  titre  par 
bôncs.fortcs  &C  vailables  tranfacliôs.Et  partant  qu'il  deuoit  fe  pom  noir  li  bon  luy  fembloie.!  j 
René  qui  ne  reccur  guercs  graciculcmcnt,ny  de  bon  cçeur cefte  relpoulc  autant  courte  que 
deldaigncuficf  U.  peu  ctuile,  tout  indigne  &  marry  prononça  ces  propres  paroles  :  Ii  ïvrttt  i 
bien  nu 'd en f adroit  venir  aux  m uns.  Ce  qu'il  fe  dehbei  a  d'exploiter  .1  boncfcicnt  :  mais  les  F 
affaires  en  difpofcrcnt  d'autre  forte,  parce  qu'cllant  prcllé  d'autre  part,  &:  ayant  la  mouche 
à  l'oreille  pour  vn  morceau  de  plus  haute  importance,  à  fçauoir  le  Royaume  de  Naples, 
qu'il  ne  pouuoit  patiemment  voir  entre  les  mains  d'vn  illégitime  occupareur,  il  fut  empef*! 
clic  Se  deftourne  de  ce  dcllcin,  dont  le  Duc  de  Sauoyc  n'eut  petit  plnilir.  D'ailleurs  le  Duc 
de  Calabrc  qui  elloit  en  ces  marches,  ayant  veu  fes  gens  mis  en  route      n  avant  peu  fou 
(tenir  la  tcmpcltc  des  forces  de  Fernand  ,  qui  delîa  s'cltoit  acquis  61  auoit  gaigne  tout  kl 
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Royaume,  voire  auoic  cire  cous  les  Seigneurs  Se  finirons  du  pay  s  à  fa  con 
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aa.1nngucrran£c.&.tt  ajj.jou,«x  oc  prciquestout  icpeupiCj  autant  pour  les  ro  y  aie*.: vertu* 
6c  lingubercs. qualité/.,. qui  ektotent  en  luy,  que  pour  la  différence  de  la  domination  vcooi- 1 
tmndcment.hranobiiicÀijbbcrcéq^'^s  rccpgnoil l'oient  bien  grande  rrn   I  IT[|MtMiOnj 
l'fifpagool  :  a  tant  que  fcsrnand  pat  le  malheur  ce  l.\  mauuaifc  fortune  de  cci  Prince  demeu- 1 1 
t*j»«ifibJc potlellcui  dclou  Royaume.        .isi"i  ivafti^s'uhycûi'»:        >  oqnito.3j.i-ii[ 
^*^D«Gc^'pcDÈe'iJ(cercç»uple  Puc.dc Calàbrc.ie  trouna auccVric bonne troupe  de  u<^- 
g*ro  de  chcual.6: de  pied, nourris  Se.  rompus  aux  guerres  d'Italie,  tuiec  laque sjÇajeot  ,1c  ^àmdica- 
Comte  de  Campoballb  Italiens ,  le  Seigneur  de  baudneourc  6c  plu&HH"*  autres  Bj»rp*»s  cc. 
(ïciitUslbommcs  iT.oycncauxau lecoursdu  Camtcdc  Chmolois  ilil*  do  Piuhppcsdc £ç>tjr- 
gajiîr^c.^jftâffsoMa.fa.  ptclcnccpeu  de  renfort  aux ;  araires  de  Lpuys  XI.  qui'jrvcnoicde 
cstcmpi^ucdtffc  #:b>iç|i  a.fprc  guprte  contre  ce  Comrc  :  cc^ui.adumt , &Vcxploitta 
Lui  quatre  cens  ù>i\ante  cinq.  Prcfquc  deux  ans  après  ou  peu  moins,  pendanc  (qu'il  va- 
quoic  aucc  vu  grand  loin  à  rcdi-clicr  ^  mettre  en  pieds  vue  at  ince ,  pour  aller  aux  marches 
de  Cachçloi:;:1  :  .  ii  rccouurcmcnç  de  ion  Royaume  maternel ,  trerucs  fuient  acwrdcesév 
rciolucsentrc  René  fou  pçrc,^Jq^Gcncuoisaur\V^i*^leJM-iy  >  cfqucllcs  U  communauté 
de  Barcellouc  eu  tipagneûJ  cous  les  habiunsfurcnc  compris  carie  par  m  or-  que  par  terre, 
pour  l'aiTcrnancc  des  bcux&:  des  hommes.  -     ..-  :-t\ys.  :    >.'!  -izmb)  triait  r&J 

I    Au  mois  fumant  le  magnifique  6c  généreux,  Honore  de  Bcrrç  Seigneur  d  Erjrrapqrrcs,^:  .-J 
des  bhaflcaux  de  Biuc,d  Auriac,6cdcfa»nec  Efticnnc  de  la  I  ouxou  de  la  i  ont  (a  îaiton  de  < 
I  la  nuierc  d'Argent  qui  prend  1..  la  four  ce  )  Chambellan ,  Conlcillcr.  Atnviiitrcd'Hoftcl  de  I  ^ 
I  René  ,  mit  en  c.iuie  les  habitons  de  tfarjolz,  pour  richer  bornes  Se  limites  encre  lis  terntoi-  .  i 
r«sdc  leur  ville»  6f  Je  Bruc  :  aquoy  fuc  CommiUalrc  députe  le  magnifique  Chcuaher  Ican  '      '  " 
Barthélémy  Iurifconlùlte,  mailtxc  Rational  de  la  grand  Gourde  Proucucc,  luge-Mage  m  ,, 
Ides  fécondes  appellations  :  les  leccrcs  de  fa  commiilion  que  i'ay  moy-mefmcs  leucs,  çom-  j*""**^  Ut 
meuçants  eu  celte  force  :  Ioannts  Lojft  Comrs  Troy*y  Retins  tn  OmUatibus  Pnuinci*  ,  ç?>F4lc<ir-  Uh'™ *  \ 
iqHtrijytcrrffqitt tl!:as .\didctnttbus gtacrdis  LoanmttntHS  mjamjica  & igrtgio miltti  Domino  fc*»- 
I  ni  Rtrthdmik  t*&*  VFfi»fo*<  Uc*ncuf« ,  Se  ce  qui  fuie ,  donncçià  Pcrcuis ,  Se  lignées  par  Jp  lHj^,  ' 
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lemenc  du  Comcc^par  rHucfqucdcThollpu  Pretidcnc  de  la  Cour  fuprcme.Con-  u' 
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l^litfr,  &:  Chancelier  de  Proucucc, ez  prcfcnccsdes  Seigueursdc  Pierre-rue  ,  de  Tiats  ,4c  U>>  'J/'" 
Jean  de  la  Roque  Çheualicrs,  Honore  de  Candio  Seigneur  de-Bellegarde ,  citant  pour  lors 
"  niblon  par  le  moyen  de  Burguctcc  de  Auna  ou  Dorie  fa  fcmmeÇ,«^|il- 

femme de Gcnncs.  Ccque  ie  n'ay  voulu  oublier  pour  l'honneur  des  ,  ,  „. 
Barchelcmis  lïcursde  fain^c  Croix,d*AiX<Sc  dcThollon  qui  delccndpc 
de  ce  Ican  porrans  en  l'cfculTon  de  leurs  armoiries  d'azur  à  vnmonc.dfor  £ 
accompagné  de  crois  cltoillcs  de  mclines  réelles  de  la  ^oquccjai  çfhçtjf, 
.u,<]  i  vue  ion  ancienne  maifon  de  Gentilshommes ,  donc  le  nom  ce  la 
race  font  perdus,  le  voyancsd'or  a  vji  gazon  produilanc  crois  efpitfs  de 

,blc4,^r4g>^ylc.  ;r.  v  .(  '  •  j. . r*'.:-.:M  tîî  i-wnt*tiljit>f»ii 
Ppur  nous  rcioindre  à  René  que  nous  n'auions  pourranc  Uiflié 
guercs  loin  ,  il  faut  fetcfcuueinr  de  ce  que  nous  auonscy  deuanc  cf- 
,firit,  qu'Yolande  d'Aragou  femme  de  Louys  fécond  merc  de,  René 
cfloit  fille  du  Roy  Ican,  par  Je  deceds  duquel  Fcrraud.  Roy, de  Ca- 
Aillc  fils  de  fa  fœur ,  s'eiloit  nillallé  Roy  d'Aragon  coutre  la  voloii-  ! 
ce  &:  le  confenccmenc  gênerai  des  Aragonnois  Se  des  Cathçlans,; 
lcfqucU  auant  que  ce  faire, ci  le  reccuoir  auoient  luuueiuefuis  man- 
de par  Ambafladeurs  à  Louys  de  venir  prendre  polîcllion  de  cc-J 
Royaumc  qui-dc  4coicî  apparcenoie  a  fa  femme.  -  J 

A  quoy  pourtant  il  jVauuic  peu  fatisfairc  pou?  les  grands  afC^ircs  &;  la  guerrière ocr; 
cupation  qui  le  detenoie  comme  cloiié  au  fecours  du  A'oy  de  France  fon  oncle  cpnnç  les 
Anglois  :  peuple  qui  de  ce  temps  le  prclîoit  Se  fafchoit  de  pces.  Aujnoyen  de  fesoblbclç* 
ôc  dellourbiers  par  la  faucur  du  Pape  Martin  V.dccc  nom  les  Aragpnnois,ie  les  C  uhelaus 
furent  côtramts  bon  gré  mal  gré  qu'ils  en  cullcnt  de  rc  ccuoir  Fcrraud  en  Ko\  ce  Stiancur^ 
lequel  cmpuignant  l'pccalion  au  poil/c  fît  couronner  Se  hômager  des  Princes  &:  fiarocs  du 
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aurccouurcmcnrduiccprrcdeNaplcs,cftantdcrctourenFrancc  fuc  mande  querirauce 
inftantes  fupphcacions  6c  prières  par  les  Ambaifadeurs  Aragonnois  de  vouloir  ciucndreau 
rccouuremcut  du  Royaume,  qu'il  ne  pquuoic  ignorer  de  droidt  légitime  6c  fucceiuYappar 
tenir  a  René  fon  pere,  ainfi  que  rrcs-bicn  ils  cognoiffoicnt.  Mais  auanr  que  le  vouloir  îettcr  | 
en  cefte  entreprife,  &  fe  plonger  en  ce  voyage ,  il  crouua  moyen  de  faire  les  fiançailles  du 
Prince  Nicolas  fon  fils,  aucc  Anne  fille  de  Louys  XI.  en  l'année  quatre  cens  foixante ,  I  in 
fumant  (comme  nous  auons  fidèlement  reprefenté  cy  defl'us)  drellanc  vnc  puiflante  &  font 
armec,  compofee  tant  de  Gentilshommes  François  &:  Proucnçaux,  que  de  plusieurs  autres 
nations.  En  faucurde  laquelle  il  entra  dans  les  marches  de  CathcIoignc,fut  reccu  magnifi- 
quement, 6c  auec  indicible  ioyc  en  la  ville  de  Barcellone,  6c  fi  gaigna  pluficurs  villcs.places 
Se  f orterefles,  qu'il  remit  à  l'obcy (Tance  du  Roy  fon  pere. 

Apres  ces  exploirs  hcurcufcmcnt  acheuez ,  fuiuant  la  délibération  fai&c  par  Pierre  111. 
du  nom  Roy  d'Aragon,  pere  de  fon  bifayeul ,  René  érigea  Gerondc  en  Principauté,  auec  la 
Comté  de  Scruicrcs,donr il  fit  Prince  6c  Seigneur  le  Ducde  Calabrc  fon  fils,luy  ca  faifant 
expédier  lettres  que  i'ay  moy-mefmc  leucs,  par  lefquelles  appert  que  ce  bon  Roy  tranfpor-| 
té  d'affc&ion  paternelle  dit  parlant  de  fon  fils  :  que  pour  amplifier  fa  couronne  &:  fon  nom 
depuis  fi  première  ieuneiTc  6c  fes  premiers  cfl'ais  d'armes,il  s'eftoir  courageufemenr  prefen- 
té  à  rrauaux&  dangers  innumcrablcs  :  qu'il  auoitefté  par  deux  fois  en  Italie  auec  gros  & 
puifTantcxercitc,  où  tonfiours il  s'eftoit  monftré  preux  6c  valeureux  combattant.  Nous 
lai  (Tons  (dit  ce  bon  pere  en  ces  termes)  qu'à  Gcnnes  ces  années  paflees  vous  auez  monilrc 
tant  d'adesde  proiïcflc,  6c  auez  tant  hcurcufcmentcombattu,  deliurant  la  ville  aificgce  de 
ce  Roy  fi  puiflant  par  mer  6c  par  terre.  Et  que  Pierre  de  Campofrcgofc  pour  lors  Duc  de  la  C 
Cité  tyant  pris  &  tourné  fes  armes  contre  nous  par  vnc  grande  perfidie  6c  dclloyautc  a  elle 
elle n du  mort  6c  roide  fur  le  paué  de  voftrc  main  ,  après  plulieurs  honnorables  playcstc- 
ccucs  fur  voftrc  corps  :&  qu'à  prefenr  vous  elles  en  Cathcloigne  aucc  leharnois  au  dos 
pour  le  rccouuremcut  du  droiâ  6c  de  la  couronne  maternelle,  qui  nous  cft  deuc  du  Royau- 
me Sù  delà  iurifdiction  d'Aragon-  Mais  de  quelle  grandeur  &  magnanimité  de  couragc,dc 
quelle  force,  de  quelle  vigilance,  diligence,  prcuoyance&  fagefle  faites  vous  maintenant 
le  guerre  conte  Ican  noftre  capital  ennemy  ?  Tcfmoin  en  cfl  bien  Gerondc,  &:  route  la  Pro- 
uince  Emporiraine  :  refmoins  en  fonr  bien  les  repouflements  des  ennemis,  les  fortercifes  Se 
chafteaux  pris ,  les  places  munies,  qu'en  partant  par  la  force  &  la  vertu  de  vosarincs  fcfont 
rendues,  &rcmifcsi  voftre  main  :  nous  taifons  voftrc  prudence,  voftre  Iuftice,  voftrc  dou- 
reur,  voftrc  bénignité,  6c  la  modeftic,  dont  vous  vfez  au  gouuerncmcnt  des  peuples  6c  des 
Citez,  auec  plulieurs  .mtres  royales  &  trcs-cxccllcntcs  vertus,  dont  Dieu  a  illullré  voftre 
dprir.  Si  qu'il  nous  fera  mieux  leanr  de  ne  parler  plus  rant  de  vos  hautes  6c  tant  héroïques 
qualitez,dc  peur  que  nous  ne  femblions  parler  de  nous  mcfmcs,cn  parlant  de  vous  qui  cfl  es 
iRiftre  fils  bien  aimé  fcnoftre  propre  chair  &  nourriture,  Jinli  efcriuoit  Se  parloir  ce  bon 
Roy  du  Duc  de  Calabrc  fon  fils  qu'il  aimoir  de  vrave  amitié  de  pere,  c 'cft  à  dire,  paffiont- 
ment  &  quelque  peu  hors  de  mefure,  fc  laifîant  emporter  à  la  paternelle  affection ,  qui  de 
bien  loin  auance  routes  les  autres ,  6c  aux  louanges  de  ccft  enfant  &:  de  ce  Duc ,  defqucll.  s 
il  eftoie fans  menrir  meritoircment  6c  royalement  digne,  quoy  que  celle  louange  eut  eu 
beaucoup  meilleure  grâce  Se  plus  d'emphafe  6c  de  crédit  en  la  bouche  d'vn  autrequedu  ^ 
pere.  Ce  que  fera  encor  voir  beaucoup  mieux  au  vifvne  lerrre  que  de  ce  remps  il  luy  cnuo- 
ya,  qu'il  me  vient  à  plaifird'cnchaflcricy  ,  tant  pour  lanaïucté  duftylede  ccficclc,quc 
pour  toufiours  defterrer  quelque  vieille  &  noble  famille  de  la  cendre  des  fcptilchrcs.  Car 
.îyant  pourueu  Barthélémy  Gary  Gentilhomme  de  fa  Cour  deîa  Vicomte  de  Bas,  il  Jccora 
le  frontifpicc  &  le  couronnement  de  fa  lettre  des  titres  de  la  Duché  de  Calabrc  6c  de  la 
nouucllc  Principauté  de  Gerondc  6c  de  Scruicrcs,&  en  fon  bon  6c  franc  Cathclan  Proucn- 
çal  luy  cfcriuit  ces  paroles. 

illujbriftmo  e carifsimo  Duch  prtmogentt  Gouemador é Loetenent  gênerai  noftre.  Nos  com  fabenen 
los  die  s  paffats  auenseonftderatie,  als  bonsferuetslmertts  del  noble  éamat  eonfeiller  nojbre  Moffen  Ber- 
thomtu  Gary.ty  don  ah  perpetutlm(nt  en feu  Honorât  fegon  eofium  de  Citbelunu ,  per  à  ei  é  h  fis  fis 
emperomafcles  delegitim  matrimoni  procreados  lol'ifcomtat  de  Bas,  que  ez  prepehs  montJnyAi  de 
Ampnrdâ  ê  cerfs  ujlels  e  /titres  cofestjue  tenta  en  las  parts  de  Ozona  Jean  de  Cabrer*,  i  n»s  tntbe- 
dient  i  rebelle  ,  fegon  atjufos  é  altres  eofes  ,  largament  poreu  ieure  en  vnas  kttr.is  pjtens  à 
vous  é  }  altres  dreffades  lou  dta  prefent  dades.  E  pertpui  ez,  nejha  ferma  volontat  é  intenta 
que  bd.  Moff.  Bàrthomeu  deaya  é  confequefea  lapojfepo  ùbera  deldit  Vifcomtat ,  Cajfelz. ,  i  altres  eofes 
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prr  nos  À  el  do/udas ,  jxt  prejleom  vinguem  i  nofhaol/edieitfj,  vos  encarregan  que  axi  ht  façon  exe- 
cutarpereffeclt,  t  perres  non  uya  fulU  com  mxi  procejfi  de  nojha  pe»fit  ,  é  fia  illufirifshno  i  carif- 
fimo  Primngtasti  Lochneitt  général  wjlre  la  fanta  Tnnitat  voftra  curait  fa  garda.  Dadas  en  lo  nofire 
cajlelde  Bau*eàxx\x.  delmts d Abrildctam  MccccLXviij. 

Celle  lettre  de  ce  bon  perc  à  Ton  cher  fik  qui  ne  tcfmoignc  moins  l'amitié  grande  U* /«y**  Pr» 
qu'il  luv  porroit,  que  l'antiquité  Se  l'excellence  de  noftrc  vulgaire  :  voire  la  conformité  ,**ni^t  fM 
qu'ilaaucc  le  langage  qu'on  vfoit  du  temps  de  Charles  le  Chauue,  pour  preuuc  que  les  f*n 
Proucnçaiix  ont  cft«  les  premiers  qui  ont  donné  langue  au  refte  des  Gaules ,  comme  plus 
voilins  des  Romains ,  &:  les  premiers  cnclaucz  à  leur  Empire ,  Tonne  en  François  ces  mef- 
mes  paroles.  « 

Trcs-Muftrc  Se  rres-cher  Duc  noftrc  §ifné,  Gouucrneur&  Lieutenant  ccncral.  Nous 1  Trad-aim  d 
ainli  que  les  iours  qui  fc  fonc  partez  nous  ont  fait  cognoiftre,  ayant conlîdcré  les  bons  ferui- 
ces  Se  les  mérites  de  noftrc  amé  Se  Conicillcr  Noble  Mcllirc  Barthélémy  Gary,  luy  don- 
nons perpétuellement  en  fief  honnorablc,  félon  la  couftume  de  Catheloignc  pour  luy  Se 
pour  les  enfans  malles  toutcsfois&:  de  légitime  mariage  procréez  la  Vicomte  de  Bas,  qui 
cft  auprès  des  montagnes  de  l'Ampourdc,  auec  certains  chafteaux  &:  autres  chofes  que 
leandc  Cabricrcà  nous  rebelle  Se  dciobcyilant  tenoitaux  parties  d'Ozone,  félon  ces 
chofes  &  autres  que  vous  pourrez  amplement  voir  aux  lettres  patentes  addreflantes  à 
vous,  &cncor  a  autres  ce  mcfmc  iour.  Et  pourautanc  que  telle  eft  ma  fermé  volonté  Se 
mon  intention  qu'iceluy  Mclfirc  Barthélémy  dés  maintenanr  aye  &:  prenne  la  libre  pod'ef- 
fion  de  cefte  Vicomte,  chafteaux  Se  autres  chofes  à  luy  par  nous  données  Se  concédées  auf- 
ii  toft  qu'elles  font  venues  fous  noftrc  obey  (Tance,  Nous  vous  enchargeons  que  ainii  vous 
le  faciez exécuter  en  erreft  fans  aucune  faute,  comme  chofe  qui  procède  de  noftrc  mouuc- 
menc  Se  penfee  :  &  à  tant  foit  trcs-illuftre  Se  tres-cher  aifné  Se  Lieutenant  gênerai  la  fainétc 
Ttirfîcc  voftrccuricufc  garde.  Données  eu  noftrc  chafteau  de  Bauge,  Sec. 

Voftre  pereRené. 

Ce  Ducauoit  cfpoufé  Mariedc  Bourbon ,  donc  il  eue  deux  rîls ,  Iean  qui  fut  pareille- 
ment comme fon  pere  nommé  Duc  de  Calabrc,  Se  Nicolas  qui  luy  fucceda.  Mais  quel-  jww«:w 
ques  années  après  Marie  dcccda,&  luy  furpris  d'vnc  ficurc  continue  la  luiuit  bien  tort  a-  *CMU*n- 
près,  comme  nous  dirons  mieux  à  propos.  .,  „ 

t-  r  iti  i    Tnii  <  «  n  t    iLarmtt  t  A- 

Ln  ces  meimes  temps  les  gallcrcs  de  Iean  Roy  d'Aragon  vindrenr  en  grand  Hotte  par  la  rwm,,  jrin 
riuiereduRhofncen  la  ville  d'Arles,  où  elles  firent  des  maux  infinis,  &  ii  apportèrent  beau-  ,f*rk 
coup  d'encombricts  dommageables  tant  à  la  Cité  que  par  toute  l'cftcnduc  du  territoire  Se 
desenuirons.  Pendanc ce rauagc  quelques  bons  Religieux  reformez  de  l'Obferuance  s'y 
rendirent,  Se  leur  donnèrent  les  Coniuls  Se  Gouucrncurs  vn  lieu  propre  Se  conucnable 
pour  cileucr  Se  baftir  vn  Conucnt,  Se  vn  temple  fous  le  nom  de  faind  François  leur  premier 
Capitaine  gênerai  Se  fondateur. 

La  verrue  de  ces  bons  percs  donna  certes  vnc  grande  confolation  aux  habicans,qui  après 
ces  rempeftes  virent  vnc  ii  belle  Se  douce  ferenité ,  combien  que  ces  nuages  de  marriçon 
furent  entièrement  cfuanoùis  Se  diflîppcz  par  l'arriuccdu  Duc  de  Calabrc, qui  fit  en  ces 
mcfmcsiours  à  l'indicible  contentement  de  laNobIciîc&  du  peuple  fa  royale  &  triom- 
phante entrec  dans  Arles. 

Apres  ces  rauages,  ces  fainctsabbords  ,Se  ces  triomphes ,  Henry  Roy  deCaftille,&  le 
Roy  Rcné.par  l'cntrcmifc  de  pluficurs  Princes  Se  grands  Seigneurs  firent  vnc  confederatio, 
&  fc  iurcrenc  vnc  fraternelle  amitié  au  mois  de  Iuin  de  l'an  îuiuanr.  A  u  moyen  de  cefte  al- 
liance Henry  au  nom  de  Ion  fils  aifné,  &  de  tout  fon  Royaume  promic,  certifia  Se  déclara 
folcnncllcmt  tqu  il  cftoit  Se  feroie  bon,vray  Se  fidcllc  confédéré  de  René  A'oy  de  Icrufalcm, 
&:  de  Sicile  ion  cher  rrerc,  du  Duc  de  Calabrc  ion  fils  vnique ,  Se  defes  valfaux ,  terres,  Sci- 

!  gneurics  Se  domaines  de  la  mcfme  aftection  que  s'il  eftoic  ion  rrerc  defang.  Que  ne  luy, 

J  ne  fon  fils,  ny  fes  valfaux  &:  fujc&s  ne  donneroienc  aucun  blafme,dcftourbier  oudccrimcc 
ny  à  René,  ny  à  fon  fils,  ny  àfcsvaiTaux  &:fujccts ,  ny  à  fes  pays ,  ny  à  pcrlonne  viuantc  de 

;  quelle  condition  qu'elle  fut,  mouuante  de  fes  couronnes  :  &làoù  aucun  voudroit  entre- 
prendre de  le  molcftcr  par  guerres,  ou  autremcnt,il  luy  prefteroie  aide,  faucur  Se  fraternelle 

iaiîïlhnce  tant  par  mer  que  par  terre  de  tous  fes  moyens,  gens  Se  pouuoir  :  confédération 
que  ces  deux  Roys  voulurent  durer  lefpacc  des  deux  ans  prochains  Se  à  venir  fans  roture 
ny  altération  de  parc&  d'autre,  autant  loyalement  que  royalement. 

Pendant  que  Hcnrv  de  Caftillc  s'allie  ainii  auec  Rcnc,Louys  XL  Roy  de  France  d'autre 


Dtctds  lit SU- 
rii  dt  BfMtion 


Ctuutni  lin 

Obftrtmntitu 
tmjtruit  en 
ArUt. 


Zutntim  Tinc 
tlt  QaUbrttn 

Afin. 


Van  mcccc 
lxix  /*  xiz. 
dt  loin. 
Ce*ftirrmtien\ 
C  T*ix  tntrt 
Rtui  ç  Hmty 
dt  Cap. dt  | 

ftttrdtnxMH,  t 


KtntfjuLuni\ 
XL  ttv(tr'dt\ 
tm  tAur.t  tt, 

(Ht  Mu  \ 


parc 


uciux. . 


La  lixicmc  partie  dçl'Hiftoirc  .l*SD 
Roys  dcNaplcs,Fcrnand  ballard  d'Alphons. 


■i  (iuli  Rtyt 
ftimt*  vfn 
tire  tmau 
•  fine  wft*t 
h *bu s  Ro- 
ux t»  Uttri 


i  terfs  pMr- 

Ifl  dtittjb* 

mi.  f!  '<C  '.lu 


B 


parc  permet  à  luy  &àfcs  fuccclfcurs  malles  fculcmct  d'vfcr  de  cire  iaune,  ez  fecis  de  Chan- 
cellcric.ainiiquc  depuis  il  fie  cane  dedarrs  que  dehors  fon  Royaumc.Dc  manière  que  Louys 
cômanda  à  fesOtficicrs  de  le  laitier  iouyr  de  celle  permillion  pacifiquement  &  lans  irou bk . 
Er  parce  que  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  n'y  voulut  de  premier  abbord  cnccndrc,cllc  en 
eut  vnefeconde  iuffion  &  cômandement  abfolu  :  car  le  Parlement  fouitenoir  n'eftre  à  pro- 
pos ny  rcccuablc,  n'appartenât  qu'aux  feuls  Roys  de  Frâce  de  fccller  en  telle  cire  :  les  Prin- 
ces Tes  valfaux  6e.  fujetits  eltants  coul  tumiers  d'vicr  de  cires  de  couleurs,  li  qu'on  ne  fçauroit 
monltrer,quc  nul  autre  Mouarquc  Cht  citien  aye  iamais  vfé  de  iaune  tors  le  Roy  de  France 
&  René  ;  les  rouges  ou  vertes  cires  citants  viagères,  &c  particulières  au  rcltc  des  Princes  &c 
fouucrains  Potentats  :  où  n'elc  de  petite  remarque  6c  conlideration  qu'ils  font  tous  commu- 
nément représentez  en  leurs  icels  en  chcualicrs  armez  &conqucrans  :  la  où  les  feuls  Mo- 
narques François  font  vertus,  d'habits  royaux  par  vn  priuilegc  rrcs-fpccial  Se  du  tout  illultrc 
alfis  en  leurs  throfncs. 

On  dira  que  ic  rechante  trop  fouuenr  vnc  mcfme  notre,  mais  il  n'y  a  rcmrde  r  pofe  le  cas 
(fa^c  Lccttcur)  que  ce  foit  vne  maladie,  parce  que  l'entre  touiîours  en  opinion  que  quelque 
forcilleuxx:cnfcur,qui à laduanture Te  trouueroir bien cmpeltrc en  telles  Se  li  variables bc- 
foignes,,  çftimeraecs  mcnuaillcs  circonltances  vaincs,  verrues     fuperfluitez  mal  feantes 
au  corps  d'vne  belle 6c  pleine  hiltoirc,  quine  doit  refleutir  que  fa  granité ,  fans  auoir  rien 
de  bas  uy  dcnionthucufcmcnt  fymmecnfc  :  àquoy  ic  rcfpondray  pertinemment, qu'outre 
que  ccft  ouuragc  elr  compofé  de  diuerfes  mafures  &:  ruyncs ,  qu'il  clt  Hilloirc  &:  Chroni- 
que tout  cnfcrablc  :  les  règles  pourtant  Se  les  loix  de  la  peinture  &:  de  l'oprique  ordonnent 
qu'on  meile  couliours  quelque  vague  payfage,  bcltion,oyfcau,arbic,fontainc  ou  ruync  au 
tableau  d'vnc  illultrc,hcroïque,veritablc  ou  fabulcufcrcprclcutaciô^pour  le  plaitir  que  l'œil 
reçoit  à  la  variété  des  couleurs  Se  des  traits  de  l'excellent  6c  rule  ouuner:  n 'citât  choie  malr* 
côucnablc  ny  defagrcablc  à  la  veue  que  dans  vn  iardin  royal  parmy  des  rôles  6c  des  œillets! 
on  voyedes  panfees,  desfoulcis,dcs  ettoillces&  rayonnantes  marguerites  6c  des  violctresl 
fleurs  de  Mars  defploycr  6c  parangonner  leurs  robes  iauncs  t  brunes  6ù  blanches ,  aucc  le 
pourpre  Se  le  crdinotlî  de  ces  Heurs  tomes  illulircs  6c  roy.iles  :  6c  qu'en  vne  profonde  mufi- 
quequclqucs  tirades  &:  fleurecis  de golicr  6c  demain  foicnt  bien  gracicufcmcnt  rolîignol-i 
Let  tbej'i'  '  lcz,&  dcchiquctés.Car  en  la  mcfine  façon  font  icy  enchallces  vne  infinité  de  petites  choies 
inJm  &  i  cômunes  Se  légères  qui  donnent  concrepoids  aux  excellentes  6c  graucs,tout  ainii  que  les: 
moindres  eltoiles  font  paroillrc  les  moyennes,  les  moyennes  les  grandes,  &:  les  grandes  le 
Soleil  en  diuerfe  mefurc  de  rayons&  de  beauté.  Aiuli  font  cnt.ilfcz  vne  infinité  de  Gcnrils- 
hômes  6c  de  perfonnages  illuirresen  armes  6c  en  lettres,  lelon  Iacourfc  dcsaagcs,&:  l'occa-' 
lion  qui  les  nous  offre  quelquefois  aucc  des  courts  &:  tranche/  clogcs.quclqucsfois  lîmple- 
meut  en  leurs  conditions  &:  qualicez  :  non  feolcméc  pour  feruir  de  frangesic  defehiquetu- 
rcs,  belles&  riches  broderies  à  la  robe  de  celte  hiltorialc  Chronique,  aipscncor  de  mémo- 
riaux ;r.iclientiqMcs&:  bien  honnorablcsà  leurs  nepucux  6c  defeendans  :  voire  mcfme  d'ai- 
j;uillonstres-piquatus  pourlcs  pou  fier  a  toute  bri  de  après  les  piftes  Si  brifecs  de  la  vertu  de 
leurs  ajic.cltrcs  :  car  l'home  attaint  le  poin-Jt  de  la  perfection,  qui  mellc  dextrement  le  niai— I 
fantà  l'vtilc.  Entre  eux  donques  tiendra  quelque  bonnette  rang  Pierre  de  Nollredamc  fa- 
meux &  docte  Mcdecin.bicn  vcrlé  aux  langues,bi(aycul  de  Michcljcquel  de  ce  temps  foc 
mis  au  feruice  du  Duc  de  Calabrc,  qui  le  retint  touiîours  depuis,  ainii  que  fit  le  bon  René. 
Et  pourec  qu'il  auoir  choilî  pour  fa  demie  vrjerouebrilec  d'argent  en  vn  champ  de  gueules) 
aucc  le  mot  Sali  T)ee  :  ceux  qui  font  yflùs  de  luy  tant  à  S.  Remy,  qu'aSallou  ont  continué  la  i 
mcfme  enfeigne  de  perc  en  fils  iufqucs  icy. 

I-icrre  Kolnn  tU  >ir  paveiilcmcnt  l'vn  des  Confcillcrs  &  Médecins  ordinaires  de  ce| 
/?oy,pcrfonnage qu'il  cherilToic.ee  honnoroiegrandemenr  :  car  en  conii-  f 
deratô  de  il  prcud'hômje6£  delestlddlcsfcruiccsil  luy  doua  le  lieu  de 
Grauefon,que  fa  pofterite  iouy t  encor  pour  le  iourd'hu  v.  De  ce  incline  i 
Pierre  lotit  dcfccdosles  Robins  de  MonrpclIier,qui  ne  tiennent  à  petire 
gloire  d'citrcyOùs  de  ce  noble  Se  fameux  Docteur:  les  armes  des  Ro- 
bins font  crois  pigeons  d'argent  en  champ  d'azur. 

Salbdin  d' Anglure  Seigneur  de  Nogcnr,  Vicomte  d'Ertogcs ,  famille  j 
Françoifc,qui  a  porté  plulieurs  grands  6c  illultres  pcrfonnagesrlc  maun i- 
sàfnettn  cr  fiqnc  Philibert  de  Aqua  ou  de  l'aiguc,  non  de  l'aigle,commc  aucuns  imperrinemment  cil  î- 
Sr'a        mcnt»  Scnefchal  6c  fils  du  Scncfchaldc  Bcrry  :  Ican  du  Pleflis  Seigneur  de  Pernay,  6c  Bo~ 
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de  Pioucncc  fous  la  féconde  nui! on  d'Anjou. 
René  le  Bon ,  Comte  XXI. 
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nifacc  de  Caftcllanc  Seigneur  de  foz  les  Barjolz  cftoient  les  Confcillcrs  &Chambclhns,lcs 
deux  premiers  ordmaires.Honoré  de  Bcrrc,Honoré  de  Foz,  Thomas  de  Scnaslnrenro,  fes 
grands  mai  tires  d'Hoftcltoufiours  auprès  de  l'a  perfonne, Pierre  Pu  ig  Secrétaire  des  Com- 
mandements, Ican  Iarcnto  Maiftrc  Rational ,  Honoré  de  Ponccucz  Seigneur  de  Bargcme 
Si  Ican  dcVintjmillc  Seigneur  de  Tourrcrcs  fcsfauons  de  ce  temps. 

Touchant  Philibert  de  Aqua,  ou  de  l'eau ,  que  le  Proucnçal  dit  aiguë ,  Chambellan  de . 
Jtené,  Se  fils  du  grand  SencfchaJ  dc^erry  (office  qu'on  nedonnoit  qu'a  vieux  Se  rres-noblcsj 
ChcualierSjCC  que  l'ctymologic  du  mot  dénote  allez)  il  cft  honncltc  Se  conucnablc  de  l'ar-| 
refter  quelque  peu  plus.Sc  le  cognoiftre  :  puis  que  c'eft  luy  qui  a  donne  lburcc  Se  comtnen- 
cement  à  l'vnc  des  plus  grandes,  puilTantcs  Se  qualifiées  maifons  de  ce  pays.  Ce  Philibert 
qui  cftoit  vn  fort fage  Se  bien  aduiié  Seigneur  cfpoufa  Louyfe  d'Oraifon,  héritière  de  celte 
mail'on  par  le  moyen  de  Marguerite  d'Or.ufon  l'a  tante  Vicomreflcdc  Cadcnet:à  condi- 
cion  que  l'es  enfans  porteroient  le  furnom&lcs  armes  d'Oraifon  d'azur  à  faifles  ondées 
d'argent.  De  ce  mariage  nal'quirent  Anthoine  Honoré  d'Oraifon  Vicomte  de  Cadcnct  Ba-« 
ton  d'Oraifon  Se  de  Vcntcrol,  de  Jïoulbon,  de  la  Tour,  de  Bcuons,  de  fain£r  Syphoricn,  de 
ainct  Difdicr,  de  Bcuuons,  Se  de  plulîcurs  autres  placcs,&  flaprilrc  d'Oraifon  qui  fut  Eucf- 
que  de  Sencs  ;  Anthoinc  Honoré  cfpoufa  Dame  Catherine  de  Clcrmont  focur  du  grand  l 
Cardinal  de  Clcrmont,  en  fon  temps  Légat  d'Auignon  (laquelle  auoit  cité*  donnée  en  pre-  d*.  o4*r. 
miercs  nopecs  à  feu  René  de  l'illuftrc  mail'on  de  Voiliers  Seigneur  de  Saintal.qui  de  ce  ma- 
riage  auoit  eu  Françoifcdc  Boliicrs)  dont  nal'quirent  Anthoinc  d'Oraifon  héritier  des  ter-  i^n»^ 
rcs  Se  Seigneuries  de  fou  perc,  Claude  d'Oraifon  Eucfquc  de  Cadres ,  Marguerite  d'Orai-  é[^n^['"d* 
on  mariée  au  grand  Marquis  dcTrans  de  la  maifon  de  Villencufue.Icannc  d'Oraifon  ma- 
ricc  au  Baron  deRicux  du  Languedoc  de  la  mail'on  de  Dieu ,  Anthoinc  d'Oraifon  mariée  ■ 
au  Baron  de  Brcllicux  en  Dauphiné  Se  Françoifc  d'Oraifon  Abbcllcdu  Monaftcrcdc  fain- 
âe  Claire  d'Auignon,  qui  a  bien  cfté  vnc  des  plus  grandes  religieufes  de  fon  remps,  tant  en  uuxrftfo. 
rareté  Sl  profondité  de  dodrinc  qu'en  faindetc  de  vie  :  outre  tous  lefquels  enfans  il  eut  en-  r£  ' 
cor  fur  ces  vieux  Si  caduques  iours  Anthoinc  Honoré  d'Oraifon  fon  fils  naturel  licur  de 
fâintt  Difdicr  refidant  pour  le  iourd'huy  Se  marié  en  Auignon. 

Anthoinc  d'Oraifon  cfpoufa  Madame  Marthe  de  la  tres-illuftre  maifon  de  Foix,fcrur  de 
Gafton  de  Foix,fillcdu  Vicomte  de  Maille,  Se  de  Anne  de  Villcncufuc  fille  du  grand  Mar- 
quis de  Trans.  Ccftc  Marthe  auoit  cfté  mariée  en  premières  nopecs  à  Mclîîrc  Claude  de 
Grade  Comte  du  Ifarn,  Se  il  cftoit  fœur  de  Madame  Françoifc  de  Foix ,  femme  de  Mcflirc 
Claude  de  Sauoye  Comte  da  Tende  Gouuerneur&  grand  Scncfchal  de  Proucnce,  fils  de 
René,  dit  communément  le  grand  £aftard  :  fomme  que  d' Anthoinc  Se  d'elle  fortirent  plu- 
fleurs  enfans,  fçauoiCiFrançois  d'Oraifon  Seigneur  de  beaucoup  de  mérite  Se  de  vallcur  ai- 
mant cfgallcmcnt  les  armes  Se  les  liurcs ,  qu'il  fçauoit  forr  honnorablcment  manier  en 
temps  de  guerre  Se  de  paix ,  auquel  tant  pour  la  grandeur  de  fa  mail'on  que  de  fes  recom- 
mandablcs  qualitez  le  Roy  Henry  III.  du  nom  érigea  premièrement  fa  Baronic  d'Oraifon 
en  Marquifac  :  André  d'Oraifon  Seigneur  de  Solieillats,  auiourd'huy  Comte  de  Bourbon 
l'vn  des  plus  fages  Se  aduifez  Gentilshommes  de  la  Prouincc  marié  à  l'heriticrc  de  la  maifon 
de  la  Rallie  eu  Dauphiné,  Se  de  Liuarroccn  Normandic,dont  il  a  vnc  trcs-bcllc  Se  rrcs-gc 
nereufe  lignée:  François  d'Oraifon  ficur  de  Vcntcrol  l'vn  des  plus  difpolts  Se  braucs  de  Ion 
tempsjlequel  fut  auantageufement  mcurtry& rué  parle  Vicomrc  de  Tours ,  Lauornec  & 
Vcrcors,  fur  la  tcrrail'c  de  noltrc  Dame  de  Dons  d' Auignon  >Se  Hclyon  d'Oraifon  (ieurde 
Jarles  cfpnt  a/Tcz  efceruellc,  qui  ayant  cfté  deftiné  à  l'ordre  de  Malte  fut  fcmblablcmcnt 
alTcz  mal  à  propos  meurtry  dans  Grenoble  par  le  Capitaine  Gafqui  à  la  fufeitation  des  plus 
mortels  Se  capitaux  ennemis  de  fa  maifon. 

Or  François  premier  Marquis  cfpoufa  en  premières  nopecs  Dame  Mclthionc  de  la 
Croix,  fille  vnique  Se  heritierc  de  Ican  de  la  Croix  Seigneur  de  Corbicres,  de  Grambois,& 
autres  places  ylïu  des  anciens  Comtes  de  Forcalquicr,&  de  Françoifc  de  Glandcuez  de  la 
maifon  de  Faulcon.duqucl  mariage  il  eut  André  à  prefent  Marquis  d'Oraifon  Vicomte  de 
Cadcnctjlcqucl  doué  d'aufll  belles  Se  hautes  qualitez  que  Seigneur  de  France,  a  cfpoufc 
Louyfc  de  lillultrc  maifon  de  Caftcllanc,  heriricre  de  Laual  de  Chanan,&:  Marguerite 
d'Oraifon  l'vn  des  plus  beaux  Se  deheats  cfprits  de  la  Prooince  efpoufccau  Baron  d'Oppe- 
Ac  de  la  maifon  delà  FarcFourbin:  en  fécondes  nopeps  fc  mariant  à  Dame  Magdcleinc  a* 
de  la  Louuc,  dont  il  eut  Mat the  d'Oraifon  trcs-bcllc  Se  tres-vertueufe  Damoifcllc ,  tant  le 
frerc  que  Ics^dcux  fœurs  viuants  pour  le  iourd'huy. 

Ggg    3  Voit* 
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;     Voila  à  combien  de  belle,  îllultre  Se  tres-cxccllcntc  pollentc  le  Sencfchal  Phi 
1  donne  commencement,  à  combien  de  hautes  Se  puiifantcs  familles  fc<  nepueux  Se  Tes  def- 
cendans  fe  font  alliez,  Se  combien  de  chalteaux,  places  &:  Seigneuries  le  font  fondues  en 
celle  maifon,  qui  ne  cede  en  vertus,  moyens,  honneurs  &:  grades  à  pas  vnc  de  la  Proiuncc: 

de  manière  que  les  Armes  que  les  Marquis  d'Oraiion  portent  pour  le 
iourd'huy  citants  compofees  de  diuerfes  cfcartelcurcs,quantôs  ,quar 
tiers  Se  Seigneuries  contiennent  dans  vn  fcul  Efcu  les  Efcus  de  Foix  , 
de  Clcrmonr,  d'Amboifc,  de  Sental,  d'Orailon,  de  Aqua ,  Se  fur  tout 
de  Cadcnet,  qui  font  les  trois  chainons  d'or  en  bandeau  champ  d  a  /ur 
enuironne  de  Heurs  de  lys.  :t>  j 

Il  cl t  tout  certain  que  l'vn  des  plus  grands  dflfplailîrs  que  René 
peut  reccuoir  cltoit  de  voir  aliéner  &c  mutiler  indignement  .Siatoui 
propos  fon  Domaine.  A  cela  ne  leportoit  peu  i  rnîcr ic  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudcmont  &£  de  Harccourt,  de  ce  temps  fon  Lieutenant! 
gênerai  &  grand  Scncfchal  du  pays.  Ce  Prince  luy  touchant  de  bien  près  ne  pouuoit  que  fi 
fentirdcrintcrcftà  lapcrtc&:  diminution  du  bien  de  fon  beau  perc ,  qu'il  attendent.  Au 
moyen  de  quoy  Se  à  fa  follicication  René  fit  publier  vn  Edid  declaratoirc,&:  fort  rigoureux 1 
contre  luy  mcône,  de  n'alliener  en  manière  quelconque,  ny  par  quelque  forme  que  ce  fur 
le  Domaine  de  fa  Comte.  Or  eltoic  le  Duc  de  Calabre  encurcs  aux  parties  de  Cathcloi- 
gne,  faifant  vn  héroïque  dcuoir  contre  les  ennemis  de  fon  perc ,  lequel  ayant  à  etcur  celte 
conqucfle  pour  foufteniries  fraix  Se  les  defpcnccs  de  la  guerre  luy  fit  tcuit  feze  mille  efcus 
qu'il  auoit  receus  de  l'emprunt  de  fa  Duché  de  2?ar  :  deniers  que  furent  tout  audi  rolt  diftri-  j 
buez  Se  dcfpartis,  que  receus ,  aux  Capitaines  Se  ioldats  de  fon  armée,  dont  les  nerfs  furent 
plus  forts  Se  plus  roides  que  iamais.  j 
L'auncc  fuiuantc  le  Seigneur  Ican  Coxa  ou  Coffa  Comte  de  Troyc,Baron  de  Grymaudj 
Se  Seigneur  de  Marignane,  y flu  d'vne  1  Huître  race  d'Italie,  qui  a  produit  des  Cardinaux  & 
des  Papes,  outre  infinis  Capitaines  &:  iignalcz  Héros,  ayaut  elle  fait  Lieutenant  gênerai  &{ 
grand  Scnefchal  de  Proucncc,  fe  porta  en  la  ville  d'Arles ,  à  fin  de  rccouurerxxinj.  paires 
de  bœufs  pour  conduire  l'artillerie  du  Duc  de  Calabre,  aux  guerres  du  Royaume  de  Na- 
plcs  :  ce  que  celle  puiflante  Cite  qui  de  tout  temps  a  elle  riche  Se  abondante  pour  l'ellen- 
duc  Se  la  fertilité  de  les  jv.lt  1  s  en  berufs  indomptables  Se  fiers ,  Se  eu  cheuaux  merucillcufç- 
ment  bous  «Se  légers,  luy  octroya  fans  contredit  ny  delay.  Et  parce  qu'il  y  auoit  en  ces  mef- 1 
mes  faifons  quelque  altercation  Se  différer  touchant  les  bornes  Se  les  limites  (que  les  Latins  p 
Romains  appellent  ternuntâu  Dieu  qui  ne  voulut  pas  mcfme  céder  à  Iupitcr)de  laiiaronnie 
de  Gnmaud,Colla  pour  vne  marque illuftrc  d'éternelle  mémoire  fît  ijrauer  lurvncpierrc 
dure  en  lettres  romaines  celle  fuiuantc  infeription,  facrec  à  la  poflerite. 

TERMINVS  PAC.IS  ET  DEFINITIO  LONCAE  ALTERCATIONIS  ,  PRO  CONFINIBVS  POSITVS 
AB  EXCELLENTI  DoMINO  IoHANNE  CosSA  TROYAE  COMITE,  AC  BaROKIAE  ,  GrYMAL- 

di  Domino,  pro  serenissimo  principe  Renato  rece,  Iervsal.  et  Sien..  eivsPro- 

VINCIAE  GENERAIT  LOCVMT.  SVB  aNNO  DoMINI  MCCCCLXX. 

Puis  que  l'intcrprcration  de  ces  paroles  ne  requiert  pas  vn  Apollo,cômc  infinis  qui  font} 
aux  vieilles  Se  antiques  fepulturcs  de  S.Honorat  delà  ville  d'Arles^:  aux  autres  cndroitsde 
la  Prouecc,où  il  faut  dellerrcr  ces  vieilles  ombres  romaincs,&  les  faire  parler ,  nous  la  l.ur-  j 
rons  pour  p aller  des  limites  Se  du  terme  d'vne  llmplc  SarÔnic,  Se  d'vn  territoire  au  rerme  Se 
limite  d'vn  gtand  Ptincc,&:  de  Ican  Duc  de  Calabre.qui  trclpafl'a  Se  paya  le  tribut  cômun 
de  nature  à  la  ville  de  J?arccllonc,cllat  cocor  Gouucrncur  Se  Lieutcnât  gênerai  de  Ion  pere 
cz  parties  de  Catheloignc,ainlî  qu'il  appert  aux  regillres  des  expéditions  que  Acné  fon  pere 
faifoit  du  teps  qu'il  iouylToit  de  ces  pays.  Ce  trcfpas  ne  fut  fans  dueil  ny  plaint  à  fec,  aim  au 
grad  regret  de  toute  l'armée,  qui  feiourna  longucmct  en  Barcellone,pour  vaquer  à  la  pom- 
pe funèbre  Se  aux  cérémonies  de  rcntrercncmcnt  d'vn  tel  Se  tant  héroïque  fili  de  Roy  :l'ap- 
puy  certes  Se  le  fou  11  enemét  de  la  vicillcifc  de  fon  géniteur,  fes  délices  Se  fes  amours,&  l'elfe 
peranec  vnique  des  Prouençaux.  A  luy  furent  furuiuants  Ican  Se  Nicolas,  dont  le  premier 
fut  pareillement  furnoramé  Duc  de  Calabre,  ayant  la  mefme  charge  de  fon  perc  ,  car  c'eft 
à  luy  que  René  addrcilbit  toutes  fes  lettres,  expéditions  Se  patcntcs,lc  décorât  des  mclmcs 
titrcs,dont  il  decoroit  Ican  fon  fils  au  gouucrncmct  gênerai  de  la  Principauté  de  Cathcloi-  ' 
gne  Se  delà  Seigneurie  d'Aragon  :  voire  ne  luy  monllrant  moins  de  naturelle  Se  paternelle 
affection,  que  s'il  eut  eMé  forty  de  fes  propres  entrailles,  Se  de  fon  corps. 

Depuis 


de  Proucnce  lous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
René  Je  Bon,Gomre  XX  f . 


'Depuis  le  deceds  dcjTcan  deuzicme ,  Nicolas  fon  frère  fur  cftahly  Se  inftittié  aux  mef- 
mes  cftats.  titres ,  grades  Se  gouucrncmcnts  de  fon  perc  &  de  fon  frere ,  aiulî  que  tcfrhoi- 
gnent  clairement  les  expéditions  de  René,  Se  lcsmcfmcs  fubfcriptions&  titres  qu  il  luy 
1  donhoiten luy  adre fiant fes patentes.  C'cltcc  mcfme  Nicolas,  qu'il  Ht  âpres  Coniifefta- 
blc  du  Royaume  d'Aragon ,  Valence,  Maillorquc ,  Sardaigne  &îCorfcgue ,  de  la  Comte 
de  Barccllonnc ,  Se  de  la  Principauté  de  Carhcloiguc  :  de  forte  qu'en  fon  abfcncc  il  fouloit 
à  addrcHct  fes  lettres  à  Ferry  de  Vaudemont ,  qu'il nommoit  ion  gendre  &:  Ion  rils,&:  quel- 
j  quefois  à  Ican  d'Anjou, nay  d'amourettes  qu'il  appclloit  ordinairement  eh  les  lettres  Ion 
ois  naturel.  De  ce  Prince  Baftard,  qui  depuis  fut  Marquis  de  Pont  &:  Seigneur  de  S.  Cah- 
nat^&dc  Marguerite  dcGlandeucz  delà  maifon  de  Faulcon  qu'il  cfpoufa  pot}r  les  mo- 
I  ycns&  fa  noblelTc  font  foms  du  colté  de  mtre  les  Fourbins  Seigneurs  de  Solicrs  Se  de- 
faintt  Cannât  :  au  moyen  dequoy  ils  prctcndcntcncor  quelque  droitt  ,  &:iulrc  titre  fur 
leMarquifat  de  Pont  ,  qu'ils  ne  veulent  quereller  contre  vnli  grand  Se  puilfajw  Prince 
que  le  Duc  de  Lorraine.  Et  combien  que  les  mérites  non  vulgaires  du  Seigneur  de  So 
hers,  cvilc  Sainâ  Cannât  fon  fils ,  iennJls  aux  leruiecs  honnoiablcs  &:  miporrants  qu'ils 
onrcn  tourc  feauté  Se  preud'hommie  rendu  à  celle  couronne  &  ce  pays,  ne  dcuilênteltrc 
en  fi  peu  d'cfpace,ncli  legeremet  nichez  fans  quelque  ouuruged'vric  peu  pins  exquifo  cc- 
laturc  en  ccft endroit ,  ieles  veux  neantmoins  palier 'fans  en  dire  d'auantage  iufqucs  au 
temps  de  nos  derniers  mal-heurs  ciuils,  où  plulkors- belles  &'honïiorablcsoccafions,qui 
me  garantiront  de  tout  reproche ,  &:  des  morfûresrdc  ii'cnuic,  beaucoup  plus  vcnimcnlcs 
que  celles  d'vn  balîliquc  ou  d'vn  afpic  ,  les  feront  aiFez  mieux  cognoittre,  li  nous  alfous  lî 
auaut.  Maisvoicy  tantoft  le  gind  Palamcdcs  leur  bifaycul ,  dont  les  premiers  anceftres 
\ç  (e  vantent  d'eftre  fortis&:  venus  des"  anciens  Fourbies  d'Angleterre,  qui  ne  manquera  de 
nous  fournir  vn  fujcLt,  plantcurcux  d'héroïque  honneur  Se  de  gloire  trcs-cxccllcntc  à 
toute  la  defeeudenec.  Rcnédonqucs  tint  finalement  en  ion  oSc  vil'inec  tout  le  pays  de 
Cathcloignc  i'efpace  d'enuiron  dix  ou  onze  ans  ,  Se  ne  fçaurbit  on  trouucr  qu'il  l'aie  pof- 
fedé  plus  long  temps.  Bienfçait-on  que  de  ce  temps  le  Comte  de  Campobaz,  auquel 
ont  hérité  les  Adcmars  Comtes  de  Grignan  ,  cftoit  Lieutenant  de  fon  infanterie  en  ce- 
lte Principauté ,  que  Gafpard  de  Aquila  cftoit  fon  Threforier  pour  le  payement  de  fa  gen- 
darmerie tant  de  chcual  que  de  pied ,  que  Yfnard  de  V  i  i  a  de  M  ai  le  1 1  le  cftoit  Capitaine  de 
q  ;  Madré  Magne ,  que  Charles  de  Tourrctcs  cftoit  Capitaine  gênerai  de  fon  armée  de  mer, 
auquel  il  donnoit  la  cinquième  partie  des  prinfes  qu'il  faifoit  fur  les  ennemis^  que  Marin 
Mane ,  fils  de  Bernard  Gentil-homme  Neapoluain  (  les  fuccclTcurs  duquel  s'habituèrent  à 
la  ville  d'Yercs)eftoit  Marefchal  du  Duc  de  Calabrc. 

Pierre  Se  laques  Chailans,&  Monet&  Honoré  Chailans  fes  nepueux  Seigneurs  de  Lam- 
brufche,&:  du  Caftcllct  delà  Robine  furent  conuenus  de  ce  mcfme  temps  par  le  Procureur 
du  Roy  Fifc.il  de  Dignc,dc  ce  que  n'cftants(fuiuat  ce  qu'il  auançoit)dc  qualité  noble  Se  cô- 
uenante,  ils  tenoyent  Se  pofledoyenc  fiefs  Se  chafteaux:rellcmcntquc  ne  les  pouuant  îouyr 
iuftement,  ny  à  légitime  titre,  il  demandoit  Se  requeroit  inftammcnr,  qu'ils  fulTeht  reunis 
au  domainc/uiuant  l'incapacité  Se  l'innoblcfTc  des  polleflcurs.  A  ceft  outrage  les  Chailans 
oncles  Se  nepueux  s'oppoferent  fi  roidcment,quc  la  caufe  en  fut  dcuoluc  au  confeit  eminét 
de  Renc:où  après  exhibition  pleinement  faite  de  leurs  documents,titrcs  Se  qualitcz,eux  Se 
leurs  fucccffcurs  furent  déclarez  grandement  à  leur  honneur  habiles  Se  capables  de  tenir 
Se  polfedcr  leurs  fiefs  Se  chafteaux  héréditaires^  le  Procureur  Fifcal  amedé  par  arreft  do- 
né  Se  ligué  de  la  propre  main  du  Roy  Se  de  Benjamin  fon  Secrétaire ,  le  xx).  de  Iuin  de  1  an 
quatre  cens  feptante.  Ce  que  ce  Procureur  fit  conformément  à  la  déclaration  parauant  tai- 
cïcpar  René  au  mois  d'Aunl  de  l'an  cinquante  neufeontre  les  acquéreurs  non  nobles  de 
|  iurifdicrions  Se  nouucllcs  Seigneuries  :  citant  à  l'aduanturc  ou  aigri  contre  les  Chailans.ou 
|  n 'cira n ta  plein  informé  de  la  qualité  de  ceux-là  qui  fc  rrouuoycnt  defeendus  de  Iauffrcd 
:  Seigneur  de  Lambrufchc,mcntionné  aucc  pluficurs  autres  Gentils-hommes,  Icfqucls  pre- 
I  fièrent  hommage  à  Louy  s  fécond  de  leurs  terres  Se  chafteaux. 

I     A  vray  dire  ccft  abus  auroit  bon  befoin  de  reformation  au  fieele  prefent  ,'où  cha- 
cun fc  fourre  Se  pcllcmcfle  fans  titre  d'ayculs,  ny  fans  diftinction  feulement  de  percs 
Lcxccllents  Se  nobles  ,  &,quicft  le  pis,  fans  appuy  aucun,  ny  mérite  de  vertu  claire  Serc- 
luifantc  aux  Baronnics  ,  places  ,  chafteaux  Se  Seigneuries  fous  la  feule  faueut  des  ef- 
cus,&:  descoffres  d'or  ,quc  les  Sages  anciens  appclloycnt  commencement  les  cachots  de 
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Sur  cous  ceux  que  ic  viens  de  concifcmcnt  clogerou  paiTcr  fcniblc  cxccllammcnt  re- 
luire le  grand  Palamcdcs  Fourbin  fils  de  Iean,  fils  de  François  que  nous  verrons  bien 
toit  paroiftre  fie  forcir  en  magnifique  appareil  de  Gouucrncur.  Pcrfonuagc  au  demeu- 
ranc  Chcualicr  Se  Docteur  couccnfcmble  Seigneur  de  Soliets  ,  lequel  ayant  heroiquc- 
menc  coniointl  les  armes  aux  lcccrcs  n'eftoic  moins  cxccllcnc  en  bon  confcil ,  preud- 
hommic  &:  fagciTc ,  que  de  grande  Se  refpccrablc  ,  authoricé.  Or  cfloic-il  cognu  ecl  de 
René,  qui  pour  tant  de  hautes  qualicez  ,  &la  fublimicé  de  fa  fufHfancc  le  voulue  auoir 
.m  pce  s  de  fa  propre  perfonne:  de  manière  qu'il  fut  concraincl  d'abandonner  celle  du  Duc 
de  Cajabrefon  fils  qu'il  aififtoic  continuellement  de  fes  fages  Se  graues  aduis,  Se  de  (on 
fctuice,pour  obcïr  aux  commandements  de  Ton  Roy  qui  l'appcllanc  le  tira  de  la.  La 
Chambre  des  Comtes  fctrouuoit  d'auanturc  pour  lors  fans  chef,  dont  clic  fembloie 
grandement  mutilée  &:  monftrueufc  :  ce  qui  fut  vne  belle  occaiionà  René  ,  délirant  ex- 
trêmement de  l'entretenir  en  fon  ancienne  fplcndeur  &  beauté  de  pouruoirde  l'ofHcc  de 
Prciidcntcc  Chcualicr ,  cane  pour  refider  en  Prouence,  que  pour  vaquer  au  fa  ici  dugou- 
uernement  de  cette  Cour,  &  des  affaires  plus  importans  de  la  Prouincc  qu'il  fçauoic  au 
doigt  :  àquoy  Palamcdcs  porta  ii  peu  de  difficulté  Se  de  conrrcdi£l,quc  fes  lettres  de  pro- 
uifion  furent  defpefchces Se  prcfcntccs  de  mcfme  pas,  lefqucllcs,pournc  fcmbler  auoir 
entièrement  leur  deue  forme  Se  teneur,  cfmeurcnt  d'abordée  quelque  vent  de  refus  &  de 
contention,  qui  fut  ncanrmoins  bien  toll  cftouffé  Se  amorti  par  le  grade  ,  Se  l'authoritc 
d'vn  tel  perfonnage ,  ioinc"lc  au  commandement  du  Roy.  Dciortcquc  fans  auoir  autre  cf- 
gardà  la  forme  de  fes  paternes ,  Palamcdcs  fut  teccu  aucc  beaucoup  d'honncur,d'appLu- 
diilcracnt&:  de  magnificence  au  huiclicme  du  mois  d'Aouit  de  l'an  quatre  cens  Cep  tan  te 
&vn,  qu'il  commença  d'exercer  celle  illuftrc  charge  ,Se  défaire  voir  celle  excellence  ca- 
pacicé. 

Vn  rciglcmenc  gênerai  fuc  fait  en  ces  mefmes  temps  par  l'aduis  Se  délibération  des  Eftaes, 
touchant  la  dillribution  des  feux  réduits  au  nombre  de  trois  nul  :Se  furent  à  celte  tin 
certains  CommilTaires  députez ,  aulqucls  fut  fait  tres-exprés  mandement  par  les  mefmes 
Eftaes  de  procéder  aucc  cfgard  Se  diftin&ion  tant  de  la  qualité  Se  condition  des  perfon- 
ncs,quedc  leurs  biens,  moyens,  &  faculcez.  Cela  ayant  clic  de  poin&cn  poincï  cxaclc- 
menc  exécuté  ,tlsafligncrent  certain  nombre  de  feux  fur  chacune  ville ,  qui  dure  encor 
pour  le  iourd'huy.  Bien  peu  après  fur  le  douze  de  Noucmbrc,  la  Princclïc  de  Laual,fcmm- 
cn  (ccond  hd\  de  René ,  fit  fon  encrée  criomphanec  en  Prouence ,  rcccuanc  des  bc.uix,ri- 
ches&:  magnifiques  prefencs  des  villes &communauccz  du  pais,  comme  par  vne  longue 
Se  heredicaice  imicacion  des  Prouinccs  confcdcrccs.quifouloycnt  donner  des  riches  cou- 
ronnes d'oraux  Capitaines  Romains  pour  ligne  d'honneur,  d'obcïflance  Se  de  paix- 

La  belle  Se  ample  ville  d'Auignon  donna  douze  couppes  &:  trois  goderons  d'argent 
doré. 

Tharafcon  la  fertile  prefenta  vne  grande  Efguicrc  pleine  de  fix  gobcllcts  d'argent  du 
poids  de  quinze  à  feze  marcs. 

La  communauté  des  Hébreux  offrit  (ix  couppes,  &:  deux  beaux  Se  grands  goderons 
d'argent. 

La  rrcs-nobic  Cité  d'Arles  fit  don  de  quatre  cens  ducats  d'or  en  or, qui  furent  emplo- 
yez en  deux  flaccons&iîx  belles  &:  bien  exquiies  couppes  d'argenc. 

La  riche  &  puiiTante  Cité  de  Marfcillc  donna  lix  vingts  ducats  d'or  en  or,  conuertis 
partie  en  autant  pefant  de  cite,  le  demeurant  au  plaifir  Se  dilpoiicion  de  la  Roync. 

L'ancienne  ville  de  Sainft  Rcmy  donna  fix  couppes  d'argenc  :  &:  finalemcnc  la  ville  ca- 
pitale d'Aixdcuxlauoirs,ou  baflins ,  fix  couppes  Se  trois  petits  goderons  d'argent  pour 
l'vfagcdc  l'eau  du  Roy. 

Il  fc  trouuc  qu'en  ces  mefmes  faifons  Rcnécfcnuitpluiieurs  &diucrfcs  lertresà  Sixte 
quatrième  du  nom ,  nacif  de  Sauonne  ,  parauanc  gênerai  des  Cordeliers  en  faucur  de 
Pons  de  Andréa  d'illullrc  famille  de  Montpellier ,  de  frerc  Léon  de  Aqua  frerc  du  ma- 
gnifique Philibert  louche  des  Marquis  d'Oraifon  ,  dont  nous  auons  peu  douane  mis  la  dc- 
feendanec ,  Se  de  laques  Roland  fon  Confeillcr  Se  Aumofnier  ordinaire ,  lefquellcsfevo- 
yenc  rouées  pleines  d'afFe&ion ,  Se  de  louanges  entiers  ces perfonnages qu'il  dclîroic  d'a- 
uancer&recognoillrc  royalcmcnc.  Ec  parce  que  la  famille  de  Andréa  alla  premicrement 
de  Naplcs  où  elle  cftoit  fore  i  11  u  lire  à  Montpellier  ,Se  de  Montpellier  en  Proucncc,où  cl 
le  s'allia  à  plusieurs  nobles  maifons  du  pays ,  il  fera  à  propos  tant  à  celle  occalion  ,  qu 
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pourceux  qui  s'en  tronueront  yllus  Se  procréez  ,  nous  mettions  en  ce  rencontre  l'clcui- 
fon,  Se  le  timbre  de  fes  armes ,  quci'ay  pris  en  ix  Chappcllr  du  Chancelier  de  Andrcaj 
dedicc  à  noftrc  Dame  qu'on  void  pour  Iciourihuy  dans  l'Egliib  des  lacobins  de  la  vil-  Jn*  m*ïaw 
led'Aix  d'argent  à  deuxLyonsrampans  pendu* itvn  anneau  delablcpar  l'vne  dey  pattes  [ffl^J^ 
dix  dcuant.lcs  deux  autres  te  tenans  par  la  raain.au  bord  d'azur  clurgtvdc  dix  Heurs  de  ,  p,ii,ir  ©.  a 
lis  d'or,  &:  d'vn  lambclde  gueules  en  chcf,aucc  vn  lyon  v  liant  du  tim- 
bre tenant  en  la  patte  droitrc  vnc  cfpcc  nue     ce  mot  en  vn  rouleau 
ivst  désir:  ou  il  faut  que  ic  confère  ingenuement  que  ic  ne 
puis  entendre  comme  les  lyons  d'or  font  polczlur  le  thamp  d'argent, 
parce  qu'en  ce  feul&  très- héroïque  priuilege  ne  fc  rrouucilicitc ,  Se 
donné  parl'aducu  de  tous  les  Princes  Ckroitiens  qu  a  Godeiï'royidc 
Lorraine  Se  afcsvrays  &:  légitimes fucceucuri&  ncpucus:fi  l'on  uc 
vouloir  qucl'anncau  de  table  eitant  fur -l'argent,  porte &c  tient com- 
[  mcfufpcndus  les  Lyons, qui  par  ce  moyen  pcuucnt  cllrc  d'or,  fans -encourir  crime  de 
B|  rauficré  par  les  Roys  d'armes ,  nommez  vulgairement  Hcraulds  ■:  Tant  y  a  queieoe  fçache 
plus  aucun  decefte  maifon  en  Proucncc ,  quoy  qu'il  en  y  ait  oncor  quelques  ^branches  à 
Montpellier  produites  de  ce  incfmc  tronc.  1 

La  nouucllc  Roync  ayant  fait  fon  entrée ,  &:  reccu  tant  de  beaux  &  magnifiques 
I  tefmoignages  d'affection  des  Proucnçaux ,  Gafpard  Coxafiisdc  lcan  ,  qui  s'eftoir  hon- 
uorablcmcnt  porte  cnplulicurs  6c  diueii.s  occations  de  guerre  Se  de  paix , perfonnage 
I  trcs-exccllcnt  &c  digne  de  la  vertu ,  preud'hommie, entière  foy , confiance  &:  gericrofiré  de  ij^l,"!^! 
;fcs  ancertres  :mais  qui  tort  illutlrcment  auoitfairpreuucde  fa  valeur  ic  de  fes  armes  à 
q  la  guerre  de  Cathcloignc,où  il  y  alloitde  la  couronne  d'Aragon,  fc  prefenta  deuant  Re-  \f^'^J 
j  nc,&:rcmonllra  comme  il  auoit  fourfert  plulîeurs  pertes , dommages  ÔC  incommodirez, 
Ipafla  Se  courut  de  grandes  &  variables  fortunes  de  fa  vie,  pour  fa  querelle  Se  le  fou  II  t'en 
du  droid  maternel  de  fa  Majcllé ,  fans  que  tant  de  trauaux  culfcnt  iamais  peu  esbranfler 
fa  loyauté.  Au  moyen  dequoy  René  qui  detiroit  le  recognoittre  Se  dignement  recompen- 
fer  tant  pour  le  mérite  de  Ion  pere,  que  pour  le  lien  propre ,  Se  les  feruiecs  qu'il  luy  auoit 
trcs-fidcllcmciu  rendus ,  fe  trouuant  à  Aix  luy  donna  intimes  places ,  Seigneuries  &  Cha- 
meaux en  Proucncc  ,  le  vj.  du  mois  de  Mars  de  l'an  quatre  cens  feprante  deux  ,  dont 
incontinent  il  fit  hommage.  Vn  peu  après  ces  choies  au  mois  premier  de  l'an  fuy- 
uant ,  le  mariage  de  Charles  d'Aniou  Comte  du  Maine  ,  Se  de  Ieannc  de  Lorraine  *ccur  LXxiii. i« *«. 
aifncc  de  René  Hue  de  Lorraine  Comrc  de  Vaudcment  Se  de  Harccourt  ,  fut  mis  aux  M»***  ^ 
rangs  &:  traiftc:&en  vindrent  ii  auantîes  affaires,  que  vingt  cinq  mil  efeus  furent  con-  cfaîincrm't 
tlituczcndotàccllc  Princclîc ,  a  la  charge  qu'elle  rcnôccroit  a  tous  droicls  Se  prétentions 
de,  perc  Se  de  merc ,  moyennant  cefte  contlitution  Se  fomme  d'argent.  Lieu  qui  vient  tout 
à  propos  pour  cfcl.iircir  pourquoy  la  D.imc  de  Sainct  Cannât  fe  titroit  Marquife  du  Pont, 
parce  que^René  qui  de  ce  temps  fetrouua  à  Marfcillc  fur  le  mois  dcNouembre  donna  à 
Ican  d'Anjou  fon  riK  naturel ,  qu'il  aimoit  vniquement,  ce  Marquifat  en  la  Duché  de  Bar, 
que  depuis  mit  toufîours  en  les  titres  Marguerite  deGlandcuez  de  Faulcon  fa  femme  :àrai- 
fon  de  quoy  les  tieurs  de  Solicts  &:  Saincl  Canner ,  dont  fay  peu  deuant  parlé,yflus  de  cetlc 
Dame  y  ont  prétendu  quelque  droici ,  qu'ils  n'ont  voulu  quereller  contre  dts  Princes  lî  ri- 
ches Se  lî  puifl'ants  que  les  Monarques  Lorrains. 

A  Marfeillc  durant  ccft  an  furent  conucquez  les  Eftats ,  pouraurant  que  IcRoyfcttou- 
uoiten  grande  neceflité  de  deniers:  de  forte  que  c'eftoit  vnc  choie  vn  peu  dure  à  (es  (w 
jc£ts  de  Ce  voir  ti  fouucnt  efpuifcz  Se  tondus  par  ce  bon  Roy ,  qui  proecdoir  pourtant  tou- 
jours aucc  vnc  douceur  Se  modeftic  incroyable  en  fes  emprunts  .exactions  &  demande*. 
Auili  eurent  tant  de  force  fcsrcruonittanccsô£  l'arFcttiÔ  qu'il  portoiraux  Proucçaux,qn'on 
arrelladc  luy  donner  la  fomme  de  cinquante  mille  florins  de  la  valeur  de  fezelblsdc  Pro- 
ucncc pour  florin. 
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I  es  V enitiens  luy  mandèrent  en  ce  mcfme  temps  leurs  AmbatTadcurs  pour  le  fupplicr 
de  leurenuoyer  le  Prince  René  fonnepueu  fils  d'Yolande  Duchcfle  de  Lorrainc,fous  l'af- 
(itUncc  Se  h s  armes  duquel  ils  cfpcroycnt  de  rccouurcr  le  Royaume  de  la  PoUille ,  qui  de 
maternelle  lucccfllon  &:  par  droict  héréditaire  aduenoit  au  Prince  René.  Si  qu'âpres  auoir 
fait  ligue  &:  alliance  aucc  eux  il  s'en  vint  en  armes,  &:  feictta  dans  les  terres  du  Duc  Fer- 
rarois,  aucc  délibération  refoluc  d'aflicgcr  Ferrare..  Mais  Alphons  d'Aragon  qui  s'eftoit 
fcjuneutcmcnt  préparé,  Se  auoit  japtemedite  de  rompre  ce  coup ,  IcrcpoulTa  fi  rudement 
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lue  le  Roy  voyant  ion  camp  diminuer,  8c  fes  forces  de  ioik  à  autre  saîfoiblir  ,  outic 
quefa  pcrlonnc  cftoit  grandement  débilitée  &:  atténuée  de  maladie  par  l'intempérance  de 
ccft  air  fut  contrainct  de  reprendre  la  route  de  Proucncc,fans  Remporter  .uicïi  honncur,ny 
fans  auoir  exploite  choie  digne  de  memoire,&:  de  louange  Royale ,  dont  il  peut  ériger  des 
triomphes  6c  des  trophées.  A  ce  mal-heur  s'en  ioignitvn  plus  grand:  car  au  mois  de  Mav 
Charles  Comte  du  tvlayncfon  frète  ayant  elle  combattu  durant  quelques  murs  d'vncfor- 
te  6c  griefue  maladic.deccda  à  la  ville  d'Aix,donr  fut  vn  bic  grand  dommagc:coinbicn  que 
fon  corps  fut  tres-magnifiquemenc  enleuely  ,  &:  comme  conucnoita  fils&:  r'rcrcdcRoy 
dansl'Eglife  de  Saincr,  Sau ucur, ayant laillé  Charles  fon  fils  qui  fucceda  &  régna  incon- 

tinent  après  l  JS^^H 

Parmy  ces  choies  6c  fur  ces  mcfmcsfaifons  la  Roync  fît  faire  vnrrcs-baau  parcàSaincr 
Remy  pour  s'csbattrcàla  chall'c  du  cerf  qu'elle  aimoit  paflionnément  :  au  moycnb'cquoy 
clic  ficachcptcrtrcntccordcs  de  gtofle  toile  fiixxx.  hures  dcfilàccftcrfe»ft.L'efcu  ne  va- 
loir pour  lors  qucxxv.  fols  :  car  il  le  trouuc  que  René  achepra  vnc  potence  ou  croix  de  S. 
Anthoine  compofee  de  trois  lougucs  tables  de  diamants  qu'il  donna  à  la  Dame  de  la  Lil- 
le pour  le  prix  de  trente  cfcuscualucz  à  loixantedeux  Hormj  &:lixgrosaucc  cinq  eicus 
quefemontoitia  chaîne,  ou  la  potence  pcndoir.Prcfcnrs  de  vray  autant  dignes  de  ce  bon 
Roy  .qucconucnablcs  au  bon  temps  d  alors,  où  l'or  6c  les  pierres  prccieulcs  n'cltoycnt 
montées  à  tant  dinlblcncedc  prix  &:  de  valeur  que  pour  le  lourd'huy ,  où  n'aguercs  on  a 
veu  lesefeus  tellement  desbordez  qu'vn  fculcn  valloit  cinq.  Ce  qui  n'a  guicrcs  moins  ap- 
porte dédommages  &dcruyncsquc  la  guerre  mefmepour  mille  actes  obligatoires  ,  6c 
contrats  infinis  de  prefts.dachcpts,  de  mariages,  &:  autres  telles  choies  ordinaires  6c  nc-J 
ceflaircs  à  l'humaine  focicte  qu'il  a  fallu  rcnucrlcr  de  fonds  en  comble  ,6c  rarifrcr  généra- 
lement en  celte  Ptouinccjoù  ce  desbord  a  plus  fait  de  mal  Se  de  rauagc,quc  les  gendarmes*  | 
6c  les  armes. 

Tels  &:  fi  honneftes  dons(quoy  que  René  en  faifoir  quelquefois  de  bien  cxccflTifs)OC 
pouuoyent  non  plus  ruyncrny  aftoibhr  vn  Royaume  par  des  cfpuifcmcnrs  li  modcrc/.ny 
fouler  les  fujects  pour  cngraillcr  les  langfues  de  Cour  :  mais  a  peine  lont  vingt  ans  chou 
lez,  que  nous  auonsveu  parler  à  milliers  6c  monter  des  bciuils -hommes  iuiques  au  bord  I 
du  rhrofne  royal.  Le  que  noltre  grand  6c  très- Augulte  Henry  rccognoitfant  tres-bic  elhe] 
l'aimant  des  cnuics  particulières,  6C  le  boutefeu  des  ambrafements  ciuils ,  a  royalcmcnr  6c 
làgcmcnt  retranche  pour  donner  à  plulicursaucc  plus  de  balance  Se  de  inclure:  car, a  dite 
la  vcrité,ccs  monltrucufes&:  prodigicufcs  prodigalncz  des-honnorét  entièrement  la  beau- 
té delà  libéralité  Si  magnificence  :  6c  ,qui  pis  eit,mettcnt  bien  fouucnt  les  Roys  en  chemi- 
fc ,  leurs  Royaumes  en  proyc  6c  fubucrlion,  &£  Hnalcmcnr  les  fujects  en  rcuoltcs.rcbellions 
&dcfcfpoirs,quifcfcnienttitcrlcfangdcs  veines,  pour  cngraillcr  6c  reindre  en  pourpre 
des  inuriles  6d  fnfqucs  mignons  &  Haiteurs ,  la  ouil  ne  don  citreemployé  pour  le  lalut  du 
Prince  Se  le  bien  de  fou  hlfat. 

René  donc  qui  ne  bougeoir  de  Marfcille  au  neufuicme  du  mois  d'Octobre  fuyuantM 
requcllc  que  luy  en  fit  le  Comte  du  Maync  érigea  la  Baronnic  de  Bcrrc ,  les  lieux  d'Alan-» 
çon  & d'Ycftrcs , la  tour  d'Eutrccens  ,1a  villes:  liarounic  del'Illedu  Marrcguc,  les  lieux 
de  Sainct  Mytre,Fcrricrcs ,  Foz,  Challeauneuf,  Cary,  Roignac.lcs  Pennes  ,aucc  la  Tour 
ic  le  port  de  Bouch,  fous  le  nom  &:  titre  de  Vicomte  de  Mattigucs,  en  ordonnant  Charles 
le  premier  Vicomte,  aucc  cxprclfe  claulc  6C  dcfcnle  dcncJcs  umais  dcfmcmbrcr  ny  des- 
vmr.Mais  ce  fut  luy  mclmc  qui  le  premier  cômença  aie  dcfpcccr  6c  mutiler, amii  que  nous 
verrons  bien  peu  après» 

Ce  bon  Roy  auoit  donné  à  Boffilc  de  Iuchcc  fon  Confcillcr  ridelle  la  Capiraincric  d'An- 
tibcl.cnconfidcrationdcfon  mérite  &:  des  fermées  qu'il  luy  a.uoit  rendus  :6c  parce  qu'il 
aimoit  d'amour  paternel  Charles  d'Anjou  l'on  fils  d'abrogation,  fie  lcgitimc,&  que  par  cer- 
tain tcihmcnt  qu'il  auoit  fait,il  le  dcclaroulbn  héritier  vniucrlel  en  fes  couronnes  Se  Sei- 
gneuries, il  voulut  que  Charles  reccur  les  hommages  6c  les  ferments  de  fidélité  par  les  Pré- 
lats, les  Nobles,ô£  les  Communaurcz  de  Proucnce,aucclcs  iblcmnitczcn  tels  casaccouftu- 
mecs  6c  rcquifcs  de  toute  antiquité.  Ce  qui  fut  au  mois  de  Fcurier  de  l'an  quatre  cens  fc- 
ptante  quatre. 

Cependant  Louysonzicmc,  qui  cftoit  vn  Prince  ambitieux,  caut&rufé,  touché  d'vn 
itfrjû'ipm  grand  6c  fecrer  delir  d'auoir  la  Duché  d'Anjou  .appartenant  à  René  fon  ouclc  maternel, 
éà  pourtrouucr  quelque  couleur  6c  beau  prétexte  de  s'emparer  de  ce  morceau ,  luy  mit  en 
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auanc  qu'il  fauonfoit iceret  cemenc  les  cnncmis,&  fondé  (ur  cçtlc.concrouuec  &;  faulfc  pc- 
cafion  luy  arracha  des  mains  fa  Duf  hé ,  que  ce  bon  Roy  jx  roue  vieil  &  calfé  fupporra  d'v 
ne  incroyable  patience  &modeitic,quoy  qu'il  fut  grief  de  voir  Ci  peu  gracicutèmçtrçfpc- 
ûerfesaus  plus  vénérables  &rô]His.  Quelque  temps  après  LoUys  le  fit  venir  a la  vilUj  de 
Lyon  ou  pour  lors  [il  cftoit  :  la  arnuc  il  l'ambra  il  a  aucc  mille  lignes  d'amitié,  Se  lî  l'ama- 
doua, flatta,  perfuada  &  enchanta  de  telle  façon ,  que  luy  fnifant  oublier  tout  le  mal-talent 
qu'il  auoir  en  foncorur  pour  «la  perte  de  fa  Duché  d'Aniou ,  René  luy  fît  d'abondant  vue 
illuftre  donnationde  fa  Comté  de  Proucncc  (amfi  qu'aucuns  ont  voulu  efcrîre  )  voire  luy 
rncime  cfcriuiti'inttrumentdc  fa  propre  main  en  lettres  d'or.  Ec  comme  il  citoit  naturel 
lement  très-excellent  Peintre  Se  cres-bou  Enlumineur  les  enlumina  aucc  des  trcs-riehcfinriJT  j,  ù 
couleurs,^  d'azur  d'acrç,  cornp*>fé  de  pierres  de  lapis  lazuli  feme  de  pailletés  d'or  le  plus  ' tmu  J' 
liauc& vifqu'il  peut  trouucr.  Couleur  de  vray  que  i'iume  dcpailiou  (Se  d'amour  tint  ic  la 
rrouue  ex  celle  ute  aux  di  apperics  3e  vcltemcns  des  petites  peintures  que  ie  fais  quelquefois 
pour  donner  cfgavcment  Se  relaichcà  mon  cfpritlasSe  recreu  du  trauaildesliures  ce  do 
la  plume.,  René  par  cclt  acte  priua  Yolande  fa  fille  de  Ion  chef  ,  Se  les  vrais  fuccetfeurs  Se 
légitimes heriuers  de  ProuenccJcur  donnant  leulemét  les  Seigneuries  de  Lambeic,d  \'r- 


,  1 !mm 


gon  ic  Evgaliercs,qui  depuis  fonc  efchcucs  en  partage  aux  Princes  dcGuifc  puiChcz  de  la  ç? 
maifon  de  Lorraine.  Pour  ptcuucaflcurcc  que  René  le  dclcctoïc  mcrueilleufcmcnt  à  li'u*,faM* 
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peinture ,  au  quatorze  du  mois  d' A  uni  il  fc  trouua  à  fa  ville  de  Tharafcon ,  où  il  donna  des 
lettres  d'cnnoblilfcmcuçàGolinctdc  Li  Grange,  tantà  raifon  de  l'es  mérites ,  vertueufes 
qualitcz  Semoycns,quc  pout  lesferuiecs  honnorablcs  &  ailidusque  Coluictauoit  rendus 
auprès  de  fa  pcrionnc.Si  luy  donna  pour  armes  pal  lé  «Se  telle  d'or  Se  de  gueules  aucc  fou 
timbre  ,  «5e  fou  panai  c  de  mcfmcs  :  où  au  chef  des  lettres  quci'ay  lcués  '< 
&  tenues  fe  void  vn  grand R,  corn poféd'vn  vieux  tronc  d'arbre,  cer- 
tains patinôftrcs  d'or ,  aucc  leur  Hoc  de  ioyc  cramoiiic  aux  bouts,  dans !  tfm  à,  u  ca  ■ 
leur  efpacc  fc  voyant  vne  pomme  d'orange  demy  meure  peinte  &  en- 
luminée fort  proprement  aucc  le  mot  vert  mevr,  deuifc  ordinai- 
re de  René,  la  branche  droite  de  la  grand  R  fc  retrouvant  Se  ponant 
les  armes  royales  d  Anjou,mcrucillcufcracnc  bien  peintes  «Se  labourées, 
faictcsàcc  que  l'on  cllimc  de  la  propre  main  de  ce  bon  Roy, qui  aimoit 
d'vn amour  païïionné  la  peinture,  dont  là  nature  luv  auoitfait  vn  gracieux  ce  bien  magni- 
fique prefent ,  ainfi  que  récite  l'on  tan  en  plu  licurs  endroirsde  fes  cruurcs.  Ce  qu'on  peut 
remarquer  en  infinis  ouuragcs ,  qui  tcfmoigncnt  encor  pour  le  iourd  huy  l'excellence  Se  la 
diurne  main  de  l'ouurier,  Charles  Se  laques  de  la  Grange  l'vn  Théologien ,  l'autre  Iurifcon- 
fultcenfont  yifusSedefccndus.Lcs  Damicns  Seigneurs  du  Verncguc  cédèrent  quelques 
mois  après  la  iuiifdiction  aucc  lcdroi&delodsSehommagc,qu'ilsauoycntaulicu3echa- 
fteau  d' Aurons  à  Dame  Marie  M  a  ltcte  femme  du  Docteur  Guillaume  Ris,  pour  le  prix  de 
quelques  florins,  &  pour  tout  ce  à  quoy  ils  luy  pouuoycntcltrcrcdcuablcsSercnus.Icray 
voulu  remarquer  parce  que  ce  font  les  mcfmcs  Damicns  qui  ont  toufiours  depuis  louySe 
poflede  de  pereen  fils  la  fcigneurie  duVcrncgue.l'Enfeignc  dcfqucls  eft 
formée  d'vn  efeu  de  gueules  à  vue  cltoilc  a  liuicf  rayons,ou  molette  d'e- 
fperon  d'argent, au  chef  d'or  cmbelly  d'vn  aigle  elployé  de  fable,ou  par- 
ty  en  face  d'or  Se  de  gueules  aucc  les  mcfmcs  ornements. 

Louys  donc  qui  coumoit  înccflammcnt  par  fa  cerucllclcs  Mftatsdc 
René,  qu'il  dclii  oit  empoigner  de  quelque  honnorablc  façon ,  mclinc- 
ment  la  Proucncc  qu'il  auoir  plus  à  eccur  que  rout  le  relie  de  l'es  do- 
maines Se  Seigneuries ,  auoit  eu  de  certain  tcïtamct^qiic  fun  oncle  auoit 
faict  fans  faire  mention  aucu.  ne  de  luy,  auquel  par  droitît  de  fucccllioii  les  Royaumes  «Se 
Comtcz  appartenoyent  :  tcllemct  qu'il  auoit  au  preallable  peu  deuant  par  les  Ambailadcurs 
faitfçauoir  ôe  notifier  pluficur s  importantes  choies  touchant  ce  poincf.  à  René. 

En  premier  lieu  qu'il  cttoit  fîls  vnique  de  Marie  d'Anjou  fafeeur ,  dont  il  prctendoit 
part  «5e  portion  en  toutes  tes  terres  &  Seigneuries ,  qu'il  demandent  luy  cltre  donnée  Se  af- 
lîgncc  :  en  api  es  le  dot  de  Anne  fa  fille  ailhee  peu  deuant  colloqucc  à  Nicolas  Duc  de  Ca- 
libre ce  de  Lorraine  fon  petit  fils,  qu'il  demandoit  pareillement  luy  cil  re  a  (ligné  ,  fclon  l'E- 
flat  de  fa  perfonne.  Inlîfloit  outre  plus ,  Se  fc  roidiljoit  fort  Se  ferme  fur  ce  que  le  te  lia  ment 
de  René  tut  veu  par  fou  Sénat  louucrain  de  Paris.  A  ce  que  s'il  contenoit  choie  pieiudicia- 
blc  a  fa  couronne,  il  fut  rcuoqué  Se  réduit  en  fon  premier  Eltat  :  finalement  pretendoit  la 
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Duché1  d'Anjou  rteltfc  'que  par  nrnplcappanagc:&:  parrarfr  rtclohoir  Ion*!*  aîfpoliti 
Rcht^comriic nre54>hrWi4^u<Mi  chargé (crAmba/radfUT5  tic  le  luv  fjrirè«tofcflftrr*». 

De  Cc"terr>ps cftoit'Rtrtc  à  t'a  vdlcd'Aix ,  quand  Icf  Amhufl'adcurs  de  fcuuV»«£'l 
^WKarriueréirtîiiprcii^ics  cutouT^CrieuJedifcoUfsp^S  tertres'  i!  nWi  f&  I  ci 
'depemeu  coghoi(VréJ  ln  maladie  de  low«cpucn ,  Se  l'crftWÎitftré'qu'iPi!;  rhJTHdcjkCtia 
<p?'flvmbic dé rneftonrenter vn  Rov  fi  publiant  nclloit  petite  :  Ce  qui  cau?b'lr!'rneom 
'(bncfpfït  vripeu  fa(oU<»ux?£Violenc,dit»BC.»J.dc("n-o.c  le  dcltnrera  ^ucïpWijillMS  f 
l\rc:éàgnuiflant  fort  bien -contre  quel;  marttre  honiflloiifettilt  nrhire,  Pndtfft»  les 
hk  &  légitimes  héritier  d<?  Icflr  dro»d>  rirtv-l'embiort,  chbfe  inhum  une  «<  forrafpfc 
dout©trneIntmoln*l*ffo»®<t"amiutiOïi  de 'ton y s , .!  laquelle  ildlhrrMf**ttrHrt?il! 
cedorquede  le  roidirrParquov  tourc^ecs  dirficulrez  pefees  S*  coiu1dercè*a4*i}  IvJ. 
fou  ccmfcil,pat  l'aduis  detc*  plusfidc'llcsGcflitcille^  fii 
ueudcfe  portervers  I  otfy<>A:  luypretentcr  les  lettres  fignccs^dc  fa  propre  m.tin. 
<quM«drcfToira  Charles  cdmcncfycnc ces lages  parolos.Tic's-cli  v  ?■!■  lu- 

tendez  prudcmmcut'3ù*bttos&  commodité;  de  la  paitf,  k  penu'z  fagcm8iwfl\i\  <: 
5c  adxHWnueniensd«5diirciT(]o»i«,ienecroy  point  quep^  pHere^  ^teh1oilftrfc<f 
befom  de  vons  înduireu-lapourlXiire  d'vnlî^rand  bicnfponrvoiis  hrlr^ryndre  à  c 
affaires 'plus  importants  cv  aprcstdcdtucU  fcs  mctcrc-aocc  toqt  foiri  ^••dekc-cr.ir» 
di'^creéett  exécution;'-  iMireu  ».  1    n     y*Mfi  uo MK»»  .'p  a*. . . 

VoiKanc*  prti  clairement  voir  &:  onrJuiecvdenant.c^nc^poalxW^Whtirj 
rct-  ,wnme|ur  Jiiui  tiops, partialité?  &:  dilicotdcs  pluiiebrs1  eholfcs  foirt'Ar^&cfc 
leurrfemcnrs  deftroctions--  &:  ruvnes  :  pltilicurs  biens  te  confommenr  Wdîffircnr, 
qmllitc  de  Tel 'prit  cft  timènéto  fouftratdc ,&Z l'cntcnuU-m*nt  dccirpé  par  les  menec 
tpakifon» des  mefchhnts.- •  Que  où  la  confideration  des  aduerfaires  s-m^cie  >lors"< 
nnirtre  '1  a  d  »  tfe  rc  ncV  d  e»;  en  ea  >e  men  t  s  Sfi  des  chofes  :  l'vnion  delà  cliarit^elllfcpirce, 
aines -ccbilfcit  ïfcs  dcbarplont  nourru  ,  les  radions  fomentées  &M"boltenôcs;  lcj 
k*s, icles  lainc^Cs  arnes4lxihnn('csà  pU:iicurs  !-!.\Mne< illi:-jrs.E 
eCo"»r*arï  pnfle/  la  mal-vucillancc       m;lirttlon'  ù\t  ;kiî\jç  a\LC 
n ^  MohfelgrKrrtT le  -RfOy : LûVtfin* 4c (q6éfeeWaHv  dlfcord  r^in!nen!Ç?rnv 
îfaSlit  "d*5  itOrVtCe^ft* (à nr>ftfetr|W^ariddclpîailir  )  fa  Majefté  ties-Cîireibenne 
fc-diren  premier  Jicu.qiVdeit  (iUvmqvie  de  l'illulrre  d1tt*ifentb  mémoire  Marie 
êéfttmechW>Pcrc  trcs-lionnorec  lirur.  parlcdroiç>del-a^vt'l:c  il  pi'etebdp.trt  iSr  po< 
ronce-:  nos  'vcrre^&:  Seigneuries  ,qo'»l  vequieit-fic demande  Uiv  clbe  donnée  BT  afl>< 
-pç.  VI>Kr>ç? -fi!si&  fctt>1icrt(r1«-db^«8^4ccondeiitelrf^lV  éllrC  àfîVgfté ;cVe\ 
doliairc;denamc  Anne,  la  rilVe  ailnecel  ponte  de  Nicolas  Duc  de -  Calibre  «  de  I; 
nôrrreehcr     bien  arme  paie  rils  tclou  Ion  K'dat  cV  la  deeenre  qualité  de  l'a  perft 
<  Ehfrbffitmc  <:lv;t  pareitlcment^*<*idit'&  tient fort^  cic'ejoe  le  teftanient  par  ne 
otérehtentf.»^,  (bit  veu&vilité  par  le  Semucrain  Scnaf  de  Paris,  -à  rin  que  s'il  conti 
Dieu  ne  vmi»Hr^quelq»H--  poincl  preiudicublc  à  l'a  couronne  il  (bit  retioqué  &  rc! 
Ton  premier  ritVatiV  dcn.r-inalcmétquela  DucUf  d'Aniou  n  citant  aurt.-  rbeH >qtr'. 
^edes^Tiratis  de  France  ne  peut  cftrc  donnée  ny  laiflco  à'nOltre  arbitre  ,h'r 
uier<?  volonté:. unit  que  de  tout  ce  que  détins  LiM.vdé  nous  a  faite  riuidtt  v  iïo 
tant  par  t'es  AmbalVadcnn  ,  quc  par  les  nollrescnuovbz  par  deuers  elle!  J  Et 
noas  leur  enflions  trcs-cxprcficment  commande  de  compofcr<paè  vr 
nos  difTcrents,  voire  eferit  pluticun)  lettres  à  ces  mcfmcs  fî«s  :  ruuresfois  ir^i'ont  peu 
vuideznv  terminer,  iufqucsicv,  tant  à  caufedes  dïmeuhrez,  équipa  r  foi<  cntrctTena 
que  pour  les  contrarietez  qui  fourdovent  de  part  &  d'antre.  Si  qn'ilelt  grandcmccà  1 
dre  qu'ils  ne  s f  endurci  (Vent  &  fc  rendent  pjus  farouches  6c  moins  rraiclablcs  à  l'adi 
Mais  comme  c'eît  aux  i  at»es&:  b.ieni adurtc?  Princes  de  mettre  deuant  lem-s  vt  '.ix  par  i 
cours  des  choies  palTees  cclles  qui  l'ont  a  venir,  pour  coulcrucr  Se  garder  leurs  Efhts. 
q\ii  dételions  d'vne  haine  de  morttousticbats.  dilcords^qiKrrcnes  &r  diircnrions ,  Se 
^noilVonsquelapaixcltcntouttcmpsacceptcc  de  Dieu:  comme  au  rèboms  la  dif 
1  luv  clttrcs-dcplaifantcmous  confideron»;  par  mefmc  moyen  profondement  que  fi  les 
t  Mes,  tumultes,  et  remuements  viennent  a  tirer  plus  loin,  ils  pourront  allumer  le  f 
plulléiH-s fcandales  Sz mal- heurs ,  parecque  nous  prenons  vn  (inguh'er'plalfir  de  com 
&  demeurer  fur  la  parole  de  venté.  Aufiiclt-ccvomlenl  que  nous  tenods  comme  1 
1  cher  fils  &  nepuen  ,  que  nous  auons  commis  &  commettons  aux  plus  importants  d 


de  Proucncc  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
Rcnc  Je  Bon ,  Comte  XX I. 


637 


MCCCCLXXV. 


D 


affaires  par  deuers  fa  trcs-Chrcfticne  M.  pour  efteindre  Se  a/Toupir  les  difsctiôs  Se  les  caufes 
de  ces  mortelles  Se  ruineufes  difcordcs.q  ne  tienét  q  d'vn  fil.Si  .iuôs  par  bône  &:mcnrc  dcli- 
beraciô  ordôné&eôclu  qu'incotinct  les  pfentes  reccucs.à  fin  q  cefte  noftre  finalcS:  lainûc 
dclibcratiô  foit  aucc  célérité  exécutée  &:  mife  à  cheftainfi  q  no*  vo*  priôs,&  ncâtmoins  cn- 
ioignôs  &:  mâdoas)vo*  vucilhcz  hbcralcmct  accepter  Se  reccuoir  nos  c5madoincts,&:  vous 
crâTporter  en  perfonne  par  deuers  la  M. de  Monfcignr  en  quelle  part  qu'il  fc  trouuc:fl£  en  là 
pnec  vouloir  efteindre  îrafloupir  totalemcr  telles  difietiôs  Se  mortelles  fafchcriesrvo'rcdât 
maniablc,doux  Se  facile,&:  vous  côportat  en  rrinec  vcrtucux,fagc  teamat?  de  paix,aucc  telle 
viuaciré  d'cfprir.&folidirc  de  iugemct&  de  rcmôftrâccs  qvo'lc  puiffics  ramènera  l'accord 
tât  par  no*  fouhairté  Se  dcfirc.Vous  aucz  peu  cognoiftre,s11  y  a  lôg  teps  q  nous  criôs  &:  ccr- 
chôs  cefte  paix,pour  mettre  bas  &:  reuerfer  toutes  querelles. Partât  dclirôs  no'gradcmct  C] 
vous  l'oyez  gracieufemét  Se  à  bras  ou  aerts  reccu  à  celte  c5pofition:&  q  vo9  vous  appuyésfic 
foufteniez  lo9  noftre  pouuoir  pour  trairtcr.côueni^cÔpofe^accordc^rrâ^iger/airc  &:paflcr 
toutes  autres  chofes ,Se  les  exercer  ainfi  qu'il  cft  reqs  Se  nccclTairc  à  ccft  affaire,  aucc  fa  tres- 
Chrrftiéne  M.fur  toutes  les  demades  Se  les  noftrcs,&:  de  tout  ce  q  en  dcpcd,foit  aucc  elle, 
foie  aucc  tel  autre  qu'il  lui  plaira  cômettre  &dcputcr,tour  ainfi  q  fi  noQ  y  cftiôscn  ipprc  plo- 
nc:jaçoit  ce  q  le  cas  reqc  mâdcmér  plus  fpccial,vo'mcttâten  noftre  lieu  &placc.Dc  manietc 
q  tout  ce  q  fera  faicr,promi$taccordé,traiigé  &ipaflc  par  vous.tât  pour  nous,q  pour  nos  hé- 
ritiers &fuccc  fleurs  quclconqs,nous  racccptons,approuuôs,ratifions&:côn'rmonspar  ces 
pûtes  A'  pour  tel  l'auou  s  agréable  sas  iamais  y  côtrcucnir:&  ainfi  le  iurôs  Se  ^pmcttôs  en  foy 
Se  parole  de  Roy. Suppliât  au  furplus  fa  Majcfté.dc  vous  vouloir  benignemet  reccuoir,  vous 
ouïr  pai(îblcmct,&:  fjuorablcmct  traittcnSc  finalcmet  amortis  q  foyct  nos  difFcrcnts,vou$ 
redre  hcurcufcmct&  loùablemct  dcfpeché:car  c'eft  lachofe  q  plus  no*  rcccrchôs  Se  dclirôs 
en  ce  môdc.Nous  reputerons  à  vnctrcsgradc  gloirc,&  félicite  non  moycne,q  tout  fuccede 
hcurcufexnct:lt  q  tels  procez  fi  m  !  lent  en  bonne  Se  durable  pacification  à  fon  honneur  Se  au 
noftre. En  foy  dffquoy  nous  auons  fait  metrre  noftre  fccl  à  ces  prcsëtes  &:  les  auôs  fignecs  de 
noftre  main. Données  à  Aix  le  iS.Fcuricr  de  l'an  47y.par  lcRoy  en  fonConfcil,  Merlin. 

Côbien  q  les  paroles  contenues  à  la  dcfpcfchc  de  ce  Rov.doiié  de  bonté  admîrablc,eufsct 
aftei.  de  forcc,&  fufler  capables  de  ramener  vn  Scithc  à  la  douceur  ,cftats  rodées  fur  la  crain- 
te de  Dieu,fur  l'appui  de  la  raifon,fur  l'amour  defes  fujets  Se  lebic  de  fon  peuple,  auql  il  /p 
curoit  la  paix  Se  le  repos, aucc  tat  de  Royalc,patcrncllc  Se  naturelle  aflfcctiô.  Si  voulut  il  d'à 
bondant  fortifier  fou  dcitr  par  des  miifiucs  particulières  addreflecs  à  Louys ,  q  Charles  lu  y  ;  Uat,  *  f, 
deuoit  rédrc.Ccs  lettres  côtenoyet  q  René  prenoit  Dieu  Se  les  homes  en  tcfmoin  de  quelle ,  V^1^'^ 
foy,&.  bien-vueillancc  il  auoittouiîouts  vfé  enuers  ce  Roy  :  mais  qu'il  auoit  ferme  opinion  j  f»-«7 
que  certaine  pefte  d'hôme  cnuieux  Se  malin.fafché  du  bic  de  fa  corone  auoit  femé  pluficurs  |  ^fj^f*^ 
niauuailcs  paroles, Se  de  menfouges  conrrouuccs  Se  dctcftablcs.Au  moyen  dequoy  il  auoit 
donné  charge  cxprclTc  à  Charles  de  fc  trâfportcr  vers  Louys  pour  luy  cômuniqucr  le  tefta-  <  ««*«. 
mcnr.dont  cft  qucftion,&:  luy  faire  voir  à  l'œil  qu'il cftoit  drefté  de  toute  vnc  autre  forme  Se 
qualité  qu'on  ne  l'auoitrcprefcntc.A  ce  q  s'il  y  trouuoit(quc  Dieu  ncvoulut)chofc  prciudi-] 
ciablc  &:  non  accordltc  à  fes  légitimes  plaintes  Se  prctcntions.il  fc  rendit  traiérablc&facilc 
à  palier  accord  de  tout  ce  qui  feroit  iufte  &  raifonnablc  aucc  fa  crcs-Chrcfticnnc  Majcftc.  I 
Charles  fcsdcfpcfches  Se  miifiucs  rcccucs  s'achemine  en  toute diligccc en  Frace,cxploitc    u  mûrit  \ 
aucc  beaucoup  de  figc(rc&:  de  modération  fachargc,&:rcmonftre  plufieurs  choies  côfidc- 1  cfc«Auy^»- ] 
rablcs  à  ce  Roy:luy  ouure  le  teftament  dont  lecture  cft  faietc ,  le  rend  capable  de  la  bonne ,  ' 
intention  de  René  ,  reçoit  lettres  de  rcfponfc  fauorablcs ,  prend. congé  de  fa  Majcfté ,  Se 
reprend  le  train  de  Proucncc:il  n'eft  pluftoflarriuc  qu'il  s'en  va  trouucr  René,  lequel  à  ces 
nouuellcs  tant  attendues  Se  defirecs  ayant  fecu  le  conreutemet  indicible  que  Louys  auoit 
reccu  par  l'Ambafladc  de  Charles,  Se  par  fes  defpQrtcments  fit  publier  fon  teftamet  drefte 
de  la  forte  que  peu  après  nous  ferons  voir.Eftanc  au  furplus  infiniment  fatisfait  Se  ioyc.ux  en 
fon  cfprit  de  ce  que  Louys  après  l'auoir  fait  parcourir  à  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  n'a- 
uoit  trouué  fujeà aucun  de  mefcontcremcntcn  la  forme  &  qualité  de  fa  teneur.  Se  desfu- 
ftitutions  y  appofeesen  la  perfonne  de  Charles  :s'afleurant  qu'en  défaut  de  la  ligne  des 
mafles  Se  des  fucccflcurs  de  Charles  delîa  aftez  auancé  enaage,  fes  couronnes, Comtcz  Se 
Seigneuries  viendroyentà  luy  ou  aux  liens  du  fing  de  France  à  l  aduenir.  Surquoy  vn  ex- 
cellent Se  fidcllc  Gentil  homme  accordant  à  peu  prçs  fon  hiftoirc  à  tout  l:ecy  efent  ainiî: 
Qu'dlât  René  en  délibération  de  faire  le  Duc  de  Bourgoignc  fon  hcriticr,&:  mettre  le  pais 
de  Proucncc  entre  fes  mains,lc  Seigneur  de  Chaftcau-Guyon  s'eftoit  ja  rendu  en  ces  mar- 
r  en  predre  l.ipofi'efilon  au  nô  de  ce  Duc.  Mais  Louys  qui  en  eut  le  bruit  par  le 
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rapporté  l'cntrcmifc  de  quelques  BatôsProucçaux  il  cnuoya  vnc  groife  armeeen  Proucçd 
aucc  des  Ambaffadeurs  faire  entedre  à  René  côrac  il  auoic  eu  vec  de  fa  dchbcratiô,&:  qui. 
le  prioit  inltamcnt  de  le  venir  voir  aucc  foy  &:  afleurace  de  tres-bône  cherche  d'autât  fauo- 
rablc  accueil  Se  rcccptiÔ  que  Prince fçauroic  dclircr.A  quoy  fc  rénd.ît  difficile &:  difTailland 
il  châgeroit  fe» prières  en  forcc>&  y  pouruoiroit  par  voyc  d'armes.  A  ces  nouuclles  ne  faillit 
René  q  dcfialcs  vieux  ans  ne  rrauailloy«tpeu,&:qnaturdlcmctaimoif  &  les  lîcs&  le  repos,! 
M  de  l'aller  trouucr  à  Lyon,où  IeaCoxc  fonScncfchal  Se  bôfcruitcur  r«môfrra  fore  grauemet 
au  Roy  Louy  s  qu'il  auoit  tort,&:  ne  fc  dcuoic  aucunemet  esbahir  fa  Majcfté  (âcrec,  11  le  Roy 
René  fon  maiflrc  auoic  offert  au  Duc  de  Bourgoigncfcs  Royaumes  &:  Scigncuries,pour  le 
rairc  fon  héritier:  pu  1  s  qu'il  auoic  efté  induic  (difoic-il,)  Se  bien  Se  beau  conleillé  à  cela  pat  fci 
plus  loyaux  &  fages  feruiccurs  &:  confcillers,voirc  crcs-cxprcffémct  par  moy  mcfmc  :  parccI 
feulement  que  vous  Sirc,qui  eftes  fils  de  fa  propre  fœur,&  sô  légitime  nepucu  ,luy  aucz  ofté 
les  chaftcauxdc  Bar  A  d'Angers,&uTaucz  fore  mal  mené  en  tousfes  affaires:!!  q  nousauôs' 
bic  voulu  mecetc  en  auat  ce  marche^  fin  qu'au  vec  des  nouucllcs  qui  en  fonneroie  à  vos  o-| 
re  il  les.. il  vous  pnnefoudain  enuiede  nous  faire  la  raifon      cognoilrrc  q  le  Roy  mô  maiftrcj 
cft  voftrc  oncle  &:  de  voftrc  fag.Mais  aucc  toutes  ces  offres,  Se  ces  seblirs  nous  n'eufincs  ia- 
mais  dans  l'ame  vn  dciTcin  acc5ply,ny  moins  aucune  cnuie  rcfoluc,&  digerec  q  ce  marche! 
forticàperfccciôrcftancscres-bicn  affeurez  q  voltrc  maiflrey  metrroir  rcmcdc,coie  le  pour- 
roit fouffrir  en  manière  quelcôquc.Confci!  a  la  vente  digue  d'vn  ùyc  5c  loyal  perfomuge, 
qui  nefortitpointdcla  bouche  d'vn  hommepcugencrcux,dcpcudcfcns,  ny  de  peu  daf 
fcûiô  au  bic  de  fô  Roy  fon  maiflrc.  Au/Ti  porrerêt  tel  coup  ces  paroles, que  les  alîaires  dcce$| 
deux  Roys  en  fort  peu  deiours  allcrct  bic  côpofcz  Se  accordez, de  faeô  qu'il  ne  !e  parla  plus 
du  Duc  de  Bourgoignc,&  s'en  retourna  René  tout  contct,ioycux  &:  fatisfait  en  fon  ût  ..une  ( 
Se  defire  feiour  de  Prouccc.Quelqucs  autres  ont  voulu  dire  que  René  fc  voyât  fans  aucuns 
mnfles,pour  recueillir  fa fucccffiô.fut  d'accord  aucc  i.ouysJmoycn.u  la  sô nx- de  ro. mille cfc* 
qu'il  donneroit au  Roy  d'Angleterre  Edoiiard  pour  ladehuracc  de  Marguerite  d'Anjou  fa 
fille  vefue  Se  douairière  de  Henry  Roy  d'Angleterre.  Les  chofes  ainfi  traicT:ecs,conduiccs&j 
paiTccs  entre  ces  deux  Roys  oncle  &:  ncpucii,tât  par  l'Aniba/ladc     mente  de  Charles.qpan 
le  bô  côlul  A'  b5  lens  de  Ica  Coxc,auec  contétemet &  facisfaâio  dcrvn,grarificatiG  6c  bô 
accueil  de  l'ancre  (à  quoy  feruie  d'inftrumcnc  propre  &:  d'amorce  le  brmt  couru  du  Duc  de 
Bourgoigne)Rcné  à  fon  retour  de  Lyô>&  dcçcftc  fauorablcentrcueuc.arriuéen  PioucaccJ 
pour  ollcr  toute  occalio  à  l'aducnir  à  Loin  s  de  plainte  A'  à  fes  cnuemis  de  rcmuëtm'r.f  nr  le. 
xxij.du  ifioisde  Iuillet  fit  publier  fon  tcltamcnt ,  qu'il  difpof.i  en  celle  lot  te.  fieiincrcrnent 
voulut  5l  ordonna  eflrc  cnfeuely  à  la  ville  d'Angers  en  la  fepulcurcoù  gifoic  le  corps  de  la) 
i\.oyne  Yfabcan  fa  chère c{poufc,Ôt'  que  là  fut  f.r.cte  comemoraciOR  des  morts  deuât  la  tôbc 
de  Louys  Il.fon  pcrc,d'Yolâdc  fa  mcrc,&  delà  Koy  ne  Marie  fon  ayeulc,donnâtparlcgsla 
tapiiTciie  où  étroit  figurée  l'Apocalypfe  de  rres-riche  Se  tres-exccllét  ouuragc  à  l'Eglifc  d'*0j 
gers:&:  s'il  aduenoie  que  Marguerite  fa  fille  alors  vefue  par  le  trcfpas  de  Héiy  d'Anglctcrrtj 
fc  rctiraft  en  Frace  tant  qu'elle  demeurcroiten  vcfuagc,luv  laiffoit  pi  édre  2ooo.liurcsco«aw 
nois  routes  les  années  fur  la  rence  &  le  reuenu  de  la  Duché  de  Bar.  Lailîa  à  Yolad  fa  fille  do- 
chclîe  de  Lorraine  pour  (on  droiâ  d'inflitution  mil  efeus  d'or,aucc  celte  fome  &  le  doùairc 
à  clic  conftitué,voulac  qu'elle  fut  contctcinftituâtcn  cefte  qualité  sô  heririerc  particulicrc.; 

Côfirma  $£.  approuua  tous  les  dons  pat  luy  faiéls,&:  qu'il  fcroit  à  Madame  leânc  de  LanaU 
fon  cfpoufc  fa  vie  durat,tat  aux  parties  de  Bar  8c  d'Anjou ,  qu'en  Proucncc.à  fçauoir  la  Du-j 
ché  -i' Anjou. la  Côté  de  Bcaufort.la  ville  de  Pcrtuis,les  Baux,Caftillô ,  Moriez ,  Vaquicrcs, 
Aulbaignc,lc  Caflellct,la  grade  craicte dù  fcl  d'Ycrcs, deThollon ,  Se  de  toute  la  Prouécc.lc : 
Péage  de  Tharafcô,la  ville  de  Brignollc,lcs  quartôs  des  Salins  de  la  Vernettc,dc  nollrc -na-  j 
me  dclaMerJa  ville  Se  le  reuenu  de  S.Canar,lcsbaftides  &grâgcagcsd'Aixcviie  Marfcillc,) 
.nu  c  tous  leurs  mcublcs.Ncatmoins  tat  pour  les  fages  Se  hôneftesdifeours  qu'elle  luy  auoul 
toufioif^s  ccnus,pleinsd'affc£tiÔ  &de  loyale  affeuranec  de  l'aimer  couliours  fidèlement,  que  j 
pour  les  ngrcablcs  feruiecs,  qu'elle  luy  auoit  tres-cordialcmcnt  Se  contihuellemêr  rendus  :  u 
voulut,ordôna&  cômanda  à  (es  héritiers  cy  après  nômez  de  1  honorer  Se  rcucrer,la  lailHint 
en  fa  pure  &  franche  liberté  d'aller  habiter  par  toutes  les  places  Se  Seigneuries  qu'il  cenoit 
lors, 5c  qu'il  pourroit  tcuir  Se  iouïr  au  iour  de  so  trcfpas:&:  d'abôdat  qu'elle  eut  tous  les  mco-l 
blcs  qu'elle  auoit  pour  lors  aucc  clle,&  pourroit  auoir  en  fcsOfficcs  Se  maisôs  au  tépsqu'çl|« 
dcccdcroir.  Luy  laifTi  outre  plus  le  grand  Balay,le  Diamant,la  CeiTc,lc  grand  Coliet,  le  Ba-{ 
llay  moyen,  le  petit  Colicr  compolc  de  Diamanrs.lcs  Tafles&:  les  Drageons  d'or,  I»cc*.pc 
Se  1'Efguierc  d'or,  enrichies  de  pierreries  aucc  vnc  croix  dé  Diamants. 

Apres  fa  mort  Se  de  la  Roync,laiiTa  à  Ican  fon  fils  naturel  la  ville  dcS.RcmyA'  lebcu^ 
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S.Cannar,aucc  leurs  dcpcndcnces  pour  en  iouir  luy  Se  les  liens  dcfccdanrs  de  (on  corps,  en 
I  loyal  mariage ,Se  a  toulioursà  conditiô  que  s'il  decedoir,  ou  Tes  enfans  fans  hoirs  légitimes 
defeendâs  d'cux,ces  choies  à  luy  Luilccs  retourneroyer  à  laCôté  de  Proliciicc.Luy  Lu  fia  pa- 
reillement le  Marquifat  de  Pont ,  affis  en  la  Duché  de  Bar,  aucc  l'es  appartcnanccs,pourcn 
iouvr en  l.i  qualité  que  dcflus,aducnant  qu'il  mourut  fans  enfuis, voulant  &:  entedant  tou- 
ilours  qu'il  retour  naît  au  Duc  de  Bar.  Voulut  que  le  corps  de  Louys  Marquis  du  Pont  ion 
Mis  ja  trcfpafîc  fut  cnfcucly  dans  l'Eglifc  S.  Anthoine  de  Pont  à  Mouil'on. 

LaiiTa  à  1'Eglilc  de  S.  Magdclainc  de  S.Maximin  la  fonimcdc  fix  mil  iîx  ces  florins  de  Pro- 
ucnce,payablcs  en  dix  ans,pourcltrccmployczàla  continuation  Se  fabrique  du  Temple. 

Et  parce  qu'il  auoit  folcnncllcmcc  fait  vœu  d'aller  v  ni  ter  le  S.Sepuk  hrc,  voulur  qu'après 
fa  mort  quelque  dcuot  perfonnage  y  fut  cnuoyé,&  qu'à  ces  rins  luy  fuedeliurec  la  sôme  de 
trois  mille  ducats,tant  pour  les  frais  de  fon  voyagc,quc  pour  les  oblatibns  &:  olïYâdcs  en  rcl 
cas  requifes  Se  accouftumccs,defqucllcs  il  deuroïc  rapporter  bon  Se  valable  certificat. 

Voulut  Se  ordonna  que  tousfes  feruitcurs  tu  lient  payez  de  leurs  gages  iufqucsàcc  qu'ils 
fuffenr  pourucus  d'Offices:  fcmblablcmcnt  que  les  tel  taments  Se  dernières  volôtez  du  Roy 
Louys  fon  pcre,&  de  Louys  1 1 1.fon  frerc  fuflent  accôplis, entant  qu'il  fc  pourroit,des  biens 
du  Royaume  de  Sic  île, qu. nui  il  feroit  entre  fes  mains  ou  de  fes  fuccclfcurs:au  cas  que  tous 
les  ouuragcs,cdihcc>,peuirui  es,t.ililcaux&  autres  choies  par  luy  commccccs.ou  cômâdccs 
&  cnioinctes.ou  à  commencer  en  aucune  Eglifc  ne  fuflent  conduits  à  leur  dernier  accôplif- 
fement  Se  perfection  au  temps  de  fon  dcccds:Voulant  &:  ordonnât  que  fes  héritiers  fuflent 
tenus  de  les  acheuer  &  parfaire  en  la  mcfmc  ftructure,ordrc ,  fymmetric  Se  façon  quelles 
eftoyent  dcflcignccs  Se  commencées,  félon  fon  intention  &  volonté. 

En  tousfes  Royaumes, Duchcz,Marquifats,Corntcz,Vicôrez,Baronnics,dignitez  &  Sci- 
gncurics,actiôs  Se  raifons,in(titua&  nôma  de  fa  propre  bouche  tout  premier  Charles  d'An- 
jou  Duc  de  Calabrc  Comte  du  Maync  fon  nepucu,porrant  le  nô  m  les  armes  de  fa  maifon, 
comme  Ion  premier  principale  vniucrfclheritier,tant  des  fucccffions  ,cÔmc  des  acquefts 
faicts  par  fes  prcdcccfTeurs  Se  lu  y, exceptez  feulement  ceux-là  dont  il  auroic  dif  pôle,  Se  dût : 
il  difpoleroit  iniques  à  fon  dernier  iour.  Premièrement  la  Duché  de  Bar ,  en  laquelle  &  en 
toutes  fes  appartenances  Se  contcncmcnts.fans  y  cô prendre  le  Marquifat  de  Pôt.qu'il  auoit 
donné  à  lean  d'Anjou  fon  fils  naturel,il  nomma  Se  inltitua  fon  héritier  René  Duc  de  I  .or  -  ! 
raine  fon  nepucu  ou  petit  fils  de  Yoland  DuchclTc  de  Lorraine  fa  fille:  Voulant,ordonnanc 
&  commandant  que  René  fut  tenu  &inuiolablement  obligé  d'obfcrucr  Se  accomplir  tou- 
tes les  chofes  léguées  és  Duchez  de  Bar  Se  de  Lorraine.  Touchant  les  autres  chofes  par  luy  j 
ordonnées ,quc  Charles  d'Anjou  fon  premier  Se  principal  héritier  feroit  obligé  ^  tenu  de 
les  obfcrucr.non  feulement  de  poincren  poindt,ains  de  généralement  faire  obfcrucr  ce  que 
dcfTus.Sc  tout  ce  à  quoy  vn  bon  héritier ,  légitime  fuccefTcut  peut  &:  doit  cftrc  obligé:cntc- 
dant  que  ces  prefentes  inllitutions  enflent  heu, ou  cas  aduiendroit  qu'il  n'euft  enfans  légiti- 
mes Se  naturels  procréez  de  (à  chair  en  loyal  mariagerparec  qu'en  rcl  cas  il  vouloir  fes  enfas 
légitimes  eltrc  préférez  à  tous  autres,ainfi  que  les  loix  de  nature  &:  de  raifon  l'ordonnent  Se 
le  commandeur.  Fit  exécuteurs  de  fon  tcltamcnt  la  Roy  ne  Icannefa  fcmme,lc  Côte  Char- 
les d'Anjou ,  Se  le  Duc  René  de  Lorraine  :  lî  qu'à  toutes  ces  chofes  furent  prefens  lean 
Euefquc  de  Marfcillc.Ican  Coxc  Cote  de  Troye  Scnefchal  de  ProuenccFouquetd' Agonit 
Chcualier  Seigneur  de  Sau!r,Saladin  d' AnglureScigneur  d'Eltogcs,Ican  du  Plc/fis  Seigneur 
de  Pcrnay,Honorc  du  Bcrrc  Seigneur  d'Enrrauencs  fes  Efcuycrs  Se  Chambellans ,  Mai  lire  ! 
lean  Martin  Seigneur  de  Puylobicr  Chancelier,  Maiftrc  Viuaud  Boniface  Iii£c-Magc,Me. 
Pierre  Robin  fon  Confcillcr  Mcdccin,Scigncur  de  Graucfl>ns,&  Mc.  lean  Corcis  f  reuolt 
de  l'Égligc  de  Marfcillc.  Tel  rut  le  teftamet  de  Rcné,tcls  fes  légats,  tels  fes  heriticrs,rcls  fes 
lcgs.tcllcs  fes  iulhtutiôs&.  fub(titutions,tcllesfcscxccptions&:  rcfcrucs^els  fcS  exécuteurs, 
Se  tels  les  Seigneurs  &e  Gcntilshômcs  qui  le  ligncrcnr  Se  rclino»gnercnt:en  la  teneur  duquel 
Louyseut fa loif  appaifcc,fon  clprit  en  paix,&(a  peur  cltcintc-Quclquc  fameux Iuriicôfulrc 
de  Proucce  en  des  efents  qu'il  addreffa  au  Roy  Louys  en  forme  de  confondit  aperteméf,  q 
cequiauoir  mcu&:poufTcn.cncàfairccc  tcltamcnt  cl  toit  le  peu  d'affection  qu'il  porroira 
Fcrrv  fon  gendre  ,  le  rclouucnant  Se  repentant  de  la  gucrrc,que  le  Duc  Anthoine  fon  perc 
luy  auoit  faite  à  outrance  du  mauuais  traittement  qu'il  auoit  reccu ,  Se  de  la  contrainrc,cn 
quoy  il  auoit  cité  réduit  de  luy  donner  Yolande  la  fille  en  mariagc,aprts  l'auoir  forcée  Se 
tauic.  Dit  de  plus  le  mcfmc  Docteur,  qu'ayant  René  fait  vu  autre  tcltamcnt  auant  le  pré- 
cèdent en  la  ville  de  S.  Rcmy  >dâs  la  maifon  du  Seigneur  d'Eiguicrcs  de  la  rrcs-noblc  mai- 
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fonde  SadorrEucfqucdcThollonquicftoitprcfcnt  luy  demanda  s'il  auoir  point  oublie! 
laRoync  d'Angleterre  fa  fille,  auquel  il  rcfpondit ,  ouy  certainement  pourauranr  que  k 
n'auois  dequoy  la  poutuoir  félon  mondefir.  Au  moins  Sire,  répliqua  rEuciquc,ne  pou- 
uiez  vous  faire  dcmoins,quedc  luy  laùTcr  la  Duché  de  Bar  fa  vie  durât.  le  doucois  adiou- 
fta  René  qu'après  ma  mort  elle  deuil  retourner  à  la  couronne ,  pourautant  que  le  feu  Car- 
dinal du  Bar  me  l'auoit  donnée  aucc  celte  condition  contenue  au  traifte  de  mariage  de  la 
PrinccffcYfabcau  fille  du  Duc  Charles  Se  moy.  Par  telle  perfualion  laifla  René  la  Duché 
de  Bar  à  la  Roync  d'Angleterre  fa  fille  :  commeaufli  fmuat  la  volonté  de  fes  prcdeccircurs, 
Se  l'abrogation  de  la  Roync  Icanhe  1 1.  du  nom ,  les  authorizations  Se  inuemeutes  des  Pa- 
pes Clément  Se  Martin  ,Se  de  Louys  1 1.  ton  perc ,  combien  qu'il  eut  fes  deux  filles  pour 
conferucr  les  couronnes  de  fes  Royaumes  Se  Comtcz  en  la  famille  Se  maifon  d'An- 
jou :  il  inftitua  ncantmoins  fon  héritier  principal  le  Comte  du  May  ne  fon  nepucu,ainiiquc  I 
nous  venons  dédire. 

Et  parce  que  de  ce  temps  Marguerite  Coxc  Dame  de  grand  &:  illufrre  courage,  de  bon 
Se  virile  fens  .femme  du  Seigneur  Honorât  de  Lafcaris  (  maifon  quia  produit  des  Empc-!  B 
•eurs  Grecs  )  Comte  de  Tende,  cfloit  Capitainciîc  &:  Gouucrnantc  de  la  ville  &  chafteau 
de  Caftcllanc  :  il  eft  bon  à  voir  que  René  fans  auoircfgard  que  les  loix  excluent  de  toutes 
charges  importantes  &:  publiques  l'imperfection  de  ccfcxcvouloit  bien  biffer  à  b  porte-' 
rité  côme  choie  rare  Se  mémorable  ,'quc  de  fon  règne  Se  en  fon  Eilac  il  auoic  eu  des  Ama- 
zones excellentes ,  Se  des  femmes  illuftrcs  Se  gencreufes ,  capables  de  rompre  les  barrières  : 
des  loix  ciuilcs,  Se  de  bien  &  courageufcmcnc  commander. 

En  ces  mcfmes  faifonsauoit  donne  le  Pontife  Sixte  l'Eucfchc  de  Frcjulz  auprothono- 
taire  Vrban de Flifco  fon  Secrétaire,  qui  furlepoincl  de  vouloir  pcrceuoii  lesrïuiûfs  de  _ 
fon  bénéfice,  fut  tout  à  plat  cmpcfché  de  ce  faire  par  René,  Se  par  fes  Officier»,  Scflcf- 
chal  Coxc  tenant  fort  &  ferme  la  main  à  ceft  affaire.  En  haine  dequoy  Sixte  admonne-; 
lia  René  Se  fes  Officiers  de  Prouence  d'eu  laifl'er  paifiblcmcnt  iouyr  fon  Secrétaire  ,  à 
peine  de  fulmi nation  Ecclc'îaftiquc  :Se  fi  paifanr  plus  auant  le:>  déclara  excommuniez^ 
interdits.  Décela  fcfcntitlc  Roy  fi  griefuement  orfencé , qu'il  efenuit  incontinent  leM 
rrcs  pleines  de  remontrances  au  Pape,  aucc  prières  meflecs  d'aigre  &:  de  doux,  de  vou- 
loir amortir  Se  cafler  telles  fi  outrageufes&  tant  indécentes  procédures ,  puisqutfaqua-j 
lité  de  Roy  meritoit  bien  quelque  exception,  &:  vn  rcfpecl  commun ,  comme  légitime) 
Seigneur  Se  mai  lire  fouucrain  en  fon  pays. 

Sixte  ayant  aucunement  modéré  fa  colère,  donna  crédit  aux  Iccrrcs  &  à  la  demande  p] 
de  René:  en  forte  que  pour  n'cfmouuoir  quelque  tragédie  plus  funefte  il  alîcmbla  foo! 
conlilloirc ,  par  l'aduis  duquel  il  commit  incontinent  les  illullres  Cardinaux  de  Samd 
Pierre  aux  liens,  Se  de  Sabine,  qui  trouuercnt  ces  procédures  vnpcu  bienafprcs,violeo-' 
tes  &:  par  trop  précipitées ,  Se  confiderants  qu'il  n'eft  licite  de  condamner  aucun  fans! 
premièrement  l'ouyr  ,  firent  rapport  fidellc  a  (a  Saindtctc  de  tout  ce  qui  s'citoit  parte.! 
Sixte  fans  retardation  ny  delay ,  comme  de  chofe  dangereufe  (  voire  à  ce  mcfmcpoinct)j 
tant  pour  n'ouurir  le  chemin  à  quelque  fcandaleux  euenement,  que  pour  conferucr  en 
vue  mcfmc  balance ,  Se  en  poids  cfgal  l'authorité  Ecclclîaftique  Se  Royale ,  déclara  pari 
Bulles  fon  intention  n'auoiriamais  elle  d'excommunier,  ny  défi  rudement  n  aider  le  Roy,  y 
ny  aucuns  de  fes  Officiers ,  Barons,  où*  Gentils-hommes  de  fa  Cour  :  tellement  qu'il  rcuo-j 
qua  ,cftoufta&:  cnfcuclitcnrictcmcnt  les  procédures  dont  il  s'agifToir.  Il  tourna  pourtant] 
fon  courroux  fur  le  Prcuoft,&  les  Chanoines  de  l'Eglifc  de  Frejulz,contrc  Icfquclsiliet- 
ta  fa  malédiction ,  pour  n'auoir  obey  à  fes  iuffions ,  les  fulpendant  de  leurs  dignitc/ 
prébendes,  iufqucs  à  ce  qu'ils  euflent  remis  &  reftitué  letout  en  fon  premier  fclrat.  On' 
dit  (  fuiuant  le  bruit  qui  en  a  pafTc  iufques  à  nous)  que  durant  celte  inrerchction,  Se  h  &■ 
rcur  dcccPapc,lcshabiransdeFic)ulzfurcutrcduitsà  la  contrainerc  d'aller  ouyr  l'Ofiicc 
duiin  par  les  villages  du  Diocefc,  &:  que  durant  les  Dimanches  Se  Fefles  de  commandenu-c 
la  ville  fc  trouuoit  prefquc  comme  déferre  Se  dcs-habitce.Or  couroyent  de  ce  remps  les  Pi- 
rates Se  voleurs  de  merde  Mahomet  1 1.  du  nom ,  par  les  celles  &:  mers  de  Proucncccica- 
mants  Se  pillants  tous  les  vaifleaux  qu'ils  rencontroyenr,  par  relie  fureur  quedonnans  quel-  ( 
quefois  en  terre  ils  prcnoycnthommcs/cmmcs&icnfansdctout  fexe,  qu'ils  ramenoyent 
en  leurs  galiorcs,&:  mettoyent  aux  fers  &  aux  ramcs.Cc  qui  leur  donna  occafion  vn  iour  de 
la  fcpmainc  des  Rameaux,  ayants  abordé  à  la  plage  de  Frcjulz ,  d'entrer  dedâs  la  villc,qiûb 
trouuercnt  fans  homes  Se  fans  rcfiliaucc,pillcrcnt  Se  rauagcrcnt  les  maifon s,nô  fans  infinis 

'''iLait-  ades 


dcProucncc  fous  la  féconde  inaifon  d'Anjou. 
René  le  Bon,  Comte  XXI. 
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a&es  d'inhumanité  exercez  anec  vnecruclle  barbaricau  ncu  de  m„  J . 7~? — " 
ne  rt  trouuetct:patcç  quc  la,.ac  *|  .uidedhôme,  55 


~_  — ,  .»  „  ......„„      luIl)au„ons  acs  cheminées, ainli  qu'cfba 

roulantes  en  1  airains  s'entend  vn  bruit  fourd  &  confus,  formé  de  plufieurs  voix  enfcmble 
donc  on  ne  peur  décerner  ny  le  fon  ny  le,  paroles.  Ce  qui  tcfmoignc  qu'elle ÏShride 
ma.s  pleine  d'hommes  fcd'habirans,  là  où  rour  au  rebours  les  villes  déferres  &v aines  ne 
donnent  ny  ces  fumées  ny  ces  bruits  fourds  &  côrinus:tour  ainfi  que  fi  e'eftoyceïsroups 
morrsfans  refpranon  &<ans  voix  :  ranr  y  a  que  quelques  vnsontertime 
inef  perce-  dcploration  cltrc  aduenue  pour  la  rébellion  de  ce  peuple  contre  (1  n  pX  r 

d abundonerfc  vu.dcr  amfiles  villes  de  regarda  d'importance,  U  clnJ^Jcdc 
Troyccneftantvncxcmplcautantillultrcquecommun&cognudetous 
^      Cependant  le  Cardinal  de  S.Picrrc  que  nous  venons  de  mcnr,onncr,nômmé  Iulû  Le 
gatdc  Sixtcen  Au.gnon,ala  requefte  dc  Rcné.qu,  fut  de  grand  poids  &  nor^?  a 
gronda  dans  le  Collège  du  Rourc  fix  places  delbnee^  1  £  ! 
1  enrretenement  &  nourriture  defquels  il  dôna les  Prieuré?  de  Mallcmorr ,  d'SS  ' 
Gordcs.qu  il  fit  vnir  &  incorporer  au  corps  du  CoUcge.quand  vacance  y  efchcrrou  cefte 
fondation  fut  faite  au  xiuj.  de  Septembre.  7  ^llc"olt  ■  cc,tc 

Les  Confrairics  des  artifans  auoycc  vnc  merucillcufc  vojruc  de  ce  rrm-,1  C  rr  • 

chatou.llcufc  des  villes  de  Proucncc  mettoyent  par  eferit  les  articles  Sr  1™  r  1,7  P 

fpM^ouue.    eon&»«.Ce q«^fiM«^nKiealête^  & libSoJSSSSS 
les  voir  diltingucz  par  badcs,&  marcher  fous  les  diuerfes  bânicres  de  leurs  Dieux  ru  e  ai  es 
&  parros  particuliers  aux  umrs  foleneM :  publiques  procc/hos.a.nfi  qu'Us  fol 7c  Z  pou 
k  .ourd  huy,no  fans  coufiours  quelque  difpure  de  precedcccrcôme  fi  donneur  &  'amm  tiô 
auoyenc  que  vo,r  ou  fe  mefler  parmy  lesartsqueftuaires,& 

fimphcité  doit  cftrc.S.Honorat  de  Alicâps.cft  celte  vieille  &  trcs-anriôue  fiïri*  1 
pk,qu,  fc  void  hors  des  murs  de  la  ville  d'Arles  vers  la  paît  du  pot ZThJnl *  9  *2£" 
ftrie  de  feu  Ada  de  Crappone  Gentilhôme  de  la  ville  d  ŒS!:  d" 
aupapier&auregiftredesilluft,es)pafiélecan 
^^Profitables  mo^nsquoy^ucvoir^upluftoftoù 

ncrable  ameticre  garny  de  plus  de  xv.  cc's  vrnes  &  fepulrures  antiques  &  modernes  oue  1 5 
ne  peut  conliderer  (ans  admiranô  8c  lilccc.  En  celte  vieille  Beufe  clloir  vn  h™**  * 
quelques  preceux  rel.qucs  de  cediene  ÉnnéWn  Z  îfï!?!5ï?  V°  bra$d_arg«v>"<* 
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^Canccsdargen^ 

deuots  ny.dcfircux  que  du  bunn,fi  dexrremenr  &  fecrertemenc  empoign^qS^f 
cle &  d.ligente  rçcerchequ  on  fit  de  ces  larrôs.ils  ne  peuucnt  umaif  clfre  a?PXnd«?v 
ciefcouuers,rant la deeire Laucrne lembla les fauorifer.  Pierre Regis,d,t Xnômcicn 
,am,n>qu  on  vo.d  figne  en  tât  de patétcsfc  d  cxpcditiôs.cltoit  de  ccïemp  %Ï3EZ£S 
Rcné,Roy  qui  n cttàc  ïamais faoul  de  donner  irefpâdre  fes  liberalireT £  -  7  dc 
Dces  aMarfeillelexxviij.de  Mars  de  l'an  quatre  cens  kXc  Zt^  t^^^ 
--nesfonConfei.Je.Ch^ 

.feruices  rendu,  par Gcnt.l-hommei  iaMajefté ,1a haute  &  moyenne Se,gnCU  k  p^ 
I  mclle  commandement ,  hommes  &  valTaux  ranr  des  places  Se  chafteaux  qL  fës  pVcdëcef 
'  feurs  auoycnt  eus  des  Comtes  dc  Proucncc,quc  des  pliecs  Se  chafleanr  A? I  P/Ciicce[- 

quel  fut  prefeue  U  confeucant  Viuiud  Bonifacc  Iugc-Magc  dc  Prournr  J  i  ' 
patentes fe.rouu.ugnc.    Voy»  .■jnconfance  u  lcl*^£*£i£Z£ 
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voyez  quelles  cfcartclcurcs  Se  dcfpccemcnts  fc  font  faits  de  tant  de  diucrschalleaux,qui 
n'eltoycnt  que  d'vn  fcul  en  cent  &:  tretc  ans,&  peut  cftre  moins.  Bruc  cil  pour  le  iourd'huy 
en  proçez  entre  le  Comte  de  Carccs,  Se  le  Baron  de  Senas,  l'vn  de  la  mail  on  de  Pontcuez, 
l'autre  de  Iarento,  qui  pareillement  tient  fainct  Eltcue  :  Ampusfc  Laigncs  font  à  la  mail  on 
delà  Verdicrc  de  Caftcllauc  ,1a  Garde  cftpoflcdce  par  les  Fouqucs  de  Draguignan  ,  Puy 
Michel  cil  des  Glandcuez  Se  Vctcris ,  la  Baltidc  des  Corriolis ,  Maliiiais  Se  Courbons  «.les 
Grimaulds  d'Antibol,Bcaudifnar  des  Sabrans,Roqucbrunc  des  Flottes  de  Mcolz,Bonauds 
&  autrcs,&  Auribcl  des  Seguirans  fortis  d'vn  des  Sénateurs  de  la  première  inilitution  du 
Parlement  de  Proucncc,toutcs  familles  bonncs.noblcs  Se  gcncrcufcs,qui  florillcnt  pour  le 
iourd'huy  en  plulîcurs&diuerfcs  branchcs,là  où  celte  tant  ancienne ,  iflultrc  &:  puilDmtc 
fouchc  de  Bcrrc  efl:  cfuanouyc,cftcintc  &:  faillie  totalement. 

Suiuant  celte  viciflitude  &:  ce  naturel  tournoyemcnt,que  tant  de  familles  paflccs,dcpuis 
le  temps  que  les  premiers  Comtes  de  Barccllonnc  entrerct  en  la  pofleflion  de  ccft  Eltat  ont 
expérimente  Se  fouftert,  les  vues  venâts  à  fe  précipiter  de  haut  en  bas,lcs  autres  à  fc  rc  leuer  B 
de  bas  en  haur.lcs  vncs  laiflants  engloutir  Se  dillipcr  leur  Nobleûe,les  autres  l'acqucrâs  de 
neuf,  les  vns  perdants  leurs  fiefs  &:  Seigncuries,les  autres  les  recueillants  par  achcpts,tran- 
fports^onfilcationSjfuccclhons  ou  droits  materncls:jaçoit  que  le  Martigoc,  qui  peuaupa- 
rauant  auoit  elle  érige  en  Vicomté,commc  nous  auous  dit  en  l'an  quatre  ces  feptante  trois, 
eut  elle  décoré  de  ce  titrc,à  condition  qu'il  ne  pourroit  iamais  cllrc  mutilé  d'aucunes  de  fes 
picccs:fi  fut-il  pourtant  couppé  &defmcmbré  du  lieu  d' YlcreSj&r  de  la  tour  d'Enrrcccs,d  où 
dépend  vn  bois  fertile  en  toute  forte  de  chafl'c  en  la  plaine  de  la  Crau  entre  Sallô  &:  S.Mar- 
tin,quc  René  donna  par  vendition  au  noble  Bertrand  FoilTard  de  la  ville  d' Aix,tât  pour  ac-  C 
quircmet  d'vne  grollc  Se  notable  fomme  d'argent  que  le  Roy  luy  deuoir,quc  pour  pluiîcurs 
autres  chofes,  que  Bertrand  luy  auoit  realcment  fournies  Se  faites  deliurer  à  fa  Majefté,dôt 
il  n'auoit  eu  payement.  Cefte  vendition  fut  faite  le  viij.du  mois  de  Mayrii  que  de  luy  font 
y/lus  les  Foilfards  licursd'Yltres  &:  d  Entrccens,&  les  Foiflards  ficurs  de  S.  Iucrs,&  de  S.Ia- 
■jtHdis  Tnif-  ;  nct,lcs  premiers  lubtils  plaideurs  Se  rcmuants,les  autres  dallez  plus  gcncreufe&  courtoifc 

humcur,portans  en  leurs  armes  qu'on  void  depuis  ce  temps  releuees  Se 
timbrées  fur  le  portail  du  lieu  d'Yitrcs,&:  en  plulieurs  autres  endroits  de 
plus  vieille  marque  à  Aix,  d'argent  à  trois  fefles  de  gueules  fous  vn 
lambcl  de  mcfnie  en  chef,  au  premier  canton  de  l'Efcu. 

Sur  ces  euenements  René  de  Lorraine  allié  des  Suiflcs  gaigna  victo-  D 
rieulcmcnt  la  bataille  deuant  Morac  en  Stufl'e ,  où  demeurèrent  furie 
champ  morts  cltcndus  plus  de  vingt  &:  deux  mil  hômes,  Se  ou  de  mal- 
heur contraint  le  Roy  René  qui  s'y  trouuade  fc  famici  à  la  fuite ,  pour 
garentir  Se  fa  pcrfonnecV:  fa  vie. 
u  mai.  Celte  dilgraccarnuaà  René  furlexxij.du  moisdcIuin,ainfi  que  parlent  les  hiftoircs  Fra- 

'  o»!''™"'*»  çoifes. Bien  peu  après  comme  I  rince  qui  fmgulicr  &:  grand  amateur  de  la  vci  cun'honoroîtj, 
«ir Reni  is.  j  moyennement  les  fcicnccs&  les  doctrines  hberales,(plus  illuftrcs&:  profitables  ornements 
d'vn  Eftat)ayant  fonde  Se  inltitué  vn  Collège  au  Conucnt  de  S.  Maximin  ,  pour  y  cftrc  fai- 
tes leçons  publiques  de  Thcologic,Philofophic&:  droiet  Canon.'Sixre  qui  eut  celte  chofe  ! 
pouf  trcs-agrcablc,&:  lcltima  très  à  propos  Sù  trcs-ncccrtairc  en  approuua  &:  côhrma  la  fou-  '  £ 
dation  au  quinze  de  May  de  l'an  fuiuant.  René  confirma  delà  part  au  ix.  de  Juillet  certain 
don  &priuilcgcqucLouys  II I.  auoit  fait  à  Crapacc  de  Yfia  laques  fonftls>&:  à  Honoré  de 
Yfia  Gentils-hommes  de  Tharafcon,  leur  vie  durant  Se  non  plns.Enuirontrcze  mois  après 
Fouquct  d' Agoult  Seigneur  de  Sault  de  Myfon,&:  de  la  tour  d'Aigues,cn  prefenec  de  Mcf- 
J  lire  Guillaume  de  Pugct  Vicaire  Se  OrHcial  de  rArcheucfquc  d'Aix  bailla  à  deux  frères  de 
■wutdn  l'Ordre  de  S.François  Obferuantins  certain  quanier  prochain  du  moulm  ,  communément 
T£?r'L  ^u  Tonc^>»*tué  au  territoire  d'Aigues,qu'il  dotta  des  terres  du  mcfme  quartier.  Par  mef- 

tofmfrmttU  me  libéralité  promettant  défaire  baltir  &:  conftruirc  vnc  Chappcllc,à  telle  charge  qu'ils 
prieroyent  Dieu  pour  luy  l'auroit  pour  recommandé  en  leurs  commémorations  &  priè- 
res. D'ailleurs  reconfirma  René  le  don  Se  le  priuilcge  que  nous  venons  de  mentionner  au 
mcfme  Honoré  de  Ylia,&  à  vn  de  Rcmufan,Gcntil-hommc  de  Marfcillc  en  la  mcfme  qua- 
lité qu'il  auoit  fait  parauant. 

Sur  le  dixneuf  de  Ianuicr,dc  l'année  feptante  neuf  furent  des  longues,  bonnes  Se  loyales 
rrefues  accordées  entre  René  Se  Ican  Roy  d'Aragon  Se  c'e  Nauarrc  :  car  elles  dcuoyenc  du- 
rcr  rcfpaccdcdcuxfois  dixans.La  publication  en  fut  faietcà  fon  de  trompe  tantàCol- 
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loigue  qu'en  Prouencc,  au  grand  contcntcmcnc  des  marchands,  négociateurs,  &:  autres 
fortes  &:  qualirez  de  perfonnes.  Pour  rcmpcfchcmcnr  que  les  vieilles,  afpres  &  querclcufcs 
diiîcntious  de  ces  deux  fortes  Se  puillantcs  maifons  d'Anjou  &  d'Aragon  apportoient  tant 
au  repos  public  de  ces  deux  citais  qu'au  rraffic  Se  au  négoce  ordinaire  des  mers  &:  des  vil- 
les, dont n'arriuc  petit  gain  ny  commodité  à  l'humaine  focicté.  En  ces  mcfmcs  temps  c- 
ftoient  François  des  Comtes  de  Vintimillc  Seigneur  dcTurricrs,&:  Loin  s  Durand  licur 
du  Chaltellct  de  Saulfcs ,  Amballadcurs  de  René  vers  ce  Monarque  Aragonnois  ,  per- 
fonnages ,  qui  pour  leur  grade  &  authoriré  firent  fi  bien  &  fagemenr  lcurxhargc,  qu'ils 
menèrent  à  perfection  &  à  chef  les  trefues  tant  defirecs  de  ces  deux  Roy  s  pour  le  terme  de 
vingt  années. 

Ferry  de  Vaudcmont  de  Lorraine,  mary  d'Yolande  gendre  de  Rcnc  cftoir  pour  lors  Sc- 
ncfchal  de  Prouencc     confcjruatcur  des  Hcbricux,  à  fin  d'entretenir  leurs  fy  nagogues  en  J 
difeipline,  Se  garder  quimures,  violences,  outrages,  conçu  liions  Se  autres  molettes  que  de 
tour  temps  les  Chrclticns,  comme  leurs  pires  Se  naturels  ennemis  leur  ont  pourchaiïé ,  ne 
leur  fuflent  faictes. 

Or  voyoit  Rcnc  que  les  excez,  defordres,  Se  mcfchancctcz  qui  Ce  prattiquoient  par  vnc 
trop  peruicieufe  heence  parmy  fes  lujccls  citaient  montez  a  leur  plus  haut  desbord,  Se  que 
fans  aucune  crainte  de  Dieu  ny  des  hommes  ils  excrccoicnt  li  communément  Se  aucc  tant  j 
d'abomination  le  pce  hé  vilain  de  la  puante  paillardifc&  lubricité ,  que  les  loix  l'embloient  <smr,u>bUf 
dormir  d'vn  profond  Se  trop  négligent  fommcil,  ôc  comme  gelir  fans  moiniemcnt,rcfpira- 
tion,  crédit  ny  authorité.Efmcu  donc  d'vnc  trcs-iuftc&:  loiiablc  indignation  il  fît  vnc  fain- 
Ûc  Se  falutairc  ordonnance,  au  chef  de  laquelle  on  peut  voir  en  bon  Se  franc  Proucnçal  ces 
mei mes  Se  telles  paroles,  que  Per  placar  U  tufiteia  J'antifstma  de  Dwu  lo  Cre.ittr,  Ltqualla  quafi 
mncejft  (  tôt  per  lo  metUor)  perles  dej  mentes  de  nofires  peccats  ,  detocaré"  cajlt garde  ycjldcntia  cr 
£  titres  jlagelsUn  pays  de  Prouenfa:  per commandement  de  fa  Magejlat  es fâcha  ley , Jl.it  ut  é  ordon- 
non  fa  per  tôt  lo  pays  de  Prouenfatlafjuallas  non  fara  Itctte  catifa  de  trar/Jgredtr,fus  la  pena  d'infâelttat. 
Que  pour  appailcrlatrcs-faincte  Iufticcdc  Dieu  Je  Créateur,  laquelle  prcfqucs  ne  celle 
(tout  pour  le  mieux  )  pour  le  defmcritc  de  nos  orîcnfcs  de  frapper  Se  chafticr  de  perte  & 
d'autres  fléaux  le  pays  de  Prouencc.  Par  commandement  delà  Majcfté  cft  faidîc  ordon- 
nance, Edict  Se  Loy  par  toute  fon  cllcndue,  qu'outrcpallcr  ne  lera  chofe  licite  fur  peine  de 
fclonnic&  d'infidélité. 

Ces  ordonnances  Se  (latuts  regarderer  principalement  les  blafphemes  &:  iurcments  con- 
tre Dieu  :  les  ieux  de  cartes  &:  de  dcz,  Se  tels  autres  exercices  vicieux  pleins  de  tromperie, 
cfqucls  le  hazard  Se  le  fort  ne  donnent  point  Ci  louucnt  le  gain  ou  la  perte ,  que  la  piperie, 
l'intelligence  M  la  trahilon  :  les  maquerellcs  Se  cclcftincs ,  les  filles  de  ioyc,  paillards  Se 
paillardes  publiques.  Contre  tous  ces  excréments  du  monde  ce  royal  Se  laind  Edict  fut 
raid  auec  aigreur,  icuercs  menaces,  Se  corporelles  punitions.  Car  il  cil  bien  certain  que 
ces  vices  fculs  fans  autres  font  capables  dintccrcr,&:  corrompre  la  icunefle,  de  gaftrr  &: 
honnir  les  bonnes  mœurs,  d'apuantir  Se  contaminer  la  pudicité  plus  precieufe  des  vierges, 
d'arfoiblir  Se  lalchcr  la  roideurdes  loix,&  enfomme  de  ruyner  de  fonds  &  combIc,mcttrc 
en  dcllru&ion&boulcuaffcmcntvn  Empire  pour  grand  Se  flonlfanr  qu'il  (oit.  A  tant  que 
pour  remédier  à  tant  de  notables  malheurs,  le  bon  &:  fage  René  bien  &:  fagement  confcil 
le,  conduit  de  la  rail  on,  fit  ces  ordonnances  Se  ces  E<J  i>  t  s  tant  rigoureux. 

Il  cftoit  ja  bien  auant  fur  les  derniers  pas  de  fa  courte  mortelle  :  car  les  Parques  inexora- 
blcfc  huftoient  impitoyablement  la  toile  de  fa  vie, laquelle  au  bout  de  neuf  mois  Jeu  oit  cllrc 
entiercment  achcucc,  quand  en  conlideration  du  mérite  Se  des  feruices  honnorablcs ,  que 
luy  auoienc  rendus  Louys  Duranti  Seigneur  du  Caltcllct  de  Saulccs,  mairtre  Rarional  de 
la  grand  Coin  ,  &  Picnc  I  loue  LTcuycr  du  heu  de  Roquçuairc  fon  gendre,  il  voulut  par  vn 
pnuilegc  trcs-fpccia^quc  Pierre  peut  auoir,  tenir  Se  pollcdcr  de  là  en  auant  des  bics  ruraux 
iufqucsala  môtanccd  vndemy-tèu  franc  de  toutes  charges,  tailles,  impoiitions  &fublîdcs 
pour  luy  Se  fes  fueccifeurs  à  i a  mais  :  tellement  que  pour  proportioncr  le  dommage  que  les 
habitas  pouuoicnt  encourir  en  ccdon,il  ordonna  par  mcfmc  moyen  que  le  villagcqui  fem- 
bloit  en  cela  reccuoir  quelque  preiudicc  (croit  defehargé  d'autant.  Et  que  fes  receucurs  ne 
pourroient  ïamais  prendre  fon  droid  royal  pour  ce  qui  concernoit  ce  demy-feu  :  ainfi  que 
font  voiries  patentes  du  priuilege  données  à  Aix  le  huiclicme  du  neufuieme  mois  ,  où 
René,  Merlin,  Se  Ican  l'Euefqucfctrouuent  lignés.  Ce  que  i'ay  voulu  remarquer,  d'autant 
que  de  ce  Pierre  font  defeendus  &:  fortis  les  Flottes  d' Aix,  qui  de  perc  en  fils  ont  cfté  Scna- 
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teurs  au  fouuerain  Parlement  depuis  cinquante  ans  en  ça,  Se  les  autres  de  celle  branche, 
aufquels  le  mefmc  René  auoit  auparavant  donne  pour  marque  Se  enfeigne  de  Noblclfe 
trois  Auriols  d'or  en  champ  d'azur  fous  le  lambel  de  gueules  à  trois  pen- 
d  nus ,  à  la  différence  des  Flottes  Seigneurs  de  Meolz,  de  Scillans,  faincl 
<*t  Aulban&  Cucbris,  tres-auciens  Gentilshommes  de  celle  Prouince 
/V*  qui  portent  le  Lyon  d'or  au  champ  de  gueules.  Car  vous  aucz  aflez  re- 

marqué que  tous  ceux  qui  iont  de  mefmc  furnom,  ne  font  toufiours 
de  mefmc  fang. 

Or  combien  que  les  lettres  de  ce  priuilegefc  trouuentauoir  eue 
données  en  prcfcnccde  l'Euciqucdc  MarfeiJlc,  &depluficurs  notables 
Se  qualifiez  perfonuages ,  qu'a  leur  pied  Honorât  Gauhoni  maiilrc  Rational  attelle  de  fa 
propre  main  de  les  auoir  lcucs,  en  abfcncc  du  luge-Mage, qu'elles  fuient  fcellces  du  grand 
feel  royal  de  cire  iaunc,  à  courdons  pendans  rouges  Se  noirs, que  l'cnregiftrcmcnt  en  appa- 
ru) Ile  pai'lc  par  le  commandement  des  magnifiques  Seigneurs ,  le  grand  Prciidcnt ,  &:  les 
Maillres  Rationaux,  Se  que  finalement  AnthoincSeignicr  Archiuaire  Se  /îational  y  ligné 
attcflc  de  les  auoir  mifes  dans  les  Archiucs  le  vingt  Se  ùx  du  mefmc  mois ,  pour  y  cftrc  in- 
uiolablcmcntconfcruces.  Si  que  aucune  folcnnité  n'y  aeflé  oubliée.  Si  cd-ce  que  tant 
d'illuftrescilançons  n'ont  peu  tellement  fouitenir  ce  priuilege  ,qu'vn  grand  &:  inapointa- 
blc  procczelmcu  de  nos  jours  entre !lc  Sénateur  Flotte  ,  Se  Louys  Cabre  Gentilhomme 
de  Marfcillc  (  yflii  des  Cabres ,  noble  Se  ancienne  famille  d'Aulbagnc  ,  qui  ont  la 
cheurc  d'argent  en  champ  de  gueules  pour  armes  )  ne  l'ait  grandement  csbranllc,& 
prcfqucs  du  tout  mis  à  bas  :  mais  à  eux  eu  foit  le  différent ,  Se  a  nous  la  fuitte  de  noftre 
Hilloirc. 

Pendant  ces  chofes  Icannc  de  Lorraine  femme  de  Charles  d'Anjou  fetrouuc  à  Aix, 
atténuée  Se  vaincue  de  la  force  d'vnc  violente  maladie  dansfon  1  alais ,  où  elle  fait  l'on 
tcltamcnt,  parles  paroles  duquel  aptes  quelques  chofes  pics  léguées  pour  le  bien  de  fon 
amc  elle  Iaiflc  héritier  en  tous  fes  biens  mcublcs,immcublcs,drokh  adions  Charles  Roy 
de  Ierufalem  Se  de  Sicile  Comte  de  Proucncc ,  de  Forcalquicr  &  de  Picdmonc ,  fon  cher 
Se  fidelle  cfpoux  :  ordonnant  l' Archeucfquc  d'Aix ,  Viuaud  Bomfacc  luge-Mage ,  Se  Ican 
Iareuto  ion  Chancelier ,  exécuteurs  de  fa  dernière  volonté ,  qu'on  peut  voir  dattec  de  l'an 
quatre  cens  quatre  vingts,  le  vingt  Se  deux  du  premier  mois,  où  le  void  qu  elle  voulut 
eftrc  enfeuehe  dans  l'Eglife  des  Iacobins  d'Aix,  où  fa  relique  repofe.  r> 

La  mort  de  celte  Princclfc  fcmbla  en  appcllcrvne  autre,  qui  n'apporta  pas  moins  de, 
ducil  Se  de  larmes  :  mais  allez  plus  de  perte,  de  dommage  &:  de  regret  à  la  Noblclfe,  Se 
généralement  à  tout  le  peuple  de  Proucncc  :  car  René  qui  cftoit  le  meilleur  &  plus  gra- 
cieux Prince  de  (on  temps,  voirequi  eut  régi  celle  Prouince  en  qualité  de  (ouucrain  ,  de- 
puis Charles  premier  fierc  de  ce  grand  fainft  Louys  (iiiuit  la  Princclfc  Icannc  en  ces  te- 
gions  fi  trilles ,  Se  rendit  fon  efpnt  à  Dieu  cnuiron  (ix  mois  après  le  dixième  de  Iuillct ,  fur 
le  fcptantetroilicmc  de  fon  aage,  Se  le  quarantcfcpticmc  de  fon  règne.  Carrière  que  peu  de 
Monarques  ont  heureufement  fourny  Se  pallé  fans  trauerfes,  guerres  ,  rebellions,  oufaf-i 
cherics ,  tant  la  condition  des  Roys  cil  cfpincufc  Se  pleine  de  pièges  fanglants ,  dangereux 
&:  mortels.  P 

La  terre  n'eut  rien  que  le  corps ,  qui  demeura  trois  iours  entiers  à  la  faite  du  Palais ,  où 
après  Iuy  auoir  rendu  routes  les  folennitez  rcquifcs  à  la  Majcflt  ruyalcon  ht  lefcruiccfunc-i 
bre  au  temple  de  fainct  Sauucur  en  grand  honneur  Se  magnificence  auec  grands  plcuis 
&:  lamentations  mcrucillcufcs  Se  publiques.  Ce  Roy  eut  Se  porta  les  couronnes  de  quatre 
Royaumes ,  de  Hongrie,  de  Sicile  ,  de  Ierufalem  Se  d'Aragon  :  Se  couunt  le  regret  de 
fon  defpart  tellement  toutes  chofes  de  noire  couleur,  que  les  murailles  inclines  en  (cm 
blcrent  porter  le  ducil  :cn  forte  que  l'odeur  de  fon  excellente  renommée  en  a  toulîours  de-; 
puis  bien  Se  fouëfuement  flaire.  Quant  à  fa  royale  poflcritc  Ican  ,  Louys  ,  Charles  6e 
Rcnc,  Marguerite  Se  Yolande  légitimes,  Ican  Se  Blanche  naturels  furent  le  fruicl  qui  for-  F 
tit  deluy. 

Ican  fut  Duc  de  Calabre,  puis  de  Lorraine ,  deceda  auant  fon  pere,&  eut  vn  fils  nom- 
me Nicolas  qui  fut  audi  Duc  de  Lorraine,  Se  paya  fcmblablcmcnt  le  tribut  de  nature  vi- 

uant  encore  fon  ayeul. 

Louys  qui  fut  Marquis  du  Pont  deceda  icunc. 


Charles 


de  Proucncc  fous  la  féconde  inaifon  d'Anjou. 
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Charles  fut  Comte  du  Maine,  lequel  aufli  bien  que  ("on  frerc  Louy s  mourut  en  fa  blon- 
de icuncfTe. 
René  mourut  en  bas  aage. 

Marguerite  fut  Roy  ne  d'Angleterre  mariée  au  Roy  Henry  VI.  du  nom  laqucllcayant 
eité  acculée  d'adultcrc  par  fon  propre  mary,  auanecant  allez  legcrcmct  que  le  fruitt  qu'elle 
portoit  n'eftoit  de  fa  chair,  ains  de  bas  Se  infime  fang  indigne  de  la  fucceflion  royale  (  quoy 
que  l'accufation  fut  autant  faullc  que  mefehamment  impofee)  après  auoir  efté  indécem- 
ment dcchalfcc, demanda  fecours  au  Roy  de  France,  &:  au  Roy  fonperc  :  tous  lcfqucls 
n  eurenr  point  d'oreilles  à  fes  iuftes  plaintes  Se  doléances,  pour  n'encourir  la  mauuaifc  grâ- 
ce de  l' Anglois:  à  tant  que  finalement  elle  fut  contrainte  de  fc  retirer  au  Duc  de  Brcraignc, 
où  quoy  qu'elle  doutait  de  n'eftre  guiercs  plus  royalement  &:  gracicufcmcnt  recueillie 
pour  certains  faux-bruits  qui  auoient  couru,  elle  fut  ncanttnoins  iî  .fauorablcmcnr  reccué, 
que  ce  Duc  la  rit  conduire  trcs-fcurcmcnt  en  bonne  Se  notable  compagnie  de  fes  plus  fa- 
uoris  Ccntils-hommes  à  la  maifon  de  fon  perc. 
B     Yolande  fut  mariée  à  Ferry,  fils  vniq'tie  d' Anthoinc  Duc  de  Lorraine  :  Se  quclqde  mine 
que  René  luy  fit,  fi  ne  l'aimoir  il  guiercs,  repartant  par  fa  mémoire  qu'il  auoitcllc  troublé  Se 
molcfté  au  droit  de  Lorraine  par  le  Duc  Anthoinc  fon  perc,  Se  par  luy  mcfmc  à  toute  ou- 
trance guerroyé,  pris  par  force,  &:  contraint  de  donner  fa  fille  à  Ferry  :  iointt  que  ce  Duc 
I  accompagné  de  quelques  Gentilshommes  ayant  violentement  rauy  Yolande  d'Anjou  la 
luy  auoit  faite  cfpoufcr,  ainli  qu'il  fe  trouuc  en  vn  vieux  luire  eferit  à  la  main  du  Seigneur 
du  Maz  :  de  forte  que  ce  rauilTcmcnt  fut  en  partie  la  caufe  principale ,  qui  furauança  les 
j  iours ,  &  la  vie  du  bon  Acné.  Carny  le  long  temps  qu'il  fut  détenu  prifonnier  en  Bourgoi- 
gne,  ny  la  perte  qu'il  fit  de  fon  Royaume  de  Naples  ne  luy  caulcrent  point  de  plus  violcn- 
I  tes  Se  tranchantes  douleurs,  que  fit  ce  feul  rauuTcmcnr ,  s'il  faut  adioufter  foy  au  manuferic 
j  de  ce  Gentilhomme. 

Ican  fut  illégitime  Se  naturel,  auquel  il  donna  le  Marquifat  du  Pont,  la  ville  de  fainct 
Rctny,  Se  le  lieu  de  fainét  Cannât,  marié  à  Marguerite  de  fflandcucz  de  la  maifon  de  Faul- 
con ,  duquel  mariage  fortit  vnc  fille  que  François  Fourbi n  Seigneur  de  Solicrs  fils  de 

I  Louys ,  fils  du  .grand  Palamcdcs  cfpoufa  :  ce  Ican  fc  mettant  ordinairement  baftard 

j  d'Anjou. 

Finalement  Blanche  fut  pareillement  illégitime  Se  naturelle  ,  laquelle  décédant  èn  fes  j  f,mm\, 
(plus  tendres  ans.futcnfcucliccnl'Eglife  des  Carmes  de  la  ville  d'Aix,  où  fc  voidcncorla 

Chapelle  de  René,  aucc  fes  armes  royalement  timbrées  en  la  vittre,  qu'il  luy  donne  iour,& 
i  fon  pourtrait  après  le  naturel,  au  tableau  de  l'aurcl  que  l'on  croit  auoir  cité  fait  &:  peint  de 

fa  propre  main. 

Dés  que  ce  Roy  tomba  en  aduerf>tez,&cn  pertes  de  batailles,  qu'il  fut  mené  en  capti- 
!  uité  fous  fortes  mains  en  danger  de  rançon,  engagement  de  fes  terres ,  &:  rranfport  de  fes 
j  villes,  la  fortune  ne  cclTa  de  le  trauaillcr  Se  trauerfer ,  durant  l'cfpace  de  quarante  an  s:  mais 
!  après  qu'il  fut  mis  en  fa  liberté  Se  affranchy  de  fa  prifon ,  à  peine  eut-il  la  couronne  de  Na- 
,  pics  fur  la  rcltc,  qu'il  fut  tempefté  de  guerres  Se  troublé  fans  aucun  repos  par  Alphonfc 
!  d'Aragon,  aucc  tant  de  contraires  veuts  qu'après  plulicurs  &:  variables  cuenemens  Se  tours 
!  de  fortune,  qui  touliours  fc  monllra  courroucée  Se  farouche  à  tous  fes  exploits  :  il  fut  fina- 
!  lement  contraint  vnc  nuict  d'abandonner  fon  Royaume  de  Naples, fon  vray  patrimoine  à 
'  ladiferction  de  fes  ennemis ,  laifiant  couronne  ,  feeptre,  terres  Se  Seigneuries  entre  les 
mains  de  celte  indiferette  Se  muablc  Décile  :  &  reprenant  Jcs  brifecs  de  France  aucc  vri 
vain  titre  de  iïoy  fans  Royaume,  Se  fans  qu'on  eut  jamais  peu  apperecuoir  en  fon  vifage 
aucun  ligne  de  changement  Se  mutation  :  tant  il  porta  d'vncceurvraycmcnt  royal  Se  géné- 
reux toutes  ces  pertes  Se  ces  difgraccs. 

Il  fut  lî  vertueux  Se  ii  bien  nay  qu'il  donna  fupport  Se  faueur  à  toutes  perfonnes  d*cfprit 
Se  de  merire,  les  cllcuant  pour  le  rcfpedt  de  leurs  vertus  en  honncurs.gradcs  Se  dignitez  non 
ordjnaircs,fut  Prince  très  cloqucnt,tres-giacicux  &:trcs-libcral,amatcurd'Hiftoricns  Se  de  \y3nà*  timf. 
Poètes ,  renommé  en  fagcllc ,  doctrine  haute  Se  founcrainc  bonté  :  en  temps  de  guerre  aux 
prifonniers  qu'on  luy  emmenoit  il  faifoit  des  actes  vrayement  héroïques  dignes  de  fa  Ro- 
yauté, Se  qui  fentoient  bjen  fon  honneur ,  Se  fa  Noble/Te ,  accompagnée  d'vne  grande  Se 
naturelle  douceur,  parce  qu'il  les  receuoit  gracicufcmcnt  auec  vn  vifage  ouucrt  &fcrain, 
leur  tcfmoignant  qu'il  fçauoit  les  coups  &:  les  traucrics  de  fortune  ,  les  confolant  en  leurs 
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riches  prefents  en  leurs  paysj,  comme  ecluy  qui  le  refouucnoïc  tres-bien  dauoir  cftéau- 
tresfois  pnfonnier,  &  dauoir  expérimenté  de  quelle  fafchcric&:  defplailîrcft  coultumicrc- 
ment  fuiuic  &: enuironnee  la  dilgracc  d'vnc  pnfc,  &: d'vnc  ennuyeufe  Se  longue  captiuité. 
Car  il  n'y  a  choie  qui  touche  tant  vn  bon  &:  grand  cœur ,  ny  qui  le  ramené  li  facilement  à 
compaflîon  de  quelque  dcfaftrc&:  fafchericquc  la  reprefentation  dauoir  fenry  la  me!  me' 
difgracc,  Se  le  coup  mcfme  de  fortune,  qu'il  void  &:  déplore  en  autruy.  I 

Par  defTus  toutes  ces  royales  Si.  fublimes  qualitcz  ce  Prince  cftoit  tres-beau  perfonnage, 
haut  ôidroict,  le  vifagcouucrt,  plein  de  Majefté,&:  d'vnc  trcs-agrcablc  Se  bonne  phyiio-j 
gnomie:  peu  heureux  neantmoins  en  fes  entreprifes  &:  defïeins  de  guerre,  routes  lcfqucllcs| 
chofes  quoy  que  trcs-cxccllcnrcs  fembloient  dcuoir  quelque  rcfpcct  Se  prcccdence  à  la  lu-  ' 
(lice, la  religion,  la  pieté,  ia  libéralité,  la  magnificence,  la  douceur  &  l'humanité ,  donc  il 
cftoit  diuinement  Se  heureufement  doué  :  cftoit  bon  muficien,  tres-bon  Poète  François  Se 
Italien,  fc  délectant  finguliercment  à  lire  les  belles  &  naïfucs  rirhmes  de  nos  Poètes  Pro- 
uençaux*  leurs  vies,  meurs  Se  couftumes  :  tellement  qu'il  a  compof  c  en  fon  temps  pluueurs  « 
beaux  Se  gracieux  Romans,commc  Lj  conquefle  de  U  douce  mercy,  Se  Le  mortijiement  de  vihu 
pLtifijtcc:  outre  quelques  dialogues  de  dîners  Se  rares  enfeignemens.  Mais  lur  toutes  chofes' 
aimoit-il  d'vn  amour  paflionne  la  peinture,  &:  l'auoit  la  nature  doué  d'vnc  inclination  tant 
excellente  à  celle  noble  profeflion,  qu'il  cftoit  en  bruit  Se  réputation  entre  les  plus  excel- 
lents Peintres,  Se  Enlumineurs  de  fon  tcmps.ainli  qu'on  peut  von  en  plniicurs  diuers  chefs 
d'œuurcs,  achetiez  de  fa  diuinc  Se  royale  main,  fous  vn  labeur  merucilleufcmcnt  exacte  Se 
plaifantranrcn  Auignon,  Aix ,  Marfcillc ,  &  autres  villes  de  Proticnce  ,  qu'en  la  Cité  d& 
Lyon  bailleurs.  Ce  que  ic  croy  d'autant  plus  facilement  que  i'ay  ven  &:  tenu  infinies  lct-< 
très  d'cnnoblillcmcnt  dônecs  ev  peintes  de  fa  main  propre  a  de  les  mignons  Se  plusfauoris 
domeftiques.  Si  qu'on  pouuoit  dire  de  fa  maifon  qu'elle  cftoit  le  temple  de  Dieu  ',  l'ccildc 
prudence,  la  balance  de  luftice,  le  liège  de  magnanimité ,  la  règle  de  tempérance ,  l'cxcin-  < 
plcd'honncftcré,  la  fplcndcur  de  mifericorde,  la  fontaine  de  grâces,  lafourcede  libéralité, 
le  choeur  des  Mufcs,l'cfco!c  des  Oratcurs.le  concours  des  Poètes,  l'A  cademie  des  Philolb*. 
phes,&lc  Sacrairc  des  Théologiens,  le  Sénat  des  Sages, l'aflcmblec  -les  Nobles, les  fomen- 
tations des  bonscfpritsjc  loyer  des  hommes  doctes,  la  rablc  des  panures ,  l'cfpcrance  des 
bonsjc  refuge  des  innocens,  la  defenfe  des  mifcrables,  la  commune  lumière  &  la  rerraitte 
générale  de  tous. 

Si  furent  après  le  rrcfpas  de  ce  tant  bon  Se  tant  excellent  Roy  mis  pluficurs&:  diucrlcs  * 
Eloges, Epitaphcs,  &  doctes  compofitions  fur  fa  tombe  .  dans  l'Eglife  du  Conucnt  des 
CarmcsdclaCitéd'AixoùiIcrtcnfeucly  Se  peint  au  vif,  comme  i'av  dict.  Les  Eloges 
eftoient  de diucrlcs langues, Hcbricux  ,  Grecs ,  Latins ,  I-rançois,  Italiens,  Cathclans,  Se 
Proucnçaux,  que  le  magnifique  Fouquct  d'Àgoult  Seigneur  de  Sault  fît  exactement  re- 
cueillir Se  tranferire  par  l'exprès  commandement  de  !a  Roy  ne  fa  féconde  femme.  Tous  ces 
héroïques  ouurages  demeurèrent  cz  mains  de  ce  Seigneur  aucc  grande  partie  de  la  librairie 
royale  où  particulièrement  eftoient  les  plus  célèbres  comportions  de  nos  anciens  Pocccs  Sel 
plus  illuftres  Troubadours. 

Il  cftoit  fi  magnifique &:  tellement  libéral,  qu'il  alTignoit  quafi  tout  fon  reuenu  à  fes  fer-  ; 
ultcurs  familiers  &  domeftiques,  voire  prcfqucl'accordoit  au  premier  qui  ledemandoit.  Il 
eft  bien  vray  qneparmy  des  qualitcz  tant  héroïques,  &  royales,  ce  défaut  cftoit  remarqué,! 
qu'il  ennoblifibit  les  perfonnes  vilcs,abjcctcs  Se  baffes ,  l "ans  titre  ny  de  beau  faict ,  ny  de  di-  i 
lîindtion  démérite,  quicftvn  gros  &:  bien  confus  desbordemenr  en  vn  citât  :  Se  fi  leur' 
en  faifoit  expédier  lettres  authentiques,  aucc  commandement  abfolu  aux  notaires ,  tabel- 
lions Se  greffiers  de  fon  pays  de  Proucnce  de  les  titrer  ,  Se  qualifier  à  l'aducnir  Nobles  à 
toutes  fortes  dccontracls  Se  actes  publiques pafl'cz  en  leur  faucur  ou  autrement.  Par  vue  j 
relie  facilité  la  Noblcflc,  qui  cft  vnc  chofe  excellente  Se  facrec ,  Se  qui  ne  s'achepte  qu'à  ' 
prix  de  fang&  de  vertu  cftoit  tellement  profanée,  abbaifTce  auilcneè  'Se  confondue,  que! 
chacun  s'intirulolt  Noble,  Gentilhomme  &  Baron  fans  rcfpcct  d'origine  ny  de  mérite»,  iV 
fans  confiderer  quels  font  les  vrais  Se  légitimes  Nobles  :  voire  par  vnc  telle  prophanation 
fermant  le  temple  de  la  verni,  par  la  porre  duquel  on  pouuoit  entrer  fans  plus  ancicnnc-j 
ment  paruenir  Se  mettre  le  pied  dans  le  temple  de  l'honneur ,  &  de  NoblcfTc.  Si  qu'on  y 
voyoit  adonc  eptrer  plulicurs  hommes  indignes  Se  plcbces  par  les  feneftres  ,&  par  fur- 
prife,  ou  pluftoft  par  trop  grande  facilité  &:  bonté  deceffoy,  iufqucs  mcfmcs  aux  Bou- 
lengcrs.  ' 

On  récite 


de  Proucnce  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
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On  recite  de  luy  pourtant  qu'ainfi  qu'vji  iour  vn  Ccntilhommc  de  Proucnce  limportu- 
noit  Tans  cefle  de  luy  bailler  quelques aflîgnations pour  les  feruiecs  magnanimes  qu'il  cha- 
toie Se  repetoit  inèhfcrcrtcmcnt  auoir  rendus  à  la  Majcfté,  l'clîourdant  de  falchcufcs  Se 
continuelles  pétitions  :  ce  bon  Prince  cognoifTant  le  pclenn  Se  le  perfonnage  qui  deman- 
doit,  fc  mit  à  loufrirc ,  Se  fc  tourner  non  contre  le  premier  que  l'on  regard  rencontra ,  mais 
contre  vn  amie  certain  Gentilhomme  de  fcmblablc  humeur  &  qualité,  autant  ou  plus  im- 
portunât fafchcux  que  luy,  &lur  quelques  autres  (es  Çimilicrs  en  ces  paroles.  Ic  doute 
certes  que  ce  Gentilhomme  ne  me  demande  à  la  parfiu  ma  Comte  de  Proucnce  tant  infa-. 
tiablc,  &'  peu  coniîdcré  ic  le  trouuc  :  qui  fut  vn  dard  à  double  poinre ,  lequel  donna  aulîi 
bien  àccluy  contre  qui  il  s'adrefla,  que  contre  ecluy  qu'il  piquoir ,  pour  l'apprendre  d'dtrc 
moins  fafchcux  Se  impertinent  à  l'aducnir ,  en  Tes  importunes  demandes. 

Telles  furent  les  fortunes  de cebou  Roy,  telles  fes  royales  qualitcz  dignes  d'imitation 
à  tout  Prince  héroïque,  Se  d'immortelle  louange  aux  aages  Se  ficelés  futcurs. 

Orn'eftàobmettrcccqui  fc  trouua  fur  vn  vieil  liurc  habillé  de  cuir  rouge  eferit  a  la 
main,parmy  les  volumes  de  ce  Roy.  Ce  liurc conrenoit  en  fes  cayers quelques  allégations 
Se  prcuucs  touchant  le  droict  que  les  Roys  de  France  ont  au  Royaume  de  Naplcs  Se  de 
Sicile,  faidles  Se  drclfccs  du  temps  de  Louys  XI.  mais  fa  couucrrurc  auoit  les  marques  Se 
foubriquetsdes  plus  nobles  familles  de  Proucnce  eferites  d'vnc  telle  Se  tant  dcfguilée  1er- 
tre qu'on  n'en  fçcut  iamais  recognoiftre  la  main  ,nyl'authcur,  qui  les  auoit  tant  ingcnieu- 
(ement  Se  viuçmcnt  rangez.   L'ordre  eftoirtel, 
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Hofpitalitc  Se  bonté  d'Agoulr, 
^Libéralité  de  Villcneufuc, 
DitTolution  de  Caftcllanc, 
SagciTc  des  Rambaulds  deSimianc. 
Fallacc  Se  malice  de  Barras, 
Simplefl'e  de  Sabran, 
Fidélité  de  Bolicrs, 
Ccnftancc  de  Vintimillc, 
Témérité  &:  fierté  de  Glandcucz, 
Prudence  de  Pontcucz, 
Inconllance  des  Baulx, 
Enuicux  de  Candole, 
Communion  de  Forcalquicr, 
Tricherie  de  Aperioculos, 


Dénoyaute  de  Beauforr, 
Grauitéde  Arcuflîa, 
Sottife  de  Grade, 
Vaillance  de  Blaceas, 
Opinion  de  Sado, 
Prcud'homroic  de  CabafiTollc , 
Bonté  de  Caftillon, 
Subtilité  de  Gercnte, 
Ingcniofité  d'Auraifon, 
Fineflc  des  Grimauds, 
Grands  des  Porccllcts, 
Vantcurs  des  tfonifaces, 
Légèreté  de  Lubietcs, 
Viuacitéd'efprit  des  Fourbins. 


Cl  qui  fia 
trvHhi  fur  1» 
rtumrtnrt 
dvmitf  liant 
Àc  Rini  tfrrit 
à  la  muhi. 
Ltj  latint  Us 
Affilient  co 
gnomenta.f» 
coenomina. 


fiubriqHittdei 
fluiuMtt  f*~ 
millrs  tant 


m 


Tels  font  Si  les  foubriqucts&  leur  ordre.  Iccroy  pour  moy  que  ecluy  qui  remarque  les 
\  actions  &:  les  humeurs  de  ces  familles^  qui  leur  douant  ces  cpithctcs&ccs  blafons  les  lar- 
dant fi  gcnnleméc.crtoit  perfonnage  d'cfprit  Se  d'cntcndemct.Car  anciennement  chacune 
nation  cftoit  nottec  de  quelque  vice  particulier  :  les  Iuifs  d'enuie,  les  Pcrfcs  de  defloyauté, 
les  Fgvpticnsdc  fineflc,  les  Grecs  de  fallacc,  IcsSarrafins  d'immaniré ,  les  Chaldccs  de  lé- 
gèreté, les  AlFricains  de  variété,  les  f/aulois  de  gourmandife,  les  Lombards  de  vaine  gloire, 
lc«Poi<Llcuinsd'opinialtrcté,lesEfcoûrois  de  paillardife ,  les  Efpagnols  d'yurognerie  ,  les 
Anglois  d'cxcclîiuc  colère  ,les  Hunnois  de  cruauté,  les  Suaucs  d'immondicitc,  les  Fran- 
çois de  trop  d'arroganccjcs  Saxons  de  fottife.lcs  Normands  de  rapacité,&  letProucnçaux 
d'opmiaftnfc.  Commcau contraire  au  lieu  qu'on  aapperecu  Se  dcfcouucrt  ces  vices, en 
|  chacune  de  ces  nations ,  on  y  a  au  fil  trouué  des  vertus  Se  des  excellences  ,  efquclles  vn 
[peuple  a  furmonté,&:  de  bien  loin  deuanec  l'autre  :  on  a  lotie  la  prudence  des  Hcbrieux ,  la 
confiance  des  Pcrfcs,  la  fubtihté  des  Egyptien  s,  la  fagefle  des  Grecs,  Ja  grauitc  des  Ro 
irnains,  la  viuacirc  d'cfprit  des  Chaldecs ,  l'ingcniofité  des  Aflyriens ,  la  fermeté  des  Gau- 
lois ,  la  force  des  François ,  la  fidélité  des  Elcoflois ,  l'cfprit  aigu  des  Efpagnols ,  l'hofpita- 
litédcs  Anglois,  la  communion  des  Normands  ,  Se  d'infimes  autres  Se  diuerfes  nations 
qu'il  feroit  long&  fuperflu  de  remarquer  en  détail  :Sz  non  feulement  les  diuers  pcuplcs^lcs 
ciiucries  contrées  du  monde  ont  cu'ces  foubrtqucts  &:  furnoms,maisencor  les  perfonnages 
priuez  que  quelque  humeur ,  défaut  ou  qualité  particulière  a  rendus  fignalcz,  illullres  ,  & 
cognoitlables  :  comme  on  lir  d' A  gatoclc,  lequel  parce  qu'il  cftoit  tres-bcàu  fils,&  derres- 
agreablc  afpcct  en  fa  icunciTc  fut  appelle  -•*•<•'  .qui  veut  dire  <7cay  tant  à  raifon  de  fa  beau- 
té,que  de  l'inclination  qu'il  auoit  aux  larcins& rapines, dont  ceftoifcau  cft  incrucilleulc- 1 
ment  gourmand  Se  dclircux  :  cflant  bien  certain  qu'Agatocle  ,  ains  qu'il  fut  tyran  de 
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La  lîxicmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  dcNaples,Fcrnand  baftard  d'Alphons. 


L*f*mtilt  du 

Gr/tf/ftm  4  ■ 
frit  fm  Htm  tU 
gracnlut. 
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d*  ptrfmatfet 
iUtftrtt  dtdi- 
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SJtrnmt  du 
Zmfrrtmu 
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Sttnum  du 
Rfjtiii Fr*m- 
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Syracufccitoit  fore  enclin  Se  addonne  auxpillcrics  Se  larcins  :  ce  qui  le  lîtainfi  (urnommer, 
quoy  que  d'autres  croyent  que  ce  fut  à  raifon  de  îon  langage  Se  beau  parler ,  dont  il  fut  ap- 
pelle par  lardon,  Lcquax  ou  Gnculut ,  parlicr  &:  gcay.  Ce  qui  donna ,  ce  dit-on ,  origine  Si 
commencement  à  la  famille  des  Gracques,  foit  qu'ils  fulfcnt  langagers  fie  parleurs, foicl 
qu'ils  fulTcnt  de  petite  Se  courre  flature ,  comme  communément  clt  la  Gcay ,  ou  comme  à 
l'aduantureeltoicntccux  de  la  race  des  Gracques.  Ainli  fut  Arilhdc  furnomme  le  lufte,1 
Alcibiadc  le  beau  :  des  Ptolomces  l'vn  Philadclphc,  l'autre  Foudroycur  :  des  Artaxcrxcs1 
(l'vn  longue  main,  l'autre  bonne  mémoire:  des  Latins  les  vns  furent  appeliez  des  pois  ci- 
ces,  autres  des  febucs,  autres  des  lentilles,  aurres  des  marques  Se  défauts  des  iambcs.dcsl 
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pour 
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gauircurs  ,  les  autres  pour  leurs  conqucflcs  oc 

ic$  contrées  par  eux  fubjuguecs  :  Panfa  fut  appelle  tel  pour  ta  chcuclurc  nonchalam- 
ment cfparfe  ,  Ncrua  pour  la  force  de  fon  pied  ,  Murcna  pour  les  marquetcurcs  Se 
cnlaiTemcns  de  fes  nerfs ,  Galba  pour  fa  couleur  blaffardc,  ou  pour  fa  graille,  Sulla  fut  fur- 
nommé  heureux  ,  Caton  Se  Pompée  grands ,  Cclar  vaillant ,  Traian  bon ,  Antonin  pic,  " 
Marcphilofophc.Maximin  gourmand ,  Néron  cruel  ôc  diuerfement  les  autres.  Dyonmc 
Athénien  fut  furnomme  l'entonnoir ,  Se  Charcz  le  prometeur.  Ces  mcfmcs  foubriquets  fc 
font  d'abondant  remarquez  en  infinis  Princes  &  Monarques  diuers  :  aux  François  en  Clo- 
dion  le  Chcuelu ,  Charles  Martel ,  Pépin  le  Bref ,  Charles  le  Grand.Louys  le  Débonnaire: 
au  Chauuc ,  au  Bègue , au  Fcyncant,  au  Simple,  &:  Doutrcmcr.  En  Hue  Capcr ,  Louys  le 
Gros , Louys  le  Ieune,  Philippe  I'Augultc,Louys  le  faincl,  &:  tels  autres  iniques  à  François 
prcmier,&:  Henry  quatrième  les  grands  l'vn  reftauratcur  des  bonnes  ]cttrcs,l'aurre  de  l'clrat 
&  de  la  paix.  Aux  Efpagnols,cz  Alphôfcs  le  chatte,!'  Attrologucjc  grand  Se  le  combattant:  C 
cz$anchcslcgias&:  le  vaillant,  Vercmond  le  diacre  &  Pierre  le  cruel  :  avixAnglois.cz 
Guillaumes  le  baftard  Se  le  Roux  Edouard  longues  ïambes  Se  Iean  fans  terre  :  aux  Portu-'  j 
gois.cz  Alphonfcsjc  gras  &:  le  vaillant  Pierre  le  iuflicicr  &:  Iean  bonne  mémoire.  Et 
généralement  en  infinis  Princes ,  peuples,  nations  hommes  priuez, races  familles  parti-  :' 
culicres ,  félon  qu'elles  ont  eu  plus  ou  moins  de  vertueufes  actions,  conditions,^  qualitcz, 
*c  qu'elles  fc  font  faites  remarquer  fie  cognoiftre  :  finalement  aux  Comtes  de  Proucncc,  cz 
Bcrcnguicrs ,  Tcltc-d'Eilouppcs  le  vieux  Se  le  ieune,  &:  en  celuy  dont  nous  achetions  les 
faicls  Se  la  vie,  qui  par  vn  titre  excellent  Se  fupreme  fut  d'vn  confentement  vniucrfd  fur* 
nommé  le  Bon. 

Ce  Roy  citant  ainfi  bon  fie  tant  humain  auoit  vn  monde  d'officiers  Se  de  feruitcurs  à  di-  ^ 
tiers  vfagcs:&:  parce  que  pluiîeurs  familles  illuftrcs,  nobles  ,  bonnettes  Se  bonnes  en  d-!  1 
rent  leur  defeenre  Se  leur  fourec  ic  n'eftime  fuperflu  de  clorrc  l'on  regne  Se  le  dilcours  de  fis 
fortunes,  par  leur  roollccV:  dénombrement  tiré  des  Archiucs  d'Aix.  lin  premier  lieu  Pan- 
t'ialeon  de  Turcne,  Iean  du  Plcflis,  dit  le  Bègue  Seigneur  de  Parnay,  Saladin  d  Anglurc! 
S.'igncnrd'Eftogcs&dcNogcn,  Pierre  lîctir  delà  Iaille,  Philibert  de  Aqua,  ou  de  l'aiguë' 
Scncfchal  de  Jîcrry ,  Honoré  de  Berre  Seigneur  d'Entraucnes  ,  Pierre  Seigneur  de  Btà^M 
ucau, rJafpard Coxc , Euilache  du  Bellay,  &  Barthélémy  Gucrin  clloieut  fes  Chambcl-j 
lans&Confeillcrs.  ! 

Ses maiftres d'Hoftcl  Philibcttd'Eitamville,  Guillaume  du  Murand , Thomas  Iarcnto' 
de  Scnas  &:  Honoré  de  Foz. 

Ses  Efcuygrs  d'Efcuycric ,Rcné  Coxc  ou  Colla,  Iean  Bcuzclin  dul  Iarret,  Louys  de 
Florinuillc,01iuier  Habrcz,  &:  Philippes  de  Lcnoncourr. 

Panncticrs  Hardoin  de  Maille  ,  René  Crcillon  ,  Iean  de  Scrtnconrt  Se  Tanncqui 
Fraifncau. 

Elc  hanfons  Louys  de  Coflc,  René  Carrion ,  Lydoire  Berruycr ,  iietir  «ie  TafToncaei ,  & 
Francifque  Demis ,  à  mon  jugement  predecciTcur  de  ce  grand  Fabrice  Demis ,  qui  a  cfté 
de  no  lire  temps  le  plus  excellent  ioucur  de  luth  d'Italie  ôede  l'Europe,  duquel  i'ay  tcnuK 
fonné  quelques  pièces  &:  fantafies  trcs-dilHciles&:  dutoutadiniral>les.  Si  qu'on  dit  que  ce 
fut  luy  qui  monltraà  Vaumcny  furnomméle  Phcrnix  pour  la  vif  telle  Se  la  douceur  diuincj. 
&  nette  de  fa  main,tout  plein  de  beaux  feercts^:  des  traits  rares ,  dont  il  perfectionna  de- j 
■  u  'rhx'  puis  fa  prcftcifc  fon  air  fie  fon  icu,  ayant  l'opinion  palïé  par  la  bouche  des  hommes  que  ia- 


raais  aucun  n'approcha  ny  n'approchera  de  fa  perfection  :  chofe  qui  m'a  mcfmcs  efte  co 
fîrmce  lors  que  1  cftois  à  ^ome  par  pluficurs  diuers  perfonnages  qui  l'auoicnc  ouy  Se  ndn 
Efe*ytritr*n-  J  te  :  mais  reprenons  nos  officiers. 

Efcuycrs  rranchanrs  eftoient  Alain  de  Monralais,  Clcrmont  &:  Ferry  de  5rcfïï. 
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Secrétaires  Pierre  le  Roy  dit  /?cn)amin,lcan  le  r7.iv,Anrhoincdc  la  Croix,Louy  s  Merlin,  \  Stmu,n'- 
PicrccHallcbout  dit  Pene,  Pierre  Puig,Roulcr  IcM.il.Guilhc  Poucquâà:  Gilles  Gillcbctt. 
Philippcs  dclaCroixcftoitcontrerollcurdc  la  dcipcncc  ordinaire. 
Maiftrc  Pierre  flobm  lîcur  de  Graucfon  Conlcillcr  Se  Médecin  ordinaire.  wii 
Maiftré  Ican  de  S.  Rcmy  pareillement  Médecin  ordinaire.     ..">;  ■>, 
Maiftrc  Martial  Auribcl  gênerai  des  Iacobms,&:  fïcre  kâ  Perrot  ferôfcficursJcâVian- 
dc,Ican  Pcroux  &  Philippcs  laques  Cliappclain  des  hautes  Mc<les,laqucs  Kollâd  &:  Pierre 
de  Mancc  Aufmomcrs  &:  Ican  Nerôn  clerc  de  chapcllc,lcan  le  Page,  Louys  Fouchct,,  No- 
don  Bardclin  Vallctsde  Châbrc,Charlcs  Picrrc.panneticr  Ôc  valet  dcchâbrc,AlJcin  le  haut 
barbier  &:  vallet  de  châbrc,Antoncllc  de  Ris  ApotiquaircvMicheldc  Viçnoc  Cir.urgié,Ican 
Petiot  Huifïicr  d'armcs,Guillcrmin  Portier,  Y  uanct  kâ  A'oty-nard ,  Tachô  Se  Meilire  Ican 
Gai dérobes, /?enaud,barbicr  du  cônHin,Rcué  dcS.tfcmy.TrulUm.cv  Ktncquiu  laques  foni- 
meillicrs  depanecerie,(7uillaumc£oiirâgcr,Maugin  Durât  6c  Icni>.;miêitfs,dit  Ioâncs  fom- 
mcillicrsd'Ei'chafon.Maugin  fommcillicr  de  fuiictci'ic,(/COih-uy..Sc  C'crurd  de  Solicrs,Efcu- 
yers  decuiline,  Guillaume  Rcaldit-Corcou  qucux,Yuonct  Hamelm  ,»*k-  i!c  cuilinç,Piçard 
Saulcicr,Conrad  boucher,  Perrinct  paftilTîer.Icandu  Prier  dit  le  Prieur.Hubcllot  de  Mcul- 
lan,&:  Ican  Ofchc  Marcfchaux  de  logis, Denis  Alman  t'oumcr.Lwy*  Huillierdc.JaIlç>Clc- 
ments  fert  d'eau, Prouccc  Roy  d'armes, Pierre  deHmiô,dic  Ardauc-dcur.Grâd  Iean  Souda 
dict  Loudû,&  Cardin  Maugcr,dict  Bauge  pouriVuuâs  dudit  Scigncur.Picrre de  Tcrrc,lcan 
Fromcnt.Hcry  Farmét,&:  Michau  Flayc  trôpctteSîMiehau  Brune  &  Henry  Bonhôuicclc- 
I  rôs,Picrrc  Iarricl  tambour,G'irardin;3«:  Gabriel  Terra  ffcorga  ni  lies,  Pierre  d'Eyflcrrc  6c  Icâ 
j  Pelletier  Moufles, Mefccmoy  ne  vallet  de  pied,  André  vallet  des  PagcSjNocl  Boutauld  tail- 
leur,Co!in  IcFcurrc  dit  le  Picard  pclleticr,Ieâ  Yuon  armcuricr,I<.  â  laques  pcichcurs,(»eor- 
ge  Turlerc  Se  Bcrtt âd  le  Berger  enlumineurs  :  car  c  cltoit  l'art  auquel  ce  bô  Roy  le  plaifoit 
plus  finguliercmér  Se  nacurcllemcc  :  hnalcmét  Iean  de  la  Salle  Se  Ieâ  de  la.  laillc  les  fanons 
&côfcillcrs,Sccôdin  dcSoIicrscftât  EfchanfondclaRoyncJafcmme.  Tant  Se  tels  furent 
donc  lesoifîcicrs  de  René  le  flon,àtouslcfqucls  fclô  leur  gradc,mcritc,kruices&:  qualité  il  |  tf^J'—dt 
I  lailfa  quelque  choie  par  teftament  :  &  lï  voulue  que  leurs  gages  ordinaires  Se  accoutumez 
I  leurs  fuiTenr  payez  Se  cÔtinucz.iufqucs  à  ce  qu'ils  fuflent  proueus.de  Mailtrcs, d'offices ,  Se 
t  de  moyens.  Côiidcrât  rrcs-bic  5c  trcs-lagcmét,qu'il  appamétà  vnuô&:  iuilcRoy  de  pour- 
ra !  uoir  nô  fculemct  aux  fuccefleurs  de  fa  cour5nc.Sc  de  fes  Eilats^nai.s.d'abondâcafa famille 
domcitiquc,&:  aux  fidcllcs  feruircurs  qui  ont  confumé  leur  aage&  leur  tëps, voire  ont  bien 
fouucr  blâclu  barbe  Se  cheucux  à  la  fuite  de  fa  cour  &  a  (on  feruice  ordinaire.  Ainli  n'a  elle 
lluperflu  ny  à  l'a duâturc  fans  choix  Se  propos  d'auoir  clos  tout  cnleblc  les  f.ucb, les  victoires, 
les  dilgraccsjc  cours.Ic  regnc,&  la  vie  de  ce  bo  Côte  par  le  dcnôbrcmct  defes  officiers  Se 
domcltiqs,defqucls  corne  ils  enfler  cité  les  propres  enras  iniques  au  moindre &plusabbaif- 
fc  il  auoitcu  vue  fi  paternelle  fouucnancc  au  dernier  acte  de  fa  vic:attédu  qu'outre  q  d'eux, 
corne  fay  dir,plu(îcursmaifôsuoblcs,h5norablc.s,&  releuecs  dcpcJcnr,qui  font  en  grades, 
\Sc  floniTcc  cncorcnaflcz  dediuers  endroits  dcccRoyaumc,vncgtâdc  parr  de  ces  offices cz 
ferrez  Se  hautains  aages  q  nous  viuôs,auilis,raualcz  Se  en  trop  petite  rcccrchc,n  cftoict  dô- 
E  nczancicnnemët  «\:  du  tëps  mcfmc  de  ce  Roy,qu'à  bic  <7entilh3mcs  Se  pcrfôncs  Nobles. Ce 
q  mcfmc  vn  fert  exceller  Hifroriographc  royal  en  l'on  petit  threfor  des  affaires  de  Frâcc  af- 
feurc  des  valets  de  châbrc,dcs  qucux,ou  cfcuycrs  de  cuifinc,&  de  tels  autres  qui  onr  diucr- 
fes  &  hûbics  chargcs,bas  Se  cômuns  oiHccs  cz  Louures,Palais  Se  Cours  des  Roys.  Voyons 
le  règne  de  Charles  qui  ne  fera  que  pafl'cr. 
JIEGNE  DE  CHARLES  If  AN10V  ROT  DE  IERFS  A  LE  M ,  N AP  LES  ET 
SiaUyQfmte  du  Maine  &dc  Proue  me  XXII.  dernier  de  L  féconde m.ujon  d'Anjou. 
Harles  d'Anjou  Comte  du  Maine  après  le  trcfpas  de  René  le  Bon  fon  oncle  fucceda 
en  fes  Royaumes,  Seigneuries,  Se  Comtcz  le  iîx  des  Ides  de  Iuillcr  de  l'an  cccclxxx. 
®  Et  pource  que  la  Siciledôr  il  cftoit  légitime  fucceflenr  n'elloit  fans  quelques  nuecs  ^ 
'  de  tt oublcs ,  à  fin  d'cfclaircir  ces  atfaircs,il  manda  d'vnc  trcs-afprc  diligéee  Mcflîrc  François  im. 
de  Luxembourg,  Anthoinc  Guiramand  Eucfquc  deDigne,&:  Ici  Iarcnto  Iurifconfultc  ficur  I  ^"^MS*. 
du  Thollonct  Chancelier  ,  qu'ilauoit  choifis ,  comme  perfonnages  qualifiez  Se  fes  plus  ckïïb,f£r 
afTidcsConfcillerspour  aller  à  Rome  prier  Se  requérir  la  Saincrcrc  du  Pape  Sixte  de  Juy 
vouloir  inféoder ,  auec  nouucllc  confirmation  les  couronnes  Se  les  cftats  de  Naples     *um,  è'" 
Se  de  Sicile  :  pièces  qui  luy  appartenoient  &:  par  droict  héréditaire  ,  &:  par  la  derme- 1  ******  e*  df 
rc  Se  folcnncllc  volonté  de  tfenc.  Les  Ambafl'adcurs  arriuez ,  Se  leur  charge  fidcllcmcntj  nj^^L^ 
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L  a  fixicmc  partie  de  l'Hiftoire 
Roys  de  Naplcs,Fcrnand  bailard  d'Alphons. 


accôplicjla  rcfpôfc  du  Pape  fut  telle  qu'il  auoit  pour  trcs-agrcablcleur  dcmâdc&:  propofi- 
ci5:mais  que  pluficurs  gros  Se  puiffants  affaires  l'auoict  detcuu  &:  cmpcfchç  de  fadsraitc  au 
defir  du  Roy  leur  maiftrc,&:  au  fujc£t  de  leur  Ambafladc ,  tant  pour  eu  iter^que  Ferdinand) 
d' Ara gô, occupe  à  la  guerre  (côme  il  difoit)  &  à  la  mortelle  çkalfc  du  Turc,ia  bien  auam  en  ', 
fes  rerres  n'en  futoutrageufemêt  irrité.quc  pour  uc  dôner  occaliô  Se  matière  dcfcandalcà1, 
toute  la  Chrcfticnté,:  neantmoins  que  pour  marque  de  fa  paternelle  affc&iô,  il  s'orVroIccn 
toutes  chofes  iuftcsa-ailoonablcs  Se  hôneftes  côditions  de  côteuter  le  Prince  Charles,  qu'il 
aimoit  cordialcmét,cômc  l'v  n  de  (es  plus  cher  fils.  Et  de  celle  rclpôCc  dcmâdcrcnt  j  Jtc  les  j 
Ambaffadcurs,qui  leur  fut  tout  aufli  tofl  accorde  &  mis  en  main:ils  patentait  au  mcfmc 
poinc*t  vncrcqucflc  à  fa  SaincTctc,rcmonftis  côme  le  feu  roy  /tené  par  ion  dernier  tcfUmct 
auoit  infhtué  le  Côte  Charles  fou  héritier  vniucrfcldc  Naplcs&:dc  Sicilcquc  fçachâsfbol 
bien  que  ces  dcuxfccptrcs  cftoict  pièces  mouuâtcs  du  S.  Sicgc,ils  s'offroicr  d'en  prcftcrlcs 
hômagcsfic  dcuoirs  en  la  mcfmc  forme  Se  qualité  que  René  Ion  predecefleur  les  auoit  ren 
dus  à  les  dcuâcies  &  a  luy .  Si  protefteret  qu'à  eux  ne  tenoict  qu'il  ne  fut  dru  it  reniée  preité, ; 
pretendans  que  le  tëpsàcc  faire  ne  peut  courir  au  prciudiccdc  leur  Scigncur,auquel  leroit 
loifîblc  d'entrer  en  fon  propre  héritage  aucc  puilfancc  Se  force  d'armes  Se  d'homes,!!  le  bc- 
foin  le  requeroit.  Et  pourecque  la  place  cftoitdcfia  pnfe  par  Fcrnand  ,  qui  prctëdu  Roy.de 
voyc  Se  de  fait  s'eftolt  platé,in(talc  Se  affermi  dis  le  Royaume  par  l'cnrrcmifc&:  mahcicufc 
cautclcd'A!phôs,autheurdccc(teinuaiiô,capitalcnncmy  de  la  royale  maifon  d'Anjou^ils 
rcquirétfort  viucmetlc  Pape,de  vouloir  promptemer  dôner  aidc,fccours  Si  faneur  au  vr.iv 
Roy  leur  mailtrc,&  chafler  ccft  infolét  occupatcur  du  biê  d'autruy,pcrionnagc  autât  illégi- 
time &  incapable  que  Charlcs,cn  faneur  duquel  le  Roy  trcs-Chreltic  en  efenuoit  dcbûncl 
encre  à  fa  Sainctcté,cftoit  digne  d'en  reccuoir  l'inueftiturc  légitime.  A  tout  cela  fut  rcfpô-l 
du,qucfi  bié  c'eftoit  vnc  choie  toute  apparetc,  que  ncâtmoins  côlîdercc  la  d:i*potiti6  mal- 
heureufedu  tcps,auqucl  les  infîdelles  barbares auoict  rudemet  aflailly  la  Sicile, .V  que  Fer-' 
dinand  eftoit  continuellement  cmbcibigné  à  les  viucmctcv  à  force  d  armes  def  nicher  des 
places  par  cuxcnuahyes.fi  q  toute  la  Chrcfticnté  eftoit  en  troublcs,&:  en  allarmcs  pour  ccft, 
affaifc,fi  Sainc~r.ec  t  ne  pouuoit  reccuoir  vn  tel  hômage  pour  certains  gr.ïds  bons  rcfpeds.ny 
ne  portoit  fon  cofeil  d'entédre  à  leur  rcqucflc  touchât  ce  poincl  :  entedoit  &:  dcclaroitbieM 
q  le  teps  à  ce  deftiné  ne  peut  courir  au  tort  de  Charles  :  de  quoy  on  octroya  trcs-volôticrs 
aclc&  declaratiô  aux  Ambafladcurs^ui  ne  peuret  eue  auâccr  de  Sixrc  nen  autre  pardeM 
lus  cela.  Ainii  ne  pouuâs  faire  mieux  ils  le  lupplicrét  de  leur  von  loir  dôner  l'vn  de  fes  Pro- 
thonoraircs,ô£  Secrcraircs  Apollohqucs  pourcilre  prefent  .1  l'.iJed'orîre  ^'  rcquifitiô^uoil 
le  Grcificrqu'ils  menoict  touiîours  aucc  eux. Ce  que  d'abondat  le  Pape  leur  rcfulaxombic! 
que  toutàl'inltât  fut  crccl'Archeucfquc  d'Arles  là  prefent  pour  fon  Notaire,  auquel  Sixrc 
comandadcfiirc  ce  qu'ils demadoienr. Cela  (cul  fut  mis  en  cricct.  Ainlî  aucc  vue  telle flen 
maigre  dcfpcfchcf&  rrcs-ambigucrcfpôfc^ls  s'en  retournèrent  mal  iatisfaiclscn  toute  dili- 
gece  vers  Charles^'ans  auoir  rien  exploitté  ny  moins  auancé  de  tout  ce  qu'ils  delîroicnt. 

Pendant  que  ces  chofes  (c  manient  ainli  .Charles  qui  fc  veut  môftrcr  bon  Prince ,  &:do-J 
ncr  par  mcfmc moyc  vncfouefueodcurdefa  liberaittéà  ion  aduenemét  à  la  couronne,» 
derniers  iours  de  Iuillct  confirme  les  priuileges  de  toutes  les  cômunaurcz,  villes  royales fiffj 
autres  de  la  Prouincc  odroyez  par  fes  prcdcccffcurs  Gilbert, Douce,Cilbcrt  II.Raymôd  Bc-' 
rcnguicr,Beatrix,Charlcs  1.  Sù  feçond.Robcrt  lefage,lcs  trois  Louys,Yfabcau,Rcnclc  ^on' 
&YoIand  Côtes  &:  ComtcfTcs  de  Prottécc  Ccftc  côfirmatKMi  fc  fait  en  la  ville  d'Aix  où  fci 
trouuant  pour  lors  il  reçoit  femblablemêt  lafoy  Se  hômage  des  gens  du  p.i\  ,t.mt  en  gêne- 
rai qu'eu  parnculicr,vfanr  des  mcfmcs  ritrcs.dôt  fcj  predeceireurs  auoient  vie  en  toutes  les 
Icttrcs.EdidsjOrdonnâccs^atcnccs.&cdcfpcfchcs  générales  Se  particulières.  Si  luy  rît  alors 
fon  hômage  Bcrtrâd  Magna  confeigneur  de  Bezaudun,dc  l'Elcalc&:  de  Mahl'gcay,dansla{ 
petite  fallc  du  palais  royal  en  prefence  de  Pilluftre  I  râçois  de  Luxembourg,  du  niagnirîquci 
Docteur  Se  Chancelier  Iarcto,d'Elzias,Anulrich  Seigneur  d'Efclagon  maiflre  d'Holkldui 
Roy,d'Hcliô,dc  Villcncufuc  Seigneur  dcRcucfc,6V:  du  Ican  de  Gladcuez  Barô  de Porricre$i| 

Cependant  Louys  XI.  qui  tenoit  l'ccil  Se  la  main,aucc  beaucoup  de  l'oing  Se  de  cunome 
fur  la Proncce/uiuant  la  promeffe  faietc  tant  de  Rcnc,quc  de  Charlt  s f  >n  lucccffcurfii  fon, 
nepucu ,  ayant  eu  quelques  aduis  que  les  Proucnçaux  ne  faifoient  pas  autrement  conte  de  j 
leur  nouucau  Comte,  &:  qu'ils  adheroient  grandement,  &  pendoient  du  cofte  des  Princes 
Lorrains,  efcriuieaux  gens  des  trois  Eftats  du  pays,d'auoir  en  honneur  Se  rcucrcncc  lmn- 
norablc  Charles  fon  coufin,&fe  garder  bien  d'cnrrcpoJer  aucune  feintife  oudclay,à  T&>\ 

bcvflanee. 


dcPioucncc  fous  la  féconde  mailbn  d'Anjou. 
Charles  d'Anjou,  Comte  XXII. 
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beyflanec  qu'ils  luy  dcuoicnr,  comme  à  leur  vray  Se  droit  fbuucrain ,  s'ils  ne  vouloient  en 
encourant  le  feu  de  fon  indignation  tomber  à  la  mauuaifc  grâce.  FI  auoit  à  ces  mcfmcs  fins 
cnuoyc  aux  Proucnçaux,  lefquels  refpondircnt  que  tout  ainli  qu'ils  auoient  toujours  rrcs- 
fidcllcmcnt  obey  à  (a  Majcllc  trcs-Chrcfticnnc,  ilsobcyroicnt  de  mcfmc  courage  à  l'aduc- 
nir  en  vrais,  bons  Si  loyaux  fujefts  à  Charles  leur  nouucau  Prince,  dont  Louysfur  tres- 
content,  &  grandement  fatisfait. 

Thadcc  de  Bafchis  y  Au  de  noble  maifon  de  Florccc  cftoit  pour  lors  Seigneur  de  S.Eftcuc, 
&  Ican  Fourbin  licur  de  la  Barbent  ftere  du  grand  Palamcdes  conferuateur  des  Hcbricux, 
fuiuant  la  coullumc  de  longue  main  obfcruce,  que  leurs  fynagogues  pour  cflre  garanties 
dcsopprcfTionsSe  violéecs  que leurfaifoient  les  Chrcfticns,auoicnc  d'ordinaire  l'vu  des  Ca- 
ges Se  principaux  Gcntilshômcs  de  la  Prouince,  pour  protecteur  :  comme  nous  l'aiions  veu 
de  Baudet  de  la  rrcs-noblc&:  tres-ancienne  mailbn  d'Ancczune,  dbnr  lbnt  y  flus  &  defeen 
dus  les  Seigneurs  de  Cadcroufic.  C'cllcc  mdincçrand&:  magnifique  Palamcdcs,Baron  de 
Solicrs,  Vicomte  de  Manigues,Confcillcr,Cliambcllàn  Se  Licutciur  gcncr.il  en  Proucnce 
de  Charics.lequcl  ayant  vn  pouuoir  tel  Se  li  fouucrain  qu'autre  n'auoit  eu  deoanr,ny  depuis 
n'a  obtcnu,donna  l'office  de  Vilîtcur  gênerai  des  gabelles  du  feel  au  magnifique  Raymond 
d'Agoult Scigncut  do Cipicrcs.Conlciller  &  Châbcllan  du  mefmc Roy. Qui  monftrc  allez 
évidemment  côbicn  honnorable&  rcccrchec  deuoit  cflre  celle  charge  que  des  plus  quali- 
fiez Gcntilhommcs  de  la  Prouince  tcnoicnt  à  honneur  d'cxcrccr.Lc  Pape  ou  Ton  Icgar  d'A- 
uignon  qui  de  ce  temps  clloicnt  obligez  à  certain  nôbrcd'hômes  ,&  de  Brigantins  pour  la 
garde  des  lieux  de  Noucs.Sc  de  flarbenranc  entiers  les  Comtes  de  Proucnce,quand  la  guer- 
re cftoit  meue  en  leur  pays  furet  dcfchargezdc  ce  feruice  par  Gui  les,  lequel  pour  quelques 
grands  Se  notables  rcfpc&s,  Se  pour  ccll  alors  feulement ,  en  voulut  exempter  fa  Saincterc. 
Mais  fort  peu  après  fur  la  rerminaifon  de  l'an  deuzicme  de  fa  couronne  ccpauurc  Roy  cô- 
mcuçaàfctrouucrfi  mal,  &  à  eftrc  tellement  iudifpofé  dcfaperlbnne  tantàraifon  de  fa 
complcxid,quc  de  la  pefanteur  de  l'aagc.dont  il  cftoit  ja  furcharge  qu'il  le  fir  porter  à  M  u 
fcille  pour  changer  d'air  fuiuant  le  confeil  de  l'es  McdecinsJ'vn  dcfqucls  cftoit  alors  le  bila- 
ycul  de  mon  pere.  Il  y  fut  reccu  en  grande  magnificence,  li  qu'il  iura  au  deuant  du  temple 
des  Accoles  d'obfcrucr  Se  maintenir  tous  les  priuilcgesdonnez  en  faUcur  de  la  Cite  par  fes 
anccftrcs&  prcdccclVeurs,  après  auoir receu les  hômagcs&  deuoirs  accouftumczpar  l'Ai 
fefleur  laques  Candollc.qui  de  ce  reps  cftoit  en  chargerais  aucc  cous  ces  hôneurs  il  ne  fi  t 
guicre  plus  gracieufement  manie  de  fon  indifpofition,  qui  fembloit  aller  en  citfpiranr,  fc£  le 
menacer  de  la  dernière  fin  de  tous  maux.  Ainli  recognoilfant  fort  pen  ddVncliorcmciu  a  la 
fante  de  fon  corps,  &:  dcloulas  aux  langueurs  de  fon  aine,  ildélibcrà  de  difpofci  -Je  les 
eftats,  &  laifler,  pendant  qu'il  eftoie  en  fon  bon  &  folide  feus,  le  teftament  de  fa  dernière 
volonté,  pour  forcir  du  monde  heureufement,  Se  lailfer  les  liens  en  paix. 

Il  voulut  en  premier  lieu  que  Ion  corps  fut  cnfcuely  dans  le  temple  de  S.  Sauucurd'A.::. 
remettant  tout  l'appareil  de  la  pompe  funèbre  à  là  fagedifpofition  de  François  de  Luxem- 
bourg fon  coufin  aucc  deux  mil  eluerd'or  à  ce  dcllinttf  ;  payables  p^fts;hcrh!ers,  Icjzànt 
deux  mil  cinq  ccnscfcus  que  la  Roync  Ieannc  fa  femme  auoit  p.urcîllcmct  laill'é  pal  l'un  rc- 
ftament,  pour  lacôftrucliondc  la  royale  Chapelle  qu'ou'p'eur  voir  ponrTc  iourd'huv  l.i  pre- 
mière de  main  droictcil'Eghfc  des  lacobins,  outre 3>!  par  delfus  rrois  cens  Hures, eju  il  von 
lur  cftrc  payez  annuellement, perpétuellement  Se  à  touliours  au  Cbnuenr  aux  Religieu  x, 
aucc  cefte  condition  que  pour  la  rcnulîion  de  fes  péchez  ils  deuroienr  dire  Se  célébrer  vi  t 
haute  M  elfe  cousJesiours,à  cômcnccr  du  propre  point}  defoh  deceds.  Laifla  au  Conuéni 
des  lacobins  de  S.  Maximin  route  fa  librairie, exceptez  les  volumes  qui  uairtoict  de  la  Mé- 
decine, que  par  légat  d'honneur  il  voulut  eftre  donnez  à  M.  Pierre  Mautcl  fon  médecin  or- 
dinaire. Laifla  à  Icâ  fon  frère  naturel  Bailard  d'Anjou  'deux  mil  efeus  d'or.à  MaJ  une  Mar- 
guerite de  Calabrc ,  fille  naturelle  de  Nicolas  Duc  de  Calabrc  Se  de  Lorraine,  Se  à  fes  HcrP 
tiers  &:  fucccflcuTshiucl  cens  liurcs  tournois  pcrccuahlcs  tous  les  ans  furie  rcuenu  de  la  Vi- 
comte de  Chaftcl-hcraudrenfcmblclcs ioyaux  delà  feue  Roync  Icnnnef.rfcmme,à  fçàuoir 
les  diamants  &:lcsautrcs  pierres  prccicufcSjlc  demeurât  des  moindres  bagues  les  donnât  à 
Louys ,  Anthoinc&:  Michel  de  Grammonr  fes  vailcts  dechâbre.  Lcga  annu-fmc  François 
de  Luxembourg  foncoutin  &  ifeshoirs  la  Vicomte  de  Mnrtigucs,  auec  rous  tes  droits, 
p>roprictcz&Scigncurics,tours,forterc4rcs  &:  toutes  autres  telles  chofes.îu'lqucs'àfataïKilc- 
ric  :  lcga  à  Guillaume  de  Mommorancy  Seigneur  d'F.coucn  Ion  Conlcfller  &î  CluniNc!!  in 
iîx  milefcus,àLouys  de  Miolanslieur  dcScrua  fon  Chambellan  trois  mH'efcus  ..VBoïv^- 
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ce  dcCaftcllanc,  Se  George  de  Caflxllanc fon  frerc  à  chacun  iix  cens  efeus  pour 
Ican  de  Gandcucz  Baron  de  Porricrcs  fon  Efcuycr  tout  autant ,  à  Bernard  de  Serre  Ton  El- 
cuyer  mille  cicus,  à  ocorfroy  Talamcr  fon  fccrcrairc  (famille  de  Lorgnes  qui  tient  d'azur  à  i 
vnfautoir  lozangé  d'or,  accompagné  de  quatre  oyes  d'argent)  mi'Iccfcus  d'or,  y  compris 
deux  mille  florins  qui  luy  cftoicntdeus,  à  Ican  de  Bcnaud  GcntilhômcdcTharalcon  licur 
de  Villcncufuc  fon  Conlcillcr  &  Chambellan  mille efeus  d'or,  à  Gabriel  de  Montfaulcon,  I 
Efcuycr ,Confcillcr  M  Chambellan  mille  efeus  d'or,  à  Hedor  de  Montbrun  Efcuycr  d'Ef- 
cuyrie  Capitaine  de fes  gardes  ,1a  Challelleuic de  Pré  Mail  cricu.,  aucc  l'es  droicts  durant  fa 
vie,à  généreux  Hcruc  de  Karanraiz  Efcuycr  d'Efcuync  mil  efeus  d'or,  à  Gérard  Guiaot  fon 
valet  de  chambre  les  Bordes  aucc  les  droits,  à  Nobles  Guillau  me  &  Louys  Bouquins  mar- 
chands de  Marfeillc  mille  efeus  d'or  tant  pour  certaines  dcnrecs,que  pour  leur  bonne  affe- 
ction, aux  héritiers  de  Pcrceual  Vcnto  cinq  cens  florins  que  le  feu  Roy  René  de  gloncuic 
mémoire  deuoit  par  vray  Se  franc  emprunta  Pcrceual  :  fomme  que  du  plus  grand  au  plus 
petit,  Se  du  premier  lufqucs  au  dernier  de  l'es  officiers  il  voulut  donner  quelque  choie  con- 
uenablcàfa  condition.  Apres  ces  legs  particuliers  en  tous  les  Royaumes,  Duchcz,Marqui- 
fats,  Comtcz,  Vicomtcz,  Barouics,  Se  Seigneuries,  il  rît  Ion  héritier  vniucrfcl  le  Roy  Louys 
fon  tres-cher  Seigneur  Se  coulîn,  après  luy  Charles  Prince  Dauphin  fon  premier  fils.  Vou- 
lut que  les  choies  contenues  en  fon  prêtent  teftament  tuilcnt  de  poinec  en  poinct  accom- 
plies, gardées,  &:  payées  après  fon  deceds  par  le  Roy  fon  héritier,  luy  recommandant  Ion 
pays  deProucnce,  Se  le  priant  trcs-inflammcnt  en  confideration  de  l'amour,  qu'il  portait  à 
fon  Dauphin  de  lacccptcr  Se  reccuoir  gracicufcmcnt,d'obftTucr  royalcmcnr,ratificr  &:  cô- 
fîrmer  les  côucntions,priuilcgcs,libcrtcz,frachilcs,ltatuts,chapures^  cxcmptiôs  Se  preroga- 
tiucs  des  Proucçaux  aux  coultumes,vfagcs,fty  le  Se  façô  du  pays:  iî  qu'il  les  voulut  accepter, 
ratifier  Se  côfirmcr  ainfi  que  le  Roy  René  au  côkil  de»  derniers  eilats  tenu  en  Proucnce  les 
auoir  ratificz,approuucz  Se  confirmez  aucc  promcfi'c  royale  &:  folcnnclle  de  les  faire  garder 
inuiolablemct.  D'auantagc  qu'i)  luy  pleut  d'octroyer  au  pays  de  plus  grands,&:  plus  amples 
prui ilegcs, grâces  &:  bénéfices,  le  priant  d'auoir en  recômandation  Frâçois  de  Luxembourg, 
l'entretenir  à  fon  (cruiçc,  6c  auoir  pour  agréable  le  legat  qu'il  luy  auu:t  f.uct  de  la  V  icomté 
de  Martigues ,  pour  la,  luy  ratifier  quand  le  befoinlc  rcqûcrroit.  finalement  de  vouloir 
maintenir  tous  fes  officiers  maicurs&  mineurs,  grands  Se  petits  en  leurs  gagcs,honncurs  Se 
libertez  ,fans  aucune  mutation,  Se  les  confirmer  denouucau- 

Apres  tant  de  belles  Se  bien  ordônees  dilpoliciôs  il  lit  les  exécuteurs  le  Roy  Louys,Louys 
baftard  du  Mans  km  frerc  naturel, François  de  Luxembourg,  Ican  baitard  de  Araturu  Se- 
nefchal  du  Mans»  frere  Elziaz  Garnier  Prieur  de  S.  Maximin,&:  Brancaz  Bernard  Docteurs 
en  Théologie  fes  Confefl'curs.  Ce  teltamcntfut  fait  &  public  a  Marfeillc ,  cz  prcfcnccs  de 
Pierre  Robin  (leur  de  Crauefons,  Se  Pierre  Maurcl  fes  médecins,  de  Icâ  Baptilledc  Mciran 
licur  de  Carqueirane  d'Arlc$,&:  de  fes  deux  Confdlcurs,  Fulco  de  Senas  Iarento  ,  Charles 
Gaffin  licur  de  Puppin,  i  Gabricl  Syluy  citants  Confuls  de  la  Cite. 

Le  lendemain  qui  fut  le  xj.  du  dernier  mois  il  fit  deux  codicilles  en  confirmation  de  fa 
dernière  volonté  .ïanfantourrc  tout  ce  que  deflus  à.  Ican  baftard  d'Anjou  fon  frerc  douze 
mil  efeus  :  tellement  que  décédant  le  mcfmc  lour  en  fa  roaifon  royale  litucc  fur  le  quay  du 
port,  prcfqucs  à  fon  mile  milieu  :  fon  corps  demeura  lîx  iours  cnticrs,mott  Se  pofe  fur  le  lier 
d'honneur  fans  eilre  porté  en  fcpulturc.  On  célébra  cependant  toutes  les  loiennitez  con- 
ucnablcsàla  pcdonncd'vn  Roy,Iaqucsdela  Ceppcdc perlonnagc Noblc.de lettres &d'au- 
thocitc  prononça  l'oraifon  funèbre  d'vnc  façon  magmlique,  tarant  des  larmes  en  abon- 
danccdctoutcla  vUlcenfumble,qui  allilta  lugubrement  à  celte  mortuaire  pompe ,8c  fit  des 
honneurs  fupremes^:  imuipai  cils  aux  obfcques  de  ce  Prince,  autant  aimé  que  René.  Vcoo 
le  lepticme  mur  cui  mir  le  tronc  royal  dans  vn  coff  re  de  plomb, lequel  aucc  grande  pom- 
peufe  magnificence,  quqy  que  fort  tnftc  Se  lugubre  fut  pofé  fur  vn  char  branlant  tour  cou- 
uert  d'vn  velours  noir  qui  trainoit  en  tcrrc:&en  ccft  appareil  conduit  à  la  ville  d'Aix,fuyui 
d'vn  monde  înhny  d'hommes,  qui  fondoient  en  pleurs  Se  en  larmes ,  mais  liugulicrcmcnc 
du  Seigneur  de  la  laille  Ion  grand  ScikIcIuI,  lequel  porrant  le  ducil  tour  couucrt  du  mrf- 
me  vclours,&  traînant  de  mefmc  fur  fon  chcual  (chofe  ires-funeffe  à  voir)  marchoitcn 
queue  du  chariot  foufpirànt  ôilânglottant  le  dcfpart  d'vn  fi  bon  maillrc.  A  tant  qu'il 
fut  cnfeuely  au  temple  de  faincl  Sauucur  ,  amfi  qu'il  l'anoir  ordonné  r  où  peu  apres 
fut  drcflecvBc  haute  Se  magnifique  fepulrurc  de  marbre,  qui  le  contemple  encor  pour  le 
îourd'huy  au  cœur  de  1  F  gh!c,a  main  gauche  vis  à  vis  du  maillrc  Se  principal  Autel  aucc  l'on 
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Epitaphc,  que  quelque  fçauant  perfonnage  de  ceft  aage  confacra  au  mérite  Se  à  l'héroïque 
mémoire  de  ce  Roy  :dc  forte  que  depuis  le  deceds  de  Ieanne  première  de  ce  nom  qui  raou- 
rct  l'an  trois  cens  octante  vn,  iniques  à  ce  Charles  ,1a  féconde  maifon  d'Anton  fetrouuc 
auoir  régné  en  Prouence  î  ni  te  ment  vn  ficelé  parfair,à  fin  que  les  hommes  apprencuc  com- 
bien cent  ans  qui  ne  font  rien  pa fient  de  Roys,  de  fccpcrcs  &:  de  couronnes  par  leur  train 
iournaiicrft>us  l'impitoyable  faux  du  vieillard  qui  ne  rcfpcâc  perfonne ,  change,  renuerfe, 
I  &  ru  y  ne  toutes  choies.  Voicy  les  paroles  de  l'Epitaphc. 
Lilid  Francorum ,  calefita  muncra  Rtgum, 

RclUquias  veteris  AnMegaua^  domns 
Occultt  ifte  lapis  ,  ceCttaque  marmora  claudit, 

obruta  fie  fatis  regié  fieptra'iacent. 
lerufdlem  &  SicuUs  ,& fi  per  fttd  liceret, 

Artqonts  poterat  nefird  tenere  mdnut. 
ScdfortunA  dm  nofiros  ne  ferret  honores, 

AaeltTdt  mort  i<  tempora  dard  mihi: 
££ui  legishoc  trsjh  quo  feriptum  marmore  earmen, 

Dit ,  ùbifit  requies  K dnle  paxque  ttbt. 
Ces  vers  fc  peuucnc  voir  &  lire  eferits  en  lettres  d'or  fur  vn  champ  noir  à  la  face  de  la 
tombe  où  repofe  l'effigie  de  ce  Roy,  couchée  de  fon  long,  taillée  certainement  d'vnc  doâc 
&fçauantc  main,  comme  tout  le  rcltc  de  l'ceuurc.  Etcombicnqucienc  me  plaifc  guiercs 
aux  verrions  pour  eflre  autant  difficiles  Se  mal  plaifantcs,  que  peu  cftimecs  de  plufieurs  :  fi 
cft-ce  que  ic  les  ay  tournez  en  nombres  lyriques  plus  pour  en  donner  l'intelligence  à  ceux 
qui  ne  font  rompus  au  Latin ,  Se  n'ont  la  eclefte  Se  diurne  familiarité  des  Mufes,  que  pour 
prcuue  que  ic  délire  faire  en  ce  meftier,  où  l'inuention  quoy  qu'elle  foit  plus  c  filmée ,  plus 
excellente  &  plus  Uluftrc,a  neantmoins  la  carrière  moins  cflroittc  Se  fcrrce/cpouuanc  ma- 
nier à  droit*  &:  à  gauche,  félon  que  le  palleffroy  de  la  fureur,  &  le  feu  de  l'agitation  porte  Se 
tranfportc  le  Poète.  Ce  que  n'a  pas  la  traduction,  qui  pour  eflre  fujefte  aux  loix  &  arbitre 
d'aucruy  fc  trouuc  d'autant  plus  farouche,dcfplaifante  Se  mal  maniable.  Voicy  donc  le  fens 
interprété  de  ceft  Eloge ,  auquel  ie  n'ay  mis  qu'autant  de  temps  Se  de  crauail  qu'en  peut  de- 
1  lircr  la  feule  eferiturc,  l'ayant  change  à  la  première  rencontre,  taille  &  mefure  de  vers  qui 
s'clt  offerte  à  mon  humeur. 

Dcjfoubs  ces  marbres  magnifiques 

Craués  ofvn  Art  prefque  diuin 

Dorment  les  dernières  reliques 

De  Fefioc  du  fitng  Kstngcuin, 

Et  dn  lys  d'or ,  preftnt  infigne 

Dn  Ciel,  du  ftng  royd  &  digne:  \ 
Tels  gifdnts  par  la  mort  touchez^ 

Les  fief  très  à  terre  couchez  :  j  \ 

•  Si  les  de  (lins  inexorables, 

M'enflent  regdrdè fauorables  's 

Dvn  œdejrd'vn  trait  pins  humain , 

Défions  mes  armes  &  ma  main  \ 

J'anroy  ven  ployer  U  Sicile, 

Aragon  ejr  l*  f-unclt  ville 

De  Sdlem,  mats  le  fort  rebours 

Hdfid  le  terme  de  mes  tours, 

Enmeux  de  mes  hauts  faifts-et armes:  v 

O  toy  qui  Us  Us  t/fies  carmes 

De  ce  Marbre,  dt  ce  propos, 

Dors  Charles  en  paix  cjr  repos. 
Puis  que  vous  aucz  veu  Se  leu  en  l'an  quatre  cens  dixfcpt ,  qu'après  la  mort  de  Louys 
fécond,  fon  teftament  fut  mis  en  fcsArchifs.  Continuante*  mcfmc  propos  il  faut  notter 
que  de  ce  temps  Charles  d'Anjou  honnoré  de  fes  inclines  couronnes  Se  diadèmes  fit  pren- 
dre ce  tcftamchc  qu'il  mitez  mains  d'OIliuicr  Archcuefque  d'Aix,  pour  voir  Se  confultcr 
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ce  qu'il  contenoit.  Ce  Prélat  le  garda  foigneufement  iufqucs  à  fa  mort  peu  auant  fon  tref- 
pas,  commandant  qu'on  le  cerchaft  pout  le  rendre  te  reftituer,  ainlî  qu'il  eu  appert  par  les 
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informations  prinfes  fuiuant  l'ordonnance  de  Louys  onzième,  af 
par  Iean  de  Colicrcs,  Ican  Mathcron  Se  lcan  Regnati  les  Procureurs  Se  Confcillcrs,  cl  entes 
de  la  main  de  Michelin  Secrétaire  de  fa  Majcllc.  Apres  ledecedsde  l'Archencfqnc,  l'admi-  ; 
niftratcur  Se  autres  du Chapicrc  de fainct  Sauueur  s'enfailincrenr  de  les  clefs  T  meubles  Se 
papiers,  &  de  tout  ce  que  bon  leur  fcmbla,mais  du  teitament  de  Louys  point  de  nouucllcs: 
parce  que  quelque  perfonnage  du  Chapitre  en  rît  fccrctremcnrvn  prefentau  Dfnrdc  lor- 
raine. Que  cela  foie  ainfi:  après  le  trefpas  de  Charles  pour  la  contention  qui  fur  entre  le  . 
Duc  de  Lorraine     Louys  à  raifon  delà  fucccflîon  du  Corot*  Charles,  le  Ducprcfcnra  .m 
Roy  Louys  l'original ,  dont  au  parauant  il  n'auoit  iamais  terra  qu\  l'extrair.  Chofe  qui  faicr. 
croire  Se  rrcs-claircmcnt  entendre,  que  le  Lorrain  auoit  reccule  rc!i.:mcnt  des  mainsdes 
Clianoincsde  faincl  Sauueur  pour  çaigner&:  prattiquer  fa  bicnvucilbnce  Se  fon  cœur  :  s'il! 
fut  d'aduanturc  aduenu  que  la  mailbn  de  Lorraine  fut  paruenue  à  la  Comté  de  Proucnce  I 
ainfi  qu'elle  pretendoit,  &:fcmbloit  auoir  quelque  droief.  d'héritage  fucccllif  par  le  moyen 
de  René. 

D'adondant  eft  àrcmarqucr.quc  la maifon d'Anjou tanr  illulrrefil  royale  print  fin&  ter- 
mina  en  ce  dernier  Charlcs,dont  la  caufe  principale  furent  les  guerres  qui  l'ourdirent  Se  fc 
menèrent  par  le  palfé,pour  le  feeptre  de  Naplcs  Se  de  Sicile  fi  mortelles  Se  Cinglantes. Por- 
tants vn  tel  Se  li  funefte  dommage  à  la  famille  d'Anjou  (qui  entra  en  ces  horribles  ieuxà  la  i 
l nation  des  Papes)  qu'elle  s'enviftàla  fin  renuerfee  de  fonds  en  comble,  Se  du  rout  exter- 
minée :  pourauranr  que  les  fouucrains  Pontifes  ,fclon  l'oceurrcncc  variable  Se  dtuerfedes 
temps,  Se  félon  l'influance  des  faifonsfil  des  occafions ,  fc  monltrcunr  enclins  Se  tournez! 
maintenant  du  parry  des  François,  maintenant  du  cofté  d'F.fpagne.  CaK  alixrc,>.Y  Pic,  l  vn 
troisième,  l'autre  deuzicme  de  leurs  noms,  furent  directement  contraires  Se  bandez  con- 1  q 
tre  René,  Se  contre  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  ,  fouftenants  fort  &:  ferme  ,  Se  défen- 
dants a  guerre  ouuerte  ,  voire  à  outrance  le  baftard  de  Ferdinand  ,  à  qui  fon  pere  A 1-  f 
plions  auoit  donné  le  Royaume  d'Apulic,  retenant  &:  rclcruanr  pour  foy  la  couronne  Je 
Sicile  :  mais  a  dire  vray,  Se  toucher  au  pojn£r,  les  Neapolitains  ont  efte  de  rout  temps  tant 
ennemis  fi  defloyaux,  cruels  &  perfides  à  la  nation  1  rançoife,  que  pour  cette  feule  occalion  \ 
aucune  armée  de  France  n'a  iamais trauerfé  laroidcurdcs  monts.quclcs  fold.itsn'cn  foint 
reuenus  pauurcs,  malotrus,  defehirez,  mendians,  Se  tout  à  faiér  milcrablcs. 

Adrian  fouuerain  Pontife  cinquième  de  ce  nom  craignant  la  puiflanec  de  Charles  pre- 
mier ne  le  voulut -il  pas  perfecutet  î  mais  la  mort  s'oppofa  imployablcment  à  fes  c«trcprifcs.  ^ 
D'auantagcVrban  V.fc  porta  en  ennemy  contre  Louys  premier  du  nom,  pour  la  faucur  I 
qu'il  portoit  à  Charles  Roy  de  Hongrie  contre  la" première  Icanne  .  laquelle  auoit  adopre 
Louys.  Or  ft  bien  il  cfttouc  certain  que  les  fouucrains  Euefqucs  de  Rome  ont  accoutumé 
d'auoir  quelque  iufte  fouplon.fic  non  petite deffianec contre  ceux  qu'ils  cognoilTent  s'efle- 
tucren  trop  de  grandeur  &:  de  profpcntc  au  Royaume  de  Sicile ,  de  peurque  l'ambition  ne 
les  emporte  plus  outre,  Se  peur  eftre  rrop  auant .-  tant  y  a  qu'il  s'en  elî  cufuiuy  la  perdirion,  ! 
Se  la  rume  rotale  des  deux  des  plus  illuftres,  anciennes  Se  grades  familles  de  la  Chi  ellicntc, 
fçauoirdcSuabccnlapcrfonncde  Conradin  à  qui  le  premier  Charles  fit  vn  peu  trop  in-  j 
humainement ,  Se  contre  les  loix  de  court ui lie ,  de  clémence,  &  de  guerre  trancher  la  te-  ; 
ltc,ainliquc  nous  auons  touché  en  fonucu  ,àla  pcrfuafîonfic  conful  du  PapcClcmcnt,&l|»j 
de  la  royale  maifon  d'Anjou,  que  la  mort  Se  la  perfonne  de  ce  Charles  tet mina. 

Ceitoy  auoit  pofTcdc  après  le  trcfpas  de  René  fes  couronnes  &:  fes  Comtes  paifiblcmcnt 
Se  fans  trouble,  tufques  à  ce  que  quelques  Barons,  Se  Gentilshommes  de  Proucnce ,  qui  af- j 
fcâionnoient  particulièrement  le  party  de  René  Duc  de  Lorraine  *filsd' Volante,  fille  du 1 
bon  René,  entrèrent  dans  lepays  où  ils  menèrent  la  guerre  quelque  temps ,  duranr  lequel, 
fous  des  grands  tumultes,  infinies  paieries,  oppreflîons  &  violences  fureur  veues,pjrcc 
que  le  Duc  Lorrain  ayant  cflé  nourry  depuis  fa  plus  tendre  ieunelîe  en  la  maifon  du  Roy  ! 
fon  aycul;  par  l'aide, faueur &  intelligence  des  Barons  &:  Gentilshommes ,  Se  des  villes  dej 
Proucnce,  malafFccïionnces  à  la  couronne  de  France,accompagné  de  quelque  nombre  de  F 
gens  de  guerre  cftrangcn,  nu  nom  de  la  Ducheflc  Yolande  fa  merc ,  qui  fc  mettoir  Rovnc 
de  Sicile  fie  ComtcfTcdcProucn«e,auoitefmcucesdifcordscitiils  &ccs  martiaux  remue-! 
ments.  Ccftc  guerre  dura  iniques  à  ce  que  Louys  onzième  héritier  Se  fuccelleur  de  Charles 1 
y  manda  vnc  forte  Se  ptufTante  armée,  qui  bien  facilement  contraignit  les  Lorrains  de  vui- 
der  pay»  r  Se  fureur  toutes  chofes  tellement  remifes  au  droict  ttain  de  la  raifon ,  quC  Char- 
les policda  1 1  Prcnicncc  iniques  ati  iour  de  fon  trcfpas. 
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Ce  Roy  côbicn  qu'il  cutplulîcurs  ncpucus,&  coulins  gcrmains.cutrc  autres  le  Seigneur 
de  Nemours*  fils  de  fa  fœur,&:  quelques  autres  du  cotte  maternel  :  toutes  fois  parce  qu'ils  c- 
ftoyciu  lOin&sà  luy  de  parentage  par  femmes  Se  qu'il  ne  le  deuoir.il  ne  voulue  les  inlhtuer 
henticrs,ains  fculemcut  leRoy  Louys  &: la  couronner  qui  tel  droke  appartenue  dccre$> 
gue  main  &:  d'vnc  fort  grande  antiquicé,commcc(lanr  de  la  fucccJliou  de  la  maifon  d'Aq- 
jou,  quelque  querelle  qu'en  cuflcntfccu  faire  les  Princes  LorrainsuoincV  quecousies  pre- 
teudans  à  tels  Royaumes  &:  Comtcz  en  dtoyent  fruitrcziclant  aimi  qm.  Ic  ixui  Uenc  ue  les 
auoit  pat  autre  héritage  que  comme  donataire  &:  fubûatuc  de  foit  rVcrc adopte  par  Iconncl- 
le,en  contemplation  qu'il  la  preferucroit  &:  defendroit  des  at;ucts>forcc5lviolcnce»^C me- 
nées d' Alphons  d'Aragon ,  ic  des  liens  qui  ne  ccifoyent  de  pcriccurcr  fa  mort  ic  h  ruine 
totale  de  fa  couronne. 

Ainti  voyez  vous  qu'après  que  la  Proucnce ,  qui  de  toute  an ciénetc  auoit  efte  de  la  mai- 
fon  de  France  depuis Clouis  a  cité  diitxaitc&  dcfmembrec  de  la  couronne  par  diucrs  téps 
&dcuoluc  par  moyens  exquis  àla  maifon  d'Aragon:  de  la  paruenué^  la  première  maifon 
d'Anjou  par  le  moyen  du  premier  Charles  frerc  de  Louys  le  Sain  et,  après  remife  pariuite 
raifou  en  la  pcrlonnc  du  premier  Louys ,  frerc  du  Roy  Lan, féconde  mai  l'on  d'Anjourfina- 
Icmcnt  rcnclauec  ic  revnie  à  fa  première  louche  de  la  maifon  de  France  d'où  elle  auoit  eflé 
diitraictc  &  tirée  ,cft  poltedec  iuftement  en  titre  de  vraye  lucceJlion  par  les  Monarques 
François,fcs  premiers  anciens  ic  légitimes  Seigneurs. 

Or  ii  nous  coniiderons  &  remarquons  de  bien  prcsquellcs  prouefics  ont  fait  Ici  Empe- 
reurs parauantCharlcmaignc,&  après  luy  contre  Icsintidcllcs  :  nous  tronuerons  que  hors 
ceux  du  fang  de  France  c'clt  peu  de  cas  que  leurs  côqucites,&:  leurs  victoires  contre  les  en- 
nemis du  nom  Chreftié.  Carquiagaigné  le  Dauphiné,  la  Principauté  d'Aurcnge,dc  Vien- 
ne, le  Royaume  d' Arles, la  Comte  de  l'rouencc ,  le  Royaume  de  Narbonc,de  CarcafTonnc, 
les  Marches  de  Tholofc,d'Agcncs,dc  Guycnnc,de  Gyronnc  ,dc  fiarccllonne,  de  Nauarre, 
des  Monts  Pyrcnccs,&:  de  toutes  les  lllcs  d'Efpagnc.quc  les  trcs-Chrelticns  Monarques  de 
France ,  Charlcmagne,&  fesilluftres,  magnanimes  &  trcsjicroiqucs  fucccflcurs?  Si  noifs 
dcuons  quelque  foy  Se  quelque  reuerence  honnorablc  aux  fîdcllcs  ic  nobles  lui  cotres, fonc- 
ée pas  eux  mcfmes,  qui  ont  gaigné  toutes  ces  terres,  ic  ces  contrées  par  tant  de  rencontres 
mémorables,^  de  batailles  qui  font  haut-louér  le  nom  Françor  .'Ce  fontdcvtay  eux  mcf- 
mes qui  les  ont  conquiies  ic  arrachées  à  force  d  armes  des  mains  &  de  la  puiflanec  des 
Sarrazins  ic  des  autres  nations  étrangères  ic  barbarcs,dont  ils  ont  mérité  mille  couronnes 
immortelles  &  verdoyantes.  Si  qu'il  n'cftraifon  que  tels  Royaumes  foyenc  foubmisnyfu- 
jc&saux  Empereurs,  que  les  Roys  rrcs-Chrcfricns  ont  gardez  ic  gardent  d'vnc  (i  longue, 
vénérable  &  puiifantc  antiquité  à  la  coutonne  ic  au  feeptre  François  qui  n'en  recognoit 
point  déplus  noble,  ny  premier  que  luy  en  ce  II  vniucrs. 

REGNE    DE   LOVTS  XL   EN    LA  PERSONNE   D  V  OTV  E  L 
U  Proucnce  fut  revmtk  U  couronne  de  France  :Etdu  Gouvernement  de 
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X 

L  me  femblc  que  ic  voy  faire  à  la  Prouécc  tout  de  mcfmc  qu'au  vieil  foldat ,  lequel 
après auoir  longtemps  coulé  ic  couru  pardiuerfes  ic  loingtaincsconrrecs  fous  les 
diucrs eftendars  de  Mars  Se  de  Bcllouc,n  citant  tufe,  trai&,ltratagcmc,chargcs  ic 
degrez  de  guerre  qu'il  n'aycpafle,  chargé  d'ans  8ddc  playes  honnorablcs,  ja  toutcafTé  du 
crauail  ic  de  la  pefanteur  des  armcs,rcuient  à  la  par  fin  au  tât  défit  é  repos  de  fa  maifon,pour 
y  acheuer  aucc  tranquillité  le  telle  de  fes  tout  s  îc  de  fa  vie:appendât  ion  coutelas,  fa  cuiraf- 
fc  ic  fon  timbre  en  vn  haftclier  qu'il  fc  plaiftdc  voir  ic  contempler  en  feu  rte, loin  des  morts 
fanglantcsjdcs  tumultcs,cfclaits,foudrcs&:  tonnerres  belliques  des  cors  &:  trompettes  mi- 
litaires, des  lignes  horribles  .allants  M  embrafements  de  vall»s ,  boulcucrfcments  des cha- 
ftcaux,dcfolation  ic  degait  de  campagnes  ic  de  champs  :  car  après  la  mort  de  Charles  der- 
nier de  la  féconde  maifon  d'Anjou,  que  vous  n'auez  veu  régner  que  dix-fepr  mois  ou  enui- 
ron ,  la  Prouencc  qui  depuis  Charles  le  Chauoc  n'auoit  fait  que  courir  ic  rouler  d  vn  Prin- 
ce ic  d'vnc  famille  à  l'autreJaiTc  de  tant  de  changements  de  maiftrcs&:  de  voyages  aduan- 
turcux,fc  vint  à  la  fin  rendre, réfugier  ic  ictter  és  bras ,  ic  dans  la  maifon  de  1  ouy  s.  comme 
à  fon  gifle  ancien  ic  patcrncl,Icqucl  ne  faillit  point  de  1a  reccuoir  aucc  beaucoup  de  conré- 
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cernent  Se  de  ioyc,&  à  i 'cmbraflercftroitcmcnt  fumant  Ton  droir,&  letcltamet  de  Chai  le  i 
;tcllcmcnt  que  pour  donner  vn  prompt  &  bon  ordre  à  Tes  affaircs,il  manda  en  totitc  diligeti 
'  ce  patentes  à  Palamcdcs  Forbin  perfonnage  autant  Noble  Se  vertueux  que  plein  de  fçauoir, 
'  de  prudence  &  de  fagcffc,&  de  longue  Se  grande  expérience  en  tous  affaires  l'vn  des  prin- 
j  cipaux  Gentils-hommes  du  pay s, pour  fe  failir  de  la  Prouencc,&:  en  prendre  pofleflion  à  Ion 
I  nom-  Cela  fai&  donner  ordre  au  rcgimc,&  gouucrncmct  de  Ton  Eftat ,  tenir  l'œil  Se  la  m.iin 
aux  villes  d'Arles  &:  de  Marfcillc,picccs  fur  toutes  autres  importantes  &  ialoufcs.prcdrc  Se 
reccuoir  le  ferment  de  toutes perfonnes  Ecclcfiaftiqucs,  Nobles ,  Bourgeois, Marchands,  Se 
de  tous  autres  habitant  d'obeyr  Se  feruir  fidèlement  Se  d'vn  franc  courage  à  fa  Maicftc  en- 
tiers tous  Se  contre  tous,  fans  aucun  en  cxccprenprcndrc  Se  reccuoir  les  hommages  des  Ba- 
rons Se  Gcnrils-hommcs,pouruoir  à  tous  Eftars  &:  Offices ,  maintenir  ceux  qui  les  exerço 
vent,  les  deftitucr,&:  en  mettre  d'autre  à  leur  place  aux  hôneurs  Se  gages  accouitumcz,dô-! 
net  à  temps  ou  à  perpétuité  telles  places,  terres  Se  Seigneuries  que  bon  luy  fcmbIcroit,f.u- 
re  aiTcmblcr  Se  conuoquer  les  FJtacs,mcttrcfus&:  impofer  fomme  de  deniers,  là  où  aucuns- 
fcmonftrcroycnc  refufans,  les  remettant  au  dcuoir  d'pbciflàncc  par  rcmonftranccs Se  voyc 
de  douceur,  li  faire  fc  pouuoit.&  où  ce  moyen  i "croit  inutile  &:  tropfoiblc ,  y  aller  par  voyej 
de  faift  à  main  armée  :  &:  pour  ce  faire  aflcblcr  nôbrc  fuffifanc  de  fes  bôs  Se  ridelles  vaflaux, 1 
j  fin  d'y  procéder  de  force, &:  à  toute  rigueur  par  appolîtôis  de  licgcs.affaux  &  celles  autres 
voyes  de  guerre  qu'il  iugeroit  à  propos  :  tout  ainfi  qu'on  a  de  coultumc  d'vfcr  côtre  fujeers 
rcbcllcs,fclons,dcfobcyffans  Se  criminels  de  leze  Majcftc  :  les  prendre  Se  receuoir  gracicu- 
fement  en  amitié,s'ilsfe  rendoyent  Se  reuenoyent  au  denoir ,  quitter  Se  pardonner  tous  cri- 
mes de  rébellion  &dcfcrtion,  confirmer  tous  priuilcgcsjibcnez  Se  franchifes,cn  donner  & 
o£rroycr(fi  befoin  eftoit)dc  nouueaux  :  bref  pouruoir  à  tous  bénéfices  &  dignitez,  donc  la 
coUacion&prefcnrationappartenoit  à  la  Majclté  fouucraiuc ,  Se  en  expédier  à  chacun  let- 
tres parentes  :  promettant  fous  fon  honneur,  en  foy  &:  parole  de  Roy  d'auoir  pour  agréa-' 
blc  tout  ce  qui  feroit  par  luy  fai£t&  ordonne  lç  ratifier  Se  confirmer  :  puiffanec  prefquc 
royale.  * 

Ce  Palamcdcs  auquel  fembloîr  ne  manquer  que  le  fcul  nom  de  Roy,  fils  de  Ican  ,  fils  de 
François  Forbin ,  qui  de  fon  temps  rcccutplulîcurs  lettres  d'honneur  Se  d'amitié  des  Vé- 
nitiens, effoit  Seigneur  de  Solicrs,  homme  de  fçauoircxccllcnt,Gouucrncur&  Lieutenant1 
Tcncral  de  Louys  en  Proucnce  :  perfonnage  au  refte  plein  de  crédit  &:  d'aurhorité ,  lequel 
pour  fon  haut  fçauoir  &  fon  iugemenc  folide  auoic  cite  Conlcillci  de  René  Se  premier  Prc- 
lidenccnfagrand  Cour  &  Chambre  des  Comtes  de  la  ville  d'Aix,  Se,  pont  le  faire  courcJc 
plus  excellent  de  fon  temps  tant  en  iulticc&  prudence  qu'en  gloire  de  faiers  chcualcurcuxJ 
ioncilaclté  digne  d'immortelles  loiimigcsicar  par  la  fouppleirc&dexrcriré  de  fonenren- 
AcrtiénC  il  auoil  toufiourscu  entre  tous  les  autres  Gentils-hommes  du  pavs  la  conduite  des 
irfairesdc  la  guerre  dcNaplcs,oùil  s'eftoit  li  vertueufement  Se  tant  héroïquement  porte, 
qu'il  mérita  d'eftre  furnommé  par  vn  haut  titre  &:  marque  d'honneur .  le  grand  Palamcdes. 
Et  de  vray  ne  trouuc  l'on  point  que  iamais  perfonnage  de  fa  qualité  ,  ny  particulier  Gentil- 
homme ayeiamaiscuen  fa  main  vueli  largcvample&:taniabfoluc  authoritc  ,tcl  fi-gand 
ne  tant  cflendu  ptniuoir  deuant  ny  après  en  Proucnce.  Ce  qui  ne  fut  toutesfois  fans  que 
plufieurs  Gentils-hommes  du  pays  qui  fc  tenoyent,  Se  qui  eftoyent  en  effect  afl'cz  plus  grads 
Scigncursqucluy,nc  luy  en  portaffent  vnc  haine  inreftine  &:  fecrctrc,&:  quelque  pointe 
d'enuie  mortelle,  par  vn  bien  aigre  dcfplailir  conecu  d'vn  tcladuanccmcnt  &:  fouucraine 
auchorité.  Or  croic-onqucla  principale  grandeur,  en  laquelle  il  fc  vit  tant  honnorablcméc 
efleuer  vint  pour  vnc  telleoccafion.il  auoic  die  fortà  fecrer  au  Roy  louys  vnc  chofe  qu'il 
ignorojcquoy  qu'elle  fuc  de  haut  poids,&  d'importance  à  fa  couronne.fçauoir  comme  par 
le  traité  du  mariage  de  Charles  premier  du  nom ,  Se  deBcarrix  fille  de  Raymôd  Bcrenguier 
dernier  du  nom ,  les  cnfâns  malles  defeendans  de  la  rnaifon  d'Anjou  fuccedoycncés  Com- 
rczdc  Proucnce  &  de  Forcalquier,auffi  bien  qu'ez  couronnes  de  Naples ,  Se  de  Sicile ,  en 
deffauc  dcfqucls  la  couronne  de  Bracc  eltoic  fubftituec.  Ce  qui  ne  faifoir  peu  cotre  le  droict 
prétendu  par  les  Ducs  Lorrains  fur  la  Prouencc.L'inftrumenc  de  ce  mariage  fut  adonc  pris. 
Se  tiré  des  Archifs  d'Aix  Se  mande  de  ce  pas  à  Louys  :  fi  qu'il  n'a  depuis  efre  veu  que  de  bien 
peu  de  pcrfonnes.Chofc  tellement  agréable  au  Roy,quc  de  ce  pasmcfmc  il  monta  PaLmc- 
des  au  fommeedes  honneurs  Se  du  gênerai  gouucrncmcnt  de  la  Prouincc ,  aucc  vn  tel  rant 
ample&tant  abfolu  pouuoir ,  quoy  qu'à  la  veritéfon  mérite  Se  fon  grade/on  fçauoir  &  l\>a 
authoritc,fa  qualité  &:  fon  expérience  en  toute  forte  de  grands  affaires  en  cufTcnreflé  les 
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principaux  cfchcllons&:  moyens,  dont  il  s'acquit  le  nom  de  grand. 

En  ces  mcfmcs  faifons,  ou  plufloft  en  ce  mcfmc  iour,Louys  qui  fc  rrouua  à  Thouars  pour 
donner  des  marques  plus  îllullres  de  fa  magnificence,^  de  la  rccognoiffancc  qu'il  vouloir 
monflrcr  aux  fcruiccs,quc  Palamcdcs  auoit  rendus  tant  auprès  de  la  Majcllé  qu'en  fes  plus 
ardus  ic  difficiles  affaires,  luy  fit  expédier  patentes  porrans  ccllion,  rcmiflîon  &tranfport  de 
la>rcrrc,Scigncuric&:  Vicomte  de  Martigucs,  tout  ainli  que  Charles  d'heureufe  mémoire 
dernier  du  nom  l'aiioit  eue  clc  René  :  combien  qu'il  fcmblc  que  ce  don  eut  cite  defia  expé- 
dié &:  fait  à  Palamcdcs,  attendu  que  les  lettres  de  Viliteur  gênerai,  qu  il  donna  à  Raymond 
d' Agoult  Seigneur  de  Cypicres  fc  trouucnt(car  ic  les  ay  leucs  ic  tenues)  dattecs  du  dix-huit 
de  Ianuicr.  Louys  donques  ce  mcfmc  iour  confirma  les  priuilcges ,  franchifcs  &:  libertez 
de  Proucncc,  comme  femblablcmcnt  il  fit  ceux  de  la  ville  d'Arles.  Et  parce  que  les  citoyes  I  *» 
fouloyenteftre  régis &gouucrnez  par  Syndics  efleus  annuellement  fous  les  fufTragcs&  la  ' 
pluralité  de  voix  des  Nobles  ic  des  Bourgeois  de  la  Cité.-cn  confideration  de  ce  que  les  di- 
uins&  anciens  Poètes,  Hiftoriographcs  ic  Iurifconfuircs  ont  parle  tant  honnorablcmcnt, 
ic  fait  vncii  aduantageufe  mention  &  cas  illu lire  d'Arles, il  pleut  à  fa  Majcftc  qu'ils  efleuf- 
lent  à  l'aducnir  des  Confuls,  par  vn  nom  ic  titre  plus  fpreteux  ic  fouucrain ,  mieux  décent 
ic  conucnablc  à  vnc  fi  noble,bclle  &:  antique  Cité.    Car  outre  l'amphithéâtre  &:  quelques 
vieux  fragments  de  portaux  qu'on  y  peue  voir  ic  remarquer  encor  debout, les  antiques  Ce 
vieilles  fcpulturcs  du  cimetière  de  Saine!  Honorât,  Temple  fort  ancien  ic  vénérable,  tel - 
moignentaiTczlaNoblcflc&:  vicillclfcdcfes  antiques  fondements  &  de  fa  première  taail- 
(ânec,  dont  on  ne  crouuc  nulle  infaillible  ic  certaine  adrefîc.  Orontcltimé  quelques  au- 
theurs  que  celle  ville  prcnoit  fon  nom  de  Ara  Lita,  qui  lignifie  large  Autel  :  pourautant  que 
les  Paycns  venoyent  anciennement  de  tous  les  quartiers  de  la  Gaule  pour  y  facnficr.  A 
raifon  dequoy  chafquc  ProuiuccnourrifToirrous  les  ans  quatre  crifam  mafles  le  plus  déli- 
catement qu'il  fe  pouuoit ,à  fin  de  les  offrir  par  après  en  fâcri  fiée,  îc  les  immollcr  fur  ce  lieu: 
à  ces  enfans  on  couppoit  la  gorge  comme  a  brebis  innoectes,  pour  en  recueillir  le  fang  qui 
cftoit  tout  auffi  toft  ic  par  vn  cruel  foin  mis  dans  vn  grand  vafe  auec  de  l'eau ,  à  celle  hn 
qu'il  fe  peut  emplir,cn  forte  que  chacun  en  fut  arroufé  :  sVftim.int  (  ô  brutale  fupcrftition!  ) 
le  petc  ic  la  merc  très  heureux  Scfortunez  de  qui  le  fruidt  droit  cholfi  pour  cftrc  immolé 
ic  employé  à  tels  tant  fupcritiricux  &:  barbares  facrifices  fur  cclt  Autel ,  qu'on  cfliiaic  cfrxe 
encor  en  quelque  endroit  de  la  ville.  De  vray  on  y  void  pluiieurs  belles  ic  antiques  reftes 
fingulieremcnt  d'vn  obclilque  de  pierre  fort  dure,efgare  en  deux  ou  trois  pièces ,  dont  k 
première  longue  de  fix  canes  ic  de  huict  pieds  en  chafquc  face  eft  à  demy  dclcouucrtc  dâs 
vn  champ  au  bord  du  Rhofnc  à  deux  cen»  pas  delà  porte,  la  pointe  d'enuiron  deux  canes 
feruant  de  repofoir  ic  de  banc  au  deuant  du  portail  de  l'antique  maifon  des  Porccllets,pour 
le  iourd'huy  des  Sabaticrs.  Mais  voicy  vn  excellent  ic  noble  perfonnage  de  noftrc  nation, 
qui  a  tant  doctement  ic  curieufement  abrégé  ce  qui  eft  de  l'excellence  de  celle  ville  que  ic 
n'eftimeray  point  chofe reprouuablc ny  reprochable, moins  larcin  vilain  n y  facrilcge  pu-  . 
nifTable  d'cnchafTcr  vnc  ii  belle  ic  fi  reluiùnte  pierre  précieufe  en  ccft  cndroir,pour  l'appli^Lw  ^  ^  , 
quer  à  mon  vfage,  attendu  qu'outre  que  ic  rends  à  Cefar  ce  qui  eft  de  Ccfar,  ic  que  luy  mef* 
me  ne  dit  rien  qu'il  ne  doiuc  à  ceux  dont  il  l'api  îs  ic  tiré  :  il  me  dcliurc  ic  m'afrranchit  d'vn 
grand  ttauaihd'vnc  longue  pcinc,&dJvncfalchcufcftccrchc,rompcmct  de  telle  &:  d'efprir. 
Voicy  donc  ce  qu'il  en  dir,ou  à  peu  près. 

|     ArtUtA fextanorum  eft  Arles,  ou  Arles  le  blanc,  Oité  où  fc  contemplent  encor  dcbout,a- 
ucc  plufieurs  autres  antiques  ic  nobles  monuments  les  relies  d'vn  Amphithéâtre ,  auquel 
l'Empereur  Gallus  (  ainii  qu'il  elrimcjapres  auoir  reconquis  l'Europe  contre  les  tyrans  fur 
l'an  deux  cens  cinquante  cinq  ou  cnuiron  célébra  fes  ;cux,&:  des  magnifiques  fpcctaclcs, 
au  fixicme  des  Ides  d'Octobre  :  dont  fait  mention  vn  autheur  Latin  fous  le  nom  de  Con- 
fions. Et  à  fin  que  ic  ne  fois  pomr  veu  parler  entièrement  par  le  rapport  ic  l'ouy  dire  d'au- 
t  ru  y ,  mais  par  quelque  folide  iugement  ic  laborieufe  cunolité ,  voicy  les  propres  mots  que 
i  i'ay  tirez  de  leur  naturelle  fourec  :  Cependant  quectscbofesfc  fttfftnt  en  Orient ,  Ccnftiince  paffelh^- 
j  ncr  en  Arles ,  âpres  Us  iettx  théâtraux  &  Ctrcenfes  sue c  amI  tttaix  apparition jtxicme  des  lîL  s 
:  et  Octobre ,  eu  fc  terminas  tan  trentième  de fon  Empire.  Ce  mcfmc  autheur  (  dont  Poldo ,  cclu  y 
'duquel  i'ay  tiré  la  plufpart  de  ce  recueillie  cotte  le  liurc,difant  fans  plus  ville  en  Proucnce 
!  de  ce  temps , noble  ic  riche,  mais  fujc&cà  pluficurs  fcditions)cn  parle  en  quelque  antre  en 
]  droit,  oùil  fait  vn  trcs-beau,&  trcs-agrcablc  difeours  des  Gaules,  en  ces  propres  mots 
I  pans la  CanU  ,\arùonno:Jifont  afofes  cjr  endanees  Narbonne  crTt'okfe  %qui  tiennent  le plm  illujlr, 
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rang  entre  Us  villes  :  le  Viennois  fe  glorifie  de  t excellence  de  beaucoup  de  Citez  do/,t  les  principales  font 
Viene  mefme,  Arles  çjr  faïence.  A  celle s-cy  ejl  ioincle  Marfeille fur  t  alliance  ey forces  de  laquelle  mm  lt-{ 
!  fins  Rome  sejlre  quelquefois  appuyée  ejr  foufleniïé  en  des  affaires  tres-importants  cy  difficiles. 

C'eft  comme  zci\  aucheur  en  parle  au  difeours  qu'il  fait  des  Gaules  &:  des  plus  célèbres 
villes  qu'elle  contient ,  ainfi  que  ceux  qui  fc  plaifent  aux  hiftoircs  Latines  le  pourront  voir 
&  notter.  Poldo  donc  dre  après  que  le  Rhofnc  y  pafie,  Se  allègue  Hontcr  en  la  Colmogrî- 
phic  en  ces  mcfmcs  vers,  que  ic  n'ay  efté  en  humeur,  en  m'allambiquanc  le  ccrucau  contre 
le  gré  desMufes  de  tourner  en  rithme  Françoife. 

Cù  Rhodanum  Attcniotacet ,  Allobrogûmque  f'ienna, 

MoxArel/Uy  Genctuquc  Lacm  ,Vtfontionatque 

Mafilia ,  extefnis  que  n  dam  confhucfa  colon  is.  . 
Car  en  celte  ville  d'Arles  auflï  bien  que  de  Narbonnc  Je  perc  de  l'Empereur  Tibère  mena 
des  colonies  Romaines.  Ec  l'an  ccccxj.quc  les  Vandales  dcpcuploycnc  &:  rauagcoycntlcs 
Caulcs  fous  la  conduite  de  Crofcus  il  fut  pris  en  Arles  par  Martian  Trelidcnt  :  li  bien  qu'a- 
près auoir  efte  mené  en  fpeclacle  public ,  il  fut  honteufement  mis  à  mort.Ce  que  fort  par- 
ticulièrement Se.  à  propos  a  cotte  Paradinlur  la  fin  de  fon  liurcdc  l'ancien  Eftat  de  Bour- 
goigne  en  ces  meimes  &:  propres  mots.  Mémorable  a  efte  la  ruine  de  cefte  ville  ,  en  la- 
quelle Crofcus  Roy  des  Vandales  ne  laifla  aucun  exemple  d'impicrc& d'immanité  àper-' 
petrer,  entre  lefquels  fut  le  meurtre  du  tres-fainct  perfonnage  Dildier,  qui  fut  efgorgc  pour 
la  defenfe  de  fes  Autels  &  de  fa  patrie  :  donr  Crofcus  porta,  ncaut moins  vnc  digne  Se  no- 
table peine.  Car  comme  il  courut  &c  rauagca  tout  le  territoire  Se  les  campagnes  d'Arles,  Se' 
trauailla  à  fc  ietter  la  multitude  Se  le  peuple  contre ,  il  fur  pris  Se  laifi  par  le  i  rclîdent  Mar-  C 
tian  :  de  manière  qu'après  auoir  à  la  faneur  du  teps  &:  du  lieu  tres-mauu  aïs  Se  tres-impor- 
tuns,  vcrtucufcmcnt  Se  d'vn  haut  courage  fore  longuement  difputé  &  debatu  fa  vic,il  tom-; 
ba  en  la  puiflanec  d'vnfeul ,  fe  vit  hôteufemet  charrier  tout  couucrt  d  opprobres  Se  d'igno- 
minies par  les  villes  qu'il  a  Joit  prifes  Se  dcfolccs  :  Se  finalement  par  vn  fpeclacle  bien  cruel 
tourmenter  Se  battre  iufqucs à  mourir,  Se  miferablemcnt  vomir  l  ame.  Auflï  par  la  fidélité 
des  gens  de  ceftcilluftre  Cité,  ce  Conftantin  qui  auoir  occupé  l'Empire  aux  Gaulcs,&fait 
d'vn  fien  fitéMoync  fon  iucccfTeur,&  Ccfar  fut  tué  dans  Arlcs,&fon  fils  à  Vienne  cnuiron' 
l'an  de  îtsv  s-C  hrist  ccccxiij. 

Prcfques  de  ce  temps  Héros  leur  Eucfquc,Difciplc  dcSaintt  Martin,  en  fut  chafle  par  n 
le  peuple ,  Se  Patrocle  familier  de  Conftans  mis  en  fon  lieu  ,  dont  fourdirenr  pluficursdif- 
fentions  entre  les  Eucfques  du  pays  :  après  quoy  Parroclc  fut  occis  de  pluiieurs  phyes  l'an 
ctccxxix.  par.vn  Capitaine  barbare:  non  long  temps  après  Euric  Roy  des  Villgots  occupa 
la  Seigneurie  d'Arles  &:  de  Marfeille,  allié  de  Gcnferic  Roy  des  Vandales, à  finqu'il  rom- 
pit par  ce  moyen  les  entreprifes  que  Léon,  ou  Zenon  Empereurs  auoycnt  faircs  à  l'encon-i 
trede  Iuy.Parquoy  Euric  occupant  toutes  les  Gaules  &  les  Efpagncs ,  enfcmblc  la  Bour- 
goignelc  xix.  an  de  fon  Règne  futocciscnla  ville  d'Arles, félon  la  fupputation  d'Eufcbcj 
HicrofincSc  profpcrc,confcrcc  auxeferits  de  Iornandes,  prefquc  l'an  cccci.xx.à  quoy  s'ac- 
cordcPlîrigip en  fa  Chronique.  Or  ne  fut  Arles  exempte  de  ruine  au  temps  de  Charles 
Martel  non  plus  que  la  Cité  de  Nifmcs  qui  fut  pillée  par  les  Sarralîns,  puis  iccouurce  par 
Martel  aucç  le  fecours  de  Linthpran  Roy  des  Lombards ,  l'an  de  falut  Dccxxxviij.  En  l'an  • 
Mccci.xviij.du  règne  de  Charles  V.Roy  de  Frace,  Arles  ainiî  qu'on  le  peut  voir  es  Annallcs 
Françoifcs(&:  que  nous  auos  remarqué)pnr  l'aide  de  Bcrtrad  du  Gucfolin  mémorable  Se  fa- 
meux Chcualier,  Se  Tharafcon  furent  pris  par  Louys  d'Anjou  contre  la  Roync  de  Sicile  par 
compofition  toutesfois  Se  grande  finance.  Et  quant  eft  de  ceux  qui  ont  dominé  en  Arles 
ancicnncmct,  outre  les  Romains  on  peut  lire  aux  mefmcs  Annalles  du  temps  de  Louys  IV.  | 
cnuiron  l'an  dccccxxx.  que  c'eftoie  Hugues  Comte  d'Arles,  qui  par  après  fut  cflcuRoy 
d'Iralic  au  lieu  de  Raoul  Roy  de  Bourgoignc  qui  en  fut  chafic.  On  lit  d'abondant  aux  mef- 
mes  Hiftoircs  d'vn  autre  Comte  d'Arles  perc  de  Confiance  femme  de  Robert  Roy  de 
France, qui  regnoit  cnuiron  l'an  DCCCcxc.Mais  par  de/fus  ces  chofes  tât  i Huîtres  ie  ne  veux  p 
pafTer  fous  fïlcnce  pour  la  recommandation  de  cefte  noble  Cité,  que  trois  Conciles  de  l'E- 
glifc  Chreftiennc  y  ont  efté  célébrez  :  le  premier  au  tempsde  Conftantin  le  grand  Empe- 
reur, du  Pontificat  de  Sylueftrc  premier  du  nom ,  l'an  cccxxvj.lc  fécond  fous  le  mcfmc  Pa- 
pe,le  rroificme  au  temps  du  Pape  Léon  en  la  Bafiliquc  noftrc  Dame ,  le  iotir  de  fa  dédicace 
cnuiron  l'ancccix.  Bien  que  Sigcbcrtcn  cfcriuc  vu  autre  célèbre  tenu  l'an  dcccxim-  Et  s'il 
en  faut  prendre  le  tcfmoignagc  des  Iurifconfultcs,  l'on  trouucra  que  c'eftoit  ancienneroér 
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vn  magaiin  des  Marchands  Romains,  mcfmcmcnt  quant  aux  huiles  d'ohne.  Mais  les  gens  I  behn"  ff.dê 
de  bien    dc«crtu  qui  en  font  yflus,&:  dcfquels  l'on  a  mémoire  la  rendent  encor  plusHlu-i  û»ft»««î»  a* . 
ftre que fes  thrclors.fcs terroirs, ny  Tes  édifices:  car  en  premier  heu  Clodius  le  Quirinal  Û10ac* 
Orateur  fouueram,  natif  d'Arles  tint  cfcholc  publique  à  komefous  l'Empire  de  Claudius, 
ecquifutenuiron  l'andcCHK  1  st  xi.v.  Et  bien  qucPompcius  Paulin  us  hlsd'vn  Cheua- 
licr  Romain  natif  d'Arles  fut  bâny  de  fa  patrie  pour  auoir  porte  au  camp  &  à  la  guêtre  plus 
grand  poids  d'argenterie  que  leurs  loix  ne  pcrmcttoyent,&:qu'il  l'cmble  ne  deuoir  tenir  rag 
entre  les  verrucux,fi  cft-cc  qu'il  y  fera  pour  d'autant  plus  aduantager  les  loix  ciuilcs  de  celle 
republique.  Fauorin  Philoiophc  tant  allégué  &  chanté  par  Aulc  Gcllc  aux  Nui&s  Attiqucs 
cftoit  originaire  d'Arles  viuant  du  temps  de  l'Empereur  Hadrîan  Pan  du  Sauucur  cxxxvj. 
ou  cnuiron  ,  duquel  on  lit  que  voulât  haranguer  deuant  ce  Prince,  bien  qu'il  fut  entre  tous 
les  Docles  le  plus  fauori  ,il  Ce  monftra  tant  modcftcA:  craintif,  que  demandant  immunité 
pour  la  ville  de  fa  naiflanec ,  de  peur  d'en  eftrc  inférieur  en  iugement  ,  ou  de  reccuoir  quel- 
que conrumelic  fiia/fiout,  il  ne  voulut  alléguer  autre  raifon  ,fors  que  fon  mailrrc  l'auoit 
admonnefte  en  fonge  de  trauaillcr  &  vacquer  pour  fa  patrie ,  puis  qu'il  y  auoitefté  engen- 
dre &  conecu.  Et  pour  mettre  en  mémoire  aucuns  des  Chreflicusilluftrcs  d'Arlcs.Hilairc 
de  grande  érudition  en  elloit  Eucfqnc  l'an  ccccxxxv.  EJcuthcrc  l'an  dc.  par  qui  Hicrofmc 
Eucfqued'  Angleterre  fut  facré:  car  icray  Saturnin  Euelque  delà  mefmc  villc^arccqu'c- 
llant  Arricn  par  fes  factions  &  menées, Sainâ  Hilairc  digne  Euefquc  dc  Poitiers  fut  mâdé 
en  exil  &  banniflement.  Or  après  ce  mot(dit  Poldo  )  ic  n'en  diray  plus  que  ce  que  Pline  au 
chap.  xtij.  du  x.Uurc  eferit  d'vn  oifeau  nômé  7j*n»j,fort petit  de  corpulence  qui  en  hauteur 
dc  voix  &  mugilTcment  excède  les  Taureaux,dont  il  a  pris  &  receu  le  nom  :  cftant  IHiftoi- 
rede  celle  noble  &  célèbre  Cite  fuccintcmentcfcritc  par  Guillaume  Paradinen  fon  liurc 
de  l'antique  Eftat  dc  Bourgoignc,&:  par  Pandolphc  Collcnuce  dans  les  Hiftoires  dc  Naplcs, 
dont  Auloncdit, 

fsnde  duflexArelts ,  quant  Narbo  Mort  tas ,  &  quant 
Accolit  Al  finis  e fuient»  Vttnnacolonù: 
^^m^tptrifitts  Rhodant fit  interdfi  fliant/f, 
Vt  medumftctM  muait  fonte  Plateant, 
Kkfer  quant  Romani  commereia fit  fit  fis  or  bis, 
7^£C  cohtbes  fofulôfique  altos ,  &  mer  ma  ditds 
G  allia  quels  fruit  ur ,  grcmwque  A  qui  tant  a  Uto. 
Voila  quci'ay  retiré  de  ccftAuthcùr,  qui  fous  peu  de  mots  a  renferme  comme  dans  vn 
dfes  beaucoup  d'hifloircs,&:  pluficurs  chofes  notables  dc  la  ville  d'Arles ,  fans  que  pour- 
tant il  récite  rien  dc  fa  première  fondation,  ny  dc  fes  Autheurs  :  comme  à  la  vérité  c'cll  vnc 
fufee  aflez  mal  ailec  a  bien  &:  nettement  dcfmcncr ,  puisqu'il  nefe  trouue  ny  cfcriuain ,  ny 
Cofmographcqui  en  face  particulière  &:  alîcuree  mention  ,  fors  que  les  mcfmes  Phocens, 
qui  donnèrent  les  premiers  commcnccmcns  aux  murailles  de  Marfcille ,  les  donnèrent  à 
la  ville  d'Arles,où  ils  inttoduirent  les  horribles  facritices  dc  Diane  que  nous  auons  en  quel- 
que autre  c/idroit  plus  particulièrement  remarqué.  Quant  à  Phauorin  qui  cftoit  vn  tres- 
exccllent  Philofophc ,  &:  que  Aulc  Gclle,  comme  l'ay  dit,  allègue  &:  loue  en  tant  d'endroits 
|  de  fes  Nuicts,il  elloitd'Arles.Hcrmaphrodirc  du  temps  d'Adrian  ,  &fi  fc  fonloit  vanter  dc  j  »♦ 
trois  chofes  illulltcs,  d'auoir  appris  les  lettres  Grecques  cftanc  François  de  nation ,  d'auoir  "Ji"^^^.) 
I  plaide  contre  vn  adultère  eflant  Hermaphrodite ,  &  d'auoir  contrarié  à  l'Empereur  Adrian  Jwrii  canfam  | 
£âns  encourir  mort.    Au  demeurant  grand  controollcur  dc  Plutarquc,l'aboadance  des  cf- 
crits  duquel  il  ne  pouuoit  gracicuicmcnt  fouffrir.  Or  laiftanr  à  part  l'cftcnduL'  &:  la  fertilité 
de  la  Camargue  Se  dc  fon  terroir,  peuplé  d'infinies  belles  granges  &:  maifons  champeftres, 
où  les  combats  de  tautcaux  fauuagcs  fc  voyent  prcfquc  tous  les  ans  aux  ferrades  des  icuncs 
(troupes,  où  coullumiercmcnt  toute  la  plus  galante,  braue  &  choifie  Noblcflc  dc  la  Cité 
fe  trouue,  parce  qu'elle  cil  fore  riche  en  beftail  &  en  palluragcs,qui  adioullcra  à  rous  ces  ad- 
'  uantages  les  trcs-noblcs  ic  ttes-anciennes  maifonsdes  Poicclletsou  dc  Eoz,  Mailhanic,& 
Vbayc,dc  Nogarct  ou  CaluilTon ,  d'Eiguicrcs  ou  Mciancs,d*Albc  ou  Roqucmartinc,de  Bo- 
i  chc  ou  des  Baulx.Scdcron  ic  Vcrs.dc  Caftilhon  ou  dc  25cyncs,dc  Varadier  ou  dc  Sainû  An- 
diol  &  Galbcrt ,  d' Arlatan  ou  dc  Beaumont ,  de  Renaud  ou  d' A  Hein ,  dc  Quiqucran  ou  dc 
Bcauicu  &  Vcnrabrcn  ,  dcl'Ellangou  de  Parade,  dc  la  Tour  ou  du  Brau  ,dcCha(lcauncuf 
ou  Molcacs,dc  Saincl  Martin  ou  Champrarficr,  dc  Grille  ou  dcRobias  ,dcRomicu  ,  de 
Cabafl'ollc,  dc  Brunct,dcCauaillon,d'Arbaud,  de  Cay,  de  Villages ,  d'Vbayc,Meyfan,  ic 

telles 


QuodcTallua 
Grxcu  ttte- 

IU  dliilCC- 
]  .3:  ,-,<'<  •  1  r  11- 

-n 

n 

|  dixcr*t,t)Vjftd  | 
».anatiorrio 
«pi  aiaerf»- 
rctut.&»iur- 

ret  ■*  cn.ulut 
maxime  lu- 
taicki,  cuius 
fcnpconim' 
copia  anuu 
animo  ferre 
non  pocciat. 
Egnacitu. 
Ancitnait  <J 
frrm;rrts  [tnu 
fm<  i*i  S*— 
bit  ut  Aria, 


MCCCCLXX»l. 


660 


La  fixie me  partie  del'Hiftoiic 
Lcu\  s  X  I. 


dtS.tAirtin. 


Ift*  d*  S*h>ci 
itUrti»  m  i* 
ChAmfttrptT, 


hUtfon  it 
Brunei, 


celles  autres,  de  la  plufpart  deiqucllcs  nous  auonsfait  allez  honnorablc  mention,quâdroc<| 
calîon  y  a  femond  Se  arrefté  noftrc  plume  :  familles  que  les  premiers  licclcs  ont  de  branche) 
'  en  branche,  Se  de  race  en  race  conduites  iufqucs  à  nos  iours,ians  intcrruptiôs  oy  torhgnc-j 
ments.  Et  encoraucc  celles-là  vn  grand  nombre  que  le  lezicme  Se  dernier  lieclcadiucrfc- 
ment  produites  fous  la  fouucrainc  grâce  des  Roys,  les  vncs  montées  au  grade  de  Noblcf- 
fc  par  le  droit  &:  le  priuilegedes  armes,  les  autres  illuftrccs  Se  fepareesde  la  malle  commu- 
ne par  le  mérite  de  la  venu  >Se  des  profeilions  nobles  Se  libérales ,  aucunes  tirecs  d'cllran-| 
gères  contrées  Se  nations,  &:  autres  rchabitces&rcltituccs  au  premier  luilre  »duquclau 
la  pauuteté  ,oulafaincantife&  mauuais  mefnagede  leurs  peres  lcsauoycuc  ùnesdclciioir! 
&rauallcr:  toutes  lefquclles  nous  verrons  incontinent  aux  vncs  Se  aux  aurres  lointcs  in-1 
finies,  riches,  honneftes,  bonnes  Se  anciennes  familles  Bourgcoilcs  (car  ces  deux  ordres 
rculemcut  ont  la  gouucrnail  de  la  choie  publique  )  qui  tous  les  iours  aipuent  Se  ccrchcn:. 
de  monter  Se  paruenir  par  les  cfchellons  d'honneur  &:  de  vertu jOu  par  le  bénéfice  duPnncel 
àccftccmincnce&cc  rang,  pour  d'autât  plus  décorer  celle  Cite  ,  qui  de  toute  antiquité* 
efte  mcrueUleufcmcnt  ialoufe  de  côicrucr  Se  d'entretenir  fa  Noblcilc,  comme  ion  plus  fer- 
me, plus  illuftrc,  &:  moins  forçablc  rampait. 

Quiconque  (  dis-je  )  adioufteratous  ces  aduantages  à  ceux  que  nous  auons  diucrfcmcc 
récitez ,  ilfctrouucra  facilement  que  ce  n'eft  (ans  bien  grandes  rai  l'on  s  qu'elle  cft  ti  haute-, 
meut  célébrée  par  les  facrez  Poètes,  les  graucsHiftonens,  &  les  fameux  Iunll  onlulccs,  4: 
dccorcc  de  tres-beaux  Se  trcs-excellens  priuilcgcs  :  voire  qucc'cft  a  fort  tulle  rirrc  ,  &j 
comme  par  vnc  infaillible  fucceflion  qu'elle  produit  tous  les  iours  des  grands  Se  illuttrcs 
perfonnages,  contient  vnc  Noblcilc  impoluc,  ciuihfce  Se  toute  pleine  d'honneur,  le  fut 
craindre  aux  elf rangers ,  refpeclcr  à  fes  voillns ,  aimer  &:  honnorcra  fon  Roy ,  diipuccki 
rang  d'antiquité  auec  la  fuperbe  &:  riche  Marfcillc  :  Se  finalement  marche  ^lorieuKuncnt 
du  pair  auec  les  plus  nobles  Se  puiflantes  villes  de  ce  Royaume  Se  de  l'Europe.  Et  parce  quel 
les  fécondes  familles  font  prcfqucs  toutes  ioinercs  d'alliance  Se  de  nœuds  <lc  conlangui- 
nité  auec  les  races  du  premier  vol  que  i'ay  nombrecs ,  Se  leurs  armoiries  cfcarrcilccs  Sel 
meflecs  les  vncs  aux  autres,  ic  fuiuray  en  leur  peinture  Se  blalonnemenc  vn  ordre  lias 
ordre  d'antiquité ,  ny  de  rang ,  fuiuant  le  vol  fortuit  de  ma  plume ,  Se  les  elcialfons  qui  pre- 
miers fc  reprefenteront en  ma  fantafic,  quoy  que  ic  n'ignore  point  que  les  vnsont  dSm 
plus  toft,  les  autres  plus  rard  &:  rcccntcmct  ennoblis:de  manière  que  le  nombre  en  cil  telle*] 
ment  certain  Se  fecu  en  celle  Cité,qa'aucun  ne  polVedccc  rang  par  faneur  ,loy  de  fourlVan-j 
ce,ny  fanshiftc*&  valables  titres  conformes  à  leurs  anciennes  Se  vieilles  coullumcs.  Ce, 
qui  a  donne  force  au  Proucrbe  de  dire ,  Noblcilc  d'Arles.  le  m'aduife  ccpei  idant  qu'enc:c] 
les  premières  familles,  les  efcuiions d'aucunes  ne  ic  font  à  l'aduanturc  allez  a  propos  rcu-j 
contrez  :  ce  qui  fait  qu'auant  que  ranger  les  armoiries  des  fécondes,  que  ic  prctcndl  de 
mettre  cy  après  ic  les  veux  peindre  Se  crayonner  pour  ne  les  fruitier  deceft  aduanrage  (i  r.u- 
fonnablc&  mérite. 

Le  premier  qui  fe  prcfciuc aux  rangs  cft  l'Efcu  de  Saine!  Martin  qui  n'eft  pkisfouftc- 
nu  Se  porté,que  de  Charles  de  S.Martin  iîeur  de  Champrarlicr  Se  de  la  Motte  ,  qni  (cul  de 
cefte  noble  &  ancienne  famille  a  efte  en  fes  icunes  ans  (  car  la  vicillclfc  ruine  tout;l'vn 
des  plus  aduenants ,  accomplis  &:  vertueux  Gentils-hommes  de  fon  temps ,  pour  tout  plein 
\  de  particulières  grâces  Se  de  vercueufes  quahtez,  dont  nature  l'a  doué: 
levray  blafon  de  fes  armes  tres-noblc  &:  tres-beau  tcfmoignanr  quel- 
que feruicc  notable  Se  ilgnalé  auoir  cité  rendu  aux  Koys  trcs-Chrc- 
lîicns  par  quclqu'vn  de  fes  deuancicrs,  cft  d'Azur  à  vnc  croix  d'argent 
accompagnée  de  quatre  lis  d'or. 

La  maifon  de  Brunet  cft  fort  noble  Se  fort  ancienne:  .niHionccftc 
ceux  de  celle  famille  autresfois  grands  faulconniers  ,  &:  çros  chai- 
Cours,  aufqucls  aucuns  dilcnr  que  le  heu  de  Brunet  louloit  apparte- 
nir, lia  l'aduanturc  ils  ne  font  extraits  Se  defeendus  des  Bruncts  de 
Florence, qui  en  l'an  mcc.clx.  ont  efte  Gonfalonnicrs:  tant  y  a  qu'ils  (ont  au  ranudes pre- 
mières races ,  n'y  ayant  plus  qu'vn  icul  nulle  de  cefte  maifon ,  marie  à  la  maifon  des  Bo- 
clics &  deux icunes enfans que  lailfa  lean-Anthoinc  de  Brunet,  lequel  ayant  charge  en 
vne  compagnie  de  cheuaux  lcgcrs,du  confulat  de  Vcntabren  fut  allez  dclaftrcuicmcnt  tue 
Se  rompu  aux  dernières  cfmcntcs  ciuilcs  de  l'an  huicrante  neuf  auprès  du  chafteau,  d'Alba- 
ron,iitué  au  bord  du  Rhoine,par  le  Capitaine  Couqucs.quoy  que  de  bas  Se  humble  licu,dc 
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courage  fore  refolu  ,  qui  pour  lors  occupent  cefte  fortcrcfVc  ,  Se  y 
coinmandoit  comme  chef  :  ce  qui  fc  pourra  plus  particulièrement 
dilcourir  à  (on  lieu» 

L*enfcignc  des  Bruncts  eft  d'or  componc  de  fable  à  vn  leurier  >E(hnUiBrm. 
rampant  de  gueules  :  blafon  cerecs  conuenablc  fcrcfpondant  à  l'hu- 
meur de  ceux  qui  le  portent ,  lefqucls ,  comme  i'ay  dit ,  ont  cité  mer- 
ucillcufcmcnt  addonnezà  lachallc  &  à  la  fauconnerie  de  tout  temps. 

Les  Arbauds  anciens  Gentils-hommes  d'Arles  qui  ne  relient  plus 
qu'à  vn  Gentil-homme,  fils  du  Capitaine  Arbaud ,  lequel  à  caufe  de 
la  Religion  s'eftoit  habitué  à  Nifmes  ville  de  Languedoc  aflez  re- 
marquable pour  fon  antiquité  ,  ont  en  leurs  Armes  d'or  au  entrai 
de  fable ,  à  la  main  dextre  d'Aigle  Se  la  iambe  gauche  de  Lvon  vo- 
ftucs  de  gueule  ou  efeorchees  ,  telles  qu'on  les  peut  voir  cfcartelees, 
aucc  les  armes  des  Turpins ,  qui  font  d'Argent  fretté  de  fable  au  eh»f 
de  gueules  chargé  d'vn  Lyon  partant  d'or. 

Les  Samfons  autrement  de  Maulcane  fonr  tres-anciens .  ainiï  que 
leurs  vieux  documents  lo  tcfmoigncnt ,  mais  ils  ne  rccognoifTcnt  plus 
auiourd'huy ,  qu  vn  perfonnage  d'Egliic  ,  Doyen  des  Chanoines  de 
Sainû  Trophime ,  où  ion  Efcu  fe  peut  voir  peint  fur  la  vitre  d  vne 
Chappcllc  de  ce  temple  de  gueules,  componc  d'argent  &  d'Azur  à 
vd  Leurier  rampant  d'argent  fcmblable  quant  au  corps  &  reprefenta- 
tion  à  l'Efcu  des  Bruncts ,  mais  différent  quant  à  l'habillement  &  aux 
couleurs  celle  famille  s'en  va  perdue. 

Scmblablemcnt  cft  fort  ancienne  la  famille  des  Cays  yiîus  de  Poa* 
Cayspar  nous  ailleurs  mentionne  ,  qui  fut  en  fon  temps  luge- Ma- 
ge de  Prouence  ,  Office  pareil  à  ecluy  du  premier  Prcfident  ,  rc- 
ftec  en  la  perfonne  d'vn  fcul  icuncGcntil-hommc,quicncorlafou- 
ftienten  fanoblcflc&  fes  moyens  :  portanr  d'or  à  vn  Lyon  rampant 
d'Azur ,  arme ,  couronné  6c  lampaflc  de  gueules  :  vieille  enfeignede 
fes  anccftrcs. 

La  maifon  de  Cauaillon ,  très-Noble  St  très-ancien  ne ,  que  i'auois 
obmife  aflez  fouuent  mentionnée  en  diuers  perfonniges  parmy  nos 
mémoires  ne  re(tc|plus  entière  &  faine  ,  qu'au  Seigneur  de  Rochcgu- 
dés ,  Confcigneur  de  Mondragon  ,  dont  les  armes  font  d'or  à  vn  lyon 
rampant  de  lable,armé  &  lampafTc  de  gueules. 


Les  Villages  ficurs  de  la  ChafTaigne  de  mcfme  elîoc ,  furnom  & 
armes  que  les  villages  de  Marfcillc,  licurs  de  la  Sallc,tous  iflus  de  laques 

\  le  Coeur  portent  d'argent  à  vn  double  dcka,  ou  triangle  oxigonc  de  fa- 
I    blc,ayant  vn  coeur  de  gueules. 

^^T^  j<  les  Mcyrans  fîcurs  d'Vbaye,  Vachicrcs,&autrcs  lieux  à  l'aduanturc 
fortisjdc  IeanBaptillc  de  Mcyran  iîeurdc  Carqucrane,  mentionné  au 
teftament  de  Charles  iucccfl"cur<lc  René  ont  parti  d'vne  faille  dargenr 
paflé  dcll  us  dciVou  s  d'argent  &  d'azur  de  l'vn  en  l'autre:  on  croit  que 
ces  armes  eftoyent  d'vnc  autre  fort  noble  famille,patcc  qu'elles  fc  voyct 
en  pierre  à  l'antique  &c  renomme  Temple  de  S.  Honorât. 

Pour  les  Mancals  ou  Moncans  ficurs  de  Caftcllcr ,  il  cft  bien  vray 
qu'ils  fe  font  habituez  de  fraifche&  récente  mémoire  à  la  ville  d'Arles: 
mais  cela  ne  garde  pas  qujis.  ne  foyent  iflus  d'vnc  fort  bonne  & 
noble  extraction  ,  comme  ceux  qui  recegnoiffertt  le  Baron  de  Montclus  en  Lan- 
guedoc pour  chef  &  racine  principale  de  leur  maifon  :  par  l'vn  des  predecef- 
feurs  duquel  fe  trouuc  ,  &c  fc  peut  voir  vne  donation  authentique  d'vn  bois 
vulgairement  dicl  la  Pyncdc  pour  la  g«andc  quantité  de  Pins,  dont  il  eft  peuple ,  fai&e 
il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  aux  Chcualicrs  de  l'Ordre  defaind  Ican  de  Icrufa- 
lcm.qui  le  louyflcnt  encot  pour  le  uiurdhuy. 
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Quant  à  loir  blafon  il  cft  compofé  de  trois  colombes  d'argent,  bc- 
quccs&  iambees  de  gueules  pofees  en  cheuronou  triangle  renuetfc 
das  l'Efcu  de  iablc ,  cfcartclc  d'Azur  à  vn  chafteau  à  trois  tourelles  d'ar- 
gent maçonnées  de  fable,  tout  tel  qu'on  le  peut  voir  fur  l'Architrauc, 
&  dans  le  timpan  du  portail  de  ce  tant  riche &:  fameux  hofpiral  d'Arles, 
où  prcfqucs  toutes  les  armes  des  Gentils-hommes  de  la  Cité  font  pein- 
tes ou  rclcuees  :  mais  à  qui  le  feu  Prcfidcnt  de  Moncal ,  trcs-bcl  Se  tres- 
I délicat  efprit  de  fon  teps  iaifla  par  donatiô  teftamentaire  vn  fonds  de  f  oo.  efeus  de  reuenu. 

Demcfmcquelcs  Moncals  s'y  font  rcccntcmcthabituez,lesRaouls 
ou  Rodulphcs  de  Tharafcon(anciennc  &  Noble famille)lcfqucls  ayants 
poAcdé  tres-honnorablcmentenuironrefpaccdcfoixanteans  de  perc 
en  fils  l'office  de  Iudicature ,  fc  difent  defeendus  de  longue  main  des 
Ridolphcs  de  Florence,  porrans  en  leurs  armes  d'or  à  vnc  croix  de  Mal- 
te brodée  de  gueules.  Et  fi  bien  cela  ne  femble  pas  accorder  ny  conuenir 
lauee  les  Rodulphcs  de  Chaftcauncuf  le  Rouge  6c  de  Belucfer  ,  qui  venus  des  mefmcs 
parties  de Tufcanc  6c  de  Florence  portent  armes  diuerfes ,  efchiquet- 
tecs  d'or  &  des  gueules  au  chef  charge  d'vne  line  ou  pont  de  bois  ac- 
compagné d'vnc  cl  toi  1  le  :  îi  c  1 1  -ce  qu'il  peut  arriuer  que  d'vn  mcfme  ar- 
bre fort  iront  branches  6c  rameaux ,  portans  fruits  diflemblablcs  félon 
que  la  fagacité  du  iardinier  les  aura  diuerfement  antez  :  c'eft  à  dire  rim- 
brcs&  blafons  variez  félon  la  bifarre  humeur  des  defeendans  6c  des 
nepueux  :  ce  qui  fait  par  fucceffion  du  temps  oublier  les  origines  &:  les  parentages  des 
taces  fie  des  familles:  mais  que  bien  aifément  6c  fans  grande  difficulté  pourra  appointer! 
celuy  qui  aura  leu  Iacobo  Nardy,&  appris  de  fon  Hilton  c,  comme  en  Florence  fc  trouuent 
trois  familles  de  Rodulphcs,  dcl  Ponte  ,di  Piazza  6c  di  Borgo ,  qui  tous  ont  cfté  par  plu- 
ficurs  fois  Gonfalonniers  de  la  Republique ,  Office  anciennement  deftiné  fans  plus  aux 
Nobles  &  Patriccsdeia  Cité  ,  tous  lefquels  ont  à  l'aduanturc  blafons  6c  timbres  diffé- 
rent. 

Finalement  les  Sumeyresdoiucntcftre  mis  au  rang  des  anciennes  races,  Se  de  celles  qui 
font  au  delà  de  cent  ans,  puis  que  la  vieille  fepulture  delean  de  Sumcyrcs  Je  l'.in  mcccc- 
Lviiij.(il  y  a  cent  cinquante  ans  ouenuiron)le  moftte  irréprochablement.  Elle  fevoid  encor 
fur  vnc  grande  lame  de  marbre  pofee  à  terre  dans  l'EgJifc  des  Dominicains  vis  à  vis  du  pi-  y 
lier  de  la  Chappelle  de  Gauclùer  de  Qujqucran  B  a  ronde  Beau  jeu  ,où  t 
auec l'Epitaphe de  ce Iourdan  qualifié  du  nom  de  Noble, fes  armes 
fontgrauecs  en  deuxendroitsà  l'Efcu  d'Azurà  deux  cottices  de gueu- 
les(ou  plu  ft  oit  d'vne  bande  d'or  brodee  de  gueules)  accompagnées  de 
rrois  cfîoillcs  d'or  &:  de  trois  beran s  d'argent.  Voila  touchant  les  famil- 
les Nobles  au  delà  de  cent ,  Se  depuis  cent  ans  en  çà ,  quoy  que  toutes 
ne  foient  de  mcfme  fie  fi  longue  antiquité.  A  ce  propos  ilmcfouuicnt  d'auoir  leu  dans  vn 
Autheur  moderne»  mais  fort  curieux  Setrcs-doére,que  les  Romains  vfoyentdc  quelque 
Rofiatu  de  l^ftin^on  entre  les  Noblcs,qui  eftovent  fans  plus  les  deux  ordres  de  Sénateurs  Se  de  Chc- 
ualters-.carccux  qui  monftroycnt  les  images  Se  les  rcprcfcnt.it  ion  s  de  leurs  anccllres.  qu'ils 
appelloyent y?<ww»4M,eftoyent  les  Seigneurs  Se  plus  anciens  Gcntils-hommcsrlcs  autres  qui 
ne  pouuoycnt  monltrcr  aucune  fuite  d'effigies  de  leurs  majcurs.mals  les  lenrs  tantfeulemêt 
acquifcsSe  méritées  par  leur  vertu  propre  Se  par  beaux  Se  glorieux  geftes  eitoyent  les  No- 
bles Se  lcsGeniils-hommes,qu'ils  appelloyent  nouueaux.com mcCaton.Cicerô  Se  Marias, 
quoy  que  les  deux  premiers  fuffent  nais  de  pères  Chcualiers ,  6c  par  confequent  Nobles: 
du  manière  que  nouucaux  s'entendoyent  des  charges  de  la  République  6c  des  eminenres 
dignitez  de  Rome:  ou  ceux  qui  ne  pouuoycnt  monftrer  ny  les  images  de  leurs  deuâciersny 
leurs  propres  effigies  cftoyent  les  Plebees,  les  roturiers  6c  les  ignobles ,  communément  ap- 
pellé  le  Peuple.  Parce  qu'ils  eftimerent  raifonnablc  6c  décent  de  donner  quelque  chofe  à  F 
l'antiquité  de  fan  g, Se  à  la  claire  fplcdeur  Se  fuite  d'anceftres  illuftrcs  Se  renômez  par  deffus 
les  autresqui  fans  plus commençoyent  le  luftrcSe  la  première  Noblcfle  de  leur  famille  en 
leurs  perfonnes  feulement:  quoy  que  bien  fouucnt  ils  fe  furhauM'aiTcnt  bien  haut  au  delà 
des  Patrices  6c  des  vieux  Chcualiers  par  leurs  hauts  mérites ,  leurs  héroïques  exploirs,lcurs 
infignes  trophées ,  leurs  mémorables  victoires  ,6c  leur  recommandablcSe  trrt-cxccllcnre 
vertu.  A  l'exemple  dcfqucls  la  plus  part  des  Roys  6c  Monarques  de  l'Europe  s'aduiferêt  de 
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donner  &dc  prcfcrirc  trois  générations  commues  &iuiuies,&  non  plus  aux  Nobles  d-. 
nom  ic  d'armes  .communément  appeliez  Gentils-hommes  de  race,  pour  les  di  flingue  i 
des  plus  rcccnrcmcuc  ennoblis  de  quel  code  que  ce  grade  cutcllé  droitcmcnr  acquis,  ou 
par  armesou  par  lettres,  comme  par  les  deux  plus  certaines  &  mites  voyes  de  parue 
nie  a  la  NoblcfTc  iblafnunt  infiniment  l'ancienne  façon  d'aggreger  de  Gcnnes, comme 
vn  moyen  autant  inepte  pour  ennoblir,  que  tres-propre  ÔCtrcs-dangcrcux,pour  abaftar 
dir,conrbudrc,lionnir,  corrompre  &C  auilenct  les  meilleures  Se  plus  illuftrcs  familles. De 
forte  qu'vnc  infinité  de  petites  races  tiennent  pour  le  iourd'huy  le  nom  5c  les  armes  des 
Dorics ,  Spinolcs,  Grinuldcs,  Fufqucs&  autres  qui  n'en  (brtircnr  iain.us.Gc  qui  à  la  parfin 
a  penfé  perdre  &c  ruiner  de  fonds  en  comble  leur  Etlat  6c  leur  République.  Si  qu'il  clt  tou 
liours  meilleur  de  garder  quelque  ordre  6t  quelque honnorablcditlinchô  cotre  ks  Nobles: 
puis  que  les  plus  anciens  ayants  commence  par  quclqu'vn  ont  cfté  autresfois  nouncaux,& 
les  nouucaux  dans  moins  d'vn  (ieclc  feront  vieux.  Choie  qui  de  toute  antiqurte  s'eftinuio- 
lablemcnt  oblcrucc  tant  entre  les  Nobles,  que  les  Citoycus  t6c  Bourgeois  de  la  ville 
d'Arles.  ^ 

Comme  donc  i'ay  donne  le  premier  rang  &:  la  prcflcancc  aux  Nobles  de  race  6C  d'an- 
tiquitc,cn  raucur  de  Liuautagedu  langdes  Atmcs.&du  nô.  Il  mcpl.ult,&:  me  fcmblccon- 
ucnablc  en  faucur  des  gens  de  lettres  de  cômcnccr  ce  fécond  cathalognc  par  vnc  famille 
que  les  lettres  ayét  ennoblie  ic  parles  Biords:tant  parce  que  ceux  de  celle  maifon  ont  pdf- 
fedé  la  principale  Lieutcnjucc  de  pereen  fils  l  eljv.ee  de  quarante  ans,quc  parce qu'vn  Gc- 
tilhommedcccitemaifonacllé  reccntcmcut  receu  a  l'ordre  de  Malte, 
qui  cft  bien  la  meilleure  &C  la  plus  ridelle  touche  de  Noblcftc  qui  foit  à 
la  Chrc(!icntc:le  bifaycul  duquel  pofa  le  premier  fondement  de  la  licn- 
nc  fur  la  pierre  du  dociorat,dôt  il  fut  décoré  il  y  a  enuiron  quatre  vingts 
ou  nouante  ans,  contre  l'erreur  de  ceux  qui  blafmcnt  la  NoblefTc  acqui- 
feau  moyen  du  fçauoir&:  des  liurcs,  comme  iî  elle  n'eftoit  pas  tres-bo- 
nc  6c  trcs-legitimc ,  là  où  li  cela  cftoir.il  fâudroit  coupper  &:  retrancher 
vn  gros  quartier  de  tous  les  Nobles  &  Gentils-hommes  du  monde.  M.m 
lailfons  cefte  opinion  grouiller  au  ccrucau  de  ceux  qui  fc  fantafient  tel- 
les chofcs,&  venons  à  nos  blafons  entreprise  à  ecluy  des  Biords,qni  eft 
d'Azuràtrois  palz  d'argent  brifczd'vnc  taille  de  fynople,  chargée  de 
trois  Aftrcsd'or. 
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Les  Rindrais  yffus  dcHicrofme  de  Bindray,lcqucl  cftanr  Seigneur  de  ifru  in  Bia- 
S.  Anthonin  ,  mais  rrcs  mauuais  mefnager  diflipa  (a  fubftancc  £c  fa  Ko-  drM"' 
blcfTe.rcftituce  par  bénéfice  du  Prince  à  fes  fucccflcurs,  de  noflrc  temps 
rcduitsàdcs  mclticrs  illiberattx.tienncnt  d'or  à  vn  Lyon  rampanedç  fa- 
ble accompagné  detro*is  mollettes  d'azur,!' vnc  entre  les  deux  bras,  i'au-: 
rrefur  ledos,&Iatroincmefous  le  ventredu  lyon.  ^ 

Les  Chauarcsou  Chlauari  yflus  de  Gcnnes  iicurs  de  Montrcdon  fa- 
mille fort  bonne  &:  fort  honnorablc ,  qUJ  s  cn  Va.à  la  quatrième  gencra- 
tios,  portent  vn  lyon  rampant  de  fable. 

Les  Douniues  pareillement  à  la  trois  ou  quatrième  race  tiennent  de 
gueules  à  vn  mouton  rampant  d'argent  accompagné  dVne  eltoilîc  d'or 
entre  fes  cornes,  trauerfé  d'vnc  faille  de  fable,  famille  .1  r.iujj.uiui-*  v  lluc- 
de  Florence  où  Nardy  remarque  Vanny  6c  Pomcnico  de  Donni- 
noauoircflé  Gonfallonnicrs  l'vn  en  l'an  Mcccxiiij;  l'autre  mccclv. 
dclqucls  ccux-cy  s'eftinicnc élire  defeendus.    ,  /V>\  \ 

Les  Bcrcnguiers  dclqucls  nous  auons  fait  ailleurs  mention  portent  zfc* -Jk$ 
pallc  d'or  Se  d'Azurà  vn  petit  efeuffon  d'Argent  fur  le  tout1  changé  de  ""Z"""- 
trois  bandes  d'or.  :MbT^»?u  »»fa  >♦    .  ^"NV""-^  { 

Les  Guillots portent cp  leur  enfeigne  vue  bande  dforbnfcc  derrois  e/î-a  G«i/- 
'  croif  cttes  de  fable  fut  l'Efcu  d'Azur.  |  uu. 

j^fS-es  Vzzancs  venus  des  quartiers  d'Italie ,  diuiièeien  deux  ou  trois 
nuifon's  ,  apres  auoir  preùuc- qu'ils  efroyent- de  l.i  mcfmc  extra- 
etipn  &:  racine  des  Vzzancs  d'Italie  ,  furqnt  n  ltituez '  St  rcrhii 
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en  la  qualité  &  noblcflc  de  leurs  ancclbcs,  porcins  pour  armes  en  1  £1- 
cuflbn  d'or  vncrofe  de  gueules.  Nardy  récite  que  Nicolas  d'Vzzano 
fut  trois  fois  Gonfaionnicr  de  Florence  es  ans  mcccxcuj.  Mccccvij.l 
&  Mccccxxj.,*-  £ 

Les  Sabacicrs  d'vne  ancienne  bonne  &:  honneitc  famille  diuiicc 
en  trois  frères  &C  trois  raaifons ,  le  quatrième  citant  d'Eglifc  Archi-I 
preltrc  de  Sain&  Trophimc  portent  vn  croilVant  d'argent  accompa-, 
gne  de  trois  coquilles  d'or  aucc  ce  mot  pour  demie  *leno   s  y-, 
dertE  p  l  e  n  ae  ,  parce  que  principallcmenc  les  conches  ou  co- 
quilles font  pleines  en  la  pleine  Lune,  &:  que  les  croiflans  d'argent 
&£  d'yuoire  aux  fouliers  cltoycnr  anciennement  marque  de  noblcllc, 
comme  les  cigallcsd  or  auxeheueux  &aux  chapeaux  des  Athéniens: 
mais  leur  marque  plus  honnorablc  cft  que  Iean  Sabaticr  leur  perc  (M 
(tant  Conful  des  Nobles,  mourut  au  lid  d'honneur  pour  la  querelle 
de  Ion  Prince  &  de  fa  patrie  aux  dernières  cfmcutcs  ciuiles,  l'Epitaphe  duquel  fc  void 
à  l'Eglifc  de  l'Obtèruaucc  contre  le  mur  de  leur  Chappcllc  fur  vn  fonds  noir  en  ter- 
tres d'or  de  telle  lubftancc  qu'on  edime  que  le  feu  vieil  Lieutenant  Biord  auoit  dcl- 
feignee.  : 

Vir  P Atrium  IoAnnes  Sobâterms  ad  omnU  Jùmma  ttAtmjrei  fjmiliaris  locuplelifunus ,  rerum  ave/tdj- 
rtun  ÇoUrtijhmui  y  Retp.  Arelitenfis  ingenij  fui  pr*/?antia  Conful crcAtus ,  dum  pro  f.de,  pro  putru, 
pro  Rege  aduerfm  aremmos  Chrijhana  Reltgionis  btftes  Jirenuc  pwnM^mgen* 
mit ,  immaturo  interïtu  repente  cecidit.  Vxor  mœftifim* ,  charifùmt  hberï  ,  parenti 
.tmui  iniucrjujque  Pepuhtt  Arclatenfis  adornandt  tllius  caufa  jlcbiltter  pofttcrc  ;°  A  N  N  o  c!3 
lo  lxx v  1. 

Infcriprion  à  la  vérité  autant  digne  de  rouurier,quc  du  mort,  qui  craranfaraina  plu- 
me de  la  morfurc  des  enuicux ,  &:  la  vertu  de  ce  perfonnage  de  la  f.iulx 
pui (Tante  du  temps.  r  \^tté 

Les  Antonnclles  famille  entre  toutes  les  autres  fdrtilecn  pluJîcurs 
nobles, fort  honncltcs  &  bien  nourris Gcntils-homrpes  portent  d'A- 
zur àcinqaitrcs  d'or  difpofcz  en  fautoir  à  guifc  ducanqd'vn  dc,aqcc 
vn  mot  ex  hoc  in  i  ilvd,  qui  veut  a  mon  aetuis  ùgnifîer  qp'il 
fauefe  defrober  de  la  marte  populairc/voler  de  latclue  au  Ciel  ,  & 
palier  des  chofçs  baflcs&  caduques  aux  immortelles,  hautes  &:  non 
perifîablcs  par  le  chemin  de  la  crainte  de  Dieu ,  de  la  preud'hommiç,^ 
de  la  vertu. 

Les  Ycards  portent  de  gueules  à  vn  Lyon  d'or  prcfquc  pareil  à  cc- 
luy  de  Pompée  ,  horfmis  qu'au  lieu  de  l'efpcc  il  tient  vnc  lancd  de 
mcfmc  des  deux  pattes  du  deuant  :  en  feigne  très -belle  &:rrcs-conu«na- 
ble,  puifquc  lesferuices  rendus  à  nos  tres-Augultes  Monarques  par 
ceux  de  cefte  maifon  es  diuetfes  occafions  &:  rencontres  de  guerre, 
ont  donné  bien  iultement  cefte  marque  d'honneur  &  ce  blaiofi  à 
ceux  de  celte  famille,  dont  rendent  encor  vn  fort  illuflre  refinoiqna- 
ge  la  iambe  &:  l'ceil  du  Capitaine  Marc  cTYcard  à  qui  ces  dernières 
tcmpcitcsciuilcs  par  deux  diuers  coups  de  foudres  les  ont  arrache,:, 
pour'les  appendre  au  temple  de  Mars  &:  de  mémoire  à  l'honneutdc (es 
defcemlans.^,^?**^^!^  WfÇ-'t  '^"^gm 

Non  guicres  moins  belles  font  les  armoiries  des  Dcltrcts  que  les 
mefmcs  armes  &  le- bénéfice  du  Prince  ont  efleue  au  ùege  des  NobJcs 
compofecs  d'vn  Elcu-d'Azur  componc  d'or&  de  gueules,  où  le  void 
planté  vn  cheuron  du  fécond  accompagné  de  trois  iaJadcs  ou  heaumes 
d'argenten  porfïl.  '"^prw^'tt  ^^BÊjjjÊ^k 

Les  Piquets  habituez  d'Arles  à  Chaftcau-Rcnard,  Se  ^lerechof  de  Ja  en 
Arles,  fedifans  venus  des  marches  de  Picardie  portent  d'Azur  à  vn  dhe» 
urèh  d'argent ,  couurant  vnc  pique  de  fable  ferrée  du  fccoHd  plantée  en 
pal,  accompagnée  de  trois  eftoilles  d'or. 

Lci  'Balarihs  ont  vn  Aigle  de  fable  en  champ  d'or. 
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Les  Sauniers  qui  ne  l'ont  des  moins  anciens  la  plus  parc  gens  de  let- 
tres tiennent  le  lyon  d'or  rampant  en  champ  de  gueules. 

François  Mandon  pour  auoirfuiuy  depuis  fa  première  ieuncflclc 
train  des  armes  par  mer  &:  par  terre ,  tant  fous  l'Eftcndarddc  Malte, 
en  qualité  de  Lieutenant  de  Hardoin  de  Bcincs  Commandeur  de 
Sainftc  Luce  ,  que  fous  l'Enfcigne  de  France  durant  les  guerres  d'I- 
talie, après  auoircAé  Capitaine  en  chcf&  Gouuctneur  de  quelques 
places  &  forterefles,  merira  meritoircment  d'eftre  déclare  Noble  non 
feulement ,  ains  d'àuoirdcfon  Roy  l'vnc  des  fleurs  de  fes  armes  Rovalcs 
fichée  au  fommet  d'vn  cheuron  de  mcfmc,  accompagné  de  trois  Rofes 
d'argent  dans  vn  fiche  Efcu  d'Azur  dont  iouyt  dignement  fon  fils  &:  fa 
pofteritc. 

Les  Dcdons  venus  d'vne  ancienne  &  Noble  fouchcd'Yftrcs(mem- 
bre  de  la  Vicomte  de  Martigucs  poifedé  par  les  FoilVars  )  mais  pour 
le  iourd'huy  principalement  foulrcnuc  à  la  ville  d'Aix  par  les  Dcdons, 
qui  de  pereen  fils  ont  efté(&  font  encor) Sénateurs  depuis  l'an  cinquan- 
te cinq  que  Hugues  Dcdon  fut  décore  de  la  pourpre  de  Souucrain  Ma- 
giftrat  ont  de  toute  ancienneté  porte  de  gueules  à  trois  failTcs  d'ar- 
gent. 

Les  Giannis  ,  que  le  ficur  de  la  Roche  Gentil-homme  fort  hon- 
norablc  de  Beaucairc  ,  marié  à  l'hcriticrc  de  Rifpe  (  noble  famille 
terminée  à  Tharafcon  )  feul  refté  de  celte  race  fouftient  encor  ,s'ha 
bitucrent  de  Tofcanc  en  Proucncc  Se  en  Arles  il  y  a  quatre  vingts 
ans  ,  où  ils  firent  voir  qu'ils  cftoyent  extraits  des  Giannis  de  Flo 
renec  ,qui  ont  ciré  durant  leur  temps  par  cinq  fois  Gonfalonniers 
Souucrains  ,  depuis  Robert  fils  de  Gérard  qui  le  fut  l'an  trois  cens 
quarante  vn  ,  iniques  à  Aftor  fils  de  Nicolas  qui  reccur  le  mcfme 
honneur  l'an  quatre  cens  vingt  fie  fept  :  au  moyen  dequoy  on  void 
lafepulture  de  ecluy  qui  premier  fc  planta  dans  Arles,  fousvnc  la- 
me de  marbre  pofee  fur  le  fol  de  la  Chappcllc  de  S.Hierofmc  tout  au 
fonds  du  Temple  ancien  Se  vénérable  de  Sainct.  Trophime,  où  les 
mefmcs  armes  des  Giannis  Gentils  hommes  Florcntis  fepcuucnt  voir 
grauecs  ,&:  peintes  d'argent  à  vn  chef  d'Azur  chargé  de  deux  Aiglons 
du  premier. 

Et  d'vne  Damoifcllc  de  cefte  mailon  fon  fortis  les  Viguicrs, 
Nobles  originaires  de  Sallon  depuis  trente  ans  plantez  en  Arles,  qui 
ont  d'or  à  vnc  bande  de  gueules  cloùcc  d'vne  rofe  d'argent ,  Se 
accompaigncc  de  trois  cltoillcs  d'Azut ,  que  i'eftiroc  plulîoft  mol 
lctcs. 

Les  Girauds  qui  perc  Se  fils  ont  exercé  le  fécond  chapperon 
des  Nobles  ont  eu  d'Azur  à  vnc  faille  d'or  accompaigncc  de  trois  te- 
lles de  loup  deux  dcll'us,  &:  vnc  dcllous. 

Ceux  du  Port  depuis  quelques  ans  en  ça  ,  ayans  fait  voir  infor- 
mations &:  tefmoins  qu'ils  cftoyent  yflus  d'vne  famille  de  mcfmc 
nom ,  qui  cft  en  Sanoyc  ,  ayans  pris  leurs  propres  armes ,  qui  font 
d'Azur  à  trois  palz  d'argent  traucrlces  d'vne  face  de  mcfmc  ont  cité 
mis  au  rang  des  Noblcs,iouyiTans  de  cclt  aduantage. 

Pjuficurs  autres  honneftes  Se  bonnes  familles  ontcfclairé  leur  qua- 
lité par  diuers  luftrcs  Se  moyens.  Entre  ceux-là  Trophime  Se  Claude 
Boucicauds  au  rapport  d'vne  Requclrc  bien  tifl'ue  qu'ils  prefente- 
renc  au  Grand  Henry  lorsqu'il  cltoit  au  camp d'Amicns,i'an qua- 
tre vingts  dix-fept  ,fans  autres  prcuucs  ny  documents  curent  per million  de  porter  le  nom 
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&  les  armes  des  Maningres ,  dits  BQUCicauds.pcrfonaagcs  de  haute  marque  Se  d'vn  cftoc 
excellent.  Car  M  cil  ire  Geoffroy  le  Maingre  frerc  ou  fils  de  Ican  Boucicaud ,  vaillant ,  fa- 
gc&  preud  homme  Cheualicr  fut  Marcfchal  de  Frapccdu  temps  de  Charles  V  I.Gouilcr- 
ncur  de  Gcnnes,  victorieux  de  Galeas  de  Gonfaguc  qu'il  abbattit  corps  à  corps  :  Se  finalc- 
menr  abbatuluy  mefmeàla  journée d'Agincourt  l'an  mil  quatre  cens  Se  quinze.  Quattà 
Icari  le  Maingre  Beucicaud  vous  aucz  peu  voir  affez,  comme  Louys  II.  luy  donna  Pç£jtas, 
Pclliffanc,  S.  Remy  Se  autres  places ,  qui  luy  furent  depuis  oftecs  comme  inallicnablcs  du 
domaine  :  tellement  que  celte  trcs-ilhilrrc  maifon  portoit  vn  Aigle  Impérial  de  gueules 
membre  &  armé  d'azur ,  portant  vne  fleur  de  France  en  l'on  eltomac 
dansvnEfcu  de  fin  argent  tout  tel  qu'on  le  peut  voir  encor  fur  vne1  af- 
fez vieille  Se  antique  vitre  à  I'Eglifc  Ac  la  Saincte  Trinitc.dont  les  Bou- 
cicauds  d'Arles  depuis  la  pcrmifTion  Se  les  parentes  du  ^PrinccTont' 
extrait  Se  retire  :  Se  d'abondant  furlcporrail  dci'entrcc  duCloiftrc, 
relcuc  en  pierre,  quoy  que  dcbirfc  &:  brne ,  parce  que  Geoffroy  luy  bif- 
fa quelques  biens,dont  les  Religieux  iouïffent  cncor.En  lomme qu'on 
void  tous  les  iours  cfclorrc  quelque  nouueau  Noble  à  l'vnc  des  plus 
antiques  Se  Nobles  Citez  de  l'Europe  par  quelque,  fatale  fuite  Se  ncccllitc ,  ou  plutloll 
par  vn  certain  bon-heur  perpètre  Se  continue  depuis  plus  d  vn  lultrc  déficelés. 

Ce  font  à  mon  aduis  toutes  les  plus  anciennes  ,  modernes  Se  récentes  familles'  des 
Nobles, fertiles  à  la  vérité  en  plufieurs  trcs-honncftcs,braucs  Se  ciuilifez  Gcntils-hom- 
mes  tant  de  la  première,  que  de  la  féconde  Se  troifiemc  volec  :  comme  fi  l'air  d'Arles 
auoit  cela  de  propre  par  vne  excellence  particulière  de  dôner  à  fa  Noblcflc  quelque  mieux  C 
polie ,  Se  plus  honntltc  nourriture ,  qui  les  rend  rccommandables  prcfques  par  dcfïus  tout 
lerefte  desvillesde  la  Prouince  :  outre  lclqucllcs  fe  pcuuent  d'abondant  voir  en  infinis 
planchez  de  Temples  &  de  maifons,  vitrrcs,vicux  monumens ,  anciens  Se  moifis  édifices 
lescufcignes&  les  blafons  de  beaucoup  de  races  nobles  ,qui  depuis  deux  cens  ans  y  font 
faillies  ,  ou  fc  font  portées  en  d'autres  lieux  (  cfquelles par  quelque  ncccflaire  viaiïitude 
plufieurs  autres  ont  fucccdé)que  ic  veux  icy  toucher  :  tant  parce  que  l'ay  diucrfemcnt 
fait  mention  de  la  plus-par,  que  pourec  que  le  fujeer  m'y  porte  fort  à  propos.  Non  de 
vray ,  félon  que  ic  les  ay  vcuës,n'cftans  leurs  blafons  trop  exactement  deffeigncz  en  homme 
dcccmcfticr  ,fuiuantlcs  règles  des  Roys  d'armes: mais  félon  qu'vn  Gentil-homme  de  p. 
l'ancienne  Se  noble  maifon  de  Parade  en  auoit  couché  ce  roolle,  que  l'ay  voulu  foiurc 
mot  à  mot ,  pour  en  lailfer  le  iugement  à  quelques  autres  qu'à  moy  :  fon  mémorial  porte 
ainft» 

L'Hoftcl  de  ville  portoit  en  fes  armes  vn  Chafteau  de  fable  en  champd'orau  lieu  qu'il 
porte  pour  le  iourd'huy  le  Lyon  crouppy  fur  fes  iambes  derrière. 

La  maifon  de  Montdragon  porroit  vn  Lyon  d'or  rempant  armé  de  gueules  fortanc  à  de- 
my  d'vne  muraille  d'argent  maçonnée  de  fable  en  champ  de  mcfme.  Elles  neconuien- 
nent  aucc  celles  qu'on  void  au  temple  de  Saind  Iean  de  la  ville  d'Aix,quc  nous  peignons  en 
autre  endroit. 

La  maifon  de  Monrfaulcon  portoit  cfcartcllc  en  triangle  d'or  Se  de  gueules  a  deux  fleurs 
de  lis  d'or,8£  deux  d  azur. 

La  maifon  de  Monrohuc  portoit  trois,  chafteaux  d'argent  maçonnez  de  fable  fur  l'Efcu 
dcgueules.qui  ne  conuiennent  non  plus  à  celles  des  Montolicus  de  Marfcille,Gcnnl-hom- 
mes  rrcs-ancicns ,  qui  ont  faille  d'or  Se  d'azur. 

La  maifon  de  Turcc  portoit  quatre  brodurcs  d'argent  en  champ  de  Synoplc. 

La  maifon  des  Porccllcts  auoit  en  fa  vieille  enfeigne  vn  pourceau  accompagne  de  cinq 
Eltoilles ,  trois  fur  le  dos  &  deux  fous  les  iambes,  comme  fait  voir  vn  vieil  fccl  de  plomb 
garde  dans  les  Archiucs  d'Arles. 

La  maifon  d'Alberic  portoit  vn  Efchiquier  d'or  Se  de  gueules  à  vn  chef  d'argcnt,chargé 
d'vne  tour  d'Azur,&  vn  demy-lyon  de  fable  arme  du  fécond  ou  de  gueules. 

La  maifon  de  Bcncucnq  portoit  frette  d'or  &:  de  gueules  aux  aires  femecs  d'efeuffons 
d'argenr. 

La  maifon  des  Trois-fiules  ouTrcfTaufcs  portoit  my-pani  en  pal  d'argent  Se  de  circules 
à  vn  lambcl  de  l'vn  en  l'autre. 

La  maifon  de  Lcbrare  portoit  d'or  à  vn  leurier  d'Azur ,  Se  vne  faille  de  gueules  dcnrclcc 
d'argent. 
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La  maifon  de  Mpnr-Rcdon  portoit  d'argent  ferrie"  d'Hermines  fans  nombre  à  vnc  faille 
de  gueules  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

La  maifon  de  Tharafcon  portoit  en  les  armes  vn  Efcu  d'or  diapré  de  gueules  à  bandes 
d'azur  fans  nombre. 

La  maifon  de  Pynas  portoic  d'argent  à  cinq  cftoilcs  de  gueules. 

La  maifon  du  Prcuoft  fortic  de  Thomas  du  Prcuoft  qui  autresfois 
acheta  la  Seigneurie  d'Ourgon  pour  Iciourd'hny  y  transférée  &:  habi- 
tuée, porte  d'azur  à  trois  telles  de  Lyon  leopardecs  d'or ,  lefqucllcs  ar- 
mes i'ay  iugé  à  propos  de  peindre  Se  de  reprefenter  en  ce  lieu ,  tant  par- 
ce qu'ils  font  encor  en  cftac,quc  pour  le  mérite  de  leur  qualité. 

La  maifon  de  Tournoir  portoit  vnc  bande  de  gueules  chargée  de 
trois  lofanges  d'argent  fur  vn  champ  d'or. 

La  mailon  de  Roqucvairc  portoit  d'azur  brodé  d'argent  à  vn  chc- 
uron  d'or  &  neuf  lofanges,  ou  pluftoft  pommes  de  gueules. 

La  maifon  de  Fulcochc  portoit  de  gueules  à  vnc  croix  accompagnée  de  quatre  fleurs  de 
lys  d'argent  aux  quatre  cantons  de  l'Efcu. 

La  maifon  de  MaiTio  portoit  en  fes  armes  d'azur  à  vnc  bande  d'argent  &:  fix  cftoilcs  d'or. 
La  maifon  de  RolhHon  portoit  dor  &.dc  gueules  à  vn  treillis  d'argcnr,&:  a  parler  en  ter- 
mes de  l'arr,d'argcnt  frerte  de  gueules ,  qui  font  les  mcfmcs  armes  que  les  Vfnards,  famille 
fort  ancicnne,portcnt&:  tiennent  encor  pour  le  iourd'huy  dedans  Sallon. 

La  maifon  de  Gantclmcportoityfclori  Paradcs,d'azur  à  vnc  aille  dor  :  toutesfois  vn  Gc- 
tilhommc  Italien  rac  venant  viiitcr&^voir  du  temps  que  feu  Horario  Monrano  eftoit  Ai 
chcuefque  d'Arles,  m'afleura  qu'ils  font  pour  le  iourd'huy  à  Naplcs, s'appellent  Cantclmi, 
Se  portent  vn  gantelet  Se  vn  heaume  pour  leurs  armoiries ,  lefquellcs  femblent  à  la  vérité 
vn  peu  trop  parler,  parce  que  les  armoiries  bonnes  Se  nobles  ne  parlent  communément 
qu'vnc  fois  à  la  dirlcrcncc  des  neufues,  &:  modernes,  qui  parleur  deux  ou  ttois  fois.  Car  la 
maifon  de  faincl  Ange  fort  noble  Se  trcs-ancicnnc  race  alliée  de  longue  mainauec  laroai- 
fon  d'Aiguicrcs  (ainfi  que  lcllcur  de  Meiancs  d'Eiguicrcs  des  premiers  Gentilshommes 
d'Arles  m'a  fait  voir  en  vnc  vittre  fort  antique  d'vn  des  volets  de  la  lallc  bafle  de  fa  mai- 
fon, où  font  encor  les  trcs-noblcs  armoiries  de  Caflcllane)  porroit  d'azur  à  vnc  aide  d'or, 
pofeeen  bande,  la  pointe  rombant  du  cofté  droit ,  cfcartellé  d'or  à  vnc 
croifettede  fynople  :  de  manière  que  le  Parade  en  fon  catalogue  des 
maifons&  armes  faillies  fcpouuoit  à  l'aduanrurc  cfté  mefeonte  en  ce 
blafon  .tu i fi  bien  qu'à  ecluy  des  C7antclmes,ou  Cantelmcs  de  Proucncc, 
Se  d'Italie.  C'cft  pourquoy  aucun  ne  deura  s'eltonncr  ii  ces  qprnicrs 
blafons  ne  fontdcfchirVrcz/clon  les  propres  termes  de  l'arr.ny  tineexa- 
ctemcntjCommc  ceux  que  i'ay  pris  fur  les  mefmcs  originaux ,  puis  que 
ce  Centilhomc  (au  demeurant  perfonnage  d'entendement  Se  de  grande 
curiofitc)  ne  fçauoit  pas  tant  de  la  peinture,  comme  i'en  fçay .-  chofe  autant  pardonnable  à 
luy  ,  qu'elle  eut  cfté  rcprochablc  à  moy ,  qui  ayant  veu  la  plus  part  de  ces  vieilles  armoiries 
contre  vn  plancher  de  bois  fort  ancien  fait  à  parquets  de  la  vieille  fallc  (maintcnantcinii- 
nc)  delà  Prcuofté  d'Arles  enrichy  de  plus  de  douze  cens  cfcuu*bns> les  ay  parcy  par  là  rac 
commodecs  Se  blafonees  félon  qu'elles  y  font  peintes  &:  rcprcfcnrces.  Ce  qui  monftrcque 
de  tout  remps  il  y  a  eu  ync  illuftre  Se  incroyable  quantité  de  nobles  à  cefte  Cité.  Pour 
fuiuons  nos  armoiries. 

La  maifon  de  Lucian  portoit  trois  cheurons  de  gueules  en  champ  d'argent. 
La  maifon  d'Arfis,autrcmcnt  Caftagnel,  portoit  party  en  bande  d'argent  &:  d'azur  à  vn 
torteau  d'or. 

'  La  maifon  de  Corcier  portoit  en  fes  Arm'es  vnc  mer  au  naturel. 

La  maifon  d'Efticnnc  (c'cft  auiourd'huy  la  maifon  des  Mimcts  &lcs  Efticnnesdc  Lam- 
befc)  portoit  d'or  à  trois  bandes  d'azur  en  fes  armes  que  i'ay  peintes  en  autre  endroit. 

La  maifon  de  Pontcucz  allez  célèbre  Se  cogneue  tant  en  cefte  Chronique ,  qu'en  cefte 
Prouince,  la  chapelle  dcfquclsfc  void  aux  Dominicains  de  la  ville  d'Arlesoù  ils  le  font  au- 
tresfois habituez,  portoicnt  &  portent  de  gueules  àvn  pont  d'or,  cfcartellé  de  Saultou 
d'Açoult. 

La  maifon  de  Roftang,autrcmcnt  vaquc,portoit  vncfchiquier  ou  cfchiqueté  d'or  Se  6c 
fable. 
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La  maifon  de  Tronchin  portoit  d'azur  à  vn  Aigle  cfparpillc  d'or  accompagné  de  deux 
fleurs  de  lys  d'or  à  chafquc  aille  de  mcfmc. 

La  mail on  de  Villcmur  portoit  d'orà  deux  fai/ïès  ondées  d'azur. 
La  maifon  de  Boic  porcoit  d'or  efcartcllé  de  gueules  à  deux  balles  ou  befans  d'azur. 
La  maifon  de  Maingrc  porcoit  les  armes  que  nous  auons  peu  deuanr  dellcignccs. 
La  maifon  de  Baud  portoit  d'or  à  vn  mouton  rampant  de  fable  au  colicr  d'argent. 
LamailondcTurpin  portoit  d'argent  frecté  de  fable  au  chef  de  gueules  charge  d'vu 
Lyon  paflant  d'or  :  l'ay  peint  ces  deux  Efcuflbns  ailleurs. 

La  maifon  de  Parifot  (ce  pourroient  eftre  Meilleurs  du  Rcuclt  Gentilshommes  de  Thol- 
lon)  portoit  de  gueules  à  vn  oifcau  de  fable  fur  vn  roc  d'argent. 

La  maifon  de  Baltonis  portoit  de  fable  fretté  d'oraux  aires  femres  de  petits  efcuflbns 
d'argent  &:  de  meures  de  gueules. 

La  maifon  d'Exaubcrt  ou  dcsHaubem(maintcnanrà|Vallabregucs) 
portoit  efcartcllé  d'or  Se  d'azur  au  bord  de  mcfmc  de  l'vn  en  l'antre, les 
Candolcs  de  Marfcillc  venus  de  Naples  ont  le  mcfme  Efcu,  fors  Se  rc- 
i crue  le  bord. 

La  maifon  des  M .n  tins  (c'cftauiourd'huycdlcde  Puilobicr)portoit 
en  fes  armes  d'azur  à  vnc  colombe  volante  d'argent  portant  en  fon 
bec  vn  rameau  d'oliuicr  de  lynoplc  aucc  vnc  eftoilc  d'or,  elles  font 
peintes  ailleurs.  ■ , 

Finalement  la  maifon  des  Gombcrts  ficurs  d'Alberon  poTtoit  cfcartellé  d'or  Se  de  gueu- 
les, à  deux  Lyons  rampans,&  deux  tours  de  l'vn  en  l'autre  :  de  manière  que  voilacinquan- 
rc  maifons  de  Gentilshommes,  &:  cinquante  familles  nobles  toutes  faillies  Se  perdues  de- 
dans Arles  (chofe  digne  d'admiration)  hormis  celle  des  Porcellcts  ,qui  s'y  maintient  encor 
ponrleiourd'huy. 

Si  bien  que  celle  NoblcfTc  de  tout  temps  tant  recommandée  viendroit  de  neceflîcéà 
s'efleindre  Se  périr  totalement  à  la  fin,  s'il  ne  fcfaifoic  tous  les  iours  quelques  nouucaux 
Gentilshommes,  cirez  des  meilleures  Se  plus  anciennes  familles  bourgeoifes,  ou  par  paten- 
tes &:  grâce  du  Prince,  ou  par  le  priuilege  des  armes ,  oo  par  la  prerogatiuc ,  Se  mente  des 
libérales  proférions  &e  des  doctorats, fuiuant  ecque  les  Docteurs  des  deux  facultcz  y  font 
touiîours  au  rang  des  Nobles  :  amli  qu'il  fc  prattique  en  la  ville  d' Alcala  de  Hcnarcs,  où  les 
Docteurs  louyflcnt  les  mefmes  franchifes  que  les  nobles  d'Efpagnc ,  communément  ap- 
peliez Hidalgos,  voire  en  toutes  les  republiques ,  Se  les  Eftats  mieux  ordonnez  de  l'vniucrs. 
Voila,  fi  ic  ne  me  trompcprcfquc  routes  les  races  Se  familles  nobles  tant  les  anciennes  ,  les 
modernes,  Se  les  iicufucs,  qui  floniî"ent,&:  font  pour  le  iourd'lmy,  que  les  citcintcs,pcrducs 
ou  transférées,  que  les  premiers  aages  ,&:  ce  fezicme  fieclcont  fucccffiucmcnt  produites 
Se  nufes  au  iour  :  qui  n'eft  vn  peric  boulcuart  à  celle  tant  noble  &:  antique  Cite ,  ny  rccit 
moins  agréable  que  profîtablcment  honnorablc  aux  vns  Se  aux  autres ,  voire  mcfme  à  tous 
les  Nobles  :  puis  que  les  plus  recens  ferucut  d'ornement  Se  de  gloire  aux  plus  anciens ,  ainfi 
qu'ils  ont  fait  à  leurs  deuanciers  ,&  les  anc  iens  d'cfguillon  ôc  de  miroir  aux  nouucaux  No- 
bles qui  doiucnt  penfer  que  les  autres  ont  eu  quelque  commencement  &:  quelque  chef, 
uifqucs  mefmes  aux  Roys:  Se  que  le  mcfmc  temps  qui  leur  adonné  ccft  aduantagede  pref- 
feanec  &:  d'antiquité  le  donnera  dans  deux  ou  trois  générations  fuiuantcs  à  leurs  nepueux 
&  dcfccndansji  les  canaux,  par  lcfqucls  ils  pafleronc,  ne  viennent  à  fecerrompre  ou  à  fc 
combler  de  puanteur  Se  d'ordure  :  attendu  que  fc  haufler  pour  les  bcaufaicls,  Se  les  mérites 
d'autruv,  cfl  vnc  chofe  autant  abfurdc  Se  vainc,  que  fc  glorifier  Se  vanter  des  Cens  propres, 
incoiiildcration,  infolcnce  Se  folie,  où  ic  remarque  qu'outre  que  la  maifon  commune  de  la  i 
Cite  cil  annuellement  gouucrncc  par  quatre  Confuls,  le  premier  Se  le  fécond  tirez  de  l'or- 
dredes  Noblcs,lc  tiers  &:  le  quart  des  citoyens  bourgeois  :  encor  y  a-il  celte  ditlinécion  i 
gardée  luuiolablcmcnr  parmy  les  (gentilshommes,  que  ceux  des  premières  familles,  qui  J 
tous  pcuucnt  mettre  des  Chcualicrs .  pour  regard  de  leur  chef,  font  infailliblement  crecs  F 
pour  premiers  (que  les  Romains  appelloient pnores,ou  Matons  Confules)  Se  ceux  des  fécondes  I 
pour  féconds,  quoy  que  pluficursd'iccux  foient  defia  iufqucs  à  la  troilicmc&  quatrième 
race  capables  de  ce  premier  rang  :la  mcf  mc  obfcruation  d'antiquité  cflantauiTî  bien  gar- 
dée cz  maifous  honneftes,  touchant  le  tiers  &:  dernier  chappcron,qui  ne  peut  cfchoir  qu'ez  I 
'bourgeois,  tous  autres  eltats  en  cftans  exclus  &:  forclos.  Ce  qui  les  entretient  en  mcrucil- 1 
leufe  vnion ,  contrepoids  égal ,  décente  Se  conucnablc  aflictte ,  douce  Se  trcs-honnellc 
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conuerfation  modcltcs  Se  proportionnez  vcitcmcnts,qui  leur  cil  vu  ample  Se  bien  fpacicux 
champ  de  louange. 

Orcft-il  meshuy  temps  de  fortir  de  la  ville  d'Arles  où  cefte  Noblefle  nous  a  tant  tî 
longuement  détenu,  pour  n'encourir  les  pointes  des  ames  chagrines  Se  enuieufes,  Se  pour 
roc  defudopper  de  ces  vieux  timbres  8c  poudreux  monuments  :  aufqucls  certes  ic  ne 
fçauroy  donner  vnc  plus  iufte  cloilon  ,ny  plus  décente  retraite  que  par  deux  perfonnages 
fort  célèbres  en  lettres  qui  ont  grandement  décore  celte  ville  de  leur  temps  :  fçauoir  le  lu- 
rifconlulrc  Nicolay  8c  le  Médecin  Vallcriolc,  Docteurs  &  Profeflems  contemporains,  les- 
quels le  fonc  acquis  par  leur  excellente  doctrine  les  louanges  de  plulieurs  nations  qui  ont 
reccu  leurs  con(cils&  leurs  leçons,  &  la  recommandation  de  pluiieurs  ficelés  :  maisqur* 
au  demeurant  ont  eu  de  gros  contrepoids  de  leur  fçauoir  :  car  le  premier  eftoit  tellement 
naïf  Se  librccp  les  actions, fon  parler  Se  façons  de  faire ,  qu'on  ne  l'eut  iamais  pris  qnc  pour 
vn  homme  ignorant  Se  groificr  :  l'autre  tellement  infortune  en  fes  prattiques ,  qu'à  grand 
peine  fortic-il iamais  aucc  grand  hôneur  d'vnc  difficile  maladic,r)uoy  que  l'vn  fut  d'vn  grâd 
ccnicau,iugcmct  Se  côfcil.l'autrc  de  proffond  Se  admirable  Içauoinchofcpourtât  qui  n'em- 
pekhepas  que  l'vn  Se  l'autre  naycnr  mérite  deux  belles  fie  glôrieu  fes  niches  au  temple  de 
mémoire ,  l'vne  dediecà  Thcmis, l'autre  à  Efculapc ,  pour  y  cflre  érigez  &relcuczaucc 
honneur,  renommee,&:  louange  immortelle  de  lcuts  nepucus  Se  defeendants  :à  la  queue 
dcfqucls  pour  vnc  inlîgnc  clofturc&:  retraite  héroïque  ic  veux  Se  doy  ranger  la  tres-hon- 
norable  famille  dcsLaurcns.qui  portant  le  laurier  de  fynople  au  champ 
d'argent  de  fes  armes  fous  vn  chef  d'azur  cclefteorné  de  trois  cftoillcs 
d'or  n'adonné  peu  d'ornement  à  celte  trcs-noblc  Cite ,  voire  mcfmc  à 
ce  Royaumc,ayant  heureufement  produit  des  cxccllens  Archeuefqucs* 
Prélats  fie  Prédicateurs ,  Sénateurs  Se  Médecins  de  Roy  s  par  vne  tres-  j  JJ£*££^ 
excellente  grâce  verfee  du  Ciel  fur  tous  ceux  de  cefte  maifon  qui  ont  tm-txtrUt»,. 
rlori  de  nosioursau  grand  honneur  de  noftrc  ficelé.  Celle  famille  citant 
venue  de  Sauoyc  depuis  foixante  ou  feptante  ans. 
j     Cependant  que  les  curieux  contempleront  nos  cfculfons  >  nous  reprendrons  nos  erres, 
pour  dire  que  fur  le  commencement  de  l'an  quatre  cens  osante  deux  les  Princes  de  la  mai- 
ion  de  Lorraine,  pretendans  droit  fur  la  Comte  de  Proucncc,  8c  Jurla  couronne  de  Naplcs 
j  en  querellèrent  la  fucccflîon  qu'ils  maintenoient  leur  appartenir  :  ils  eftoient  defia  bien 
auantentrez  en  procez  auec  Louys  quand  pour  leur  faire  apparoir  du  bon  droit!  qu'il  auoit 
lezfccptrcspar  eux  querellez  Se  demandez.  11  manda  commi/lîon  pour  informer  partef- 
moings  dignes  de  foy  Se  d'irréprochable  qualité  fur  ce  que  Charles  d'Anjou  en  Ion  v ruant 
8c  fur  le  poinrt  de  fon  rrcfpas  auoit  proféré  haut  Se  clair,  que  les  Comtcz  de  Proucncc  Se 
de  Forcalquicr  tenues  par  les  Princes  de  la  maifon  d'Anjou  enappennage  delà  couronne 
deFrancc,  comme  pièce  qui  de  longue  main  appartenoïc  aux  fleurs  de  lysau  derfautdes 
j  hoirs  maili.sd'An|on,dciiojt  retourner  8c  fc réunir  à  la  couroune.Quccela  fut  ainli,il  le  luy 
I  auoit  maintcstbis  efent  par  mifliucs,  qu'il  faifoic apparoir,  en  ayant  donné  charge tres-cx- 
prefte  a  plulieurs  grands  &:  notables  perfonnages  de  la  cour ,  d'ainfile  dire  Se  referer ,  mef- 
'  mement  aux  Seigneurs  d'Ecioucn,Iean  de  Lubicrcs,  Pierre  Morcl,  Se  François  de  Luxcm- 
bourg.procluin  parent  Se  familier  de  Charles  :  à  tous  leiqucls  il  auoit  donne  par  inftruction 
'  toutes  ces  choies.  Si  qu'eux  mcfmcs  luy  en  auoient  fait  le  rapport,  Se  donné  l'aduis  au  lieu 
deVicnvy  en  la  Hcauilc.  Sur  lefqucls  points  interrogez  Se  ouys  touchant  la  volonté  de 
Charles  ils  nauoicntdcpolc  que  la  purc&lîmplc  venté  :  en  conrîrmariondequoy  le  Secré- 
taire qui  auoit  pris  Se  noté  le  teftament,  auoit  depolé  comme  l'cfcriuaiic  ilauoit  fait  Se  in- 
ftituc  fes  héritiers  Louys  XI.  Roy  deFrancc,  mot  auquel  le  Secrétaire  ayant  en  ce  mcfme 
inftant  répliqué  ces  propres  paroles,  Syreqnel  Louys  tnfiitutz,  i  eus  hcr:t;er\  Il  auoit  rcfpondu 
n.CCtcmcnt  &:  diltincicment.  Le  Roy  lA>uys  de  Fr4Mtetcr  après  luy  Monjimr  U  Dauphin  :  peu 
1  après  difant  par  deux  fois  ces  mcfmcs  mots,cr/a  c$urone,crU  couronne.  Sur  Ce  différent  fufér 
déduites  plulieurs  belles  Se  hautes  maifons  agitées  de  part  Se  d'autre  par  les  plus  cxccllens 
kirifconfultes  &  les  plus  fagesde  ce  temps.  Maisquoy  que  Yolante  fille  de  René  eut  vou- 
ludire,  &aprcs  fon  ticfpas  René  Duc  de  Lorraine  fon  fils  allcganr  plulieurs  autres  pref- 
;  fautes  Se  forres  defenfes  au  contraire  pour  fondement  &:  dcmonftration  du  droit  qu'ils 
pretendoient  à  tels  Royaumes  &:  Comtcz  :  fi  eftec  que  Louys  l'cmporra  finalement. 
Quant  aux  Princes  Lorrains  ils  mcttoicnt  en  auant  en  premier  heu  , que  les  Comtcz  de  ^,£7™, 
l'ioucncc,  Forcalquicr  Se  terres  adiacentes  eftoient  paruenucs  à  la  maifon  d'Anjou  en  pre-  1  -"•» »■  ■>• 
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micr  chef  par  femmes,  Se  par  le  moyen  de  Bearricc  fille  du  Comte  Se  dernier  Bcrenguir  :  eu 
fécond  lieu  qu'autresfois  les  mcfmcs  femmes  y  auoient  fuccede  Se  au  Royaume, 
nés  de  la  Roync  Icannc  première,  &  Ieannelle  denzicme  du  nom  :  an  moyen  dclqucllcs fi- 
nie la  hgnee  de  Louys  VIII.  Roy  de  France  perc  de  fainct  Louys  Se  de  Charles  premier  l'on 
frerc,  tels  Royaumes,  tcrrcs,Seigncurics  Si  Comtcz  eftoient  comme  d'vn  droit  &:  naturel 
rcculcmcnt  reuenucs  à  la  maifon  d'Anjou  par  l'adopcjon  de  la  première  Roync  Icannc  au 
premier  Louys  :  &  par  celle  que  Ieanncllcou  Icannc  denzicme  auoitfaicteà  Louys  111  Ivn 
Se  l'autre  Roys  de  Naplcs,  Ducs  Se  Comtes  de  Proucncc.  En  rroifîcmc  heu  ,  que  p.irc\  dc- 
uant  vnc  fille  auoit  bcritc,iaçoit  qu'il  y  eut  vn  malle,  d'autant  que  la  première  Icannc  en 
^iyant  eu  la  fucccmon,Sc* la  pofleflion  tout  enfcmblc  auoiten  crFccl  longuement  régné  fans 
trouble  uy  fafchcrie,  auoy  que  Charlerdc  Duras,  dit  de  la  Paix  ,  fut  en  cltrc ,  malle  en  li- 
gne traucriàle,  aufli  bien  que  le  dernier  Charles  Comte  du  Maincrmais  parce  qu'elle  eftoir 
fille  en  droicte  fuite,  Robert  fon  aycul  qui  l'aimoit  plus  que  tendrement  pour  fon  excellen- 
te beauté,  &  pour  tantdehautcs,cxccllcntcs&:  royales  qualitcz,  dont  ccftcPrincciVecitoit 
douec.l'auoit  inlhtuce (btt hetiticre, fans  auoir  cfgard,  ny  donner  crédit  aucun  aux  tefta- 
mens  Se  dcrnicrcsvolonr.cz  des  feuz  Roys  fes  prcdcccfleurs.  Si  que  par  fcmblablc  raifon 
Voland,  quoy  que  femelle,  comme  aifnecde  René  dcuoit  légitimement  lu cccdcr  aux  cou- 
ronnes de  fou  perc,  ainli  que  Icannc  à  fon  aycul.  La  quatrième  plus  forte  Se  plus  cuidente 
raifon cftoit  ccftc-cy, que  Louys  fécond  fon  ayeu!  perc  de  René  ayant  par  les  tables  defoa 
tcltament  fait  héritier  Louys  troificroc  fon  ailné  ,  &  lu  y  mourant  fans  enfans  légitime*  & 
naturels ,  ou  des  enfans  de  (es  enfans  fubfutuc  Rcné.ou  les  defeendans  légitime 
corpsenfes  Royaumes,  terres, Comtcz  &£  Seigneuries, comme  les  principaux  hcnti< 
fuccciTcnrsvniucrfcIs.  Aucasqucflcné  vint  à  mourir  fans  aucun  f  ruit  légitime  il  fubfti- 
tuoir  Charles  d'Anjou  fon  dernier  fils  aux  mcfmcs  conditions  que  les  aifnez  :  tcllcmcnr 
qu'Yolar.d  comme  celle  qui  fe  trouuoit  par  vu  ordre  légitime  6c  nature!  neede  Rcnc, voire 
mefmcs  fon  aifncc  fc  maintcnoitlbus  vn  droit  ii  naturels:  ii  fort  qu'il  ne  pouuoit  cltrc  ab- 
baru  :  fubftituec  en  toutes  les  couronncs^ccprrcs  &  lunidictions  de  fon  perc,  qui  les  auoit 
loiiyes  Se  pofledecs  en  vertu  du  reftament  de  Louys,  qu'il  n  auoit  peu  cnframdrc,  v  ioler.ny 
abaftadir  pourla  dcfmontcr  de  fon  droit, &  inflirucr  lcComrc  du  Maine  Ion  fils  adoptif 
Sifonnepucu  au  lieu  de  fa  propre  fille  légitime  S:  naturelle.  Ce  que  toutesfois  il  n'auott 
peu  ne  deu  faire. 

Combien  que  les  raifonsmifes  en  auant  delà  part  des  Princes  Lorrains  en  faneur  d*Yo-  i 
land  mcrcdcRcncdc  Lorrainc,qui  parl'appuydefondroià  maternel  quercloit  la  Prouca- 
cc,  Sù  le  Royaume  de  Naplcs ,  ne  fuiîcnt  fans  quelque  forte  ,&  bien  puilfantc  apparence  | 
ii  clt-ccquc  les  refponfcs  pertinentes  Se  réciproques  fuient  fort  aifeemen;  ttouuces,  pou  ' 
les  motuTcr  dcpoinCt  en  poincr,  Se  rabatre  entièrement  à  l'adnantagc  du  Foy. 

A  la  première  fut  oppofé  d'abbord  fans  plus  ce  qui  a  elle  propoiéS:  déduit  fort  courte-/ 
ment  des  faits  de  Martel,  Pépin,  Charlcmagne  &  dos  autres  Rovs  Se  fils  de  France ,  Héros 
Se  Potentats  magnanimes,  qui  par  leurs  glorieuses  victoires  conqucltcrcnt  St  tindrent  en  | 
inftc  tirre, &e  parappanage  iouyrent  les  Comtcz,  fiefs  Se  iunf "dictions ,  dont  fourdoit  celle 
querelle  auanc  l'vlurpation,  ainçois  long  temps  au  parauant  que  Bcatnx  Se  Icannc  loufpi-  i 
raflent  l'air  de  la  vie,  Sccomparuflcntau  monde.  :' '.)-j\aïc..<  *m, 

Touchant  Bcatrix,  que  le  Comte  flerenguier  fon  perc  Tinftitua  fon  héritière  au  dcrrâut  ! 
des  malles  :& qui  plus  cft  ordonna  Se  voulut  par  fon  tcltament  quaduenanr  qu'il  eut  va  '  j 
fils, ou  vu  polHinme,  fleatrix  en  futdut/nit  fore  lofe  :  voire  mefmc  que  li  elle  ou  les  fecurr 
auoient  des  malles,  ilsfiiflcnt  héritiers  (wtit  qu'ils  s'en  troiiucroit  en  droictc  ou  trauedâ- 
blc  branche)  Se  fucceffeurs  en  fes  Comtcz  &  Seigneuries,  excluant  rouliours  les  filles  de'  1 
/7cati  ix, laquelle  auoit  fort  rcligieulcmcnt  fuiuy  fon  perc  en  fon  propre  reftament  »  &  fui-  | 
uammcnrtous  les  Roys  Se  les  Comtes  fes  fucceffeurs  îufqucs  à  la  première  Icannc  .qui  de, 
fa  part  obfcruant  trcs-inuiolablcmcuc  le  tncfmc  ordre  auoit  reftitué  par  manière  de  droicl  \ 
fes  couronnes,  fes  Comtcz  Se  tontes  fes  terres  héréditaires  aux  enfans  de  Fiance,  d'Anjou  ,r 
Se  à  la  feule  couronne  par  la  teneur  de  l'adoption  de  Louys  premier,  que  le  Pontife  Clemft 
auoit  fainctçmcnt  confirmée.  Le fembl.ible  fut ref pondu  touchant  la  mcfme  leanue  .qui 
fneceda  par  le  tcltament  de  Robert  fon  grand  pere,  quov  qu'il  fut  encor  en  vjc.  Ce  que  ter 
tainemcnt  Robctt  n'eut  pas  fait,  s'il  n'eut  cognu  dans  fon  amc  que  fon  nepucu  auoit  droit 1 
apparent  légitime  en  fajiultc  oppofirion  ,  comme  cftanr  maflc  &:  fils  de  l'aifnc  :  car  il  eut 
baillé  tout  autte  mary  à  fa  nicpccquc  ccluy  qui  luy  faifou  la  guerre,  iîcllc  enr  Hfr  -    •  !  1 
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fortc,&  bien  affairée  de  fon  bon  droit!  contre  luy  :  mcfmc  que  mon  André  (funeftement 
cftranglé  par  Ieanne)  Charles  de  Duras  Ton  nepucu  fc  lcua  contre  celle  mcfmc  qui  l'auoit 
efleuc  6c  nourry ,  non  fans  apparence  de  droit! ,  fuiuant  ce  que  nous  en  auons  couché: 
mais  fctrouuant  Duras  incapable  pour  cftrcfchifmatiquc,  6c  prefter  1'cfpaulc  au  Contre- 
pape  ,  vn  tel  forfait  occafionna  Clément  de  fc  tourner  du  party  de  Ieanne ,  6c  fouftenir  fa 
querelle,  à  ce  que  Duras  ne  regnaft,  confiderant  tres-bien  qucNaples  &la  Proucncc  de- 
uoient  fe  reioindre  6c  remettre  par  droit!  de  rcuerilon  a  la  nui  l'on  d'Anjou,  6c  finalement  à 
faute  d'héritiers  s'aller  repofer  à  la  couronne  de  France, comme  à  fou  principal  cftoc  :  6c  ce 
furpourquoy  ce  Pape  prefta  fon  confcntcntcmcnt  par  vnc  faucur  iîngulicic.  Ainlî  fc  void 
que  Beatrix& Ieanne  ont  fuccedé  par  l'ordonnance  6c  volonté  de  leur  pcre,& non  point 
contre  fon  intention  6c  commandement,  comme  vouloit  faire  Yolande,  voire  mefmcs 
fans  teftament  ,6c  le  Duc  René  fon  fils  :  quoy  qu'on  ne  puifTc  fucceder  par  telle  voyc ,  tan  t 
qu'il  y  a  teftament  en  pieds ,  félon  les  règles  6c  la  difpofuion  du  droit!.  Au/fi  n'ont  fuccedé 
telles  femmes  qu'en  défaut  de  malle,  capable  6c  habile  à  la  fucceflion ,  en  ligne  droit!e,& 
trauerfablc ,  ce  qui  n'arriuc  en  ce  cas  :  parce  que  le  Comte  du  Maync  Roy  dernier  de  Sici- 
le ne  fut  aucunement  entache  de  fchifmc,ains  tres-bon  Catholique  6c  trcs-noble  Prince, 
inftituc  par  René  fon  oncle.  Que  fi  on  vouloit  dire  que  mort  André  d'Hongric,Louy  s  Roy 
d'Hongrie  fon  frère  cftoitencotviuant,  pour  quereller  Ieanne,  &:  recueillir  la  fucceffion: 
jlfcmblcauoireftcafrczrcfpondu  tant  parce  qui  a  cfté  mentionné  cy  deuant,  parlant  de 
favie,defcs  faicts,  &  de  fon  trefpas ,  que  de  ce  que  fit  Duras  contre  la  Roy  ne  fa  tante  &: 
contre  l'Eglifc  mcfnie,  dont  il  fut  déclaré  fchtfmarique  ,  ingrat  6c  perfide  :  outre  que  le 
Roy  Hongrois  deceda.  Or  fi  on  vouloit  mettre  aux  rangs  ce  qui  cft  du  fait!  de  Ladiflas,  le 
champ  de  la  rcfponfc  cft  tout  ouucrt,  qu'il  fut  dechafTé  tant  par  les  maléfices,  6c  les  ingrats 
defportcments  de  Charles  fon  pere,que  par  l'adoption  de  Icanc  fai&c  en  faucur  de  Louys, 
y  iointe  l'authorité  6c  la  confirmation  de  l'Euefquc  fouuerain. 

De  mcfmes  cftoit  fa  ferur  Ieannellcjaqucllc  n'y  auoit  non  plus  de  droit!  par  ces  mefmcs 
raifons  :  que  par  confequent  auoienc  de  leur  codé  Alphous  d'Aragon  6c  Fcrnand  fon  fils 
baftard,  lefquels  ne  pouuoienc  alléguer  autre  droit!  aux  couronnes  de  Naplcs  que  parle 
moyen  de  leannclle,  qui  n'ayant  rien  ne  pouuoit  donner  à  l'Aragonnois  plus  qu'elle  u'a- 
uoit.  Et  pofé  le  cas  que  la  donation  de  Ieanne  eut  cfté  vallable,  ce  que  non.  La  rcuoeation 
qu'elle  en  pouuoit  faire  par  les  violentes  incitations  des  ingratitudes  6c  félonies  que  ce  Roy 
auoit  exercées  contre  fa  propre  perfonne,  fa  vie,  6c  fes cftats ,  ne baftoit  elle  pas  atTcz 
pour  rendre  fes  ambitieufes  &  dcfrciglces  prétentions,  vaines  irrcgulicrcs,  fans  effet!  6c 
droict  quelconque,  encor  qu'elle  l'eut  adoptéîPar  la  force  mcfmc  qu'vn  perc  peut  forclorrc 
de  tout  droit  dénature  pour  crime  d'ingratitude,  defobcyfTance  6c  rébellion  fon  propre 
fils,  6C  encor  par  la  difpofirion  des  loix  qui  veut  qn'voe  donation  puifTc  cftrc  lui  pendue  6c 
reuoquce, quand  les  occafions  pui  fiantes  à  ce  faire  s'y  rencontrent ,  6c  font  afTcz  plus  vio- 
lentes que  celles  qui  caufent  le  don. 

Mais  pour  reprendre  Yolande ,  impugner  6c  contrecarrer  le  droit!  de  Ieanne  par  elle 
allégué  ,void  on  pas  qu'elle  fe  combat  elle  mcfmc  par  manifefte  contradiction  ?  Vcu  que  la 
féconde  raaifon  d'Anjou  6c  René  fon  perc  n'ont  fuccedé,  que  par  ce  titre  fcul  en  fes  Royau- 
mes 6c  Seigneuries  :  tellement  que  fi  Yolande  y  a  tenu  quelque  droict,  ç'aefté  par  ce  fcul 
moyen  qu'elle  y  a  peu  entrer  A'  non  par  autre.  Or  par  l'adoption  de  Icannc,par  la  confirma- 
tion,*: l'inucftitute  du  fouuerain  Pontife,  il  cft  dit  cxprcffcmcnt  que  tout  cft  fait  pour  re- 
tourner cz  mains  des  malles,  enfans  de  France  de  la  maifon  d'Anjou,  d'où  6c  de  la  couron- 
ne de  France,  ces  Royaumes,  titres  6c  feeptres  deriuez  s'alloicnt  cftrangcr  6c  fortir ,  fi  Yo- 
lande fucecdoit  au  Roy  fon  pere,  contre  l'exprcflé  intention  6c  dernière  volonté  de  Ieanne, 
&  du  Pape. 

Au  quatrième  point!,commc  il  a  efté  dit  touchant  le  teftament  de  Louys  douzième ,  il 
ne  rcuicnt,&ne  fait  en  manière  quelconque  pour  Yolande  :  car  fi  René  fon  perc  au  pré- 
judice delà  fubftitutionfaicte  par  Louys  fon  perc,  6c  de  Yolande  là  fille,  comme  de  luy 
defoïnduc  n'a  peu  faire  héritier  Charles  Roy  de  Sicile  fon  fils  adoprif  6c  fon  nepucu  :  par 
auflî  forte  raifon  Louys  dcuzicrhc,cncor  qu'il  eut  cxprcftcmcnt  dit  Se  ordonné ,  6c  non  ta- 
citement (ainfi  qu'on  veut  inférer  j  n'a  peu  forclorrc  le  Comte  du  Maync  Charles  fon  troi- 
iieme  fils ,  perc  de  Charles  Roy  de  Sicile,  que  par  les  reftaments  de  Bercnguicr,  de  Beatrix, 
6c  des  deux  Charles  premier  6c  fécond  du  nom  :  outre  que  par  la  volonté  de  la  Royne 
Ieanne  6c  du  Pape,  la  teneur  de  l'adoption,  confirmation  6c  inueftiturc  de  l'vn  6c  de  l'autre 
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Yolande  fc  trouuc  rebutée  &  forclofe  de  toutes  telles  prétentions  poutctltc  du  i'exe de 
femme.  Parquoy  la fubftitution  du  fécond  Louys  fetrouuant  fans  force  &:  validité, ores 
qu'elle  fut  cxprcfTc,  n'a  peu  valoir. 
jtutninfpe*-      Par  dc(Tus  toutesecs  raifons  il  fut  dit  Se  refpondu  que  Louys  fécond  n'auoit  clic  peu 
double  en  fôn  Royaume  deNapIcs  parlcannclle  fille  de  Duras  .Se  qu'.iprcs  fa  raor^Louys 
troificme  fon  fils ,  frère  de  René  paruenu  en  aage  fort  Se  capable  d'affaires  faifant  la  guerre' 
contre  Ieannclle  adopté  par  elle  auoit  fuccedé  en  fes  couronnes  &:  Comtcz,cnveitudu;^i 
titre  des  prcdcceffcurs  du  rtoyfon  pcrc,&  par  la  force  de  fon  adoption,non  parcelle  du  tc- 
flament. Q^c  le  troificme  Louys  decedé  fans  enfans,  René  fon  frère  luy  fucccdantauc;t 
au  femblable  difpofc  de  les  Royaumes  Se  Seigneuries,  félon  l'intention  de  fes  dciuncicrs 
en  faucur  du  dernier  Charles  Roy  de  Sicile,  auquel  René  ne  pouuoit  (  c  n  cor  qu'il  eut  vou- 
lu) ofter,  dcflourner,  ny  faire  gauchir  la  fucccfTion ,  qui  luy  appartenoit  de  dtoict  fi|,&:  par 
les  raifons  fondées  fur  le  mcfmcdroift,  que  nous  auons  déduites  Se  alléguées:  mais  pour 
en  parler  rondement  Se  à  la  vérité,  voire  félon  les  règles  des  Ioixciuilcs,  Se  du  fainû  Ca- 
non ,  les  paroles  du  tcflament  de  Louys  fécond  n'aùoicnt  point  d'interprétation  de  fubfb-  d 
tution  qui  emportait  rcflitution  ou  fucccfTion  en  la  perfonne  d'Yolande  ny  d'autre  enfant  I 
quel  qu'il  fut  du  Roy  Rcné,tclle  que  par  fa  vertu  Yolande  ou  eux  fe  peuffenr  porrer  en  héri- 
tiers teftamentaircs de  Louys  maigre  René  à  fon  rrcfpas,commcfubftituczàluy:icllcmcm 
qu'il  ne  deut,  ny  peut  faire  Se  inflirucrvn  autre  héritier  :  confideré  mcfmcmcnt  la  qualité 
&  la  perfonne  du  Roy,  branche  de  France  &:  la  teneur  des  teflaments  Se  funremes  volou- 
tcz  de  fes  ancellres  &:  prcdcccfleurs ,  lcfqucls  entendoient  vnc  conferuation  perpétuelle  8f 1 
continuée  de  leur  nom  Se  armoiries  en  là  roaifon  royallc  d'Anjou. 

En  fommeque  pour  dernière  defenfe,  la  volonté  du  fécond  Louys  tcflatcur  fut  décla- 
rée par  le  premier  tcflament  qu'il  auoit  fair,  auquel  il  forcluoit  fes  propres  filles:  ii  qu'en  C, 
bon  fens&  faine  entente  il  fedoit  inférer,  qu'il  eut  aulli  bien  forclos  les  filles  de  René' 
fon  fils,  que  les  tiennes  propres,  Se  que  ainil  l'cntcndoit  il  en  fon  fécond  tcflament,  iaçoit 
qu'il  n'y  en  eut  mot  ny  parole. 

Et  comme  nous  auons  touché,  combien  que  par  le  premier  tcflament  en  fa  difpof 
fut  reuoqué  de  droict,  par  le  fécond  fcrobloit  qu'on  fc  tient  arrefler  en  ces  paroles  gci 
les  :  René  Se  fes  defeendans légitimes,  duquel  defeendoit  Yolande  légitimement.  Tcm 
fois  par  le  premier  par  raifon  eferite  ainfi  reuoqué  fc  déclara  quelle  cfloit  l'i  ntention  du 
dateur.  Et  de  plus  fut  refpondu  que  fuppofc  (ce  que  non)  que  la  fubftitution  faite 
Louys  deuzieme  eut  deu  auoir  lieu  (ce  que  pourtant  ne  fc  peut  dire)  par  la  raifon  qu'ai 
eue  la  Dame  de  Lorr  aine  à  fucceder  à  Jcenc  fon  perc,  par  la  mcfmc  l'auroic  eue  la  Rc 
Marie  de  fon  frere  Louys  mort  fans  tcflamenr.  Scmblablcmcnt  Charles  d'Anjou  fouf. 
qui  (ont  deux  differercs  parties.  Et  par  ainfi  à  René  n'en  ("croit  deuoluéque  la  troificme  I 
tic,  en  laquelle  la  Aoyne  d'Angleterre  dcuoit  auoir  fa  moitié  côme  des  fiens.  Et  pouu 
le  Roy  de  France  a  fuccedé  Se  à  Charles  &:  à  la  Roync  d'Angleterre  :  là  où  Yolande  i 
roit  pris  en  telle  fucceffion,  que  la  troificme  partie,  le  Roy  de  France  en  auroit  eu  &  pet 
cinq  fois  autant.  Or  cflant  ainfi  que  par  la  difpofition  du  droict  contre  &  par  les  tcflamt 
Se  adoptions  de  Robert,  Se  de  Ieannc  leurs  Seigneuries  fc  trouucnt  indiuiiiblcs ,  Se  qi 
hoirs  inflirucz  ne  doiucnt  auoir  le  nom  d'héritier  en  l'air:  bonne  Se  ncccffairc  cfl  la  ce 
quenec  qui  veutquc  Yolande  n'y  deut  ny  peut  rien  auoir.  Et  pofé  Je  cas/qu'cllc  y  eut 
fixicme  partie,  comme  Duchcffc  de  Lorraine  :  cflant  vray  quelle  cfloit  tenue  au  Rc 
France  en  des  grandes  femmes  de  deniers  tant  pour  argent  rcallemcnr  donne  par  le  < 
Chrcflien  Charles  fepticme  pour  la  conqueflc  du  Royaume  de  Naplcs.quc  au  Duc  lca„ . 
à  luy  parle  fc^Roy  Louys  pour  la  conqueflc  de  Cathcloignc  :  à  luy  pour  le  mariage  de 
Madame  AnneDuchcfTc  de  Bourbon ,  focur  du  Roy ,  aucc  le  Duc  Nicolas ,  tant  en  LafM 
guedoc,  Thouars,Pczcnas,quc  ailleurs  :  Se  d'abondant  a  Moniteur  de  Lorraine,  pour  le  rc- 
comiremcnr  de  fa  Duché,  que  le  Duc  de  Bourgoignc  luy  tenoit  emparée.  Telles  fommes  fe  F 
montoient  afTez  plus  haut  que  n'arriuoir  la  valeur  Se  lcprix  de  la  fixicme  partie ,  qui  pow-j 
uoit  paruenirà  Yoland.  Que  là  où  l'on  auroit  voulu  alléguer  ces  fommes  cflrc  hors  delà 
fucccfTion,  Se  que  fur  ce  il  falloit  intenter  action,  n'empcfchanr  en  t  ien  le  droicl  de  la  lue- 1 
ceffion  :  on  rcfpondoit  que  fi  la  Dame  Se  le  Seigneur  de  Lorraine  auoient  droicl  aucun  en 
AiprMt^mi  ce  qu'ils  demandoient:  pat  les  forces  ,  violences  Se  feditions  qu'ils  auoient  commifes  & 
%  \£ZZ'*  Praai9uccs  cz  P*vs  par  eux  pretédus  du  viuant  du  Comre  du  Maync,  y  faifânrs  entrer  aucc  [ 
vacarmes.cris  de  gucrrc,figncs  dcfang.eV:  bannières  dcfployccs infinis  gcnfdarmcs ,  criants 
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hautement  V*ne  Lorraine,  Vint  U  mat  fan  dt  Lorraine,  fans  fom  mer  ne  requérir  par  vove  honno- 
rablc,  &  de  Iultice  le  Roy  Cluses,  en  cas  qu'ils  culfcnt  voulu  de  luy  quelque  choie  :  pour 
tant  d'actions,  voyes  indécentes  Se  peu  honncltesfcrrouuoir  perdu  tout  le  droict,  qu'ils  y 
pouuoicntauoir  fie  prétendre:  outre  qu'on  leur  rcfpondoic  que  le  Roy  Louys  eftoit  défia 
faifidcsComtezdc  Proucnce,  terres  adiacentesà:  Forcalquier,cn  ayant  la  paifîblc  poflTcf- 
fion  Se  faifinc,  comme  y  ayant  droict  de  rétention  :  par  deflus  cela  pouuant  demander  &: 
quereller  à  Yolande  fie  au  Duc  René  Ton  fils  toutes  ces  chofes.  Premièrement  la  Du- 
ché de  Bar  :  car  ayant  René  faict  Ton  teftament  en  la  ville  de  S.  Rcmy  (ainii  qu'il  a  cflé  dicï 
en  fcmhl.dilcs  termes  fur  la  fin)  Se  luy  citant  demande  par  l'Eucfquc  de  Thollon ,  s'il  auoit 
oublie  la  Roync  d'Angleterre  fa  fillc,ii  auoit  rcfpondu  qu'ouv,parcc  qu'il  n'auoit  dcqnoy  la  V^"*/*» 
pouruoir  :  à  tout  le  moins,  dit  lors  l'Eucfquc,  ne  pouuicz  vous  faire  de  inoins,  Sire  , que  de  d"r-*,in*»x 
luy  )ai0cr durant  la  vie  la  Duché  du  £ar  :  furquoy  René  répliqua  qrt'il  fc  doutoit  qu'apres 
famorr  clic  rctonrncroit  a  la  couronne,  pour  autant  que  le  feu  Cardinal  du  Bar  la  luv  auoit 
donnée  à  celte  condition  Se  ce  fi  quand  il  fc  maria  aucc  la  Roync  Yl'abeau  fille  du  Duc  de 
Lorraine.  I 

Et  de  ces  paroles  Charles  de  Sicile  manda  aduertir  le  Roy  Loqvsparfes  Ambalfadcurs  W*k**  fn» 
en  la  prcfcncc  du  Marcfchald'Agicn,  dcplulîcurs  autres  grands  Seigneurs  :  lî  qu'il  appert 
de  la  vérité  de  ces  chofes  par  le  contract  de  mariage,  lequel  porte  donation  de  la  Duché 
du  Bar:  en  force  de  laquelle  Louys  tire  fa  rcucrilon  fie  fon  droict  auçc  action  fur  celte  pièce  [*  Und"u- 
pour  la  rcltitution  du  mariage  de  la  Duchelfc  de  flar,  fille  du  Roy  Charles  V.  du  nom  ,  de- 
cedec  fans  hoirs  Se  fans  dernière  volonté. 

Ce  n'eft  pas  tout,  car  il  fut  dit  fie  rcmonitrc  au  mariage  fait  &  palfé  entre  Yfabeau  fie 
Rcnc^  pour  défendre  celte  Duché,  que  René  eut  guerre  dure  &  forte  aucc  A  m  home  Côte 
de  Vaudemont  frerc  du  Duc  Charles ,  en  laquelle  fut  occis  Barbazan,5e  René  dcfafrfcufe- 
ment  pris  Se  mis  en  vue  prilbn,  dont  la  longueur  luy  coulta  la  Couronne  de  Naplcs,  le  Val 
de  CulTcl,  Se  la  pcnlion  que  le  Duc  de  Bourgoignc  luy  faifoit ,  fans  mettre  en  ligne  de  con- 
te le  payement  d'vnc  grollc  Se  trcs-cxcclTiuc  rançon  qu'il  fonça  pour  fa  liberté.  De  ces  cho- 
fes  le  Duc  de  Lorraine  Se  fa  femme  eftoient  tenus  au  Roy  de  France,  comme  au  vray  Se  *■<■■■•• 
feul  héritier  d'Anjou.  Or  Charles  dernier  Roy  de  Sicile  auoit  eipoufé  Ieanncdc  Lorraine  ,"rr" 
£lle  fie  feeur  de  la  Dame  fie  du  Seigneur  de  Lorraine  :  au  rraicté  de  ce  mariage  furent  promis 
trente  mille clcus  dcfqucls  lçroicnr  incontinent  payez  dix  mil ,  fie  encor  trois  mille  liures 
de  rente  eu  Chaftclainics.iurifdictions  hautcs,moycnncs  Se  baffes  de  prochain  en  prochain 
au  Royaumcdc  France,  Se  moyennant  celte conftituti»n  elle  renonça  à  tous  biens  pater- 
nels :  touchant  les  troi  s  mi  Ile  hures  elles  fc  dcuoient  bailler  incontinent  après  la  mort  de  la 
Dame  de  Harccouit  .•  en  cas  de  refus  ou  delay  (après  toutesfois  lommation  précédente  )e- 
ftant  licite  au  Roy  Charles  ou  aux  ayants  caufe  de  luy  de  pouuoir  demader  partage  cz  bit  s 
paternels  fi:  maternels,  nonobftant  la  renonciatiou.  Or  la  fom  me  principale  fie  reltantc  des 
trente  milefeus  n'auoit  point  eltc  paycc,ny  l'aflignationdcs  trois  mille  liures  faietc  auTit  ny 
après  le  trcfpas  de  la  Dame  de  Harccourr,ny  moins  la  penfion  .combien  que  le  Roy  Charles 
eneuefomme  fi:  requis  le  Duc  de  LoiTainc.Dcplusla  Roynclcaonc  citant  depuis  dcccdcc 
I  auoit  par  fon  teftament  lailTé  Chastes  l'on  mary  héritier  furuiuant  à  elle,  dont*  le  Rov  de 
France  fc  trouuoit  héritier  Se  fucccffcurvniucrGrl,  fuiuant  lctcftamentdu  dernier  Charles: 
[pour  autant  que  l'In  ritter  ej}  héritier  de  l  héritier.  Parquoy  les  fages  Se  fçauans  Iurifconfulces, 
qui  de  ce  temps  ruent  ces  cfcrits.fie  alléguèrent  les  rai  fon  s  que  nous  venons  de  lîmplcmcnt 
fie  fans  artifice  déduire  pour  la  couronne  de  France,  conclurent  en  droicr.  que  Louys  XI. 
pouuoit  demander  partage  fut  la  Duché  de  Lorraine.Vaudcmont  Se  Harccourt,fir  aux  au- 
tres biens  paternels  Se  maternels  de  Ieanne  de  Sicile,pour  ce  qui  luy  pouuoit  toucher  5c  de 
droict  Se  de  couftume.  V  n  docte  6c  pertinent  Religieux  d'eltoc  Se  de  fang  royal  parlant  du 
■  droierque  les  Ducs  de  Lorraine  prétendent  au  Royaume  de  Icrufalcm  dit  en  ces  paroles. 

René  Comte  de  Vaudemont  a  caufe  de  fa  merc  qu'il  nomme  Violante  au  lieu  d' Yolan- 
dcjfillc  de  René  Duc  d'Anjou  obtint  la  Duché  de  Lorrainc.&e  fur  appelle  René  II.  du  nom: 
Se  après  que  fon  grand  ou  aycul  fort  vieil  Se  charge  d'ans,  fçauoir  René  d'Anjou  Comcc  de 
.Proucncc  ,  Roy  titulaire  de  N'aples,  Aragon  Se  Icrufalcm  fut  decedé  ,  il  fc  déclara  fon  lé- 
gitime fie  plus  prochaiu  heritiet,  comme  luy  appartenant  de  luccedcr  à  fes  Eltars:tou- 
Itcsfois  il  fut  cmpcfché  par  Charles  d*  Aniou  Comte  du  Mayncdeuzicmc  du  nom,  fils  de 
[Charles  trcrcdeRciic.    Et  pourec  que  Charles  cltoit  Prince  du  fang  de  France  Se  qu'An- 
jou Se  Tours  eftoient  appanagrsdc  la  couronne  (pièce  où  la  femme  ne  peur  fucceder 
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parla  loy  Saliquc)  ayaucobeenu  la  Duché  d'Anjou  6c  de  Touraine  après  fon  oncle  Rcné,i! 
eue auflï  la Comté de  Proucncc,&£  s'attribua  les  titres  de  fes  Royaumes.  Cencantmoins 
René  de  Lorraine  luy  fut  contredifant  tant  qu'il  luy  rut  poflible  :  mais  il  ne  peut  pas  pren- 
dre ou  leuer  les  armes  contre  luy  :  car  n'ayant  Charles  lignée ,  il  auoit  adopte  Louys  XL 
Roy  de  France  lors  que  feulement  il  cftoit  Dauphin.  Ce  qui  ne  fçeut  pourtant  empeicher 
le  Lorrain  de  retenir  les  titres  des  Royaumes  de  Naplcs ,  de  Sicile,  d'Aragon  6c  de  Icrufa- 
Jcm,  s'employant  de  toutes  fes  forces  d'acquérir  &:  emporter  par  armes  la  couronne  de  Na- 
plcs des  héritiers  d'Alphonfc,  &:  celle  d'Aragon  des  fuccclfcurs  de  Ican  :  ic  lailfc  à  parler! 
(dit  ce  perl'onnage)  de  GodcfFroy  de  Buillon,  fie  de  Baldoin  frères  Ducs  de  Lorraine,  Roys 
de  Ierufalcm,pour  autant  qu'ils  n'eurent  aucuns  defeendans  :  de  manière  que  Aaldoin  de 
5urgccut  6c  obtint  la  couconne  de  ce  Royaume,  &:  Guillaume  frerc  de  Godeffroy  6c  Bal- 
doin la  Duché  de  Lorraine,  dont  font  fortis  René  fécond  6c  fes  fuccefleurs  Ducs  de  Lor- 
raine.Ce  René  pourtâttint  les  armes  de  Icru(alcm,&  les  lai  fia  à  tous  fes  héritiers  &:  fucccl- 
fcurs, comme  nous  voyons  auiourd'huy  que  les  portent  les  Ducs  Lorrains  &  les  Guifars,  * 
ytTus  de  l'cltoc  de  René,  s'accommodant  en  cela,  &  fes  fuccefleurs  aulli  aucc  les  Roys  de 
France,  qui  le  nomment  pareillement  Roys  de  Naplcs,  de  lerufalcm  ,  6c  Comtes  de  Pro- 
uenec,  dcfqucls  ils  ont  eu  la  Duché  de  Bai  le  I)uc,ccllc  de  Guilc  &  de  Maync ,  en  recom- 
penfe  de  la  Proucnce.  C'eft  pourquoy  les  Ducs  de  Lorraine  6c  de  Guife  porrent  les  armes 
de  lerufalcm,  comme  prétendus  du  Royaume  de  Naplcs  :ainli  en  acfcritcc  pcrfonnagc,le, 
langage  duquel  icn'ay  voulu  guierc  altérer ,  parce  qu'il  accorde  aflez  bien  à  ce  que  nous  en- 
auons  déduit  &  difeouru  auec  plus  d'art  que  de  plaiur. 

En  ccffcc  mefrae  faifon  Iacme  Forbin,  riche  &  puiilant  Gentilhomme  de  Marfeille,  frerc  C 
du  grand  Palamedcs, Lieutenant  général  de  Proucnce,  6c  lean  Forbin  fon  frere  fe  monitre- 
rent  grandement  affectionnez  Se  ridelles  au  Roy  Louys  &:  à  la  couronne  :  car  durant  cette 
cntrcouucrture  &  dcfvnion  du  pays  par  les  vents  factieux  des  Princes  Lorrains ,  les  Mar- 
fcilloisfe  trouuants  continuellement  battus  6c  follicitcz  par  leurs  partifans,  &:  fauteurs  plus 
arHdcz  de  faire  le  mcfmc  qu'ils  auoient  faict  du  temps  de  Charles  premier,  cz  années  mil 
deux  cens  cinquante  fcpt,&  foixante  deux,  6c  de  vouloir  s'attacher  roidcmcnc  .111  colté  des 
Lorrains  :  les  perfonndges  plus  fages,  6c  d'authorité  plus  rcfpcctcc ,  dont  celte  Cité  a  de  tï 
longue  traietc  de  lîeclcsfic  dannecs  cité  fournie  6c  decorec,  par  l'autliontc,  loin  5c  diligen- 
ce des  Forbins  (famille  excellente  en  viuacité  d'elprit)  qui  rres-vertuculcir.entYentrcmi- 
rent  &  employèrent  tant  au  fai&  de  la  réduction  de  la  ville ,  que  généralement  de  toute  la 
Prouencc,afliftez  de  la  plus  part  de  leurs  parents  &amis,  cmpcfchcrcnt  ce  monopole,  6c 
condefeendirenr  finalement  à  remerrre  Marfeille  feus  l'obevllancc  abfoluc  de  Louvs:done 
le  Couuerncur  Palamedcs,  fuiuant  fon  haut  &  ample  pouuoir<lcs  recompenf.»  fort  aduan- 
tageufement aucc  beaucoup  de  balance  fie  d'clgard.lclon  le  mcrite,pradc&:  qualité  decha-' 
cun  par  vnc  fage  prcuoyancc  contre  les  coups  de  l'cnuic  6c  des  murmures,qui  en  telles  oc- 
cafions  s'allument  facilement  au  moindre  vent  qui  les  fouffle  :  fie  fi  confirma  les  hbertez,, 
les  anciens  6c  beaux  priuileges  que  les  feus  Comtes  de  Proucnce  leur  .moient  fucccfliuc- 
mentl'vn  après  l'autre  octroyez,  s'acquerant  par  ce  moyen  la  générale  bicnvucil  lance  des. 
citoyens, auec  vnc  gloricufe  fie  honnorablc  renommée ,  qui  fentira  bon  à  innuis  a  toute  fa 
pofteritc  :  chofes  qui  furent  faites  par  le  grand  Palamedcs  en  celte  forte  en  la  prefencede  * 
Foulquct  Iarcnto,  lequel  ayant  cité  de  fa  icunefle  par  fon  pere  deftinc  à  l'ordre  de  Aliodcs, 
ainfi  qu'il  cftoit  en  l'attente  de  fon  partage,  préféra  l'amour  de  la  Croix  à  ecluv  d  vnc  belle, 
noble  &  riche  Damoifcllc  de  la  maifon  d'A(trio,dont  nous  auons  ailleurs  parlc,qu'il  efpou- 
fa,donnantfource&:  commencement  aux  Iarcntcs,qu'ony  void  pour  le  iotird'huv  :  Char 
les  GaiUn 6c Gabriel  Syluy  Confuls  de  Marlcillc,  e^:  depluiîeurs  rrencil^itômes,  citoyens &:  ; 
bourgeois  premiers  de  la  Cité. 

Ory  auoit  il  encor  certaines reftes de  ligues  dans  le  pays  &  de  quelques  C.rntilsliornmcs 
perturbateurs  du  repos  gênerai ,  rebelles  a  Louys ,  fiers  6c  rogues  contre  le  O'ouucrncur 
attachez  fort  &  ferme  à  la  faction  des  Lorrains,cnttc  lefqucls  fembloienr  bien  cltrc  princi-  r 
paux  Louys  de  Villencufue  Seigneur  de  Sercnon  ,  laques  de  Montfort,  Ic.m  le  VjuIxJ 
Ican  Mathcron  ,  George  de  /ïagulTc  ,  Pons  de  Vilîcncufuc  ,  Scignevir  de  Valclaufc, 
Ican  de  Bcnault  ,  &:  pluficurs  autres  de  leur  halainc  ,  que  Palamedcs  auoit  pourucus 
tdes  charges  plus  honnorablcs  du  pays.    Ccux-cy  au  lieu  de  les  exercer  en  Gcntilshom- 
1  mcsSc  gens  d'honneur  auoient  tout  au  rebours  commis  ,&:  commettoienr  indignement 
!  vnc  infinité  d'mlevlcntes  chofes  aucc  dcscxccz ,  des  maux  &  des  actions  baftardes  6c  non 
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gcncrcufcs,iufqucs  à  piller,  dcfi  obcrûc  ru  dément  oppreflcr  le  panure  peuple,  donner  com- 
miflîons,  faire  Icticcs  indcués  Se  tyran  niques  exactions  ,aucc  hoftiluc  &  main  armée  par 
contraintes  indifférentes  &  cruelles  a  toute  forte  de  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs  Se  laies  de 
leur  obeyr:  dont  pluiieurs  doléances  Se  longues  plaintes  auoient  cité  faites  tant  à  Louvs 
qu'a  Palamcdcsqui  ne  pouuoic  facilement  arrefter  le  cours  4c  leurs  forccncrics  &:  rebel- 
lions :  au  moyen  de  quoy  le  Roy  luy  ayant  mande  patentes  de  luuu  crame  authoritc  *  il  fit 
conuoquer  les  trois  Eftatsala  vUled'AiXjOÙaflcmblcz,  Palamcdes  feantà  la  place  du  , 
Gouucrncurfitvnccourtc&:tres-cxcellentc  rcmonftrancc,6£  tinrec  mcfme  tangage.  i< 

le  voudroy  (trcs-vcnctablc,illuftrc&:  ridelle  allcroblcc  )  auoir  matière  plus  douce,  Se 
pouuoircntamct  le  commencement  de  mon  encours  que  ic  trauencray  en  peu  de  mots  p«w*j 
par  quelque  occaiîon  moins  cnmeufe  que  celle  que  i'ay  x  vous  ouorir  Se  déclarer  :  car  -**  lfiMt- 
ayant  à  parler  contre  des  Nobles  &:  des  Gcntilshommcsqtialifiez  do  cette  Prouince  ,iéne 
fçay  de  vray ,  comme  en  citant  en  mon  particulier  vnc  pièce  allez  bonne ,  Se,  la  principale, 
maimcnant  parl'authoritl  que  le  Roy  noftrc  fouucrain  Prince  m'y  a  voulu  donner  ie  le 
pourray  dextrement  faire  fansencourir la malvucilJancc  de  plusieurs,  qui  leur  touchent  de 
parentage,  voire  fans  quelque  melpris  d'vn  tant  îllu  lire  6c  rcfpcdablc  corps  dont  ic  fuis 
membre  :  &:  d'autre  part  iî  ic  m'en  tais  que  ic  oc  me  rende  autant  indigne  de  cefte  charge, 
que  digne  du  courroux  de  Dieu,  de  l'indignation  dcslibnimes ,  &  des  reproches  démon 
Roy.   Maisconiidcrantqucla  Nobleflc  feparec  des  vciuuules  actions ,  de  la  règle  dude- 
uoir  SC  de  la  ridelle  gencroflté  dçs  anceftres ,  qui  l'ont  par  ce  moyen  acquifcàleurs  defeen- 
dants ,  vient  à  fc  perdre ,  gafter  6c  confondre  pcflcmcflc  aucc  l'amas  du  peuple ,  fi  elle  n'cfl 
foigncufcmcnt  entretenue  parla  mclme  vertu      conferuee  dans  des  vaillcauxd'or  :  i'clli- 
mc  que  les  vertueux  ridelles  &:  généreux  Gentilshommes  ,  comme  ceux  qui  font  vrave- 
ment  Nobles &:  bien  nais  feront  bien  toll  de  mon  cofté,&:apprcuucronr  facilement  ce  que 
i'ay  maintenant  à  dite.  Or  n'ignorez  vou*  pas  que  les  rieurs  de  Sercnon  ,  de  Montfort ,  de 
Vaulx,  de  Mathcron  ,  de  Raguffc,  de  Bcnault  ,Sc  pluiieurs  autres  de  noble  condition,  qui 
fuiucnt  leur  vent,  ne  (cachent  fort  bien  que  le  Roy  Louyscft  leur  droit  Se  légitime  Sei- 
gneur, &:  que  le  te  lia  ment  de  Charles ,  au  moyen  duquel  la  Prouence  luy  cft  cfchcuc ,  ne 
(oit  allez  paruenuà  leurs  oreilles,  ayant  cfté  haut  &-  clair  publiquement  notifié,  que  non- 
obftant  ces  choies  ils  ne  foient  non  feulement  roidement  attachez  au  party  des  Princes 
Lorrains,  prétendus  de  cefte  Comte  »  ains  droittement  rebelles  à  leur  Roy  ,  ouucrtcmcnc 
fes  ennemis  déclarez,  perturbateurs  du  commun  repos-,  voire  impics  dcfolatcurs  de  la  pro- 
prctcrrc,cn  laquelle  ils  ont  reccu  la  lumière  du  iour,eftrc,naifïancc  ic  nourriture  rchofe 
autant  prodigiculc  que  mal  conucnable  à  Gentilshommes  nais  de  bon  fang  Se  de  bons  pè- 
res, lelqucls  nailTcnt  tels  par  vnc  grâce  non  petite &vn  ordre  bien  excellent ,  pourertre  le 
bras  droid  du  Prince  le  bouclier  de  la  patrie,  la  defenfe  des  villes,  le  fouftien  de  la  hilticc, 
les  petits  Roy  s  du  peuple,  &  les  demy-dieux  des  affligez  .•  &:ncantmoins  dementans  mgra- 
tement  la  preud'hommie  Se  la  vertu  de  leurs  anceftres  ,  Se  ne  fcmblants  en  rien  à  eux  mef- 
mes,ilsontmiscntcldcfordreccpauurcpays,quelcsdcgats,  les  rançonemcnts,les  raua- 
ges&  les  maux  qu'ils  ont  commis  &  commettent  iourncllcmenc  fans  exception  ny  diffé- 
rence de  condition  nyde  qualité,  font  pleurer  les  murs  6c  les  champs  :  les  impolînons 
qu'ils  mettent  fus,lcs  deniers  qu'ils  arrachent ,  les  infupportablcs  deportemenrs  qu'ils  prat- 
iquent,!^ inhumaines  forcenerics  qu'ils  exercent  font  drelTcr  Je  poil  d'horreur,  &  begua- 
ver  route  langue  en  les  recitant:  de  manière  que  s'eftans  rendus  criminels  delczc  Majcfté, 
de  rébellion  &;  de  fclonnie,  ils  fc  font  par  mcfmc  ration  rendus  puniflablcs  Se  chaftiables 
de  diuers  fupplices*  Car  les  plaintes  générales  qui  en  ont  cfté  faites  a  (a  MaieftéSc  à  nous 
qui  auons  l'honneur  de  la  reprefenter  en  ce  pays  vous  ayants  principalement  amené  icy  à 
cefte  fin,  crient  vengeance,  ic  veulent  que  chacun  de  vous  mette  la  main  àl  cciiiirc ,  pour 
apprendre  tels  téméraires  &li  mal  confeillezàfc  bander  contre  leur  Prince ,  à  viurc  mieux 
Se  recognoiftre  leur  dcuoir  par  toutes  voyes  de  force  Se  d'hoftilitc  à  tels  cas  requifes  &C  ne- 
ccfTaircs  :  a  ce  que  comme  félons,  defeiteurs,boutefcux  &:  perturbateurs  ils  foient  arrellcz, 
pris  &faifis,  forcez  à  reftituer  les  dommages  &  les  maux  qu'ils  ont  faiels  aux  plaignans&r 
querelam:  li  qu'on  leur  olte  les  armes  des  mains  pour  leur  oftet  entièrement  tout  moven  de 
vengeance  &  d'iuiurc  :  finalement  foient  dcfpouillcz  à  iamais  de  leurs  offices ,  Se  priuez  de 
toute  forte  d'honneurs,  charges,  dignitez  Se  commillions  ,  aucc  punition  rigourenfement 
exemplaire  Se  mémorable  à  l'aducnir.  '  t.. ,  ;?.>«.-;: 

Palamcdcs  ayancainli  brcfucmcnt,ô£  lifagcmcnt  parle  aux  Eftats,  qui  d'vnc commune 
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approbation  le  tournèrent  à  fes  intentions  Sù  rcraonftranccs,  adioufta  que  combien  que 
Charles  de  Sicile  dernier  de  ce  nom  eut  lailîé  par  tcltamcnt  à  François  Moniteur  de  Lu- 
xembourg la  Vicomté  de  Martegucs,placc  &:  terre  qui  n'eftoit  de  peu  conlîdcrabIc&  im 
portant  regard,routc5rbisfc  portant  en  Sçigncur  trcs-mal  affectionné  a  la  couronne  ilauoid 
fait  Se  faifoit  iournellemcnt  pluiîcurs  oppreffions,  dont  le  pays  fc  rclfcntoit  :en  forte  qu'il 
cftoit  befoin,  que  telles  &cant  importantes  terres  luy  fuflent  dorcfcnauanr  tollues ,  pour 
cftrc  mifesen  mains  de  loyaux  &  ridelles  pcrlonnagcs  :&r  que  nonobftant  cela,nuant  que 
partir  de  Proucnccil  futcontratn&de  foire  fonSyndicat  &:  rendre  conte  cx.icte  de  l'admr- 
mflratioo  de  fa  charge  :  &  de  plus  exclus  de  tous  offices,  dignité/  &:  prééminences  dans  le 
pays,  qu'il  mettoit  ingraitcmenr en  trouble ,  rcuolte,  &  combuftion. 

A  toutes  ces  doléances  qac  IcGouqcmeur  cxaggeraaucc  vnc  fort  éloquente  grauité& 
vnc  graae  briefucté  fut  d'vnc  fi  mprucilleufc  &:  prompte  célérité  pourucu  par  le  Roy,  que 
peu  de  iours  après  fur  le  vingtième  de  Iâuicr  Luxembourg  ta  rendu  odieux  &:  infupporta- 
ble  par  fes  deportements  aux  principaux  de  Proucncé ,  fut  contraint  d'aller  trouuer  Pal  x- 
medcs.j  &C  luy  déclarer  que  combien  qu'il  fut  ainli  que  Charles  de  Sicile  fon  proche  parent  B 
pat fontcftamçnt  dernier loy  eut  fait  vn  Légat  exprez  de  la  Vicomte  de  Martegucs  :  rou- 
tesfois  fçachant&  cognoilfant  clairement  rjuc  la  Comte  de  Prouence  éftoit  cfcheuëpat 
droicl  héréditaire  au  Roy  Louvs,  duquel  &  non  d'autre  il  receuoit  rout  le  bien  qu'il  auoir, 
il  eftoit  coûtent  de  luy  cc<lcf& defam  parer  fa  Vicomte  fans  arrendre  d'ananragcilfit 
alors  ceffion  &:  rcmjflionàLouysdctout  lcdroiclqu'ily  pretendoit  anoir.  Et  de  cela  fut 
aâc&  public  inftrumcntpafTci     >">?>vvS-»\  'i  a 

De  ce  mclmc  temps  donna  Palamede&à  Ican  Fourbi»  Seigneur  de  la  Barbent ,  anceflre 
&  grand  aycul  decefte  maifon  la  capitainerie  du  chat  tcau  de  Lambcic  aucc  le  reuenu  delà 
place pout  fes  gages  ordiuaircs:donna  fcmblablcmcnt  \  Raymond  de  Glandcucz  Seigneur  ^ 
de  Faulcon  la  ville  de  Caltcllanc  &:  ion  chafteauen  g.irdc  :  &c  d'vn  mefmc  train  à  Guillau- 
me Baille  ficur  de  la  lauie  l'office  de  Baillif,  Noraire  &c  Clauairc  de  Colmans  :  &:  fi  furent 
tous  les  Gentilshommes  de  Prouence,  qui  s'eftoient  portez  en  bons  &  ridelles  fujeers  cn- 
uers  la  couronne  (que  Paiamcdcsaooirtres-bicn  8c  paniculicrcmcnt  remarquez)  par  luy 
rrcs-amplement  recompenfez  &  fort  honnorablcmcnt  recognus,  ne  tenants  à  petit  aduan- 
tage  d'honneur  pour  lors  d'eftre  ou  Baillcs,ou  Viguicrs.ou  Clàuaires  des  villes  &  chaftcatlX 
de  Prouence,  aucc  bons  &:  honneites  gages,  quoy  que  tels  offices  foient  pour  le  iourd'huv 
vn  peu  abaftardis,auiliscY:  defdaigncz  pour  les  balles,  Viles  &  indignes  perfonnes  qui  de- 
puis  s'y  font  introduites  &  fourrées. 

Louys  donques  commençant  à  fe  voir  paifiblemcnrobcy  de  la  plus  part  ,&:  prcfqucsde' 
tous  les  principaux  Gentilshommes  du  pays.qui  uèvouîoicnt  encourir  nul  crime  de  fclon-j 
nie,  pour  ictter  les  premiers  rayons  de  fa  libéralité  en  fa  nouuclle  Comte ,  qu'il  auoit  tant 
ardammcntrcccrchcc,  comme  Prince  fort  Religieux  &  plein  dedeuorion  ,  fonda  vn  Col-j 
lege  de  perfonnes  Ecclefiaftiqucs en  la  ville  de  Tharafcon, à  l'honneur  de  fainerc  Marthe, 
auec haute,  moyenne  &:  bafle  iurifdicVion  &:  iulticc,  cnlemble  les  cmolumenrs  &z  rcuemis 
de  la  ville  tant  en  gros,  que  par  le  menu  des  partis  &  falins  du  tirage,  ou  traift  du  Ahofnc&r  ! 
de  la  gabelle  dcfcltant  de  Languedoc,  que  de  Prouécc.iufques  à  la  quantité  de  deux  cens 
muys  :  &  d'abondanr  ayant  efteacerrené  tant  par  la  légende  de  faintte  Marthe,  que  par! 
autres  vrais &:  authentiques  documents  appreuucz  de  1  Eglifc  ,  que  feu  d'heureufe  iV  iffl- 
rnortellc  mémoire  le  Roy  Charles  en  auoit  cfté  le  fondateur  principal,ayarcflargi  pluiicursj 
aumofncs  &:  pics  libcralitcz  de  fon  tcmps:comc  encor  en  côremplation  d'aucuns  euidcnts) 
miraclcs&prcferuation  de  maladies  &L  inconueniens  en  fa  perfonne  par  l'intcrccffion  êfc\ 
la  fainclc,il  voulut  coordonna  que  leurs  terres  fuflentfranches,quitrcs,cxcmptcs  &:  inimû- 
ncs  à  iamais  de  toutes  charges  :  tellement  qu'en  imitant  les  magnifiques  èc  rcfigîcufes  Iar-  ■ 
gefles  des  Roysfcs  très- illu lires  pcrcs.il  y  fonda  vn  nombre  de  quinze  Chanoines  fufTîfam- 
ment  prcbcndez,faifanrs  le  corps  d'vn  chapitre,  quinze  Vicaires,  lîx  enfans  dechirur,  aucc 
vn  maiftre  de  Mufique  pour  les  inftruirc  tanten  Grammaire  ,  qu'en  l'art  de  bien  eV  m lic- 
ment  chanter.  Or  la  vieille  légende  de  fainétc  Marthe  porte  bien  qu'elle  rrouua  aux  rna-j 
raisôc  palus  de  Tharafcon  vue  grofTc  &  horrible  befte  à  quatre  pieds,  qui  depuis  a  clic 1 
nommec  laTharafquc:  ncantmoins  pluiîcurs  gens  de  boricfprfts'csbahiiTcnr  grandement,! 
quêtant  de  graues& grands  pcrlonnagcs  qui  ont  vclcu  deuant  nous  à  ces  vieux  ficctcJ 
n'en  ayent  fonne  mot  ny  rien  laiflé  :  &  que  tant  de  fidclles  &:  diligens  Hiftoricns  ,  qui  fe 
font  rendus  vénérables  à  la  potterite  par  leurs  eferits  ayent  cité  nonchalcnts      muets  fur 
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vne  chofe  tant  importante &vcncrable.  S'il  cft  ainfî  qu'elle  aitcftc.S.:  que  tour  ce  que 
rhiftoirr  &:  le  bruit  côtinué  d'aagecn  aageen  ont  porte  iufqucs  à  nous  ("oit  verirable.Quoy 
qu'il  en  foit,  il  cft  à  nrefumet  que  le  côinun  confentemenr  &  l'approbation  de  tantd'hom- 
mes  nais  &  venus  de  téps  en  temps,qui  ne  fe  font  oppofez  à  cefte  crcarkc,cft*  vn  argument 
fi  ferme  &  tellement  fohdc  Se  ncrueus ,  qu'il  ne  fe  doicaifcmcm  ny  renuerfer,  ny  deftruirc. 
Il  n'v  atoutesfoisnen  dans  la  vie  de  fa i  ri cte  Magdelcinc  qui  vint  aucc  faintfe  Marthe  fa 
ftrurcn  Proucnce  approchant  tant  foit  peu  de  loin  ny  de  près  décela- 

Le  texte  dir,  que  Apres  l'afcclion  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  l'an  quatorfîeme,c'eft 
àfçauoir  peu  de  temps  *pres  le  martyre  de  faind  Eftïenncjes  InirWufciterent  vne  fi  horri- 
ble perfecution  contrôles  Chrcfticns  ,  que  la  plufparr  s'enfuoit  à  vau  de  route,  fam<il  nmiûuTb» 
Maximin accompagné  de  fainft  Lazare  print  faintte  Magdelcinc,  fain&c  Marthe,  Se  r*ff"' 
Marcelle  fa ehambrierc  aucc  Cclidoincl'aueuglc  nay ,  que  noftre  Seigneur  anoit  miracu- 
lcufcmcnc  illuminé  :  tous  ceux  ci  le  mettans  en  mer  pour  cuiter  la  fureur  des Iuifs1,  après] 
auoir  traucrlé  beaucoup  de  pays,  Se  couru  a  la  mercy  des  vents  Se  des  ondes,  par  la  pcrmil- 
ttondc  Dieu  aborderenra  Marlcillc,ou  laincfc  Magdelainc  commença  à  preicher  la  foy  j 
&  la  mort  dcfonmaiftrcà  ce  peuple,  qu'elle  trooua  plongé  dans  les  fondrières ,  &:  lespro- 1 
ronds  abyfmes  d'idolâtrie  &  d'infidélité  :  de  manière  qu'il  n'eft  faiclc  aucune  mention  de 
ccftcbcftc,  ny  delà  Tharafquc,  qu'on  tienr  que  fa  in  tic  Marthe  attacha  de  fa  ceinture, & 
rendit  domeftique&r  rres-'douce,  quoy  qu'elle  fût  horriblc.dangereufc  Se  cruelle, 
k  Ladfantccftc  pcrquifition  a  quelqu'aurrc  plus  curieux ,  cz  premiers  iours  du  mois  de 
luin  les  MaiUrcs  Rationaux  de  la  ville  d'Aix,  qu'on  nôme  pour  le  iourd'huy  Côfeillers  aux 
contes  &  finances  recourent  lettres  du  Roy,  leur  teneur  eftoir,quc  côme  ils  n'ignoroicr  pas, 
ains  fçauoicnt  tres-bicn  que  la  Comté  de  Proucncc  luy  cftoit  cfcheuc  Se  aduenue  par  le 
crefpasdc  Charles  Roy  de  Sicile  fon  frerc  Se  fon  cou  (in  :  auili  dcliroit  il  de  fçauoir  exaetc- 
meue  les  droitts  Se  les  rcuenus  de  fa  nouuellc  Comte.  Parquoy  il  les  prioit ,  Se  comman- 
doit  de  luy  en  enuoycr  en  dtligccc  l'eitat  au  vray  ,tant  de  l'année  que  Charles  cft  oit  decedé, 
que  de  la  précédente  :  fcmblablcmcnt  i'eftat  fait  par  le  Seigneur  de  Soliers  fon  Gouucrncur, 
tous  les  dons  Se  aliénations  qu'il  auoit  faicles  Se  a  quels ,  tout  le  Domaine  donné  à  vie  Se  à 
temps,  ou  à  perpétuité  Se  à  qui  :  Se  finalement  ecluy  qui  auoit  cfté  donné  par  engagement, 
fans  voubhcr,ny  obmettre  vne  feule chofe:  ce  qui  fut  auflitofl:  faiâ&  exécuté  par  Pala- 
medes,  lequel  fc  porta  en  propre  perfonne  au  Roy,  laifTauc  Raymond  de  Glandeucz  Sci-  GUmîuui 
gneur  de  1  aulcon,  dont  nous  venons  de  parlcr,grand  Scncfchal  de  Proucnce.  j  * 

Cependant  cftoit  ja  tombé  le  iour  du  parlement  de  Palamcdesen  Cour,  quand  vnecer-  rui  *  ivi- 
cainc  Dame  luy  vint  faire  vue  telle  plainte.  '**"*»•  | 

Hclis  Sapporc  Dame  de  Vittrollcs,  &:  de  la  vallcc  d'Oifc  auoit  fait  donation  (on  ne  fçait  i  rMH\,ïdYn? 
pourquoy)  à  vn  Gentilhomme  nommé  Louys  Gaft  Seigneur  de  Barges:  cefte  donation, \mUn ittmni 
a  ce  que  le  bruitt  général  en  couroir,  fut  déclarée  faulTc  par  iufticc  en  iugement  contradi- 1  ^^Tolf 
clone,  de  manière  que  les  tefmoins&  le  Notaire  conuaincus  du  crime  de  faux  furent  af^j  s 
prement  punis  Se  publiquement  exécutez.  Gaft  cependant  fans  authoriténe  royale  com- 
mi  llion  faignant  de  venir  par  le  bras  de  Charles  d'Anjou  Roy  de  Sicile,  entre  aucc  grande 
gendarmerie  en  Proucnce  lors  agitée  de  troubles  Se  de  populaires  tcmpcftcs.tumultcs  Se 
rebellions,  pour  lafucccflîon  de  la  Comté,  que  les  Princes  Lorrains  prerendoienc  leur  ap- 
partenir par  le  droit)  de  laDuchcflc  Yolande  fille  du  bon  Roy  René.  Ce  Gentilhomme 
ipour  mieux  colorer  fon  affaire  feignant  d'auoir  aucc  luy  vn  Prcuoft  de  Marcfchaux  ,  fait 
taire  quelques  criées  à  fon  de  trompe,  tant  au  nom  de  Louys,  que  de  Charles,  &  vous  rauit 
I  bien  Se  beau  celte  Dame,  laquelle  ayant  en  fa diferetion  Se  mercy  il  contraint  par  routefor- 
tc  de  violence  Se  de  force  d'auouér  la  donation  non  feulement  bonnc,vallablc  &:  volontai- 
re, ainçois  à  l'apprcuucr&:  confirmer.  Apres  ccft  at>c  non  content  en  fon  cfpnt  de  tant 
d'inhumanité/ ,  il  la  fait  traduire  de  fon  chafteau  de  Vittrollcs  au  fien  de  Barges  en  Lan- 
guedoc :  tellement  qu'il  occupe,  empare  Se  detient  violcntcmcnt ,  foulant  aux  pieds  toute 
iortcdcloy  ,dcraifon  Se  d'humanité  ,  toutes  les  terres  Se  iinifdidions  de  cefte  panure 
Se  defolec  Damoifcllc.  Chofcs  qui  fcmblcrcnt  de  vray  de  mauuais  Se  cruel  regard, 
de  telle  Se  fi  pernicicufe  cou fcqucncc  qu'on  ne  les  dcuoit  lafehement  tollcrcr,  ny  permettre 
en  vn  Eftat  bien  ordon  né  où  la  Iufticc  auoit  lieu ,  crédit  Se  authorité. 

Palamcdcs  perfonnage  grand  Se  fage  fur  le  point)  de  fon  dcfparr  eut  de  bien  am 
pies  doléances  Se  des  longues  Se  triftes  plaintes  de  toutes  ces  opprcflîons  Se  mauuais 
[deportemenrs  de  la  part  de  la  gcntilfcmme  captiue  ,  aucc  larmes  Se  fupp!ications 
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fort  preflentes  d'obtenir  des  prouilions  du  Roy  en  fa  faucur  qui  portaient  en  queue  vn 
■iipre  Se  tres  exprès  commandement  de  la  remettre  en  fa  pleine  liberté,  &  en  l'entière refti- 
tution  Se  îouyflance  de  Ton  chafteau  de  Vitrollcs,  Se  de  (es biens,  que  ce  (7cntilliommc  trop  1 
cruel  Se  peu  courtois  luy  detenoit  aucc  tant  d'inciuilitç  fié  detyrannique  perfidie  :  a  ce  que 
de  luy  qui  reprefeutoit  la  perfonne  du  Prinçc,&fi  auoit  aucc  cela  vn  îinguhcr  fie  grand  cré- 
dit à  l'endroit  de  fa  Majcité,  elle  tint  vne  telle  et'  tant  équitable  grâce.  Ce  que  I.ilamcdcs 
grand fiifagciufticierayanttrouuc  fore  indécent  Se  mauuais,  voire  autant  indigne  d'vr. 
Cheuaher  contre  vne  débile  femme  au  tient  de  Marges, que  digne  de  l'authoi  né  de  la  char-' 
ge  promit  fie  iura  d'accomplir  ôéfuiurcdepoiutt  en  pqin&  1  aniii  qu'il  fit  citant  en  Cour, 
obtenant  fort  gTacicufcaicnt,&:  fans  grande  imponuwcp.  de  JaMajcIté  de  Louys  tout  ce 
qu'il  luy  demanda  au  nom  de  la  Damoifclfe»;-^  3  -  r  I  fjrùrX  vb  O^tààMHHl^^l 
Heruc  de  Carranrais  Gentilhomme  yllu  des  parties  de  Brctaignc  auoic  do  ce  temps  le 
bafton  royal  de  Viguierde  Marfcille  Se  de  Draguignan  ,  Se  li  cltoit  Capitaine  de  la  Tour 
S.  Ican,  qui  fait  l'entrée  de  ce  grand,famçnx  fie  alfcuré  port  qui  ne  doit  rien  en  magnifîccn-  ^ 
cCjrichcuc  Se  beauté  a  porc  aucun  de  l'Europe.  Mais  cefte  noble  famille, 
qui  tenpit  en  fes  armes  d'argent  à  trois  faces  ou  failles  ondées  de  gueu- 
les prcfqucs  pareilles  au  vieil  Efcu  d'Oraifôn  a  failly  dedans  Marfcille, 
fuiuant  le  train  ordinaire  de  ces  balles  Se  caduques  choies ,  qui  vont  & 
viennent  (ans  repos  Se* tournent  inccilammcnt. 

Non  long  temps  après  fie  tout  au  commencement  oîc  l'an  Louys  re- 
chargea derechef  par  lettres  à  les  Maiftrcs  Rationaux  d'Aix,  aux  Pré- 
lats, Gentilshommes,  fie  communautés  de Proucncc,  que  pour  la  con-C 
feruation  des  anciens  droiâsdefon  pays  il  mandoit  le  ûeur  de  Soliers  fon  Lieutenant  gê- 
nerai, auquel  il  enrendoit  fie  vouloir,  qu'ils  deuflenc  prelrer  autant  d'obeyflancefiederef- 
pect  qu'à  fa  propre  perfonne,  Se  à  fon  abfcnce,  au  ficur  de  Faulcon  fon  Scncfchal  :  leur  en- 
■oignant  bien  exprez  qu'ils  n'eunent  à  faire  dorefenauant  élection  aucune  aux  Archeuef- 
chez,  Eucfchez,  Prclarures,  Se  bénéfices  conlîltoriaux  de  Proucncc,  ny  d'autres  perfonnes, 
que  de  ceux  que  fa  Saincrctc  auroit  deuemenr  pourueucs  à  fa  prière  Se  rcquiûtion.  Et  qu'ea 
bénéfices  de  moindre  çrade  ne  fut  pourucu  &  pafle  auant  qu'en  faucur  des  originaires  delà 
Prouinccôe  naturels  du  pays.  Ce  qu'on  régla,  Seobfcrua  depuis  ce  commandement  félon 
l'intention,  Se  le  commandement  (ouuerain  defa  Majcftc. 

Or  combien  que  le  gouucrnemcne  dcPalamedcs  dura  peu  fie  ne  tira  guiercs  loinp  -.lî 
eft-cc qu'il  fut  rrcs-abfolu  Se  particulier,  voire  quafidemy  louucrain  durant  les  mois  qu'il 
l'cxccrça.  Eu  ces  mcfmesfaifons  auoit  cite  mandé  le  Seigneur  Ican  de  Baudricourt  Che- 
u  îlicr  de  fainct  Michel,  Vice-Roy  de  fiourgoigne  pour  quelque  rapporc  cnuicux  Se  de  rrcs- 
mauuais  vent  foufflé  aux  oreilles  du  Roy.  Il  fut  à  peine  entré  en  Proucncc  que  pour  mon- 
ltrer  fon  pouuoir  ildonna  d'abbord  à  Ican  Bcnfclin  Efcuycr  d'Efcuyrie  du  Rov  en  recom- 
penfe  Se  par  contrepoids  honnorablc  de  plulîeurs  ridelles  feruices,  qu'il  auoit  rendus  a  fon 
Maiftre  l'office  de  jfilircur  gênerai  des  gabelles  de  Proucncc,  dont  û  luy  fit  expédier  lettres 
c  neufuicme  du  mois  d'Auril. 

Iufrcmcnt  vn  mois  après  il  fit  fon  entrée  à  Marfcille  aucc  trois  cens  hommes  d'armes  de 
f  1  compagme.&r  vn  grand  nombre  de  gens  de  pied ,  Icftemcnt  armez  fié  couucrts.  Receu 
au  refte  en  auffi  grande  Se  fuperbe  magnificence  qu'au  grand  fie  mortel  clfonncmcnt  des! 
\tarfcillois ,  qui  fçachans  tres-bicn  l'occafion,qui  l'auoit  porte  là  en  tel  équipage  d'armes,  I 
ipres  auoir  tenu  leur  commun  confeil,  luy  firent  vn  beau  prefent  par  l'cntrcmilc  de  laques  i 
Candollc  Gentilhomme  Se  AilVfictu  de  Marfcille,  lequel  comme  perfonnage  cloquent.ha- 1 
rangua  au  nom  de  la  ville ,  fie  prefenta  au  Gouuerncur  deux  grands  baflïns  d'argent  aucc' 
deux  belles  aiguières  faites  en  façon  de  vafcsd'vn  artifice  trcs-cxcclJcnr,  douze  riches  tapis  ! 
de  Flandres,  Se  douze  flambeaux  de  cire  blanche  de  Vcnifc,  douze  marfepains  ou  boiiettes 
de dragee  mufeate, douze  petits  pains  de  fuerc  fin  de  Madère,  douze  lacs  d'auoincaucc 
deux  tonneaux  de  vin  blanc  Se  deux  de  rouge  clairet,  dignes  de  la  tablc^  du  feffin  mefrne  | 
des  Dieux.  Prefent  qui  arreff  a  entièrement  Se  rendit  perclus  tout  à  faiâ  (car  qfte  ne  peur  vn 
tel  philtre)  le  courroux  que  Baudricourt  auoitconçeu  contre  Marfeillc.  Ecdevrav  liienc 
me  trompe, 
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Tant  y  a  que  durant  trois  mois  qu'il  tue  en  I'rouencc  ,il  fit  faire  dés 
quelles  par  toucie  pavs  ,o(ta  le  (leur  dé  Faulcon  grand  Sencfchaldi 
le ,  pluiîcurs  des  places  duquel  il  fit  abbattre  &  rafer ,  ainir  qu'il  fie' 
fubltituant à fà place  Palamcdes» confirmé  Gouucrneur  Se  Li curer 
celle  authotitc  qu'elle  fut  prcfqucs  royale. 

tfiaccltc  molmc  annec  le  Roy  manda  vn  Ambaflade  aux  MarfeiHbkpotrt'lriir  faire  cri  - 
tendre  le  mariage  qui  auoit  cité  conclu  entre  Monfieur  le  Prince  D.vphiù  'fam  fris, &  l'In- 
fante d'Auftrichc,  les  priant  d'viie  Royale  bonté  de  vouloir  ehuoyér  1  vn'ilc  leurs  plus 
honnorablcs&  Nobles  Citoyens,  pont  honnorcr  la  (bien  ni  ce  des  éfpoirfaiîlés,  qu'on  de- 
uoit  royalement  célébrer  au  chafteaii  d' Amboife.  A  l'effet!  dVne  télleacridn'  fur  conclu 
dans  leur  Confeil,  que  laques Candolle ,  tant  pour  le  menrfcdéifa  qualité*; que* ¥»b\frria 
charge d' AiFclVcur,  dont  il  nettoie  encor  Ibrcy ,  comme  perlbnne  rres  capable  iroir  rendit 
ce  complimcnt-Pourlc  plus  dignement  faire,  luy  furent  ordonricr.  trois  Irorènus  Je-  chc-' 
ual  ,Se  vn  mulet  de  bagage ,  aucc  équipage  conuenable  Se  deniers  fuffifans  a  la  dcvpencc 
defon  train  Se  de  Ion  feiour.  •  1  .-JuoJMrjL 
Et  d  abondant  vnetrcs-ample  procuration  pout  au  nom  de  la  Cité  demander  a  fa  Ma- 
jefté  tout  ce  qu'il  iugeroit  honnorablefi£  aduancageux  au  bien  df  kr^Rep,tm!ic|ue,&  ée  tbtn 
leshabitans.  Ce  qui  luy  fuccedatant  beureufement  Se  à  pofntï^quVftant  atAùê'ûAi  Ville 
d'Amboifc  il  fuc  fort  bien  reccu  du  Roy  ,  Se  rres-fauorablcmcnt  'grarmé  de  roue  ce  Vjrr'il 
demanda  au  grand  honneur  Se  conrentement  &  de  la  ville  &  dé  luy^En  quoy  fe  void'ma^ 
gnifiquemene  quel  cftat  faifoyec  au  delà  d' vn  ficelé  nos  trcs-Ghteftflési  Se  treé^magHarîrfnés 
Monarques  de  la  Cite  de  Marfeille,ou  pluftolt  de  la  fecor  de  Romcjqur  dépuis  tout  ce  temps 
là  a  reccu  peu  de  tels  honneurs.  '-'   i>nL  sa  jKJâUfiifc 

Dans  la  ville  de  Thollon  fut  tenu  celle  année  mcfme  lceonfcil  des  trois  Eftats  par  Loùys 
Fourbin ,  lequel  comme  Lieutenant  de  Palamcdes  f"on  ;pere  déclara  en  pleine  aflfemblce 
la  volonté  du  Roy  ,  difantque  fon  pere  auoit  reccu  lettres  de  fa  Majcftc ,  porcarrl  comrnâ- 
dement  à  coûtes  les  villes  Se  Communautcz  de  choifir  Se  députer  perfonnages  expiez  Se 
notables ,  pour  venir  prefter  hommage  au  Dauphin  ,  vrav  fuccefleur  de  fa  couronne. Pour 
(âcisfairc  à  ce  dcuoir  furent  incontinent  choitis  Se  députez  pour  le  pays  les  Barons  d'Encré* 
uencs,  de  Bernes  Se  de  Scnas.  Et  d  autant  que  Candolle  cftoit  pour  tors  encor  en  Cour ,  là 
ville  de  Marfcille  trouuaà  propos  de  ne  faire  aucune  élection  nouuelle,ainsliiy  mâda  len- 
tement vn  mciTager  exprès ,  aucc  vn  pouuoir  tres-ample  de  prcftercelt  hommageredberf- 
(anec  au  nom  de  la  République- Ce  qu'il  fit  huitc  iours  après  le  vingr&  huit)  du  mois  de 
May  ,amli  qu'il  appert  de  la  procuration  prile  par  mailtrc  Ican  Caradct,dit  commune- 
mène  Bourgoignc,Noeaire,Sccretaire&  Gentil-homme  de  la  Cité. 

Ce  fut  en  ce  mclme  cemps.que  le  Seigneur  laques  Sabatenfi ,  Gentil-homme  Se  Chcua 
lier  de  Palctmc,  taut  à  caufe  des  feux  de  guerre ,  qui  ambrafoyent  fi  cruellement  Se  dcuo- 
royent  toutes  les  plus  nobles  parties  de  la  Sicile ,  que  pour  la  réputation  que  Marfcille  auoit 
gaigné  Se  rcfpandu  par  toute  l'Europe ,  depuis  le  temps  des  Romains ,  (c  vinc  habituer  en  1 
cette  riche  &:  puiflanre  Gté,où  viuant  touûours  noblement  il  y  print  a  femme  vne  Damoi- 
lellc  fille  d' Anthoinc  Nouucau ,  l'vn  des  principaux  Nobles  de  la  ville ,  dont  nafquit  Fran- 
çois Sabatcnfi ,  pertonnage  d'authorité,Iunfconfultc  de  profclïîon,  lequel  cfpoufa  vne  ieu- 
nc  Gentil-femme  de  la  rrcs-Noblc  maifon  de  Vcnto,  appcllce  Millcte,qui  luy  mit  au  mode 
entre  autresenfans  Chriftophle  Sabatéli  de  mcfme  grade  Se  vacatiô  que  fon  pcre:au  moyé  : 
duquel  celte  honnorableÔÉ  patricienne  famille ,  que  par  ic  ne  fçay  qu'elle  gofTclfc  Se  cor- 
rupeion  heredicaire  fit  enuicillic,  fort  commune  a  nodre  nation  parmy  lé  gros  Se  le  marc  du 
peuple ignoranc.on  appelle  de  Sabaccriis,  citant  deuenuè  de  Sicilienne  Prouençalc  ,Vy  eft 
touiîourstrcs-noblcmcnc  maintenue  de  perc  en  fils  iufqu'aniourd'huy. 

Ce  premier  laques  en  fécondes  nopees  princ  vne  icunc  Se  Noble  fille  de  l'ancienne 
m  ai  (on  des  Merles  d'Auignon  (donc  nous  parlerons  en  ancre  Se  plus  propre  occafion  )  Se 
de  ce  fécond  mariage  fucproduicRaphacl Sabatcnfi  ou  Sabarcri;,&  vue  fille  nommée 
Françoifc,  qui  fut  donnée  au  ficur  Amicl  A  lbcrras  extraie  de  celte  famille  ,  qui  d'Albc  en 
Italie  fe  vint  planter  àlavillcd'Apc,  fcequcecfmoignc  la  vieille  inferipeion  qu'on  y  yoid 
encor  graucc  en  pierre  à  leur  antique  maifon  )&d'Apt  à  Marfcille  d'abondant  vne  fé- 
conde Se  troifieme  fille ,  la  première  nommée  Ieannc  mariée  aucc  Ican  Iarcnto  Cadet  de  la 
maifon  de  Scnas ,  l'autre  donnée  à  vn  laques  Taulcrij  originaire  d' Auignon,où  elle  fut  em- 
menée :  tellement  que  cefte  famille  s'eft  depuis  la  première  migration  que  fît  laques  de  Pa- 
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letmcà  Marfcille,  trouucc  ioinetc  de  fang&  de  parentage  aucc  celles  de  Nouucau,atuour- 
d'huy  Caradcts,  de  Vcnto,  de  Merle,  d'Albeicas,  de  Iarenco,  dcGombcrt,dc  Blancard,dc 
Batdoneuchc  ,dcCcriafou  ficurs  de  la  Salle  (fief  tombe  dans  la  rnaifon.de  Villages)de  Do- 
ria  de  Vincent  licursde  Iullians,(tpmbécn  la  main  des  Candollcs)  de  Candolle ,  de  Bou-  i 
quin,  de  Lyon,  de  Marqucfi  6c  celles  autres  qui  tiennent  rang  entre  les  plus  riches ,  hon- 
norablcs,  nobles  6C  anciennes  maifons,  familles  &:  races  de  Marfeille.  .  Ce  que  i'ây  voulu 
remarquer  ain£  particulièrement  çn  l'honneur  de  celle  Cité  tant  peuplée  6c  renommée,  ^ 
d'autant  que  l'vn  des  plus  riches, variables,  &prccicufes  pourfileures  de  la  robe  de  celle  lu-  F 
llqire  font  les  diuerfes  familles,  cfcuflbns,  armes  6c  timbre!,,  généalogies  Se  defechtes ,  per- 
l'onnagcs-&  Clicualicrs  dontfon  cllorrclc  trouuc  prcfquo  par  tout  li  uraaeufcmcnt  fragec 
tyfais  reuenons  à  Louys .après ce  petit  dellour. 

Pour  lors  commença  ce  Roy  d'élire  preflé  de  plus  pres,&:  d'ellrc  vn  peu  plus  rudement 
&  roulement  pourfuiuy  d'vnc  chaude  maladie,  6c  de  cette  langoureufe  6c  fafcheufc  infir-j 
mite  que  les  Médecins  appellent  Hémorroïdes .  donc  iUupic  cite  longuementtnoai  lié,*  - 
defiaedut  ciangorc  à  fa  ville  de  Tours,  auecvnc  telle  &:  tant  extrême  violence ,  que ,  lclon  " 
que, les  .Annallcs  Françoifcs  ppreenc ,  il  tut  failî  &cnucloppé  d'vnc  it  mcrucillculcmenc  lu-  j 
deufe  craintc,dc  la  mort  (côrruinc  6c  naturelle  prcfqucs  à  tous  les  mortels)  6c  d'vn  tant  in-  j 
croyable  dcfiijde  la  vie  (aufli  comxnun,  fort  6c  naturel  que  l'autre)  que  plulieurs  &:  diucrsl 
partetemps  de  chambre  furent  inuentez  pour  le  diuercir  en  quelque  force  de  celte  ii  pro- 
ondc  6c  tant  arTrcufc  imagination ,  la  terrible  des  ccrriblcs,&,quicil  le  pis,  incuicablc,ccV 
me  cha(Tcs  de.fats,&  petits  chiens,  chantres  6c  muiieiens  à  fort  grand  nombre  de  toutes 
fortes. petits âticunes  bergers,  aucc -chalumeaux  6c  flageolets  :  outre  quoy  il  fit  garnir  fa 
criambre  de  diuerfes  images  de  Saincts  ,  employa  plulieurs  dcuoecs  femmes  à  prier  Dicu'Q 
pour  luy  ,  6c  finalement  infinis  voeux  ,  deuotions  6c  pèlerinages  à  celte  fe  die  occafioa  Mais 
reuenant  à  fov^mcfme,&:  rccognoillant  que  (es  forces  ncpouuoycnt  le  roidir  cotre  la  puif- 
farafcroulTcj&lXn'cllfuprcm  la  main  du  Tout-puilfant 

roule  Se  tourne  ,felon  fon  bon  6c  famcl  plailir ,  6c  fon  inetiable  fagclfe  :  6c  ,  pour  le  dire  en 
vn  mot,  ne  pouuoit  ne  mourir  point,  ny  palfcrfur  U  ventre  de  celle  loy  ,  comme  fur  celtiy  | 
de  fes  ennemis,  voyant,  par  m.anicrcdcdirc,ccloup  des  Dieux  qui  elt  fans  pitié  cllrc  a- 
ch'acnçiur  fô  corps:li  qu'il  voyoïcd  lipurc  en  heure  abbailfer  le  Soleil  de  la  vie,&  le  poinâ 
de  fon,  4,cfparc  neceflaitement  tomber  :  ainçois  fenranc  defia  la  voix  de  Dieu  dcdâsfon  amel 
qui  i'appeiloit,  après  auoir  fait  emmener  eu  fa  prclcncc  Monlicur  le  Dauphin  l'on  hls,&:  luy  .  q 
auoir  rcmonftré,  comme  il  ne  pouuoit  plus  guicrc  demeurer  au  monde,  aucc  tout  plein  de 
beaux  cnfeigncmens,&:dc  leçons  royales  pour  fc  bien  6c  îllulcrcmenc  conduire  en  l'admi- 
niflracion  &:  gouucrnemçucdofon  peuple  6c  de  fon  riftac ,  qu'il  lu  y  relignajuy  recomman- 
dait lingy  liercment  d'auoir  des  feruircuts  loyaux  ,  6c  de  fc  fier  entièrement  d'Oliuicr  |c  Dâ . 
fpu  Chirurgien  6c  de  Icand'Oyac,  il  rendit  lefprit  en  paix  le  pénultième  d'Aoull,  laiflancl 
Charles  fon  filshericicx  cnfcsR.oyaumes&:fa  nouuelle  Comcé.Pnnccau  demeurant  allez 
heureux, fagefc  pruejent  en  fes  artaircs,qui  vainquit  fubtilemcnt  les  cnncmis.quoy  qu'il  ne  j 
fecut  vaincre  la  mort ,  conquit  la  Duché  de  Bourgoignc ,  acquit  la  Comte  de  Prouëcc,fuc-  j 
céda  au  bon  Roy  René,  aux  Ducs  de  Guyenne  6c  de  Nemours,  &:  au  Comté  d'Armaignac,  I 
6c  fi  laùTafon  Royaume  pailible  6c  net  de  brouccsSc  de  tonnerres  :  le  plus  humble  en  pa-  ç 
rolcs,lc  plus  modefte  en  habits,lc  plus  delireux  degaigner  les  hommes  neccflaires,&:  en  sô- 
me  le  plus  fage,  pour  fc  defuclopp«r  d'vn  aflaire  ardu,&  fortir  d'vn  mauuais  deitroir  en  ad-  ' 
ucrâte  de  fon  tcmps.Chofcs  qui  lont  fait  immortel  en  defpit  mcfme  de  la  mort. 

Iuftcmcnt  huict  iours  après  vindrent  du  collé  de  France  les  trilles  nrouucllcs  de  ce  coup, 
Se  de  la  fin  de  ce  Roy  ,  les  funérailles  duquel  ne  manquèrent  nyà  Aix ,  nyà  Maiieillc,ny  en 
Arles,  ny  en  toutes  les  villes  du  pays,  comme  par  vn  ducil  gênerai,  qui  cefmoigna  celle 
perte.  Le  Gouucrncur  Palamcdcs  qui  fentit  a  les  oreilles  le  vent  fafchcux  de  celle  ttincftc: 
nouuclle,apprehcndant ,  comme  il  aduinr,  que  le  changement  de  règne  apporterait  chan- 
gement d'EflatSyjnonca  foudain  à  chenal,  6c  cira  de  vifteife  en  France ,  où  il  rrouua(cc  qu'il  1 
auoic  le  plus  craint)quc  Icfuccellcur  de  Louys  tout  leunc  qu'il  ci  ton  (  car  il  n'auoic  queerc- 
zc  ans  )  auoit  ja  donné  fadignicé  de  Scncfchal  au  Baron  de  Saindt  Valier  :  li  bien  que  Pala- 
raedes  n'exerça  celle  illullrc  charge  que  l'cfpacc  de  cinq  mois  :  donc  il  conccuc  vn  tant  ex- 
trême defpit,  qu'il  fut  touliours  depuis  fans  confolacion  6c  plailirrconlidcranr  que  les  grâds 
feruiecs  qu'il  auoit  rendus  au  feu  Roy  Ion  perc ,  qui  par  ion  moyen  auoit  ioincl  a  fa  couron- 
ne vne  fi  precieufe  pièce  que  la  Proucncc  ,quc  les  Princes  Lorrains  n  auoycnc  mife  en  peu 
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chancelante  balance  Su  dangereufe  cheute  de  tomber  en  leur  nuifon  ,  nemeritoyent  vnc 
rcllcfi  foudaineSt  peu  honneltedepofition.  Tclcftlcbranflc  des  choies. 


REGNE   DE   CHARLES  IIX.   DV  NOM,  ROT  DE   F R. 

Comte  XX II I J.  de  Preucnce. 


1NCE 


Duc 


INcont  inent  après  la  mort  de  Louys ,  René  de  Lorraine  qui  s'eftoit  retire  en  |  roù  r»u  dt 
Italie  pour  ala  pcrfualion  de  Sixte  IV.  du  nom  natif  de  Sauonnc,  parau.mt  Gcne- 
'  ral  de  l'Ordre  de  Sainct  François  deux  cent  Se  vnicme  Pape ,  entendreà  rccouurcr 
les  Royaumes  de  Naplcs&dc  Sicile:8d  lî  auoic  milice  quelque  reps  pour  Jcs  Venitiens,vint 
en  diligence  en  France  demanderfon  droicr  auxComrcs  de  Proucncc.à  la  Duché  d'Anjou, 
&£  à  celle  de  Bar ,  laquelle  pour  ce  regard  luy  fut  bien  rendue  Se  reilitucc  :  mais  pour  la  Pro- 
uence Se  l'Anjou  bien  haut  Se  clair  rcfpondu  que  c'eftoit  pièces  des  meilleures  de  la  couro- 
nc ,  Se  que  ne  pouuans  tombet  eu  qucnoiiille ,  iln'anoic  lieu  ny  loy  de  les  demander.  Si  fut 
ce  différent  pat  accotd  des  parties  mefmcs  remis  à  crois  pcrlbnnagcs,  qui  en  dcuoycnr  don- 
ner le  fouucrain  iugemenc:  pendant  lequel  fut  baillée  charge  au  Duc  René  de  cenc  hom- 
!  mes  d'armes,  aucc  la  fomme  de  trente  lix  mille  francs  d'appointement ,  qu'il  accorda  tres- 
[  volonticrs.Scfans  rebut ,  quoy  que  quelques  vns  ayenc  laifTé  par  eferic  qu'il  fut  delà  mc- 
i  nec  des  Princes  contre  Charles ,  du  cours  Se  du  règne  duquel  nous  auons  maintenant 
'  à  traiter  &  htitoricr  pluficurs  belles  Se  grandes  choies,,  dignes  des  plumes  illuftres. 

Ce  Charles  qui  depuis  Charles  le  grand  faifoic  le  huitième  ,  Se  de  nos  Comtes  à  con- 
I  ter  Charles  de  Duras  le  quatrième  de  ce  nom  :  mais  à  le  prendre  de  Pharamond  Se  du  pre- 
|  micr  Raymond  Bcrcnguicr  de  l'vn  lccinquanccfixicmc  Roy ,  de  l'autre  le  vingt  &  quatric- 
I  me  Comte  &:  Marquis  fouucrain  de  Proucncc ,  fucceda  en  cous  les  feeptres ,  titres  Se  cou- 
ronnes de  fonperc  la  mcfmc  année  qu'il  mourut:  fi  que  d'abbord  il  ficvnEdiet  gênerai  en 
faucur  des  Hcbricux  de  Proucncc,aufqucls  il  pcrmicd'y  pouuoirviurc  &:  demeurer  en  cou-  IcwJT" »wc 
te  afleuranec  Se  repos,  les  prenanc  en  fa  prote&ion  comme  leur  fouucrain  Prince ,  moyen-  i  l/'^Ï^HZ 
nancvnc  grolTe  Si  notable  fomme  de  deniers ,  qu'ils  desbourecrent.  Mais  combien  que  rie  [imtbtntfim- 
!  ne  foit  importiblc  à  l'or ,  Se  que  fa  vertu  foit  trcs-cxccllentc,ccftc  nouuclle  protection  fut  de 
'  lî  légère  renuë,  qu'ils  furent  bien  coll  après  anathematifez  Se  chaffez  généralement  de  tout 
'  le  pays  :  non  tant  cerres  par  la  faucc  de  Charlcs,commc  par  les  prodigieufes  vfurcs  Se  cruel- 
les rapines  que  celle  auare  &  béante  genc  ,  qui  les  cftime  loifîblesy  commenoyent  fans 
diferction  ny  mefure. 

Le  grand  Palamcdcs  donna  celte  mcfmc  année  à  Iacmc  Fourbin  fon  frcrclc  lieu  de 
|  Gardanc ,  pour  le  prix  de  cinq  cens  florins  monnoyc  courante  :  fief  que  fes  fuccefleurs  pof- 
1  fedent  encor  pour  le  iourd'huy.  Bien  peu  après  Louys  de  Villcncufuc  Seigneur  de  Scrcnô, 
jConfcillcrSc  Chambellan  de  Charles  grandement  fon  fauory,  en  confiderarion  de  plu- 
ficurs  fignalcz  feruiecs  par  luy  trcs-honnorablcmcnc  rendus,  eue  en  rccompcnfc  l'Office  de 
Vificcur  gênerai  des  Gabelles  de  Ppmcncc.  Et  de  ce  don  luy  fit  le  Roy  expédier  lettres  pa-  ] 
tentes  à  la  rcquifition  ex:  prière  des  gens  des  trois  Eftars  du  pays  à  la  ville  de  Blois  au  vingt  j 
I  du  hui&icmc  du  mois  de  l'an  quatre  vingts  Se  quacre ,  où  furenc  prefents  le  Duc  de  Bour-  ; 
|  bon.lcs  Comrcs  de  Clermont  Se de  Dunois ,  les  Euefques  d'Alby  &:  de  Conftances,lcs  Ba- 
eThoré&  de  S.  Valicr,&:  plufieurs  aurres  Gentils-hommes. 
Prcfquc  toutes  les  villes  Se  villages  de  Proucncc  ont  d'ancienne  couftume  Se  de  temps 
du  tout  immémorial  (  ic  ne  veux  palier  cecy  tant  à  fec  que  ie  ne  m'y  cfgave  quelque  pcu)vn 
certain  droictd'cflirc&choifir  quelques  ieunes  homes  des  plus  Nobles  Se  meilleures  mai- 
fons  S:  familles,  félon  la  qualité ,  le  rang  Se  portée  des  lieux ,  pour  leur  entremettre  le  foin 
des  honncltes  Se  licites  paiTctcmps ,  exercices  Se  plaifirs ,  aufquels  ccft  aage  actif  Se  boùillac 
cft  naturellement  enclin ,  &  comme  poufTc  par  force  :  ainfi  que  font  les  dances  Si  les  au- 
bades ,  qui  fedreflent  Se  font  en  faucur  des  Dames  Se  fillesà  marier  par  aflcmblccs  Se  com- 
pagnies en  des  fallcs  fpacieufes  Se  larges,  Se  aux  places  publiques  Se  amples  :  Se  encor  les  ac- 
i  cucils  Se  collations  des  nouuellcs  cfpoufccs,  dont  \)s  tirent  quelques  droi&s  .qucnoftrc 
patois  vulgaire  appelle  Pelotes.   Au  moyen  dcfqucls  tnbuts  ils  fc  rambourcent  en  partie  de 
leurs  folies,  frais  Se  desbauches,  tels  qu'on  void  le  Prince  d'Amours  de  la  ville  d'Aix  rire 
Serric  communément  fur  l'eflitc  des  plus  aifcz& qualifiez  Gentilshommes  du  pays, crée 
ans  au  gracieux  mois  de  May  dans  la  maifon  Confulairc  par  les  communs  fuffrages 
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des  Noblcs,&:  icuncs  cadets  de  la  Cite  :  tellement  qu'au  iour  de  la  Fcltc  Dieu  il  marche  en 
parade  feul,&  en  Prince  richement  6c  fuperbemenc  vertu ,  accompagné  de  Ta  NublcHçy  de 
fes  LicutcnanscV: Guidons, dvn  grand  flot  d'Efcuycrs  ,d'vnc  garde  couucrtc leltcmcut 
de  fes  couleursà  fes  defpcns  (  ce  qui  en  incômodc  pluficurs)cn  cefte  proceflion  tant  folen- 
ncllc  6c  renommée ,  qu'on  cclcbrccc  mcfmc  iour  à  l'honneur  du  rrcs-Auguftc  Sacrement 
des  Sacrements.  r-W&JÊ1 

Où  marchent  pareillement  le  Roy  de  Bafoche,&  l'Abbé  :  l'vn  accompagne  de  tous  ceux 
qui  four  profeffion  de  i'cfcntoire&:  de  la  prattique  :  l'autre  des  artifans,3j  du  menu  peuple. 
Le  Clergé  en  pompe  &:  cérémonie,  les  en(cignes&:  bannières  des  melliers  6c-  Confrairics 
dcrployccscn  ordre:  le  Sénat  du  Parlement  fouueraincn  pourpre  6c  en  corpstoutes  les  par- 
roilfcs,  les  Conucnts,lcsHcrmitcs  en  rang:  &:  finalement  toute  ia  preiTc  6c  la  populace  en 
gros  à  la  file  Sien  foule ,  aucc  infinies  belles  &:  variables  reprefentations  dcuuxcv  dlw- 
Iroircs  facrecs,  fous  les  tentes  des  rues  par  tout  richement  tapjflecs,&  les  roulcmens  de  mil- 
le rebecs,  mille  fluttes,  mille  tambours,  mille  timbres  6c  cimballcs,  6c  cornemufes  paftora- 
les  :  outre  les  plaifantcries/arccs  &:mommcrics  du  Duc  d'Vrbin  enuironne  d'animaux  &: 
fuiuy  de  mille  enfans.  Tels  qu'on  void  pareillement  les  Abbez  ou  Prieurs  des  autres  villes 
6c  plus  humbles  lieux  de  Prouencc ,  qui  fontprcfque  le  fcmblablc  félon  leurs  grades ,  mo- 
yens &couftumcs. 

Suiuant  celte  vieille,  6c  fi gentile  introduction ,  le  Baron  de SaincT;  Valier , qui  pour  lors 
tant  pour  fa  haute  qualité  que  pour  fa  vertu  cftoit  grand  Sencfchal  de  Prouencc  6c  Lieu- 
tenant gênerai  de  Charles  ,  donna  pcrmiflîon  aux  ieuncs  Gentils-hommes  de  Marfeillc  de 
pouuoir  eflire  vn  Prince  d'Amours,confirmant  gracicufcmcnt  l'élection  dciîa  faite  de  Pier- 
re de  Montcols ,  dvnc  Noble  6c  fort  ancienne  famille  de  la  Cite  touchée  dallez  plus  Joing 
en  quclqu'autre  endroit  de  ccliurc.Cccy  auoitcfté  fur  l'entrée  du  mois  de  May  de  cefte  an- 
née octante  quatre ,  où  toutes  chofes,  hommes,  arbrcs,herbcs, fleurs,  belles,  oifcaux,  plai- 
nes, campagncs,montagncs  &:  vallees,fontaincs  6c  ruifl'eaux,  praincs  cV  riuagcs,  fauons  6z 
Zcphiresfcmblcnt  dcuifcr  d'Amours, 6c(c  rajeunir.  Et  parce  que  fay  pi otcltc  de  ne  vou- 
loir pafl'er  fur  celle  matière  tantcrucmcnt&:  à  fcc,cômc  al'aduanturc  quelque  rcrFroigné&: 
mélancolique  ccnfcurdcfircroit:  6t  qu'il  m'eft  permis  de  me  pourmener  quelquefois  è 
aggrcablcs  6c  facrez  vergers  des  Mufes,  qui  m'ont  fi  doucemet  allaicté  6c  nourry.-mais  q 
celle  fafchcufe,longuc&:  mal  plaifante  befoigne  ^ illuftre  &  profitable  néanmoins)  m'a 
ptcfquc  fait  du  tout  abandonner  &:  mettre  en  oubly.  le  fupphcrav  le  lecteur  qui  ne  fc  trou- 
ucra  ne  à  ces  chofcs,quc  cerchant  viande  propre  6c  conucnable  à  fon  goull,  parmy  ces  di- 
ucrs&trcs-amplcsfubjccl:s,illain,crAmbiofic  &  le  Nectar  aux  enfans  des  Dieux  ôc  des 
Mufes,,  comme  leur  curec  propre ,  naturelle  6c  trcs-cxcellentc  :  fi  que  détournant  fes  yeux 
de  ces  contes  fabulcux,il  tourne  vn  ou  deux  fucillets  fans  plus  pour  fc  deliurer ,  luy  de  ccft 
ennuy  ,&  moy  de  ce  blafme.  le  dy  donc  q  tous  les  premiers  iours  de  ce  gracieux  mois  qu'on 
figure  communément  par  des  ieuncs  Damoifeaux  eftendus  en  habits  cntrouucrs  6c  volet- 
tans  fous  la  douce  aurc  des  fanons  touchez  fur  la  peluche,  peint  de  mille  fleurs  des  ver- 
doyâtes prairies,  aucc  leurs  belles  dames ,  fous  les  harmonieux  fredons  des  luths  6c  des  Ly- 
res, &:  les  conrrcpomts  des  roflîgnols.    La  couftume  c(î  trcs-ancicnnc  de  choilir  des  plus 
belles  &  ieuncs  filles  desquartieis,quc  l'on  atthTc  gorgicfcmcnt,aucc  couronnes  de  fleurs, 
guirlandcs,ioyaux  6c  accouftrements  delbyefur  dcsthrofnes  6c  fieges  efleuezen  gui  le  de 
ieuncs  Déclics  pofecs  dans  des  niches,  communément  appcllccs  .Mor^aufquclJcs  tous  les 
paflans, au  moins  de  condition  honncltc ,  font  inuitez  &:  obligez  de  côtribucr  quelque  pie- 
ccd'argét,  moyennant  vn  baifer.  Si  qu'aucuns, par  manière  de  nfec  6c  de  plaiiîr,choiliilcnt 
des  vieilles  cfdcntccs ,  ou  des  groflTcs  pataudes  6c  de  châbriercs  enfumces3craflcufcs  &  lai* 
des,  qu  îlsfontparerjfardcr/ublimerjtofettcr^end^moifcllcràccllctfcct  :  des gracicuici 
6c  honnclrcs  faueurs  dcfquclles  ceux  qui  partent,  tirez  à  force  par  leurs  cappes  Se  mât  eaux, 
fc  rachètent  nô  par  baifers(car  ils  font  trop  maufadescV:  puats)mais  par  argét  qu'on  emplo- 
yé après  en  quelque  paire  de  loulicrs,  ou  tel  autre  meuble ,  tirans  par  celle  manière  d'vnc 
mauuaifc  caufe  deux  bonsclfccts,  le  plaifir  6c  le  profit  :  outre  6c  par  dcllus  cela  on  plante 
des  Mays  longs  troncs  darbrcs.commcferoycntmatsdcnauircs  reueftus  debraiuhcs& 
tapilTcrics  de  buy ,  coutdonné  &:  paiîemcnté  à  larges  rubans  de  papier,  peints  de  deux  ou 
trois  diucrfcs  liurecs,  en  façon  d'Arc  en  CieLpofcz  pour  le  plus  ou  aux  places  pobliqucs.ou 
auxpaxuis&  deuaut  des  maifons  royales  6c  palais  des  Gouucrncurs  6c  Magillrats  founc- 
rains,aucclcs  Efcus  de  leurs  armcs,cnfeigncs&:  deuifes  timbrées  6c  feftonnecs.  Et  que  hn- 
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ucncion  de  telles  galanterie*  appartienne  de  tout  temps  à  uoitrc  Proucncc,li  ic  ne  rhe  trepe 
beaucoup,  Honore  Se  Arcade  en  font  vnc  allez authetique  foy  en  la  loy  lîngulierc  de  Mayc 
en  ces  mcfmcs  termes  ".lia  pUu  à  noftre  clémence ajue Us  esbats  de  Mamme firent  Annuellement  rejti- 
tuez,  aux  Prouencaux,  à  Lu  charge  iouttsfois  que  l  bonnefkté foit  gardée, cr  k  modcjlit  virginale  conti- 
nuée. Ce  que  ces  bons  Empereurs  rirent ,  parce  que  leurs  deuanciers  auoit  abrogé  celte  fc- 
ftc,  Se  ces  icux  aux  Proucnçaux  par  leurs  fuperbes  dcfportcmcnts  ,  <?£trop  inlolcntes  hu- 
meurs. Tout  ainfi  les  icux  fiorauxqui  furent  inftituczcn  l'honneur  de  cefte  tant  excellente 
&  célèbre  Courrifanc  Flore,  qui  fit  le  peuple  Romain  héritier  d'vnfi  grand  threfor,  com- 
me les  hiftoircs  chantent,  fclouloyent  célébrer  le  quatrième  des  Kalcndcs  de  May,  d'où 
à  l'aduanture  eft  venue  la  couftume  qui  dure  encor  pour  le  iourd'huy ,  que  ce  iour  prcfqucs 
toutes  les  nations  du  monde  chômeur  Se  feftent  la  Decfle  Mayc ,  ou ,  comme  l'appellent 
les  Grecs,  Se  les  Iunfconfultcs,  Maiumc.  Vray  cft  que  les  icux  floraux  (  non  ceux  de  Tho- 
lofc)cltovcnt  vn  peu  plus  lafehes  Se  dcsbordczquenefont  les  noftrcs.  C'cft pourquoy  l'Em- 
pereur v  recommande  tant  la  pudeur  Se  rhonneftcté:tcllcmcnt  que  Caton  y  citant  vn  iour 
allé  en  fur  rudement  rcpoullé  desicuncs  gens,  pour  lafeucritédé  fes  mœurs  ,  que  l'Epi- 
grammatifte  Efpagnolfuiuant  fon  ordinaire  n'a  pas  oublié  de  drapper  en  ces  vers. 

Puis  que  tu  fçauois  tant ,  quels  font  Us  ieux  de  Flore» 

La  liberté  du  peupUejr  des  fe fie  s  encore: 

Vtenstu  fur  U  7t.>eatrt  ,0  Ccnfcur  tout  chenu, 

Pour  t'en  voir  mis  dehors  au  fi  tofl  que  venu. 
Hiftoirc  que  le  grand  Valerc  ne  dcfdaignc  pas  déplus  amplement  réciter.  Quanta 
Mayc  va  commentateur  d'Hcfîodc  attribuant  les  fept  Plciadcs,fillcs  du  grand  Athlasaux 
fept  Plancttcs  ,dit  que  ce  font  les  fept  facultés  Se  venus  des  fept  fphercs  Angéliques  :  Cœ- 
Icnc  lignifiât  Saturne, Stc'ropc  Iupitcr,McropcMars, Electre  le  Soleil,  Alcyonc  Vcnus.Njayc 
Mate ,  ou  Maiumc  Mercure ,  Se  Taygcttc  la  Lune.  Car  ces  anciens  &:  faccez  Poètes  venc-  [  bunfi- 
rablcs  pour  leur  excellente  doctrine  ,  qui  auoycnt  mille  beaux  Se  bien  hauts  myllcres  c^Uri  iAth 
cnucloppcz  fous  les  plis  de  leurs  fabulcufcs  cfcorccs  Se  aggrcables  inuentions,  cfhmecs  \l**.*Miti'ftft 
chanfons  Se  contes  vains  de  ceux  qui  ne  les  entendent  ,Se  ne  font  curieux  d'en  tirer  U 
moucllc,  ou,  nour  mieux  dire,  ne  (ont  nais  à  celle  diuinc&:  fccrcttc  philofophic,  l'ont  in-'pmi  j&[t. 
troduitcd'vi  c  autre  façon  :  cftimants  par  vne  rrcs-ingcnicufc  &  voilée  intelligcncc,quc  les  \  I^^  mjj. 
douze  mois  de  l'an  cltoycnt  gouucrncz  par  autant  de  deitez ,  dont  Mayc  elloit  l'vnc  par  j  par  ia 
telle  façon  Se  tel  ordre,  que  Iunon  regilîbit  Ianuicr,  Neptune  Fcurier,  Minenic  Mars,  Vc-  j  ^ea"££" 
nus  Auril ,  Apollon  Maye ,  Mercure  Iuin ,  Iupiter  luillcr ,  Ccrcs  Aouft,Vulcan  Septembre,  m»ud*  r**. 
Mars  Octobre ,  Diane  Noucmbrc  Se  Vcfta  Décembre.  Ce  que  ces  dutins  Poètes  exprimè- 
rent par  vn  diiliquc,quc  le  François  nafçauroit  gracicufcmcnt  tourner  en  deux  lignes, 
quoy  qu'il  foit  tombé  par  hazard  pl aitoit  que  par  clludedc  m.i  plume  en  ces  quatre  pe- 
tits vets. 

Iunon ,  Vefie  &  mtinerite  encor., 
Ceres ,  Venus ,  <_Mars  dr  Neptune, 
Julcan,  ■■  Apollon  aux  crins  et  or, 

Jupiter ,  dkercure  &  l*  L"»e.  |  Mercurftav  ■) 

Or  quov  que  le  diuin  Platon  me  feruc  allez  de  garent ,  lî  que  Iupiter  eut  refufe  tout  au-  Ioai«-  NfP,<» 

.  ,    r  r     A^a^—ai.iJl  c  UlaTm-u*   i      nus,  Vulca- 

tre langage  que  le  lien  ,  tant  Ion  ityJc  cft  héroïquement  poétique  :  n  clt-ccquc  ic  te  prie, 1  mit  Apoiin. 
ôfcucrc&:  cruCcnfcur,deme  pardonner  ce  tant  pl. niant  Se  à  l'aduanture  non  inutile de- 
uoyement  :  carie  te  puisàlîcuscr  que  léchant  deecs  aggrcables  Sirènes  m'auoit  tellement 
enfafeiné, qucicn'cftoy  plus  ny  dans lefouucnirdc  moy  inclines, ny  dansceluy  de  mon 
crauail,&dc  mon  Hilloirc: 

Ratfùu  veut  bien  que  quelquefois  ie  fict 

Puis  que  s'ay  plaint  défia  quinze  ou  -vingt  ans, 
die  lcplusfeucrc ,  le  moins  acccflîblc  &maniablc,t?c:  le  plus  dodtc  Poète  de  fon  temps  en  fi 
diurne  Comédie  :  mais  laiiTons  Pierre  de  Monteolsauccfa  nouuclle  Principauté  &: fa  fellc,  ^f,1""^  , 
le  mois  de  May  cinquième  des  Romains  furnommé  de  cJWrfyt* ,  fécond  des  Hcbneux,fclon 
le  cours  de  la  Lune  appcllé  far,  lixicme  des  Grecs  appelle  x^frtemifos  ,&  neufuicme  Bcs 
Egyptiens  nommé  Pathos ,  aucc  fes  ieux:  les  Mules  en  leurs  Vergers ,  les  Plancttcs  en  leurs 
Cieux,  les  Dieux  aucc  Iupitcr,nos  Poètes  fur  Parnafle  ,  les  vers  au  dioui  Malherbe  ,  èc  à 
quelque  plus  heroique  agitation  Se  futeur  d'cfprit  pour  fuiurc  notlic  nî.un  chemin. 
Encc  temps  doncqucsfourdircnr  plaintes  &c  querelles  détoures  par*  contre  les  Iuifs,& 
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es dctcftablcs  vfurcs , qu'ils commettoyent  fans  aucune  humanité,  ny  diferction  contre 
les  Chreftics.  Les  rudes  fons  de  ces  choies  les  rendiret  d'autant  plus  odieux  au  peuplc,qu'ils  I 
eftoyent  menacez  à  tous  hurts Se  rencontres  d'eftre  chaflez ,  &quc  le  dernier  Ion  de  trom- . 
pette  de  leur  dcuogcment  rcfolu  eftoit  fur  les  bords  de  Ton  période:  car  ils  eftoyent  telle  - 1 
ruent  acharnez  à  leurs  gains  que  dans  peu  d'années  les  interefts  flottoyent  par  deflus  le  fort , 
principal,  dont  les  héritages  d'infinis  honnorablcs  Chrcfticns  eftoyent  engloutis ,  dcuorez 
&:  perdus  :  tellement  que  les  Marfciilois  prcfcntctcnt  Se  formèrent  vnc  longue  plainte  a  i 
Charles  pleine  de  marniXon  &:  d'ire  contre  leurs  acïcs  pernicieux ,  côtagicux  Se  intolérables  , 
fuiuic  d'vnc  rcmonftrancc ,  contenant  que  ces  gens  eftoyent  capables  d'infc&er  non  feule- 
ment vne  Cité  comme  Marfcillc,  ains  d'appauurir  vnc  grande  &  puilfantc  Prouincc,  Sc\ 
pluficurs  hommes  de  bien  &:  de  qualité  du  pays  marquez  en  leurs  liurcs  Se  papiers  îournaux:  ' 
outre  que  cela  tramoit  les  eftouppes  d'vnc  (édition  facile  à  sembrafer  &:fc  prendre,  au  I 
moyen  dequoy  Charles  manda  6c  commanda  par  patentes  cxprcffi:s  à  fes  officiers ,  que  s'il 
leur  apparoifloit  de  telles  rapines,  interefts,  Se  tant  exécrables  vfurcs,  ils  eufTent  à  canccllcr 
les  débiteurs  Se  payer  par  croifements  leurs  creanciers.Ce  qui  aduint  le  fécond  iour  de  No- 
uembre  de  1  an  quatre  vingts  Se  cinq.  I 
L'année  d'après ,  fur  les  plus  ardants  iours  du  mois  d'Aouft,  fuiuant  le  rapport  fait  à 
Charles  de  la  fumTancc&  iingulierc  probicé  demaiftre  Vincens  Bompar  lu rifeon fuite  ho- 
norable , fa Majcftc  parrcntrcmiicduScncfchal  S.  Valicrquinc  recommanda  peu  le  mc-j 
rite  de  fon  intégrité  Se  de  fon  fçauoit ,  le  pourueuc  de  l'orticc  de  Procureur  gênerai  en  fon  | 
grand  confeil ,  qui  lorsfaifoit  fa  refidcnceà  la  ville  d'Aix  ,  le  blafon  qu'il  | 
portoit  eftoit  d'Azur  à  vn  tronc  d'or  pofe  en  faifle ,  fur  lequel  font  bran-  ! 
checs  deux  colombes  d'Argent,  que  tiennent  encor  tous  les  Bompars 
defeendus  de  ce  peribnnage. 

Marc  Albanct  quiauoit  cfté  luge  deTharafcon  fut  fait  en  ce  mefinC 
temps  confcillcr  Se  Maiftrc  de  Requellcs  de  Charles. 

On  ncfçaic  pourquoy  ny  par  quelle  occalionlc  Pape  eftoit  cfmcu 
&:  courroucé  :tantyaqucaumoisdc  Septembre  en  fuyuant  à  larcquc- 
ftcd'vn  certain  d'EfcJafanatis  furent  farcis  6c  placardez  par  tous  les  quarrefours  d'Àui- 
gnon  de  certains  affiches ,  noircis  de  cenlut es  6c  malédictions  contre  Sainct  Valicr,  qui 
nepenfoit  à  rien  moins  qu'à  fc  voir  ainfy  cenfurcr  &:  foudroyer  de  ce  Pape.  Accuric 
Maynicr,  duquel  nous  dirons  incontinent  quelque  choie ,  Iunlconl'ultc  tresfameux,  lu- 
ge mage  de  Proucncc ,  s'cfucillant  aux  efclats  de  cesfoudains  tonnerres ,  par  le  moyen 
du  Procureur  gênerai  Bompar  (  lequel  adhérant  à  l'Liiclqut  de  G.ip  ,  contre  lequel  telles 
fulminations  auoient  rouné  ,  s'en  eftoit  porté  pour  appcllanc  comme  d'abus,'  aitcmblc 
les  gens  du  grand  Confeil  pour  fur  tel  excez  dchbtrcr  &:  pouruoir.  Si  les  déclarèrent  nulles 
&:  fans  force  (fauf  en  tout  de  la  Sainteté;  par  leurarreft  &:  (ouucrain  iugemcnt.commcua- 
yâtefté  gardée  la  forme  des  breucts  Apolioliqucs,rcquifccn  telles  Se  li  chatoiiillcufcs  pro-. 
ccdurcs.Arrcftqui  fut  bicn&  beau  exécute  en  Aiugnon  aucccoiur'ariichcs  &:  antiplacards 
cmplafttés  aux  mcfmcs  cantons ,  qui  en  auoient  efte  tapillcz  par  les  officiers  de  Proucnce 
Se  de  Charles  en  b.ubc  de  ceux  du  Pape  6c  de  la  Cité.  Decc  temps  viuoit  laques  Je  Mon- 
tagutrichc  6c  puiflaut  Gentilhomme ,  Seigneur  de  Canoil ,  conicignenr  de  Montdragou, 
auec  Elzias  de  Grignan,ainfy  qu'on  le  peut  voir  par  les  vieux  &:  authentiques  hommages. 

Accurfc  Maynicr,  duquel  i'ay  promis  de  pai  1er ,  autant  ptnir  fon  gradc,i'on  mente ,  ôcCz 
qualtté.quepourle  mérite  6c  l'honneur  de  Icsfucccilcuts^tjïcritevnenicliccnccbanimcnc 
fi^cc  tcmple.Cc perfonnage cftoitfort  célèbre  lunfconfultc)&:  trel-enticr,poircdaiTrlc pre- 
mier^ fupreme  office  dugrand'confeil  de  la  ville  d'Aix,lçauoir  la  iudicature  mage  de  Pro- 
ucncc/cmblablc  à  la  digiiité  du  premier  Prelidcnt  du  Parlcment.il  fut  perc  de  Ican  dcMay- 
nicr  Baron  d'Oppcdc ,  Priucc  du  Sénat  de  Proucncc ,  qui  de  ion  temps  fut  grand  Se  capital 
ennemi  des  heretiqucsxe  qui  luy  engendra  vn  grand  6c  dangereux  procez  au  Sénat  de  Pa- 
ris,fur  les  cfmcutcs  des  premiers  troubles  de  l'an  foixantelix,  à  raifon  de 
ecttains  excez  côrais côtre  les  Huguenots  deCabriercs(piecc  qui  appar- 
tict  a  noftrc  fepticme  Partie  6c  au  dernier  iieele:)  duquel  toutesfois  quâd 
on  le  penfoit  le  moins ,  il  fortit  victorieux  aux  dcfpës  de  la  vie  de  fon  cn- 
nemy  qui  funeftemenr  (aciiha  fa  tefte  fur  vnThcatrc.  La  femme  d'Ac- 
curfefur  vneDamoifcllcd'Auignon  delà  maifon  des  Merles  ,racc  fort 


ancicnitc  «fort  noble  qui  porte  en  fes  armes  d'Azur  à  vnc  bande  d'argent  chargée*lc  troi 
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Merle*  de  fablc.Iqan  de  Mcynier  Baron  d'Opptde  &:  premier  Prcfidcnt  clpoula  en  premiè- 
res nopees  Darhoifellc  Icannc  de  Vintiraillc,dôt  il  eut  deux  filles  -Claire  quifut  mariée  au 
^orncres.l'an  mdxlu  i  &  Anne  de  Mcynier  à  François  de  Pcrulus  lecond  1  rcli- 
ilian  de  Pcrufùs  Baron  de  Lauris,duquel  derechef  nous  parlerons.  De  ce  ma- 
ire u  eue  point  d'eufans  )  nafquirent  Claude  Baron  de  Laons  qui  fut  l  vn  des 
pTus'ccomphs  beat ibbommes  defon  tcmps.joiicur  de  Luth  trcs-cxccJlct  dont  ic  pu.vdirc 
quelque  choie.  Et  Claire  de  PcruiiK  feule  héritière  des  Baronics  &c  biens  de  Ion  pere  &  de 
foa  ftcrc(que  te  Prcndcnt  d'Oppcdc  auoit  fait  ion  heritier)pour  le  iourd'huy  viuacc  Dame 
de  continuelle  dcuot.on  &  libéralité  enuers  les  panures  rchgicufcs.laquclle  for  mance  a  lea 
Fourbui  Seigneur  de  laFarc,dot  lot  forris  le  sarô  fOppedefc  de  Laum  marie*  a  laitucc  de 
lamaiTon  d  Oraifô*  fô  puyfoc  Sieur  de  laFarcà  laifncc  deS'aCroix  «arthelemyjousdeux 
viuats  richcs,fagcs,&  bien  nals,tous  deux  Scaaatcurs.l'yn  au  l'a* Icirtcnr, 
l'autre  ezCôtesrfi  q  voila quât  à -ce  a  touche  la  pcJtericc  d'AccurlcO^ poi- 
toit  en fes  armes  d'Aiurà  deux  cheuros d'or,i  vn  rôpu  adroic^fc  l'autre 
à  gauche.  Radiouftôs  nous  auxPrincesLorraàDr,ic{qls  poflcdâs  le  coeur 
de  quelus  ccntilshômcs  du  pays  pour  le  droiit  qu'ils  pretedoyent  fur  la 
Prouccc.par  le  moyc  de  René  remuoient  encor  celle  cordc,&  li  le 
1  «• .  ~-mC<\r<  \  rlruv  rlinrrfrs  -aflrmblces  d  t 
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Itamêc  de  ^narjc,  u  "^•^'^  mcurcmér  pctcc-s>fut  côclu  *  arrefte  d  aller 

o  r^fprou^çlux  en  tres-humbles  &  fidèles fcb^auec  les  deuou s  &  hommages 

l  t ^  us  Nobles  &  Barons  cftoient  pendant  ces  choies  fecrettement  menacez-; par 
v      WS  ou  auoient  telles  ptetetions  d'eftre  griefuement  molcftés  tat  en  cms  btes, 
ceux  la  mclmcsq u  ai  r  ^^^^^^^^^a^c^ai^ 

qo  en  leurs  pc Ko u ^  J  pôtcucI  Bar5  dc  Coutignac,*:  Roolm Barthélémy  SicUr 
sacrée  ^ 

iaftinOe  Cr°l*  ^  js  nc  faillirent  de  l'empoter  de  poinû  en  poinA  auec  le  frac  de, 
Charlcs:abMa,cttcduqucnis  n  r  proucncc  auWflnt 

gr,*  ^^^f^^^^^^  *  de  fa  Couronne  :  fi  td  elle* 

d'eftre  &  fe  conferuet  ^^^S^  de  toute  vroléte  oppreffion  &  fafcheriç contre 
fonb.nph;f.rdeles™ 

les  Prmces  ^"ffi"™*^  eorps  d'E<tats,pour  y  délibérer  ^refondre.  A  cela  Char- 
par  meime  moyen  dc  s  aile 1er  en  c  Y      1  noullcwx  fubieîtS,ent<dit 

Sncrcuic^ 
^confulte  Barthelcmy^pfe^ 

lcmcnrqu',1^ 

fi<l«*  r-»ntdc  irec  des  plus  lignai"»  i».  «  »     &  ^-^./r.i«.,  j-.PU^rU 

aflïble"  tout  au*  coft  a»  £*  de  Mars  en  la  prcfcccd..  Ç«^« *Cb>A 

lespàr  les  Ambairada.rS «eComilTaires U.v  fiitct  tatagreab  es.qo . j'""»™'" '  *  ' 
i  ,  x-  «nir  ceux  a  le  roidiltoict  au  parti  i  orranc  .  i^aunac  w«  u«.  * 

courroux,ny  moins  oC  vu»        ,  »         d, ^  ^   ^  ^ 

cûuoqe  &  faite  vi 

gaigneroa par  «^^SJJ^, 'dcs  Eftats  vnanimemet  d'vncmcfmebou^&d 
afecWce  gênera  e,ou ^J^^  vouk)jf  imlioiatrkm£t  demcurcr^jurcA:  mtvccir  loù$ 
cour;rj;c  cotiuu  tv         ^  xyi-w-ftA  lc«reccut  en  leurs  anciens itatuc s ,  pn 
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Ucrenv:ntàCharlcs>futtcllcmcncagrcablcàfaMajcftc  >quc  pour  les  tenir  en  celte  bonne 
&:fidcllcvolonté,lcsher  d  vnnœud  îndiflolublc  à  fon  fcruicc,&:  coupper  l'herbe  aux  par- 
tialités,qui  euflec  peu  fccrcttcmétcroiltrc  te  ghiïcr  par  les  menées  des  Lorrains  qui  les  mc- 
naçoient  à  tous  coups  d'inuafion  par  les  lettres  patentes  données  àCompiegnc  le  xxin; 
d  Odobrc  de  l'an  quatre  vingts  te  lix,où furent  prefents  les  Ducs  d'Orléans  te  dcBourbon, 
v  in  fre- 1  jçs  corncCs de  Clcrmont,dc  Montpcnlicr  te  de  Vcndofme ,  l'Archeuefque  de  Bourdcaux , 
l'Eucfquc  de  Pcrigueux,les  Seigneurs  de  la  Trimouillc.dc  Grauil-.*,dc  rifle,  te  de  Grimaud, 
Pierre  de  Sarcieges,&  Charles  de  Pont.iux  maillrcs  des  Rcqucftes,Guillaumt  Bncon.gcne- 
ral  des  Financcs,&  pluiieurs  autres  Scigncurs,Barons  te  Gentilshommes. Elle  dit  &  déclara 
vouloir  tenir  le  pays  de  Prouencc  tous  luy  te  les  fucccflcurs  pcrpctuellcmct  &  infeparable- 
mentà  laCouronnc.commc  vray  ComtcA  fouucrain/ans  que  lamais  ils  en  pculïcnr  eitre 


•eutntilaft- 
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alicnés,pcrmutés,diftraits,ny  transfères  à  perfonnequi  fut  au  mondc:adjoignant  au  furplus 
te  vniflans  à  luy  &  à  la  Coutônc,fans  cftrcny  a  cllc.ny  au  Royaume  fubaltcrnes,  pour  caufe 
qui  fut  ou  peut  cftrc,& fans  pouuoiraucunement  ores  ny  au  temps  aduenir,  ny  luy  nv  fes 
fuccelîcurs  preiudicicr  ou  defroger  à  fes  antiques  pnuileges,  libertés,  coufrumes,franchifts 


Mit  MCCfC 

ixxvi) 
■  * 


te  traittés  de  paix,qu'il  confirma  &  apprcuua  authcntiqucmtnt  te  royalement 

Toutes  ces  choies  aiuù*  fai£tcs&:  pallces  au  grand  contentement  du  Roy  te  des  fubjc&s, 
les  lettres  patentes  furent  publiées  en  pleins  Eirats  l  annce  fuyuante  le  ncuuicmc  du  mois 
uMà*?t*-  d' Auriljgencralemcnt  aiïcmblcz  à  la  ville  d'Aix,  où  fc  trouuercnt  prclqucs  tous  les  Prélats 
nt*ti*chm-  aucc laplus  partdcs  Barons&c  Gentilshommes  du  pays. 
a    Urttut      Là  fit  Philippcs  Archcucfquc  d'Aix  comme  premier  te  principal  Procureur  du  pays ,  la 
TtaU'Z}'  propolitioq,&  la  harangue.qui  fc  fait  couftumicrcmcnt  à  l'ouucrturc  de  ces  générales  &.fo- 
u*i  Atx*ux\  jcmncucs  conuoeations  en  graucs,courrcs te  viucs  paroles,  pour  difpofcr  les  ordres  arïcm- 
blcz  à  faciliter  l'exécution  des  affaircs,dont  alors  il  s'agilloit.  Ce  Prélat  rcmonltra  combien 
leur  cftoit  meilleur  d'eitre  infeparablcmcnt  annexés  à  vn  feeptre  iî  puillanr,  ftablc-&  ferme, 
tant  Chrcftien,  noble    illuftrccom me  cltoit  ecluy  de  France ,  fans  courir  plus  fortune  de 
paflcr&fautellcr  parles  mains& les  humeurs  de  tant  de  diucrs  Royiclcts  te  particuliers 
Scigneurs,lcfqucls  communément  entraînent  aucc  eux  mille  cnuies,  fcditious  &rcuoltes 
en  leurs  fuccelîcurs  te  prctendans:commc  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans,  te  les  premiers 
Bcrcnguiers  ils  ncl'auoient  que  trop  expérimente  &fcnti:de  forte  qu'outre  que  c'clloit 
tout  vue  autre  chofed'cftrc  fous  l'ombre,  te  le  couucrtd'  vue  tente  royale  &  d'vnc  royale 
couronne,quc  de  celle  d'vn  Comte  ou  d'vnlimplc  Duc  qui  na  toid  ny  couucrturc,l'udu  an- 
taecertoitcncor  trcs-exccllcntquccc  fut  celle  de  France,  à  laquelle  ils  fçauoicnr  fort  bien 
que  toutes  les  couronnes  de  l'Europe  dcuoient  la  primauté  du  rang,&:  toutes  les  puifl anecs 
plus  reculées  du  mondc,honncur&  rcfpcctrpour  la  prcrogatiuedc  fa  Noblcflc,la  fuitteillu- 
ttre  de  rant  d'Empereurs  te  de  Monarques ,  les  beaux  faits  te  les  vi&oircs  gloricufcs  de  tant 
d'héroïques  Princes  te  fa  vénérable  antiquité, voire  pour  les  excellentes  faucurs  que  de  tout 
temps  Dieu  auoic  touiîours  rrîoullré  particulièrement  à  vnc  fi  riche ,  Noble  &:  Chrcfricnnc 
mailon  fous  le  toift  d'Azur  te  d'or,dc  laquelle  il  (embloit  bien  que  comme  en  fon  lieu  pro- 
pre te  naturel  la  Prouencc  la/le  de  tant  de  changemens ,  de  prétentions  te  de  troubles  fc 
voulut  aller  finalement  rendre  fie  repofer  :  outre  qu'ils  ne  pourraient  cltriucr  contre  vn  fi 
puifTanr  te  redoutable  Monarque  leur  légitime  &  naturel  fouucrain,  du  vray  fang  te  de  le-  ; 
(toc  de  ceux  qui  premièrement  lesauoycnt  commandés  te  régis  rencor  moins  mon ftrer  les 
dents  aux  forces  de  Charlcs,fans  encourir  le  crime  de  rébellion  te  de  fclonic,auec  les  nuu- 
di dons  te  le  regret  perpétuel  d'vne  tres-grande  folie  à  la  mifcrable  confuiion,dcfolation, 
dc(Yru£tion,&:  ruyne  du  pays.Ainlî  parla  ccll  Archcuefque  efeoute  aucc  vn  mcrucillcux  iî- 
lenccôC  actcntion/uvui  en  fon  opinion  d'vn  commun  confentement  de  toute  l'aflcmblcc 
des  Eftats.Li  affilièrent  &:  confumerenr  par  leurs  voix  te  fuffrages  tout  ce  qu'il  auoit  li  fa- 
gement  remonftrc  Iean  Alardct  Eudquc  de  Marfeillc,lcan  Euclquc  de  Silteron.Augicrdc 
IUluftre  maifon  d'Anglurc  Abbé  de  S.  Vi&or  de  Marfcille,Iean  Cazalct  Abbé  de  Sinique, 
Honoré  Amalric  Abbé  de  Val-I  aindle,le  Prieur  du  Moiuftcrc  de  la  Celle  ,Louys  Cornille 
Dodcur  pour  l'Archeuefque  d'Arles,  Abbé  de  Mont-majour,  Guillaume  Paul  Vicaire 
général  pour  l'Archeuefque  d'Auignon,  Pierre  saudon  Docteur,  Vicaire  gênerai  pour 
March  Eucfquc  dcRiez,&:  pour  AnthoincEucfquc  de  Digne  de  l'anciénc  famille  des  Cui- 
ra mandSiSicurs  de  la  Penne,  Vc  l.iux,Entrages,&:  Lagramufe ,  dont  les  armes  fc  voymt  au  I 
refedoir  des  Iacobins  d  aix  en  lcurChappclle  dans  l'Eglifc&  en  pluficurs  lieux  de.Sallô,où 
de  toute  ancienneté  ils  ont  efte  habitucs,côpolccsd'vn  Faulcon  de  iableauec  fes  fonnettes 
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d'arget  &  fes  longes  de  gueules  au  châp  d'orcfcartcllc  d'or  à  trois  pals 
de  gueulcs.traucricz  d'vnecotticc de  fable  aucc  le  mot  c'est  vn  abys- 
m  E  «autour  de  l'Efcu  aux  deux  quartiers  du  Faulcou ,  que  aucuns  cqui- 
^     I     ^  ^  I  moquent  fur  les  femmes  impudiques  âûinfatiablcs. 
*  m  5t> J     Ie*0  Rodulph,  Archidiacre  de  Frcjuls  Vicaire  gênerai  de  lo  Euefque, 
^  Gafpard  More  Iurifconfukc  Vicaire  de  Raphaël  Euefque  de  Vcncç,auecj 
Elbcnne  Loup  Docteur,  Prieur  de  Bcrzés  Vicaire  do  Marian  Euefque  de  | 
cladeuez:ceux-cy  pour  le  prcnjicr  ordre.  LcsBarôs&:  cétilshômcs  ou  leurs  procureurs  futet 

Fouquct  J'AgOulj  Bjt«o  de  Saut,  les  cnieignesdcgucrre  aux  la.-obu».  d'Atlcù 

Palamcdes  Forbtn  Checulier  Seigneur  de  Sotietf 
lcan  Bapulle  de  Ponreocx  Biron  de  Coutignac. 
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Honoré  de  Pbnteuet  Seigneur  de  flargerne, 
George  de  eaitcUane  ou  de  Forçai  ...:r:  Baron  de  Ce-, 
icfte. 

Iaquetdc  GralTe  Seigneur  du  Barn. 

Lauréat  le  Faur  Procureur 'de  lllluitre  François  de  Lu- 
xembourg Vicom:e  de  Marngues. 

Guillcrn  de  Monrciar  Procureur  du  Vicomte  de  Valeroc 
delaroaifon  de  fogeroudeTurene. 

Honoré  de  Betre  Seigneur  d'Entraucues.- 

Cuigue  larente  Seigneur  de  *>enas. 

Helion  de  Villeneufue  Seigneur  de  Reueft. 

leaa  de  Glandeucx  Seigneur  de  la  Garde. 

Honorât  de  Caftellane  Seigneur  d'rntrccafteaux. 

Charles  de  Cattellane.Seignrar  de  Saletne. 

lcan  de  Ponccucz  Seigneur  de  Pontcuex. 

Anrhorne  Blaccaz  Seigneur  d'Aulps. 

Ginchier  de  Qutqueran  Seigneur  &  Baron  de  Beaujcu 
qu'on  »oid  magnifiquement  enfcuely  Se  couché  en  mar- 
bre dans  la  Chappellc  des  Quiquctaoi  aucc  fes  armes  Se 


Philibert  de  Caftrlfane  Seigneur  de  Fox 
Bertrand  de  M arfetlle  Seigneur  d'OHiole*.' 
Pons  de  Ville- neufu*  Seigneur  de  Valclaufc. 
Ehtas  Afflalric  Seigneur  d'Efelangon. 
Lûuys  Rodulph  Seigneur  de  Lymans. 
Anthoine  de  fourcuez  Seigneurs  de  Sjllant. 
Fouquct  de  la  Tour  Seigneur  de  R  omollei. 
Claude  Rodalph  Seigneur  de  Yerdaches. 
Hugacs  Puget  Seigneur  de  Toortoar. 
Bernard  Foy  llard  Seigneur  dTIli  «s. 
lcan  de  Brignolle  Seigneur  de  Gilbert, 
lcan  Forbin Seigneur  de  la  Barbent, 
laques  Puget  vergneut  de  Trait. 
Giratidde  Ville.. cul ue  Seigneur  de  (Trcolicrcf. 
Cuiran  de  Simune  Scigneor  de  Corde  fils  &  procureur  de 

laques  de  Simiane  Seigneur  &c  Bai  on  de  Caieneufue. 
Pierre  de  (.'rade  Seigneur  de  Bot  me 
Geoffroy  de  caftelianeScigneur  de  Ville- Yieille. 
£akhaxard  Agoult  Seigneur  d'Olliere*. 
Elzraxne  XdiuiAon  Seigneur  d'A  lions. 
Ica»  de  Caftellane  Seigneur  d'Alemagnc. 
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Balthazard  dcSado  Seigneur  d'Ayguierxs,&  de  Romanil, auquel  le  Scnclcbal  S. Vaiiier  confirma  de  ce 
mcftne  temps  vne  certaine  immunité  d'vn  feu  &  de  my  poux  les  biens  qu'il  auoit  à  la  ville  de  Sainû  Rc- 
my.arrranchiilêmcnt  que  le  Gouuerneur&  grand  Palamcdes  luy  auoit  concède  quelques  fix  ans  aupara- 
uantlexxiiij  IaoutrrderanccccLxsxj.&àErix,  âc  Annctte  Hugollenes  Dames  de  Romanil.  Mais  parce 
que  le  pxiuilcge  de  Palamcdes  n'eltoit  point  abloluck  fans  queue,ains  elloit  fait  à  condition  &  tant  que 
tclfcroit  lebonplaifirduRoy  René, iuyuant  les  patentes  de  Charles  d'Anjou  :  il  fcmbla  bien  que  cette 
conlitma:ion  ne  pouuoit  auoir  non  plus  de  force  que  la  première  &  çonditionellc  immunité  qu  Aymar 
de  Poicticrs  apprcuuoit  &  conecdoit  tacitement  aucc  le  melroe.tt  que  Palamcdes  auoic  fait: 
Hclyon  de  S^bran  Sc'gneur  k  Baron  d'  .Cil'oir. 
François  de  A  r  eu  (lia  Seigneur  d  ifr-a  rton. 
George  de  Pioiîn  /urifconfuUe  Scign.de  Saine*  Gcorg. 
Poncer  Flotte  Seigneur  de  Afeolz. 
Pierre  Yfoa  rd  Conleigoeor  de  Rom o! le». 
Looys  de  Pontcuex  Seigneur  du  uuy. 
Lours  fu^ct  Seigneur  du  Pog«. 
Anthoine  de  Villemurs  Seigutur  de  Villemurt. 


iaques Targue  Seigneur  de  Afirabc,  fa- 
mille ancienne  qui  auoit  pour  armes 
d'01  i  deux  pals  d'Azur  elcartellc  eu 
iautoîr  de  m  rime. 
Yfnard  de  A\ euflîa  Seign  de  Tourreucz 
Louys  /arenro  Jiarou  deMonclar. 
A  Ici)  de  VilleneufurScigncurde  Barre- 
me  ranr  pour  luy  bue  pour  Louys  deVrl* 
leneufuc  Ton  pere  Seigneur  dcHayofc . 
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de  Pontcuex  Scigocut  de  Fbnant. 

Blxias  Rodulph  Seigneur  de  Chafteauneufle  Rouge.  Le  >farquis  de  Seue  Seigneui  d' Aattbe, 

Pierre  de  Sabran  Seigneur  de  Eeaudifjrar.  Anrhorne  Marhcion  seigneur  d'Amer. 

Cfticnnc  Robin  Ooctcur  Seigneur  de  Srauexon.  /eau  de  Rochax  Seigneur  d'Aiglun.ft:  Jaques  de  F01T11  Seigneur  de 

l'ouquer  de  Callitlon  Seigneur  de   ucaio.i.  Pierre-  feu  ,  qui  fait  le  (oixanrierne  Noble. 

De  manière  qu'en  cède  conuoeation  Se  aiTemblec  d'Eflats,outrc  les  Archeucfques,Eucf- 
ques, Prélats  &:  Vicaires  mentionnés  fe  trcuucrcnt  prefents  les  Barons  &  Gentilshommes 
d'vne  bône  partie  des  plus  Nobles,ancicnes&  fignalees  familles  d'AgoultjdcForbii^dc  Pô- 
teucZjdcCaftcliane^c  GralTc^c  Bcrrc,dc  Iarétc,dc  Villcneufuc,dcGlandeucz,deBlaccaz, 
de  Quiqucra.de  Marfeillc,d'Amalric,dc  Rodulph, de  la Tour,de  Pugct,dcFoiiTard,dc  Bri- 
gnolk-.dcSimianc.da  Requi(l5,de  Sado,dc  Sabra, de  Arcuili .1. de  Pioiin, de  I "lottc,dc  Ville- 
murs,  de  Robin,dc  Calbllô.de  Taxgue.d'AntibCjdc  Mathcro,dc  Rochaz,  &  de  Foffis  :  tous 
lcfquels  furent  allîftcs  fuyuat  la  coudume  gardée  en  telles  alïcmblccs  des  plus  Nobles  &c  no- 
tables perfonnages  deputes  dos  villes  &  cômunautcz,pourrcprciererlc  gros  du  peuple  &:  le 
le  tiers  ordre.  Pierre  de  Ponreucz  aiTclTcur,Andrc  (7uyra,Ican  Châpflorit,&:  Raymond  l'E- 
ucfquc{ancctlrc  des  Euefqucs  Sieurs  dcRogicrs  Se  de  S.Efliennejqui  onr 
pour  armes  vn  cheuron  accôpagnc  d'vne  fleur  de  lys  à  la  droicte&  d'vne 
edoile  à  la  gauche  en  chef,auec  vn  Lyô  râpant  fous  le  cheuro  le  tout  d  or 
dans  l'Efcu  d'Azur)y  furet  prefents  côme  fyndics  pour  la  ville  d'Aix  aucc 
J?oolin  J!.trtliclcmy  le  Iurifcôfulte,d5t  nous  auôs  vn  peu  dctiat  fair  metiô, 
ancefrre  des  Sieurs  de  S.Croix.Iaqucs  Câdoleou  Caldor  Iurifcofulte  Af- 
fciTcur,&  Pierre  Imbcrt  y  furcr  pour  la  ville  de  Marfcille.Picrrc  Sallctc  Iurifcôfultcjcan  de 
S.RcmvDodlcur  Mcdccin,6c:PicrrcMargotti  fyndics  pour  la  ville deTharafcô&fo  viguerar. 
A  nthninede  Codcrco  Docteur  &  All'cflcur  pour  la  ville  de  Forcalquicr  2£  fon  vignerat. 
lcan  Fulconis,&  Anthoine  Bcrmond  pour  Si(leron,&:  fon  viguerat. 

M  m  m    z  le. 
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La  fixiemc  partie  de  l'Hiftoire 
Charles  1IX. 
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Pierre  Ainciij ,  te  Aulban  Bcnediâi,  pour  la  ville  de  Grades:  (on  viguerat- 
Ican  du  Cannée  fyndic  te  Ican  de  Brignolle,pour  la  ville  d  Ycrcs  &:  Ion  viguerar. 
Guillaume  IafTaud  pour  le  lieu  du  Luc 

CofmeClcmentpour  la  ville  de  FrciulzcV:  fon  viguetat. 
M  ai  lire Honore Alazard  Philîcicn  ou  Médecin  pour  \\  ville  de  Fayêcc. 
Gabriel  Garjan ,  &  'Iean  Scgnier  iflu  d'vnc  famille  ancienne  te  noble, 
qui  firent  fix  telles  d'aigles  d* argent  couronnées  d'or  en  champ  de  gueu- 
lcs,pour  la  ville  dcTholIon  te  Ton  viguerar. 

Ican  Gucrin  fyndic  dcBrignolle,&:  Armaud  Efpinazdc  Sigue.clucun 
pour  fa  communauté. 
Anthoine  Efparron  pour  Saintt  Maximin  &:  fon  viguerar. 

Anthoinc  Matheron  fyndic  te  Ican  dcRochaz,  pour  la  ville  de  Digne  te  ion  viguer.it. 
Ican  Vi  tigue  pour  la  ville  d'Apt. 
Ifnard  Scguyran  pour  la  ville  de  Bariols,&  fon  viguerar. 

Anthoinc  Bcrthct  Notaire  (  de  ce  temps  ils  eltoicnt  quelque  chofe  plus  honnorable  que 
pour  le  iourd'huy)pour  la  ville  de  Moufticrs  te  fon  viguerar.  B 
George  Richclmy  pour  la  ville  de  Riez. 

Thomas  Son*ïj  Notaire  pour  la  ville  deCaitellanc&  fon  viguerar. 
Honore  Molin,&  Anthoinc  Bonafoflis  pour  la  ville  de  SeynccV:  fon  viguerar. 
Ican  de  Frifon  pour  la  ville  de  Colmars  .V  fon  viguerar. 
Ican  Barcilon,&  Ican  Cyuadc,pourSainct  Paul  de  Vencc&  fon  viguerar. 
Eftiennc  Roddicr  pour  la  ville  de  Pcrtuys  &:  fon  viguerar. 
Barthelcmi  Dominici  pour  la  ville  de  Guillaumes  te  l'on  viguerat. 
Pierre  André  Notaire  pour  la  ville  d'Aumohr  &:  fon  Bailliage.  L 
Honorât  £czaudin  pour  la  ville  dcTrccts&:  fa  vallée. 

Et  finalement  pluficurs  autres  tant  Nobles  que  bourgeois  appeliez  &:  afTemblcz  pour  te- 
nir les  Ellats ,  rcioudrc&  aduifer  aux  choies  ncccflaircs  &:  mentionnées  au  bien  .repos, af- 
fcurancc,&:  tranquillité  du  pays. 

Tourcsccs  choies  propoices  ,  traitrees&pafleespar  les  boucheste  opiniôs destroisoc- 
drcs,aucc  beaucoup  de  balacc  te  de  poids(à  quoy  les  auoit  fortartentifuemet  difpofez  la  rc- 
môflrancc  dcrArchcucfquc)d'vncomunaccord>&  confcntcmétfut  côclu  Se  dclibcré,quo 
ùipplicroit  trcs-humblcmct  le  Roy  de  le  tcrtjr  en  fon  bô  propos,<îJ  ferme  volonté,d'vrur  in- 
fcparablcmcnr  à  fa  Couronne  la  Proucce,aucc  les  rerres  adiacences  en  la  forme  ponce  pat 
les  parcntesrvnion  que  tous  les  aflittans  conrîrmcrcnt^mologuercnt^atificrcnrjpromircDt  p. 
te  iurcrencaucc  mil  applaudiflcmentsdc  miiitste  cris  de  ioye,fçachants  forr  bien  combien  j 
leur  feroir  mieux  d'cltrc  fous  les  aifles.lcs  pauillons,&  la  rurcllc  d'vn  grand  &:  puilTant  Mo-, 
narquc.quc  d'vn  Côte  te  d'vn  Duc  particulier^  des  facrez  te  trcs-Chrcflicns  lis  de  Fran- 
ce,quc  des  croix  te  croifettes  de  Lorrainc,quoy  qu'elles  foyent  fainctcs.illultrcs,  héroïques 
te  royalcs.Er  parce  que  de  ce  temps  la  monnoyc  cltoit  montée  à  quelque  prix  non  ordinaM 
re,IcRoy  la  fit  rcduirc.fçatioir  l'cfcu  couronne  à  xxxiiij  fols, l'cfcu  au  Soleil  a  xxxv.Sc  les  té- 
tons à  viij.fols  fixdcniers.Chofcdc  vray  autant cfloigwcc  des  desbordemenrs  qu'on  aveu 
de  nos  iours  te  tout  de  fraisez  années  nouante  dcux,&:  nonante  trois,  où  l'cfcu  de  foixanrel 

il» 

fols  en  a  valu  deux  cents  quarante,  leducaton  deuxects  &:  vingt,la  rcalcccnt  octante,&K  * 
tefton  foixante,quc  la  paix  te  la  félicité  de  ce  ficclc-la  rciuyfoir  par  deflus  les  bruyncs  fie  les , 
malheurs  des  guerres  intertincs  te  ciuiles  dcccftuy-cy:quc  nousn'efperons  pourtant  après 
Dieu  pouuoir  dire  diflipecs  &  fondues,  que  par l'heureufe  fortune  de  noflrc  rrcs-Auguftd 
Hcnty ,fous  I  cfpec  &  le  feeptre  duquel  celte  Proucnce  attend  fon  falut,  France  fa  fplcn* 
dcur,Romefon  appuy,&  route  l'Europe  Ton  repos  &:  l'on  calmc.Dicu  nous  en  face  b  grâce' 
Or  fuiuroy-ic  fclon  ma couff  urne  les  armcs,&:  les  blafons  des  familles cy-deuat  métionecs, 
fi  ic  n'auoy  prefque  parle  de  la  plus  partez  diuers endroits  de  ces  p.irtics.fclô  que  les  aages, 
te  les  occau*ons  m'y  ont  fcmond,&:  qu'elles  fc  font  offertes  te  rencontrées  :  car  c'eft  la  qucic  r 
renuoyc  ceux  qui  en  font  defeendus  te  fortis.Ie  ne  veux  pourtanr  obmcttrc,cômc  de  poinct . 
non  peu  imporrcnr,qu'vnc  bonne  partie  des  députés  Se  iyndics  des  cômunaurcz  cftoiccGc- 
tilshômcs.ou  perfonnes  Nobles.de  lôguc  robe  &dc  qualité,cômc  les  Pôtcuez.iïanhclcirm, 
<7uiras)Eucfques>//rignollcs,Mathcrôs,Rochaz>Piofins<Segnicrs,&:  tels  autres  nomes  au  ca- 
talogucdes  Eftats,qui  pour  leur  merirc.dcgréjqualité^octrinCjprcud'hômic ,  longue  expe- 
ricceauxafTaircs&^iux  chofesdu  niôdc,&:  pour  le  crédit  qu'ils  auoy  et  en  leurs  vil  les,  furent 
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de  ce  temps  choifis  &C  délègues  à  vue  cane  importante ,  hon r.o  1 b le  A  proffitablc  réunion. 

£n  ces  mcfmcs  faifons  Anthoinc  de  la  trel  noble  maifon  de  Bol'icis ,  Vicomte  de  Rcil- 
hanc,SeigncurdcRoche-Efparuicre,fit  quelque  (ortc  de  confédération  6e  d'alliance  aucc  le 
Duc  deSauoyc.  Ce  Prince  auoit  rafchc  par  tous  moyes  de  le  gaignçr-?cc  que  finalement  il 
auancea  par  telle  force  que  Bolicrs  l'aflcura  bien ,  &  f»  lu  y  iura  Se  déclara  que  touchant  (on 
dcûr  il  auoit  toufiours  elle  ,Se  (croie  inuiolablemcnc  à  Taducnir,  de  rendre  trcshumbic&: 
trcsfidelle  feruice  à  fon  Alcclfc  en  toutes  les  occaliôs  qui  fc  prcfcntcroienc,&  en  toutes  cho- 
ies à  lu  v  pofllbles,  enuers  tous  Se  contre  tous ,  de  la  péri  on  ne  Se  de  (es  biens  :  mais  que  pour 
la  fidélité  qu'il  deuoit  au  Roy  de  Francccommc  fon  homme  ligc,&  Ton  va/TaI,elle  n'y  pou- 
uoic  eftre  aucunemenc  violee,quc  feule  pour  n'cllrc  cl  tune  lalchc ,  Se  dclloyal  chcualicr,&: 
pour  n'encourir  le  crime  de  félonie  Se  de  trahifon  il  cxccptoit.  Ce  que  le  Duc  apprpuua ,  Se 
luy  accorda  fort  heroiquement,  citimant  &:  haut- loua  ne  la  rondeur  de  les  paioles,&  la  gc- 
ncreuie  franchife  de  fon  courage.  , , 

Lors  donna  Charles  à  Louys  du  Pcricr  (leur  du  Pcricr  Gentilhomme  du  Dauphinc*  Ijt>ffi- 
ce  de  vifitcur  gênerai  des  Gabelles  de  Proucncc.cn  faueur  duquel  il  rît  expédier  patentes  au 
Chafteau  d'Amboilc  le  quatrième  de  Dcccmbrc.Cc  Louys  tiroit,(elon  que  portent  les  mé- 
moires qu'on  m'en  a  donne ,  fon  ancienne  extraction  d'vne  fort  ancienne  Se  noble  famille 
de  Brctaigne,&r  fi  defeendoie  d'Artus  du  Pci  1er  .Gentilhomme  fort  honnorable  ,  qui  fut  au 
feruice  de  Charles  fepticme.  C  c(l  ce  mcfme  Louys  qui  fut  perc  de  Gafpard  du  Pcricr,  au- 
quel Anne  de  Brctaigncfit  donner  va  Eftat  de  Conseiller  en  la  première  érection  du  Par- 
lcmenr,faiclccn  Proucncc  par  Louys  XII.  à  la  ville  d'Aix ,  l'an  cinq  cens  Se  vn ,  fc  rcfouuc- 
nant,qucfcs  deuanciers  auoyent  fourferc  beaucoup  de  pertes  Se  deruyncs  pour  fa  que- 
relle Se  les  guerres  de  la  maifon  de  Brctaigne  :  fuc  aulfy  perc  de  frere  laques  du  Pcricr  Chc- 
ualier  de  l'ordre  de  Sainct  I  c  an ,  lequel  fuc  rué  au  ilege  mémorable  de  Rhodes  -.Se  de  ceftuy-ci 
ay-ic  veu  Se  leu  pluficurs  leccres  eferites  à  Gafpard  (on  frere  pour  l'inuiccr  à  faire  prendre 
la  croix  à  quclqu'vn  de  (es  enfans,exalcanc  hautement  ccft  ordre  en  faucur  des  Gentilshom- 
mes :  mais  de  Gafpard  ne  réitèrent  que  deux  maues,fçauoir  laques ,  qui  defpcndic  prcfqucs 
couc  fon  droicc  de  legicime  à  fa Principaucé  d'Amour,  en  laquelle  il  Ht  vcricablcmcnc  le 
Prince  durant  vn  an,ou,à  mieux  dire, le  prodiguc,&  Laurcns  Iurifconfultc  fon  frerc,lequcl 
dcfdaignant  la  vacation ,  pour  ne  fc  recognoiftre  nay  aux  chiquanerics ,  Se  babils  des  rribu- 
ncs, porta  ncantmoins  fa  robe ,  viuant  feulement  du  lien  Se  fans  ambicion ,  taillant  François 
du  Pcricr.Gcntilhonirnc  allez  cognu  en  celte  Prouincc  tant  pour  fa  bonne  quahté,quc  pour 
la  viuacicé  Se  promptitude  de  (on  cfprit  a  et  1  f.ouuci t  Se  vigilant, s'il  y  en  eut  onc,&:  la  fécon- 
dité de  fon  difcours&  de  fes  paroles,  Se  Claude  fon  frere  vecrin  Aduocacau  Parlemeuc  au- 
iourd'huy  viuancs  Se  habitues  à  la  ville  d'Aix.  Or  c(l  la  maifon  que  Gafpard  lit  baftir ,  il  v  a 
cenc  ans  Se  plus  .telle  Se  de  lî  noble  marquc,qu'cllc  peue  bien  aifemenc  iuilificr  la  condition 
dcfcsanceftrcs,  comme  rantodnous  dirons  :  &le  riche  Se  précieux  cabinet  qu'il  a  ramafsc 
de  diuerfes  parts  d'infinies  belles, excellentes  Se  imprcciablcs  médailles,  bel  les  Se  tres-excd- 
lcntcs  pcinturcs,figures&  liâmes  très  cxquifcs,fou  humeur ,  Se  fa  louable ,  &  vénérable  cu- 
riohtc.Chofcs  à  la  vérité  dignes  d'vn  cabinet  illu(tre&  Royal.  Si  que  n'eft  tenu  pour  hôme 
d'honneur  ecluy  qui  fc  trcuuant  en  celle  cite,  ne  va  rendre  quelque  forte  d'hommage  Se  de 
falut  à  ce  rare  lieu ,  Se  à  fa  maifon  où  l'on  ne  void  que  tableaux  de  Monarques ,  Princes  Se 
perfonnages  illu(trcs,maisqui  fcmblc  bicncltrelcTcposdc  toutes  les  Damcs,&dcs  plus  ga- 
lants Gentils  hommes  du  pays.voirc  vn  ample  &:  magnifique  Théâtre  pose  face  à  face  de  la 
place  des  Iacobins ,  où  la  NoblciTc  a  de  coullumc  de  s  alîcmbler ,  pour  fiirc  pourmenades, 
iouitcs.toutnoys.cltourscV:  tels  autres  icux  de  bagues  Se  de  barrières:!!  ce  n  cil  a  l'adiuntutc 
pludoll  vn  grand  &:  beau  Palaix  que  la  maifon  d'vn  Gentilhomme  de  villcrcar  fur  fon  por- 
tail (ont  pofecs  fes  armes  en  pierre  blâchcaucc  l'clcu  Se  le  timbre  de  frôr, 
marque  que  les  Roys  d'armes  rccognoiflcnc  fort  illultrcs  d'Azur  dentelle 
de  gueules, à  vnc  bande  d'or ,  accompagnée  d'vne  telle  de  Lyon  en  chef, 
furie  fécond  quartier  Iâpaffec  de  gueules  Se  couronnée  d'argents  Et  par- 
ce que  nous  parlerons  encorde  Gafpard  en  l'Inllitution  de  Louys ,  ie 
pafleray  à  vnc  aune  famillc,qui  lors  vint  en  Proucncc  d'Italie. 

Prcfqucs  de  ce  mefmc  temps  donques  ,  ou  peu  après  fc  vint  ha- 
bicucr  à  Marfcillc  Angclo  ou  Rcynaldo  Alcouiti  fils  de  Robert  de 
fort  noble  Se  ancienne  maifon  de  Florence  ,  les  anccltrcs  &  nepueux  duquel  -onc 
cenu  onze  fois  la  fouucrainc  Magiftraturc  de  Gonfalonicr,  depuis  Tingo  de  Altouito 
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qui  le  fut  l'an  Mccxciiij.il  y  2  plus  de  trois  cens  ans  iufques  àNicolas  fils  de  Simt>,qui  rut  pat 
les  Florentins  promeu  à  cette  tant  honnorablc  charge  Tan  Moxvij.  Cefl:  Angclo  de  hcttxi 
\  te  l'a  femme  fille  de  Glouis  de  Bcllomonfe  l'vn  des  maiftres  d'Holtcl  de  René  eue  cinq  cn- 
i  fans  mafles,  Ican,  François,  Eftieinc ,  Charles  ic  laques  Altouites ,  dont  biffant  à  parc  les 
i  aurres  (  car  ce  n'eft  mon  propos  )  François  eut  d'vnc  Damoitclle  de  la  maifon  de  Carranrar/ 
ou  d'Arué ,  noble  famille  venue  de  BrCtaignc,  ainfi  quefon  percauoic  cu,cinq  malles,  fçjd 
uoir  Anthoine ,  Charles ,  Foulquet,  Cofmc  &c  Ican  Baptittc:de  tous  lelquels  Foulquet  ^ 
ne  voulant  dégénérer  de  la  fertilité  de  fon  perc  &  de  fon  ayeul  ,  eut  pareillement  cinq 
enfans,  comme  par  quelque  fatale  dcftince,&  faculté  naturelle  fluec  de  perc  à  fils,  qui 
furent  Ican,  Fhihppcs , autre  Ican, Pierre  &:  Maurice  Altouitcs.  Or  mourut  Foulquet 
Capitaine  d'vne  des  galères  du  Roy  ,  qui  de  tout  temps  a  cllé  charge  belle  &:  tres-hon- 
norable  :  à  laquelle  pour  la  mémoire  du  mérite  de  fon  perc  fucceda  Philippcs  ,  homme 
beau ,  bien  formé ,  tres-aduenant  de  fa  perfonne ,  &c  doiié  dcqualitez  dignes  d'vn  noble: 
chofesqui  ioin&cs  à  quelque  doux  regards  de  fortune  luy  firent  cfpoufcr,fctrouuantcn 
Cour  Renée  de  l'illuftrc&rrcs-ancicnnc  maifon  de  Ricux  de  Brctaignc ,  qu'on  appclloit 
de  ce  temps  la  belle  Chaftcauncuf:  des  excellentes  i&  rares  bcautez  de  laquelle  Henry} 
d'autant  lamentable  qu'héroïque  mémoire  troificmedu  nom  tout  hors  de  foyfuth  mor-i 
tellement  nauré  ,  qn'il  encuida  quitter  la  Royauté.   Au  moyen  dequoyce  Roy  qui  fur- 
monta  en  largcfleôY  libéralité  tous  les  Princes  de  fon  temps  ,  luy  donna  outre  les  rares &l 
imprenables  ioyaux  qu'elle  auoit  pour aduancer  fon  mariage ,  laBaronnicdc  Caltcllanc, 
qu'àùrre  fois  Bonifaccdc  Caltcllanc  auoit  eue  en  fouucraincté  des  Empereurs,  auec  la  mai-j 
Ion  de  Marfeille ,  fitucc  ducofté  dcSain&  Viclor  ,  contrecarrant  la  maifon  royale  allifc'- 
fur  le  port ,  qui  l'ouloit  appartenir  à  Ican  Yfcalin  Adhcmar,  ce  grand  Baron  de  la  Garde, 
cjui  gênerai  des  Galères  ,  a  tant  fait  parler  de  fes  libcralitez  ,  de  fes  fui&s,  &  de  fa  C 


B 


vie 


De  Philippe  &  de  Renée  fortîrcnt  plufîcurs  enfans,  mais  fur  tous  celle  tant  bcllc,brauc 
&courageufe  Marfeille, à  qui  la  ville  de  Marfeille  auoit  voulu  donner  fon  nom ,  laquelle 
gaigna  bien  facilement  le  prix  Se  le  deflus  entre  tous  les  plus  beaux  &relcucz  entendemens 
de  la  France,  &:  des  plus  fublimes  &  vniucrfcls  cfprits,  mais  des  moins  prcuoyris,  heu- 
reux &  fortunez  de  fon  aage  :  parce  qu'ayant  dequoy  lier  les  coeurs  plus  alciers  des  plus  bra- 
ues  Se  magnanimes  Princes  &dcs  grands ,  riches  &  fuperbes  Ducs&:  mignons  Je  Roys, 
tant  par  les  efclairs  brillans  de  les  yeux  agréablement  verds  &c  luifans,quc  par  la  douce  har- 
monie de  fes  rauiflantes  paroles ,  &  de  fon  héroïque  reprcfenration,tcnant  iencfçavquoy 
de  l'Amazone  &  du  royal,  elle  mourut  pourtant  ,n'clt.int  à  peine  rofe  parfaite ,  de  regret 
&dcdefplaifirinconfolable,dcfc  voir  tantfrulrrec  de  fes  hauts  deffeins,  voirc(ôpittffH 
bla  vanité:)  abandôneede  tels  qui  n'auoycnt  autrcsfbis  prcfqucs  ofé  joindre  leurs  regards* 
ces  yeux  diuins,  ny  s'en  approcher  que  de  loing  :  ains  qui  n'auoycnt  fait  qu'i  mmollcr  leurs 
panures  &  languilfans  cœurs,leurs  foufpirs  enflammez, &  leurs  larmes  continuelles  aux 
contemplations  de  fes  plus  qu'humaines  grâces.   AuiTi  fembloit  elle  auoir  porté  quelque 
trait  de  mal-hcur  du  ventre  maternel ,  fon  perc  n'ayant  eu  guierc  meilleure  aduanturexar 
(bit  que  fes  defporrcmens,foit  que  les  rapports  de  fes  ennemis  l'cuflcnt  rendu  odieux  &  fuf-j 
pcdlau  Gouucrncur  de  la  Prouince  ,il  fut  mifcrablcmenr  meurtri  dans  vnc  holtcllcric  à  la  E 
ville  d'Aix.  Ce  dcfaftrc&:  trop  mal  confcillé  Prince  qui  fut  Henry  baftard  d'Angoulefmc; 
grand  Prieur  de  France,  lequel  fc  porta  fur  le  feu  de  fon  courroux  à  ce  fanglant  fpcctacle, 
rendant  l'amc  deux  iours  apres  d'vn  coup  mortel,  dont  on  ne  fçait  comment  parmy  la  con- 
fufion,&:  les  croifemens  des  cfpees ,  il  fetrouua  funeftement  enferré  au  petit  vcntrcjaiflàm 
par  vnc  fi  peu  glorieufc,tant  incfpcrcc  tragique  &  précipitée  mort  cefte  defolec  Prouince, 
qu'il  auoit  tant  heureufemenr  conduite  l'cfpace  de  neuf  ans  enticrs(lc  dixième  luy  cllâtainfi 

fâtal)de  tous  coftez  aflaillic  &  couucrtc  de  tempeftes,  côme  nous  ver- 
rons plus  à  plein  au  propre  temps  de  ces  mal  heurs.  Ce  qui  cft  quant  à 
Philippcs  fils  de  Fouquct,  dont  les  frères ,  l'vn  Docteur  Iunfcofifulte, 
l'autre  Religieux  à  S.Victor,fontcncorviuâsaMarfciIe:&  et  qui  peut 
regarder  la  première  migrarion  d'Angelo  Alrouiti  de  Tufcane  en  cefte 
Prouince,  les  armes  de  cçflc  famille  font  de  fable  à  vn  loup  rampant 
d'argent,  dont  on  allègue  ic ne  fçay  quelle  fourec  &  commencement 
qui  me  fcmblantplus  tenir  du  Roman  que  de  l'hifloirc,  Se  plus  dou- 
teufe  que  certaine  ic  ne  veux  inferer  icy. 
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Il  y  auoit  quelque  temps,  qu'on  auoit  drefle  des  articles  à  la  ville  de  Sallon  touchant  les 
Hcbrieux,  que  Charles  vouloit ,  ou  qu'ils  rcccuflcnt  le  faincr.  Baptcfme ,  ou  qu'ils  defam- 
para/Tcnt  le  pays.  Car  outre  que  leurs  cxccfliucs  &:  prodigieufes  vfurcs,  fraudes  Se  trompe- 
ries les  rendoicutodicuxcontemptibles,&:pcrfccuiczàmori,ilsncpouuoicnt  plus  cftre 
veus  ny  fupportez  de  perfonne.  Charles  mcfmc  qui  ne  les  aimoit  guiercs  cftoit  tour  porté 
Se  refoluà  ce  coup,  que  de  les  chafler  Se  mettre  hors  de  Proucncc  :  aulli  bien  quefes  prede- 
ccflcurscn  auoicnr  près  de  trois  ficelés  au  parauant  entièrement  purgé  la  France.  Défia 
cftoienttoutcsJcursfynagogucsaflcmblccscn  vn  corps  (ccftoitl'an  oâantc  hui&)àla 
ville  d'Aix,  pour  faire  entendre  l'anathemc,  &:  donner  lin  &:  concluûonà  Pccuurcdu  Ma- 
mfcfté,  ainfi  qu'il  auoit  cfté  ordonné  par  Charles  d'Ancezunc  Chcualier  d' Auignon  ,  leur 
conferuatcur.  Quant  à  ce  qu'entre  eux  ne  peut  à  l'aducnir  fourdre  aucun  plaid,  altcrcas 
ny  controuetfc ,  &:  que  la  verite  fortit  Ion  plein  Se  entier  crTccr,  tous  furent  d'opinion ,  & 
conclurent  vnauimcmcnt  de fuiurc l'ordre  des  articles,  6c  les  figner  authentiquement, 
après  les  auoir  bien  confidcrcz,cfpluchcz  &:  rccognusconucnablcs,  vtilcs  &:  ncccflTaircs, 
B|  félon  les  loix  de  naturc,&  les  variables  ciicncmcns  du  temps  :  fc  mettans  deuant  les  yeux 
I  les  mutations,  6e  les  changcmcns-dcs  Princes,  les  dépolirions  Se  rcftabhflcmcnts  des  Gou- 
uerncurs&  Lieutenants,  qui  les  auoient  induits  Se  portez  à  changer,  violer ,  altérer,  & 
boulcuerfcr  fi  fouuent  les  anciens  articles,  tres-fagement  déterminez  par  leurs  anceftres  6c 
maieuts.  Si  protefterenr  qu'ils  n'cutcndoicnt  appofer  en  aucun  poincr  parole  ny  chofe  qui 
peut  cftre  mal  accordante ,  ou  deut  defroger  à  la  gloire  Se  honneur  de  Dieu ,  au  bon  plailir 
du  Roy  leur  fouucrain  Seigneur  (pour  la  grandeur  &:  profperité  duquel  ils  ne  cclîbientdc 
prier  la  fouucraine  Majcfté)  à  la  volonté  de  fon  grad  Sencfchal.dcs  Princes  &C  Seigneurs  de 
fon  confeil,  ny  d'vn  fcul  poinct  contrcucnanrc  à  la  foy  Orthodoxe  Se  Catholique.  Cas  ad- 
uenant  que  par  erreur  non  pourpenfee  (que  Dieu  ne  voulut  )  quelque  chofe  leur  efchap- 
paft  Se  gliflaft  infcnfiblcmcnt  entendans  quelle  deut  cftre  nulle,  abolie,  Se  comme  non  cx- 
cogitec.  Suiuant  cefte  proteftation  il  fut  dit  que  les  particulicts  des  Communautez  de  tout 
fexcfcroicnt  tenus  Se  obligez  de  s'aflcmblcr  àl'cfcolc,  ou  à  la  maifon  commune  auiour 
afligné  par  les  cllcus  Se  députez,  &:  que  perfonne  quelconque  ne  mettroit  dilaycmcnt ,  rc- 
mife,  ny  retardation  à  l'heure  ailigncc  :  fi  que  tous  les  mafles  de  xiij.  ans  au  deflus  aucc 
toutes  les  femmes  feroient  obligez  à  s'y  trouucr,  pour  oiiir  l'anathemc  en  la  forme  deelarce 
par  leurs  articles  :  fauf  toutesfois  les  femmes  manifcftcmtnt  grofles  d'enfant ,  Se  les  accou- 
!  checs qu'ils  appclloicnt,  comme  le  vulgaire  Proucnçal  fait  encor ,  Ucudas ,  Se  les  Don^elcs, 
filles  Se  vierges  :  d'autant  qu'elles  ne  dcuoient  par  vnc  honte  virginale  eftrc  efnicucs  à  l'cf- 
1  couter,ains  fculcmcut  à  iurcr  en  leurs  habitations  priuecs  félon  larbirrc  des  dépurez  :  com- 
|  me  fcmblablemcnt  tout  chef  de  maifon  dcuoitfc  charger,  en  vertu  de  l'anathcme,  Se  lo- 
yalement manifefter  tout  fon  vaillant,  fous  ferment  de  la  loy  diuine ,  Se  folcnnel  iurcment 
deuant  tous.  Au  moyen  de  ce  faine*  dick  infinies  familles  de  différentes  tribus,  qui  furent 
de  ce  temps  lauecs  de  l'eau  du  facré  Baptcfme,  Se  mifes  au  nombre  des  enfans  de  Dieu  rant 
en  la  ville  de  Sallon,  qu'ez  autres  de  Proucncc  ,  Se  renoncèrent  à  leur  vieille  loy ,  fc  font 
depuis  rendues  fort  puifl  antes  Se  riches,  ont  acquis  Scigncutics ,  fiefs ,  chafteaux ,  &  nrres 
amples  de  Noblcflè,&:  fi  ont  monté  leurs  enfans  aux  plus  eminentes  charges  Se  fouucrai- 
nesdignirez.  Ce  qui  ayant  enflé  trop  indifercttement  le  eccur  à  pluficurs  qui  fc  font  ruez 
àtraucrsdclamcfcognoiiTancciddclafupcrbcfous  le  vent  de  leuts  offices,  ou  de  leurs 
deniers,  leur  a  par  mcfmc  moyen  fufeité  beaucoup  de  haines,  de  calomnies  &  d'enuics: 
parce  qu'il  cft  touliours  bien  leantd'auoir  en  rcucrcncc  la  fortune ,  Se  coniîdcrcr  le  pied  de 
l'arbre,  dont  on  reçoit  les  rameaux,  les  fueillcs ,  les  fleurs  Se  le  fruid  :  combien  qu'à  parler 
fainement  il  n'y  ait  rien  dotant  iniuftc,quc  le  reproche  qu'on  fait  à  vn  homme  de  bien  de 
l'origine  de  fa  race,  puis  qu'il  ne  s  cft  pas  fait  foy-mcfmc ,  Se  que  Dieu  a  tiré  de  la  première 
/ange  d'Adam  les  Monarques  &:  les  cfclaucs':  outre  qu'aucun  ne  peur  dourcr  ,  que  les  trois 
plus  cxccllcnrcs  nations  du  monde,  qui  font  les  Hcbrieux,  les  Gentils  ou  Grecs,  Se  les  Ro- 
mains, dont  tous  les  Chrcfticns  font  fortis  n'ayent  eu  trcs-bonr.c  part  à  la  mort  du  fils  de 
Dieu.  En  fomme  que  la  poflcrué  de  ceux  qui  rcccurcnt  le  fainct  Baptcfme  aura  vne  éter- 
nelle obligation  à  Charles  d  vu  ii  grand  bien,  lequel  pourtant  aucc  tout  fon  anatheme 
n'eut  pas  vnc  fi  haute  gloitc.que  d'en  voir  le  bout  :  ains  Louys  fon  fucccifcur ,  auquel  tou- 
chera d'en  nettoyer  entièrement  tous  les  coings  de  la  Pioucnrc. 

Bien  voulut  &:  ordonna  Charles  d'vn  mcfmc  trait,  que  tous  les  fiucfrs  Proucnçaux  tant  j 
Auibains,  qu'illégitimes  pourroicut  à  l'aducnu  iouyr  des  teftaments  Se  dernières  volontcz 
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de  leurs  parens,&  plus  proches,  leur  en  confirmant  la  permiflîon  par  Ton  Ediâ  irrcuoea- 
blc&  perpétuel ,  qu'il  fît  publier  à  ces  fins  par  toutes  les  villes  &  Scncfchauflccs  du  pays. 

Cependant  que  les  Hebrieux  l'ont  occupez  les  vns  à  quitter  la  loy  Mo  laïque  ,  les  autres 
leur  terre  natalc,obftinez  en  leurs  vieilles  erreurs  &c  fupcrlf  irions  d'attendre  la  venue  de  ce- 
luy  qui  ne  viédia  plus  qu'en  forme  de  luge  efpouuentable&tcrrible,aucc  foudres,  cfclairs, 
tcmpcftcs&  trompes,  au  dernier  ambrafement  de  cclfc  v  muet  s ,  où  s'acheucra  le  dernier 
acte  de  la  Comédie  de  ce  monde  bons  &  feurs  aduis  font  donnez  à  Charles  par  gens  qui  fc 
tiennent  auprès  du  Duc  de  Sauoye,  comme  ce  Prince  contre  tout  droicr  &  raifon  porté  du 
fcul  vent  de  fon  ambition,  &  d'vn  dclîr  outre  mefurc  pafllonné ,  d'cltcndrc  plus  auantlcs 
marges  de  (on  Etat,  pourfuitde  fort  prezceuxdu  Marquifat  de  Saiuccs,  ancien  fleuron 
de  la  couronne  Françoife,  à  laquelle  par  bons  &  vieux  titres  ilauoit  de  tout  temps  cite 
ioindt  &:  enclaué.  Celle  indeuëpourfuitc  fembla  tant  hors  de  propos  à  Charles, &:  le  fafcha 
tellement  la  defreglec  ambition  de  ce  Duc,qu'il  defpelcha  incontinent  quelques  perfonna- 
ges  de  notable  mérite  &  qualité  au  Pont  de  Jcau-voiûn,  pour  luy  remontrer  de  fa  parc 
pourquoy  fans  droict  &  raifon  foulant  tout  rcfpect  aux  pieds ,  comme  s'il  vouloit  donner 
commencement  à  quelque  malheureufe  guerre ,  &:  faire  nouuellc  querelle ,  il  attentoit  par 
entreprifes  trop  hardies,  chofes  dont  les  dcfportcmcus  fentoient  ouucrtcmcnt  fon  hoftili- 
ré,  voire  ne  pouuoient  que  donner  vn  mauuais  foupfon  de  fa  fecrette  &:  mal  réglée  volon- 
té à  la  Majelté  trcs-Chicllicnnc,  laquelle  ne  faudroit  pas  d'incontinent  fupplantcr  fes  def- 
feins  U  fes  efforts  à  fon  grand  defaduantage  :  au  cas  que  bien  toft  il  ne  changeait  d'aduis,S£ 
n'arrêtait  fes  indécentes  pourfuites. 

Toutes  ces  choies  remontrèrent  fort  rondement  à  ce  Prince  les  Gentilshommes  que 
Charles  defpelcha  :  n'oublians  pas  à  luy  faire  toucher  au  doigt  le  péril  mortel,  auquel  il  cx- 
pofoit  fon  Etat,  fous  la  difproportion  de  fes  forces  à  celles  d'vn  fi  grand  J?oy ,  l'empcfche- 
ment  qu'il  donneroit  à  fa  conquête  de  Naplcs,  fur  la  veille  de  l'cxploict  :  &  en  vn  mot  l'in- 
dignation qu'il  en  pourroit  encourir  de  fa  Sainteté,  qui  tenoit  la  main  à  ce  haut  affaire,  6c 
l'auoit  grandement  à  cœur  :  mais  foit  que  ce  Duc  eut  le  courage  haut  Se  fier,  foit  qu'il  fut 
à  ce  confeillé  par  les  ennemis  de  la  couronne,  foit  que  fon  ambition,&:  le  defir  de  s'aggran- 
dir  porraffent  les  ailles,  foit  que  l'afFriandcment  du  voilînagcd'vnc  telle  pièce,  que  le  Mar- 
quifat l'eut  mis  en  appétit  :  &:  bref,  foit  qu'il  redoutait  de  bonne  forte  ce  Roy ,  tant  y  a  que 
le  voyant  occuppe  à  vne  forte  &  dirlici le  befoigne  d'afiez  plus  haute  importance,  qui  luy 
rodoit  par  la  ccrucllc  :  y  allant  d'vn  puiflant  Se  riche  fccptrc,il  fît  l'oreille  lourde  à  fes 
Ambafladcurs,  qu'il  laifïa  &  renuoya  fans  rcfponfc  Se  refolution  déterminée  :  dont  Charles 
fut  tout  cfmcu  d'ire  Se  fièrement  courroucé.  Vne  autre  choie  n'augmenta  peu  le  feu  de  fon 
indignation,  fçauoir  vn  vent  qui  luy  vint  de  quelque  part,  que  les  Prouençaux  tranfpor- 
coient  bleds ,  vins ,  huiles  ,&:  autres  telles  prouilïons  neceilaircs  aux  marches  &:  villes  de 
î^edmont  :  dont  il  fut  tellement  outré,  qu'il  manda  incontinent  patentes  à  fes  officiers  de 
Proucncc,  aucc  cxprcflls  &:  rigourculcs  dcfcnccs  à  tous  fes  i  ujects  fans  exception  de  con- 
dition ny  de  rang,  de  traduire  telles  charges  aux  tetres  de  fes  ennemis  (hormis  au  feul  Mar- 
quifat de  Saluées,  qu'il  n'cntendoit  être  compris  en  fes  dcfcnccs)  furpeine  de  confiscation 
de  corps  Se  de  biens.  En  quoy  il  fut  obey. 

Puis  que  ic  me  trouuc  li  près  de  Milan  &  fi  à  propos ,  ic  veux  par  vn  court  Se  gracieux 
dcuoycmenc  reciter  la  magnificence  des  nopecs  de  Triuulce,  pcrfonnagc  tres-cxcellenc 
en  guerre  Se  en  paix  :  lequel  fc  maria  de  ce  mcfme  temps  aucc  vne  tres-honnefte  Se  accom- 
plie gcntilfcmmc  de  l'vnc  des  plus  illultrcs  familles  de  Naplcs.  Ce  que  ic  fcray,non  comme 
Macrobc,ou  Athcnecrmais  comme  homme  occuppé  au  rafeheux  &  long  voyage  d'vnc 
longue  &:  fatcheufe  hiftoirc  :  lequel  ne  fc  doit  ïamàis  détourner ,  que  par  quelque  vtile  Se 
dcleûablc  repos,  qui  trompe  Pcunuy  du  chemin  de  peur  qu'vn  tel  dcuoycment  inutile  ou 
fansplaifir  ne  donne  fuject  de  blafmc  auxames  trop  delicarcs. 

En  premier  lieu  on  donna  de  l'eau  rofe  à  laucr  les  mains  à  tous  les  conuiez ,  non  debout, 
comme  l'on  fait  communément,  mais  après  que  chacun  fut  alfis  parvn  bel  ordre  aux  ta- 
bles :  après  quoy  furent  apportez  cerrains  petits  pains  de  pignons,  Se  de fuerc , aucc  des 
tartrcs,qu'on  dit  vulgairement  pains  de  Mars. 

Le  fécond  mets  fut  des  afpcrgcs  gros  nourris  Se  cultiucz. 

Le  troilicmc,  des  poulpes  Se  petits  foyes. 

Le  quatrième,  des  chairs  de  Biche  roilics. 

Le  cinquième,  des  petites  reftes  de  veaux,  Se  tendres  geniecs  bouillies  aucc  leur  peau. 
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Le  fizicme, des  chappons,  poulets ,  pigeonneaux,  accompagnez  de  langues  dcbtruf,  sixirm*  mm 
jambons,  &  tcciocs  de  truye  (que  les  anciens  appelloienc  .s*«<vi)qui  de  frais  auoient  cou- 
chonne  :  le  couc  boiiilly  aucc  la  faulcede  ius  de  limon  ,  félon  1  vfage  des  Patjilîcrsdc 
Milan. 

Lcfcpticme,dcs  cheureaux  tous  entiers  roflis,  à  élut  un  le  tien  dans  vn  plac  badin  d'ar- 
gent pur,  aucc  le  ius  faift  de  ccrifc$amcrcs,ou  pommettes  de  laurier. 

Le  huicticme,  des  tourterelles,  perdris,  faifans,  cailles,  tout  des,  griucs,  Se  becquefigues,  ;  Hmaitm 
aucc  toutes  lortes de  petits  oifeaux  exquifcmcntapprcftcz  Se  roflis. 

Le  neufuieme,  des  coqs  cuits  au  fuerc ,  &  fondus  en  eau  rofe,  à  chacun  le  lien,  dans  vn 
plat  ballin  d'argent,  ainil  que  tout  le  telle  de  la  vaiffcllc  de  table. 

Le  dixième,  des  cochons  pareillement  roftis,  à  chacun  le  fien ,  dans  vn  grand  plat  d'ar- 
gent, aucc  vue  certaine  laulcc,  propre  Se  conucnablc  au  mets. 

Le  vnziemç,  des  Pans  roflis,  aucc  vnc  certaine  forte  defaulce  gnfe,  rcflcmblant  à  fer 
tout  rouille,  compofeede  petits  foyes  broyez  aucc  le  m'ufe ,  l'ambtc  gris  &  la  mufeade  par 
décente  proportion.  .„<< 

Le  douzième,  des  tourteaux  faits  d'erufs,  laictages,  faugcs,&:  farines  de  fucrc,quclcs 
Milanois  appellent  communément  s.iluiato. 

Le  treizième,  des  pommes  de  coing,  couuertes  de  poudre  fuerce. 

Le  quatorzième,  des  cardes,  pignons,  icolimcs  ou  artichaux. 

Pour  le  quinzième  Se  dernier  mets,  après  les  mains  lances,  aucc  la  m  cime  eau  de  tofe  de 
rrcs-cxccllentc  odeur:  le  deli  crt.quc  fuiuoict  pa  Ile  s  Inertes,  confitures  Se  dragées  de  routes 
fortes,dc  mille  façon  s, &  corn  polit  ion  s  diuerfes.  Apres  quoy  furent  incontinent  introduits 
les  hiltriôs.ioucurs  dcfarccs,pantomimes,baitcleurs,grimall'curs  &:  matiaflins,  pctauriltcs, 
ou  faifeurs  de  faults  périlleux, de  mcrucillcufc  foupplcffc,  Arctaloges,  Comédiens, & 
îoncnrs  de  Moralitcz  funanbulcs  dançans  rres-agilcmcnt  fur  des  cordes,  fans  artifices  ny 
contrepoids, Choraules,  loueurs  dchaubois&î  mcncftrisrsa  très-grand  nombre.  Choie 
admirable,  Se  non  prattiquecauparauanr,  quedeuant  tous  les  mets  marchoient  des  trom- 
pettes tres-accordantcs,ôc des  flambeaux ,  cfqucls  citaient  attachées  6c  pendues  des  ca- 
ges  pleines  de  toutes  les  fortes  d'animaux  viuansSt  d'oifeaux  domcfhqucs ,  que  les  mai-  '  'd'Z'ZYuV''- 
(1res  d'Hoftcls  auoient  feruy,  diuerfement  apprêtiez  Se  cuits  fur  les  tables ,  rangées  à  la  l'aile 
baffe  d  vn  grand  Se  magnifique  palais,  chacune  ayant  au  furplus  l'on  particulier  buffcr,gar- 
ny  forr  fbniptircufcment,&  chafque  Seigneur  conuié.fon  Gentilhomme  feruant  .habillé  de 
riche  parurc:mais  par  deffus  tout  cela  vn  tel  &  fi  coy  filcncc,que  Py  thagoras  incline  cuit  eu 
prou  peine  à  le  garder.  Telles  &  tant  fomptueufes  furent  les  nopecs  deTriuulfe  à  Milan 
cz  iours  des  Ides  de  May ,  cl  quelles  fe  trouua  ce  grand  Se  docte  Hermolas  Barbare  Gentil- 
homme Vénitien  :  d'vne lettre  tres-clegante  duquel  clcri te  à  Piciie  Cira  très -excellent  Iu- 
rifconfulte ,  i'ay  tire  la  magnificence  Se  l'ordre  de  ce  feftin ,  à  (In  de  terminer  ceft  an  (au- 
quel il  fut  cclcbré)  par  vnfî  gracieux  deftour.  Enfotnmeque  quiconque  fur  celuy  la  qui 
fut  le  Paranimphc  d'vn  tant  fuperbcconuiue ,  il  fçauoic  autant  qu* Aliénée ,  en  matière  de 
foupers. 

Il  faut  maintenat  fçauoir  que  les  Ncapolitains  ennuyez  delà  ryranie  du  ieunc  Alphons, 
mandèrent  l'an  fuiuant  à  René  Duc  de  Lorraine,  fUsd'Yoland ,  de  venir  en  diligence  au 
rccouurcmcnt  du  Royaume  de  fes  pères  :  mais  René  ainfi  qu'il  s'en  appreftoit  eut  nouuel- 
Ics  de  l'A  rrcfl  que  les  trois  déléguez  auoient  prononcé  en  faucurde  Charles,  auquel  non 
feulement  &:  à  la  couronne  Françoifc,  Anjou  Se  Proucnce,  ains  cri  cor  les  feeptres  Se  les 
Eftats  de  Naplcs  Se  de  Sicile  de  droit!  héréditaire &fucccfiîf  appartcnoicnt:quoy  que  non- 
obftant  ceft  Arrcft,  Yoland  n'arrefta  pour  tout  cela  de  porter  le  titre  Se  les  armes  de  Sicile, 
René  de  Icrufalcm,  Se  fon  fils  Anthoinc  de  Calabre  :  ce  qui  mit  toufiours  plus  fort  Charles 
en  volonté  de  le  conquérir  Se  gaigner. 

EQicnnc  Candolle  qui  fe  trouua  de  ce  temps  premier  Confui  de  Marfeillc  fc  monftra  ZurCifil'Jt 
tuteur  Se  bon  perc  durant  fa  charge  des  Rcligieufcs,  aufquellcs  la  communauté  des  Hc-  j  Marfaiu  «- 
bricux  dcuoit  vnc  certaine  pcnfion,  qu'ils  acquittèrent  moyennant  deux  mil  cinq  cens  rlo-  '^J^Cu*- 
rîns  que  le  Confui  procura citre  remis  en  lieu  feur  à  ce  qu'il  ne  fut  diUippc  au  dommage  du  '  fU  eut-. 
Monaftcrc. 

laques  de  Mondragon,  confeigneur  de  la  mcfmc  villctte  dont  il  porroitlc  furnom ,  à  mur. 
luy  lailTcparfcsanccftrcs,  riche  Se  puiffant  Gentilhomme  de  ce  temps,  fur  les  derniers; 
iours  du  premier  mois  de  l'an  nonante  prefta  recognoiffanec  de  pluficurs  Se  diuerfes  pic-' 
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ces  terres  &  propriccez  à  Elzias  de  Grignan  Gentilhomme  du  mcfmc  lieu  ,  lequel  prefta 
(on  hommage  l'an  cnfuiuant  oûance  Se  vnze  à  FArcheuefquc  d'Arles,  qui  pour  lors  lêdi- 
foic  Prince  Se  haut  Seigneur  de  Mondragon,  Se  ce  en  la  mcfmc  forme  Se  cérémonie  qti'a- 
uoienc  faift  Tes  ptcdccefTcurs. 

Ican  Baptiftc  de  Ponrcucz  auquel  appartenoient  les  Seigneuries  de  Carccs ,  Coutignac 
Se  pluficurs  autres  bonnes  places  iîtueesen  Prouence  ,cn  ces  mcfmcs  faifonsfctrouua  fans  » 
en  fan  s  malles ,  pour  recueillir  fon  héritage  Se  fes  chafteauxqui  de  droitt  Hl  alloicnc  fon- 
dre dans  la  maifon  de  Bargcme,  de  mcl'mc  nom ,  tige  Se  armes  que  luy.  Ce  qu'il  ne  dc- 
firoit  ny  ne  pretendoir  en  forte  quelconque  pour  quelque  bien  forte  marrilfon  conccuc 
en  fon  cfprit de  longue  main  contre  ce  lien  parent,  qui  le  po/Tçdoit  entièrement  :  cefte  1 
haine  eut  tant  de  force  que  fc  tournant  d'vn  autre  codé,  par  fa  dernière  Se  ferme  volonté, 1 
il  inftitua  fon  héritier  vniucrfel  Durand  de  Flalîans  de  la  tres-noble  &:  trcs-ancicnnc' 
famille  des  A  mairies,  fon  ncpueufîls  de  fa  feeur ,  auecvnc  telle  chargeât  coidicion  ,f  qu'il 
quitterait  fes  premières  armes,  &  porteroit  luy  Se  fa  pofteriré  l'cnleignc  dcPontcuezJ 
celle  que  le  grand  Fouquct ,  maty  de  Tiburgc  d'Agoult  mentionné  l'an  trois  cens  trente  B 
quatre,  commença  de  les  cfcartcller ,  aucc  le  loup  d'azur  de  l'illuftrc  maifon  de  Saule  :  lî 
que  depuis  ce  temps-là  la  maifon  de  Flalîans  changea  non  pas  de  NoblefTe,  mais  d'armes,  - 
de  nom,  &  de  titres  :quoy  qu'elle  fc  rendit  afTcz  plus  illuftre  Se  remarquable,  en  ce  que 
d'elle  fortit  Mcflîrc  Ican  de  Ponrcucz  ,  preux  Se  fage  cheualicr,  en  toute  forte  de 
hauts  affaires ,  lequel  fut  en  fon  temps  grand  Scncfchal  de  Prouence  ,  Se  Lieutenant 
gênerai  fous  Charles  neufuieme,  qui  d'vnc  royale  grandeur  pour  les  rccommandablcs 
qualitez,  réputation,  &authoriré  d'vn  tant  excellent  perfonnage,  érigea  fes  Baronics  de 
Carccs, &:  Coutignac  en  titre  illuftre  de  Comte ,  pour  monter  au  degré  d'vn  plus  hjuc' 
honneur  vn  Baron  Prouençal  io:nct  de  parentage,  d'alliance  Se  de  fang aucc  le»  plus  an- 
ciennes, illuftrcs.&rpuiflantcs  maifons  delà  Prouincc. 

Son  frerc  germain  ,  duquel  nous  parlerons  afTcz  aux  premiers  troubles  de  Prouen- 
ce comme  l'vn  des  plus  fameux  Se  iurez  ennemis  des  Rcligionnaircs  qui  ait  elle 
deton  temps,  ayant  toujours  retenu  le  nom  de  FlafTans,  auquel  il  s'eft  abouty ,  pour, 
n'auoir  laùTé  autre  frui&  qu'vne  feule  Dame  héritière  de  fes  biens  &:  Seigneuries, 
femme  du  preux  Se  vaillant  Marefchal  d'Ornano  ,  fîis  du  Coronncl  Sampictrc  :  de  la 
naiflance  duquel  cefte  Prouincc  fepeut  aflez  hautement  glorifier ,  comme  d'vn  perfon- 
nage héroïque  ,  vtilc  ,  hdellc  Se  ncccfTaitc  à  cefte  couronne  :  au  feruice  de  laquelle 
il  a  produit  de  cefte  tres-noble  Se  cres-fage  Dame  pluficurs  ieuncs  Héros,  qui  ne  pro-  D 
mettent  pas  moins  de  valeur,  de  hardiefle  ,  de  foy  ,  Se  de  generolité,  que  le  perc  & 
le  gund  perc  y  (Tus  d'anceftres  puiflants  ,  les  premiers  de  la  Corfeguc  que  nous  loge- 
rons auflî  bien  que  le  Comte  de  Carccs,  &:  fon  fucccfleur  en  quelque  autel  de  ce  temple, 
digne  de  leur  renommée  quand  l'occafion  Se  le  ficelé  y  femondront  noftre  plume  mieux  à 
propos  qu'en  ce  lieu. 

Ican  Mathcron  fleur  de  Salignac  ,  duquel  font  yfTus  tous  ceux  de  cefte  maifon, 
qui  portent  la  voile  au  vent  ,  Confeillcr  Chambellan  du  Roy  ,  Prclident  fouucrain 
de  Prouence,  remonftra  fur  ces  mefmcs  remps  à  fa  Majcfté  ,  comme  le  pays  defiroit 
que  les  trois  Syndics,  Se  leurs  AfiefTeurs  perfonnages  de  longue  robbe,  fulfcnt  à  lad- 
uenir  appeliez  les  trois  Confuls  Se  Confcillcrs  de  la  ville  d'Aix  :  lî  qu'ils  deuflent 
iouyr ,  attendu  qu'ils  cftoient  Procureurs  de  la  Prouincc ,  les  mefmcs  honneurs  ,  au- 
thoritez,  titres  Se  priuileges  que  iouyfToient  ceux  d'Auignon  ,  de  Marfcillc  &:  d'Ar- 
les :. attendu  que  la  Cité  d'Aix  cftoit  la  capitale  ,  où  fc  tenoit  le  Confeil  eminenc  Si 
la  luftice  fouueraine. 

Ce  que  Charles  accorda  royalement  an  Prefident  Marhcton ,  luy  en  faifanc  drcfi'er  pa- 
patentes  au  mois  d' Aouft  l'an  feptieme  de  fa  couronne. 

L'an  nonantieme  du  fieele,  n'auoit  plus  que  fix  iours  pour  arriucr  au  bout  de  fa  courfc, 
c'eftoit  vn  iour  que  les  Chrefticns  dédient  aucc  hymnes  &:  chants  demulique  par  tous  les 
"JjirMHgt^  temples  de  l'vniuers  à  la  facree  Natiuité  du  Sauueur,  que  la  paix  fut  vniucrfcllc  fur  la 
ftaituftitm-    face  de  la  terre,  lors  que  par  vnebien  difloname  Se  conrrairc  harmonie  Se  tranquillité , on 
bfu,  *  i*"w  v'c  efinouuoir  à  Marfcillc  la  plus  furieufe ,  grande ,  &:  horrible  tcmpefle ,  que  vie  d'hom-  j 
/  mecutonques  veuc.  Ceux  qui  en  ont  Jaiflédcs  mémoires ,  Se  papiers  tournaux  ,  diicnt 
que  les  vents  furent  tellement  impétueux  &:  violents  qu'ame  quelconque  n'ofoit  mettre  le  ' 
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nez  aux  feneftres  de  fa  maifon,  6c  que  la  lainclc  ccrcmonic  du  facrificc  de  la  MciTe  qu'on 
cclcbrc  annuellement  à  l'heure  de  niy-nuid  fut  tourc  déferre  d'hommes ,  voire  mcfmc 
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celle  de  l'aube  :  ii  qu'on  croyoïr  que  la  cite  fc  deut  perdre  &  proffonder ,  6c  tant  eftoir  c- 
ftrange  fie  deltachcc  la  tempefte,  fie  la  fureur  de  Borcc,quc  la  mer  aucc  vu  horrible  Se  bru- 
yant mugirTemeot  allou  baurc  contre  les  murs  du  Monaltcrc  de  faine*  Sauucur.  On  vo- 
yoit  tomber  aucc  vn  mcrucillcux  bruit  fie  tonnerre  les  toicls  fie  feucrondes  des  mations  gar- 
nies de  lances  Se  longues  pointes  de  glaçon,  rangées  comme  en  baraillc,pour  aflommer  les 
pauans.auec vncgclcc tancafpre, impitoyable 6c cruelle, fuiuicd'vn froid  infuportphlc,& 
trïchanr,que  aucun  ne  pouuoit  fc  parer  contre  les  cuifanres  M  coides  poincres.qu'il  ieteoit 
(ans  aucun  rclafcbe.  Oh  ne  pouuoit  aller  fur  lecay  du  port.pour  achetter  choie  aucune  nô 
pas  mcfmcs  ceux  qui  cftoict  cz  vaifleaux, barques  ,fie  natures  fculcmct  aborder  en  terre^  par 
vnc  telle  &tat  extrême  dciblatiô, qu'on  voyoït  en  tous  les  endroits  6c  les  quartiers  de  laCtré 
en  vn  o*bfcur  6c  fuflebre  iilcnce,qui  ne  traïuoic  a  là  queue  que  dueil,  triftclfchOfTcur^mcna- 
ccs.fi.:  lamentations.  Et  ce  qui  cft  aflez  plus  cfpouucntablc.tanr  Dieu, le  Ck)&  les  Elemcns 
eftoient  courroucez  contre  les  exécrables  pechez  des  hommes,  leurs  paillardifes  &  leurs 
vfures.quccc  mauuats  temps  dura  dcpuib  le  iour  de  Noël,  îufqucs  an  vingt  fie" «>n  de  Fe- 
oricr.qui  font  cinquante  huid  iours.  On  dit  que  iamais  a  Maricillc  on  n'auoK  v«.-u  vn  tel  V 
tant  énorme  desbord  de  tempeftes fie  de  vents,  dont  plulieurs  furent  en  peur  que  ce  fur  la 
fin  du  monde,  ou  qu'elle  dcutabyfmer  :  li  l'on  ne  vouloit  cltimcr  que  ces  htitlcmcns  de 
vents  furent  comme  les  nonces 6c  auanteourcurs  des  rroublcs  6c  des  tempeftes  qu'efmeu- 
rent  les  deux  Gouucrncurs  bien  peu  après  à  Marfcillc  :  ce  que  nous  allons  toucher: 

Le  icunc  6c  magnanime  Charles,  qui  gcncrcufcment  s'apprcltc  pour  le  voyage  de  Na- 
plcs,&:qui  (c promettant  délia  la  poifelfion  de  cefte  Noble  couronne,  ne  quitte  point  en 
fon  efprit  fa  part  de  l'Empire,  cftabht  fur  ce  dellcin,  6c  fuiuara  quelques  rapports  qui  luy 
font  faits,  François  Moniteur  de  Luxembourg  Vicomte  premier  de  Martigucs,  eu  la-  di- 
gnité de  gtand  Scncfchal  fiw  tVouucrncur  de  Proucnce ,  aucc  vnc  tres-ampic  commiflion 
d'auoir  commandement  abfolu  fur  la  guerre ,  défendre  le  pays  à  main  armée,  s'oppofer 
roidcmcnt  tant  contre  les  rumultuaircs,  fcditionnaires,rrouDleurs  de  repos  6c  de  paix,  que 
contre  lesennemis  ouuertcmcnt  déclarez  :  de  plus ,  viiîrcr  les  villes ,  places  6c  chafteaux 
les  tenir,  6C  les  forterefles  remparecs  6C  munies  de  toutes  choies  ncccllaircs  :6c  en  fomme 
fouftemr  &  preiter  main-forte  à  la  fouucrainc  Iufticc.  Carc'cfta  ces  conditions  qu'il  cfl: 
ainfi  clbbly  6c  reccu  par  lcsgeusdupnuéConfcil,  fous  vnc  telle  forme,  rciglc  «.V  inc- 
line, qu'il  n'entreprendra  chofe  aucune  contre  l'aurhorité  de  leur  pourprc,ny  du  Sénat.  Ce 
que  pourtant  il  n'oblcrua  pas,  ainiî  que  bien  toit  nous  verrons  :  la  feule  caufe  en  fut  de  vray 
la  diuiiîon  qui  rampa  entre  luy  6c  Saincï  Valicr,  lequel  ayant  délia  vn  égal  6c  pareil  com- 
mandement, fie  prétendant  d'eftre  né  de  haut  heu,  6c  d'illuitre  faug,  ne  voulut  luy  céder  en 
rien,  dont  s'cfmeut  vnc  fi  groiTc  tourmente,  qu'elle  troubla  tout  à  coup  tout  Je  pays,  fie  fen- 
dit route  la  Noblcll'cqui  mit  en  icu  plulieurs  malheurs. 

Soit  que  la  maifon  de  Luxcmbourgfoitfonie  de  Sygiffroy,  que  aucuns  appellent  Adal- 
bertou  Albcrr,  puyfncdeRicuin  Duc  de  Mofclanc ,  aneeltre  des  Princes  Lorrains ,  foit 
I  qu'elle  tire  fon  cftôc  de  Hugues  Duc  de  Lorraine,  fils  de  Lorhairc  deuzicme ,  Roy  d'Ati- 
)  (trafic,  fils  de  Lothairc  premier  Empereur  6c  Koy  de  France,  petit  fils  de  Charlemagnc.-foit 
1  que  la  Fce  Mclufinc  Comtcllc  de  Lufignan,  louche  de  tant  de  hautes  6c royales  branches, 
(ait  donne  commencement  aux  premiers  Comtes  6c  Ducs  de  Luxembourg, qui  depuis  fu- 
irent creez  Princes  de  1  Empire  :  d'autant  que  les  Empereurs  de  ce  mefme  nom  portoient 
l'Efai  de  Luilgnan  :  tant  y  a  que  de  quel  colré  6c  biaiz  qu'on  la  tire  elle  a  touliours  eu  rang 
•'  entre  les  plus  illultrcs ,  hautes  6c  puiuanrcs  maifons  6c  races  de  la  Chrcitiçntc.  D'vnc  telle 
Se  tant  excellente  racine  dcfccndoit  François  filspuylhédc  Thibaud  Comte  deFicnnes 
fie  de  Philippe  de  Mclnn  ,  lequel  auoitcfpoufc  Louyfc  fille  delanusdc  Saubyc ,  qui  fut 
I  Comte  de  Gcncuc. 

Quant  à  fon  compétiteur  :  ceux  qui  ont  eferit  les  Hiltoircs  Françoifcs  ofent  ailcurcr 
que  la  maifon  defunâ:  ValierenDauphinéaeufon  origine  des  premiers  Comtes  dcLu- 
li  ^nan,  yfl'us  des  Comtes  de  Poifticrs.defccndus  de  Mcrouëc  :  fi  que  quclqu'vn  a  remar- 
que* fort  particuhcrcmcnr,  qu'elle  cil  fionic  de  Henry  fils  de  Guillaume  Geoffroy  Comte  de 
Poiclicrs,  fie  Duc  d'Aquitaine  :  donrfc  vantoit  cftrc  forty  Aimar  dp  Poieticrs,  Baron  de 
Sàinct  Valicr,  oppofé  à  Luxembourg,  6c  fon  fcul  Antagoniftcgrand  Scncfchal  de  Pro-| 
uenec  :  tellement  que  l'vn  fie  l'autre  fc  renconttoient  a  ce  conte  defeendus  d'vn  mcfmc  1 
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cûoe  :  a  fçauoir  deMcroiiee ,  fils  illégitime  fie  naturel  dcThcadoric 
Roy  Je  Bourgoigne  fie  d'Orléans,  fils  de  Childcbcrc  qui  fuc  Roy  de  cinq  Royaumes ,  Ions! 
lcfquclscltoic  la  Proucncc,  fils  deSygisbcrc  Roy  d  Auftralicfi:  d  vue  partie  de  1  rance  :  qui 
fut  fils-duf  remicr  Clotaitc,  petit  fils  de  Clouis  premier,  premier  Roy  CUrcfticn  desFran- 
çou,Sc,parcanc  dcox  fiers  Se  puillans  Lyons  deftachez  dans  vaicul  parc ,  Se  icCjCCZ  l'vu  con- 
cre  1'auxr.c,  pour  le  rompre  Se  defehirer  :  comme  tantolt  nous  verrons. 

Sur  l'entrée  du  nouucl  an,  l'iUuitrc  Fouqucc  d'Agoulc ,  Baron  de  Sai 
la  vie  pour  aller  cercher  au  Ciel  vue  plus  heureufe  fie  longue  demeure 
uolla,  non  aucc  indigoacion ,  mais  aucc  paix  fie  douceur  :  il  auoic  tenu  à  grand  honneur  d'e-  ; 
tlieçiçoycn  &£  patnec  de  Marfcillc  d'où  il  auoic  eu  par  quatre  diucrlcs  fois  le  bafton  royal 
de  Viguicr;aduantagcqu'auparauant  fie  après  luy  aucun  ne  pouuoit  ny  n'a  peu  monflrci: 
auiiî  eltoir  celte  charge  telle  de  ce  temps ,  que  ccltiY  qui  l'cxcrçoir,  eitoïc  Lieutenant  de 
'  R°yi  fiçjlauoi^»iwtance»ccllcnccfitfuprcmcauthonté,  qu'il  ne  recognoilloirque  le  fcul 
jjrand  Suuidial.audcrlaïu^arabfcnccduqudilauoicmefmcpmirance.  «-  ' 
leur  auanc  ion  deipart  de  ce.  monde  ht  certaine  tranlacbon  aucc  la  ville  de 
ictousrfesvafiaux&fubjccts  fcroicnt  francs  de  gabelles  fie  autres  entrées  : 
hangc,les  Marlcillois  francs  ximmuncs  en  toutes  l'es  terres  j  lunldichons  c\' 
mourut  à  laTour  d'Aygnez  huilant  pour  fon  fuccefleur  le  Seigneur  de  Cy 
Çpucu  t  qui  ne  fadlir  pamt  demander  vn  Gentilhomme  à  Meilleurs  dn.Con- 
fen  de  Marleillc,  pour  leur  faire  cntendrela  mort  du  Seigneur  de  Saulr  fon  oncle, les  fup- 
plianr  d'honnororfes  funcradlcsainu  qu'ils  adutlcroicur.  Parquny  la  ville  députa  laques 
C.tndplle,&i  laques  de  la  Ceppcdc,  lefqucls  allèrent  rendre  les  derniers  honneurs  au  corps  C 
ficlc&carôphincnsau  nepucu, au nomjjc coûte U Cité.  Quamàl'accucd qu'ils  teceurenç, 
il  fut  tel  Se  tant  honnotable,  que  Marleillc  s'en  contenta  :  aitilî  eitoicnt  ces  deux  pcrlonna- 
gesdçullc  réputation, qu'ils  ciloicnt  prclqucs  touiioiirs  employez  aux  afiaircs  fi:  ambalfa- 
de>Ulu(cres  fis  plus  importantes;*  •ftjisuôi'i  ■'  >/  "ftï^nico  ^  v :>9V^mM^^H 

Emuron.ee  mcfme  temps  vint  à  Marfcillc  le  Seigneur  de  Luxembourg,  mandé  du  Roy 
pour  s'informer  des  actions  du  Haron.dc  Saine}  Valicr:  les  dcfportcmcus  duquel  auoienc 
cité  grandemet  rendus  fulpccts  à  la  Ma)cllc,qui  dciiroit  en  cltrc  cfclaircic&c  pour  y  mettre 
vn  tel  ordre  que  fon  Confciladoiferoic.mclmcmcnrluiuanc  vn  rapport  qu'on  luy  auoit  fait 
contre  quelques  principaux  de  Marleillc,  eipaulez  Cquoy  que  malfaictcursjfié  foullcnus  des 
plqs  gros  de  la  Cité.  Au  moyen  dequoy  le  nouucau  Gouuerocury  fuc  reccuen  ii  grand 
honneur ,  fie  en  force  que  fans  que  le  Scncichal  s  empcfchalt  de  tien  ,  il  puniûcnc  du 
dernier  fuppjicc  ceux  qu'il  crounoic  attains  de  crime  capital  :  trainanc  au  l  ui  plus  vue  celle 
teneur,  que  partout  où  il  pafloit,  on  n  enrendoit  a  fon  abord  que  bruits,  dclaticmcns  ,  & 
tonnerres il'artiilcries.cfc trompettes  fie  de  cloches  ,  donc  les  Marfeillois  eftoient  en  tels 
aliarmes  dclUedcIpoùillez  de  leurs  pnuilegcs  6c  antiques  libcrcez,  qu'à  tous  ceux  qui  vc- 
noient  de  là  part  de  fa  Majcfté,  ils  les  faifoient  inuiolablemcncfir  folcnncllcmeuc  confirmer 
Sciurer,  rarçr.  ils  clloicnc  agitez  de  la  crainte  de  les  perdre,  fie  îaloux  de  les  coulcrucr.  Enj- 
fommeque  Luxembourg  après  auoir  receu  toutes  fortes  il'honneui  s  Si  d'accueils  des  Mar- 
fcillois  &c  iurc  l'obfcruation  de  leurs  priuilcges,  &c  qui  plus  cil  après  auoir  cité  hautement' 
exalté  par  la  harangue  magnifique  de  laques  Candollc,qui  n'oublia  aucune  partie  requifeà ,  * 
la  parfaire  oraifon  autant  fur  les  héroïques  louanges  dei  Roy,  que  fur  celles  de  ù  perfonne, 
6c  reccu  finalement  en  don  Se  prclcnt  d'honneur  vn  grand  ce  large  ballin  ,  aucc  ion  vaze 
d'argent- fin  d'ouuragctrcs-cxccllent,  du  prix  de  quacre-vingrs  ducats,  il  reprinc  le  chemin  I 
de  France,  lailfanr  ainfi  les  Marfeillois  tres-contens  <3ê  fatisfaieb.  Non  long  temps  après 
ccschofcsartiucrcntlcsnouueHcs,qu>n  Dauphiu elloit ne  au  Roy  dcmd'mc  nom  que; 
fon  perc  :  qui  fut  vnc  celle  Se  tant  générale  allcgreflc  en  Ptoueticc,  que  toutes  les  villes, 
villages ,  bourgs  Se  chafecaux ,  cours  ,  places,  maifons  fie  ccmplcs  furent  eu  feux  Se  eu] 
fertes.  .  - 

"  Pour  toucher  plus  au  long  cecy,  il  faut  fçauoir  que  le  Vicomte  Luxembourg,  au  dix-!, 
neuf  du  mois  de  Mars  de  ce  mefmean.  En  vertu  de  fon  pouuoir  de  Gouucrncur ,  preten- } 
dantd'auoirvneabfolueaiithoritc  de  faire  conftitutions,  ordonnances  Se  ilatuts,  tout 
ainfi  que  s'il  eue  cfte  demy  Comte  de  Ptoucnccou^uc  telle  choie  eu:  elle  de  l'ciU-nce  de 
I  fa  chargc&r  qu'il  y  ayaltdu  fien,  de  ne  le  faire  redouter ,  s'efiançoit  hccnticul'cment  liors  I 
'dcscermcsdcfoncrcdic^despasdcfacommiirion,  qu'il  fembloit  ne  craindre  d  auda-  I 
'  cicufcmcnt  outrepafler, pour  afibuuir  fon  ambition  defmcfurce  (  vice  nacurcl  aux  graods'i  ! 
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&  la  monter  au  degré  de  ce  haut  honneur,  auquel  fon  caur  afpiroit  :  Charles  d'autre  part 
au  poinct  qu'il  cftoit  cntrc.cn  la  polie  thon  de  Ion  iceptre  ,  auoic  bonnoré  (ainli  que  vous 
laue? peu  voir)  Aymar  de  Poictiers  Seigneur  &  Baron  de  Saincl  Valicr ,  homme  de  haut 
&  fier  courage,  ambitieux  tout  outre,  qui  ne  fc  laifToïc  pas  ailcmcnr  terrer  de  pareille 
Se  fcmblablc  charge.  Ceftui-cy  pour  ictter  à  l'cnuy  de  l'on  aducrùirc  quelques  illu- 
ftres  cfclats  de  fon  authorité  ,  &:  mettre  en  cuidcncc  les  vifs  rayons  de  fon  pouuoii, 
entreprit  hautainement  de  faite  vn  ordre  d'Eltar  nouucau  à  la  ville  de  MarfeUle, 
compofé  de  feptante  deux ,  dans  la  maifon  Conlulaire.  1  cfqucls  fans  y  admettre  le 
gros  du  menu  peuple  ,  qui  ne  fçait  que  gafter,  troubler  Se  leditionncc  ,  comme  vn 
monftrc  à  pluiîcurs  telles ,  deuoient  gouucrncr  à  l'aducnit  tous  les  affaires  de  leur 
Rcpublicjue  ,  ordonner  la  ciuilc  police  ,  difpofcr  du  threfor  commua  à  TaduànUgc 
de  la  cite,  Se  de  tous  les  citoyens,  aucc  lagcflc  Se  balance,  Sù  de  pluiîcurs .luttcs.cas 
contenus  en  quinze  articles.  .El  ccft  ordre  çompolé  fut  depucé  du  conleil  Se  pur  vu 
commun  lu  tirage  Honoré  Forbin  ,  l'vn  des  plus  apparcus  Se  capables  Gentilshom- 
mes de  Marfcille ,  pour  aller  en  Cour  faire  voira  fa  Majcllé  ce  nouuel  Kitat  de  ville, 
à  fin  de  le  confirmer  de  fon  authorité,  ce  impofer  perpétuel  iilencc  a  ceux  qui  vou- 
draient le  ttoublcr  :  Fourbin  parc  en  diligence,  Se  s'acquitte  li  dignement  de  lacom- 
miflîon,  que  le  Roy  loue  non  feulement  la  prudence  de  Suùxt  Yalicr  :  ains  apprcuuc 
volontiers  Se  confirme  royalement  tant  les  quinze  chefs  contenus  en  les  mémoires, 
que  le  nombtc  des  feptante  deux  Confeillcrs  ordinaires  y  nommez,  qui  tirez 5c  triez 
des  plus  anciennes ,  Nobles ,  honnorablcs  Se  riches  familles  >  Se  des  principaux  O'cii- 
rilshommcs , Citoyens , Bourgeois  Se  Marchands  de  la  Cité,  furent  Mcllirc  laumeou 
laques  de  la  Ceppcdc ,  M.  Iaume  ou  laques  Candolla  ou  Caldora  ,  M.  Louys  Boni-  ; 
face  ,  M.  Pierre  d'Arcna  ,  M.  Hugo  Gonrard  ,  M.  Ican  Forbin  lieur  de  la  Barbent, 
Iean  de  Monteolz ,  Catlc  GafJîn  Meut  de  Puyppin ,  Anthoron  Nouucl  ,  Honorât  For- 
bin ,  Pcyron  Imbcrt  ,  Reynaud  Alrouiti  ,  François  de  la  Ceppcdc  ,  Iuliaii  Bcyffan, 
Honorât  Dize  ,  Ican  Ryeaud  (  famille  qui  tient  de  gueules  tierce  d'or  accompagné 
ou  femé  d'cfcuflbns  d'argent  )  leannon  de  Montolicu ,  Gabriel  Viuaud ,  Guillcm  Paul, 
Surleon  Albcttaz  grand  Capitaine  Se  corfairc,  Louys  Deodati  (trcs-noblc  Se  tres-.m- 
cienne  race  qui  tient  de  gueules  à  trois  failles  d'or)  Lazare  Doria,  yilu  de  celte  îllu- 
Itrc  famille  de  Gcnnes  de  ce  mcfmc  nom,  qui  porte  l'aigle  Impérial  de  fable  en  champ 
d'or  ,  Michel  d'EfcalIcs , Pierre  Vcnto , Nycolofc  Spinola  (familles  afTcz  cognucs,No- 
blcs  Se  ramentucs  en  ces  Chroniques)  Chriltophle  de  Pelliciis  Confeillcrte  Médecin 
du  Roy  ,  Pcyrc  Flotte  ,  Laynec  Gratian  ,  Ican  Turrel  Se  Hicrofmc  Manelly  Floren- 
tins ,  Barthélémy  Cappcl  ,  Guillcm  Bouquin  ,  PicrTc  Albcrtaz  ,  Pierre  de  Bcfudis, 
Bertrand  Bocquicr,  Rollang  Blancard,  Iean  Lombard  ,  leannon  Gombcrt  ,  Ican  la- 
ques, laques  Rollin  ,  Ican  Caradct  dit  Bourgoigne  ,  Maillrc  Iean  d'F.fcallis,  Maiilre 
Barthélémy  d'Arnct,  Maiftre  Matthieu  d'Ollicrcs,  Maiftre  Bertrand  Alphanris  ,  Mai- 
ftre Guillcm  Pagclij ,  Pierre  Karlc,  (7uillcm  Rcboul,  Bertrand  EfpincJ ,  DomcngeSc- 
guicr,  maiftre  d'Hoftel  du  Roy,  Carlin  Jîaylc  ,  Aruicu  Mottct  ,  Alonce  de  Vcga  ou 
de  Caftillc  Gentilhomme  Efpagnol ,  Ican  Yforc  ,  Louys  Colle,  Grand  Iean  de  Ca- 
uaillon  ,  Antoni  Confaron  ,  Guillaume  Emcric  ,  Ican  Bcaumouc  ,  altks  de  la  Tourrc, 
Claude  Clarct,  Maiftre  Pierre  le  Nègre,  Calcas  Coftc,  Iaumct  Karlon,  Pcyron  Tcif- 
ferc,  Pcyron  de  la  Vigne,  Jtourthomicu  Reynaud  ,  homme  riche  Se  puiil'ant  ,  qui  fît 
ballir  de  haut  eu  bas  de  quarreaux  de  taille  le  temple  de  fainct  Martin  ,  Honorât 
Auman,  Ican  de  Cadcnct ,  Iean  Bcrard,  Anthoron  Dcydicr  ,  Andricu  DclboiTc  ;  Se 
Hugon  le  Martegal ,  qui  fait  le  feptante  douzième. 

Aptes  lefqucls  font  lignez  Aymar  de  Poictiers  ,  Accurfc  Maynicr  luge-Mage,  Ican 
Mat  lier  on  premier  Se  grand  Prctidcnt  ,  Touflaint  Gucrin  ,  luge  des  premières  appel- 
lations ,  Iean  de  Corcis  ,  Preuoft  de  l'Eglilc  ,  maiour  de  Marfcille  ,  Pierre  de  Rol- 
lct  ,  Thrcforicr  de  Proucnce  ,  Se  laques  de  Angclo  Confcillcr  &:  Procureur  gê- 
nerai. 

Le  manuferit,  duquel  i'aytité  ces  chofes,  eferit  Se  fait  de  la  propre  main  d'vn  Gentil- 
homme de  la  maifon  des  Candollcs ,  il  y  a  cnuiron  foixante  ans ,  s'accordaut  à  peu  près  à 
cecycfcnr,  qu'en  la  mcfmcanncc  que  Sainct  Vaillcr  fut  reccu  grand  Senefchal  il  entra  au 
Confcil  de  ville  de  Marfcille ,  ou  par  l'aduis  des  plus  Nobles,  prcud'hommck ,  Se  auciens 
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de  la  cite,  il  ordonna  Confcillcrs  de  l'adminiftration  publique:  en  premier  heu  les  Patn- 
cesfic  Gentilshommes,  à  fçauoir  Lconnct  de  la  Ccppcda  Jaques  de  Remufan,  Ican  de 
Montobcujcan  Forbin.laques  de  la  Ccppcda,Iaqucs  Candolla,ou  Caldora,laqucs  Forbin,  i 
Efticnne  Candolla ,  Michel  de  la  Ccppcda ,  Pierre  Imbcrt ,  Ican  de  Monrcols ,  Charles 1 
Caflin ,  Iulian  Bcyflan ,  François  Blancard  ,  Roftang  Blancard  ,  Adam  Vcnto ,  Paulet  ' 
V  allai,  Anthoinc  Nouucau,  François  de  la  Ccppcdc,  Honore  Forbin, Pierre  de  Montcols, 
Pierre  Albertaz,  Rcy  naldo  Altouiti,  Se  Ican  Conte ,  tous  lefquels  comme  Gcntilhommes  ; 
fuient  deftinez  Se  approuucz  capables  du  premier  fie  plus  noble  Conkilar.  Pour  le  fécond  | 
chapcron,cômcciroyens,bourgcois  ou cftrâgcrs  nouuellemct  habicucz,Ican  Viuaud ,  Ber- 1 
trâd  Boquicr,Bcrtrâd  Spincl,t7abncl  Viuaud.Laynct  t7ratian,Picrre  Mj|fatel,AruicuMo*- 
tet, Gabriel  Syluc.Honorat  d'Ize.Grand  Ican,Guillc  Pccir.Gmllc  Pal.Iean  Ricaold.Michcl  j 
d'Efcallis,&£  Pierre  de  Bczis  :  Se  pour  la  troiiicmc  fie  dernière  pourpre  cftans  pris  Se  trouuez 
propres,  lean  Aymar,  Guillcm  Rcboul,  IcanTeiircirc,Karlin  £aylc,  laques  Cartier,  laques  ! 
dcl  Temple,  Anthoron  Segnorcc ,  Pierre  Kailesfie  quelques  autres,lcfquels  comme  moi  n- 
drcs&r  moins  rcleucz  obnndrent  la  troiiicmc  place.  Tous  ceux  cy  (pourfuit  le  mefmc 
document)  furent  ordonnez  par  le  Seigneur  de  Sainâ  Valicr,  fie  le  conlcil  gênerai  :  Se  ccft 
ordre  ainlicftably,  la  ville  fetrouuantlous  vn  nouucau  Pnncc ,  Se  vn  nouucau  Scncfchal, 
rcfolucd'enuoycrvn  Gentilhomme  au  nouucau  Roy ,à  fin  d'auoir  de  fa  Majcftc  nouucllc 
confirmation  de  fes  priuileges  Se  hbertez.  Pour  raccomplilfcmcnt  dequoy  fut  efleu  le  lieur 
iW  Ttrii»  [Honoré  Forbin  61s  de  Bertrand, auquel  furent  deliurez  deniers  fuitifaus  pour  fc  mettre  en  I 
eauippaec  conucnablc  Se  condcccnt,  Se  en  chemin  à  ccft  cftccî  :  de  forte  qu'il  fut  en  Cour 
UuAtumfb  l'cfpacc  de  cent  vingt  Se  cinq  murs,  employez  n  dignement,  qu  il  obtint  de  la  Majcltc  plu- 
fUmncbçfts  dt \çl0its  chofes  bonnes  Se  profitables  aux  Marfcillois. 

(mUmHfiit**  .__Xl  5  ,_       r-r  &  
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En  premier  lieu  vne  ample  Se  fpacieufe  confirmation  aucc  ferment  royal  de  toutes  les 
anciennes  libertcz,fir  priuileges  de  la  cité. 

En  fécond  chef,  que  tout  citoyen  originaire  feroit  librc,franc  Se  exempt  de  toutes  char- 
,gcs,  fubfides  Se  tailles  royales:  pour  tous  les  biens  qu'il  poflcdcroit  au  territoire  de  M  ar- 
kiiï'Trf.  j  folles  ou  à  lept  lieues  à  la  ronde,  Se  aux  cnuirons. 

Troiiicmcmcnt  que  tous  Hebricux  ne  pourraient  plus  faire  cômctrre  ny  trafiquer  au- 
cunes vfurcs,  ains  feraient  conttaints  de  quitter  celles  qui  leur  eftoieuc  deuës. 

En  après,  que  tous  rcdeuablcs  de  quelques  fommes  à  la  ville  de  Marfcillc,condamncz  à 
payer,  ne  pourraient  appcller  hors  du  rcflbrt  de  la  citc,ains  mettroient  ladcbtc  en  mains 
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En  quatrième  rang  que  pourletrauaildcl'œuurc  du  port  feraient  pris  annuellement 
mille  quatre  cens  florins  fur  la  table  de  la  mer. 

En  lixicmc article ,  que  toute  marchandile  dcfchargcc  par  mer  en  terre  de  Marfeillc 
pourrait  hbrcmcntallcr  par  tout  le  Royaumcfans  payer  peage,  lcfdc,  ny  aucun  autre  paf- 
fage,tribut,  ou  impoiition. 

Et  ce  qui  eft  remarquable,  il  obtint  vn  faufeonduit  gênerai  tout  pareil  à  ecluy  du  feu 
Roy  René,  pour  toutes  fortes  de  peuples  Si  nations  de  pouuoir  librement  Se  fans  aucune 
apprehenfion  aborder  au  port  Se  aux  murs  de  Marfeillc,  y  trafiquer,  négocier ,  marchâdcr 
Se  habiter.  De  plus  que  aucun  Viguicr  ny  luge  de  Palais ,  ne  feroit  depolc  contre  fon  fer- 
ment, ny  contre  les  hbertez  de  Marfeillc  :Se  en  fomme  pluficurs  autres  belles  franchifes, 
gracesfic  immunirez  au  grand  honneur  de  fon  Ambafladc.dela  villc,fi:dcs  citoyens.  Ai nâ 
parle  ca  manuferit  auquel  ic  n'ay  rien  altéré,  pour  n'altérer  mon  Hiftoire. 

Les  patentes  de  celle  confirmation  furent  données  à  Paris  au  mois  d'Aurildcccftan, 
Se  bien  peu  après  receucs  aucc  le  contentement  incroyable  de  Sainâ:  Vahcr,  le  dcfplaiiir 
de  Luxembourg,  Se  l'adueu  des  Marfcillois,  lefquels  onttoufiours  depuis  fuiuy  ccft  ordre 
mefmc, en  leur  maifon  Conlulairc  comme  le  plus  excellent ,  Se  mieux  ordonné  qu'ils  euf- 
fenr  pcuficfçcuchoilîr  (quoy  qucbicnelloignédcccluy  des  anciens  Tirauqucs  )  Se  qu'on 
leur  auoit  propofcz,nonobftanc  que  durant  nos  tours  il  ait  fouffert  quelque  altération  qui 
n'a  pas  longuement  dure,  comme  nous  verrons  à  fon  temps. Ce  qui  donna  Se  fortiefie  com- 
mencement à  beaucoup  de  côfufions  Se  de  troubles ,au  repos  cômun  des  affaires,  non  fans 
vn  fait  heux  embarras  Se  nuifanr  deftourbicr  du  train  Se  cours  de  la  Iufticc  du  pays,foulc& 
opprclTion  des  officiers  dugrâd  Côfcil,  intercfts  &:  ruyncdu  pcuple,&:  des  bons  !ujcvh,par 
la  concurrence  Se  côtrcbattcric  des  deux  Gouuerncurs ,  lefquels  preredans  chacun  en  Jr.;r 
fovla  iurifdi&ion  6:  l'authorité,  fous lafaueur  de  leurs  charges,  vouloicnt  confutcincnc 
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donner  la  loy  6c  gouuerner  à  leur  fens  6c  volonté.  Parmy  le  combar  de  ces  vents  contraires 
venant  à  fondre  vnc  pluye  fi  drue  6c  fiffiante,  aucccfclairs  6c  tonnerres  bru  y  an  s,  qu  cllcra- 
uageoit  toute  la  campagne  &  le  pays. 

Ces  orages  donnèrent occaiîon  au  Prcfidcnt  Mathcron&  Ican  Guiran  Maiftrc  Ratio- 
nal  en  la  Cour  fupreme,  d'en  aller  former  plaintes  &  doléances  au  Roy ,  fuiuanc  la  charge 
qui  leur  en  fut  donnée  par  les  officiers  du  grand  &  fouuerain  Confcil  :  à  fin  de  lu  v  remon- 
ftrcr,quc  pour  le  mon,  lu 'Ire  «Se  authoritc  delà  Iufticc,  pour  la  paix  &  l'vnion  de  fes  fujc&s, 
&  finguliercment  pour  le  repos  &  tranouilliré  de  fon  pays  de  Prononce ,  nouucllcment  ac- 
quis à  fon  feeptre,  par  la  bonne  volonté  6c  deuotion  de  la  NoblcfTc^  deshabitans  dérou- 
te condition,  qui  sel  tans  mis  fous  l'ombre,  gardc,&:  protection  de  fa  couronne,  cômefous 
vn  raid  royai,&:  à  elle  de  nouucauinuiolablemcntrcioincrs,  s'eftoient  franchement  6c  vo- 
lontairement donnez  à  luy,  fa  Majcfté  dcuoit  eferire  lettres  de  commandement  aux  deux 
compétiteurs  6c  riuaux,  de  fc  rendre  en  perfonne  par  deuers  elle  6c  fon  grand  Confcil,  6c 
porter  dans  vn  brief  &  court  delay  les  patentes  de  don  6c  déclaration  de  leurs  chargcs,offi- 
ces,  ordonnances  6c  configurions ,  aucc  tout  ce  dont  ils  pretendoient  s'aider  en  forme 
deuc  6c  raifonnable.  Pour  toutes  chofes  vcucsf  &  eux  ouys  y  apporter  &  donner  telle  pro- 
uiflon  qu'il  apparticndroir,&  encor  pour  (au  cas  que  l'vn  d'eux  fut  derf  aillant  )  poutuoir  6c 
procéder  en  telle  maticrcfurccquifcroitmis  par  deuers  les  gens  de  fon  conlcil ,  duquel 
ncantmoins  fa  Majeftc  pourrait  tirer  vn  ou  pluiîeurs  fages  &  notables  perfonnages ,  pour 
s'informer  tant  des  dirTcrcns,&  querelles  de  ces  deux  Seigneurs  animez  l'vn  contre  l'autre, 
que  des  autres  officiers  du  pays,  tout  ainfi  qu'il  feroir  baillé  pareferit:  pour  luycneftrc 
fcmblablement  l'information  r'cnuoyce.  Que  les  Commi/laircs  qui  feraient  mandez ,  fe- 
raient faire  defences  de  par  le  Roy  au  Gouuerneur  6c  Scncfchal,  à  leurs  Lieutenants  &: 
Commis,  6c  à  chacun  d'eux  en  particulier ,  de  ne  procéder  d'orenauanc  à  la  prinfe ,  déten- 
tion, emprifonncment,punition  6c  correction  des  officiers  de  fon  Confcil  de  Prouéce.fans 
délibération  cxprcfTc  de  tous  fes  Confeillers  ordinaires,  pour  en  donner  aduisà  fa  Majcfté, 
fi  le  cas  le  requcroit.Me  troublcroict  finalement  ny  n  cmpcfchcroicr  tels  officiers  à  la  iouyf- 
fance  de  leurs  offices  6c  Magiftraturcs  :  ains  leur  laifleroienr  paifiblcmeut  afîemblcr  6c  te- 
nir leur  grand  Confcil  au  lieu  accouft  umc.cn  telle  authoriré,  rcfpcd  6c  prééminence  qu'ils 
auoient  parauant  fait,iufqucs  à  ce  que  fa  Majcfté,  toutes  chofes  veuês,&  les  Commiflaires 
ouys,  en  eut  autrement  ordonné.  A  tant  que  la  defenec  ferait  lignifiée  aux  Gouuerneur  & 
Scncfchal,ou  leurs  Lieutenants  par  la  feule  exhibition  6c  prefentation  des  lettres  de  leur 
commifllon. 

Toutes  ces  plaintes  furent  occafion  qu'on  mit  en  icu  la  concurrence  de  ces  deux  perfon- 
nages,oyfcaux  fauuages  qu'vne  feule  cagc.commc  on  dit  cômunemcnt ,  6c  vn  feul  arbreau 
ne  pouuoicnt  facilement  contenir ,  ou  à  mieux  dire  deux  fiers  lyons  dedans  vn  parc ,  fans 
maiftres  ny  condudcurs.Chofc  dangereufe  &  grandemet  préjudiciable  à  vn  Eftat  nouucl-  j 
lement  acquis  6c  rranfplantc  d'vnc  main  à  l'autre,  cômcfc  trouuoit  ccftui-cy  :  compofé  au 
demeurant  d'vn  peuple  bon,fous  vn  bon  Prince,&  fous  vn  mefehant  6c  difficilc,intraic>a- 
ble,  roidc,pirc,&:  plus  mefehant  mille  fois  :  &:  de  vray  ce  Roy  pour  vn  Prince  plein  d'cfprit 
6c  de  bon  iugement  dcuoit  bien  penfer ,  auant  que  de  lafchcr  vnc  telle  6c  mcfmc  authoritc 
à  deux  puilTans  perfonnages,  l'vn  Gouuerneur,  l'autre  Scncfchal  fur  fon  pays  6c  fa  Iufticc: 
c 'ci  toit  ciiicillct  le  vol  de  leur  ambition,&:  dôner  naifTance  au  feu  de  mille  confu(ions,dan- 
gereufesfic  mortelles  fedicions,  aucc  ouucrturcs  d  efmcuttcs,  entameurcs  dereuoltcs,  mal- 
heurs 6c  dcl  vmons  de  fes  plus  fîdclles  officiers  6c  nouucaux  fujeds ,  lefqucls  dcuoient  cftre 
çloùez  à  Ion  obcyllancc,&:  liez  au  bien  de  fon  feruice  par  bonne  policc,lous  des  fages  6c  bic 
aduifez  Gouuerneur- .  En  quoy  il  aurait  fagement  faicl  :  carcômc  toute  repentinc  mutatiô 
ôcnouucauté  d'Eftat  apporte  naturellement  altération  aux  cœurs  des  homes,  qui  pendét 
touliours  diuerfement  les  vns  d'vn  cofte,  les  autres  de  l'autre  rauflî  doit  le  nouueau  fouue- 
rain &c  poffcljcur  d'vnc  Pronincc,mcfmcmcnt  où  le  peuple  cft  impatient,  violet  6c  fuperbe, 
vfer  d'vnc  l'agc/fc  6c  modération  toute  roya!c,pour  ne  l'inciter  à  rcuolte  6c  rebcllion,&  pour 
ne  courir  fortune  de  perdre  aucc  blafmc.pcrte  d'hommes  &:  d'honneur  ce  qu'il  s'eft  acquis 
aucc  gloire,  rriomphc,bicnvucillance&  facilité  ,confiderant  que  la  couftume  cft  vnc  fe- 1 
coude  nature  qu'on  ne  peut  tout  à  coup  abolir,dc(r.icincr  &c  dcftruirc. 

Le  Seigneur  de  Luxembourg  qui  cependant  eut  vent  de  ces  plaintes  6c  deputations ,  ne 
s'endormit  pas  de  fon  cofté,ains  tourna  tous  les  rcflbrs  de  fon  efprit  cerchant  tout  ce  qu'il  - 
cfti  ma  faire  pour  le  droid  de  fa  caufe  &  de  1  authoriré ,  dont  il  fc  fafchoit  de  dclmordrc, 
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pour  la  contrecarre  d'vn  compétiteur  moindre  que  luy  de  forces  fie  de  qualité:  mais  voicy 
l'occafion  Se  les  moyens  qui  soumirent  &  s'offrirent  tout  à  propos  à  (on  deiir.  Ceux  qui 
auoient  plus  de  crédit  auprès  de  fa  perfonac,  fie  qui  tournoient  eûmebon  leur  fcmbloit  la 
clef  de  Ces  intcntions,cIlants  ennemis  des  officiers  de  Prouence,  fie  ne  cerchans  que  tujeâ 
de  remuement,  luy  donnèrent  pour  confeil  de  faire  cetcherfie  tirer  des  Archifs  toutes  les 
patentes  des  (7ouuerneurs,pour  dans  leur  contenu  voir  les  auchonrcz,pouuoirs,faculrcz,fie 
pcrmi(Iîons,quc  les  Lieutcnâts  généraux  fes  deuanciers  auoient  eu  fie  polfcdé  fous  les  Roy  s 
fie  Comtes  de  Proucncepat  le  pafTé,  à  celle  fin  de  s'enferuir  fie  prcualoir  en  celte  occalion. 
Or  entre  autres  fe  trouua  que  du  règne  de  René.Ican  t>uc  de  Calabrc  fon  ail  ne,  par  »nc 
non  ordinaire, ains  fort  excellente  prerogatiuc,  que  fonperc  luy  voulut  fmgulicrcmcnt  o- 
cfroycr.citant  à  Brignollc  fît  certaines  belles  Se  loiiablcs  confticutions, If  nuits  fie  ordonnan- 
ces, qu'il  manda  au  Senefchal  de  ce  temps  de  faire  inuiolablcment  obfcrucr  Se  garder  :  fut 
pareillement  ttouué  que  Iean  Collé  Gouuerneut  Se  Lieutenant  gênerai  de  Proueuce ,  fous 
le  mefme  Rcné,auoit  eu  pointeur  de  donner  Se  octroyer  faufeonduics,  rcmilTions,  Se  autres 
telles  Se  fcmblablcs  choies.  D'auantagc  que  du  temps  de  Lonys  XI.  Palamcdcs  Forbin, 
(uruommé  le  Gcand, Seigneur  de  Sohcrs,auoit  eu  vn  tres-ampJc,5e prcfquc  fouucrain  pou- 
uoir.cn  l'abfcnce  duquel  le  Seigneur  de  Faulconauoit  eu  la  LicurenanccSe  Gouuerncmct 
gênerai  auecquafi  tonte  telle  auchorité:  fut  outre  plus  trouué  que  le  Seigneur  de  Baudri- 
court  vint  après,  qui  changeant  PalamcdcsSe  tous  les  officiers  de  Prouence ,  proucut  & 
plaça  d'autres  a  leurs  offices,  charges  Se  magiftrarurcs.  Finalement  que  Louys  Marquis  de 
Saluées,  qui  fut  Lieutenant,  Se  général  fur  la  reforme  de  la  luftice ,  eue  tout  pouuoir  fie  au 
thoriré  de  punir  tous  officiers  tant  grâds  que  pctits.fupcricurs  que  inférieurs,*^  fouucrain 
que  fubaltcrncs.  ee  qui  donna  non  feulement  ouuerturc  Se  lujecl  d'enfler  fon  courage  fie 
fon  authorité  au  Gomicrneur  Luxembourg  côtre  le  Senefchal  Saintr  Valicr,  ains  ample  fie 
bien  fpacieufe  matière  de  iulfification  enuers  Charles,  qui  nonobft ant  tous  ces  beaux  ad- 
uantngcs  Se  productions  de  titres,mcttant  fondement  aux  plaintes  fie  remonftranccs  des 
députez, au  danger  qu'il  pouuoit  encourir  ou  de  rcbcllio^ou  de  perte ,ou  de  fu  jcdt  à  fes  voi- 
iînsd'inuation  fie  de  furprife,  v  remédia  de  telle  façon  ,  que  rous  les  affaires  allèrent  à  chc- 
min/clon  fon  dclir,Se  la  fatisfadion  des  officiers.  Prélats, Gentilshommes, fie  communau- 
tezdc  Prouence. 

En  celte  mefme  faifon  aduint  que  l'Empereur  Maximilian, ayant  dompté  les  Sarrazins  5c 
les  Mores  prmt  leur  Roy  nômé  Mclcn  prifonnicr,cftaignit  leur  domirr.uion  en  Efpagnc,les 
ayant  réduits  à  la  foy,8e  que  de  ces  contrées  furet  chal^-z  cent  vingrqt;arrc  mille  familles 
de  Iuifs  par  Edi&  royal,  aucc  feuercs  defenfes  de  n'emporter  or,  ne  pierres  precieufes  hors 
du  Royaumctlcur  citant  neantmoins  permis  d'efehanger  leurs  biens,  aucc  routes  fortes  de 
marchandilcs.cômcdraps,  vins  Se  autres  fcmblablcs,  fous  deuëeitimation,  Se  les  tranfpor- 
ter  Se  emporret  aucc  cux,à  la  charge  tourcsfois  ouc  chafquc  Hcbricu  en  forçant  feroit  con- 
Taint  de  payer  deux  ducats  au  Roy.  St  fut  publie  par  Edict  que  ccluyqui  ne  s'en  iroit  de- 
îans  le  terme  prerîx,pcrdroicco'fs^  biens,  a  tant  que  vaifleaux  infinis  en  furent  chargez 
qui  couurants  les  mers  de  fuites  Se  les  airs  de  voilcs.vindrcnt  aborderfie  furgir  tant  en  Pro- 
ucncc,qu'cz  autres  marches  Se  parties  de  l'Europe.  Mais  par  malheur  deux  gallcrcs,qui  n'a- 
uoient  tenu  conte  de  faire  voile.  Se  de  promprement  defloger  au  terme  ordonne, furent  cô- 
fifquces,tous  les  luif»  mis  en  cl  ci  mage  fie  à  la  cadenc.  Qui  fut  vnc  bonne  Se  ample  ponja- 
tion  au  Royaume  d'Efpagnc,  Se  vnc  cutee  de  deux  cents  cinquante  mille  ducats  à  la  bout- 
ce  du  Roy.  Quant  à  nos  Princes  ils  en  putgerôt  bien  toit  la  Proucce,aucc  vn  plus  gracieux 
ô£  doux  rubarbefid  à  moins  de  fraisque  cela.  Eltantaufli  conucnablc  aux  Efpagnols ,  Dc- 
mimorcs  Se  Sarrazins  d'cxploictcr  l'vn, qu'aux  magnanimes,  fi:  très  Chrclticns  François  de 
faire  rantrc:dcquoy  voicy  vn  exemple  routa  propos  aduenu  lan  quarre  cens  nouante  troi>. 

La  Cite  d'Arles  fur  routes  les  villes  de  celte  Prouincc ,  Se  peut  elf re  de  ce  Royaume  cfl 
cftimec  tellement  abondante  en  grains ,  que  lorsque  la  faifon  efl  vn  peu  large  &:  fauorable, 
fie  que  le  Rhofncaverfé  fa  limoneufcgraiirc  fur  la  fpacieufe  plaine  de  CainargueSiClle  peut 
recueillir  du  bled  pour  en  farcir  tout  le  pays,  pourfaprouilîondc  plufîcurs  années, cho- 
ie à  la  vérité  incroyable  fie  prodjgicufc  à  vnc  telle  fie  fi  grande  ville  peuplée,  fie  pleine  de 
rout  pointt,  fie  de  toute  fortes  d'habirans.  Cela  attire  les  moiflonneurs  voifins  fie  qui  font 
à  vingt  lieues  delà  reculez  aux  montagnes  des  Gauors,c5mc  à  vnc  riche  minière  fie  cueil- 
lette pour  eux.  De  manière  qu'on  les  void  venir  fur  le  mois  de  May  ,par  bandes ,  fie  roffus 
efeadrons  comme  compagnies  de  gens  de  pied,  qui  vontà  la  picorec,  aucc  leurs  armes  S: 
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faucilles,  femmes  Se  mefnages,  dcfgoifants  mille  agréables  Se  champeitres  chanfons,  donr 
ils  charment  les  ennuis  violents  du  Soleil  &  du  chemin. 

II  y  auoit  quelque  teps  que  ces  moiilbnnyurs  cftrâgcrs  auoicnr  fliie  vn  infigne  maiTacTc 
de  Iuifs,rantdcla  ville  d'Arles  que  des  autres  Synagogues,  &cômunautezefpanducs  par  le 
pays,  choie  qui  mit  en  crainte  les  Confuls  &:  Gouucrneurs,non  leulcmcr  de  pareil  attentat 
Se  remuement  ,a  m  s  de  quelque  fac  mifcrablc&  gênerai  de  la  cité,fous  couleur  d'en  vouloir 
aux  Hcbricux.vifant  telle  eftorfc  de  gens  pluftolt  aux  publiques  proyes  Se  rapacicez ,  qu'au 
zelc  de  la  religion,  ny  d'autre  cômunc  vtilitc.  Pour  obuicr  à  tels  incôucnicnts ,  les  habitats 
remonftrcrct  au  Roy  le  danger  apparct  de  tels  cfcladrcs,  qui  trainoicr après  eux  les  leditiôs 
populaires  Se  les  pertes  des  Villes  a  leur  qucuc,mcfmcmt?t  q  Arles  cftoit  l'vnc  des  plus  im  - 
portantes  &:  côferuablcs  pièces  de  la  Prouincc.fur  laquelle  les  ennemis  voilîns  auoict  con- 
tinuellement les  yeux  &  la  dcnt:outrcquc  ccfte#uuditegcnt  d'Hebrieuxfcmoit  plulicurs 
erreurs  damnablesparmy  les  Chrcftics  qu'ils  tomônoicnr  par  iniurtes  vfures,  Se  s'efforçoit 
de  trôper  iourncllcmcnr  en  tant  de  fortes,  qu'ils  eftoient  contrains  de  former  telles  plain- 
tes Sclupplicr  trcs-hûblcmcnt  fa  Majertc  d'y  pouruoir&r  remédier  pour  coupper  chemin  à 
tels  malheurs. 

Sur  ces  rcmonftranccs  Châties  par  fes  patentes  donna  vn  dernier  Se  vigoureux  mande- 
ment aux  Iuifs,  que  là  où  ils  ne  fe  forment  laucr  du  S.  Se  Chrcftiê  Baptefmc  dans  trois  mois 
precifemét  ils  culTcnt  à  vuider  la  ville  d'Arles  Se  fon  terroir, pour  le  fait  des  moilTonncurs  ;  ""V 
de  n  attenter  a  1  aduemr  aucunes  viokccs  ny  téméraires  inualios,  a  peine  d  cltrc  pedus.  Les  I  dtftktfiiftr 
afprcscômandcmcnts  &l  les  menaces  de  ces  patentes  curer  tant  de  verru,quclcs  vnsfurcnr  **  vmidnU 
conrraints  de  reccuoir  le  S.Chrefmc,  les  autres  plus  endurcis  Se  obflincz  en  leur  Iudaïfmc, 
de  fc  retirer  en  Auignon,&  aux  terres  du  Pape, les  autres  de  vuider  le  Royaumc,&  fe  ictter 
ci  lointaines  cotrees  d'Italie.Turquic  6c  autres  regions,ez  marches  eftangercs  Se  plus  ci  car  - 
recs  du  Chriftianifmc,  où  ncanrmoins  cômcparvnbic  cfpouuâtablc  iugemet  Se  vn  Arrcll 
immuable  de  Dicu,cÔtrc  lequel  leurs  tu  1  très  ne  pcuuct  ricn,ils  font  détenus  en  ici  m  tu  Je  Se 
en  mifcrablccôdition,tenus  pour  transfuges  .defertcurs  Se  infames:Charlcs  touresfbis  par 
vncfrâchifc&  vnc  clémence  toute  royale  &:  Françoifc  ne  voulut  vfcrà  l'cncontrc  d'eux  en 
toutes  les  procédures  d'aucune  tyrânie,ny  exercer  acte  aucû  qui  fentit  fa  cruauté ,  cl  1 1  nu  n  t 
beaucoup  meilleur  de  les  retirer  de  leurs  folles  fuper(titiôs&:  vieilles  crrcurs,&par  gracieux 
&  fages  dclportcméts  &:  côfcils  lcsgaigncr,&  attirer  au  vray  Mcflîc  qu'ils  artendét  en  vain 
Se  au  Japtefmc  des  Chrcfticns ,  que  d'cfpuifer  Se  tarir  leurs  moyes  &  K.u  1  s  bourccs,par  vnc 
M orefquc  Se  Sarrazinc  inuention,  taquine ,  fordide  Se  dctcftablc  auaricc  propre  Se  particu- 
lière à  Iuifs. 

Au  ceps  que  ces  paumes  5;  mifetablcs  circocis  font  ainh*  diuerfemet  efpars  &  éludez  ez 
cotrees  &:  marches  clirâgcs,lcs  vns  d'Efp.ignc,&;  les  autres  de  Prouccc  :  mais  non  aucc  pa- 
reille douccur,ron  ny  règle  d'humanité  ,  Charles  fait  aflcmblcr  les  Ptclidents  déroutes  les 
Cours  de  Parlemcr.auec  fon  Châccher,lcs  Princes  de  fon  fang,&  les  plus  etleuez  Seigneurs 
de  fon  Royaume.  Car  puis  qu'il  auoit  à  faire  vn  grand  Se  difficile  voyage  en  pays  loingtain, 
à  mettre  aux  chapsvn  grand  .Se"  puiiTant  exercice,  il  mgeoit  bien  raifonnabic  dcfçauoir  pre- 
mirremet  (î  ceferoit  iuilcmcc  &fous"vn  prétexte  honorable  qu'il  feroit  battre  lestabours, 
&dcfploycr  fes  enfeignes  :  voire  s'il  met rr oit  point  en  vn  dangereux  hazard  fa  couronne, 
Se  fon  Eitat  en  proye,à  la  diieretion  des  vents,dc  la  mcr.dcs  armes  Se  de  fortune,où  îi  peu  de 
foy  Se  d'alTcurancc  fc  trouuc  :  clrimanr  à  bon  d  roi  et  choie  trcs-conucnablc  à  vn  Roy  tres- 
Chrcfticn  de  ne  troubler  aucun  fur  la  polVeflîondc  fou  bicn,&  fur  la.  légitime  fuccciTion  de 
fes  anceftres ,  Se  ce  par  vnc  fage  Se  profonde  contldcration,  que  les  guerres  iniuftcs.ambi- 
ticulcs  &  volontaires,  Se  les  affections  Se  paillons  defrcglccs  de  côqucrir  perdent  bien  fou- 
uent  les  Eftats  de  ceux  quiccrchcnt  d'cnglouttir  ceux  d'autruy,  par  vnc  faim  defordonnee, 
&font  fanglanrcs  &:  malheureufes  à  leurs  propres  aurheurs  :  ne  leur  rapportans,  que  morts, 
fàng,  dcitructions,hontcs  Se  ruines,  au  lieu  de  gains,de  victoires  Se  de  conqueftes  :  &  finale- 
ment que  triftcs&funcftcs  couronnes  de  Cyprcz,au  lieu  de  lauriers  glorieux  &:  de  palmes 
immortelles  :  outra  les  vœux  d'exécration,  lesmaudilTons  populaires ,  Se  les  horribles  im- 
précations, qu'ils  en  rcçoyucntdc  leur  aage,  Se  de  pluiîcurs  liccics  futurs. 

Ces  hautes  &  coniiderablcsraifonscfmcurcnt  Charlcsàr'alTcmblerrous  ces  excellents 
Se  qualifiez  perfonnages,  aux  yeux  dcfquels  fut  bien  amplement  Se  fidèlement  reprefenrte  1 
Se  déduite  la  généalogie  des  Roys  de  Sicile,  depuis  Roger  iufqucs  à  luy  :  de  fonc  qu'il  fit  ! 
ouyrpluficurs  Seigneurs,  Barons,  Se  Gentilhommcs  de  courre  Se  longue  robbe  ,trûs-bicn  ! 
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inlrruits  Se  informez du  droicl  qu'il  auoit  fur  la  couronne  de  N-plcs  Ji  de  Sicile,  pour  leur 
faire  voir  Se  roucher , qu'il  n'enrreprenoie  vn  fi  haut  6c  périlleux  cxploièt  fans  tics-bon  & 
trcs-iultctittc:ainçois  cltolt  contraint  par  lefccf  tre  qu'il  tenoie  de  fçs  percs  de  s'aller  ictter 
en  celle  Ioingtaincgucrte,  contre  les  vfurpatcurs  de  fon  bicn&  de  les  droith  lcguitncvl 
Moyen  de  vray  fort  honnorablc  &:  prciîanr,  pour  gaigner  leurs  volontcz,  pour  faire  ployer 
leurs  courages  au  fien  ,  Se  qui  cft  de  plus  de  poids,  pour  tourner  de  fon  party  les  propres 
trcs-puilTantcs  armes  de  Dieu,  qui  toufiours  rient  les  coeurs  des  Roys  en  fa  main,  &  fàuo- 
rife  leurs  cnrreprifcs.quand  la  Iullicc  Se la  raifon  les  accompagnent.  Tous  ces  pomûs  don-! 
ques  royalement  balancez,  coufidetez  Se  debatus,  il  fc  rcloud  à  la  couquefte  de  ce  Royau-j 
me,  fous  vn  fi  ferme  propos,  qu'il  commence  à  faire  les  préparatifs  dvne  forte  Se  puiflante 
armée,  pour  y  aller  en  perfonne, Se  flaire  Vf  ir  les  erfeers  de  la  vaillance ,  de  fon  droit ,  6e  de' 
fon  coeur  bouillant  de  conquefte  6e  de  gloire  :  ainlî  que  peu  après  nous  verrons. 

Permis  villcrrc  gralfe&  riche  fituec  au  bord  de  Pu  t  ance,  qui  fouloir  appartenir  ancien- 
nement aux  Comtes  deForcalquicr,&àrAb£c  de  Mont-majour  obtint  de  ce  temps  vn 
priuilege  que  Charles  luy  octroya  d'auoir  vnc  armoiric  particulière,! 
pour  la  tenir,  &  pouuoir  faire  à  l'aducnir  en  eftandards ,  penons,  rarget- 
res&  autres  telles  pièces  conucnablcs  Se  coullumicrcs.  Au  moyen  de 
quoy  il  luy  donna  vnc  failfe  de  gueules  brifee  à  Ion  milieu  d  vne  fleur 
de  lys  d'azur  fur  l'Efcu  d'or,  que  depuis  ce  royal  ctrroy  la  ville  atouf- 
iours  retenu.  Et  pourautanr  que  les  anciens  priuilcgcs,  les  familles  hon- 
norables  qu'elle  a  veu  autresfois  dans  fes  murs  ,&:  celles  qui  la  décorent 
cncorpourlc  iourdhuy  méritent  bien  que  nous  en  laiflïons  quelque 
marque  :  voicy  ce  que  i'en  ay  appris. 

Le  premier  priuilege  fc  trouuc  du  xxj.  d'Auiil  de  l'an  deux  cens  nouante  huiet ,  poreux 
que  toutes  les  années,  trois  extimatcurs  feront  cdcus.donr  le  premier  lera  tirédel'urdic 
des  Nobles,  fie  les  deux  du  peuple  commun.  Qmfut  à  mon  aduis  vnc  chofe  autant  fage* 
ment  coniidcrcc que  bien  preucue  Se  balancée  par  les  premiers  :  eu  cfg.ird  .nix  cluiigc- 
ments ordinaires 6c  lournalicrs ,  qu'on  voit  arriucr cz  fiefs ,  terres  .mations,  hcntagcsfc 
po/Tc/lions,  de  famille  en  famille,  Se  d'vne  main  en  l'autre,  tantoft  pr.r  fifes,  ores  par  ado- 
;  prions,  Se  bien  fouuent  par  fcntcnccs, arrefts ,  payements,  cfchangcs  ou  ventes ,  lu  niant  le 
prouerbe  commun  :  cent âhs  bamerc \  cent  nnsctuiere  :  comme  voulant  dircqu'oruinaircincnt 
les  marions  changent  de  cent  en  cent  ans,de  riches  deuiennent  panures,  6c  de  haut 
benteu  bas,  pour  faire  place  auxnouuelles.  Parquoy  leiuftc  &:  railunnablc  prix  des 
cfl  grandement  conlidcrablc,  pour  les  intereds  endommages  que  pcuucnc  apporta 
vus,  Se  aux  aurres  les  cfti  mes  bien  ou  mal  pelées  ,&  les  atbitrages  de  telles  personnes , 
la  loy  décerne  premiers  luges,  cnfemblab|fseuenements.  - 

Le  fécond  priuilege  cil  peu  moins  de  cenr  ans  après,  de  l'an  rrois  cens  oclantc  vn» 
lequel  les  anciens  Comtes  deProucnçc  concédèrent  vn  aduantage  aux  habitansdef 
tuis.,  d'eflire  tous  les  ans  trois  Syndics  ou  Conluls ,  pour  gouuctncr  ôc  régir  leur  ville 
principal  dcfquclsferoit  continuellement  pris  &choifi  de  condition  Se  famille  u 
les  deux  du  populaire  à  l'cfgal  des  extimatcurs  ,&  parce  que  l'ordre  d'vne  bonne 
conflitution  ne  peut  demeurer  en  vnmcfmc  cfti  c,ny  aller  fi  iuftcmenr,  que  la  longu 
du  temps  n'en  desbauchc  Se  altère  à  la  parfin  les  contrepoids ,  les  Nobles  de  Peituys  pn 
feruerent  vnc  requefte  de  plainte  au  Sénat  fur  certains  excez  aduenus  l'an  cinq  cens  trent 
crois,  que  quelques  non  nobles  voulurent  témérairement  occupper  ce  rang  contre  l'es 
prelîc  teneur  du  priuilege,  dont  s'cnfuiuircnt  des  altercas  appaifez  par  décret,  &:  lettresd 
com  million  aux  coufcillcrs  de  la  ma  il  on  commune  de  Pertuis,  portants  que  procédât» 
la  création  du  nouuej  Eltat,  ilsn'cuflent àcllire,  porter ,  ny  monter  aucun  à  la  premict 
charge  du  Confulat,qui  ne  fut  de  qualité  Noble,  iuiuant  la  forme  du  priuilege  :auec  iob 
b irions  aux  officiers  de  Pertuis  de  reccuoir  le  ferment  d'aucun  premier  Confiai  qui  nch 
Noble, & de  telle  condition  que  la  patente  requiert  :  ce  qui  fut  cxploietc  le  troiliemc(i 
Nouembtc  du  mcfmc  ait 

Ceftc  cohibition  arrclta  pour  vn  temps  ledefordre  &  les  mutins  ,  rinr  leur  mailo 
confulairc  en  dii'ciplinc,  6e  dirTcrcnce  de  perfonnes ,  iniques  en  l'an  quarante  fix  que  cefl 
querelle  rcpullulla,  Se  mit  quelques  (éditions  populaires  en  icu  :  mais  les  fcuxdcccsft 
mulrcs  furent  bien  toft  amortis,  au  moyen  de  l'appel,  que  connue  d'abus  rcleua  IcProCt 
rcur  gênerai  le  premier  .in  mois  d'Qclobrc,fur  l'aduts  qu'il  eut  que  le  populas  naturelleaM 
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ennemi  des  Nobles,  faifoir  élection  de  gens  de  fa  forte  non  nobles  ,  p»nr  cftre  honnorez 
du  premier  &:  principal  chaperon.  Ccqucccfr  ofhcier  faifoit,  pour  l'intcrclr  de  fon  mailrrc, 
contre  l'infraction  &:  le  mcfpristlu  priuilege  Roval  qu'on  fcinbloit  monftrcr  en  cela:  il  qu'il 
n'en  dcuoit  l'iniurc,parcc quclcRoy  prcnoitvndroid  dcccnsperfoncl.pour Icdrofctd'ha- 
bitanage  en  bled  &:  en  or,dont  ertoient  fans  plus  exempts  les  Ecclciialuques  Se  les  Nobles, 
&  félon  aucuns, les  Notaitcs,lcfqucls  au  temps  de  nozanccftres  clloicnt  réputés  pour  Ko- 
bles:eftant  ainli  que  mc(mcs  à  Naplcs  ville  des  plus  illultrcs  d'Italie,  quelques  hommes  vf- 
fus  des  principales  &:  plus  excellentes  familles  de  la  Cité ,  n'ayants  dcfdaigué  d'çxcrccrcc- 
ftc  vacation  fc  fonrqualificzNotaites&  Chcualicrs, du  tempsde  Charles  premier,  &  après 
luy  de  Charles  fccond.du  Roy  Robcrt,dc  la  Roync  lcannc,du  Roy  Renr,&  iufqncs  aurt- 
gne  de  François  premicr,que  les  Notaires  parlèrent  François  ,dcutndrcnr  des  ignorants  & 
par  confequent  roturiers,  comme  nous  tuons  dit  ailleurs.  De  manière  que  quand  quelque 
ignoble  auoic  vue  fois  clic-  promeu  à  l'honneur  du  premier  Coifulnt,  prétendant  4ar  fon 
chaperon  dtoitt  de  Noblcflc,il  le  pretendoit  d'exemption  :  conimc  fi  le  peuple  pouùoit  an- 
noblir  vn  rotuner,ou  frufrrer  le  Roy  de  ce  qui  lu  y  cftoir  deu. 

Auant  donc  que  forcir  de  ce  lu bj cet  il  faut  apprendre  que  de  route  antiquité,  tant  du 
temps  dcs'prcmicrs  Comtes  de  Forcalquier,que  des  Comtes  de  Prouencc,i|  y  a  tbjptuficu^s 
Nobles  familles  à  Pcrtuysjdonc  lesvncs  font  pertes ,  aucunes  font  en  natufeé,  Icsautrc^fc 
font  annoblics  par  les  voyes  licites  &  ptactiquccs en  ce  Royaume  depuis,  cent  ,séaLmr  Cin- 
quante ans.  Quant  aux  premières  celle  de  Andréa  qui  migra  de  Naplcs  à  \  ont-pcllicr, 
&  de  Mont-pellicr  en  Proucncc ,  n'a  plus  ny  branches  n y  fucillcs  qu'en  vne  feule  Damoi- 
felicmariccàla  maifon  de  Montauroux,  non  plus  que  celle  del-Groz  quirenoir  d'or,  à  fix'r** 
couronnes  de  laurier  de  Sinoplcrque  celle  de  Gap  aboutie  à  vne  feule  hoftdTc,qui  s'eft  tcthl^LLu* 
fiours  voulu  tiltrcr Noble,  quelle  hoftefle qu'elle  ibit:&  finalement  que  celles  des  Mof-t"i»«i^Pt* 
coins, îles  Scignons,&  telles  autres  entcrrees,lefquelles  ont  fait  place  à  des  reccres  qui  tilt  | ^^jT'  \ 
Dent  ce  mefme  rang,&r  fc  font  mifes  au  jour  fuyuant  la  vidflïtude,! inconfrance  6c  le  chart-  NMttfiHu* 
gement  des  choies  baffes  Se  pcrifTablcs,  entre  lcfquclles  la  NoblefTc  qui  dépend  de  la :  ver-  ^^'7^ 
va\Sc  du  vice  des  defeendans  d'vne  famille^  bien  fouuent  de  la  fortune  f  cmblé  tenir  lien  $**  ,  nuit* 
principal. 

Jgjfcèf  Jootix,Sieurs  d' Ayglun  qui  ont  d'Azur  a  quatre  bandes  ou  cottiecs  d'or,  frottées  de 
gueules  au  chef  d' A  zur,cbargé  d'vne  eltoile  du  fecond,accompagnecdedeux  eccurs  d'ar- 
gcnt.-racc  tres-ancienne  &c  fort  Noble.  Les  Saurets  Sieurs  de  Verdaches ,  yfiiis  des  anciens 
Carhalans ,  les  Michels  dits  Martcls,cfqncls  ne  donne  peu  de  lulïrc  l'AduocatMartej,per- 
Ibnnagc  a(Tc2  »  *gncu  du  Sénat  &  de  la  Prouince  pour  l'excellence  de  fon  parler  la  vi- 
gueur de  fon'  efprit ,  les  Archymbauds.lcs  Chaberts.lcs  Anjors,lesOurgons,lcs  Mottes,& 
les  Arnauds  font  ceux  qui  font  réputés  Nobles, fouiriennenr  celte  quaheé,  &  peviuent  alpi- 
rcr  à  l'honneur  du  Coîlfulat  &  du  premier  chapperbmlc  bafton  de  Viguicr  ayant  eiléen  la 
famille  des  Aymars  depuis  quarante  ou  cinquante  ans, ou  il  ertencor  maintenant. 

Prcfques  aux  mcfmcsfaifôhsq'ueceft  Efcuflbn  particulier  fut  donné  à  la  ville  de  Pcr- 
tuys,vintd'Efpagnc  lean  Férricr, lequel  fut  proueu  de  l'Arehcucfchc  d'Arles, 'perfonnage 
de  grande  authoritc, de  fain  &  folidc  iugcmcnt^'vu  des  plusfplcndides,digncs,&:  magnifi- 
ques Prélats  qui  cuit  paffé  cent  ans  auant  luy ,  ainfi  que  le  tel moignent  hes  illuftres  repara- 
rions-qu'ila  faicrcss&trcs-cxcellcmmcntacheuecs  tant  an  l'amer  Temple  d'Arles,  qu'au 
chaftfeiu  de  la  ville  de  ma  nariuitc ,  l'vnc  des  plus  belles,  magnifiques  Se  logeables  maifons 
(de  In  Proumccj&quiàraduanturcabicn  la  plus  belle  &  variable  cOcuduc  de  veue,  où  fes 
larmes  fc  vovenc  peintes  Se  rclcuecs  de  tous  caftez  :  mais  qui  n'a  prcfques  plus  que  l'ombre, 
|  le<  marques, les  voltiges ,  &  le  feu  1  nom  de  ce  qu'elle  fouloic  cftre ,  pat  Ibs  cfpouueotablcs 
foudres  &:  tonnerres  des  maiheureufes  guerres d'Eftat,& de  liguc,qui  entre  routes  les  villes 
du  pays  ontdefolé  de  fonds  en  comble  cefte-cy  (mais  de  ces  choies  ailleurs.:  CePsclat  oa- 
:  tre  qu'il  renoit  vn  train  de  Prince,  &r  auoit  plulieurs  pages^ous  GcntilhommcS'&.dcboTi- 
ne  maifon, exereca  de  fort  honnorablesambafTadespoui  noztrcs-Chrofticns  Roys  durant 
j  {on  temps.  Ce  que  dcmonftrc  aflez  l'infcription  quife  lit  dans  fa  Chappellc  lîtncc  à  la 
rnain'droi'3edc  l'enrrcc  de  fainctcTrophimc ,  de  fort  belle  ,  riche  Se  magnifique  marque, 
I  grnucr  autour  de  fa  fcpulturc,  ronipofcccnforrnc  d'Autel  antique ,  de  marbre  noir ,  par- 
queté de  marbre  blane  où  fon  corps  clt  en  habit  pontifical,  reloue  &  reprefente  d'vn  fort 
bon  fedoclc  cylêan,  les  parolksdc Tinferipnon  cllantsrclics. 
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Mclticu.  demum  \^fuhiepiJcopo  t^rfrcUtenji fmguUn  probttate,cr  rcligione  prtdito  ,  cuttts  prudent  14 
<?  tntegritds  m  duobus  ampli jùmis  légat  tonétss  quas  luffit  Alexandri  VI.  Pont  t fie  ù  max.  ad  J-crran- 
dum  Stcdu,deinde  ad  Ludouicum  XII.  Regem  Gaîlu  CbrtftiantjS.  cttm  maxtma  ambmm  Priitci- 
pnm  Approbation peregit,  egregte perjpecîa,  &  honortbtis  ac prtmits  ornata  ejh  Vïxit  annos  lvij.  mert-  \ 
[fes  vj.  diesx.  dfajïdtt:  moritur  dte  xvij.  lanuari)  mdxxj. 

loanncs  Fcrrerius in  eadem  Eccleji*  fuccejjor patruo  Bi^t.fibiquepofuit ,  facellt'tmqae  hoc  conftrtu  A 
fiât.   Par  le Cens  dcfqucllcs  paroles  cft  aife  à iuger,que  ce  Prclar  fut  vn  heureux  médiateur 
entre  les  Roys  de  France  Se  de  Sicile  :6c  comme  ion  nepucu  qui  luy  fucceda  à  fon  Ar- 
chcucfche,  fit  faire  cefte  fomptueufe  Cliappellc,  Se  la  fcpulturc  qui  le  voit  encor  à  l'hon- 
neur de  fon  dcuancicr&fon  oncle,  au  Temple  &  à  l'endroit  que  îay  detigne.  Quant  à 
fes  armes  elles  font  d'argent  à  quatre  fers  de  lance  d'azur  diipoics  en 
bande,  faifants  vn  quafré  cfcarrcllc  de  gueules  à  deux  gerbes  d'or  miles 
en  fautoir  trauerfecs  de  deux  lances  de  mcfmc  aux  liens  Se  courroyes 
d'argent,  ayant  fur  le  tout  d'Azur  à  vnc  fleur  de  lis  d'or:  dont  pour  vnc 
marque  royallc  des  Aiubadadcs  qu'il  auoit  tant  honnorablemcnt  exploi- 
tées Louys  douzième  voulut  dccoicrrcnlcigncdcla  maifon  encorcs 
très- noble  en  Efpagnc:fi  bien  que  tous  les  Archcuelqucs  qui  depuis 
leur  ont  fucccdc ,  n'ont  prcfqucs  tenu  vn  fimplc  train  de  Cures  au  rcl- 
pe£tde  ces  deux  Prélats,  qui  tenoyent  vn  train  de  Princes  :SC  tirèrent 
aucc  eux  deux  familles  Efpagnollcs ,  içauoir  de  Corduba  Se  de  Rctz,qui 
fe  plantèrent  à  Sallon,  où  les  premiers  font  encor  aucc  fiefs ,  honneurs  Se  moyens  :  les  au- 
tres, quoy  qu'ils  fuflcnr  Nobles  Se  parcnsdcccs  Archcucfqucscn  moindre  &:  plus  baffe  for-  C 
tune  aux  lieux  d'Alençon  Se  des  Baulx. 

Il  cft  ncccfTaire  de  répéter  que  du  pôtificat  d'Innocent  VIII.  les  Seigneurs  du  Royaume 
de  Naples  foubs  la  faueur  de  ce  Pape,  s'cflcucrcnt  cotre  Fcrnand,  lî  que  luy  menants  guer- 
re à  oucrancc&  toute  ouucrte,il  entrèrent  iufqucs  a  Bcncucnt &:  bien  auant  dans  fon  Eftac. 
Pendant  ces  guerrières  courfes  &:  ces  tumultes  les  Ncapolitains  appellent  à  leurayde,  Se 
pour  prendre  la  Couronne  du  Royaume,  René  de  Lorraine,  c  omme  ccluy  qu'ils  cfti- 
moycnt.cftantdc  la  race  du  Roy  René,  &:  fils  de  fa  fille  ,  en  deuoircltre  le  plus  proche  Se 
légitime  fuccefTcur.  Mais  le  Lorrain  s'amufant  trop  opiniâtrement  auprès  de  la  perfonne 
de  Charles, pour  cuider  retirer  de  fes  mains  la  Proucncc  (  que  chofe  du  monde  n'auroit  eu 
pouuoir  de  luy  faire  démordre  &  quitter  )  confuma  tant  de  temps  à  celle  vaine  pout  l  uicre,  D 
qu'Innocent,  après  auoir  fait  vn  temps  la  guerre  contre  Alphons ,  s'ennuya ,  Se  fit  paix  aucc 
Fcrnand,à  la  charge  qu'il  payeroit  le  cens  accoutume  :Se  neantmoins  pardouncroïc  aux 
rebelles &tt  asfuges,fans  leur  inférer  dommage  quelconque  en  leurs  biens  ny  en  leurs  per- 
fonnev.cn  quoy  le  Prince  Lorrain  ne  fit  pas  cautcment,&  fcmbla  biengtademenc  faillir  au 
point!  principal, s'amufaut  auprès  de  Charlcs,fous  vn  bien  tant  incerrain,cmbrafl*ant  l'om-j 
bre  pour  le  corps,&  perdant  le  Sceptre  que  le  remps  Se  l'occafion  luy  prelenroir  tant  à  fou-  ' 
hait.  Car.fuyuant  là  promefle  Se  l'aflcurance  de  Fernand ,  pluiîcurs  Gentilshommes  aile- j 
rent  bien  à  Naples,  mais  ils  n'en  retournèrent  onques  puis,  perfidemment  retenus  par  ce 
mauvais  Roy ,  lequel  manquant  de  parole  au  Pape,  Se  de  clémence  en  fa  fortunc,les  rie  fer-  ! 
rcr  en  tres-cftroi&e  Se  forte  prifon,priuant  tyran niquement  les  vns  de  la  vie ,  les  autres  de  '. 
leurs  biens,  honneurs,  grades,  Eftats  Se  commodités  :  quoy  que  ce  ne  fut  chofe  beaucoup 
çltrangcounouucfleà  ceux  qui  auoycnc  lî  bien  Se  tant  harmonieufement  fçcu  campancrj 
V  cl  près  en  Sicile,  défaire  fonner  des  mots  Se  des  parollcs  qui  nculîcnt  ny  ton  nv  me-, 
furc.  :^uJ"  I 

Les  principaux  de  la  rébellion  &:  plus  fignalés  Seigneurs  furent  Pierre  des  tfaulx  Vr- 
fins ,  le  Comte  de  Haultcmut  e,  &  Charles  de  fain£t  Scuerin  Prince  de  Salernc  :  l'occaiîon 
de  leuif  reuoIte,les  extrêmes  tyrannies,  &  les  iniques  opprcflîons  de  Fcrnand,  Se  de  fes  en- 
fans ,  qui  ne  gardants  aucune  règle  de  Iultice  ny  de  modcftic,fe  rendirent  infupportabics 
par  leurs  mfolcntcs&:  leurs  trop  fuperbes  adions  à  des  cœurs  naturellement  Nobles,  hauts 
Se  généreux. 

De  ce  mcfme  temps  Philippcs  Marquis  de  Hochberq,Comtc  de  Ncuf-chaftcl,  Seigneur 
de  Rothlyn,dc  ScurciV  de  faindl  George,  Marefchal  de  Bourgongnc ,  cltoit  grand  Scncf- 
!chal,Gouuerncurfi^  Lieutenant  General  en  Proucncc  pour  Charles,  le  voyage  duquel  au 
Royaume  de  Naples,  Se  de  Sicile  nous  auons  maintenant  à  trai&cr  pour  la  dernière,  cV  plus 
i  m  portante  pièce  de  cefte  llxiemc  parne. 
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A  nt  de  graucs  &  nobles  perfonnages  ont  eferic  ce  partage  que  ic  ne  fçay  fi  ie  n^tMck^ 
pourray  rien  aduancer,  qu'ils  n'ayent  beaucoup  plus  illultrcrncnt  &  au  long  pro- \iuàvtyu. 
duic  fur  ce  fubject  :  mais  puis  que  le  temps,  l'ordre ,  l'occalion,  Se  la  ncccûuc  nous  1 
y  portent  maintenant, &:  que  les  vns  ne  le  fout  gardes  de  le  faire  pour  les  autrcs,aullî  ne  fc- 
ray-ic  pas  religion  de  fuyurc  leurs  pas  &  leurs  traces  en  ce  qu'ils  fcmblcront  auoir  parle, 
aucc  plus  de  candcur,&  moins  dcpaflion,cmpruntantdcccux-la  mefmc(puisque  icn'cftoy 
point  encor  en  cftrc  de  ce  temps,)  qui  fc  font  mutuellement  empruntes  &:  doanez  langue 
de  main  en  main.  Cat  outre  que  ce  fera  vnc  bien  magnifique  Se  notable  limite  à  celte  fi- 
xicme  partie,  Se  à  ce  fieclc.la  leçon ,  le  prorfit  Se  le  plaiiïrqui  le  pcrçoKicnt  Se  rcuicnncnt  de 
mcfmcs  matières  rrai&ccs  de  bonnes  Se  diuerfes  mains ,  n'clt  communément  ny  petit,  ny 
B  I  peu  délectable  aux  bons  efprits. 

Charles  cftoit  au  cours  de  fa  plus  gaillarde  faifon,&:  fur  la  prime  laine  de  fa  jcunciTc,n'c- 
ftant  aagé  que  d'enuiron  vingt  Se  deux  ans.quand  Ludouic  Sfotccdcfccndu  de  Irancifquc 
fils  du  Capitaine  Attendulcracine  de  cette  maifon,afpirant  à  la  domination  de  Milan  Se  à 
fuyurc  les  erres  de  fon  ayeul,qni  1  auoit  vfurpec  fut  la  maifon  d'Oi  lcans,au  moyen  de  la  tu- 
telle du  jeune  Duc,  Ican  Galeasfon  nepucu  qu'il  auoit  tyranniqucmcntcnuahyc ,  Se  arra- 
chée à flonne de Sauoye fa  rocrc,par longues practiques Si  menées,  &:  par  l'inimitié  qu'il 
auoiteontre  Alphonfcd'Aragon.bcau-perc  de  Galcas,  dont  il  rcdoucoit  la  puiflanec  Se  les 
menaces  pour  le^nauuais  traictemet  qu'il  faifoit  au  vray  Duc,s'aduifa  d'appcllcr  Se  d'indu \  - 
re  Charles  à  U  conque!  te  de  Naples  pour  occuper  tellement  les  Aragonois& tous  les  Po- 
tentats d'Italic,à  efteindre  les  feux  qu'il  y  mettroit  de  tous  collés  qu'il  peut  à  fon  ailé  par- 
uenir  au  bout  de  fes  cruellcs,pernicieufes  Se  ambitieufcs  intentions.  Mais  il  ne  coniideroit 
pas  tout  cauteleux  qu'il  cftoit,  qu'il  dcuoit  bien  toit  aller  aboutir  (on  vf  urparion,  Se  fes  tro- 
phées dans  la  grande  tour  de  Lochcs,pour  finir  mifcrablemcnt  dans  vnc  pnfon  de  fer  fon 
Eltar,  fon  ambition  Sù  fa  vic,&  que  les  exécrables  Se  barbares  cruautez  des  deux  Fcrnands, 
&  d' Alphons  auoient  défia  viucmcnt  importune  le  Ciel,&:  prellc  de  trop  prez  la  main  de 
Dieu  ,&:  prouoque  la  Iufticc  diurne, laquelle  préparant  la  foudre,  Se  tournant  les  aifaires 
-Jd'vn  autre  biays,s'apprclroir  de  punir,  Se  bien  rigoureusement  chalticr  les  horribles  mel- 
j  chanectés  de  tous  ces  Roys  Se  de  fa  tyran  nique  perfidie. 

Ainlî  panitd' A mboyfc  ce  jeune  Charles  lequel  aucc  vu  tel  Se  fi  puiltant  exeteite  que 
recitent  les  Hiftoircs  Italiennes &Françoifes ,  a  ce  principalement  induit  par  Eltiennc  de 
Vers  Senefchalde  ficaucairc,  Se  par  l'importurutc  des  lettres  Se  mcil'agcsdc  Ludouic  fc 
rendit  en  peu  de  ioursà  fa  ville  de  Lyon.   Là  après  auoir  ordonné  de  tous  les  chefs  de 
guerre  &  des  Capitaincs,rant  de  fon  armée  nauale ,  qui  s'apparcilloit  au  port  de  Marfeillc, 
que  de  celle  de  tcrrc,il  rira  droiâ  à  Viennc,où  pareillement  il  pourucut  tant  à  la  régence  du 
Royaume,»  laquelle  il  commit  Pierre  Duc  de  Bourbon,qu'aux  Gouucrncmcnts  de  Guyen- 
ne,Pycardie,  Normandie,  Champagne,  Bretagne,  Bourgongnc  Se  Proucucc ,  où  le  Mar- 
quis de  Rothlin  fut  cftably .  De  la  s'en  allant  à  Grenoble  où  la  Roync  print  congé  de  luy, 
pour  reprendre  la  routte  de  France,  de  Grenoble  par  le  Dauphiné  en  Sauoyc,&:  de  Sauoye 
à  Turin.où  il  fut  fort  royalement  Se  aucc  beaucoup  d'allcgiclfe  rccucilly, accompagné  des 
plus  notables  Princes, principaux  Seigneurs,  Se  Barons  de  ion  Royaume ,  Se  de  prefqucs 
toute  la  plus  choific  NoblclTc  deProuencc,  dont  uifqucs  icy  nous  auons  marqué  les  ar- 
mesJcs  noms,&  les raccs,dc Turin  brolfant  à  Quiets, de  Qmcrs  à  la  ville  d" Alt ,  où  nou- 
ucllesluy  vindrent  que  le  Duc  d'Orléans  auoit  viclorieufement  detfait  Se  mis  en  reuolrc 
l'armcc  nauale  de  Fridcric  d'Arragon  :  fi  que  le  bruit  en  ayant  coutu  iufques  aux  murs  Se 
portes  de  Naples, auoit  frappé  d'vncitonncmcnt  noa  petit  tous  les  hayneux  du  nôFtâçois. 
Ce  fut  là  que  Charles  le  joui  na  cnuirô  Vn  mois,&  que  Sforce  qu'on  nommoit  cômuncmcnt 
le  Seigneur  Ludouic ,  accompagné  de  fa  femme  du  fang  illuitredes  Princes  de  Ferrarc  Se 
de  quelques  Genrilshômcs  le  vint  accucill  ir  Se  yoir,  pour  le  perfuader  rouiîours  plus  viuc- 
mcnr,&  le  porter  à  la  pourfuyttc  d'vnc  fi  haute  Se  royale  conquefte-  Au  moyen  dequov 
d'Alt  fc  rendant  à  CazaL  il  print  la  Marquilcdc  Montfcrrat  Dame  de  ce  lieu, aucc  fon  fils 
jeune  Seigneur  à  fa  protection  :  d'où  partant  il  paflude  ville  en  ville,  Se  de  bourg  en  bourg,  jcw'fW  *' 
iufqucsà  l'Eftat  de  Milan,  que  tout  le  peuple  fendant  le  ciel  de  vceux,&  de  feux,  cri»™ «m. 
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La  fuicmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Charles  IIX. 
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vnanimement  viuc  le  Roy,rcceut  d'incroyable  allegrciTe.Cc qui  ne  fuc  point  vn  lcgcr  coup 
afTcné  droit  au  cœur  de  Ludouic ,  auquel  neanemoins  diiTimulant  fa  marriiTon,&:  l'acccz 
de  Ton  afpre  defpit,lc  feftoya  magnifiquement  en  vne  tienne  maifon,dccorec  du  plus  beau, 
&  plus  ample  parc  qui  fut  pour  lors  en  Italie:  à  tant  qu'il  fe  rendit  à  Pauic^  oùiemblablc- 
ment  il  fut  auec  acclamations  de  ioyc/cux,&feftons  rcccucn  Roy  &  founcrain,dc  Pauic 
franchisant  Plaifancc,Florcnzolcs,Saintt  Dcnis,&  Fournouc ,  qui  plantée  à  la  roidement 
efpouuentable  porte  des  Alpes>rctcntira  bien  toft  fous  les  coups  &:  les  inuincihlcs  armes  de 
ce  jeune  Roy.  De  là  tirant  à  Tarcntc,Caflc,Bclaygue>&  Pontremoly ,  ville  qui  alTifc  fut  le 
fleuue  de  Magre,fe  rencontre  la  première  à  ceux  qui  par  les  Liguriens  Apuans ,  dcfccndcnt 
en  Tofcanc.   Là  le  rendit  Pierre  de  Mcdicis ,  qui  pour  lors  commandant  en  Seigneur ,  fin 
Prince  de  la  Republique  de  Florence  (comme  par  vne  héréditaire  &:  bien  ordonnée  aiitho-' 
rite  à  luy  deuoluë  depuis  le  grand  Cofme  fils  de  Ican)luy  ouurit&mit  en  main  les  plus  im- 
portantes &  principales  fortcrcfTcs  de  tout  l'Eftat.   Libéralité  pourrant  qui  luy  caufa  cher, 
&:  le  rendit  grandement  fufpeft  aux  Florentins ,  lefquels  efmcus  d'indignation  violente  ici 
foudainclc  condamnèrent  comme  ennemi  delà  chofe  publique,  le  proferirent  &:  chalTc-' 
rent ,  rompirent  c^desbriferent  fes  armcSipillerent  &  faccagcrcnt  fa  maifon,  pleine  des  plusi 
riches,fomptueux,ê£  magnifiques  meublcs,&  ioyaux  de  l'Europe:  fans  mefmc  pardonner  a 
celle  tant  rare,cxccllcntc  &  vénérable  Bibliotequc,qui  auoit  cfté  ramaflec  par  l'induftrie  fie, 
&  les  defpens  incroyables  de  ce  grand  Cofmc,prcmicr  Soleil  de  cefte  maifon,dc  toutes  les' 
parties  &  villes  fameufes  du  monde.  Au  moyen  de  JaqucllccV:  de  la  royale  magnificence  fie' 
libcralité,que  ccftilluftrc  Héros  exerçoit,  entretenant  les  hommes  doctes  d'honneurs,  d- 
faucurs,&  de  moyens,lcs  lettres  Grecques  &:  Latines  auoyentcftc  tranfporrces&  plantées 
en  Tofcane,&  par  toute  l'Italie.  ; 

De  Pontremoly  fi  fait  chemin  ce  Roy  à  Pietrcfaindc,  Luqucs  Se  Pile,  où  ilcuftvncrc-  * 
ception  toute  royale,.!  l'occafion  des  Ambafladcurs  de  Florence  &  de  Sienne  qui  s'y  treu- 
ucrent  pour  le  rcccuoir&fc  déclarer  fes  amis&  confédérés  :&  de  Pifc  s'en  alla  Charles 
droit!  faire  fon  entrée  à  la  belle,  Noblc,&:  riche  cité  de  Horence.qui  lurmonta  bien  en  ma-; 
gnificence  toutes  les  précédentes  réceptions,  comme  celle  qui  fuc  faire  en  armes  auec  le 
plus  fomptucux  &:  haut  appareil,  voire  le  plus  bel  ordre  qu'on  vit  iamais  Icxvij.  du  mois 
de  Noucmbrc. 

Où  cft  chofe  remarquable  que  l'homme  d'armes  de  ce  temps  auoit  pour  habillement,! 
ou  pluftoftpour  garde-tcftcl'armct  auecfcs  bauiercs&:  maille  :  le  gorgerm  ,  la  cuyracc,  & 
l'arrell  :  les  taecttes  &:  mailles  à  l'cntour  ,  les  grands  &  petits  garde-bras  :  les  auant-bras, 
gantelets  à  lamc,lcs  cuy(rars,grcucs  entières  &folcrcts  de  mcfme  :  le  goullct,  chanfrain&|0 
6c  bardes  pour  fon  chenal  :  lance  à  fercfmolu  ,1'cfpcc  d'armes,  le  grand  cfroc  ,  &:  la  hache  a 
marteau  à  l'arçon  de  la  fcllc ,  deux  coultillicrs  ou  cofloycurs  qui  luy  menoyent  chacun  vn 
chcual  :  le  Page  monte  furie  cheualbardé  auec  chanfrain, portant  l'armer  e  n  relie, fie  les' 
gardebras  feulement  :  là  où  l'Archer  ne  s'armoit  que  de  falladc  &:  bauicrc  :  de  brigandine, 
faudes&  manches  de  maille  :  gantelets  de  trois  lames  &c  de  jauclinc  de  barde  :  s'il  n'eftoitj 
de  ceux  qui  portoyenttrouffes  &:  arcs  aucevn  fcul  valet  conitillicr  :  qui  cfloit  chofe  bcllcà 
voir.  De  manière  que  le  Roy  logé  au  grand  Palais  de  Mcdicis ,  auquel  on  auoit  de  bonne 
fortune  pardonne,  tant  pour  le  rcfpcct  de  la  royale  Majcfté ,  que  pour  le  mérite  du  grand  L 
Cofmcqui  d'vn  rcl&  tant  fuperbe  édifice  auoit  illuftre  &  décoré  fa  Cité,  y  fejourna  qud-r 
que  peu  :  A  ce  porté, partie  pour  l'excellence  &  la  beauté  d'vne  fi  flonflante  ville ,  partie  par 
la  bonne affcciion,cV:  les  cœursdes  citoyens  qui  fcmbloicnt  bien  n'eftre  autres, &:  ne  vouloir ( 
cftrc  que  bons  &:  zélés  François. 

Le  iour  de  cefte  entrée  fut  d'autant  plus  mémorable,  qu'en  ce  mcfme  iour  les  pompes 
funèbres  du  grand  PioPrincc  de  la  Myrandc(grand  &  fingulicr  amy  de  lamaifon  de  Mcdi- 
cis) le  plus  fçauant  perfonnage  de  fon  ficelé,  en  toutes  foncs  de  profondes  fcicnces  fiitlc 
profeiïions  humaines  &:  libérales,  furent  héroïquement  célébrées  à  la  loii ange  de  cclt  Hc-  ^  - 
ros,  parce  qu'il  rut  rauy  en  la  fleur  de  fa  jcunciîc  delà  vcuëdes  hommes,  pour  jouyr  de 
celle  des  Dieux  :  quelque  bien  excellent  cfprit  fit  vn  diftique  compoféd'vn  fi  haut  fens, 
qu'il  refîcrroit  en  iï  peu  de  parolcs,aucc  des  haurcs  &  myftiqucs  chofes ,  le  grand  fçauoir 
de  ce  Prince,  auquel  iamais  depuis  mortel  aucun  n'a  fçcu  atteindre ,  dont  le  fens  peur 
cftre  tel. 

Enfi  grande  jennejfe  auoir  tantde  fcunccy 
Forte  fouitent  dommage  aux  illujlres  eftrits: 
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L*  mon  U  croyant  vieil,  £ Aàgeejr  <t exfenepet 
Tant  fut  grand  [on  Jçanoir.fe  trompant  nous  f  a  fris. 

Vcrfion  que  ie  n'a  y  tant  oppofee  icy  par  oltentation  ny  furcur/juc  pour  l'intelligence  de 
ceux  qui  à  l'aduanturc  ne  l'cnccndroïK.  Mais  ne  fçaic-on  par  quelle  fatalité  aduinr  que  la]  cri- 
raci'mc  année  que  ce  Roy  entra  aucc  vn  ii  grand  Se  redoutable  exerdireen  Italie  tics  nom- !  ^^j^0," 
racs  plus  îlluftres  en  rare  doîtnnc  forment  de  la  vic,fçauoir  Hcxmolas  Barbarc,Iean  Piçdci  «  hb.  xv.P 
la  Myraudc,&:  Ange  Pohtian,qui  tous  crois  i'emblexclu  vouloir  quitter  la  terre,  Se  voler  au  1  eaP 
ciel  de  compagnie,  par  vue  mort  aduanece  à  raduenemenc  des  François  :  de  folie  que  les  rJÔ  fuP«?tV 
bonnes  lettres  &:  les  cftudcs  des  arcs  libéraux  commencèrent  d  vu  mcfme  traid  à  s'efrein- 
drc&  s'cfuanouyr  peu  à  pcu,aucc  la  liberté  de  ricalic,à  l'cnrrecde  leurs  cnfcigQCS^cs  grads 
l& dignes  perfonnages  venants  à  défaillir  qui  les  fomentoicnt,  fauor:ibicnt&:  cncrctcnoicnt 
aucc  tant  de  loing,  de  fplendcur  Se  de  moyens:  tel  que  fut  le  grande  magnanime  Laurens 
de  Mcdicis,  branche  illuftrc  du  mefmc  Cofmc. 

Il  n'y  auoit  bourg,  ny  village  où  ce  Roy  entrait ,  qui  ne  fc  mit  en  deuoir  de  le  reccuoir,  ^^ZIT/mu 
iSe  donc  le  peuple  ne  fit  efearter  Se  fendre  le  ciel  de  flammes  Se  de  cris.tcfmoins  de  leur  con-  'm^Xni 
tencement.  Si  que  de  Florence  il  pourfuiuic  ion  chemin  iufqucs  à  Aygucpcndantc,  de  l'E-  '  l"!^'„^J^ 
(lac du  Papcycftanclogéau  palaix  pontifical  :d'Aygucpcndantc  il  alla  de  lieu  en  lieu  iuf-j  k«««  ùci>*  j 
ques  à  Viccrbe,ancicnncmcnc  diûc  Vcculonium,  où  les  habit  ans  le  receurenc  fort  honno- 1 
I  rablçxncnt,luy  firent  appareil  d'cncrccA  remirenc  en  fa  main  le  chafteau.  AcTc  qui  l'oc- 1  ch*,Ui  i  vu 
caiidnina  de  s'y  arrefter  depuis  le  neufuicme  Décembre ,  iufqucs  au  quinze  du  mois.  Pen-  ('"*'• 
dant  fon  feiour  il  dcfpccha  le  Seigneur  de  la  Trimouïllc,  preux  Se  fage  Chçualicr  deuers  le 
Pape  Alcxandrc,qui  pareillement  luy  contr'cnuoya  certains  Cardinaux  :  au  partir  de  Vi- 
terbe  tanc  Se  fi  hcurcufcmcnt  exploita  Charlcs,à qui  l'impatience  de  voir  les  cours  de  Na- 
IC  plcs,&  ces  tant  rlun(ïjnte:>&:  fertiles  campagncs,nc  dônoient  vn  fculmomct  dereposqu'il 
fc  rendit  (  fuyuanr  la  rcfolution  des  Ambaifadcurs  de  fa  Sain&cté  prife  f  ur  fon  paffagejcouc 
couucrtdc  lauriers  &  de  trophées  à  rimpcrialc,grandc  Se  puùTante  ville  de  Rome  :  là  les  cf- 
I    criuains  illuftrcs  remarquent  qu'vn  grand  pan  Se  quartier  de  la  tour  d'Adriam  (auiour- 

d  huy  fainck  Ange)  tomba  aucc  vn  cane  efpouucntablccfclac,&  foudain  bruic  par  tcrre.quc  '  f^mfSag 
j     les  Romains  par  vn  crcs-mauuais  aul'pice  Se  vn  limita-  prefage ,  comme  s'ils  euflenc  cité  | 
;    touchez  d'vncoup  de  tonnerre  ,cn  réitèrent  tous  furpris  de  panique  terreur  &  perclus.  Ce  u!kt!^Zt 
peuple  ne  pouuant  oubher  la  vieille  fupcrltition  de  fes  anerttres  (quia  celles  choies  natu- 
relies  te  prodiges  ordinaires  donnoient  plus  de  créance  &:  dauthoritc  qu'il  n'cftoit  befoin) 
1D  lie  lailToïc  emporter  à  ccitc  pciir  Se  crop  fupcrftiticuie  apprehcniion/crcfouucnanc  tres-bien 
I  Qu'il  y  auoic  |adis  a  Romc,tout  au  deuâr  du  temple  de  lupiccr.vnc  colomne  ion  (tenant  fur 
le  plinec  de  fon  chapiteau  vnc  Iracuc  d'or,  laquelle  à  force  de  vécs&dc  foudres  fe  rcuerfanc 
i     occaiîonna  tous  les  Magillrats ,  fuyuantla  refponcc  de*s  arufpiccs&dcuins , de  renoncer 
'     vn  iour  après  a  leurs  charges  Se  magiltracurcs.  Casqui  readuinteent  Se  dix  ans  après  aucc 
la  mcfmcrcnunciacion&dcpoiicion  d'offices  du  Coufulac  de  M.  CJaud.Marccllus,  ie  L. 
Valcrius  Flaccus  de  la  fondacion  de  Rome  l'an  DCij.  auanc  la  minute  cent  cinquante  Le 
premier  citât  aduenu  lors  qucValenus  Flaccus,&  Odacilius  Crafîuscftoienr  Confuls,qu'il 
^HHigk: quatre  cens  nouante  deux  ans  que  Rome  cltoicedifiec,&  deux  cens  foixanec  à  paf- 
I.    fer  delà  iufqucs  a  la  venue  du  Sauucur- 

Or  entra  Charles  le  dernier  du  derriier  mois ,  qui  donnoic  fin  au  cours  de  Tan  nonanec 
crois,par  la  porte  Flaminc,ou  del  populo,quc  de  mon  temps  i'ay  veu  décorer  de  lobclifquc 
à  lignes  hierogliphcs.qui  s'y  voit  dreffé  fur  vnhaut  Se  grand  picdcftal  de  marbre  blanc ,  al- 
lant droicT:  prendre  logement  au  palaix  que  le  Pape  Paul  fecoud  de  ce  nom  fie  battir  à  fes 
propres  frais  Se  coult s  des  dcfpouillcs  de  l'Amphithéâtre  joignâc  le  Temple  de  fain£t  Marc, 
1    dont  il  a  recenu  le  nom.  Ce  palaix  appartenant  aux  Vcniticns,cft  tellement  vaftc,fpacicux 
N&  «mple,qu'il  peut  bien  magnifiquement  reccuoir  non  l'Ambafladcur  d'vnc  grande  Se  fa- 
nicule  République  qu'il  cngloutcic  facilcmcn^ains  cout  le  train  d'vn  ircs-puifl'anr,rcdouta- 
?  jblc&:  fnpcrbc  Monarque.   En  la  bafle  cour  duquel  Charles  fit  ranger  tous  fes  horribles 
/  foudres  de  guerre,  que  portés  fur  quatre  rôties  couecs  langlccs  de  grofles  lames  de  fcr,il 

auoit  traînes  de  ii  loing  par  rochers  inaccciiîblcsjicux  fauuages ,  chemins  afprcs  ie  hmo-i^'*^'^ 
incux  à  force  d'homincs,dc  chenaux  &:  de  ferrements.  Qui  fuede  vray  vnc  chofe  aurant  jr'^uf,^^ 
lnouucllcc^monllrucufe,qu'cfpouuencablcàicgardcr  au  peuple  Romain.  Jrr2L. 

Là  fc  cim  le  Roy  vi.igt  i5c  huiii  jours.duianc  lefqucls  tous  ces  cfclandrcs  furuindrenc,  les  Jmmk  rZ* 
(Hcbriciix  furent  cruellement  faccagcz&  pillcs>dcux  des  Gouucrncurs  de  la  ville,  qu'ils  * 
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appellent  Cabrions  mcurtris.vn  archer  de  la  garde  aucc  quelques  autres  tués  ,à  tant  qu'il 
en  eut  iîx  qui  de  chaud  en  chaud  furent  pendus  &Tcflranglés  en  des  tvncftresA'toutau 
tofl  trois  gibets  diuerfement  dreffés  en  trois  diuers  endroits, donc  I'vn  fut  planté  à  Campe 
de  Fior  (place  des  plus  belles  Se  grandes  de  Romc,où  fc  voit  pour  le  iounî'huy  ce  beau  Se 
tant  magnifique  palaix  de  Fcrncz  dclfcigné  de  la  main  de  l'admirable  &  dimn  Michel  An- 
ge )  pour  feruir  de  terreur  Sz  d'arreft  aux  mutins  &:  fediticux.  Là  fc  parlèrent  Ci  longuement' 
le  Pape  Se  le  Roy,  qu'ils  reflètent  tres-bons  amis:  après  quoy  fa  Majcllc  s'apprefta  à  tou-| 
chéries  malades,  donc  les  Romains  furent  cfmcrucillés  comme  d'vn  miracle  euidcnt  & 
priuilege  très-excellent  à  la  trcs-Chrcflicnne  maifon  de  France  :  cela  donna  occafion  à  fa 
Sainteté  de  célébrer  vue  MciTe  pontificale,ou  Charles  affiliant  vcftu  en  premier  &  plus  di- 
gne fils  de  rEglilc.rcceut  à  la  fin  de  la  cclcbration,plcinc  abfolution  de  peine  &  de  coulpc, 
par  vnc  haute  grâce,  dont  furent  participants  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour,&:  gcncralcmér 
tout  le  peuple,  après  auoir  efte  folcmncllement  cflcu.cV:  proclame  Empereur  de  Conflanti- 
noplc.cxploi&dcconqucftc  auquel  le  Pape  ledeliroic  allez  plus  qu'à  Rome ,  ny  qu'au  Ro- 
yaume de  Naplcs. 

Ce  flic  crois  ioarsatiant  la  fin  du  premier  mois  de  l'an  quatre  cens  nonanre  quatre  qu'a- 
près auoir  fort  deuocicufcmcnt  affilié  à  faugurtc  &:  pontifical  Sacrifice  de  la  Mcfle,celt  Au- 
gufte  &  nouuel  Empereur  de  Grèce  accompagné  de  les  pcnlionaires>dàs  cenc  Gentilshom- 
mes de  fatnaifon.dcs  Archers  de  fa  garde ,  de  deux  cens  Sagitaircs  ou  Arbalcfrricrs.dclix 
mil  Allcmans.&rdix-huid  cens  lances  qui  faifoient  trembler  les  fcptnonrngncs  de  Rome/ 
crouler  le  Vatican,  frémir  le  capitolc,chancellcr  le  ColofTc ,  &  craquer  les  Colonne1:  d'An- 
conin>&:de  Traian,  voire  cfmouuoirrobelifquedcCcfarde  hauteur  cfpouucntablc  tout 
d'vnc  pieccjic  veux  dire  que  Charles  alla  prendre  congé  du  Pape.  Ce  Pontife  pour  l'efpov 
uantcqu'ilauoicciie,ayanccropplusaggreablefon  dcfparc  ( aufli  bien  qu'auoycnc  faic  les 
Florentins  )  que  fa  venue  ny  fon  arreft  luy  donna  pour  oflagc  le  Duc  de  Valcminoys ,  Ce- 
far  fon  fils,  âc  li  luy  liura  le  Prince  Zaliab,fils  de  Mahomcc ,  &:  frerc  de  Baiazcc  Orthoman: 
lequel  ayant  cflé  quelque  temps  prifonnicr  d'Aubufîon,  grand  Maiflre  de  Rhodes,  anoit 
cflc  traduit  de  France  en  Proucncc,pour  y  cllrc  plus  humainement  gardé ,  &:  peu  après  par 
tranfaclion  pafl'cc  entre  le  Pontife  Innocent,  &:  d'Aubutfon.renuoyé  de  Proucncc  à  Ro- 
me. Ce  qui  donna  tant  pour  le  mérite  d'auoirgloricufcment  défendu  Rhodes,  que  pour  fc 
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//p^T'"'"  i  ttanfport  de  ce  Prince  Turc,  lequel  annuellement  attiroit  quarante  mille  ducats  au  Pape, 
tAtè*$>f»M  \  pDur  fun  entretienne  chappeau  de  Cardinal  à  ce  preux  &  renommé  Cheualicr  :  mais  pari 
I  malheur  ce  panure  Zaliab  fetrounanc  à  la  pourfuirtc  de  jfckiazct  ,qui  redoutoit  grandcmcntD 
•  fon  haut  coeur  &c  l'a  vertu  trop  lafehement  empoifonné ,  mourut  peu  de  tours  après  à  Ga- 
ycetc.  Celle  mort  fafcha  d'autant  plus  le  Roy  ,  que  par  fon  moyen  il  efpcroic  &c  fc  tenoit 
feur  derccouurcrcnefFccîConftanrinoplc,quclePapcluy  anoit  titulaircmcnt  &en  om- 
i  brage  donné.  De  manière  que  fuyuanr  f  on  entreprife  &:  Ion  chemin ,  le  Duc  dcValcnri- 
nois.qui  venu  contre  forwgrc  vers  Charles,  n'clpioir  que  l'occafion  de  fc  dcfoflagcr,  ainû 
qu'il  clloit  à  Bclcflorc.fc  defroba  finement  de  nuicl,&:  s'alla  à  toute  diligence  remettre  de- 
uers  fon  perc  dans  Rome. 

Cependant  que  Ferdinand  fils  d'Alphons  vfurpateur  de  Naplcs  { I'vn  &:  l'autre  Prince  , 
mauuais.barbarcs  &:  tyrans;  fuir  toufiours  &:  ne  trcuuc  rené  deuam  (on  ennemy  :  quen'o- 
fantny  l'attendre  ny  l'attaquer  en  champ  ouucrt, il  fait  tant  par  fes  journées  qu  il  fe  rend  » 
la  ville  d'Aquin  :  Charles  porté  des  ailles  de  fa  fortune  profpere&  de  fon  coeur,  franchi: 
villes,  &  bourgades ,  ores  forçant  l'vncorcs  affiegeant  l'autre,gaignant  celle  cy  par  armcs(| 
celle  là  par  amitié.ncpouuaut  rien  rcncontrer,ou  qui  n'ouurc  les  portes  à  fa  pu  i  flan  ce,  ou 
KtHHtliu  it  iqui  ne  s'humilie  fous  fes  cnfeigncs,à  tant  qu'il  fc  fait  pafTagcà  Vei  fcil.   C'cfl  là  que  pat  b 
F.r.i>»Arj  <>  plus  wâd  part  des  Princes  &:  Seigneurs  de  Naplcs  qui  le  vindret  voir,&  luv  offrir  &:prdcn-. 
pruzkwbt.  j  ter  leurs  perfonnes,ilcut  nouuellcs  qu  Alphonse^  Ferdinand  cltoycnt  fi  outres  de  crainte,  ^ 
\6c  fi  furieufement  occupes  autant  le  pere  que  le  fils ,  &  le  fils  que  le  perc,  à  ccrchcrlcur 
jfaluren  leurs  picds,quc  faillis  de  confeil  &  décourage,  ils  auoycnt  hèntcufement  &  p-r 
j  vnc  lafche  coiiardife  abandonné  la  cité ,  &:  qu'  Alphons  réduit  à  l'extrême  defcfpoir  de  fes 
j  affaires,  s'cfloit  allé  timidement  jetter  dans  vnmonafterc  pour  y  confiner  fes  infortunes  & 
trjftcs  iours,au  fcul  bruit  du  nom  &:  des  victoires  de  Charlcs.ia  fi  auant  en  (es  conqueftes  & 
tanc  près  &:  proche  de  luy.  a 

Ainfi  fous  la  foy,&:  rafl'eurancedesNobles.qui  luy  prcfcntcrcnt  les  clefs  de  la  villc.aprcs 
fon  logis,te  de  toute  fa  Cour  magnifiquement  prépares  par  le  Marcfchal  de  Cic,  &:  aiirrei 
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grands  &:  notables  perfonuages,  il  entra  dans  Naples  au  vingt  Se  dçuzicmc  du  mois  de  Fc- 
urier,fans  aucune  royale  folcmnitc:  parce  que  les  partifansde  l'Aragonois  y  tenoientencor 
quelques  forrcrcflcs,y  cftant  nonobftant  cela  fort  refpcttueuicment  Se  honorablement  ac- 
cucilly  par  quelques  Seigneurs  de  la  ville  qui  le  logèrent  au  Cliaftcau  de  Capuanc.  Adôc  rut 
qucflion  de  pouruoir  à  la  reddition  des  forts  cnncmiSjcV:  de  cannoner  à  ion  cfcicnt,commc 
on  iît  le  Chafteau-neufJa  citadelle  Se  le  chafteau  de  l'Oeuf,  qui  ne  pouuunts  parer  contre 
tant  d'horribles  foudrcs,lcs  vns  aptes  les  autres  fc  rendirent  à  luy. 

Apres  ces  exploits  tant  héroïquement  conduits  A:  plus  héroïquement  Se  hcurcufcmct 
acheuez,reccuât  les  dcuoirs  Se  bornages  de  tous  les  Princcs,|Scigncurs  Se  Gcntilshômcs  du 
Royaume  de  SicilcjNaplcSjCalabre^la  Pouillc,il  y  cltabbtChancclc«io,Châbrc  de  coptes, 
&:  monnoyeSjOÙ  d' vn  code  fc  voyoïêi  les  armes  de  France>&  de  l'autre  l'cufcignc  de  Sicile, 
cflargiiTant  d'vnc  magnificence  royale  pluiicuts  riches  prelcutsA  donuantà  diucrs  Gciils-  ! 
hommes,&  Seigneurs  diuerics  recompenfes  d'onces  St  de  fort  lionnorablcs  dignités.Si  fu-  ^jf^fe 
rent  alors  touchés  maladcs.toucnois  ordonué$>tl)cattcS  garnis» fcuilladcs  cueillies ,  Dames  tomui,:,  s»- 1 
athrfces,cheualicrs  empennachés,dcuifes  varice  s^cheuaux  bardcz,clairons  ouys.joultcs fai-  *ltu 
&es,lancesrompuës,feiiins  drcflés.dances accomplios,  Se  mufiqucs  mclodicufcmcnt  fous 
diuers  inftromcnts  conccrtces.Et  fmalcmcnt  toute  les  lingularités&  mcrucillcs  de  nature 
à  Poufl  bl  ,au  x  cent  chambres^  l'antre  de  la  Sybille,à  la  cauerne  du  chien,  aux  foulfricrcs,&: 
qui  font  autour  de  Naplcs.curicufcmcnt  viiitecspar  ce  Roy. 

;L.*Audouzcdumoisdc  May  (jour  auquel  mourut  Charles  Duc  de  Guyenne  frerc  de  ]£,xr£^)'j£  i 
Louys  X I.  )  après  toutes  ces  choies  il  fit  Ion  entrée  folemncllccn  habit  Impérial  à  la  ville  ntiu  dtck*r- 
de  Naplcs,où  il  fut  receu  comme  Roy  de  FranccjdcNaplcs,&:dcSicik:o£  côme  Empereur  btiK^tu'  j 
de  Conftantinoplc,aucc  tous  les  Seigneurs  de  France  &:  d'ailleurs ,  au  rocfmc  ordre  (  mais 
auec  des  triomphes  beaucoup  plus  excellents  &  magnifiques)  que  les  Jîoys  ont  accouftuinc 
de  faire  leurs  folcrancllcs  entrées  à  leur  petit  monde  de  Paris.  I 
Là  il  expédia  les  AmbafTadcurs  de  Calabrc,dc  Sicilc,&:  des  pays  dcfpendâs.rcccut  les  fer-  ^S,Tx*! 
ment  s  des  vil  les,  Seigneurs  &:  Gcntilshômcs  durât  hui£t  joui  s,  lcfqucls  expirés  au  vingtième  />/</. 
du  mcfme  mois.ayant  cftably  pour  Vice-Roy  Gilbert  Duc  de  Mont-peniicr,plus  hardy  que  j^Jte. 
diligent  cheualicr,mis  vn  bon  ordre  à  tous  fes  afFaircs,pris  amiablcmcnt  congé  de  tous  ,rc-  p.jirr;iet-siy  \ 
I  commandé  la  paix,  vniou&:  amitié,laifré  vnctres-bellc  impremou  de  fa  magnanimité ,  &:  ****** 
i  dcfparty  des  riches  recompenfes  a  tous  les  Gentilshommes  Proucnçaux,  qui  en  tres-bcl 
D  cquipagc,8c  en  fort  grand  nombre  par  mer  ôc  par  terre  l'auoicnt  accompagné  en  cefte  glo- 
I  rieufe  conquefte  depuis  le  port  de  Marfcillc,  plcuré,rcgrcttc  Se  tres-eftime  de  chacun  pour 
la  royauté  de  (on  naturel,  il  fortit  de  Naples,  Se  s'en  alla  au  gifte  à  Vcifcl ,  bien  Se  honnora-  c^^î''/md' 
blcment  fuiuy mon  toutesfois  de  la  façon  qu'il  y  cftoit  venu,  pour  auoir  huilé  vn  grand  nom- 
bre de  Seigneurs    de  gcnfdaxmcs  François  au  Vice-Roy  Monr-pcn(icr,pour  la  defenec  Se 
la  conferuation  d  v  ne  fi  belle , riche  A'  puilfante  couronne,  li  gloricufcmcnt  Se  au  peril  de  fa 
vie  conqucltec. 

D'auttc  part  Alphons  dcltituc  de  fccours,moqué  du  Turc ,  Se  des  Vénitiens,  pour  néant  f^J7wJ/f*» 
de  luy  implorcs.hay  des  principaux  Seigneurs  de  Naplcs,dont  les  Princes  de  Salernc,  Se  de 
Sarno  eftoient  les  chefs,  deuenu  afprc.fanglant  Se  cruel.plcin  de  chagrin.cnuironné  de  me-, 
lancolicagité  de  dcfcfpoir ,  tourmente  de  furies ,  deboutté  de  fon  Royaume  par  Charles, 
Se  n'ayant  oie  voir  la  lueur  de  fon  cfpcc,s'cftant  finalement  dcfpouillé  des  ornements  roy- 
aux,refigncz  à  Fcrdinand,&  retiré  dans  vn  pauurc  Conucnt  en  l'Illc  Je  S  ici  le  appelle  Mont- 
réal,ou  il  fit  graucr  fur  vnc  table  de  marbre  à  l'entrée  du  portail  la  trille  lultoirc  de  fa  fortu- 
nc,cn  celte  brefuc&  courte  infeription. 

/*  fono  *_sflfhonfo  Re  M  T^jpûl^  dtf<*ctidto  per forz*t,  jo  fono fondutore  cr  Mimflro  di  qitcflê  'JMo-  A  ffinfi  nimt 
rufteriOydSitnore  Ludouuo  S  And  Guxrdiano,  &U  Stenori  Vemttatu  Surantio  t  frj/i.   Prophétie  ^  n',"t 

,.  *     i      •    i         ■     r       j-  '-il  •   «    i-/*  VKAifnnji>tt, 

qui  fut  par  après  accomplie  par  ce  Ludouiclcqucl  rclpondit  que  puis  qu  ildonnoit  a  dilncr  fiùm$tttit* 
au  Roy, les  Vénitiens  luy  donneroient  à  fouper  :  mais  nous  Luirons  vn  peu  Charles  ^r/*:<1":(''*" 
pendant  que  la  fortune  fc  tournant  luy  taille  de  la  bcfognc,&:  que  la  ligue  s'apprcfle 
àlcrroublcr, pour. dite  ce  qui  fur  ces  mefmcs  cucncmcnts  &:  rencontres  f'uiuint  a  la  ville 
d'Arles. 

Chacun  fçait  que  la  religion  a  vnc  telle  ligature  Se  conexité  auec  l'Eftat ,  voire  traîne  vnc 
fi  furieufe  Se  tant  implacable  jaloulicaprcs  foy,qu'il  eft  impofTibk  de  rencontrer  iamais  paix 
Se  vraye  vnion  entte  gens  de  diucrfc  loy,  Se  de  croyance oppofitc ,  non  plus  qu'entre  hom 
mes  de  diucrs  Se  contraire  party.De  manière  qu'on  a  veu  les  plus  Cinglantes  Se  cruelles  guer 
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res  qui  ont  trouble  les  Eftats  du  monde,  rcnuerfé  lesEmpircs,&  ruync  les  Royaumcs,auo,r 
cfté  principalement  allumées  par  ce  fuzil  :  puis  qu'eftants  conduittes  par  les  deux  plus  viuis 
pallions  qui  tournent  les  reflors  de  l'ame^'amour  Se  lahaync,l'vn  à  raccroiilcmcntde  l'hon- 
neur de  Dieu,  Se  l'extirpation  des  erreurs  :  l'autre  au  bien  de  la  patrie ,  au  falui  du  Prince,) 
au  repos  des  citoyens ,  Se  au  chaftiment  des  peruers.  Il  cft  certain  que  c'eft  vnc  befoigne 
bien  difficile  de  mettre  en  bonne  harmonie  6c  confonanec  deu*  pièces  h*  diftantes  6c  con- 
traircs,que  deux  contraires  opinions,&  deux  volontés  oppofees. 

Surquoy  laiflant  à  part  les  exemples  qu'il  (croit  plus  importun  6C  funefte,  que  gracieux  tel 
mal-aifé  d'amener  à  ce  fujecl:,vous  apprendre*  qu'en  cefte  mefmc  faifon  vint  à  s'clmouuoir! 
vnc  bien  grande  &  importante  queftion,dont  fc  forma  l'hydre  d'vn  grand  Se  fort  inaccor-' 
dable  procez,cntre  les  Rcligieux^'Abbé.lcsCommandcurs.cV:  les  membres  de  l'Abbaye  eni 
Viennois,  joint*  à  eux  le  Procureur  du  Roy,&  les  Religieux  du  Monaftcrc  de  Mont-ma- 
jour,lcs  Confuls  Se  les  habitans  d'Arles.fur  la  réalité  du  vray  corps  de  faind  Anthoinc.quci 
chacun  maintenoitauoir&  pofleder  de  toute  mémoire  6c  antiquité.  Cefte  matière  fut 
debatuc  fort  &  ferme  par  deuant  le  grand  Conleil,auec  telle  animofirc  que  les  vus  ny  les 
autres  n'oublièrent  panclurtCjdocumcnt,  Vieil  parchcmin,poiTcflion  ny  titre  puilïant ,  pro- 
pre Se  conucnablcà  cefte  preuue  qui  nefutcxhibé,produit,&miscnauant:enfortc  que 
l'yfTuc' fembloit  bien  en  dcuoitcftrc  ou  de  fort  longue  &:  languifiantetrainec ,  ou  de  gran-j 
de  &:  douteufe  ambiguité.lcs  luges  ne  fc  trouuans  en  petite  ny  légère  perplexité  d  clpritdc 
donner  iugement  fouuerain  Se  définitif  fur  vn  différent  tant  chatouilleux  6c  dangereux  de 
fa  nature.   Pour  les  abus  infinis  qu'ils  ne  pouuoicnt  faillir  de  mettre  i  dcfcouucrt,  Se  com- 
me à  la  veiie  du  pcuplc,&  aux  yeux  des  plus  curieufes  6c  remuantes  cet  ucllcs,  aucc  lcanda-  C 
le  Se  mauuais  exemple  fur  la  faufTc  pofteflion  Se  créance  de  l'vnc  ou  de  l'autre  partie, HèiT 
cefTaircmcnr  &:  fi  long  cfpacc  de  temps  continuée:  s'il  n'eftoit  vray(commeil  pouuoit  eitrel 
que  chacun  d'eux  eut  quelque  pièce  6c  portion  dece  fain&  corps ,  les  vns  plus, les  autres! 
moins  :  dont  fourdit  cefte  tant  afprc&  mortelle  jalouiie,  auec  des  excez  les  plus  infolcmj 
&  rudes  contre  les  officiers  de  la  Iufticc,  dont  onouyt  iamais  hiftoirc.  Lesconreftariom,j 
prcuues  &:  contrepreuues  .cartes  Se  anticartes  ne  manquèrent  poinr  de  la  part  des  qucre-| 
lansen  tres-grand  nombre.  Car  y  allant  d'vnechofc  li  chatouïlleufe  que  de  la  relique  d  vn 
tel,  tant faind& renommé  Anachorète, nenn'auoit garde d'eftre  misa  nonchaloir  ny  en 
rcfcrue.Ncantmoins  tous  ces  afprcs  Se  violents  combats  &:  dcfcnccs  n'cmpcfchcrent  point 
que  Arreft  nes'en  cnfuyuit  au  profité  en  faueur  des  Viennois ,  qui  gaignancs  le  deifus  con-  " 
tre  ceux  d'Arles  les  emportèrent  finalement  :  ii  firent  dire  Se  ordôncr,qu'j!s  6c  les  Religieux 
de  Mont-majour  feroient  contraints  par  main  forte &: armée,  &:par  autres  voyes  dccon- 
trainte  contenues  en  la  teneur  de  rArrcft,d'obcyrauxfcnrcnccs,Z?ullcs  ,&  prouilîons  doo- 
necs  Se  laxecs  par  le  Pape.en  leur  faueur,  6c  d'en  fourtrir  l'éxecution:  pour  l'entier  cifcÛ  de 
laquelle  IcRoyauoir  commis  dechacun  de  fes  Officiers  le  premier  fur  ce  requis.  Ceux  de 
Mont-majour  &:  d'Arles  dcfplaifansà  outrance  de  telle  &c  h  peu  gracicuic  fcntcnce.ncvou- 
lans  démordre  d'vn  fi  faine*  joyau  qu'ils  tenoyent  fi  cher,  6c  dont  la  perte  ne  pouuoir  entrer 
en  leur  cfprit,lc  polTedanrsd'vnc  trcs-longuc  &:  fidclle  main,  fe délibérèrent,  quoy  qu'il  en 
peut  Se  deut  arriucr,de  n'obeyr  non  feulement  à  tclsarrefts  &  condamnations,  ains  de  s'y 
oppofer  bien  viucmcnt&  à  certes.  De  manière  que  pour  donner  vn  brauc  6c  refolu  com- 
mencement a  leur  refus  6c  dcfobeyflances  fondées  fur  quelque  droicr,aucc  port  d'armes,i: 
congrégation  illicite,  ils  rompirent,  desbrifcrent,&:  debifferent  en  la  commanderie  délai 
cité  les  Images  de  fainâ  Anthoine,  lefquellcs  prifes  6c  emparées  ils  emportèrent  fcmbla- 
blcmcntlcflgncdc  Tau,  (qu'on  appelle  vulgairement  potence)  tant  cz  habits  qu'ez  ornc-l 
ments  :  6c  fl  commirent  plufieurs  grands  &:  bien  fcandalcux  excez ,  tanr  contre  les  petfon- 
ncs  des  Commandeurs  de  l'Ordre,  que  de  leurs  familiers  &:  domclliques.  Or  le  Roy  en' 
l'on  confeilauoit  commis  6C  député  Ican  Bachelier ,  Huyflicr  dcsRcqucftcs  de  Ion  hoflcl, 
qui  s'eftant  porté  à  la  m  .il  heure  en  la  ville  d'Arles ,  frit  incontinent  àc  funculcmcnt  par  Ici 
commandement  des  Confuls,  Confeillers.fid  Officiers  de  la  ville,  fans  aucune  modciliç,| 
crainte  ny  reuerenec,  empoigné  vilainement  au  colet,  fait  prifonnicr  :5c  d'vnc  mcfmc fu- 
reur, voire  au  poinct  mefmc  defeendu  dans  vn  puis  hydeufement  profond,  obfcur  ii 
puaut,  où  il  demeura  l'cfpacc  de  xxiv.  heures  fans  boire  ny  manger  choie  quelconque: 
Se  quinze  jours  entiers  au  pain  Se  à  l'eau  :6c  qui  eft  vn  aâe  plus  rclVcnranr  fa  barbarie.il 
eftoitchafque  nui  A  rire  du  puis,  &  mené  battant  par  la  ville  iufquesàla  riuiercdu  Rhelne. 
qui  traine  pour  fa  côtinuelle  6c  intraitable  impetuofité  vnc  eau  prcfquc  toufiours  trouble, 
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rou/Tc&limoneufc:&:dclaaprcsauoir  cllé  par  plulicurs  fois  plongé,  fondu  Se  balance 
dans  les  ondcs,courmété  de  gchcnncs,dc  qucibôs  Se  de  tortures  diucrfcs.rcdcfccndu  Se  re- 
mis dans  cette ii  mal  pkifante,  crcufc&  humide  prifon ,  ainçois  horrible  Se  petit  enfer.  Si 
que  non  encor  aflbuuis  par  tant  de  fortes  de  cruautez  exercées  fur  ce  pauurc  damné  d'Huif- 
ùer,ils  luy  oftcr'ènt  fon  cfcullbn  Royal  ( qui  pour  cltrc  honnorc  de  trois  lis  de  France ,  de- 
uoit  leur  eftrc  facré  )  luy  prindrent  fon  braquemarc,  fon  chcual,  fon  argent ,  fes  bagues ,  Se 
fes  habillements  finalement  après  l  auoir  contraint  de  renoncer  haut  &  clair  à  fesex- 
ploi&s,&  fait  comparoir  en  iugemenc,  comme  preuenu  de  crime  capital,  en  plein  midy  le 
condamnèrent  à  mourir,lc  c  lu  1  faut  fort  ignominieufemenc  aucc  blafpheroes  Se  huecs  hors 
des  portes  de  la  Cité. 

Sur  tant  d'excez  Se  d'inhumaines  violences  qui  efmcurcnt  l'ire  du  Roy ,  aflîgnation  leur 
fut  donnée  par  deuant  le  grand  confeil,  à  la  requefte  de  fon  Procureur  gênerai  :  lcfqucls 
ouys,  il  fut  die  par  Arrcft  qu'ils  obeyroient  aux  Bulles  Se  fcntcnccs ,  Se  fi  en  fouffriroient  Jcs 
entières  exécutions  par  main  armée  de  fon  Gouucrneur  Se  Scncfchal  de  Proucncc.  Par- 
quoy  ils  furent  condamnez  en  desgrofles  fomracs  de  deniers^:  en  diucrfcs  amendes,  Se  fi 
fut  pour  exécuter  l' Arrcft  commis  maiftre  Charles  du  Verger  Confciller  du  grand  confeil, 
quifctranfportancàla  ville  de  Tharalcon  fit  donner  allignation  à  comparoir  par  deuant 
luy  aux  Religieux  de  Mont-majour,aux  Confuls  Se  officiers  de  la  ville  d'Arles ,  par  Ican  le 
Grosdift  Chaftcau-dauphin,  Héraut  d'armes  de  fa  Majcfté.  Ccft  Héraut  s'eftant  porté  en 
Arles  pour  exploiter  fon  adjourncmcnt,à  peine  a  mis  le  pied  dans  1  hollcllcric ,  que  ceux 
d'Arles  aduertis  de  fa  venue,  Se  de  fa  commiflion,  pour  1  cmpcfchcr  au  dcuoir  de  fa  Charge, 
&aucommandcmct  que  le  Confciller  luy  auoit  fai&,armcz  Se  cmbaftônez  enuahiflent  Ion 
logis,rÔpent  fcrrurcs,cnfoncét  portes  Se  feneftres  aucc  vn  bruit  terrible  Se  merueillcux ,  va- 
carmes,criemcts  Se  injures,&  vnc  afseblec  de  mauuais  garnimecs  pour  le  faire  mourir  crucl- 
lcmcntjfi  en  ayant  eu  defia  quelque  vent  il  n'eut  pourucu  à  fon  falut  par  fon  cuaiion.  La  tc- 
pefte  de  ce  populaire  tumulte  aucunement  a/Toupie  Se  calmcc,Chaftcau-dauphin  voulut  fc 
plaindre  de  tels  excès  Se  une  outrageufes  violences  aux  Confuls.mcfrocmcnt  âGauchier  de 
Quiqucran  flaron  de  J?eaujcu,&  à  Louys  de  Renaud  Gcntilshômes  d'Arles,  deux  des  plus  àQmSl 
apparents  Se  authorifes  Confcillers  de  la  ville,chcfs  Se  côdu&curs  de  ccscntrcprifcs  Se  mu-  ^"?M„tr 
cincricsjà  fin  de  faire  ccflèr  ces  infolêccs  indignes  &:  tcmeraircs,&:  luy  faire  auoirfcure  vove 
à  l'exploit  de  fes  cômiifions.Mais  tant  s'en  faut  qu'il  tiraft  d'eux  quelque  gracieufe  Se  bôiic 
refpôfcquc  tout  au  côtraircau  grad  mcfpris  Se  derifié  de  lacômiflîô  Se  du  Cômiflairc/urct 
par  Quiqucra  Se  Renaud  rcfpôducs au  Héraut  tat  arroeâtcsA:  hautaines  paroles  aucc  fiercs 
&  cruelles  menaces  de  le  mal  trai£tcr,&  luy  triftement  taire  fes  befoignes ,  s'ilncs'abftcnoit 
de  telles  pourfuitcs,qu'il  fut  contraint  depromptcmcntdcflogcrfans  auoirnen  exécuté. 

Depuis  ces  chofes  vn  Ican  Jîcrnard  chcuauchcur  du  Roy,&:  le  Héraut  Chafteau-dauphin 
voulurent  fc  tranfportcr  en  Arles  &:  y  reteter  les  exploits  de  leurs  cxccutiÔs  :  ce  que  toutef- 
fojs  il  ne  peurent  accomplir,pour  autant  que  les  portiers  Se  les  gardes  des  portes  les  en  cm- 
pcfchcrentnonieulcmcnt.ains  rauirent  de  leurs  mains  auec  beaucoup  de  violécc  toutes  les 
lettres  &:  les  patentes  royalcs:lcfqucUcs.Tcucs  parles  Confuls  &:  officiers  d'Arles ,  ils  firent 
crier  à  fon  de  trompe  par  tous  les  coings  M  carrcfours.de  faifir  les  porteurs  de  telles  marchâ- 
difcs,  Se  les  leuramener  ou  morts  ou  vifs.  Le  Héraut  cependant  Se  le  chcuauchcur  s'atten- 
dants  qu'on  leur  rendit  leur  commilfion,aduertis  du  bruit  &:  du  tumulte,  qui  toufiours  plus 
!  fort  s'cnflammoit  fans  plus  longuement  confultcr  en  vn  tel  Se  tant  eminent  pcnl  de  leurs 
vics.lc  defroberent  haftracmcnt  de  leur  fureur  Se  de  leurs  murs,  eftants  paurfuiuis  par  quel- 
ques vus  de  la  villc,à  qui  les  officiers  &  les  Magiftrats  principaux  auoicnt  commandé  de  ce 
I  taire  iufqucs  aux  portes  de  Tharafcon. 

Là  a  la  rcqucltc  du  Héraut  l'vn  des  pourfuy uanrs  pour  s'eftre  vn  peu  trop  roidemenr  aua- 
cc  fans  tenir  brideen  main  fut  apprchcndé.conftitué  pnfonnicr ,  &:  deliurc  aux  officiers  de 
la  villc:qui  ncanciv.oins  par  nonchalance  pra&iquec  Se  volontaire  le  laifferent  fraudulcufc- 
menr  Se  a  leur  cfcicnt  cfchappcr.lï  bien  qu  il  le  fauua  fort  à  Ion  aife,ô£  le  mit  eu  franchife  fans 
que  pourtant  ils  fillcnt  mine  ny  fcmblancde  le  pourfuyurc,ny  de  le  r'auoit,  quoy  que  de  ce 
faire  ils  fufTcnt  viucmcnt  importunés  &  requis.  Au  jour  atfigné  ceux  d'Arles  Se  de  Mont- 
majourncfailai)s  côte  aucun  dccôparoirjlcCômiflaircfc  trâfportaau  heu  de  Fourques,  Se 
côirûdu  au  Viguicr.au  Greffier  &  aux  Côfuls  d'en  aller  à  diligéee  crier  les  défauts  à  Camar- 
gues:cc  qu'il  fiiét  incontinent  Se  le  Cônuiïaircauec  cux.Là  parueuus  pendant  qu'il  cftoit  au 
lïcgc  pour  octroyer  te  défaut,  voicy  venir  quinze  ou  vingt  Chcualiers  delà  ville  d'Arles, 
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armez  d'arbalcltres  &:  d'autres  ballôs,  félon  l'vfage  du  temps,qui  fans  aucun  rcl'pccr  de  1  au-! 
dienec  qu'il  tenoit  publiquement  cnucloppercnt  d'abbordee  IcC.rcfficr  d'vne  pan,  &  L 
Viguicr  de  rautre,qu'ils  battirent  rudement  &  fans  mercy ,  ruants  l'vn  des  fyndics  par  tCrrc 
d'vn  coup  de  jauclinc ,  &  donnants  à  grande  peine  loyftr  aux  autres  de  fe  jettera  fauuctc 
dans  le  batteau.  Si  fc  mirent  à  menacer  de  loin  par  fignesdes  mains  qu'ils  Ieucrentcnhaut,, 
le  Commiflaire  tenant  ouuertcmcnt  fon  audience  près  de  la  brafficFc  du  Rhofnc:  puis  me-  A 
ncrent  le  Viguierfc  le  Greffier  tous  meurtris,  &  liuidcs  par  grande  violence  de  coups  dc-| 
dans  Arles  :  où  mis  en  prifon  parles  Confuls,  U  les  officiers  ils  furent  détenus  vn  long  cfpa- 
cc  de  temps  fans  aliment  aucun,iufqucs  à  ce  que  n'en  polluants  plus,  combattus  d'vn  froid 
rigoureux  &  poignant ,  &  d'vne  faim  enragée ,  tous  arides  &:  brûliez  de  foif ,  on  les  mit  au 
pain&:  à  lcau.non  fans  beaucoup  de  fauuagcs  Se  inhumains  traictements  plus  cruels  quel 
s'ils  euffent  elle  ennemis  iurés  de  l'Eftat  du  Roy.Pour  tant  d'indignes  &  rebelles  defordres, 
le  Commiffairc  donna  défaut  à  ceux  de  faine*  Anthoine  auec  tel  prorfit  que  de  raifon.  fid 
jaçoit  qu'il  luy  eut  clairement  apparu  de  telle  rébellion  2c  conturaacc,ordonna  ncantmoinsi 
qu'ils  leroient  rcadjournés,  laxant  lettres  fur  ce  opportunes  qu'il  deliura  à  Sauucur  Gros) 
courrier  d'A  uignon.  Ce  courrier  fc  porte  incontinent  en  Arles ,  où  il  n'eut  pas  meilleure 
fortune  que  les  premiers:  car  les  gardes  des  portes  luy  rauirent  furieufement  fes  papiers, 
rants'en  faut  qu'ils  luy  pcrmiflcntl'acccz  ny  l'entrée  de  la  ville:ccs  papiers  furent  de  ce  pas 
portez  aux  Confuls,  officiers  &:  Magiftrats ,  lefquels  fc  rendirent  incontinentaux  portes 
qu'ils  firent  fermer  auec  beaucoup  de  paroles  arroces,d'iniures,&  dcrcbroucmctsau  cour- 
ricr,non  fans  vn  grand  &C  nouucl  csbahyffcmcnt  comment  il  auoit  efte  fi  fol  ÔC  tant  outre- 
cuydc  quede  porter  paquets  de  telle  forme  contre  leur  villc,fçachanr  comme  on  auoit  re* 
ccu  &:  trai&éccux  qui  auoycnt  entrepris  fcmblablcs  mefîagcs.  Surquoy  l'vn  des  valets  des 
Conlulscnlcur  prcfcncc  allez  impudément&  par  vnc  bicnlicenricule  &:  charitable  outre- 
cuidance le  frappa  fi  outrageufement  d'vn  lourd  &:  pelant  coup  de  poing  f  ur  la  nuque  qu'A 
le  tomba  à  terre  tout  citourdy  fie  demy  mortmon  content  décela  ils  le  relouèrent  rudcmfc, 
&t  l'allercnt  monter  f  ur  vnc  groffe  &C  haute  tour ,  rcfpondant  à  la  rmicre  du  Rholne  où  loy 
palîaut  la  telle  ôt  les  efpaulcs  toutes  froiiTccs  de  coups  par  l'vn  des  créneaux, ils  s'appretïoy- 
enta  le  précipiter  dins  le  courant  de  rcau,quandvn  Sergent  de  la  ville  plus  fage  & 
qu'eux  ,s'auançant  &c  lcut  remonftrant  qu'vn  tel  &  tant  ihhumain  acte  pourroit  a 
pluficurs  grands  maux  en  la  Cite,  calmant  aucunement  leur  implacable  fureur  deftou 
cefuneftecoup.  Le  Sergent  quoy  qu'il  eut  au  moyen  de  fa  rcmonftrancc  garenti  t 
propos  la  vie  du  courricr,nc  fçcut  pourtant  fi  bien  faire  qu'il  ne  fut  trcs-gricfucmcnr  batiqj 
meurtry,  &  blcfle  en  plufieurs  endroits  de  fa  pctfonncA:  ainfî  crucllcmcnr  tetronné  &  afr 
commode ,  la  nuicl  mcfmc  chai  le  6c  renuoy é  chez  les  parents  f  ans  fes  papi  ets  ny  fa  cotn- 
miffion  :  mais  non  fans  coups. 

D'autre  part  le  Héraut  cltoit  allé  à  Beaucairc,  pour  faire  les  exploits  neccfTaircs ,  quand 
retournant  à  Fourqucs  il  fut  afïailly  par  trois  iniîgnes  voleurs  réfugiez  -dedans  Arles  dece 
temps  pleine  de  mcfchantsgarnimcnts,  6c  toute  confite  de  paillards,  ruificns,  &  qc 
mauuaifc  &l deprauce  conucrfation, fauorifez &  authorifez  (  comme  l'on  dribir )  des 
cipaux  Magi(trats,&  des  plus  apparents  de  la  villequi  l'ayants  guette  tout  à  temps  à  < 
licuë  de  Beaucairc,&:  fc  ruants  impetueufement  fur  luy  .comme  loups  enragcz,faiiirer 
chcual  par  la  bride  pour  l'arrcftcrÂ:  le  dcuorcr:  non  touresfois  fi  dextremenr  que  lai 
par  vn  tour  d'habilirc,&:  par  vn  f budain  coup  de  pointe  d'cfpcron  ,  dont  il  cilunça  fon 
ual  qui  cltoit  aflez  bon  &  lcger,n'eut  le  loylir  de  pouruoir  a  fon  lalur  par  ù  hure,  apresaMO 
cfté  li  gricfùemcnt  blcfle  en  vnc  cuifîe ,  qu'il  en  t'ut  mis  entre  les  mainsdes  Chirurgiens  i 
Mcdccins.Maisquoy  que  tous  ces  exploits  eufient  cllédciicmcnt  faids  ,ccux  d  Arîcs&ii 
Mont-majour  ne  daignèrent  pourtam  de  comparoir ,  ny  de  fc  rendre  fbupplcs  a  tous  rc 
commandements,dont  ils  firent  fi  peu  d'cttime.quefcporrans  en  vrays  rebelles  A:  court 
mas,  rcucfciic$,ficrs,opinia(tres,inobcdiens,  &:  inflelchi(l;>Hcs,  accompagnés  d'vuc  banc 
de  trois  ou  quatre  cens  farclliccs,  armez  &:  cm  bal  t  on  nés  d'arbalcfies.jauclocs ,  pcrtuyfàoc 
langues  de  boeuf ,  lances  gaves  6j  demy-piques ,  fùiuys  d'vn  charro-yapres  eux  rramf  A 
bombardes,coleurincs,morticfS&: autres  telles  machines  à  feu  ,  ils  sVllançcreut  dansai 
Camargue  [  Iflc  que  lcConful  Manus&:  fa-  fertilité  célèbrent  niiez  )  pour  loindiclcCoi 
fcillcr,  qu'ils penfoyent  bien  plus  mal&  pirernent  promener  qiu  Lluilcau-daupiun  .  n 
le  chcuauchcur Bernard,  nyle  courrier  Auignonois, s'ils l'cuflenr arwinct,  fahscouiii" 
rcr  fur ia tempefte, &  l'cmbralcmcnt  de  leur  fureur  dcfmcfurce,  ny  le  crime homi  a 
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rébellion,  &dc  leze  Majcftc,  dans  les  filets  duquel  malhcurcufcmcnc  ils  s'empeirroient, 
I  ny  le  pernicieux  Se  damnable  exemple  qu'ils  donnoienc  (  digne  d'vn  exemplaire  chalh- 
ment  ) au  plus  gros du  pcuple,qui  naturellement  &:  fort  volontiers  le  fourre  (bus  lcYpc,-  fm  »,mt  /« 
!  rancedu  fac&Qjt  butin, fous  les  nuages  &:  les  tourbillons  de  pareilles  cfmeutes  :  tellement  m",in*,"t- 
!  portés  du  vent  de  leur  ragc,&  outrés  d'vn  courroux  tant  cruellement  félon ,  qu'ils  faifoicnr 
j  retentir  haut  &:  clair  aux  oreilles  du  Commiifairc,  &:  menaçoient  trcs-hardimcnr  de  liurcr 
|  la  ville  cz  mains  d'autre  Seigneur  que  du  Roy, s'il  entreprenoit  fur  leurs  vieux  droits ,  rdi- 
^  !  quesjou  priuilcgcs,puis  qu'ils  n'auoycnt  faute  de  pouri'u yuants ,  Se  de  Princes  prefts  Se  dif- 
pofczàlcs  rcccuoiriV  protéger  conrre  les  infrafteurs  de  leurs  antiques  libcrrcz  &po(fcf- 
lions.  Parquoy  vcus&  confidercs  par  le  Commiifairc  tous  les  brouillards  dangereux  de  ft"*FJ'J'{, 
j  ccstumultcsauec  la  fureur  inamadoiiablc  de  ce  peuple,  leurs  dclobcyllanccs  Se  murinc- 
ments,  leurs  rebellions  &  defertions  tant  contre  la  Majefté  de  la  ibuucrainc  Initiée  ,  que 
contre  le  Prince,  quoy  qu'ils  fuffent  les  fubjc&s  naturels,  indomptables  rourcsfoii:  ceux  EifJemiamc 
d'Arles  (difoit-il  )  n avants  jamais  cité  bons  François ,  voulans  viure  félon  la  rcclc  de  leur  'i1"1^**!  e.  ' 

I  té  "m    ■    l-r-   ••         r     i  -  n  b  \  f*mti  freft- 

I  |  appcrir,&:  comme  par  vue  certaine  gotte     inouciplincc  barbarie  non  altrainrea  loix  au-  miptrUccm 
j  cunes,imprimec  au  vulgaire,  vfants  de  meurtres,  proyes,  rapines  &  volerics  en  lieu  de  loix,  } 
voire  les  mœurs  deiquels  ne  s'clloigncnt  en  rien  des  façons  des  belles  fauuages  Se  cruelles,  vduw  ^û*-  ) 
1  cumulerez  leurs  fiers  &:  hautains  difeours pleins  d'irrcuercnccs&  menaces.  Les  Viennois  «Uœincondi 
de  ('.uiv.l  Anthoincaucc  le  Procureur  du  Roy  requirent  Se  conclurent  par  deunnt  le  Gon-  bVi«8nuîiî« 
feillcr,  que  ceux  d'Ailes  fuiTentforclus&  déboutez  de  toutes  exceptions  &  dcfcnfcs,&  leg*«w  «flrf-j  J 
'  procède  à  l'entière  exécution  de  la  fentence.  prxdti"»'1 
Que  le  ban,arricrcban,&  les  gendarmes  du  Viennois,  Languedoc,  Se  autres  parties  fuf-  p">»  p««  If  ' 
fait  crics,  comme  conrre  les  troublcurs  du  repos  public  Se  ennemis  capitaux  de  la  foy  du  l^q^um' 
!  Prince,  pour  les  conrraindre  par  prin(cs,leuees  Se  ventes  de  leurs  biens ,  emprifonnemeuts  motet  no  *b 
de  leurs  perfonnes ,  d'obeyr  aux  Arrcfts  Se  fcntcnccs  contre  eux  prononcées  :  de  manière  ["t",I*(n"ttt 
qu'ils  fulfent  mis  en  la  polfcilion  Se  jouy (Tance  de  TAbbaycde  Mont-majour ,  leurs  depen-  cmhfrn  i* 
danecs  &  droich,  &:  les  Confuls  Se  officiers  d'Arles  leurs  fauteurs  Se  complices  par  main  P""""*"  ** 
;  mifc  de  leur  temporel  à  la  main  du  Roy ,  Se  par  emprifonnement  de  leurs  perfonnes,  tmtn  aux 
!  forcé  à  leur  rendre  les  rruicts&  les  reuenus  de  tous  les  membres  de  l'Abbaye  ,  comme  f*** 
;  de  l'Eglifc  de  fa  in  et  lulian  d'Arles,  les  aumofnes  ,  queftes  ,  oblations  prinfes  &  exi- 
!  gers  fous  le  nom  Se  la  vénération  du  mcfmc  f&incr,&foas  couleur  des  faïuTcs  reliques 
par  vne  impie  rmpofturc  par  eux  fauflemen  t  inuentec  au  grand  abus  du  peuple,  à  l'outrage 
l  des  SaindFs ,  voire  mcfmc  au  mcfprisdc  Dieu. 

Quant  aux  rebellions  commifes  par  ceux  de  Mont-majour  .qu'ils  fulfent  condamnés  à  c*!uiu[Umti- 
les  réparer  par  amende  honnorablc  ,  Sl  proflitablc  en  la  Comme  de  deux  mille  marcs  "*  * 
d'argent, li  qu  ils  tu  lient  les  premiers  payez ,  comme  les  plus  ncccfliteux  ,&  le  Roy  après. 

Au  regard  de  ceux  d'Arles,  le  Procureur  du  Roy  requ  croit  qu'ils  fu  lient  déclares  auoir  centnUtU- 
'confifquc  leurs  corps  Se  leurs  biens  a  fa  MajcAé  ,  Se  que  chacun  d'eux  parculiercment  *"*«"^«. 
,  &  linguliercment  fut  prins  au  corps  ,  tous  cltranglcz  Se  branchez  en  des  infâmes  gi-j 
jbets,  les  murailles,  les  mai/ons  Si  les  édifices  de  la  ville,  des  Confuls, officiers &£  ha- 
|  bicans  démolis,  razez  Se  réduits  au  foc,  en  ligne  de  malédiction  ,rous  leurs  biens  appli- 
quez au  Rov  ,  vnis&r  incorpores  à  fon  Domaine  inleparablcmcnt ,  perpétuellement  Se 
fans  en  pouuoircftrcfaicrc  aucune  aliénation  à  l'aducnir.comme  de  vray,naturtl  Se  perpé- 
tuel bien  de  la  Couronne. 

Quant  aux  Confuls  pour  les  cas  Se  crimes  par  eux  commis,  mcfmcmcnt  contre  Hugues  kçmmU>cm\ 
Bechulct,  Procureur  &:  feruiteur  de  l'Abbé  defainû  Anthoine  ,  6e,  contre  Pierre  Bertrand  tJHu' 
Notau-cd'Auii'iuuuLlquehcn  haynede  certaine  proteitation  par  eux  faietc  en  la  villed' Ar- 
les contre  le  Monalrercdc  Mont-majourauoycntcftc  prins  par  Iean  Rouharddors  Conlul, 
Scrrcru  Iuge,3c  Louys  de  Sequenay  Viguier  de  la  Cité,cfcorrcs  &:  fuyuis  de  plutieurs  des  ma- 
nants 6e  habicans.ft:  de  quelques  Religieux  turbulents,  voire  par  grande  inhumanité  deua- 
Ics  dans  vu  puits  hideux  Se  profond  ,  où  ils  auoient  demeuré  quelques,  iours  fans  boire  ny 
manger. à r.iut qu'ils auoycnt cité contraints.cnragés  dcmalcfaim,  flede  frordde  fc  ran- 
çonner par  vne  grande  Comme  de  deniers,  tellement  expédiée  après  mille  barbares  indi 
gnicez  ,  aucc  perte  &:  volcric  de  leurs  hardes  Se  cheuaux:quc  les  Confuls  ,  le  lu- 
ge Scrrerij  »  Se  le  Viguier  Sequenay  cbnfcntants  à  tels  excez  fulTcnt  priuc?  Se  decla 
rez  à  umais  inhabiles  de  tenir  ny  exercer  aucunes  oiliees  royaux  ny  publiques ,  fui 
Cent  perpétuellement  bannis  du  Royaume  de  France,  &  dcCpouïllcz  de  leur  piiuilegcs 
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finalement  que  ceux  d'Arles  fuflent  condamnes  à  l'amende  de  dix  mille  marcs  d'argent 

pour  réparation  de  leurs  torts,  Se  de  la  rébellion  par  eux  commife.   ;  ' 

A  i'adjudicanon  de  ce  dcfaut,lc  Confcillcr  Commiflairc  ordonna  qu'ils  feroient  tous 
en  gênerai  readjournés,&  que  particulièrement  on  fommeroit  Ieannot  Arclatan  Viguw, 
Gauchicr  de  Quiqucran  Baron  de  Bcaujcu,  Louys  de  Renaud  Gentilhomme,  laques  Ro- 
mycu  alVclVeur,&;  autres  officiers  de  la  ville,  d'eflargir  les  officiers  Se  lous-viguicr  de  Fout 
ques  détenus  en  des  cftroi&cs  Se  indignes  prifons. 

Ncantmoins  que  Raynict  Seigneur  de  Rcyncs  Conful ,  Guilhen  Bouchon  Gcntilhom-  * 
me,Anthoinc  Villallc  Cou  fui ,  mai  (Ire  Louys  dcCucrs  Docteur ,  Icaunon  de  Saind  Mar- 
tin, Bertrand  de  la  Voultc.Iean  de  Paxadc,mailtre  Guillot ,  Efticnnc  Guynot ,  Elzias  Gon- 
dard,mai(trc  Ican  Rouhard,Honoré  Paycn,lcan  Bontemps ,  Thibaud  d'Amport.lcrofroe 
de  Bindray,Elticnne  Bernard,  Honore  du  Brau,  Honoré  Boycr,  Gilles  de  Cabaifollc ,  Ho- 
noré Romyeu,  Guillaume  Elbcnne,  Ican  de  Dons  ,Se  Félix  Mondoni  Notaires,  Simon 
Grille,Senoilt  cras ,  Ican  Coudignac ,  Laurens  du  Port ,  Honoré  de  la  Tour ,  dit  du  Brau, 
Anthoinc  de  fiouchon ,  Tanncqui  de  Cabanncs  Sey tour,  Nicolas  Vilbn ,  Ican  EipinaudJl 
I  ouvs\-  Iean  Mcyrans,Eilicnnc  Baud,PicrreGrillc,Iaumc  Roras  Secrétaire  du  Confulat, 
Richard  de  Ville,  Anthoine  Oliuicr  ,Trophimc  Boïc,  Pierre  d'Eyguicrcs  Se  Paulet  Cays 
tous  ou  Gentilshommes  ou  Bourgeois,principaux  Confctllers,&  ayanrs  charge  en  la  ville 
d'Arles,  feroyent rcadjournés  par  dcuantluy  pour  refpondre  aux  concluions  du  Procu-j 
reur  du  Roy , dont  leur  fut  faietc  inthimation.  Mais  toutes  ces  procédures  furent  en 
Se  fans  nul  cfTcct ,  &fifutccptocczauiIibicnqucceluyd'Euathlus  &du  Sophiltc  f 
goras  pendu  au  croc  pour  il  long  temps^u'ayant  demeure  indécis,  &  nonpourûu 
!puisccsbrouecs&ccstumultes,ilalauTciufquesicylcsvnscn  la  vainc  jouyflancc 
|  prétentions^  les  autres  en  la  légitime  Se  continuée  pofleilîon  de  leurs  droicts  Se 
j  reliques  :  l'aiiaricedenoz  Predrcs  Se  Sacrificateurs  cftant  fortic  tant  hors  de  fa  propoi 
&  des  droites  bornes  de  la  raifon,  qu'elle  a  caufé  pluiîcurs  damnables  erreurs,  Se 
conueniens  rrcs-ablurdcs  Se  prodigieux  :quoy  qu'on  ne  do  vue  iamais  fc  prendre  au  coi 
pour  l'indifpolition  de  quelque  mcmbre,ny  tirer  occafion  de  le  dcfiomdrc,  feparer  Se  i 
de  l'Eglifccomme  quelques  vns  ont  trop  follement  Se  témérairement  fait .  apr.s  ce 
torzieme  Itecle  cz  parties  de  Germanie  Se  de  la  Gaulc,pour  l'auaricc  des  Prcltrcs ,  Se  le 
de  quelques  perfonnes  Ecclcfiaitiques.dcfqucllcs  pour  l'excellence  Se  prerogatiuc  de 
charges  nous  deuous  toulîours  bien  penfer,  couurantspluftolt  leurs  imperfections  ai 
pan  de  noUrc  robe,  que  de  les  ouurir&  déclarer  aucc  fcandale,inconiîdcration  &rJup 
considérants  que  ce  font  hommes  fragilcs,&  fubjecls  aux  paillons  comme  nous,  tam 
fuit  que  nous  en  douions  tirer' par  vne  impie  Se  pernietcuiè  confequenec  (  couurants 
voile  de  pieté  vnc  effrenee  liberté  Se  desbordec  licence  de  tout  fairc)fubjce"t  d'erreur,-: 
bellion.ny  d'herclie  :  auflin'clt-ccaux  rmrurs,&  aux  vices  des  Prélats  ny  des  Predrcs 
à  la  doerrinc  feule  qn'ilfc  faut  attendre  Se  tres-afprcmerit  attacher:  combien  que  au 
que  nous  venons  de  crai&cr,le  zele  de  la  Religion,  la  poircfliond'vnc  rrcs-longuc  ant 
té&  la  jalouficd'vnefarnere,  riche  &precieufe  choie  ayent  principalement  opéré 
efmouunir  tant  de  rcbellions,d'ourragcs,d'iniùres  Se  d'ignominies ,  quel  mauuai^c 
qu'on  y  puifle  remarquer. 

On*  trouue  par  les  Archiuesdc  cefte  Abbaye,quc  celle  Eglife  dcfaincT:  Pierre,  que  l'on 
dit  de  Mont-majour  rclcuc  immédiatement  du  farndt.  Sicge,&:  quccefain£c  Se  catholique 
Temple  fnt  conftturt  lotviij.  ans  après  l'Afcenfion  du  fils  de  Dieu  par  Luvt  T 
l'vn  de  fesdifciplcsà  l'honneur  de  Samct  Pierrcdonr  le  nom  luv  fitt  donnc,qui  ne  lu 
mon  aduis,vnc  peu  excellente  prerogatiuc.ny  moins  vénérable  antiquité ,  a  la  grand) 
fiiiion  de  pluficurs  :cccy  fait  voir  vne  vieille  panchartc  contenant  vneccrraine  action 
au  Ttibunal  dcTholofccntre  l'Abbé  Se  le  Monaftcrc  de  Mont  majour,&;  l'Abbé  de 
Anthoinc  de  Vienne  du  temps  de  Charles  le  Grand,où  cft  narré  qu'après  que  ccft  in 
hle  cV  paillant  Monarque  eut  vaincu,  dcbellé&*  chalTc  les  Sarra(in5,qui  .uiovcnt  en 
honny  «N:  defolé  la  Prouenccde  f.icrilegcs  impics  ,  Se  de  fanglantcs  dcilriictions  Se  t 
fans  pardonnera  chofes  faincles  ny  prophancs, particulièrement  la  ville  d'Arles  «Se  ce 
Tcmplc,dont  ils auoycnt  barbarement  faicr  vnc  cauerne  de  larrons,cn  mémoire  perp 
le  de  fa  victoire  il  le  reftitua  Se  rcedifia  tout  a  ncuf,&:  y  mit  certains  Religieux  de  I  On 
S.  Bcnoid.lc  prenant  en  fa  protection  Se  fauuegarde  à  l'exemple  de  (es  ancertres. 
Cefte  vénérable  antiquitefe  trouue  côflrmec par  vnc  infcription(tefmoinsirrcprocl 
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firtrcs-puillants) qu'on trouue  cuiorgrauce  lurvne  vieille  table  depieric,  à  l'Eglifcdc 
fametc  Croix  en  ce  mcfmc  fcns.dom  n»us  ^u^ns  eu  allez  de  peine  à  bien  agencer  les  paro- 
lc$,pour  la  gorlc  Se  gottique  nifurc  du  Latin  rude  de  ectéps  :  voicy  ce  qu'elles  veulent  dire. 

Soit  notoireà  tous  que  comme  le  lerenillime  Prince  Charles  furnommé  IcGrandRoy  ;, 
de  France  eut  ailïegé&pris  par  force  d'armes  la  cité  d'Arles ,  &:  que  la  plufpart  des  Sarra-  p\Zd7£ 
zins  qui  l'occuppoicnt  s'eltants  (auucz  à  la  fuite ,  le  furent  reçue/  &  fortifiez  au  colUmou         J  ;  ' 
montagne  de  Montmajour.  Ce  Roy  auec  fon  exercice  citant  venu  poui  les  rompre  Se  def-  JXHut  fur 
confire ,  après  les  auoir  debellcz,  vaincus  &  derfaicts ,  voulant  rendre  grâces  à  Dieu  d'vn  S  w*àdfe<si 
glorieux  triomphe,  en  figne  d'vne  tant  héroïque  victoire  fît  con  llruii  e  Sz  dédier  celle  Egli-  "JT 
le  à  l'honneur  de  faintïc  Croix ,  fie  fi  fît  réparer  &  monter  à  neuf  ce  prefenc  Monaltcre  con-  j 
facre  à  l'honneur  de  S.  Pierre  Prince  des  Apollrcs.  lequel  auoic  elle  cruellement  dclrruic  &  ' 
rendu  defert  par  ces  infîdcllcs  Barbares,  y  faifant  venir  des  Moyncs  religieux ,  pour  y  faire 
te  célébrer  le  dnnn  feru  icc  :iî  qVil  la  dotta  &:  enrichit  de  grands  biens  Se  les  reuenus.  Si 
giicnt  plulicurs  nobles Chcuaucrs  &  paladins  François  qui  valctircufemcnt  auec  luy  com- 
barirenr  pour  la  foy  contre  ces  mefereans  ,enlcpulturcz  en  ceMonaflcrc.  Priez, 6 frères, 
pour  eux.  Voila  que  porte  l'inicription. 
*■  Quelques  liccles  après  Raymond  Bcrcnguicr  furnommé  Jcleunc,  Comte  de  Proucn- 
cc ,  Prince  fort  dcuot  Se  religieux  donna  à  ce  Monalterc  le  premier  Eitùçgéon  femelle  (  la 
panel  1..1  te  l'appelle  ouat  )  que  les  pefchcurs  prendroient  depuis  la  Moorradc  du  Bouquet, 
qui  cil  au  delfous  de  Tharaleon  ,1ufqucs  à  la  mer  :  au'  moyen  de  'àhoy  ceux  qui  pefchcnt 
par  ces  endroits  Se  ces  limites,  tout  au  Aï  tort  qu'ils  ont  pris  vn  tel  poifl'on  font  tenus  de  le 
porterai'  Abbaye  qui  par  mcfmc  condition  cil  obligée  de  faire  dcliurct  trois  florins  aux 
pefchcurs  pour  leurs  cllrcncs,  fi£  cucor  de  célébrer  vnc  MelTe  haorc&  foicnnellc  de  morts 
autant  pour  la  bien  venue  de  l'Elturgcon,  que  pour4'amc  de  ce  bon  Ce  nue. 

Or  cent  trente  trois  ans  s'cltoient  paflez,  quand  les  Religieux  de  ce  Monaftere,qui  pour 
lorsdcmcuroicntà  l'Eglifcdela  Morte  en  Dauphinc,  àraifon  des  grands  difTcrcnts  qu'ils 
ànoient  auec  les  hofpitalicrs  fur  la  perception  des  offrandes  fie  ablations  qu'on  don  n  ou  à  [ 
iaiucf  Anthoinc  (car  que  n'attente  l'auarice  Se  la  facrec  faim  de  l'or)  furent  conttainrs  de 
porter  l'ecrcttcmcntlcs  reliques  de  ce  fainft  Se  grand  Hcrmttcau  temple  de  Montmajour, 
puiircc  que  le  Prieuré  de  la  Motte,  auec  ces  mcfmcs  reliques  auoient  cfté  donnez  à  Mont- 
majour par  Guiguc  Dclîderi  /> 'mon  du  Diuphiné,  Seigneur  de  la  Motte,  depuis  l'an  mil  no- 
nantecinq  (ce  que  nous  auons  touché  en  fon  heu  propre)  iniques  en  l'an  deux  censfoixan- 
tc  deux  que  faincl  Anthoinc  fut  tranfporrcà  Montmajour,  où  il  demeura  en  la  grand  Tour 
de  l'Abbaye,  iufques  en  l'an  quatre  cens  nonanre  vn,  que  Mclficurs  de  Vienne  menaçants 
de  le  venir  prendre  &  rauir  a  main  armée  il  fut  transféré  auec  ync  foicnnellc  Se  générale 
proccflîon  en  Arlesàrj'glifedeSainclIulian,  Se  la  celle  fnelrpe'annee  relcué  en  or  ar- 
gent tel  qu'on  le  void  pour  le  iourd'huy  :  après  quoy  furutntl'cxcez  Se  le  tumulte  du  peuple 
d'Arlcsque  nous  venons  de  recirer:  mais  il  ellja  temps  de  tiret  à  Naples  Se  de  reprendre 
ChaTles  qui  nous  attend,  Se  qui  bien  toftfc  fera  illullrcmcnrcognoiftre  Se  renommer  à 
Fornouc.  '«•   -*  ;  '/•**»•      >%•  1  ".'     P1*?  -' 

Tout  le  monde  clloir  eO  repos  fanscllrc  tourmente  d'aucunes  tempelles  dcgucrrc,prin- 
j  cipalcmcnt  l'Italie,  laquelle  vh  peu  àuparauanc  rompue  Se  dcsbrffce  par  les  dillenrions  de 
fes  propres  habitans ,  s'efloitreiointepar  vnc  fort  planteurcuiê  Se  heureufepaix  quand  vue 
I  guerre  plus  grande  &  plus  horrible  que  les  hommes  n'enflent  pas  ellimé  s'y  enftamba  tres- 
ardemmenr.  Oeil  de  ce  voyage  que  le  louio  veut  entendre  en  la  rant  illullrc  fie  magnifi- 
que entrée  de  fon  Hifloirc.où  il  fait  parler  les  plus  excellents  "Monarques  fir  lct' Pbçcnrats, 
!  qui  commandoient  cz  diuerfes  &  terriennes  Seigneuricsdervnincrsdu  temps  de  ce  ji  and 
repos  en  ce  mcfmc  &r  tout  tel  ordre.  }«a>  }  '*J" 

I  Baiazct  droit  grand  Seigneur  des  Turcs,  Caitbeics  SoldnVdïgvpcc,  Iacob;Roy  de  Per- 
!fe,  plufieurs  Roytclets  d'AfFriquc,  entre  lcfquds  Mahomet  eitoït  le  plus  renomme,  quov 
que  quelques  autres  régions  riches  Se  puifTantcs  rendirent  ôbdyffancc  aux  Roys  de  Fczfii 
!dcMaroch:Icancfloit  Roy  de  Portugal,  Ferdinand  des Ffpagnes,  Henry  fepricme  d'An- 
i  gletcrrc,  laques  Stuardd'FfcoMe.Maximilian  àuoit  l'Empire,  Philippe  fon  fils  la  Flandres, 
1  Hollande^  sourgoigne,  Vtodtflas ,  Alexandre  fils  oje  Calîîmir  8c~Vladillas  fon  frcrcHon- 
(grie.  nohcmc.&i  Poloignc  ,  Se  leun  Bazil  la  Mofchouie,  Se  h  Sûece.  Pour  ce  qui  concerne  | 
I  l'Italie,  eftoif  Duc  deVcnifc,  Ferdinand  Rby  de  Naples  :  mais  fous  lafujc&ion  d'A- 
Mcxandrelîxi  mefouucrain  PomsfcdcRomccdoit  h  marque  d  Anconnc,  Vmbrie,FIami- , 
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nie,  Emiliç  &  le  pays  Latin,aucc  la  plus  parc  de  la  Tofcane.  Quant  aux  Cirez  particulières, 
Gnido  de  Montcfcltro  cftoit  tyran  d'Vrbin,  Iulio  Varanio  de  Camcrin ,  Ican  de  Bcnriuo- 
glio  faifoit  le  Prince  dans  Boloignc ,  Catherine  Sfbrcc  dominoit  à  Furli  &:  à  Immola,  les 
Manfreds  à  Facnzc,  les  Sforccfqucs  à  Pefaro,  &:  les  Malatcftcs  à  Arimini,  à  Peroufc  les  Ba-  1 
glions,  à  Cita  di  Caftclo  les  Vitclz,àRomc  les  Collonncs,  &:  les  Vrlinseftoicnrcn  premier! 
crédit  :  la  liberté  des  Sicnnois  cftaut  peu  deuant  tombée  fous  la  main  de  Pandolpho  Pet  ] 
truci ,  la  Republique  de  Florence  fe  tournoif  fousTauthoritc  de  Pierre  de  Mcdicis,Luques  " 
faifoit  tribut  à  l'Empereur ,  les  <7encuois  hommage  aux  Sforccs,  Hercules  d'Eftc  eftoit 
Duc  fouuerain  de  Fcrrarc,  de  Modcnc  &:  de  Rcgc,  Francifquc  Conzaguc  de  Mantoué,  Phi- 
lippe Emanuel  de  Sauoyc  &dc  Picdmont ,  Ican  Galcas  de  Milan  ,  Se  Charles  huicticmedu 
nom ,  aifnc  de  tous  ces  Monarques, Roy  Se  Monarque  de*  Caulcs,  dont  il  faut  pourfuiurc 
la  route. 

Charles  donc,  ainil  que  uousauons  dit,  ayant  mis  à  chef  tant  de  grandes  &:  difficiles 
choies  d'vnc  incroyable  legcrctc,  Se  d'vn  bras  tout  héroïque,  attentif  à  banquets ,  iouftes,1 
dances  Se  tournois  dedans  Naplcs,  où  il  cftoit  li  triomphemment  entre  fans  blelfurc  de  pas  g 
vu  des  liens  fc  fondant  en  dehecs  Se  plaiiirs  amoureux  d'vn  cofte ,  fes  Capiraines  Se  chefs 
de  guerre  de  l'autre,  fans  fc  fouuenir  ny  mettre  deuant  fes  yeux  les  tours  que  iouc  d'ordi- 
naire celle  incôftantc,&  fantaftiquc,ou  pluftoft  indiferctte  Dceffe  fur  le  perpétuel  mouuc- 
ment  de  fa  roué  en  telles  occaiions&  changements  d'Eftats:ains  fans  prcuoir  que  fa  propre 
vertu  luy  brafferoit  beaucoup  d'enuies,  pour  faire  de  fes  amis  fes  ennemis ,  ayant  rclafchc 
aucunement  fon  cœur  &fon  ambition,  ne  falloir  aucune  mine  deredourcr  que  de  bonne 
fortcrAragonnois>moihsdepan'cràla  conquefte  de  Grèce  &:  de  Macédoine,  ainfique 
toute  l'Italie,  qui  auoit  les  yeux  fur  luy,  attcndoit  impatiemment:  mefmc  que  délia  toute 
cefte  gent  infîdcllc  Se  barbare  cftoit  ea  mcrucillcufc  cfpouucure ,  effroy  &  remuement,  ^ 
tant  par  le  bruit  qui  auoit  couru  de  fa  venue  aucc  vnc  fi  puiflante  armée  Se  tant  de  lauriers, 
que  par  les  bannières  Françoifcs,  qui  flottantes  fur  les  pointes  des  Phares ,  &:  des  donjons 
de  la  Sicile  &:  de  Naplcs  eft oient apperceus  des  vai/feaux  palfagcrs,  Se  des  fuflcs  Se  galiorcs 
barbares. 

A  raifon  dequoy  (car  les  Princes  de  l'Europe  furent  touchez,comme  d'vn  grand  clrour- 
diflcmentA:  d'vnc  tres-violente  peur  )  les  places  qu'il  tcuoit  en  l'Eftar  du  Pape  &  dans  la 
Tufcanc,  l'abbord  en  armes  de  Rome,  de  Florence ,  Pife ,  Se  Sienne  qu'il  auoit  en  la  main, 
Aft  qui  cftoit  lien  fous  le  Duc  d'Orléans ,  la  nouucllc  des  prinfes  des  forts  Se  clullcaux  de 
Çaftclnouo  delà  Citadcllc,dc  Lueuf,  Se  de  Naplcs  racfmes,  la  deffaite  de  Fridcric,  la  fuite  n 
d'Alphonfc,  la  difgracc de  Ferdinand  ,  l'ambition  de  ce  icune  Se  victorieux  Prince, qui 
mettoit  en  ombrage  toute  l'Italie,  l'Alcmagne  Se  l'Efpaignc  d'al'piccr  au  nom  dcCclar.aux 
titres  &:  ornements  de  la  Monarchie  Impériale,  comme  au  feeptre  héréditaire  du  grand 
Charles  fon  grand  anceftre  :  bref  le  peu  defembiant  qu'il  monftroit  d'en  vouloir  aux  enne- 
mis du  nom  Chrcfticn  ,  contre  lefquels  cftoit  couru  vn  bruit  qu'il  auoit  principalement  en- 
trepris ce  pallagc  aucc  vnc  puiifantc  anr.ee  de  terre  Se  de  mer  :  tant  de  gloricufes  defpotiil- 
les,  de  circonstances  &c  de  chof^s  toinctes  à  !a  crainte  du  nom  François  rendirent  relienict 
fa  fortune  fufpeclc  qu'elle  donna  occalion  à  vnc  fcciette  &  prcfqucs  générale  ligue, qui  fc' 
brafta  dedans  Venise  courre  le  cours  heureux  de  fes  victoires.  Carie  Pontife  Alexandre  E 
Efpagnol  de  nation,  le  Roy  des  Romains,  ecluy  d'Efpagnc,  les  Princes  Aragonnoisjcs  Vé- 
nitiens^ qui  le  Turc  mefmc  implore,  offrit  forces  Se  gens  contre  les  François,  Se  le  Ducdc 
Mila,qui  le  premier  l'aucit  fourré  en  ce  icu  fanglâr,trop  tard  deuenu  fagc,&:dcccu  de  tous 
fes  malins  côfcils  cfpouucnLcz-des  gloricufcs  conqucftcsdc  Charles  &  viucmércntransen 
l'apprchcntion  delà  puiflanec  Se  domination  rouuerainc  d'vn  Monarque feula s'allièrent 5: ; 
liguèrent  pour  fondre  tous  cnfcmblcment  aucc  vnc  gronde  nuce  de  foixanre  mil  hommes 
4c  guerre,  ain  fi  qu'vne  bruyante  &:  incunable  tempefte  contre  luy:  de  manière  qu'après 
auoir  pane  deux  iours  à  Rome,  où  il  n  auoit  trouué  ny  Pape ,  ny  Cardinaux  ,  cftant  pour  F 
lors  à  Florence  il  commença  à  dourcr  de  lïflue  de  les  affaires,  d'eftre  trahy  Se  trompe  de  fes  , 
propres  amis,&:  à  fe  tourmenter  beaucoup  plus  d'indignation  Se  de  colcrc,quc  d  ;ipprehcn- 
tion,ny  de  douleur  au  petir  nombre  de  fes  gens,  qui  poureftrede  vaillance prcuucc  Se  d'ir- 
rcprochable  loyauté  firent  qu'il  ncr^  abbailfa  iamais  d'vnfcul  poincr  la  grandeur  de  fon 
Çrçs-haut  Se  trcs-magnanimc  courage.  Chofc  pourtât  qu'il  ne  preucut  pas  bien  ny  de  loing, 
attédu  qu'au  lieu  qu'il  dcuoit  pefer  a  bien  anefter  le  clou  de  fa  fortune ,  affermir  cefte  heu- 
reufe  Se  royale  côqucftc,&:  à  diflipper  toutes  machinations ,  qui  luy  pouuoicnt  donner  de 
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l'encombrer ,  &  de  rempefehemenr.  Il  ne  s'employa  Se  ne  tourna  les  occupations  qu'à 
icux,  tournois  Se  fclrins,  &:  à  fc  fondre  &  ]confir  en  planas  amoureux ,  cependant  que  ces 
ennemis  fe  fondoienc  à  prendre  places  Se  prorfiter  de/Tus  luy.  i 

En  cci\  cflat  penfant  de  retourner  en  France,  il  ordonna  cinq  cens  hommes  d'armes, 
aucc  quelques  gens  de  pied  François  &:  deux  mil  cinq  cens  Soitfcs  ,  pour  la  garde  du  Ro- 
yaume de  Na  pics,  refolu  aucc  le  relie  de  Ton  armée,  compolec  de  dix  a  douze  mil  hommes 
d'efiiee  Se  de  chois  de  paiTcr  par  le  mcfme  chemin , qu'il  auoit  tenu ,  Se  fur  le  ventre  de  fes 
ennemis,  s'ils  fc  mettoient  au  hazard  de  le  voir  en  baraillc ,  ou  entreprenoient  de  l'cmpcf- 
cher.  La  ligue  de  fa  part  penfoit  fort  &:  ferme  auec  vnc  iî  grofle  Se  rant  clpouuenrable  tem  - 
pelle  de  combatans  de  l'arrcftcr  &  de  luy  faire  bien  mal  fes  befoignes ,  s'il  ne  fc  demetroir 
des  places  Se  des  prétentions  de  l'Italie:  car  quoy  que  le  Roy  d  Elpagne  cutenuoye  quel- 
ques vaiifcauxcn  la  Sicile,  auec  fort  peu  do  gens  de  guerre  :  il  auoit-ilttcs-bicn  munitionc 
Rcges  dernière  ville  de  la  BruiTcauantledcfpart  de  Charles,  qu'il  dcuoit  luy  mcfmos  par 
vn  grand  foin  défendre  Se  conferuer,  comme  pièce  rres-importante  a  vu  tant  dangereux  Se 
difficile  pafTagc,  celte  ville  ayant  entièrement  le  cœur  François. 

Or  ordonna  ce  Roy  par  telle  manière  fes  affaires,  qu'il  biffa  Lieutenant  gênerai  de  Na-  i„  {u,u, 
pics  le  Duc  de  Mont  pen  lier,  à  La  vérité  preux  Se  hardy  Chcualicr  de  fa  perfonue ,  mais  peu  "''J^(*?Ut 
aduife,  &;  fort  négligent  Se  parclîeux  :  en  Calabre  le  Seigneur  d' Aubigny,  iage,  vigilant,  Se  rfiiJ 
vaillant,  grand  Conncitablc  duRoyaumc,  auquel  il  donna  la  Comte  jd'  Ai ian  (  qui  fouloit 
eltrc delà  tscs-noblc  maifon  dcSabran)&  le  Marquizat  d'Efquilaz:cn  Gayctte Eftiennc  de 
VcrSjScucfchaldc  Beaucaire,  qu'il  auoit  fait  Duc  de  Noie,  Se  Ion  grand  Chambellan ,  par 
l'intendcncc&  les  mains  duquel  tous  les  deniers  du  Royaume  pa liaient ,  Se  diucrfemcnt 
pluiîcuts  autres  Seigneurs  cz  diuerfcs  places  d'importance  Se  de  tenue. 

Ces  chofes  ainiî  difpofces  Charles  fc  met  en  chemin  aucc  enuiron  neuf  mil  hommes, 
tirant  droici  à  i?omc,oùil  ne  trouua,  comme  l'ay  dit,  ny  Pape  nv  Cardinaux ,  de  Rome  à; 
Pife  où  il  fur  fupplic  aucc  beaucoup  de  larmes  Se  de  vceux  des  Piùnsdc  ne  les  abandonner 
fous  le  ioug  des  Morcntins,  contre  lefqucls  ils  auoicnt  exerce  des  inimitiez  capitales  du- 
rant trois  cens  Se  tant  d'aus.  Cependant  le  Duc  d'Orlcans  auoir  pris  Nouarc  fur  le  Duc  de 
Milan,  ce  qui  l'cnflammoit  toufiours  plus  à  ioucr  d'vn  mauuais  tour  à  Charles.  Parquoy  il 
voyoità  clair  qu'il  ne  pouuoit  euitcrvn  grand  choc,  puis  que  les  Vénitiens fedeclarans 
dcûaouucrtcmcut  contre  luy  auoicnt  promis  d'aflîftcr  à  fou  befoin  ce  Duc  vfurpatcur, 
duquel  les  affaires  cltoient  en  b.cn  trille  ,Se  pireufe  fortune. 

■>,  Parmi  celle  difficulté  d  aifaircs,&  les  bruits  de  tant  de  contraires  tempeires,  les  vents  de 
beaucoup  de  plaintes  donnèrent  à  les  oreilles.que  certains  Prclats  fous  des  lettres  de  cachet 
enlcuoicni  alTcz  prophancraent  pluiicurs  facrecs  reliques  des  corps  ûiners  de  la  fainére 
Magdelaine-  Ce  qui  l'irrita  tellement  qu'il  manda  patentes  exprefles  du  dernier  iour  de 
Ianuier  de  l'an  quatre  cens  nonanxe  cinq,  parla  fubilancc  defquclics  il  défendit  tres-rigou- 
reufement  Se  fur  grandes  peines  de  ne  continuer  à  telles  chofes ,  ains  de  foigneufement 
prendre  gatdcquc  telles  profanations  ne  ruifent  plus  attentées. 

.  Au  lix  du  moisde  Juillet  Gharlcsamué  à  Fornouc  aucc  le  gros  de  fa  bataille ioincr le 
MarcfchaldcGic,quc  le  gênerai  des  Vénitiens  auoit  cfcarroouchc  fur  la  remonitranec 
que  fit  TrjuyUe grand  Se  trçs-cxpcrimcntc  Capitaine,  ayant  ai  lis  quelques  compagnies  de 
cbcual  contre  les.  Grecs,  qui  diucrfemcnt  allarmoicnt  fou  camp  Se  veillé  prefquc  toute  la 
nuict.  A  l'aube  au  iour, après  auoir  fait  fa  dcuotion  &  implore  le  diuin  fecours,  fans  lequel 
toutes  les  forces  humaines  ne  pcuucntricn  en  vn  dcflroit  lî  périlleux, il  dcflcuna  fort  a  Mai- 
grement,  commandant  d'vn  cul  gay  ôc  riant  à  fes  gendarmes  de  faire  le  meime  Se  de  le 
préparer  aucc  françoife  rcfolution  au  combat.  Puis  fc  couurantd'va  harnois  complcr  plus 
j  à  lcfpreuuc  que  riche  fous  vnc  cazaque  a  courtes  manches  de  coukiu -blanche  Se  violette, 
'  parfemec  de  croilcttc  de  Icruialcm,  de  fine  broderie  d'or ,  monté  iuc^vn  eheual  noir,  qui 
!  priuc  d'vn  ail,  à  voir  la  quarrurc  bien  proportiounc*  de  tous  (esmembret  paroifloit  in  t. il  - 
fable,  Se  digne  d'eitre  employé  en  quelque  grande  &  mcmorableioecafion,  voire  par  qucl- 
que  fenshumain,ainli  qu'on  lit  de  piuficurs  autres,  ai  moi  t  &  cogÇcàfl'ojt  parncufcercmcnt 
fon  Seigneur,  parlent  que  le  Duc  de  Sauoye  luy  auoir  faicFaucc  .tà-fcarde  de  mcfme  p a  m  rc 
que  la  casaque.  C'cft  alors  qu'il  fut  coltoyc  de  quelque  s  grands  Seigneurs  armez  Se  caz*- 
qucz.de  nicôncque  luy, pour  leur  prouede  Si  hdelite  choilis  Se  dc(tmc7,auprcs<le  fa  peribn- 
nc  a  l'accomrvigner  auoutciurted'occaiîou.  F^qaeafîiftc  dc  dcuxoxinipagtuis  de  Gcn- 
ohhommcs.  mcllez  a  la  bande  Efcofloifc,  de  Matthieu  de  Bourbon,  furnomméte  Riflard, 
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de  Robinet  de  FramczcHcs,  dcMonficur  de  Foix  ,  du  Seigneur  de  la  Tnmouillc  ,  du 
Marcfchal  de  Gié.fic  de  Ican  laques  Triuulfe,  tous  grands  fie  renommez  Capiraincs  dwer- 
fement  conftituez  aux  diuers  membres  delà  bataille, aucc  les  bandes  Alemandes  ficSuif- 
fes  difpofcci  ea  bataillon  quarré  à  qui  Engelbcrt  de  Cleucs  fie  Anchoine  de  SaiTcycs  corn-  ! 
mandoiem,  à  eux  ioin&s  les  arbalettricrs  Gafcons  6c  Prouençaux ,  aucc  enuiron  trois  cens 
Archers  de  fà  garde  :  que  l'artillerie  menée  de  mcfme  pas  6c  braquée  contre  le  camp  enne- ! 
my,  les  viuandiers ,  les  vallets  fit  le  bagage,  chars  ôc  fommiers  fuiuants  leur  chemin  le  long 
des  colincs  :  que  tout  ce  il  oll  ainfi  difpofé,qui  à  l'aduangarde,qui  à  la  bataillc,qui  aux  aides, 
qui  à  l'arricregarde,  que  le  Seigneur  de  Guife,  fie  le  Vicomte  de  Thouars  conduiioicnt ,  a- 
pres  les  cris  en  tels  cas  accouftumez, 6c  les  ligues  du  combat  donnez  fous  les  tantarcments 
des  trompettes, les  roulements  des  lui  i  es  Se  les  bourdonements  des  tambours,chacun  félon  l 
fon  ordre,  commença  à  fc  ruer  fur  le  gros  de  l'cnncmy  compofé  de  Vénitiens ,  Milanois, 
Lombards,  Italiens,  fie  autres  ja  fièrement  partis,  pour  donner  contre  les  François ,  fous  la 
conduite  du  Marquis  dcMantouc,qui  peu  deuant  par  vnc  belle  6c  guerrière  harangue  fi:  par) 
vnc  voilée  de  canon  tirée  aucc  peu  de  dommage  contre  l'aduanrgardc  Françoifc,  les  auoit  B 
genereufement  animez  6c  induicls  au  combat  de  la  liberté  d  Italie. 

Si  commença  lors  à  refpondrc  l'artillerie  de  Charles  par  vnc  tres-horriblc  8c  bruyante 
mufique  de  fluftes  6c  de  canons,  lcfquels  s accordans  aucc  les  foudrcs,les  clclairs,lcs  pluyes  j 
&C  les  tonnerres  du  Ciel,  touilours  durant  le  conflit  n'apportèrent  peu  de  trouble  Se  d'em- 
pefchemcnt  aux combatans.  Au  moyen  dequoy  le  bagageroyal  fut  prcfqucs  tout  deftruie 
ÔC  defehiré,  tant  pour  n'auoir  peu  en  vnc  iî  grande  tempefte  d'eaux  6c  de  vents  contraires 
garder  fon  ordre,  que  par  le  mauuais  gouuerncmentde  quelques  fcditieux  6c  pcndardsquii 
de  ce  defordre  furent  les  principaux  inftruments  6c  moteurs:  non  «pourtant  cc/fo  la  ba-i  J 
taille,  ains  fut  fi  vaillamment  continuée  fie  pourfuiuic  aucc  tant  d'art,  d'aifeurance&dcH 
prou  elle. que  le  champ  6c  la  vi&oirc  en  demeurèrent  du  colle  de  Charles  à  l'immortel  hon- 
neur des  François,  6c  à  la  grande  confulion  de  l'Italie,  qui  commença  dés  lors  aucc  (on 
inexpiable  ignominie  à  deuenir  en  mcfpris  aux  nations  ellrangcs ,  aui'qucllcs  peu  au  para- 
uant  clic  failoit  peur  pour  perdre  l'ancienne  gloire  de  l'arc  militaire  :  en  quoy  les  Romains 
auoient  excellé  par  deflus  tous  les  peuples  6c  les  Empires  du  monde.  De  manière  que  1 
talic  pouuoit  à  bô  dtoict  reictter  les  calamité/  c  (quelles  elle  eftoie  tôbee,  citât  en  milcr, 
feruicude  fur  la  tant  déplorable  6c  funefte  y  d  ue  d'vnefi  malhcurcule  bataille, maudif 
horriblcmct  6c  à  bon  droift  les  autheurs  de  tant  de  milcrcs ,  qui  to(l  après  auoient  enfuiuy 
c  elle  tant  inglorieufcderfaitc,  combien  que  manifeltement  elles  Aillent  aduenues  parle 
haut  Se  ecttain  jugement  de  Dieu,  6c  qu'il  fut  arriué  que  ceux  qui  premiers  auoient  préci- 
pité la  terre  dclcur  patrie  en  ces  carnages  Se  ces  m  ifercs  publiques  par  leur  exécrable,  fi: 
pernicieux  confeil  en  eu  lient  cité  les  premiers  punis  fie  châtiiez:  voire  par  vn  exemple  bien 
el  pou  uc  u  table  fous  des  peines  6c  des  priions  dignes  de  leur  mortelle  6c  defuaturce  rorec- 
nenc,  6c  de  leur  tyrannique,  cruelle  6c  deteftablc  vfurpation. 

Le  bruit  de  ccftcdcfconfiturcayant  apporté  autauc  de  dommage  fij  de  rabais  à  ces  na- 
tions liguées,  que  de  gloire  fit  de  criomphe  au  François,  frappacomme  d'vn  panique  cllon- 
nement  les  plus  îlluftres  cantons  de  l'Europe.  Mais  Charles  commençanr  d'eftre  mcrucil- 
leufement  redoutable  à  tous  les  Potentats  italois,  voire  me  (mes  au  grand  Seigucur ,  à  qui 
l'on  auoit  donné  quelque  vent  de  fa  venue,  fie  tant  par  les  tournées  qu'il  arriuaà  la  ville 
d'Aft.où  feiournant  depuis  le  quinze  de  Iuillet  iniques  au  vingt  6c  fepe  du  mois  nouuelks 
luy  vindrent  de  toutes  parts  taut  delà  rcuolte,  ficdefe&ion  de  N  a  pics  qui  auoit  receu  Fcr- 
nand,  que  dcralTerablcc  d'armes,  que  le  Pape  Alexandre,  les  Vénitiens,  6c  LudouicStoree 
auoient  taule  côtrclc  Duc  d'Orléans  à  Nouarcrà  quoy  il  pourueut  le  plus  fa ucmciir&auec 
le  plusde  célérité  qui  luy  fut  poffiblc.D'Attfe  rendant  à  Quicrs,de  Quicrs  à  Tunn,&  dere- 
chef de  Turin  à  Q\iiers,  où  le  vingt  deuxième  du  mois  d' Aoull  Louys  de  V  illentutuc,  Sei- 
gneur de  Scrcnon,l'vn  des  principaux  GentilshômcsdcProucncc  arriuar,riprcs  l'auoirrreî- 
humblcment  làlué,  félicite  de  fa  gloricufc  victoire,  fie  inftruit  des  affaires  du  pays,  luy  con- 
ta comme  il  auoit  prife,  pillée  6c  mifc  à  ûcvne  petite  ville  de  l'EItar  dcrJennes,cn  havnc 
de  ce  que  le  lour  précèdent  les  Gcnars  auoient  feint  vnRoydc  France  en  vnc  chaire  de 
papier  colle,  auquel  par  vnc  grande  6c  lafchc  ignominie  ils. auoient  indignement  6c  vilai- 
nement mis  le  feu  au  cul,  dont  Charles  J'cltitna  ôc  loua  grandement.  Apres  cela  tuanta 
Verfeiloùfon  oit  étroit  contre  les  Vénitiens  6c  Ludouîc,  qui  tenoïc  le  Duc  d'Orléans  al - 
fieçc  dedans  Nouarc  :  à  rant  qu'après  pluiieurs  allées  6c  venues  d'vn  camp  à  l'autrc,il  rralrra 


paix 


:  


de  Proucncc  fous  nos  Roys. 
Comte  XXIV. 


7»9 


MCCCCXCVlj. 


B 


paix  aucc  fes  ennemis,  a  leur  grande  confbfion  Se  requifition ,  par  ccl  auantage  qu'ils  lcuc- 
rcnrlccamp&lc Gege,  Se  abandonna™  Nouarc^ylailTcrenclcDuc  d'Orléans •  comme 
pareillement  k  Roy  de  fon  cofte,  qui  aucc  route  fon  armée,  Se  infinis  Gentilshommes  infc  • 
ttez  de  cefte  conragicufe  maladicqui  depuis  a  diuerfement  retenu  le  nom  des  Ncapolitains 
Se  des  François  pour  iufte  punition  des  exécrables  paillardifcs  qu'ils  y  commettoienr ,  fc 
rendit  a  fa  ville  de  Lyon  le  feptieme  du  mois  de  Noucmbrc,  &  de  là  depuis  en  France 

Peu  après  fon  amucc,  il  eut  nouucllcs,  comme  ceux  de  Naplcs  s'eîroicnt  rcuolrcz  con- 
tre Iuy  pour  Ferdinand  fils  d' Alphons,  qui  apporta  vn  fi  lourd  détraquement  aux  affaires 
que  par  la  mort  de  Gilbert  de  Monrpenficr,  Vicc-roy  du  Royaume  qui  tort  après  arriua.rous 
Icschefs  Se  capitaines  François  plièrent  bagage*  fc  rctirercnt:de  façon  que  Charles  portât 
celte  rcuoltc  aucc  beaucoup  d'indignation  propofa  pour  la  féconde  fois  de  les  aller  voir 

Mais  comme  au  mois  de  Septembre  de  l'an  quarrccensnonanrcfix.il  eut  fait  fon  par- 
temenc  de  Tours  pour  aller  à  Lyon,*  de  la  tirer  à  Naplcs ,  fon  voyage  fut  interrompu  & 
diffère  :  de  forte  qu  il  futeontraint  de  rebroufler  chemin,  Se  fc  remeirre  dans  Amboiîc  où 
amO  qu  il  rcgardoit  louera  la  paume  de  la  gallcric  du  ebafteau,  il  fut  faifi  d'vnc  fi  foudainc 
Se  violente  dcbihtation,  qu'elle  ne  l'abandonna  jamais  iufqucs  à  tant  que  ce  iour  mcfme  il 
rendit (on cfprit a  Dieu, lanslailTcr aucuns enfans  de  fon  corps,  Je xxvii.  defon  aaec  de 
ion  Règne  le  xmj.  le  vij.  du  mois  d'Aunldel'an  quatre  cens  nonanre  hui£t 

Prince  qui  fut  à  la  vérité  tres-doux  Se  tres-humblc,  puiffant  en  moyens ,  large ,  mannifi- 
quc.lplcndidc  Se  libéral, religieux  &  pic,  ennemi  d'hypocrific Se  de  diffimulution ,  ne  co- 
gnoiflant  la  pratt.quc  d'aucune  malice  ny  cauteile ,  hardy ,  preux  Se  magnanime  ,1c  plus 
regrete  defon  pcuplc,&:  le  plus  cftiraé  qui  eut  cfté  cent  ans  deuant:  mais  auquel  on  fit  des 
funérailles  toutes  royalles,&:  magnifiques,  au  temps  mcfme  que  le  Royaume  de  Naples 
vlurpe  par  Ferdinand  qui  mourur  inconrinent  après  en  laage  de  xx,.  ou  xxi).  ans,  tomba  en 
a  dominatio  de  Fndenc  fon  oncle  parcrnel,qui  n'en  eut  pourtant  la  iouvfîancc  qu'enuiron 
^  cfpacc  de  fixans.  Tant  cefte  couronne  fut  durant  quelques  années  fatale  Se  malhcureufc 
a  tous  ceux  qui  la  polfcdcrent. 

En  ces  incimcs  temps  cftoit  René  des  Mathcrons  gênerai  des  monnoves ,  Se  fi  donna  le 
ScigncurdcSa.nct  Valicr,  dont  nous  auons  peu  duranr  fait  mention ,  à  Louvs  de  Saine! 
Marcel  fon  maiftrc  d'Hoftel,  les  offices  d  Huifllcr  en  la  chambre  des  comptes,  de  Concier- 
ge Se  garde  des  pnfous  du  Palais  royal,  &  geolle  de  la  Cour  ordinaire  de  la  ville  d'Aix 
qu'vn  de  la  mcfme  maifon  des  Mathcrons  auoic  pareillement  pour  lors ,  fuiuanr  la  couflu- 
mc  des  vieux  Côtes  &  Marquis  de  Proucncc,qui  ne  rcccuoicntaux  Eftats  de  leusclauaircs 
aucuns  que  Gentilshommes  ou  de  bonne  Se  bien  honnorablc  condition. 

Entte  les  habitansde  Bariolzfc  Louys  de  Villencufuc  Seigneur  de  Saind  Eftiennc, 
d'Auriac&rdc  Bruc.cftoicntdcs  grandes conrent ions  fur  les  différents  des  limites  Se  fina- 
ges  du  territoire  de  ces chafteaux,  pour  Icfqucls  paifiblcmcnt  compofer,  le  Marquis  de 
Rothlin.Gouucrncur  Se  Sencfchal  de  Proucnccordonnadeux  perfonnages  graduez  &:  fort 
capables  à  la  decifion  de  leurs  duferens ,  l'vn  de  la  maifon  d  Efcalles ,  l'autre  de  la  maifon 
des  Guirans  (Nobles  Se  anciennes  familles  d'Aix  qui  floriiïcntencor  pour  le  iourdhuy  en 
Sénateurs  Se  Iurifconfulresexcellens)  Icfqucls  fc  portèrent  fur  les  licux,&  mirent  fin  à  leurs 
debats,  l'an  quatre  cens  nouante  huich 

Bien  peu  après  François  de  Ccnas  filsdclcan,  Gcnrilhomme  du  Dauphiné  fc  vint  habi- 
tuer à  la  ville  d'Aix,  lequel  de  Françoife  de  Maiaut  Dame  d'Eguillcs  eut  François ,  Ican, 
Henry,  Alexandre  Se  laques  de  Gcnas  qui  futCheualicr  de  l'Ordre  de  Maire,  Se  depuis 
commandeur  de  Valence. 

Si  que  François  l'aifué  des  frères  qui  fucceda  à  la  Seigneurie  d'Egnillcs  à  la  merc  fut  fait 
Scnarcur ,  &:  proucu  d'vn  office  de  Confciller  en  la  Cour  de  Parlcmcr,dont  nous  irons  tan- 
toft parler  en  l'an  MDxxxvij.  Se  Iuy  ont  fucccdc  Ican  ficur  d'Eguillcs,  Mclthiorficur  de 
Bcauvoifin  en  Languedoc ,  Se  Louys  ficur  de  Picdrcdon  (  maifon  fitucc  fur  vne  colinc  au 
terroir  d'Eguillcs)  à  qui  la  Religion  prétendue  reformée  a  fait  changer  de  ciel  &de  terre, 
pour  s'habituer  à  Nifmcs,  ville  où  le  Caluinifmccft  en  crédit ,  Se  telles  nouuellcs  opinions 
encours.  Ce  Gentilhomme  que  iecognoy  de  fort  longue  main ,  perfonnage  au  refte  de 
doctrine,  de  courage  &:  de  fçauoir,  Iurifconfultc  gradue  depuis  fes  icunes  ans ,  mais  de  vray 
vn  peu  trop  ahurtc  au  rocher  de  fon  opinion,  m'a  communiqué  fa  généalogie  en  celle  for- 
te,quciay  prins  plaiilrdc  voir.&dïnfcrcrcnccir  endroit  ;car  touûours  quelques  races  s'v 
dcfcouurcnt,  qui  ne  font  de  peu  de  luftre. 
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Ici  de  Gcnas  lîcur  de  Gcnas  prez  de  Lyon  en  Viënois,l  an  Mcccvn  j.pour  certaine  querelle' 
qu'il  cucauec  vn  autre  Gentilhomme  fut  côtraint  de  vendre  fa  plat  e  de  Gcnasaiicc  totufa 
droicts  Seigneuriaux,  qui  n'cttoiét  en  petit  nobre(ainfi  que  tcfrnoi>nc  vne  antique  pâclurte 
ïéellee  de  trois  féaux  de  cire  verte,  du  vj.  Décembre  de  l'an  Mccci).  )  à  vn  laques  de  Fcfcard 
Gentilhomme  du  pays  de  Viennois  fon  proche  parent  du  codé  de  merc  :  ce  qui  le  força  de 
changer  d'air,  &: d'aller  prendre  demeure  Se  rcûdcncc  à  Valence,  cité  de  l'Empire  de  ce 
temps  :  Ican  portant  pout  lors  en  fes  armes  vn  fcul  genefr.  de  iinoplc  en 
champ  d'argent ,  que  fes  fuccefleurs  cfcartcllcrcnt  depuis  d'vn  aigle 
d'argent,  membre  d'or  fur  l'Efcu  de  gueules. 

A  ce  Ican  fucceda  Hugues  fon  fils  qu'il  cutd'vne  Damoifcllc  delà 
maifon  de  Fontaines  de  Lyon,  à  Hugues  Guillaume  d'vnc  Damoifellc 
de  la  maifon  de  Bourdonicrcs ,  à  Guillaume ,  qui  fc  maria  à  Icanne'de 
Salles  d'vnc  noble  maifon  de  Valence,  fucccdercnt  Ican  Guillaume 
Hugues,  lequel  fut  premier  Viccgercntd'Auignon,y  cltably  par  le  Pane 
Martin  V.  du  nom,Ican  fon  frète  faifant  efleuer  &  confrruirc  fa  Chapelle  près  le  clocher  de'  g 
faindtc  Apollinaire  (Eglife  Cathédrale  de  Valence  )  laquelle  il  fît  commencer  au  moiî 
d'Auril  de  l'an  mcccxc.  comme  font  voir  les  lettres  de  i'odtroy  à  luy  fairpar  l'Eucfque  de 
ln  cite,  aucc  vne  pention  de  ccccxl.  liufes  xiij.  liurcs  pour  vn  Calice ,  xx.  pour  vn  Mcffcl 
{car  on  les  cfcriuoitcncoràlamain)  cl.  pour  vn  Autel,  l'an  Mccccvij.  le  premier  du  mois  de 
Septembre,  dottant  la  mcfmc  Chapelle  d'vnc  pention  de  xxij.  florins  d'or,  qu'il prenoit 
fur  certaines  maifons  de  Valcnce.dont  il  liura  fur  le  champ  les  documents  &  les  papiers  au* 
Prcftrcs  de  fain&c  Apollinaire  ,  qui  par  mcfmc  moyen  enrecompenfe  de  ce  bien  fait  s'o-j 
bligerent  de  célébrer  tous  lcsioursvnc  Mcffc  furie  point)  del'Aubc  pour  luy  :  lurquoy  ie  J 
ne  puis  que  ie  ne  m'eftonne  grandement,  6c  ncm'aigniîe  en  quelque  forte ,  comme  il  (c*\ 
peut  faire  que  ce  Gentilhomme  lifant  ces  chofes  il  pics  tant  anciennes  Sz  rcligicufes  ofe1 
forligncr  non  de  la  vertu  &Noblcfle  mondaine,  mais  de  la  Noblcilc  fpintucllc  &L  parfaite!  | 
créance,  religion  &  pierc  dcfcsanccftres  :  l'Efcriturc  dont  il  fut  vn  cas  tant  excellât  U 
fïngulicr  luy  commandant  tant  cxprclTcmcnt  de  s'informer  de  fes  percs  &c  maicurs ,  pour 
fçauoir  d'eux  ce  qu'il  doit  croire,  &  la  loy  qu'il  conuicnt  inuiolablemcnr  garder  Se  tenir: 
qui  luy  fera,  fans  mentir,  vn  rrcs-puiffant  &  bien  rigoureux  reproche  au  iour  du  grand  k 
gênerai  conte  des  humains.  Mais  lailîons  celle  difputc  pour  reprendre  Ican,  auquel  fuc- 
ccdercnt Ican  III.  de  ce  nom  en  ccfle  race ,  Guillaume  Se  Louys  :  car  ce  fur  ce  troiiîerne 
Ican  qui  fit  faire  la  grande  vîttre  qu'on  void  encor  pour  le  iourd'huy  infirment  rcfpondre  n, 
au  milieu  du  grand  Autel  de  l'Eglife  principale  du  fiinct  E(prit,où  le  void  fon  image  repre- 
fentecau  naturel,  aucc  fes  armes  telles  quenous  lesauoos  peintes  Se  blafonces.  Otirrei' 
par  dcflns  quoy  il  augmenta  la  pention  de  la  Chapelle  de  faincr  Apollinaire  de  dix  florin» 
d'or  annuels  &:  perpétuels,  l'inltriimcnt  de  l'an  quatre  cens  quatoi7e  y  citant  trcs-authc©*|  J 
tique.  Adonc  aduint  que  ce  mcfmc  Ican  fc  voyant  fans  aucuns  enfuis  fit  (on  hcriticrvni- 
ucrfcl  François  de  Gcnas  fon  ncpi\eu ,  fils  de  Louys  fon  frere  predecedé ,  aucc  fubftitutionj 
en faucur des  maûcs de Gcnasà l'infini.  CcquiameucV:  fufeue  des  grandes  nuces  depro- 
ecz  entre  les  parents  depuis  cent  ans,tcfmoing  vn  grand  Iurifconfulrc  des  plus  excellents 
de  fon  temps  :dc  forreque  François  fils  de  Louys  fuccedant  à  Ican  fon  oncle  fut  PrclideKW 
en  la  chambre  des  contes  du  Dauphinc,Confcillcr  au  priuc  confeil  de  1  onvs  XI.  &  Gène* 
ral  de  fes  finances  :  office  qu'on  ne  donnoirpour  lorsqu'à  Gentilshommes  de  bonne  extra- 
ction &c  bien  cognus,  non  à  perfonnes  baffes ,  mechaniques  &  viles ,  mecs  de  la  lie  &  du 
marc  du  peuple  fans  clarté  d'aucun  anceftre,  comme  on  le  void  pour  le  iourd'huy  à  quel- 
ques vns  aucc  tant  de  mcfpris,  de  confuiion  &  d'abus.  Ace  François  fuccedant  vn  autrej 
Ican,  qui  fut  pareillement  gênerai  en  Languedoc  du  viuant  mcfmc  de  fon  prre  ,  Se  Gentil- 
homme de  la  chambre  du  mcfmc  Roy.  A  ce  Ican  François  fon  fils  qui  l'an  quatre  censqua 
tre  vingts  dix-huict  fc  vint  habitucren  Proucncc.  Voila  quant  à  celle  famille,  dont  Protien- 
ce  a  les  rameaux. 

Tritn  eV  A-      k*a*s  commc  cc  °ium2iemc  lîeclc  eftoit  defia  aux  abbois  de  fa  fin ,  &  de  fon  entière  re- 
mjta  u**n-  uolution  :  auffi  fembla  expirer  la  félicité  de  tous  ces  Roys.  Charles  cependant  qu'il  penfok 
'£'/,fatt     *  ^J'rc  desbaftiments  héroïques,  Se  tels  que  cent  ans  au  parauant  Roy  aucun  n'anoit  entre- 
pris, alla  conter  aucc  Dieu,  quittant  fes  Ellatsà  Louys  :  le  Prince  de  Caftillc  mary  de  la 
j  Marguerite  d'Aultrichc,  fille  du  Roy  des  Romains  mourut  de  maladie,  dont  celle  Princrl- 
!fe  mena  tel  dueil,  qu'elle  accoucha  d'vn  enfant  fans  vie.  Le  fils  du  Roy  de  Pot  tu  cal  qui 
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s'cftoitmariéàlafillcdu  Roy  Je  Cattillc  fc  rompit  le  col ,  faifanr  palier  vne  carrière  à  vn 
genct  d'Elpagnc  trois  mois  après  l'es  cfpoufaillcs.  Lafccur  du  Prince  i'e  Catlillc  fi  chère- 
ment aymec,  voire  plus  que  choie  du  monde  du  Roy  Ton  pere,  &:  de  ceik  rvi  l'auuir  portée 
neuf  mois  dans  fon  ventre  aucc  tant  de  follicitude  &  de  trauail ,  ccd.inr  aux  violences  du 
mal  d'enfant  rendit  l'efprit  6c  la  vie,  le  fruidt  ayant  cité  à  route  peine  garanti  de  mort ,  dont 
aduintvn  ducil  gênerai,  &:  tellement  piteux  à  toute  l'Efpagne,  que  les  boutiques  en  de- 
meurèrent fermées  l'cfpace  de  quarante  iours.  Hicrolmc  Sauanarolle  qu'on  tenait  com- 
me faind  Prophète  fut  mifcrablcmcnt  6c  publiquement  brullé  à  Florence  :  6c  comme  per- 
fonnage  trcs-cxccllcnt  voulut  luiurc  dans  vn  char  de  feu  les  trois  plus  cxcellcnrcs  lumières 
des  bonnes  lettres,  &  des  fcicnccs  plus  illuftrcs.  Hcrmolas  Barbare,  Iean  Pic  de  la  Miran- 
dc,& Ange  Politian,  lefqucls  ennuyez  des  vanitez  6c  mifercs  mondaines,  fans  attendre 
vnc  mort  alfailonncc  6c  bien  meure,  pour  voiler  au  ciel  de  compagnie  cftoicnr  peu  deuant 
fortis  d'vn  ficelé  du  tout  malheureux  tant  déplorable  6c  funeltc.  Aduanturcs  remarqua- 
bles, qui  merirent  d'auoirrang  en  toute  forte  d'Hiltoircs. 

Cependant  Louys  qui  défia  auoitfucccdé  a  la  couronne  de  Charles ,  après  auoir  receu 
honnorablcmcnt  Anthoinc  de  la  ires-noble  famille  des  Guiramands ,  Eucfquc  de  Digne, 
Pallamcdcs  Fourbin,  dit  le  Grand,  Seigneur  de  Solicrs,  Mclchior  Scguiran ,  qui  bien  toit 
fera  Sénateur,  &:  René  Hardoyn  lîcur  de  la  Motte  députez  des  trois  Elhts  de  ce  pavs ,  &: 
confirmé  fuiuant  leur  cxprcfiecommilfion  l'vnion  des  Comtes  de  Proucncc ,  de  Forcal- 
quicr  &:  des  terres  adiacentes  à  fa  royale  couronne ,  aucc  l'ottroy  libéral  de  tous  leurs  an- 
ciens priuileges  &:  libertez,  rît  ligue  aucc  les  Veniticns,&  Ferdinand  de  Calhllc  contre  Fri- 
deric  d'Aragon  vfurpatcur  de  Naplcs,&:  Louys  Sforcc  Duc  de  Milan  :  lequel ,  quoy  qu'il 
eut  fufeite  les  Turcs  &:  Barbares  Mahumctans  contre  les  Vénitiens  auprès  de  ttflc  de  Pro- 
dano,  ne  lailTa  pourtant  d'eftre  payé,  citant  liuré  captif  par  les  Suifl'es  entre  les  mains  du 
Roy  Louys,  qui  àcefte  expédition  auoit  mené  la  fleur  de  la  Noblcflc  de  Proucncc,  6c  de 
xrrdrcl'Eftat  de  Mrtan,  que  ce  Roy  ayant  tant  heureufement  conquis  par  armes ,  l'an  qua- 
tre vingts  dixncuf,  reperdit  quelque  temps  après  au  pourchas  du  Pape  6c  de  l'Empereur. 
Ce  quinzième  aage  icttant  les  derniers  abbois  de  fon  cours  contre  les  puantes  reftes 
des  Hebricux  de  Proucncc  par  vn  perpétuel  6c  irrappellable  bannhTcmcnt  ja  complet  6c 
rcuolu:laiflantncantmoinsàfaqueué  Charles  d'Auftriche  fils  de  l'Archcduc  Philippcs, 
qui  fraichement  nay  à  la  grande  6C  ample  ville  de  Cand,ne  donnera  dans  peu  d'années  que 
trop  de  befoigne  à  Marfcillc,&  fi  arrachera  Milan  des  mains  de  ce  grand  6c  digne  François 
qui  doit  venir  après  Louys.  Tant  fcmble  auoit  de  plaifir  &:  d'aife  extrême  la  muable  &:  trop 
indifcTctte  fortune  de  tourner  continuellement  fa  roue  inarrcftablc  6c  forcenée,  pour  le 
iouerdes  Monarques  plus  fiers ,  plus  redoutables  6c  puifiants ,  6c  pclottcr  indifféremment 
de  leurs  feeptres, Eftats, Seigneuries, Principautcz&: Monarchies. 

Fin  de  U fixicme  f ortie  de  l'Hijloire  de  Prouence. 
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CONTENANT  LES  CHOSES  PLVS   &i  E  M  0\<i- 
blescjui  fe  font  pajfces  fous  les  fceptres  de fix^oySy  depuis  ï  entrée  de  Louys  Xll.lt 
commencement  du  fiecle  (§7*  Cercthon  du  Sénat,  luftues  aux  premiers  mou- 
ucmcnts  delà  guerre  des  Princes,  ft)  [a  mort  de  Henry  11  f. 

furnomméle  Libéral.  L 

E  théâtre,  les  cfchaffauds,  les  feenes,  les  peintures  &lesficg« 
de  ce  dernier  &  fezicme  ficelé,  en  fa  naiflance ,  (on  progrez  $c\ 
fa  fin  ,  font  pleins  de  Ipeclacles,  de  combats  &  de  icux  tant 
cftranges  &  différents  tous  des  perfonnages,  des  roollcs  &  des 
actes  fi  diuers,  fi  preflez  &:  fi  notables ,  que  l'crtcnduc  propor- 
tionnée, &c  le  iuftcefpaced'vnc  feule  partie  ne  les  a  peu  com-j 
prendre  &c  tenir  :  &  qui  efl  le  pis ,  les  Icns ,  les  naturels  &:  les  j 
cfprits  dcsfpcctatcurs  d'auiourd'huy  tellement  delicats,  con-  D 
trcdifants,  &:  raffinez,  queie  nefçay  fi  ic  pourray  acquérir  de 
l'honneur  à  la  reprelentation  de  tant  de  chofes ,  quife  présen- 
tent à  ma  plume,  ou  fi  quclqu'vn  dira  point  de  cefte  fcptieoic  pièce  d'Hiftoire ,  qu'ifcnous 
faut  mendier  parcy  parla,  &:  quafi  de  porte  en  porte,  ce  qu'on  difoit  anciennement  du  ie- 
ptieme  bœuf.   Les  anciens ,  félon  que  leurs  traditions  nous  inftruifcnt,  fouloient  immo- 
ler en  leurs  facnfîcesfix  diucrfcs  cfpcces  de  beftes  aux  dieux,  la  brebis ,  le  pourecaujache- 
urc,  la  poule  &:  le  bœuf:  de  forte  que  les  pauurcs  gens, qui  n'auoient  les  reins  a  fiez  forts, 
ny  les  facilitez  capables  de  fournir  l'vn  de  ces  animaux  viuants  à  leurs  autels,  auoicntdcj 
coufrume  de  former  vn  bœuf  de  paltc,  lequel  pourautant  qu'il  eftoie  priué  de  fcntimcntSC 
de  vie  donnacommenccmcntà  ce  prouerbe  de  moquerie  ô£  de  rifee  :  combien  qu'aucuns  £ 
onrcftéd'aduisquccc  fcpticmcbœufeftoit  celuy  qui  du  temps  de  ces  antiques  fupcrfti- 
tions  fefaifoit  après  la  fixicme  Lune, pour  reprefenter  fes  cornes  &  fon  croiffanr.  Orcç 
nombre  de  fept  qui  pour  cftrecompofé  d'vn  &:  de  fix,  de  cinq  &:  de  deux,  de  quatre  ic  de 
trois,  fe  m  blc  contenir  en  foy  des  iccrets  mcrucillcufement  hauts  , cachez  &  admirables: 
Zc  qui  plus  eft  ertre  le  nœud  6C  lachcuement  de  toutes  chofes,  roonftte  fort  bien  l'excel- 
lence de  fa  narure,  en  ce  que  les  Grecs  le  fouloient  appcllcr  •■■T«f,  maintenant  «»t  »  d'vnc 
lettre  moins ,  qui  lignifie  vénération ,  puis  qu'il  efl  ainii  que  l'Océan  le  garde  en  fon  ac- 
croiiTancc  ,  au  premier  iour  du  croiflant  de  la  Lune  venant  à  s'enfler  plus  que  de  coulto- 
mc ,  au  fécond  a  diminuer  quelque  peu  ,  au  tiers  d'auantage,  dcfcroifîant  infcnfîMcmcnt 
ainfi  îufqucsaufcpticmc ,  comme  au  iour  de  fon  repos ,  &:  de  fa  perfection ,  où  derechef  1 
il  croit  àc  augmente  par  mefmc  cadance  &  proportion  iufqucs  au  quatorzième.  Outre  que 
c'eft  le  feul  nombre,  qui  fait  conecuoir,  former,nailrrc,  viurc  &  mourir  la  créature  railon- 
nablc,  la  pansant  par  tous  lesdegrez,  &c  les  relions  des  aages,  iufqucs  à  la  dernière  vieillcflc 
par  vn  nombre  qui  feul  efl  lemaiftrc  dcfpcncier  de  toute  la  fabrique  du  corps  humain, 
agité  defept  illuftrcs  mouuemcnts  ,  prefageaux  malades  du  danger  de  mort ,  ou  de  IVipc- 
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peranec  de  vie,  décore  de  une  d'excellentes  vcrrus,qu'il  n'emprunte  les  parties  que  de  foy- 
mcfmc  pour  en  accomplir  fon  tout:  à  raifondequoy  il  eft  appelle  plein  6e  parfair.  Ce  que 
les  Mores,  félon  qu'ils  ibnr  grands  joueurs d'cichccs,  ont  ires-bien  &:  Ingénient  entendu, 
gardants  fcptdcgrcz  de  paycs,à  l'imitation  dcsfept  lieux  &quarrcaux  parlcfqucis  doit  pal- 
ier le  pion  pour  dire  dame,  lors  qu'ils  hauilcntlcs  foldcs  d'vncàdcux.dc  deux  à  trois ,  de 
troisaquairc,  de  quatre  à  cinq, de  cinq  à  fix  &:  de  lix  à  fepe  ,donr  aduient  que  tels  foldats 
foutcommuncmentappcllezfeptcnaires:  comme  cftans  arriuez  au  fublime  degré  d'hon- 
neur, &  au  comble  de  toute  clicualcric.  Parquoy  ce  n'elt  point  fans  quelque  raiibn  que  Je 
nombre  de  fcprcfl  vn  conuiuc,&:  de  neuf  vn  conuice  (  quoy  que  nos  diuincs  Vlufes  s'y  op- 
pofent)  confacré  au  Dieu  Apollon  pour  les  fepr  cordes  de  fa  lyre,  qu'il  lignifie  repos  &: 
achcucmcnt  de  toutes  chofes:  bref  que  parvn  myftcre  ircs-cxcellent  l'ancien  Royaume 
d'ArIes,pour  les  fepr  grades  &  amples  Prouinces  qu'il  côtcnoiteitoit  appelle  lafeptimainc: 
de  forte  que  ii  l'abondance  des  chofes  ne  nous  eut  tant  l  urchargé  ,  &:  que  nous  n'eu  il  .  on  s 
craint  de  tomber  \cn  quelque  monltruculc&:  peu  iudicicufcdcfoi  mité  à  la  compolition 
de  ce  membre,  nous  n'enflions  peu  faire  plus  comicnablcmcnt  le  repos  de  ce  grand  corps, 
qu'à  ce  nombre  tant  excellent.  Au  furplusccla  n'cmpcfchc  point  qu'il  ne  vienne  très  à 
propos  par  fcprillultrcs&  principales  chofes,  qui  fous  les  règnes  de  fept  grands  Roys,  Se 
d'autanc  de  Gouucrncurs  fc  font  l'vuc  après  l'autre  rencontrées  en  cette  Prouincc: fi 
bien  qu'il  fcmblc  tomber  faralcmcnr  en  celte  fepticme  Partie,pour  remettre  le  repos  d'vnii 
j  grande  long  chemin  à  celle  qui  la  fuiura.  Car  comme  ceux  qui  (ont  vcnus'dcpuis  n'ont 
'  point  craint  d'adioufter  à  celte  ancienne  lyre  la  huidieme ,  voire  la  neufuicme  &;  dixième 
j  corde,  que  l'vfagc  nous  apprend  l'odauccltrc  tellement  nccciraire&:  bien  confonanteen 
I  toutes  fortes  d  accords  Si  de  cadanecs,  que  la  Muilquc  ne  s'en  peut  nullement  palfcr.quâd 
C  clic  parte  trois  parties,  &  que  le  pion  après  auoir  franchi  le  {cpticnie  pas,  au  huidieme  Se 
dernier  clcalier  obtient  la  couronne  d'honneur. 

Ainfi  ne  feray-ic  point  à  reprendre  de  m 'aller  rcpofcràl'odauc ,  comme  à  la  cadanec  de 
celte  mufiquc  hiftoriale,  compofee  à  huid  parties ,  fuiuant  les  préceptes  de  l'art ,  Se  l'exccl- 
!  lencc  de  ce  nombre.  le  pafleray  donc,  li  la  faneur  du  Trcfpuifiant  que  i'implorc  bien  hum- 
blement ne  m'abandonne,  par  l'érection  du  Sénat ,  par  les  premières  Se  fécondes  guerres 
i  Impériales,  par  les  premiers &.  féconds  troubles  des  Rcligionaires ,  par  les  tumultes  &:  rc- 
ruucmc  ts  des  Carcciltcs  Se  Razatz,&  linalcmct  par  les  cômcnccmcnts  des  tumultes  popu- 
D  laircs&:  ciuilsquc  la  dernière  ligne  afufcitcz,par  les  feeptres  de  touys  XII.dc  François  I.dc 
Henry  II.  de  Irançois  I!.  de  Charles  IX.  de  Henry  III.  (la  mort  duquel  terminera  celte  par- 
jtic)quc  Henry  le  Grad  fuiura.  Toutes  pièces  illultrcs  &:  mémorables  (uiuicsdc  mille  varia- 
bles accidents,*:  de  circôltanccs  notables ,  pailces  fous  ces  Monarques  trcs-lieroïqucs  que 
nous  verrons  marcher  en  leurs  propres  cicux  Se  mouucmcnts,  corne  fepr  grands  Se  luifants 
'  planctcs,dont  les  I.x  pour  faire  place  au  (cpticme  qui  cômenecra  de  ictter  les  rayôs  de  la  ro- 
I  yalc  fplendcur,dil'paroiitrôt  l'vn  après  l'autrcaccopagncz  de  mille  pc  rues  &:  brillâtes  cftoi- 
,  les  durât  le  cours  d'odâte  neuf  folcils  que  parcourra  celte  partie  où  le  Roy  fepticme  entre- 
ira.  Pour  plus  illultrcment  remplir  la  huidieme  pièce  de  ce  grâd  corps, &  le  rcltcde  cedou- 
r  blemcnt  huidieme  lieele,  que  les  tempeftes  ciuilcs  troubleront,  l'efpec  du  huidieme  Cou- 
I  uerneur  dillipcra,  la  redudion  de  Marlcillc  rendra  fercin  &:  doré ,  Se  finalement  le  grand, 
l     gênerai  pardon, l'hymcncc du  grand  Henry,  l'entrée  d'vnc  grande  Roync,  la  paix  genc- 
raie ,  &la  rcuolution  parfaite  Se  accomplie  de  deux  fois  huid  cens  ans  termineront ,  pour 
là  terminer  celte  hittoirc.  Dieu  nous  en  face  la  grâce. 

Ilcft  tres-certain  que  les  Poètes  ont  quelque  trait  de  rayon  diuin,  6<S  fontagitez  d'vn  tel 
lcnthufiafinc,qu'ils  rencontrent  maintefoisen  des  belles  Se  hautes  chofes  qu'ils  n'ont  pente, 
côme  (î  quelque  Dcité  les  enfeignoit.  Il  y  auoit  ja  fix  Parlements  aux  lix  plusfigiulccs  Pio- 
uinecs  de  ce  Rovaumc  par  diuers  Roys  en  ficelés  diuers  cftablis.  Voicy  maintenant  celuy 
'  d'Aix,  qui  fc  rencontre  le  fepticme  pour  donner  vn  illultrc&:  quafi  fatalement  heureux 
F  commencement  au  premier  trait  de  ce  membre,  fans  que  nous  y  ayons  pcnlé  :  car  comme 
ces  héroïques  Se  rres-cxccllcnts  perfonnages  Sauanarollc  Pic  de  la  Mirande,  Hcrmolas 
flarbare,&  Ange  Politian  ontquitté  la  terre  pourallcr  au  Ciel ,  &:  que  prclques  au  pmnd 
mcfme  que  le  quinzième  lieele  cil  au  dernier  an  de  fon  aage  &:  fur  fon  couchant ,  Charles 
qui  fera  vn  grand  Empereur,  n'cltanr  qu'au  premier  de  fa  vie,  darde  des  trairs  d'enuie  con- 
tre François  qui  ja  fournifiant  le  fepticme,  ictte  les  rayons  de  fa  future  vertu  :  li  qu'il  aura 
Icfurnomde  Grand. 
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Louys  cinquantcfcpticmcRoy  ,qui  fc  void  tres-puilfant  Monarque  des  François  de 
Naplcs, 3c de Icrufalcro,^  Duc fouuerain  de  Proucncc,  pour  ioindre  lesloix  aucc  les  ar- 
mes, &  affermir  fou  feeptre  par  la  Iufticc,  s'aduife  de  donner  vn  beau  &:  royal  commence- 
cemenr  à  la  nailTance  du  fieele  nouucau,  bc  pour  accomplir  le  nombre  de  fept ,  planter  vn 
Scnac  en  Proucncc.à  fin  que  comme  les  derniers  ioufpirs  de  l'vn  font  funeftes,  &  malheu- 
reux, les  premiers  aufpiccs  de  l'autre  foient  fortunez  &:  profpcrcs.  Parquoy  roue  ainii  que 
Louys  XI.  auoit  cftably  à  Rouen  le  Parlement  à  la  place  de  l'Efchiquicr,  (uiuanc  l'in- 
tencion  de  Charles  fon  prcdeccfTeurypour  remédier  à  vnc  infinité  de  fuites ,  rufes ,  ferpen- 
temencs,  &  longueurs  que  rrainoitlaluftice  de  Proucncc,  il  cflablit  &:  forma  le  Parlement 
d'Aixiultcmcnt  l'ancinqccns  &  vn  compofé  de  celle  façon  :d'vn  Prefidcnr&  onze  Con- 
fcillcrs, dont  les  quatre dcuoient  cftrc  Ecclclîaftiques  ,d'vn  Aduocat  &  deux  Procureurs 
gencraux,d'vn  Aduocat&  vn  Procureur  des  panures,  de  quarre  Greffiers  ou  Secrétaires, 
&d  d'autant  d'Huifficrs,qui  tous  cnfcmblc  reprefenroient  vn  corps  de  Scnat,Collcgc  illuflrc 
&  corps  facré  de  Parlement.  Si  furent  montez  en  ces  charges,  &  proucus  de  ces  officcSj 
fçauoir  en  la  dignité  de  Prcfident  Meilîte  Michel  de  Riccio,  en  l'office  de  Gardcfcau& 
confeillcr  lay  M.  Emcry  de  Andréa ,  cz  offices  de  Confcillcrs  d'Eglifc  M.  Ican  de  Cucrs, 
Prcuoft  de  Marfcillc,  Guillaume  de  Pugct,  Prcuoft  d'Aix,Raymond  Ricard  Prieur  de  Tra- 
bain,  &  Pierre  de  Brandis,  ïurifconfultes  &:  Do&eurs  honorables,  cz  charges  de  Confoï- 
Icrs  lays  Bertrand  Durand,  Mclchior  Seguiran, Pierre  Marthci,  Symon  de  Tribuths ,  Mi- 
chel Audcbcrt,&:  Gafparddu  Pcricr,pareillcmcntpcrfonnagcs  nobles  qualifiez &:  graduez, 
cz  offices  d'Aduocats,  générale^  fifcal,  laques  de  Angclo,  &:  Aymé  Curaty.cz  offices  d'A- 
uoeat  5c  Procureur  des  pauurcs  Nicolas  Cappier ,  &:  Louys  Bcncdtcfi,  ez  offices  de  Secré- 
taires &:  Greffiers  laques  Richelin,  Guillaume  Morin,  Iean  Caluin  ,  &  Pellcgrin  de  Albis: 
&:  pour  acompliircmcntcz  offices  d'Huiffiers  Iean  Murot  premier f-Juifîicr  yffu  denoble 
race  dcBourgoigne.Louys  Saqucncy  &:  AnthoineRis. 

Amli  furent  diuerfcmcnt&:  fagement  eficus  ôdchoifis  ces  membres  à  la  première  com- 
polïtion  de  ce  corps  par  ce  R  oy ,  qui  au  mefme  temps, &:  d'vne  mcfmc  traître  reccut  magni- 
fiquement Paul  Orofc  Archiduc  d'Auftrichc  à  fa  fameufe  ville  de  Paris  où  il  fit  vnc  triom- 
phante entrée,  &c  ù  chafla  les  relies  &  puantes  rchqucs  des  Hebricux  de  Proucncc  qu'il  cô- 
traignit  à  renoncer  la  vieille  loy  fous  l'eau  fain£tc  du  Baptefmc ,  ou  à  vuider  promptemem 
toutes  les  marches  de  fon  Royaume  fur  grandes  &c  griefucs  peines,  Se  confifearions ,  fi  que 
depuis  Iuif  aucun  n'y  a  comparu  ny  demeure. 

La  Proucncc  nette  de  celle  forte  de  gens  qui  iufquc  là  s  eftoit  indiftinftcmët  mcflangcz 
&  fourrez  parmy  les  Chrcfticns.  Au  xxvj.  de  luin  de  l'an  fumant  Louys  par  fes  patentes  cô- 
firmantccltecrc&ionà  la  placcdc  Michel  de  Riccio,  qui  pour  lors  grandement  neceflaire 
au  fennec  de  fa  Ma)cflé,&:  en  autres  grands  iV  importans  affaires  cftoir  occuppé  au  Royau- 
me de  Naplcs,  fut  pourucu  de  l'Eftat  de  Prcfident  M.  Anthoine  Mullcr  pcrlonnage  d'hon- 
neur &:  de  fçauoir,au  heud'Emcry  de  Andréa,  Louys  des  Forbinsfieur  du  Luc,qui  par  crû 
cfchangc  fut  cflcu  en  premier  Confeillcr,  ayant  dcfla  auparauanr  de  Andréa  auflî  toflqoe 
dcfpoiitllé  de  fon  office  cfté  reueftu  de  ecluy  de  Prcfident  de  la  Châbrc  des  contes  de  Pro- 
ucncc. Siècle  honnorab!c&:  bien  rcglé,auqucl  les  Sénateurs  furent  tous  choilis,Noblcs^â- 
gcs,cntiers,&:  qualifiez,  où  la  lie  du  peuple,  comme  à  vn  facraire  défendu,  n'eut  point  d  en- 
trée, &  ne  fit  aucune  ordure  l'impur,  ignoble  &  roturier  ignorant  au  facrc-iainft  vilagedc 
la  Iulbcc,  que  depuis  lors  pourtantquclqucs  ames  baffes ,  viles  &  indoclcs ,  quelques  con- 
fcicnccs  tortues  Se  impurcs,&:  tant  d'cfprits  vindicatifs  &  palTïonncz  ont  côtaminé.  C'eft 
pourquoy  Varius  cft  grâdcmcnt  detefte  d'auoir  entre  pluficurs  autres  infoléecs  parluy  per- 
pétrées rant  rabaiffé  la  Komainc  Majcfté,  que  d'auoir  mis  aux  enchères  les  hôncurs,prcrc- 
durcs,charges,oifices  &  dignitez  à  des  viles  ferfs  ôdafchcs  miniftres  de  fes  pai Hardi fes infe- 
ctes &  puantes  voluptcz,ayant  appcllé  indignemet  au  rang  du  Sénat  infinies  perfonnesfans 
diferctiô  d'aagc.dc  moycs,de  fuffifanec,  de  Nobleffe  ny  de  vertu:cn  quoy  fc  porta  bic  d  vn 
autre  biais  l'Empereur  Adrian,honnorant  tellement  la  dignité  patricienne  qu'ayant  veu 
quelque  iour  vn  lien  affranchy  fc  pourmener  entre  deux  Sénateurs,  outré  d'indignation  ,il 
côm.mda  à  vn  certain  C7cntilhômc  de  fa  Cour  d'aller  empaumer  vn  grand  &  vilain  foLifflet 
à  ce  galar.aucc  ces  paroles:  Ne  vueillej  imputât \marcber du  pair  auee  ceux  là  dot  tu  peux  encorrjht 
le/èr/.\àc  de  vrav  dont  pluficurs  libertins  nais  du  marc  populaire,indigncmét  Si  fubrepti- 
cement  ennobli-,  .nroient  bô  befoin,  fi  l'infchcité  du  ficelé  ne  rcmpcfchoir.Cequi  me  tait 
rcfouueoir  de  ce c]u' A  ugu  fie  fc  fafchant  tant  quand  le  Sénat  faifoit  fi  grand  honneur  .île* 
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ttns,  fouloit  toufiouts  dire  :  Si  mtrebuntur^fi mtrrbunturx  attendez  s'ils  le  mériteront. 
Or  imita  Louys  non  l'in(blent&  desbtuche  Varius ,  mais  ces  deux  fages  Se grands  Em- 
pereurs, comme  nous  feront  voiries  familles,  dont  il  auoit  rire  fou  Sénat.  Car  en  premier 
lieu  que  let  Riceij  (non  Ris,  à  hn  qu'on  ne  choppefurees  dcuxfarnoths)  Giflent  yflus  d'vjic 
famille  tres-noblc  de  Florence aflez  Ictefmoignclafouucraine  magiftraturc  de  Gonfalon- 
nier.qu'ils  ont  «nue  quatorze  fois  depuis  André  Rrccio  filsdcGiudoqui  le  futO£tobrc;&: 
Décembre  de  l'an  Mccxcviii.  iofqucs  à  Robert  fils  de  Iean  qui  l'exerça  May  &:  luin  $11 
mdxv.  carlcfouucrain&abfolupouuoirquicnfuiuoirccfte  dignité  n'en  pcîmerroit  l'e- 
xercice plus  long,  depeur  de  quelque  emparation  d'Eftat  ou  de  changement  Ariftocrati- 
qtic  en  royal,  comme  il  aduint  à  la  parfîn,&:  iufqucs  icy  ne  m'a  fait  paroiftre  aucune  fa- 
mille de  Proucncc  en  eftre  extrairte,  quoy  que plulieurs  prétendent  droi&furla  conueuan- 
ce  de  ce  furnom, aufquels  i'en  laifle^  la  dcciflon  &:  la  peinture  des  armes  qthis  pourront 
aller  ccrchcr,(î;bon  leur  femblc,à  Florence.  Celle  de  Andréa  vient  après,  dont  en  quelque 
endroit  i'ay  peint  l'efcu ,  &:  ctfte  hiftoirc  ne  parle  peu  aduantageufement  :  car  elle  eftoit  des 
plus  Nobles  &flluftrcs  de  Naplcs,  d'où  elle  fc  tranfporta  à  Montpellier ,  Se  de  Montpellier 
cnProuencc. 

Thollon  ville  dont  nous  auons  honnorablemcnt  hiftorié  les  commen- 
cements, monftrc  encor  la  famille  de  Cueurs ,  Se  plulîcurs  vieilles  pic- 
ces  décorées  des  armes  de  la  faifle  d'or  accompagnée  de  trois  cœurs 
d'argent  for  l'Efcu  d'azur.  Celle  des  Pugcts  qui  ont  la  vache  rouge  fur 
le  ch^mp  blancauec  l'ettoilcd'or  fur  les  cornes  n'ayant  faute  de  niches 
cncesdiuerscayersnonplus  que  la  Prouince  de  diuerfes  maifons  de 
Gentilshommes.  Or  de  celle  des  Grandis  fc  pcuuent  bien  voir  les  ar 
mes  au  principal  autel  de  l'antique  nef  de  faind  Sauucur  d'Aix,compo 
fees  de  deux  branches  de  laurier ,  tournées  Se  ioincîes  en  couronne  de 
ilnople,  fur  l'Efcu  d'or,  mais  non  pofterité  remarquable ,  au  moins  de 
ma  cognoilTacexar  toutes  choies  ont  leur  matin  Se  leur  foir,  leur  cours 
&:  Icurdecours,  leur  pleneur  &:  leur  deferoiflance. 

Pour  les  Durands,  dot  i'ay  ailleurs  parlé  &:  peint  le  Lyon  de  fable  fur 
l'Efcu  d'or  Se  de  guculcs:lcsChcualiers  qu'5  a  veu  de  celte  race  fumTrnt 
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artez  illuftremcnt  pour  fçauoir  quel  rang  elle  tienr  à  la  ville  d'Aix.  Où 
l'on  voit  fcmblablemet  la  dcfccndcce  de  Melchiot  Scguiran  (  fans  cer- 
cher  de  plus  loin  fon  extractiô  qu'aucuns  tiret  d'vn  de  la  maifnn  de  Ni- 
grisdcGcnncs)Scigncur  de  Vauucnargucs  en  plulîcurs  branches  No- 
bles Se  tres-honnorablcs  pofledants  fiefs  6c  magiftraturcs  fouucratncs, 
ou  fuiuars  le  train  des  armes  :  à  fin  qu'on  fçache  que  cefte  famille  a  cHc 
depuis  plus  d'vn  ficelé  mctueillcufcmét  fettile  en  perfonnages  d'armes 
Se  de  lettrcs.tous  braucs  guerriers  ou  Iurifcoofultcs  cxcellcuts,qui  font 
les  deux  prihtlpalcs  Se  plus  illuflrcs  portes  d'honneur  Se  de  parfaire  Se 
légitime  NoblclTcpour  marque  Se  chfcigne  de  laquelle  ils  ont  porte  de 
pere  en  fils  vn  Efcu  d'azur  au  cerf  rempant  d'or. 

DuSenatcut  Mathcj  font  yrtus  les  Mathicux  Seigncuts  du  Rcucft 
de  Broncs,qui  ont  pour  armes  les  trois  colombes  d'argent  au  champ  de 
gueules.  Car  il  faut  noter  que  comme  il  y  a  trois  ou  quatre  villages  de 
cemcfmc  nom  en  Proucncc,  aurtî  y  a-il  trois  ou  qunrrc  familles  de  di- 
uers  furnoms  &:armcs,qui  les  portcdcnc&  Tiennent  ce  mcfmc  titre  :à 
fçauoir  les  Vintimilles ,  qui  ont  les  trois  millets  d'or&  de  fable  fur  le 
champ  de  mcfmc  de  I'vn  en  l'autre  ,  y  ffus  des  anciens  Comtes  de  Vin- 
timillc.  Les  Parifots  de  Thollon, que  le  Latin  dit  rmjitts,  qui  tiennent 
de  gueules  brode  d'or  à  la  bande  d'argent ,  conrrebadec  d'azur  Se  char- 
gée de  cinq  cftoilcs  du  fccond,accôpagneedcdeux  chafteaux  d'argent 
maçonnez  de  fable  à  porraux  ouuerts,&  d'vnc  dem  y  fleur  de  lys  d'or  eu 
chef  tournée  furie  premier  quanton  de  l'Efcu  :  famille  qui  a  eu  autres, 
foisde  tres-bcaux  priuileges,  &:  mcfmc  le  droiiï  des  mefurcs  dedans 
Thollon  •  Se  encor  les  Vctcris  licurs  de  Pnimichcl  &:  du  Reucft  origi-  j 
naircs  d'Aix  defeendus  d'vn  Sénateur ,  qui  porroircn  fonenfeigne  iîx 
cftoilcs  d'or  en  champ  d'azur,  aucclcur  amc.JViufirfHm  fn»t  qiuntc.  Tellement  que  pont  ne: 
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confondre  les  races,  ie  mets  prefquc  touiiours  les  furnoms  de  ceux  dont  ie  put  le  a  h  qUCUç 
des  chafteaux  &:  des  places ,  dont  ils  font  nomme  Seigneurs. 

De  Simon  de  Tri  bue  1 1  s  font  extraies  de  pere  en  fils  les  Heurs  de  fainâc 
Marguerite  &  d'Albcnaz  Tributiis,  dont  l'enseigne  dcNoblcflc  fevoid 
au  frontifpice  du  portail  de  l'Obfcruance  d'Aix ,  d'argent  à  crois  bandes 
d'azur,au  chef  de  gueules  embelli  d'vn  Soleil  d'or.  le  pu  Ile  les  Audcbcrts 
parce  que  ie  ne  fçay  ny  les  armes  que  ce  Sénateur  pottoit,  ny  ceux  qui  en 
font  dcfcçndus  :  bien  fçay  ie  certainement  que  les  iicurs  de  Lutlan  Gen- 
tilshommes du  Languedoc  font  de  ce  mefmefurnom.  Que  iî  P.iLm.c 
des  Fourbin  n'auoit  allez  fait  voir  ce  qu'il  cftoit  6c  qu'il  aefte ,  ic  diroy 
quelque  chofe  des  Fourbins ,  &  de  tant  de  diuers  tics-nobles  rameaux  fortis  de  ce  grand 
perfonnage ,  comme  d'vn  arbre  trcs-cxcellent  produit  d'vn  tronc  Se  d'vnc  racine  très -hoo- 
norablc.  Mais  puis  que  cela fuf?k& que  nous  les  verrons  prefques  tous  en  plufieius  belles 
occasions  furie  déclin  de  ccft  aage,  ny  eux,  ny  les  plus  curieux  n'ont  rien  a  demander  icv 
non  plus  que  la  pofterité  de  rJafpard  du  Pcricr ,  dont  l'ay  aflez  honuorablemcut  parle  l'an 
quatre  cens  ocrante  fept. 

De  telles  &  tant  nobles  racines  furent  tirées  les  principales  pièces  de  ccft  illuftre  corps  de' 
Scnat,&:de  ces  premiers  peres  tousfortisdc  bônes  &:  nobles  tigcs.mais  aflez  plus  nobles  par 
leurêvcrtu  proprc,dont  la  pofterité  honorable  n'ayant  fertilile  la  l'rouccc  de  peu  Je  Centils- 
hômes  cft  digne  d'vn  rang  moins  que  cômun,  SC  d'vn  refpeet  non  popu  lahc.  hn  ce  poiod 
cômença  la  Iufticc  d'eftre  vn  peu  plus  vénérable,  &ù  de  marcher  en  pourpre  d'vne  plusex- 
ccllctc  Majcftc, &  d'vn  train  aflez  plus  ro\ al. qu'elle  n'auoir  faiû  iulques  là:cnr rec  de  lieelc 
certainement  heureufe  &:  de  bon  aufpicc,où  les  Roys  pratiquants  la  FhilofophicJcs  offices! 
eftoient  dônez  au  poids  &  a  la  balance  non  de  l'argent  &ù  des  deniers,  mais  de  l'orpur,dch 
qualité, preud'homie  &: fuffifancc,&:cn  vn  mot  delà  vertu  :  où  côinc  au  théâtre  des  beaux 
efprits  le 
les  rra 

faneur  au  ciroit*  ,ûl  ac  1  opprciic.  1.1  ou  10  non  lupircr:  ;  eue  ne  ictt  maiiKcnac.poUj 
part  q  d'vninftrumctdc  forccl]crie&:d'cnchantcmct,dc  caquet  ]nutilc,de longs  &rtocilcux 
lubterfuges,  de  contumelics.d'auaricc  &:  de  corruption  ,  voite  où  toutes  fortcrlirtclïcs  &: 
d'animaux  font  reccus  pour  leur  pecunc.  Si  bien  que  ic  ne  m'cftônc  pas  ii  la  vencrahkjnti- 
quitc,auec  bonne  &  iufte raifon  adonne  tant  dediuers  meilicts  &:  de  qualirez'KpiTpïîies,  J 
vertueufes  &c  vicieufes  à  Mercure  Dieu  d'éloquence,  à  iî  la  fage  nature  a  misdctwi^cÏÏIu- 
res  au  plus  petit  &:  plus  remuant  membre  de  l'homme,  pour  le  tenir  comme  çb  dràûoAen 
continuelle  efchole. 

Celle  inftitution&  ces  chofes  fcpaflcrcntcz  deux  premiers  ans  de  lenfaTrôo^rêcfii'dc 
qui  n'eftant  fans  contagion  te  mortalité  à  la  ville  d'Aix,  força  ce  nouucau  corps  de  Sénat 
d'aller  à  Brignollc,  où  il  tint  fa  première  audianec.  Le  tioiiictnc  fut  fatal  aux  biens  desHc- 
brieux  de  Proucnce,quc  Louysconfifqua&:  incorpora  à  fou  Domaine  (quelque  droid que 
puiflent  demader  les  nouueaux  baprifez)  le  vingt  &C  quatrième  de  Mars.  Et  s'il  m'clî  pcrmii 
de  le  mettre  parmy  les  occurrences  notables  de  ccft  .m, auquel  quelques  excellents  perfon-  £ 
nages  vindrent  au  monde,  Michel  de  Noftredamc  uafquità  la  ville  dcSainâ  Rcmy  pref- 
ques fur  les  abbois  de  l'an  de  Iaqucs,&:  de  Renée  de  Sainû  Remy,donc  les  ayeulx  paternels 
&:  maternels  auoiét  cité  ges  de  fçauoir,pcrfbnnages  hônorablcs.&dcs  premiers  dclcur  ville. 
Et  pourec  que  mô  géniteur  ne  fait  que  de  venir  au  mode,  l'attcndray  à  parler  de  luylorsque 
l'occaliô  my  portcra,&  que  les  rayons  pluscxcellcts  de  fa  vertu  cômcnccrcnt  de  paroiltre 

En  ces  mclmes  faifons  perdirent  les  François  vne  bataille  en  la  Poùillc,  contre  les  Efpa- 
gnok,  à  l'aide  des  Italiens  &i  Alcmands  :  de  forte  que  le  conflit  dura  vne  heure  &dcmica- 
pres  Soleil  couche.  Ce  qui  enfla  tcllcmct  le  cœur  aux  Efpagnols  aiTcz  arrogants  de  leur  na- 
turcqu'ils  en  allèrent  decc  pas  cnuahir  &:  predre  la  ville  de  Naples  fur  les  infortunez  vain- 
cus, &:  conquirent  tout  le  Royaume  qui  tant  auoit  coufté  de  fang  au  premier  Charle5,£au  F 
difgracié  Mainfroy  lors  que  Clément  donna  à  l'vn  cefte  couronuc,  pour  le  mérite  de  fainit 
Louysfon  frerc,&:  en  démit  Se  deipoiiilla  l'autre  pour  Tes  mcfchancctezii  rebellions,  &  le 
dcfmeritc  de  fes  anceftres. 

Cefte  double  difgrace  fafcha  outrageufement  Louys  qui  penfa  dez  lors  à  pouruoirà  fes 
affaires  &C  aux  pertes  qu'il  auoit  faidl:mais  le  remède  ncpouuoit  eftrc  ii  prompt  à  maladie  ft 
violente,  ny  à  corps  tant  efloigne  de  guerifon  &c  de  fccoursrce  qui  à  la parfîn  a  caufé  l'en- 
tier 
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tictabandonncmcnt&:  mcfpris  de  cefte  proyc  :  de  manière  que  Louvs  print  terme  Ty 
penfer.  Cela  n'arreft*  'pourtant  le  cours  de  l'a  libéralité  ,  parce  qu'il  donna  l'an  luiuant 
l'office  de  vilîteur  gênerai  des  gabelles  de  Proucncc  à  M.  André  tic  Bt  lau  ion  Confeiller  Se 
Médecin  ordmairc,auqucl  iLcn  fit  cxpedxcr  lettres  à  Chambcry  le  xx  viij.  du  mois  de  Iuin. 
Oiluc  qu,oy  que  tres-hounoruble  Se  de  grand  rcucuu,que  dccctcmps  lés  plus  honnorables 
Gentilshommes  du  paysatTcvloicnt,  qu'il  i  cligna  neauemoins  deux  ans  après  à  Iulian  de  Pc- 
rurïiis  Je  ncs-nobjlc  ùmillc  dcjFlorcncCjaycul  de  François  de  Pcrufliis  Baron  de  Lauris,  qui 
durant  la ,vic  rut  Scnatcur^'ccond  Prcfidcnt,&:  l'vn  des  plus  Magnifiques  Magilluts  de  tout 
le  i.iaKiix  Parlement  d'Aix,  li  l'auance  ne  l'eut  commandé  :  aurnoyen  dequoy  (a  pollerité 
n'estant  reliée  qu  à  vnc  feule  Damoyfcllc  héritière  de  tour,  fon  bien  :1a  Baronic  sert  trans- 
férée en  la  maifon  de  la  Farc  des  Fourbins.où  elle  auoit  efte  mariée  :  le  feu  Baron  de  Lauris 
fon  fccrci'vn  des  plus  accomplis  Gentilshommes,  de  fon  temps  n  ayant  laiflé  qu'vn  hls  naru 
rcl  aflez  vertueux  qui  n'a  tiré  que  fon  droid  dénature  d'vn  li  gros  Se  puifsar  héritage  en  bics 
d'Egide, Se  en  bcncficcs.Mais  corne  la  précédente  année  auoit  donné  Je  commencement  de 
vie  à  quelques  grands  Se  illuftres  peribnnages  :  ccllc-cy  en  donna  la  fin  à  Philibert  EmanucI 
Prince  trcs-cxccllcr  Se  trcs-vcrtucuxjcqucl  fut  oftédu  nombre  des  hommes  auPonr  d  Ain, 
le  neuf  du  mois  de  Septembre,  pour  nous  apprendre  comme  loin  diucrfcmçnt  laiches  les 
rclforts,  les  contre-poids,  Se  les  rouages  de  l'horloge  de  ce  monde.  Et  combien  de  dîners  Se 
contraires  exemples  fc  prefentent  aux  yeux  des  mortels  d'vn  jour  à  l'autre,  de  bien  Se 
fagement  vfer  la  vie. 

La  perte  dp  Naplcs  en  tira  bien  toit  vnc  autre  (  fuyuant  le  dire  conmuin,qu'vnc  mauuaife 
fortune  rte  vient  iamais  feule)  d'aulfi  grande  Se  norablc  importance.  ( -ar  quelques  temps 
après  fJcnncs  qui  s'eftoit  dûnec  quatre  ans  deuant  au  Roy,  fccoùa  le  joug  de  fidclité,&:  fc  re- 
bella follement  :  de  manière  qu'il  fembloit  que  l'Italie  eut  conjuré  comte  lal  rancc  la  perte 
de  cefte  ville.que  les  immuables  deftinecs  quife  tournèrent  (ou  pour  le  moins  firent  quelque 
doux  fcmblant)  redonnèrent  aux  vi&oncufcs  armes  des  François  l'an  enfuyuant ,  non  Éarfc 
vn  grand  ôcmcrueillcuxcftonnemcnt  des  ennemis  de  la  trcs-Chrelhcnnc  Se  rrcs-inuinu- 
blc  Couronne.  Mais  comme  peu  de  choies  illuftres  hors  de  l'creLlion  du  Sénat  fc' payè- 
rent en  Proucncc  :  voicy  celles  qui  aduindrent  ez  quartiers  de  Naplcs,  de  Calabrc,  Se  de 
Germes  ,  durant  les  dix  premières  anneerde  ccft  aage  *  lelon  le  récit  de  quelque  Hi- 
ttoncn.quoy  qu'vn  peu  particulier,  toutcsfois  tres-cxccllcnt  que  l'ay  feulement  efeume. 

Louys ,  Se  Dom  /etdmand  Monarques  de  France  &:  d  Efpagnc  ,  par  complot  ba- 
fti  entr'eux  ,  aflaillcnt  rudement  Se  fous  la  fureur  de  leurs  armes  alfcmblccs  le  Roy 
Fndcric  d'Aragon,  cependant  que  Coufaluc(à  qui  fa  vaillance  auoit  ja  donne  le  nom 
de  grand)  n'cfpic  l'heure  que  d'emparer  la  Calabrc  Se  la  Pouillc  ,  Se  que  le  Duc  de 
Nemours  accompagne  de  Cclar  Borgia  afl'aut  Capoiic  ,  Se  y  entre  comme  ennemv: 
à  tant  que  les  Capoùans  font  faccagez  d'vnc  part,&  les  Aragonnois rançonnés  de  l'autre. 

Sur  le  pas  de  cefte  difgracc  neantmoins  ayma  beaucoup  mieux  Frideric  ,  quittant 
Si  abandonnant  fon  Royaume  Se  les  Roques  en  proye  ,  nauiger  vers  le  Roy  François 
fon  vray  ennemy  Se  naturel  compétiteur ,  que  vers  l'Efpagnol  fou  feint  amy  Se  fon  pa- 
rent :  de  l'inique  trahrfon  Se  ingrate  perfidie  duquel  il  fc  plaignoit  outrageufement  Se  à 
bon  droid.  Parquoy  bien  ayfcmcnt  Confaluc  mit  la  Calabrc,  qui  tant  de  làng,  de 
Tueurs  Se  de  rrauaux  à  nos  bons  Comtes ,  Roys  de  Sicile  auoycnt  couité  ,  fous  l'o- 
bcyiTancc  de  Ferdinand  dont  fut  Alphonfc  fils  du  difgracié  Frideric  afliegé  fi  viuc- 
racnt  àTarcntc,  que  ce  jeune  Prince  ayant  rendu  vnc  ville  tant  inforçablc  fous  cer- 
taine condition  de  libcrté.fut  pris  contre  toute  loy  d'honneur  Se  de  guerre,  Se  fans  rcfpcct 
aucun  du  ferment  de  la  foy  promifc:à  fin  que  l'héritier  de  Naplcs,  qui  fembloit  cm- 
pefchcr  l'ambition  couucrtc ,  Se  les  mines  de  l'Efpagnol,  fut  crtroittcmcnt  Se  feurcment 
gardé  en  Eipagnc. 

Mais  comme  deux  grands  Lyons  ne  s'accordent  pas  bien  à  vnc  mcfme  proye.il  aduint 
que  non  long  temps  apres  les  François  âclcs  Eipagnols  difputans  de  la  diuilion  de  leurs  mar- 
ches,^ caufe  des  garnifons  prochaines,  vindrent  aux  armes  aucc  vnc  telle  auimolité  qu'ils 
donnèrent  bataille  près  Gcrion  en  la  Pouillc  >  où  le  Duc  de  Nemours  combattant  vaillam- 
ment fut  tué  dans  le  conBict. 

Confaluc  n'a  pluftoft  obtenu  cefte  vi&oire  contre  les  François ,  que  Hugues  de  Cardon- 
ncfous  le  vent  de  pareille  fortune  court  les  armes  en  main,&:  traidc  iîniftremcnt  lcScigncur 
d' Aubigni  à  Scminatc  :  en  reuenche  de  ce  que  peu  auparauant  les  François  l'auoycnt  vi&o- 


L'an  moi». 
D«i  dt  l'effict 

dt  -M fitt HT  gf 

ntral  dtsgaitl 
Itifait  à  An- 
Art  dê  En  an 
Utdtctn  de 
Leuyt  aui  it  rt 
fipu  à  luliM» 
Mt  Fmtjpu. 


Van  UDTj. 
Ctnnti  rtbtiitê 
etntrt  Lêuyi(j- 


L'an  MDvii. 
Gmnti  rtpn/i 
far  Ut  FrMfmi. 


PaultUuie  dê' 
fttii  tan  MO. 
iufatut  m  1*9 
MDX. 


Mot/  du  IW 
dt  Stmturi. 


pp 


rieuiément 


KOT'J- 


Depuis  T«» 
MPU|.  m  *<«> 

m  ïm  mdx. 


?i8 


La  fcpcicmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Louys  X  1 1. 


rieafemenc  6c  gauchement  mis  en  toutte  en  la  bâtai  lie  de  Cioïa  du  territoire  de  Calat>rc:par  ' 
cefte  double  victoire  les  François  furent  challez  du  Royaume  de  Naples,  que  depuis  Char- 
les premier  frère  de  faindt  Louys  ils  auoient  diuerfement  6c  par  plufîeurs  rencontres  de  for-i 
tune  conferué  6C  jouy ,  leur  demeurant  à  grande  peine  Gayctte.  Parquoy  vn  peu  après  h 
mort  d'Alexandre  VI.  &  de  Pie  III.  ayant  la  création  de  Iules  fécond,  vn  nouueauexcr- 
cite  François  entra  dedans  Rome  (bus  la  conduite  des  Seigneurs  de  la  Trimouïlle,  &  de 
FranccfqueGonfague  Marquis  de  Mantoiie,  lcfquels  cftants  entrés  au  Royaume  de  Na- 
ples, 6c  ayants  partis  en  deux* armées  inconfiderernent  pafTé  le  (Jarillan,  fureHt  honteufe- 
ment  defeonfits  6c  taillez  en  pleine  nuidl  au  riuagé  de  Gayertc  ,  que-  par  telle  malehcon- 
treufe  yffuc  ils  furent  contraints  de  remettre  à  l'Efpagnol,  &:  retourner  en  .France  fans 
armes. 

Toutes  ces  cliofes  paflTerent  en  cefte  forte,  &  firent  leur  eours  depuis  le  premictan  du 
fieele,  jufqucs  en  l'an  cinq  ccn$8etrois.  En  ce  temps  commença  Iules  à  chafTcr  dcBo- 
loigne  à  l'aydc  des  François,  qui  en  auoycnt  abordé  les  portes,  Bentiuoglc  qui  tenoit  cefte 
ville  comme  Prince  ôcfouuerain  :  de  forte  que  fur  l'aage  de ffeptante  ans  fevoyant  mifera- 
blomcnt  defpouilléde  fes  honneurs  6c  defon  Efht ,  il  fut  contraint  d'aller  paffer  le  refte 
de  fes  jours  en  trille  &  inconfolablé  exil  à  Milan,fa  maifon  d'incomparable  6C  orgueilleufc 
ftru&urc  ,  ayant  efté  dcshonnoreedela  main  de  fes  ennemis,  rafec  & démolie  de  fonds  en 
comble. 

Ferdinand  cependant  qui  ne  dort  pas  ayant  mis  ordre  à  fes  affaires  de  Naples  ?  car  Tarn- 
bition  de  celte  proyc  la  tenaille  jour &nui«fl,parlcmcntcaucc  Louys  à  Sauonnc,  6c  là  mu- 
tent ces  deux  Roys,  quov  que  fecrets  ennemis  Se  compétiteurs  de  courir  fus  aux  Vénitiens: 
car  défia  Louys  auoit  fubiugué  par  armes  IesGcnois.qui  ayants  chaffé  laNoblefle,&:  mrsfus  ç 
ladomination  populaire,  auoycnt  rencontré  faeilcilcur  pardon  l'héroïque  bonté  de  ce! 
Rov,  quoy  qu'il  eut  trouué  leurs  courages  inconffcms,  perfides  &  trop  enclinsà  deffection. 
Si  bien  que  vnPau!  de  Noui  homme  de  bafle  cftoffc,fc  du  tiers  Efht,  que  la  faucur  delà 
populace,  dont  il  elloit  pièce,  auoit  monté  à  la  fouuerainc  aurhorité  ,  éut  la  refte  oftec  des 
cfpaulcs  fur  le  commencement  de  fa  Principauté  prodigicuie-,  inalfaifonnce  6c  nou- 
ucllc.  ' 

Ornepouuoicntfouffrirlcs  François,  que  Crémone  qu'ils  tenoiefit  fut  foubftraitte  de 
leur  domaine  :  6c  n'clfimoiët  les  Efpagnols  l'acquifirion  du  Royaume  de  Naples  bien  afTcu- 
rec  pour  plufîeurs  villes  maritimes  de  la  Pouïllc  que  les  Vénitiens  tenoient  encor ,  dont  ils  i  n 
ne  penfoyentà  rien  moins  qu'à  dcfmordrc  :  tellement  qu'ils  fc  ruèrent  par  communes  for- 
ces contre  cefte  puiffante  Republique.  Parquoy  Louys  prenant  fort  temps ,  &  paffant  en 
Italie  aucc  grand  nombre  de  combatans,dcrfitg!orieufcmentlcs  VenitienSjCiui  oferent  vnl 
peu  rroparrogamrncntl'attendrccn  bataille  rangée,  6c  ne  faire  cas  de  fes  armes.  Victoire 
qui  luy  redonna  Bergame, Crémone, Crcmc,&:  Jfrcfle.qu'i!  recoùura  comme  iienncs,&quil 
w|ucreloit  6c  fouftenoir  luy  appartenir. 

Cefte  journée  que  Louys  gaigna  par  fon  héroïque  vaillancc,&  le  courage  inuincible  de 
(es  Barons  6c  Capitaines  François.où  plulieurs  des  plus  nobles  maifons  de  Prouencc  firent 
voir  leurs  armes,&  fe  fignalcrcnt  honnorablcment  (car  la  perte  de  Naples  où  autrefois  quel-! 
ques  illuftrcs  familles  Proucnçales  s'eftoient  auanraçcufcincnrhabituces  ne  leur  pouuoit  r 
entrer  en  l'eftomac)aduint  le  xviij.du  mois  de  May  de  l'an  mil  cinq  cens  6c  neuf  au  lieu  did 
Agnadcl.à  la  grâd  perte  &:  hôreufc  defeonfiturc  des  Vcnitiensrpar  ce  que  Barthélémy  d'AI- 
uiane  leur  Duc  y  fut  pris,&  comme  piece  gloricufcd'vn  triomphe  rtcs-excellent  emmené  à 
la  ville  de  Marfcille  6c  de  là  en  France  :  6c  fi  ouurit  ce  coup  vn  chemin  au  Roy  vainqueur 
d'acquérir  plufîeurs  places  .villes  6c  fortercfTes  fur  l'Eftat  de  ccfterichc  6c  puifTante  Repubh- 
que.  En  cefte  mefme  faifon  fît  faire  Ican  Ferricr  Efpagnol  de  nation(ce  grand  6c  digne  Ar- 
chcucfquc  d'Arles  dont  nous  auons  ja  fait  mention  à  la  précédente  partielle  beau  6c  grand 
quadre  compofé  de  cinq  portes ,  ou  niches  plattes  à  champs  d'or,  qu'on  void  pour  le 
jourd'huy  aucc  admiration  dedans  la  belle  6c  ample  nef,  au  principal  6c  mai  ftre  Autel  du  r 
Temple  de  faindt  Laurens  de  Sallon,  que  ces  dernières  &:  ciuiles  tempeftes,6c  l'obelifquc  de 
fon  clocher  incsbranlablcmcnr  deshonnoré  de  trois  ou  quatre  cens  coups  de  canons  par  le 
Duc  d'fcfpcrnon,fcronr  à  iamais  renommer  &:  cognoiftre  par  les  hiftoircs.  Si  qu'vne  bien 
longue  pofterité  y  pourra  voir  d'icy  à  plufîeurs  lieclcs,fi  le  monde  dure  rant,ics  marques  de 
l'ire  de  Dieu.de  la  fureur  des  peuples  dcftachcs,infolcnts  6c  rcbcllcs,&:  des  guerres  que  plu- 
ftoft  l'ambition.quc  le  zele  desborde. 
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Or  reprenant  mon  pinceau  (  car  quelle  chofe  cmpcfchc  que  l'Hillorien  auili  bjcn  que  le 
Poète  ne  doiuc  quelquefois  Se  bien  fouucnr,voire  prcfqucs.taufïourscfirc  bon  peintre,  lors 
rncfrnc  qu'il  cft  de  nature.  )  Si  fout  les  niches  de  çe  tableau  embellies  d'vnc  belle  &:  rrcs-ex- 
ccUente  Victgc  aucc  Ion  petit  en  celle  du  milieu,  l'Ai  clicucfquc  y  citant  à  genoux  les  mains 
joindes  en  manière  de  fuppliant,  accompagnée  des  quatre  laines ,  Adrian  Se  Laurcns  à  la 
d*ojftc,Louy4deFrancc,&:IcanBaptiftcàlagauchc  ,  non  moins  excellemment  Se  artifte- 
ment  clabourez,  que  plantés,pcincb&:  enrichis  d'vnc  docte  Se  hardie  main.qui  relient  bien 
("on  labour  d'Italie,  Se  fa  peincturc  Se  façon  Romaine  :  S.  Adrian ,  Se  laincl  Iean  ayants  cha- 
cun vn  Efcufîbn  en  pied  des  deux  principales  maifons  de  la  ville,  de  Mollcges  &  de  Alla- 
manon,  que  Adrian  de  Clu(lcauncuf,&:  Iean  Roux  firent  pciudrc  à  leurs  particuliers  coulis 
Se  dcfpens,  comme  leurs  armes  tcfmoignent. 

...Louys &  Guillaume  March,  Sieurs  de  Chaflcauncuf,  fils  de  PeyronMarch  homme, 
quinche&puiirantdcraoycns^uoftcmbdly  iancfdc  celle  Eglifc  d'vnc  Chapelle,  fous 
le  nom  de  faind  Marc,  de  trcs-bcllc  itruclurc  de  pierre  blanclie  tirec  de  perriercs  d'Our- 
gon ,  pour  la  fcpulturcdc  luy  &:  des  liens,  aucc  bon  Se  lu  Mil  an  t  dot,  furent  prcfques  fur  ces 
mdrncsoccurcnc«faicls&  déclarez  Nobles  l'an  enfuyuant  par  patentes  de  Louys,  qui 
tant  a  I'occafion  qu'ils  cfloicnt  perfonnagesd  honneur  Se  de  moyens,  dont  ils  pouuoicnt 
fort  bien  aucnir  au  train  de  Noblclle  bonnorabte,  que  parce  qu'ils 
auoyent  clic  joincts  par  mariages  aucc  deux  futurs  Gcnrihfcmmcs  de- 
là maifondes  Galts,  Gentilshommes  du  Thot  qui  portent  d'or  a  cinq 
pômes  d'Azur  les  voulut  mcritolrcmcnt  décorer  de  ce  rang,  auquel  ils 
viooient  délia.  Et  ne  fut  vaine  uy  inconlidcrce  la  grâce  de  ce  Roy 
enuer;  ces  deux  perfonnages  ,  aufquels  il  donna  pour  armoiries  Se 
marque  perpétuelle  d'honneur  trois  pointes  de  Diamant ,  ou  Trigoncs 
d'argent,  couronnez  d'vnc  eftoile  d'or  fur  l'Efcu  d'Azur.  Si  que  de 
Louys  cft  fortie  la  maifon  de  Tripolly,&  de  Guillaume  celle-là  de  Cha- 
ftcauneuf,l'vnc&:  l'autre  alliées  noblement. 

Les  tumultes  d'Italie ,  où  la  fleur  de  la  Proucnçale  Noblcfîc  rcfmoi- 
gnoit  à  fon  Roy ,  qu'elle  ne  degcncroit  de  la  proucfle  Se  fidélité  de 
l'es  ancellrcs ,  fait  oient  demeurer  les  colles  maritimes  &:  les  places  de 
frontière  eu  ceruellc,lcs  villes  en  difcipline,&:  le  pays  en  quelque  ordre 
Se  tranquillité.   Parquoy  lulcs  qui  d'vnc  part  pnnt  la  dcfcnle  des  Vé- 
nitiens ,  Se  de  l'autre  mena  vue  afpre  guerre  contre  Alphonfe  Duc  de  Fcrrarc,  excita  telle- 
ment les  armes  de  Louys ,quc  comme  de  celuy  qui  luy  touchoit  de  bien  prcs,il  enrreprit  Se 
prit  à  bon  efeient  la  derenfe  du  Fcrrarois.fc  rendant  ouucrtcmcnt  ennemy  du  Pape. 

Lafindcccftccontroucrfcfur  telle  que  Louys  par  la  conduire  de  Triuulfc  avant  def- 
confît  l'armec  Papale  que  cômandoit  en  Cbcf gênerai  IcDuc  d'Vrbin.olla  bien  &:  beau  Bo- 
loigne  au  Pape,&  y  rcmir  les  Bcntiuoillcs.  Ce  qui  enflamma  outragculemcnt  tous  les  Rois 
de!  Europe  que  Iules  implora  contre  les  armes  du  Monarque  François ,  dont  la  fortune  Se 
l'audace  commencèrent  à  leur  cflrc  fufpcctcscV:  redoutables.  Cependant  Gallon  de  Foix 
nepucu  de  France  du  cofte  de  mere  faietchef  de  l'armec  Françoilc,fc  porte  tant  héroïque- 
ment en  fa  charge  qu'il  rcpoufîa  par  deux  fois  les  SuifTcs  defeendus  audacieufement  fur  le 
territoire  du  Milanois,&:  prcflavn  fecours  tant  opportun  à  Bouloignc  que  les  bâdes  Efpa- 
gnollcs  prcfToient  &  battoyent  furieufement,  qu'elles  abandonnent  le  liege  Se  fèfauucnt 
de  viftcflc,de  peut  d'en  venir  aux  mains  aucc  les  François,dont  Gallon  acquiert  vue  louan- 
ge immortelle. 

Vn  peu  apresaduient  la  journée  de  Raucnnc ,  baraillc  à  iamais  mémorable  que  Louys 
gaigna  gloricufcmcnt  vn  jour  folcmncl  de  Pafqucs,lc  xj.  Auitl  de  l'an  mil  cinq  cens  Se  on- 
ze, contre  Iules  Pape  de  martial  &  inuinciblc  courage.  Ce  qui  n'cmpcfcha  pouu.int  qu'il 
neperdefeze  mille  hommes  Vénitiens, Efpagnols  Se  Romains , qui  relient  pour  gages  en 
celle  funcftccv  papale  defeonfiturc 

Mais  comme  les  félicitez  de  ce  monde  font  inconfiantes  Se  trompercfî*es,lî  Louys  gaigne 
d'vn  codé  il  perd  de  l'autre ,  Se  li  Raucnnc  donne  du  contentement  en  fon  cfprit ,  Gcnncs 
donne  du  trouble  à  fon  amcfcrcuoltant  contre  luy  l'an  d'après,  ne  pouuant  fupporter  le 
ioug  François  :Se  parce  qu'il  faut  que  les  mauuaifcs  influences  opèrent  ,1'ElpagnoI  cmble 
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le  monde  accable  d'ennuy s  6C  de  fafchcrics  après  auoir  tenu  le  fiege  neuf  ans  6c  quant 
mois,  6c  laiu*ca  plufieurs  vne  opinion  de  luy  de  plus  volontiers  employer  le  cimeterre! 
de  fainct  Paul ,  que  les  clefs  de  lainct  Pierre ,  êV  Louys  de  la  tienne  à  cercher  de  rV; 
uoirGcnncs  après  auoir  imprime  la  terreur  de  Ton  nom,&  des  inuincibles  armes  des  Fran-, 
çoispar  les  marches  d  Italie. 

Or  le  Cardinal  de  Mcdicis  qui  jacfteflcuc  au  fiege  PapahcV  qui  ayant  change  Ton  bon-! 
net  d'cfcarlatte  pour  latbyarc  à  triple  rcgnc,3d  l'on  nom  de  lean  àccluy-làd'vn  Lyon.cc  qui 
fêtait  folcmncllcmcnt  l'an  cinq  cens  6c  trezc,encrcpicnd  la  defenfe  de  Maximilian  Sforcc 
rils  de  Ludouic,&  entre  à  la  Duché  de  Milan  Tous  l'appuy  de  ceux  de  la  ligue.  Parquov 
Louys  s'allie aucc  les  Vénitiens,  dont  aduient  le  llcgc  de  Nouarc  pat  le  Sieur  de  laTre-j 
mouille,  &  la  bataille  des  Suites ,  au  def-auantage  des  François ,  dont  le  meut  la  guerre! 
del'Empcrcur  &:  du  Roy  d'Angleterre,  ruez  fi  furieufement  contre  Louys ,  que  par  ic  ne] 
dti    fçay  quel  fatal  mal-cncontrc  la  journée  des  efpcrons  en  cira  ce  nom  heureux,  6c  les  cha- 
fteauxdc  Crémone  &  de  Milan  fc  rendent  par  compoficion  àSforcc,au  grand  domma- 
ge des  François.  Adonc  fc  void  en  rompe  funèbre  Se  très-magnifique  cnfeuclv  le 
Uduiiuc  Ut  iDuc  de  Nemours,  par  le  fage  conlcil  6C  la  prouellc  duquel  la  bataille  dcRauennc(au 
ftamm.     'conrîict  de  laquelle  il  fut  finalement  occis  )  auoit  donné  tant  de  lauriers  6c  de  palmes 
à  Louys. 

Lugubres  lamentables  6c  royales  furent  les  funérailles  de  ce  Prince  cclcbrccs  le  xxvj. 
du  moisd'Aunl  dedans  Milan  :  mais  aiTcz  plus  lamentable &funeltc  fut  |a  perte  du  camp 
François  vef  6c  pnué  d'vn  li  vaillantchcf.  Lcducilquc  Louys  en  porta  furmonca  la  dou-1 
leur  de  (es  pertes ,  Se  le  contentement  de  fes  victoires,  qui  ne  pouuoient  balancer  la  valeur  j 
d'vn  tant  héroïque  6c  îllullrc  chef  de  gucrrcrtcllcmcnt  que  s'cflanr  ia  réconcilie  par  voyc  de , 
ÇM,xdtu»)i  paix  aucc  les  Vénitiens ,  il  la  ht  publier  le  troiticme  du  mois  de  Iuin  par  tous  les  caÀ 
fwFi'f'"'"'  droictsdefon  Royaume:  au  moyen  dequoy  les  ports  dcMartcillc,  de  Thollon,&:  des 
vnti  d»  Pn>-  autres  villes  de  la  cofiede  Proucncc  furent  dés  lors  ouuerts  aux  vaifleaux  de  Vcnife  :6c  fut | 
wvufumx  cc^c  Pa'x  ^  ^ien  iomi^c  &  foudec,  quctoulîours  depuis  les  Vénitiens  ont  elle  vrais ,  bons,| 
dirtmji.   '  ridelles  amis  6c  allies  dos  François  ,  Sarthclcmy  d'Aluianc  leur  Duc  ,  6c  André  Gif 
ayant  clic  fort  honnorablemcnt  renuoyez.   Sur  le  cours  de  ces  affaires  Thollon,villc 
le  Roy  Robert  auoit  fait  couronner  de  belles  6c  hautes  murailles,  ceindre  degran 
profonds  folles ,  y  ayanc  ordonne  la  taille  pcrfonnclle  cntrcllc  &:  les  villages  de  fa 
T4*ritT»oik  guérie,  à  fin  de  la  peupler ,  6c  y  atrircr  des  habitans  nouucaux  des  lieux  voifins 

en  ces  mcfmcs  renips  munie  d'vnc  bonne  forterclfe ,  &  de  la  tour  plantée  fur  la  bou-  D 
chc  du  port,  que  Louvs  commença  d'édifier  ,  mais  que  François  Ion  fucccflcur  para- 
cheua  en  l'cftat  qu'elle  a  demeuré  îufqucs  au  règne  du  grand  Henry  I  V.  comme  nous 
dirons  à  l'on  lieu  :  fi  cafia  d'abondant  Louys  par  ecttains  efgudlons  de  confcicncc  le 
Concile  qu'il  auoit  faict  aficmbler  à  Pauic  commandant  à  Claude  Eucfque  de  Mar-i 
feillc,  6c  à  Soler  fes  Ambafiadcurs  d'adherer  a  celuv  de  Larran  ,  comme  fainct  &  lc-| 
gitimerqni  fut  au  temps  que  Iuliandc  Mcdicis  frerc  du  Pape  fut  reccu  aucc  tant  de  magni- 
ficence 6c  de  fcfte.Patncc  6c  Citoyen  de  Rome. 

Louys  cependant  qui  e(t  mcrucillculcmcnc  attentif  &:  bande  à  leuer  le  fiege  dul_ 
Rtni  billard  Phar  de  Ccnncs ,  fait  tant  par  le  moyen  de  René  baftard  de  Sauoyc  Gouuerncur  de 
dtSMiuyGcu  proucnce    quc  |cs  Adorncs  frères  des  plus  riches  &  puiffants  de  la  ville  ,  lecrct- 

utrniHr  cr  s»-  »  n  »  «  -, 

mfthéÀàitn-  tcmeiit  pradiquez  par  luy  remuent  contre  les  Frcgolcs  6c  leur  mettent  lus  quelques 

nouueautcz. 

|  Car  lors  auoit  efté  monte  au  fiege  ducal  de  la  piincipauté  Iean  rrcgofc  par  la  feule 
faucur  du  Pape,  quoy  que  auparauant  il  eut  fait  inhumainement  maîlacrcr  au  fonir 
du  Confeil  Hierofme  de  Fhfto,  de  l' vne  des  plus  Noblesse  anciennes  nia  dons  de 
|Gennes  ,  parce  feulement  qu'il  cftoit  naturellement  affectionne  au  party  François, 
dont  Louys  ne  fut  veu  marry.  Si  que  jà  las  de  tant  de  tempeftes  6c  de  diuetles  for-L* 
tunes,  qu'il  auoit  courues  parmyjccs  nacions  cftrangcres,  infidcllcs  &  muablcs  fur  l'an 
mil  cinq  cens  quatorze  defireux  de  fc  repofer  (  comme  à  la  vérité  il  fc  rcfoTa  à  bon 
efeient )  il  efpoufa  Madame  Marie  d'Angleterre  (  Anne  de  A'rctaigne  fa  femme  cfiant 
deccdcc  depuis  le  neuf  de  Ianuier  )  cnuoyant  pour  la  rcccuoir  6c  recueillir  à  80I01- 
gne  plufieurs  Princes,  grands  Seigneurs,  Barons  Se  Gentilshommes  de  fon  Royaume: 
tellement  que  après  les  nopecs  célébrées  à  Abbcuillc  ,  aucc  magnificence  royale,  il 
drefla  vne  puiflanre  armée  pour  la  rcconqucftc  de  Milan. 

Mais 
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Mais  comme  le  Ciel  en  auoit  délia  aucrement  ordonné,5£  que  lamorr  dcuoit  luyurc  de 
bien  près  fes  nouuelles  amours. il  ne  peue  paracheuer  celle  haute  &:  illullrccntrcprifc,  pour 
laquelle  defia  s'eftoir  préparée  la  fleur  des  Gentilshommes  de  Proucncc:  à  tant  que  le  lui 
nuptial  fc  changeant  en  licfc  mortuaire  au  premier  jour  du  premier  mois  de  l'an  mil  cinq  "t. 
cens  Se  quinze,cnuiron  l'hcuic  de  minuict.où  toutes  choies  dorment  &:  font  en  repos,  il  *££EfZj? 
dort  le  fomme  de  la  mort  Se  repofe  en  Dieu  à  fa  maifou  des  Torncllcs  à  Paris ,  après  auoir  de  £>»>«. 
régné  dix  fept  ans,enuiron  foixante  ans,&  reccu  des  grandes  &  pelantes  aduerlîtes  fous  des 
coups  cftrangcs  de  fortune  en  fes  jeunes  ans,ainsquc  venir  à  la  Couronne.  Prince  qui  fut 
rres-experimenté  au  meftier  delà  guerre,  &:  bien  entendu  aux  cntretcncmcnts  de  la  paix- 
Vaillant  gendarme, Capitaine  trcs-cxccllcnt,&:  Monarque  rres-bclliqueux ,  perc  du  pavs,& 
Paftcurdupcuple,qui  donna  règlement  à  l'Vniucrfué  de  Paris  le  plus  célèbre  du  monde, ne 
voulut  iamais  entendre  à  la  damnablc  &:  pcrnicicufc  confédération  des  infidcllcs,  Se  prefe- 
mrcs-fagement  toutes  alliances  cllrangt  rcs  à  celle  de  François  Duc  d'Angoulcfmc,  dont 
oous  allons  pa/Tcr  le  règne. 
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O  y  c  1  au  trcs-excellent  Louys  fucccdcr  le  grand  François ,  qui  le  premier  de  ce 
nom,&:  de  renommée  fur  tous  les  Roys  de  fon  temps ,  illuftrciafa  vie  de  hauts  & 
glorieux  gcftcs,comblcra  fonlieclc  de  gens  de  fçauoir  Se  d'admiration ,  fera  par 
vn  confcntcmcnt  vniucrfcl  appelle  perc  des  armes  Se  des  lettres ,  fera  peur  au  Sceptrc- 
lâincr  de  *'Empirc,&  ne  donnera  mo  ins  de  bcfoigneaùx  plus  grands  Potentats  du  monde, 
aa'à  l'Italie  Se  la  Prouence.   Ce  tres-magnanime  Monarque  après  la  mort  de  Louys  cil  à 
«inc  facre  &:  couronne  à  Rheins,qu'il  tourne  fes  premières  penfecs  fur  l'Eltar  de  Géncs,  Se 
délibère  d'vnmefmc  cours  de  franchir  les  roideurs  &afpictés  des  Alpes  incxplan.it  les  au- 
tanccommcinacceflîblcsàlaconqucftcdcMilan,quiluy  va  rodant  parla  ccrucllc ,  Se  le  I J^J'" 
droid  de  fang  &  de  fucccflîon  luy  donnent ,  pout  n'eftre  veu  moins  belliqueux  que  fon 
>cau  perc,qui  fembloit  bien  luy  auoir  prépare  le  chemin  tout  faict  d'vn  tant  héroïque  voya- 
ge. Si  que  fur  ce  guerrier  &  hautain  penfer  les  Vénitiens  &  les  Gcnois  l'appellent  en  Ita- 
lie ,  les  vus  portez  d'vn  certain  puiflant  defir  de  vengeance  contrôles  Alcmands&:  les  Ef- 
pagnols  qui  lcurauoycntemblé  plufieurs  bonnes  villes  &:  fortes  placcs,aucc  infâmes  outra- 
gestes  autres  induits  Se  follicités  par  Oclouian  Frcgofe,qui  peu  deuant  sellant  emparé  de 
la  Principautélcs  auoie  entièrement  tournés  du  colle  du  Roy,auqucl  il  s'eftoittres-fecret- 
tcmcntaJlié  par  telles  conucnanccs  allez  peu  honnedes  à  luy,  qu'il  rendioir  la  Roque  de 
Genncs,n'vfctoit  plus  du  nom  de  Duc  :  mais  de  Gouuerncur  de  Ligurie  au  nom  de  fa  Ma- 
jefte,  <\w\  en  faucur  d'vn  tel  feroke  donneroit  des  appointements  annuels  à  fes  compagnies 
de  cheual,&  fi  feroit  pouruoir  en  France  de  tres-amplcs  Se  bons  bénéfices  Frideric  Frcgo- 
fc  fon  frère  Archcucfque  de  Salcrne.   Chofcs  trai&ccs  par  Charles  de  Bourbon  en  fecret 
aucc  Octauian,  que  i'culfc  tres-volonticts  couppé  brefuement,  Se  ferré  en  pcud'efpacc: 
Ci  ic  n'cufTc  craint  de  forrir  trop  hors  le  chemin  ,  Se  dclloufîcr  noftrc  principal  fubject 
par  des  matières  c(lrangercs,qui  ne  nous  touchent  de  tien  ,  quoy  que  le  récit  en  foit  beau, 
Se  digne  d'élire  entendu  ,  en  faneur  de  ce  grand  Roy ,  Se  de  plufieurs  de  uos  Gentilshom- 
mes qui  n'ont  iamais  veu  ces  Hilloircs,ny  des  yeux,ny  des  oreilles. 

Les  premiers  aufpicesdefa  grandeur  parurent  cz  premiers  mois  de  fon  règne  au  fuccés 
de  celle  mémorable  bataille  qui  fc  donna  le  quatorze  de  Septembre  (que  les  Chrcllicns 
font  en  cou  I  tu  me  de  fcltcr  l'Exaltation  de  la  faillite  Croix  du  Sauueur  )  Se  dura  deux  jours 
entiers  ,  tant  a  caufe  de  la  nuict ,  que  par  ce  que  les  deux  armées  clloicnt  trcs-puifiantcs  de 
part  Se  d'autre.  Ce  qui  fît  ainli  balancer  la  fortune  Se  l'iUuc  de  la  victoire ,  que  finalement 
ce  jeune  Monatquc  remporta  gloricufcment,aprcs  y  auoir  faict  des  héroïques  exploits  de 
guerre,  ôc  s cftrc  porté  pat  tout  aucc  le  coutelas  en  main  d'vnc  reprefentation  de  quelque 
chofe  plusqufc  mortcllc,ainlî  qu'vn  jeune  Alexandre ,  le  fur  nom  duquel  ilgaignaà  l'aagc 
de  dix-neuf  ans.  Celle  victoire  luy  cftant  d'autant  plus  aggrcablc  queparmy  les  corps 
mores  de  ce  conflicl  fut  trouué  le  rtes-illuflrc  Claude  de  Guifc,  bicfTc  d'infinis  coups  mor- 
tels, dcfqucls  neantmoins  les  prompts 5é  ttes-bons  fecours  que  fa  Majcllé  luy  procura  lc|P' 
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forcirent  dans  peu  de  jours.  Prince  qui  commandoïc  aux  Lanfqucnets  qui  fous  les  héroï- 
ques prouéflTes  d'vn  fi  noble  &  vaillant  chef  acquirent  loiiangc  honnorablc  de  bons  Se  fidè- 
les combattans  eu  celte  tant  force  Se  importance  journée  oùfc  trouucrent  plulîcurs  Gen- 
tilshommes ,  Capitaines  &  bons  foldacsdc  Prouenccqui  flrenc  mcrucillcs  d'armes  en  la 

prefenec  de  leur  Roy. 

(Quelques  mois  auparauant  la  bataille  de  Marignan  le  Grand  François  auoic  donne  à  Iean! 
'nnlbiy ""'Su  ^°  Lyon, dit  par  corrupeion  de  Leone, natif  d'Ourgon  des  lettres  d'cnnobluTcment^oecfU 
rrJ»"u.  Lieu  d'Azur  au  chef  de  guculçs,où  font  deux  Lyons  râpans  d'or,qui  tiennent  vn  ccrur  d'ar- 
gent :  famille  de  vray  qui  a  produit  de  nos  jours  plufieurs  diuers  Sénateurs,  Prothonotai- 
ress ,  Se  hommes  d'cfpee  tous  vaillants,  donc  Aix  n'areccu  petir  luftre  où  ils  s'elloycnt 
habitues  :  mais  qui  ne  tiennent  prclques  plus  à  rien ,  tant  il  y  a  peu  de  durée  aux  vanités 
de  ce  monde. 

î  xsifaitdt  u  j    Plus  ailés  illultrc  ecle  an  la  nailTancc  d'vnc  fainetc  Se  noble  Dame  d'Efpaignc ,  qui  ve-j 
<VMmtTrnft.il  ,unt  au  monJc  cz  derniers  jours  du  mois  de  Mars,  fut  appcllcc  Tcrcfc  furlcsfacrcs  fonsdei 
y^ntu  etf^t  Baptcfmc,  fortie  d'vnc  famillc,dont  nous  auons  quelques  branches  trcs-noblcs  Se  trcs-cxl 
iysjH..tt-  celleiucs  en  celte  Prouincc.  Ce  qui  nous  la  fait  ramcnteuoir,pour  ne  laifl'er  rien  en  arrière' 
1  «1«"m1'  de  tc      touche  celte  Hiltoirc  die  le  lullrc  des  maifons.  Celte  Damoifclle(qui  pourfa  gran- 
vitdtitjtt    de  fdinctetc  a  efte  depuis  appcllcc  de  I  E  s  v  s)  cftoit  fille  d'Aloncc  Sanchés  de  CcpcdcfûY 
^Y'i        de  Ican  Sanchcs  de  Tolède,  Se  d'Agnes  de  Ccpcdc  :  ecluy-cy  fils  d'Aloncc  Sanchés  dcTo- 
i  Imp  t  /.      lcdc,&:  de  Tcrefc  Sanchés  :  fa  merc  fut  flcatnx  d'Ahumadc.fillc  de  Matthieu  des  Ahuma- 
1i ViWj1  %  i*-  dcs.l'vnc  des  plus  anciennes  Se  nobles  races  d' Auila  :  comme  auih  celles  des  Tapies,  dont 
fut  la  merc  de  Matthieu  Madame  Ieannc  de  Tapie,  ayculs  Se  bis-ayculs  de  Tcrclc  tantpa- 
tcrncls  que  maternels,  retirés  d'vnc  ancienne  &:  vieille  lettre  de  leur  noblclle  li  approuucc 
5t  ccrtainc.que  combien  qu'AlouceSanchczdc  TolcJc  n'eut  pas  cllé  J'Auila ,  ainçois  for 
venu  d'ailleurs ,  il  y  maria  ncantmoins  tous  fesenfans  auec  perfonnes  tort  nobles  Se  princi-! 
palcs,doiiccs  de  grand  fçauoir.  Quant  aux  Ccpcdes  ils  font  des  Tordelillcs  ,  la  Noblciléj 
dcfqucls  cft  cognuc. filant  ainiî  qu'AlonceSanchez  le  maria  par  deux  fois, la  première  auec 
Dognc  Catherine  du  Pefc,  dont  luy  nafquit  Marie  de  Cepcde ,  la  féconde  auec  Bcatrix! 
d'Ahumadc,  coupple  bien  Se  digncmcncaifemblé  non  moins  noble  delignagcqucdîoJH 
lentes  vcitus  :  comme  huit  ou  neuf  enfanstous  bien  nez,  que  Dieu  leur  donna  firent  très- 
bien  apparoir,cntrc  lefqucls  fut  Tcrcfc,qui  fit  voeu  de  virginité ,  &:  fuc  excellente  en  mira-| 
clcs,  fa  merc  n'ayant  à  peine  vingt  ans  quand  elle  rie  voir  au  monde  vnc  iî  fainetc  citant 
excellente  créature,  qui  fert  de  miroir  aux  filles  d'illuftrc&:  noble  mu-j 
fon-  Ce  que  i'ay  dit  très  à  propos  après  vn  dode  Se  bon  Religieux  Elra- 
gnolqui  a  mis  au  long  fa  vie,tanrcn  faucur  de  plulieurs  races  eftrangc- 
res.dontnoftre  Chronique  c  II  dccoicc,commc  de  tres-nches  brodurcsj  i 
Se  celte  Prouincc  ennoblie ,  que  pour  l'honneur  particulier  des  Ce- 
pcdes, qui  fortis  de  ces  antiques  &  nobles  racines,  portent  parti  en  pal 
d'or  Se  de  gueules  à  vnc  Couronne  d'or ,  telle  qu'on  la  void en  pein- 
ture &  en  picirc  à  Marfcillc  ,  où  ils  fc  font  habituez  il  y  a  quel-J 
ques  deux  cens  ans. 

René  de  Sauoyc  ,  Comte  de  Villars,dc  Tcudc  Se  de  Sommcriuc  qui  de  ce  temps  eftoie 
grand  Maiftre ,  Gouuerncur  Se  Scncfchal  de  Proucuco ,  brafla  auec  le  Duc  de  Sauoyc 
vn  appointement  entre  le  Roy  &  les  Suiflcs  qui  fut  à  la  parfin  conclu  :  par  ccft  accord 
cil  arrellé  ,  que  fa  Majcflé  leur  fourniroit  vnc  grolic  Se  notable  fomme  de  deniers  coo- 
tans,  qu'elle  feindroit  leur  cltrcdcuépar  les  feuz  Roysfesprcdcccfl*eurs:iî  que  le  Com- 
te René  Se  le  Seigneur  de  Lautrech  furent  choifis  Se  ordonnés  pour  voir  les  fommcsl 
accordées  à  JSufalorc  :  après  quoy  s'cncrcuircnt  à  Boloignc  la  Grafle,  le  Pape  âe  le  Roy:j 
Se  fi  fut  fait  vn  concordat  entre  eux  ,  lequel  ellant  public  à  Paris  fui  ci  ta  vnc 
iH  grande  Se  bien  impccucufc  cfmocion  parmi  le  peuple  ,  qui  fcmbla  bien  n'e- 
Pmp*Lf*  cr  lire  fans  prefage  de  quelque  mal-heureux  cfclandrccV  diuiiion  à  l'Eghfc,  ainû"  qu'elle 
jfutdcvray. 

L'm  Moxvij  I  ^ufli  tut"cc  incontinent  que  Luther  Religieux  dcl'ordrcde  S.Augnftin.hommc  par  trop: 
tutbrir  m,tr  jnconcincnc,defordônc,auarc,ambiticux  ôdremuât  le  rcuolta,&  q  jettât  le  froc  aux  orries,dc' 
AtowMmT  berger  dcuaiu  loup.il  fit  faux-bôd  côtre  l'Eghfe  fa  propre  mcrc.luy  dônâc  du  pied  au  vifage 
parvne  exécrable  impudccc,quâd  il  cômeça  de  hurler  côtre  les  fain£lcslndulgcces,&d'inrc- 
ûcr  laChrcftictc  de  la  bauc  de  fes  impics  Scprodigicufcs  hcrclics,la  terre  de  fâgicdc  guerres, 
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l'Aleroagnc  de  fccles  nouuellcs,  les  villes  de  libertés  ,  Se  les  Princes  &:  Potentats  de 
querelles  Se  diuifions  :  de  forte  que  la  pauurc  France  qui  n'aiioit  iamais  veu  de  monftrc, 
commença  de  les  cognoiftre  à  la  perte  de  tant  dames ,  à  l'erTufion  de  tant  de  fang ,  au  fac- 
cagement  de  tant  de  villcs,à  I  ambrazemeut  de  tant  de  Temples ,  Se  à  la  ruy  ne  Se  confuiion 
de  tant  de  pçuplcs.quc  toutes  ces  chofes  en  pleurent  &:  pleureront  à  iamais.  Mais  comme 
ce  mol  Se  gourmand  Hcrefiarque  naiitaux  contrées  de  Germanie  deux  ans  après  que  Tc- 
tcfc(qui  doit  attirer  autant  de  viergesaux  Monallcres, que  Luther  en  arrachera  des  Cloi-  VMutxiiij 
tires  )  cil  nec  en  Eipagncxo  France  prond  naiflanec  vn  Dauphin,  nommé  François,  Prince  r*  "V"J  F'~ 
qui  euft  peu  eftrc  à  l'aducnir  1  appuy  de  cefte  très-  Augufte  couronne,  fi  la  malignité  de  ie  Kvfrmtt  A$ 
ne fçay  quelles iniques  &  fatales  p!cftinccs ncconfcntoycnt qu'il foit mcfchammcntcmpoi- 
fonnc,lors  qu'il  ferafortir  les  rayons  plus  cfclatansdc  /on  héroïque  vertu,  l'an  dix  &:  neuf  "D4Mf  m' 
de  ion  aage  :  à  fin  que  comme  l'inuinciblc  perc  a  gaigné  gloricufcmcnt  à  toute  telle  courte  j 
1  d'ans  la  mémorable  bataille  de  Marignan  vainqueur  de  tant  d'ennemis.  I 

En  parcelle  carrière  le  filsfc  faifant  dciia  redouter  perde  malheureufement  la  vie ,  vaincu 
d'vn  peu  de  poifon.  A  l'aduanturc  pour  aduertir  ce  grand  Se  victorieux  Monarque ,  de  {^^îf^ 
coniiderer  par  combicAdc  hurts  Se. de  cheutes  contraires  s'entrechoquent  les  heureux 
ou  malheureux  rencontres  du  monde,puis  que  le  poinct  qui  cil  ptofpcrccV:  aduautageux  .1 
l'vn,  cil  dcfaftrcux  Se  dommageableà  l'autre  :  les  eufans  des  Roys  ne  fuccedâs  pas  aux  for- 
tunes bonnes  ou  mauuaifcs,  ny  aux  vertus  hcroïqucs,ou  aux  vices  fplcdidcs  des  pcro,ami  i 
qu'à  leurs  Eftats,  Couronnes  Si  Principautez.  | 

Eu  cefte  mcfmc  faifon  Guillaume  de  Crapponc  frerc  de  Gérard  Chcualicr  de  Rho-  fm,i,n 
des,  fils  de  /ridciigo  Gentilhomme  de  Montpellier  en  autre  endroit  mentionné  ,  fc  h,tkM,M  ** 
vint  habituera  Sallon,au  moyen  d'vne  Damoyfelle  de  la  famille  des  Mardis,  qu'il  y  cf-  S/ÏÏT" 
Jpufa  aœc  vn  bon  Se  riche  dot.    Mariage  dont  fut  veu  naillrc  ce  grand  &:  tant  re- 
nommé Adam,  duquel  i'attends  à  parler  plus  illuftrcmcnt ,  quand  fes' crûmes  ex- 
cellentes nous  donneront  ample  matière  de  le  mettre  au  rang  des  illuftrcs  ,  ainfi  qu'il 


'ttun 


a  mérite.    En  ces  mefmes  temps  ,  Anthoinc  des  Bcrmonds  eftoie  Seigneur  de  Roflèt 
fcjd'Agoult,  dont  la  race  clt  encot  en  picds,combicn  que  celle  des  Crappones  aye  failly  fj^£  * 
de  nos  jours. 

Oc  comme  le  grand  François  entic  d'vne  part  à  Poicticrs  fur  l'entrée  de  l'an  fuy-  *'«■  «*d*«- 
uant  -.dc  l'autre  Maximilian  extrêmement  regretté  defon  peuple  fait  fon  heu reufe  entrée  eJ^/XT/ 
au  Ciel,  iuftement  lept  iours  après  l'an  foixante  de  fa  vie  >  de  fon  Empire  le  vingt-  àMâjmj/ù 
cinq:  a  peine  citant  célébrée  la  pompe  de  fon  enterrement  aucc  folcmnité  Royale,  filjft  'ïZ't 
dans  le  grand  Temple  de  Naplcs,  que  Charles  Archeduc  d'Auftricheemporte  IcScc-  4*  f fw/w-r 
ptre  Impérial  de  fon  aycul ,  autant  pat  quelque  héréditaire  fatalité  l'an  dix-neufuicme  l4MamU**- 
du  fieele ,  que  par  les  luffragcs  mendies  d'aucuns  Electeurs  (  à  ce  viuement  follicitez 
Se  importunez)  fur  le  grand  &:  brauc  François  ,  qui  ja  pour  fes  hantes  Se  Royales 
qualité/  ayant  bonne  part  à  la  Monarchie  de  fes  antiques  anccftrcs,porta  (  non  fans  vnc 
bien  grande  Se  légitime  occalion  )  tant  aigrement  cefte  préférence  qu'on  cftime,que 
les,  guerres  fanglantcs  Se  les  mortelles  jaloufies  ,  qui  bien  toll  furuiendront  encre  ces 
deux  grands  ficinuinciblcs  Potentats,  (ourdirent  principalement  de  ce  coup,  refonnanc 
par  toute  l'Europe. 

On  void  que  l'an  d'après  l'Archcucfque  /Mol  faicr  fplendidement  embellir  la  nef  ^mtwmu 
moderne  du  Temple  de  fainct  Sauucut  d'Aix  ,  de  ces  belles  ,  grandes  ,  Se  fortes 
grilles ,  Se  de  ces  trelhs  de  fer  fuf-doré  ,  qu'on  y  remarque  pour  le  jourd'huy  tant  T*u 
à  la  principale*:  maifhcllc  porte  de  l'cntrec.que  aux  deux  moindres  des  deux  coftez  du  ^l^'J^Z 
chœur  de  l'Eglifc,auccfcs  armes|compofccs  d'vne  bande  d'or  accompagnée  de  deux  glands  mutttJi». 
de  mcfmc  fur  vn  champ  de  vif  Azur,&:  cefte  deuife  en  grofles  lettres  de  relief  formées  à  la 
Romaine  corde  et  a\;mo. 

Moins  illuftrcs  &  magnifiques  réparations  n'auoir  faict  l'Archcucfque  d'Arles  Efpa-  t'4»«rxxi 
gnol  de  nation  de  la  famille  des  Ferricrs,  par  nous  ailleurs  ramentu ,  dans  le  trcs-antiquc  ^"^/^ 
Temple  de  fainct  Trophimc  premier  Eucfquc  d'Arles,  où  pareillement  fes  armcs,&  la  de-  tm&nimtp, 
uife  vsqxeQX0  »  tcfmoignentaiTcs  partout  la  magnificence  Se  libéralité  de  ce  grand  mrJ,TuMn 
Se  riche  Prcl.it  :  lequel  ncantmoins  après  auoir  tant  honnorablcment  exercé  fa  di-  " 
gnité  ,  vefeu  auec  vn  train  de  Prince  ,  Se  parfair  plufieurs  illuftres  Se  Royales 
Ambailades.quitta  toutes  ces  chofes ,  cédant  au  coup  de  la  mort  :  Se  décédant  à  Marfcille 
le  dix-fcptdclanuicr  qui  commençoit  lenouuel  an: à  ce perfonnage fplendidc  méritant 
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bien  de  fucceder  lean  Eerricr  fon  nepueu  de  mtfmc  nom  que  luy  ,qui  pour  ne  forligner  des 
craecs  d'vn  u*  grand  Cardinal  fie  ériger  cefte  fomptueufe  Chappele ,  SC  la  ranr  magnifique 
fcpulturc  de  marbre  blanc)enrichi  de  noir ,  où  Ton  oncle  Se  luy  font  enfeuclis  dans  la  mef- 
mc  Eghfe  d'Arles. 

Si  qu'à  fainct  Ccfar,fans  le  prchdrc  de  plus  auanc,qui  fur  premier  Archcucfque  d'Arles 
(uccedercnc  l'vn  après  l'autre  Prefayus,  Aurelianus ,  Hyccrius,  S.  Virgiiius  ,  Theodo- 
fius ,  Ioannes ,  Auftrubcrxus ,  S.  Aurclius,  Martinus,  Innodius,  Rarhcrtns ,  Virimarins, 
Arladius,  Lupus,  Notus,  Rollagnus  ,  iterius  ,  Pontius,  Aycardus ,  Aro,  Guillclmus, 
Raymundus,  Yribertus ,  Hugo,  Ioannes  ,  .Florentins  ,  Aertrandus,  Arnaldus,  Galiar- 
dus,  Ioannes,  Stcplianus,  Auxauius  ,  Sapaudus ,  Pafchalius  ,  Flori.inus  ,  Ioannes, 
Anaftafîus,  Vlbcrtus,  Polhcarpus,  Prothatîus,  Georgius,  Kauilarius ,  Vircarich  ,  Alc- 
phancus,  Ioannes,  Rothlandus,  Manailcs ,  Aymonius,  Raimbaldus,  Gibillinus,  Ber- 
nardus,  Raymundus,  Pccrus  ,  Micrucl ,  Hugo  ,  Berrrandus,  Befnardus,  Bcarus, Ro- 
llagnus, Caprat,  Gallardus  ,  Gakcrius  ,  Stephanus  ,  Guillclmus  ,  après  lequel  tint  ce 
liege  fainct  Louys  Alcmand  Archeucfque  Se  Cardinal ,  qui  fut  vnc  finguliere  colomne 
du  Concile  de  tfallcs,  ôc  trcs-exccllcnt  en  miracles:  auquel  fucccAlc  Cardinal  de  la  ro- 
.«demaifon  de  Foix,  qucfuyuircntdemain  en  main  les  deux  ferriers  oncle  Se  nepueu, 
l'vn  Cardinal,  l'autre  Archcucfque  :  ceux  de  la  tres-illufrre  maifon  de  Leui ,  l'vn  Cardi- 
nal ,1'autrc  Archeucfque  :  le  Cardinal  de  Lenoncourt ,  Profpero  Se  Syluio  de  faincte  Croix 
Gentilshommes  Romains ,  l'vn  Cardinal ,  l'autre  Archeucfque:  Horario  Montano  Nca- 
poliuin  qui  mourut  a  fon  Chaltcau  de  Sallon  ,  généralement  plaint  &:  regretre  pour 
beaucoup  de  belles  Se  grandes  parties  dont  il  eftoitdoiic  :  voire  mcfmc  du  grand  Hen- 
ry,  lequel  enfaucur  du  Sieur  de  Laurcns  perfonnage  très-excellent  Se  recommanda- 
is le  fon  premier  Médecin  a  donne  rcccntemcnc  celle  Prclature  à  Gafpard  de  Lau 
Ion  frerc,  Abbé  de  lainct  Pierre  de  Vienne ,  qui  menant  vnc  vie  bien  tranquille  Set 
rcligieulc,  relide  continuellement  au  Palais  Epifcopal  de  la  ville  d'Arles  ,  où  il  a  p 
fa  nailîance  d'vn  pere,  lequel  a  produit  plu  i  ictus  grands  &diucrs  Docteurs  en  toutes  ' 
tes  de  profclfions  qui  ne  décorent  peu  leur  viIle,dccorec  de  tant  de  noblcs,&f  de  perfo 
ges  illulhcs. 

i$4i  f»M  I     I-ts  guerres  auoycnt  cllé  afloupics  durant  quelques  années  en  Italie  après  la  glorit 
(M  'conqucitc  de  Milan  par  le  grand  François,  fi  qu'il  fembloit  bien  qu'il  n'y  auoit  au 
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Le  Tape  tout  le  prcmicr,qui  rcccntcmcnt  auoit  adjoindra  l'E'.rat  de  l'Eglifc  la  Duché 
d' Vrbin.ayant  ce  qu'il  dclîroit,  n'auoit  plus  rien  à  demander.  L'Empereur  n'ayant  bien  cn- 
cor  arTermy  les  atfaircs  en  Gcrmanic,n'auoit  rien  en  plus  foigneufe  recommandation  ,  que 
de  s'alfeurcr  du  Royaume  de  Naplcs,  que  les  François  auoient  perdu.  Les  Vénitiens  qui  fc 
trouxioycnt  meruciilcuiemcnt  obligés  aux  François  ponr  lareftitution  de  Veronnc  Se  de 
Bri-ùc  auoycnt  à  tres-noblc  Se  mile  occafion  vnc  cllroictc  alliance  aucc  le  Roy.  Pour 
le  regard  des  Florentins  chacun  voyoit  apertement  qu'ils  ne  gouuernoicnt  leur  RcpubJr 
que  que  fuyuant  le  bonplaiiir  de  Léon  leurilluftre  concitoyen.  Gcnncs  eftoit  fous  la 
domination  de  François  à  qu»  1  regofcl'auoit  rcmil'c,  s'eftant  volontairement  demis  du 
throfnc  dé  la  Principauté. 

Les  Luc'quois,  les  Siennois  &  Frideric  de  Gonzaguc  Prince  de  Manroiic  auoycnt  plus 
debefoindefu  tenir  fur  leurs  gardes, &d'auoir  l'oeil  à  ce  que  quelque  Potentat  plus  puif- 
fanc  qu'eux  ne  leur  ou; dit  du  malheur,  que  de  ccrchcr  à  tramer  des  rumeurs  nou- 
uellcs. 

Vn  feul  AlphonfcDuc  de  Ferme  ayant  perdu  par  les  armes  de  l'Eglifc  Modcne.que 
les  Latins  appellent  Mutin* ,  où  D.  Brutus  fut  autresfois  affiege  par  Antonius,  Se  RhV 
ge, que  Lepidus  tic  édifier,  ainli  appcllcepour  l'aménité  Se  beauté  de  la  région,  eftofc 
edimé  en  la  porté  de  lî  bonnes  cv  fortes  places  garder  quelque  dent  de  laitt  conrre 
Léon,  qui  les  luy  auoit  occupées,  quoy  qu'il  ne  dcfcfperaft  pas  de  les  r'auoir,  comme 
giandcmcnr amy  du  patty  .François,  fous  la  faucur  Se  les  armes  defquds  il  s'attendoit 
de  1rs  recoâurcr quand  l'occation  arnucroit  :  au  moyen  dequoy  ce  Prince  difllmuloit  le 
couttoux  qu'il  en  nourrWlbit  en  Ion  amc  bic  aigre  contre  le  Pape. Mais  aux  hfiercs  de  l'Italie 
Tritoit  sftrti.  ja  dr puis  q.,ciqncs  années  ciloit  François  Sforcc ,  fils  de  ce  Ludouic  qui  fxie  autrefois  Pue 
de  M  ilan,ltqucl  quelques  illulrres  5:  aduarageufes  conditions  que  le  Roy  luy  cuit  fait  oftrif 
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parplulîcurs  fois,  n  auoit  jamais  pcucltrc  induicr  par  aucune  iniquité  de  fortune ny d». 
temps  à  quitter  lcdroittde  fou  perc  pour  redcuallcr  au  degré  de  /rancifquc  Ton  aycul. 
tant  s'en  faut  qu'avant  cerebe  toutes  fortes  de  moyens  en  fon  cfprit  pour  rentrer  dans  fes 
Eltats,il  imploroit  la  bicn-vucillanccdcfortune,&ncccflbitde  pratiquer  de  tous  coftez 
iefecours  des  Potentats  d'Italie.  Ce  que  combien  que  le  Roy  eut  prefenti  afles  long  temps 
auparauant  :  toutesfois  faifoit-illi  peu  de  cas  de  tout  cela,  fc  contant  fur  l'alliance  toute 
fraifche  des  Suites,  aucc  les  armes  dcfqucls  ils  n'cltimoicnt  pas  y  auoir  chofe  au  monde,qui 
ledeut  faire  tomber  en  peu  de  tcmpcltcsdes  autres  nati5s ,  quelles  pu  i  II. nue  s  qu'elles  peuf- 
fent  fc  monftrcr  contre  fa  fortunc,qu'il  n'en  cftoit  en  aucune  allatmc ,  quand  Ccfar  portant 
aigrement  que  fon  fier  compétiteur  qui  ne  vouloir  point  de  maiftre ,  non  plus  que  luy  de 
cpmpagnon  ,  donnait  loyàla  Lombardic&:  fut  Seigneur  de  Milan  qu'il  cltimoit  de  l'an- 
cien droift  de  l'Empire  Romain  fans  en  auoir  les  titres,  ny  moins  les  auoir  demandés  des 
EmpcrcurSjCommcnça  outre  d'vnc  irc.qu'vnc  ambition  mettoit  en  feu  à  folliciter  Léon  par 
AmbafladcSjdecontrc-quarrcr  ce  fier  Roy  leur  ennemy  commun  ,  qui  peu  à  peu  grofli  de 
l'heureux  fuccez  d'vnc  telle  &fi  riche  conqucltc,  ne  douteroit  point  d  clleuer  fon  vol  iuf- 
ques  à  celle  d'Italie  qu'il  entreprendroit  d'enuahir.  Aduis  qui  portèrent  d'autant  plus  vio- 
Icntcmcnt  le  Pape  contre  le  Roy  qu'il  cftimoit  n'auoir  cité  autre  que  luy ,  qui  auoit  cnuoyé  r~.it  nîmft 
quelques  ans  auparauant  François  de  la  Rouueré  Duc  d'Vrbin  ,  contre  l'Eltat  de  l'Eglilc,  nmr- 
auec  vn  rrcs-puiffant  oit.Si  que  n'ayanrs  rien  tât  à  cœur  que  la  vengeance  d'vn  tel  outrage, 
il  fit  aucc  cclt  Empereur  vne  alliance  tres-enroietc  d'aller  à  communs  frais  challcr  les  Fran- 
çois de  Milan  Se  de  toute  la  Lombardic,  retirer  Parme  &  Plaifancc  ,  &:  remettre  François 
Sforceà  la  dignité  de  l'on  perc  :  à  quoy  les  porta  d'vnc  mcrucillcufc  roideur  le  traietc  d'al- 
liance, que  non  guiercs  deuant  François  auoit  ouucrt,aucc  les  Suiflcs ,  qu'ils  cfperoicnt  de 
rompre  &  deftourner  facilcmct ,  au  moyen  de  la  foducrainc  authoriré  &  grad  crédit  que  le 
Pape  auoit  fur  celte  nation,&  ne  feruitdc  peu  l'cntrcmifc  dcHicrofme  Moron ,  lequel  ains 
qu'ils  fuflenr  plus  cltroictemcnt  liés  par  amples  bien-faicts&  riches  prefentsau  Koy ,  ne  fc 
trouuant  point  en  tel  crédit  enuers  luy,  qu'il  s'eltoit  veuenuers  Louys  fon  beau  perc,  pour 
lequel  il  s'cltoit  forr  lircnumcnt  porté  en  plusieurs  grandcsbcfoigr.es,  ayant  mis  derrier  le 
dos  la  perte  de  fa  cherc  patrie ,  aucc  la  jacturc  de  fes  biens  &:  de  la  fortune ,  s'cltoit  retiré  à 
Trcntc,où  tres-aigremeur  dcfpité  contre  les  /rançois,cependant  que  Sforcccftoit  en  Flan- 
dres auprès  de  Charles.nc  eclloit  de  viucmcnt  folliciter  les  courages  des  Milanois,  fpcciale- 
ment  dcsGibellins  àd'cffcction,lurtoutlcs  Princes  d'ltalic,aux  ar mes  &  dcuoir  dciqucls  il 
recommandoit  par  lettres  continuelles  &  mciTagcs  cntrcfuyuis  la  rcltitution  de  Sforce  :  de 
forte  qu'à  la  parfin  Milan  fut  contrainr  de  tourner  banicrc,&:  receuoir  les  cnfcicncs  Impé- 
riales &:  Papales  au  grand  dommage  des  François,&:  peu  d'honneur  de  l'autre  Vicv  Roy  de 
Lombar  dic.Tcl  cftoit  l'Eftar  d'Italie  l'an  vingt  vnicme  du  fieele ,  fuyuant  les  Hiftoircs  Mi- 
lanoifes„où  nousauons  puifé  eccy. 

A  peine  fc  rcnouucllc  le  cercle  de  l'an  que  le  grand  François  reçoit  lettres  mclTagercs  Se  yfZ**""- 
aduertidements  de  tous  ces  remuements  :  comme  l'armée  Impériale  marche  droiét  à  u*nt  «m 
Gcnncs  ,à  fin  de  la  desbancher  auffi  bien  qu'elle  a  fait  Milan.   Parquoy  il  mande  en 
diligenc  c  au  Comre  Pctrc  de  Nauarrc ,  lequel  (  s'eftant  ja  defparti  du  parti  d'Efpagnc  par  &  «S  mi 
vn  tres-i  ultc  &  généreux  courroux  aucc  defehargement  honnorablc  du  ferment  militaire,  '""'^"tnnïl 
&  des  villes  qu'il  tenoit  d'vnc  héroïque  loyauté;  cftoit  pour  lors  à  Marfcillc,  d'aduifer  les  ai^n"1 
moyens  plus  prompts  dejetter  quelques  compagnies  dans  Gcnncs,  pourfouftenir  les  pre- 
mières tcmpeltcs  des  ennemis,  en  attendant  Iefecours  de  France. 

Ce  que  Nauarrc  fans  mener  en  longueur  l'importance  d'vn  tel  toup  effectua  fl  le-  ' 
gercment ,  qu'ayant  trouné  fans  plus  dans  le  pott  MarfeiIlo*s  deux  galères  prcllcs  &; 
bien  armées ,  fur  lcfqucllcs  il  monta  aucc  cnuiron  deux  cens  Proucnç.iux  ,  donna  in- 
continent les  voiles  au  vent,  &  les  rames  à  l'onde  d'vnc  telle  diligence  &:  ro;dcur, 
qu'il  entre  dans  la  porte  de  Gcnncs  fur  le  poiuct  mcfme  que  le  Marquis  de  Pcfca- 
rc  ,  chef  &:  conducteur  de  l'Infanterie  Efpagnolc ,  &:  des  bandes  Italiennes  atnuoit 
à  l'autre  colté  de  la  ville  :  l'vnc  n'elt  plultolt  dedans  aucc  le  fecours  Proucr.çal  ,  que 
l'autre  qui  ne  fa  ici:  que  d'arriucr  aucc  les  bandes  Impériales  ,  mande  lommer  les  Gé- 
nois par  vne  trompette  de  fc  remettre  fous  l'obcvlTancc  &  les  enleignes  de  1  Empe- 
reur ,  de  la  part  duquel  il  a  commandement  &  charge  exprclTc  de  les  affcurcr.d'citrc  main» 
tenus  en  leurs  anciencs  frâchifes  &:libcrtés,&:  dclcsmcuaçcrroutenftniblc  de  la  rigueur  de 
fes  amies  victoricufcs,dc  la  force  &  de  la  fureur  de  fon  bras  &  de  fon  gla:ue  puuiiïcur ,  là  or 
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*ls  feront  une  foie  peu  de  mine  d'élire  reuefehes  Se  difficiles  à  ce  qu'il  leur  a  propofé.  Ce- 
lle menace  esbranfla  tellement  le  courage  des  citadins,&  de  ce  peuple,  naturellement  in 
confiant  Se  fans  foy,  fi  tant  clique  l'on  doiuc  donner  quelque  crédit  au  commun  dire  qui 
le  taxe  ouucrtemeut  &:  de  très-longue  main  de  ce  vice ,  que  comme  ils  ont  de  tout  temps 
aymé  lcsnouucllctés,ils  vouloient  chaudement  ouurir  Se  baiiTcr  les  portauxpar  vne  trop 
précipitée  apprehenfion  aux  Impcrialiftcs,  quand  fort  à  propos  le  Seigneur  Pctrc  aucc  peu  |i 
débandes  Prouençalcs qu'il auoit,joincts à luy quelques iold.u  s  Se  partifans  François, les 
cmpefcha  viucmcntdc  ce  faire,  Se  calma  la  loudainc  tcmpcllc  de  leur  crainte  incontide- 
ree.  Bien  leur  permit  ce  preux  Capitaine  de  parlementer  aucc  le  Marquis ,  par  le  moyen 
d'vn  ScigncUr  Génois,  nomme  Vidal,  qu'ils  députèrent  à  ccft  crfect-.àtant  que  durant  ce 
pourparlcr  l'Eucfquc  de  Salcrnc  frerc  d'O&auc  Fregofc ,  Se  quelques  autres  Gentilshom- 
mes s'embarquèrent  fur  vne  fuflc,  &:  fc  fauucrent  à  Marfcille.  Alors  fut  d'vnc  part  perdu 
Milan  par  les  François,quc  le  Pape  Léon  n'auoit  peu  contre-quarre  Se  molcftc ,  &:  de  l'au-| 
tre  perdue  par  les  Chrciliensriflc&  la  forterefle  de  Rhodes,  demeure  ancienne  des  Chc 
uahers  de  faind  Iean,renduë  fix  mois  après  auoir  elle  aiTicgec,&  foudroyée  d'vn  milliô  de 
remp  efles,à  l'Empereur  Soliman,par  la  trahifon  Se  le  traift  d'vn  commandeur  Efpagnol,k 
par  la  planche  que  femblcrcnt  faire  les  ambitieufes  difputes  de  Charles  Se  de  François  à  ce 
malheur  Se  au  Monarque  barbare. 

la  cfloient  paffes  d"vnc  vie  à  l'autre  deux  Papes,Leon  dixième  decedé  le  premier  du  di- 
xième mois  de  l'année  précédente  :  du  règne  duquel ,  Luther  amc  étrangement  ambi- 
ticufc&dcfcfpcrccforticdescloaehcs  des  Cloiftrcs,  auoir  commence  à  jeeter  l'es  puants 
crachats,  Se  les  vomiffements  infects  &:  pcfhlcnticls  contre  les  faines  Se  fainâes  indulgcn*yB 
ccs,qu  on  prend  desthrefors  dcl'Eglifc,& du  fang  du  fils  de  Dieu.  Et  Adrian  fixicmc  n* 
rif d'Vtrcch,  lequel  ayant  efte  créé  le  neuf  du  premier  mois  de  l'an  vingt  &:  deux\&  couron- 
ne le  dernier  d  Aoulr.n'auoit  tenu  le  Siège  Papal  que  vingt  mois:  en  quoy  l'Eglife  ne  rë 
ccut  peu  d  inrercfl,  parce  qu'il  clloit  vn  trcs-lçauant  perfonnage,  viuant  fans  grande  défi 
pence, &  ne  conférant  les  bénéfices  à  la  voilée,  combien  qu'il  ne  fut  aggreablc  aux  Ro* 
mains,  Se  eut  elle  precep  teur  de  l'Empereur  Charles.  Quand  après  ce  grand  homme  Cle» 
ment  fepticmede  ce  nom  delà  trcs-illuflre  &:  tres-puiflantemaifon  de  Mcdicis  ,fut  clleo 
en  Pontife  fouuerain  au  dix  Se  neuf  de  Nouembrcdc  l'an  cinq  cens  vingt  Se  trois  :  Prince 
qui  bien  toit  fera  ta  niepee  Roy  ne  de  France,  Se  ne  fc  monftrcra  tant  fafcheux  Se  contraire 
aux  François  que  Léon  fon  coulîn  gcrmain,quoy  qu'il  fut  de  mcfme  fang ,  voire  portail  les 
fleurs  de  lis  à  la  plus  noble ,  Se  plus  eminente  de  fes  balles. 

Clément  n'ell  pkiflofl  cflcué  à  la  fouucrainc  Prcftrifc ,  que  l'année  fuyuante  Marfcille 
qui  n'ell  de  ce  temps  là  flanquée  ny  boulcu.irdcc  d'aucune  part ,  pour  foullcnir  les  fouffle- 
mens  impétueux  d'vnc  grande  &  violente  tcmpcflc  de  guerre,  fc  rrouue  alTicgec  par  Bour- 
bon. Ce  Prince cftoit  venu  en  Proucnce  fous  vne  opinion  d'en  cflrc  Roy  aucc  telle  puil- 
lance ,  que  tout  le  monde  luy  obeyffoit  ,  les  villes  Se  les  Gentilshommes  luy  ptcft( 
hommage,  comme  trop  légèrement  firent  Brignollc  &:  fainû  Maximin ,  qui  luy  rendirent 
ainfi  prccipitcufcmcnt  ferment  de  fidélité  Se  promcffcd'obeyfTancc.Dcicrtion  que  le  grand 
François  fuyuant  la  grandeur  defon  courage  magnanime  Se  royal  leur  pardonna  volontiers, 
qu'il  clloit  enclin  de  fa  nature  à  l'oubly  des  grandes  iniures  quand  on  recouroir  à  fa  grâce  £ 
Pour  lors  efloient  Confuls  de  Marfcille  Pierre  Vento  Gentilhomme,  Pierre  de  Compte 
Se  Matthieu  Lauzc  bourgcois,François  de  Sabbarcriis  yflus  de  Noble  famille  de  Piiejurif- 
confultc  leur  AffcfTcurjLouys  Vcnto,&  Louys  Pau  (7cntilshommcs,rvnThrcforicr,8£  l'au- 
tre Contrcrollcur  affilies  de  Iaumc  ou  laques  de  Pau!c,Angclo  de  flyafon  ciroven ,  Se  No 
blc  Claude  Emcric  Confuls  de  l'an  précèdent.  Aucc  ccux-cy  font  députez  au  faicl  de  la 
guerre  plusieurs  citoyens  excellons  qui  n'ont  peu  de  créance  cnuers  ce  peuple,  fçauoir  Ga- 
briel Viuaud,Anthoinc  Albcrtaz,CharlesFourbin,/'oulquct  Nouucl  ,Ican  de  Montolicu, 
Charles  de  Montcols.Bcrtrâd  Laurcsjaqucs  Z?ourgoignc,lcan  de  Vcga.Picrrc  dcCcppcdc, 
Nicolas  d'Arène, Adam Randoulin,  Se  Pierre  Bcylfan  tous  f7cntilshommes  principaux  & 
plus  authorifés  de  la  Cité.  Ces  chofes  ainfi  difpofecs,&  l'ordre  tel  que  le  temps  &:  le  loiiir  F 
pouuoient  donner  mis  par  eux  à  tous  les  endroits  de  la  ville, Bourbô  outragculemcnr  pique 
en  fon  ame  d'vn  implacable  defpit.qui  ne  le  peut  laifTcrmaiflrc  de  fa  raifon ,  de  la  foy  qu'il j 
doit  à  for*  Princc,&:  du  rcfpe£l  de  fon  propre  fang  fcprcfcntc  deuâr  Marfcille  aucc  vne  puif- 
fantccV:  ficre  armée  de  quinze  mil  hommes  de  pied,  deux  mille  cheuaux  ,  Se  dix-hukl! 
pièces  d'artillerie ,  où  il  mené  vne  horrible  Se  muglantc  batterie  de  foudres ,  fans  oublier] 
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cd  celle  fureur  aucune  forte  de  confcil,dc  farcciayéé1in€fCt,qai  le  puiflc  fendre  maiftre  de  i 
la  ville ,  8c  faire  viâoricufcmcnt  triompher  dtficsanctcnncs  &  ravales  tours  qu'il  n*cm- 
ploycflc  ne  mette  en  cruurc  :  maisdeuantlcfquçls  H  tic fera  fl#cùVeuxquc  fut  autrefois!  ^^^J, 
Cefar,&  campera  par  trop  eu  vaut  a  fa  grandccorrfuifoïb^  quelle  et/fcranec  que  texploici  us.  ■ 
faicl  cent  ans auparauant  par  A  Iphonfc  d'Aragon  poitfcimprimet  en  ion  cerneau.  Eflant 
ainfi  que  l'ayant  trouuccvn  peu  plus  aduifcc&rmiAiy  conduite  qu'elle  ne  fut  de  ce  temps 
là  on  elle  le  trouiu  fans  chef,  vbirevnc  farouche  3t  d&ngcreuic  belle  à  prendre  8c  dome- 
ftiquer,il  fera  contraint  d'en  oilcr  le  licgc  lîx  mois  après  l'auoff  attaquee^einte  de  canons& 
foudroyccj'abâdonncr  8c  quitter  aucc  perte  vorgegncufc&fanglant  domage  de  fou  baga- 
ge,8c  de  bouc  partie  de  fes  gcni:k>rs  prinripalcmèt  que  ce  fage  8c  vaillat  Chabancs  donnera 
impetueufement  8c  de  grande  ttardwlfe  accompagné  d'infinis  Gentilshommes,  chcualicr^ 
&C  foldats  Proucnçaux,  a  la  queue  cie  Ion  oi: ,  fi  l'on  ne  vouloir  dire  que  la  tache  qu'il  fera  à 
fon  honncurail'és  plusgrandc, 5c  au  fong  ^oyal.dontilcrtyflu^affera  toutes  ces  pcrtes,& 
fera  dallez  plus  félonne  marque ,  &  de  blafmable  &  trcs-fafcheulc  mémoire. 
h  Au  temps  que  ces  chofes  aduindrent  (  ce  fut  cefte  rncfmc  année  )  fut  cflcué  en  la  digni 
té  de  Sénateur  fouucratn  Foulquctou  FulcoFabry  ,  forry  certainement  d'vnc  fort  an 
K  8c  bonne  race  depuis  plus  de  trois  lieclcs  lionnorablement  cognuc  à  la  ville  d'Yc 
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Ce  qu'outre  l'héréditaire  Se  ancienne  mailbn  de  celle  famille  qui  s'y  void  encor  dc- 
outdefort  bonne  &  vieille  marque  tcfmoignent  plirfîeurs  ac>cs  irréprochables  8c  au- 
icnnqucs,  pimcipalemcnt  depuis  Hugon  Fabry  qui  viuoit  au  xhj.  lîeclc ,  Guillaume  Fa- 
ry  Dodcur  en  Médecine  qui  floriflbit  au  fuyuant,  fur  le  commencement  duquel  au  fc- j  ixxx}jù. 
Berne  d'Octobre  dcîan  trois  cens  5c  quatre  jl  fonda  vne  Chapelle  &  vh  hofpital  en  Aui-l£^^v*** 
non,doiuil  laillalc  jul  patronat  6c  le  recloire  à  Bertrand  fon  frère  fon  héritier,  &  fes  lue- '«•«. 
eileurs ,  que  pou  relire  marques  nobles  &  fort  hdnnorables:  Crapàce  Fabry  fît  extraire  ^"^Tf* 
dur  en  conferucr  la  mémoire  ,  Raymond  Fabry  qui  fut  faitt  feruant  d'artucs  5c  domefti-  p?tL  rlm 
uc  de  l'hollcl  de  Louys  deu/icme  Roy  de  Naplcs.  Le  premier  du  mois  d'Auril  de  l'an  »«f- 
uaticcens  «eleze,  qui  rencontre  le  rncfmc  temps  que  l'Empereur  Sigifmond  donna  l'Ai-  j< 


jgleau  cu-ur  de  l'clloilledc  la  Noble  maifondeSado  :lî  que  Ràvmond  prefentâ  1cs  lettres  0*^.a> 
fcfecond  de  lutn  de  l'an  fuyuantà  Pierre  Gonrard  ViguicrA: Capitaine  du  chaflcau  d'Yc-  R^fô,__ 
rcs,  quifeant  à  Ion  tribunal  de  Iufticc  les  receur  à  deux  genoux  auec  beaucoup  de  reuc-  '  f»bryfcnnc 
rcncc,lc  chef  ddoôuucrt  8c  prtfquc  bailfc  contre  terre  en  ligne  d'obcyfTancc.  Depuis  ^^"',0 
tous  ceux-cyiufqu.es  à  Anthoinc  8c  Monet  Fabrys,  propres  enfans  de  Raymond ,  aufqucls  Oomini  Re 
quelques  vingt  &  vn  an  après,  Renéqui  clloit  ja  paruenu  à  la  Couronne,  8c  s'apprclloit  fc'c5uL  jf11"' 
r  ge  de  Naplcs,  cfcriuit  vne  telle  lettrc,qui  feruira  d'vnc  pièce  de  document. 
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fametrt  de  par  de  la,rçméper fi  qnede  flufirs  porttdAf  deîtolta ftnttm  evez  on  dtrament/res  effer  *  "  £aP,tc  1 
rsàat  j  j$ufffjitr  ttojhc  fjfl*g>cnmflrt  RMlmtfens  lo  mettre  flm  enlon«x  drUtion:  »  Mttreme»t\C£?"!fat 
Itmbm-m  ert  intertuemcnt  irrep<arjtde  tftte  Diev  nonvuclb.t,per Lfw.û 'c.iaf.i  aacm  délibérât  faire*1*  "ul;,u 
en  tajudj.  de  mfbre  Scnborh  dicb  pâfige  dtdms  h  mes  de  Peiner  prjchMement  votent  E  fer  fi  à]  ÏSXjf 
cmù  dei  duh  p»fj*gc  lo  nos  es  nexef  'siM  a»er  de  vos  certdMA  ajud*  é feeors  d  cauf.i  de/ don  darrieramém  \ Utt"**  *9 
ÀnosfaekNoSM.wdjmprefinlsm^Mde»ers<vosno/lresflrefc4rs  é  frzels  Mefsi  Iohan  de  Agufano  ,  r'^^ï£j 
AhhonÇo  de  Uor.infi  portadoriti 
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Izels  tant  perfi  qnettojhr.'.  treJUrj  é  Irefimaela  eompdnkt  la  Reyna  nos  a  (èrtch,é  mandai  licCf"euc,f- 
ire ùerxoflreamat tft'cel  ejendur Peyre  de ChtHaïtJoqttdésnounellamcm arribat devers  nos,venent  ' gfi,!bninfl!- 
Artffisment  de  par  de  la,c9méper fi  qne  de  flufirs  part/d**  de  I tait  a [entent  évez  et»  dtrament/ros  effer  *  "  £aP,tc  *f 
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etttmortuement  irreparatdt  que  Diev  non  vuelha,per  lamtal  caufa  attem  délibérât  faire*1*  «n<;lil»a,0 
de  nottre  Scnhorlo  dicb  paffige  dtdms  lo  mes  de  Peiner  pracLnement  vènent   E  perfi  a  ÏSSjf"" 

tnz.u  fregar.t ' rcqitcrreahtoias catif'.ts  de  no-  h*7"",?*» 
(h *ù*èff>ât  attzar  é  creire  en  fi  qne  vos  dira  '  u^MMtr. 
te  far  nos  comam  nfljtra  perfona  pr:-pria,e jiufcn  efpedtiion  talamtnt  béfihhar ,  qne  toujonr  de  fîtes  eh  <-#  /**t 
^vt^ifdditatjixreeommaKdadeenHersms^ptnsepuenvosenanentfcnna  <fpffJ»fitTrffcarsV{,£ïft  At 
jfep/xDrt  v  fia  garda  de  vos:  feint  ff  en  nojha  Oetttat  d  '.  Itxlâ  x  w.jor.  \!t  lenoyer  M  ccccxxx  vi  j.R  t  xz'f\ 
Celle  lettre  feellec  fur  le  repli  en  lettre  de  cachets  tcfmoiçncaii'c*  de  bonnes  chofes  qui 
méritent  ceil  anrcfV.la  bonté^neruciUcufc  de  ccRoy,rc(lat  des  affaires  de  Naplcs  de  Ce  tens 
lj,le  voyage  que  René  vouloic/àirc  pour  la  conquede  de  celle  couronnée  lieu  où  il  fc  trou- 
uoit  lors.lc  don  que  le  pays  luy  auoitfaiâ:  au  retourde  fa  prilbn.la  nayfuc  façô  d'cl'crrrc  8clc 
mlcProucnçal.do!itonvfoitdclboi^îc,lafagciTcqu'iIauoitde  s'accommoder  aux  lan- 
gues 8c  aux  nattons,  8c  finaJcmcnt  l'authoritc  que  Anthoinc&c  Monct  /'abrys.qui  tenoient 
ring  entre  les  plus  Nobles  âeprincipaux  ciroycnspoflcdoicnt  de  longue-main  à  la  ville  d'Y-  . 
tes.  Or  de  MHnct  nalquit  Amedce,  communément  dit  Amyel.qui  d'vnc  Damoifelledc  la'*^^*»^.  ? 
maifon  de  cTaubcrt  nommée  Louyfc  laiffa  Foulquet  le  Sénateur  ,qui  mérite  d'élire  coghu, 
pour  riionnciiroc  la  gloire  de  les  ncpucux.puis  qu'on  a  cognu  fes  anccllrcs. 
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Foulqucc  qui  apresauoir  acquis  en  fes  jeunes  ans  la  Couronne  du  Doctorat  print  pour 
ciel  la  ville  d'Aix  où  il  s'habicua,fc  porta  tant  honnorablcmcnt  en  la  charge  d'AH'cflcur,  en 
laquelle  il  fut  efleu  l'an  cinq  cens  6c  dix ,  que  l'année  d'après  il  fut  choifi  6c  député  aucc  le 
noble  René  Mathcron  Seigneur  de  Pcynicr  pour  les  affaires  du  pays  vers  Louys  douzième, 
qui  pour  lors  eftoit  à  Valence.   Là  il  n'obtint  pas  feulement  ce  qu'il  demanda ,  ains  que  le 1 
Sencfchal  de  Proucncc  pourroit  donner  lettres  de  réunion  &dc  proportion  d'erreur  furl 
les  Arrcfts  du  Parlcmcnt:cc  que  tcfmoigncnt  les  Archiucs  de  ce  mcfme  an, où  Foulquct  6c 
René  font  mentionnés  :  tellement  qu'il  fut  derechef  cflcuTan  fuyuant  cinq  cens  &:  douze,  j 
aucc  le  Vicomte  de  Tallard  vers  la  mcfme  Majcfté. 

Il  fc  portâ  û  dignement  en  cefte  féconde  ambaflade,  que  trois  ans  après  il  fut  rappelle  à  i 
la  charge  d'AfrclTeur,&  député  pour  allct  en  Cour:  mais  aduenant  qu'il  ne  peut  fournir  à 
l'expédition  de  ce  voyagc,pour  lindifpofition  d'vne  jambe  qui  le  trauailla  mortellement, 
fut  choiii  Se  mis  à  fa  place  M.  Louys  Garnicr  originaire  de  Digne,  perfonnage  de  grande 
doctrine  6c  authonté ,  des  plus  fages  &:  mieux  fenfes  de  fon  temps-  Aufli  cft-cc  de  ce 
Louys  que  font  yflusde  pere  en  fils  les  Sieurs  de  Monc-furon ,  qui  depuis  6c  îufqucs  icy  ont 
touiiours  pofledé  de  fouucraincs  Magiftrarurcs,rcnu  fiefs  6C  rang  tres-honnorablc  entre  les 
meilleures  6c  plus  nobles  familles  d'Aix.  Somme  que  Foulquct  après  auoir  exercé  vn  an 
fans  plus  l'office  d'Aduocat  du  Roy  des  pauurcs.futcflcué  en  la  charge  de  Sénateur,  pour 
eftrc  l'vn  des  luges  &  des  Confcillcrs  du  fouucrainTribunal&lift  Royal  de  Iuftice,lc  vingt 
Se  quatre  Décembre  de  l'an  cinq  cens  vingt  6c  quatre-.  Magiftrature  en  laquelle  il  fc  com- 
porta aucc  toute  preud'hommie  6c  intégrité  iufqucs  en  l'an  quarante  quatre  :  ce  nombre  de 
quatre  luy  fcmblant  fatal  qu'il  fut  ofté  d'entre  les  hommcs,pour  aller  viure  entre  les  herocs, 
fc  |ouyr  de  la  félicité  préparée  à  ceux  qui  ont  fait  le  poids  iufte  tant  a  la  vefue  qu'à  l'orphe- 
lin,^ au  pauurc  comme  au  richc,cepcndant  qu'ils  ont  vefeu. 

Foulquet  donc  qui  auoit  ci  té  marié  depuis  l'an  cinq  cens  à  vnc  Damoifclle  de  la  maifoo 
de  l'Eucfquc  nommée  Sylucftre.fillc  de  Iean  l'Euefquc  Confeillcr  &:  Secrétaire  du  Roy,  fils  i 
de  Raymond  i'Euefqucpourucu  des  mcfmcs  honneurs  &otficcs,&:  d'vne  Damoifclle  delà! 
noble 6c  ancienne  maifon  des  Viuauds  nommée  Delphine,  l.iiifa  Nicolas,  a  qui  Nicolas  def 
fainft  Martin  pour  lors  Aduocat  gênerai  donna  (on  nom  comme  parnn.   Ce  Nicolas  Se- 1 
narcur  apres  fon  perc  6c  Seigneur  de  Calaz  fc  maria  à  vnc  Damoifclle  de  la  maifon  de  Châ»-| 
turis  d'Arles,  dont  le  nom  eftoit  Catherine,*:  mourut  l'an  feptante  trois ,  laiflanc  Claude! 
Sieur  de  Calaz:  petit  à  la  vérité  de  corps  6c  de  compoiition  de  membres  vn  peu  hors  dest 
règles  de  la  fymmctnc&:  deue  proportion ,  que  la  nature  fembloit  auoir  voulu  raccourcir! 
-"C  tordre  par  quelque  faute  de  matière  &:  forte  d'oubly  pluftoft  qued'enuie  ny  de  malvucil-  j 
lance  :  mais  doiié  d'vn  entendement  ii  bon  6c  li  vif ,  6c  d'vn  cœur  tant  illuftrc ,  fplcndide  6c 
généreux, accompagné  d'vne  trcs-faccricufc&:  gracieufe  humeur  qui  le  rcndoit  aimable  Se 
fociablcqu'il  mérita  d'eftre  le  troifieme  Sénateur  de  fa  maifon.Si  qu'il  mourut  en  celle  char- 
ge fans  s  cttreiamats  marié  le  vingt-cinq  de  Ianuier  de  l'an  mil  fix  cens  6c  trois. 

Et  Renaud  aujourd'huy  Sénateur  à  la  Cour  des  Aydes ,  qui  de  Marguerite  de  Jîomrar, 
fille  de  Gafpard  de  Bompar  Sieur  de  Pcyrcsacu,ains  void  heureufement  deuant  fesycux 
citant  encore  de  bon  aage ,  Nicolas  fécond  de  ce  nom  ,  Sieur  de  Pcy  rés  fur  la  Heur  de  les 
plus  beaux  ans  à  la  pourpre  de  ces  anccftres,dignc  d'excellente  louange,  comme  nous  di- 
fons  ailleurs  :  6c  Palamcdes  Sieur  de  Vallaucz  marié  à  vnc  Damoifclle  de  la  maifon  de  Tul- 
les appellcc  Marguerite, fille  de  feu  Gilles  de  Tulles  qui  eftoit  Sieur  de  Trabillanc,  6c  fbuuc- 
rain  Senaccurau  Parlcmcr ,  fils  du  Threforicr  gênerai  de  Fiancc.qui  pour 


I  _____ 


ors  auoit  fcul  cefte  charge  en  cefte  Prouinec,  où  clic  a  cfté  depuis  diffi- 
mcc&rcduitcà  nombre  cxccfiïf,fansexccprion  de  qualité.ny  différence 
de  pcrfonncs,cftanc  né  à  Palamcdes  vri  petit  Claude ,  qui  à  conter  depuis 
Foulquct  fans  le  tirer  de  plus  auant  parfait  la  cinquième  race. 
V oila  touchant  les  anceftres  &:  les  defeendâs  de  /bulquct,&  ce  qui  tou- 
che la  noblcflc  de  cefte  f  amillcf où  nous  n'auons  rien  altcré)qui  tient  potik 
armes  vn  Efcu  d'or  à  vn  Lyon  rampât  de  fable  fous  le  rafteau  ou  label  de 
gueules  à  trois  pendans,)cttant  hors  des  courdons  de  fon  tymbre  vnc  pu- 
ccllccfchcucllcc.qui  a  vn  Soleil  d  ora  fon  cftomach  tenant  de  la  droite 
vnc  cfpccnuc,&  de  la  gauche  vnc  couronne  de  triomphe  aucc  ce  mot 
qui  luy  fert  d'amc. 

Celle  de  Caubcrt  ayant  d'or  à  deux  bandes  d'Azur  vieille  enfeigne  de 

cefte 


dcProucnce  fous  nos  Roys. 
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cefte  race  :  pour  celles  de  l'Eucfquc  de  Chauaris,de  Bomparfe  de  Tulles  renuoyanc  le  le- 
(."tout  à  ce  que i'en  ay  dir aillcurs,pouru  cftrcfafchcux  Se  loug. 

Trois  perfonnages  lîgnalez  fe  trouucne  fortis  de  la  ville' dftercs ,  Se  pourucus  de  charges 
royales  de  la  vie  de  Fouqucr, qui  mericenc  d'élire  cognus.  Guillaume  Raimbaud,  qui  rue 
Procureur  gcncral,  Se  mourut  l'an  quatre  cens  nonanee  huic* ,  Nicolas  de  Clappiers  Con- 
cilier du  Confcil  du  Roy  qui  pour  lors  cftoit  en  Prouencc  bifaycul  des  iicursdc  Collon- 
gues,  lequel  mourut  à  Yercs  lieu  de  fa  natiuité,  fur  le  commencement  du  quinzième  lîcclc 
quelapcfteaflligeoit  Aix,  dont  elle  clialTa  le  Scnac  nouucllcmcnc  érigé ,  Se  Anthoinc  de 
Albis  qui  fut  l'an  cinq  cens  Se  dix  rais  au  nombre  des  Sénateurs.  Ce  que  l'ay  bien  voulu  cx- 
prclîemcnt  notcr,parcc  que  paraduanturc  les  Albis  dTcrcs  Se  les  Albiflcs  de  Tharafcon  Se 
de  Chaftcau-rcnard  font  iflus  de  mefmcs  troncs  ,  fçauoir  des  Albizzcs  anciens  Gentils- 
hommes de  Florccc,  qui  ont  exercé  quatorze  fois  la  louucrainc  magiftraturc  de  Gonfaloiv 
nicr.dcpuis  Philippo  di  Lando  d' Aldizor,qui  fut  promeu  en  ccft  honnorable  auchorircaux 
rooisdcFcuricr&id'AurJl^dcrancccxxviij.iufquctàLuca  di  Mafo,  qui  fut  cfleuéencc 
mcfmc  honneur  Septembre  &  O&obrc  l'an  mdxv.  Mais  comme  routes  chofes  font  perif- 
fables,  Se  fujc&es  à  quelques  accez  Se  terminaifons  :  cefte  noble  famille  dont  quelques  rc- 
ûcs  font  encor  à  Chaftcau-rcnard,  a  fraifehement  failly  Se  manqué  à  Tharafcon,  terminée 
en  vne  feule  damoifcllc  nomme  Claire  d'Albizzc ,  iaqueile  ayant  cfté  mariée  à  feu  Flori- 
mond  d'Andron  fieur de  Marguerites  fils  du  Chancelier  de  Nil  mes,  a  hUTé  Ican  d'Andron 
ieunc  Gentilhomme,  qui  poflede  pour  le  iourd'huy  l'héritage  Si  la  maifon  paternelle  de  la 
merc  Se  la  place  de  Margucrites,lcs  armes  des  AlbiiTes  cftants  compofecs 
d'y  ne  croix  lozangee  de  gueules  furl'fcicu  d'or,  &dcs  Androns  d'vn 
Efcu  d'or  à  vn  aigle  cfployé  à  double  telle  de  lable  accompagné  de  deux 
palmes  dcfinoplc  pofecs  en  bandc,enfcignc  trcs-bellc  à  voir.  Quant  aux 
Fabrcs  d'Aulps&d'Aixficurs  de  Fabrcgucs  : Fabrcs  de  Riez  fleurs  de 
Mazan,  Fabrcs  de  Marfcille  ylîus  duCheuahcr  Gafpard  Fabrc,  Fabrcs 
de  Cauaillon,qui  ont  les  trois  bourdons  pour  armes,  Se  infinis  autres  que 
ic  cognoy  de  bonne  Se  noble  condition  :  il  cft  bien  certain  qu'ils  portent 
tous  enfeignes  dirfcrcntcs,quoy  qu'ils  portent  mcfmc  furnom-  Aulfi  faut 
il  que  ic  coufefle  ingenuement  que  ic  me  trouue  fouuentcsfois  esbahy  Se 
perplex  parmy  tant  de  furnoms  fcmblables  en  familles  toutes  diuerfes,  fi 
qu'il  y  a  ce  fcmble  quelque  forte  de  bonheur  particulier  d'auoir  vn 
nom  héréditaire  Se  propre  à  vne  famille,  que  les  Latins  appellent  çattili- 
//*>w,quinc  foittant  ordinaire  cfpandu&  profané  ,  combien  qu'on  ne 
puiiTerccognoiftrclavrayc  fourec  &  l'occafion  de  telles  rencontres  & 
confonanccs,&quc  cela  ne  tire  aucune  confcqucncc  uccciîairc  de  luftrcny  d'obfcurité. 
Ores  reuenons à  Bourbon. 

Le  Roy  aduerti  du  chemin  que  Bourbon  a  pris  dcfpefche  Rcncc  de  Ccrc  Baron  Romain 
homme  fort  expert  au  fait  des  armes,&  le  Seigneur  de  Brion,aucc  cnu iron  deux  cens  hom- 
mes d'armes  Se  trois  mil  hommes  de  pied  pour  le  mettre  dedans  Marfcille.  Là  ne  font  plu- 
ftoft  defeendus,  qu'ils  font  vne  incroyable  diligence  de  remparer  Se  faire  vplarcsformes, 
aucc  telle  prcilcilc  Se  célérité,  qu'en  peu  de  iours ,  aucc  l'aidctant  des foldats Se Ccntils- 
hommes  Proucnçaux,  que  des  Marfeillois  Se  Citadins,  la  ville  eft  en  tel  cftat  que  Bourbon, 
Se  le  Marquis  n'y  gaignent  finalement  que  de  la  honte  Se  du  dommage.  Car  comme  fa 
Majcftc  cft  aduertie  de  l'armée  qui  cft  deuant  elle  fait  toute  diligence  de  remettre  fes  for- 
ces en  picds,qui  celle  mcfmc  année  auoict  cfté  prcfques  toutes  ruinées.  Le  Roy  auoit  fem- 
blablemcnt  dcfia  cnuoyé  en  Suiffc  faire  vnelcuce  de  quatorze  mil  hommes,  &  fix  mil 
Lanfqucnets,&:  de  dix  mil  tant  François  qu'Italiens,  lefquels  mis  cnfcmblc  aucc  quator- 
ze ou  quinzè  cens  hommes  d'armes  expérimentez  Se  relolus,il  délibéra  d'aller  combattre 
gencreufement  fes  ennemis  deuant  Marfcille ,  où  ia  ils  auoient  tenu  le  fiege  l'cfpace  de  fix 
fepmaincs.  Pour  procéder  à  cefte  entreprife  il  cnuoya  le  Marcfchal  de  Chabanncs, 
auquel  il  auoit  donné  fonaduantage  à  mener,  à  fin  de  gaigner  Auignon  ,  craignant  que 
l'ennemi  ne  s'en  faific:  ce  que  le  Marcfchal  exécuta  fort  fidcllcmcnt.Dc  manière  que  ten- 
tant approcher  le  Roy  il  marcha  à  la  ville  de  Sallon,  qui  pour  lors  n'auoit  fon  bourg  clos  ny 
cnuironné  de  murailles  corne  on  le  void  pour  le  iourd'huy.  Bourbon  cependant  qui  fe  fent 
prciré  Se  pique  de  fi  près  par  vne  fi  grofle  Se  redoutable  puiflaucc  que  celle  de  Ion  Roy, 
penfe  à  fon  iiilur.  Se  diligentant  fa  retraite  fait  embarquer  toute  fa  groife  artillerie ,  pour  la 
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\  umrbu  fut  charrier  à  Gettncs  faifant  merrre  par  pièces  la  petite  pour  la  charger  fur  des  (boira  icrs  :  la  j 
Uarwr  /i  'difficulté  de  conduire  tcls&rant  importuns  charroi»  par  les  chemins  le  contraignant  à  i 
{plflw  'bu  cela.  Ccft  alors  que  le  Marcfchal  de  Chabancsaucc  quatre  ou  cinq  cens  chenaux  donne, 
fftiufMrtmt  fur  la  queue  de  fou  armée  aucc  telle  roideur&impcruofité,  qu'il  fairvnc  fanglanrc  occiiijS 
î/ïî?aw!des  Bourbonnois,  gaigne  vn  amplc&  gros  butin  fur  le  Duc  mcfmc,  le  charge  de  honte  &: 
dtci>*b*ntt  de  perte,  Se s'acquiert  vnc immortelle &glorieufc  louange  ,  au  grand  honneur  &:  conten- 
Kj&ï  rcmcntdefonRoy.  - 

m,eimf*ri*u.\  Ces  routes  Se  retraites  ne  font  pluftoft  exploitées  que  iur  le  quinzième  d'Oclobrc  la 
SlT^*  I  Majcftc  délibère  l'entrcprifc  &  le  voyage  de  Milan,  pour  lequel  infinis  Gentilshommes  de 
1  Prouencc  fc  mirent  en  équipage  d'armes  &  de  cheuaux. 
VF.mf*mtr\  Au  rencontre  de  François  vint  en  mcrucillcufc  diligence  à  la  ville  de  Mil.in  l'Empereur 
'dt'Tm'^iÀ  Charles  (qui  peu  ne  redoutoit  le  courage  de  ce  grand  Se  magnanime  Rov  )  aucc  le  refte  de 
Mu"*'",  l'cxcrcnc  Impérial,  qui  cucor  cftoit  en  Prouencc  depuis  le  itege  de  Marfcillc  par  Bourbon. 
suruttUti  de  Qci\c  grande  Se  riche  ville  qui  a  nonantt  trois  paroifïcs ,  nouante  MonalVcrcs ,  douze  nor- 

U  ville  dt  „  0  ....  j,  V  •  1  n  f  . 

rcs,  Se  treze  mil  lix  cens  pas  de  circuit  rut  reprife  Se  reperdue  celte  mcfmc  année ,  ores,  de 
l'Empereur,  ores  du  Roy,  lequel  fc  rrouuant  en  ces  mcfmcs  faifons  à  Milan ,  enuova  quérir 
mil  Italiens  nouucllcment  venus  de  Marfcillc  &  de Sauonnc:  au  moyen  desquelles  forces 
il  entreprit  laiourncc  de  Pauic,  où  peu  «près  par  vn  Ibrr  gauche  Se  malheureux  aux  Fran- 
çois,il  fut  fait  prifonnicr,  dont  depuis  tous  les  arfajrcs  d'Italie  allèrent  à  vau  de  route,  Se  ré- 
itèrent imparfaits ,  la  gloire  de  ce  grand  François  fut  obfcurcie ,  Se  l'armée  de  France 
ruinée.  t"**"* 

Aufîi  auoit  il  vn  peu  auant  cefte  prife  perdu  Tholonque  le  Duc  de  Bodrbon  auoit  cra- 
blé  Se  ruine,  Se  la  Roync  Claude  fa  femme dccedcc  depuis  le  vingt  Se  lix  de  Iuillct:  cpmme  i 
s'il  falloit  que  la  douleur  vehemenre  de  tant  de  gricues  &  notables  pertes  deut  mettre  en  la 
M8  Jm  *°*  balance  de  l'honneur  la  confiance  de  foninuinciblc  courage,  que  toutes  les  extrêmes  ad- 
hMu'de'r».  ucrlitcz  Se  difgraccs  ne  peurent  iamais  csbranlcr.  De  manière  que  fa  prife  fut  le  xxiijj.  du 
mois  de  Fcuricr  de  l'an  cinq  cens  vingt  &:  cinq,  &  fon  rcrour  d'Efpagnc  où  les  trcs-illutrtcs 
enfans  de  France  allèrent  en  oftage,  le  dixième  du  mois  de  Mars,  auquel  an  mcfmc  l'ordre, 
ou  à  mieux  dire  la  reforme  des  Capucins  commença. 

Parmy  ces  cuenements  Se  ces  hurts  Clément  auoit  reccu  quelque  grief  uc  iniure  des  Sei- 
gneurs ColonnoiSjdonr  il  defiroit  auoir  raifon.  Ce  Pape  coniîdcroit  en  fon  cfpnr,  cllanr 
perfonnage  décourage  haut  Se  généreux,  combien  il  cltoit  indigne  Se  dangereux  que  le 
vaflal  vint  à  capituler  aucc  le  fouucrain  :  chofe  de  mauuais  exemple  &:  de  trcs-pcrnicicufc 
confequcnccaux  ames  ambitieufes  Se  rognes,  que  la  condirion  Se  les  movens  cllcuenr  tant 
loit  peu  hors  du  commun.  Parquoy  il  s'aduifa  d'appcllcr  à  luy  le  Comte  de  Vaudcmonc 
frerc  du  Duc  de  Lorraine  (cecy  fut  l'an  vingt  Se  lix)  defeendu  du  fang  maternel  d'Anjou: 
maifon  au  demeurant  extrêmement  lors  réclamée  Se  defirec  des  Ncapohrains. 

Ce  Prince  n'a  phiftolt  les  lettres  de  fa  Sainctcté,  qu'il  part  de  Marfcillc  aucc  les  galères 
de  France  &:  bon  nombre  de  (TcntilshommcscV:  foldats  Proucnçaux  ,  ayant  en  fa  compa- 
gnie le  Bâton  Rcncc,& tellement  les  venrs  Se  la  met  fauorablc ,  qu'en  peu  de  ioursilfe 
rend  à  Rome  au  grand  plaiiir  Se  contentement  du  Pape.  De  là ,  après  auoir  drefle  vnc  ar- 
mée de  huict  à  dix  mil  combarans.il rire  droict  au  Royaumc,où  prenant  rotifîours  places 
Se  forrerciTcs  fur  les  Coilonnis,  il  fc  fait  tel  iour  par  fes  armes  qu'il  dône  iufqucs  aux  portes 
dcNaplcs,&chaileHugucsdeMonrcadequicncltoit  Vice  Roy.  Mais  comme  l'on  doit 
beaucoup  plus  craindre  la  forrune ,  quand  elle  rir  dauantage  ,  que  quand  elle  fc  monftre 
courroucée,  Se  nefe  fourrer  légèrement  aux  pallions  d'autruy ,  le  Vice-Roy  ourre  de  mar- 
riflbn  d'eftre  thalle  de  fon  nid  par  le  Lorrain,  s'aduifa  de  braffer  vnc  treue  enrre  le  Pape  Se 
l'Empereur,  qu'il  mania  fi  dextrement,  qu'eftant  à  la  parfin  accordée ,  le  Comrc.de  Vaude- 
montrut  contraint  de  reprendre  aucc  fes  bandes  le  chemin  de  Marfcille,  autant  marrvdc 
celt  accord  que  deccu  de  l'efperancc  de  celle  couronne ,  a  laquelle  outre  le  droict  ancien 
que  la  maifon  d'Anjou  y  prctcndoitdc  longue  main  ,  il  cltoit  tant  pour  cltrc  de  tel  fane;, 
quebrauc,  généreux  &:  libéral  Prince  extrêmement  délire  de  Ncapolirains. 

Les  dedans  du  Lorrain  ne  font  pluftoft  diflipez  Se  fondus,  quoy  qu'il  aye  amplement 
venge  IcPapc,  que  l'an  fuiuant  André  Dorie  gênerai  des  galères  du  Roy  part  de  Marfcillc 
aucc  quatre  vaificaux  longs  armez  de  toutes  chofes  requifes  aux  combats  de  mer,  &:  va 
de  ce  pas  tellement  faire  la  guerre  aux  Génois  qu'ils  ne  fçauent  à  quel  bout  fe  prcndre.nv  de 

quel  cofte  rrouucr  fecours  :  lî  qu'aucun  Ligurien  n'ofêfcrrouuercn  mer  le  long  de  là  cafte 
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deGcnnes,aunîoycndcquoy  viurcs,  munitions &:  marchandifes  viennent às'clpuifcr  .de 
forte  qu'ils  font  contraints  de  remettre  la  ville  fous  la  puiflaucc  &:  la  main  du  Roy.  Mais 
comme  fi  elle  eut  cité  le  iouct  de  fonunc  Se  la  proyc  altcrnatiuc  &  commune  de  ces  deux 
grands  Se  forts  Lyons,  bien  peu  après  clic  tomba  es  griffes  de  l'aigle  reprife  par  les  Impe- 
riaJiftcs,  Se  les  Adornes,qui  encor  cenoient  bon  dans  léchait  eau  &forr  delà  ville.  Au  mef- 
mc  temps  que  les  François  perdent  <7enncs, au  mcfmc  temps  Rome  cil  perdue  &:  rcpnfc, 
pillée, defolec  Se  faccagcc  lcfixicmc  du  mois  de  May  par  l'cxcrcitc  de  Charles ,  que  con- 
duit Charles  de  Bourbon  peu  ferme  Se  loyal  à  ion  Roy  :  comme  ii  les  Charles  autrefois 
tant  propices  Se  fauorablcs  à  ces  murs  vénérables,  luy  dcuoient  dire  à  ce  hurt  malheureux 
&  fataux  :  mais  iîoutbon  ne  s'en  vanta  pas  longuement,  Se  n'eut  certes  tant  d'heur  &:  d'hô- 
neur,  que  d'ouyr  chanter  les  Pcans  de  fa  victoire,  ny  les  Panégyriques  de  fa  prouclfc  y  citât 
eftendu  mort  d'vn  coup  de  mofquct  fur  la  tempefte  de  l'alfaut,  Ne premeret  terrum  qu*m  vio- 
térat  bumum.  Ilfcmbla  ncantmoins  quccclt  an  fut  entièrement  fatal  à  la  France ,  parce  que 
li  le  Duc  Charles  grand  pcrfccuteurdcla  Françoifc  tranquillité,  quitta  la  vic,&  tomba  dc- 
1 1  uant  les  murailles  de  Rome  d'vnc  part,dc  l'autre  lultcmcnt  quinze  lours  après  vint  en  cllrc  ^W'J/£': 
Philippcs  Prince  d'Efpagne  :  du  H  egne  duquel  naiftronc  tant  de  funeftes  guerres,  de  ligues,  fS^Jm 
de  monftrcs  &:  de  ttoubles  en  France  ,  que  le  grand,  inuinciblc  Se  quatrième  Henry  0)nU' 
dUfippera. 

Pendant  ces  chofes  que  l'Eflat  de  Gcnncs  cft  entièrement  changé ,  que  le  tfoy  fait  le  ma- 
|riagcdc  Madame  A'cncc  fa  belle  fœur, fille  de  LouysXlI.  aucc  le  Duc  de  Fcrrarc  :  telle-  i  - 
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meut  que  Renée  vient  à  Marfeille,  où  elle  s'embarque  pour  aller  trouucr  ion  cl  poux  :quc  ^}"c^*^" 
Naples  Royaume  qui  a  fepe  cens  octanre  quatre  lieues  de  tour ,  mil  fept  cens  feptante  qua- !  ";,/„,  def< . 
tre  villes  ou  vjllagcs,vingt  Archcucfchcz.ccnt  vingt  Se  quatre  Eucfthcz,  dix  Printipaurez,  '  t<" 
vingt  Se  trois  Duchez,  trente  Marquiiats,foixantc  neuf  Comtcz ,  Se  quatre  cens  quarante  '  xsfû^i 
trois  Baronics,  que  la  ville  principale  d'vn  tant  ample,  noble ,  riche  Se  puifTant  Royaume,  | 
qui  commença  cnuiron  l'an  neuf  cens  trcntc,cit  aifiegee  par  le  Seigneur  de  Lautrcch  (  tout  '  d  J**éï*u£ 
Lceey  vient  Tan  vingt  &huiâ)  André  Doria  Admirai  des  mers  dcLcuant  sellant  ja  retire  ;  /^««^m* 
du  ici 


peu  patiemment  du  Roy  :  mais  aites  pire  ment  le  fafchc  Se  ruine  plus  les  affaires ,  la  morta- 1  *Jw3«  m 
lîitéqui  fc  met  au  campde  Naples,  où  en  moins  de  trente  iours  meurent  tant  d'hommes de  s* 
Lu'il  n'en  reile  pas  quatre  rail  de  vingt  Se  cinq  mille  qui  puiiTcnt  porter  armes  Se  combatre:  *j*ry*  ùi 
de  huict  cens  gendarmes  à  grande  peine  en  citant  demeurez  cent,  tant  la  force  dumalfc  s™»' "  st*nt 
|  monftra  promptc,horriblc  Se  violente  dans  ce  camp,où  moururent  infinis  grands  Seigneurs 
Idc  marque,  entre  lefquels  fut  le  Seigneur  de  Montdragon  Capitaine  de  l'artillerie.  Etdi- 
fent  les  Chroniques  d'Alemagnc  que  l'Empereur  Soliman  en  ce  mcfmc  an  defeampade 
Vienne  en  Ault richc,aprcs  y  auoir  fouffert  vnc  terrible  Se  fanglantc  defeonfîturc. 

£ienroft  après  cil  rcilituéauec  des  afprcs  conditions  toutcsfois  Frauulque  Sforccdc- 
j  dan  s  Milan  par  Charles,  à  qui  Clément  donne  la  couronne  Impériale  dedans  Bouloigne  le 
Ixxiiij.  Fcurier  de  l'an  mil  cinq  cens  trente:  année  tellement  fatale  à  la  ville  de  Florence 
qu'elle  fut  furicufcmcntcxpugncc,  Se  fon  Eftat  de  Republique  change  en  fouucrainc  Se 
Monarchie  l'an  cnfuiuanr.  Orquoy  que  ccfl  Empereur  eut  cruellement  traitté  Se  faccagé 
Rome,  comme  nous  venons  de  dire,  &:  qu'il  eut  defolé  les  maifons,  les  palais  Se  les  temples 
de  celle  grandc&  fainetc  ville  :  ii  clt-cc  que  comme  fi  ce  n'euifent  elle  que  icux  Se  pafle- 
tcmps,il  y  fut  reccu  après  fon  couronnement,  aucc  vnc  autant  magnifique  Se  triomphante 
entrée,  que  s'il  eut  elle  le  rcltauratcur  non  le  dcltructeur  de  celle  cité.-aufli  dit-on  que  la 
mer  en  eut  vn  tel  dcfpit,  qu'elle  fc  desborda  outrageufement  en  Flandres  &  en  Zélande, 
dont  pluficurs  baftiments  furent  ruyncz,  &:  infinies amcsfubmcrgccs  le  cinquième  de  No- 
uembre. 

Voicy  vue  année  pleine  d'illullrcs  Se  variables euenements  :  Ferdinand  Archeduc  d'Au- 
ftrichc,  Roy  de  Hongrie  Se  de  Bohême  cft  cllcu  Roy  de  Germanie  Se  /tomame  à  Aixcn 
Alemagne,  &  là  couronné  aux  premiers  iours  de  l'an  nouueau  contre  le  eonfcntcmcnr  du 
Duc  Electeur  de  Saxe  :  Florence  change  fon  Ellat  populaire  en  Royal,  Se  reçoit  vn  Duc 
fouuerain  de  la  maifon  des  Medicis  à  la  Principauté,  dont  le  grand  Cofmc  auoit  ja  ictte  les 
premiers  fondements  à  fa  famille. 

Elconor  fœur  de  Charles  femme  de  François  citant  couronnée  à  lainct  Denis.  Le  Turc 
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cependant  qui  a  fait  entrer  vnc  grofle  &  formidable  armec  dans  l'an  nome ,  pour  cuglout 
tir  le  pays  d'Auftrichc  taille  de  la  befoigne  à  l'Empercur.qui  aces  fins  dcfpcfchc  le  Seigneur 
de  ffalançon  fon  Ambafladcur  à  François,  de  luy  prcflcr  iecours  tant  d'vnc  grofle  fomme 
de  deniers,  que  d'vn  bon  nombre  d'hommes,  &:  de  vaifleaux  longs,  quèle  Royauoitaux 
mers  de  Lcuanc:  belle  &fubtilc  façon  de  defarmervn  Prince,  fur  la  gloire  Se  l'Eltat  du- 
quel on  prétend  conquefte,  comme  lîvn  tant  fa gc  Monarque  que  le  Grand  François  ne 
dcuoit  pas  cognoiftre  lesrufesde  Charles  coufucs  d'vn  fil  iî  gros  Se  fi  blanc.  Aufl»  fît-il  la 
refponfe  que  fa  demande  meritoir , difant il' Ambafladcur,  que  les  deux  millions  que 
fonmaiftrcauoiteusn'agucresdcfaparcluydcuoicnrfuffirc.  au  demeurant  qu'il  n'eftoit 
ny  marchand ny  banquier,  pour  prcflcr  argent  ny  deniers  :  mais  Prince  Chrcfticn  ,  fils 
aifnc  de  l'Eglifc ,  pourauoir  part  à  l'honneur ,  ou  à  la  perte  d'vn  tel  affaire ,  ny  moins  rant 
oublie  que  de  lia/,  arder  légèrement  fa  gendarmerie,  qui  cftoit  la  force  Se  la  dcfVcnfcdc 
fon  Royaume.  Quant  à  fon  armeede  mer ,  qu'il  auoit  grande  Se  large  cofteen  Proucncc, 
fubjeetc  aux  courtes  des  Pirates,  qui  lors  ne  cclfbicnt  de  battre  la  mer  à  grofle  puiflanec. 
Parquoy  il  ne  la  pouuoit  honnclrcmcnt  prefter,  moins  abandonner  fon  pays ,  aux  dcfpens 
ordinaires  duquel  toute  fon  année  naualccftoit  Coudoyée  &:  entretenue.  De  telle  rcfpon- 
ie  vrayement  fage,  magnanime  Se  royale  dit  on  que  Charles  conccutvn  telle  marriflbn 
&  vn  dcfpit  fi  cuifant  fc  trouuant  bien  loin  de  fon  conte  qu'il  la  recita  (  mais  afles  d'vn  au- 
rrc  biais  )  en  pleins  Eftats  de  l'Empire,  à  fin  d'imprimer  vnc  mauuaifc  opinion  de  ce  grand 
Roy  aux  cœurs  des  Princes  de  Germanie ,  &:  le  rendre  d'autant  plus  odieux  par  tous  les 
moyens,  dont  il  fc  pouuoit  aduifer,  qu'il  porroit  d'enuie  à  fa  gloire  &:  defiroit  fa  ruine ,  tant 
l'ambition  de  ccfl  Empereur  cftoit  extrême  &:  hors  de  toute  règle  &:  mefurc. 

En  ce  mcfmc  temps  rencontra  la  mort  en  chemin  qu'elle  vouloitcuitcr&:  fuyr  la 
du  grand  François,  ainli  qu'elle  alloit  à  Romorantin  pour  fuyr  le  danger  de  pefte. 

Ceft  Empereur  donques  qui  fc  donne  en  longeant  tout  l'Empire  du  monde ,  voire  croie 
que  la  Monarchie  de  l'vniucrs  luy  fou  fatale,  fous  le  vent  de  fon  dcfpit  fc  rcfoult  à  la  guer- 
re de  France,  contre  l'opinion  tmitcsfoisdcs  plus  cflcucz,&:  plus  fages  de  fon  confeil.  Ccu* 
cy  trouuoicnt  bien  dangereux  de  conduire  vn  fi  grand  Se  pelant  corps  d'armec  en  vnc  con- 
trée cltrangcrc,mcfmcmcnt  en  Proucncc  (caries  premiers  coups  de  cefte  tcmpcltcydc- 
uoient  fondre)  où  le  peur  nombre  cft  battu,  Se  facilement  defeonfit  ,Se  le  grand  encor  plus 
facilement  dillîppc,  combattu  &:  ruine  de  la  faim ,  e  fiant  qucltiou  d'auoir  alf  aire  contre  vn 
peuple  iîdcllc  Se  prompt  à  fon  Roy,  nourry  aux  armes  &  à  la  guerre ,  d'humeur  brufquc  Sc\ 
Grcquc  toutcnfcmblc ,  courageux  Se  impatient  de  nature.  Ncantmoins  icttant  au  loin, 
toutes  ces  raifons,  que  le  feu  de  fa  furieufe  ambition  confumoit,  courant  après  fon  cruel 
délit ,  il  attaque  la  France  par  quatre  endroits ,  par  la  Picardie,  la  Champagne,  la  Bourgoi- 
"nc  &  la  Proucncc,  oùlctonncrrc  plus  bruyant  de  Ion  premier  courroux  tomba  fur  les  an-i 
tiques  Se  royales  tours  de  Marfcillc,  qui  ncantmoins  dura  fort  peu,  parce  que  le  Roy  ayant) 
jafaict  loger  fon  camp  en  Auignon,  ville  îllnftrc  de  guerre,  de  fpacieufe  autant  que  fpc- 
cicufc  rencontre,  aucc  ferme  propos , Se  refolution  magnanime  de  l'attendre  de  pied  çod 
le  voir  &:  le  combatre  :  arrcila  tellement  l'audacieufc  entreprife  de  cclt  Empereur  qu'il  n'y 
gaigna  finalement  que  de  la  honte,  voyant  à  fon  grand  dommage  cfuanouyr  &diflippcrcn 
feu  d'cfclair  le  vafte  coloflc  de  fon  arracc,  ainli  qu'vnc  clpcflc  bruine  fc  diflippc  Se  s'efitt 
nouytà  l'arriucc  du  Soleil. 

Les  fondements  de  cefte  guerre  tant  inconfidcrcmcnt  commencez  par  Chai  les,  qui 
pouuoit  Se  dcuoit  pluschrcllicnncment  employer  Ces  armes  en  fes  pays.  Mellirc  Anne  de 
Montmorancy  grand  Maiftrc  &:  Marcfclial  de  France  ,  Se  l'Eucfquc  de  Saillante ,  Nonccj 
de  faSainctctc  furent  vilitet  les  lieux  de  Villcfranchcr,  d' Amibe,  de  Frcjuls,dcThoIlon  ,4: 
de  Marfcillc,  pour  choifir  la  placcqui  fcmblcroit  la  plus  corn  mode  à  l'cntrcucuc  du  Pape 
&:  du  Roy.  Si  fut  la  ville  de  Marfcillc ,  comme  de  beaucoup  plus  excellente  ,  puiiTante ,  n- 
chc&:  conuenablc  retenue  à  ccft  cffccl  :  ccquiaduint  l'an  trante  trois. 

L'cntrcuaic  que  dcuoient  faire  ces  deux  grands  Princes  auoit  premièrement  efte  choilic 
à  la  ville  de  Nifle  par  fa  Sainteté ,  qui  defiroit  grandement  réconcilier  le  Duc  de  Sauoyc 
par  ce  moyen  aucc  le  Roy.  Mais  comme  l'Empereur  n'eftoit  bande  qu'a  ruiner  Se  démolit 
tous  les  fondements,  qui  fouftenoient  le  bien  ,6c  la  paix  de  France,  il  tourna  tant  ,  fie 
]  prateiqua  tant  ,quc  lcDuc ,  qui  premièrement  auoit  eu  pouragrcablc  &  à  grand  honneur, 
qu'vn  arFairc  de  telle  importance  fc  fut  acheue  aux  terres  de  fon  obeyflunec  ,  commerçai 
chanceler,  &  à  changer  d'opinion,dont  il  rapporta  aufli  peu  d'honneur  que  de  gain. 

Pendant 
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de  Proucncc  lous  nos  Roys. 
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Pendant  que  ce  Duc  fc  tournant  trop  au  gré  des  rciîbrts  de  l'Empcrcuc  le  desbauche  Se  ^"'^  n-~, 
fort  de  fon  train,  François  reçoit  uonucllcs  que  Sforcc  a  faict  clandcfliucmcnt  Se  de  nuict  /«X»/^- 
rranchcrla  reftcàrEfcuycrMcruallcsdansla  ville  de  Milan,où  il  cftoit  aile  Tous  prétexte      'fi tMT- 
dc  fes  affaires ,  &cn  priué  Gentilhomme ,  pour  ne  mettre  en  dotitcufe  iajouûc  lErapc- 
reur  contre  Sforcc:  jaçoic  qu'il  fut  eu  ciïccT.  Ambafïadcur  fccrettcincnt  auoiié  du  Mil.u: ois, 
Si  là  cnuoyé  Se  reccu  comme  tel,  pour  l'intelligence  d'Italie  :  ce  coup  oit  en  la  1  honneur  du 
Roy  qui  fc  plaignit  à  bon  efeient  a  fa  Sajnclctc  ^car  le  Pape  cftoit  à  Matfcilje  pour  le  ma- 
riage de  fa  niepec  aucc  le  Prince  Duc  d'Orléans)  de  l'indignité  d'vn  tel  ade ,  de  la  cruauté, 
du  peu  de  rcfpccr  Se  de  foy ,  dont  auoit  vfé  ce  Duo ,  lequel  en  fut  vilainement  blafmc ,  non 
feulement  pout  s  cflrc  monftré  cruel  &  fan  quinaire,  ai  us  pour  auoir,  fans  garder  l'ordre  de 
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lultice  en  telles  choies,  trop  inciuilcmcnr  rompu Se  viole  le  d  roi  et  des  gens,  Se  mclpriie  les  dt  tendit»** 
loi  x  de  l'honneur  &dc  la  guerre ,  qui  veulent  tanteftroiteroent  que  les  perfonnes  des  Am- 
balfadcurs  qui  vont  fous  la  toy  publique,  Se  la  parole  facrec  des  Princes  foicnc  iocrces-Sc 
{Ruiolables  :  tellement  que  le  Roy  ai  cfcriuir  lettres  d'encre  noire ,  de  menaces  Se  de  cour- 
tois \  contre  Sforcc  ,  aucc  telles  Se  tant  claires  paroles  qu'il  mon  tira  bien  la  grande  répara- 
tion qu'il  pretendoir  fur  la  perfidie  d'vnc  lî  laichc  Se  cruelle  iniurc. 

Prcfqucs  fur  ces  mcfmes  coups  furent  magnifiquement  cclcbrces  dedans  Marfeillc en  la  f"*b+ 
maifon  d'vn  Gentilhomme  de  la  cite  les  royales  clpoufaillcs  de  Madame  Catherine  de  Me-  ffifc^f  'rih 
dicis  Comtcfle  de  flouloigne,  niepec  du  Papc,aucc  Henry  Duc  d'Orléans,  qu'rn  Seigneur  «  -  *r«-| 
François  rapporte  atnfi.  L  Duc 

Le  Pape  citant  parti  de  Rome ,  où  il  auoit  laine  le  Cardinal  de  Monte  oncle  du  feu  Pape  *o*it*nt  »ui< 
Iules  dernier  decedé  Légat  en  fon  abfcncc  (ccqui  fut  le  nuict  de  Septembre  de  ce  mcfmc  'lii>t"l'uRej., 
an)  le  Roy  ordonna  plufîcurs  brigantins,  frégates  Se  fuites  armées,  pour  deleouurir  en  plcf» 
ne  mer  &  le  long  de  toutes  les  coftes,  à  ce  que  d'aucune  part  il  ne  luy  aduiutcncombrier, 
inconuenient  ny  furprife  :  car  comme  il  cftoit  attendant  l'arriuee  de  la  Saincictc,  il  fc  pour- 
1  menoit  à  l'entour  de  Marfeillc,  vifîrancfon  pays  de  Proucncc  vers  ces  quartiers ,  auiquels 
il  Ht  vn  court  Se  volant  voyage ,  pour  voir  quel  ordre  on  auoit  mis  à  receuoir  autant  hon- 
I  norablcment  ce  Pontife  qu'il  appartenoità  la  h. nue  lie  de  fa  dignité. 

Cependant  le  Duc  Sforcc  que  les  menaces  de  François  ont  clronnc ,  cnuoyc  par  Fran- 
cifquc  Taucrnc  l'on  Chancelier  oncle  du  feu  Efcuycr  Mcrueillcs  li  mefehamment  fuppli-  ^'"J"^"^ 
cié  deuers  le  Roy  les  exeufes  de  fa  mort ,  au  narré  defqucllcs  il  fc  trouuc  tellement  confus  u  mon  M 
Se  variant  en  fes  rcfponfes&:  Iufliccs,  que  fes  vaincs  chanfons  ne  firent  que  dauantage  ai- ,  ^""^"t^ 
grir  Se  courroucer  fa  Ma  je!  te ,  au  deiir  d  en  tirer  railon,  Se  de  chai  lier  Ion  niaiitrc ,  tant  il  „„„  r0„  Ch.i 
les  entonna  mal. 

Au  mois  d'Octobre  enfumant  de  la  tour  et"  Yf,  chafteau  en  mer  à  vnclicuode  Marfeillc 
Se  de  Noftredamc  delà  Garde  fort  qui  regarde  bien  auant  en  pleine  mer ,  Se  cnuiiagela 
cité,  fut  dcfcouuctrc  la  flotte  qui  portoitlc  Pape.  Et  firent  ces  lieux  le  lignai  ordinaire  à 
telles  rencontres,  lequel  apperecu  de  Marfeillc  :  car  vous  verriez  toulîours  Içquay  garny 
de  regardans  à  l'attente  des  vaifleaux  marchands,  qui  font  en  voyage ,  partirent  înconti- 
lent  du  portvn  bon  nombre  de  brigantins,  Se  de  frégates  pour  aller  au  deuant  de  fa  Sain- 
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dicté,  Se  dans  ces  fuites  cftoit  prcfqucs  toute  la  Noblelfc  de  Prouence  en  braue  Se  magni 
fîquc  cqoipagc,  aucc  quantité  de  trompetes,  clairons,  ri  rires,  Se  hautbois.  Pluftoft  ne  don- 
i  ne  la  flotte  de  Clément  à  la  bouche  du  port  qu'il  cftfaluc  des  bruyanres  Hcuttcs  de  la  ma- 
jiour,  de  Noftredamc  de  la  Carde,  de  la  tour  failli  Ican,de  l'Abbaye  Sa  nul  Victor,  ô£  de 
tous  les  lieux  eminent s,  Se  hauffez  de  la  ville  de  plus  de  trois  ccnsgroflcs  pièces  d'arrillcric: 
aux  tonnerres  Se  bourdonnements  defqucllcs  rcfpondcnt  aucc  pareille  rumeur  Si  non 
!  moins  cfclattant  falut  tous  les  vailfeaux  longs  Se  quarrez  :  fi  que  tout  le  ciel  d'enuiron  ctt 
ca  feu,  l'air  en  rempefte ,  Se  la  terre  en  bruit.  Ce  tintamarre  qui  bourdonne  long  temps 
i  aptes  dans  les  oreilles,  où  le  fon  s'eft  imprimé ,  n'eft  pluflolt  ccfTé  que  f  a  Saincteté  defeend 
en  terre  du  codé  de  fat  net  Vnflor  (Monaftcrc  antique  Se  vénérable  à  la  conttefacc  de  la 
ville,  regardant  l'entrcdcux  de  la  tour  famét  Ican  ce  la  maifon  du  Roy)  Se  monte  en  vn  Pa- 
lais que  le  Seigneur  de  Montmorency  auoit  fait  préparer  pour  la  réception  du  faillit  Pcre, 
cependant  qu'on  preparoir  fon  entrée  dans  Marfeillc,  où  pareillement  il  auoit  fait  riche- 
ment accommoder  (caria  Majcftc  s'eftoit  entièrement  repofee  de  toutes  choies  fur  luy) 
deux  autres  Palais,  l'vn  pour  le  Pape,  l'autre  pour  le  Roy  y  ayant  entre  les  deux  vnetue, 
for  laquelle  il  auoit  fait  faire  vnc  grande  fullc  de  charpenterie,  qui  menoit  d'vn  logis  à  l'au- 
rrc,  belle,  grande,  lpacicufc&  fort  à  propos  :rant  pourtenir  Icconfiftoire  du  P*pe  Se  des 
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Cardinaux,  que  pour  les  aiTemblees  des  deux  Princes  ,1e  roue  rendu  fie  couuc-rc  de  fort  ri- 
ches &  rrcs-excellenres  tapiiTerics  de  haute  lice, 

Clément  n'eft  pluftoft  conduit  au  Palais  delà  le  port,  que  chacun" fc  retire  en  Ton  quar- 
tier iufques  au  lendemain  que  fa  SaiM&erc  s'apprefte  pour  Ton  entrée ,  qui  luy  fut  fairtc  en 
fort  grande  fomptuofité  &t  magnificence  :  il  cftoit  afTis  fur  vne  riche  chaire  de  veloux  cra- 
moifl  à  doux  dorez  &  franges  d'or,  que  portoient  les  cfpaulcsde  deux  puilTauts  hommes 
vertus  du  mcfme  veloux,  en  tous  fes  habits  pontificaux ,  hormis  la  thyarc ,  que  les  Italiens 
communément  appellent  Règne  :&  marchoit  deuanr  luy  vne  belle  5c*  noble  haquenee 
blanche  comme loye,  fur  laquelle  repofoit  le  trcs-auguftc  Sacrement ,  que  deux  hom- 
mes à  pied  en  fort  bon  &:  honnorable équipage  auec  deux  relues  de  foye  blanche  condui- 
foient  :  chofe  merucilleufcmcnt  deuore  ,  excellente  Se  vénérable  à  regarder.  Apres  ce 
rres-fainef  gage  tant  illuftrcmcnt  porté ,  marchoient  en  trcs-bcl  ordre  tous  les  Cardinaux 
en  leurs  propres  habits  &  capelines  fur  les  mules  pontificales,  &  Madame  la  Duchclîc 
d*Vrbin,feparement  feule  en  grande  magnificence,  accompagnée  d'vn  grand  nombre  de 
Dames  Se  de  Gcntilfcmmes  tant  d'Italie ,  Se  de  France ,  que  de  Proucncc  :  en  telle  &:  tant 
i  Huître  compagnie  avant  cfté  le  fainct  Pcrc  Clément  conduit  au  lieu  prépare  pour  fon  lo- 
gis, où  rendu  Se  repofé  vn  chacun  fc  retira. 

Toutes  ces  choies  furent  ordonnées  Se  conduites  fans  aucun  defordre ,  fcandalc  ,ny  tu- 
multe ,  en  forte  que  pendant  que  le  Papcfailbit  fon  entrée ,  le  Roy  palla  l'eau  dans  vnerre- 
gatc,  &:  alla  loger  au  lieu  dont  le  Pape  cftoit  party,  pour  de  là  venir  le  lendemain  luy  faire 
fon obey (lance  ainfi  que  Roy  trcs-Chrcfticn ,  Se  comme  fon  filsaifné.  Or  auoit  cfléde 
long  temps  ordonne  qu'vn  Moniteur  Poyct  Prcfident  au  Parlement  de  Paris,  Se  depuis 
Chaucclier  feroit  l'oraifon  papale  quand  le  Roy  luy  feroit  la  rcucrcncc  :  car  ce  perfonnage! 
eftoiteftimé  le  plus  cloquent  de  fon  temps ,  dont  la  langue  parloit  mieux  beaucoup  le 
François  que  le  Latin  :  au  moyen  dequoy  il  auoit  cautement  fait  forger  vne  trcs-cxccl- 
lente  orailon  aux  plus  doctes ,  Se  élégants  hommes  de  France,  qu'il  auoit  de  longue  main' 
diligemment  eftudiec  Se  bien  exactement  retenue. 

Mais  comme  ce  font  coups  dangereux  que  de  parler  par  aurruy ,  pour  mille  accideru 
qui  pcuuent  furuenir  au  difeur ,  il  en  aduint  tout  aurrement  qu'il  ne  penloit  :  pour  autantl 
que  le  marin  le  înaiftrc  des  cérémonies  vint  au  leucr  du  Roy  faire  entendre  a  Ta,  Majcltt1 
la  fubftancc  dont  fa  Sainctcté  dclîroit  la  harangue  ,  afin  de  n'offenfer  les  autres  Princes 
&  Potentats,  qui  veilloient  fur  leurs  actions.  Ccftc  inftrudion  inopinée  le  trouuatant 
contraire  Se  diflonanteau  difeours  proiette  du  Prcfident ,  que  fc  voyant  fwrpris  Se  decea, 
il  fupplia  inftamment  le  Roy  de  donner  cefte  charge  à  vn  autre ,  rcmonftrant  que  c'eftoi1, 
lefai&d'vn  Prélat, &  non  d'vn  Sénateur,  puis  que  cela  tendoit  à  l'vnion  &  au  bicnfeul 
dcl'Eglifc  :  auftî  croit  on  de  vray  que  ce  perfonnage  n'auroitlc  temps  de  pouuoir  iî  piom-< 
ptement  changer  la  fabrique  de  fon  oraifon,  dont  s'en  citant  honnertemenr  exeufe,  M 
charge  en  fut  donnée  à  MclTirc  Ican  du  Bellay  Eucfquedc  Pans,lequcIcncor  qu'il  f  ut  com-j 
mcpris&furprisaudcceu,  s'en  defehargea  ncantmoins  au  contentement  &  des  Italiens 
Se  des  François. 

Le  Royja  tout  préparé  à  la  cérémonie,  part  adonc  pour  venir  au  Palais ,  où  c  (toit  le  | 
Pape  ,  accompagne  des  Princes  de  fon  fang ,  du  Duc  de  Vandofmc ,  du  Comte  de  (unà\ 
Paul ,  de  Meilleurs  de  Monrpenficr  ,&  de  la  Roche  Sur-yon ,  du  Duc  de  Nemours  frète 
du  Duc  de  Sauoyc,  lequel  mourut  à  Marfcille,  du  Duc  d'Albanie ,  Se  de  pkifteurs  aurrei 
Comtes,  Seigneurs  Si  Barons  tant  François ,  qu'Italiens  &  Prouençaux.cftanrtoufioOB 
auprès  de  la  perfonne  de  fa  Majcfté  le  Seigneur  de  Montmorancy  (on  grand  maiftre.  £" 
ccftc  corn  pagnfcarriue  le  J?oy au  Palais  papal,  où  ilcftrcceu  par  fa  Sainclcté  Se  partais 
les  Cardinaux  artemblcz  en  conlîftoire  fort  lui  m. une  nient.  Apres  quoy  chacun  le  retire*» 
heu  à  luy  ordonné  menant  fa Majcfté,  auec  elle  plulïcurs  Cardinaux  pour  les  feftover, 
principalement  le  Cardinal  de  Mcdicjs  nepucu  du  Pape,  Prince  autant  illuftre  Se  magnifi- 
que que  magnifiquemenr  accompagne. 

Le  lendemain  commencèrent  à  s'aiTemblcr  tous  ceux  qui  eftoient  ordonnez  tant  de 
la  part  du  Pape  que  du  Roy ,  à  fin  de  traitterdes  chofes  pour  lcfqucllcs  ccftc  cmrcucuc 
fc  faifoit  :  tout  premièrement  fut  traftte  de  la  foy,combicn  que  les  chofes  ne  fc  trouucrcnt 
préparées  pour  vn  Concile,  que  l'on  différa  ,  depefehant  cependant  vue  Bulle  fa  Sain- 
teté pour  réprimer  les  hcrçfics&  les,  nouucllcs  erreurs  de  Luther  en  ce  Royaume,  ànD 
d'empefeher  que  les  choies  ne  viniTcnt  en  plus  grande  conflagration  Se  dcfcfpoir,  qu'elles 
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nettoient.  Apres  cette  Bulle  laxce  fut  conclu  le  mariage  du  Duc  d'Orléans,  fécond  fîls  du 
Roy  ,&  de  Madame  Catherine  de  Mcdicis  Duchcrtc  d'Vtbin,  Comtcflb  dcBoloigne 
niepec  de  fa  Saindeté,  auèc  les  conditions  parauant  propofecs  au  Duc  d'Albanie,  qui  en 
eftoit  l'entremetteur,  fçauoir  qu'outre  cinq  ou  fix  cens  mil  ercus,que  la  Comtcfle  auoit 
vaillant  en  France  par  le  moyen  de  la  feue  ComtciTc  de  Boloignc  fa  mere ,  femme  de  I  au  - 
rens  de  Medios  Duc  d'Vrbin  fon  pere,  fa  Sain&ctc  luy  donnoit  en  contemplation  de  ce 
mariage  les  Seigneuries  de  Rege  ,  Modcnc  ,  Rubictc  ,  Pifc ,  Se  Ligornc  :  Se  dauantage 
Parme  Se  Plaifancc  :  fi  non  à  meilleure  condition ,  à  tout  le  moins  par  cfchange  &:  recom- 
penfe  d'autres  terres  Se  Seigneuries  :  Se  fi  promettent  outre  celte  donation  fa  Sain&ctc 
de  donner  au  Prince  futur  efpoux  l'aide  &fccours  qu'entre  eux  feroit  aduife  pour  1ère- 
couurement  de  fon  Eftat  de  Milan  :  pièce  qui  pour  vne  partie  luy  appartenoit  par  l'inue- 
ftiturc  donnée  à  Louys  douzième  par  l'Empereur  Maximilian  :  &:  pour  l'autre  luy  deuroit 
appartenir  par  le  tranfport&cefllon  que  luy  en  feroient  le  Dauplun  &:  le  Duc  d'Angou- 
Icfmcfcs  autres  enfans,  par  deflus  toutes  ces  chofes  promettant  aide  &  fecours  à  la  future 
cfpoufcfanicpcepourlerccouurementdcfa  Duché  d'Vrbin:  telles  furent  les  donations 
Se  les  conditions  de  ce  mariage,  qui  fut  par  après  confommé  en  grande  &  royale  magnifi- 
cence, le  laiiul  Pcrccn  prononecant  luy  mefmclc  faiucl  &:  royal  Hymcncc,  Se  les  cfpou- 
I  an  t  de  fa  propre  main. 

Ce  mariage  ainfi  acheué,  le  Pape  tint  vn  confiftoire ,  auquel  furent  décorez  du  bonnet 
defe  arlatc  quatre  excellents  perfonnages,  le  Cardinal  le  Vencur.au  parauant  Euefquc  de 
Lificux  &:  grand  Aumofnier  du  Roy  ,  le  Cardinal  de  Boloignc ,  de  la  trcs-illuitre  maifon 
de  la  Chambre  frere  maternel  du  Duc  d'Albanie  Je  Cardinal  de  Chaftillon  de  la  maifon 
de  Colligni  (ils  du  Marefchal de  Chaftillon ,  nepueu  du  Sire  de  Montmorancy ,  Se  le  Car- 
dinal de  Giury ,  oncle  paternel  de  l'Admirale  de  Brion  :  après  fut  célébrée  vne  Mette 
pontificale,  que  le  faintî  Pere  couronna  fur  la  fin  du  facrifice  d'vne  bénédiction  Si  abfo- 
Jution  générale  à  toute  la  Chrétienté ,  telle  qu'il  la  donne  au  grand  Icudy  de  la  gran- 
de &fain£tc  fcpmainc  dans  les  hautes  galeries  de  fon  Palais  à  fa  grande  ville  de  Rome. 
Triomphes , appareils,  magnificences  &:  bénédictions  que  Marfcillc  vit  accomplir  dans 
Tenccintc  de  fes  murs  antiques  Se  vénérables ,  où  les  fefrins ,  les  pompes ,  les  nopees  Se 
les  danecs  royales  du  fils  de  ce  grand  Roy  &  de  la  niepec  de  ce  grand  Pape  furent  tant 
illuftrement parfaites  Se  célébrées  dans  la  maifon  de  Ican  i'Iancard  Gentilhomme  de  la 
cité. 

Toutes  ces  entreueucs,  ces  entrées  ,  ces  cfpoufaillcs  ,  ces  créations  de  Cardinaux, 
Se  ces  folenncls  triomphes  ne  font  plu  H  où  paracheuez,  que  comme  le  Pape  s'embar- 
que pour  retourner  à  Rome  (ce  qui  cil  cnuiron  le  vingtième  de  Nouembre  )  le  Roy 
prend  fon  chemin  pour  fc  retirer  en  Auignon  ,  où  il  ne  feiourne  que  deux  iours  en 
partant ,  à  tant  qu'il  fc  rend  à  la  code  defainft  André. 

Mais  comme  ce  dcfpartcment  en  prefage  quelque  autre,  &  que  les  cfpcranccs  Se 
félicitez  de  ce  monde  font  incertaines  Se  volantes  ,  peu  après  font  entendues  les  tri- 
(les  nouucllcs  du  decez  de  Clément  ,  que  la  mort  feparc  de  la  vie  :  contant  neant- 
moins  d'auoir  conduit  le  période  de  fon  aage  iufques  au  poind  d'vne  tant  illuftrc  al- 
liance ,  que  d'auoir  parie  fon  fang  aucc  le  plus  noble  du  monde ,  par  vn  chcfd'ccuurc 
pour  les  liens  honnorable  Se  mémorable  à  iamais. 

D'ailleurs  vient  vn  bruit  que  la  Collette  cft  prife  Se  cnuahic  par  le  Mahumetan 
Barbcrouflc- ,  Se  qu'au  lieu  de  Clément  le  Cardinal  Faniez  cft  c lieu  Se  monté  au  I bu- 
ucrain  Pontificat ,  faifant  le  troificme  des  Papes  qui  ont  eu  le  nom  de  Paul.  Ce  font 
chofes  qui  aduiennent  l'an  mil  cinq  cens  trente  quatre.  F.t  ne  partent  beaucoup  de 
mois,  que  fi  l'on  entend  le  mariage  de  Madame  Magdclainc  de  France  fille  de  Fran- 
çois ,  eclebre  le  premier  iour  de  l'an  fuiuant  aucc  le  Roy  laques  d'Efcoifc ,  qu'on  n'en- 
tende l'homicide  perpétré  fept  jours  après  fur  la  perfonne  du  grand  Alexandre  de  Mc- 
dicis premier  Duc  de  Florence,  proditoiremcnt  tue  dans  fon  Ut  (bus  paroles  de  falut 
par  Laurcns  fon  propre  coufin,quc  la  forcenée  ambitiô  de  dominer,  &:  l'enuic  enragecqu 'il 
portoit  à  l'héroïque  vertu  de  ce  Prince  portent  à  ccft  horrible  mafiaerc.  Adonct6  fa- 
tales 6c  lune !rc.  faifons ,  iours  (ombres  Se  fans  aufpices,  fc  reuoltc  Gcncuc  contre  l'F- 
ghfc,  donnant  du  pied  contre  fa  mere  fous  les  enchantements  d'vn  loup  enrage  Se  fu- 
rieux Hctefiarquc ,  qui  en  charte  le  l'ai  leur  légitime  Se  les  brebis  cfparfes  Se  abandon- 
nées, louas  pert  la  telle  à  Paris  pour  fes  forfaits  ,  Se  Thomas  More  Chancelier  d'An- 
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glcccrre  à  Londres  pour  auoir  trop  librement  dit  la  vente ,  plus  certes  honteufement 
&:  indigncYncnt  décapité  le  premier  du  mois  de  Iuillcr ,  que  la  vertu  de  ce  pcrlonna- 
jge,  fon  incroyable  confiance,  &  fa  qualité  ne  meritoient.  Adonc  meurr ,  dont  la  Fran- 
'ce  porte  ducil,  le  Dauphin  François  fur  le  dix  du  moisd'Aouft  dans  la  villedc Tour- 
non  mefehamment  Se  iralicnncmcnt  empoifonné  par  Sebadien  de  Moncfroc ,  qui  bien 
toft  fera  puny  du  fupplice  de  Suffecc.  Adonc  cil  la  (Toilette  conquife  par  Charles,  que 
derechef  reprend  le  Turc  fur  ceft  Empereur,  lequel ,  quoy  qu'il  loge  en  ces  mefmcs 
temps  fon  armée  de  mer  dans  le  grand  Se  ample  port  de  Thollon,  ne  laide  pourtant 
d'emblcr,  ruiner,  dedruire  Se  faccager  mifcrablcmcnt  fon  hodefle ,  rompant  ingratc- 
ment  ,  &  inciuilcmcnc  les  loixdc  l'hofpitalitc.  Combien  de  tragiques  euenements  Anne 
'de  itoulan  que  Henry  hui&icmc ,  Roy  d'Angleterre  auoit  efpoufce  par  amourettes  ,  &r 
pludoll  par  furieufe  padlon  que  pat  bon  fens ,  au  temps  que  toutes  chofes  font  en  amour 
Se  en  verdeur,  voyant  funeltcment  mourir  fes  amours ,  void  honceufement  coupper  la 
tefte  ,  Se  la  verdeur  de  fes  ans  dans  la  grofle  tour  de  Londres  par  le  commandement' 
de  fon  mary,  qu'vn  mortel,  Se  horrible  foupfon  porte  à  fi  cruelle difgracc  enuironfix 
mois  après:  l'empoifonncur ,  dont  nous  venons  de  parler,  edanj  pour  fon  crime  dete- 
ihblc  dcfmcmbré  à  quatre  cheuaux  dans  la  place  de  Lyon.  Au  moyen  dequoy  incon- 
tinent après  viennent  les  guerres  morrclles  de  François  Sedc  Charles, t'vn  grand  Em- 
pereur, l'autre  grand  Roy  ,  que  fcmblent  tirer  tous  ces  malheurs ,  où  la  Proucnce  cft 
en  tempedes, Marfcillc  afllcgcc,  Aix  abandonné,  plufieurs  belles  Se  hautes  chofes  ex* 
ploitecs  de  part  &:  d'autre  :  finalement  I'aidaillant  deceu  Se  l'aflailly  glorieux  ,  comme 
nous  verrons  maintenant.  Puisqu'il  cdoit  bien  raifonnable,  que  ecluy  là  fut  abufé ,  qui 
n 'auoir  voulu  croire  bon  confeil,  &:  vouloir  par  trop  ambitieufement  rauir  l'Eftat  d'au- 
truy  ,  fe  ruant  inconiîdércment  en  vue  contrée  citrangerc  contre  vn  peuple  aguerry 
6c  fîdcllc,  contre  vn  Chreftien  Monarque  ,  &C  conrre  vn  autant  inuincible  ,  grand  Se 
redoutable  compagnon ,  qu'il  pouuoit  cllrc ,  comme  nous  verrons  maintenant. 

Balthezarde  la  trcs-noblcmaifon  de  Iarento  cdoit  pour  lors  Archcucfquc  d'Embrun, 
6c  premier  Prclident  aux  Comtes. 
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H  a  mes  donques  à  qui  fon  ambirion  Se  fon  cœur  donnent  tout  le  globlc  du 
monde  auoit  ja  entretenu  longuement  le  bec  en  l'eau  le  grand  François ,  1  qui 
ion  courage  Se  fes  héroïques  mérites  ne  dcuoicnt  pas  moins  la  Monarchie  de, 
la  terre  fous  l'attente  de  l'inuediturc  de  Milan  ,  que  ced  Empereur  dcuoit  faire  d'vn 
temps  à  l'autre  à  ion  aifné  le  Duc  d'Orléans  :  or  fous  des  traitiez  ambigus  &  douteux 
d'vnc  bonne  Se  folide  paix,  qu'il  faifoit  iemblant  d'eftudier,  bien  qu'eu  crFc&  fon  fecret 
edude  ne  fuflent  que  prattiques  Se  menées  fourdes  pour  cnuahir  la  France  Se  la  cou- 
ronne, qu'il  cuidoic  ja  tenir  fur  fa  telle:  il  fc  prépare  à  la  parfin,  abandonnant  leche-| 
ual  de  fa  fureur  à  vnu  de  route,  de  faire  dcfccndrc  toutes  (es  forces  en  Proucnce,  pour  E 
ellaycr  celle  fortune: de  cède  dcfccntc  vient  toll  le  bruit  en  nos  marches, &  en  porte  1 
le  vent  bien  toil  le  fon  aux  oreilles  du  grand  François  ,  lequel  aduerty  de  l'intention 
de  cell  ambitieux  Potentat,  à  fin  d'y  pouruoir  Se  de  luy  coupper  les  ailles  de  bonne 
heure,  de  peur  qu'il  ne  volad  trop  haut,  enuoyc  incontinent  Médire  Anthoinedcla 
Rochefoucault ,  Seigneur  de  Sarbeficux,  Chcualier  de  fon  ordre ,  Capitaine  de  cinquan- 
te hommes  d'armes  pour  (on  Lieutenant  &  Capitaine  gênerai  a  Marfcillc  ,  où  pour  lots, 
cftotent  Confuls  Charles  de  Monteols  Gentilhomme  ,  Ican  Sicolc  ,  Se  Pierre  Baudet) 
lefquels  auoienc  fuccedé  à  Blaifc  Doric  de  l'illuftrc  fang  de  Auria  de  Gcnncs  ,  Pierre 
Morlan&Louys  Cabre,  yfiu  d'vnc  ancienne  Se  noble  famille  d'Aubaignc,  où  les  mar-i 
qucsfid  l'cnfcignc delà  cheurefe  voyentencor,  fortis  de  leurs  charges  depuis  le  xxviri.  de 
Noucmbre.  Là  il  rîtd'abbord  vneercuè  de  gendarmes  Se  Cheualiersdu  pays  iufqucsau, 
nombre  de  trois  cens  lances. 

Le  Seigneur  Pctre  d'Ornane  ,  communément  dit  fen  Petrc  CorfeCapit.iinc  tant  re- 
nommé (digne  géniteur  du  brauc  Se  grand  Marefchal  d'Ornane  dont  la  Proucnce  ne; 

fait  peu, 
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fait  peu  de  gloire)  y  auoit  charge  Se  commandement  fur  cinq  cens  hommes  de  pied 
des  bandes  Italiennes  ,  &  fuc  cnuoyc  à  Roqucfparuicre  Mcllirc  Ic&h  de  Bolicrs  £(lcu 
de  Riez,  frère  du  Seigneur  de  Ccnral ,  auquel  ce  chalkrau  appartenoir.    Mande  d'a- 
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nlhomme  François  de  marcher  auec  leurs  compagnies  en  Prouencc,  pour  foulagcr  \c\f 
Dauphinc,&  au  Comte  de  Fuftembcrg  de  prendre  auec  Tes  bandes  le  chemin  de  Ci- 
fteron.  fiquclalaiflantlcbagagc,  il  tira  droict  à  Tcrrcncufuc  Se  Villcfranchc ,  en  atten- 
dant ce  que  l'Empereur  feroit ,  &  s'il  palîcroit  les  monts. 

Or  eftoit  de  ce  temps  afliegé  Foflan  Se  y  faiibit  S.  Petre  de  merucillcux  exploits 
d'armes,  ne  dormant  ny  nuitt  ny  iour,  pour  n'abandonner  la  brèche.  Mais  la  mauuaifc 
fortune  porta  que  les  viurcs  leur  venants  à  faillir  ,  ils  furent  contraints  de  venir  en 
co  m  polit  Ion  auec  Anthoine  de  Lcuc  ,  gênerai  de  l'armée  Impériale  :  Se  conte  on  vn 
trait  mémorable  Se  hardy  que  fit  le  Seigneur  de  la  Roche  du  M%ine  ,  qui  pour  lors 
eftoit  hoftager  par  vne  brauc&  vrayement  Françoifc  rcfporric  à  ce  grand  Empcreur.en  ce- 
tte forte.  Apres  que  Charles  eut  fait  voir  à  ce  Seigneur  par  vne  vaine  orientation  le  corps 
de  ion  armée  qu'il  cftimoit  la  plus  belle  du  monde  (  comme  à  la  vérité  elle  en  auoit 
beaucoup  de  grands  traits  )  on  dit  que  le  Gentilhomme  luy  demanda  ,  li  ce  n  eftoit 
pas  en  Prouencc  qu'il  ictteroit  fes  premiers  tonnerres ,  à  quoy  (a  Majcfté  refpondanr 
que  les  Proue nçaux  eftoient  fes  fujects,il  répliqua  d'vnc  franche  liberté ,  qu'il  Icsrrou- 
ucroit  autant  rebelles  &:  dciobcyllants  ,  que  vaillants  Se  farouches  :  de  manière  que 
l'Empereur  changea  de  notte ,  Se  luy  redemanda  derechef  combien  il  y  auoit  de  iour- 
nces  du  lieu  où  il  eftoit  à  Paris: à  quoy  le  Capitaine  François  rcfpondit  encor  plus 
brauement  eu  ces  mors  :  que  s'il  entendoit  iournees  pour  batailles  ,  il  y  en  pouuoit 
auoir  vne  douzaine  pour  le  moins  ,  s'il  n'auenoit  que  l'agrefleur  eut  la  telle  roirpué 
fur  le  choc  de  la  première.  Rcfponfc  qui  défendit  héroïquement  l'honneur  François, 
f£  ne  reprima  moins  fagement  l'audace  hautaine  ,  Se  la  créance  imaginaire  ,  que  ce 
Monarque  auoit  de  netrouuer  aucune  reliftance  en  les  conqueftes  ny  force  pareille  à  la 
nenc:commefi  les  coqs  François  n'eu  lient  crié  que  deschapponst&  les  hommes  des  Eunu- 
ques. Aufli  luy  fît  fur  ce  mefmc  trait  bien  cognoiftre  ce  Gentilhomme  la  grande  puiflanec 
Se  l'inuinciblc  courage  de  fon  Roy,  auec  le  danger  qu'il  cour  oit  de  s'eitre  (l  légèrement 
ictté  dans  fes  matches  Se  les  pays.  Ce  que  toutesfois  l'Empereur  fit  fcmblant  de  tourner 
cnrifee&:enicu,bicn  qu'en  effc£t  ilfefentitviuemcnt  piqué  &aducrty  de  ce  qui  depuis 
luy  arriua. 

En  ce  mefmc  poinct  fut  donnée  charge  Se  inftrudtion  au  Seigneur  de  Nouailles  (mai- 
fon  noble,  grande  Se  riche  de  Limofîn  )  de  faire  marcher  la  gendarmerie  qui  venoit 
de  Foflan  (place  fraichement  rendue  à  Anthoine  de  Leue)  vers  Auignon  ,  où  le  Roy  '  souMiUrifri- 
auoit  délibère  d'afTcmblcr  le  gros  de  fon  armée , pour  apres  la  faire  marcher  outre  iuf- j  ^9" 
ques  au  lieu  qui  feroit  aduife.  La  dcfpcfche  faite  à  Nouailles  ,k  Roy  fur  l'opinion  qu'il  ^jiT 
auoit  toujours  eue  que  l'Empereur  entreprendroit  de  parier  en  Prouencc,  cnuovanou- j  t*R"''i|k- 
uellc  in  ft  ru  cl  ion,  ordonnant  au  gouucrnemcnt  du  Dauphinc  Je  iicur  de  Humicrcs  de ^t'n 
faire  marcher  la  gendarmerie  de  Foflan  ,  parce  qu'elle  eftoit  mal  montée  ,  le  chemin 
j  droict  à  Marfcillc ,  où  clic  pouuoit  fans  trop  grand  nombre  de  cheuaux  faire  le  feruice 
requis  à  la  defenfe  de  la  ville  :  Se  en  furent  pour  ferait  à  la  campagne  miles  dehors 
la  compagnie  de  Bonneual  ,  Se  les  autres  qui  eftoient  eu  meilleur  équipage  de  che- 
luaux  Se  d'armes  à  ccft  clfcct  :  car  délia  François  auoit  nouucllesquc  Charles  eftoit  en 
j  Prouencc. 

.  D'abondant  fusent  députés  Robert  Sruard  Cheualicr  de  l'Oiolc,  Seigneur  d'Aubi- 
gny,  Marefchal  de  France,  Capitaine  de  cent  lances  ,  Se  de  cent  Efcolfcis  de  la  gar 
de  de  la  petfonne  royale  ,  Mcllirc  laques  c7aliot  ,  fcmblablcmcnt  Cheualicr  Se  Capi- 
juinc,  grand  Efcuycr  Se  grand  Maiftrc  de  l'artillerie  de  France  pour  recueillir  les  Capi- 
taines Se  les  gens  dcchcual  Se  de  pied  ,  qui  arrriucroient  en  Auignon.  De  rootc  celle 
grande  armée  criant  chef  Se  gênerai  Mcllirc  Anne  de  Montmorancy  ,  que  nos  ioursont 
veu  Conncftable. 

Pendant  U  rcdition  de  FofTan ,  &  larriuee  o!e  celle  gendarmerie  en  Prouencc  au  mois 
deluillctdc  la  mefmc  année  cinq  cens  trente  fept,  que  ces  tcmpeltcs  commencèrent, 
Anthoine  de  Lcuc  pour  ne  perdre  temps  cnuoya  fommer  la  place  de  Roqucfparuicre 
appartenant  au  Seigneur  de  Cental  Gentilhomme  de  qualité  relcucc  de  Prouencc  :  mais 
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touc  grand  &:  fin  guerrier  qu'il  ciloit  ,  fi  s'en  retourna  il  (ans  rien  aduancer  :  l'I  (loi 
de  Riez  frère  du  Seigneur  du  lieu  ,  qui  en  cftoit  le  defenfeur  luy  ayant  breuement 
fait  vue  rcfponfe  refoluc  ,  que4a  place  cluse  tenue  du  Roy  ,  &:  que  luy  comme  bon 
&  fidclie  vaffal  n'y  laiiîcrcnt  encrer  linon  par  deffus  Ion  ventre  homme  qui  ne  tue 
amy  6c  du  parcy  de  Ton  Seigneur  fouuerain  :  ccllcmcnr  que  fans  s'amufer  d'auantage 
à  la  quelle  de  cède  proye  de  Lcue  deliila  de  celle  cncrcpnic,  Se  huila  la  place  comme 
elle  cîxoic. 

Si  die  on  que  l'Empereur  auoic  ordinairement  en  (es  mains  6c  deuanc  Tes  yeux  vnc 
Carce  &  Chorographie  de  Proucncc,  que  le  Marquis  de  Saluées ,  qui  n'aguicrcs  auoic 
manqué  6c  dcffailly  au  Roy, luy  auoic  donnée,  &:  qu'il  lcltudioit  6e  rcpailoit  lî  lou- 
uent,  &  d'vne  cane  profonde  acccncion  ,  qu'il  cuidoit  défia  la  tenir  en  crrccl  comme 
il  la  tenoic  en  peinture  Se  en  feinte  :  mais  le  pis  choie,  qu'en  celte  tienne  maladie  d'ei- 
pric  6c  tant  trompAfc  imagination ,  plulicurs  riarceurs  (  engeance  donc  les  Princes  ne 
manquenc  )  l'encreccnoicnc  roydement  Juy  conciliants  de  fc  hafter  à  prendre  celle 
Prouince,  fans  laquelle  il  ne  pouuoic  s'ouurir  vn  chemin  libre  a  la  France,  6c  au  grand 
Paris.  Audi  bien  expérimenta  ce  Monarque  véritable  ,  fâgc&  prophétique  l'oracle  de 
la  Rochcdumaine ,  6c  vit  à  l'on  dam  combien  luy  coulca  cher  de  n'auoir  creu jccon- 
fcil  du  fage  de  Lcue ,  qui  fefie  mcccrc  à  genoux  aux  pieds  de  ta  Majclié ,  a  ce  c]inl  n'en- 
treprit vn  fi  dangereux,  roide  6c  hazardeux  voyage  que  ecluy  de  Proucncc : ainii  que 
depuis  l'Empereur  luy  m  cime  confefla  franchement  au  Roy  combien  il  sclroii  mal 
trouué  de  n'auoir  creu  bon  confeil ,  6c  de  s'eftre  gouucrné  pat  fa  celte  6c  fou  opi- 
nion qu'il  auoic. 

L'Empereur  qui  fc  lai  île  emporter  aux  mouucmenrsdc  les  proicrs,&:  aux  vents  im- 
pétueux de  Ion  ambition  faic  defeendre  ouucrccment  fon  armée  en  Proucncc, laque 
auoic  défia  abordé  Ni  fie  6e  les  lieux  de  faine)  Laurcns  Se  de  Villcneufuc  ,  non  loi 
de  là  :  &  fond  celle  Impériale  rcmpcflc  le  croilîemc  de  Iuillcr. 

François  qui  cependant  ne  dort  pas  citant  à  Lyon,  où  il  cienc  ordinairement  font  t 
(cil,  y  faifant  toutes  les  dcfpefches  necefiaires,  &:  pouruoyane  a  tous  les  endroits , où 
ennemy  peue  defeendre  &  l'endommager,  après  qu'il  a  nouucllcs  certaines  de  la 
hutance  ,  mettant  à  part  toutes  attentes  6c  dilayemenrs,  délibère  démettre  en  crue 
toutes  les  choies  requifes  à  ccll  affaire.   Parquoy  il  dcfpcfchc  Mcfîirc  Ican  de  Boni 
ual  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  pour  auec  fa  compagnie  qu'il  auoic  otd< 
nec  à  Marfcille  s'aller  ioindre  aux  Capitaines ,  qui  ia  clloicnc  fur  la  colle  de  Siilcroi 
fin  d'y  faire  le  degae,  prendre  garde  aux  partages  de  Roqucfparuicrc  Se  de  Terrcncufuc. 

Luy  donnanc  au  iurphis  inftruclion  de  cequ'ilauoicà  faire,  auec  des  leccrcs  aux  G 
picaincs,  aux  Bailhfste  autres  officiers  de  Proucncc  d'obeyr  à  Meffirc  Claude  de 
yc  fils  de  René ,  Comte  de  Tende  fon  grand  Senefcha! ,  &  au  fieur  de  Bonucual, 
qu'à  fa  propre  perfonne ,  &  comme  à  ceux  qu'il  ordonnoic  fes  Lieutenants  :&fcmbLa4 
blcmcnt  à  chacun  4"cQx  3  Parc  foy  en  abfence  l'vn  de  l'autre  :  lurtouc  les  enchargeant' 
trcs-cxprcflcmcnr  de  fc  contenir  en  difeiplinc,  6c  fe  garder  bien  de  donner  à  lcurar») 
riucc  aucune  curce  aux  ennemis.    A  Siflcron  rrouua  ZJonneuallc  Comte  de  FufcenHf 
berg,  auec  fes  Lanfquencrs  ,  qui  auoic  delia  bien  auanc  commence  à  faire  le  degaft,! 
ayants  pillé  Barccllonc(  ville  que  Berenguier  auoic  au ercsfoi s 'édifice  )  6e  touc  Je  pays 
de  Tcrfcueufùc:auoicnc  pourtant  excédé  6c  violé  l'intention  du  Roy  ,  parce  qu'ils  in 
(loienc  infolcmmcnt  &  impicment  portez  contre  les  fa  in  ers  temples,  &  n'auoicnt  doo*| 
né  refpeft  aucun  aux  choies  facrecs  :  chofe  memcillcufcmenc  dangereufe ,  Se  falcjictu*èj 
à  Dim,  qui  pour  feroblables  déshonneurs*:  violemeuts  a  puny  de  tout  temps  IcsRom 
fie  1rs  faenlcges.   De  Srllcron  il  arnuca  Aix.où  il  auoic  donné  le  ligne  de  fc  rendre 
à  trâte  cfpions  qu'il  auoir  dcfpclchez  de  Romans, 6c  là  crouuecn  compaguiedu  Cota»] 
re  de  Tende,  le  Prince  de  Mclphe,  Stephano  Colomnc,  &c  quelques  autres  chefs  ici 
Capicames,  qui  auoient  iugé  celle  ville  mal  aifemenc  fortifiable  ,  Se  de  légère  rcitilaa» 
ce.    Au  moyen  de  quoy  ils  auoienc  adutfé  de  trouuer  vn  heu  commode  à  ydiciicr&f 
fortifier  vn  camp  -pour  11  couurir  ,  qui  fuc  choifî  au  ccmple  des  hofpitahers  de  faincl 
Ican  ,'maifon  allez  fpacieolc  Se  logeable  :  en  laquelle  neanrmoins  fe  trouuoicnc  plu- 
fieurs  dithcultez  confiderables  ,  mcJmcs  pour  la  colline  qui  l'cnini.igc  de  regarde  au  de- 
dans auec  quelque  commandement  Se  lnpcrionrc  :  li  qu'il  fut  aduilé  d'en  aduertir  fa 
Majedé  cependant  que  Colomne  iroievifiter  la  ville  de  G'ralfe  auec  £onncual,qmfur  le 
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chemin  donna  lettres  du  Roy  à  Trcts  i.mict  Maximin,  BrignolIcSt"  Dragufgnan  &par 
toutes  les  autres  villes  Se  villages  fuiuant  la  créance,  leur  commandant  de  retirer  tous  leurs 
viurcs&  leur  beftail  fur  peine  qu'il  confifqucroit  à  fon  retour  de  Gra/lc  tout  ce  £[j11  trou- 
ueroirn  'auoir  cfté  par  eux  retiré. 

Au  partage  de  Draguignan  ils  prindrenc  auec  eux  la  compagnie  de  cent  hommes 
d'armes  du  Seigneur  de  Montcjan  (  qui  depuis  fut  cflcué  en  la  dignité  de  Marcichalde 
France)  logée  tant  dedans  la  ville  qu'ez  enuirons ,  Se  celle  de  Bonncual  retirée  de  Mar- 
fcillc.    ^S^V»**  ***Mtom?p-ts 

A  GrafTe  trouuerent  partie  de  celle  du  Comte  de  Tende  aufTî  cbmpofce  de  cent  hom- 
mes d'armes, fous  la  charge  de  Mcïïîrc  Germain  d'Vrrc  ( famille  fort  illuflrc, ancienne 
&  fertile  en  Dauphiné  )  Seigneur  de  Melans  fon  Licurcnanr ,  auec  quatre  mil  hommes 
de  pied  tous  Prouençaux  fous  le  commandement  Se  les  enfeigries  de  Ican  de  Pontcucz 
(qui  depuis  a  cfté  Comte  de  Carccs)  du  Seigneur  du  Maz  ,  de  Iean  dcScnaut  ScigncUr 
de  Villêncufuc  ,  Se  de  pluficurs  autres  Gentilshommes  de  Proucncc  ,  qui  en  eftoient 
les  capitaines  &:  conducteurs.  Adonc  fut  la  ville  de  Grafle  vifitee  par  Collomne  Se. 
Bonneual ,  Se  trouué  qu'elle  n 'eftoit  tenable  pat  aucune  raifon  Se  fcicncc  de  guerre. 

Pendant  ces  chofes ,  eftoit  arriuc  l'Empereur  auec  les  deux  premières  bandes ,  non 
fans  vnc  extrême  ncceffiré  de  viures  par  les  chemins  ,  au  lieu  de  fainft  Laurcns  pre- 
mière villortc  de  Proucncc,  au  deçà  du  Var(flcuue  qui  fc pare' Ta  Gaule  de  l'Italie  )  de- 
puis le  vingt  Se  cinq  de  Iuillct:&  dit  on  que  Charles  fit  en  ce  iou'r  vue  bien  infolcntc 
harangue  à  les  gendarmes ,  pour  imprimer  en  leurs  cerueaux  vn  bon  augure  de  fa  fu- 
ture victoire,  enec  qu'il  eftoit  entreaux  marches  de  fon  ennemy  le  iour  de  fainct  I.i 
ques  protecteur ,  Se  Dieu  tutclafrc  des  Efpagncs.  Mais  la  prolixité  de  fon  difeours  fut  "non  & 
feulement  importune  Se  fafchcufc ,  aihs  interprétée  a  gauche  &  à  indignité ,  pour  le  long  m*irttt*i. 
panégyrique  d'iniures  8c  de  fonges  qu'il  employa  outrageufement  contre  vn  lî  fagetant 
héroïque  Se  redoutable  Monarque,  voire  fi  dangereux  Se  puiflant  compagnon  que  le 
Roy. 

A  fainft Laurens  feiourna  huitt  iours  l'Empereur  ,  lcfqucls  expirez  Dom  Ferrand  de 
Gonfaguc  (  fang  illuftre  des  Princes  de  Mantouë  )  qui  auoit  la  charge  de  la  caualerie 
Impériale  &  légère,  commença  à  les  faire  marcher  vers  la  ville  de  Gralfe ,  ayant  auec  luy 
Alphonfc  de  famdScucrin  Prince  de  Salcrne,  Si  quatre  mil  hommes  de  pied.  Et  pour  ce  Aifiwttsï 
que  le  lieu  eftoit  difficile  &  tout  boflu  de  montagnes  ",  il  manda  vn  bon  nombre  de  gens  s£££j£MU 
pour  dcicouurit  s'il  y  auoit  point  quelques  embufeades  :  de  manière  qu'ayant  appetecu 
quelques  troupes  royales  il  eut  doute ,  Se  s'en  rctoutna  fans  coup  fenr. 

Parautte  cofté  marchèrent  quelques  foldats  Efpagnols  vêts  Antibe  que  deux  com- 
pagnies Proucnçales  battirent  bien&  harcelèrent  feu  gracieuiemeur,  lefqucllcs  ncant- 
raoins  furent  contraintes  de  fc  retirer, tant  l'arqucbufcric  Efpagnolc  les  chargea  viucment 
&  follicira  de  pics. 

Grafle  cependant  ,  qui  n'a  efté  iugee  place  tenable  fait  qucColomnc  s'en  va  en  di- 
ligence aduertir  le  Roy  au  mcfmc  temps  que  /tonneual  continuant  le  degaft  commen- 
ce ,  fait  ouurir  &:  creuer  les  murailles  en  pluficurs  lieux  delà  ville, qu'il  fait  vûidcr& 
abandonner  au  feu  pour  la  rendre  inutile  Se  totalement  deferte  à  l'ennemy.  En  aptes 
mande  trente  cheuaux  à  Antibe,  pour  auoir  nouuclles  de  leur  camp,  lcfqucls  emme- 
nèrent trois  prifonniers  Se  afleurcrent  y  auoit  delta  le  uombre  d'enuiron  cinq  à  fix| 
mil  hommes. 

Parquoy  Bonncual  defpcfcha  Melans,aucc  ce  qu'il  auoit  de  lacompagnic  dcClau-j 
de  de  Tende,  Se  deux  mil  piétons  pour  aller  le  chemin  de  France  rompre  &  defmolir  EflranriiUjh- 
cous  les  fours  Se  les  molms,  brufler  les  bleds  Se  les  fourrages,  desfoncer  les  tonneaux  c 
pleins  ,  gafter  les  puits,  Se  ictter  les  bleds  dedans.  Les  lîcurs  de  Calian  ,  Se  de  Calaz  w»« mandez 
ticftans  negligens  d'en  faire  autant  ,  defmoliiïans  leurs  moulins  Se  merrans  le  feu  à  'f^'ffffi 
rs  propres  granges  Se  grains  nonucaux.    Et  de  là  s'en  va  bonncual  à  Draguignan  *». 
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il  mande  quarante  ou  cinquante  hommes  d'armes  de  Montcian  fous  la  charge  du 
ficur  de  Vàllë  fon  Lieutenant  ,  pour  fouftenir  Mclan ,  du  cofté  de  la  montagne  deuers 
Digne  ,  mandant  le  Capitaine  Maure  de  Noualc  çuidon  du  Baron  Ican  Pnulc  de 
Ccrc  ,  &e  auec  luy  mille  piétons  au  Seigneur  Chnftophe  Gafco  ,  à  fin  de  faire  demo 
lirions  &:  degats  par  toute  la  cofte  de  la  montagne  :  finalement  il  prend  le  chemin 
de  Carccs,  où  le  Seigneur  du  lieu  d'vnc  grande  franthife  mit  le  feu  Juy  mcfmc  de  fa  propre 
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main  en  l'es  bleds,  qui  paroifloient  cucor  aux  aires  à  gros  moulons,  fat&nc  boire  d'vnc  libé- 
ralité qui  luy  cftoit  naturelle  tous  l'es  plus  exquis  &  délicats  vins  aux  t  umpagnons  :  tant  fut 
grande  la  magnanimité  de  ce  Seigneur,  6c  telle  1  affection  de  tout  le  peuple  gros  6c  meuu, 
à  l'aduantagc  6c  au  bien  de  fon  Roy,  6c  de  la  choie  publique. 

Comme  ces  chofes  vont  aïnli,  François  qui  a  tres-bicn  preucu ,  &:  iuge  que  Charles  ne 
peut  faire  flcflcin  pour  plautcr  fon  armée  en  ville  plus  commode  qu'en  Awipion  tant  pour 
la  grandeur  du  hcu,quc  pour  les  aides  Se  aduantages  du  Rholnc  ëc  du  beau  &:  long  pont 
quiluyfairvnchcminfcuriufqucsàVillcncufuc,  oùilfcva  ioindreà  vne  forte  6c  gioll'c 
tour,  &  au  Languedoc,  s'aduilc  de  preuenir  fon  enncmy,&  le  (ailir  de  celte  place,  l'arquoy 
ne  pouuant  encot  s'y  rendre  le  gênerai  de  fon  armée,  y  mande  la  Majcllc  Mcilirc  Robert 
Stuard  Seigneur  d'Aubigni  aucc  huicl  mille  Suill'cs&:  quatre  cens  hommcsd'armcs.chotiîs 
dediuerfes  compagnies  :6c  fc comporta  aucc  tant  de  liigc  confcil ,  6c  de  courage  ce  Sei- 
gneur, en  ceflexploir,  qu'aueclainitancc  de  Mcllîrcs  Guillaume  Poyct  lecond  PrcliJcnt 
de  Paris,dcpuis  Chaucclier,  Gilbert  Bayard  Secrétaire  des  finances,  \  plulicurs  autres  rhre- 
foriers  6c  officiers  du  Roy  :  viurcs  6c  prouvions  vindrent  de  toutes  pans  non  ieulcmcnr 
pour  la  gendarincnc  lors  en  pieds,  en  Auignon,  ainsplantcurcufcmcnt  Se  a  lumfjiuc  pout 
le  gros  de  l' armée  qu'on  y  attendoir. 

Plulicurs  6c  diuers  difeours  furent  adonc  tenus  fur  ccqucdcuoit  faire  le  Roy,  6c  quel  | 
pouuoit  faire  l'Empereur.  Oniugeoit  que  la  Ma)cltc  le  dcuoir  attendre  6c  non  l'alTaillit,] 
tant  pour  le  grand  danger  qu'il  y  auoit  a  la  perte,  que  pour  le  peu  d'auautage  que  pouuoit) 
produire  le  gain  d'vnc  tant  hazardcufctbataillc  :  ou  l'Empereur  ne  pouuoit  perdre  les]  j 
Efpagncs,  ny  l'Empire,  ainsgaigner  pour  le  moins  le  trouble  dvn  grand  6c  puillanr  Rc~;Ç| 
yaume,  qu'il  affeer  oit,  le  pa  liage  du  Rholnc,  6c  l'abondance  de  vidiuillcs  6c  de  comroo*jj 
direz  pour  toute  fon  armée,  aduenant  qu'il  fut  violoneux.  Et  le  Roy  y  pouuoit  mettre  en! 
hazard  linon  fa  couronne ,  au  moins  fes  pays  en  proye  lufqucs  aux  portes  de  Lyon.  1 

Toutes  ces  raifonspalfccs  par  la  balance,  &:  le  poids  des  plus  fages  6c  trempez  cerneaux  1 
portèrent ,  que  le  Seigneur  de  Montmorancy  ferendroiten  Auignon,  où  il  arnua  quatre  h 
iours  après  qu'il  etit  pris  congé  du  Roy.  Ce  fut  la  qu'il  communiqua  aucc  le  lie ur  d'Aubi-  'I 
■un,  «\:  plulicurs  Capitaines  d'expérience  6c  d'authonré,  la  refolution  du  confcil  de  fil  | 
Ma)çftc,&:  ce  qui  cftoit  expédient  de  faire,  dcfduu'ant  aucc  vne  guerrière  cloquencc,if|;' 
en  paroles  héroïques  le  profité  le  dommage,  que  pouuoit  lortu  daller  au  dcuanr,ou  d afr  I 
tendre,  8dfc  fortifier  contre  l'enncmy.  ffl] 

Le;  r.ufons  fuient  apportées  fort  viucs  6c  probables  de  part  &  d'autre,  6c  enfufpcndotf  ' 
leur  force  le  iugement  rclolu ,  lequel  pancha  finalcmct  du  colle  du  cpnleil  du  Seigneur  ici  (| 
\Ioiit:norancy,foulrenant  ladcfcniiuc.  Difoicnt  neantmoimeeux  de  l'aduis  côtrairc,qu'ili 
cltort  expédient  auâr  que  l'Empereur  eut  atfcrmy  le  pic<i  en  Prouccc,d'arreltcr  fa  prcmicic!  I 
rureur,&  rompre  fus  ambiticulcs  imaginations  és  dcltrojts&  paiTagcsdcs  Alpes,  ne  pouuâtl 
eltrc,quoy  qu'ils  n'cuflcntnc Frcjuls,nc  Thollon , qu'ils  n'eullent  aumoius  loiiir  de fonifiaj  , 
la  ville  d'Aix  capitale  delà  Prouincc,ou delà  couunr  de  l'armcc  aiunt  que  l'Empereur  y  j 
peut  arriucr.  Mais  le  gênerai  rcfpondit  qu'on fçauoit  alTcz  que  ceux  ville  mcfmcs  depuis  k 
temps  de  Môficur  de  Bourbon  auoit  cite  lugee  nôfcqlcmct  intcnablc,ains  de  tres  difficile 
Se.  bien  longue  fortification:  tellement  qu'elle  auoit  efte  abandonnée  &:  mile  a  la  dilcrc-  £' 
tion  de  fortune  par  l'aduis  de  plulicurs  bons &:  vieux  Capitaines.   Parquov  partant  dcsli 
.pointe  du  iour  fuiuant  la  délibération  prife,  il  s'en  vint  a  Aix&i  pa  liant  outre  vifîra  l'aflîctt 
du  camp, qu'il  trouua  fort  mal  à  propos  félon  les  préceptes  de  la  guerre  •  puis  alla  rccognaW, 
fhc  la  ville  tout  à  l'cntour  des  murs ,  qu  il  trouua  des  deux  endroits  allez  lortifîablcs,  maisi 
des  autres  deux  fort  malaifez,  à caufe  de  la  colinc  deiaiucl  Eutrope,  6c  d'vn  autre  petit 
coultautlî  proches  de  la  citc,qu'ilsfcrucnt  de  C.ïualicrs  naturels  tous  préparez  à  Icnnctsy, 
pour  y  planter  fon  artillerie,  &:  de  là  faire  fa  batterie  tout  àfouhait  :  &:  puis  qu'il  falloir  noni 
plulicurs  iours,  mais  pluiieurs  mois  à  la  rendre  bonne ,  le  meilleur  cftoit  de  l'abandonner.' 
A  celte  refolurion  fit  quelque  inftanccMontcian  capitaine  fage,  aduanturcux 
lequel  entreprenant  de  la  défendre  6c  garder,  fupplia  trcs-inltammenc  qu'on  la  1 
Ce  qui  donna  beaucoup  de  loitange  à  fon  courage,  &  de  gloire  à  fa  bonne  volonté  m 
non  l'ottroy  de  fa  demande.  Bien  le  laifl'a  dedans  le  gênerai, à  fin  deconliderer  plus  me 
rement,  ficcqu'tl  vouloir  entreprendre  dtoit  faifablc,  cependant  qu'il  s'en  alloïc  fane  \ 
voyage  à  Mnrfullc,  l'ailcuranc  qu'il  en  ordonncroit  ,  fuiuant  le  ridelle  rapport  qu'iL 
feroir.  ;'  :k\; 
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Pluflofl  n'eft  à  Marfcillclc  Gcncr.il  qu'il  fait  foigueufement  yiùtçt  la  yiUc  dedans  Se  dc- 
horsjconfîdcrc  &:  loue  les  fortifications  faites  par  le  Seigneur  de  Baibclicnx,  Scia.  ddigçncc 
dont  il  a  vfc  :  au  moyen  dequoy  il  met  de  renfort  les  compagnies,  ja  venues  de  1  oll.m de 
Chriftophlc  Gafco,ordonnant  à  chacun  des  Capitaines  ce  qu'à  doit  faire  Se  l'endroit  qu'il 
dote  défendre  Cela  fait  il  va  viiîtcr  l'armcc  de  mçr,prcnd  garde  aux  compagnies  &  aux  fol- 
dats  qui  font  dciïùs,  fait  voir  fi  les  galiots  Se  forfats  fonc  bien  entretenus,  &:  en  nombre 
cornpetant:&cnfommc  f.uct  élection  de  trenre  galères  les jmieux  en  ordre  les  mieux 
fournies  de  viurcs,dcharnois,d'artillcric,dc  munitions ,  &  autre  équipage  nccelVairc  ,dont 
le  commandement  cil  donne  au  Baron  dcfaind  Blaneard  jConunandautjcport  aux  au- 
cres  galcrcs,tant  pour  le  bien  afl'curcr,quc  pour  défendre  la  ville,         iflftr,   '  ■ 

Alors  fortant  de  Marfcillc  il  y  tailla  Barbctiçux,  Lieutenant  du  Koy  aucefa  compagnie, 
Mompczat,  Villebon  la  Roclicdumaiue  aucc  leurs  compagiucv  de  cinquante  lances, 
Boucicrcs  aucc  celle  du  Duc  d'OiJeansjlaKoqueauec  celle  de  Moniicur  le  Grand  de  cent 
lances  ,  Mcllîrc  Ançhoine  de  Rochcchouard  Seigneur  de  Clvandçuicr  auec  mille  hommes 
de  lalcgion  du  Langucdoc,aucclefqucls  il  au  oit  la  porcc:cn  garde  ,  Mellire  laques  d'Anv 
boife  Seigneur  d' Aubijou,lc  Sieur  de  Foutrai  llcs,lc  Baron  d'Efcuiilon  ,  &:  Chriltophlc  Ga- 
feo  auec  autant  :  Se  finalement  les  Capitaines  Yvartis  Nauarrois  Se  S.  Fetrc  Çorfe  auec 
chacun  fix  cens  fantallins.  • 

Cclt  ordrc,&  ces  nlullrcs  aides  données  à  celle  grande Se  antique  Cité  ,  on  mit  en  déli- 
bération de  fortifier  la  ville  d' Arles, pièce  non  moins  ancienne  «Se  importante  que  Mariai 
lc,où  l'aduis  commun  des  chefs  de  guerre  porta  qu'il  falloit  aller  xains  que  rien  refoudre  Se 
délibérer  fur  ce  taict.  Le  râict  enfuyuant  tout  autli  toft  le  conieil  :4e  General  a  fou  parle- 
ment pafla  par  Aix  où  il  trouua  Montejan.qui  dcûrcux  d'acquerir  gloire  en  la  conferuarion 
de  celle  villc,auoit  |a  fait  abbatre  quelques  édifices  &  temples  hors  les  murs,  parce  qu'ils 
pouuoycnt  leruir  de  retraite  aux  ennemis.   La  donc  citant  encor  traité  de  ce  qu'on  en  fe- 
roic ,  Montcjan  qui  n'auoit  rien  rabattu  de  l'on  premier  courage,  Se  que  le  defir  d'honneur 
jfollicitoit  plus  qucdeuant,s'oltrit  derechef  a  la  fouflemr  contre  les  forces  Impériales  »mo-!  {w^"*^ 
yennant  deux  cens  hommes  d'aï  mes  bien  montez  &:  armcz,lîx  mille  hommes  de  picd.auct:. 
l'équipage    l'artillerie  conucnablc  qu'il  demandoit  :  s'otfraut  à  tout  cucncmcntdc  la  gar- 
der juiques  au  prochain  hyuer,  que  le  camp  de  l'Empereur  (croit  contraint  de  dcllo^cr. 
Mais  comme  le  General  cognut  véritable  la  difficulté  de  la  rendre  tcnable  Se  bonne,  & 
que  le  temps  à  la  fortifier  eftoit  court.il  conclud  de  l'abandonner  ,rcmun(tranr  à  Montcjan 
n'cltrcraifonnablcd'expoferla  capitale  ville  de  la  Prouince  pour  premières  defpouillcs  Se 
enfeignes  des  premiers  trophées  de  l'Empcrcur,qui  ne  voudroit  d'vnc  place  dclcrtc&:  quit- 
tée faire  les  fondemens  de  la  gloire  .,<  ;*j4îw~ 
Ainii  fut  la  ville  vujdcc  de  toutes  commodités,  fes  portaux  dcfmolis  Se  ouucrrs,  fes  for 
tifications  ralccs,&  ils  murs  deshabitez,  pour  cllrc  autant  inutile  al'cnncmy  qu'à  l'amy: 
chofe  ncautmoins  à  vnc  telle  tant  Iplcndidc  &'  noble  Cité,  de  trille  Se  déplorable  rencon- 
tre ,Se  de  grande  &  lamentable  defolation.  Sur  ccscntrcfaircs  ifonneuai ,  qui  continuoit  le 
dcgall, clloit  allé  a  Brignolle  pour  y  attendre  Melansà:  Vairé,  Se  les  autres  Capitaines  qui 
auoitalTïgnation  de  s'y  rendre,  où  il  trouua  le  grand  ScnefchaJ  &:  Gouucrncur  du  pays, 
auec  Mcflirc  Claude  Courtier  Seigneur  de  JSoyfi  Chcualicr  de  rOrdrc,premicr  Genulhom-  j 
me  du  Roy.                                                                      .  .^w,^ 

laclloitle  grand  Charles  à  Canncs,au  moyen  dequoy,ainu*  qu'on  l'auoitlçcu  par  le  rap- 
port des  fpcculateurs,dcuoit  marcher  le  lendemain  Dom  Ferraud  dcGonfaguc  auec  l'ad- 
aautgardecompolêc  de  dix-lund  cens  chenaux,  Se  lîx  mille  Lanfqucncts.  Ceux  du  Luc 
voyants  que  j.i  on  faifoit  le  dcfgafl  partout,voulurcnt  bien  faire  quelque  forte  de  retiften- 
cc.niaisclle  fut  bien  toll  aricUcc,au  moyen  de  cinq  cens  hommes  qu'on  y  manda  ,  lefqucls 
exploitèrent  en  peu  d'heure  celle  befoigne  :  Vaflc  cependant  qui  venoit  de  Frejals  paiTanr 
p  au  Luc,ayant  vent  certain  du  chemin  que  tenoit  G'onzaguc,  Se  que  le  maiftre  de  camp  s'a- 
jançoit  quelquefois  trois  ou  quatre  lieues  deuant  l'armcc  Impériale,  demanda  d'aller  au 
icuant  pour  le  prendre  s'il  le  crcuuoit  à  fon  aduantage  :  ce  qui  ne  lu  y  fut  accorde  de  pcor 
de  quelque  grande  &:  îimltrc  fortune,  &:  que  l'cnncmy  ne  print  quelque  curec ,  parce  qu'il 
faifoit  touliours  fuyurc  vn  gros  à  la  queue  des  petites  troupes  qu'il  maudoit  en  forme  d'a- 
uantcoutcursx'cll  lors  que  la  rcfolution  fut  prjic  d'aller  logera  faincl  Maximin,  pour  n'at- 
tendre de  partir  en  alarme.tan dis  qu'on  oeheueroit  de  faire  le  degad  à  B rignollcjoù  cepen-  Wo<««iim 
dant  Monteian  ciura,allant  defeendre  droul  au  logis  du  Comte  de  Tende,  Se  de  tfoilî ,  auf-  ™  *  Bnpuiu. 
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quels  il  auoic  déclaré  comme  fon  intention  cftoit  d'aller  voir  tic  prés  la  contenance  de  l'en-' 
ncmy,&  d'eflayer  à  furprendre  ce  mailtrc  de  camp.  Boifi  qui  cftoit  homme  chaud  &:  plein 
d'hardieffe,  deiircux  de  marquer  fon  nom  par  quelque  acte  mémorable  ,  rrouuc  tellement 
cefte  ouucrturc  félon  fon  humeur  qu'il  s'offrit  tout  auffi  toft  d'eftre  fon  compagnon  en 

ccft  affaire.  ,;' 

Toutcsfois  tant  pour  le  rcfpeft  qu'ils  portoyent  à  l'aage  Se  à  l'expérience  de  Bonneual, 
que  pour  le  befoin  qu'ils  auoycnc  en  tel  exploit  de  fa  compagnie  ,ils  s'aduiferenr  dclcluy 
communiquer  :  ce  qu'il  n'approuua  Se  ne  loua  pour  l'exprès  commandement  qu'il  auoit  de 
fa  Majcl  té  de  ne  rien  attenter  fur  l'cnncmy  :  de  peur  de  luy  donner  enree ,  Se  par  ce  moyen 
audace  d'entreprendre  choies  plus  hautes  Se  dangereufes  à  fon  Efrat.  Mois  ces  deux  jeu- 
nes Gentilshommes fe  monflrercnt  tellement  roides ,  &  peu  foupples  aux  fnpcs  remon- 
Irranccs  de  l'expérimenté  Capitainc,qu'ils  ne  voulurent  iarmis  donner  crédit  à  fon  cbn- 
fcil,doiinls  n'arrefterent  guiercs  à  fc  repcnrlr.  Auffi  difoit-il  n'eltrc  raifonnable  de  leun 
donner  facompagnic,qui  n'eftoit  que  de  cent  cinquante  hommes  d'armes;&  de  trois  mille 
piétons  pour  l'abandonner  à  vnc  lî  hazardeufe  efeorte,  au  danger  de  luy  fondre  lus  toute  la 
tempefre  de  l'auantgarde  Imperialc.fous  l'cfpcrance  d'vn gain  ti  petit ,  &:  I  alleurancc  d>n 
par  trop  notable  dommage  qui  pou  1 1  oit  facilement  arnucr.  Ainli  fut  conclu  de  pourfuy- 
urclcdegafr.  fut  le  chemin,  Se  celte  charge  principalement  commife  au  Capirainc  Claude 
dcManutllc  natif  de  Tholofe,qui  venant  à  la  queue  des  bandes  ,deuoit  acheuer  de  galcer 
les  bleds, les  granges,&  les  maifons,que  le  refpctt  ou  du  parentageou  du  fang ,  ou  du  voifi- 
nage  auoytnt  comme  force  les  premiers  de  laiilcr  ou  d'cfpargncr  :  ce  qu'on  n'attcndoit  de 
ce  Capit-ii uc, lequel  outre  l'cftroitcômandcment  qui  luy  en  eftoit  fait,n'cftoir  originaire  ny 
naturel  du  pays.combicn  qu'il  le  fut  depuis,  le  village  de  Tourrcucz  appartenant  au  Sci- 
loueur  d  Olliolcsyflu  des  Comtes  de  Marfcillc,fc  rencontre  à  michemin  de  Brignolle  &de 
fainâ  Maximin.En  celieu  defeendit  Montejan,poutcc qu'il  y  auoit  vingt  hommes  d'armes 
des  tiens  logés:&  fît  Icmefmc  flonncual  pour  s'y  raffraichir  &  prendre  la  collation.  Là  fut 
cncorcsramentucrcntrcprifcdc  Montcjun, lequel  déclara  bien  que  poureciour  iJn'attcn* 
teroit  aucune  ebofe  Se  ainli  le  promit  à  Bonneual.  Neantmoins  il  le  conjura  de  luy  prcfïer 
quelques  vus  des  fieSjd'autaut  que  défia  il  cognoifToit  les  fuitcs&  les  aduenucs  du  pay  s,dôt 
il  ne  pouuoit  mal  prcndre.cc  que  finalcmct  il  accorda,voyant  que  c'eftoit  battre  l'eau  que 
de  le  battre  de  raifons.&lediucrtirdc  ccft  opiniaftre  effay.  De  manière  qu'il  luy  donna  vn 
gendarme,*:  douze  Archcrs,le  recommandant  à  Dicu,&  à  fa  bonne  fortune  :  &  cela  fait  à 
fe  joinct  à  la  troupe,tirant  droift  à  S.  Maximm. 

Le  lendemain  ne  faillit  Boifi  armé  de  toutes  pièces,  auec  xxv.  hommes  «l'armes  de  f»! 
compagnie  fort  bien  en  poincr.de  fc  trouucr  au  logis  du  Comte  de  Tende ,  Se  de  flonncoal 
pour  prendre  congé  d'eux ,  Se  de  là  tirer  droiâ  vers  Tourreucz ,  ainli  qu'il  auoit  promis  à 
Montcjan.  Grandement  fctrauailla  le  fage  Se  prcuoyanrBonncual,non  feulement  de  rom- 
pte  l'cntreprifc  de  ce  jeune  Seigneur ,  ains  de  luy  perfuader  par  viucs  raifons  de  deftoumer 
fon  compagnon  de  ce  dcfrctn,&  du  hazard  de  quelque  curec,  à  vn  Empereur  qui  prenoit 
toutes  fortes  d'augures  gauches  ou  droich  a  fon  aduantage  tant  il  cOoit  fupcrftiticux  :  vco 
mefmcquelcRoycnauoit  fait  vnc  tant  cxprcfTc  &:  particulière  defenic  :  outre  la  cen- 
fequencede  deux  tels  perfonnages  chcualiers  de  l'ordre ,  l'vn  premier  Gentilhomme  de  h 
chambre  &  des  plus  priuésdc  la  perfonne  loyale  :  l'autre  auec  pareil  honneur,  Capitaine! 
de  cent  hommes  d'arme  Coroncl  de  l'Infanterie  Françoifc.  :  ce  que  Boilt  avant  efeouté] 
auec  quelque  repos  Se  tranquillité  de  courage,goufta  tantatrentiuement  qu'il  confcfTa  eft» 
marry  d'eftre  fi  auant  engagé  :  &  que  s'il  pouuoit  fortir  à  fon  honneur  de  l'obligation  de  la 
parole  Se  de  deftourner  l'opinion  de  Montcjan,il  le  feroit  par  tous  les  moyens  qu'il  fc  poor-l 
roit  aduifer  honnorablcs  &:  propres  à  ccft  effet  :  à  tant  qu'il  print congé  de  luy,cV  tira  dtofâj 
à  Tourrcucz. 

LeComtcdc  Tende  cependant  Se  Bonneual  s'arreftent  à  faincl  Maximin,  Sz  man-i 
dent  le  Capitaine  Claude  de  Manuille  vers  Marfcillc  pour  exploiter  le  degaft  :  Se  du  cofté  ! 
de  la  Montagne  font  marcher  les  gens  de  chcual  &:  de  pied  du  flaron  de  Ccre,  qu'Us  firent 
venirà  Barjols,où  ils  auoycnr  cfté  parauant  mandez  :  6c  la  fit  on  tenir  toujours  la  main, 
droite  fur  le  chemin  de  flarjolsà  la  ville  d'Aix,  laiflant  Marfcillc  à  cofté  gauc  he.   De  for- 
te que  le  lendemain  ils  curent  nouucllcs  de  la  prife  des  deux  chcualiers  errans  Montcian, 
âc  Boifi,  qui  ja  auoycnr  à  leur  dam  rrouué  les  aduantures qu'ils  ccrchoicnt  :  niais  que  tant  i 
bien  leur  auoit  prophetifee»  Bonneual:  des  augures  duquel  ils  ne  voulurent  faire  conte.;' 

Sur  ces 
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Sur  ces  gauches  nouucllcs  font  à  l'in (tant  dcfpecbés  xx.  chciuux  pour  donner  lulqucs  à 
Tourrcupz,3e  là  prendre  langue  delà  vente  de  ce  rencontre.  CciiXrcy  de  'nonne  foi  tune 
rcnconcrcrencen  leur  voyc  vn  gendarme  de  Boiit  qu'on  nommait  le  Bourguignon  ,  lequel 
(ans  longues  cnucloppcurcs  de  d>(cours  les  alfeura  de  leur  prife ,  d'auoir  alliUc  à  U  derhu- 
&e,5e  les  auoir  veu  conduire  à  Btignollc. 

Iacftoit  fur  ia  nuict  atriué  Mcflîrc  Ican  Seigneur  de  la  Iaillc ,  l'vn  des  Licutcnanu.de 
Monccj.m  ,  lequel  dcfiroicgrandcmcnt  qu'on  allafl  à  Srignollc  cllaycrdc  les  r'auoir  ,  tanc 
pour  le  mérite  de  tels  fieli  qualifiez  cheualicrs ,  que  pour  les  fols  fié  fupcrilitieux  augures, 
qu'on  arracherait  par  ce  moyen  du  ccrucau.de  l'Empereur.  Mats  ny  le  Coince  de  Tende, 
ny  £onncual,qui  n'auoicnt  que  cinq  enfeignes, ailes  mal  accompagnées,  fie  qu'cnuiroiitrois 
mil  hommes  de  pied  (  crouppe  trop  dilproportionce  pour  forcer  vn  tel  gros  que  l'Impé- 
rial de  mil  huic  cenç  cheuaux ,  fie  de  fix  mit  LaniquenctSy)  n'a ppreu lièrent  ce  confctl  ny  le 
trouucrcnt  exploitable, ams  fans  plus  difputcr  cclt  arc  j  ne ,  tirèrent  la  route  de  T réels  :1a 
arriuésilsrrouucrcntquc  la  compagnie  du  Baron  de  Ccrc  et  toit  a  Porncics,  ou  ayant  dciia 
repeu  elle  s  cdoit  r'aflrechie  :  fie  de  ce  incimc  pas  furent  ordonnes  vingt  cheuaux  vers  S. 
Maximin,pour  aller  queder  des  nouucllcs,6e  fçauoir  li  les  ennemis  manhoient  en  auant,lc 
furplus  Je  la  compagnie  citant  ordonné  pour  faire  le  guet,  cependant  qu'ils  rcpailrroicnr  au 
lieude  Tre£ts.  Adooc  vint  par  deuers  eux  le  Seigneur  de  Bois  dauphin ,  Mcflirc  Claude 
de  Laualauec  lettres  de  créance  du  General  de  l'armée,  pour  entendre  comment  ils  s'e- 
ftoyent  portes  en  leurs  charges,  à  rin  de  donner  aduistantde  ce  quiedoit  aduenuà  Bti- 
gnolle,quc  de  la  prilc  des  deux  chcuaUcrs  au  General.  * 

Pludod  n'ont  repeu  ces  bandes  que  ce  pauure  village  abandonne  au  lac,  paye  (bus  vn 
tard  repentir  la  folle  enchère  de  (on  mcfpris  :  pour  autant  que  les  habiraus,  quelque  edroid 
commandement  qui  leur  eut ede  f.uct,  n'auoycnt  voulu  ny  tranfporter  leurs  viures.n y  faire 
le  gaft  de  leurs  fruiêrs.  De  Trccts  clic»  fe  retirent  à  Aix.ou  fuyuant  vn  mandement  exprès, 
oui  leur  en  auoit  efté  faict  fc  rendirent  tous  ceux  du  pays  dedinezà  l'œuurc  de  ccdegalt. 
En  cefte  ville  furent  trouuez  viures  en  merueillcufe  abondance ,  parce  qu'outre  les  proui- j'î*"» 
îons  des  Citadins  tous  ceux  des  litjux  voilînsy  auoyent  charrié  les  leurs  pour  les  tenir  en 
curctc.cftimants  qu'vnc  telle  fie  tant  importante  cité  tiendroit ,  fie  Ici  oit  garantie  des  rem- 
èdes Impériales,  puis  qu'on  commençoit  à  la  fortifier  fie  rein  parer.  Mais  la  nouuellc  in- 
opinée du  degaft  troubla  tellement  ceux  qui  cftoyent  dedans ,  ou  fous  l'cfpcrancc  qu'elle 
'croit  celte  à  1  armée  ennemie ,  ils  auoient  tranfporté  tous  leurs  moyens ,  qu'ils  en  lient  peu 
mettre  à  (auucté  par  quelqu'autrc  façon.quc  li  la  force  n'y  fut  arriuecJe  Sieur  de  Bonnc,fie 
les  autres  qui  auoient  charge  de  la  vuider  fie  dcfmunir  de  toutes  fortes  de  commodités ,  ne 
fuirent  iamais  cfcluppcsny  venus  à  bout  de  leur  furieux  dcfc(poirrcant  leur  cfloit  dur  de 
Voir  perdre  ainli  les  biens  qu'ils  cuidoient  auoir  conicrucs  fie  mis  eu  place  d'artcuranec. 
Ch. ie  w  n  «canrmoins  (au ua  ce  qui  luy  fut<po(iible aucc  telle  viftclfc  fie  diligence ,  qu'on  co- 
gnut  bien  à  ce  coup  combien  font  foRw  fie  légères  les  aides  de  la  ncccflitc.  * 
Mais  commetoutnepeutelhegarentije  lurplus  fut  ars,brullé,  fie  jette'  lamentable- 
ment  par  les  mifs-rlcs  vins  furent  desfoncés  aux  caues  fie  aux  celiers-,  les  moulins'  abbatus 
fie  galtcz,  les  pierres  fraccallecs  fie  rompues ,  les  engins  bn(és,  fie  les  fers  emportés!  voire 
mcfmc  cous  ceux  qui  s'entendoyent  à  faire  telles  bdbigncs  fie  machines  cnuoyés  au  camp 
toyal  fous  couleur  d'élire  employés  de  leur  melricr,  bien  que  ce  fut  en  erfeer  pour  en  h  u- 
ftrer  l'Empereur  tant  feulement.   Là  fc  voyoit  vn  lpcctaclc  trille  fie  pteeux  auec  des  Con- 
fus hurlements  de  plaintes  fie  cris  lamentables ,  ludculemcnt  ouys  pour  ic  cas ;  d'vn  tant 
edrange  changement,  d'vn  li  (oudain  abandonuement  de  pays,  dcdbgcmcnt,  defolation, 
fie  ru  y  ne  entière  d'vne  tant  illullrc,  grande,  fie  riche  Cité ,  laquelle,  quoy  quc  ce  degaft  fut  Aix  rlm 
horrible,  cfpouuentabie  fie  prodigieux ,  ne  demeura  pourtant  ii  deferte ,  ne  tellement  def-  uh*&mtffià. 
garnie  ,  quefî  telle  chofeeud  cdéfaiâeà  loiûr  fie  (ans tumulte firconfulîon  populaire.  •  (raLmari 
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pour  là  &C  aux  vuilius  villages,  Lançon,  Eiguicres,Pclliiranc,  Alcm,  Aurons,Crans,  le  Var-1 
ncgucjlilrcs,  faincl  Chaînas, Cormllon,  fie  autres  lieux  peu  didans  faite  fie  paracheuer  le 
degaft.  Mais  il  arnua,quc  le  Lieutenant  de  ce  Seigneur  qui  auottlacrurgcdc  l'exploictxr, 
gatgue  par  aigcnt.pcnfa  beaucoup  plus  a  faire  fi£  remplir  (a  bout  ce.qu'àdcsrairc  les  champs, 
ny  vuider  les  granges  fie  les  greniers. 
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La  fepticmc  partie  de  l'Hiftoirc 
le  Grand  François  I. 
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Cependant  tres-bien  auoit  efte  aduerty  le  General  que  le  deflein  de  l'Empereur citait  de 
donnera  Mai fcillc ,  qu'il  entendoit  de  foudroyer  par  mer  Se  par  terre.   Et  que  kiv  man- 
quant ce  coup  il  tourneroit  fes  tempe  Ile  s  contre  Arles  :  car  il  cftimoit  Se  faifoit  celle  con-j 
fequcncc.ou  que  l'attaquant  auec  vn  prompt  6V  rude  alTaut  il  l'cmportcroit  d'cmblcc.ou  que 
le  Roy  feroit  réduit  pour  ne  perdre  vne  fi  grande  &  forte  Cite  à  la  nccclîité  d'vn  fecoursj 
au  moyen  duquel  il  l'attircroit  à  la  bâtaillc,au  cas  que  l'yfluc  de  ceschofes  ne  rclpondità; 
fon  attente,  délibéré  d'aller  auec  vn  ecl  SeC\  cfpouuentablc  nuage  d'armes  Se  d'hommes' ' 
contre  la  ville  qu'à  grande  peine  fc  pourroitelle  dcfdire  d'vnc  trille  fiÉ  bien  mifcrablc  fortu- 
ne :  tellement  que  pour  mettre  en  cffcGt  fes  intentions  il  u'attendoit  que  le  S.  André  Doria, 
lequel  auoit  fur  ces  galères  vn  grand  nombre  de  foudres  de  guerre,  Se  d'autres  telles  ma-', 
chines  Se  munitions  propres  à  renuerier  les  villes. 

Tous  ces  chafteaux,  quoy  qucballis  en  Efpagne&  en  l'air  par  l'ambitieux  Charles  corn 
tre  le  grand  François,donnercnr  pourtant  occaiîon  au  General  d'accclcrcr  les  fortifications! 
d'Arlcs,où,pour  la  remparer  contre  l'c/Fort  de  tant  de  tonnerres  6V  d'cnnemis,il  fc  rendit  en' 
diligence.  Et  bien  que  le  temps  fut  bref  Se.  court,  il  manda  ncantmoins  tant  de  manaen-jl 
urcs  Se  de  pionniers ,  qu'il  rendit  les  endroits  plusfoiblcs  Se  moins  tenablcs  allés  fermes 
pour  les  forces  enncmics,faifant  apporter  artillciie,tnunitions  Se  viures  à  fuffifanec.  Apres 
quoy  ildcfpcfcha  au  Seigneur  de  Chandenicrfon  Lieutenant  en  Languedoc  détenir  gens 
prclls  Se  appareillczau  cas  qu'ilen  eut  befoin,  &quc  l'Empereur  cournafl  la  fureur  fur  Ar- 
les. De  là  palTant  à  Tharafcon  Se  à  Bcaucairc  que  le  fleuuc  du  Rhofnc  feparc  ,  il  ne  l.niu 
place  qu'il  ne  pourueutfit  munitionnaft,dc  forte  qu'il  hafta  le  pas  pour  fc  rendre  en  Ai 
gnon  :  car  délia  ilauoitcunouuellesdela  prife  des  deux  Chcualiers  que  leur  opiniaftre' 
humeur  ,6V  leur  mauuaifc  aduanturc  perdirent  en  celle  forte. 
ccmmt/Uumt     II  y  auoit  de  fepe  à  huicï  vingts  cheuaux  tant  gendarmes,  qu'Archers  aiTemblcs  à  Tour-  H 
i^M***'  rcucz,aucc  quelques  gens  des  compagnies  du  Comtcdc  Tende.  6V  île  Bonneual ,  les  Capi-  ' 
'  raines  S.  Pctrc,  Vvartis  Nauarrois ,  Se  la  Molle  Gentilhomme  de  la  famille  des  BonifaccïW 
ti  es  -  ancienne  de  Proucncc.ayanrstous  gens  d'cflitc3£  dcfa&ion ,  propres  à  quelque  braue// 
exploit  :  l'cnncmy  parti  de  /-'rcjuls  colloyoit  la  ntiicrc  4'Argcnfc, tirant  Je  Carces  au  Luc, 
où  cftoit  délia  DoinFcrrand  auec  facaualcric.Boilî  Se  Montcjan  en  mit  le  vent, moteur  fans 
confultcr  d'auantage  à  cheual,&  foirs  les  cflans  de  leurs  courages  donnent  d'vnc  telle  imp: 
tuolitc  pendant  que  le  lieu  cil  vifitc  parle  Mailtre  de  carrp  au  logement  dejeun  auanrgardc, 
qu'il  faut  luy  mefmc  à  eftrc  pris  Se  troulfé  par  ValTé  Licurcnant  de  Monrcian.Ceftc  alla: 
prend  des  ailles  Se  arriuc  d'vnc  telle  viftelfc  Se  roidtur  à  l'auantgardc,  qu'elle  croit  t 
aufîï  toft  (  tant  elle  cft  viue  6V  chaude  )  que  ce  fuit  celle  mefmc  du  Roy,  non  quelques  c 
ualiers  errans  Se  des  cercheurs  d'aduantures- 

Montcjan  Se  Boili  qui  voyent  à  l'oeil  qu'il  ne  fait  pas  feur  d'attendre  la  defeharge  d'vn  f 
gros  nuage  de  gens,  ny  la  tempefte  d'vnctcllc& lidruegiclle,prelrc  à  fondre  fur  leursrc 
ites ,  mettent  vn  peu  de  l'eau  froide  à  leurs  premiers  bouillans,  tout  former  la  retraite,  Sri 
tirent  le  chemin  d'  Aix  par  telle  diligence  qu'ils  arriuent  las  Se  trauaillés  fur  la  nuid  cloile 
Brignollc. 

^''cV^*-     Là  ponruoyans à  leurfeurerc,  ils  commencent  à  fc  barricader  6V  fortifier  contre  les  in  ! 

curfions  des  ennemis  le  mieux  qu'il  leur  eft  pofliblc ,  lclon  le  temps  6V  le  lieu  ,  pour  n'c.lrcjr 
lafehement  furpris,  fous  rcfperancc&  la  délibération  de  fc  retirer  au  poincl  du  jour,  &| 
ExfUitfft-    gauchira  li  rtide  coup. Mats  la  fortune  en  délibère  autrcmcnr:car  Dom  Ferrandqui  neecr! 
7nr4m4.Dm  chèque  de  donner  vn  gênerai  &:  remarquable  commencement  a  fes  exploits ,  Prince  nann 
I  Tellement  ambitieux  d  honneur  Se  de  gloirc,nc  defmcntant  point  en  cela  le  haut  6V  grand 
'courage  de  lès  illuftrcsanccllrcs,c  m  poigne  au  poilceftc  occaiîon,  6V  fa  ici  d'vnc  incroyable 
célérité  marcher  vne  troupe  de  triaircs  fuyui  à  Ion  dos,  du  gros  de  fon  aduantgarde,  d'vn] 
camp  de  mil  huicï  cens  chenaux, 6V  de  fix  mil  Lanfquencts ,  pour  donner  au  cas  qu'il  nc| 
puifte  mieux  à  tout  cucncmcnt  à  la  qucue,commc  il  cuydcdc  l'aduantgardc  Royale  :  tou-,  « 
[tesfois  comme  il  a  pris  langue  .x-  eu  certain  aducrtillcment  de  pluiieurs  payfans  (  finguKf 
Icmcnt  d'vnperfonnagcnatifdcBrignolle,quclcDucdc/îourbonpour  les  (cruiecs  qûll 
iuoit  reccus  de  ccft  hommc,auoit  fanfl  autresfois  Sénateur  de  Milan  )  que  le  nombre  en  cft 
fi  petit,  &  que  ce  ne '.ont  que  courcurs,U  desbandc  incontinent  quelques  vus  des  fions  pour 
les  cnuironner,  aufquels quelques  mallins  par  leurs  jappements  donnent  vnc  prompre  al-] 
larme,  qui  ceiTc  tout  aulfi  toft  que  leurs  abbois  loin  morts  &'  celles  :  pource  que  les  ci  ne 
mis  qui  vont  pour  les  cnuironner  fc  tiennent  cois  Se  fans  tumulte.  Parquoy  fur  l'aube  du 
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jour  que  Montcjan  &  Jîoifi  ordonnent  leurs  gens  pour  partir  &dci1ogcr,  commence  vnc 
grefle  fi  drue  &  menue  à  tomber  fur  cux.qu'aprfs  qu'ils  ont  longuement  combattu,  foufte- 
Dii,dcfcndu,&r  difputé  l'honneur  du  combat  firretiranrs  en  Lyous ,  Se  en  bon  ordre  (  félon 
que  permet  le  Heu  )  des  tempeftes  des  ennemis  arriuants  à  grofles  Se  pu  i  fiantes  bandes  :  la 
fortune  ayant  ja  demeure  lor^g  temps  parcille,&  le  gain  douteux ,  le  grand  nombre  empor* 
I  tant  le  petit,  Se  la  vertu  fc  rrouuant  opprelTcc  par  la  pefanteur  de  la  multitude  :  la  victoire 
J  panche  finalement  du  cofte  des  Impériaux ,  non  par  le  mauuais  confcildcs  chefs, mais  par 
le  rrop  de  cou  rage  de  ces  deux  jeunes  Se  vaiilans  Seigneurs ,  lcfqucls*auec  quelques  Gen- 
tilshommes François  y  relièrent  pnlbnnicrs  pour  les  gages  du  combat.  Sance  de  Lcue 
Capitaine  Efpagnol,&  VaÏÏe  en  cefte  première  auanturc  s'cfprouucrcnt  à  coups  de  lance  &: 
defpcc,où  l'Efpagnol  ayant  du  pis  fut  côtraint  aucc  toute  fa  fuperbe  naturelle  de  donner  l'a 
foy  au  Gentilhomme  François,&  le  confeficr  vaincu  :  acte  qui  Isifiaa  mon  aduis  alfez  plus 
de  lauriers  au  grand  François,quc  toute  la  prife  de  ces  auanturicrs,&:  ccitc  humble  Se  malo- 
true victoire  ne  donne  de  palmes  à  Charles. 

Ccftc  maigre  Se  légère  curcc,quc  meflagers  exprés  Se  voilants  vont  tout  aufll  toft  porter, 
mettent  tellement  ccit  Empereur  hors  deionartictte  ordinaire  &:  de  foy-mcfme,  qu'il  en 
fit  faire  des  cris  publics,  Se  des  panégyriques  par  tous  les  quarrerburs  du  monde, comme 
pour  vn  heureux  prefage  de  fes  futures  vi£roircs,Ô£  de  la  prcuue  de  fon  droid  :  voire  comme 
s'il  eut  defia  tenu  dans  fls  poings ainû  que  fa  pommc,&  la  carte  dcProucncc  en  peinture,  la 
Monarchie  des  Gaulcs,&  l'Empire  de  l'vniucrs. 

Ces  nouucllcs  d'ailleurs  portées  en  Auignon  .portent  ie  ne  fçay  quel  ombre  d'efFroy  aux 
gens  du  Roy  ,  pourec  que  les  commencements  descombats  félon  qu'ils  arriuent  heureux 
ou  malheureux,ont  vue  mcrucillcufc  force  d'abaifler  ou  de  haufler  les  courages  des  hom-  ! 
mes,  Se  fcmblcnt  traincr  après  eux  des  pronoftics  iiniftrcs,  ou  profpcres,^  dcscucnemcuts; 
Bons  ou  mauuais.  Mais  leur  gênerai  qui  auoit  naturellement  vn  grand  cœur,  Se  qui  ni» 
gnoroit  rien  descuenements  humains  non  plus  que  de  l'inconftance  de  l'humaine  condi-  L,„^r£i.f(W. 
non, rît  beaucoup  moins  de  conte  de  la  confcqucn.ee  d'vnc  fi  petite  pioyc,  que  l'Empereur  y*** 
n'en  faifoit  de  bruit,lçachant  fort  bien  que  la  trop  franche  hardiefle  de  ces  deux  cheualicrs 
1  moins  coniulercs que  courageux  &  vaillants,auoit  donne  lieu  à  celte  perte  :Se  li  n'eftima 
cliofe  de  fi  grand  ny  tant  cclcbrablc  aufpicc,  qu'vn  grand  &  pu i fiant  nombre  en  eut  efear- 
l{  té  vn  beaucoup  moindrc,&:  qu'vn  Aigle  ayant  dcuoré  vn  petit  moyneau ,  vn  fi  grand  Se  rc- 
î  douta  b  le  Empcreurqu  il  clloit.cn  deut  faire  tant  de  feftes  Se  de  feux  de  ioye.  Ncantmoins 
jdefireux  d'expier  celte  faute  Se  de  ne  tomber  en  plus  grandes ,  pour  l'alfcurancc  qu'il  auoit 
que  les  ennemis  croient  aduenis  du  petit  nombre  de  fes  gens:  ce  qui  luy  eut  peu  feruir  de 
pont  pour  (e  ictter  plus  impetueufement  fur  eux  :  mcfmcmcnt  ou  cftoit  vn  Empereur  en 
'  perfonne  3  il  ne  trouua  ny  expédient  de  l'attendre  en  pleine  campagne ,  ny  de  s'arrefter  en 
Auignon  ,  non  cm oraHcs  rcmparé.forrific ,  ny  tcnablc contre  vn  tel  &:  tant  cfpouuenta- 
blc  orage  de  gens  de  guerre,  ny  moins  d'aller  à  Marfcillc  :  de  peur  que  l'cnnemy  n'eut  aufll 
toft  tiré  vers  Auignon,$c  fe  futouuertvn  partage,  pour  brofl'cr  plus  auant  fc  faifant  fort  ou 
I  de  là  ou  d*\  a  le  llhofne. 

1    Parmv  lebalancement  dcceschofcs  il  fc  délibère  d'aller  en  toutç  diligence  en  Aui-, 

Eû  i    iv         i  j  ht»  i  .hirn  Am,rit, 

gnon,  pour  de  la  en  donner  des  promptes  nouucllcs  au  Koy.qui  duranr  ce  temps  perd  ««^a'/m. 
Monficur  le  Dauphin  fon  fils.  Pluftoft  n'eft  entre  dans  Auignon  le  chef  général  de  l'ar -  >"r  "  i>**- 
mec  Françoifc  qu'il  aflcmble  ces  Capitaines,  aufqucls  il  fait  entendre  auecvnc  héroïque *uc,w*i  ft 
brefuerc  que  ce  quieftaduenu  deMontcjan  Se  de  Beiii  ne  mérite  d'élire  mis  en  niche  i*^** 
IdTuftoire,  ny  tenir  cayer  en  la  légende  des  faidsde  ce  grand  &puifl'ant  Empereur  :  il  ^cCulùt^L 
j  r'afleurc  leur  doute  Se  la  peur  qu'ils  en  auoycnt  conecué ,  leur  déclarant  que  fon  intention 
j  cftoit  de  faire  loger  les  gens  en  camp.   C'cft  adonc  qu'il  leur  ordonne  de  mettre  leurs  gens 
I  en  la  prairie ,  qui  fe  voit  entre  Auignon  &  la  Durancc  :  où  aflcmhlés  il  leur  fit  vn  fi  beau  Se 
,  fubftantieux  dilcours  fur  la  prife  des  deux  cheualicrs ,  Se  aucc  tant  de  belles  &:  viucs  raifons 
!  les  calma  que  leur  première  peur  fe  changea  en  afleuranec,  &:  leur  doute  en  animofitc  :  au 
IBoyen  dequoy  cette  curec  lcurféruit  d'cfguillon  pour  entreprendre  choies  plus  gloricufcs, 
Se  plus  hautes  fur  l'eiincmy. 

Car  les  braucs  courages  lors  qu'ils  font  irrités &prefTés,  tant  s'en  faut  qu'ils  s'en  abbaif- 
fent ,  qu'ils  s  efleuent  en  plus  de  courroux  Se  a  indignation ,  Se  il  entreprennent  commu-  H'C)i  T„M)i{ll 
ncmentfous  le  feu  de  ccftc  ire  genereufe  des  chofes  plus  grandes,  difficiles  cVdangcrcufcs, 
ajnfi  quefonr  les  Eléphants ,  Icfqocls  font  de  telle  Se  fi  franche  natureque  s'ils  ne  font  pro-  ÂLùZl 
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uoquez  ils  ne  font  chofe  quelconque  brauc,hard ic,ny  rcfolué.  Donc  lemblc  cftrc  la  railon 
que  naturellement  l'homme  Se  la  belle  fonte  nclins  au  repouflement  des  dcfplaifirs ,  voire 
audetir  de  vcngeance,commc  l'vne  des  plus'gracicufcs  viandes  de  lame  Se  dufens. 

Il  plante  donc  Ton  camp  l'a  remontrance  h  nie  entre  le  Rhofnc  &  U  Durance  ,c(limant 
que  de  ces  deux  riuiercs,rvnc  luy  rcroic  rccouurer  les  viures ,  tic  les  ordinaires  neceflites  de 
Ton  armée,  l'autre  luy  feruiroit  de  rempart  &  de  tranchée  courre  les  aduenués  de  l'cnncmy. 
Car  cède  riuierc  eft  naturellement  brufquc,rapidc,violcnte,limoncufe,  furieufe,  incontlan- 
te,  inappriuoifable  Se  mefehante  :  inqueable  prcfqucs  par  tout  en  tout  tcmps,dangcrcufcS£ 
d'vn  fil  tant  roidc,dcfdaigncux  &  rcucchc,  que  qui  ne  l'apracriqucc  de  long  temps,  &: 
jne  cognoit  les  gucs,&  lesdeftours,  n'oferoie  l'aborder  ny  s'y  bazarder  :  outre  tout  ccli 
cftanc  tellement  indomptable  &:  farouche ,  qu'elle  nefe  laide  manier  à  forte  de  bateaux 
quelconques,  de  manière  que  celuy  qui  s'auanturcroit  delà  nauiguer  ,  (croit  réputé  hors 
de  (on  fens  Se  dcfcfpcrc,  hors  de  quelques  rafeaux ,  qui  ne  craignent  les  tem  pelles  :  adjou-j 
ftez  à  ces  incommodicez  &:  rudefles  que  Tes  bords  font  la  plu (part  inaccoftables ,  creux  tt\ 
tailles,  ou  toufiours  mouuants  Se  prefts  à  fondre  Se  renuerfer. 

Ces  deux  rampars  donnés,  il  fait  d'abondant  faire  vn  bon  toile  de  vingt  &:  quatre 
pieds ,  Se  (î  foie  fortifier  tous  les  villages  de  là  le  rlcuuc  ,  &:  toutes  autres  chofes  nccclbircs 
Se  conucnablcsà  (on  alTcurancc,  puis  plante  fa  tente  Se  Ci  demeure  fur  vne  petite  leuce 
de  terre  qui  fc  trouuc  au  milieu  de  ion  camp ,  où  tous  les  matinsfes  chefs  &:  Capitaines; 
le  viennent  fa  hier,  &  receuoir  fes  ordonnances  :  ayanc  extrêmement  conduit  droicl  .10 
milieu  de  cette adîcttc  vn  petit  ruilTcau  quiemportoit  toutes  les  eaux  Se  les  immondicts 
d'alentour,  îs:  par  ce  moyen  fagemenc  pourueu  Ébn  feulement  à  la  feurec  ,  mais  encor  à  U 
faute  des  combattans.  De  fa  tente  comme  vn  peu  clleuce  pouuant  voir  fans  fe  bouger 
ce  qui  fe  fait  en  fon  camp,&  le  tenir  en  difeipline  fans  rumeur,  noife ,  ny  tumulte.  Là 
les  matins  il  entend  fa  MeiTc,  puis  viiîtc  fon  armée  à  chcual  accompagné  des  princi 
Seigneurs  Se  Capitaines. 

Quanta  l'artillerie  elle  eft  plantée  &  a(Ttfe  à  front  &  à  flanc  contre  la  venue  &  l'inu 
des  ennemis:  de  force  qu'ils  nepeuuenr  faire  ny  aiTaut,  ny  approches  fans  cftrc  brufquc 
falucs,  Se  fans  rencontrer  Se  receuoir  vn  gros  Se  norablc  dommage.  L'ordrc,la  police,  ô£ 
vigilance  y  font  telles  que  iamais  l'cnncmy  n'ofera  y  aborder,  ny  dôner  allarme,  tant  peut  tl 
prudence  Se  le  courage  d'vn  fcul  fous  Pinftru&ion  Se  le  cômandement  d'vn  fagc.puiirantfc 
redoutable  Monarque,  &  d'vn  Roy  qui  véritablement  grand.quoy  que  perc  Se  rcllaurateut 
des  lcctrcs,ne  cognuc  iamais  les  lettres  qui  forment  le  mot  de  peur. 

Ce  grand  Roy  eftoie  ccpcndanc  à  Valence,  &:  de  là  voyoit  Se  oyoit  toutes  chofes ,  corn- 
mandantainliqu'vn  patron  tout  ce  qui  eftoie  requis,  li  bic  t'orcifié  Se  accôpagnc  que  s'il  eatj 
cite  forcé  d'en  venir  à  1  cfprcuuc  d'vnc  bataille,  il  n'eur  réfute*  ny  dcidit  l'Empereur  :  lequel 
fc  rendit  à  l.i  parti n  a  la  ville  d'Aix,  non  fans  auoir  reccu  durant  l'on  chemin  vnc  infinité  Je 
petits  dommages  par  les  pay fans  des  Alpes,  qui  fous  la  faucur  des  deftours ,  Se  des  patîk« 
qu'ils  fçauoycnt  trop  mieux  que  les  ennemis  furprcnoienc  à  cous  coups  les  auanccourcursj 
Impériaux,  Se  leur  faifoient  beaucoup  d'ennuvs.   Or  fit,  cfmcu  de  courroux  l'EmpcreurJ 
pendre  quai ante  ou  cinquanec  payfans  qui  s'eltoycntrcfolus  dans  vnc  tour  qu'il  rencontrai 
en  fon  paiTagc,aprcs  auoir  cfté  battus  Si  rendus  à  fa  mercy.   Coqui  le  porta  à  l'éxecution  Je 
ces  milcrablcs  fur  que  durant  la  batterie  vn  Seigneur  que  les  afliegés  cftimoyent  cftrc  1  Em-( 
pereur,  pour  le  riche  équipage  Se  la  fuyre  qu'il  auoit,  y  fut  tue.  Execution  qui  entrains 
vnc  plus  cruelle  à  fa  queue ,  faifant  mettre  le  feu  ez  diuers  cndroiâs  d'vn  bois  où  plu-  i 
(leurs  payfans  au  ce  leurs  femmes,  en  fans  Se  bcftail  s'eftoyenc  retires  Se  juchés ,  lef-. 
'quels  furent  en  peu  d'heure  à  caufe  du  vent  qui  portoic  les  flammes  ,  Se  les  afli-l 
moic  furieufement,  cruellcmeJrit  ars  &:  cous  confumez  en  cendres  :  ccft  aclc  «(Tentant! 
à  fa  barbarie  beaucoup  plus  que  le  premier  (que  l'ordre  de  la  guerre  ordonne  en  quel-' 
que  façon)  mit  vnc  telle  aigreur&vn  tant  inappaifablc  detîr  de  vengeance  aux  pay-i 
fans  conerc  Charles  Se  fon  armée,  que  tout  ce  qui  tomba  depuis  entre  leurs  mains; 
fut  crucllcmcnc  Se  fans  aucun  traict  de  mifcricordc  meurtry  ,  facrific  &:  dcuorc  fur  lei 
champ  ,  comme  par  des  loups  enrages.   Exemple  non  înconfidcrable  pour  garder 
quelque  forme  d'equité ,  Se  de  modérations  entre  les  ennemis ,  Se  ne  mener  les  guer-j 
rcs  des  hommes  raifonnablcs  en  Lyons  fauuagcs  ,  ny  en  Tigres  inappriuoifablcs  4! 
rucls,  puis  qu'il  crt  certain  que  l'homme  eft  vn  Dieu  à  l'homme  quand  il  veut  bien 
aire ,  &:  vn  loup ,  voire  la  plus  cruelle  befte  du  monde  à  l'on  fcmblablc  quand  il 
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abandonne  vnc  fois  les  coulais  de  la  railon ,  Se  fort  des  portes  de  l'humanité. 

Sur  ces  commcnccmcns  de  malheurs  arriuc  vn  courrier  à  la  ville  d' A  ix,  cnuoyé  par  le  ^*»*»'>g*mn* 
I  Seigneur  Afcagne  Collomnc.qui  danucaduis  à  Charles  de  tout  ccquiscll  pailc  Se  qu'il  uf^Ajca"* 
acxploidc  ,  qui  n'eil  nychofe  grande  ,  ny  de  bien  loin  rcfpondantc  aux  héroïques  \  (MUmt.. 
efpcraiices  de  ce  Monarque  :  ii  bien  qu'il  commence  d'entrer  en  jugement  aucc  foy  mef- 
mc,  a  considérer  qu'il  a  vn  cnncmytbrt  redoutable  Se  dangereux  ,Sc  que  ce  n'eft  chofe 
moyennement  hazardeufe,  que  d'attaquer  vnRoy  de  France  en  l'on  pays  :  de  lortc  qu'vn  ci'M'it'^Sj 
j  regret  autant  poignant  que  couucrt  commence  à  le  tenailler  Se  mordre,  de  s'eftre  ainli  le- 
gercment  mis  en  chemin ,  &:  de  n'auoir  ciloufrc  ccftccntreprifc  auiTi  toil  que  l'auoir  con-  \fi 
çeuc,  contrebalançant  à  combien  d'endroits  il  auott  a  fournir  argent,  aucc  le  peu  d'auan- 
tage6u  de  gloire  qu'il  cfpcroit  en  cède  guerre  ,  il  qu'il  s'en  icroit  aurant  volontiers  Se  fa- 
gemenc  reciré ,  qu  ils'y  citoïc  audaciculcmcnt  Se  tant  incontidcrcmcnc  précipite  :  car  il 
ciloic  mcrucillcufcmcnt  combattu  de  ce  qu'ayant   par  la  feule  conduitte  de  ces 
Capitaines  obtenu  tant  d'heureufes  Se  lignalecs  victoires  ,  il  voyoic  ncanrmoins 
toute  celle  gloire  obfcurcic  Se  rauallce  aucc  celle  puilfancc  d'armes  &  d  hom- 
mes en  fa  propre  perfonne en  vne  cucrcpnfc  qu'il  s'eiloit  imagiucc  tant  foupplc  Se  facile,  Se  '^lunt 
ranc  exploic~tabIc&  certaine. 

En  celle  agitation  d'cfpiic ,  ilfcrefoult  de  jouer  à  quitte,  ou  à  double  ,&d'an*aillir  le  l&Aaeftalea. 
Grand  François  :  pour  y  paruenir  il  planccfon  exercice  au  deflous  d'Aix  ala  plaine  corn 
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munemenc  di&c  d'Aillanc,  faifant  palier  l'Arc  (riuicrc  autant  inutile  au  nauigaç 
mcfchancc,pccicc&  dangereufe)  au  milieu  de  celle  campagne. 

C'cltoir  au  quinzième  d'Aouit  de  l'an  trente  fept  ,  qu'il  choiiit  iniques  au  nom- 
Jbrc  de  trois  mille  Efpagnols,  quatre  mil  Italiens  Se  cinq  mil  Lanfqucnets  ,  &:  que 
fans  ouurir  fon  cœur  linon  aux  Capitaines,  il  les  rît  paitir  enuiron  1  heure  de  mi- 
nuicl  ,  à  fin  d'arnucr  au  heu  qu'il  auoic  deiîegné  &  refolu  en  fon  cltoroac  auanc 
que  l'armée  du  Roy  en  cuit  nouucllcs  ,  Se  fuc  luy  mefmcs  à  chcual  que  le  jour 
ne  poignoic  encor  ,  menanc  en  fa  compagnie  le  Duc  D'Albe  Efpagnol ,  les  Sei- 
gneurs Alphonfc  d'Aualos  ,  Marquis  du  G»il  ,  &  Dom  Fcrrand  de  Gonzaguc 
Italiens  ,  Se  le  Comce  de  Horne  *\lemand  ,  accompagnes  de  la  fleur  de  la 
Caualcnc  ,  Se  aucc  cède  croupe  il  accaignic  fes  gens  de  pied  vn  peu  après 
la  leuee  du  Soleil  allez  près  des  murs  de  Marfeillc  (  car  c'eftoie  là  que  fes 
flefehes  plus  acérées  vifoyenc  )  en  vnc  combe  iul'qucs  à  la  plage  ,  communemenc 
dicte  Harcnc.  .  • 

En  celte  combe  il  fait  arrefter  fes  gens ,  prend  feulement  le  Marquis  aucc  vn  bon 
□ombre  d'arquebulierf  &  s'auauceen  perfonne  ■pour  rccognoiltrc  la  ville  ,  tenant  touf-  ! 
iours  les  chemins crcux,& les  fenners  obliquer,  pour  n  clerc  appcrçeu  ny  defcouuerc  de  G*.f  »w 
ceux  qui  ciloicnc  fur  les  cfchaugcttcs  &lcs  cours  de  laCitc:iulqucsàcequ'ilenfuc  près  à 
vnc  volec  de  canon ,  a  certaines  cuyees  de  maifons  qu'on  auoic.  fraifchcmcnc  abbacucs  :  la 
il  fc  mit  a  couucit&s'arrc{tapourbmcfurer,luyuauclcrapporrdcra'il.  Ec  parce  que  la 
diftanceen  cmpcfchoic  le  jugement»  il  commande  au  Marquis  de  s'auancerc*:  palier  outre 
pour  la  remarquer  de  plus  près ,  fur  couc  vn  endroit  propre  a  planter  fou  artillerie  Se  le  colle 
le  moins  ccnable.        '  t*,.qe\igi  ;^hjT<v"J: 

Mais  comme  le  Marquis  s'y  fur  porté  Se  l'eut  longuement  recognue ,  il  trouuarous  les  L'M*ry  '>i d«\ 
endroits  li  bien  rcmparcs&  fortifiés,  qu'il  en  jugea  tout  aufli  toft  l'abbord  autant  dange-i^^^' 
rcux,que  vain  &  dommageable  a  fou  maillrc  :  li  s'appcrçcut  a  ce  mefnic  poinct  qu'il  auoit  tm»i,u 
elle  defcouuerc  des  rondes  &  dw  fcntincllcs  des  plaiccformcs  &:  des  murailles,  icfquellcs 
pour  auoii  enerc-ouy  certains hcnniiTcmcnrsdcchcuauxquclc  vent  porroit.auoicnt  lidi- , 
îigctmncnt  cftendu  leurs  yeux,  qu'elles  l'auoy  ent  entre- veu.  Le  qui  fut  incontinent  au  Mar- 
quis vn  aduis  de  fe  retirer  A:  n'abufci  de  la  fortune. 

Le  nombre  qu'il  auoic  aucc  luy  clloïc  li  pccicqu'il  fuc  fuyui  &:  diligemmenc  remarque  s'il  ; 
y  auoic  moyen  de  l'enfermer  Se  de  le  prendre  :  ccllcmcnc  qu'il  ne  rue  pluiloll  à  la  ni  y  ne ,  que 
l'aducrciflcmcnt  en  fut  donné  ,dout  furent  tirés  contre  quelques  volées  de  canon,  qui  à  Poe-  ] 
caiïon  du  fraccas  Se  des  cfclats  que  les  tonnerres  efrocurent  parmi  ces  matures  Se  ces  balci- 
mencs  abbaçuSjgaitcrcnt  vnc  infinité  de  gens,morts,ou  dcfchircs,ou  blclfés. 

L'Empereur  qui  void  cclt  ci  c  ladre  arriuer  li  près  du  péril  de  fa  vic/c  retire  adoeen  lo  cap,  Vzp+nmrA  ' 
Se  pêfc  à  ne  leruir  de  butte  aux  canoniers  dcMarfcillc  q  onc  efpars,  Se  ii  Ibudainemecefpcai-  cTV^mT^ 
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SÏÏrir^  des  routes  &dmcrs  chemins  furent  furpris&arredés  par  quelques  foldats  fortis  de  Mar-| 
mwm»aM«»|  feillc^  de  ce  pas  amenés  au  Seigneur  de  Barbcficux,  qui  lecutpareux  que  l'Empereur  y 
uf'^utifri-  c^o\t en  pcrfonne.aucc  vnc  bourguignotte  à  pannaches  orangés,violcts  &  btancs,couucrt 
d'vnc  cazaque  de  damas  blanc  fur  les  armes.  Ccirc  nouucilc  mit  le  courage  11  auant  à  ceux 
delà  villc,qu 'ils  vouloyent entreprendre  de  le  fuyure&  mettre  au  ha/  .rd  quelques  t'cns 
d'exécution  &  de  chalTTe  pour  vnc  telle  &  tant  grolfc  proyc,au  bout  de  laquelle  pcndoit 
l'entier  gain  de  la  victoitc,&  lafin  de  cede  guerre.  Mais  ccûe  precipitarion  n'emporra  la 
voix  de  tous  pour  n'edre  conucuablc,  ny  croyablc,qu'vn  fi  grand  &:  redoutable  Monarque 
n'eut  à  fes  flancs  vne  gtande  armée  digne  de  fa  pui!Tance&  de  ("on  entreprife  pour  le  dé- 
fendre Se  fou denir:  voire  pour  bien  aylcmcnr  engloutir  &dcuorcr  routes  les  garnifons  de 
Marfeillc  &  la  ville  mefmc:fi  parcas  d'auanturc  cllcfc  troutioitamfi  defarmee.  Su:  ces' 
différents  furent  meucs  infinies  dilpurcs  de  part& d'autre  :  en  fomme  que  le  plus  fain  ad- 
uis  portaqu'on  retirer  oit  les  aduanturiers  fortis ,  de  peur  que  s'ils  venoyent  à  fe  trop  auant 
engager  à  jeu  fi  rude  Se  dangereux ,  ils  ne  courufient  vne  bien  mifcrablc ,  &:  par  trop  fafl- 
glantc  fortune. 

Et  d'ailleurs  qu'on  manderoit  quelques  frégates  garnies  de  foldats ,  codoyer  terre  à 
erre  le  long  de  la  plage ,  pour  dcfccndrc  la  part  qu'ils  encrc-vcrroycnt  luire  quelques 
harnois  :  fi  qu'ayants  donné  quelques  allarmcs  ils  ne  faillid'cnr  à  fc  retirer,  combattans  mf- 
ques  à  vn  certain  lieu,  où  l'on  auoit  polé  quelques  galcrcs,canons  Se  artillerie  pour  Icsrc-j 
ccuoir  Se  falucr,pouuant  aduenir  que  l'Empereur  olerolr  encor  courir  quelque  fortune  non 1 
pctite,s'il  fe  trouuoit  en  ce  conflit. 

Ce  confeil  fut  beaucoup  mieux  exécuté  que  refolu,  citant  ainfi  que  les  foldats  Marie 
lois,  après auoir  donné  vne  rude  Se  chaude  allarmcfe  trcuuerent  viucment  pouriuyuis  par! 
les  ennemis,  qui  leur  fut  vnc  belle  occafion  de  le  retirer  aucc  contenance  de  gens  non  c-| 
donner.,  ny  foiblcs  iufqucs  au  lieu  ordonné  :  où  arriucz,lcs  galères  lafeherent  vn  tel  tonner-! 
rc  de  coups  de  canons,  &  vne  telle  mufiquede  bourdons  que  l'air  le  vit  tout  plein  de  ïam- 
bes, de  bras,  de  telles  Se  de  harnoys  :  le  ciel  de  cris  »  8e  de  gemiflements  confus  Se  pitova- , 
blcs  :1a  terre  de  morts  Scdeblcircs.  En  cède  tant  inopinée &incfpcrec  dcfolation,  la  fuit- 1 
te  fut  fi  foudamc  &  fi  pleine  d'horreur  Se  de  frayeut,  la  charge  de  ceux  de  Marlcillc  tar.tvi- 
uc  Se  terrible  contre  les  fuyants  qu'ils  creurent  rout  le  camp  royal  leur  cdre  à  dos, .S.  le  Roy 
mefme  en  perfonne  edre  venu  d' Auignon  en  intention  de  donner  bataille  :  augu  rc  de  vray  ! 
aflez  mauurus  pour  faire  fageced  Empcrcur,fi  fon  ambition  n'eut  aucuglc  Ion  jugcmcnr,8Îy| 
n'eut  cité  l'huylc  de  toutes  les  fuperditions  Se  les  fantafies  qui  brulloicnt  en  la  ccrucllc. 

CedcdcfFaiten'cllpludodfai&c,queleDucd'Albcfaitrcueucdc(cs  ^ens  qu'il  troutie 
beaucoup  amoindris,  combien  que  ce  qulle  trouble  d'auantage  cft  le  Comte  de  Hornc,! 
qu'il  y  voul  tue  fur  la  place  aucc  vn  Capitaine  Alcmand  fon  proche 'parent,  Seigneur  de 
marque  :  où  ccuxqui  ont  faiut  ced  exploité  fe  retirent  dans  la  ville  aucc  bien  peu  de  perte 
Se  de  dommage  hormis  d'vn  Italien,  lequel  tombé  entre  leurs  mains  &  mené  au  Duc,aprcs 
auoir  dcfcouucrt  tour  l'Eftat  du  camp  du  Roy,clt  cruellement  tiré  Se  dcfmembré  à  quatre 
cheuaux,fous  couleur  d'eftre  transfuge  Se  traiftre  à  fon  Prince  :  bien  que  ce  fou  de  rage  8e 
d 'appétit  de  vengeance ,  comme  fi  la  barbarefquc  deffaite  de  ce  pauurc  foldat  dcuoit 
couurir  la  honteufe  deffaite  de  fes  gendarmes  ,  ou  pouuoit  edouffer  la  vaillance  des 
Mar&illois. 

Le  Marquis  du  Gaft,&  Paulc  Saxcl'vn  des  Capitaines,  ayants  durant  ce  temps  continué 
le  chemin  à  eux  ordonne  ,auovent  d'vnc  tire  trauerfe  la  plaine  rude  &:  pierreufe  de  laCraux, 
fans  fortune  ny  rencontre,  à tanr  qu'ils  s'cftoiènr  arreftez  aux  marais  d'Arles  ailes  près  du 
pont  a  qui  cede  mefme  plaine  donne  fon  nom  ,  ê^qui  trauerlant  ces  fâfchcufes  palus  le  va 
joindre  prcfqucsau  cymcncrc  vénérable  du  Temple  antique  de  S.  Honorât  à  mi!  ou  vnre 
cens  pas  des  murs  de  la  ville,feulcmenr  pour  la  prendre  aduis  decc  qu'ils  auovcnr  à  fairc.Sa- 
xc  s'y  plante  auec  fa  troupe  pendant  que  le  Marquis.accompagné  feulement  de  trente  che- 
uaux,vicnt  au  pont  où  il  en  laifle  vingt  de  gardc.pafTanr  outreauec  les  dix,&  s  allant  rendre 
aux  moulins  (petit  tertre  qui  regarde  aucc  quelque  forte  d'auantage  Se  de  menace  la  ville.) 
Audi  rauoiton  aflcuréquc  eccotaut  la  tiendroit  en  continuelle  efcholcA  on  fubjc&ioncx- 
treme.s'il  cdolt  garny  de  quelques  pièces  d'artillerie  fortablcs  à  la  batterie  qu'il  falloir  fane 
par  le  codé  où  la  courtine  venoit  à  s'encoigner  auec  celle  du  dedous  de  la  coline  :  ce  qui 
endommagerait  tellement  les  afliegés  qu'ils  n'auroyent  moven  de  repoudrr  l'impcruolîtc 
desaflauts. 
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Ce  coftaut  eft  muny  de  vingteinq  à  trente  moulins  à  vent  pour  l'vfagc  des  farines  de* 
habicans:au  moyen  dequoy  le  Marquis  mis  àcouuertdcdcuxqu'il'a'uoitchoilis.com 
me  il  a  ja  tout  à  Ton  ayle  defcouuert  à  l'œil  les  diligences  6c  les  preparatiucs  qu'on  a  fait  con- 
tre les  artentes  de  fcsdclîcins:aulficft-ildcfcouucrr  des  yeux  de  la  ville,  6c  tient  on  pour 
chofe  aâcuree  que  fi  Ton  mai  lire  y  fut  venu  feulement  tteze  jout s  auant  leur  trauail,  elle  au- 
roit  cite  auûl  facilement  emportée  6c  rauic, qu'affiegee  :  6c  lî  auroit  gaigné  le  pas  du  r  hof- 
nepour  puis  après  dci'charg^fcs  tempcllcs  de  l'es  tonncrrcs/clon  que  bon  luy  auroic  fem- 
blé,ou  en  Languedoc,  ou  en  Fwucncc. 

Arles  noble  &  antique  Ciré,dont  ce  grand  &  Royal  flcuuelauc  le  tiers  des  murailles  à 
l'endroit  de  la  poin&e,  où  il  le  fend  en  deux  pour  aller  fondre  dans  la  mer.ccignant  la  cam- 
pagne de  la  Camargue,  Illc  fertile  &:  triangulaire  defept  lieux  de  long,  petite  Trinacrec  ré- 
duire au  petit  pied,  dont  les  marions  champcliics  font  les  villes  &c  les  chafteaux ,  afpre*en 
grains  Se  pafturages,  en  taureaux  6c  cheuaux  fauuages,dont  la  légèreté  pafle  le  vent.  Arles 
ville  que  de  tout  temps  l'antiquité  de  la  NoblclTe  n'a  moins  illultrc  ,  que  celle  de  fa  fonda- 
tion^ aucuns  égalent  à  l'aagc  de  Marfcillc.cftoit  ja  hors  de  danger  Se  de  toute  apprehen- 
fion,  quand  fur  les  plus  violentes  chalcuts  de  l'Efté,  le  premier  du  mois  d'Aouftiean  Car-  ^iff^ft 
racciole  d'vnc  des  plus  illuftres  familles  de  Naplcs.Prince  de  Mclphc,&  Srephano  Collom-  u  o-  J^IZ 
ne  Seigneur  Romain,  auec  mcfmcs  pouuoirs  en  main  de  Lieutenants  de  Roy  y  entrèrent 
pour  là  commander,  fuyuis  de  Meflirc  Anthoinc  d'Ancicn-villc  Seigneur  de  Villicr  aux 
Corucillcs,Commiflairc  de  l'artillerie  qui  auec  douze  pieces.que  grolfcs  que  moycnnes,&  <*»•«  >•<•">. 
deux  cens  cinquante  pionniers  à  leur  tefte  y  entra  ce  mefmc  jour.  umtimhL 

Le  lendemain  y  arriuc  Bonncual  auec  fa  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes,  6c  p—**ntlim\ 
vingt  de  celle  dcBoifi,  que  Monftreul-Bonin  brauc  Se  vaillant  Gentilhomme  fon  Licutc-  ^""j/-"  *« 
nant  conduifoit.  Cafjaauoir  reccu lettres  Aonncual  ,  &  mandement  fpecial  du  General  am*±  ** 
(nonobftant  qu'il  eut  cfté  ordonné  auec  le  Comte  de  Tende  à  lcxploiûdu  degaft ,  dont 
nous  auons  peu  deuant  parlé)  de  fe  retirer  dedans  Arles,  pour  cftre  compagnon  du  Prince  y-,,»»"^^* 
de  Melphc,&  de  Collomnc  à  la  defenfe  de  cède  place.  ,trt  ">  ■*>«'. 

Parquoy  il  tire  droiû  au  camp  pour  fçauoir  plus  à  plein  la  volonté  du  fouuerain  chef, 
comme  il  doit  fe  gouucrncr,&:  quel  ordre  a  cité  mis  à  la  fortification  de  la  ville ,  qu'il  a  veu 
ti  fecu  peu  deuant  mal  tenable.  Son  arreftau  camp  eft  court,  6e  fes  demandes  iuccinctes: 
tellement  que  fans  perdre  temps  il  parr  6e  parte  à  Tharafcon(ville  qui  tenant  rang  parmy  les 
bonnes  de  la  Prouince,&  affile  fur  le  Rhofnc  enrre  Arles  6c  Auignon)où  il  rencôtre  la  com- 
pagnie, vifîte  le  chaltcau  6e  la  ville  de  £eaucaire  à  l'autre  bord  du  Rhofnc,  car  les  forts  de  ces 
deux  places  comme  deux  fiers  &fupcrbes  Géants  plantés  l'vn  deuant  l'autre  fe  morguent 
6c  le  regârdent.-contîdere  leur  affrète  6c  leur  Erat,donr  il  ne  faut  de  donner  aduernllcincnt 
au  général,  lequel  fuyuant  fonaduis les  munit,forrific&  répare,  y  mandant  Rabodcnge  ut  sw,  i* 
efchanfon ordinaire, &  Sainci  Remy  Commiflairc de  l'artillerie,  auec  cinq  cens  hommes  ***«<"»x'  o- 
de  guerre.  u^  iln* 

Pluftoft  n'a  mis  le  pied  Bonncual  dans  Arles  qu'il  prefenrefes  lettres  au  Prince  de  Mcl-  r*j'tm  cU 
phe,&à  Collomnc,  lcfquels  ont  ja  commencé  quelques  temparcmeots  aux  endroits  plus 
rbibles  Se  plus  forçablcs.  Cela  ne  garde  pourtant  que  les  habitans ,  principalement  le  menu  hrUiajftuni» 
peuple  ne  brâlefcar  la  Noblcflc  y  a  cfté  de  tout  reps  trop  brauc,  gencreufe  6c  fidellc)  pource  t^mmSlL 
queplufîcurs  Dames  de  la  ville  faifants  leurs  corrres,vouloyentcercher  retraite  aillcurs:ce  Trjwit 
qui  donnoit  celle  vaine  image  d'eftonnement  6C  de  pcuràccft  impertinent  &:  groflierpo- 
pulas,co>mmc  fi  c'eftoit  choie  hors  de  l'ordinaire  de  voir  telles  peurs  aux  femmes  ,  pour  des 
occalions  beaucoup  plus  légères  6c  moins  dangereufes  :  Bonncual  neanrmoins  qui  efloie 
François, &  qui  ayant  la  langue  bien  pendue Jcftoit  plus  aifement  entendu  que  le  Ncapoli- 
tain  ny  le  Romain,les  rafleurafc  remit  tellement  en  aftlrttc,que  iamais  depuis  apprchentîon 
aucune  ne  les  ofta  de  leur  deuoir,  de  forte  que  la  fortification  fut  allègrement  continuée  Se 
mife  à  chcf.Dans  Arles  pour  lors  cftoyct  cnuiron  cent  trente  hommes  de  leurs  compagnies, 
mil  homes  de  pied  Gafcons,fous  le  commandement  de  Ieandc  Foix  Comte  de  Carmain, 
mille  Champanois  fous  la charge*dc  Meflirc Iean  d'Anglurre,  Seigneur  dclour,  6c  cnui- 
ron trois  ou  quatre  cens  arqucbufiers  Italiens  :  nombre  qui  ne  fembloit  allez  fufhTanr  aux 
chefs,  pour  fouftenir  la  continuation  des  grefles  6e  tempeftes  Impériales.    U  eft  vra\ 
qu'il  y  auoit  grande  quantité  de  bleds,  mais  peu  de  farines,  6c  du  tout  poinr  de  moulins 
ce  qui  les  porta  d'en  ordonner  iufques  aunombrede  vingt-cinq  àfang  tournés  à  force  de 
bras  ou  debeftes.  Sr'"« 
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Et  combien  que  celte  Cité  ne  foie  pour  le  jourd'huy  guiercs  moins  abondante  en  vins 
trcs-cxccIlcns,quolaCt .ni  luy  fournir ,q n'en  grains  &:  paftu  rages  :  iî  cil- ce  qu'alors  elle  en 
auoit  fi  peu  que  où  lcRhofncn'enauroicpcu  fournir,  il  ncpouuoit  faillir  de  luy  fournir  de 
fon  eau , pour  garder  de  mourir  de  la  mort  de  ce  grand  Palladin  qui  mourut  à  Ronccuau  x, 
\  6c  fur  enterré  dans  Arles,les  chefs  6c  les  Capitaines  à  qui  tels  fieges  font  trouuer  l'eau  plus 
aggrcable  que  le  vin,quand  ils  font  refolus&  délibérés  :  routesfois  il  fut  aduitc  d'en  faire 
venir  tic  rrontignan ,  pour  n'auoir faute  de  chofe  aucun|^Car  touchant  les  chairs  ,  ils 
auoycnt  toujours  moyen  d'auoir  dix  mille  beftes à  corne^rb  Camargue  ,  lefcl  v  citant 
en  abondance ,  plus  que  les  poudres  &  autres  munitions  d'artillerie ,  dont  il  auoycnt  quel- 
que befoin. 

Toutes  ces  chofes  confiderces  fut  aduifé  que  le  Prince  de  Melphc  iroit  au  camp  d'Aui- 
gnon  pour  en  aduertir  le  General ,  à  fin  qu'il  pourueut  aux  chofes  nccelfaircs  à  la  defenfe 
d'Arlcs,ccfte  charge  accepta  d'autant  plus  volontiers  ce  Prince  ertranger ,  qu'il  droit  affe- 
ctionné feruitcur  du  Roy,& qu'on  l'en  auoit  particulièrement  fupplié.  Mais  à  peine  cft-il 
forty,que  voicy  fourdre  vn  debat  entre  deux  foldats ,  l'vn  François  de  la  bande  d' Anglurc, 
l'autre  des  bandes  Italienncs,qui  met  en  bien  piteux  defordre  la  ville  :  car  comme  ils  vien- 
nent des  outrages  aux  coups.la  rncllcc  fc  fait  telle  qu'il  en  refte  en  peu  d'heure  de  foixante  à 
quatre  vingts  morts,tant  d'vn  cofté  que  d'autre.  Ccfte  fanglantc  tuerie  allume  tellement 
la  fureur  des  Champanois,  que  Collomnc  cft  aflîegc  dans  Ion  logis  en  cxrrcme  danger  de 
fa  vie ,  pour  garenrir  celle  des  (îens,qu'à  toute  force  les  Capitaines  François  rccouurcnt  & 
fauucnt  des  pointes  &:  des  tranchants  de  leurs  armes:  de  manière  que  le  feruice  du  Roy 
cftoit  pour  y  fouffrir  vn  gros  rabais,!!  cesCapitaincs  n'y  euflent  promptementà:  feuercmet 
rcmedié.Cc  fut  vn  excès  qui  dcfdaigna  tellement  Collomnc,  que  quoy  que  cefte  foudainc 
répefte  eut  cfté  appaifcc  par  les  François  mefmcs,  qui  s'oppolercnt  â  l'mfolcncc  de  ces  mu- 
tins/*: que  l'Empereur  fut  défia  à  la  ville  d'Aix:  il  voulut  ncainm  pour  pluficurs  hon- 
neftes raifons  qu'il  allrgua  abandonner  6i  quitter  la  ville,  quelles  belles  6c  fortes  remon- 
trances que  Bonncual  luy  fçcut  faire  :  fi  qu'il  paHTe  à  Trinquetaille ,  où  viurcs  luy  font  cn- 
uoyes  a  fufHfaucc.  On  faict  rcccrchc  cependant  d'vnc  part  des  fediticux  qui  font  punis  ,  6c 
de  l'autre  ondepefeheau  Gcncral,qui  rcntioyc  incontinent  le  Prince  de  Mclphc  &  Mcflî- 
rePoton  RalHn  Scnefchal  d'Agenois  l'vn  des  Capitaines  de  fes  gardes.,  que  fuit  vn  équipa- 
ge d'artillerie  6c  d'autres  chofes  neceflaires. 

Or  font  aux  bandes  Champenoifes  6c  mutines  publiquement  &  en  ligne  d'ignominie 
oftecs  les  enfeignes  Se  defarborces,lcs  mutins  déclarés  indignes  Se  inhabiles  à  iamais  predre 
folde  du  Roy,  6c  en  leur  place  dix  mille  hommes  enuoyés  fous  le  commandement  de  Mcf- 
ilre  Lotiys  de  Luxcmbourg,Comre  de  Roufly,qui  en  cft  le  Coronncl.Ccs  forces  font  bien 
toft  après  conrremandecs  pour  cftrc  auprès  de  la  perfonne  du  General  qui  lesr'appellcjaif- 
.  .uns  mil  hommcs,dont  Maricu  Gentilhomme  Dauphinois  auoit  la  charge  de  cinq  cens,  & 
la  Goutte  rtourbonnois  de  l'autre  moitié:  tellement  qu'au  lieu  des  mille  que  le  Com- 
te de  Roufly  emmenoit-font  enuoyés  cinq  cens  hommes  conduis  parle  S.  du  Palais  de 
la  Comté  de  Foix ,  6c  auttes  cinq  cens  par  le  Baron  de  Rtoux  Gentilhomme  du  Lan- 
guedoc. 

Parmy  ces  tintamarres  6c  remuements  les  réparations  d'Arles  vont  d'vnc  incroya- 
ble légèreté,  6c  monte  la  befoigne  à  telle  perfection  ,  que  treze  jours  fburninent  à 
rendre  les  endroits  plus  foiblcs  6c  moins  tenablcs,  plus  imprenables  6c  plus  forts  :c3r 
il  y  a  defia  fix  grands  boulcuarts  ,  aucc  autant  de  belles  6c  amples  plateformes  en 
defenfe  où  l'on  a  planté  l'artillerie,  comme  l'on  a  faict  aux  autres  lieux  que  les  chefs 
ont  juge  plus  propres  6c  conucnablcs  à  l'cndommagemcnt  des  ennemis,  principalement 
fut  les  Arènes  ,  Amphitcatre  antique  6c  d'excellente  reprcfenration  de  romaine  ar- 
chitecture d'vn  double  ordre  de  collonncs  qui  regarde  tant  bien  à  propos 
le  tertre  ,  que  le  Marquis  du  Gaft  auoit  fi  foigneufement  viiité  ,  que  les 
bandes  Impériales  n'y  pouuoyent  en  façon  quelconque  cftrc  à  couucrt  :  6c  fur 
cefte  fuperbe  6c  illultrc  mafte  d'Arcs  6c  de  pierres  furent  aflîfcs  deux  pièces 
d'artillerie  en  tel  lieu ,  que  leurs  foudres  6c  leurs  tonnerres  battoyent  de  toutes  pars  à 
l'enuiron. 

Toutes  ces  diiigéces  6c  forrifîcatios  void  ccMarquis  de  ce  petit  coftaut, où  de  peur  des  tô- 
nerres  de  l'Amphithéâtre  qui  le  rcgardc,il  s'eft  iuché  derrier  les  balles  rours  de  quclqs  mou- 
lins à  vent.&iugc  bie  qu'on  aefuenté  toutes  fes  mines,cWesefpcranccs,dôt11  cft  autât  marri 
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qu'efloanc  :cc  qu'il  s'en  va  tout  à  celle  heure  iricux  fçauoir  par  vue  dangereufe  experien- 
ce&parlc^rildcfavicrvoicy  comment.   Cependant  qui  1  dcfcouurc  &e  inclure  Arles,  L,  Mt  uU  j 
fur  lequel  il  veille,  Arles  qui  ne  dort  pas  fur  luy  le  mefucc  Se  le  dcfcouurc ,  6e  li  le  void  le  Se-  HmZTét 
ncfchal  Poton.quilcmonftrcauCommiflaircVillicrstrcs-cxpcrinicntc  aufaid  dcl'artilr  "^,^'/r"  ! 
leric.lequel  fans  perdre  l'occafion,  ny  le  tcmps.bracquc  tant  a  propos  Se  par  telle  iulleiTc  les  *f*v**v» 
deux  pièces  contre  ce  mefurcur  de  places  que  fans  ce  qu'il  void  tour  à  coup  la  flambe  de  \ctHf  tUi  *" 
la  lumière  des  canons ,Se faute  promptement  de  fou  lieu  à  collé,  jugeant  bien  que  ce 
falut  venoit  à  luy  toutes  ces  mefurcs  clloyent  acheuces  aucc  la  mefurc  de  fa  vie  Les 
balles  qui  tombèrent  a  les  pieds  firent  rejaillir  la  terre  compoicc  de  petites  pierrettes 
Se  de  menus  cailloux  tout  à  l'en  tour ,  Se  donnèrent  vnc  telle  clpouucntc  au  chcual 
qu'il  montoit  que  les  cfclats  l'ayants  attaint,  il  emporca  fon  chcuauchcur  comme  li 
quelque  foudre  l'eut  porte  fans  qu'il  le  peut  onc  arrefter ,  qu'il  n'eue  joincl  le  pont  de 
Crau  où  il  auoit  laifle  les  vingt  gendarmes  en  garde.   De  là  le  retirant  alfés  plus  ville  qu  il 
n 'elloit  venu  aucc  beaucoup  de  trouble  d'efprit,tant  pour  ce  qu'il  auoic  veu  &qu'il  luv  elloit 
aduenu,  que  pour  vnc  allarme  chaude  Se  bruyante  qu'il  entendit  en  la  ville ,  dont  il  eut  ap 
prchcniîon. 

Celle faufle  allarme  donna occafion  au  Prince  de  Mclphc.à  Bonncual,  &au  Sencf- 
chal  Poton  de  la  prendre  au  poil  &:  la  biffer  monter  en  la  force,  non  pour  faire  faillie 
aucune  :  car  le  befoin  n'y  elloit  pas,  mais  pour  feulement  cfprouucr  le  courage  Se  la  rclblu- 
tion  de  leurs  hommes  de  guerrc,qu'ils  trouuercnt  prompts  a  bienfaire ,  &:  tous  tels  qu'ils 
deùxoicnr.  Adonc  furent  en  moins  d'vn  clin  d'aillcs  créneaux  tous  brodes  de  combat- 
tans  Se  de  chafque  bande  le  nombre  ordonne , au  lieu  qui  leur  elloit  marqué  de  fc  rendre  en 
cas  de  befoin  :  les  enfeignesen  leur  deue  place,  Se  toutes  choies  en  trcs-bcllc  afllctc  Se  di- 
fcipline  de  guerre. 

Or  entretenoit  Bonncual  vn  certain  Frère  de  fainft  François ,  qui  fouucnt  luy  donnoit  I  B"""**/  mt 
nouucllcs  des  menaces  de  l'Empereur  .ce  qui  empefehoit  toute  forte  de  foriies,  de  peur  t"™ 
d'auoir  les  tcmpcllcs  d'vn  tant  redoutable  oll  en  queue.  Au  moyen  de  quoy  après 
que  l'allairoc  fut  airoupic,&:  leurs  courages  haut-loucz,  ils  mirent  feulement  dix  hommes'  mZ.TZj' 
d'armes  dehors  aux  efeoutes  pour  fçauoir  vn  peu  qu'elle  pouuoit  cftrc  leur  fuitç ,  Se  l'inten- 
tion des  ennemis  :lî  qu'ils  fçcurcnt  par  deux  payfans  qu'ils  cftoicnt  paifés  par  fainél  Martin, 
hoflelerie  champcllrc  entre  Arles  Se  Sallon.cc  s'clloicnt  retirés  en  compagnie. 

Lcsviurcsccpcndant,rartillcric&:  les  munitions  qui  douicnt  fuyurc  le  Prince  de  Mcl- 
phe^lcSencfchald'Agcnois.arnucntcn  dix  ou  douze  bateaux  chargés  de  ce  qui  plus  „ 
leurfalloit,  afTauoir  le  vin ,  de  poudre  grolïc  Se  menue ,  &  de  matières  propres  a  faire  lan- 1 
ces,  pots  Se  grenades  à  fcu,dont  incontinent  grande  quantité  cil  en  cilat  par  vn  certain  bon 1 
cannonicr  habitant  de  la  villeJcqucl  pour  auoircllé  autrefois  au  feruice  de  la  Religion  de 
Rhodes,  elloit  tres-expert  à  tels  ouuragcs.  En  ce  mcfmc  pointt  parurent  quelques  ga-l 
lercs  Impériales  au  deuant  de  la  Tour  de  U  bouche  du  Rhofne  ,  dicte  communément  j 
du  bouleuart,  que  ce  flcuuc  de  nos  jours  ,Se  depuis  quelques  années  a  quitté  ,  qu'elles  w*'^" 
cannonerenc  furieufement  Se  fort  longtemps:  ceux  qui  cftoicnt  dedans  sellants  vaillam-  ""/"•"»;;«<> 
ment  défendus  contre  tant  de  foudres  Se  de  tonnerres.  j  n> 

On  dit  que  l'intention  de  l'Empereur  elloit  de  la  prendre  pour  de  fon  pied  tirer  vn  pont 
au  Languedoc.  Ce  qui  auoit  meu  le  Roy  de  mettre  plulicurs  hommes  de  guérie  à  Ndmcs, 
Bciiers,&:  aux  autres  places  de  la  Prouincc  pour  les  rcmparcr.outrc  ceux  que  Champdcnicr  ! 
auoit  leucs  auparauant.  ttfc  contenta  tellement  le  Roy  du  Capitaine  Vicomte  (  c'ciïoit  W'*"" 
ecluy  qui  défendit  la  Tour  pour  réparer  quelque  crime  dont  ilcltoit  conuaincu)  qu'outre  M'^'luZ"' 
graccqu'illuyenfitdcpcfchcrtrcs-amplc&forthonnorablc,  il  luy  donna  d'abondant  en!  »i 
I  rccompcnfc  de  fa  valeur  la  charge  de  cinq  cens  hommes  de  pied,  pour  le  feruir  en  ce-  'jT'ui^'"' 
j  Hc  guerre. 

La  mutinerie  des  Champenois,  quoy  qu'elle  eut  elle  challicc,  ne  laifla  d'en  amener  ^m*. 
vnc  autre  :car  il  ne  faut  qu'vn  defordre  arriuc  fcul.   A  ce  tumulte  mirent  feu  deux  "uZl""*,^ 
foldats  du  Capitaine  Arfac  de  la  balTc  Gafcoignc  qui  commandoit  à  cinq  cens  hom- '  f*"*/'»» 
mes  :  ces  galands  pour  auoir  vole  quelques  moutons  à  deux  viuandicrs  furent  incon-j*^^' 
tinent  cnchcucftrcs  Se  pendus  ,  dont  Arfac  pour  auoir  trop  infolemmcnt  rcfpondu, 
&  fait  mutiner  les  Gaîcons  ,  qui  mirent  la  maifon  de  ville  en  feu,  ardirent  Umljj&f***0 
:  les  papiers ,  Se  les  rcgillrcs  originaux  qu'ils  abandonnèrent  à  la  fureur  des  flammes,  klXktfm 
fut  afprcmcnt  repris  par  le  Comte  de  Carmain  fon  Coronncl  :  car  le  Prince  de  Mclphe  &:  ,"G^W"- 
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Bonncual  luy  ordonnèrent  défaire  battre  le  tambour,  mettre  les  enteigncs  aux  champs,  cV 
]  apprclter  fes  bandes  podr  les  conduire  au  camp  d' Auignon,cnnuyés  de  tenir  de  tels  mutins 
\Bc  boutefeux à  vnc  telle &:tant  importante  viilc,où  le  liege  eltoit  attendu  deiour1  à  autre, 
!  &  dont  la  perte  cftoir  vn  li  grand  coup  d'Eftat  :  tellement  que  toutes  ces  troupes  fcditieufcs 
forment  d'Arles  en  cefte  forte.  Par  la  porte  deTharafcon  le  Prince  Se  Bonncual  rirent  for- 
tir  la  caualcric,  qui  depuis  a  garde  ccnom,cnfcmblcdcux  mil  hommes  de  pied  des  autres 
bandes,  &e  trois  ou  quatre  cens  Proucnçaux  que  le  Sieur  d'Eiguicrcs  Gcnrilhommc  d'Arles 
(famille  dont  nousauonsairés  fait  decas)conduilbit  :  fomme  que  toutes  les  deux  enfeignes 
du  Comte  de  Carmain  mifes  à  part,Arzac  leur  hura  deux  malotrus,^  gofpillcsfoldats^ui 
par  le  honteux  fuppliccd'vn  infâme  &foudain  gibet,  expièrent  la  faute  de  tous»   Le  forr 
n'cftphiftoft  tombe  fur  ces  mifcrables  pendus,  qu'on  ode  fou  enfeigne  à  Arzac,  te  le 
chaile  on  luy  &  toute  fa  compagnie  hors  des  murs  d'Arles  ,  où  depuis  aucune  mu- 
tinerie ne  s  alluma.   Mais  changeons  vn  peu  de  difeours,  &z  reuenons  à  noftrc  grand 
Roy ,  6c  aux  nouuclles  qui  luy  viennent  de  Valence ,  de  l'abbord  de  l'Empereur  à 
Marfcillc.  /  ' 

Le  bruit  fut  en  peu  d'heure  cfpandu  ,& tellement  amplifie  parmy  la  Cour,  que  non) 
feulement  on  dcuifoit  de  fa.  venuc,ains  que  dans  huicl  îours  l'Empereur  dcuoit  alfaillir  le 
Roy  en  fon  propre  fort  &:  foyer.  Car  la  renommée  a  de  couftumedccroiltre  ai  nu  les  peti- 
tes chofcs,&:  pr.ndrc  forces  en  courant.Ce  bruit  donna  fuject  &  enflamba  le  Royal  &Fian- 
çois  Dauphin  de  s'acheminer  à  l'armée  pour  la  commander,  où  le  Roy  fon  perc  luy  fie  vne 
héroïque  leçon,  Se  bien  excellente  remontrance  autant  digne  de  fon  haut  courage ,  que  de 
ccluvqui  la  reccuoit,dc  forte  que  trois  iours  après  il  arriuadans  Auignon. 

Bien  cftoit  ja  venue  la  nouuellc  tout  afleurecque  l'Empereur  auoit  quitte  Marfcillc,mais 
queroutesfois  le  Duc  d'Albc  Se  les  autres  qu'il  y  auoit  laillcs  la  tenoyent  encor  aiHcgec, 
plus  par  contenance  &  bonne  mine,  que  par  boujeu  ny  opinion  qu'ils  cunenr  de  venir 
a  bout  d'vnc  tant  dangereufe  befte.  Ce  Duc  cauteleux  faifoit  cela  fous  la  feule  cfpc- 
ranec  d'attirer  les  aflicgés  à  quelque  téméraire  lortie  qui  eut  peu  tirer  le  camp  Royal 
à  fon  fecours ,  &:  ce  fecours  vne  bataille  :  car  l'Empereur  clloit  encor  iî  près  ,  qu'a- 
yant aduis  de  ce  remuement  il  pouuoit  facilement  rebrolfcr  ,  Se  mettre  au  vent  les 
ailles  de  fon  defir  tout  à  louhait  :  mais  les  chefs  qui  commandoicnt  dedans  n'auo- 
yent  garde  de  commettre  vne  telle  abfurditc  ,  ny  de  hazarder  fi  folcmcnt  vne  ville, 
dont  fembloit  dclpcndrc  l'Eltat,  fc  conduifants  par  vn  tel  Se  li  fage  gênerai  que  de- 
puis l'auanturc  de  fngnollc  où  Boifi  6c  Montcjan  curent  du  pis.  U  n'auoit  laifle 
les  fiens  vn  feul  lour  fans  coup  donner,  ny  fans  allarmcs  Si  rencontres  mifcrables  &:; 
functtes  toulioursau  defauantage  des  Impériaux,  qui  ne  fecurent  umais  partir  tant  ic- 
crettement,  ne  à  heures  tant  incertaines,  ny  à  temps  li  couucrt,nc  par  chemins  tellement! 
liuers  Se  détournés,  que  leurs  allées  ou  leurs  venues  ne  fuffent  fuyuics  d'clclandrcs,dc  ru- 
des  chargcs,&  de  trilles  &:  faiiglants  dommages  :  en  forte  que  s'ils  (ortoyent  forts ,  ilscfto- 
yent  battus  dclafaim,&  s'ils  le  mettoyent  aux  champs  fojbl«,ils  cltoycnt  taillez  en  pièces:  ' 
li  qu'ils  ne  fçauoycnt  à  quel  famct  recourir,  ny  à  quelle  voyc  fc  refoudre,  pour  s'clloigucr 
d'vnc  mort  odieufe  Se  rcprochablc  à  umais. 

Il  n'y  auoit  pas  long  temps  qu'on  auoit  repris  &:  arrache  des  mains  des  Impcrialiftes  cer- 
tain bcltail  qu'ils  auoycnt  fourrage  vers  Lormatin  chalVcau  magnifique Se  logeable,  à  deux 
lieux  de  Cadcnct.dc  l'illultrc  maifon  de  SaulcrA:  parce  que  Paule  de  Cerc  auoit  fait  ccft  ex- 
ploit auec feulement  quatorze  ou  quinze  gendarmes  de  fa  compagnie,  contre enuiron 
quatre  vingts  ou  cet  chenaux  bien  equippes  Se  montez,  a  qui  la  peur  auoit  olté*  ou  le  feus  ou 
le  courage,  les  battus  delireux  de  couurir  cefte  honte  par  art  Se  par  dol,  mirent  quelques 
jours  après  cent  lurquebuliers  dans  ce  mcfme  challcau  pour  le  faire  feruu  de  refuge  &  de 
rcrrai&c  à  leurs  courcurs.cas  aducnantquc  donnants  fur  lcsR.oyahllcs,la  chance  a'eut tour- 
ne pour eux. 

Paule  qui  aie  nez  au  vent,  &C  fent  l'odeur  de  leur  entreprife  en  faid  voler  tout  aufli 
toft  l'aduis  aux  Seigneurs  de  la  Fayette  &:  de  Curton,qui  fc  joignent  non  feulement  à  luy, 
ains  par  dcflùs  le  nombre  qu'ils  ttient  de  leurs  compagnies  de  gendarmes,  luy  amènent 
deux  cens  arqucbulïcrs  braucs  &c  délibérez  :  auec  celte  force  ils  deflogent  de  Cauaillon, 
villcttc  Papale  pleine  de  bonnes  maifons  à  deux  mille  pas  de  la  Durancc  vis  à  vis  d'Ourgon, 
garnis  d'cfchcllcs  faidtcsà  la  halte  Se  tumultuaircmcnt,qu'ils  drciîcient  contre  les  murailles 
de  Lormarin  (ayant défia  fuffifamment  pourueu aux aduenucs  detous«coftlsJauecvn  fi 
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prompt  fit"  furieux  affaut ,  qu'après  auoir  rois  fur  le  quarreau  les  plus  refolus ,  ils  forcèrent  le 
chafteau,  Se  emmenèrent  tout  le  relie  des  foldatspnfonniers  fans  encombrier  ny  rencon- 
tre quelconque ,  quoy  que  Dom  Fcrrand  leur  eut  couppé  le  pas  auec  douze  cens  cheuaux, 
Se  fczccnfcigncs  de  gens  de  pied  :  car  Ton  attente  fur  rendue  vainc  p.ir  les  lcntincllcsà  chc- 
ualdcsaduenués  tlcfqucllcs  ayants  pris  quatre  de  les  coureurs  apprindrent  d'eux  le  che- 
min que  Gonfague  tenoit ,  Se  ecluy  qu'ils  deuoient  tenir,  pour  ne  tomber  entre  Tes  mains: 
de  forte  que  par  autre  voye  ils  paruindrent  en  leur  contrée  pleins  de  captifs  Se  de  vi- 
ctoire. 

En  ces  mefencsiours  courent  les  Imperialiftes  à  Senas,  village  à  cinq  lieues  d'Auignon 
d  aflictte  naturellement  fortifîablc  pour  n'cllrc  commandée  de  nulle  pair  :  de  celte  courfc 
eft.  aduerty  Ican  Paulc  par  fes  explorateurs,  qui  fans  perdre  l  occaiion  ne  manque  point  de 
le  rendre  incontinent  vers  celle  place  en  intention  de  les  rencontrer,^:  de  s'cfprouucr  aucc 
eux  :  mais  comme  il  trouue  qu'ils  ont  ja  b.ittu  aux  champs,  Se  qu'ils  loin  partis ,  il  le  met  en 
voye  de  retraitte,  Se  cnuoyc  feulement  douze  gesdarmes  des  tiens  rebvoffcr  nilqucs  a  Sal- 
lon,  viljc  qui  prenant  fonfurnom  de  la  Crau  par  quelque  exceller  pruiilegc,  n'eft  qu'à  deux 
lieues  de  Senas,  £c  enuiron  trois  de  Cauaillon.  Leur  bonne  fortune  cil  telle  que  rencôtrans 
les  fourtageurs  de  Lormann, partie  montez, partie  à  pied, ils  les  chargent  d'appomtcniét  par 
telle  fureur,  qu'ils  leur  font  non  feulcmét  quitter  leur  proye,an\s  les  amènent  tous  quarante 
prifonniers  à  Cauaillon  rmauuaisfid  bien  gauche  prefage  a  ccft  Empereur,  trop  à  û  venté 
(uperfiieieux  qui  tiroit  de  fi  groffes  confequences  de  ii  légers  commencements,  &:  fondoit 
des  corps  d'Elcphans  lur  des  petits  pieds  de  mouches  ,pour  le  faire  r  entrer  en  (oy-mcfmc 
fie  fort  ir  de  ces  fanrallcs.  Mais  le  pis  cfl  que  ce  coup  elt  bien  toit  luiuy  d'vn  autre  'Car  c  o  m  - 
mc  il  a  faid  amas  à  Thollon  de  tous  les  lommiers  Se  belles  à  charge  qu'il  a  peu  rccouurer 
depuis  Aixiufques  à  Ni/le,  fit  encore  par  delà, à  fin  d'apporter  le  bifcuit  qu'il  a  fait  faire  à 
Thollon,  pour  fubuenir aux  farines,  fours ,  Se  moulins,  dont  Ion  camp  elt  extrêmement 
pauurc  Se  defgarny.  j 

Les  ruftiques  qui  font  aduertis  du  iour  du  partement  de  ces  munitions  font  fi  bon  guet, 
(ont  G  coyement  aux  efeoutes,  Se  pofent  lents  cmbulchcs  tant  a  point!  qu'ils  amènent ,  ou 
tuent, ou  blcflrnt  tellement  les  beftes ,  qu'elles  font  inutiles  a  tant  feruire  :  de  forte  que 
continuants  à  telles  fi:  fi  rudes  befoigues,  ils  rendent  l'oft  Impérial  à  vnc  ii  telle.,  Se  cha- 
grine indigence,  voire  à  vnc  tant  impitoyable  neceflité,  qu'il  cft  ailé  a  iugcr,qu"vnc  proche 
SC  cruelle  famine  ta  lion  ne  fon  camp  à  mortels  5e  horribles  pas ,  pour  luy  faire  abandonner 
la  Prouenceaucc  honte,  perte,  repentir  Se  doirmage,  charge  de  Cyprczau  lieu  de  Palmes, 
après  y  anoir  latllc  beaucoup  plus  de  tombeaux  que  de  trophées. 

•  De  toutes  parts  reçoit  ce  Monarque  ambitieux  nouuelles  .1  Ion  defaduant ngc  ,  &:  fi  ne 
voidon  en  fon  camp  que  faim,  chagrin,  dcfolation  Se  mortalité;  L'extrême  regret  qu'il  a 
de  fc  retirer  en  ccfl  Ellar  cirant  venu  en  vn  tant  cipouucntablc  Se  puifl.int  équipage  d'ar- 
mes, Se  de  charrois:  le  repentir  qui  le  remord  d'aucir  parlé  ii  braucmcnt,&:d\nioir  tanr  au- 
dacieufement  rcictté toutes  honnorables  conditions  d'appointement:  l'cnuie  &.  la  haine 
qu'il  couuc  en  fon  cftomach  contre  l'héroïque  vertu  de  Ion  ennemy,  dont  il  s'eft  imaginé 
les  E liât  s  Se  le  feeptre  :  l'appuy  des  heureux  fuccez  de  lès  fortunes  pallces  &:  de  tant  de  vi- 
ctorieux lauriers ,  gaignez  a  l'es  temples  font  les  Eiynncs,  Se  les  Adralles  qui  ne  le  taillent 
iouyr  d'aucune  forte  de  repos  d'cnrcndcmcnt  :  Se  les  furies  trompereffes  &:  Cinglantes ,  qui 
l'enforccllcntd'vn  monel  venin  d'ambition  >Se  l'entretiennent  toufiours  d'vnc  fureur ,  Se 
d'vnc  cfpcraocc  à  l'autre  :  fi  que  parmy  ces  contraires  fie  inat  rcftablcs  efianccmcnsjl  attend 
bu  André  Doric,  qui  luy  don  apporter  dcnicisfie  raffraichiflemcnts,apportc  quelques  bon- 
nes 8c  plus  heuteufes  nouuelles,  que  celles  que  les  occurrences  de  Proucncc  luy  ont  don- 
né depuis  les  heureux  aufpices  de  Montcjun  fie  de  Boili. 

Le  Grand  François  d'autre  part  eft  à  Valence,  qu'il  fait  diligemment  fortifier.pour  s'op- 
pofer  à  ce  grand  Charles  qui  (edeuorc  le  cœur:  fi  d'aduanturc  quittant  laPioucncc  il  luy 
prend  cnuicd'cfprouucr  le  Dauphiné,  fie  faire  comme  les  malades ,  dont  lcfalut  cfl  defef- 
peré  des  Medcctns,qui  fc  font  changer  d'vn  UQt  à  l'autre .ciudans  ainfi  changet  leur  mal.  Là 
reçoit  fa  Majcfté  nouuelles  de  toutes  les  parts  de  fon  Royaume,  de  fon  camp  d  Italie,  Se  de 
tous  fes  alliez  fie  confederez,  ne  taillant  faute  de  choie  aucune,  que  les  occurrences  défi- 
rent, refolu  de  ne  marcher  en  fon  camp,  fi  fon  ennemy  ne  le  vient  mordre.  Car  à  ce  cas  il 
ne  veut  faillir  de  s'y  trouucr ,  Se  de  luy  monflrcr  les  dents ,  fçachant  quelle  confequence 
traîne  la  perte ,  ficlchazard  d'vnc  telle  fie  tant  fanglantc  iournee.  Alors  arriuc  d'Efpagne 
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Donc ,  aucc  les  galères  Impériales,  viurcs,  argent  Se  deniers.  Or  combien  que  la  venue  du 
Seigneur  Génois  le  contente  infiniment,  Se  qu'il  monftre  vifage  d'homme  qui  gaigne  :  fi 
cft-cc  qu'il  faitt  en  ce poinct  mcfme  publier  vn  commandement  parmy  l'on  camp,  que  tous 
gens  de  guerre  ayent  à  fc  tenir  prefts  à  faire  monftre  Se  rcucuè  pour  toucher  deniers, 
s'appareiller  de  partir  au  iour  qu'on  leur  fcrafçauoir  ,  chacun  garni  de  viurcs  pour  huicl: 
oudixiours.ilauoitvnpcudcuantcnuoyé  (on  artillerie  à  Marfcillc,  qu'on  appelle  com- 
munément la  vieille,  pour  l'embarquer  en  fes  galères:  ce  qui  auoit  donné  foupfon  de  quel- 
que nouuclle  dcfcciuc  au  Roy,  qui  de  tous  coftez  prcparc,fortific  Se  muny  tournoit  touf- 
iours  le  vifage  à  celuy  de  fon  ennemy.  Toutcsfois  foit  que  le  vent  n'eut  cfté  de  fa  pair  ic, ou 
que  la  venue  de  Donc  eut  altère  fon  opinion ,  il  fit  desbarquer  fes  canons,  Se  les  ramener 
en  fon  camp  :  contenance  qui  donna  créance  à  pluiieurs  ou  qu'il  dciTcignoit  d'aller  donner 
au  camp  du  Roy,  ou  qu'il  vouloit  aller  après  le  Duc  d'Albc  faire  le  liège  de  Marfcilie. 

On  faifoit  cependant  les  affaires  de  France  au  Marquifat  de  Saluccs,que  leconfeil  du 
Roy  pour  la  rébellion  Se  la  fclonnic  du  Marquis  François  portoit  d'annexer  au  Dauphinc: 
mais  la  narurcllc  clémence  de  fa  Majefté  s'y  oppofa,  le  donnant  au  Matquis  Ican  Louys, 
qu'elle  tira  non  feulement  de  prifon  pour  autre  crime  de  rébellion ,  ains  inueftit  humaine- 
ment de  lcftat  de  fon  frète ,  à  la  ville  de  Vallcncc,  en  prcfcncc  de  pluiieurs  grands  Princes, 
Prélats,  Seigneurs  Se  Barons  de  fon  Royaume,  dont  le  Marquis  dcfpoùilié  remua  cou  li  ours 
depuis ,  quoy  que  alfez  mieux  nous  porteront  nos  dernières  cfmcutcs,  qui-Tont  veu  emblcr 
à  la  France  par  Charles  Eraanuel,  à  parler  de  ce  Marquifat  quand  le  temps  nous  y  portera, 
que  ces  guerres  de  Picdmont  d'où  me  diftrait  la  Proucnce 

Pluiieurs  belles  difputcs  de  guerre  font  faites  fur  lesdcfleins  de  l'Empereur,  &  fur  ce 
que  le  Roy  doit  faire,  ou  ne  bouger  de  Vallencc,  ou  le  reccuoir  en  Auignon,  Se  le  combat- 
tre en  cas  qu'il  vucillc  donner  barres.  Les  raifons  ne  manquent  de  part  Se  d'autre:  mais 
comme  le  Roy  a  naturellement  vn  haut  Se  grand  cœur,  conduit  d'vn  bon  &  fain  entendc- 
mcnt.il  prie  le  fouucrain  Se  redoutable  Dieu  des  armées  de  vouloir  fouftenir  la  Iufticcdcfa 
querelle,  &:  d'adrclfcrfon  voyage  :  après  quoy  tout  allègre  fie  rcfolu.il  s'embarque,  laiffant 
bonnes  Se  grolVcs  garnifons  à  Valence  par  telle  lcgcrctc  que  le  fécond  iour  après  il  arriuc 
en  fon  camp  triomphemment  accompagné  tant  du  nouucau  renfort  qu'il  mené  auecluy, 
que  d'vn  grand  Se  notable  nombre  d'illuftrc  nobleffc,  Se  d'vne  gendarmerie  de  fon  exerci- 
ce, qui  l'cft  venue  rencontrer  Se  reccuoir.  11  n'y  a  feiourné  guiercs  de  temps,  <juc  fc  prépa- 
rant aucc  vn  bel  ordre  pour  reccuoir  ou  donner  bataille,  nouuelles  luy  viennent  par  le  Sei- 
gneur Maitin  du  Bellay,  bien  nouuclles  Se  incfpcrccs  de  vray  ,  comme  l'Empereur  aucc 
tout  fon  oftcfpouucntable  deflogé,  l'a  ofté  de  la  peine  du  combat,  reprenant  le  mcfme 
chemin ,  qu'il  cft  venu  tout  le  long  de  la  marine ,  laiifant  derrier  luy  outre  des  morts  infi» 
nis,  dont  l'air  eftoit  tout  infcft  Se  corrompu  ,  vnc  grande  multitude  de  malades  Se  de  blcf- 
fez  ,  qui  ne  pcuucnt  fuitirc  le  camp  ,  ny  à  pied  ny  à  chcual  :  tellement  que  ccft  Empereur  ne 
laiflc  en  petit  doute  ,  li  la  venue  du  Roy  l'a  point  réduit  à  celte  extrémité  de  retrai- 
te, où  s'il  l'a  délia  ainfi  refolu  Se  dchbcré,ayant  fait  vn  li  trifte  Se  funefte  exploit  en  Proucn- 
ce. Bien  fçait  on  qu'à  la  rcucué  qu'il  ht  auant  fon  partemenc  d'Aix,  il  n 'auoit  trouuéque 
vingt-cinq  ou  tente  mil  hommes ,  de  cinquante  mille  qu'il  en  auoit  au  partir  de  Niffc  :  ic 
fi  auoit  perdu  AnthoincdcLcuc,Marc  de  $ufthin,&  vn  Capitaine  Lanfqucnctfon  parent, 
le  Comte  de  Hornc,  flaptifte  Caftalde,  tous  Seigneurs  grands  Se  notables ,  Se  quelques  au- 
tres de  pareil  calibre  &:  confcqucncc  :  quoy  que  ce  foit,  fa  retraire  fut  pour  les  premières 
iournees ,  aucc  grande  précipitation  Se  continuée  haftiuetc  iufques  à  bien  loin  du  danger 
de  l'es  ennemis  tant  ils  l'auoicnt  mal  mené.  Le  iour  mcfme  qu'il  deilogea  &:  alla  coucker  à 
Trcts,  à  trois  petites  lieues  d'Aix,  tirant  vers  fainct  Maximin,  la  queue  de  fon  armée  eue 
vnc  rude,  Se  bien  fauuagc  fuite  par  les  gens  du  pays,  qui  l'allarmcrcnt  de  façon  ,  que  le 
maiftre  d'Hoftcl  de  Dom  Francifquc  d'Eftc  frerc  du  Duc  de  Fcrrarc  y  fut  tué  fuiuy  d'affez 
d'ombres  infortunées,  qui  l'accompagnèrent  en  ces  froids  Se  trilles  Royaumes:tcllcs  feftes 
leur  citants  faictes  de  tant  de  parts  aux  dcftroirs&  aux  paffages  par  les  payfans,  couucits 
Se  ambaftonnez  des  armes  des  morts  &:  des  mourants  abandonnez  à  leur  mercy,  que  la  dc- 
folation  en  cftoit  pitoyable  Se  fanglunte  tout  cnfemblc  :  Se  le  pis  fut  que  les  cheuaux  légers 
du  Roy  furenr  cnuoycz  pour  les  fouftenir ,  dont  fctrouucrcnt  tellement  ferrez  les  Impé- 
riaux, qu'ils  fcpcrdircnrprcfque  tous:  de  manière  que  depuis  Aix  à  Frcjulz,  où  l'Empe- 
reur auoit  premier  logé  fon  camp,  tous  les  chemins  cftoient  ompcfchcz ,  Se  ionchez  de 1 
morts, de  malades,  de  harnois d'armes  Se  de  cheuaux  abandonnez,  qui  ne  fc  pouuoicntj 
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fouftenir.  U  vous  les  eulhcz  veu  aucc  les  hommes  tous  ramalTcz  en  vn  tas  les  vnspatmv 
es  autres  tant  de  cofte  que  de  trauers,  les  mourants  parmi  les  morts ,  rendre  vn  fpeûVclc  iî 
horrible  Se  tant  piteux  qu'on  lepourroit  accomparcr  aux  plus  horribles  Se  lamentables  des 
hifto.rcs.  Et  tient-on  qu'en  ce  peu  de  chemin  qu'il  y  a  d' A,x  a  Frciuls ,  qui  fonc  cnuiron 
vmgt^uatrc  ou  vingt-cinq  licucs.lEmpercur  ayant  perdu  de  quinze  cens  à  deux  mil  hom- 
mes, rut  reduita  tclcftatque  le  *oy  cftoit  pour  le  fuiurc,  A:  pour  palier  en  Italie  fi  les  nou- 
uellcs  du  iicgc  ruricux  de  Pcronnc  ne  1  cullcnt  arrefté,  pour  mander  du  fecours  à  la  confer- 

uat.ondccertepJaec,doniildcnichalc Comte dcNanfau après  infinis  couds  de  foudres 
ardctonnerrescontrcfcs  murs &fcs  Tours. 

L'EmpcreureftoitccpenaantaircftaFrc,uls,quclcsLarinsappcllcnt  Forumi»Uh  Co- 
lonie Romaine  delà  huitième  légion  ,non  pour  defiern  qu'il  cur  en  Proucncc  (  car  il  n'en 
cltoit  que  trop  rebute)  mais  pour  céder  aux  vents  contraires.  Et  fc.foit  ce  grand  Monar- 
que  cefte  retraicte  aucc  tant  de  rcgrct,dc  froncements  de  fourcis,&:  de  mordements  de  1c- 
urcs,  qu'ilcncftoit  tout  hors  de  fonfensfc de  foy:  fi  bien  que  bien  peu  de  iour  Se  docca- 
lion  luy  auroicnt  fait  tourner  vifage ,  (i  le  Roy  eut  monftré  tant  lo.r  peu  de  fcmblant  d'aller 
après:  ce  que  lcconfcildes  plus  fagcsfc  expérimentez  Cap.raincs  n  auoit  porté  non  plus 
que  ecluy  de  Ion  ennemy  de  l'attendre,  chacun  cftant  en  dMciplioc  de  fou  colté 

L-iC^iaFran^0,SVia0riCUXd'Vntant  ru'^nt  Se  redoutable  compct.teur,  auquel  il  i 
Uiflc  faire  voile  a  fonpUifir,  après  ces  tempeftes  de  guerre,  eftime  choie  royale  de  viiitcr  ' 
la  Prouenccdcfolcc,  pour  la  confoler  de  fa  perfonne, Adonner  ordre  à  toutes  les  places  1 
&  les  villes  d'importance  Se  de  frontière,  que  ces  tonnerres  ont  csbranlé  :  la  première  qu'il 
viuce  cft  Marlcilie,  ne  voulant  aller  à  Aix,  pour  ne  voir  la  dcfolat.on  de  celte  grande  ville 
ouilenuoyclcficutdcLangcy(c'cftauiardindc  fes  mémoires  que  Tav  cucilly  toutes  les; 
fleurs  de  ce  difeours  )  pour  la  voir  vilitcr  Se  rccognoiftre  ce  qui  cftoit  befoin  d'v  faire  Ce  « 
Seigneur  fidèle  tefmoin  de  toutes  ces  aduanturcs ,  dont  il  fut  vnc  bonne  part  ttouua  celle 
atc  defolec,  dcftruittc,  Se  gaftec  de  toutes  parts,  fors  de  la  violence  des  flammes  cruelles  Se 
dcuorantes,  qui  n'auoient  touche  à  fes  baft.rr.cnts,  à  fes  murs  ny  a  les  temples,  fuiuant 
I  expreile  dcfenle  de  l'Empereur  contre  l'aduis  de  pluficurs,  mefmcmcnt  du  Duc  de  Sauo- 
|ye,  qui  fitbruflcr  en  faprclcncc  le  Palais  Si  la  chambre  du  threfor.cuidant  par  tel  ade  bru- 
fier  les  papiers  Se  les  vieux  hommages,  que  la  Nobleflc ,  Se  les  villes  du  Piedmont  auoienc 
rendus  aux  Comtes  de  Proucncc ,  comme  celle  Hiftoirc  a  fait  voir.   En  quoy  il  fut  gran- 
dement deccu,  Se  n'y  gaignacc  Prince  que  le  nom  d'incendiaire  Se  de  cruel ,  les  papiers  &: 
documents  du  threfor  royal  Se  de  ces  hommages  ayants  long  temps  au  parauant  efté 
cranfm.s  a  la  forterefle  des  *aulx(  pièce  mal  aifcc  à  forcer)  parle  commandement  du  mè- 
nerai, ofcmr 

Langey  ayant  appelle  aucc  luy  le  Prclîdent  aucc  vn  nombre  de  Confeillcrs  Se  les  princi- 
paux de  la  ville  fur  l'aduis  que  quelques  maiftrcs  charpent.crs  &:  maçons  donnèrent  de  1  c- 
I  (lime  à  quoy  pouuoit  monter  le  dommage  de  la  ville,  en  fit  le  rapport  en  Arles  à  fa  Maic- 
fté,  laquelle  fit  incontinent  d'vnc  libéralité"  royale  deimrcr  deniers  conrans  entre  les  mains 
|  des  Commiflaircspour  reparer  telles  ruines  :  la  ville  d'Arles  fut  vifitee  par  le  Roy  qui  peu 
après  retourna  vers  Auignon,oùl'allatrouucr  le  Comte  de  Tende  Ion  grand  Senefchal 
Gouucrncur  de  Prouccc ,  lequel  aucc  Paulc  de  Ccre  auoit  fuiuy  l'Empereur  irtqucs  à  Nid'e' 
IdontilafTcuralaMajefté.  Somme  que  le  grand  François  tout  plein  de  palmes  elorieofes 
.  tira  le  chemin  de  Lyon,  le  Grand  Charles  plein  de  funefte  Cvprcs  cftant  contraint  de  tirer 
!  celuy  d'Efpagnc. 

Voila  en  peu  de  mots  le  recueil  de  cefle  guerre ,  qui  troubla  tant  la  Pr»ucncc ,  l'vn  des 
plus  îlluftrcs  coings  de  cefte  partie,  Se  le  fécond  Se  notable  cucncmcnt  de  ce  liccic  Voila 
comme  l'audace  d'vn  grand  Empereur  cft  rabbatuc  par  le  courage  d'vn  grand  Roy  •  voila 
comme  le  droid  renuerfe  le  tort,  comme  la  bonne  querelle  l'emporte  fur  la  mauuaifc 
|  comme  le  petit  nombre  défait  le  grid,comme  l'orgueilleux  cft  humilié,  l'aiflaihant  affaillv' 
&  celuy  qui  cuidoit  tout  conquérir  bien  rauallé.  <7ucrrcs,occurrcnccs ,  rencontres  licces 
&  fortunes  que  Tan  trente-fept  a  veu  naiftre  &  mourir  tout  cnfcmblc  ,  vnc  feule  armée 
ayant  fourny  toutes  ces  chofesà  la  gloire  immortelle  de  l'vn,  &lc  regrec  perpétuel  de 
l'autre.  r  r 

Piul  tiers  de  ce  nom,  de  la  tres-noble  famille  des  Farndcs  parauant  Cardinal  auoit  Ici 
gouucrnail  de  l'Eglilc,  lors  que  voyant  la  miferc  vniuericlle  qui  dcfoloit  la  Chrefticnrc  V 
]  ocalion  de  fes  tempeftes  de  guerre,  defireux  de  mettre  hors  d'entreprifes  ces  deux  grands 
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feffT  queTqu  bonne  paix,  où,  quoy  que  chargé  de  lxxv  a„s,il  fe  délibéra  neammoms  d  aller, 
Z^.U    2ou  mettre  en  générale  pacification  la  £hrcft,cnté,quc  ces  deux  tant  puinams  &  redou- 
tables Lyons  ( qu,  facilement  y  condcfcendircnt  )  tenoienr  en  frayeurs  continuelles.  Par- 
quoy  lccolncHcementdeIuInfutcho,r,Pourcelte  entreueue  ou  fa  SainOece  fctrouua. 
LaneLtlctrauaUpetitqueleSa.naPereemployaà  les  accorder,  penfanc  vuider fleurs 
différents  :  ma,s  ne  pouuant  acheuer  vn  tant  dirfic.lc  ouurage ,  .1  auança  vne  trefue  de  dix 
ans  dp  tant  par  ce  moyen  trouuer  la  Pa,x  (qu'il  n'auoit  peu  rencontrer)  par  le  trauers  de 
cd\e  planche  leurs  courages  ayants  du  temps  de  s'att,cd.r,&  d'aPPaucr  leur  maltalcnt: 
apfes  qu"    e  PaP P  end  lïronL  de  Rome/c  Roy  4  Au.gnon  »  de  Barcello- 
nc  qui  derechef  manda  au  Roy  de  fe  trouuer  à  A.gucsmortes ,  ou  .1  dchroi. :  luy  parler  ce 
quele  Grand  François  ne  refufa.  Ils  s'entreuirent  la  auec  telle  fi,  li  franche  demonfcation 
;  de  fraternelle  aminé  (  fi  cas  eft  que  franchife  habite  au  cœur  dvn  Efpagnol  orgueilleux  & 
Fuperbe  )  que  le  Roy  l'accompagna  dans  la  galère  Impériale  ,  ou  B 
L—     longuement  cnfcmble,  ils  s'embralTcrent  &  partirent  bons  amis .tirant  le  fil  ^cescholes 
iufq^es  en  l'an  trente-huia,  combien  que  quelques  vns  ayent  efent,  que  1  Empcreut  fie  le 

^'Ed^  ^crix  eferireen  Latin  contraOeroient  en 

François  vint  peu  apres  l'an  enfuiuant,  dont  ceft  eftatacfté  d'autant  plus  au.ly  &  mefpt.fé, 
qu  Ucftoit  honnorable, &  n'eftoit  exercé  que  par  perfonnes  dote ,  «  verices ^aux  bonne, 
terres ,  vo.re  mefmes  Par  des  Nobles ,  au  heu  que  toutes  fortes  de  beftes  ra.fonnab les  s  y 
font  méfiées  &  fourrées  depuis  :  dequoy  tant  d'ablurditczfont  .muées.  Et  f.  aduin  que 
Ur  efept  du  dernier  mois  fit  fon  enrreeà  Pans fomptueufe  .magnifique  A :  royale  celuy  la  C 
mefme  qu.  peu  dcuantl  auoit  faite  en  Proucncc  auec  tant  de  foudres,  de  ruines,  fie  de 

"Xlkurs  chofes  arriucrcntt'an  fuiuantqui  ne  font  cuenements  peu  remarquables  :  1« 
Iefuues  commencèrent  à  defployerreftandard  du  nom  de  Iesvs  fous  Ignace  de  Loyola 
Gentilhomme  d'Efpagne ,  dont  tant  de  grands  U  d.gnesenfans  fontfottu:  Guillaume  Bu- 
te  lumière  des  lettres  Grecques  trefpaifa  àParis  au  mois  d' Aouft  .  &  1,  fut  le  xxx.  de  lu* 
.et  Robert  Barnez  Doûeur  en  Théologie  bruflé  a  Londres  en  Angleterre. 
' 1  Quant  aux  chofes  de  noftre  H.ftoirc.  Au  mefme  temps  que  certe  peruerfe,  &  nouuellc 
feaede  Calu.n  fut  introduite  à  Geneue,  d'où  l'Euelquc  fur  .rrehgieufement  &  barbaremet 
chaiTéî'an  trente-cinq:  celle  mefme  pefte  fe  gliffa  dans  Mer.ndol,  petit  &  malotru  village 
a  l'autre  bord  de  la  Durance  qui  tcfmoignecncor  afîez  aux  reliques  de  fes  ruines  la  mor- 
Je  le  vengeance  de  Raymond  du  Turene.  Là  elle  commença  de  pulluller  &  d  infecte  te 
cerneaux  des  habitant,  gens  ignorants  &  demy-fauuagcs,pour  la  plufpart  habituez  en  des 
cauernes  ft  tanières  de  montagnes,  où  font  les  reftes  d'vn  vic.l  chafteau. 

Le  Roy  qui  en  eft  aduerty  mande  patentes  de  pardon  &  de  grâce  générale  pour  tous  ces 
nouueaux  dogmatizeurs ,  à  la  charge  qu'ils  abiurcront  dam  fix  mois  leur  s  opinions  &  leurs 
Xrefuenes.  Mais  tant  s'en  faut  que  cefte  maladie  paffe  h  coft.  quelle  continue  touf- 
iours  de  mal  en  pis  auec  infinis  degats  de  ptufieors  pauutes  &  débiles  ames  deuoyees  ,uf- 
ques  en  l'an  cinq  cens  quarante,que  le  Sénat  d'Aixitnte  devoir  cefte  abohtion  d  Au  el 
idefacr.fices,untprodigieufc&nouuclle  condamne  quqlqucs  obft.nez  de  ce  heu  aux 
flammes ,  fuiuant  les  rigueurs  des  loix,  ordonnant  que  le  bourg  ietoit  raze ,  ambraze  ren- 
d  ,mhab  table,  fii  les  arbres  couppez  au  pied,  à  deux  cens  pas  des  enu.rons.  Le  foudre  fir 
k  ôn  bruyant  de  ceft  Arreft  nefut  de  petiteftonnementa  pluûeurs.  Le  Roy  toutesfo>squ. 
s\:ftoit  délibère  de  ne  vouloir  oublier  aucune  forte  de  clémence ,  pour  les  réduire  au  bon 
chemin,  manda  après  ce  fulminant  Ediû  vn  autre  fécond  pardon  :  a  condition  que  les  con- 
damne^ 

relent  comme erronnees.mefchantes.petnicieufes  fij  dangereufes,  tant  a  lEghfequa 
l  ÈZt  Et  fi  prcfcntcroicnt  vne  confeluon  de  foy  pr  efent  confonante  a  la  créance  vm- 
ùertle& Catholique  Romaine.  Mais  ceft  Arreft  fut arrefté , fon  exécution  d.ffcrce 
oour  voir  file  temps,  &  la  bonté  du  Prince  les  pourroicnt  tourner  au  chemin  de  faluti 
deftournet  de  ce  naufrage.  Ce  que  iufques  icy  on  n'a  point  veu  que  la  force,  ny  la  douceur, 
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quelle,  bonne  on  mauuaifc,  vieille  ou  nouucllc ,  enracinée  Se  clouée  dans  vnc  amc  fauua- 
ge,  ignorante,  inciuilifee  Se  barbare,  qui  a  pour  fondement  la  liberté. 

Claude  de  Manuillc  Gentilhomme  des  Bauix  originaire  de  Tholofc  vn  peu  deuanr 
mentionne  Capirainc  gênerai  de  quatre  galères  du  Roy  fc  trouua  de  ce  temps  en  la  fainerc 
Citédc  IcrufaJcm,oùilvilitatouslcs  plus  fainch&:  renommez  lieux.  Les  fîgnalcz  ferui- 
ces  qu'il  auoit  rendus  en  diucrlcs  Se  honnorablcs  occa fions  nauales  luy  firent  gaignerec 
mérite  d'cllrc  crée  Chcualicr  du  faincr  Scpulchrc  (ordre  que  Baudoin  fécond  Roy  de 
Icrufilcm  frerc  du  pteux  Godclfroy  auoit  commencé  de  fon  règne)  donc  il  fut  décoré  aucc 
beaucoup  d'honneur  par  frerc  Anthoincdc  Rcgio  delà  règle  dcl'ObfcruanccdclaPro- 
umec  de  Calabrc ,  Vicaire  Se  Recteur  gênerai  des  lieux  de  la  faillite  Terre,  fous  Icfaintt 
Perc  Paul  III.  de  la  maifon  des  Farncfes ,  auce  pouuoir  Se  priuilege  de  porter  publiquemec 
en  fecret ,  Se  comme  bon  luy  fcmblcroit  la  vénérable  enfeigne  de  la  croix  du  tres-fainer  Sc- 
pulchrc, ou  défaillit  George, ainû*  qu'ont  accoutumé  de  faire  Se  iouyt  les Cheualiers  de 
ce  Sain  Jl  Ordre.  Les  lettres  que  i'ay  veucs  Se  leuës  font  données  au  cénacle  du  mont  de 
Sionjc  trezicmedu  mois  d'Aouft  de  l'an  cinq  cens  quarante  vn ,  où  pend  vn  fecl  de  cire 
iaunc ,  auquel  fc  void  la  forme  du  Sauucur  des  hommes,  fortant  à  demy  du  tombeau:  telle- 
ment qu'à  fon  retour  de  la  faincte  ville  le  Grand  François  ayant  cite  aduerty  de  l'honneur 
qu'il  auoit  receu  en  des  contrées  fi  loingtaincs,  pour  ne  fc  monftrcr  moins  recogn  oi  flan  t  ny 
magnifique  que  le  Patriarche,  à  la  venu  de  ce  Gentilhomme  fon  fujeér  naturel  duquel  il 
auoit  cité  trcs-honnorablcment  Se  fîdcllcmcnt  feruy  à  la  conduite  de  fes  galères ,  tanr  par 
plu  tîcurs  loingtains  Se  beaux  voyages,  que  par  maintes  belles  Se  militaires  charges  t  en  pre- 
îcnccdcplufieurs  Princes,  grands  Seigneurs  de  fon  fang&  tarons  de  fon  Royaume,  luy 
bailla l'accolladc  de  fapropre  main,  Se  le  créa  Chcualicr,  aucc  tous  les  honneurs ,  préémi- 
nences Se  dignitez  de  Chcualcric,  donc  ce  grand  &  victorieux  Monarque  luy  lu  dclpefchcr 
lettres  illuftrcs&  bien  amples  données  à  Mont-rcal  le  îeptieme  du  mois  de  May  de  l'an 
cinq  cens  quarante-deux,  qui  vcnoit  à  rcmonftrcr  le  vingtième  de  fon  Règne  :  lettres  où  le 
Roy  cft  ligné  Se  ce  grand  Chcualicr  Bayard,  dont  le  nom  ne  mourra  iamais. 

Prelques  en  ces  mcfmcs  iours  vn  Gentilhomme  des  Mecs  nommé  01iuierMagnan,des 
anccltrcs  duquel  nous  auons  defia  fait  mention  au  précèdent  fieele,  fît  hommage  delà  pla- 
ce d'Auribcau,  qui  depuis  ce  temps  clt  tombée  en  la  famille  des  Seguirans.  Mais  vnbien 
grand  différent  arriua  non  longtemps  après  entre  le  Procureur  gênerai  du  Roy  Se  la  Com- 
munauté de  la  ville  d'Aix  fur  les  Caualcadcs  que  ccft  officier  prcrcndoïc,  les  habitans  de  la 
cité  de  voir  de  toute  antiquité  Se  de  temps  immémorial  aux  Ducs  ibuucrains  de  Prouencc. 

Pour  parer  ce  coup,  ils  exhibèrent  certains  priuilcgcs  d'exemptions  que  Béatrice,  Mar- 
quifcfc  Comtcifc  de  Proucnce,  tille  de  Raymond  Bcrcnguicr dernier  delamaifbn  de  far- 
ccllonc  Se  d'Aragon,  concéda  aux  citoyens  d'Aix  le  cinquième  dc-s  Ides  du  feptieme  mois 
de  l'an  mil  deux  cens  quarante,  qu'vn  Guillaume  Raymond  originaire  Je  la  ville  d'Yeres 
auoit  la  principale  Se  magciudicacurc  de  Prouence.Cc  priuilege  fut  produit  par  ceux  d'Aix 
au  confpcct  du  magnifique  Louys  Adhemar  Seigneur  Se  Comte  de  Grignan  pour  lors 
Licutcnât  gc ncral  du  Roy  en  celte  Prouince,&  du  magnifique  Ican  Jcà^knicr  Barô  d'Op- 

eputez  par  la  I^rjclté,di:cidciêt  ce 
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vn  des  Maiftrcs  RationauxS:  le  Lieutenant  du  grand  Scncfchal ,  (bus  le  rapport  de  Foui- 
quet  Fabry  l'vn  des  Sénateurs  de  ce  corps  donc  nous  auons  allez  hou  notablement  Se  délia 
parlé,  pour  l'honneur  de  fes  delccndans  en  l'an  vingt  Se  quatre:  où  l'on  peut  bien  aife- 
ment  voir  qu'elle,  Se  combien  grande  eftoit  pour  lors  l'authoritc  des  <7ouucrneurs  en  ce 
pays,  puis  que  les  Lieutenants  de  Roy  enticucnoic'ntâ  donner  voix,  &  poids  aux  iugemets 
des  procez  plus  importants  aucc  les  premiers  Se  principaux  chefs ,  Se  plusêxcellcnts  merh- 
bresdu  fouucrain  Tribunal.       -  y?"aB39 

L'Einpcrcurd  vn  cofte,  le  Roy  d'Angleterre  de  l'autre  fafchoienc  tellement  ce  grand 
Roy, que n  citant  ïamais fans  befoigue  taillée,  il  luy  eitoit  par  mefme  bcioin  neccilaire 
d'auoir  l  ccil  en  pluficurs  endroits,  Se  le  tourner  de  toutes  parts,où  le  danger  donnou  ligne. 
Ces  occupations  le  forcèrent  de  vendre  de  ce  temps  du  propre  bien  de  fa  couronné  (car  il 
ne  vouloir  fouler  les  bons  Se  fidèles  fujcéts)  pour  fubucuir  a  tant  de  hauts  affaires,  Se  au  pa- 
yement d'vn  fi  grand  nombre  d'infanterie  Se  d'hommes  d'armes  qu'il  auoit  fous  les  enièi- 
gnei  lufqucs  à  la  fommede  lix  cens  mille  francs ,  dont  feulement  quarance  mil  touchèrent 
noftrc  Prouencc.  Accft  cfFect.  il  adrcfTa  patentes  de  commilfion  au  mefme  Seigneur  de 
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C7ngnan,à  Mclfuc  Balthczar  larcnto  Eucfqucdc  fainck  Elour,  maiftredes  Rcqucftcs  de  ton 
holtcl ,  Prcfidcnt  à  la  chambre  des  Contes,  Se  au  Baron  d'Oppcdc  Se  de  Vitrollcs,quj  etloit 
Prince  du  Sénat  de  Prononce  Tes  Confcillcrs,  aucc  plein  pouuoir  d'engager,  vendre  5c  alié- 
ner à  rachept  perpétuel ,  ainli  que  le  comporteroie  tant  en  Chattcllainics ,  fier* ,  Scigncu 
ries  Se  Initiées  hautes,  moyennes  Se  baiTcs,  rcnrcs,droits  Se  dcuoirs  Seigneuriaux,  prez ,  vi 
gncs,citangs,  moulins  6c  toutes  autres  celles  choies,  fans  aucune  rcicrue  fors  la  foy  ,  l'hom- 
mage 6V:  U  fouucraincté»  à  raiibu  de  dix  pour  cent,  &au  deilbus,  mfqucs  à  la  Comme  de 
quarante  cinq  mille  liurcs  du  Domaine  de  fa  Comte  de  Proucncc. 

En  vertu  de  ces  patentes  les  Coramiflaircsà  eux  appeliez  Se  ioin&s  lesmailtrcs  Rario- 
naux ,  Se  maifce  Guillaume  Cucriu  Aduocac  gênerai  procedans  à  l'exploit  d'icellc  vente 
vendirent  au  mcfmc  Claude  de  Manvillc  Chcualier  du  famcl  Scpulchrc,  Se  du  Roy,  Capi- 
taine gênerai  de  Tes  galleafTcs,  Se  gros  vaiilcaux,  Se  eucor  du  chaltcau  des  fiaulx ,  Se  a  Da- 
moifcllcPhihppcdcBrionrafcmme,  fçauoir  les  cenfes  qu'ils  faifoient  annuellement  fur 
certains  mas  Se  moulins  ioignants  cuicmble  par  eux  acquis  au  territoire  de  la  place  Se  Sei- 
gneurie des  Baulx,  pièce  du  Domaine  royal.  Et  ce  aucc  toutes  leurs  dépendances  dircéfccs,- 
&e  autres  poilcflîons,  dont  la  cenfe  fe  moutoic  à  quelques  charges  de  bled,  Se  certains  con- 
mis  5c  poulaillcs. 

Toutes  ces  chofes  furent  vendues  à  ccChcualicr,aucc  iunfdicrion  merefi:  mixte  imperc 
fur  le  mas,  moulins  Se  terroir  tout  tant  qu'il  pourroit  s'eftendre  Se  contenir  dedans  mû  Se 
cinq  cens  pas  de  chafquc  endroit,  6e  coite  de  la  maifon,  dcz  lors  appcllcc  Manvillc ,  en  fa 
ucurdunom&dcs  honnorablcs  feruiecs  rendus  âdcllcmcnt  au  Roy  par  Ion  poll'cflcur, 
aucc  puiHance  de  faire  patibulaires,  pillori,  enfeigocs  de  Iuftice ,  officiers  Se  Baillifs ,  pour 
l'exercer  :  le  tout  pour  le  prix  de  fept  cens  cinquante  trois  florins ,  quatre  fols  ,  que  receuc 
contant  Maiflrc  Balthezar  Albert  Ratiorul,  Se  Archiuairc ,  au  nom  de  .Vl.Nicolas.de  Ce- 
ci ls,  dit  Agafhn,Threforicr  Se  Rcccueur  gênerai  de  ProucnccSt  defon  commis  abfcnt  en 
xxv.  ducats  larges,  Se  lx.  tfeus  d'orfol,àraifon  de  quarante-huit  fols  pièce,  exhibez ez  pre- 
1  en  ce  >  des  Commiftaires,  aucc  le  pache  de  rachept  perpétuel,  Se  droict  de  Souucrainctc  au 
vendeur,  Se  le  dcuoir  de  foy,  Se  hommage  à  1  achepteur,  &  à  fes  fuccclTcurs  à  l'aduenir.  Da- 
uantage  fans  qu'à  telles  ycditions  les  Grcrfcs  des  Preuoltez  Se  Bailliages ,  les  fore  l  h  Se  bois 
de  haute  fuftaye,  Se  de  taillc,&:  leurs  dépendantes  iurifdiclionsy  fuilcnt  comprifes,  que  fa 
MajeAé  lercfcruoic,nou  les  paillons  Se  glandecs,  qu'il  lcurpcrmcctoit ,  casaduenant  qu'il 
y  en  eut.  ,^skWÊL 
j  Celle  vcAtcfut  faite  auec  toutes  les  folcnnitcz,qu'on  fçauroit  délirer  à  tels  JiHesdans  la 
chambre  des  Contes  de  la  ville  d'Aix,où  furent  appeliez  pour  clhv  prefents  François  de 
ÇaAillop  Seigneur  de  Bcy  nés,  Se  Simon  Albert  Rcccueur  d'Arles  :  il  en  fut  la  quittance 
raidcau  nouueau  îîcurdc  Mauuillc  par  vn  laques  Tulle  commis  du.  Rcceucur  Agaflin  le 
xxjt, clc  Mars  de  Far»  cinq  ccnvquÎMntc  quatre,  OÙ  vaLouy  s  £ourrtlly  Maiitrc  Rational, 
^çctetaircQc.  Arç.hiuauc  royal  qui  ht  aatliêntiquçr^jçs  chofes  au  regiltrc  des  aliénations  du 
Dpaïaincjc  trouuc  ligne  :  de  manière  que  voila  comme  vnc  champeilrc  maifon  a  cilé  ci  î- 
.<••-•  et.  i<v-  :..;Ak.:  :...;>.  St  a  pris  le  nom  de  Ion  ccnic  icr:  5c  comme  v  ne  bonne  fidhottfto 
table  famille  de  tRIoCc  s  c'.l  traufplautce  en  cette  contrée  pour  toulioius  plus  accroiftre  Se 
dçcotcr  noltrc  Proucncc  de  Nobles,  &  illulVrcrfcs  villes  de  familles  Se  races  honnorablcs. 
Car  ce  Claude  Chcuahcr  du  faïuct  Sepukhrc  5c du  Aoy  premier  Seigneur  de  Manvillc  ht 
héritier  Claude  <|c  Manyijlc  Ion  filleul  5c  fon  nepucu  du  confentement  do  fa  femme.  De 
cefcçond  Çlaudc,  ficdcDainoiIcKc  YoJaud  de  Paul  citant  foiry  Pie;  relieur  de  Manvillc 
qu|  s'cfUcccntcmcjit  ioinct  par  mariage  a  la  maifon  de  Rochegudes,  Se  de  Mondugon.dc 
îl5a  >  i/i  -  l;1  trps-not>lc  Ô£_  trcs:ancicunc  famille  des.  Cauaillons  :  lEnlcigucdes 

Mai>.yiUcicltant  dc  fable  à  vn  Lyon  d'or  lous  vnc  ville  d'argent  eu  chef 
ju<  le  grand  Roy  François  voulut  que  le  Chciwhcr  Qaudc  5clcs  liens 
pou  ificm  détonnais  eu  Lui  Lieu, ati  lieu  de  U  rnaiw,  Si  de  la  ville  qu'il 
l'ortoïc  communément  en  fes  premières  Se  vieilles  armes.  Les  Albcrts& 
ies  Bprtil»  mentionnez  aux  lettres  de  veute ,  cltaos  bonnes  Se  anciennes 
milles  d'Aix, que  nous  parlerons  maintenant  pour  fuiurc>le  train  de 
-iiOoirc.  François  Iarcntc  perfoniiagc  magnifique  cont'eillcr  au  J'arlc- 
maillrc  des  requcUes  du  Roy,  lequel  auoitcltc  Prclidcnt  de  la  cham- 
c,a  Ion  lieu  citant  mu  lcLicutcnant  gênerai  de  la  ville  d' Aix,cftoit  Sci- 
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Vous  venez  fi.iuhcmenrd'ouyrla  peine  que  print  ce  bon  vieillard  de  Pape  de  fc  por- 
ter à  Niflc,  uonobftant  la  charge  de  fes  ans  6c  la  dignité  defa  charge.pour  mettre  d'accord 
deux  li  redoutables  ennemis  que  l'Empereur  6c  le  Roy:&  comme  n'edanr  peu  venir  à  bout 
d'vnc  paix. il  auoit  auancé  vne  longue  ceiTation  d'armes  pour  le  terme  de  dix  ans  :  cfpcrant 
par  ce  moyen  leur  taire  digérer  leur  courroux.  Tout  le  trauail  de  ce  vénérable  !  .mu  l 
Pcrc  cd  en  vain  du  codé  de  l'Efpagnol  «lequel  pottant  touliours  aucc  foy  Ton  mauuais 
cdomach  6c  Ton  ambition  (  le  Roy  d'Angleterre  n'en  faifant  pas  moins  de  Ta  part  )  harcelle 
&  pique  continuellement  le  Monarque  François  qui  fe  void  auoir  affaire  à  deux  grands 
Ours,&  contre  vn  cœur  immaniablc  ,  entiet  6c  endurcy  en  l'es  opinions  ,  6c  fes  pre- 
mières attentes.  Cette  action  pleine  d'ambitieufe  infidélité  porte  le  H  oy ,  quoy  que  à  Ton 
grand  regret ,  d'implorer  le  fecours  du  Turc  ,  appcllant  à  (on  aide  6c  contre  vn  infi- 
dèle les  infidèles  :  fur  lefqucls  certainement  comme  Prince  trcs-Chrcfticn  il  employeroit 
aflez  plus  volonticts  Tes  armes  &  fa  nobicflc ,  li  Ton  compétiteur  fc  trouuoit  de  pareil- 
le humeur.  A  celte  Ambadadccd  efleu  Anthoinc  Ifcalin  Adhcnur  depuis  Baron  de 
la  Garde  appcllé  pour  lors  Capitaine  Poulin  ,  vers  Soliman  ,  qjà  ce  Gentilhomme  fc 
porte  aucc  tant  de  royale  magnificence  &:  de  largcd'c,  qu'il  fait  bien  cognoidre  combien 
cft  grand  Ion  maiftre  de  nom  &dc  faift ,  parce  que  iamais  homme  n'en  fit  de  telles.  Par- 
quoy  furie  Printemps  de  l'an  nouucau  fait  voile  6c  fc  met  en  mer  fous  lecômandcmcnt  de 
Barbcroullc  l'armée  Turqucfquc ,  compofccdc  cent  6c  deux  galères ,  &:  d'enuiron  quaran- 
te fuites  de  corfaircs , non  fans  grand  détriment  des Chrcdicns,  tant  il  cil  dangereux  de 
fc  fier  à  des  barbares:  car  ihfaccageut  la  ville  de  Rhegc  au  Royaume  de  Sicile,  6c  vonr 
donner  fonds  au  porr  d'Oftie,  affile  fur  les  bouches  du  Tybrc(ccquc  le  mot  porte)  que 
Ancus  Martius  fit  autrefois  édifier  aux  marges  de  la  mer  6c  de  ce  rlcuuc,  proche  de  Rome, 
pour  y  reccuoir  toutes  les  richedes  6c  marchandées  du  monde  :  dont  le  Pape  6c  les  Ro- 
mains, quelle  afleuranec  que  l'Ambadadcur  leur  fçcut  donner  par  fes  lettres,  font  en 
grands  allarmes  6C  troubles. 

Ccltearmce  faifant  voile  &finglant  de  port  en  port  vient  abordera  Thollon  ,  où  elle 
crouuc  le  Prince  d'Anguicn,  que  le  Roy  y  a)a  dcfpcfché  aucc  fes  galères  pour  la  receuoir 
6c  s'y  ioindre.  Là  n'edant  qucltion  de  longuement  confulter ,  mais  de  faire  &c  d'exploirter 
promptement ,  ils  s'en  vont  droid  àNilfc,  qu'ils  prennent  6c  pillent  d  emblée,  n'ayant 
dequoy  foudenir  la  tcmpclt  c  d'vnc  telle  armée  (ville  qu'on  appclloit  anciennement  c  jf>  de 
Proutnz*  )  &  de  h  dredent  leurs  batteries  contre  le  chafteau  .qu'ils  trouuent  d'vn  peu  plus 
farouche  refideuce  ,  6c  fc  moque  de  leurs  tonnerres  ,  tant  pour  fon  alfietc  naturelle- 
ment inforçable  ,  comme  badi  fur  le  vif  rocher  ,  que  pour  les  badions  ,  les  fortifica- 
tions, les  fodczjcs  remparts  6c  les  donjons,  où  le  temps,  l'art  &  la  defpcncc  n'ont  rien 
oublié ,  que  parce  que  l'intelligence  que  le  Roy  y  croit  auoir  dedans ,  fc  trouue  inutile  6c 
fans  y  duc. 

Le  Prince  d'Anguicn  qui  cft  à  Marfcillc  attendant  nouucllcsdc  Barber  ou  de  y  trouue 
le  Seigneur  de  Grignan  Lieutenant  de  Roy,  qui  propofcvnc  vendirion  que  luy  doiuent 
faire  trois  foldats  Sauoyars  du  chadeau  de  Nidc  aucc  promede  de  le  liurer  entre  fes  mains, 
fous  bfaucurd' vne  intelligence  qu'ils  ont  dedans  ,  tellement  fccrcttc  6c  infaillible  qu'il 
fera  rendu  6c  huré  incontinent  à  leur  arriuec ,  au  moindre  ligne  qu'ils  feront  à  leurs  com- 
pagnons. Le  Piincecnaducrtit  le  Roy  pour  en  auoir  fa  volonté  ,  fuiuant  liquclle  il  déli- 
bère d'exécuter  ccdccntrcpnfc.  Parquoy  il  fait  équiper  quatre  gallcres,  dont  font  chefs 
6c  Capitaines ,  Magdclon  frerc  du  Baron  de  fainc>  Blanquart,  le  Cheualier  d'Aulps  de 
la  maifon  de  llaccaz ,  Pierre  Bou  qui  depuis  a  edé  Baïuii  de  Mculhon  èc  o'ouucrncur 
de  Marfcillc  ,6c  Michclet. 

Or  quoy  que  ce  Prince  foitieune  d'aagc(  car  il  n'auoit  pour  lors  que  xx.  ans  )fi  veut-il 
fagement  6c  dextrement  côduirc  cede  befoigne  pour' ne  mettre  rien  au  hazard  des  traidres 
6c  de  tels  vendeurs  de  chadeaux  ,  qui  communément  ne  valent  rien.  Pour  ne  donc  rien 
laidcr  en  nonchalance  du  feruice  de  fon  Roy  il  fc  ictte  en  mer  aucc  onze  gallcres  ourre  les 
quatre  :6c  quelle  adeuranecque  luy  donne  Crignan  de  la  facilite  de  l'cntreprife,  &du 
peu  de  danger  que  tirera  fon  exécution  il  donne  charge  au  Capitaine  Magdclon  de  fc 
mettre  deuanc,  auec  les  quatre  galères ,  menant  quant  &:  luy  les  trois  marchands,  le  Prince 
aucc  le  rede  des  thremes ,  prenant  le  largue  6c  l'aduantage  du  vcnt,ou  pour  feruir  fes  gens, 
ou  pour  le  retirer,  en  cas  de  quelque  trahifon&  fanglant  dratageme,  comme  tod  après 
on  dcfcouurc- 
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Car  au  poinft  mcfme  que  Magdelon  approche  de  Ni  lie ,  on  void  forrir  la  rame  en 
l'eau  t  fix  galères  pour  l'inucftir ,  que  quinze  fuiuent  à  la  queue  conduires  parlanctin  1 
Doric  couuertes  du  cap  de  fainft  Soufpir,  lesquelles  accompagnent  Magdelon  6c  fa  com- 1 
pagnie  aucc  mofquctades,  coups  de  perriers,  6c  canonades,  par  vue  bien  horrible  & 
furieufe  chalîe,  iufqucs  dedans  le  port  d'Antibe,  auec  tel  tumulte  6c  defordre  qu'elles 1 
font  abandonnées ,  6c  par  Doric  prîtes  6c  amenées  dedans  le  port  de  Villefranche  ,  le 
Capitaine  Magdelon  y  ayant  elle  blclTé  à  la  cuiiTc  d'vn  coup  de  canon ,  dont  il  meurt 
bien  toit  après. 

Le  Prince  d'Anguicn  qui  fc  faillie  cependant,  eftant  furgi  au  Cap-roux  cft  pourfui- 
ui  par  Ianetin,  qui  vient  pour  le  Surprendre  :  mais  comme  il  cft  dcfcouucrrau  clair  de 
la  Lune ,  les  François  font  telle  diligence  de  leuer  l'ancre  6c  faire  volte  que  rerre  à  terre  ils 
fc  retirent  à  Thollon ,  &  fc  fauuent  de  ce  danger  fans  perdre  vn  homme.  Quant  à  la  prife 
de  NuTc  comme  l'armée  de  Barbcroufle  arriua  à  Villefranche ,  l'artillerie  fur  mife  en 
terre,  6c  plantée  deuant  les  murs  de  la  ville  ,  qui  bien  tu  11  fc  rendit  ,  à  condition  de 
n'eftre  faccagcc  :  aprcs»quoy  les  pièces  tournèrent  leur  furie  contre  le  chafteau,  qui  fe 
moqua,  &:  ne  Ht  conte  aucun,  ainfi  que  i'ay  dit,  de  tous  leurs  foudres:  de  forte  que 
Barbcrouffe  voyant  qu'il  confumoit  le  temps,  les  gens&  les  munitions  en  vain  contre 
vn  fort  inexpugnable,  ioint  que  défia  lliyucr  approchoit,  retira  fon  armée  à  Thollon, 
le  Prince  d'Anguicn  tirant  la  route  de  Marfcillc  6c  de  là  deuers  le  Roy.  On  eferit 
que  fa  Majcfté  fit  rendre  à  ce  Turc  en  recognoi (Tance  de  fa  venue  tous  les  forçats, 
Mores  6c  Mahumctans  qui  fe  trouuctent  dans  les  galères  Françoifcs,  6c  iî  le  renuoya 
trcs-bumaincmcnt ,  auec  des  grands  6c  riches  prefenrs  à  fon  pays.  Mais  comme  le  finge 
vertu  de  pourpre  ne  laifle  d'eftre  toufiours  finge,  6c  le  barbare toufiours barbare, Bar- 
bcroufle que  le  nom  6c  le  poil  ne  démentent,  nonobflant  tant  de  courtoifies  &dcli- 
bcralitcz  royales,  commit  infinies  violences  à  fon  retour,  endommagea  encor  plus 
cruellement  la  Sicile  qu'il  n'auoit  fait ,  &  fi  emmena  quelques  pnfonniers  Chrcftiens  cù 
Barbarie. 

11  fcmblc  que  le  Ciel  pleura  tant  de  malheurs,  comme  s'il  fc  fut  fafclicdevoir les 
Chrcftiens  fc  guerroyer  6c  deftruirc  eux  mefmcs ,  requérir  ceux  qu'ils  dcuoienr  gue*-) 
royer,  6c  guerroyer  ceux  qu'ils  dcuoienr  requérir  :  car  le  déluge  de  Saincl  Martin  arri- 
ua, où  les  bondes  du  ciel  furent  tellement  ouuertes  durant  lui  ici  iours  ,  Ce  autant  de 
nui&s  (petit  cataclifmc  qui  aduint  l'an  cinq  cens  quarante-quatre)  que  ttmpetuofitc  p 
de  l'eau  abbarit  plus  de  deux  cens  cannes  des  murs  de  la  ville  d'Auignon  a  l'endroit 
des  Iacobins:fi  qu'il  faluc  l'ortir  les  Nonains  de  fainÛc  Claire  aucc  des  barteiuXHcs! 
monuments  des  Eglifes  des  Auguftins ,  des  Carmes,  &  des  Cordcliers  s'ooufirent4: tel- 
lement que  les  corps  morts  fortoient  dans  leurs  bières ,  nageants  fur  l'eau  commepe-} 
rites  nacelles  6c  piftrins,  le  Rliofnc  6c  la  Durancc  qui  s'eftoient  afTemblcz  ayants  (ifil-i 
rieufement  enuironne  &:  ifolc  la  ville  que  fans  la  Roque  de  Don  où  tous  s'eftoient  rc-j 
fugiez  pour  cuiter  ce  déluge,  le  peuple  d'Auignon  eftoie  perdu  :  fi  ne  fut  Sa  lion  fans 
efclandrc,  parce  que  les  huyles  qui  font  plus  grande  richefle&  les  vins  furenrtous  per- 
dus, les  tonneaux  cftants  desfoncez  &  nageons,  &  les  pilles  noyées  aux  éftiuei ,  c  aUcaux 
Se  ecliers  en  la  grande  ruê  communément  de  condamine  ,  auec  vn  cftrange  te  bien 
lamentable  fpe&acle.  Auffi  arriua  le  lendemain  de  Pafqucs,  qui  fc  trouvèrent  lexiiij. 
d'Aunl  la  iournee  de  Ccri  foies ,  que  le  Prince  d'Anguicn  gaigna  pour  les  François  con- 
tre l'Empereur  où  feu  Paul  des  Alberts  Seigneur  de  Monrdrngon  autant  libéral  que  vail- 
lant ,  fe  fit  cognoiftre  6c  honnorablemcnt  Signaler  :  comme  pareillement  fit  la  Molle  Gen- 
tilhomme courageux  ,  lequel  y  mourut  après  auoir  rendu  plufieurs  preuucs  Se  marques  de 
fa  vaillance. 

Ce  déluge  d'eau  en  tire  l'année  fuiuante  vn  autre  de  fang  :  le  Baron  dOppcde  Prin- 
ce du  Sénat  de  Proucnce  ayant  prattique  d'auoir  des  lettres  patentes  pour  exécuter 
l'Arrcft  donné  contre  ceux  de  Mcrindol&  les  autres  infe&ez  de  ces  nouudlcs  opinions 
de  rcbrion  comme  Lieutenant  du  Comte  de  Grignan  ,  qui  pour  lors  gouucrnoit  la  Pro- 
uince,  lcue  quelques  rrouppes,&  accompagné  du  Baron  de  la  Garde,  tire  droicl  à  Mc- 
rincol,  qu'il  prend  &  brufle ,  trouuant  ce  lieu  abandonné  des  habirans ,  lefquels  au  bruit 
de  cefte  rude  vifite  s'eftahs  cfcartc'z  comme  beftes  diaflees  ,  s'eftoient  cachez  dans  les 
bois.A:  les  cauernes  voifincs ,  pour  ne  tomber  entre  leurs  mains  :  car  comme  cefte  fctlc 
cftoit  encor  toute  frcfchc,&  nouncllc,cllc  cftoitd'jutantplusprodigicufe'ttviucmcnr 
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pctfcquutcc.  De  Mcrindol  va  à  Cabricrcs  le  Prcfidcnr ,  autre  petit  Se  malotru  village, 
que  ces  mcfmcs  erreurs  auoient  dilîrait  des  vrais  autels ,  lequel  sellant  laus  grande 
batterie  rendu,  foutfrc  vnc  infinité  d'excez:  mcfmemcnt  vne  troupe  ,  dont  quelques 
femmes  cnceinr.ee  ,  Se  quelques  petits  enfans  font  inhumainement  ars  Se  dcuorez  des 
flammes,  pluficurs  autres  faits  pruonniers  6c  menez  dans  les  galcrcs  : prclquc  tout  tel 
Se  autant  cruel  rraittement  cftant  fait  au  lieu  de.  la  colle ,  place  appartenant  à  la  nui- 
fon  de  Simiapc  :  fi  que  eu  la  pitoyable  ruine  de  Mcrindol  Se  de  Cabricrts  on  dit  qu'vn 
certain  Taxil  Marro  en  tua  fqixantc  de  fa  main  tous  blcffcz  au  front  par  autant  de 
arqucbufadcs#  qu'il  dclafcha  :  voire  affairent  quelques,  vos  que  le  Prclîdcnt  d'Oppc- 
dc  fuc  autheur  de  ce  maflaerc,  dont  il  courut  grande  fortune  de  fa  vie,  comme  nous 
réciterons,  en  lieu  qui  conuiendra  mieux. 

GrandcS:  mortelle  guerre  cftoit  allumée  de  ce  temps  entre  les  Roys  de  France  Scd'An- 
glctcxtc,Bouloigncquc]'Angloisrcnoit  ne  mettant  en  peu  d'ombrage  le  François  par  fon 
trop  proche  voUinagc  d'entrer çn  quelque  appétit,  de  fc  glifler  pie  d  à  pied  dans  fes  L(lat$:cc 
qui  le  meut  de  mettre  en  mer  vne  armée  nauallc  (n'en  fanant  pas  moins  par  rcrrc}tcllcmcnt 
gaillarde  Se  rcuforccc  , qu'elle  peut  non  feulement  conibattrc  la  flotre  Angloifcca  cas  de 
rcucôtre,ains  peut  aflbirvn  pied  dans  les  contrées  ennemies,  li  l'occafion  en  ouuroit  lepas. 
Délia  eftoit  le  Capitaine  Ifcalin  Adhcm.ir,  dont  nous  auens  deux  fois  parlé, pour  le  rr.cntc 
de  fes  prouclVcs  au  grade  de  Baron  de  Chcualicr  de  l'Ordre  ,  &:  de  gênerai  des  galeies  :  au 
moyen  dequoy  il  fut  choifi  &:dcfpcf;:hccn  Proucncc  pour  emmener  vingt  &  cinq  galères 
des  mers  de  Lcuant  aux  mers  du  Ponant,  Se  à  p.ifler  le  dçftroit  de  Gibaltar:  aduan- 
turc  qui  n'auoic  cftévcuc  que  l'an  mil  cinq  cens  Se  douze,  qu'vn  Capitaine  Piègent 
en  pafla  quatre  :  tellement  que  pluficurs  autres  fuftes  de  Gcnncs  vindrent  (quoy  que 
tard)  au  renfort  de  l'armcc  Françoifc  qui  s'en  alloit  au  recouurcmcnt.de  Bouloignc. 
Mais  comme  ces  grands  apprclls  de  guerre  ne  partent  fans  cfcl.mdrcs ,  confusions  ,  li- 
gnes Se  prodiges  :  celle  claffe  ,  qui  cil  au  haurc  de  Grâce  (  le  Roy  ellant  fur  vn  petit 
cap  d'où  il  la  peut  voir  partir  à  fon  aife  )  ne  met  plulloll  la  voile  au  vent  qu'vn  cer- 
tain grand  vaifl*eau  qu'on  appelle  le  Carraquon  ,  où  deuoit  cllrc  l'Admirai  s'embraie 
par  vnc  telle  violence,  qu'il  cil  finalement  réduit  en  cendres  ,  parmy  le  combat  des 
eaux  &  des  flammes ,  qu'on  ne  fçeut  iamais  arrcilcr.  C'clloit  la  plus  grande  &  la  plus 
belle  machine  de  toutes  les  mers  de  Lcuant,  la  meilleure  Se  plus  obeyllantcà  la  voile, 
portant  cent  grofl'cs  pièces  d'artillerie,  &  qui  plus  cil  l'argcntdu  Roy  qu'a  toute  peine 
l'on  fuuua  :  de  forte,  ô  chofe  cfpouucntabk  :  que  lors  que  le  feu  fc  print  aux  canons, 
les  foudres  Se  les  rempeftes  des  balles  menèrent  vn  tel  tintamarre  Se  vn  tant  horri- 
ble fracas,  que  le  monde  fcmbla  cflrc  à  la  dernière  conflagration,  la  mer,  l'air  Se  le 
ciel  qu'on  vit  en  feux,  cfclairs  Se  tonnerres  cfpouuentablcs  ,  n'cllonnants  peu  les  ga- 
lcrcs contraintes  de  s'clloigncr,  &:  laiiîcr  faire  à  fa  fureur ,  de  peur  d'auoirdes  cfclats, 
Acdeltic  mifes  a  fonds  :  après  toutesfois  en  auoir  fauuc  pluficurs, lefquels  pourcuiter 
les  flammes  dénotantes  Se  cruelles,  s'clloicnt  lancez  dedans  les  ondes,  qui  n'ont  guic- 
rcs  plus  de  merci  :  tant  fut  pitoyable  ccll  cfclandrc  aduenu  le  iîx  de  luillct,oùlcs  lours  ne 
font  que  trop  chauds. 

Quant  aux  années  l'Angloifc  clloit  compofee  de  foixanre  nauircs  d'efiite,  'elles  Se 
fournis  de  tout  ce  qui  clloit  ncccffairc  à  l'expédition  d'vn  grand  Se  furieux  combarde 
mer:  celle  du  Roy  clloit  de  cent  cinquante  gros  vaifleaux  ronds  ,  de  foixante autres  pe- 
tites fullcs  ou  Bouins,  &:  de  vingt  Se  cinq  galcrcs  qui  ne  deliroicnt  Se  nedemandoient 
que  bataille  :  de  manière  que  le  xvii).  de  Iuillet  elle  aborda  près  de  1  Ific  d'Huit  ht  où 
fut  mandé  le  Baron  de  la  Carde  aucc  quatre  vaifleaux  longs ,  tant  pour  la  recognoi- 
flrc  iufqucs  à  la  poin&c  de  fainetc  Hclainc ,  que  pour  voir  6e  remarquer  la  contenan- 
ce Se  l'aflictc  des  ennemis.  Bien  toll  après  cil  ce/?aron  rencontré  de  quel- 
ques efeadrons  Anglois ,  qu'il  combat  bien  afprcmcnt  :  en  autre  endroit 
fctrouuantblcflc  le  Capitaine  Pierre  Bon,  dont  nous  auonsauflipailé, 
perc  du  Baron  de  Meolhon,  pour  le  iourd'huy  Çomtc  d'Entrcmont ,  qui 
porte  en  l'Efcu  de  fes  armesfeme  en  pluficurs  endroits  de  fa  magnifique 
roaifon  de  Marfeillc  d'or  à  vnc  bande  d'Azur  compjgr.ee  d'vnc  clloilc 
d'or,  empoignée  d'vrc  main  ou  d'vnc  patte  de  Lyon  de  fable, la  blçiTcUie 
dece  Gentilhomme  fut  diligemment  pcnccc  &.  bien  toll  guérie  :  mais 
fi  bon  marche  n'en  cutlc  Chcualier  d'Aulps  delà  tres-noblcmaifon  de 
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Lafcpticmc  partie  dcI'Hiftoirc 
le  Grand  François  i. 


Blaccaz  Capitaine  des  galcrcs  Normandes ,  lequel  ainfi  qu'il  faifoir  le  rafraichillemchr 
de  ion  aiguade  ,  non  loin  du  haurc  de  Grâce,  fut  furpns  &:  dcfcouuert  des  Anglois, 
pendant  qu'il  alloit  dcfcouuranc ,  abandonné  de  quelques  foldats ,  qu'il  auoit  auec  luv. 
De  forte  que  priué  des  autres  qui  trauaiUoicnr  a  remplir  les  barils  ,  reflé  feul  parmv 
tant  d'hommes  il  fut  attaque,  cnuironné,  &  par  vn  coup  de  difgrace  Mefle  d'vncoup 
de  flèche  au  genouil  dont  il  tomba  au  mclmcinllant,crucllcmcnralTbmméd'vn  lourd 
Se  pelant  coup  de  vouge  qui  luy  ht  fauter  les  ceruelles.  Gentilhomme  au  relie  braue, 
iù»t  im  rut.  fage  ht  vaillant ,  qui  ne  fir  petite  faute  Se  ne  fut  moins  regrette,  que  les  Barons  de  la  Garde 
c™Xiî,'  &dc  Meolhon  hautement  loilcz  rpcrfonnagcsilluftres&gcnetcux,  que  le  Soleil  dePro- 
pniu*féU.     uenec  auoit  veu  uailtrc,  dignes  de  viurc  en  celle  Hilloire. 

i    Toutes  ces  occurrences  font  fuiuics  d'vnc  pelle  tellement  horrible,  dangerenfe  Se 
M*y..        inouye,  qui  commence  à  frapper  la  ville  d'Aix  ,  le  dernier  du  mois  de  M.iv  de  l'an 

SatttT*'*  C"1C*  Ccns  1uaranrc  *"x>  <luc  *a  cit^  CD  *^  routa  coup deshabirec Se  déferre.  Lespcr- 
fonnes  artaintes  de  la  fureur  de  celle  maladie  chafl'ent  incontinent  tourc  cfpcrjnce  de 
falut,  fc  coufent  elles  mefmcs  eu  des  blancs  fuaircs,  Si  fe  font  mcfmcs  en  vic(ôchd- 
fc  non  iamais  leuê!)  leurs  trilles  Se  lamentables  obfcqucsrlcs  maifons  font  abandon- 
nées Se  vuides,  les  hommes  desfigurez,  les  femmes  elplorccs,  les  cnfansclpcrdus,  les 
vieillards  eftonnez,  les  plus  forts  vaincus  Se  les  animaux  pourfumis  :  le  Palais  clos  Se 
ferme,  la  Iufticc  en  filcncc  &:  defertion,  Thcmis  abfcntc  Se  muçtre  ,  &\les  portefaix 
Se  fandapilaircs  en  credic  :  les  boutiques  fermées,  les  arrs  ccfTez.lcs  temples  folîraires, 
&:  les  Prcllrcs  tous  confus.  Bref  toutes  les  rues  velues ,  l'auu.iges  Se  pleines  d'heibcs  parla 
lugubre  infrcqucncc  des  hommes  Se  des  belles  durant  deux  cens  feptante  murs  que  duic  le 
mal,  tant  porte  d'horreur  latriile  image  dcccllefoJirairedcfolation. 

L'année  d'après  cil  farale  aux  Princes,  Henry  hui&iemc,  Roy  des  Anglois  qui  tanr 
de  fois  a  fait  &  rompu  la  trefue  auec  la  France  ,  ne  pouuant  faire trefue  ^iicclamorr, 
yj'lu'j"'?.  *°rt  dc  'a  v'c  ^  du  iriondc  *ur  ^  mi  du  premier  mois.  Et  Icdcrnicr  ioilï  du  mois  à 
lUtrm.  '  qui  Dieu  Mars  donne  l'on  nom  acheue  Se  cloft  fou  dernier  iour  le  grand  Mars  Fran- 
Ja**"5r*  Çois  ^  Rambomllcr,  après  qu'il  a  régné  parmy  les  armes  Se  la  guerre  rrenre  deux  ans 
BLo,Fr,nr,:i  "ois  mois  Se  lix  murs ,  Se  velcu  parmy  les  ondes  mconflanrcs  6e  les  rcmpcPt<  mon- 
Mmtmiilm.   daines  moins  de  cinquante.    Prince  non  digne  du  grand  Se  florirtant  Royaume  qui! 

pofl'cdoir,  mais  de  la  Monarchie  vniucrfclle,  non  feulement  premier  de  ce  nom,  mais 
premier  en  tres-hautcs ,  tres-heroïques  Se  fublimes  qualirez  l'ur  tous  les  grands  RoyS 
de  Ion  remps,  qui  furent  fes  aduerfaircs  ,  mefmcmcnt  Henry  d'Am;li.TctTC  Se  Châties 
lequel  de  fa  part  après  la  deffaite  Se  la  pnfe  de  Ican  Frideric  Duc  de  Saxe,  &  de  Phi- 
lippe Piincc  de  Hellc  fon  frère,  ayant  cnuoyc  quelques  bandes  en  labaiTe  Saxcanou»- 
uelics  de  Ifur  defEiidc  auprès  de  Brcncc  par  les  habitans  de  quelques  villes  alitées 
Se  confédérées  cnfcmble  :  parce  qu'il  ne  falloir  pas  que  la  mort  du  <7rand  Franco!» 
fon  redoutable  compétiteur,  ny  les  heureufes  victoires  de  les  fortunes  paifccs  luy  don- 
naient tant  de  vent  &:  d'aduanrage,  qu'il  n'eut  dequoy  plaindre  ailleurs  fon  propre 
dommage  Se  fa  perte  :  voire  qu'il  ne  doiuc  maintenant  entrer  en  foy-mcfmc  Se  pen- 
fer  mieux  à  fes  affaires,  aufqucls  Henry  fécond  qui  s'en  vient  à  la  couronne  fera  bien 
toft  changer  d'aufpices,  puis  que  le  Ciel  auoit  voulu  Se  ordonné  que  le  Grand  François 
l'on  perceur  elle  beaucoup  plus  vertueux  ,  héroïque,  fage,  docle,  vaillant  &  libéral,  que 
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fortune  &:  bien  voulu  de  Mars  Se  des  deftinecs.  Entrons  au  Rcemc  du  fils. 
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NE  N  RT  II.    FILS   DE  FRANÇOIS 
Comte  XXV! I.  de  Prouence. 


Enry  deuzicme  du  nom ,  reftaurarcur  de  la  difdpline  des  armes,  qui  ne  dé- 
génère en  rien  des  royales  vertus  de  fon  pere,  fucceda  à  la  couronne  à  pareil 
mur  qu'il  cft  no>:  renconrres  aduenus  en  pluficurs  &:  diuers  temps  à  pluficurs4 
Se  diuers  Monarques  ,  dont  la  raifon  femblc  incognuc.-cft  facre  à  Rhomsfirr  le  mois 
d'Aouft  de  l'an  cinq  cens  quarante-fepr ,  fi  bien  qu'il  fc  trouuc  cinquante-neufuicme 
Rov  des  François  ,  Se  vingr-fepticme  Duc  Se  Marquis  de  Prouence.  lamac  Se  la 
ÏT*u*bl  |  Challegncrcc  Gentilshommes  allez  ramentus  dans  les  cftrits  de  pluficurs  fur  l'entrée! 
fa»tn<  cr d$  de  fon  regne  entrent  en  camp  clos  d'cfpec  Se.  dague  fous  (à  permifîlon  .  pour  définir 
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vue  querelle  que  les  armes  feules  pouuoicnr  terminer.  Toutes  lJktcrcmon.es  rcqmfcs 
à  tels  duels  exactement  obfcruecs  aucc  vn  iilcncc  plus  que  Pyrhagoriquc  ,  fie  vnc  af- 
iiltancc  cclcbrc  d'innumerablcs  fpecfatcurs  fie  regardans  qui  rcflcmbloient  autant  de 
Itacucs  immobiles  5e  muettes  ,  pour  voir  quelle  en  (croit  J'ilTue  ,  fie  quel  rclreroit  le 
vainqueur  fous  vn  iugement  fi  douteux.  Car  les  loix  du  combat  (îngulicr  veulent  qu'on 
pu  mire  de  mort  ecluy  qui  à  telles  monomachies  folcnncllcs  aura  parle  ,  ou  donné  li- 
gue à  l'aduantage  de  l'vn  ou  de  l'autre.  Ce  qui  fut  de  tout  poincl  obferué  en  cefan- 
Iglant  «.V  folenncl  aclc,  lequel  traiucra  ncantmoins  par  des  exemples  mauuais  des  gran- 
des ,  cruelles  &  damnables  imitations  à  fa  queue  dans  ce  Royaume ,  la  mort  dourcu- 
fc  d'infinis  Seigneurs  ,  Gentilshommes  ,  Capitaines  fie  foldats  ,  la  perte  d'vn  million 
d'âmes,  la  dclulation  de  mille  familles,  fie  le  malheureux  fie  regrerable  arfoiblilicmét 
du  bras  dexrrc  de  celte  inuincible  fie  trcfpuillànrc  couronne  ,  quels  Edicb  rigoureux 
&c  feuercs  que  les  Aoys  en  pu  1  lient  fie  fçachcnt  faire  à  l'aducnir:  le  Grand  François  a- 
yant  donné  trop  de  crédit  au  dementy  ,  quoy  qu'il  foie  infâme  fie  vilain  ,  6c  Henry 
trop  de  confcqucocc  au  duel  ,  quoy  qu'il  parle  de  hardicHe  ,  6c  loir  la  prenne  d'vn 
grand  cœur  :  ii  quclqu'vn  ne  vouloir  dire  que  le  dclëfpoir,  la  fureur  6c  le  dclir  enra- 
gé d'vnc  vengeance  y  portent  le  plus  fouuent  ceux  qui  ont  moins  de  valeur.  Mais  puis 
que  uoltre  principal  dcfTcin  n'eft  pas  de  remarquer  toutes  les  cliofes  qui  font  aduenucs 
diuctfemciu  de  fon  règne,  comme  fous  le  feeptre  d'vn  Roy,  mais  comme  ecluy  d'vn 
Comte  :  fuiuons  le  fil  de  noftic  ordre. 

Rcfouucnc/.  vous  de  la  mifcrablc  ruine,  6c  de  la  fanglanrcdefolation  de  Mcrindol 
«Sç«djc  Cabricrcs  (  l'humanité  ,  non  l'opinion  me  fiict  parler  ainiî)  où  le  glaïuc  fie  le  (eu 
auoient  fa  ici  ce  que  font  ordinairement  les  foudres  ,  les  tcmpcltcs  &  les  tonnerres, 
fans  efporgnc  d'aagc  ny  de  (exe  :  à  l'aduancure  cruaurez  beaucoup  plus  (ëantes  à  des 
barbares  qu'à  des  Chrcftiens ,  Se  à  des  boutefeux  fie  mutins ,  qu'à  des  Magiltrats  ,  6c 
fouuerains  Iutlicicrs ,  combien  que  celle  nouuellc  herctic  fut  vnc  cruelle  6c  bien  dan- 
gereufe  belle-  Tourcsfois  il  faut  penfet  que  toutes  chofes  ont  leur  faifon  ,  fie  les  fuit 
ordinairement,  vue  certaine  vieillit  mie  6c  vn  roulement  tant  infaillible,  que  les  plus  lagcs, 
à  mon  aduis,  font  ceux  qui  aboient  le  moins  du  temps,  dcsauthofir.cz  6c  des  cbargcs,fie  les 
p)us  inconfîdcrcz  ceux  qui  s'y  fondent  le  plus. 

Au  mois  d' Aouft  de  l'an  cinq  cens  quarante  neuf,  les  Mcrindolcns  qui  pourfuiuenr  fort 
&  ferme  la  réparation  du  cruel  fié  inhumain  rraicQemcnr  qui  leur  a  efte  fut,  à  ce  qu'ils  onr 
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de  Proucncc  y  lira  afligqé  par  Syndics  6c  Procureurs  aucc  le  Prince  de  leur  corps ,  l' Aduo- 
car  gcncral,  fie  quelques  autres  Confcillcrs. 

1  es  informations,  inftruQions  fie  papiers  portez  de  partie  d'aurre,  lacaulëefl  plai- 
dec  ,  aucc  tant  d  ainmofitédrs. parties  ,  6c  de  circonfpeclion  des  luges,  qu'elle  tient  {à  rrf.i,7ÎÀo'p 
chofe  inouye  i:  prodigjcufci.)  cinquante  audiances de  conte  laiîl.de  forre  que  le  Ha- 1 t' * <y 
r/on  d'Oppedc  cil  fur  le  pas •  de  perdre  la  telle,  lors  que  tout  à  pin»  J  l'Aduocat  con  1 
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uaincu  de  fau^eJlc,  au  moycfl;  de  la  marque  du  papier,  qui  le  dcfcouurc  ,  facnrie  par  j  **M*t,*tk»t 
vn  funefte  changement  la  jienne' propre  fur  vn  infâme  fie  tragique  cfcharfaud  ,  luy  qui  j  '"■Iw/wÎm 
venoit  feulement  de  faire  branllcr,  Celle-là  du  Prclident  :  lequel  fort  ncantmoins auce  A*  t*  "fab- 
les autfei,  nqn  fans  vnc  rnfte  6:  violeotc  .ipf  rçbenfiotl  de  tels  6c  tant  honteux  lâcri- 
fiecs ,  plultoll  par  la  porte  d'or  que  d'allrcc.   I.a  refte  de  foti  aceufatcur  avanr  clic  veuë 
en  Proucncc  emprainte  d.un  la  paulmede  la  iram  de  fa  femme,  où  elle  demeura  quel- 
ques iours  au  mcfmc  po  in  cl  qu'on  la  feparoir  de  les  cfpaulcs:  tellement  que  le  bruit  en 
fut  incontinent  diuutgué  ,  fie  lime  par  le  pays.   Hiftoirc  dc.vray  tfpouucntable,dont  lu»*-  À  ;* 
le  récit  court  encor  par  la  bouche  de  plulîeurs  hommes  qui  ont  cltcndu  leur  aage  depuis  ' 
ce  temps  iufqucsà  nous. 

S'il  cil  vray  que  les  plus  grandes  villes  du  monde  ont  commencé  par  vn  baftimcr.t, 
les  baltimcnts  par  vnc  muraille,  6c  les  murailles  par  vnc  pierre  :  car  les  cirez,  ta^vij* ;  Jt sMtïmaiâ 
les  fie  les  çhaltcjux  ne  font  pas  tombez  du  ciel  tousfaiâs  fie  moulez,  les  premiers ha- 
birans  de  la  terre  les  ayants  fondez  fie  conftruits  en  dîners  aages.  le  ne  puis  nier  que 
Sallon  ,  lieu  de  ma  naiflanec .auquel  îc  ne  doy  que  ccla.n'ayc  ciré ,t{  n'y  a  gucrcsplus  de  cent 
cinquante  ans  vn  village  .quelques  litclcs  pi».s  j-.i.'.nt  vn  tcul  chafteau      li  l'oa  pafle  plus 
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loin  vn  petit  cofUnc.èouuert  d'herbes:  mais  qu'il  ne  foie  maintenant  vnc  bonne  fie  mo- 
yenne ville,  tellement  aercue  d'édifices  fiedhabitans  ,  que  fi  les  malheurs  des  guerres 
cm  îles ,  ou,  à  mieux  dire,  inciuiles  ne  l'eu  (lent  fi  cruellement  touchée  comme  ils  ont 
fut  après  Aix ,  Arles ,  fie  Marfeille ,  elle  ne  craindroit  point  de  difpurer  aucc  tout  le 
refte  de  la  Prouince  (  excepte  de  forterefle  )  tant  en  fertilité  de  terroir  ,  falubriré  de 
bon  air ,  excellence  de  bonnes  eaux,  commodité  de  partage ,  diucriîté  d'aduenucs, nom- 
bre de  maifons  fie  familles  nobles,  de  perfonnages  excellents, de ieuneiTc  braue  Se  dé- 
libérée, fie  de  belles  fie  bonnettes  Dames,  que  en  courroiiîe , bienfeance  fieciuilité  de 
mœurs.    Pour  ne  laiflcr  tant  d'aduantages  à  l'abandon* 

En  ces  mcfmes  remps  fon  ample  bourgade,  l'vnc  des  plus  belles  fie  grandes  pièces 
qu'elle  aye  (car  la  ville  vieille  cft  peu  de  choie  )  ouucrre  Se  dcfclofe  de  toutes  parts 
fut  enuironnec  de  murailles,  fie  fut  celle  entreprife  commencée  Tan  cinq  cens  quaran- 
te neuf  pour  la  publique  vtilité  par  ceux  qui  pour  lors  en  auoient  le  gouuernemenr: 
ce  qui  n'a  de  peu  feruy  au  rang,  fie  au  nom  de  bonne  ville,  qu'cllea  toufiours  eu  de-  B 
puis,  le  progrez  fie  le  bénéfice  du  temps  luy  ayant  voulu  donner  les  mefmcs  Se  pareils 
aduanrages,  qu'il  donne  communément  à  toutes  les  chofes  qui  luy  font  hommage  & 
tribut. 

Voyci  maintenant  la  Mtrande ,  qui  ne  fait  que  venir  d'eftre  de  mauuaife  ombre  &  de 
bien  funefte  rencontre  aux  Imperiahiles  ,  qui  s'y  trouucnt  deffatrs  au  mois  d'Auril  de 
l'an  fuiuant.  Prcfquc  plufroft  n'eft  exploittec  cefre  defeonfirure  ,  que  Naplcs  branle, 
Se  court  forrune  de  r'entrer  ez  mains  de  leurs  anciens  Se  légitimes  Seigneurs  :'i  fin 
qu'ils  foienr  Roys  de  France,  de  Sicile  Se  Comtes  de  Prouence  tout  enfcmble.  Mais 
comme  la  fin  de  quelque  haut  ouurage  fc  rrouue  peu  fouucrir  bonne  files  moyens  en 
font  mauuais  pour  le  peu  d'accord  qu'il  y  a  entre  le  bien  Se  le  mat  [J 1  cntrcprile  cft 
cfuanr.ee  au  defaduantage  des  François  en  cefre  forte.  Le  Roy  qui  a  vn  vieil  droiftfic 
vn  deffein  tout  héroïque  Se  récent  fur  le  feeptre  de  Naples(à  quoy  promet  de  rcnirla 
main  le  Prince  de  Salcrne  en  hayne  de  ce  que  l'Empereur  luy  a  chafrré  vingt  mille 
ducats  de  rente)  prie  le  grand  Seigneur  de  luy  donner  des  forets  j^our3  narucnira'cti 
lie  iuflc  conqueite.  Ccluy  qui  pour  lors  commande fonuerainemenf  atix'irifidclts  Xfa- 
humetans  cft  l'Empereur  Soliman  ,  lequel  fuiuant  fa  requefre  fur  la  fin  du  moii'de 
Iuillet  de  l'an  cinq  cens  cinquanre  deux  ,  fait  partir  vne  flotte  de  ftx  vingts  gaietés, 
fous  le  commandement  de  Roftang  Baffa  qu'il  employé  à  ccft  eyploir.  I  ciT.md  de 
Sainct  Scucrin  Prince  de  Salcrne,  Se  quelques  autres  Seigneurs  du  Royaume  de  SI4- 
plcs  conduifene  l'cntreprife  ,  en  forre  que  la  clafTe  Mahumctane  donné  cri  peu  de  iours 
à  Cabbre,  que  le  gênerai  Turc  fourrage  Se  met  en  pauure  fie  pitoyable  dcfolatfbn,  An- 
dré Doria  mandé  pour  arrefter  cefte  rempefte  par  l'Empereur  ,  fc  por'rc  incontinent 
au  rencontre  du  Jîafla  ,  qu'il  affronte  Se  attaque  furieufèment  par  vnctelle  fie  tant  clmi- 
trairc  malignité  de  fortune  toutesfois ,  que  le  Turc  met  à  fontfs  fépr  de  fes  gâlcrcsfie 
fi  donne  la  cha/fe  aux  autres d'vnc telle  impctuofité,que  Naples  s'en  .tlloit  gaigfié  n©ur 
le  François,  Se  perdu  pour  l'Efpagnol,  fi  les  moyens  d*y  paruenir  eu  fient  cfte  bons  fiel 
Chrcfticns,  Se  non  odieux  Se  dctcftablcs.  Car  comme  Dieu  n'apprenne  point  vn  tarit! 
cruel  6c  barbare  fecours  à  vn  Prince  ircs-Chreftien  Contre  vn  peuple 'de  mcfmc  fov  j 
il  permet  que  l'vn  des  coniurez  defcouure  Se  creue  Teftrreprifé  ,  doftf 'fk'Mahumetan  • 
reculé  eft  contraint  à  fon  çrand  dcfpit  de  reprendre  là  route  de.  CôHfrarrtfriorfe011^! 
Princcdc  Salcrne  trompé  celle  de  France  8c  le  Roy  deceu  fes  prerriierés5ërrP$in  ' n  wera 

L'hydre  du  procez  des  Mcrtndolcns  contre  le  Prefidcnr  d"Oppcde  fie  ks ;  autres  doojt 
délia  nous  auons  parle ,  ne  fut  en  peu  de  temps  ny  aucc  peu  cfè  difficulté  combattu: 
car  puis  qu'il  falloir  coupper  cinquante  teftes  à  ce  monftré  ,  higez  combien  il  auroJh 
falu  des  Hercules,  pour  les  faire  rauter  tout  à  la  fois:  S:  de  vray  la  dernière  fut  la  plus' 
dangereufe,  5c  celle  qui  couda  le  plus  de  peine  à  ce  Prcfident;  reduir  Se  cantonne  au 
dernier  poind  de  fon  falur  ,  en  rrifte  fie  bien  grande  perplexité  de  fon  honneur  éV  Je  F 
fa  vie ,  que  la  feule  marque  du  papier  luy  fauua  à  la  honte  &.*  perte  mif'crablc  de  fon 
ennemy. 

Cette  fanglante  ruyne  de  Merindol  aduint  l'an  quaranre  cinq  ,  la  naifTiricc  de  ce 
grand  Hydre  le  quarante  neuf,  fie  le  dernier  coup  de  hache  qui  le  tua,  Se  fit  voler  fa 
dernière  refVc  cnuiron  quatre  ans  aprci.  En  ces  mefmes  faifons  fur  les  iours  du  niuis 
plus  chaud  Monficur  de  Thermes  Se  le  /Jaron  de  la  (Tarde  voyants  les  affaires  de  la 
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Tofcane  en  quelque  calme, s'aduiferent  deleucr  de  Sienne  vnze  compagnies  Italiennes, 
donc  cftoit  chef  le  Duc  de  Somc,&  fix  Jrançoifes  que  le  Capitaine  Valeroy  en  qualité  de 
Colon nclcommandoic  :  Se  après  auoir  donné  ordre  à  tout  ce  qu'iU  cltimoycnt  nccc/Tairc 
à  la  conferuarion  de  (avilie  s'embarquèrent  auec  celle  armée  Tous  vu  ti  bon  vent,  qu'ils 
pnn  Jrcqt  port  en  Corfeguc  fur  la  fin  du  moisd'  Aouft.  En  ce  voyage  fut  prtfc  Se  rendue 
aux  François  par  composition  la  B allie ,  vil  le  aflife  fur  la  marine  regardant  les  mers  de  Tu  - 
fcanc,où  fc  tient  ordinairement  la  Cour  générale  du  pays,  le  mois  précèdent  le  Raix  Dra- 
gue aucc  les  galère  s  Mahumcranes  ayant  pns,faccage&  brullé  Ahcaftecn  la  Sicile,  pns  le 
chafteau  de  l'Illc  de  la  Panthclcrie  à  quelques  milles  de  Marfciltc,  &  butiné  tout  le  pays: 
aptes  la  Baftic  fut  pris  &  enuahyfaind  Florens,  ainfi  que  fut  la  Glallc  que  le  Colonncl 
Sam  Piètre  d'Ornano.Gentilhoinmc  Corlc  emporta  par  forcc,&  peu  après  Bonifacc  la  plus 
ampoçrante  place  de  toute  celte  Iflc  que  les  Grecs  anciennement  appclloyent  Cyruc. 

A  la  reddition  de  celte  forterefle  que  les  Geneuois  croyoient  imprenable ,  le  Capitaine 
Nas  Gentilhomme  d'Aixchoiii  par  Monficur de Thcrmcsà  ccll  erreerfe  porta  aucc  telle 
fagclTc  Se  dextérité  qu'il  vint  à  bout  de  fa  charge ,  Se  en  acquit  grande  loiiangc  :  ce  fut  en 
ces  mcfmcs  hurts  que  le  Capitaine  Grille  des  Marti  ns  ,  aucc  cent  arquchulîcrs  à  chcual  (  U  s 
dernières  guerres  les  ont  appellés  Carabin s)cntra  dans  Thcroucnnc, ville  aîîiic  fur  la  petite 
huicrcdu  Lis.cz  confins  de  laGablcBclgique,furieufcmentaflkgce  par  l'Empcrcur.Ccquc' 
ce  Gcnrilhômcexccuta.d'vn  <irefolucourage,&  par  telle  rulc  qu'il  en  fut  tort  cltimércom-  4*'n" 
bien  que  la  ville  fut  furprife  fur  les  termes  d'vnc  compolition  par  telle  difgrace  que  (7rille 
le  Baudumcnc  de  la  tres-noblc  famille  de  Glandeuez  y  furent  faitspnfonnicrs&:  misà  ran- 
çon de  guerre. 

L'année  cinquante  quatrième  par  iene  fçay  quels  triftes  Se  mauuais  rencontres  com- 
mence Se  fuit  hidculcmcut  par  créatures  difformes  Se  prodigieufes.  lanuicr  cft  à  peine  ex- 
piré qu'on  voidiuiftrc Se (oufptrer  à Senasvn enfant  monitrueux  ,  ayant  deux  telles,  que] 
l'oeil  ne  pouuoit  regarder  fans  quelque  forte d'horreur  :  il  auoit  cité  prefagé  quelque  temps  j 
auparauanc  par  ceux  qui  ont  cbgnoifl'artce  aux  concours  des  cfiofes  futures  autant 
que  lepeue  permettre  le  diucrs  :  il  fut  apporté  à  mon  pcre,&  veu  deplulicurs  pcrfonncs,qtri 
le  trouucrent  cil  range, &:  de  malheureux  rencontré. 

Vu  mois  &  quinze  lours  après  eu  fut  apporte  vn  antre  du  lieu  d'Aurons  à  vnc  lieile  de 
nos  murs,  de  contraire  cl pecc  ,  mais  de  mcfme  diftormité  :  c'elloit  vn  cheureau  blanc  Se 
notr,la parue  anecrieurc  noire,  &e  celle  du  derrière aufli  blanche  que  cotton  :  beite  de  vrav 
mcrueillciifcinenc  hydeufe,  n'ayant  qu'vnfcul  corps  entier  aucc  vue  cefte  double ,  comme 
celle  des  chcurcaux.les  deux  mnleaux  teparez  conueoablemcnt,à  ch  acunc  telle  dcuxycux, 
vne  gorgcivnc  langue,  Se  deux  oreilles,  fans  derfaut  ny  manqueinentjCombien  que  au  def- 
fusvors  l'endroit  où  naiftenc  les  cornes ,  Se  le  roonitroit  la  diuiiibn  &  Tadjouftcmcnt  des 
deux  tc(tcs,lcs  deux  oreilles  de  la  partie  dcxcrc,8fdc  la  gauche  clloyent  doubles:  au  furplus 
fi  proprement  feparces,  que  toutes  les  deux  auoyent  leur  largeur  &  leur  longueur  naturelle 
Se  proportionnée.  Somme  que  toutes  les  deux  terres eftoyent  li  parfaidres  Se  contenantes 
en  vnîculcol,quc  s'il  citoicpcrmrs  de  compareriez  monlrrcs  brutaux  aux  humains,  il  clloir 
du  tout  fcmblablc  au  petit  enfant  de  Senas.tout  le  refte  citant  de  vray  Se  pa rfaict  cheureau, 
hormis  qu'il  auoit  les  ïambes  du  derrière  de  hauteur  inulitec,  Se  quelque  peu  mon- 
Arucufcs.  i  i 

En  ce  temps?  gouueiiioit  Sallon  en  qualité  de  premier  Conful,  Palamcdes  Marc  Sieur  de 
Chaftcauncuf,  (Gentilhomme des plui fplendidcs& honorables  de  noitre  ville,  fingulief 
amy  de  mon  percuta  makis  duquel  ainlî  que  celuy  de  l'enfant,  le  cheureau  auoit  cfte  re- 
mis par  vnc  exprcûc  curiolité  )  qui  foyuaut  ion  adois  Se  des  plus  nobles  Se  apparens  Cito- 
yens ttouua  bon  tic  le  faire  voir  au  Gouucrncur  de •la1Prouince,lcqucI  aucc  le  Baron  de  la 
Garde,  &:  le  Conunandcur  de  Bcyncs,  &:  plulicurs  autres  Jarons  St  Gentilshommes  fe 
rrouuant  de  foitunc  i  Sallon,  allolt  pour  accèrnphr  vrt'^aptpfmc  àlairictReniy  du  fils  du 
Sicurdc  r7ran-viUc  '  A  ■"' 

Ce  qui  fut  mis  en  efTcct,  te  le  monftrej  porté  le  £cnr  mefmc  ,  bien  veu  Se  cohfideré 
:c  vnc  telle  admiration,  qu'il  ne  fut  parlé  durant  prelquc  tour  ltloùppcr  que' de' ces 
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monllrcs  hideux ,  &dcs  malheurs  &  diuiiions  qurils  iemblcnc  prouoftlquerroufioursfa- 
failhblcmcnr,  voire  du  fchifmc  fahglam,&  des  guerres  de  Religion  qui  ftryuircnt  peu  aptes:  ! 
cftans  toufiouts  produits  contre  l'ordre iSi  l'ait  de  uature,non  certainement  comme  ciufcs.  I 
mais  vrais  fignes  5c  nonces  cxrraordiriaires,« certains  déchoies  triftes  &  funeltcs. 
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li  arnue  l'an  d'après  que  Michel  de  Noltrcdamc  me  dedic  cirant  dan»  le  bcis,  Se  met  au 
(ourles  Ccuturics.qui  lerendans  immortel  me  feront  luyurc  les  trac  csfic  le  chemin  de  ver- 
tu,qucluy  auoycht  frayé  fes  percs.  Au  demeurant  plultoU  ne  font  ces  Prophéties  en  co- 
gnoiilancc, quoy  qu'eu  vers  obfcuts ,  Std'vn  Iblc  lybihn  ( car  11  ne  faut  que  telles  choies 
lovent  vulgairement  prophanecs)que  le  bruit  de  fon  nom  voile,  Se  fc  faici  ouyr  par  tout 
aucc  beaucoup  plus  d'admiration  qu'il  ne  m'cftlcant  de  l'clcnrc.   le  diray  cela  laus  plus,  ^ 
iquc  la  Koyncqui  en  a  le  vent  mande  incontinent  lettres  cxprcllcs  au  Comte  Claude  de 
!luv  cuuoyer  ce  perfonnage  que  le  Roy  délire  voir.   Parquoy  au  commandement  de  fa  Ma- 
jcltc  que  le  Gouuerneur  qui  l'aimoit  Si  l'cltimoit  luy  communique ,i  1  s'apprc(te,&  part  de  fa 
mai  fon  au  cinquante  trois  delà  vie  le  quatorze  de  luillet,  Se  le  rend  aux  murs  de  Pans  lu 
MitMiiXt-  quinze  du  mois  d  Aouit.jour  de  l'AtTomption  noitrcDainc,luy  qui  en  portoit  le  nom  .allant' 
Tmmhtt  dofeendre  à  1  enfeigne  du  famtt  Michel  pour  rendre  l'aufpicc  heureux  entièrement  accom 
mMjtmtntj,  piy.Moniïcur  le  Conncrtaulc  q  u  en  aie  veut  par  vue  excellente  faucur  le  va  prendre  à  fon. 
nMjrjbaîij         &  'c  prefente  au  Roy,  qui  commande  de  le  loger  chez  le  Cardinal  de  Sens  :  la  la  gout- ] 
j  ».—•,  y  jmt  ce  qui  le  lurprcnd  le  détient  dix  ou  douze  jours,  pendant  lelqucl»  la  Majcllé  luy  cnuoycccnt  B 
'*'J"""        cl  eus  d  or  dans  vue  bourec  de  velours ,  Se  la  Roync  prdqucs  autant  :  au  moyen  dequoy  û 
n'ud  plulto't  hors  de  ces  violentes  douleurs ,  que  par  1  expiez  commandement  du  Roy  ilj 
prend  le  chemin  de  fllois ,  pour  voir  lesenfans  de  France  :cc  qu'il  lit  rres-heureufemeur.) 
Quintaux  honneurs ,  defpouillcs  royales ,  joyaux  &  magnifiques  pu  Lut  s  qu'il  recrut  de 
leurs  MatcUés,dc$  Princes  &  plus  grauds  de  la  Cour  »  i  -y  nie  mieux  les  laifl'cr  au  bout  de  mal 
plumeque  de  les  dire  par  rrup  d'exquife  vamté,craiguau(  d'eu  auoirplus  dit  que  ne  requiert 
la  mode!  lie. 

Le  dilcours  d  vu  pcrfoimagc  illurtrc  nous  mené  tout  à  propos  au  difcours  d  vn  autrc.qut , . 
fiHO«ÏÏi  n  1  moins  décore  l'on  Ciel  Si  la  Crau  par  rcxccllencc  de  Ion  cfprit.   Adam  de  Ctappouc 
mti*  Aii,*t,  Gentilhomme  de  Sailon  ,  a  la  po!lcr.u..é  duquel  l'ay  l'honneur  de  toucher  de  prés  (  i'ay  aii- 
2         •»  'Clir5  Jcduu    rACC;  entreprend  vnc  eut  reprhe  )'an  cinquaute  iepticme  du  lice  le  ,  dont  1  hi- 
m»étf*—-  (loire  doit  faire  coutc&  mémoire  à  routiamais.  En  te  temps  doue  ce  .Gentilhomme  co- 
gnouTant  que  la  ville  eltçj.t.en  vnc  extrême  ncccifitc  de  moulins  A  que  fou  ample  tcriuoi- 
rr  prcfqucsdc  tons  cultes  planturcufcmeut  ternie  &  abondant  cil  otmicrs,  pr.trrics&  jardtr 
nagcs.par  les  ppinres,afprcie«:  violentes  dics  mois  plus  bruilans,  Aides  plus  violentes  cha- 
leurs,(ou  rîi  oit  maintefois  des  loifs,fi{ fcchçfclfescxtxeme^,doht  les  il  nus  & Jcs  herbage*-»* 
rrouuoyent  touscllangorcz,aridcs,  tranfis&clans  liqueur*   ï  erccauAhahitans  incftimable, 
pen'ade  fupplécr  au  dëiluut  deseaupt  Se  pluyes  du  OeUe  pjt  Partdcfuoucmra  la  iuturc:&  Q 
comme  il  et  toit  d'vn  vifô£  trclnobjc xiHçdemeqi^l^iti'Â. 4f  quelque  #iuee  u>K  icSc  pjtticu- 
here.  fans  la  fjucur  fpccjalc  de  laquelle  aucun  mortel  n'a  jamais  dôné  au  blnhc  de  f  etencofei 
profedion  quelconque  ,  il  s'aduifa  de  tirerai  l'immamabIv\ou ,  à  mieux  dire  ,  maniai  lc.tur-  ' 
OmmttMf*i  bulcntc  Se  limoncuic  Durante  (  flcuuc  auquel  la  rudaiy  implacable  de  les  courants  donne  | 
/r.  j.j  / .  i»j  forr  proprement  ce  nom, fi  à  radiunuircl'onuc  vouloir  prefumer  aucc'cltde  vlcihCcJtc*flt 
Droydes.qu 'elle  elt  appcjlcc  amii)vn  petit  bras  d  ea.uau  heu  de  la.  Roque ,  qu'il  mena  par 
petit  canal  cuuiron  trois  pu  quatre .he.ijc.s  KtAmes  aux  pOir^s  dc  Suilon.La  tout  le  peuple  af- 
l'emblé.non  pour  voir  enfanter  vnc  montagne  auc  c  moqueiiecV  riiye>nâais  c  o/n  me  au  fpcr 
Ol  iclede  quelque  miracle  nouueau  reccuc  ccllcçaijai»/JCia4?piaudl!r<iPi{i¥vï  .çltonncmeiit  Si 
ioyc  autant  incroyable  qu'incfpercc.Eu  ce  principalement  que  piulicurs  l  iges  ..uoyent  creU» 
u  xiii  ii    vo'rc  rocfmçs  Urne  que  Çiap poneaui%ijC-jC0tu[)ims  1  lutailable  dd  l'uwpofilbJc.  Ce  pre- 
mier ce  noblecllay  fut  appctçcu  vi^ii>urdc  DimcpciH" VM)gt  ^(^oafiéhiede  May ,  fie  peu  ai 
pr^s  conduit  par  vn  folle  de  huit  à.d^x  pans  de  lai gr;(tdc  diuci le  profondeur ,  l'cfon  les  heux 
pleins  ou  montueux,&:  les  diuerfes  tortuoiités;  "Se  voiuau'îroo  Ion  pad^ ,  tcilemciM  Ion  ' 
niueau,  que  le  dernipr  iour  d' Aunl  de  l'an  cinquantc-neufmcmv  il  fat  iîla'pctfcvtioiiA  pal' 1 
faqaus  SaHon^l'vi'agcd'iufin.is  moulins  A' d. mm. innabit-s.  p!..ii.mts  fiudiKtixa.toulc-, 
A^rîT-v       rnt■n$»^u,  furentcon(Vruits,&;  tires  dtllors  pa^  mjUe  dijif^fc^b^Khcv ,  fc  ruifl'ekts ,  Se iài- 1 
moi  u.       gnccsdii  maillrc  Se  principal  canal  :  combien  qu'aucuns  eiiimcnt  que  Us  eaux  chute*,  lc-[ 
getes  CSéhmpidewdv  nos ag:eablcs>:fi<ondes  &;  f-lyi^uv's  foutauirs,  par  les  mcflatigC*  Sel 
abbreuemens  (ourtourrains  CU  Duwufcu'eilant  pa>. yn  fécond  Alphee }  en  foyent  venues  j 
Tufitt—ui*  plu*  dures  ce  plus  chargées  A  que  U  fauté  df  feha,k)ffU>$c:n  aye  tnums  valu  depuis.  T. tut  \  .i 
ï^lsL^Tt  Sl)cpourrexccUcucc de  (on  itpntcv  de  fe^ouoragei.h  Roy  fît  vudohdc  ccftccau,  com-i 
'  me  d'vn  fief  perpétuel  à  Crapponc  v,  .mxiicns,qui  h  pofii  dei.t  aucc  telle  iunfdiclion  Se  Sei- 
meurie,quc  fans  leur  congé  iV  pcri))i/TionXoJt  par  achept,  ou  autrement  aucuu  n'eu  peut 
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auoirl'vfagc.   Ce  canal  qui  porte  cncor  pour  le  jourd'huy  le  propre  nom  de  (on  aurheur,  c*mti^mt  \ 
le  mit  en  telle  eftime  Se  tel  bruit  qu'il  ne  fc  parloir  que  de  luy  :  fi  qu'il  fut  employé  en  des  i%l"*£T/« 
belles  &  hautes  chofes  de  fa  ptofefiion  en  dtuers  endroits  du  pays,&  mclincmcnt  a  Frcjuls  »*'.-»»tf«. 
(ancienne  colonie  de  la  hui&cfmc  lcgion.où  cftoit  le  haurc  d' Augulle)que  quelques  paluds  o^antnofâ 
fcmarefeages  rendoyent  d'vnc  telle  forte  infect,  qu'on  n'y  pouuoit  habiter  qu'aucc  vnc  toUuù»,iêf 
bien  doutcufc&languifiancc famé.   Aués  vous  iamais  ouy  parler  des  Ellablerics  d'Au-  Ja"^^ 
geas  Roy  d'Elide,où  les  fients ,  fie  les  immondices  de  plus  de  trois  mille  bœufs  a  grand  tas  pjaw*  rimi  I 
Se  puants  monceaux  croupiiroyait  de  tous  colles,  Se  comme  Herculéen  vn  (cul  iour  lesl  i"*"'"*1*" , 
nettoya  par  le  moyen  d'Alphec ,  Menue  coulant  en  Arcadie,  qu'on  dit  qu'il  y  dcltouma.  .va» 
Vousvovezla  mefmc  chofe  cxploiclec  aux  marei'cagcs  de  Frejuls ,  au  moyen  du  ficuùc  Ar- 
gensqucCrapponcy  fait  dcfcendre,baloyanr  ces  inférions,  dont  il  ne  reçoit  guercs  mcil 
leurfalairc  que  fit  Hercule.  Ce  qui  n'cmpcfche  pourtant  que  le  nom  de  ce  (ïenri  Ihom  -    '■^  u^lcm^ 
me  ne  foie  illuftrc&  mémorable  àiamais  ,  quoy  qu'on  l'ave  oublie  à  la  carte  des  ibu-      .'„',"  , 
(1res  ,  où  il  mente  le  mefmc  rang  qu'on  donne  aux  rares  per  l'on  n  a  ecs  que  ccRovaumc  u  d" 
3  a  produit. 

Louys  Comte  de  Grignan  dernier  de  celle  très- héroïque  famille  dos  Adhcmar-.quiont:        •' '\ 
autrefois,  comme i'ay  delîa  dit  aillcucs.ellé  fouucrain  de  Montai  apt  es  auoircllé  AmbalVa-  ^IntémCiiA 
deur  vers  l'Empereur  Se  le  Pape,  puis  Gouucrncur&  Lieutcnanr  de  Roy  en  Proucnce  ,&: ! /">' 
finalement  du  Lyonnois,Forclls  Se  Scaujolois, hautes  Se  baffes  Marches. deceda  celle  mef- ! 
me  année  impitoyablement  frappe  du  traicldc  la  mort ,  qui  lans  aueirclgjrd  a  la  grandeur 
de  fa  maifon ,  ny  au  rang  de  fa  race.l'olla  du  nombre  des  viuants.fans  luy  lailfcr  aucuns  en-  \ 
fans  de fon  corps.  En  quoy  fi  bien  fembleque  celle  famille  princ  fin  aux  malles, elle  cou 
tinuancantmoinsen  vnefienne  finir  appellce  Blanche, laquelle  (uccedant  à  coures  Ces  rcr- 1 
res  Se Seigneuries  fut  mariée  à  Galpard  Baron  d'Entrc-calleaux  de  la  maifon  de  Caflcllane: 1 
tellement  qu'il  n'y  eut  rien  d'abaflardi  ny  de  rabailfé,  puisque  parce  moyen  la  Comte  de 
Crignan  entra  dans  vn  autre  fouchc.non  moins  cxccllcntc.gcncrcufc  Se  puiflanre.mais  trop 
alTes  plus  fertile  que  celle  des  Adhcmars  :  cftant  ainlî  que  les  aneciires  des  vns  yflus  d'vn 
Cadet  de  la  maifon  de  Caflille,  ont  cflé  jadis  fouucrains  de  Caflcllane,  &:  les  autres  des  an-    Tt„^-M  it 
'  ciens  Seigneurs  &:  fouucrains  de  Montcil,qui  fc  font  autrefois  joincls  par  alliances  fort  pio-  :.. 
ches&  trcs-ctlroirtcs  aux  Princes  d'Orange  Se  des  flaulx.aux  Comresdc  Forcalqmcr  yflus  °'  * 
des  Comtes  de  faincl  Gilles.forcis  des  Comtes  de  Tholofc  ,de(ccndus  de  Merouec,  &  des  J^.*hê£* 
Vicomtes  de  Marfcille  :  indices  &:  marques  allés  puifianres  pour  faire  voir  que  les  Adhc-  '  "    - ■ 
mars  font  cxtraicls  &:  venus  de  quelque  haut  &:  fouucrain  anccllrc  ,  voire  pour  confirmer  „^uJmîHrt  ! 
!  leur  ongine  qu'ils  tirenr  d'vn  rrcs-illullreChcualicr,&:  d'vn  perfonnage  héroïque  qui  por-  <*  * 
toit  ce  mefmc  nom:  en  celte  forte,  c.iintmijl 
Du  temps  que  Charles  furnommélc  Grand,  qui  depuis  fur  Empereur,  tenoir  la  Monar- '•»"<*«»«  t'** 
chie  des  François  (  c'clloir  cnuiton  l'an  ucccivjilyauoit  vn  Chcualicr  nommé  Adhtmar,  *"^'e„  tM. 
que  ce  Monarqucqui  l'cflimoir  grandcmcnt.cflabht  Duc  de  Gcnncs ,  tant  pour  le  mérite        fik  w« 
de  fa  vcrtu,quc pour  l'honneur  de  fon  cxtradlion  :  fi  qu'il  fc porra  aucc  vn  petir  corps  d'ar- 
{ mec  vers  l'Ificdc  Cyrnc  ou  de  Corfegucpourlors  occupée  des  Sarrafins,  aucc  tant  de  ma-  <jdtM*bi.t* 
E   gnanimité& de  bonne  conduitc.qu'il  la  dcliura  de  leurs  mains  .gaigna  quatorze  vaiMlaux 

longs  fur  ces  infidèles ,  Se  facnfia  lcurs  corps  palfés  au  trenchant  de  l'cfpec  a  Pluron  Prince  tr*Uu  W* 
des  ames  malhcurculcs,&  des  infernales  ombics.  ^<ir««jW, 
De  ccft  Héros  trcs-exccllent  qui  lailfa  fon  nom  d' Adhcmar  pour  marque  hcrcditairc,lu-  ":}*x  'j,'lu* 
ftrc&furnom  perpétuel  à  ceux  qui  fortirent  de  luy,  les  Adhcmars  premiers  Seigneurs  de  M»  u  li,x- 
<7rignan&dc  MontcilfontfucccfljuemcntyrTus  Scdelccndus ,  Icfquels  ellans  grands  Sci-  l^t^nfm 
gneurs  &:  produit  d'vn  tel  tiôc  ont  toufiours  tenu  depuis  leurs  terres  &  Seigneuries  en  quel-1  Mccxmij. 
que  fouucraincté,  comme  l'infcription  de  la  table  de  bronze  de  l'an  nul  cinq  cent  nouante  ''^^  f„U 
\&C  huit,  plaquée  à  la  mailon  de  ville  de  Monteil-aymar,f aide  par  ccrard&:  Lambert  Adhc-  Aiiww». 
p  mars  Seigneurs  de  Montciljlcfccl  d'Adhcmardc  crignan  ,  Se  finalement  la  conuentiondc 
[l'an  mil  deux  cens  cinquante  fept,  que  Adhcmar  fils  de  Gérard ,  Seigneur  de  Grignan  fit  Se 
pafTa  aucc  Charles  frerc  de  fa  in  cl  Louys,quirut  premier  Roy  de  Sicilc,&  Bcatrix  Marquifc , 
•  l&Comteflc  de  Proucncc  monlhcnt  irréprochablement:  de  forre  que  lçs  Adhcmais  Sci 
(gneurs de  crignan  ont  toufiours  depuis  ce  temps  là  preflé  ferment  de  fidélité  aux  Ccnites 
de  Proue  ncc,iufqucs  en  cefte  année ,  que  le  Comte  Louys  p  relia  le  der  mer  hommage  que' 
généralement  doiucnt  tous  les  hommes,^  mourut  fans  aucuns  hoirs, fors  Blanche  fà  laur, 
laquelle  recueillant  fa  Comté  fut  mariée  au  Baron  d  Enrrc-callcauXjqui  par  ce  moyen  prittt 
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le  nom, Se  les  trois  bandes  des  dhcmars,non  moins  anciennes  Se  illulhcs  que  les  trots  tours 
du  Chaflcau  de  fa  maifon  paternelle. 

Quant  à  lcftoc  maternel, il  n'eftoit  ny  moins  iilufrre,ny  moins  généreux. Car  Louvs  &: 
Blanche  cfloicnr  enfans  de  Gauchicr  Adhcmar  Se  de  Dame  Diane  de  Mont  tort, lie  dcCol- 
la  de  Môtfort  Côte  de  Campobafle  auRoyaume  de  Naplcî,lequel,pour  auoir  fuiuy  Se  fou- 
(tenu  le  party  d'Anjou.priué  defes  terres  &Scigncurics,fîit  réduit  à  petit  tram, quoy  queCô-' 
mines  fumant  fou  ordinaire  d'vnc  Flamande  liberté  parle  autant  hccncicufcmentde  ti  foy . 
qu'il  efleue  Se  loue-haut  la  p»cud'hômic,dc  laques  Gallcot  Ton  compagnon  Gcntiihôme  Se 
Baron  de  Na pics. Somme  que  Colla  fut  contraint  de  fc  retirer  en  France,  où  pour  le  mérite 
'de  Tes  bons  feruiecs  ilfuthonnorablcmcntrcccu.&aduantageufemcntjpcntiônédaRoy, 
Se  deceda  finalement  ne  biffant  que  AngeSc  Ican  de  Montfortcjui  moururent  fans  enfans,1 
&  Diane  de  Montfort,  qui  légitime  &  naturelle  heriticre  des  biens  Se  Seigneuries  de  fonj 
pcrc,rcndnit  par  ce  moyen  les  Adhcmars  Seigneurs  de  Grignan  fes  enfans  legrtimcs&:nafu*| 
rcls  fucccfTcurs  de  la  r0mté  de  Campobafle ,  &  des  terres  &C  domaines. du  Cbmtc  Colla 
leur  ayeul.  Mais  le  droittqui  cil  efent  aux  armes, &:  à  la  fucillc  dcl'tfpccdcs  Princes  Se  3 
Porcntats,commcàcclledc  /loger  qui  fut  premier  Roy  de  Sicilc.fait  que  le  Roy  d'Efpagnc 
le  leur  gardera,  mfqucs  ace  qucquclquc  brauc  magnanime  Prince  François  aille  con- 
!qucllerbSiC'lc,&:  la  couronne  de  fes  pcrcs.Or  clloir  a  bon  droiclb  maifon  de  M  ont  fort  de 
Naplcs  naturc'lcmcnt  françoife  ,  puis  qu'elle  eftoit  iffoc  de  b  maifon  de  M  ont  fort  en 
flrctaigne  ,  dont  du  Tillct  parle  ainli.  Amanlry  Comte  de  Montfort  fils  balfard  du 
Roy  Robert ,  porta  de  gueules  au  Lyon  d'argent,  à  quciic  fbrehee  ou  p:- (fec  à  l'cntour: 
parce  que  la  maifon  d  ■  France  rejettant  les  illégitimes ,  ne  leur  eut  enduro  fou  ar  moine,! 
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tant  fiitellcclté  barrcc.C'eil  pourquoy  cncorauiuuid'huv  les  Comtes 
de  Grignan  portét  le  mcfmcLyona  l'vn  des  quartiers  de  lcurEfcutc-  ^ 
nant  en  fa  patte  vn  poincl  d'Hirmincs.à  cauie  qu'vnc  fille  du  Duc  de 
Brctaignc  auoit  e.'lé  mariée  aocc  le  Comte  de  Montfort:  la  Croix  & 
les  quatre  Rofcs  des  autres  quâtons  cllans  l'vnc  de  b  Duché  deTcr- 
moli.cV:  les  autres  de  la  Comté  do  CampobafXc,  toinâes  aux  trois  ban-| 
des  des  \  Jhcmars,&r  au  Challc.iu  du  flaron  d  encre  -ca  llcaur,qutfodtj 
les  anciennes  \.  propres  armes  de  Caitt-lbne,voirc  de  Caltillcmefrae.1 
le  file  la  corde  d'Ocnus,honnorâr  plulieurs  perfonnes  qui  m'en  fçauJ  , 
rôt  à  l'aduâturcpcu  dcgrctmais  puis  que  le  diuin  Platon  1'  1  fait  ainil,&qtfc  l'exemple  d  vnli 
grâd  3c  S.Philof'ophc  ne  peur  eltre  rcproché.ftifons  hôneuf  a  tout  le  môdefle  ne  mordôsia-^ 
:  mais  aucû,a  celle  fin  qu'ô  nous  taxe  pluflolt  dcrcfpcCt  que  d  imtnodclric,dc  louange  que  de' 
bbfmc,  l  vn  rcfmoignant  vn  bon.fr  anec*:  généreux  naturel, l'autre d'vne  maligne,  enuicufc 
filtres  inique  nature. Que  fi  icdonnc  quelque  place  d  honneur à  ceux  qui  me  touchent  de 
plus  prcs,&  dont  i'ay  pris  l'ellrc  Se  b  vie  ,  ic  ne  fav  iicn  que  les  autres  n'ayent  fait.pcut  cttre 
uecplard'es^t,  icbie-î  fiaient  moins  d'occalîon.   Ceux  qui  m'en  donneront  bbfmc 
pourront  bien  donner  quelque  crédit  aux  enuieux, mais  non  tant  de  force  au  temps  que 
leurs  nos  en  foient  effacés. Se  le  mien  du  tout aboly.Laiffons celle dilpute qui  nouspourroit 
détourner  trop  impcrucufemcntaullî  bien  qu'Alphcc,&  qu'Argens,&  que  les  pluycsdcNii* 
mes.qui  celte  mcfme  année  empotterentpluiieurs  édifices  &c  lccuidcrcnt  faire  périr  par  eau 
Celle  i'  >^râdv-  inondation  adutnt  par  vn  cfcbttemct  de  nuées  &  ouucrture  des  portes  du 
Cicl,aûéC  ^onncrrcs,corrurcarions,clclairs  &  foudres  fi  hoi  nblcmant  cfpouuctablcs.quc  les 
homes  prnfoicnt  eflrc  au  dernier  période  de  l'vniucrs  3c  du  fîcclerfurcur  qui  dura  aucc  vn 
mortel  esLuluffemctprcfques  iufqucs  à  8.  heures  de  nuid.toufîours  en  cigale  forcer  tepeile, 
tôb  mt  vncli  mcru^illcufcabondâcc  d'eau  durant  quinze  heutcs,que  la  ville  en  cuida  cftw 
engloutie^  abyfmcc  de  fond  en  côble:rcllcmct  qu'clîclc  trouua  en  pluiieyrs  endroits  pu 
blics  ic  particuliers  difformee  &  dilî ûncejc  territoire  voilin  fort  gafic  Se  appauury  ,K  s  Oli- 
uicrs  tous  froifscs  Se  rôpus,5<:  les  vignes  defracinécs,arrachccs&  fablees.aucc  autres  dôma- 
ges  Se  calamités  lamctables  .V  f  uucllct.p  ir  b  violece  &:  iniurc  dcfqucllcs  furet  dcfcouucrtcs 
plufîcurs  antiquités  caducs  SfcnfeueUcs  pour  le  moins  depuis  1 1. ficelés  partez  quclesGots 
mirent  à  fac  celle  nobL- Scan»  iquc  ville,  anciens  fepulchrcs  Se  monumens  deteirés  ,  mé- 
dailles d'argent,  dor  Se  de  bronze  de  corinthctrouuccs,  grandes  &:  belles  colomnes  d'v- 
nc feule  pièce  .  rcitamcns,  Epitaphes,&:  inferiptions  de  pierre  dure, excellons  &:  riches 
paueme  ts  azarotiques  Si  mouchetés  ,  plans  de  fallcs  baffes  ,  chambres  Se  porti- 
ques ,  donr  le  peuuent  voir  encor  pour  le  jourd'huy  des  cntablcmcns  marquetez 
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À  la  Mofaïquc,  infinité  de  fragments  Se  pièces  de  vazes  antiques ,  donc  plulieurs  clloyent 
entiers ,  formez  d'vnc  terre  rouge,  litres-fine  âc  délicate,  qu'elle  liuloic  comme  verre  de 
cnllal.quc  les  anciens  faifoicnc  apporter  de  Samos  en  Grccc.cnnchis  d'hilloircs  Se  ramages 
rudiques  fort  agréables  à  rœil.iniolcnces  d'Architecture  à  dcmy-dclmolie  où  le  contem- 
ployent  des  quartiers  de  marbre  blanc,toutes  fortes  de  colonnes  ,  partie  entières  ,  partie 
rompues  6c  dirfamecs  en  leurs  chapiteaux,  Archjtraucs.fcifcs.corniccs ,  &:  loubalVcmcns  de 
finguIicreinucnrion,&d'ouuragc  très  cxquis,aucc  plulieurs  pièces  de  noble  lculpcurc,  to- 
talement hors  de  cognoiilauce ,  qu'elles  en  auoycnt  cite  les  mefurcs ,  les  comparenuents  Se 
la  taille,  prefqucs  réduits  a  leur  première  Se  rude  forme,  outre  infinis  fragmens  de  porplu- 
res,}afpcs&ferpentins,  quantité  de  pièces  de  bollc  Se  dcmy-taillc,  monllrans  auec  vue 
grande  merucillc  l'excellence  de  leur  temps,  blafm.ins  Se  aceufans  aigrement  le  nollre,  au- 
quel la  perfection  de  ccll  art  (  que  le  leul  grand  Se  fage  Henry  IV.  feinble  tirer  des 
profondes  entrailles  de  l'oubly  JcA  comme  toute  anéantie:  tant  la  iacrilcge  3c  Goctiquc 
Barbarie  a  cruellement  afl'ailly  la  plus  noble  part  du  threfor  Latin  ,  Se  couuert  d'ignorance 
maudite  la  fcicucc  tant  digne  Se  rccommandaoic  qui  fit  jadis  Horir  Se  triompher  la  grande 
ville  de  Rome.  Ce  déluge  qui  aduint  le  neuf  de  Septembre  fut  accompagne  de  plulieurs 
lignes  Se  prodiges  ,  de  colomncs  de  feu  ,  de  chiens  clabaudans  en  l'air,  d'hommes  armés 
combattanSjdc  l'apparition  de  deux  Soleils  de  couleur  de  fang  &  de  braize,  truchemens 
6c  ménagers  cfpouucntablcs  Se  certains  de  la  colère  du  Dieu  fouucrain  des  ai  mecs, 
6e  paraduanturc  de  la  defeente  de  l'exercice  Turquclc  Se  Mahomctau  en  ces  colles  de 
Proucnce. 

Au  incfme  temps  que  l'armée  de  France  part  de  Marfeillc,  que  le  ban  6e  ricrebanfe  va 
crier  en  Proucnce  pour  le  camp  de  Niife,quc  le  Roy  prétend  d'.uioir  comme  aucicnnc  piè- 
ce de  fa  Comte  vingt  Se  iîx  galères  en  bon  équipage  de  gucrrc,dont  celle  clalfccft  compo- 
fce,vonc  donner  au  chafteau  d'Yf  le  dix-neuf  du  mois  de  Iuin.de  1  an  cinq  cens  cinquante 
huicl.pour  aller  trou ucr  l'armée  du  Turc  qui  s'en  vient  courant  la  mer  aucc  ccnt&  cinq  ga- 
lères,^ quatorze  galliorcs: du  chafteau  d  Yt  elles  vont  prendre  le  repos  de  la  nuict  à  la 
Croifctcc,puisà  la  Cicutat  Se  àThollon,ttes-amplc  &  feur  port  de  mer.  de  la  tirants  à  Por- 
qucrollcsic  PorteoroZj  petits  forts  voifmsl'vn  de  l'autre,  non  trop  loins  de  Brcganfon  (ut 
le  bord  de  la  marine,  ou  l'armée  d'Andrictrin  Doric  Coronncl  de  l'Lmpcreuraucc  trente 
vaiticaux  longs  bien  equippes  les  rencontre  fans  ofer  affronter  :  car  ainli  palle  ion  chemin 
ce  grand  Corlçrc  fans  faire  mine  dccombar.quoy  qu'il  ay  t  douze  galères  plusque  lors  n'ont 
les  François  JcfqucJs  ont  mande  les  autres  pour  prendre  langue  &:  fçauoir  nouuelles  du 
Turc.  Bien  toit  après  «tannent  au  goulphcdc  Lyon  pour  aller  en  Corlcguc,  ou  derechef 
Potie  d'allés  loin  cil  appcrçcu,qui  fchazarde  decombattre  encore  inoins  que  deuant  :ja- 
çoit.quc  les  galères  vui des  d'cfquifs&  de  fougons.erabarrallcmcus  ordinaires^,  foyent  tou- 
tes pleines  d  ai  îles  &  de  bras,  pour  voler  plusagilcmcnt.&tranclicr  les  coups  des  ondes  im- 
petueufes  :  que  ce  fut  par  laicbccc  ny  flacqueilc  de  courage^  on  n  oleroit  dire  cela  (d'vn  tel 
6c  fi  routier  Capitaine  que  Dorie.quc  ce  fut  par  autre  dclfcin ,  les  feercts  de  telles  chofes  ne 
font  guiercs  communiquez  pour  1  inccrtainctc  des  y iTucs^quc  tortunc  l'cau&  le  vcnt,choies 
inconftantcs  à  l'extrême  Jcmblcnc  auoir  en  leurs  mains.  Aiuii  s'eftans  par  deux  fois  en  vain 
dilpol'ccsu  la  bataille, elles  arriuent  à  Iaflc,ô£  de  laife  donnent  aufîî  toit  de  la  came  en  l'eau 
fous  la  nouuelie  d'vnegahotc  Mahumetane,  qui  de  la  venue  des  galères  les  aiTcura ,  pour 
leur  aller  au  deuanr. 

Celle  diligence  cft  encore  fans  rencontre  &:  ne  font  les  trirèmes  ny  les  Galiorcs  infi- 
dcllçs  dcfcovuiertcs  ny  apperecucs  :  fi  que  le  crouuans  deceues  de  leur  attente  elles  vont  à 
Saugonauc,pa!lcnt  Cap  roux,&  pluficurs  autres  pareilles  guettes, pctitestours,&  forecref- 
fes  munies  de  quelques  colcurincs,quircfpondanccs  l'vnc  à  l'autre  par  dcs-feuxentre(uiuis 
donnent  ligne  en  vn  moment  aux  nauigans,à  cent  6e  lix  vingt  milles  de  là,fi  la  colle  cft  nct- 
cc.ou  brute 6c  fouillée  de  corferes:à  tant  qu'elles  vont  faire  leuraiguadcjà  Porte-galerc^res- 
bcllc  fontaine  au  pied  d'vnc  grande  montagne ,  où  les  Turcs  cciour  là  mclmc  auoycnt  raf- 
fraicht  leurs  barrils  de  nouuelie  eau.  Là  repoferent  vn  peu Je*  fuftes  Fraiiçoifcs  reprenans 
leur  route  fur  la  mi-nuict,toufiours  après  laquelle  des  Tutcs.  partants  le  long  de  la  colle  du 
cofte  de  Niirc,Grace,Antibc,frcjulzôc  plulieurs  autres  villctes  lîtuccs  aux  bords  de  ces 
mcrs,i  Portc-croz.aux  Stecadcs,autremenc  les  lflcs  d'or,quc  le  vulgaire  appelle  d'Ycres  :  de 
là  à  Trinquc-flcrry.à  la  bouche  des  Iflcs.ayans  pris  port  à  Aug»é,ôc  de  la  dedans  Thollon. 
grand  Ad1n1r.1l  des  Turcs  commandoit  l'armée  Mahumetane ,  6e  le  grand  Prieur  de 
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France  l'exercice  des  François.  Ce  Prince  voyant  qu'il  ccrchoiccn  vain  les  vaifleaux  bar 
i'c^&J'  barcs.cnuoya  les  Seigneurs  de  Carccs,&:  de  Vcncc  aucc  leurs  galiotcs  pour  les  trouuer ,  qu 
******  ïi*  les  allèrent  rencontrer  en  Minorquc  Iflc  d'Efpaignc ,  où  les  Turcs  auoyenc  bien  faict  di) 

autttdrU-* 
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'^,Z  mcfnagc,avants  ia  pris  la  principale  ville  dutroificme  aflaut.  En  celte  prife  eftoyent  dc- 
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cntttnt  isu-  meurez  pour  les  gages  huift  cens  infidcllcs,donc  les  ames  en  grondant  Se  blafphcmant  allc- 
renc  fondre  dans  les  abyfmcs  de  la  terre ,  pour  croiftre  le  nombre  des  ombres  infernales  Se 
nu*  HUufsr  malhcurculès.   Ce  qui  auoit  mis  cefte  gent  languinaire  Se  goetique  en  telle  rage ,  que  la 
In  UéUm.   ville  en  auoit  cfté  pillée,  mife  à  fac,  arfc  Se  bruflcc,lc  feu  y  ayant  dure  trois  iours  cntiers,dc- 
uorant  impitovablemcnt  tout  ce  qui  s'orfroit  à  fes  flammes  :  outre  qu'ils  emmenoyent  qua- 
tre ou  cinq  miilc  prifonniers  Se  s'en  alloyent  gafter  Se  mettre  en  pitoyable  dcfolation  tout  le 
pais, il  Carccs  Se  Vcncc  qui  les  en  firent  fortir  ne  les  cufTcnr  ramenés ,  Se  deftourné  ces  tem- 
Afo  fcpifiw  pertes.  Parquoy  les  deux  armées  fc  rencontrèrent  bien  tort  après  à  la  Cicutat,  où  après  les 
d",  £2  r*L  îa'ucat>ons  réciproques  Se  conucnables  elles  iinglcrcnt  à  Thollon.  En  ce  mcfme  iour  vont 
l'tTjti  s»'-  prendre  porc  ces  deux  orts  joincts  cnfemblcà  fainclc  Marguerite,  &:  de  là  coucher  àPor- 

j  querollc  :  laïcs  Turcs  firenc  leur  Pafquc,c.ir  c'cltoit  le  Samedi ,  parce  que  la  loy  de  Maho-  3 
"Ici,*"?  *  met  retient  IcSabbath  des  Iuifs.lecroifiant  de  la  nouuellcLunencrut  pluftoft  appcrçcuquc 
g.if**irf*»ti  toute  leur  artillcrie,canons,bombardcs  Se  perriers  commencèrent  à  tonner ,  toute  leur  ar- 
MMbraS:  quebuferic  à  fc  deflachcr.nombrc  infini  de  flambeaux  à  cftrc  allumez,  les  fons  de  diuers  in-; 
pméàlmla-  ftrumens  en  grande  quantité  d'eftre  ouïs,auec  des  cris  Se  des  hurlcmcns  tant  defordonnés, 
™£dt%!llt~  mertés&  confus,  qu'ils fcmbloycntpluicoft  à  hurlcmcns  de  beftes  qu'à  voix  humaines  & 
frmftifk  raifonnables. 

Pluftoft  ne  vienc  lcpoin£c  du  iour,  que  l'armée  Françoife  par  manière  de  plaifirlcs 
faluc  fort  brauemenc  ,  Se  d'vnc  û"  bruyanec  force  ,  que  les  connerres  des  canons  con- 
fondus parmi  les  cnerics  &:  les  tcmpcftcmcnts  des  Turcs  font  fcmblcr  que  le  Ciel  en 
doiuc  fondre.  Adonc  tirent  les  deux  ofts  au  coup  de  l'Aube  àvnc  plage  àcinqmillcs 
de  Thollon,  qu'auoilîncnc  faincl  Honorât, fainâc Margucrirc,Cagnc,la  Napolle,&:  plu- 
(ieurs  aucres  celles  Se  pecites  foi  tcrcflcs.qui  couecs  faluenc  d'vnc  rerriblc  force  les  armées  :  fi 
bien  que  le  dix  &  neuf  du  mois  de  Iuillcc  les  Turcs  qui  ciennenc  leur  marché  qu'ils  appcl- 
UxM.iudUt  Icnccn  leur  vulgaire  Bazac,metteut  en  vcncc  leurs  prifonniers ,  ainfi  que  nous  faifons  les 

Bien  peu  après  le  grand  Prieur  aborde  le  grand  Admirai,  auquel  il  parle  par' trois  fois, 
gjfeimttn  à,  puis  v  a  recognoittre  les  forts  de  Villc-franchc,oùeftrcfolu  que  Montauban  principale  for- 
h*""  u      Ccrc^c  *"r  'c  'ïauc  ^c  'a  rnontagnc  <lu'  regarde  aucc  commandement  d'vn  colle  Niûe ,  Se  de 
Zui't'fr^L'r.  l'autre  Villcfranchc  fera  le  premier  batru  :  au  moyen  dequoy  l'Admirai  donnera  quarante 
canons,commc  il  a  promis ,  Se  deux  mil  hommes  de  pied  ,  le  grand  Prieur  donnant  vingt 
uuafJiiiunt  gros  canons,&:  fepe  ou  huiét  mille  foldacs  pour  faire  cefte  batterie.   Mais  comme  les  infi- 
Uf*dJ*""ji  délies  font  hors  de  la  foy,aulli  fc  monftrcnt  ils  fans  foy,vi!ains  &Barbarcs,jouans  vn  tour  de 
^'«M'«t4  lCur  meftier  :  car  l'Admirai  qui  n'eftime  pas  beaucoup  ce  qu'il  n'a  pas,  failànt  bien  peu  de 
mrftfM  b«iu.  co|UC     fa  parolc.rcfufc  haut  &:  clair  de  combattre  ny  par  mer  ny  par  terre  .dont  le  Prince 
Croifé  eft  tellement  outré  d'ire ,  qu'il  luy  offre  d'aller  couc  le  premier  aucc  les  galères  Fran- 
çoifes,il  luy  veut  feulement  faire  efeortc.  Ce  que  le  Turc  luy  refufe  aufli  barbaremenc  qu'il 
cil  barbare  ,  &  aucc  moins  de  foy  qu'il  n'a,  en  le  pavane  de  cefte  goffe  Se  groflrcrc  exeufe, 
qu'il  n'a  nulle  charge  de  combattre  ny  par  tcrre,ny  par  mer ,  donc  le  Prince  vient  prcfqucs 
hors  de  fon  iens. 

I  La  perfidie  de  ceftinfidclle  ayant  rompu  cefte  tant  illuftre  entreprife,  qui  ne  pouuoit 
faillir  de  forcir  vn  haut  5c  grand  exploit  d'anncs,.ui  grand  honneur  des  /rançoîs.voyci  tout 
TTt^uieO,  incontinent  arriuer  vnc  fregattede  Gcnncs,ou  dcNifl'cqui  pafle  par  deuant  Tarmcc  Se  vo- 
n,>+*ttyui-  gue  droit  vers  l'Admiraljluy  portant  quclqucsprefcnts.qui  ne  furent  pas  fans  foupfomoutrc 
TÀÏ™Z\,*t  qu'on  difoit  qu'il  en  auoit  ia  reçcu  d'autrcs,qui  luy  auoycnt  lié  les  bras ,  Se  rendu  les  mains 
bMtfm  fd,  perclufes ,  dont  il  n'auoitpcu  combattre.  Le  Prince  /"rançois  cognoiflanc  tresbien  la  mala- 
***  Tr***m-  djc  ju  Mahumctan,prcnd  vn  maigre  congé  de  luy,&  faitchemin  vers  Antibc ,  les  deux  ga- 
Icrcs  Royales  tant  d'vnc  part  que  d'autre  lafehans  vnc  voilée  de  canon,pour  le  figne  de  l'A- 
dicu.Maitbicntoftfc  tourne  le  vcnt,qui  ramena  l'oft  François  au  dernier  du  cap  d'Anri- 
bc,où  J'auanrgardc  Turqucfquc  fi  rencontrant  l'enferma. 

Et  fur  cefte occallon  manda  l'Admirai  requérir  certains  prifonniers  Efpagnols,  cju'il  di- 
foit Se  controuuoirs'cftrc  faunes  aux  galères  du  grand  Pricur,pour  donner  couleur  à  f.»  per- 
uiic  &:  à  fa  honteufe  Se  mercenaire  rctraittc&  lafehecé.  Ainfi  donc  ne  fut  pluftoft  fauo- 
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rablc  le  veacque  la  clarté  Françoifc  retourna  à  Amibe, d'un  elle  ne  partitquc  la  barbare  Se 
vrayement  inhdclc  ne  fut  hors  du  pays ,  Se  bien  auant  cz  hautes  mers  ,où  fc  dcfpartant  eu 
dcux,l' vue  tirant  la  voltc de  Gcn nés ,1'au t rc  celle  de  Lcuant,la  Françoifc  reprint  Marfcillc, 
qu'elle  toucha  le  vingt &ncufdeluillet,  fans  auoir  rien  exploité  :Se  fi  mourut  en  ce  mef- 
rac  an  le  Jîaron  d'Oppcdc  Princc,ou  premier  Prcfidenr  du  Senac  de  Prouence,donr  ne  por- 
rerencle  dueil  les  Huguenots  de  Merindol qu'il  n'auoit  peu  trauaillez  , après  auoir  jouv  de 
la  lumière  du  Soleil,  Se  vefeu  parmy  les  hommes  foixante  trois  ans  quelques  mois, quelques 
jours,  Se  quelques  heures. 

En  ce  mcfmc  temps  cftoit  en  grande  réputation  vn  certain  perfonnage  deuoyé  de  fon 
bon  fens  par  accident,  nommé  RoilToniyiTud'vne  tres-honnefte  Se  ancienne  famille  de 
Thollou.pour  les  admirables  rencontres  qu'il  faifqtt  fur  toutes  fortes  d'occurrences  par  vnc 
mcrucillcufc  inuention  Se  fubtile  dextérité  d'cfpnt,qui  ne  fentoit  fa  folie.  Car  les  Proucn- 
çaux  ont  cela  de  propre  de  naturellement  poctifer  Se  rencontrer,  entre  lefquels  payfànts  Se 
lescachatsd'Aixfur  tous  autres  emportent  la  première  gloire.  Si  qu'on  pourroit  faire  vn 
gros  Se  puilTant  volume  de  leurs  pointes  Se  foubriquets  s'ils  cftoyenr  ramaffes  &:  cueillis  eu- 
neufement  :  car  ce  font  eux  principalement  qui  ont  donné  crédit  Se  vfage  à  tant  de  mots  Se 
de  prouerbes  que  nous  auons  aujourd'buy  en  Proucncc  pleins  de  fuc  Se  de  bon  fens.  On 
remarque  que  de  ce  temps  arriuerent  a  l'armée  du  Roy  après  h  prifcdcCalais  dix  ou  douze 
enfeignes  vieilles  rctournans  de  fcrrare.quc  l'on  nommoit  le  tiers  d'Italie  fous  la  charge  du 
Colonnel  la  Molle, qui  fit  voir  ces  bandes  fort  belles, accomplies  Se  remplies  de  vieux  fol- 
dars  aguerris  &  délibérés  fous  plufieurs  chefs  Se  Capitaines^  tous  Gentilshommes  de  nom 
Se  d'armes. 

Les  grands  appreft  s  de  guerre  qui  s'eltoyent  faits,anec  vne  leuec  de  plus  de  quatre  mille 
Mulcrs  .pour  charrier  Se  porter  toutes  fortes  de  munirions, le  ban  &:  riereban  ja  criés  par  tout 
le  Royaume, les  vnseftimans  que  c  cftoit  pour  tirer  en  Piedmont ,  les  autres  pour  palier  en 
Efpagne,&  quelques  autres  pour  la  Franche-Comté  tenoyent  route  forte  de  iugemensen 
lufpcro,&firaifoicnrbien  penferque  le  jeu  (croit  Se  long&fanglant  :  toutefois  comme  le 
bic  moins  attendu  eft  le  plus  doux,fc  la  grâce  defefperee  plus  precieufe&  plus  cherietcar  les 
confeih.de  Dieu  fonrtous  autres  que  ceux  des  hommes.  Apres  ces  longues  Se  fafcheufcs 
cempeftes  il  pleut  à  fon  infinie  &  fouueraine  bonté  de  faire  venir  Aftrce  duCielcn  terre  pour 
accorder  la  franec  aucc  rEfpagncl'EfcoiTe  Se  l'Angleterre ,  dont  l'Admirai  auoit  efté  peu 
deuant  cfeorché  tout  vif  par  les  Diepois  Se  Bretons ,  qui  parlèrent  au  fil  de  l'cfpeetous  les 
Anglois  :  tellement  que  la  paix  fut  finalement  publiée  aucc  grandes  joufres,tournois,  ferres, 
feftim,triornphes&:  lolcmnitev  au  mois  d"  Au:  il  de  l'an  fuyuant cinquante  ncuf,où  plufieurs 
mariages  tirèrent  plufieurs  malheurs  à  leur  que  uc,lcs  communes  allegrclTes  furent  conuei  - 
ries  en  public  duc  il,  les  feux  Se  flammes  de  joyeen  rorchrs  funefres,pluyes&  dcsbôrs  de  lar- 
rnes,&  finalement  tous  ces  triomphes  nuptiaux  en  plaintes  lugubres  Se  pompes  funèbres. 

Les  mortelles  inimitiés  des  grands  Potentats  fc  terminent  prcfquerouiiours  par  les  amou- 
reux Hy  mcnecs,dont  les  h  ai  Ions  ne  font  pourtant  fi  tenantes  Se  fortes  que  l'ambition  ne  les 
rompe  bien  facilcmenr,&  les  Hymcnccs  par  hymnes  rriftes  Se  funcrauxxar  h  fin  de  ioyc  cft 
la  doulcur,commc  de  la  douleur  la  ioye.  Le  trairtement  de  cefte  paix  auoir  porté  que  le  Duc 
de  Sauoyc,commc  cftanr  pièce  affés  principale  de  la  partic,efpoufëroit  Madame  Margueri- 
te de  Franee,fillc  du  Grand  François  I.  pour  à  quoy  paruenir  ce  Duc  cftoit  allé  à  Paris,  non 
aucc  train  de  Pnncc,mais  en  équipage  d'amoureux ,  fçauoir  en  pofte  feulement ,  tant  pour 
voir  les  magnifiques  cfpoufaillcs  de  la  Princcffc  Elizabcth  aucc  Philippe  premier  de  ce  nom 
Jïoy  des  Efpagnes,quc  le  Duc  d'Albc  accompagné  de  plufieurs  grands Scigncurs;Barons  Se 
Hijodalguç/s  Efpaguols  cfpoufa  au  nom  de  fon  Maiftrc  fouucrain,quepour  vojr  la  princcfl"e 
Marguerite,  Se  accomplir  fon  Hy  menée  aucc  elle  fuiuant  lapromciîc  ja  faiûe  Se  la  parole 
donnée.  Ce  fut  au  mois  deluin  que  celuy  d'Elizabcth  fut  célébré  dans  legrand  Se  fuperbe 
Bafilique  de  Noftrc-Damc.quc  fuyuircnt  les  feftins  Se  les  jouftes  malheurcufcs , efquelles  le 
i  Roy  fut  dcfaftreufcment  frappé  d'vn  coup  de  lance  dans  lçs  rourriclles  par  le  trauers  de  la 
villcre à  l'endroit  de  l'œil  où  le  tronçon  demeura. 

Si  qu'on  vid  tout  a  coup  par  vn  changement  bien  funefte  Se  lamétable  toute  la  Cour  Roya- 
le en  dueil, tous  les  clochers  de  Paris  muer5,toutcs  les  boutiquesfermecs ,  tous  les  jeuxecf- 
I  fés,tous  les  triomphes  cftaints.tous  lesefchatFjux  abbatus,  tous  IcsChcualicrs  en  eftonne- 
I  mens, routes  les  Dames  en  plcurs,toutes  les  villes  en  allarmeSi&:  toute  la  /ranceen  trouble. 
Ce  qui  hafta  Icscfpoufaillesdu  Prince  Picdmôtois  accomplies  en  la  prefenec  &*par  le  COm- 
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mandement  du  Roy,  qui rccognoi/Iant  fa  blclîure  hors  d'cfpcrancc  8c  d  apparence  deialut 
en  voulue  voir  la  confomtnacion  auanc  la  coniumation  de  l'a  vie  :  incontinent  après  qu'il 
eueveuce  dcûraccomply  quittant  d'vnc  face  gayc&  joyeufe  auec  fon  feeptre  8c  ia  Cou- 
ronne le  monde  6c  la  terre, pour  aller  viurcôt  régner  éternellement  au  CieLaprcsauoir  afles 
hcurcufcmcnt  régné  treze  ans. 

Ce  bon  Roy  au  vingt  8c  quatre  de  Iuillet  de  Tan  cinquante  fept ,  auoit  faict  publier  vn 
Edi&  fort  rigoureux  contre  les  Religion  au  es  qui  fc  pretendoyent  reformes ,  que  les  vents  j 
de  Germanie  &:  de  Geneuc  auoycnt  ja  portez  dans  quelques  villes  de  France  ,  auec  afprcs 
commandemensaux  luges &  Magjltracs  de  procéder  criminellement  contre  ceux  qui  en 
feroyene  profcllîon.  Ediâ  qui  auoit  tenu  ces  gens  auec  toute  leur  nouuélle  reforme  telle- 
ment en  dilaplmc.qu'ils  ne  s'eftoicc  encore  par  trop  auant  cfgarés:mais  comme  la  nouuélle 
|dc  la  mortelle  blefTure  fut  cfpanduë  8c  diuulguce,on  ne  vit  que  placards  fcandaleux  8c  fedi- 
tieux  afHchez  par  les  cantons  de  Lyon, 5c  des  villes  de  Proucnccportants  ces  paroles  auda- 
cieufes  8c  piquantes  :  Le  Loup  eft  mïiiAc,  Us  brebitontbon  temps.  Et  comme  il  fut  ofte  d'entre 
les  hommes  :  Le  Loup  eji mort JUs  brebùfont  tu  dejfu6,  &  n'ont  plut  à  craindre.  La  violence  d'vnc  B 
loudainc  &:  repentinc  tempe  lie  ne  fait  desborder  en  quelque  plage  tant  de  fardineaux  8c  de 
menuaille  de  poifTons,  qui  ne  feru'ent  que  de  gorgée  ordinaire ,  8c  de  mangeaille  aux  plus' 
gros.  Et  oc  void-on  plcuuoir  telle  quantité  de  crappaux  cfclos  de  frais  fur  les  chemins  pu- 
blicsSc  battusez  jours  humides  îv  limoneux  de  Septcmbrc,commc  le  Lac  de  Gcncuc  dei- 
.bordât des  Çarhechif mes  reformés^  des Pfcaumcs  rcfooans&  douxà  l'oreille  auec  telle 
abondance fi$i£adamccé,q  11c  toute  la  France  en  fut  farcic,ou,  à  mieux  dire >infcctcc)prind- 
palcmcntla  Proucncc.où  ne  fut  homme  d'honneur  ,ains  tenu  pour  groffier  8c  lourd  ecluy  ' 
qui  ne  les  achct.u%t«tjcs  nouucllete7  ont  vn  charme  puitsâr  qui  s'attache  au  cœur  des  hom-i 
mes  trop  crédules  &  légers.  C'efticy  Je  commencement  d  vn  grand  changement ,  8c  d'vn  S1 
trouble  merucilleuxqui  honnira  beaucoup  d'Aurels,dcfmolira  beaucoup  de  Temple-;,  infe- 
ctera beaucoup  d'efpncs,fcandalizcra beaucoup  d'ames^ehfanglanrcra  beaucoup  de  plaines, 1 
rcuolteta  beaucoup  de  villes,  renuerfera  beaucoup  de  chafteaux  ,  galtcraocaucoup  de  peu- 
plcs, peuplera  beaucoup  de  cercueils, >Y  en  foinmc enibefoighcra  beaucoup  de  Roys  à  côu- 
per les  tcrlcs  d'vn  tel  ce  ii  monltrucux  Hydrcque  Henry  Monarque incôlolablement  plaint 
8c  regretté  de-Ion  peuple, &  dont  les  Hilroircstefmoignerontàiamaisladcbonnaircté,&£  les 
doctes  plu  mes, les  héroïques  gcitcs,&  le  zele  religieux  aux  famets  Temples  auoit  commen-j 
ce  de  combattre. quand  le  combat  des  toutneilcs(  jeux  funelres  ÔC  malheureux,  ou  quelque 
dire  infernale  fc  méfia)  arrefta  la  fes  entreprifesies  victoires,^  fes  trophées  Infortuné  coup  q 
de  lancc,qu'vn  certain  petfonnage  excellent  fembloitauoir  monltrc  au  doigt  a  l'vn  de  fes 
quatrains  prophétiques  quelques  ans  auparauant,où  il  chante  ces  mcfmcs  vers. 

Le  Lytm  jeune  U  vieil  fùrmonterJ  •„  fyQ  I 

Eh  champ  Iteiltc  f*r  ftngntser  duelle,  >;j  '  ,  nfuiii  JS,? 

Dams  €»ge  d'or  Us  jeux  ùry  crener*.  .  b  m.r.ini  •  vî 

Prophétie  à  la  vérité  cftrangc,où  pour  la  cage  d'or  fc  void  le  timbre  Royal  dépeint  au  vif, 
qui  accordant  mcrueillculcment  bien  auec  ce  qu  i!  en  auoit  dit  en  quelque  autre  endroit  en 
ces  termes  courts  6c  cpuucrts ,  L'orge  eftuujferé  U  bon  grain.  Car  non  feulement  le  nom  de  cd- 
luy  qui  porta  ce  coup  de  lance  tant  malheureux  y  cft  exprimé,  ains  ic  ne  fçay  quel  my  ftique 
pronôftic  delà  nouuélle  doch  «Lcqui  ralchci oit  d'e il ouftèr  la  pure  8C  orrhodoxe  créance  de 
pluiicurshommes<deccus.  Ce  que  rcxpericncc  fait  voir  depuis  foixante  ou  feptanteans. 
Mais  puis  qu'il  faut  qu'il  y  ayt  des  fcâccs  ôVdes  hetcfics,pan*ons  au  règne  de  /rançois,  ic  vo* 
yoas  cç  qu'il  fera  au  palfage  de  fon  Rcgnc,qui  lera  comme  vn  cfclair.  ]  •  '  *T  vtitj 
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FRANÇOIS     D  £  KZ  I  E  M  E     D  E     CE     7^0  M, 

LX.  Roy  de  Fronce ,  Comte  X  XVI 1 1.àcPnmaHt,  '»  1 <".zi'*  r  .^TfVïkAi 

R  ançois  deûzicmc  de  ce  nom, Monarque  lx.  des  Gaules,  Roy  d'EfcoHipar 
le  moyen  de  Marie  Smart  fon  cfpoufc  la  plus  belle  Prince  Ile  de  fon  temps,&:  Com- 
te vingt  8c  Inuctieme  de  Proucnce,fclon  uoltrc ordre  commence, nafquit  à  Fonrai- 
nc-bclleau  le  dix-neuf  de  lanuier  à  quatre  heures  après  midy,  y  fut  baptifé  le  dixième  de 
Feuricr,&  vient  à  la  Couronne  de  Hem  y  Ion  perc  qu'il  pofledera  peu  detemps  (  quoy  qu'il 
y  entre  en  fa  plus  blonde  jeunefle  )aagé  de  fez;  ans  lix  mois  8c  neuf  jours.  Car  la  mort 
qui  entra  par  1  oeil  au  pere  ,  eliant  encor  toute  félonne  &:  enragée  ,  n'arreAcra 
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guiercs  d'entrer  par  l'oreille  an  fils,  comme  vn  bourdon  venimeux ,  pour  dcliurcr  les  refor- 1 
mes  de  deux  mortels  &  redoutables  Hercules,  ic  donner  plusieurs  Antccs  ,  Se  monftrcsl 
cruels  à  l'Eglifc  Cacholique,qui  ne  feront  peu  de  rauages.  Il  fembla  que  les  déluges  de  lar- 
mes,que  les  François  auoyent  verfc  au  rrifte  defaftrc  de  ce  bon  Roy  euflent  efpuifc  toutes  1  CrÂudt  ^ 
les  veines  &:  les  eaux  du  Cicl.qui  demeura  de  pleurer  Se  de  plouuoir  enuironfcpt  mois  cn-i«-* 
ticrs,dont  la  terre  fut  tellement  arfc  Se  cuittc.qui  tous  les  fruicts  en  furent  dcllcchcs,tranlîs 1  ? 
&pcrdus.   Cequitraifna  vnc  trcs-cxnaordinaire  cherté, non  (ans  quelque  fuitte  de  fami-j 
ne,durant  tout  le  cours  de  l'an,  raefmcmcncen  ces  quartiers  ,  où  nos  petits  dieux  verds  1  Af(irM/jr< .  « 
auoyent  fi  abonda  ment  chargé ,que  toutes  lés  branches  ployoyent  fous  la  frucluculè  pefan-  '  i>*im , 
tcur,&  le  faix  cfmcrucillablc  ic  refiouy flanc  dcsoliucs,quc  les  renouueaux  ic  jeunes  jettons  ^J^""  * 
pour  débile  tendrefle  ne  pouuoycnr  prcfquelouftcnir.  Le  commun  bruit  des  personnes 
anciennes  de  ce  temps  là  cftoit  tel  que  de  leur  mémoire  ils  11 'auoyent  lî  platurcufcmcnt  ren- 
contré. Mais  comme 

Entre  la  bouche  cr  le  verre 
B  Sonnent  le  vin  tombe  4  terre.  • 

Celle  longue  altération  les  tranlit  Se  fecha  fi  outrageufement ,  que  la  plus-part  en  furent : 
roftis  Se  bru  rte  s  :  Se  fi  eftoyent  bien  pour  mourir  tout  à  faift  d"  vnc  fi  extrême  Se  cruelle  i'oif,  ! 
ic  ne  refter  propres,qu'aux  facnfiecs  de  la  coignce,&:  de  V ulcan.pour  tempérer  les  afpretcs  ! 
de  l'hyucr/ans  le  cau.ilde  f)uranec,que  Crapponcauoit  tout  de  fraisât  très  a  pomtt  «Jc- 
ftourne  en  quelques  quartiers  du  terroir,où  ils  furent  abbreuez  ,  Se  garantis  de  ce  coup.  , 
Bacchus  n'ayant  eu  guiercs  meilleur  conte  de  ces  impitoyables  fagCttes ,  que  Cercs  ic  que 
Mincrue ,  le  vignoble  en  ayant  fouffert  des  pareils  ambrazcmcns,que  les  grains  &  les  oliucs, 
dont  les  biberons  portèrent  due;]  A'  les  pauurcs  beurent  de  l'eau. 

En  cefte  incline  ville  ainiî  dcfolce,arriua  fur  le  mois  d'Octobre  Monfieur  de  Sauoye,  '  oatin 
qui  venoit  de  la  Cour ,  ic  tiroicà  Nifle  :  Se  comme  l'vn  des  fléaux  de  Dieu  rauageoit  laPro-  '£^""1 
ucnccJ'autre  faifoit  du  rauage  au  Langucdoc.où  la  perte  auoit  etfcndu  de  fept  à  huic>  mille  Jm. 
corps  dans  la  ville  de  Bezicrs,il  ne  rcftoïc  plus  que  la  guerre  qui  bien  tort  fera  fon  tour,auec 
des  cruels  Se  fanglansefclandrcsparcc  Royaumc/aifant  horriblement  tonner  fes  tambours 
Se  cantarcr  fes  trompettes, ou ,a  mieux  dire/es  horribles  tem pertes  en  Proucnce. 

Bien  tort  fuiuit  le  Duc  fon  mari  Madame  Marguerite  Perle  Françoitc  incrtiroablc.arri- 
ry  uanten  ce  roclme  lieu  au  dernier  mois  de  I  année  que  nous  appelions  dixicmc,aurant  cèu-  L/mm  st»t- 
j  uerte  de  ducil  &:  de  triftclTe  pour  la  mort  tant  dcfalrrcufc  duRoy  fon  frcrc,quc  Je  iour  de  fon  Vmnu 
entrée  fctrouuanoir,obfcur&:couucrtd'vncafprc  ic  dcfplaifante  gelée.  Cette  excellente 
Princeffc,fes  Barons  Se  fes  Damoyfclles,lcs  litticres  6c  les  cheuaux  ,  les  fommicrs&  mulets 
de  coffres,  les  charrois,les  bagages  Se  leurs  couuerturcs,les  pages  ic  les  laquais,les  officiers  ic 
les  domertiques ,  Se  bref  toute  fa  Royale  fuite  en  ce  lugubre  appareil ,  grand  ic  magnifique 
pourtant,tclinoignat  afles  le  dueil  inconfolable  ic  gênerai  en  leur  noire  Se  mortuaire  liurec, 
que  toute  la  France  portoit  *  furent  caufe  que  fa  ven  Lie  tiroit  plurtolt  des  yeux  des  regardans 
des  larmes,  Se  des  pitoyables  lamentât  ion  s  .que  des  tis  &  des  cris  de  iovc.  Les  magistrats  de 
noftrc  ville  pour  ne  manquer  .1  leur  deuoir  la  rcçeurens  fort  décemment  dans  vn  dais  dcDa- 
mas  cramoyfi  violcr,&  l'accompagneréc  auec  les  marques  de  leurs  charges  fur  1  cl  paulc, de- 
puis les'portes  de  la  ville  iufqucs  au  portail  du  clurtcau  par  deflbus  quelques  arcades  dref- 
fecs  d'cfpacc  en  cfpacc,rcucftues  de  verdoyantes  ic  jeunes  branches  de  buy  courônccsd'ar- 
moines, félon  que  le  temps  ic  le  lieu  pcrmcctoyent,où  Michel  de  Noftrrdamc  mon  pere,qui 
auoir  crté  prie  des  Magiflrats  Se  principaux  Nobles  de  faire  l'honneur  de  la  ville ,  auoit  tait 
pofer  quelque*  breucs  inferiptions  Latines.envcrs  hcroiques,cntrc  lelqucls  furent  ceux-ci: 
Ssngttine  TroiMO  tTr*unAjitrfecnat<i, 
Et  Regtn*  Crpri. 

Et  fi  m'a  artcuté  vn  Gentilhomme  qui  fut  prefent  à  toutes  ces  chofes ,  que  certe  Princeflc  Kui*nu  xut 
p  l'entretint  fort  longuement, &:  luy  fit  beaucoup  d'honneur ,  fuyuant  en  cela  les  traces  ic  les 

vertus  Royales  du  grand  François  fon  géniteur.  Mais  parce  que  Charles  qui  fera  tanroii  I  ^^X^f' 
cfleuc  au  throfne  de  fes  ancert rcs ,n'ar reliera  guicre  de  luy  en  faite  dau antage ,  nous  eonten - 1 
tans  de  ce  trait, à  l'honneur  du  nom  paternel  :  commençons  le  fil  de  nos  troubles, &  laiffon  s 
certe  nouuclle  Duchcffe  dans  ce  Chartcau,que  peu  deuant  le  Cardinal  de  Lcnoncourt  tout 1  1»  c***m« 
à  poin£l  rcçcu  nouucl  Archcucfquc  d'Arles, auoit  commande  d'appareiller.  Mailbn  que 
pluiîcurs  grands  Se  dignes  Prélats  ont  autres-fois  excellemment  illurtrce  de  pluiicurs  bel-  y*u 
les  ic  grandes  Tours  ,  où  fc  voyent  les  anciens  ic  nobles  Efcus  de  leurs  armes  ,  Se 
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de  pluucurs  beaux.amplcs  Se  diuers  mcmbres.capablcs  4»  train  d'vn  grand  Roy. 

Iefuis  contraint  de  redire  en  ce  rencontre  que  l  u  eux  qui  font  tres-bien  aduertis  du  tra-  ' 
uail  cruel, continu  &  laborieux  que  i'employe  à  la  conftrudion  dcccftcditice  mcfournif- 
"oyent  pierres  &marrein,  ic  veux  dire  pluiîcurs  mémoires  dont  ils  ne  Ici  un  ont  peut  cftrc 
iamais,& que  ic  pourrois  agencer  (car  vu  îieul  mortel  ne  void  tout  )  à  lauanturc  que  l'Hiftoi-  j 
rc  de  Proucnce,  Se  de  ce  fczicmcneclc  en  (croit  plus  accomplie,*:  leurs  noms  plus  glorieux, 
viais  puis  que  le  Renard  aime  mieux  traîner  fa  queuë,  que  d'en  faire  part  au  Singe ,  lai  lions 
es  enfeuelis  en  leur  opinion  tant  que  bon  leur îcmblcra:  li  que  toute  la  gloire  &  tout  le 
jlafmeenfoitànous.  G'clt  la  troificme  Se  l'vne  des  plus  nobles  occurrences  de  celle  fc- 
pticme  Partie  Se  de  ce  dernier  aagc,quc  peu  d'eferiuains  onr  nottc,&  que  ic  ne  puis  dire,  ou, 
à  plus  proprement  parîcr,rcdirc& retracer,  que  par  les  langues  Se  les  plumes  de  ceux  qui 
Iloy  ent  hommes  parfaicts.lors  que  ic  venois  4c  naillrc. 
Les  Cathcchifmes  que  le  Rhin  a  jettcauLacdcGcncue,ce  Lacan  Rhofnc,  &:lcRlioinc 
dans  la  Durance, où  il  a racrucillcufcmcnt  trouble  dccouucrt  de Umon  l'eau  allez  rude*:  *B 
oufl'e  d'elle  mcfme  de  ce  mal  appriuoifablc  flcuuc ,  fous  la  charmante  harmonie  de  quel- 
ques rithmes  contrefaites  après  les  faincics  chaffons  du  Royal  Prophète,  qu'on  entend 
conrufement  en  pluiîcurs  villes  de  Proucnce f  caria  Mutiquc  Se  laPocûc  fœurs  jumelles 
cfmcuucnt  racrucillcufcmcnt  lececur)  font  que  beaucoup  de  peuple  de  tout  aage  Se  con- 
dition accourt  au  chant  de  ces  nouuclles  Se  dangercuics  Syrcncs,  voire  aucc  vnc  telle  foule 
&prclTcdcgcnsquclc  cinq  des  Ides  de  Mars  de  l'an  Ibixanticmc  du  lieele  fc  tient  vnc 
aiTcmblcc  à  Mcrindol ,  village  bien  ayfemcnt  imbu  de  ces  nouuclles  erreurs  rirecs  de  l  ef- 1 
choie  des  Albigcois.dont  la  plus-part  des  habitant  font  encor  comme  litucs  au  bord  de  Du  -  ; 
rancc,où  fc  rrouucnt  élire  (oixante  fcghfcslc'citoycnt  autant  de  lieux  infectes  de  celle  loy) 
faifans  prgfcfliô  delà  doctrine  que  Luther  en  Alcmagne,&:  Caluinà  Gcncuc,auoycntrout  C 
de  fraix  introduite  6c  dcfguifec.  Leur  prétexte  cfld'abbord  fpacicux  &  beau  par  le  dehors  J 
tendant  à  reformer  les  abus.,  à:  l'crlrcncc  auanec  des  Prcflres.  Spccieufc,viuc  Se  haute  cou- 
leur pour  couurir  vnc  infigncôifcandalcufcrcbclhottïinais  leur  dciîcin  par  le  dedans  cil 
tellement  dctc(lablc&  plein  de  venin ,  qu'il  ne  vifequ'à  vilainement  cmpoifonner  la  laine 
doctrine  de  l'Eglifc,&  à  du  tout  renuerfer  l'Lrlat.ainfi  que  jugeoyent  les  plus  fagcs,&:  mieux 
aduifés  de  ce  temps  :  ains  comme  vous  entendres. 

Le  feu  eftoit  défia  bien  auant  pris  aux  villes  de  France ,  Se  lî  en  citoyen  t  les  plus  1  Huîtres 
édifices  embrazés,  le  vent  fcptcntnonal  qui  l'allumoir  le  tinlant  prendrede  ville  en  villc,dc 
bourgade  en  bon  1  uadc.de  mailon  en  mailon,.&  de  famille  en  famille ,  quand  ceux  de  Pro- 
ucnce que  celte  tant  excellente  reforme  auoit  clucillcc ,  s'aduifcrcnt  de  faire  jouer  le  pre- 
mier acte  de  celte  fanglante  Se  malheureufe  Tragédie  à  vn  certain  Anthoinc  Richaud  Sieur  1 
de  Mauuans  natif  du  heu  de  Cattcllancyilu  de  petite  Se  humble  famille ,  lequel  porta  auflïl 
tout  le  premier  la  peine  du  peche  de  fa  rébellion  &:  de  (on  outrc-cuydcc  rcmcruc:parcc  qu'il 
n'eur  pcclquespas  comparu  fur  l'cfchafVauc  pour  commencer  fon  roollc  dans  la  ville  deDttH 
guignante  d'vn  mcfme  trait  le  peuple  qui  l'eut  en  horreur  le  ma4racra,lcfalla,&  le  iir  por- 1 
ter  à  Aix,  où  le  lendemain  il  fut  pendu  Se  attache  fur  vn  honteux  &:  vilain  gibct,pour  leruir  j 
d'exemple  à  fes  fcmblablcs.  Cette  raorttrainaûiite,&:  donnant  allés  ample fubject  de  pro-j 
grés  à  ceux  qui  cltoycnz  ja  tout  préparés d  attenta , tu  quefur  le  mois  d' Auril  fut  excité  vn . 
tel  Se  tant  cfpouucntablc  remuement  d'hommes  Si  de  pcuplc,d'amesfcd'armcs,quc  la  gaw£[ 
rc  fut  incontinent  ouucrtc  par  tout  ce  Royaumcprincrpalcmcnr  en  celle  Province,  aux  vll^  j 
les  4ç  Forçalquicr,Oiltellanc,Draguignan,Siftcron,  Riez ,  Aix,~  Arl»>  Marfeillc ,  Sallon,  Sz  \ 
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pluiîcurs  autres  du  pays;quc  ces  nouucaux  Euangclilcurs  cropcitcrcnrtouc  à  «ou 
firmer  leur  miffion  exrraordmairc  par  miracles  Se  cas  r.-.c:uallcux,mnis-par menaces  Se  par 
armes.  Parquoy  Paulon  firerc  de  Mauuans  .qui  cltok  vn  homme  robultc ,  de  belle  dcfFaitc 
Se  de  grOs  fang  fut  elleu  chef  des  bandes  Luthériennes  de  cinq  cens,  hommes  ramâmes, 
qui  fe  tcçuucreut  armés  Se  cmbaltonnés  fous  fes  enfeignestaites  à  battons  rompus  au  lieu  de 
croix^pour  dcftruirc&razer  les  farofts Temples  ic  JcsBglifcs  vénérables  ^  prefeher  au  lu  v 
de  la  doctrine  rcccuc  de  toute  faincle  antiquité,  vncic  ne  içay  quelle  Se  mouye  plofcdc 
deux  Apoltats  dcrïroqués ,  reuoltct  le  peuple àlcurs  factions  Se  rcmuenv  ns ,  dilformrr  la 
î  ov  des  Pères  Se  de  l'Eglife,&  finalement  renuerlcr  Se  mettre  en  dclbrdrc  lamentable  la  pu- 
blique tranquillité  de  la  plus  iliullre  pièce  du  monde.  bu  A  iuuuoii  v 

LcRoy  qui  a  nouuclles  de  ces  choies  oit  le  bruit  de  ces  tumultes,  Se  void,  qitov  que  icOnC 
d'ans,lesfainds&:  facre^  édifices  chancclcr.pourcouppcrchemin  àas'irlalhVurS  fair  in- 
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continent  crier  le  ban  Se  ricreban  partout  Ton  Royaumcqu'on  public  à  (on  de  trompes  en 
ce  mefrne  temps  en  Proucncc  :Se  s'en  alloit  fa  Majeftc  en  faire  d'abbord  vnafprc  Se  bien 
langlanc  cxcmplcjors  qu'elle  confidera  que  le  premier  an  de  fa  Couronne  ne  dcuoit  cltrc 
appelle  annec  de  rigueur  Se  defang,  mais  bien  de  mifcricordc  Se  de  grâce ,  digne  d'vn  Roy 
trcs-Cbrerticn. 

Coniidcration  toute  Royale  Se  Chrcflicnnc,  qui  le  porta  à  faire  publier  par  toutes  les 
Eglifcs  de  fon  Royaume  vn  pardon  fort  gcncral&  oubly  perpétuel  de  leur  dcuoycmcn:  aux. 
Luthériens, qui  promprement  retourneroyent  au  giron  de  la  luinctc  foy,  rcnonccrovcnt  fa- 
gemençà  leurs  folles  erreurs,  &rcprcndroycntfaluta,ircmenr  leur  premier  &  grand  che- 
min :  pardonnant  généralement  &:  indifféremment  à  tous,  hormis  3  ceux  qui  auoyent  con- 
jure fur  fa  perfonnc,&:  contre  la  vie  des  principaux  de  fa  Cour  ;  Se  coeçt  aux  Mimltrcs  &: 
Prcdicants  Luthériens.  Sur  Icfqucls  commeaux  corps  de  ces  nouuollcs  hercfics,£çpx  Se  ti- 
fons  de  ces  rebellions  &  tumulte*  le  pardon  ne  s'cfrcndoit  :  de  forte  que  tous  ceux  qui  vou- 
lurent cftrc  fagcs,&  fc  feruirde  celte  indulgence  fi  falucairc Se  Royale,  no  reçcurcnt  aucun 
aul>&  s'eu  trouucrcnt  touûours  bicn.St:  pout  le  corps  Se  pour  lame. 

L'Efiù.  du  pardon  Royal  ne  peut  tant  gaigner  fur  ces  courages  rebelles  (car  que  ne  peut 
JadoyceJibcrté  d'vnc  telle  Se  fi  friande  Religion  ,  où  tous  cultes  3c  toutes  Rchgions  font 
retranchées)  que  les  flammes  ne  bruyent  Se  volent  par  tout,principalcment  .1  Sallon  >  toul- 
jours  pai quelque  liniltrc  cnrrechoc.ou  pluftoft par  vnccntrcfu.yuic  Se  malheureufe  dctti- 
needes  premières  fur  le  Théâtre  aux  ciuilcs  &:  fanglàutcs  Tragédies  qui  fc  jouent  en  Pro- 
ucncc. Voicy  comment. 

Jiux  Calendes  de  May(car  ainfi  fouloycntappellcr  les  Romains  rous  les  premiers  jours 
du  mois  d'vn  certain  verbe  Grec  qui  lignifie  rouler,)  où  toutes  choies  font  communc- 
tnenten  verdeur  Se  en  allcgrclTc,lc  peuple  menu,  ic  ne  fçay  par  quel  vent  pouffé  au  bruit  de 
ccsrcrnucmcns.commcnçaà  grouiller  &  às'clmouuoirtoutà  coup,affemblccp  gros  ,aucc 
vne  telle  &:  tanr  violente  fureur  qu'elle  faifoit  horreur  à  la  voir.Lcs  vignerons  alloycnt  cm- 
baftonnes  aucc  des  croix  de  papier des  longues  plumes  de  coqs  en  leurs  barretes  (  ear  les 
chappeaux  n'cltoycnrpasfi  proplunés  qu'on  les  void  pourlejourd'huy  )  par  les  nuifonsdc 
ceux  qu'on  doutoit  oingts  Se  contaminés  du  Luthctanifmc,dont  quelques  familles  cltoient 
dclîabicn  vlcerees.prcndrc  les  fufpccls.aucc  menaces,  outrages  Se  violences  qu'ils  enrrai- 
noycntauechuemcnts&Ccriericscfpouuentablcsainfiquc  meurtriers  ou  voleurs  pris  fur 
quelque infigne  forfait,au  chafteau  de l'Archcucfque.  Et  non  contens  de  cela  tant  ailoit 
hors  de  chemin  leur  fureur  implacable  &:  brutale  qu'ils  le  battoyent  vilainement»  Se  les 
vouloycnt,pafTcr  au  fil  des  armes,Iors  que  Pierre  RouxSicur  de  Bcluezcr  (maifon  à  vn  quart 
dclicuc  dcSenaz.quiiccognoit  l'Archcucfque  d'Auignon  d'vnc  corneille  au  bec  rouge) 
centilhômedes  plu;  apparens  de  lavillc,fe  trouuantlc  ballon  de  Iufticc  en  main.cn  qualité 
de  Viguicr.pour  arreftervn  tat  fcaudalcux&fanglant  dcsbord,commc  îlcltoit  plein  d'hô- 
ncurfic  de  courage, voire  des  plus  hardi  s  Se  allègres  de  fon  temps,  voulut  entreprendre  de 
fàifirau  coIlet.cV:  mener  l'vn  de  ces  galants  en  prifon,  pour  donner  terreur  aux  autrcs,&;  fai- 
re afTouppircc  rumultc,lcfang  citant  p tout  preft  à  couler  parmy  les  rues,  fous  vne  publi- 
que dcfolation  Se  vn  fac  gener.il  que  le  Viguicr  prcuoyoit  infaillible  Se  inarrcftablc.  Mais 
comme  la  bride  cltoit  abandonnée  fur  le  col  d'vn  chcual  li  furieux  Se  fauuagc,&  la  fureur  en 
Ci  première  carrière ,auec  vne  tempefte  effroyable  &:  tonnante,quifoudroyoittoutccqui  fc 
rencontroie  l'cmpcfcltcr  Se  luy  faire  obfhcle.  Enuiron  quatre  ou  cinq  cens  de  ces  l  ultrcs  &: 
braflîcrs  qui  gaignent  leur  vie  au  jour  la  journée  aux  diuerfes  rcuurcs  Se  befoignes  de  la  ter- 
re ,1e  jcttercntfifuricufcmct  contre  luy  aucc  des  paroles  infâmes,  des  vilaïus&iniuricux  ab- 
bois,  &:  des  brauades  tant  infolcutcs  Se  defrcglccs,rappclians  fauteur  d  hérétiques ,  Se  de  ce- 
lle canaille  de  Luthcricns,voirc  Luthérien  luy  mcfmc.qu'ils  s'en  alloycnt  l'cmblcr  Se  cnuc- 
lopper,commc  vn  tourbillon  cmblc  la  paille  d'vn  chemin  .s'il  n  çuc  pourneu  à  (on  falut ,  Se  à 
la  conferuation  de  fa  vic,par  vne  prompte  Se  bien  foudainc  rctraittc:dc  forte  que  voyant  le 
jeu  fi  dangereux  fous  les  ailles qu'vne  fi  mortelle  apprehcnlîon  luy  donnaal  n'eut  plus  gran- 
de hafte  que  déferrer  les  deux  rempars  à  fa  langue,&:  fans  répliquer  mot  ny  parole ,  fc  jetter 
en  quatre  fauts  dans  la  maifon  d'vn  certain  marchand  reuendeur  à  la  giâdc  place  de  la  fon- 
taine des  atbrcSjOU  tout  le  peuple  gros  Se  menu  a  de  coullumc  de  fc  troimcr  tous  les  jours 
de  feftes  Se  Dimanchcs,lcs  Magiftrats.lcs  Nobles  &:  les  Bourgeois  pour  les  affaires  cômuns, 
ou  pour  la  promenadejes  artifans  pour  le  repos  du  jour,lcs  bralficrs  pour  fc  louer  au  lende- 
main,&:  les  oy  fifs  pour  perdre  le  tcmps,ou  boire  dans  les  taucrncs,&:  les  feditieux  pour  crier. 
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Il  cftoit  enuiron  fix  heures  de  nuid,  temps  fauorablc  Se  tres-opportun  aux  fortics  de 
celles  belles  fur  ieufes  Se  fauuages,  Se  à  la  Decflc  Lauerne  propice  aux  larrons:  Se  vouloir 
onauoirleViguieroumortouvif ,  fans  que  remonftrancc  quelconque  de  Conful  ny  de 
Magiftrat  peut  crouuer  aucune  forte  de  crédit  parmy  celle  canaille ,  qu'vn  tant  defnaruré 
6c  enragé  forcenement  agitoiten  la  mefmc forte  qu'vn  labech  agite  la  mer,  ains  que  l'ire  de 
Dieu  auoit  ainfi  deftacheedans  le)  murs  de  cède  pauure  Se  defolce  ville ,  où  le  peuple  auoic 
le  haut  bout ,  les  belifttes  voixenconfeil,&lcs  mefchanrs  l'authorité  :  Se  qui  cftoir  afles 
pis ,  ces  honneftes  perfonnages  auoyenr  defia  faid>  apporter  des  farmens  (  effrange  &  mon- 
ftrucux  mefnage  )  &  de  la  paille  pour  mettre  le  feu  à  la  maifon ,  où  de  bon  Se  heureux  ren- 
contre ce  Gentilhomme  s'eftoit  fauuc  :  tellement  qu'il  fur  contraint  tant  pour  euiter  ceft 
li -juteux  efclandre ,  que  pour  garenrir  fa  perfonne  d'vne  fi  miferable  fortune ,  de  rendre 
fon  bafton  de  Viguier  à  ces  cruels  boute-feux,  pour  en  faire  à  leur  plailir,  ayanr  beau- 
coup plus  cher  &  doux  d'abandonner  vncfimplc  baguette  de  plailîr,quefon  fane  propre  & 
fa  vie.a  l'indiferetion  enragée  de  tels  Se  tant  infâmes  beliftres. 

Pluftoft  n'ont  lcspayfans  ce  bafton,  qu'ils  s'en  vont  fans  plus  auant  confultcr  ,  com- 
nc  ii  la  populace  cftoit  capable  de  confeil ,  le  mettre  de  leur  abfoluë  authorité  entre 
les  mains  d'Anthoinc  dcCordoiia  l'vn  des  principaux  d'enrre  les  Nobles  :  homme  fort 
doux,gracicux,rraneSd  libéral ,  auquel  Dieu  lembla  le  faire  tomber  par  quelque  aufpice 
inopinc,pour  le  grand  bien  de  la  ville,  pour  le  falutte  le  refuge  de  ces  pauures  emprifon- 
'l,  Se  pour  la  conferuarion  des  plus  gens  de  bien  Se  d'honneur,  dont  le  fac  des  maifofts. 
cftoit  ja  fur  l'on  dernier  pointl,  Se  les  perfonnes  fur  la  veille  d'vn  carnage,  duquel  on  au- 
roir  à  l'aduanturc  fait  vne  horrible  Se  piroyablc  fefte  à  jamais.  De  Cordes,comme  fage  Se 
bien  aduife  qui  void  par  quel  biais  il  faut  mener  cefte  befte  fauuage  Se  dcftachcc ,  les  arre- 
fte  incontinent  auec  belles  &  douces  paroles  confonanres  à  leur  ton  ,  fous  couleur  d'em- 
prifonner,  comme  il  fît ,  tous  les  fufpc&s  de  ces  nouuclles  opinions  pour  en  faire  vne  c- 
xemplairc  Se  cruelle  punition  à  leurs  yeux  dans  peu  de  jours.  Straragcmc  excellent  pour 
aflbupirleut  fureur  qui  ne  pouuoit  guicrc  durer  en  vne  violence  fi  perduë  Se  hors  de  ie- 
gle.  De  ce  pas  donc  fans  plus  attendre ,  bien  vingt  Se  quatre,  ou  vingt  Se  cinq  font  menés 
dans  lechafteau  fuyuis&  accompagnés  de  mille  maudi!rbns)ourragcs&  vilenies,  Se  de  ces 
ruftres  qui  auec  hurlemcnsdc  ioyc& confufes  rifeesfc  rrouuenr  aucunemenr  aflouuis  Se 
appaifés.  A  quoy  ne  feruit  de  peu  Palamedcs  March  Sieur  de  Chaftcauneuf,  Gentilhom- 
nctrcs-honorabic,dont  U  maifon  cftoit  d'ordinaire  ouucrte.ainli  qu'eltoit  celle  de  de  Cor- 
des ,  à  toute  forte  de  gens  d'honneur  Se  d'amis,qui  poureftre  grandement  rcfpc£té  de  cha- 
cun empcfcha  beaucoup  de  fanglans  defordres ,  Se  de  populaires  infolcnces  Se  dcfolations, 
tant  peut  b  prcl'cncc  Se  h  bonne  opinion  d'vn  ou  de  deux  perfonnages  d'authoritc  en  vne 
ville,  quand  vn  torrenr  populaire  commence  a  fc  desborder. 

C'eftoit  vne  chofe  horrible  à  voir  leurs  mines  Se  façons  de  faire ,  Se  à  ouyr  les  chanfons 
peces  galans,  que  l'on  appelloir  Cabans  (à  caufe  de  certaines  cappes  longues  Se  gabans 
le  drap  gris  ou  bureau  à  manches  encoquelcuchés  qu'ils  portent  ordinairement  )enton- 
uovent  d'vne  voix  haute  rouïllcc  Se  confufe  par  les  ruës,  auec  des  farments,  des  bou- 
chons de  paille ,  Se  des  allumettes  au  bout  de  leurs  baftons,  langues  de  bœuf  Se  perruifa- 
ics,  crians  autant  fcandaleufementque  confufement  Au  feu, au  feu,vment  Cabans, meurent 
Luthériens.  Chofc  tant  cfpouuentablc  Se  terrible  qu'il  n'y  auoit  6  bonne  tefte ,  dont  le  poil 
n'efleua  I  le  bonner,&  ne  trcmblaft  de  frayeur.  Si  qu'on  recognoifloit  fort  bien  à  leur  tri- 
ftc&:  pallc  contenance ,  que  plu lieurs  hommes  de  bien  auroyenr  afles  plus  volontiers  veu 
l'horrible  prefence  de  la  mort  mefme,quc  de  cefte  plus  qu'horrible  &:  rant  morrcllc  fureur. 
Entre  les  fufpccts  (  en  quoy  ils  ne  furent  point  deccuz  comme  fa  vie  a  tefmoigné  )  fur  pris 
vn  honorable  Se  bon  marchand  nommé  Louys  de  la  famille  des  Pauls,l'vn  des  Confuls  de 
l.i  villcja  maifon  duquel  fut  mifcà  fac  Se  fa  bourique  pillée  de  fonds  en  comblcrcommc 
pareillement  fut  celle  de  Ianon  Paul  fon  frère  (homme  de  bien  Se  fans  bruit  de  cefte  mefmc 
religion)bien  peu  après.  Et  demeurèrent  leseroprifonnes  cnuiron  quinze  ou  feze  jours  dos 
filutltun'it  *c  ,ar8c'&'cs  Ji^cs     chaftcau.durant  lefqucls  peu  à  peu  cefte  violente  tempefte  cefla.  Mais 
Ijimcrt  i  mm,  comme  aucunes  informations  nefc  trouucrcnt  formées  fur  eux ,  Se  que  leurs  dcfportcmcns 
lulm  if  h  ^rcntrrouu^sc'u''s»^^ans'u^'c'a'rcrcPrchcnfion,ny  mefmc  partie  aucune  qui  en  vou- 
iffiffrrr  l"1  parriculiercment  à  leurs  actions ,  ils  furent  relaxés  l'vn  après  l'autre ,  aujourd'huy  deux, 
'  i4xit  Ut  vnt  demain  crois,&ainfi  iufques  au  dernier ,  pour  ne  r'allumcr  la  forcenerie  de  ce  fol  Se  malin 
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Ceftecfmorion  dura  en  la  force  de  fa  violence  cinq  lours  entiers,  6c  deux  nuids,  que  les 
feneftres  des  mai  Tons  furec  toullours  garnies  de  lampes  Se  de  lumières  veillantes,  tanc  pour 
defnuirrer  les  rues,  que  pour  efclairer  les  mutins,  qui  s'en  alioicnt  aucc  des  tambours, 
Suifics  armez  de  toutes  fortes  d'armes  Si  de  ballons  à  (et  6e  à  feu,  fous  des  hurlements 
cfpouucnrablcs  6e  confus  :  6e  fi  eitoicnt  les  portes  delà  ville  renforcées  6c  garnies  de  gref- 
fes 6C  continuelles  gardes  iour  6c  nu  ici  pendant  qu'ils  faifoicnr  leurs  rondes.  La  fureur  de 
de  ces  hommes  les  emporra  tellement  hors  de  route  raifon,difcrction  6c  modcflic  qu'vne 
pauure  ancienne  femme  mere  de  l'vn  des  fufpccrs  fut  tiraffee aucc  coups,  outrages  Se  vio- 
lences à  deux  cens  pas  de  b  ville  fur  le  chemin  d'Auignon  iufques  auprès  delà  maladcric 
&rctrairedcshdrcs,  où  luy  fut  inhumainement ,  6c  par  grande  &  langoureufe  douleur  ar- 
rachée la  telle  tremblante  de  fes  cfpaulrs  toutes  caiTccs  6c  courbes  de  vieillerie  par  plu- 
iicurs  coups  de  coignecque  l'vn  de  ces  ru  il  tes  luy  defehargea  d'vnc  fcythique  façon.  Pour 
appaifer  vnc  tant  infolcutc furie,  les  plus  gens  de  bien  s'aduilcrcnt  d'ailcmbler  vn  confeil, 
•auquel  furent  Capitaines  quatre  des  principaux  Nobles  de  la  ville,  à  fçauoir  Palamcdcs 
March  ficurde  Chafteau-ncuf ,  dont  nous  venons  déparier ,  François  Roux  ficurde  faiuct 
Laurens  ,  Adam  de  Crapponc ,  6c  Mathias  Ifnard.  Ces  quatre  (Jcutilsliommcs  faifoient 
chacun  leur  guet  6c  leur  rondetoutcla  nuicl,  pofoient  gardes  6c  fcncmcllcs  aux  tours  des 
murailles ,  de  peur  d'élire  furpris  par  certaines  compagnies  Luihcricnncs,  qui  rodoient  à 
Mcrindo),Sauuecane,&  aux  villages  circonuoifins.  Lcdefordrcelloit  lidclordouné,quc 
routes  les  mtffiues  qui  venoient  à  Sallon,  alloicnt  à  Aix ,  Arles,  Marfcillc,  &  aux  autres 
villes  delà  Prouincc,  eftoient  incontinent  arrachées  des  mains  6c  bougettes  des  poncuts, 
audacicufcmcnt  dcfcachcttecs ,  ouucrtcs  ,  vciies  6c  Iciies,  ains  qu'encrerez  portes  ,  pour 
fçauoir  tant  ce  qu'elles  conrenoient ,  que  les  noms  de  ceux  qui  les  clcnuoicnr  Se  inan- 
doienr.  C'cfloit  vnc  faifon  fi  calamitcul'c,  Se  vn  tumulte  tant  inoiiy  6c  dclrcglc  que  toute 
forte  de  iuflice  ,  de  loy ,  6c  d'honncflcté  ci  toit  baffe ,  toute  police  fou  lec  aux  pieds  ,  toute 
raifon  en  fîlence  ,&  tout  ordre  confus,  defrompu  6c  renucifé  :  iî  qu'on  n'attcndoit  que 
quelque  grand  6c  impitoyable  déluge  par  ce  Royaume  :  toutcsfois  ces  rcmpcllcs  vindrcnt 
peu  à  peu  à  céder  ,  6c  ces  horribles  cimentes  à  s'cltouffcr  6c  mourir ,  la  fureur  d'vn  peuple 
ignorant  &  be(tial,&  par  confequent  effréné,  fansroutc,fcnticr,ncchcmin,ne  pouuant  du- 
rer long  temps  en  vne  tant  extraordinaire  tourmente  parcfgale&  incline  roidcur.  Or  tut 
il  qucflion  de  remettre  le  baflon  de  Viguier  entre  les  mains  de  Beauuczcr ,  auquel  celle  ca- 
naille de  Cabans  6c  bourefeux  1  auoicnt  violcntement  arraché  :  cefte  rettitution  d'honneur 
efmcut  vn  grand  contrait  parmy  ce  menu  peuple,  qui  ne  demandant  que  nouucllc  befoi- 
gne,  voulut  derechef  faire  quelque  mine  de  tumulte  :  mais  ce  vent  fur  bien  toft  mort. 
Tanc  y  a  que  le  baflon  rendu  à  fon  premier  6c  légitime  poffêffcur.ccflc  grande  6c  turbulen- 
te tempefte  fe  paffa  fans  bris  &:  fans  naufrage  d'aucun  citoyen.-qut  fuc  à  la  vente  plufloil  vn 
iuccez  miraculeux,  qu'vne  chofe  fonuite,  préméditée  ny  conduite  par  aucun  humain  con- 
feil :  combien  que  les  quatre  Capitaines  ne  furent  inflrumcnts  inutiles  à  l'exploit  de  ce 
gros  6c  tant  dangereux  affaire. 

Les  bondes  du  Ciel  parmy  ces  tonnerres  fc  virent  fi  outrageufement  ouuertes ,  les  vents 
tant  impctucufcmcntdcfrachcz ,  6c  les  froideurcs  li  afprement  roidics  Se  congelées ,  qu'on 
ne  fçauoit  iuger  fi  c'eftoit  faifon  de  prinremps,  ou  temps  d'hyucr  :  &:  ne  fc  fouuenoient  les 
bonnes 6c  vieilles gens.ny  les  hommes  plus  anciens  d'auoir  veu  durant  le  long&  diucts 
cours  de  leur  aage  vn  mois  de  May  tant  mutin,  orgueilleux ,  violent ,  rigoureux  6c  irregu- 
lier ,  ny  li  macté  que  celuy-là.  Ce  froid  rant  afpre  6c  hors  de  temps  retarda  non  feulement 
les  moifTons ,  mais  emmena  quelque  forte  de  cherté  aux  grains, &:  de  nccciTité  non  cfprou- 
uce  de  leur  mémoire  aux  meilleures,  6c  plus  puiffanrcs  maifons,qui  fe  trouucrent  à  IV xc re- 
mué d'aller  au  bled  à  petites  &  légères  mines,  au  lieu  qu'elles  le  fouloient  vendre  à  grolfes 
&  pefantes  chargées  :  combien  qu'vn  certain  Bourgeois  de  ce  temps,  qui  tcnoit  quelque 
bled  caché  pour  le  vendre  à  prix  bien  haut  parvn  traffic  dardanairc  le  trouua  peu  après 
trompé  de  fon  efpcrance,  dont  il  cuida  mourir  de  ducil. 

La  licence  de  ce  peuple  auoit  ja  monté  à  l'honneur  du  premier  Confulat  vn  certain 
Louys  Villermin,  vulgairement  ditCurnicr  homme  populaire,  arrogant  6c  mutin.qui  haut 
Se  clair  auoit  fouflcnu  les  Cabaus  en  leur  première  violence,  sellant  rendu  chef  Se  condu- 
cteur de  leur  party.  Ccft  homme,  qu'on  honnoroitdu  titre  de  Capitaine,  auoir  poùrcnnc- 
mv  capital  Se  mortel  Anthoinc  March  dicr.  Tnppoly,l'vn  des  principaux  &:  plusbrauos  Gc- 
tilshommcs  de  la  villc^,  foupçonné  de  la  religion ,  mais  quant  à  fa  perfonne  rcl  que  derum 
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aucun  n'eftarriué  à  la  réputation  qu'il  alaiflc  ,  digne  d'aller  au  rang  d'Adam  de  Crapponc, 
te  de  Michel  de  Noftrcdamc,  efloilles  de  leur  patrie  qui  reluiront  à  ïamais. 

Or  comme  les  offenfes  palTccs  auoient  rendu  celte  inimitié  irréconciliable ,  Fvn  cirant 
des  Nobles,  l'autre  du  peuple  :  il  àduint  le  leçon d  de  huiler ,  premier  des  Noncs  dedié  à  1 .1 
vifitacion  de  la  merc  du  Rédempteur,  entre  les  fcpt&huiàk  heures  du  loir,  que  Villermin 
rut  atteint  du  plomb  d'vne  harquebufade ,  qui  le  trouuant  couuert  d'vne  maille ,  enfonça 
plulieursde  ces  petits  anneaux  dans  les  entrailles,  te  ne  donna  aucune  clperan.ee  de  falut  .1  '* 
la  vie,  qui  le  quitta  vnc  heure  après. 

Pluftolt  n'elt  lafché  le  coup,  que  le  bruit  croift,court  &:  voile  par  toute  la  villc,&:  partant' 
d'oreille  en  oreille,  &  de  langue  en  langue  mit  fçauoir  tumultuaircmcnt  qu'on  a  tue  &  ai- 1 
failiné  le  premier  Conful,  &  que  les  Luthériens  en  font  les  autheurs ,  pour  s'emparer  de  la  ! 
ville.  A  ce  hurt  fe  leuent  les  Cabans  aucc  plus  de  forccncric  te  d  infolcncc  que  deuanr, 
vont  comme  beftes  faouagcs&  hurlantes  cicumanscommc  fanglicrs  par  les  ruès ,  aucc  ar- 
mes, cris  félons  te  fanglantcs  menaces  de  razer  les  maifons  Luthcrienncs,&:  palier  an  ri!  de 
i'clpce  tous  les  fulpccts ,  autheurs  de  ceft  ailallinar,  dont  fes  ennemis  anciens  te  particuliers  g; 
eftoient pourtant  la  feule  caufe ,  principalement  Trippoly,  qui  luy  en  vouloir  dc  longuèj 
main.   C'cft  lors  qu'ils  font  fonner  le  toelîn  par  toutes  les  Eglifcs,&  lallarmcpar  lcsclo-| 
chers,  comme  lî  le  feu  eut  ambraze  toute  la  vilic,  ou  les  ennemis  en  eu  lient  délia  Lippe  les! 
murs.  A  tant  qu'ils  font  mettre  des  lampes  &  des  lumières  aux  feneftres  durant  ccllenuift,!1 
cfpouucntablc  de  vray,  comblée  de  defordre,  de  crainte,  &  dcfcandale,  beaucoup  plus 
que  de  lang  ,  de  malheur  te  de  ruine.  La  bonne  fortune,  ou ,  à  plus  fainement  parler,  Dieu 
mcfmc  ayant  voulu,  que  la  plus-part  des  Cabans  auoient  ddia  quitté  la  ville,  &  s'en  cftoiét 
allé  ccrchcrlcgain  dcsmoilfonsrlcspayfans  rcfrczjcltans  en  fi  petit  volume,  qu'ils  furent' 
bien  aifement  arrêtiez,  te  contenus  eu  difeiplinc  ou  par  amour,  ou  par  force  :  ii  que  iufques  C 
là  tout  alla  bien. 

Au  temps  que  ces  desbors  populaires  &:  dangereux  prenent  vn  tel  cours  en  Prouencerau 
-premier  des  Ides  d'Aoull  Montbrun,  l'vn  des  principaux  Gentilshômcs  du  Dauphiné  que 
JEUiennc  de  Luiîgnan  a  fleure  cllrc  defeendu  de  Hugues  le  firun,  te  de  la  trcs-illultrc  te  ro- 
yale maifon  de  Luiîgnan, prend  de  fon  collé  fur  l'Kftat  du  Pape  le  village  de  Malauiicnc  pe- 
tit,bon  te  riche  lieu,  qu'il  faccagc&  dcfolc  entièrement.  De  ce  cas  te  lac  inopiné  Auignon 
fent  vn  coup  foudain,  dont  il  s'allarmc,  te  commence  à  craindre  tcllemcnt.qu'il  met  fortes 
te  bonnes  gardes  à  fes  portaux,  qui  iufques  là  auoient  elle  libres ,  ouuerts  &:  fans  ombrage 
deperfonne.  Adoncclmcurcnt  quelques  Ccntilshômcs  de  la  cité  vnc  bien  groiTc  te  dange-  p> 
reufe  rumeur  pourvn  certain  prifonnier,qui  futcnlcuc  &:  tiré  parforcedes  prifons,&men^j 
iufques  fur  le  pont  &  de  là  à  Villeneufue.  Vnc  certaine  maladie, appcllcc  des  Médecins  He- 
ure erratique ,  en  ce  mcfmc  mois  s'cllcua  tellement  côcagicule&peltilcnticlle,  que  durant' 
cinq  ou  lix  mois  qu'elle  régna  mourut  vn  nôbe  prcfquc  infini  de  pcr(onncs:dc  manière  que 
toutes  fortes  de  fléaux  foucttoient  celle  Prouince, pleine  de  calamités. Dciia  depuis  le  mois 
d'Octobre  auoient  cllé  mis  au  chartcau  de  U  Baltillc  quelques  grands  de  France,  voire 
mcfmc  du  fang royal,  dont  on  attendoit  de  iour  en  iour  vn  fpcctaclc  bien  funefte,  &:  la  der- 
nière exécution.  Cequin'lmprimoitdanslecerueaudcs  Rcligionaircs  vnc  légère, &  peu 
mortelle  apprchcnlion,  lorsque  le  Roy  quideteftoit  à  mort  leur  créance,  te  netrouuoit 
leurs  dcfportcmcnts  fouflcnables  s'en  alla  à  Orléans  pour  y  renir  IcsCllats,  &:  remédier  à 
ces  tumultes.  Mais,  >>  vainc  déception  &  inconllancc  des  choies  bumaines,qui  n'ont  leurs 
eftançons  que  de  fucille  te  de  verre,  foitouque  Dieu  en  eut  autrement  ordonné,  ou 
qu'il  y  eut  eu  de  la  précipitation  (  non  fans  fou  pion  de  venin)  à  la  vie  de  ce  ieune  Princc,fur 
les  derniers  iours  de  Nouembrc,  il  tomba  malade  d'vne  apoftumc  engendrée  dans  fon 
oreille  feneflrrc  ,  &  rit  fon  cours  aucc  tant  d'impitoyable  violence  le  mal,  que  le  cinq  du 
dernier  mois  il  rendit  le  dernier  foufpir,  après  auoir  régné  dixhuict  mois ,  &:  vingt  &lixf 
iours,  &  vefcudixfcpt  ans  moins  trente  fepr  iours,  te  quelques  heures,  à  conter  du  vray  1  F 
iour  de  fa  nairtanec  qui  fut  le  dixncufdclanuier  de  l'an  cinq  cens  quarante ,  comme  nous 
l'auons  marqué  au  commencement  de  fon  règne.  Mort  violcntc,autant  inefpcrecque  re- 
grettée des  Catholiques,  te  fouhaitteede  leurs  aduerfaircs,qui  rie  rcdouttoicnt  moyenne- 
ment le  courage  te  la  refolution  de  ce  ieune  te  brauc  Monarque.  Si  que  depuis  lors  la  face 
des  Eflats  citant  entièrement  changée,  te  les  troubles  en  plus  de  force  que  iamais  :  ceux  de 
la  prétendue  religion  cfmeurcnt  des  eftrangcs  te  horribles  tintamarres  fous  la  couronne  de 
Charles  que  nous  (  murons  maintenant. 
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V  n  icuncRoy  fuccede  vn  plus  icunc,à  vn  orage  vnc  ccmpcite ,  à  vn  grosi  crouble 
vij  grand  cfclandrc  :  au  fécond  Frauçois  le  neuruicme  Charles  aagé  lculcmcnc  de 
viuc  ans  :  fa  tendre  Se  foiblc  îeunc  Ile  n'cmpcfchc  pourtanc  qu'il  ne  pourfuiuc  d'vn 
courage  viril  ô£  royal  l'cntrcpuic  de  ion  prcdcccUcur  pour  la  tenue  des Eitacs  à  Orléans, 
qui  cômcnccz  le  viii.de  Deccmbre,tircnt  mfqucs  en  Septembre  de  l'an  d'après  foixante  vn. 
Lci  affaires  du  Royaume  le  maintiennent  en  quelque  balance  fans  grandes  bourrafqucs, 
cancoft  marée,  tantoft  bonafle,  ores  vcnc,mainserianc  calme  iufqucs  en  l'an  foixante  deux, 
qu'vn  concile  natioual  tut  aficmblc,  Se  peu  après  concède  aux  prétendus  reformez  de  faire 
pccfchcs,&:  autres  nouucaux  exercices  àlcur  fechc  Se  fimple  mode  hors  les  villes, donc 
plusieurs  malheurs,  guerres  crucllcs.dcfiaictcsfanglantcs,  publiques  Se  particulières  defo- 
lacions  s'enïuioirent.  Dauantagc  fcmblcrenc  s'cncrcchocqucr ,  Se  debacre  furieufemenc 
les  croix  fléaux  de  Dieu  à  qui  feroie  du  pis  en  Proucncc  :  cane  le  cours  encier  de  ceft  an  fut 
malheureux  Se fuucftc ,  non  lculcmcnc  aux  Prouinccsde  Hancc,amsaux  contrées  d'Italie, 
où  Pic  quart  fîtdccapiccràRomc  le  Duc  de  Palianc,lc  Comcc  d'Ahffe,  Dom  Léonard 
Cardinale  Cardinal  CarralFc  qu'il  fie  falucr  d'vn  honteux  &fanglanc  chappeau,ncpueux 
Se  alliez  du  feu  Pape  Paul  (on  deuancicr.  Supplices  que  ces  personnages  ainli  moncez  en 
grades  illultrcs  ncpcurcnconc  cuitcr,pour  quelques  fautes  mai  aiiemenc  pardonnables 
àe  fort  graucs  dont  ils  citaient  conuaincus:outrequc  les  Chroniques  Alemandes  chantent, 
que  les(Caluinntcs  furent  chaifez  de  Francfort  pat  les  Luthériens  ez  derniers  iours  du  mois 
de  May.  Parquoy  leur  règne  commençant  de  fi  bonne  heure  a  fe  druifcr  &  partir,  donna 
bien  quelque  vray  prcfagc  de  Ion  iniolulitc,&:  de  la  brcfuetc  de  (on  cours, quoy  qu'il  n'ayc 
que  crop  duré. 

Laifions  ces  Iccrctia  Dieu,  &.*  entrons  en  Proucncc,  où  les  aftaircs  qu'on  y  remue  nous 
donneront  aile/  d'arlaircs:aulfi  ne  fçay-jede  vray  de  quel  biais  io  pourra  y  coupper  ma  plu- 
me, pour  les  candidement  claire:  &:  fi  ne  fuis  en  petit  doute  de  quelles  couleurs  ic  les  pein- 
dra y,  quel  bon  Se  rare  peintre  qu'on  me  face  :  puis  que  ce  n'eft  vnc  légère  beioigne  de  plaire 
en  mafleredhi  (foires  a  gens  de  diuers  culec  Se  religion ,  donc  les  créances  font  de  contrai- 
re alloy,  &:  les  affections  bien  dùTonantcs ,  ny  pecie  comrnandcmenc  à  l'cfcriiiain  de  ne  pan- 
cher  d'vn  cofte  n'y  d'autre,  s'il  n'eft  pjuitoft  vn  Ange  qu'vn  homme. 
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•PREMIERS   T  RO  F  B  LES.-. 

V  mois  dc^Fcurier  de  l'anfoixantc»dcuziemcdu  fezicme  fieele  les  Eftars  de  Prouen- 
cc  furent  tenus  a  h  ville  de  S.illon  ,  011  le  Vicé-roy  &c  prefqucs  tous  ceux  d,-  ].i  pu 
micrcNoblefi'e,  félon  koouRume^auncnne  do  pays, aucc  1er  principaux  du  Sénat 
fccrouucrcnc.  Lu  celte afiemblec  furent  ccaitccz&  agitez plufieurs&  diuers afiaircs,donr 
ceux  de  Religion citoienc  les  plosimporrans, dangereux  Se  démenez. 

Le  peuple  en  gênerai,  qui  auoic  en  hydeufe  horreur  cefte  doctrine  inoùyc,  n'oublioic 
nucuqjÉjprrc  d'ernpcichcmcncs  pour  arrefter  les  pcrlualions  de  ce*  nouucaux  Euangelir 
\ïc>.  Mais  leur  crfarc  n'auoirpcu  tout  taire ,  nv  tellement  deitourner  ce  furieux  corrent 
qu'il  n'eue  ia  abordé  les  murs  de  coures  les  villes  de  Prouence ,  infectées  de  Minilfres  :  car 
ainli  fcfailoicut  ils  appellerait  lieu  de  Prcftrcs  ou  Prédicateurs.  A  la  ville  d'Aix  ou  le  Sé- 
nat cftoit  compofe  de  ce  temps  de  quatre  Prclidcuts,  crence  fix Comeillcrs.dcux  Adaocacs 
ôedeux  Procureurs genecaux,  donc  quelques,  vns  eftoicnr  imbus  de  ces  opinions,  plu- 
ficurs  Prcltrcs,  Chanoines  Se  Bénéficiez  honnorablcs  riches  Se  opulents  du  temple  princi- 
pal dedié  au  icruicc  du  vray  Dieu, fous  le  nom  de  lai  nef  Sauucur,  cltoicnt  tourne!  lemenr 
menacez  d'cltrc  mal  craitcez,  pillez  Se  volez  des  Luthériens;  qui  d'vne  abominable  auaricc 
rcccrchoicnt  l'argenterie  plus  precieufe,  les  reliques  faindes  Se  les  vett  urnes  plus  riches  &î 
facerdotauxdc  celte  trcs-noblcEghfc(  vénérables  trophées  &e  marques  illulcrcs  de  latibe- 
ralitédcuote  de  pluùcurs  grands  He  magnifiques  Monarques  )  s'ils  ne  prcuoient  garde  à 
leutfaict.  Ccfte  menace  les  auoic  mis  Se  les  tenoit  aucetouc  le  reltc  des  Catholiques  en 
des  continuels  refaultcmentb,  ^r  des  allarmcs  fanglants ,  non  fans  bonne  Se  lufte  raifon. 
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flsffanififAit  \ 


Sur  ces  mortelles  apprehcnfions  &  périls  tant  imminens  ils  s'aduifcrcnt  d'appcllcr  à  Jcur  1 
protection  quelque  Gentilhomme  de  qualité  non  cômune  du  pays:  dont  ils  le  peufl'ent  fier  j 
en  tels  6c  tic  proches  dangcrs.Parquoy  l'aduis  de  plufieurs  porta  d'implorer  lciieur  de  Flaf- 
fans,  yflu certainement d'vnc trcs-noble & ttes  ancienne  famille:  mais  homme  rude,  6c 
d'afpccï  menaçant  Se  cruel,  comme  ecluy  qui  auoit  la  peau  Se  le  poil  du  vifage  à  demy-mo- 
rc  :  voire  dont  l'humeur  diiTonoit  cntiercmcnt,auec  celle  du  Scigncurdc  Carccs  Ton  frère, 
l'vn  des  plus  fages  de  fon  temps  digne  de  rcfpcct  honnorablc  6c  de  fouucrainc  loiiangctou- 
tre  qu'il  auoit  dilapide  6c  confumé  prcfqucs  tout  fou  pathmoinequi  n'eftoit  médiocre  en 
luxes  6e  desbauches  defordonnees ,  fans  mclmcs  auoir  pardonne  à  vnc  galère  qu'il  auoit, 
dont  il  ne  riroit  moins  de  commodité  qac  d'honneur.  Ce  futaucc  des  belles  6c  fpecicu- 
fes  promefles  qu'ils  recoururent  à  ecluy ,  qui  ne  demandant  pas  mieux  que  telles  pcfchcs 
lu  v  iloic  à  mort  la  fc&e  des  Luthériens  :  tellement  que  FlafTans  accepte  leur  offre ,  fc  rend 
leur  protecteur  6c  promet  de  les  garantir  de  toutes  violences  6e  opprobres ,  aucc  vn  folcn- 
ncl  ferment  d'cfpeudtc  fon  fang  Se  fa  vie  pour  les  Autels  Se  leur  falut ,  li  l'vn  ou  l'autre  font 
troublez.  Promcfle  Chrcftiennc,  noble,  honnorablc  6e  décente  au  rang  qu'il  tenoit ,  fi 
l'cfFcû  s'en  fut  cnfniuy  fous  la  règle  de  l'honneur  Se  la  balance  du  dcuoir.  Il  n'a  pluftoft  le 
pouuoir  en  main,  que  s'oubliant  foy-rocfmc,  Se  le  laiifant  tomber  il  manie  ccft  affaire  aucc 
tant  d'aigreur  d'immodeftic  6c  de  cruauté,  que  ceux  qui  l'ont  implore  Se  employé  fc  repen- 
tent bien  toft  de  leur  faute  Se  recognoilfent  leur  folie  :  il  fc  rue  par  telle  fureur  Se  animolitc 
contre  ces  pauures  Rcligionaircs,  que  d'abbord  il  outrage,  emprifonne,  traîne ,  ruë,mcur- 
trit  6c  rauagccn  loup  ratuilant  tout  ce  qu'il  rencontre fufpcct  6e  tache  de  ce  nom ,  fans  ou- 
blier aucuneforre  de  violence  ny  d'cxcczcn  chofe  où  la  raiibn  6e  la  Indice  deuoient  aller 
en  telle  comme  flambeaux,  pour  cfclaircr  l'es  actions,  où  le  iufte 6e  tempère  chaitiment  6c 
la  pitié  Chrcfticnne  fortifiée  de  fagcs.droicVcs  &:  douces  rcmonftrances  6c  leçons  deuoient 
IZ3*£cji  '  faire  plus  de  frui£t  que  ces  barbares  6c  turqucfqucs  procédures  bien  conrraircs,  6c  au  delà 
haU,t  À4  u  i  jtI  nom  ^  turc  jc  Chcualicr  de  la  Foy  qu'il  s'ciloit  fait  fpccicufcmcnt  impofer. 

Le  peuple  d'Aix  qui  ne  demande  pas  mieux  que  de  remuer,  6c  qui  rencontrant  vn  chef 
de  fon  gouA,&:  tout  tel  qu'il  leur  faloit,void  le  dcuoir  qu'il  exploirte  contre  ces  hommes 
nouueaux ,  l'cftimantfon  Dieu  rutelaire,  croit  qu'aucun  Baron  du  pays  ncpcuteflrc  plus 
Fi*{fmfn- 1  dignement  montéau premier Confulat,  iuiuaûilamailon  6c  fa  qualité,  que Flaflans :  en 
fomme  que  le  chapperon  rouge  Se  noir  prefage  de  ducil  6c  de  fang  luy  cft  ictte  fuf  les  ef- 
paules  par  les  fuffrages  de  ce  peuple,  aucc  grandes  altercations  &  tumultes ,  6c  vn  grand  6c  ^ 
bien  eftendu  pouuoir  de  commander  6c  fairo  tout  ce  que  Ioniens  luy  dira  Car  rouslcsref- 
forts  des  atfuires  de  la  Prouincc  font  baudez  6c  lafehez  par  les  mains  des  Confuls  d'Aix  an- 
ciens Procureurs  du  pays,  dont  le  premier  eft  toujours  quelque  Gentilhomme  de  marque 
(combien  que  la  rcglcafaiUy)  voire  prcfqucs  vnpçrit  Roy.  A  Flaflans  font  donnez  deux 
compagnons  de  mefmc  haleine,  l'influancc  leportoit  ainu*  :  6e  fut  cela  proprement  mettre 
le  coufleau  dans  la  main  du  forcené  :  car  fi  au  parauanr  pour  le  rang  qu'il  renoit  il  pnuuoit 
audacicuiement  exercer  plutlcurs  infolcnces  ,  combien  plus  en  pouuott  il  impunément 
exécuter  &:  mettre  en  cruurccftant  en  ce  grade  ?  Ce  fut  lors  qu'au  ce  vn  gros  de  peuple ,  vn 
tas  de  bouchers,  &  quelques  Moynes  desbauchez  donc  cette  ville  n'a  iamais  eu  faute  [à 
faifon  maligne  6c  ferrée!)  on  vid  aller  toutes  les  nnicLs  en  armes  Se  en  fureur  efpouucntable 
enteltcdccestriairesambaflonnez  6c  ramaflez  aucc  des  croix  blanches  en  leurs  chap- 
peaux  garnis  de  pluines*dc  coq,&  brigandines  roiiillces  chantans  continucllemeq^ertai- 
nés  chanlons,  qu'on  auoit  n'aguercs  forgées  à  la  ville  de  Fribourg  contre  les  Huguenots,  Se 
les  reformez  Euangchftes,  tellement  qu'ils  marchoient  tous  en  rroupe,  iertans  des  pierres 
6c  des  cailloux  contre  fcs  maifons,  portes &fcnc(tre«  des  fufpccts,  6e  des  plus  riches  cito- 
yens, contre  lcfquclsibn'oublioicnt  nulle  forte  de  vilenie  6c  d'outrage  ,cnvoulans  beau- 
coup plus  au  fac,  qu'aux  ennemis  des  facnfiecs,  des  temples,  des  Autels ,  des  cérémonies 
i  6e  des  images. 

r#j!#j  Ccftcnouucllcintrodu&ion  de  doctrine,  où,  félon  l'aduis  des  reformateurs  Euangeli- 
ques,  toutes  cérémonies  eftoient  impies fuperlbtions, tous  Autels  6e  luminaires  reliques  6Z 
fatras  de  Payens ,  toutes  images  idoles  (ctt range  dcuoyement)  &:  toutes  vénérations  ido- 
lattics,  fcmbla  tellement  6c  non  fans  raifon  monftrueufc  6c  contrefaite  aux  plus  fages  se 
CQnfldcrcz  Catholiques,  qu'elle  fut  tout  auflî  toit  iugec  infupportable  retranchablc ,  6e  de 
diabolique  Se  dangcreufcconfcquencc  à  i'Eglifc&:  à  l'Eftat.  A  Flaflans  cftoit  encor  com- 
pagnon de  commandement  en  telle  faifon  le  Chcunljer  dcCugcs.qui  neftoient  dénature 
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guiercs  plus  douce,  ny  plus  maniable  d'humeur  Turqucfquc,&  grolîicr ,  li  tTcqr ilhômc  de 
bonne  &  illuflrc  nui!  un  le  fut  onqucs:cc  que  la  vente  de  l'Hiftoirc  tire  comme  par  foicc  de 
ma  main  &  de  ma  plume.  Car  c'clt  vue  choie  coûte  affeurec  que  le  gradc,le  rang  Se  la  qua- 
lité de  leurs  Familles,  ioinâs  à  la  Iufticc  de  la  querelle  qu'ils  defcndoicnr. citant  la  propre  de 
Dieu,  les  auroient  rendus  aflez  honnorez  &  obeys,  fi  leurs  violences  ne  les  cufTcnc  rendus 
beaucoup  plus  odieux  Se  dctcftcz,quc  rcfpc&cs  Se  fuiuis:&  s'ils  eu  fient  vie  de  quelque  for- 
me de  Iufticc  en  leurs  proccdcurcs  fans  permettre  des  exécrables  meurtres ,  Se  des  cruelles 
iudignitcz  à  leurs  boucefeux  &:  mutins,  que  le  marc,  &  la  lie  puante  du  peuple  auoit  pro- 
duits^ tirez  pour  la  plus-part  des  arcs  mechaniques  Se  des  bancs  Se  tables  f  anglantcs  des 
Bouchers  (.donc  clloic  vn  certain  Perrichon  l>ndcs  plus  1  Huîtres  mafTacrcurs)  ou  de  bien 
cinc  des  cloillrcs.  E n  ce  temps  fcruic  de  beaucoup  le  ficur  de  Mantin  du  Oauphipé  marié 
à  la  nui  (on  de  Faulcon,  G'cntilhôme  de  douce  Se  gracicuie  nature ,  fortfage&  cres-mode- 
rc  en  routes  fes  allions,  lequel  avant  le  lui  ton  de  Viguicr  en  nui  n  .créance  &  au  chômé  dâs 
la  viIlc,adouciflbicà  cous  propos  l'humeur  farouche  de  ces  deux  hommes.  Si  qu'on  nefçaic 
il  le  fang  eue  coulé  par  les  rues  d' Aix  autant  abondamenc  Se  à  flots  qu'il  fie  jadis  au  Trium  - 
virât  de  Rome:  s'il  n'eull  airelle  dcxtrcmcnc  h mpetuolité  de  ces  barbaries  :  tant  peut  la 
prclcnce  d'vn  homme  de  bien  ât^'honneur  en  tels  desbords  Se  calamucz.  A  de  qui  mente 
bien  que  l'on  fçachc  qu'il  cltoic  y  fTu  de  Nobles  anccllres,  qui  de  Nor- 
mandie s'habitue nr.t  au  Dauphiné  (  vray  ciel  &  gibier  de  Nobles) 
où  fes  .armes  fcvoyencd'oràvn  Lyonrampanc  de  gueules,  efcartcllé 
d'argent  à  vue  mcrletcc  de.  fable  ,  &:  que  fa  poûcncé  ,  qui  ne  dégé- 
nère en  rien  de  fa  Noblclîe  non  plus  que  de  ià  vertu  décore  noiîre 
Prouencc. 

Il  y  auoit  vn  grand  Pin  hors  la  principale  porte  de  la  ville,  à  qui  le 
temple  de  S.  Jean  décore  de  l'vn  des  plus  beaux  âe  hauts  clochers  de 
l'Europe  donne  Ion  nom  à  quelque  vingt  pas  du  rauehn ,  planté  dans 
vn  iardin  qui  pour  lors  appartenoic  à  François  de Gcnaz  Heur  d'Aguilles,  Gentilhomme  Se 
Sénateur.  Ccft  arbre  client  haut  Se  droicl ,  l'vn  des  plus  beaux  qui  fe  peut  voir  de  Ton 
cfpcce,  mcrueillcufemcnt  gros  Se  maflîf  en  fon  tronc  que  trois  hommes  auroient  à 
toute  peine  cmbrallc  ,  bicu  fymroccrifii  en  fes  branchages  ,  Se  tellement  arrondy Se 
montant  en  coqueluche ,  que  nature  ferobloie  s'élire  pleuc  à  le  former,  Se  la  terre  à  le 
nourrinouerc  que  le  fruit*  qu'il  porcoic  clloic  crcs-cxccllcnc  Se  recommandé^ous  ce  grand 
corps,  comme  s'il  eut  elle  le  chefne  de  Dodone  qui  prononçoit  anciennement  tant 
d'Oracles  Se  de  fatidiques  rcfponfcs ,  faifoient  leurs  prefehes ,  alfcmblces  èe  nouucaux 
exercices  ceux  de  cefte  religion  toute  frcfchc  :  Se  y  clloic  entendue  tous  les  Dimanches 
(fcul  iour  qu'ils  auoient  en  honneur)  vnc  ccrtainc  confufe  mélodie,  quoy  que  nottee 
de  bonne  Se  fçauantc  main,  des  oracles  prophétiques  que  le  Poète  Marot  auoit  riou- 
ucllcmcnt  faits  François,  fou»  le  rapport  Se  la  foy  d'autruy  ,  comme  ecluy  qui  eftoie 
moins  familier  de  Mincrue  que  des  Muk  s,  qui, fembloient  bien  l'auoir  aJIaidTbé  dans  le 
berceau ,  Se  fait  à  la  langue  la  plus  douce  &  nayfue  de  fon  temps  ,ce  qu'on  dit  que  les  al  cil- 
les firent  autrefois  a  Platon  Se  à.Pmdare.  Car  le  chant  de  ces  nouuclles  Syrencs  ne 
charmoïc  peu  de  gens  par  les  oreilles ,  voire  des  plus  entendus  :  tant  Us  chofes  nou- 
uclles ont  de  force  fur  les  efpritf  ,que  la  curiofirc  emporte  plus  roidcmcncquc  laraifon, 
quoy  qu'en  faicl  de  religion  elles  fuient  dcrcftablcs,  dangcrcufcs.&  &ns  force. 

■  Ces  cérémonies,  s'il  faut  ainfi  parler,  feches  Se  inutiles, -Se  ces  hymnes  fptrieuels& 
nouucaux  fafchcrcnt  de  telle  façon  la  gent  Se  le  peuple  d  Aix  ,  qu'il  vint  en  fin  à  le 
kuer  celle  grolïc  Se  merueilleufc  broùce  de  tumulte"  où  preiques  tous  les  Bouchers  e- 
floicnt  tant  illuftremcnt  enrôliez.  Lors  commcncercntà  élire  exercez  des  merueiUcux 
cours  de  cruauté,  &:  de  bien  funcflcs  (acrifîccs  de  ceserrans  ôifufpecls  du  Lutheranifme, 
qu'on  fc  mit  à  pourfuiurc  ,  furieufement  crainer  Se  percher  a  ce  grand  arbre  ,  aucc 
beaucoup  de  commiferacion  Se  de  fcandalc  touc  enfcmble  par  vn  cel  Se  fi  nouueau 
prodige  que  dcflors  il  commença  à  changer  de  fruit  Se  d'4(pc£,8£  à  donner  autanc 
d'horreur  Se  d'cfpouuentcmcnt  qu'il  fouloft  donner  du  plaine  ôe  de  l'ombrage.  Mais 
combien  que  ces  cruautez  portaffent  effroy  Se  dcfolation  aux  ames  plus  barbares  Se 
moins  douces  (car  quel  Scythe  y  auroit  peu  contenir  fes  larmes  )lj  cH-cequc  ces  nouucaux 
euts  n'eftoienc  pourcanc  exempts  do  crime  d'attcntccajnlîaurcraucmct  de  l'Eftat 
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Ce  rauage  tue  tellement  horrible  6c  impétueux  que  le  Sénateur  Salomon ,  perfonnage 
'  d'honneur  fie  de  qualité  note  de  cefte  opinion,  futadonc  mené  par  FlaiTans  de  Ton  logis 
aux  priions  comme  en  lieu  propre  de  (aftflt  pour  le  garantir  de  la  fureur  des  tueurs  ,  qui 
couransfans  frein  6c  fans  bridc,ainfi  que  cheuaux  fauuagcs,bicn  tort  l'arrarheret  de  la  con- 
ciergerie ,1e  traînèrent  au  Conucnt  des  Iacobins,  corne  en  lieu  plus  rcfpcctablc  6c  facré,  où 
cftoit  le  corps  de  gardc,fie  ne  l'ay  ans  peu  ployer  à  la  rançon  qu'ils  vouloiéc  de  lu  y ,  le  marta- 
crerent  de  rage,  porté  cruellement,  6c  ietté  très- indigne  ment  mort  3c  ianglant  fur  le  paué. 
Choie  fcandaleufe  à  dire, là  le  rencontra  le  lendemain  tout  nud  occis  &  meurrry  par 
ceux  qu'il  eut  peu  faire  pendre,  quand  la  Iufticc  cftoit  en  crédit,  le  premier  PrcHdcntde 
Trcts  (duquel  nous  parlerons  ailleurs  )  ainfi  qu'il  alloic  au  Palais,  dont  il  deftourna  (es  yeux 
baignez  de  larmes,  6c  Ton  cœur  troublé  d'ire,  d'efFroy  6C  de  coin  parti  on,  pour  ne  voir  hon- 
ny  de  la  pourpre  de  Ton  une  celuy  que  la  pourpre  d'honneur  fouuerain  fouloit  peu  deuant 
décorer,  &  rendre  formidable  à  toile  canaille  de  gens,  vlccree  de  mille  crimes,  tant  la  fu- 
reur cftoit  en  force,  6c  la  Iuftice  en  abandon.  Mais  allez  plus  eft  cfpouuentable  que  les  bû- 
che tes  mefmes,  bouchères  vrayemet  en  efFcct,  alloicnt  prendre  6c  brancher  au  Pin  les  pau- 
ures  femmes  des  fufpects,  dont  voyci  vn  horrible  exemple. 

La  femme  d'vn  libraire  qu'on  doutoiteftre  Luthérien 4'eftoit  d'aduanture,ou  de  propos 
délibéré,  réfugiée  chez  la  Dame  de  F  tartans ,  qui  lu  y  auoit  promis  la  vie,  fie  1  au  oit  prife  à 
garent.  Ces  bouchères  qui  en  ont  le  vent  s'en  vont  comme  des  bâchantes  6c  des  enragées 
Menadcs,  la  rauir  par  force,  l'efcheucler,  prendre  par  les  pieds  6c  tirarter  par  leruiflcau, 
aucc  coups  fanglanrsfie  plombez  de  pieds  6C  de  pierres  par  tous  les  endroits  de  fon  vifage 
6c  de  fa  telle  :  en  ceft  eftat  la  traînent  6c  branchent  au  Pin  a  demy-viue  :  voire  m'a  on  aflcO- 
ré,  qu'au  poinct  que  fefcriui  ces  horribles  chofes  l'vnc  des  Min  il  trèfles  de  ceft  acte  trainc 
encor  fon  orde  charoigne  vermoluc  de  langui/Tante  Se  importune  vicilleflc,  pour  feruir 
d'exécration ,  6c  de  mémoire  abominable  :  plulleurs  autres  inhumanité/ fie  cruautez  bar- 
barefques  cftans  alors  exécutées  dans  la  ville  d'Aix,  6C  en  plulleurs  autres  lieux  à  fon 
exemple,  que  ma  plume  a  quelque  horreur  d'eferire,  fie  mon  papier  de  reccuoir.  Ce  qui 
fcmbla  donner  trop  de  licence  à  pluficur$,mcfmement  au  lieu  r  de  Fozdes  Porcellcts  qui 
furlccoupdecescxcez  tant  illicites  (car  il  n'aduient  aux  vns  de  faire  la  Iufticc  ,  non  plus 
qu'aux  autres  de  reformer  la  Religion)  mena  certaines  troupes  de  foldats  a  faincî  Chamas , 
où  il  fit  des  eftranges  desbordemenrs  6c  des  rauagcs  fafcheux ,  courant  comme  vne  tem- 
perte  a  Allanfbn,&delààSallon,  où  plulleurs  infolences  furent  perpétrées,  6c  quelques  0 
boutiques  6c  raaifons  Luthériennes  ouuertes  Se  faccagccs  de  fonds  en  comble  (dont  il  me 
fouuient  fort  bien,  qooy  que  ic  furtuJiicn  petit  )  aucc  cris  ,  lamentations  ,  blafphcmes  6c 
hue  mens  cfpouuentables.  Mais  U  c«  cruautez  font  grandes  6c  inhumaines, allez  plus  extrê- 
mes 6c  hors  des  boraes  de  toute  humanité  l'ont* celles  que  les  Religionaircs  exercent  contre 
les  Ecclefiaftiqucs  en  diuers  lieux  de  ce  Royaume,  attachans  les  vns  aucc  des  licols  fie  des 
eftriuieres  aux  queues  des  cheuaux,  aux  autres  arrachans  les  yeux,  aux  autres  couppans  le 
ncz,lcs  oreilles  6c  les  parties  naturelles,  n'eftant  petit  le  nombre  qu'ils  attachent  aux  troncs 
des  arbres ,  6c  font  feruir  de  butte  6c  d'exécrable  mire  aux  raofquctaircs  6c  harquebulïers: 
6c  bref  par  des  horribles  diifamations  6c  cruels  (pccraclcs  leur  efeorcluns  le  vifage,  ou  bien 
leur  couppans  les  poulces,  6c  les  doigts  facrez,  6c  qui  furmonte  toute  forte  de  barbarie  en 
faifans  roftir  quelques  vns  qu'ils  font  manger  à  des  autres  enragez  de  nu  ta  faim.  Si  que  la 
ruine  de  Icrufafcm  ne  fournit  aucuns  exemples  accompagnez  de  tant  d'horreur. 

Oi  1  oinmc  ces  chofes  eurent  allez  longuement  dure  à  Aix,fiequc  ces  infolences  violen- 
ces alloicnt  de  heure  en  chaud  mal,  les  Religionaircs  s'aduiferent  d'ertire  vn  citoyen  ap- 
porté Mutoriis,  qu'ils  deputereot  pour  aller  par  deuers  le  Roy  &  la  Royne  mere  faire  les 
plaintes  6c  doléances  de  leur  cau(c,  dont  il  receut  exprès  mémoires.  Mutonis  va  6c  s'ac- 
quitte de  fa  charge  fans  aucune  obmilftonny  circonftancemefprifce,  6c  auanec  tant  que 
deux  Confcillersfcntenuoyez  en  ces  pays  aueccommirtîon  6c  pouuoir  de  s'informer  de 
toutes  chofes,  Se  d'an  cher  ces  minuit  u  aire  s  fie  cruels  rauages.  Pour  les  fortifier  eft  mandé  I 
le  Comte  du  du  loi  Chcualicr  de  fa  met  Michel ,  Héros  auratfage  fie  humain  que  de  haute 
fie  relouée  Noblefle,  à  fin  que  par  l'authorité  de  fa  prcfcncc  appuyée  fur  l'auchorité  royale, 
il  arrefte  la  fureur  de  ce  peuple  deftaché,  fie  puifle  parmefmc  moyen  efteindre  le  feu  ja  ara- 
brazé  aux  quatre  coings  du  pays.  Parquoy  il  vient  premièrement  à  Saijon ,  où  il  fejourne 
enuiron  trente  iours  aucc  le  Comte  de  Tende  Gouucrneur  de  la  Prouince  ,quc  peu  moins 
de  quarante  ans  il  auoit  régie  en  qualité  de  Vice-roy  apres  le  grand  René.  Oncnuoyc 
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cependant  à  ceux  d'Aix  s'ils  ne  veulent  pas  receuoir  les  deux  Comtes ,  luiuanc  le  com- 
mandement de  leurs  Majcftcz*  Surquoy  le  confcil  des  malins ,  ou  pluftoft  des  fediricux 
allemblc  cft  rcfpondu  par  les  plus  authorifez,  que  quand  mefme  ils  porecroient  en  figne 
de  leur  pouuoit  le  feeptre  royal,  on  les  garderait  de  ce  coup  :  rcfponfc  autant  inciuilc 
&  téméraire  ,  que  digne  d'exemplaire  châtiment  Se  de  la  peine  des  fdons  :  qui  fut 
neanemoms  affez  plus  doucement  Se  ciuilcmcnc  rcccuc  que  la  rùdcll'c  de  l'on  ton 
ne  pottoit  ,  Se  félon  la  clef  de  la  faifon.  On  mande  derechef  des  perfonnages  ,  qui 
leur  remontrèrent  grauement  Se  folidement  la  faute  qu'ils  commcttoicnt,  Se  les  laqs 
efqucls  ils  empeftroient  malheureufement  Se  eux  Se  toute  leur  cité  d'eftre  ainii  fols& 
rebelles.  Mais  la  féconde  rcfponfc  fut  plus  aigre  Se  difeordanre,  que  la  première  toute 
fai&c  de  faux  accords  que  les  bonnes  oreilles  ne  pouuoicnt  ouyr  l'ans  mefurc  ny  ca- 
daucc'.-  Se  fut  leur  dure  obftination  tant  audacieufe  Se  def réglée ,  que  ces  deux  illuftres 
Seigneurs  commencèrent  à  changer  eux  mclmes  de  ton  Se  de  note,  Se  à  recueillir  de 
grandes  forces  rant  du  Dauphinc  que  de  Proucncc,  pour  les  aller  voir  rudement, & 
les  feftoyer  a  outrance  :  fi  qu'ils  changent  de  mufique.  Pendant  ces  refolurions,  Flaf- 
fans  exerce  fes  cruaurez  &:  ne  change  point  de  ton ,  voire  ne  teint  point  fes  montra ,  non 
plus  qu'il  cfteint  ces  rumeurs  :  de  façon  que  les  fufpccls  fuyenr  de  tous  collez  ,  les 
portes  font  fermées,  les  murs  munis  de  tourments  &:  machines  de  guerre,  la  ville  cein- 
te de  hauts  rampars ,  enuironnee  de  larges  Se  profonds  follcz  comme  en  l'attente  d'v- 
nc  armée,  Se  le  Pin  toujours  garny  de  quelque  firuitt  hideux  Se  nouucau  :  n'y  ayant 
endroit  qui  ne  foit  en  rumeur  Se  en  tumulte,  fous  leurs  fortifications  Se  remuements. 

Comme  ils  font  ainfi  en  fatigues,  Se  embefoignez,  voila  qu'ils  l'ont  aduerris  qu'vn 
grand  nombre  de  gens  de  chenal  Se  de  pied  cft  en  pieds  ,  &:  marche  en  campagne,  MUrrtut& 
pour  venir  fondre  fur  eux  vn  fanglant  repentir  de  leur  folie  ,  Se  que  les  Comtes  de  / 
Tende  Se  de  Cruflol  aucc  des  grandes  Se  Influantes  forces  font  défia  contre  leurs] 
murs.   A  ces  nouucllcslcscnuironnc  vn  grand  nuage  de  foudaincftonncmcnr,la  peur 
les  trouble,  la  necefllté  les  confeillc  Se  s'artcmblclc  Sénat,  dont  la  plus  faine  Se  gran- 
de partie  opine  de  receuoir  ces  deux  Seigneurs ,  aucc  honneurs  conucnablcs,  quoy  que 
les  partifans  de  Flaffans  portent  tour  vn  contraire  aduis ,  &  s'ahurrent  opiniâtrement  au 
refus  d'vn  abbord  fi  dangereux  Se  mortel  :  à  tant  que 
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Du  vulgaire  inceri.u»  U  troupe 
En  vouloirs  contraires  Je  couppe. 

Toutcsfoisl'authoritc  Se  le  confcil  du  Sénat  l'emporta  ,  les  porres  furent  foudainement 
ouuertes ,  la  ville  offerte  aux  deux  Comtes,  Se  le  Pin  en  quelque  trefuc. 

Flallans  qui  void  ce  contraire  ieu  ,  Se  qui  redoutant  la  malignité  de  fortune  incer- 
taine Se  muablc,  Se  l'inconftancc  d'vn  peuple  cfpouuenté  ,  ne  fc  recognoir  allez  fort 
pour  fouftenir  la  charge  d'vnc  telle  armée ,  fort  en  ce  branle  d'affaires  de  la  ville  aucc 
quelque  foixante  cheuaux,  Se  vn  gros  ramas  dcmauuais  garniments  Se  feditieux,  que 
les  lieux  circonuoifins  ont  fondu  Se  tire  en  ccft  cftat  vers  la  part  Orientale  de  la  Pro- 
oence,  gaftant,  rauagcant  Se  pillant  tout  le  pays,  champs,  villes  &:  bourgs,  villages, 
chafteaux  Se  maifons,nc  pardonnant  à  boeufs,  ny  à  cheuaux, ny  à  beftes  ,ny  à  biens  &  com- 
moditez  de  perfonne  :  auec  vnc  telle  Se  fi  frénétique  barbarie,  que  ceux  qui  font  pour  loi  s 
en  bruit  d'auoir  de  l'or  font  Luthériens,  Se  font ,  qui  plus  cft ,  telles  rapines ,.  meurtres 
&  volcrics  dctcftablcSjfacrificcs  plaifans  à  Dieu  ,  &:  geftes  illluftrcs  :  pour  Icfqucls  fpc- 
cieufement  couurir,  toufiours  au  cofte  du  chef  marchoit  vn  certain  Cordchcr  ,  lequel 
ayant  le  bas  de  fa  robbe  rctroufTce  deuers  fa  corde  ,Se  porrant  vn  crucifix  de  relief  en 
main  quand  il  cftoit  queftion  de  mener  les  mains  à  l'cxploicr  de  quelque  cfclandrcou 
fourrage  de  maifon,  iroploroit  trois  fois  la  diuinc  miicricordc, auec vncry hautement 
cfclatte ,  auquel  rcfpondoicnt  à  mefme  temps  les  acclamations  populaires  de  ces  mutins,  > 
pour  donner  auanrage  Se  crédit  à  leurs  volcrics:  i'eferi  ce  que  i'ay  ttouuc  en  certains  corn-  ; 
mentairesde  ce  temps  faits  de  bonne  Se  fçauantc  main,  dont  ic  veux  taire  l'authcur. 

FlalTans  donc  contraint  de  fortir  hors  d'Aix ,  va  d'abbord  cnuahir  Tourrcucz  (  rrcs-bon 
villagcàfcptlicut  s  de  là  du  Bailliage  de  Sainci  Maximin  ,  appartenant  à  vn  Gentilhomme 
yllu  des  Comtes  de  Marfcillc  )  où  defia  ce  nouucl  Euangilc ,  &:  ce  fte  hidcnl'c  reforme  ont 
pris  racines  qu'il  comble  entiercmet  de  meurtres,  rapines  Se  dcfolatiôs.tant  ilauoit  en  hor- 
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rcur  la  créance  Se  l'engeance  des  protcftas,ccpcndant  que  ceux  d'Aix  reçomér  honnorablc- 
ment  les  Comtes  aucc  leurs  bidcs:où  ils  nefont  pluftoft  encrez  qu'ils  cflifenr  des  nouueaux 
Confuls,crccnt  nouueaux  Confcillcrs  de  villc,appaifent  tes  afraires.fc  s'appreltent  (ans  per- 
dre vnc  heure  d'aller  à  main  armée  côtre  Flallans  s'il  ne  penfe  d'eftre  plus  ia ge  &  d'arrefter 
faterapcftc:au  moyen  de  quoy  cft  aduifé  de  luy  mâdcr  le  Seigneur  de  l'Edrange  perfonna- 
gc  de  grade.lcqucl  avant  la  langue  bien  attachée  rcmôftra  autât  fagemenr  que  grauement 
à  ccft  hôme  par  trop  barbare  pour  eftre  de  iî  noble  iang,dc  ne  continuer  en  les  opi  nions, de 
mettre  les  armes  bas,  de  licencier  cefte  canaille,  Se  d'obeyr  à  Ton  Roy ,  &  à  ceux  aufqucls  (W 
Majeftcauoit  mis  en  main  tout  pouuoir  de  mort  &:  de  vie  ("u*  les  rebelles:  mais  tant  s'en 
faut  que  FlatFans  face  conte  de  ce  falutairc  confcil,  quetouc  au  rebours  de  celaplus  pbfleàé 
de  fa  fureur  que  jamais  il  rcnuoycl'Eftrangcd'vnc  beaucoup  plus  cftrangt  &_indigne  fa- 
çon, qu'il  n'artcndoitd'vn  Gcntilhommc,auec  indignarion  Se  mcnaccs,Quc  (i  bien  Se  T/:n- 
des  Se  Cruflol  n'abandonnoient  la  ville  d'Aix,  il  les  iroit  cfuciller  d'vne  terrible  manicje,& 
mettroittout  au  fil  des  armes.  Telles  menaces  que  la  fureur  pou flbict  plultolt  que  la  raifoa 
leur  cftans  rapportées  en  mcfmc  ton,  ne  les  cfmcurcnt  pas  bcaucoup,cognoiiTaiisqucl  Dé- 
mon lefaifoit  parler,  tellement  que  fans  dauantage  confultcr  ils  tiret  à  Aix.aucccous  leurs 
£cns  de  guerrc,dont  le  nombre  alloità  prezdecinq  mil  hommes.  C'clt  lors  queFtoifans, 
qu  ï  a  bien  tort  vent  de  leur  venue,  Se  qui  fcntantdcfia  fondre  fur  fon  dos  vnc  lourde  &  pe- 
fante  charge ,ou,  à  mieux  dirc,vnc  tempefte  de  guerre,  void  les  cfclairs  auanteourcurs  de  ce 
tonnerre, appaife fon  ire  implacable,  change  d'aduis ,  rcbrolVc  Se  fe  retire  dansBarjols,  ou 
neanrmoins  de  broche  en  bouche  il  cft  rudement  vifitc  par  ceux  qu'il  n'a  voulu  voir  :  là  fc 
difputc  certe placcquatrc  iours entiers  pareflais  d'armes cgaux.&r  par fortuncporcillc,Mars 
fc  montrant  incertain  autant  que  fier  &:  fanglant  de  l'vn  &:  de  l'autre  cofté,  la  peur  cfueil- 
laot  les  vns ,  le  courroux  animant  les  autres ,  le  deuoir  des  ailicgcz  ne  cédant  à  U  fureur  des 
ailailbns  iufqucsatant  que  les  plus  forts  forcer  les  plus  fbibles  Se  h  ville  mefmc.qu'ils  em- 
portent d'allant  le  cinquième  iourjd'aprcs,  iultcmcntlc  Hxdc  Mars.  Si  qu'ils  £  ruent  impe- 
tueufemet  àchcual  Se  *  pied  fur  les  aduerfaircs  dont  il  font  telle  boucherie,  que  lix  cens  en 
font  que  facrifiez  aux  fourches  des  arbrcs,quc  précipitez, que  tuez  :  deux  cens  faits  pnfqn- 
niersdcgucrrc,toutIercrtecfp.irscndefordrc,fuitrc  confufe  &mifcrable  rFJaflans  auec 
quelques  vns  bien  cllonnc,plus  loin  de  fon  conte ,  que  de  ces  deux  Comtes,  ayant  en  telle 
iniquité  d'affaires  &:  de  fortune  trouuc  fon  falut  par  certains  deftours  fauorablcs  à  fon  mal- 
heur,à  cette  extrême  ncccillté.  Ccftc  gloricufe  victoire  ayant  efté  prédire  par  celuy  qui  m'a 
mis  au  monde  1}  ces  deux  Seigneurs ,  lors  qu'il  leur  dir  qu'ils  lairroient  les  arbres  pleins  de 
fruicVs  inaccou(tumcz&:  nouueaux, entendant  de  force  pendus. 

Quand  ce  mefnage  fanglant  fc  faifoic  à  Barpls,  en  Arles  ville  où  cft  le  théâtre  d'Anto- 
uin,  on,  comme  veulent  quelques  vns,  de  Marc  Aurclc  :  Vcntabrcn ,  l'vn  des  premiers  de 
la  Noblclfc  autant  ou  plus  mortel  Se  capital  ennemy  des  nouueaux  dogmatifeurs  que 
P  bilans  ,  Se  Catholique  iurc  ayanr  alfcmblé  quelques  gens  de  chenal ,  où  quelques  Moy- 
ncs s'eftoient fourrez  (car la  faifon  le  portoit)  fc  preparoit  pour  venir  aufccoursdu  Chc- 
nalicr  de  la  Foy.  la  eftoient  fes  troupes  à  deux  licuês  de  Sallou ,  lors  qu'ayanr  nouuelles 
de  fa  fuite  &:^c  foudainc  dclconfiturc ,  fc  ttouuant  ainfi  deuancé ,  il  commande  de  fon- 
ncr  la  retraite ,  Se  à  prendre  autre  confeil.  Les  deux  Comtes  cependant ,  pour  euiter  tout 
dcfordrc&:  tenir  le  peuple  en  règle,  mettent  cinq  cens  hommes  degardeà  lavillcd'Aix 
fous  lccommandcmcnt  d'Anthoinc  March  ,ditîrippoly  Gentilhomme  de  Sallon, reco- 
nnu pour  vaillant  homme,  froid  &fagc  en  les  actions  efloignecs  déroute  violence  incon- 
iiderec,  pourucu  Se  garny  de  bonnes  lettres,  toutesfois  delà  Religion  ,  ce  qui  n'eftoit 
rrouuc  bon  en  vncrclle  faifon  ,  ny  dedans  vnc  telle  ville  qui  donne  loy  à  tout  le  reftede  la 
Prouincc  :  vn  ften  nepucu  fils  de  fa  fœur  cftoit  pour  lors  fon  Licurcnarir ,  &:  le  Rcueft  fon 
bcaufrcrcdclatrcs-Noblcmaifondc  Vintimillcou  de  Marfeillc,  Gentilhomme  ieune& 
Ichbcré  fon  Enfcignc  :  car  Trippoly  qui  eftoit  riche  Se  bien  cftimcauoic  cnuiron  deux  ans 
deuant  pris  à  femme  Honoradc  de  Vintimillc  fa  fœur,  donc  Claude  March  qu'on  nomme 
cncoi  pour  le  iourd'huy  Trippoly  le  trouuc  forty .  ^Longuement  ne  peurenc  foufFrir  ceux 
d'Aix  ennemis iurcz&  mortels  des  Rcligionaitcs,  Trippoly  ny  fa  garnifon,  qui  fembloit 
proprement  les  auoir  pris  Se  fubiugué,aucc  vnc  telle  &:  tant  fufpcctecôpagnic.qu'ils  relblu- 
rent  de  s'ofter  deuant  les  yeux.  Ce  qui  fit  qu'ils  s'aflocicrent  auec  les  Marfcillois  &  d'vn 
commun  vœu  députèrent  vn  perfonnage  au  Roy  pour  rcprcfcntcr  leurs  doléances  à  fa  Ma- 
jefté  ,aucc  vn  fidclle  rapporr  de  toutes  ccschofcs. 
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Ccftcqucrimonic  ciment  la  Roy  ne  àc  le  Roy  de  mader  incontinent  aux  Comtes  de  cciïcr 
leurs  charges,  &:  de  faire  entierem  et  altc  à  leurs  auchoricez  Se  pouuoirs:ranr  cft  grade  l'in- 
conftâce  de  la  variable  fortune  aux  rcnc5trcs  de  ce  mode,  aux  muratiôs  de  volôtez,  Se  aux 
châgemens  d'honneurs.  Pluftoft  n'eft  arriuece  defaucu ,  qu'vn  autre  Vice-roy  cft  inftalé,i 
fçauoir  le  Côte  de  Sommcriue,fils  du  Côte  de  Tcndc,ja  badé  côtre  fon  perc(car  4  rcfpcclc 
l'ambition  de  gouucrner  ?  )  qui  met  Trippoly  dehors  S.  Marc  qu'on  chomoit  ce  iour  là  fc 
monftât  aufll  peu  fauorableà  fon  nô,  qu'à  fon  Euâgile,qui  courrai  tic  ceux  de  fa  fc&c  d'aba- 
donner  maifons,fcmmcs  Se  familles,  aucc  vnc  mcrucillcufc  ia&urc ,  Se  deflogemenc  bic  ru- 
de en  l'cfpacc  de  quatre  iours.  On  void  incôtinent  les  chemins  pleins  Se  femez  de  ces  gens 
Ià,qui  tous  tremblas,  chàgcnt  de  terroir  &  de  Cicl,pour  des  certaines  opinions  que  ce  mal- 
heureux lîecle  a  ja  produites  &icttecs  aux  plus  nobles  &:  illuftres  familles  des  plus  nobles 
Se  iljuftrcs  endroits  de  ce  Royaume  &  de  l'Europe  :  à  tant  q  les  Rcligionaircs  n'ont  pluftoft 
dcfàmparc  la  ville  cnpitale,&:  les  autres  de  la  Prouince,qu'il  fc  fait  vnc  leuee  de  vingt-hui& 
côpagnies  Catholiqucs.pour  garâtir  le  pays  des  troubles,  malheurs  Se  rcmuëmëts  dont  on 
le  voyoit  liniftremct  menace.  Toutes  tragédies  qui  fc  ioùcnt  fur  tac  de  Cinglants  Se  funeftés 
cfcharfauds  depuis  le  mois  de  Fcuricr  iufques  aux  Ides  de  May  ,  aux  Kakndes  duquel  les 
Religionaircs  faifilTcnc  la  ville  de  Grenoble  jdemolilfcnt  les  lainfts  Temples,  bnfentjcs 
images,  deshonnorcut  les  Autcls,contamincnt  les  lieux  facrez,cnfonccnt  les  facraircs,  puV  t 
lent  les  reliquaires  d'or,&:  bruflent  la  grande Chartrouifcrgloricux  trophées  d'vne  fcdte  in-  Le,KtiigitnAi 
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fcrnalc  Se  diabolique,  qui  ne  fc  pïaift  qu'à  violemens,  rapine,  ruine  Se  deftruction. 

A  peine  paiîcnt  quatre  iours  q  le  Baron  des  Adrez  môftre  du  Dauphiné  (vray  Lycée  de 
toute  noblcifc,douceur&  ciuilité)hôrae  rude,fanglât&crucUe  redmaiftre  Se  CTouucmcur 
de  Lyon  d'où  il  mer  hors  le  Cote  de  Sault  au  mcfme  iour,  ou  pluftoft  au  mcfmc  pomet  q  la 
ville  d'Orage  cft  aflicgcc&  battue  par  le  Côte  deSômcriuc,afli(té  des  Seigneurs  de  Carces, 
de  Sufe,  de  FlaiTans,&  de  prcfque  la  plus  part  des  CTentilshômcs  Catholiques  de  Prononce, 
par  celle  violece  se  indignatiô  q  le  lendemain  fes  murs  font  forecz/es  maifons  à  l'abandon, 
fes  rues  pauces  de  corps,  fes  ruiifcaux  de  courans  de  fang,&  fes  temples  au  pillage  Se  au  feu 
par  la  fottiic  d'vn  foldat  inconfideré,qui  lailTaht  enflamber  fes  fornimcns  à  fa  meehc ,  cau- 
îc  ce  grand  cmbrazcmcnc.  Apres  quoy  le  camp  des  Catholiques  fc  partit  Se  diuife  en  forte 
qu'vne  partie  tire  en  A  uignou, l'autre  partie  en  Proucncc. 

Il  ne  faur  obmettre  q  bien  peu  au  parauàt  le  Prciidéc  Parpaillc ,  hôme  Noble,  Se  capable 
en  fa  profciliÔ,  mais  imbu  de  ces  erreurs  Se  grand  zélateur  protcftit,auoic  attente  d'cnlcucr  ^Jullîçuït 
Chafteau-neuf,qu'on  dit  cômunemcc  de  papc,licu  qui  produit  des  vins  cxcellcts,  dont  plu-  rmfmuu. 
llcurs  vaifleaux  vont  à  Romc:c  cftoit  pour  s'y  fortifier,  troublcr,&  incômodcr  les  Auigno- 
nois  :  mais  il  auoit  efte  gaillardemct  repoulTc  par  la  garnifon  Papalc,qui  luy  tcnaiTa  aucuns 
de  fafuice,&  fit  quitter  au  demeurât  l'attirail  Se  l'artillerie  pour  fe  fauucr  de  viltelTe.  Non- 
obftac  ce  fanglanc  rebut  trop  ahurté  à  fon  ourrec  indice,  il  auoit  facrilcgcmcnt  faifi  Se  pille 
tous  les  Reliquaires  d'Orange  qu'il  auoit  trâfporté  à  Lyon,&  côuercy  en  mônoye  pour  Cou- 
doyer fes  fathelites  Se  faire  la  guerre  à  Oieu,luy  qui  cftoit  Euagclique  &  Do£teur,faifant  bic 
mal  fon  proffic  de  la  calamité  de  Balthczar  Se  d'Hcliodorc,  Se  de  ccft  or  malheureux  de 
Tholofe,dont  il  verra  bien  toft  l'ineuitable  fatalité  :  en  ces  mcfmcs  temps  Fabrice  des  Sor- 
bellôs  Gcntilhômc  très- lionnorable  qui  cft  Gouucrncurd'Auignon  reçoit  aduis  de  toutes 
ces  chofcs,mâde  tellcmct  guetter  &:  fuiure  Parpaillc,q  côme  il  reniée  fur  des  batteaux  char- 
gez d'armes, £c  de  ccft  or  profané  par  les  marteaux  des  mônoycurs,habillé  non  en  Prciidéc, 
mais  en  foldat ,  il  cft  recognu  &:  arrefté  à  viuc  force  prez  du  flourg  en  Viuarez,  Se  de  chaud 
en  chaud  enuoyé  prifonnter  à  Mondragon,fc  de  là  en  Auignon ,  où  il  a  la  telle  feparec  des 
cfpaules  d'vn  coup  de  hache  lafchcdcnuiûpar  lamain  d'vn  ord  bourreau  dans  le  grand 
Palais, reccuant  cefte  infamie  au  propre  lieu  où  il  feoit  en  Magiftratfc  principal  IulFicier: 
fi  que  le  tronc  du  corps  fausamc,  Se  fans  tcfte>&  fans  titte  cft  veu  le  lendemain  cl  tendu  fur 
vn  théâtre  malencontreux  deftiné  à  ce  dernier  honneur ,  auprès  duquel  vn  certain  potier,  '  tfchAfmtph- 
qui  cftoit  de  l'intelligence  fc  voyoit  eitranglé  &:  pendu  à  vn  gibet.  Ce  que  i'ay  veu  de  mes  ;  ^  *  & 
ycux,cftanc  en  ma  première cnfancc,où ic n'apprenois  qu'à  lire,  auec  vn  grand  crfroy  au 
peuplc,&  vn  nouuel  esbahi(fcmcnt  à  tous  ceux  qui  virent  ce  fpcctaclc  tant  funefte  &  inat- 
tendu. Telle  fin  ont  les  facrileges>&  lont  punis  toft  ou  tard  ceux  qui  en  prenent  (ur  l'Autel. 
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Cependant  donc  que  les  flammes  deuorent  impitoyablement  &:  d'vn  bruit  effroyable  Se ,  si/'w 
ibufHât  fous  les  petillemctsdes  cntablcmcs, poutres  &:  chcurôs  les  édifices  d'Orâge,lc  Cô-1  J^set 
te  de  Somme  nue  fait  môftre  de  cinquâce  enfeignes,    de  quelques  cornettes  de  caualcric,  ; 
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pour  aller  planter  en  furieux  le  fiege  à  Sifteron,  où  pluficurs  familles  Luthériennes  fc  font 
mifes  à  couuerr,fous  les  ailles  d'vnzc  compagnies  que  le  Seigneur  deBcaujcu  nepucu  du 
Comte  de  Tende  y  commande  :  tant  les  canes  font  me  Aces  6c  les  affaires  confus» 

A  Bcaucaire  d'autre  parc  font  ceux  de  la  Religiô,  q  les  Tharafconois,qui  n'ont  q  le  grad 
foffé  du  Rhofhe entre  deux  vont  v  ni  ter  en  camifade,cncrâs  par  vnc  porte  qu'on  leur  ouure 
tant  à  leur  malheur  6c  pcrditiô.q  bié  toit  après  les  fuit  vn  fecours  inattcdu,qui  nô  fculcmcc 
regaigne  la  place ,  ains  les  taille  tous  en  pièces  :  coup  fait  aux  Nones  de  Iuin ,  que  ce  mois 
auoic  dix  iours. 

Combien  de  fanglants  efcladres  fufeieen  c  en  ces  mcfmcs  temps  ces  opiniôs.  Catin  Lieu- 
tenant principal  foupfonné  du  Caluinifme  n'eft  guiercs  plus  humainemét  traître  à  Maria  1- 
le,qu  a  Aix  le  pauure  Salomô, hormis  qu'il  cfchappe  gcncrcufcmcnt  fa  vie  par  vnc  patience 
du  touccxquife:&  tachette  fon  faluc  par  argent  6c  par  rançon  ,d'vnc  fage  &:  fubrile  forte  de 
quatre  ou  cinq  ruftres  6c  pedars  qui  le  traittéc  bie  rudemec  pour  auoir  le  fang  de  fa  bourec 
plusqceluy  defaboife.  Si  bié  q  fort  peu  aprcs.de  ces  gallâs  l'vn  vagabôdaJ'aurrc  fuc  mis 
fur  vn  gibet, l'autre  brifé  fur  vnc  roue  pour  feruir  démets  aux  courbeaux  6c  de  terreur  à 
leurs  femblables-  Ce  qui  aduint  mefmcs  du  teps  q  Pierre  Bon  Seigneur  6c  Barô  de  Mcolhô 
Chcualicr  fore  fage  Se  prudet  gouucrnoic  doucemet  Maricillc. Ce  qu'aucun  n'a  fait  depuis. 
Ce  perfonnage  au  furplus  cftoit  petit  6e  boffu  de  corps,mais  grâd  de  courage  6e  bien  forme 
d  entendemet:  voire  li  caut  Se  rufé,qu'il  trôpa  pluftolt  par  fou  art,  q  par  Ion  argêc  la  fureur 
de  tous  ces  bchftrcs.  Il  auoit  cfpoufc  la  fille  aifncc  du  Prclidcc  Cornolis  perfonuage  formi- 
dable &:  de  fouucrainc  authorité.  Mais  femme  pour  le  iourd'huyde  Frâçois  de  Malherbe, 
Gentilhômc  de  Normadie  yffu  des  ancics  Malherbes  qui  ont  en  leurs  armes  les  hermines 
mouchettees:  efeu  de  très -noble  marque.  Les  diurnes  &C  inimitables  odes  6c  poêùcs  duquel 
le  rendet  aile/  immortel: voire  autat  digne  du  râg  des  illu(tres&  des  hiitoircs,éj  noltrc  terre 
fc  lent  gloricufc  d'auoir  quelque  rciertÔ  d'vn  fi  digne  perfonnagc,noftrc  vieil  6c  rrcs-lîngu- 
licr  amy,auqucl  i'ay  dcù  beaucoup  plus  qu'vne  ii  petite  couronne  :  comme  n'eftant  pas  du 
nombre  de  ceux  qui  le  fçauent  faire,  éternellement  durables. 

Les  affaires  vont  coufiours  de  mal  en  pis,&  fautent  d'vn  mois  à  l'autre  ,auec  vn  tel  forec- 
nemct,q  pendat  que  le  Duc  de  Nemours  cl  t  au  pays  de  Lyônois  pour  s'oppofer  aux  fanglâ- 
tes  courfes  des  Rcligionaires  qui  occuper  Lyon, le  Baron  des  Adrcz  chef  des  proteftas  Pro- 
uençaux, Lyonois  6c  Dauphinois  préd  d'affaut  Môtbrif  on  en  Forcfts,où  il  fait  fauter  douze 
Gcntilshômcs  du  haut  du  donjon  du  chafteau  en  bas,  v  permettât  de  relies  6c  tant  inouyes 
cruautez  que  les  enfans  de  laict  y  font  mailacrez  cz  bras  de  leurs  dcfolccs  meres,  les  vierges 
dcHorees,  la  ville  baignée  au  fang  de  plus  de  huice  cens  foixante  Catholiques ,  Se  dix-neuf 
honorables  femmes  vilainemcc  violées.  Ce  môfcrc  de  nature,  q  le  Ciel  où  il  cl  toit  né  n'a- 
uoit  peu  domeftiqucrduiuanc  le  chenal  de  fa  fureur,  furprent  Picrrc-late  6c  quelques  autres 
lieux  où  il  Iaifl'c  pluficurs  chcfsd'auures  de  fon  inhumanité.  A  fon  retour  fond  ainfî  qu'vne 
tépefteen  la  Coté  de  VcnaifTin,où  îlgaigncla  riche  villcttc  de  Boulcne,cn  laquelle  enuiron 
rrerc  foldats  pafTent  par  les  fîlz  fan  glas  des  ci pccs,aucc  force  menu  pcuple-.enuahit Vaulrias, 
Vifan<;,lcS.£fprit,&:  Bagnolz,aflîcgc  Mornas  qui  fc  rend  à  côpofition  après  auoir  affez  Ion' 
guemét  dcbatu.mais  côme  fumât  l'accord  de  la  reddition,  il  a  le  pied  dcdÛs ,  il  fait  il  peu  de 
cas  de  fa  foy,&  de  fon  hôneur  qu'il  fait  maffacrer  lcCapitainc  laCôbc  couuerneur  de  celte 
place ,6c  fous  vn  tant  barbare  commenccmcnr.qu'vn  Scythe  aurait  en  horrcur,continucfcs 
cruautez  accoutumées ,  dont  il  fc  ferc  de  icu ,  tant  il  aime  à  voir  le  fang  :  en  après  tire  vers 
Orangc,où  tout  proche  de  là  s'eftoit  campé  MonficurdeSuzcauecl'armcc  Proucçalc&  les 
bandes  du  Comtar  contre  la  riuiercd'Ovlc. 

Quant  à  Mornas^qui  peu  après  la  defaduanturec  camifade  des  Tharafconois,  Ce  rendit  à 
compofition,Ies  foldats  y  firent  de  fi  eltranges  6c  tant  extraordinaires  cruautez ,  qu'ils  lan- 
cèrent ceux  du  chafteau  affis  fur  vn  hauc  rocher  des  créneaux  6c  des  fommcts  des  plus  hau- 
tes cours,  faifans  r.  irc  des  horribles  tours  de  fouppleffe  forcée,  &  des  fouhrcfauts  bien  pc 
rillcux  à  pluficurs  mifcrables  d'vn  précipice  cfpouuctablc  qui  porte  terreur  à  le  voir.O  cho- 
fc  cruelle  6c  miraculcufc  courcnfcmble.  L'vn  desfauteursau  milieu  de  ion  cflâs  s'arrefte  & 
prend  fortuitement  aux  fragiles  branches  d'vn  figyier,d'aduanturc  creu  contre  le  Hâcdc  ce 
roc,  prcfqucs  à  my-chemin  du  précipice.  £c  toutesfois  plus  de  mil  harquebufades  qui  luv 
font  lafehees  ne  le  pcuuent  rencontrer ,quoy  qu'il  foie  expofé  à  porc  &:  en  buetc  à  leurs  petis 
foudres,&  ne  foit  couuerr  que  des  fueillages  d'vn  arbre  autrefois  nuudit:&  du  Ciel  princi- 
palement qui  le  garantie  des  pierreces  rondes  6c  plombées  de  cane  de  menus  6c  drus  conner- 
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res.d'autant  que  ce  que  le  Ciel  couurc  cil  bic  couucrt,ûc  ce  que  Dieu  garde  bien  conferué: 
h  l'on  ne  vouloir  pieufemér  croire  que  Dieu  meime  lallé  de  leurs  barbaries,  les  vouloir  dc- 
ftourner  de  ces  maudires  cruautez  par  vu  miracle  tres-cuident.  Auilî  i'onr  ils  conrrainrs  à  la 
parfin  de  luy  donner  la  vie  qu'vn  plus  grand  qu'eux  ne  veut  qu'ils  ayent,  ny  qu'ils  luy  puif- 
ienc  accourcir,  non  plus  qu'ils  pcuucnc  l'allonger  au  de  là  de  les  limites. 

Iuillct  cft  û  plein  de  tumultes  queSiiteron  iitué  fur  le  flcuucdc  Durancc  tenu  par  Mou-  sijitrentjfy; 
uans  cft  afllcgc  pat  le  Comte  de  Sommcriuc  du  cofté  de  midy  rour  auprès  de  l'Oblcruancc  J^^JJjJjj* 
pour  lors  dcfmolîedà  côbicn  que  la  brcfchc  Toit  malaifcc  Se  dcfraifonnablc,  ne  i^aic  pourtâc 
empcfchci  le  dâger  d'vn  tel  abbord  que  le  loldat  Prouençal  impaticnt,&:  d'vn  naturel  trop 
bouillant  ne  coure  à  1  ail.;  ut  malgré  le  cômandement  des  Capitaiues,qui  les  voyetbien  toll 
reuenir  plus  vide  qu'ils  n'y  font  ailcz,abbattuscômc  la  grcllc.  A  ccftailaut  combat  (i  genc- 
rculcmcnc  Capitaine  Bouque-ncgrc  Licutcnât  de  Fla(lans,que  recreu  d'vn  li  long  combat 
il  cft  côtraint  de  s'aller  vn  peu  rcftraichir  dans  le  village  de  Puippin,où  quelques  eicarmou- 
cheurs  deSifterô  le  vont  inucftir:flouque-ncgrc,qui  le  rrouuc en  vn  rel  Se  ii  mortel  deltroit 
le  barrique  à  l'huis  de  fa  châbrc,fic  fair  tout  ce  qu'vn  hôme  de  bien  peur  faire.  Mais  comme 
maies  gens  font  trop,  Se  qu'il  le  void  accable  d'vnc  telle  multitude  reduir  au  dernier  point 
de  la  vic,il  donne  la  pet  Ion  ne  Se  fa  foy  :  tellement  qu'il  cil  mené  à  Silteron ,  6i  contre  tour 
droitF  de  guerre  dans  peu  de  iours  arraché  Se  pendu  en  vue  croix  par  les  mains  propres  des 
femmes,!  u  y  qui  n'auoit  rien  moins  que  le  courage  efféminé.  De  ccft  aclc  les  Carholiqucs 
font  tellemét  indignc7.,qu'ils  rendent  le  mefme  honneur  au  Capitaine  Colle  deTharak  on. 
Parquoy  fur  la  fin  de  Iuillct  les  Rcligionaires  ayans  rallie  leurs  rroupes  fur  les  frontières  de 
Proucncc  cV  rccouurc  quelques  regimcns  de  Lanlquencts  cnuoyez  de  Lyon  le  vont  câper  à 
Vaulriascn  lieu  fort  aduantageux  où  ils  demadent  bataille  à  M.  dcSufcqui  n  aguère  auoit 
repris  cefte  place.  Or  jaçoit  que  les  Catholiques  leur  fu lient  inférieurs  en  tout ,  excepté  en 
droi&,vaillâcc  Se  courage,  ils  acceptèrent  néant  moins  l'offre  de  la  iournec,  voire  chargerér 
de  tel  appointement  les  appcllans,qu'cn  vn  inftantainii  que  d'vn  grand  coup  de  foudre  laf- 
ché  diuiuemenr  du  Cicl,ils  en  renuerferent  plulicurs  centaines  fur  la  place,  n'en  ayans  per- 
du que  deux  cens  des  leurs.  En  cefte  occallon  fain&c  Iallc  l'vn  des  braues  Se  aduanr  ureux 
Gcntilhôracsdc  fon  tcmps,Mondragon,Monrcnart,Flafl'ans,Vcnrabrcn  tous  fléaux  mor- 
ccls  des  hérétique  s  &  plulieurs  autres  Cheualicrs  Se  Capitaines  Catholiques, ie  porter  cru  il 
honnorablemcr.quc  plulicurs  canaux  de  fang  desbordez  des  playes  des  morts  Se  des  blcflcs 
furent  veus  en  former  vn  petit  flcuue  :  côbicn  qu'vnc  telle  victoire  ne  fut  point  tellement 
cncicrc,qu'ils  ne  perdilTcnt  leur  canon  pour  s'eftre  trop  amufez  à  chaffer  auidcment  Se  fans 
conlidcration  quelconque  quelques  bandes  aduetfaircs  qui  s'en  alloicnt  gaignant  le  haut. 

Pluftoft  n'eft entré  le  mois  d'Aouft,que  voicy  les proreftans  d'outre  le  Rhofne, lcfqucls 
(pendant  que  le  braue&  Catholique  loyeufe  qui  ne  dort  pas  en  Languedoc  enuoyc  plus 
de  deux  mil  reformez  aux  Royaumes  fombres)ayans  proclamé  le  fac  de  la  Côte  de  Vcnaif- 
finviennctfrctillans  après  ce  riche  pillage  planter  vn  puiflantcamp.muny  de  bonnes  ma- 
clunes  deuanr  les  murs  de  Carpentras  ville  qui  féconde  Auignon  peuplée  de  familles  No- 
bles. Ce  qui  les  porte  à  cefte cfperancc,fout  les  Foruflirs  qui  fc  promettét  qu'on  leur  portera 
rour  aufTi  toft  les  clefs  des  portes  à  la  première  veue  d'vnc  telle  Se  h*  forte  puiflacc  d'hômes. 
Si  qu'ils  fe  campent  au  deffousdes  arcs  des  fontaines , en  lieu  couuert  &:  hors  des  foudres, 
que  les  gueules  des  canons  lancent  parmy  leurs  ronncrres.faifans  lemblât  de  trauaillcr  aux 
approche  s,cn  attendât  les  clefs  des  portes.Mais  le  cas  va  bien  autremcr,&  fi  font  bic  eftouf- 
fez  quand  ils  apperçoiucnt  ceux  de  la  ville  refolus  à  les  reccuoir  ,&fc  défendre  roulement 
coupper  l'eau  de  la  fontainc,troublerlariuicre  auec  quârité  de  lablôn  rouge,&  fanspardô- 
ncr  à  arbres  ny  à  baflnncrs  quelconques  qu'ils  explanadét  rout  autour  de  la  ville ,  leur  faire 
beaujeu  Se  beau  chemin.  C'eft  en  cefte  illuftre  occaliô,quc  Vcnalquc  l'vn  des  apparës  Geo- 
nlshômcs  du  Comtat  de  la  famille  des  Thczans ,  dont  nous  auons  ailleurs  parlé ,  Se  Cccilia 
Chcualicr  Italien,  font  des  fortics  rant  furieufes  Se  fauorablcs,quc  les  aiTiegeans  fc  rrouucnt 
eux  mefme  a(lîcgez,&  en  merucillcux  changemer.  Auffi  dit  on  qu'vn  Cannonicr  de  la  ville 
appointa  tant  à  propos  vn  faulconeau,  de  ce  temps  la. appelle  mofquct,que  la  balle  loi  tant 
d'vn  horrible  ronflement  alla  razer  la  tente  du  chef  des  aduerfaires ,  lequel  fafchédcces 
rudes  Se  inattendus  accueils,  Se  de  la  v  ni  et  du  Seigneur  Fabrice  Sorbcllon,  qui  le  venoie  <  a  - 
lucren  bonne  Se  belle  compagnic,dcflogca  fort  mal  édifie  des  Foruflîts,qui  s'eftans  promis 
les  clefs  de  la  villc,n'curcnr  plus  gt andc  halte  que  de  prendre  celle  des  chaps,aucc  vnc  telle 
confufion  qu'on  vid  courir  à  leurqueue  ceux  de  Carpentras  endommageans  mortellement 
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les  fuyars  :  ainiî  que  firent  toutes  les  places,  iniques  à  Courtcion  où  celle  armée  desbandec 
tiroit  en  halte, taillant  les  chemins  pauer  de  Tes  gens  eftcndus,froilicz  Se  tuez  par  mille  I ail 
lies,  &ambufcadcs  qu'ils  rencontraient  à  tout  pas. 

la  bien  auant  cft  le  mois  d'Augufte,quand  ces  bandes  reformées  qui  dirTormcnt  toutes 
chofes  en  nombre  de  crois  mil  loldats  fantafllns  &  quatre  cens  hommes  dechcua),qu!  traî- 
nent après  eux  vne  coulcurinc.vn  canon  moyen, dix  pièces  de  campagnes,  &  fur  tout  vue 
terreur  merueillcufc  vont  foudroyer  le  pont  de  Sorguc,auec  vn  tel  tonnerre  de  batterie ,quc 
vingt-cinq  braucs  Se  vaillans  Italiens,  qui  le  défendent  d'vne  proiledc  Romaine  fous  les  fa» 
crées  enfeignes  du  Pape,  au  premier  allant  vous  renuerfent  fur  la  brcfchc,  plus  de  lix  vingtsj 
proteftans  traittez  d'vne  mortelle  forte.  Mais  comme  le  nombre  l'emporte  a  la  fin  fur  la  va- 
lcur,ils  font  contrains  d'aller  gaigner  le  haut  de  ces  belles  Se  grandes  tours,  qu'ils  détendent 
vne  à  vne  Se  pied  à  pied, iniques  à  ce  que  la  fureur  impitoyable  du  feu  les  chaiTant  cruelle- 
ment de  là,  fait  qu'ils  fcfauuent  de  nui&,laifTans  deux  des  leurs,  horrible  Se  cruelle  proyede 
ces  fiâmes  dcuoranrcs, qu'ils  ne  peuuent  efchappcr.cn  cl  Km  r  s  à  coupeltourfez,non  plus  quel 
ccfuperbe&  magnifique  édifice,  ancienne  demeure  des  Comtes  de  Tholofc  Seigneurs  de  « 
la  moitié d'Auignon, qui  en  demeura  tout  ga(té,&deshonnoréau  melme  citât  qu  on  Je 
void  pour  le  iourd'huy. 

Cauaillon  femblablement  ville  Papale  à  demy  lieue  de  la  Durance  n'en  a  pas  meilleur 
marché,quc  le  premier  de  Septembre  ccfinguinaire  Attile  des  Adrcz  cnuahic  Se  prend,  le-  ! 
quel  côtinuant  fes  cruautez  dcrTair  le  lendemain  enuiron  deux  cens  homes  au  port  d'Our-j 
gon  la  plus  part  d'Arles  :  là  venus  fan.,  ordre  de  guerre  &:  trop  inconlidercment  pour  efeor- 
ter  quelque  Cauallcrie  lcgcre,que  le  Papecnuoyoit  au  fecours  du  Comtat,  contrainte  d'aï- 
lercercher  autres  ports  &:  autres  partages  moins  fanglancs  Se  dangereux.  Apcinc  font  partes 
deux  Soleils  que  le  camp  part  de  Cauaillon  en  nôbrc  de  quatre  nul  cinq  cens  piétons,  neuf  C 
cens  chcuaux,&  fepe  pièces  d'artillerie  en  deliberariô  d'aller  fecounr  Sillcrô,  que  le  Comte 
de  Soromcriuc  foiietroit  cruellement  :  mais  Dieu  troubla  ce  dellcin,  en  forte  que  l'armec 
fut  contrainte  de  s'aller  amufer  deuâc  Apt,où  elle  ne  fit  que  perdre  temps  Se  ictter  fes  coups 
en  l'air  toufiours  auec  le  tribut  de  quelques  bons  hômes.Môtbi  un  Ccpanpant.thcf  gênerai 
de  ces  bandes  qui  deuoit  entrer  vn  iour  fur  la  Diane  à  Siftcron  auec  mil  cinq  cens  harque- 1 
bu  Tiers  choifis,  deux  canons  de  batterie,  quelque  pièce  de  campagne,  trente  charrettes  de 
rarfraichirtemens  Se  enuiron  deux  cens  maiftres,cucvn  malenconrrcux  rencorre  du  Comte 
de  Sommcriue,lcquel  aduerti  de  fa  venue  Se  de  fon  équipage  par  vn  oncle  de  Mouuans  do-[, , 
tenu  prifonnicr  de  guerre,  pofa  des  bônes  fentinellcs  aux  aduenues,  auec  vn  cômandement 
tres-fecrer  Se  tres-exprez  de  lafeher  deux  cannonadespour  lignai  à  la  première  dcfcouucr- 
te  qu'elles  feraient  des  ennemis. 

Le  ligne  n'elt  plairait,  ouy  gronder  Se  bruire  par  l'air,quc  M.de  Sufe  part  auec  huiér  cens 
harqucbullcrs,  Se  fe  vient  magnanimement  preienrer  (car  il  ne  cognut  onc  la  peut  )a  la  telle 
des  aduerfaircs,  marchant  en  otdre  de  batniilc,&  côrenancede  guerre.  Montbrun  qui  void 
venir  celle  nuceprcltc  à  defchargervne  grefle  mortelle  &  plombée,* 'auanec  pour  le  picuc- 
nir  d'vne  aufTî  mortelle  façon,  qu'il  s'attend  d'élire  aecueilly,quand  voicy  fondte  comme 
vn  foudre  le  Comte  de  Sommeriue,qui  à  l'impourueu  luy  donne  en  flanc,  auec  fa  Cauallc- 
rie armée  de  toutes  pièces  partelle  tcmpeftc&  conflit  que  Montbrun  perd  en  ce  côbat  neuf 
cens  foixante  des  meilleurs  hommes  defa  troupc.perd  roue  le  bagagc,munitions,artillcne, 
charriage  Se  artirail  parmy  vn  fi  funeftedefordre,  à-toute  peine  allât  fauncr  fa  perfonne  dans 
Vaupcire.  Dcfconfituretriltc  Se  malheureufe  pour  luy  qui  defeouragea  11  outrageufement 
lccampdesprorcfrans,qu'àla  première  nouuelle  il  dit  Adieu  bien  hafriuement  à  la  Pro- 
ucnce,fuyant  celte  puilTante  force  d'homes  armez  contre  les  temples  &  les  fat  n  rites  à  de 
my  facrifiez  à  qui  mieux  mieux  en  Dauphiné.  Quant  à  Mouuans  il  abandonna  des  le  loir 
de  cefte  dcfFaitc  la  ville  de  Siflrcrô,  ainfi  que  fit  le  Baron  de  Senaz,fan$  donner  lettres  d'ad- 
uis  à  quatre  cens  pauurcs  piétons  qui  s'opinlaftrans  d'vne  defefperee  refohitiô  à  la  brcfchc 
ouucrce  de  quarante  pas  du  codé  d'Occident  par  les  foudres  dcmolilfeurs  de  neuf  pièces 
d'artillerie,  le  Soleil  vid  le  lendemain  taillez  en  pièces.  Ceux  qui  fe  fauuerenr  de  ce  liege  a- 
pres  auoir  beaucoup  fourfert  fe  retirèrent  à  Lyon,non  fans  laifler  plulleurs  de  leurs  compa- 
gnons par  les  campagnes  &:  chemins  :  ainli  fur  cftaint  ce  grand  feu  que  Montbrun  ,  Mou- 
uans &  le  Baron  des  Adrez,fleaux&  furies  d'enfer  auoienc allume  en  Proucce&au  Com- 
tat par  le  Comte  de  Sommcriuc,au  moyen  d'vn  11  glorieux  6e  fignalé  lîegc.qui  rend  fon 
nom  immorrcl. 
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Sainct  Gilles  qu'aucuns  eftiment  cftrc  celle  que  Pline  appelle  Hcraclcc ,  cftoit  ancienne- 
ment Seigneurie  des  Comtes  de  Tholofe  Se  de  fainct  Gilles ,  dont  parlent  les  Hiftoircs  de 
Naplcs,  Se  noitre  féconde  Partie  fait  aflez  ample  mention.  Sigcbcu  hiftoriant  que  lue  l'an 
mil  ccntdix-huict  le  Pape  Gclafe  ayant  mande  le  Concile  à  /meims,  vint  en  rrancc,&  pal- 
fa  par  la  GotticdittcU  Prouincc  de  fainct  Gilles.  Ccftc  noble  ville,  ou  pluftoft  reftes  d'v- 
ne  grande  Se  antique  Cite,  alTifc  non  loin  d'  Arles  Se  de  Nifmcs  à  demi-quart  de  lieue  du 
Rhofnc  reftoit  encorà  purger.  Auflî  fut-elle  en  ce  temps  l'inftrumcnt  d  vn  grand  clclan- 
dre  aduenu  aux  Catholiques  par  les  Rcligionaircs  ( qui  ja  l'auoyent  emparée)  en  celle 
forte. 

LcComtedcSommcriuequitoutcouucrtde  trophées  defire  d'adjouftet  ccftc  pièce  à 
u>n  triomphe,  &  arracher  cette  cfpi  ne  du  pied  delà  Proucncc,  à  viuc  force  de  ferremens  le 
refoult  do  l'aller  attaquer  Se  en  delhichcr  les  Religionaires.  Mais  fortune  qui  le  veut  mon- 
ftrer  inique,&  ce  qu'elle  cft,changcra  bien  toft  chance. 

Iiafousfon  commandement  vn  camp  corn  pu!  é  de  quatre  cens  Maiftrcs,  Se  de  trois  mil 
hommes  de  pied  qui  trainent  deux  horribles  machines  de  battcric,qui  ne  trainent  que  ruv- 
nc,  vne  belle  &  grande  colcurinc  qui  lance  bien  loin  fa  foudrc,&  deux  pièces  de  campagne 
qui  volent  lcgcrcment,&:  fc  tournent  atout  fens  :  force  capable  de  l'exécution  d'vn  bon  Se 
notable cxploid,aucc  ce  qu'il  eft  accompagne  des  Seigneurs  de  Carccs,de  Montdragon,de 
Sufe  &  du  Puy  fainct  Martin,  Capitaines  autant  illultres  de  fang,  que  braucs ,  iages  Se  yajl- 
lants.faits  Se  rompus  aux  plus  fiers  rencontres  de  guerre. 

.  Auecccft  équipage  d'armcs,dc  machines  Se  d'hommes, il  marche  en  tefte  de  Ion  armée, 
&  va  en  délibération  de  rudement  feftoyer  la  place  occupée,  ii  elle  fait  mine  de  contie- 
quarre,& de  rcfolué  defenfe.  Ceux  qui  font  dedans  ne  ïefentans  allés  forts  pour  foufte- 
nir  vn  fi  grand  faix,  preilcs  d'vne  tres-viue  &:  pu  niante  apprehenfion  ,  pour  deltourncr  ce 
prochain  mefehef,  forcez  de  laneceflîtc  implorent  Grillc,qui  commande  en  Languedoc  en 
l'abfcnce  du  Seigneur  de  Cru(î"ol,quelque  temps  après  crée  Duc  d'Vfez.  Grille  qui  fembla- 
blcment  n'arrefte guiercs  d'eftre  fait  Scncfchal  de  Beaucaire,  Capitaine  Se  Baroa  des  Baulx 
à  telle  occafton  appelle  ramalfe  d'vne  incroyable  diligence cnuiron  fepteens  arquebufiers, 
dont  il  fait  ranger  deux  cens  qu'vu  Capitaine  Chariot  commande  à  main  droitte  de  quatre 
bataillons  de  Caualcric, Se  les  cinq  cens  à  gauche  pour  donner  fur  les  coureurs. 

Pendant  ces  apprcfts,eft  choiiï  le  Puy-Samct  Martin  par  le  gênerai  pour  s'auancer  Se  al- 
lez recognoiftre  quel  peut  cftrc  ce  fccours,&:  quels  ceux  qui  en  lont  les  conducteurs.  Mais 
comme  il  cft  d'vn  naturel  impatient  Se  prompt,quahté  mal  conucnablc .»  tels  exploicts,il  le 
tecognoir  fi  légèrement  qu'il  rapporte  que  c'eft  le  Baron  des  Adrcs ,  s'ertant  laiflc  csblouyr 
le  jugement  au  rencontre  de  quelques  cazaqucsd'auant-courcurs,  qu'il  auoit  d'vne  hafte 
précipitée  &  trop  chaude  cntrecognuës,cftantainfique  ce  flaron  n'y  cftoit  pas. 

Pluftoft  n'eft  ccftc  mal  prife  nouuclle  cfpandue  par  le  camp  des  Catholiques ,  qu'vne  pa- 
nique fureur  commence  à  courir  de  bande  en  bande,  Se  à  femer  vne  crainte  fi  mortelle  Se 
dcfrciglcc.quc  fans  jugement  ny  refolut ion  gcncrcufc,il commence  à  gaigner  le  haut  auec 
defordre  Se  conrufion.  Contenance  incoulîdcrce,inefperec  Se  trcs-mal  conduitte,qui  don- 
ne ouuerture  opportune  Se  courage  nouucau  aux  ennemis  rufes  de  fc  ruer  fur  ces  Lyons  cf- 
pouuentcs  au  chant  d'vn  coq.aucc  telle  impetuofitc&  fangbnt  caruag'cqn'cn  moins  d'vne 
heure  deux  mille  hommes  font  ou  taillés  en  picccs,ou  cl  tourtes  dans  le  Rhofnc ,  le  precipi- 
tans  les  vus  fur  lesautrcs,croyans  de  ttouucr  plus  de  pitié  au  til  des  ondes ,  que  des  elpccs: 
toute  l'artillerie  perdue  Se  crainec  à  Nifmcs,l'honneur  du  Comte,  Se  de  tous  ces  braucs  ba- 
rons qui  peu  deuant  auoyeut  gaigné  tant  de  Lauriers,  r .mal lé  Se  couuert  de  cypres  funeftes, 
Se  en  iomme  les  Catholiques  abbattus,&  les  Huguenots  glorieux. 

On  voidcn  la  carte  de  cefte  journée  malhcurculc  rcprefcntcc  en  taille  d'airain  les  plus 
nobles  chefs  de  l'année  à  l'cntour  du  cul  d'vn  tambour  qui  font  pourmener  trois  dcz  pen- 
dant que  leurs  aduerfaircs  pourmenenr  ii  cruellement  leurs  bandes ,  Se  font  vn  ii  trifte  con- 
flit qu'il  y  va  prefqucs  de  leur  refte  par  vn  hazard  inattendu.  Les  principaux  conducteurs 
Se  loueurs  duquel  font  le  Capitaine  t7rilie,Arbaud  Gctilhommc  d'ArlcsJc  Capitaine  £ouil- 
largcs ,  Se  quelques  chefs  Religionaires,  qui  non  contens  de  ccftc  boucherie ,  lafehent  tel- 
lement la  bride  à  leur  forcencric,  qu'ils  acheuent  de  razer,  démolir, &  diffamer  entièrement 
ce  bel  édifice  de  fainct  Gilles  hors  des  murs,  où  ccftc  mifcrablcdcfconfiturc  bit  jouée  :  l'vn 
des  plus  magnifiques  Temples  de  la  Chrpfticnté  compofé  d'vne  très  -  belle,  antique  Se  ium- 
ptueufe  architecture  de  trois  voultcs  l'vnc  fur  l'autre,  fouftenucs  par  des  puilîantes ,  hautes 
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&  fuperbes  colomncs.aflifcs  &  bafecs  en  leurs  plinthes  d'vnc  feule  pièce  lur  vn  pauement 
Azarotiquc.comparti  à  ronds  ouallcsJIozangcs,&  quartes  d'ophitc  &  de  porphyre.  Ruync 
qui  apporte  encorde  nos  jours  horreur  aux  yeux  qui  le  voyent  ainfi  defolé»  imprécations 
exécrables,  ormaudifions  aigres  aux  facrilcgcs  mains,  6C  marteaux  infernaux  &  maudits 
forgez  fur  les  enclumes  des  Cyclopcs.qui  ont  dcftruit,honny  6c  mis  à  bas  vnc  fi  fainetc ,  dc- 
uotc&  vénérable  marque  d'antiquité,  ainsde  Li  vraye  Religion ,  6c  matière  tragiquement 
lamentable  aux  fubjects  de  nos  Hiltoires ,  6c  des  troubles  6c  occurrences  fi  funeftes  de  ce 
temps. 

Apres  ccft  excellent  ou  pluftoft  exécrable  chcf-d'œuurc  guicres  n'arrefterent  Grilles  6c 
Bouillargucs,qu 'ils  ne  gaignaiTent  la  tour  de  Carbonicrcs  fitucc  cz  palus  d' Algue-mortes, y 
faifants  couler  des  batteaux  pour  en  enlcuer  les  fels  de  Pcquay ,  qu'on  cftime  cftre  Halicî- 
don,  dont  depuis  les  Eglilcs  proteftantes  ont  tiré  de  grands  deniers.  Ce  qui  aduint  le  neuf 
d'Octobre.  Voila  quel  fut  en  Proucnccccft  an  de  fang& de  troubles. 

Le  feu  qui  femit  à  l'Arfcnal  de  Paris,& aux  poudres  fulphurecs ,  au  premier  mois  de  l'an 
fuyuant,aucc  vnc  hideute  tempcllc,&  tremble -terre  efpouuentablc ,  dont  furent  foudaine- 
menttenuerfés  pluficurs  puiflants  édifices,  la  mort  du  Grand  François  Mats  Lorrain  Duc 
de  Guyfc,  bien  toit  après  mefehamment  affarTmc  au  fiege  d'Orléans  par  les  mains  d'vn  in- 
grat 6c  defnaturc  Gentilhomme  qu'il  auoit  mcfmes  cllcuc ,  comme  trilles  aufpices  de  quel  • 
ques  plus  grands  malheurs  à  la  queue  de  tant  de  rroublcs  fchytiques  &:  fanguinaires ,  don- 
nèrent occalion  au  Roy  de  faire  vn  Edict  de  pacification,^  donner  vn  pardon  gênerai  aux 
Rcligionaircs  prétendus  public  le  mois  d' Auril.  En  vertu  de  celle  Royale  indulgence  qui 
leur  pcrmettoit  de  r  entrer  en  leurs  maifons, biens  6c  fortuncs,aucclibertc(mot  pernicieux) 
de  confciencc,&  defendoit  à  toute  forte  de  perfonnes  de  ne  les  troubler  ny  enquérir  deleuti 
façons.cultcs  cv  actes  priuez,  les  Rcligionaircs  fc  retirèrent  chacun  chez  foy:où  pourtant,  C 
comme  ennemis  de  toute  police  &:  de  repos,  ils  n'arrefterent  guicres  d'vferde  beaucoup 
dimniodcttic,  fuyuic  d'vnc  impudence  inlupportable ,  6c  de  Icandalizer  les  Catholiques 
tant  dcfaictqnc  de  paroles  par  des  blafphcmes  outrageufement  vomis  contre  les  iametes  6c 
anciennes  confticutions  de  l'Egide  Romainc,qu'ils  ne  cciToycnt  d'appcller  autant  ignorai- 
niculcmcnt  que  de  malice  digerec  d'idolatric,&  les  Papilles  idolâtres. 

hn  ce  temps  fut  entendu  que  Mouuans,duqucl  vous  venez  d'entendre  vnc  partie  des  ge- 
ftes  illuftres,pour  le  rendre  plus  remarquable  aux  Hilloircs  qui  deuroyent  parler  de  luy,  l'vn 
de  leurs  chefs  principaux.accompagné  de Challclicr  6c  Briqucmaut,  auoycnt  indignement 
alÎJiTmc  fur  le  Pont  Utaâ  Michel  Charry  6c  la  Gorrcttc  Gentilshommes  Catholiques  indi- 
gnes dctcltraittcment.quc  la  mort  de  ce  grand  Charles  de  CoiTé.Marcfchal  de  Franccqui 
par  (6a  héroïque  vaillance  auoit  conquellé  le  Piedmont  à  Charles  fon  Roy,  ce  nom  luy 
citant  heureux ,  victorieux  6c  ratai  cnfuyuit  le  lendemain  ,  où  l'an  fut  complet  6c 
roulé. 

La  viciffitudedes  chofes  clt  admirable.  Au  quarantefepticme  jour  de  l'an  foixantequa- 
cncmclc  Collège  des  Icfuitcs  d' Auignon  fut  fondé.  Le  premier  Recteur  en  fut,  Lonys  de 
Codrct  de  Chambery  cnuoyé  par  le  vénérable  laques  Laynez  pour  lors  General  de  tout 
l'ordre.  Les  principaux  Percs  de  ce  temps  furent  Anthoine  PouiTcnin,  Orateur  trcs-cxccl- 
lcnt  6c  dilcft  nart  dé  Mantoiic,Ican  Aelmefodti  Geuaudan,Louys  6c  Gérard  Gerardins  frè- 
res Licgcois,&:  Anthoine  Morcldc  Rhodcz,tricz  de  celle  dénote  6c  fainetc  compai?nic,pour 
commencer  vn  fi  lainct  œuurc.  Si  queprcfqucs  à  peine  ce  corps  de  Collège  void  efleuer  fes 
fondements  dans  Auignon,quc  le  coips  deCaluin,  I  vn  des  réformateurs  qui  auoit  fi  mon- 
(trueufement  ditformé  l'Eftat ,  les  Temples  6c  les  Collèges ,  eftmifcrablcmcntdcftruit& 
enfoncé  bien  auant  en  terre  par  la  mort  dedans  Gencuc,  dont  il  auoit  charte  l'Eucfque.  Or 
auons  nous  deu  ces  ligues  non  à  ccft  hômetutbulcnt,rcbclle&fafcheux,mais  à  la  mémoire 
des  chofes  pics  6c  prorfirablc's  à  la  Republique  Chrcllienne,&:  de  celle  Rcligi6,dontefl  fot- 
tic  la  plume  d'or  du  perc  Louys  Richcome  honneur  ]dc  celte  Prouince  digne  de  louange 
immortelle,^:  des  cayers  des  Hilloircs. 

Défia  le  Soleil  auoit  palTé  iufques  au  fur  ne  du  Lyon ,  où  il  eltoit  bien  auant  entré ,  lors 
que  des  quartiers  de  Tcrrc-ncuuc  furent  mandées  au  Comte  de  Tende  certaines  lettres 
contenant  pluficurs  cfclandrcs  y  aduenus  de  ce  temps  .dont  telles  eftoyent  les  paroles. 

le  cuydc  que  vous  auez  entendu  la  dd'olation  qui  cfl  en  ces  montaignes  de  Terre-neuue, 
où  font  pches  iufques  a  dix  ou  douze  que  villes  que  bourgades^&  morts  de  huict  à  neuf  cens 
hommcs,ayant  commence  telle  mortalité  6c  fleau  de  Dieu  le  vingt  de  lui  lice  pafic:  fi  qu'vnc 


D 


viU, 


dePioucncc  lous  nos  Koys. 
Comte  XXIX.  Edift  de  P  nx. 


Soi  ««"-««r. 


ville  tombe  aujourd'huy,l'aucre  demain.  Les  montagnes  le  fendent  par  le  milieu,  les  lo- 
ches fc  brifenc  6c  dcfpccent,aucc  vn  bruit  6c  tonnerre  cfpouucncablc,  de  forte  que  les  pau- 
urcs  gens  ne  pcuucnc  cftrc  feurs  ny  auoir  rctraitte  falutairc  aux  champs  ny  aux  villes.  Le 
beftail  demeure  regardant  au  Ciel,  comme  implorant  par  quelque  inftinct  de  nature,  6c 
mortelle  ncccflké  la  fouueraine  mifericorde. 

L'on  entend  dans  les  cauernes  des  grands  cris  6c  des  hurlemcns  effroyables  :  encor  roef- 
j^'mc  Mccrcdy  palTc  beaucoup  de  maifons  tombèrent.  Les  deux  tiers  des  habitans  de  Niflc 
(couchent  aux  champs.  Vnc  grande  partie  du  Chaftcaude  Vincimillc  cft  combe  par  terre, 
auec  la  moycié  du  Conucnc.  Somme  que  cous  les  quartiers  des  montagnes  fc  fendent 
d'heure  en  heure,  &  à  yeux  voyans,  donc  cft  grande  dcfolation.  Efcric  ce  xx.  Juillet 
mdlxïv. 

En  ce  mefmc  temps  paffa  par  noftre  ville  de  Sallon,  vn  qui  fc  difoir  de  ces  quartiers  là, 
lequel  racompeanc  ces  rriftes  choies  6c  ces  tant  cftranges  prodiges,  Lufa  vn  roolle  eu  fa 
:  langue  nacurcl le  &c  Nilfardc  qui  cft  comme  vn  vieil  Proucnçal  des  villes  6c  chafteaux  ruy- 
nez  :  en  premier  heu  Roche  Bcglcurc ,  6c  Mage  où  eftoyenc  renés  morts  &:  accablés  lous 
les  ruynes,  iufques  au  nombre  de  crois  cens  6c  plus,&  trente  bielles.  Bcauucrs  ruyné,  trois 
cens  morts  6c  d'auantage. 

La  iîoullcnc  entièrement  &:  de  fonden  comble  ruynce,  deux  cens  cinquante  moits,&: 
quatorze  blcffcs. 

Lantoufques  à  moytic  ruynce ,  tous  les  pauurcs  habitans  morts  &:  accrauancés,fors  qua 
corze  pecics  enfans. 

Venafque  à  moycié  ruynce ,  crcncc-hui£c  de  morts,  6c  vnze  blcffés.Outrc  cela  léchai! eau 
de  Cahout  s  combe  auec  lcPonc,qui  auoic  coufté  plus  de  cinquante  mille  clcus,flclc  pas  dite 
Monc-caillac,qui  faifoic  le  grand  chemin  de  Picdmont ,  lequel  a  deux  grands  Cochers  fen- 
dus 6c  caillez  à  force  de  ferremencs  &de  marteaux  acérés ,  pour  faire  le  grand  chemin  de 
Nifle,&  de  Picdmont.  S'cftans  ces  rochers  join£h  &  alambics,  entre  Iciqucls  paffoic  vnc 
grolTc  6c  bruyante  riuierc.qui  s'eft  enfondree  6c  perdue. 

Dauancagc  s'eft  ruyné  le  chafteau  de  la  Brcguc,&  y  fonc  mortes  pluiicùrs  perfonnes.  Si 
|  bien  que  deux  ou  crois  jours  après  cefte  cheute&  ruync,  s'eft  trouué  vn  Marchand  de  Nif- 
j  fe  qui  paffanc  à  Vincimillc  fc  profonda  fur  le  ferme ,  6c  fc  crouua  enterre  6c  cngloucci  iuf- 
ques au  col,  refte  vif  la  tefte  feule  franche  dehors,  6c  criant  efpouucncablcmenc&:  à  gorge 
~  dcfployeCjfaminc,  famine:  voix  horrible  apportant  vnc  telle  frayeur  à  ceux  qui  le  voyenc 
6c  rcntcndcnt,quc  aucun  ne  veut  luy  porter  du  pain  à  manger,combien  qu'il  réplique  con- 
tinuellement 6c  hydeufement  la  mefmc  parole.  Eftrangcs  6C  prodigieufes  choies ,  h*  l'ad- 
uis  en  fuc  ver; table  ,  d'autant  qu'elles  participent  en  quelque  forte  du  fabuleux  6c  du 
conte. 

Bien  peu  après  vint  en  Prouencc  le  jeune  Roy  qui  faifoic  le  tour  de  fon  Royaumc»&:  ar- 
riué  à  cefte  ville  dcSallon  le  dix-fepticme  d'Oc>obrc,jourdcdic  au  Dieu  Mars,à  trois  heures 
après  midy.  Defiacltoic  la  pefte  déclarée  en  ce  pauurc  lieu,  où  elle  auoic  concagiculcmcnt 
&d'vncmcrucillcu(cfoudainccécftourrédcquacreà  cinq  cens  perfonnes  :  ccllcmcnc  que 
la  ville  cftanc  vuydc&  deferte  de  gens  6c  de  meubles  pour  n'ollnucr  contre  les  poinctes  d'v- 
nc  cane  impicoyjblcmaladic,lcs  logemencs  eftoyenc  bien  trilles,  6c  les  maifons  en  piteux 
cftat  de  reccuoir  vn  train  Royal.  Ce  qui  meue  fa  Majefté  de  commander  par  criées  faides 
au  poinct.  raefmc  de  fon  abbord,quc  rous  les  abfcncs  culfcnc  a  fc  retirer ,  eux  &:  leurs  meu- 
bles cranfcjprtés  fur  grandes  6c  promptes  peines  :  à  tant  que  chacun  fe  vint  rendre  dans  fon 
foyer,  tant  pour  obey r  au  commandement  Royal,quc  pour  voir  la  Majçftc  6c  tant  de  Prin- 
ccs,quc  Sallô  depuis  qu'elle  cft  ville  n'auoic  iamais  veus  enieble.  A  l'cncrce  de  ce  Monarque, 
félon  la  portée  du  temps,  en  auoitdrcrTé  quelques  limplcs  arcades,  reueftuès  de  branches 
de  buy,  depuis  la  porte  d  Auignon  par  où  il  faifoic  fon  cncree,jufques  aux  porraux  du  cha- 
fteau. Logis  magnifique  &  pontifical,  lepauc  des  rues  ayant  e  lté  couucr|  de  fablon,&  par- 
feme  de  rameaux  deRomarin,qui  rendoie  vnc  odeur  crcs-aggrcable  &bicn  flairantc.il  cftoit 
alîîs  fur  vn  chenal  Afriquain,dc  mâteau  gris,  harnaché  de  velours  noir  à  larges  palierncs  6c 
franges  d'or.  Sa  perfonne  clloic  couucrce  d'vn  habillcmenc  cramo)  li  phénicien ,  qu'on  dit 
vulgairement  violet,  enrichi  de  cordons  d'argent ,  le  chappeau  &:  les  pennaches  rcfpon- 
dans  à  l'on  veftement  ;  Anthoinede  Cordoiia  Gentilhomme  honnorablc  6c  libéral,  qui  peu 
après  fut  fait  Chcualier  de  fainft  Michel  t6c  laques  Paul  l'vn  des  plus  riches  hommes  de 
^fon  temps,  lequel  pareillement  quelques  années  après  fuc  cnnobly ,  cftans  en  charge  de 
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Conluls,Ic  rcçcurcnt  à  la  porte  par  où  il  encra,  fous  vn  poule  de  damas  violet  Se  blanc.  Ces 
deux  Magiftrats  honnorablcmeac  accompagnés  des  plus  nobles  Se  apparens  bourgeois  de 
la  villc/upplicrenc  bien  in (tammcHC  Michel  de  Noftradamc,  perfonnage  le  nom  duquel 
lu f Fie  afles  de  vouloir  clb  c  auec eux ,  te  parler  à  fa  Majefté  au  poi net  de  la  réception ,  cl ti- 
mant  a  l'auanture  non  en  vain,  qu'elle  auroic  vn  contentement  particulier  de  le  voir  :  mais 
1  s'en  exeufa  autant  gracieufement  qu'il  peut  à  de  Cordolia,fon  li  o  gu  lier  Se  intime  amy  ,&: 
à  fes  compagnons,leur  remonftrant  qu'il  defiroit  faire  Ton.  train  à  part ,  Se  faluër  fa  Majefté' 
hors  de  la  tourbe  populaire,^  de  cefte  foule  d'hommes,cftant  tres-bien  aduerti  qu'il  ferait 
requis  Se  demandé  comme  il  arriua. 

AinG  donc  que  fort  décemment  couuert,il  actendoit  le  coup  de  rendre  ccft  hommage  à 
fonRoy,voicyquclesConfulslemonftrcrentàfaMajcfté,  à  laquelle  tout  à  poinct  il  fit 
vne  trcs-humble  Se  conuenable  reuerence d'vne  franche  Se philoibphiquc  liberté, pronon- 
çant ce  vers  du  Poète. 

Virmsgnut  bello ,  nulli  petite  fttundm. 
Suyuant,comme  tout  hors  de  foy  par  vn  aife  extraordinaire  qu'il  fenrit  à  ccft  inftant  de  fe 
voir  tant  humainement  accueilly  d'vn  tel  Se  fi  grand  Monarque,  duquel  il  cftoir  ne  fubjccl, 
Se  comme  indigne  contre  fa  propre  terre  ces  mcfmcs  paroles:  O  ingrat  a  f>atru,veluti  Abder* 
Democrtto.  Comme  s'il  eut  voulu  dire  :ô  terre  ingratte  ,  à  qui  ie  donne  quelque  nom,  voy 
i'eftat  que  mon  Roy  daigne  encor  faire  de  moy  !  Ce  qu'il  difoic  fans  doute  a  fiez  ouuerte- 
ment  en  ce  peu  de  mots ,  contre  le  rude  Se  inciuil  traittement  que  certains  feditieux  ma- 
tins,gens  defac  Se  de  corde,  bouchers  fanguinaircs,  Se  vilains  Cabans  auoyenc  fait  à  luy, 
qui  donnoirtant  de  gloire  à  fon  pays.  Adouci  accompagna  mon  pcrc,car  c'eft  de  luy  que 
ic  parlc,toufiours  cofté  à  coftc,aucc  fon  bonnet  de  velours  d'vne  main ,  Se  vn  gros  Se  rres- 
beau  jonc  marin  d'Indic  emmanché  d'argent  de  l'autre,  pour  s'appuyer  durant  le  chemin, 
(  parce  qu'il  cftoit  quelquefois  tourmente  de  cefte  fafcheufe  douleur  de  pieds  que  le  vul- 
gaire appelle  gouttes  )  jufquesaux  pones  du  chaftcau,&  encor  dans  fa  propre  chambre.où 
il  entretint  fort  longuement  ce  jeune  Roy,  Se  laRoyne  Régente  fa  merc ,  qui  eurent  cefte 
humaine  curiolîté  de  voir  toute  fa  petite  famille,  jufques  à  vne  fille  de  laidt.  Ec  de  ce  me 
louaient  fort  bien ,  carie  fus  de  la  partie. 

Sa  Majefté  alla  le  lendemain  à  Aix,d'  Aix  à  Marfeillc,Ycrcs,&  TholIon,villcs  importâtes 
Se  maritimcs,viilca  la  fainetc  &  tant  célèbre  Baulmc .  où  elle  fit  fa  deuorion,  loilant  grande- 
ment la  folitude  du  licu,&  le  choix  que  cefte  grande  Sainâc  auoir  fait  de  cefte  creuic&  hu- 
mide roche  en  cefte  Prouince.hcureufeaueant  que  glorieufc  d'auoir  le  facré  threfor  de  fon 
corps.  Et ets  (aindes&  dcuotes  vifites  accomplies,  auec  Royalle  magnificence  Se  libéra- 
lité,le  Roy  reuintà  Marfcillc,&  reprinr  le  chemin  d'Arles  où  il  fciourna  quinze  iours. 

L'antiquité* ,  la  Noblcffc ,  la  réputation,*:  l'aiTictc  de  cefte  tant  excellente  Se  riche  Cite 
l'arrefterent  plus  longuement  que  n'auoycnt  fait  les  autres  villes.  Pendant  fon  fejour  il  fut 
defireux  de  voir  plus  amplemcnr  mon  perc ,  qu'il  enuoya  quérir  exprès ,  auquel  après  plu- 
fieurs  difeours  fçachant  fort  bien  que  le  feu  Roy  Henry  fécond  de  treshcroiquc  mémoire 
fon  pcre,en  auoit  fait  cas  particulier ,  Se  l'auoit  beaucoup  honnoré  à  fon  voyage  de  France, 
il  fit  defpcchcr  auec  vn  prefent  de  deux  cents  efeus  d'or,  Se  de  la  moy  rie  autât  que  la  Rcy  ne 
luy  donna  fes  patentes  de  Confeiller  Se  Médecin  ordinaire,  aux  gages  ,*  prerogariucs  Se 
honneurs  accouftumez.  Douces  Se  aggrcablcs  chofes  ,  fi  elles  enflent  eu  quelque  fer- 
meté plus  durable  Se  pour  luy  Se  pour  les  fiens,qn'il  n'eut  peu  faillir  de  monrer  en  quelque 
meilleure  fortune  qu'il  ne  les  abandonna.  Ces  Royallcs  faueurs  qui  ne  durejent  qu'vn 
moment  femblcrcntcftre  les  figncs.&  auant-courriers  certains  qu'vn  plus  grand  Roy  que 
ecluy  de  France,  l'enuoyeroit  bien  toft  quérir  pour  refpondrc  à  fon  tribunal,  comme  peu 
après  nous  verrons. 

En  ces  mcfmcs  jours,le  Pin  qui  auoit  feruy  de  throfne  aux  nouueaux  profnes  des  Calui- 
niftcSjd'arbrc  de  yialhcur,de  tronc  ignominieux,*:  d'ombre  mortelle  à  pluficurs,par  Arreft 
dufouuerain  Sénat  auoit  efté  dcfraciné,&  comme  maudir.pour  ne  laifler  en  pieds  inarque 
aucune  de  foy,ny  la  tragique  mémoire  d'vne  tant  horrible  &:  funefte  relique  à  la  future  po- 
fterité  :  Se  fi  auoit  fa  Majefté  tenu  les  Eftars  gencrauxà  la  ville  de  Tharalcon-  Oray-jc  ou- 
blié à  vous  dire,  comme  depuis  le  quatorze  d'A  uni  la  Cour  de  Parlement  auoit  efté  fufpcn- 
duè.dont  les  lettres  auoycnt  efte  publiées  au  defaduantage  &;  dcfplailir,  non  pas  de  tous, 
rnaisdcpluficurs:fi  qu'vnechambre  de  Paris  auoit  efté  mandée  à  Aix,  dont  le  Prclidcnt 
de  Morfan,perfonnagc  entier  Se  de  formidable  authonté  cftoir  le  chef;  au  furplu  s  Tellement 


expeditif 


de  Proucnce  lous  nos  Roys. 
Comte  XXlX.  EJict  de  paix. 
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expedicif  Se  bon  Iufticicr  que  dans  lcfpacc  de  deux  ans  tous  les  procez  furent  prcfqucs  cf- 
puyfcs,&  ic  tri  Ile  dieu  de  litige  réduit  en  bien  piteux  ellur.  II  le  traita  dz  vray li  rudement, 
qu'à  la  première ouucrturc  d'audience  qu'il  fir,il  chargea  d'vnc  amende  de  cinq  cens  liutcs 
le  Sieur  dcMazauIgucsdci'vnc  des  principales  &:  premières  familles  du  pavs.  Ce  qui  le 
rendit  en  telle  forte  craint  Se  rcfpcclc  depuis  que  plnlieurs  defordres  furent  rout  à  coup 
cltourFcs,&:  la  Iuftice  en  grand  honneur  :  &parcc  que  nous  parlerons  plus  au  long  de  ce- 
tte fufpcnfion  fur  les  dernières  pièces  de  celle  Hilloirc,nous  n'en  dirons  pas  d'auantage. 

la  clloit  le  bruit  de  pelle  alfoupy  dedans  Sallon  ,  lors  que  au  mois  de  Iuin  de  l'an  fuyuanr, 
vn  autre  bruit  troubla  la  ville,  qui  cuyda  cllrc  en  gros  danger  pour  le  fchyfmc  du  Viguerac, 
qui  cftoit  en  dirrcrcnr,car  la  failon  le  portoit.  Anthoine  de  Cordoùa',  duquel  nous  venons 
de  parlcr.qui  cftoit  forti  de  Conful,  Se  Honnorc  de  firunet  Gentilhomme  d'Arles ,  fc  trou- 
ucrcntdccc  temps  chacuu  le  ballon  en  main  aucc  leurs  lettres  de  prouiiion  :  Se  comme  li 
la  difpucc  eut  cfté  non  du  baflon  de  Marleillcauis  d'vn  Sceptre ,l'vn  ne  vouloir  céder  à  l'au- 
tre. Du  choq  de  celle  ambitieufe  opiniaftreté  clloit  pour  forcir  en  vn  temps  li  calamitcux 
B  i&dcsbordi  le  feu  d'vn  grande  dangereux  tumulte,  voire  mcfmc  pour  le  fchyfmc  d'vnc 
choie  de  peu  d'cilimCjd'honncur  lcger,&:  en  foinmc,pour  le  ballon  pîulloll  d'vn  bavle  que 
d'vn  Viguicr  :  parce  que  les  Catholiques efpauloycnr  de  Cordoùa ,  homme  populaire  Se  li- 
béral de  fa  nature ,  tenant  maifo»  ouucrtc  à  rout  venant  d'vnc  mcrucillcufc  francbHê:& 
•  ceux  qu'on  appclloi*  Huguenots.porcoycnt  flrunct,  jeune  Gentilhomme  de  courage  ,  fier 
&e  hautain,  qu'on  manioitmalaylccmcnt,  fc  l'entant  de  bonne  maifou,  &:  d'ancienne  Se  hîjSïàtn- 
noblcracc.  '' 
C'cfloit  le  jour  dedié  à  la  générale  proccllion  de  la  fcllc  Dicu,oùl  ;s  Magiftrats ,  les  noti- 1 
q  ucauxConfuls&loiHcicrs  l'ont  en  coullumc  de  porter  le  dais,  fous  lequel  le  trcs-augullc 
I  Sacrement  des  Sacrements  cil  porti,aucc  grande  reucrcncc  Se  folemnitc  par  le  Doven  de 
1  l'Eglilc  principale  :  parquoy  les  Confuls  Se  les  plus  apparcts  de  la  ville  furent  d'aduis  de  ccf- 
I  fer  la  ccremonic,S:  la  remettre  au  Dimanche, pour  gauchir  vn  tel  fcandalc ,  qui  trainoit  vn 
cres-grand  péril  en  queue.   Confcil  tellement  bien  pelé  ,  que  pendant  celle  entremife  ,  le 
Comte  de  Tende  qui  en  cil  aduerti  le  porte  à  Sallon  ,  décide  tout  ccll  affaire,  ordonne  que 
;  Brunet  exercera,  &  que  de  Cordoùa  fera  calme:  ce  qui  cil  mis  en  ctïecl,  au  grand  dcfplailîr 
i  des  mutins.   Tellement  que  le  tumulte  qui  clloit  pour  creuer  de  grandes  Si  bien  dange- 
reufes  folies,  cllantcllauu  Se  tapy.la  proccllion  fut  célébrée  au  jour  ordonné,  fans  confu- 
lion  ny  defordre ,  &:  la  Ville  conleruee  a  plus  grands  malheurs  à  venir ,  par  la  preuoyancc  du 
premier  Conful  Damifancillu  d  vue  noble  famille  de  Gafcoiirnc,qui  de  nos  joursyell  pe-  *>4m«/2w« 
ncjlcqucl  en  tout  ccll  allaite  le  porta  fort  lagement.  \me,  i*  SAiim, 

Voicy  maintenant  des  Hymcnces,& des  funérailles  de  quelques  grands  Se  illullrcs  per-  f*^ 
fonnagesqui  aboutiront  ccll  an,  Si  entreront  dans  l'autre.  François  de  Mcdicis  freredu  n^  AtG*ic" 
grand  Ducd'Etruric,cfpoufcIcanncd'Aullrichc,dont  naillra  l'hlroilc  Marie, qui  fera  vn  i'iviiij.  d»- 
journoltrcRoync  :  a*ns  que  nos  yeux  pcuucnt  voir  fertile  en  tant  de  grâces  eminentes  tel  ^ffiffimS 
Royalcs,aufTibicn  qu'en  petits  Roys.  Claude  de  Sauoyc  Comte  de  Tende  gouuerncur  Se  i.*uiK*<uut 
grand  Scncfchal  de  Proucnce  lils  de  René  par  contraire  dellincc  lailfc  des  hymnes  func-  ^r^^"" 
bres,  aucc  fes  biens,  les  Lftats&  fes  charges  à  Honore  Comte  de  Sommcriuc  fon  fils,  Se  nmiftMMmfh 
meurt  dans  la  ville  d'Aix,  non  en  l'Auril  de  fes  ans  (car  il  palîoit  le  loixanticmc)mais  en  ™'r^Jir"''" 
rAurildcrancinqccnsfoixantcfiXjàfinquc  le  Seigneur  de  Carccs  qui  bien  toll  fera  créé  l'mmbist|. 
Comte,  ave  mcntoircmcnt  en  fon  abfcncc  la  Lieurcnancc  générale  du  pays  par  luv  li  loni:  »j-/'a*"^ 

-.  lia  \UnicCUtuU 


temps  dclircc,dc  laquelle  il  jouyra 
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En  quoy  icn'cllimc  point  excéder  de  dire  que  par  mcfmc  loy  ordon-  *r*"^î*H 
nec  à  tous  les  mortels ,  Michel  de  Nollredame  mis  au  rang  des  hom-  "^"Ifi*^ 
mes  illullrcs  le  propre  jour  de  Nollre  Dame,  cil  mis  en  terre  aucc  rc- ,  /•»•<««. 
grecs,  pompe  Si  fuitte  honnorablc  au  vieil  Se  ancien  Temple  des  Frères  j^iu^n 
Mineurs ,  où  à  main  gauche  de  l'entrée  fc  void  fon  pourrraid  au  naru- 1  n-»**- 
rcl,&fcs  armes  qui  font  de  gueules  avncroùcbrifeca  huicl  rayons  com- 


tdôrt  il 

thii  it 


pofee  de  deux 'croix  potcncccs  d'argent ,  cfcartcllé  dora  vncre(lcd'Ai-|/r.j«B,  fei 


Af.  I 

AT»-! 


glc  de lablc  qu'il  tenoit  tant  de  fes  ayeulx  paternels  que  maternels,  aucc '{"'i&^lro- 
court  Epitaphc  contre  vnc  table  de  marbre  d'enuiron  huicl  pieds  dc'long,  compofee  de  fit  *rm!,. 


ce 


'  crois  quarre  s,  attachée  contre  le  mur  à  la  manière  d'Italie. 
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orbis  ex  astrorvm  inflvxv  fvtvri  eventvs  c o n s c r i b e r e  n- 
tvr.  vixit  annos  lxii.  mensls  vi.  dies  x.  o  b  1 1  ts  a  ll  o  n  ae  c|d 
idlxvi.  qv^ietem  posteri  ne  invidete. 
Anna  pontia  gemilia,conivci  optimo.  v.  f. 

Ce  que  i'ay  voulu  mettre  non  par  oftentation  ou  fuperfluc  vanité ,  mais  par  vn  iufte  dc- 
uoir,  accompaigné  d'vn  defir  de  jetter  plus  loin  &  plus  auant  le  nom  de  ccluy  qui  m'a  mis 
au  monde,  laiflc  quelque  trace  d  honneur  excellent  &:  non  commun  que  f  ay  fuiuy  tant  que 
i'ay  pcu,&:  mérité  cefte  niche  tant  cxigud&  modcfteparmytantd'illuftres  &  magnifiques 
trophées  &e  marques  d'immortalité. 

Prcfques  en  ces  mcfmcs  iours  quelques  vns  voulurent  mettre  en  difpure  la  qualité  des 
Magnans  dcsMces,&  auancer  qu'ils  ncdeuoicnt  iouyr  des  priuileges  des  Noblcs-.mais  co- 
rne laques  &Valcntin  Magnans  curent  produit  l'hommage  que  Bcrtrâd  leur  ancertre  auoit 
faitàCharlcs  dernier  de  la  maifon  d'Anjou,dcs  licuxdc  Bcz.iudunJ'kfcalc  .  Se  Malisgeay, 
ic  encore  mis  fur  le  tapis  latte  de  Marcelin  Magnnn  qui  le  prefenta  pouf  cftrc  reccu  Chcua- 
lier  de  Rhodcs,&  à  faire  fcsprcuucs de nobleilc,où,fclon  la  rigueur  de  ccft  ordre,  entrent 
les  armes  de  quatre  familles  dirTcrcnrcs^V  quatorze  perfonnes  fans  y  comprendre  la  prefen- 
tc  tant  paternelles  que  marerncllcs.fclon  la  rigueur  de  ccft  ordreque  i'ay  v'eti  fouuént  rela- 
xer ,  quoy  que  cluntent  leurs  ftatuts:<5<:  finalement  l'hommage  d'Oliuicr  Magnan  ,  pour  la 
place  d'Aunbcau  depuis  tombé  en  la  famille  des  Scguinans,  ce  double  fut  clclaircy  ,&  vui- 
dé  grandcmi  nt  à  leur  honneur  par  le  Lieutenant  de  Digne, auquel  ils  fi- 
rent voir  que  les  Magnans  auoient  porte  d'vnc  légitime  fuite  d'Argent  à 
trois  faiflcs  d' Azur,fous  vn  chef  de  gueules  charge  de  trois  elloilles  d'or. 

Ces  morts  &:  ces  hymences  font  cnrrefuyuij  de  prodiges  de  maffa- 
cres:car  au  moisd'Aurtl  de  l'an  fuyuant  fut  veu  vn  Loup  marin  dans  Ar- 
les que  certains  peit  hcursauoicnr  pris  :  animal  certes  cftrange  de  dix 
grands  pieds  de  long.mais  afles  plus  monlL  uaix.cn  ce  qu'il  auoit  fa  na- 
ture comme  celle  d'vnc  fcmmc,&  les  dents  li  pointues  Se  tellement  for- 
tes qu'elles  entroient  bien  auant  &  fans  grande  peine  dans  vn  puiliant  &:  gros  Lc- 
ui:r,tait  «1  îr  fut  il,  quand  on  le  piefcntoit  à  fa  hydeufe  &c  béante  gueule.  D'vn 
mcfme  traift  furent  veus  vn  Turc  voilant  fur  vnc  corde  ,  fur  laquelle  il  faifoit  des 
tours  de  foupplcile  cfpouucntablc  ,  Se  plus  que  la  force  humaine  ,  iometc  à  l'indu- 
llric  naturelle  ou  de  l'art  ne  fembloient  vouloir  permettre  :  &:  vnc  certaine  marte 
d'homme  de  maçon  natif  de  Btignollc  d'vnc  rant  defmcfuréc  hacftcur  ,  Se  puiffante 
compofition  de  mcmbrcs,qu'on  le  tenoit  comme  forti  dcquclqu'vn  de  ces  gros,ô£  antiques 
Géants, lefquels  autres  fois  aMcmblcrcnt  les  montaignes  plus  hautes  du  monde  ,qui  feruent 
de  colomnesau  Cicl,pourairaillirIupiter.  Et  d'autant  q<»*vnc  lourde  cheute  auoit  tout  de- 
mjs,rompn&  vouUccegrosgigantal&monftrucux,queibn  fcul  poids  rendoit  allez  mal 
mainable,il  alloit  de  ville  en  ville  cerchant  ainli  les  neccfllfc2  de  fa  vie,  à  fe  taire  voir  :  tou- 
tcsfois  ccft  hideux  animal  de  poiflon  fcmbla  bien  cftrc  l'auancourcur  des  (cconds  trou- 
bles que  les  Rchgionairestoufiours  plus  ahuries  à  leurs  ditformatiôsquciamais.fufcitcrcnt 
le  propre  iour  de  fainft  Michel/ans  conlîdcrcr  que  ccft  Archange  traitra  jadis  cruellement 
ceux  qui  voulurent  troubler  le  Cicl,&  que  de  tout  temps  ayant  cfté  le  Dieu  tutclairc  de  la 
France, &  l'ennemy  desinucnteursdeshcrcficsjcurfcroiti  la  parfin  aufli  malheureux  Se 
fatal,  qu'il  le  fut  au  t  mauvais  Anges,&  à  ceux  qui  les  conduifoicnt.Mais  la  fin  fera  le  conte. 


\>  *r 


SECONDS  TROVBLES. 


Ualbtun  am 
tramttêttnÇ*.\  J 
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'Hérésie  traîne  communément  aucc  foy  toute  forte  de  liberté ,  la  liberté  l  in- 
\  folcncc,rinfolence  la  rébellion, la  rébellion  la  difeorde ,  la  difeorde  la  guerre ,  Se  la 
guerre  tous  malheurs.Car  l'homme  Apoftat,hommc  inutile  potte  aucc  foy  vnc  mef 
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chante  Se  peruerfe  langue ,  fait  figne  des  yeux ,  marche  du  pjcd ,  &:  parle  des  doigts ,  dvn 
peruers  &:  mclchanr  courage  machine  touliours  quelque  mal,&  en  toutrempsfeme  dn'cor- 
d«.  Mais  à  tel  galatK  que  cela  quand  il  y  ponfera  le  moins  arriuA  la  perdition ,  fetrou- 
uanc  foudainement  accablé,fans  rencontrer  hors  de  là-aucune  fort  Hic  rcmcdc.potir  autunt 
qu'il  y  a  fix  choies  que  Dieu  agrâdemétcnh*ync,la&piicmc  luy  citant  en  mcrucillcnfe  de- 
tcltation.quifont  les  yeux  fiers,la  langue  menfongerc,  les  mains  qui  rcfpandcnr  le  fang  in- 
nocentée cœur  qui  bralfc  tres-mefehantes  pcnfccsjes  pieds  qui  conrcntlcgcrcmcnt amiial, 
le  faux  refmoin  qui  profère  meni'onge,&  ccltiy  qui  fonne  difeorde  Se  guerre  paimy  frercs, 
lequel  eft  le  pire  de  tous,c'eftatTauoir  l'ApoiiatiCow/àwr^  mon/iù,  dit  ce  grand &faqc  Roy, 
d'où  celte  leçon  eft  puifee^r/  frneftes.de  Un fere,cr  ri  abandonne  tamais lalcydeta  tntn  :a:nçû><  lté 
ces  deux  rho  fa  ejhrotuement  en  ton  etcur,  cr  mets  les  enfcmble  a  C entour  de  ton  ccl.à  ce  qu'elles  h:. m  lient 
quand  tu  marcheras, quand  tu.  dormiras  ,qH  elles  te  gardent ,  (j  quanà  tu  feras  efuallctu  d: (coures  auec 
elle  s, farce  que le  eommandement  eft vntlamft  dont  UloyefiUlttmtcreycjrUcorreêfion  de  la  difeiphne 
la  voye  de  falut  qus  te  garantiront  de  lamanuaifc femme,& de la  langue  jlnuufe  de  teftrangem:dcfk\ 
dire  de  l'herclie  :  Mou  facilement  cherche  occajion  celuy-là,qui  veut  rompre  auec j'en  a/xy. 

Le  Prince  de  Condc  auec  quelques  Scigncurs.Gcntilshommcs,^  capitaines  auoir  artem-  j 
blé  àRozày  en  Brie  cnuiron  quatre  cens  chcuauxlur  les  derniers  lours  de  Septembre,  quâd 
an*  premiers  du  mois  fuiuant  on  vid  fondre  cefte  grande  tempefte  fur  Nifmcs  ,  où  furent 
cruellement  pallcs  par  les  fils  des  capccs,&:  inhumainement  cfgorgcz  vn  grand  nombre  de 
Catholiques  par  ceux  de  cefte  Religion  fi  l'anglante  Si  diflormec ,  lefquels  de  rage  forcenée 
iercetent  vn  Religieux  Qbfcruancin  dedans  vn  horrible  puits  auec  quelques  aunes  bons 
Prcfrrcs.parcc  feulement  qu'il  prefehoir  vnc  plus  fainc,ancicnnc,&:  toute  aotre  doctrine  que 
la  leur. 

Enuiron  vn  an  après  quelques  régiments  faifans  louante  quatre  enfeignes ,  ranurtees 
au  Dauphiné  fous  Montbrun,  pr«nnent  le  vol  pour  s'aller  ioindre  auec  le  gros  de  1  armer. 
Le  fcmblablc  font  dix  enfeignes  Se  deux  cornettes  fous  la  charge  dcMauuans  :  tellement 
qu'ez  mcfmcs  tours  que  ce  partage  fef ait,cinquante  trois  enfeignes  ,  Se  fix  Rcgimcns  du 
Languedoc  auec  trois  cornettes  que  le  Seigneur  d'Acier  conduir,  fe  trouucnt  aux  Ccucn- 
nes.pour  s'aller  vnirauec  les  bandes  Prouençalcs  &  Dauphinoifes  :  mais  a  peine  eft  vn  , 
mois  expire  que  Mauuans  Sz  Picrrc-Gourdc,quclscfcortés  qu'ils  loient  du  gtos  de  1  ar- 
mecfont  dcfconfiisen  Pcrigord  auec  la  perte  de  cinq  cens  hommes  ,quoy  que  Mauuans 
aye,  pour  donner  vn  exemple  de  vertu  militaire  à  fes  gens  ,  tue  fou  chcual  de  fa  propre, 
main,  auant  qu'entrer  au  combat,  où  il  fait  voir  pluficuts  acres  de  proiicrt'c,&:  de  vail- 
lance refoluc ,  fur  les  derniers  pas  de  fa  vic.pluftoft  à  l'honneur  de  fa  perfonne  Se  de  fa  pa- 
tricquedcrEglife. 

Ccft  exploict  aduenu  le  vingteinquicme  d'Octobre  n'eft  pluftoft  mis  à  chef,  que  le 
Comte  de  Sommcriuc  après  auoir  donné  ordre  aux  places  de  la  Prouince  ,  part  de 
fon  gouucrnemcnt  auec  trois  mille  Vroucnçaux  ,  où  fc  trcuuc  la  plus  part  de  la  premie 
rc  noblcflc ,  Se  prcfqucs  tous  les  icuncs  Efcuycrs  Se  Cadets  du  pays ,  pour  ioindre  l'ar- 
mée Royale  :  mais  il  aduint  que  fur  le  commencement  du  mois  qui  cloft  Se  ferme 
l'an,  les  Rcligionaircs  de  Proucncc,  Languedoc,  &:  Dauphiné  fc  trouucnt  tellement  ve- 
xés de  catharres ,  defetntes  Se  maladies  pour  l'cxtrcmc  rigueur  des  froidures  ,  pluyes 
Se  humidités  :  Se  encor  pour  l'inaccourtumancc  de  ccft  air  là  ,  que  fans  coup  fenr  L 
Parque  en  rauage  pluficurs  (chofesqui  font  de  vray  hors  de  Proucncc,  mais  ou  ks  Pro 
uençaux  ont  vnc  trcs-bonnc  part-  )  Et  comme  Ces  cifeaux  font  en  vue  longue  Se  im- 
mémoriale porteflion  de  n'cfpargncr  perfonne  ,  ils  tranchent  le  fil  de  la  vie  à  l'Aduo- 
cat  gênerai  Charticr  perfonnage  tres-honnorablc  ,  qui  peu  après  mourut  à  Aix,&  quit- 
ta celte  charge  à  .François  de  Vlmo.l'vn  des  plus  grau  Js  hom  mes  de  fon  tcmps-Orficc  qu'il 
exerça  d'vne  immuable  intégrité  Se  grauité  depuis  le  dixneuf  de  Feuricr  de  l'an  d'apres 
julquesen  l'an  ocrante  vnicme  du  ficelé  que  cefte  mcfmc  imployablc  Se  mortelle  dire 
le  voulut  ofter  aux  hommes  ,  Se  de  cefte  illuftrc  chargcqu'il  huila  à  Honoré  de  Lau- 
rens  fon  gendre  ,  digne  fucccrtcur  dvn  tel  perc,  que  pour  le  moins  il  cfgala. 

Ainfi  fut  receu  Laurcs,eftant  encor  fort  icunc  d'aagc.mais  vieil  dcfçauoir  doué  d'vnclprit 
diuin  Se  d'vne  mémoire  admirable  le  vingthuict  de  Noucmbrc  ,fe  portant  auec  toute  inté- 
grité, &:  beaucoup  de  belles  5c  grandes  actions  en  cefte  Magiltrarurc  iufques  à  ce  que  las 
du  bruit  du  Palais  Se  des  tumultes  du  mondc,il  mérita  de  monter  vn  degré  plus  haut  ,  Se 
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deftre  Archeucfquc d'Embrun, auec  liberté de difpofet  de fon  office,  qu'il  refigna  bien 
confideréroent  àlean  Eftiennc  Tomailln  nay  de  Père  Scnareur ,  pour  lors  Aduotat  gêne- 
rai en  la  Cour  des  AydAefprit  ner ,  pur,delicct,prompt,  vif  &:  comprchcnfif  que  Je  defor- 
dredes  matières  non  pms  que  des  paroles  n'cnluelloppc  aucunemenr  quand  il  prononce 
quelque  action,  lequel  cedanr  par  mcfme  moyen  fa  première  charge  à  va  iîcn  frere  ,  pour 
moncer  au  Parlement  y  fut  rcccu,comme  par  quelque  faralicé.lc  vingts  huict  de  Noucrri  - 
bre  l'an  premier  du  dixfcptiemc  ficelé  aucc  autant  d'honneur  &  il  ex pcciat  ion  de  fon  excel-  , 
lence  vertu ,  6c  pi  obi  ré,  qu'il  en  a  donné  des  cfFccts  6c  des  ellais  iufqucsicy  ;  grands  &.  di- 
gnes perfonnages ,  qui  fuccedants  dignement  les  vus  aux  autres  ,  n'ont  peu  décoré  ce 
tres-illuftre  6c  trcs-cycHcnt  Sénat ,  dont  nous  parlerons  amplement  en  no  lire  dernière  i 
partie. 

Quelques  mois  après  la  mort  de  Charticr ,  Ni  fines  fatal  aux  Cat  holiqucs,cft furpris  en 
pleine  nuict  par  les  mefmes  proteftans  ,  qui  entrent  par  vncgnlle  de  fer,atuchcc  à  Ja  bou- 
che d'vn  canal  de  mou  !  1  n  .que  le  meufnier  pratiqué  de  longue  main ,  auoit  laillé  lourde- 
ment limer  durant  quelques  nuicts  à  vn  certain  Madaron  charpentier  du  lieu  de  Caluiflbn , 
(bus  la  faueur  du  bruit ,  que  mené  le  courant  de  l'cau,&  de  l'obfcuritc  profonde  du  ù  le  n  ce 
gênerai ,  ou  toutes  chofesfont  comme  fans  mouuement  6C  fans  vie  ,  tous  la  pefanteur  du 
repos,  au  plus  fort  duquel  fainct  Cofmc  qui  prend  fon  poinct&  fon  temps  entre  fans  cl  ère 
entendu. Entrcprifc  tant  à  propos ,  6c  d'vne  li  extrême  violence  exécutée ,  que  le  panure  S. 
André  Gentilhomme  tout  plein  d'honneur  6c  de  couragc,frcrc  du  lieur  de  Mondragon  n'a- 
yant peu  gaigner  le  chalteau ,  fe  jetta  de  la  muraille  en  bas,auec  il  peu  de  bon  fuecez,  qu'il 
fut  trouué  dans  le  fofsé  priué  de  l'vfagedc  l'vncdc  les  ïambes .  route  rompue  6c  flroif-  \ 
fee  de  la  violence  du  faut,&:  au  mcfme  inftant  tué  d'vn  petit  coup  de  foudre,  qu'vn  pittolicrj 
luy  lâcha  d  10 ici  au  milieu  de  la  poictrine.-dont  aduint  quc-trois  mois  après  le  tluitcau  fe 
trouuant  fans  chcf&:  conducteur  fut  contraint  de  ferendre  à  eux.  .  tic 

Plufieurs  feux  de  publique  ioye ,  en  queue  de  plufieurs  générales  procédions  auoit  veu 
celle  mcfme  année  dans  la  ville  d' Aix  fur  la  mort  du  Prince  de  Condé,  qu'on  cltimoit  fub- 
jcdt  principal  des  troublcs.où  le  Cardinal  Strolfe  Archeucfquc  de  la  Lire, pour  l'incommo- 
dité defes  ïambes  tourmenté  de  cruelles  douleurs  de  pieds  6c  de  mains,auoitcité  porté  das 
vnc  chaire  de  velours  cramoylî,à  frangeages  de  fil  d'or-.le  Seigneur  de  Carces  comme  Lieu- 
tenant gênerai, avant  eu  rang  entre  IcBarondcTrcts.&lefieurde  AincM'vn  pic; mer, l'au- 
tre fécond  Prcfidcnt  fuyuant  la  coullumc  ancienne  de  Prouencc,  qui  toujours  a  deftinc  q 
telle  place  aux  vicc-Roys,ou  bien  à  leurs  Lieutenants.  Et  comme  la  fortune  ne  rid  pas  de 
rous  cndroirs,ains  fc  plaid  de  meflanger  la  t  ridelle  aucc  la  ioye  ,  aucc  le  gain  la  perte,  le 
profit  aucc  lcdommagc,&:lcficlauec  Icfuccrc  parmy  les  faulecs  qu'elle  prcfentc,guicrcs 
n\irre(ta,quc  le  Baron  de  la  Gardc,qucnous  auons  defia  honnorablcmcnt  rencontré  en  plu- 
fieurs endroits  ,  n'armait  à  chef  de  fiaycà  vnc  licuc  de  la  Rochelle  ,  aucc  huict  galcrcs 
forties  du  port  de  Marfcille:au  moyen  dcl'qucllcs  deux  mois  après  il  pnnt  6c  empoigna  la 
grand'  Carraque  des  Protcllans,communcmcnt  dits  Huguenot  s.  Le  Comte  deSommcriue, 
qui  bat  l'eftradcdc  tout  coftes, attaqua  quelque  temps  après  fi  tu  dément  la  Tout  de  flcllc- 
garde  plantée  aux  cnuirons  de  Nifmcs  ,qu  citant  battue  &:  foudroyée  à  coups  de  canons 
le  vingt  <Sc  vnicmedeluin  d'vne  mcrucillcufc  tcmpcltc,cllccft  forcée  le  lendemain  aucc  li 
peu  de  merci ,  que  tous  les  foldats  font  honteufement  attachés  à  des  potences,  pour  feruir 
d'cfpouucntail,&  de  fpcctaclc  mifcrablc.Parmy  ces  funeftes  desbords  de  gucrre,lc  Rhofnc 
que  chacun  fçaircftrel'vn des  plus illuilrcs  flcuucs  de  l'Europe,  desborda  tellement  fur 
le  commencement  de  l'an  nouucau  en  A  ries  6c  à  Tharafcon,qu'il  rerwerfa  baftimcnts,em- 
porta  bcflail,&  noya  quafi  toute  la  campagne:mais  fi  la  riuiere  fit  du  mal  cnccll  endroit, 
la  neige  n'en  fit  pas  moins  de  l'autre  à  Aix ,  6c  aux  lieux  circonuoiiîns ,  où  elle  monta 
iufques  à  refpaiiîcur  de  deux  &:  trois  pans  ,  traittant  fi  cruellement  les  pauurcs  Oliuicrs, 
arbres  qui  craignent  merucillcufcmcnt  le  chaud  6c  le  froid  tropextremcs,qu'ils  furent  pref- 
ques  tou  s  tues- Ce  rauagc  violent  ne  fut  vn  figne  de  paix ,  dont  l'Oliaicrcft le  fymbolcmuis 
de  fon  accablement ,  6c  des  fanglantcs  6c  malheureufes  guerres  que  vous  lirés. 

Et  afin  que  le  prefage  ne  fut  vain  ,  ces  fécondes  flammes  6c  ces  troubles  renou- 
uellés  s'embrazerent  t  Ile  me  ut.  qu'au  fécond  du  fécond  mois  aduint  vn  terrible  &  langui- 
nairc  tumulte  dans  Orangc,où  plufieurs  Catholiques  paiTcrent  par  les  cfpccs,  6c  tombèrent 
inhumainement  furie  quarreau.cmpourpré  de  plufieurs  gros  ruiûeauxdc  fang,qui  crieront 
bien  t«tll  vengeance  dans  la  ville  de  Paris. 


En 
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En  cefte  mcfme  6C  fi  fanglantc  faifon,  Charles  qui  auoit  plus  que  iamais  befoindu 
bras  de  fa  noblcflc  ftdelle,&  de  bons  6c  loyaux  Capiraines,confîrma  certains  anciens  pri- 
1  uileges  de  la  maifon  de  Cabriis ,  donc  nous  auons  ailleurs  parti  à  Honoré  de  Grâce, 
|  6c  d'vnc  mcfme  Royale  fplendcur  donna  le  colier  de  fainci  Michel  dans  le  chafteau  de  Jr7dTïï 
Blois  au  Capitaine  Gaipard  Fabrc,citoycn  trcshonnorablc  delà  ville  de  Marfcillc  ,  pour  le  fi>*r*ic*- 
mcritcdefavcmi.       ^  \cfkétmO* 
►  Ccft  ordre  fut  inftitué  l'an  quatre  cens  foixante  neuf,  par  le  vnzicfmc  Louys  à  l'hon-  fm4T*bt*  à* 
ncur  de  ce  grand  Archange  tutclaire  de  nos  Roys,  aucc  tant  de  magnificcncc,quclcs 
Cheualicrs  deuoient  eftre  choifis&  triez  des  plus  illuftres  6c  grandes  nuifons  de  ce  Ro- 
yaume,ou  des  plus  excellents  Scfignalés  capitaines  ,  dont  lesferuiecs  eftoient dignes 
des  hiftoires  ,  6c  grandement  rccommandablcs.  Si  qu'aux  grandes  aficniblccs  &:  ccre- 
monies  annuelles  ils  deuoient  comparoiftre  aucc  vn  long  manteau  Royal  de  riche 
toile  d'argent ,  embellie  d'vnc  tres-exquife  broderie ,  de  courdons  cnlafsés  d'or ,  &  de  co- 
quilles cancllees  de  mcfme  ,  où  pend  vnc  rcprcfcntation  de  faindt  Michel  »  Prince  de 
l'armée  cclcftc ,  tout  arme  décapa  pied,  enferrant  d'vn  coup  de  lance  le  Hrigôn  in- 
fernal fon capital  6c  plus  fierennemy  ,  profterné  6c  foulé  à  les  pieds,  aucc  cclt  héroï- 
que mot  ,  Immtnft  tremtr  Octant ,  fonnant  quelque  chofe  d'efleue  par  3cïTus  le  lejour  dtCm 
des  mortels  ,  voire  fcmblant  n'appelier  qu'hommes  excellens ,  perfonnages  héroïques 
&  capitaines  illuftres ,  l'vn  dcfquels  mérita  d'eftre  Tanncguv  du  Chattcl ,  pour  lors 
Gouuerneur  de  Rofllllon  &c  de  Cerdaignc  :  ecluy  là  mcfme  qui  fur  depuis  grand  Sc- 
ncfchal  de  Prouence ,  comme  nous  auons  remarqué. 

Mais  comme  le  temps  gafte  ,  dcfpoht ,  &:  rauallc  toutes  chofes  par  vnc  indilcrcrrc 
ê£  tres-ancienne  licence,  fi  que  ce  qui  porte  merueille  au  commencement  ,  en  peu  de 
temps  donne  mcfpriî.toutainfi  que  les  eaux  6c  les  neiges  eftoient  deshordecs  ,  ccft  ordre 
fc  reflentanc  des  desbordemens  des  guerres ,  cftoit  en  tel  desbord  &:  profanation  ,  qu'à 
chafque  buiflon  auflî  bien  qu'vn  capitaine  ,  vous  renconrriez  vn  Chcualicr  réduit  pref- 
ques  à  pareil  mefpris  que  ecluy  là  de  l'cftoillc,  qu'on  fut  contraint  de  remettre,  &  fai- 
re porter  aux  Archers  :  ic  n'entends  pas  de  ce  grand  ordrc,qui  n'a  iamais  perdu  fon  prix, 
&  que  les  Princes  6c  grands  Seigneurs  ont  toufiours  receu  à  honneur ,  mais  d'vn  certain  r*tit*ymm£ 
petit  colier,  que  nos  Roys  auoient  ordonne  pour  les  Gentilshommes  ,  &:  pour  les  braucs  "** 
&  vaillans  perfonnagcs,capitaincs  6c  foldats ,  qui  meritoyent  d'cllrc  feparés  de  la  foule  '  ' 
de  tourbe  des  Nobles ,  par  quelque  proùciTc&  fi  ngulierc  vertu.   Or  jaçoit  que  du  temps 
de  ce  jeune  Roy  II  fut  tellement  en  fa  dernière  defeheute  ,  qu'il  fe  vendit  à  prix  d'ar-  ! 
gent  ,  6c  que  certains  courtizans  en  hilcnuattscc  &:  marchandée  :  fi  eft  ce  que  ce  ' 
capitaine  Marfcillois  l'obtint  incritoircmcnt  qu'il  commença  à  porter  les  armes  ?*»*"« 

fous  le  grand  François  premier  ,  où  al  paiTa  par  tous  les  degrés  militaires  fans  auoir  '^J^ViT 
commandcment,contin«iant  fous  Henry  fécond  ,  fous  lequel  par  le  commandement  ,d*r*rdr7  4, 
du  Comte  de  Tende  it  arma  vnc  fufte  de  quatorze  à  quinze  bnnes  ,  pour  garder  la  4 
cofte  de  Languedoc  contre  léi  Imperialiftes ,  d'où  après  pluficurs  6c  diuers  combats  il 
emmena  le  Comte  de  Camétin  prifonnicr  à  Marfcillc  ,  aucc  vn  trcs-ample  butin.  En 
fomme  qu'après  auoir  eftefous  le  Marcfchal  Stroflc ,  Colonel  d'vn  régiment  de  gens  de 
pied  ,&  capitaine  de  cheuaux- légers  en  Tufcane,  s'eftre  trouué  au,  fiege  &  à  la  bataille 
<>de  Sienne,  en  chargede  fergent  maiour  :  au  retour  de  cefteguerre  ,  le  Roy  au  confpcct 
de  pluficurs  Princes,  6c  grands  Seigneurs  luy  donna  l'accolade  6c  la  ceinture  militaire, 
aucc  les  patentes  conformes  à  cck  honneurs  ,  luy  donnant  pour  marque  de  NoblelTc  ac- 
quife  par  propre  vertu  d'Azur  à  vn  Lyon  lampafl'é  de  gueules  fouftenant 
de  la  patte  gauche  vnc  fleur  de  lis,accôpagné  d'vn  bras,  qui  forçant  d'vnc 
nucc  tient  vnc  cfpcc  defgainee,&  porte  vnc  courone  fleurdelifee,  le  tout 
auec  vn  heaume  de  mcfme ,  timbre  ou  pennardé  d'argcnt.en  pied  de  I'eI- 
cu. Apres  la  ceinture  d'honneurqu'il  eut  de  la  propre  main  de  (on  Roy,& 
cefte  marquedeGcntillefle  continuant  fi  honnorablcment  fes  feroicesen 
Corfeguc,ou  ilfuccommiiTairc  de  l'Artillerie,*:  eut  le  commandeméede 
quelques  fortcrcflcs  fous  le  grand  François  Duc  de  Guyfc,que  fînalcmct  il 
récent  de  la  propre  main  de  Charles  le  colier  de  S.Michel,qu'il  porta  aucc  toute  foy,dcccce 
6c  granité  iufqucs  à  ce  qu'il  quitta  6c  tous  ces  honneurs ,  &  ce  monde  fous  le  grar.d  SC  li- 
béral Henry  croificfme  l'an  feptante  neuf  du  ficclc ,  apres  auoir  fidctlement  ferui 
cinq  Roys  durant  trente  ou  trentecinq  ans,qu'il  fuyuit  le  train  des  armes ,  defdaignc  &:  fait 
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peu  de  cas  des  biens  de  tut  ni  ne  A"  laiiré  Marfcillc  dccorcc  de  deux  branches  aux  enfans  de 
fes  enfans  qui  font  latroiûeme  race.   Ainû peut  on  voir  que  la  dignité  de  l'ordre  de 
Vuiihmtii-  jClicualcric  ,  non  acquife  ambirieufement  en  oyfiucté  par  coiiards  cafanicrs,  mais  gaigoeç 
HmfOàimt.  en  batailles  par  perfonnages  hardis  Se  courageux,  au  moyen  du  merire  d'vnc  vaillance 
cfprouucc,aaccou(lumé  de  faire  deuenir  tres  nobles  &  rrcs-famcux  ceux  qui  feront  mef- 
nie  de  bien  baiTc&:  humble  fortune:  fi  que  voila  vn  loyal  Se  légitime  commencement  de 
tS$7mm   Noblcfle ,  qui  mérite  d'élire  fceu,âc  d'auoir  part  en  cette  luftoirc ,  pour  feruir  de  l^mpc-  «C 


corJUn*  ce»-  d'exemple  à  ceux  qui  ne  font  nais  Nobles. 
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y^nthoinc de Cordoiia, appelle  communément  de  Cordes  ,  duquel 
nous  auons  peu  datant  fait  mention  en  deux  endroits  ,  prcfqucs  eu 
ce  mcfmc  temps  reccut  le  mcfmc  colicr  ,  que  Sautornon  luy  porta; 
non  à  la  vente  pourauoir  encor  rendu  tant  de  il  diuers  fauiecs  ,  nuis 
pourauoir  maintenu  &:  fait  entendre  a  fa  Majellé  qu'il  clloit  yifu  d'vnc 
ramillc  Noble  d'Efpagnc,&:dclamaifondcCordoiïa,quipor[c  fOurs 
d'argent  en  picds,tcnantvn  monde  d'orcnl'Efcu  d'Août,  propres,  &(. 
inclines  armes  que  les  pères  luy  ont  Lille.  Scmblablcmcnt  fut  cnnobly 
laques  Paul  homme  tres-richc&  honnorable  ,  qui  peu  après  fut  (po 
bcaufrcre,;uiqucl  le  Roy  donna  vncheuron  d'argent  accompagné  d'vn 
croiflant  de  mcfmc  en  pied  d'vn  Efcu  d'Azur. 

Rcucnons  à  Meilleurs  les  rcformcs,aufqucU  ne  fcmblojt  allez  d'auoir 
difforme  les  faindls  tcmples,difr.imé  les  croix  vénérables,  Se  les  nuages 
facrees  des  meilleures  villes  de  ce  Royaume      des  lieux  où  ils  le  font 
rencontrés  les  plus  forts ,  s'ils  n'cuflcnt  mefmc  en  la  ville  capitale  auprp* 
pre  confpctl  du  Roy  &:  du  peuple  de  Paris  fait  abbatre  Se  démolir  vue  trcs-bçllc  6c  uobjf 
croix,qu'onauoit  fielchcmcnr  cllcuçeaucc  plulleurs  belles  tables  d'airain,  où  elroicnr  def- 
duites  les  occafions  de  (on  érection  à  la  rue  laincl  Dcnys.L'an  n'auou  plus  que  vn<cc  iours 
à  fournir  de  fa  carrière  ordinaire  lors  qu'elle  fut  abbatuc  Se  mifc  à  terre  a  coups  de  leuicrs 
de  fcrcV:  de  marteaux  impitoyables. Le  bruit  Se  gcmiiTcmcnt  de  fa  ruincule  t heure  fu.t-4»ny 
par  rous  les  cantons  de  ce  petit  monde  de  ville.i:  monta  iufqucs  au  Ciel  1  car  il  fut  veu  tou-> 
te  cefic  nuiul  efmcu  &  qualî  tout  cloché  cj'borribks  vents ,  d'cltrangcs  cfclairs ,  Si  tic  ton- 
netres  effroyables  .V  dcfrciglcs.tcfmojns  de  fon  indignation  :  &  comme  preiages  malin  u- 
rcux  des  fanglantcs  tcmpcflcs.dcs  efpccs Hamboyantcs  &:  des clclats  foudroyant qui  Jeiia 
pendnient  Se  fondoient  fur  les  telles  fupcrb.es  des  impies  abatteurs  de  ctoir  Se  d'images, 
dont  bien  tort  auecvn  bien  horrible  ^Jj^clte  facrifîcc  lefangdes  Catholique*.  d'Onuigc 
5e  de  Nil  mes  fera  expié  vu  peu  trop  a^Qpmmeiit.   Mais  voicy  le  temps  arriyé  que  ceftç 
croix  en  produira  vn  million  d'autres, &  que  malheur  fera  à  çcluyi  qui  ne  fc  trouuera  mar- 
que du  ligne  de  ThaiijOu  ne  portera  vnc  croix  bien  apparente  furX-i  telle.  O  combien  d  e 
frranges  &nouucUcs  chofes  l'an  nouueau  veut  faire  voir.dont  ma  plume  a  quelqu^horpcur. 
voire  m'en  drede  le  poil  :  Ieanne  d'Albtetmcrc  deooftrc  grand  Henry  4c£edt,$  eedçltux 
deflinecs,  qu'Empereurs,  Monarques  Se  Porcntats  nepcuiient  fuir  ny  i'iulber  de  Icuis  pro- 
•  yesordinaircs  :coup  pourtant  ijui  donne  bien  vuiemeut  aucecurdes. prétendus  reformez» 
Le  Roy  de  Nauarrc  fon  fils  cl  poule  Margucritcde  France,  au  grand  Se  turcit**  temple  de 
W^fet*"  noftrcDamc ,  Se  en  font  les  nopecs  /foyallcs ,  Se  les  aUcgreflcs  publiques  bwr*>  prpclics  de 
"L^td.  s»-  fc  changer  en  douleurs  pcneralcs,&  mortelles  boucheries.  Il  fcmblpit  que  les  inauti%is 
mm*  '    .  dcfhns  eu  lient  alTcmblc  à  ces elpoufaillcs  tous  les  plu&ooahlicz  Sci^nc.ursXjentihlioQiflws 
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^Capitaines  Protcftans,  pour  en  faire  vnc  horrible  victime  au  Dieu  des  omtux&JQulncju- 
rcufcs.Iugcmcnts  cfpouucntablcs, impénétrables  fecrets ,  formidables  ^hàlhments,  incoi  • 
ceuables  conieils,eV  punitions  bien  eîtranges.   (3afpar4.  de  Colhgny  Aclmir#l  de  Franc  , 
grand  &:  admirable  perfonnage  ,  s'il  eut  cAé  cenjrjui^eur  d>ne  gignM  CarMbftquy 
auflîbicn  qu'il  elloit  chef  Se  conducteur  ,  des  Rcligion,mes  ,  rcuennnp  du  Louure 
plus  gros  feu  de  cclf  hymenec  ,  lorsqu'il  y  penfe  le  moins  «cilblclle  quatre  iours  awés!{ 
Te'vlfè         'a  ma'n  ^  vnc  v»°Icntc  arquebufade  ,  qu'on  luyiafohp. d'vnc fcnc[kc,dôlit o#t rîcco- [ 
noiti'authcur.  ,r;  ,i-p\*nn 

Ce  coup  porte  vnc  11  fatale  Se  func/tefuitte  que  deux  iours  après  s'enred- l'horrible  roefain 
de  la  mortelle  &:  fanglantc  ioutnee  du  faincl  qui  fut.  cleou  hé  ou  tant  de  Noblcfle 
lultrc  Se  choiiic  ,  ramafTcc  de  tous  collés  cfl  inhumainement  e/gorgec  tV  mile  fur 
Je  quarreau,  par  des  nopecs  Se  des  aJlcgrclTcs  bien  trilles  Se  malhennuiès  :  dont  furent) 
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quelques  Gentilshommes  Proucnçaux&  mefinemenc  Vallauoire,  que  grandement  plaint 
Se  regretté  ,  l'a  où  quelques  autres  furent  en  fang  iu(quc9  aux  coudes  ,  &?  en  butin 
iufqucsau  col.  Quant  à  l'Admirai  ,  il  fut  arraché  d  .'  Ion  het,  Se  icrté  par  lov  fenellrcs, 
fans  rencontrer  aucune  forte  de  mereyen  ceux  qui  le  précipitèrent  du  hafuc  en  b.riffur 
le  paué  ,  où  au  poin&  mefrac  fon  amc  l'abandonna.  Qjuelques  vns  ont  tferirqu'a  h  pri- 
fc  d'Angoulefmé  aduenuë  quatorze  ans  auparauant  ,  vn  frerc  Michel  Cîtcllet  ,  Cïjrdten 
des  frères  Mineurs,  Cuftodéde  Xaiutcs  ,  Iwmme  de  louable  vie  &  de  fçauoir,  eftaat 
porté  fut  1'cfchcHc  d'vnc  potence  pour  de  là  monter  au  Ciel  luy  proche ti (a  cette  mort  par 
ces  dernières  paroles ,  Monficur  l'Admirai  vous  me  voyez  par  voJirc  ordonnance ,  fur  le 
point!  de  finir  mes  iours  :  mais  fouucnés  vous  de  ce  que  if  vous  predi-, c'eft  qu'il 
vous  aduiendrace  qui  aduint  à  laRoyne  Icfabcl  ,  meurtrière  des  Prophètes  de  Dieu; 
d'auçanc  que  dans  peu  de  tcmpwous  ferez  jette  par  vnc  fcBeïtrc  Si  rraîtt.'  fort  igUflfc 
minicufement.  Ce  que  ce  bon  Religieux  proféra  après  luy  cuioir  fait  plufirurs  belles 
&  Chrétiennes  rcmonftranccs ,  que  la  Religion  pour  laquelle  il  çombattoit  fialprcmeut 
eftoit  ràauuaifc  Se  diaboIiquc-Voili'ce  qui  aduint  en  France. 

En  ce  temps  de  fang&  d'horreur  fc  monftta  grandement  h  fagefle  &  prcuoyancc  du 
Seigneur  de  Garces,  lequel  ayant  exprez  commandement  de  faire  le  rflel'me  extei  eq  Pi  o- 
uence ,  ne  voulut  pourtant  iamais  lafeher  la  bride  à  tels  maflacres,  ny  tremper  fes  mains  au 
fang  de  tant  d'hommes ,  dontpluiicurs  luy  touchoicntdefang ,  dcpircntagc,d\illuincc&: 
d'amitié,  le  ne  puis  nict  que  ic  n'aye  veu  le  fpcttaclc  de  refit  rant  efpouuçntable 
iournee  de  mes  ptopres  yeux  ,  voire  que  ic  ne  me  fois  aide  a  cacher  5j  çonfolcr  le  feu 
iîcur  de  Baudumcnt  ,  les  ennemis  duquel  cerchoient  le  fang  la  vie  :  car  i'eliu- 
dioy  pour  lois  à  Paris  ,  Se  quC'  depuis  ic  ne  l'ayc  encor  veu  peint  Se  reprefeme  à  Ro- 
me d'vnc  tres-exquife  main  a  frai?  à  la  fallc  des  Kofs  au  Vatican  ,  par  le  commande- 
ment de  Pic  quint,Pontifc  d'irréprochable  vie,  &  de  parfaire  famclcré  :  &:  d'abondant 
en  fculptutedcdcmi-boflc,  aux  trophées  de  fa  fepulrurc  en  la  ttes-riche  Se  fomptucu- 
fe  Chappcllc  de  Sixte  cinquième.  Auffi  ne  fc  doit  on  pas  attendre  ,  que  ic  la  vueille 
reprouucr,  combien  que  ic  ne  rrprouue  la  fagcfTc  Se  modération  du  Seigneur  yro- 
uençal,qui  depuis  en  a  cite  vniucrfcllemcnt  bien  voulu  Se  loué  de  ceux  des  deux  Religions, 
le  iugement  de  telles  choies  ne  pou  liant  cftrc  que  fufpcct  ou  bien  dangereux.  Tant  v 
a  que  fur  ces  chaudes  allarmcs  Se  ces  froides  craintes ,  le  Comte  de  Sommcritic ,  qui 
iufques  icy  depuis  la  mort  du  Comte  Claude  fon  perc  auoit  crté  Gouucrncur  Se  Se- 
nefchaldc  Proucnce,paya  le  tribut  dénature  le  huidt  du  huitième  mois  ,  grandement 
plaint  &  regretté.  Prince  nay  du  fang  de  Sauoyc,  de  belle  Se  riche  taillc,d'afpc£t  agréa- 
ble Se  ferain,  ayant  les  yeux  cltincelans  Se  blcu-celcftes ,  le  nés  àqullain,  &:  bien  trait, 
la. bouche  décemment  rclcucc  ,  Se  peu  fendue  ,  le  teint  coloré  ,  le  vifjgc  en  oualc  ,  &; 
te  poil  tirant  fut  le  blond:  au  demeutant  Seigneur  vertueux  ,  doux/amilicr,  accoftablc&: 
gracieux,vaillant  &  plein  décourage  ,  grandement  addon'nc  à  tous  icux  d'exercice ,  à 
la  chalfc  Se  aux  belles  femmes ,  qu'il  aymoit  palTionncmcnt.  Or  cftant  tel  ,  il  n'eut 
plultofl  quitté  la  terre  que  le  Seigneur  de  Carccs  pour  le  rcfpcct  de  fon  mérite  ,  fut 
créé  Comte,&  par  md me  moyen  grand  Scnefchal  ,  fi  que  les  pate  ntes  en  furcrr  au- 
thentiquement  publiées  le  vingt &hui£t  de  Noùcmbrc  grandement  à  fon  honneur.  Telle 
cft  la  roue  de  ce  monde. 

Il  y  auoit  de  i'appatcncc,&  fi  fembloit  bien  à  plufienrs  que  celle  horrible  boucherie  &: 
fanglantc profcnprion deut  traincr  apres  foy  vnc  guerre  autant  immortelle  que  morrellc: 
voire  vn  bien  long  &  funefte  malheur  à  la  /rancc.quoy  qu'on  en  ccrchafrlvlTiicpar  là. Mais 
comme  les  iugements  de  Dieu  font  autres  que  ceux  des  homtncs.i:  fes  moyens  infiniment 
plus  hauts  &diucrs,il  ordonna  en  fon  tribunal  inacceflïble,&:  voulut  que  le  Duc  d'Anjou, 
Prince  plein  de  vaillance  Se  de  pieté  ,  mortel  Se  capital  ennemy  des  Prorcftans  ,  auât  que 
ftre  Roy  de  Frace,fur  efleu  Roy  de  Poloignedurlc  ncufdu  mois  de  May  de  l'an  MDi_xxiij.au- 
qucl  temps  Nifmcs  cuida  cftrc  furpris  par  Sainde  Iallc.lcqucl  ePdit  dans  Marguerites  aucc 
bonne garnifon.Mais l'entreprife faillit,&  fuft  cefte  mine cfucrce.an  grand  plailir  des  refor 
més.qui  délia  occupoiét  infinicsplaccs,chaitcaux&  forts,en  Viuarc2,L5gucdoc,IesCctiencs 
le  haut  Se  bas  Cicuaudan.Roucrguc.AlbigcoiSjLauragaiZjCorrallay^oix.Azil.Qiicrcy  haut 
&  bas  A'  tour  le  pais  de  Bearn  ,  infedtez  de  ces  erreurs ,  dont  Proucncc  n'auoit  faute. 

Cefte  incfpetcc  cle&iôdôna  iour  à  l'appointcmét  qui  fut  fait  auec  ceux  de  la  R  ochellc.Mô 
tauba,Nifmcs,&  Prouccc.lc  x  1  .du  mois  d' Aouft.Pcu  aptes  les  Amhafladeurs  Pollônois  vin 
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drenc  quenr  leur  nouueau  Roy  .lequel  fut  à  peine  (acre  à  Cracouie.où  il  reCcut  la  Couronne 
ffLr^r11'"  iRoyalequ'vnc  autre  aflez plus  illuilre&puiiTanrcfcmbUluy  tôberduCicl.parlcrrcfpas  de 
Hëify  furii  Charles  l'on  frère ,  qui  luy  quitta  Ton  diadème  Se  sô  feeptreau  Charteau  de  Vinccnnes.où  la 
fw!!'**r  '  mort  couppa  fa  vic.aprcs  qu'il  eut  régné"  quatorze  ans.cinq  mois,&  rrentecinq  iours,  Se  ve- 
tfmt  u  ixnJ>  Icû  vingt  Se  quatre  ans, moins  vingt  Se  fept  iours:Prince  courageux  Se  violent  a  toutes  ibr- 
tesd'cxerciccs.s'il  en  fut  onc  vn  autre  au  monde,amareurdes  perfonnes  do&cs  ,faueur  des 


libérales  Se  honneftes  fcicnces,&  des  excellents  Profcflcun  .Orateurs  &  Poètes ,  qu'il  moll- 
ir tmuw  toit  volontiers  cz  honneurs,  Abbayes  &  Prclatures:dont  plulîcurs  beaux  ouurages  Se  PoéV 
ct  oiu»  no-  mes  il  lui  très  furent  cfclos&  enfantez  pat  les  plus  beaux  efprits  de  fon  tcmps,augrandhon- 

ou«  Franco-  ncur  jc  fon  Rcgnc  Se  de  fon  ficelé. 

lliinitfmui,  '■  s-ii— i  J  -  . — ~  _ 
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&  diPoloignt,Comte  XXX.  de  Tronc  me. 
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Ha  rle s  n'aplurtort  déposé  fa  mortelle  dtfpouille,  Se  fes  ornements  Royaux 
que  la  Roy  ne  merc(quc  les  Princes  du  fang,&  les  plus  grâds  Seigneurs  de  Frâcconc 
ja déclarée  Régente )cn  donne  auflî  tort  ksaduis  par  portes  prompts  Se  légers  au 
Roy  de  Poloignc  fon£ls,à  qui  la  Couronne  tombe:maiscômc  il  n'y  a  changement  ez  cho- 
btjcfli  alriw  l'es  do  mondc.qui  produife  tant  de  foudaine  altération ,  comme  fait  ecluy  d'vn  Règne  &  de 
i^^^*"'  lapcr("onncRovale,  cependant  qu'on  célèbre  les  funérailles  de  ce  icunc  Monarque,  que 
\ftTAiunu*  tn  les  dertins  in; uitables  ont  iî  peu  laiflc  fur  la  terre,  voicy  que  en  Prouencc,  Scync,  Rycz, 
u!iT«Mif  'Crco'5'  ^  PuymoilTon  fctrouucntcnuahis&furprisdc  nvncl  parlesReligionaircs.qui  en 
Ifun.rAu.n  du  faneur  de  relies  obfcurités, qu'ils  aymentafles  plus  que  l.ilumieredu  plein  tourlous  la  «.  on- 
*'fch*n"    '^u,cc      Iflp»i«|nc6É  délibère  Gentilhomme  (frerc  du  flaron  d'Alcmagnc  )  Se  d'tftou 
fo*Mw%r  blon.nc  font  peu  d'i  nfolcnccs.de  rauirtcmcnrs.de  rauagcs  Se  de  proyes.  Pour  réprimer  rd- 
n-xdtURi-  ics  audaces,  &  chalfer  bien  loing  ces troublcurs  du  commun  repos ,  le  Comte  de  Carccs, 
o m2«m  i  i   î^"'  c<len  l'honneur  de  Lieutenant  de  Roy  ,  drclTc  des  grandes  compagnies  ,  que  Vins, 
drt'«>»rii    duquel  nous  parlerons  ailes,  Monrperoux  ,  Se  quelques  autres  Baron-»  Se  Capitaines  de 
Cimt'dti  0t-  ,proacncc  commandeur.  Ccqui  mené  finalement  vn  Chcualier  de  ùinck  Ieau  ,  de  l'ao- 
tu  /  Rr/ijrfMt.  cicnnc  famille  des  Bâchez  (dont  cftcncorcs  Eftoublon  )  à  vnc  peu  honnertc  mort  :  pour 
■ktorA  s'*  auoir  tourne  (es  armes  contre  fon  Prince  Se  faify  quelque  monafterc,  où  il  fe  vouloir  faire 
luut.rj  i»  lfort.au  moins  quant  à  ce  que  portoient  les  paroles  de  fon  Arrcrt  Se  le  fubiecl  de  fa  more 
/j  kt  t.iuitt  mjis  fuiuant  le  commun  direparlepourchas  de  fes  plus  mortels  ennemis  qui  redoutants 
plus  fa  valeur,  qu'ils  n'euflenr  pas  déliré, l'auoicnt  réduit  à  ce  honteux  fupplice  par  vnc  fin 
trop  ignominicufe ,  &  imméritée  d'vn  Gentilhomme  d'honneur.   Bruit  qui  printde  mcr- 
ticillcufemcnt  fortes  ailles  par  la  mort  d' A uzet  fon  propre  frète  germain  ,  qui  futprefques 
d'vn  m?Qnc  trai<ft,&  par  dilTcmblablc  malheur  mifcrablcmcnt  artafllné  d'vn  coup  de  pi- 
rtolet  a  U  wcfmc  ville  d' Aix,"bù  le  tronc.mort  du  Chcualier  crtoitcncor  tout  récent  ptiué 
de  terte  de  vic.CVft  ainlî  qu'on  en  parloir. 

Hcnrv  donques ,  lequel  aduerry  de  la  morr  de  Charles ,  s'eftja  defrobé  de  Cracouie, 
force  de  la  ncce(Tké,p.irt  fans  grande  l*u»rte  nv  conuoy  de  Poloigne,&  fait  rant  par  ces  iour- 
nées  qu'il  arriue  en  Auignon ,  là  lailfant  le  Cardinal  de  Lorraine  malade  ,  il  monre  bien 
tort  à  chcual,5<:  le  rend  en  diligence  à  Lyon  ,  oùceftc  ville  le  reccut  d'vnc  allcgrelfe  in- 
croyable :  la  première  chofe  qu'il  renconrra,  fut  de  trouucr  fon  pays  en  feu  ,  de  routes 
parrs  ambrAzc,&:  tellement  tourmenré  d'horribles  venrs,  que  pour  les  ellourfer  prompte- 
mcnt.ilu'cur  aucun  moyen  pluspuilfant  que  de  faire  publier  vn  Ediâ  contenant  celfa- 
tion  d'armes  Se  abolition  du  parte. Et  il  bien  l'entrée  de  celle  clémence  volontaire  ne  peut 
arrerter  du  tout  ces  fiirieufes  Se  implacables  tourmentes  ,  fa  venue  pourtant  amortit  Se 
calme  fort  la  Ixcncicufe  infoienec  de  leur  cours  :  tellement  que  pour  n'oublier  aucun 
tt.uOt  de  bonté  Royale,  il  fait  d'abondant  publier  vn  pardon  ample  &  gênerai ,  prefques 
au  mefnc  pomerque  Moniteur  le  Marefchal  de  Raiz ,  ja  pou  ru  eu  du  gouucrnement  de 
Prouencc  par  la  mort  du  Vicomte  de  Tauanes ,  entre  dans  la  ville  d'Aix  auec  grande  ina- 
fitmltmUftf  !  jîntficencc&folcmnitéjilluftremcntrcccu  tant  des  deux  Cours  fouueraincs, que  des  Con* 
»•«/.(  K-»t  f  q,u  logent  fa  perfonneau  Palais ,  honnorablemcnt  préparé ,  à  tant  que  le  lendemain 
de  fa  réceptionnes  mnnnoyes  que  le  desbord  auoit  ia  montées  hors  de  leur  pied  Se  de  leur 
cou;  sordiuairc,font  réduites  à  leur  premier  iram.les  efeus  fol  à  cinquante  hui&,&  les  piilo- 
lcts  à  deux  fols  moins. 
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A  peine  a  feiourné  le  nouucau  Goaucrneur  trois  iours  à  Aix,  qu'il  prend  auec  luy  le 
Comte  de  Carccs,  le  Vicomte  dcCadcnetcîc  plulîeurs  autres  Gentilshommes,  Se  tire  le  "^J"*- 
chemin  de  Riez  aucc  machines  Se  attrait  de  guerre ,  pour  prendre  Se  forcer  cette  place ,  s'il  pm?j£i- 
eftbcfoindc  les  employer.  Vins  cependant ,  qui  fc  voyant  des  forces  en  m  un  ,  ne  les  peut 
fourrrir  inunlcs.lcs  employé  rendement  contre  certains  rebelles  infraetcurs  &:  melprilcurs 
téméraires  des  facrez  Editas  du  commun  reposa  Digne,  lcfqucls  reduics  &:  cantonnez  à 
l'Eucfché  font  bien  tott  deffaits  Se  facrifiezà  Hécate  auccvnfalur  Se  bonfotr  éternel ,  les 
vns  par  le  tranchant  des  armes ,  les  autres  par  les  coups  honteux  des  haches  fur  t'infirme  Se 
public  rheattcd'Aix  :  honneurs  dignes  de  leur  crime, aux  defpens  dcfqucls  ceux  de  Grcols 
faitts  fages,  font  plus  doucement  traiteez  &:  garentiflcnt  leurs  perfonnes  d'vn  lî  funefte 
trairtement.  Le  commencement  du  dernier  mois ,  void  R  icz  repris  à  toute  telle  couttoi 
fie,  les  ennemis  en  ettansfortisà  vics&  bagues  fauucs,  tant  a  de  pouuoirvn  exemple  faic 
à  propos  Se  à  temps. 

En  ces  mcfmcs  iours  fur  repris  Puimoiflon:  &:pourcequc  le  Baron  d  Oraifon  ,  filsaifm 
du  Vicôratc  dcÇadenctcftoit  pour  lors  chef  &  conducteur  de  ceux  qui  auoicnr  tourné 
leurs  aimes  contre  le  Roy ,  fous  vn  prétexte  fpecieux  &  treS-puiffanr  dcconli-rucr  le  pays, 
aumoins  ainû  qu'il  prcfuppofoit  ;  &  faifoit  voir  par  les  raifons.fa  M  jjefté  fit  publier  vue  in- 
dulgence royale  tant  pour  luy  que  pour  ceux  qui  l'auoicnt  fuiuy  :  incontinent  après  meurt 
ce  grand  &:rres-illu(trc  Charles  de  Lorraine  principal  Se  premier  honneur  du  Collège  des       *J Çj^- 
Cardinaux,  dans  la  ville  d' Auignon,  où  le  Rov  l'auoit  lailuT:mais  ou  vn  grandi:  magni-  ,„„„. 
fique  ducil  cil  célèbre  àfes  funérailles ,  tant  pour  fon  rang  Se  fon  grade  ,  que  pour  les  ver- [ 
tu  s  héroïques,  6t  naturelles  dont  ce  Prince  cftoit  doué,  ducil  qui  termina  cette  an  née  auec 
le  terme  de  fa  vie.  :  '  ^ri  • 

Celle  qui  fuiuit  après  commença  fon  enfance  par  rroubles ,  Se  par  Aygucs-morrcs ,  que  viuotxàt. 
Lcqucs  furprir.   Cette  efpinc  bien  que  fafchcufc  Se  poignante,  n'empcfche  pourtant  que  le  dt 
Roy  n'aille  faire  fon  facre  à  Rhcims,  qu'il  reçoit  le  dernier  des  Ides  de  Feurier  des  mains  fa-  fo&p^'tjl 
crées  du  Cardinal  de  Cuifc  :  Se  que  pour  perpétuer  lâ  tres-Noblc  Se  royale  branche  de  Va- 
loys,8c  d'Angoulcfmc  ,  il  cfpoufe  deux  iours  après  la  Princeflc  dcVaudcmont,  du  fang 
illuttre  des  Ducs  de  Lorraine ,  fortis  des  vicls  Roys  d'Auttrafie  ,  auquel  touresfois  l'eri  rncl- 
lc  fagelTc  a  ordôné  que  la  poftchté  du  grand  François  aboutira,  pour  faire  refleurir  Se  mon- 
ter iufques  au  ciel  l'autre  branche  dcS.Louys  en  la  race  de  Boni  bon,  qui  doit  poffcdcrla 
couronne,  &  finalement  l'Empire  de  fes  anecttres  iufques  à  la  fin  du  monde. 

Sur  ces  mcfmcs  occurrcnces»auclqucs  reformez  proteftans  fous  la  conduitte  du  Baron 
d'Aletnaigncchcf  principal  de  ce  coup  ,  Seigneur  courageux  Se  bien  fcnfé,&  d'vn  Ca- 
pitaine Fcrricr.faifittcnr  Mcncrbc,  villctte  forte  Se  Papale,  à  la  Comté  de  Vcnaiflm  :  Se  ne 
difforment  peu  la  Proucncc  ces  reformez,  par  courfes,  brigandages  Se  rançonneméns  or-! 
dinaircs  vn  fon  long  temps.  Admirable  fagefle  de  Dieu.  Au  mcfmc  temps  que  cette  forte  ' 
d'hommes  impies  Se  malins  fortis  de  l'ancienne  créance  de  l'Eglifc  $e  de  la  Foy  récente  de 
leurs  percs,  diffame  ainfi  cruellement  les  champs,  les  maifons  Se  les  tcmples,on  void  entrer' 
certains  bons  Moynes,  vrais  Religieux,  qui  planrcnt  dans  Auignon  la  réforme  &:  la  vraye  r.\rm>ixT»i. 
règle  de  fainct  François,  ja  par  la  trop  grande  licence  du  ficelé  corrompue  Se  desbauchee  R'^UtUt. 
non  feulement  en  Italie,  où  elle  auoit  commence,  ains  en  France  Se  en  Proucncc  au  grand  ^"^'2* 
mefpris  de  ccft  ordre,  de  leur  premier  pere,  Se  de  Dieu.   C'cft  des  Capucins  que  i'enrends,  UmUmnmif* 
lefquels  fc  font  cnfcmcnecz  au  grand  honneur  de  la  République  Chrcfticnne  prcfqucs  par  m 
toute  l'Europe,  mefmcment  en  cette  Prouincc,  depuis  l'an  feptante  iîx  auquel  nous  allons 1  iui<t . 
entrer,  qu'ils  entterent  Se  furent  veus  en  Auignon.  Ccqu'ilfaut  prendic  en  peu  de  mots  o- 
d'vn  peu  plus  loin,  puis  que  l'occaiion  nous  y  porte,  Se  queceluy  qui  a  mérité  de  porter  les 
propres  enfetgnes  du  fils  de  Dieu,merire  bien  ccft  honneur  &  ces  trois  pages. 

Ceux  qui  iugent  d'vn  cfpritfain  de  toutes  chofes  mefmcment  des  ordres  fierez,  des  Ré^^ 

(imt 
Ht  if 

Prouincc,  aucc  le  grand  Dominique  honneur  éternel  des  Efpagnes,a  efte  l'vn  des  plus  ^m*M»îh. 
grands  famers  de  l'Eglifc  Apoftoliquc  doiié  d'vne  fi  parfaierc  Se  naïftic  humilité ,  qu'cfpou-  '  * r ••*>< 
iant  la  volontaire  pauurctc  en  tout  degré  d'extrémité ,  il  ne  voulut  onc  polfcdcr  en  propre  rsm^dttE. 
chofe  aucune  qui  fut  au  monde ,  non  pas  mcfmc  fon  vil  gaban.ny  (a  petite  cellule.  Au  ino*  [Hf*<i*  Du*. 
yen  d'vne  telle  grâce  il  commença  vn  ordre  fort  ettroit  Se  rigoureux ,  apprcuué  mcfmc  de' 
•Dieu,  lequel  confirmé  de  fes  laincts  Licutcnans  Se  Vicaires  a  ja  durél'cfpace  de  quatre 
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ligions  &:  desferuitcurs  de  Dieu,aduoucnt  fort  ingénument  que  François  d'Affifcqui  fem-  d*: 
blacftrc  diuinem§nt  fufeité contre  l'herefic des  Albigcois,du  temps  dcfqucls  il  vifita  c«ftc  1*** y  r 
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Hc tics  :  6c  peuple  l'Eglifc  d'infinis  perfonnages  d'admirable,  doctrine  6c  faioïteté  ,  qui  i  on 
efcricsauliurcd'or.  Or  fumant  vnc  fpecialc  promette  cruc:IDjcu  fie  a  ce  grand  homme  quV: 
jamais  le  monde  ne  feroit  fans  quelques  vrais  obfcruatcurs  de  fa:  rciglc ,  quelle  \kc\\cer<\  11 
fc  fourrai!  parmy  les  Religions,  en  l'an  vingtième  de  ce  lit*.  le  iliufcira  BRU  fVcce  Màtthibu 
de  Bafli  Obferuancin ,  homme  de  bonne  6c  fainerc  vie,  qui  voyant  Ton  ordre  par  rrap  non 
chalanc  6c  dcftaché,ne  tenant  quaii  plus  rien  de  Ta  première  difcipline ,  commença  1j  refor- 
me des  Capucins  en  Italie,  où  ils  sel  pandircnt.cn  pluiicurs  ville*  ,  ains.  quciirc  co^tius-cfi 
France,  iniques  à  ce  que  fous  le  règne  du  ncutuicmcjCJurlcsquc  nous  vcnons.de  paiJf  r/ its 
commencèrent  à  Paris  iuftcment/t'au  fcptanrc,troissconfîrmcz  trois  Jinaptcs(ifcJUoitri'a.p 
que  nous  traittons  )  par  Henry  le  Libéral  Prince  du  tour  pic  6d  rsbmcux;, duquel  nous  lui-; 
uons  le  règne*  Si  qu'ils  volèrent  à  Lyon,  &  de  là  en  Auignon.ouiis  parlcrcnt  la  Durancc,âtj 
fc  plantcrcntà  Marfcille,  Ôc  en  'pluiicurs  de  nos  villes,  au  grand  bien  de.  Bout  le  paysV.  K  ail  1 

Quant  au  Conucnt  d'Auignon,  George  Cardinal  d'Armaignac,  1  .:mv  di  i  nn  .\\',$c 
d'excellente  mémoire,  mon  premier  Mailrrc,  elt< ..it  Collegac  te  Arohcuefqùc  d'Auignon, 
lors  que  la  ville  les  rcccut,&:  que  Pierre  de  Sain/l  S«xt  C7cnt|lhonimtttci»opirlent  dcJu  'cit#, 
nay  à  grandes  choies,  le  fonda  &:  fît  conllruire  a  (es  jpruprcsjcoults  Se  ddpens.prjs  .à£  reccii 
par  le  Rcuercnd  Pcre  Matthias  qu'on  furnommoicde  Atfifaui  JcdiXrliqikl  du  mois  d'Aou<r. 

A  l'exemple  d'Auignon, ancienne  6e  tres-noblc  pktfp  dp  cette  Prpuinrc.,  rue  prisioétdy 
de  Marfcille,  où  ces  bons  J?çrçs  furent  receus  par  v^confcij général  y  eh  verni  duquel  on 
leur  donna  comme  pour  crus  vr.e  petite  Egliipjtitupe  dans  Fcuclos  de  1*  cité  appetiefc 
fainclc  Marthe,  où  les  Religieux  ont  demeure  enuiron  qiuiwc  mois  \ità  lufqucs  a  ce^qiieflu  I 
première  pierre  fondamentale  fuepo/cc  au  lieu  où  ils  fonn  main  tenant  aireccanr.  d'amples 
6c  beaux  dortoirs,  amples  6c  beaux  iardinages  par  la  iereniilimc  Roync  Cûihehne,*BrJrcs  £ 
que  Charles  Cardinal  de  Bourbon  âiliitc  dcMeiîirc  Frideric  de  Ragucncau  Eiicfque  de  ! 
MarfeJllc,Prelattrcs-(plcndi4c  6e  magnifique  l'eut  benirc.  ..'.'_'    .3;.  !    '_fr  •  >  J  | 

Arles  ville  telle  6c  fi  Noble,qu'elle  ij$  ipurlre  pas  d'clrrc  auantagoc  en  rien  par IMarfcillc, 
dciîreufc  d'auoir  ces  bons  Pcrcs,  lc^,  m'ande  prier  en  Aujgnon  par  ftu  Mellnrc  Garïrlel^jifc' 
Sabbaticr  (7cntilhommc  de  la  citjBjthrcforicr  de  rEgbledciainctTrophimc*d'y  venir prcii- 1 
drevncmaifon,  lequel  fit  iidignçn}cnt  fa  coinmilhon,  qu'il  cmiuen.i  quanc  &:'luy*-lé  R'c- 
ucrend  pcre  Hicroimcdc  Milan  Prouinçial  de  J'ordrc,qui  pailant  aTharafoèn  fît  demâdcr 
àTAbbcifc  ,  le  vieil  TcmpJedeSaincl  Honorât  des  appartcnaiiccs  de  Ion  Aho.vc. 

Ce  qui  luy  fut  accordé,auec  telle  côfolation  &côteatemét  que  ces  bons'jichgieux  y  fiirenc  r 
receus  d'vn  allegrcfle  générale,  «5»:  prindrent  les  clefs  de  ce  temple,  lequel  marque  vinj-rrcs- 
Noblc,*&  bien  vénérable  antiquité  en  pluiicurs  fi;agmens&c  fcpufchrcs,où  lis  ont  demeuré 
enuiron  dix  ans  ,  combien  que  quatrC|uis  après  ce  qui  fut  l'an  "ocrante  lund  ,  fut  mife& 
bénite  la  première  pierre  des  fondemc^is  par  MciltK»  Syluio  d«  Sauiclc  Croix^.'Avclte- 
ucfquc  d'Arles  ;nepucu  du  Cardinal  Profp.10  Baidn  Romain ,  fou, deuancier , air  Jieu  où 
ils  font  maintenant.  .Z#xk\ft  1  rù 

Alexandre  de  Canigiani,yiUi  de  Cioncdc  Piloib  Canigiani,que  Nardi  met  au  ranç  des 
premiers  Gonfaloniers  de  Florence,  cit oit  Archcucfqucd'Aix  lors  que  par  vn  Conieil  gê- 
nerai célébré  le  trois  de  Fcuricr,  que  le  iïcclc  n'auoit  plus  à  fournir  que  trois  lullres  dix 
mois  &:  vingt-cinq  iours,où  preliderent  les  iîcursd'Ancelmc  ic  d'Aymar,Senateurs  anciens 
cVtrcs-honnorablcs,  fidl'Aduocat  gênerai  Laurcns,  le  nom  duquel  iiifHcaflcz,  les  Percsv 
fiircnt  receus  pour  confolcr  cefte  cité,  où  font  deux  Sénats  fouuerains,  les  Procureurs  du 
pays,le  iiege  capital, &  l'vu  des  plus  beaux  6c  amples  Monaftcrcs  de  la  Prouince. 

Sallon  quatrième  ville  de  Proucncc,  ûnon  en  cftenduc  de  labourages,  &c  alfouagemenr, 
auraoins  en  fertilité  de  terroir ,  cfpcilcs  forcilsd'oliuiers,franchii'e,  6c  quantité  de  familles 
Nobles  6c  honnorablcs ,  ayant  tant  6c  tels  aduantages,  eft  aufll  la  quatrième  à  les  auoir  par 
quelque  haut,  fecret  6c  incognu  iugement  de  Dieu  qui  ieul  du  rien  fçatc  tirer  i'elfre,  du  rti;il 
le  bien,  &  des  ténèbres  la  lumière.  De  forte  qu'on  leur  achcrtcvnc  maifon  reccntcnienrj 
cflcucc  au  plus  eminent  lieu  du  Bourg  neuf,  où  cftoit  l'vn  des  plus  beaux  6c  fpacicux  icux  1 
de  paulme  du  pays,  accompagné  d'vn  icu  de  billard  ,6c  d'vn  niiez  grand  iardin  fortaWcà 
la  commodité  du  logis,  pour  le  prix  de  mille  efeus  payez  aux  héritiers  de  laques  Paul ,  l'vn 
des  plus  riches  hommes  de  fon  temps  à  qui  cllcappartcnoir.  Où  par  vnc  methamorphofe 
bien  eilxangc  6c  non  conceuè  de  ecluy  qui  la  ht  baitir,  on  vid  tout  à  coup  d'vn  lieu  profane 
vn  lieu  facré,  d'vn  logis  de  icux,  de  blafphemcs&  de  querelles ,  vn  temple  de  difciplincs, 
de  louanges  &c  de  paix:d'vncaflembleederenieurs,vn  Conucnt  de  Religieux, d'vn  toiàdc 
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fcruicc  vnaùtcl  de  facrificc ,  dvnc  gallcric  de  fpc#atcurs  inurilcs  vu  cloiirrc  dediuins 
contemplateurs,  d\n  Sphirifîcrc  vn  Pcrifrylc  ,  en,  lieu  de  racquettes  Se  de  billards  des 
ChapclIcts.dcsBrcuiaircs&dcs  Ctoix.  Ercnfommea  la  place  d  yne Ipdonquc  de  rumo 
de  barat,  &  de  perdition  vnc  maifon  d'Oraifon,  de  franchifc  A:  de  l'aror.  A  ndré  de  Noftrc- 


damc  icunc  Gentilhomme  de  la  ville  laflc  des  plaifirs  du  monde,  v  pnnt  inconnuent 
l'habit. 

Apres  SaJlon  fuiuit  Thollon  par  vnctrcs^bcllcrithmc  A:  confonanec  :aufll  font  ce  les 
deux  villes  les  plus  pUnturcufcs  en  oliucs  A:  en  huiles  de  la  Prouincç:  lear  première  croix 
fut  plantée  à  noftrc  Dame  d'Entrevigncs  où  ils  ont  demeuré  l'cfpacc  de  vingt  ans ,  A:  ini- 
ques en  l'an  iix  cens  Se  iîx,  qu  a«ufc  de  l'infolubritc  du  heu  ih  furent  changez  dans  la  ville 
tout  au  dcuantdc  noftrc  Dame  d'humilité  &  de  mifericorde,  où  le  cinq  du  mois  de  Juillet 
JcsConfuls  mirent  la  première  pierre  après  qucJlccut  cité  benire  p.ir  Mcflirc  Cilles  de 
Sccptris  Gentilhomme  d' Auignon  digne  Eucfquc  de  Thollon.  Carpcntras  &  Cauaillon  les 
rcccurcnt  fort  peu  après. 

*rignollequi  tient  rangentre  les  meilleures  villes  dupays  ancienne  nourriture  des  jeu- 
nes Comtins  de  Proucncc,  les  reccut  après  Thollon  luitcmcnt  quatorze  mois. 

A  Draguignan  furent  tenus  trois  grands  Confcils  tant  pour  auoir  ces  bons  Pcics,  que 
pourlcurachcttcrvncplacc,  où  le  dixncuf  dcPcuricr  Ja croix  fut  plantée, Si  huit}  jours 
après  la  première  pierre  benifte  &  poléc  par  Mcffirc  .Barthélémy  dçCamclinEucfquedc 
Frcjuls.  D'vnmelmctrainfetrouuansfcccusàBeauçairc,aupourchasdu  vieil  iiaron  de 
Pcraud  grand  A:  zelc  Catholique. 

Les  trois  villetrcs  du  Martigucs  les  rcccurcnt  l'auant  iour  des  Kalcudcs  de  Iuin  l'an 
quatrième  du  dixfcpticme  ficclc. 

Pcrtuis  bien  peu  après  les  appclla  par  vn  confcil  gênerai ,  au  moyen  duquel  la  croix  fut 
etigee  aucc  grande  dcuotion  Se  publique  ioyc  le  trezicme  deNoucnibrc. 
%  Le  pénultième  de  Ianuicr  de  l'anncc  fuiuantc  la  croixjfut  bcnifïc  par  MclTîrc  EAicnne  de 
Jouacaud  Eucfquc  de  Grâce  Se  plantée  à  noftrc  Dame  de  Bcthclcm,  aucc  les  dcuotious  Se 

cérémonies  accoutumées.   

A  noftrç  t>amc  de  Bonviagc  que  la  Cicutat  leur  donna  le  dernier  des  Noncs  de  May,  la 
croix  tut  veuccllcucc.picfqucsauxmcl'mcsioursqueccux  de  Thollon  fc  changèrent. 

t  Riez  ville  peuplée  de  Nobles  famines  les  rcçoit.a^ts  Ja  Cicutat  où  Mcflirc  Charles  de 
Sain&Sixr  Gentilhomme  d  Auignon  fils  de  Pierre  fondateur  des  Capucins  d'Atngnon 
Eucfquc  de  liiez  donna  fa  bénédiction  pontificale  à  la  croix  qu'on  vid  triomphammcnt 
érigée  le  quinzième  de  Iuillct  .  aiuiiqu  a  lcmblablciour  Godcffroy  triompha  de  Icrufalcm, 
&;  mit  la  Croix  abb^attuc  parles  infidcllcsen  plus  d'honneur  Se  de  triomphe  que  ïamais.  Ce 
Prclat  au  mcfmc  tour  fur  Jcs  neuf  heures  du  loir  planta  vnc  fcmblablc  croix  à  rocfmcsfios 
àMopfticrs.  .  » 

Manofquc  finalement  quin'cftpasla  dernière  ville  dé  Proucncc  1  mais  la  dernière  a  les 
auoir,  les  reçoit  L'an  f>x  cens  Se  neuf,  où  Menue  Touffue*  dç  l'dlufoc  fa  mille  dp.  Glandc- 
Mçzdc  Cuges,  bcniir,  là  Ç^œxflùfWjrcmWçr  A;  l>y.rjcs.  Dcmonsdc.  l'air  pUntcc  le  quio. 
zicrac  d'Auril^  Vaulrias,C^cnj^,&în,ticdpye4iu7^  çnfuiuanUçHnc£ncs traces,  ae  vou- 
lons auoir  ces  bons  Pcrcs,  quiiemblcnt  tirer  aucc-ctix-too te  forte  4e  ton  heur,  de  dcuotion 
Se  de  Sainteté.  Voila  comme  la  prouaeflc  faite  ^kurPçtR,$,Hcâuçois,^uc  iamais  fon  Or-  , 
dre  ne  feroit  fans  quelques  vrais  obfcruareurs  de  la  tç^e,  i"e  trouos  infaillible  Se  véritable,  ;  t*  &  r¥i  * 
Se  leprogrez  qu'ils  ont  fait  aucc  des  fcuiÛs  fnçroyaj^csA;  vnc  vie  jfrepw  hablc  depuis  ccfl 
an  que  Mcncrbe  f^cuualiicp^ej^çipjncs  &çligjgnairçs,  quù*  donneront  peu  de  tro.u- 
blc,  ains que  lc^dqoichçr  delà.  •-■>•.: 'i-anon&fn     '  .1  > 

Qj^and.quclqiic  petite  pièce  étrangère  de  bol)  alloy  lc  vient  offrir  au  rencontre  d'vnc 
Hiftoirc  meflec  dcgluûpurschofcs,  U  la  faut  prendre  gayemenc ,  parce,  que  tcJ  dertouniC' 
Jmer^ncft  pointdc,rnau^  endroit  me  tire 

à.£«uncs,bùdccc  temps  Us  vieux  Nobles  A:  les,  npu^içUqrocr«  ^rujohlis  tombent  en 
gros  différents  :  l9sançic,n^Çwt^oouncs^;  vouJa^s^nir  cotn^J^arcz  des  iWuuesux, 
Se  mçufc quclquxdifîçjcncçcnUQkwggtc&^fiW  > commcjadjs>$duint  4  Naplcsdu 
tcmpsdelâRoyucIeannc.  OrcltoitlacWc  pour,çsl^rapj(Cf ^raûdcrneftjjcur Etfaf ,  liUn- 
tr^mifc  du  Pape„dc  l'I^mpcrcy f  A;  du  Roy  4 Xfpag'çjc, {juges .de  yjaj^rc/eaablq*)  n^t  paré, 
cçftcruync.  Paj  çcs;rois  grands  Se  loiiucrau: .  Muii.u^.us  fur  ci  t..  :  .  ^mactdc/I^i 
Cardinal  E uçffiiç d^ûje^ Prieur,  jn 6crc  C^lhjgÇjI^çg^àLatfitetie  û  SauicU.té  ,  PiGtrçU.S^" 
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Faunus  Coltachiarius  Comte  ic  Prince  du  fainâ  Empire,  Eucfque  d'Aix,  Prédicateur  ôcz 
CommiiTaire  de  l'Empereur,  Dom  Carlo  Borgia  Duc  de  Candie  &:  Dom  Ican  de  Idiaquez 
Confeillcrs  du  Roy  Catholique,  qui  les  mirent  d'accord,  &drc(fcrent  des  nouuclles  loix, 
portans  que  tous  les  mis  au  rang  des  Nobles  ,aggrcgcz  ou  ennoblis  depuis  l'an  cinq  cens 
vingt  ic  trois  en  haut,  1er  oient  meflez  fans  difputcr  des  origines  ny  des  armoiries.  Ce  qu'ils 
ont  fait  touilours  depuis  :  mais  ou  deux  chofes  fc  rencontrent  coniîdcrables  :  la  première, 
côbien  peu  deteps  fut  iuge  légitime  ic  raifonnable  par  ces  trois  li  grads  Potentats  à  rendre 
les  qualitez  ic  codifions  des  Nobles  égales, fçauoir  cinquante  ans  feujcmcmd'antre  que  les 
Nobles  qui  trauaillct  cndtapsdcfoyctkdelaine,quiprcnentinfhumcnts&  côrracls  publi- 
ques,pourucu  que  ce  nefoit  en  boutique  ouuertc,  les  changeurs  &: banquiers,  les  ex  a  £teurs  j 
ic  gabclleurs,lcsparr5s  ic  Capitaines  de  galères. ou  vaiifcauxde  guerre  &:  de  charge  ne  per- 
dent point  leur  Noblcflc  pout  vacqueràtels  exercices.  Côbic  que  ie  feray  touilours  d'aduis 
que  les  Nobles  récents  Se  plus  modernes  rendét  du  rcipcct  ic  du  rang  à  la  vraye  ic  anciene 
NoblciTcqui  ne  dégénérant  &  forlignant  cultiucla  vertu  de  les  anceltrcs,&  vie  par  mefmc 
poids  aucc  modeftic ic  honneur  de  ceft  auantage  de  fang,  qu'elle  ne  contamine  par  aucun 
de  ces  meftiers,  permis  aux  Nobles  de  Gennes.  Cette  diiTention  commença  l'an  cinq  cens 
Ibixantc  quatorze,  &  dura  iufqucs  à  ceft  an,  que  ces  trois  fouucrains  Monarques  lesaccor- 
derent  le  dix-fept  du  mois  de  Mars,  auquel  Arles  manque  délire  furpris  parles  menées  ÔC 
intelligences  du  Marcfchal  d'Ampvillc,  qui  de  longue  main  auoit  Ton  arc  bande  ,&  les 
meutes  preites  à  la  chaiTe  d'vne  telle  il  riche  ic  il  noble  proyc.  Ce  qui  fut  neuf  iours  après. 

LaNobleiTc  (7cnuoife& les  fuites  bien  ordonnées  des  temps  &  des  chofes  portent  au, 
bout  de  ma  plume  la  vérification  qui  fut  faicte  &:  publiée  par  le  fouucrain  Sénat  d'Aix  fur 
l'Edict ,  en  faucur  duquel  faMajcftc  crigeoit  les  baftides&  maifonschampeitresen  ilmples 
iurifdi£tions,auec  noms  ic  titres  particulicrs,fans  prciudicc  toutesfois  des  tailles  ic  des  an-  ' 
ciénes  loix  de  la  Prouince,où  les  gens  de  quelle  condition  qu'ils  puifTcntcftre.voire  mefme 
les  Princes  fuiuent  la  nature  des  biens,  ic  non  les  biens  les  perfonnes,  comme  en  France  ic 
Dauphiné.  Ce  qui  a  de  vray  fait  grouiller  pluileurs  dîners  Sieurs  ic  Moniteurs  de  freche 
SC  moderne  imprclTlon  qui  n'ont  ny  venu  ny  demy,dont  la  Noblcflc  cft  bien  icunc  ic  pitcu- 
fement  eftançonnee:  mais  le  temps  peut  tout  meurir ,  aulTi  bien  qu'il  produit  tout-  • 

Vn  bourdonnement  foudam  de  tonnerre  toutenuironné  de  feu  futouy  non  longtemps 
après  fur  les  neuf  heures  du  matin  le  nfuruicme  du  mois  d  Aon  (t,  tellement  cfpouuentablc 
&  foudroyant,que  tous  ceux  qui  virent  la  violante  flamme  de  i'efclair,&  ouyrcnt  la  tepefte 
de  ce  bruit  tant  cfclattant  ne  ic  peurent  defdire  de  peur ,  ic  furent  touchez  d'vn  il  foudain 
&  repemin  eftonnement,  que  mefmc  vu  Philofophe,  pour  Stoique  qu'il  eut  cité  a  peine 
s'en  fut  peu  defdite.  Auprès  d'Aix  il  tua  vn  ieunc  homme  fcvnc  eheurc,  c'eut  efté  moins 
de  mal  d'vne  femme  :  de  là  foiiettaht  la  campagne  il  alla  tondre  a  L  maifon  du  Preiîdcnt 
de  Lauris  homme  d'efeus,  où  rompant  ic  fracaifant  vitres ,  toicts  ic  cheminées ,  fans  tou- 
tesfois toucher  aux  cofFres,il  laiiTa  des  horribles  marques  de  fon  meiticr.  Chofe  mcrucil- 
leufc  qu'il  fut  prcfque  gênerai  en  Prouence.  Si  qu'on  a  remarque ,  qu'il  defehargea  en  plu- 
ileurs endroits,  mefmementau  chafteau  de  Sa  Mon,  oh  il  entra  par  la  grand'  falFe  qui  regar- 
de la  fpacieufe  plaine  d'Hercule,  aucc  vue  remble^oùfficrc,frifant  les  pommes  du  viiàgc 
delaComteiTcdeCarcéS':delàs'allantictterau  logement  du  Concierge,  à  la  ftmmc  du- 
quel fans  autre  dommage  H  fondit  l'argent  dans  fa  bourçc,  &  tondit  raz  le  poil  honteux: 
puis  fur  les  cheuaùx  du  Comte  mcfines  qu'il  laiiTa  ternt  roide  morts  d'ans  l'cfcuiric  :  finale- 
ment tournoyant  toute  la  ville  aucc  dc<  pet  il  ic  mens  effroyables  ic  palfant  comme  cela. 
Carilmcfouuicntfori  bicn,dontencorlcpoilmc  drcfrefiC  ma  voix  demeure  eftouffee, 
que  m'ayant  turpris  fur  le  fucil  de  ma  porre,il  me  cuida  renuerfer  &  me  laiiTa  tout  citonne. 

Ce  tonnerre  de  vray  fut  edrange,  bien  irregulier  ic  prodigieux  :  mais  aflcz  plus  donna  à 
penfer,  &:  tailla  de  lacuriofïré  aux  diucrsiugcmens  des  hommes,  vnd  Comète  qui  fut  veuê 
aux  deux  derniers  mois  de  l'an ,  d'autant  qu'elle  tramoit  vnegraude  0£  fort  longue  queue 
flambante  &  rouge, rctTemblant  à  celle  d'vn  Pan.  Menerbequi  cependant  ne  trouble  peu 
le  Comtat  ic  la  Prouence ,  ic  ne  cefîe  de  faire  des  courfe*  &  des  ratiages  ordinaires,  fcmble 
efclaircir  les  menaces  de  celte  cftoile  extraordinaire  ic  cheucluc,  oitarrr  pluficurs  cemeaùx 
de  peine  pour  fçauoir  ce  qu'elle  prefage  /  puisqu'on  void  les  paiTagès  ja  tous  infects,  &  cou- 
uerts  de  mauuais  garni  mens,  lesfpelonques  de  larrons,  pires  que  loups  iauuages  ic  cruels, 
te  les  aduenuè's  de  voleurs  &  guetteurs  de  pas  qui  rançonnent,  pillent  ic  maflacrent  les  vo- 
yagers  ic  les  marchands  fans  aucune  forte  de  mercy,  ny  loy  de  guerre.  Cette  place  cft  affife 
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fur  vnrochetcompofcc  en  forme  de  vaifleau  long,  dont  l'abbord  cft  allez  difficile  ôe  dan- 
gereux ,  5e  fi  battent  bien  peu  d'hommes  à  la  defeudre  ôe  contenter  côrrcvne  grande  tem- 
père d'armes.  C'cftoit,  pour  le  dire  en  vn  mot,  vnc  caucraedç  loups ,  vnc  ranierc  de  bri- 
gands, qui  fous  le  manteau  deie  ncfçay  quelle  difformcc  irreligion  ,  car  quelle  foy,  religion 
ou  picte  a  des  hommes  de  lac  fie  de  lang,  auoicnr  cnuahy  cette  forterctte,  pour  y  prartiqucr 
à  fouhau  leurs  rançonne  mens,  ce  faire  crame  journalier  d'ouuerte  volcric,par  mille  infi- 
gnes  mci'chancctez.  [t..) 

Henry  d'Angoulcfme  grand  Prieur  de  France  fang  royal,  à  qm  le  gouuemail  des  affaires 
auoit  de  Frais  cité  remis  par  l'ablcnce  du  Marefchal  de  Raiz,  délire  u  \  de  fuiurc  genereufe- 
ment  la  vertu  de  fes  héroïques  anceftres,  de  defnicher  ces  vautours  fie  en  purger  le  pays, 
leuavn  camp  de  cinq  à  foc  mil  hommes,  luiui  de  feze  grottes  machines  propres  à  laichcr 
tonnertes,  trainecs a  force  d  hommes  fie  de  chenaux  ,  pour  aller  forcer  S»  foudroyer  leur 
cichauguette  fie  leur  retraite  que  la  faucur  du  rocher  rendoie  malailémcnt  forccable.  En 
cette  armée  fc  trouuercnt  les  Barons  plus  notables,  Gentilshommes  Se  Capitaines  auec  les 
meilleurs  foldats  de  Proucncc,  que  le  zele  de  leur  patrie,  ioinct  au  feruice  de  leur  Prince  fie 
à  la  conferuatiou  de  leurs  propres  inaifons,  familles,  biens  Se  mefoages ,  donr  ilsprcuo- 
yoient  la  ruine,  animoient  mctucilleufcmcnr.  Si  qu'on  voyott  en  leurs  vifagcs  les  traits 
d'vnc  ardeur  de  combattre  opiniattrement ,  Se  d'vn  courage  rcfolu  de  furnionter  ou  de 
mourir.;  La  batterie  de  ces  infernales  machines  fut  difpofce  en  trois  aflictes  diucrfcs  ,à  fin 
que  de  cous  codez  on  fit  plouuoir  flammes,  grclles  fie  tempeftes  de  fer  ôe  de  plomb  contre 
les  tours  Se  les  teftes  des  afliegez.  L'vnc  fur  le  Midy  contre  l'endroit  qui  falloir  Ja  pouppe 
de  la  forterefle  où  Flaflans  grand  Se  infigne  ennemy  des  Rchgionaircs  commandoit  :  l'au- 
tre fur  le  Couchanc  au  haut  de  la  montagne  du  cotte*  de  Kobion  battant  les  flancs  fie  le 
ventre  :b  dernière  fur  la  plaine,  regardant  doief  l'cfperon  Se  la  prouê  de  ccforr.  Là  le 
Prince  ic  tenoir.  Les  foudres, les  efclairsfie  les  cfclatsdetant  de  tonnerres  lafehez  en  gron- 
dant Se  bruyant  par  l'air  de  ces  trois  diuers  endroits  continuellement  nuict  fie  iour  durè- 
rent vn  mois  entier ,  auec  des  merucilleufcs  ruines,  morts,  Se  playes  de  collé  Se  d'autre ,  où 
quelques  attaucs  furent  donnez,  fie  plulîeurs  gens  de  bien  fc  trouuercnt  accablez,  entre  lef- 
qucls fontnotables  François larento  Baron  de  Scnas,ôe  le  Capitaine  Seguirani  Gentilhom- 
me d' Aix  qui  ne  ccdoit  en  expérience  de  guerre,  hardictte  Se  commandement  à  chef  qucl- 
conquc^ion  plus  que  le  Baron  à  Gentilhomme  de  l'armée.  Fcrricr  natif  de  Bonieux  homme 
d'obfcurc  condition ,  mais  foldat  8c  homme  de  fer,  qui  commandoit  cette  place  en  qualité 1  Mmnndr  m, 
de  Gouucrncur,preuoyanttrcs-bicn qu'à  la  longue  il  ne  pourrait  tcni|contrc  la  tempefte! 
de  tant  d'hommes,  Se  les  foufticmens  continus  de  ces  trois  Aquilons  diuers  qui  ne  vomif- 1 1«. 
fans  que  foudres  Se  flammes  tomboient  fes  foldats  dru  comme  grcllc ,  auiourd'huy  deux, 
demain  trois,  ores  quatre,  tantoft  fix  :  Se  que  les  balles  rouges  fit  enflammées  qui  ambra- 
foicnt  mefmc  les  airs  auec  des  fronzemes  horribles,  neluy  laiflbicnt  refuge  aucun  de  falut, 
commença  de  penfer  à  foy  fie  de  parlcmcnrcr  auec  le  chef  gênerai,  voire  d'en  venir  iufques 
là  que  de  luy  promettre  le  quirtement  de  la  place,  moyennant  qu'il  eut  pcrmittîon  fie  fa  foy 
iurce  de  vendre  tout  ce  que  fes  foldats  fie  luy  y  pouuoicnt  auoir  dedans,  tant  en  bleds ,  que 
marchandées  :  car  ils  s'eftoient  faits  marchands  Se  négociateurs  tels  que  vous  venez  d'ouyr. 
Au  moyen  de  ccft  accord  comme  au  cry  public  d'vn  inquant ,  fie  de  quelque  fubhattation 
plulîeurs  marchands  Auignonois  accoururent  bien  viftement,  lefqucls  à  petit  prix  d'argent 
les  dcfpcfchcrent  bicntoftdc  ces  charges,  butins,bleds,  robbes,  marchandées  fie  rauages. 
Mais  voyci  que  comme  le  dernier  Soleil  de  la  reddition  commence  de  comparoir,  de  mal- 
encontre  y  entre  vn  fecours  conduit  parvn  Capitaine  Dauphinois,  qui  d'ahbord  en  chatte 
Fcrricr,  fc  fait  maiftre  de  la  place ,  Se  met  les  affaires  en  tel  arreft  qu'ils  font  en  douteufe 
balance  :  tellement  qu'elle  demeure  encor quelques  iours  en  pieds,  fie  ne  peut  eftrc  rendue. 

Ce  foudain  fie  inattendu  changement  touche  fi  viuemcnt  le  cœut  de  ce  Prince,  qu'vsc 
grande  nuée  de  defpit  commence  à  couurir  fon  vifage  venu  de  couleur  de  feu ,  Se  à  l'enui- 
ronner,  en  forte  qu'eftant  aucunement  forry  hors  de  foy ,  il  fait  desbander  le  camp,  y  laïf-  i 
fane  neantmoins  trois  bons  forts  bien  munis  de  gens  de  guerre,  fie  d'autres  prouilions  nc- 
cettaircs ,  pour  ne  donner  pas  tant  de  force  à  la  force  de  fon  courroux,  que  la  raifon  ne  tint 
enefcholc,  ccruelcôecVainrc  les  affiegez.  Ccft  ordre  donné  ilfe  rend  à  Aix  où  finalement 
le  douzième  de  Noucmbic  de  l'an  fuiuant  feptante  fopt  eft  publié  l'Edid  de  pacification^  1  ^ 
cette  biccoque  rendue  au  grand  honneur  de  ce  Prince ,5e  au  repos  5e  bien  gênerai  de  la  Pro-  !  é 
uince.  On  a  remarqué  que  le  Capucin  frère  Icrofmc  Gentilhomme  tres-honnorablc  de 
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Milan  ,dont  nous  venons  de  parler,  que  le  tres-bon  &  tres-libcral  Grégoire  XIII.  auoieen 
ces  mcfmcs  temps  cnuoyc  en  Auignon  pour  y  planter  fon  Ordre  Se  vn  frere  Pcrronio,  le- 
^HZi'.^dfi  quel  auoit  quitte  Je  ruban  Se  la  croix  d'or  dç  S.  Ican.pour  la  corde  &  la  Croix  de  S.  François, 
tr»m$»ùmtt»Hf  ^vnctrcs_boBncCommandcric,  pour  l'obédience  &  commune  pauurcté  le  rrouuerent 
*Z<  in  toufiours,  comme  inuinciblcs  Se  généreux  Chcualicrs  de  Icfus-Chrift  auec  chacun  vn  cm  - 
cifix  en  main  fans  s'cfmouuoir  ny  branler  d'vnc  contenance  héroïque  en  refte  des  combat- 
tcurs ,  Capitaines  Se  foldats  quife  prefcntoicnt  à  1  allant  :  fi  qu'ils  animoient  les  ames  plus 
foiblcs  Se  puiilUnimes,mcttoict  le  courage  au  vétre  des  plus  couards  fie  timides,*:  metf  oicc 
en  feu  les  plus  ailcurcz  ôcVaillants  :  tant  a  de  pouuoir  ce  figne  qui  fait  trembler  les  Enfers. 

Apres  celle  expédition  s'en  alloit  à  fon  pays  le  Comte  de  Montaficr,Licutcnat  du  genc- 
'  rai  :  Se  pourec  que  le  foupfon  n'eftoit  lcgcr,voirc  en  auoit  pris  la  renommée  de  bien  fortes 
fm\  s.u*rtZ  aiflcs.pour  crier  kaut  Se  clair  qu'il  auoit  vféde  qucJquefoy  fimulec  deuant  Mcncrbc,  Se  ar- 
refte  court  fa  rcddition,il  fut  fuiuy  par  S.  Martin,  beaurrerc  du  feu  Baron  dcSenaz(on  ne 
fçair  quel  roauuais  Ange  auoit  fouffle  au  cœur  de  ce  Prince  vnc  li  prodigicuic  fureur,  ny 
quelle  occafion  poufloit  le  Gentilhomme  à  vn  a&c  fi  pcuconuenableàfa  qnalitc)&  corne 
il  prenoit  fon  difncr  au  logis  de  la  cloche  à  Aix,  meutry  Se  a  il  ail  me  fan  s  ii,  auoir  l'occafion 
pourquoy,ny  auoir  aucun  loifir  de  fc  défendre,  le  fang  veriepacmy  le  vin.ks  tables  renucr- 
fce>,&  tout  le  logis  en  allarmes.Car  comme  tel  les  exécutions  fontodièufcs  deuant  Dicn,& 
portent  horreur  aux  hommes,  voila  qu'vn  page  du  Comte,  les  autres  dilcnt  le  cuifinicr^ttie 
S.  Martin  aux  degrez  d'vn  coup  dcbrochc,&£  ne  porte  plus  auantfa  viepour  accompagner 
l'ombre  de  ecluy  qu'il  a  fi  peu  hôneftemet  meurtry  ,donc  toutesfois  fut  dômage ,  parce  que 
c'eftoit  vn  petit  hômcnay  dutrcs-noblcfangdc  Glandeucz,  vaillant  enfcmblc  Se  vertueux: 
chofe  autant  cfpouucntablc  que  notable  en  la  mort  de  ce  pauurc  Comtc,quc  tous  ceux  qui 
fc  rrouuerent  à  ce  barbarcfquc  afTaffinat  mourarent  depuis  mifcrablcmcnr.  S.  Martin  tout 
le  premier  de  la  main  d'vn  vil  cuifinier,Scguirani  d'vn  flux  de  fang,  Baftic  foldat  Huguenot 
de  Bagnols,pcndu  Si  bruflé  à  Aix  durant  la  Jiguc,Rambcrtefcrazéd'vnccrcucuredecan6i» 
.  Bonicux  tranfi  Se  cuit  de  froid  deuant  Pcrtuis,  ayant  les  iambes  gelées     les  blafpfcemej  k- 
'labouchcCrozc  trouble  de  fcns,&  Fabry  pauurc &ncccflitcux.Et  pourautat  qu'il  faut  ^arf 
1er  des  Princes  auec  refpcft  Se  fobricté,ic  m'en  tairay  fagcmct:tât  y  a  que  ce  font  de  s  exem- 
ples formidables  qui  doiucnt  donner  terreur,  en  quel  rhrofnc,honncur  &  grade  que  l'home 
fc  trouuc  monté.quand  il  entreprend  telles  choies.  Que  fi  quclqu'vn  en  cit  cxcmptjil  n'en 
ell  pas  encore  quitte  11  faut  attendre  le  dernier  iour  de  la  vic.amii  que  les  JdesdcMataSr "<> 
Sur  les  commen^emens  de  May,  Se  des  mois  de  l'an  d'après  vn  petit  tourbillon  de  guer- 
re fut  foufflé  dans  la  Prouence  par  quelques  Comuucs  du  pays  affiliées  d'aucuns  db  la  No*- 
blcfîc,  qui  auoient  tourne  le  fil  de  leurs  armes  contre  le  Comte  de  Carccs,  Lieutenant  de 
Roy.  Leurs  plaintes  cfloicnt  vne  grande  liitc  de  concuilîons,qu'ils fouflcnoient  leur  auoir 
efte  faittes  par  fon  moycn,&  fon  feul  adueu,dont  ils  auoient  pris  le  nom  de  Razats.  Ce  qui. 
occafiona  le  contre-party  de  prendre  ecluy  de  Carciilcs.du  uom  du  chef  6c  principal  con- 
ducteur de  cell  affaire.  Ce  fut  de  vray  vnc  broucc  qui  dura  peu  &:  fur  bien  tofl,  cfuanouyc 
Se  djifippcc  :  car  elle  ne  ti  r  plus  vcuè,&  termina  l'année  fuiuante  par  la  venue  de  la  Royne 
mere  du  Roy, qui  rafi'crenât  l'air  trouble  de  ces  propts  Se  foodains  nuages  obtint  de  fa  Ma- 
jefté  vne  ample  abolition  des  chofes  palTccSjcftablilfant  d'vn  mcfmc  train  le  Seigneur  grâd 
Prieur  au  gouuerncmcnt  de  Proucncc.Princc  nay  de  Henry  II.  Si  d'vnc  grand'  Dame  d'E- 
fcofTc  de  l'illullrc  maifon  de  Lcuifton.au  furplus  accomply  de  qualitez  toutes  héroïques  Si 
royales ,  dignes  d'vnc  telle  charge  :  laifTant  par  mcfmc  moyen  le  Comte  de  Carces,Licuic- 
nant  en  fon  abfcnce  Si  au  incline  pouuoir  qu'il cl  toit  au  parauant  :  côbicn  que  pour  la  con- 
tinuelle refidece  du  Princc,qui  ne  quitta  iamais  la  Prouincc,ccfte  Licutenâcc,quoy  qu'hon- 
norablc,nc  luy  fut  qu'vn  titre  vain,fans  fruit  Se  fansauthorité  iufques  au  poincl  de  l'a  mort. 

Tant  s'en  faut  qu'en  celle  tumultuairc  leuee  d'armes  il  fe  paflafl  quelque  exploit  digne 
de  l'immortelle  faueur&  recommandation  des  Hiftoires,  que  bien  loin  de  cela  il  n'y  eut 
ny  ficge,ny  rencontre  notablc,ny  combat  en  gros:  ce  fut  plulloll  vn  tumulte  populairc,vne 
confufion  importune,&£  vn  defordre  gênerai  parla  Prouence,  que  tout  autre  chofe  fcmbla- 
blcau  train  de  quelque  ouucrte  guerre.  Au  commencement  de  ce  bruit  Vins  chef  du  party 
contraire  aux  Kazats.cn  l'abfence  du  Comte  fon  oncle  matcrnel.cuf  du  meilleur,^  le  vent 
propre  à  fes  dcfTcins  :  pource  que  toute  la  Noblcffc ,  ou  au  moins  la  plus  grand  part  droit 
pour  luy,  auec  la  ville  capitalc,vrayc  balance  du  trouble  ou  du  repos ,  félon  que  le  contrev 
poids  de  l'vn  ou  4c  l'autre  l'emporte  Se  plufieurs  autres  de  ce  mcfmc  bran  Ile:  li  que  toute  la 
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campagne  trcbJant  fous  les  appuis  qu'il  auoic  cftoit  à  (à  difcrcciô.  Ce  qui  donna  ouuerture 
&  vnc  licece  tropeffrenc  à  tant  d'impudcces,&  d'infolccs  defordres  qu  a  la  parti  n  il  fur  mor- 
cellement prcfcquuté  d'vnc  tanc  cxrrcmc  &  trifte  faute  de  viurcs  quelle caula  la  desbauche 
encicre  de  l'on  infancerie,q  la  ncccflîcé  côme  vnc  dire  furieufe  5ù  defehainee  desbada  coca- 
Icmcc  :  dôr  arriua  q  plulîeurs  Bourgs  enrrerec  en  la  hardicfl'c  de  fe  barricader  fort  &  ferme, 
&  de  courre  fus  aux  liens  côme  repeftes  de  gucrre,donc  il  us  fc  douroir  pas.  Le  feu  de  celle 
animofirc  s'allumât  tcllcmcc  de  lieu  en  licu,q  ceux  qui  ne  fe  pouuoicc  fortifier  &c  munir  co- 
tre ces  foudains  torrens  pour  l'incapacité  de  leur  aftîctc.q  faueur  aucune  de  nature  ou  bien 
d 'humaine  induttrie  ne  redoit  ccnables,crâfporcoiccd*vnc  merueillcufc  légèreté  toutes  leurs 
vi  .tuaillcs,&  leurs  chofes  plusprccicufcs,  &  moins  importunes  &:  pefantes  aux  places  plus 
forccs,ou  furfifammenc réparées.  Delà  fourdit  la  ruine  &:  la  decadéce  entière  de  leur  pany. 

Quancaux  Razats,  ils  nettoient  fans  plulîeurs  tres-noblcs  chefs  6ù  Capiraincs,ils  auoicnt  !  C^j£g£ 
les  flarôs  d'Oraifon  &:  d' Alcmagne,&  des  Arcs:  Eftoublô  &  quelques  autres  Gentilshômcs  zm.  " 
de  la  principale  Noblcttc  &C  de  courage  rcfolu,ncâtmoins  tres-mal  obeys  de  leur  populace, 
qui  marchant  fans  train  &  fans  bride  aucc  trop  de  liberté  cftoit  caufe  q  tout  alioit  a  vau  de 
routc,cn  côfulïon,immodcftic&dcfordre.  Ce  qui  n'cmpcfchapourtâtij'oii  q  le  ciel  le  vou- 
lue aiitli,foit  q  la  fortune  eut  délibère  de  fc  môftrcr  inique,  ce  couplàcôtrclc  Comte)  que 
leur  party  pourucu  de  meilleurs  aufpices  n'eutt  le  haut  bout,&  ne4cmcurall  le  plus  toit  par 
le  dcsbâdemécdcshomes,qui  fuiuoicc  le  vêt  de  Vins.  Aufli  bic  cômençoit  délia  le  peuple  a 
icteer  ainû*  qfagettes  ardâtes  des  murmures  cfclattâs  côtre  la  Noblclîcde  (on  parti  mcfmcs, 
&  à  razer  fes  propres  maifons  par  vnc  telle  fureur  q  les  ruines  des  babitatiôs  &:  chatteaux 
du  Marquis  de  Transie  Solhers,dc  Calaz.de  Baudumcnt  à  Cucrs ,  de  Vins  a  Bi  ignollc,  6c 
plulîeurs  autres  édifices  de  très  belle  &  noble  marque  furet  ouvs  lamcntablcmct  gcmir&: 
réplir  l'air  de  tônerres  &:  de  bruirs  cfpouucntablcs  fous  les  fureurs  des  marteaux  impitoya- 
bles &fourds,&  les  cheutes  des  tours  fondues  &  rêuerfces  de  leurs  muraillesrtcllemétq  les 
affaires  eftoict  pour  predre  vn  bié  fanglac&  horrible  cours, li  la  paix  u'cucarrcltc  le  train  de 
ranc  de  côfufcs  ruines  &:  demohtiôs:fans  le  bien  &  la  venue  de  laquelle  le  peuple  s'en  ailoïc 
acheuer  de  mettre  rez  pied  rez  terre  coures  les  maifons  châpcftrcs  cV.  les  chatteaux  descen- 
tilshômcs  de  l'vn  Se  de  l'autre  party.tant  a  de  puilTancc  la  rage  d'vn  peuplc,q.  firaitî  aucun  de 
raifon  ne  peut  arrefter  ny  côduire,ou,à  mieux  dire,tant  il  cttoit  licécié  a  toutes  loi  tes  de  ra- 
uages,fli  couuoic  de  lôgucmain  vne  haine capitalc,qui  engédroie  en  fes  entrailles  (vlccrccs  I  ^mf^T 
d'vnc  faim  enragée  de  vcgcacc  &  de  butin)  cette  plus  q  mortelle  enuic  de  fe  dcrFairc  de  tou-  (c.i.tr(  ut  s<, 
te  la  NoblcfTc,&  de  réduire  leurs  enfans  à  la  beface ,  à  quoy  monttroit  le  chemin  tout  ou- 
uert  leur  diuiiîon  &  mauuaife  intelligence.  En  fomme  que  li  bien  cette  tempette  repencinc 
dura  peu .c: le  ne  fuc  pourtant  fans  plulîeurs  diuers  excez  qu'il  faut  hiConcr  par  ordre. 

Le  gouucrncmcc  de  Prouccc  a  efté  de  tout  téps  vn  li  fnad  &  glout  mourceau,voirc  mef- 
mes  vne  pièce  canccfpiee  &  ialoufc,&  lcsGcntilshômes  Prouëçaux  tcllemcc  dclicars,dirfi- 
cilcs  &:  de  haut  cœur,  q  iamais  ny  le  pays,ny  laNoblefl'c,ny  tous  lesauercs  Eftats  n'ont  peu  ;  **  Vr"""  c 
doucemenc  auallcr  le  cômandement  q  d'vn  Prince ,  quel  bon  icu  qu'ils  ayêt  môttré.Et  lors  1 
qu  vn  Seigneur  de  moindre  forme,ou  de  plus  batte  couche  l'a  cntrcpris,cn  obeenac  les  pate- 
tes  fouueraincsal  a  coufîours  gauchemet  fait  fes  affaires, &:  ne  recontrat  q  mcfpris  &  rcbcl- 
Iions,au  licuW'arcs  de  triôphc  &  de  lignes  d'alIegrelTe ,  n'a  rencôtré  q  malhcurs,iufortunes 
Se  repetirs.  Ce  q  nous  dchbcrôs  d'cfcrirc,lc  ferôt  fi  bien  cognoiftre ,  qu'à  grâd  peine  autres 
q  Pri  nces  y  voudrôr  tedre  leurs  coilcs.pour  ne  mettre  à  leur  dam  le  pied  dis  vnc  terre  li  rc- 
ucichc  &:  li  barbarc,plcinc  de  Lyons  &:  d'Ours,qui  ne  pcuuét  cttre  chattez  &:  domeftiqués  q 
par  veneurs, fils,frercs,ou  nepueux  de  Roys.  Fraçois  de  la  Baulme ,  Côte  de  Sufe,nô  feulc- 
met  l'vn  des  premiers  Barôs  du  nau  plu  né, mais  l'vn  des  ptfes  vieux  Chcualicrs  de  ce  Royau- 
mcSeigncur  tel  q  fon  ex  tract  îô  &  fes  efploics  guerriers  &:  chcualcurcux  le  rëdéc  allez  recô- 
madable,fait  publier  fes  lettres  de  Gouuerncur  le  xvij.du  lepticme  mois.fuiuât  la  rclignatiô 
|  à  luy  faite  par  le  Marcfchal  de  Raix,Seigncur  fage  Se  prcuoyar,à  qui  cett  air  n'cttoit  pas  fain, 
parmi  vnc  telle  natiô  q  celle  des  Prouëçaux. Par  cette  nouucllcprouiiiô  le  grâd  prieur  fe  dé- 
mettant du  pouuoir  qu'il  en  auoic  le  Scnac  fouucrain  le  reprineen  main  ,  donc  cout  malheur 
I  fucceda  fous  vnc  telle  fuccelfiôrcftat  ainlî  q  laNoblcfle  s'oppofa  couc  ouucrtcmcc  à  la  dil'po- 
I  liciô  de  ce  Princc,à  qui  n'eftoie  chofe  gricfue,ains  douce  &c  volôcaire  d  obcyr,cômc  eeluy  q  ; 
doiie  d'vn  admirable  entédcmct,&:ayâc  ja  pracciqué  l'humeur  prouéçale  fçauoic  bic  ce  q  en 
feroit :tellcméc  qu'adonc  furent cfclos  &cômc  crcués  d'vnc  nuec  deux  partis  côpofés  de  di  •  [™ 
uct sNobles,lcs  plus  forts  qui  s'eftedoict  depuis  Brignollc  iufqs  aux  côfins  de  Nice  ayas  pris  le  diSt^k 
nôdeRazatSjCÔmc  s'ils  euflec  voulu  dire  q  le  rafoirauoit  patte  furcux,&:misrés  pied  ics  ter- 
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re  leurs  moyens  &  cômodiecz.  Les  autres  le  difoient  Carciftcs,  du  nom  du  chef  principal. 
Ceux  cy  fouftenoict  le  Comte  de  Carets  cotre  le  Comte  de  Suzc,qu'ils  n'eftimoict  de  gra* 
de  a  fiez  cflcuc,au  moins  pour  auoir  vnc  telle  charge,  &  cômander  en  fJouuci  mur  à  tanc  de 
Noblcflc  choilie,&:  de  Barons  illuftrement  qualifiez.  Ou  tout  au  contraire  les  contreren  as 
portoient  le  Comte  de  Sufe,  côme  légitime  &:  vray  C7ouucrneur,bicn  &:  deuement  pourueu 
par  le  Roy,à  la  Majeftc  duquel  n'auoient  au  fujeû  de  donner  loy  contre  le  Comte  de  Car- 
ces  &:  la  plus  part  des  Gentilshommes  &  Nobles  de  Ton  party, voire  mcfme  du  pays,quc  par 
vn  nom  odieux  &  vilain  ils  appellent  Marrabccz. 

Le  Prince  Chcualicr,qui  luge  bien  que  le  profit  de  ce  icu  fera  tout  pour  luy ,  ^-tournera 
à  fon  aduantage  fans  troubler  ouuerrcmct  l'vn ,  ny  trop  couucrtcmct  porter  l'autre,  fc  reti- 
re adonc  à  Marfcillc,  le  Côte  de  Carccs  prenant  fa  retraitte  dans  le  cha  fléau  de  Sallon,fans 
bouger  ny  prendre  les  armcs,quoy  qu'il  tint  la  main  à  toutes  chofcs,&  que  la  fefte  fc  fit  à  Ton 
occafion.  Le  Sénat  qui  conliderc  &  void  à  l'œil  côme  dans  vnc  fine  glace,  le  progtez  de  plu- 
sieurs menées,  &  les  bourrafqucs  dclaProuince ,  que  ces  deux  contraires  vents  font  fur  Je 
poinct  d'cfmouuoir,  fait  venir  à  Aix  lescompagnics  Corfcs,  lefqucllcs  ions  l'authoritc  du 
Seigneur  Alphonfc  d'Ornano  fils  du  grand  &  braue  Sampictrc  qui  fut  aulli  leur  Coron  ne  F, 
f'e  mettent  ainfi  qu'en  vnc  feurc  garnifon  dans  le  Conucnt  des  Auguftios ,  vieil  Se  ancien 
Monafterc  qui  fcmble  bien  auoir  à  fon  cômandement  la  porrc,qui  porte  ion  no  conpguc  à 
fes  murailles  :  où  ces  hommes  font  vn  merucilleux  courage  &  guerrier  dcuoir  coritre  les 
mutins  facticux,tcnans  bon  dans  cefte  maifon  clauftralc,  comme  dans  vn  perit  fort  &:  vne 
demy-citadcllc.  Cependant  Vins&  Zïaudcmcnt  fous  le  bruit  d'vne  querelle  formée  contre 
le  Baron  d'Alemagne,  quoy  que  ce  foitcncffcct  contre  le  Comte  Dauphinois ,  &:  fa  nou- 
ucllc  authoritc,qu'ih»  ne  pcuuét  gracieufemer  digcrcr,prencc  bicn&  beau  les  armcs,enua- 
hiflent  S.Paul  de  Durance  qui  côtient  fous  fon  Bailliage  quatorze  lieux,lcuêc  quelques  cô- 
pagnies,&  font  femblâr  d'aller  en  Flâdrcs  trouucr  môiieur  frère  du  Roy  (qu'avis  des  forces 
en  picds,&:  les  armes  en  main,ils  font  des  rigoureufes  leuees ,  imposà:  fublides  nonucaux, 
rendis  le  paflans  tributaires, pour  foudoyer  leurs  ges  de  guerre  &:  paruenir  à  leurs  dciTcms. 

Pendant  que  ces  nuages  s'crtcndct,&  que  ces  nouueaux  troubles  prennent  des  ailles  au 
premier  du  mois  ncufuicme,où  tous  les  Saincrsfont  vencrez  d'vne  adoratiô  dcDulic,cômc 
en  lour  bic  folenncl  le  ficur  de  Mcrargucs  (Tcntilhômc  fort  honorable  allez  chargé  d'ans 
d'hôncurs,n'eft  pluljolt  cllcu  premier  Conful  d'Aix,qu'aucc  Burle  &:  ScolTicr  fes  côpagnôs, 
&  quelques  autres  députez  il  va  trouucr  le  Côte  de  Sufc  en  Auignô  poUr  voir  d  accommo- 
der  leschofes.à  fin  d'arrclter  ces  tepeftes  qui  mcnaçoiccplnlieursraïugcs  :  ce  qu'il  ne  peut 
auâccr.  Mais  Vins  qui  ne  <3ort  iamais,qui  gourmande  le  lommcil,hômc  infatigable  au  rra- 
uail  des  armes.doncil  ne  fe  charge  q  fort  peu  ,  pour  voiler  plus  légèrement,  aucc  les  forces 
qu'il  a  failit  d'emblec  S.  Kcmy,  Tourrtuez  ,  le  Val,  &:  quelques  autres  villes  qui  ne  veulent 
point  condcfccdre  à  côtnbucr  aux  charges  faillies  par  l'authorité  du  Comte  de Carccs.Son 
afpre  côpetiteur  cognoiûant  côbien  luy  cil  diigcreux  le  dilayemct  tant foit  il  court  petit, 
accôpagné  de  cent  hômcs,&  de  quelques  gens  de  guerrc,tant  de  chcual  q  de  pied/c  ren<f  ! 
d' Auignô  à  Aix  en  dclpit  de  la  Durancc,qui  faifoit  de  la  mauuaifc,&:  va  droicjprcndrc  logis' 
au  Palais  du  JJarô  de  Lauris,  ayat  Lille  le  Prefidét  Corriolis  en  Auignô.Sa  réception  qui  cil 
au  rrois  des  Ides  du  mois  cft  tellemct  froidc,triftc&:  mclacoliquc,qu'ilcft.  bicâllc  de  >uf%r, 
que  fon  gouuernemcnt  fera  ombrageux,maladc&  glacéjVoirc  mefmc  durera  pcu,&:fc  vcr-l 
rabien  toft  fondu.  Ce  qui  fut  fi  vcritable,quc  fur  le  dernier  &  dixième  mois,  Vins  à  qui  le 
Côte  fon  oncle  fait  iouër  ce  rude  icu ,  deffait  cnuirô  quatre  cens  homes  de  Brignollc,ou  de  ! 
Draguignajnefmcmcnt  la  côpagnie  qui  cftau  village  de  Courrens,dont  h  Bcrlicre  Gcb- I 
tilhomme  de  la  maifon  de  \ri  lien  eu  rue  fc  trouuc  par  malheur  cftrc  lcciicf  &:  condu£teur/*H 
La  fortune  chcualicrc  cftoit  tellement  fauorablc  à  ce  Gentilhomme, outre  qu'il  ne  man- 
quoit  de  valeur,dc  vigilance,dc  diligcncc,ny  ^cconfcil,rufcs,  Itratagemcs ,  &:  lurprifes  de 
guerre,  que  les  plus  rclcucz,&  mieux  marquez  des  Nobles  de  la  Prouincc  tcaoiri  bonheur 
i-v  à  honneur  de  marcher  fous  les  commandemens  Se  les  enfeignes  de  Vins  :  car  il  auoipie 
ne  içay  quel  Démon  charmant ,  quoy  qu'il  ne  fut  large  ny  libéral  de  fa  nature ,  dont  on  ne 
pouuoit  cfchappcr  lorsqu'il  defployoit  la  force  de  fa  langue  &:  de  fes  paroles  r  &  iî  n'eftoit 
chofe  aifcc  de  luy  voir  faire  vn  pas  de  clerc,  ou  de  le  trouucr  endormy.  Toutes  ces  circon- 
stances venoient  fi  mal  à  poinét  au  Comte  de  Suze,  qu'il  eut  bien  voulu  ou  rencontrer  de 
meilleurs  aufpiccs,ou  n'auoir  onques  mis  le  pied  en  vne  Prouincc(quoy  qu'il  eut  le  courage 
naturellement  héroïque  &:  belliqueux)  fi  malcncontreufe  &  farouche.  / 
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A  pciuc  cft  entre  en  Ton  feprieme  iour  le  nouucLan,que  la  Vcrdicrc,S-  Audiol,  beau-fils 
du  Comte  de  Carccs,  Crozcs  (on  allie,  Se  quelques  autres  Capitaines  cnuahilfcnt  le  Puy 
fainclc  Reparade,  où  ils  trouuent  vue  grande  quantité  de  grains,  qu'ils  tout  mettre  en  bon- 
ne &fcurc  garde:  tellement  que  deux  iouts  après  accompagnez  d'enuiron  cent  foixanic 
cheuaux  ils  vont  faircvnccmbufcadeà  la  Laulc,&:  mandent  quelques  auanteoureurs  iuf- 
ques  à  l'Hofpital  d'Aix,  dcmaudanslcComtcde  Suie,  lequel  voyant  qu'ils  fe  mettent  en 
ordtc  &  fcmblant  de  combat  tout  à  l'cntout  des  murs  de  la  cité,  fait  renforcer  les  gardes  & 
les  fcntincllcs  ordinaires ,  pour  ne  tomber  en  quelque  lcandalc  &  lurprife  malhcureufc ,  il 
n  cft  croyable  comme  il  commence  lors  à  defcfpercr  de  les  affaires  éc  de  l'a  fortune  ,  &  à 
penfer  de  ptendre  meilleur  party.  Le  peu  de  Noblclle  qu'il  voyou  autour  de  foy  ,  les  fa- 
crioDs  &  les  trilles  mines  qu'il  apperecuoit  parmy  les  citoyens ,  les  volontcz  diucflcs  &c  di- 
uifcesdu  Sen.it,  les  chaulons  inciuilcs,  les  moqueries  impudentes  &:  brocards  des  payfans 
Se  cachais  mefchanslî  quelques  autres  font  au  mondc,lcs  aduis  des  complots  &  monopo- 
les qui  bourdon  noient  de  tous  collez  à  Tes  oreilles  :  Sù  bref  le  naturel  rebour^  &:  immania- 
bJc  des  Prouençaux  cltoient  des  follicitcurs  allez  importuns  &:  fréquents ,  des  Confcillcrs 
aiTcz  ridelles  &:ouucrts,&:  des  poinclcsalTc/.  piquantes  pour  luy  faire  quitter  toutà  faiél  le 
gouuernemcnt,  &  pourchalfer  d'autres  honneurs  moins  chatouilleux  que  ceux-là.  Car  fi 
bien  il  clloit  Seigneur  de  haute  lcue,&:  Cheualicr  de  valeur  irréprochable  ,  fi  ne  peut-il  ia- 
maisgaignerce hautbout  que délire  reccu  pour  G'ouucrncur :  loit  qu'il  fut  naturellement 
infortuné,  foit  que  l'auaricc  (pelle  des  grands  )  le  commandai!  trop  afprcment ,  fok  que  la 
NoblelTc  de  Proucnce  ayant  ailleurs  lecré  l'es  filets,  l'eftimalt  trop  ciluigné  de  la  qualité  de 
Prince,  Se  crcull  d'auoir  parmy  l'on  illullrc  corps  non  peu  d'autres  l'es  egaulx ,  préférables 
à  telle  charge.  Tant  y  a  que  voyant  qu'il  chafloit  le  vent ,  &ù  que  tirer  obcyifaucc  des  Pro- 
uençaux c'eftoit  vouloir  tirer  l'impolliblc ,  il  le  refoule  à  les  quitter ,  &c  les  Jaiilcr  en  leuis 
maudites  &  naturelles  obllinations. 

En  ce  ferme  &c  forcé  propos  vn  iour  de  Mercure,  que  le  mois  facré  à  Ianus  auoit  ja  qua- 
torze iours  (car  on  dit  que  de  ces  Dicux,lc  premiet  fauorife  grandement  aux  finclTcs  &c  dif- 
lîmulatcurs,  l'autre  porre  deux  vifages)  il  fort  hors  des  portes  d'Aix  tout  à  pied  faifant 
fcmblanc d'aller  à  la  pourmenade  vers  l'Hofpital,  pour  prendre  l'air  &  l'exercice  propre  à 
rindifpofitionqui  le  trauailloit  d'ordinaire,  où  fuiuy  de  quelques  Gentilhommcs  ,  &c  defes 
domeftiques  qui  fçauoient  ion  intention,  ainfi  qu'il  fut  efearté,  il  monte  a  coup  à  cbeual, 
prend  larouttcdeRoigncs,  ôc  va  droicl  aCadcnet  pour  fc  rendre  en  Auignon.  La  renom- 
mée qui  ne  peut  tant  contenir  fes  languesque  quelqu'vne  toujours  ne  parlc,icmcinconti- 
nenc  par  la  ville  celle  foudainc  difpantion,  taxe  ce  Côte  de  Ja  chofe  qu'il  ne  cognut  onques 
quelle  indignité  ÔC  pcrfequutiô  de  fortune  qu'il  eut  cfprouué,&:  le  fument  les  ennemis  aucc 
tant  d'abbois&:  de  meutes,  que  pluficurs  de  fes  gens  relient  pour  gages  engloutis  dans  les 
courans  impétueux  &:  mal  courtois  de  la  Durance,dont  après  ne  iont  battis  peu  de  contes 
vains  &  de  chanfons  odieufes  &:  populaitcs  contre  vn  Seigneur  li  meriiât,&:  digne  de  tout 
honcur,quc  ie  ne  fçay  quel  allie  malin  trauerfa  prclqucs  toufiours  eu  toutes  fes  entrcprifes. 

Incontinent  après  ces  chofes  parauthorité  fouucrainc  du  Sénat  cil  célébrée  vnc  généra- 
le proccflïon  pour  la  paix  ,&:  d'vn  mcfmc  vol  mandez  quelques  perfonnages  qualifiez  au 
Comte  de  Carccs  à  ces  mcfmcs  fins.  Mais  la  fureur  cl!  encor  tellement  en  force  qu'il  nell 
polfiblc  de  l'amortir  :  cependant  fc  font  les  funérailles  du  Lieutenant  gênerai  de  Beccanis, 
yflii  d'vnc  ancienne  &:  noble  race  de  Piedmonr  qui  porte  en  fes  armes 
de  gueules  au  bœuf  rampant  fous  vn  chef  d'azur  embelly  de  trois  fleurs 
de  France,&  d'vn  Ïambe!  à  trois  pendans  du  prcmicr.l'ay  rencontré  p!u 
ficurs  Chcualicrs  de  ce  mcfmc  nom  quelesHilloucs  dcMaltcappellcnt 
de  Beccaria. 

Prcfqucs  plulfoft  n'ell  cfclos  le  mois  de  Fcurier,quc  le  propre  iour  que 
l'Eglifc  dedieà  la  Purification  de  la  plus  entière  &  pure  Vierge  qui  fut 
iamaisny  fcra,la  Vcrdierequi  garde  la  Roque  du  Pucch  vient  auxenui- 
rons  des  murailles  d'Aix.iufqucs  au  Monallcrc  de  nollrc  Dame ,  qu'on  appelle  des  Lall'cz, 
auec  troupes  de  gens  de  chcual,qui  n'elloicnt  de  guiercs  bonne  ombre.  La  dcuotion  de  la 
fefte  auoit  porté  vn  grand  peuple  à  celle  Egliic,  qu'on  vid  tout  aulfi  toit  cfcai  ter ,  comme 
vn  troupeau  de  brebis,quc  des  loups  affamez  efeartent  :  la  peur  toutcsfois  monta  beaucoup 
à  plus  haut  prix  que  le  dommage,  n'y  ayant  poui  tout  qu'vn  pouurc  Docleur  faitprifon- 
nier  qui  ne  fc  crouua  point  d'aifles  aux  iambes.  ( 
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Ccscourfcs  fe  font  en  haine  des  Corfcs  qu'ils  ne  pcuucnc  fouftrir  à  Aix  :  Vins  cepen- 
dant, qui  entend  que  le  Chcualicr  de  Lagramufc  ylTu  de  la  famille  des  Guiramands  cres- 
anciens  Nobles  ayant  charge  de  gens  de  guerre,  ne  veut  dcfmordrc  de  fagarnifon,  ny 
quitter Sainct  Iulicn,  leMontagnicr  du  Bailliage  de  Barjoux  ,oû  fes  foldats  font  mille  for- 
tes d'infolenccs  &  descxcezinfupportablcs  au  territoire  de  Ginnafcrius ,  fe  porte  par  telle 
colère  contre  ce  difgracié  Gentilhomme ,  que  d'abbord  il  le  renuerfe  mort  fut  la  place, Se  en 
defpcfche  le  monde ,  parce  qu'il  cftoit  aflez  mal  nay ,  Se  d'vne  fort  cftrange  nature.  Mais 
il  fctrouue  bien  peu  après  fort  mal  &  rudement  rraitté  parEftoublon,  &  Vcrdachcs,  qui 
taillent  en  pièces  la  plus  part  de  fes  bandes  dans  Roquevairc ,  Nans ,  Cougoulin  &:  aurres 
lieux  où  Baudcmcnt  l'vn  de  fes  plus  palTipnnez  amis  Se  partifans  laifle  la  peau  Se  la  vie. 

Il  y  a  vn  grand  pré  à  vniect:  de  pierre  de  la  ville  d'Aix ,  qui  regardant  le  midy  cft  vulgai- 
rement dit  batailler,  comme  qui  diroit  champ  de  Mars  :  il  fcmblc  tenir  ce  nom  du  Dieu 
des  batailles  parce  que  plulicurs  notables  combats  y  ont  cfté  débattus.   En  ce  pré  de  Mars 
iufteraent  cinq  iours  après  les  Ides  de  Mars  Sainct  Andiol  Gentilhomme  d'Arles),  hom- 
me petit  &:  délicat ,  mais  de  cœur  haut  Se  généreux,  aucc  cent  maiftres  va  iufqucs  au  bord 
des  fourches  qui  l'aboutilTcnt  d'vn  cofté,  donner  vn  tantare  aux  oreilles  Se  portes  delà 
vi  Ile,  &  comme  defficr  les  bandes  Corfcs,  qui  fortent  d'vnc  iufte  ordonnance,  &:  d'vnc 
belle  &:  guerrière  refolution  pour  s'cfprouuer  auec  ceux  qui  femblcnt  (i  brauement  fes 
appcllcr.   La  meflee  cftoit  pour  teindre  l'herbe  de  fang  Se  changer  plulicurs  blanches 
marguerites  en  œillets  des  playes  des  vns  &:  des  autres ,  non  fans  quelques  corps  eftendus: 
iî  trois  coups  de  tônerres  lafehez  des  artilleries  qu'on  auoit  planté  fur  la  tour  des  Auguftins 
contre  Sainct  Andiol  Se  fa  troupe  ne  l'enflent  contraint  bien  rudement  de  quitter  îeu  ,  &: 
tirer  légèrement  la  route  du  Pucch,  pour  ne  tomber  en  quelque  tard  &:  funeltc  repentir.  I 
Le  mefmc  iour  que  celle  fortic  cft  faietc ,  &:  que  ces  foudres  font  lancez  par  les  Corfcs ,  la  C 
Cour  lance  vn  Arreit  bien  fulminant  contre  les  gens  leuez  en  armes,  qui  troublent  par 
tropaudacieufement  la  tranquillité  publique  :  combien  qu'ils  font  fi  peu  deconte  decc- 
ftc  foudroyante  menace , que  bien  peu  de iours  après  plufieurs  partifans  du  Comte  de  Car- 
cesfont  les  vnsemprifonnez,  les  autres  fortis  de  la  ville. 

Le  lendemain  le  Comte  de  Crignan  qui  vient  de  France  parte  à  Salîon  ,  oùils'arrcfte 
quelque  peu  pour  voir  le  Comte  de  Carccsfon  beau  perc  :  aucc  luy  ert  vn  Gentilhomme 
qui  de  Sallon  fc  rend  à  Aix,  portant  lettres  royales  que  le  Sénat  rait.publierfur  Iarcprifc  du 
gouucrncmcnt,  en  faucur  de  Mcflirc  Albert  de  Gondy  Marcfchal  de  France.  Durant  lab- 
fence  duquel  fa  Majcftc  entend  que  le  trcs-illuftrc  George  Cardinal  d'Armagnac  Collcgac 
d' A  uignon  commande  en  Proucncc&  face  baifler  les  armes.   Nonobftant  cefte  commif- 
iion  ,  fous  l'attente  du  Prélat  ceux  du  Pocch  tiennent  cefte  Rocque ,  qu'ils  ne  pcuucnt 
abandonner,  leur  eftant  fafcheux  de  defmordic  d'vne  fi  bône  cfchaugucttc.  Tant  s'en  faut 
qu'ils  facent  mine  nyfemblant  de  la  quitter,  que  tout  au  rebours  de  ce  deuoir  ils  fontdcs 
courfes  à  Eguillcs,  Vauucnargucs  <5j  autres  villages  Se  territoires  voifins,aucc  meurtres,! 
indignitez  &  carnages.   Ces  excez  par  [trop  fafchcux  cfmcuucnt  la  ville  d'Aix ,  qui  leur 
mande  vn  trompette  fous  le  Capitaine  Ican  Paul  Nas  Gentilhomme  de  la  citc,tout  de  frais 
forty  deCoful,  pourarrefter  leurs  violences,  Se  cefier  tant  de  tempeftes  parremonftran- 
ces  honnorablcs,  qui  fembloicnt  pot  ter  en  queue  quelque  forte  de  mc- 
naccsjdont  ils  firent  (T  peu  de  coure  qu'ils  ne  laifl'crcnt  de  continuer  cc| 
train  infolcnr  &:  defuiurc  leurs  brifecs. 

Au  vieil  chafteau  de  Breganfon  s'eftoit  defia  réfugié  pour  raifon  de  la  ' 
mort  de  Parles,  frerc  du  Baron  d'Oraifon,  qui  fut  tué  à  GrcnobIc,lc  Ca- 
pitaine Gafqui  Gentilhômc  de  Manofquc  :  car  on  tient  les  Saflfalins  qui 
ont  dcguculcs  au  foleil  d'orfous  vn  chef  de  coulcut  de  Ciel  charge  de 
trois  aftrcs  d'argcnr,&  IcsGafquis.qui  portent efcarrcllé  en  bande  d'or 
Se  de  gucules^uccdcux  rofes  Se  deux  fleurs  de  lys  de  l'vn  en  l'autre ,  les 
deux  plus  anciennes  familles,  dont  les  papiers  Se  vieils  documensdcla 
maifoncômunc  de  cefte  ville  facent  mémoire.  A  celle  forrerefle lltuce 
fur  la  marine  à  quelque  deux  milles  de  la  tour  de  Portccroz  (  où  droit 
parcillemct  Simon  de  S.  Ican  l'vn  des  plus  grands  Capitaincsde  mer  de 
noftrc  temps)  cftoit  allé  Vins  aucc  quelque  ttoupe,  ayant  I.iifîc  Ibngros 
côpofédcfixàlcptccnschcuauxàCuers.A  ce  village  qui  cft  vn  tris  bd1 
Se  riche  lieu  dépendant  de  la  Vigucric  d'Ycres,cItoit  pœfqucs  toute 
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la  Noblcflc  du  parry  du  Comrc ,  à  fçauoir  la  Verdicre  auec  Bczaudun  &r  A  mpus  fes  deux 
cadets ,  icuncs  Cauallicrs  pleins  d'ardeur  Se  de  couragc,&  IcBiofc,  l'vn  Se  l'autre  fes  beaux 
fils.leChcuaberdeSainctlulun.Oifc,  &Villarsfon  cadet  depuis  Admirai  de  France, 
couiin  germain  du  Comte  Crozcz  beaurrere  d'Oife,Montmoyan,Sain<lt  lani  ict  ,S\  ILns.K 
piuûcurs  autres  braucs  Gentilshommes  &  Capitaines  bonnorablcs ,  tous  faits  au  medier 
de  la  guerre.  Contre  ceux  ci  le  leuerent  tous  les  payfans  de  Cuers,  Selliers ,  Thollon ,  OI- 
lioles,  la  Vallccte ,  Si  autres  lieux  circonuoilins ,  auec  toutes  fortes  de  ballons  Se  d'armes, 
qu'vn  certain  Capitaine  Saufet ,  bommede  refolution  commandoit, lequel  donna  enuiron 
vnc  demy-heure  auant  que  le  premier  rayon  du  iour  eut  ietté  fa  poin&e  de  pourpre  à  lob 
feurc  toile  du  ciel  fur  route  celle  Noblclfe  choifie  tant  à  propos ,  Se  par  tel  defeipoir  Se  fu- 
reur, qu'vn  effroy  foudain  Tenu  ah  i  (Tant,  ainlî  que  ferou  vne  nuec ,  qui  fc  fauue  à  pied  fans 
lance,  qui  à  cbeuai  fans  frein  ny  bride,  qui  demy-vedu  ,  qui  en  chemife ,  qui  fans  bottes, 
qui  (ans  bai,  qui  fans  cfpcrons ,  qui  fans  fouliers,  fous  vn  tant  noir,malin  Se  gauche  euenc- 
ment,  qu'en  ce  piteux  defordre  les  vns  fc  retirent  à  Forcalqucret  Haronie  de  Vins, entre 
lefqucis  cil  la  Verdicrc  après  auoir  perdu  en  celle  fuite  plus  de  vingr  cheuaux  ,  que  de  (on 
train,  que  de  fes  frères  :  les  autres  à  Pierrefcu  bien  mactez,  Se  bien  battus. 

Ce  coup  malheureux  de  Cuers  fut  6  aigre  au  coeur  de  Vins  (car  le  fraccas  n'y  fur  pctit,ny 
i'efclandrc  moins  dommageable  )  qu'ayant  ramifie  les  cfpars,  auec  quelque  nombre  de 
caualcne,  il  alla  d'vne  extraordinaire  gencroûte  impetucutemcnr  donner  iufques  aux  por- 
tes du  village  pour  tirer  raifon  de  ce  dam  :  mais  les  fortes  Se  grandes  barricades  qui  d'vne 
rode  contenance  fe  prefenterént  à  luy  faites  par  ceux  du  lieu  mcfme  que  le  propre  domma-  j 
gc  des  furpris  &  fi  funedement  efucillcz  auoit  fait  fages ,  arreflcrent  tellement  h  fureur  de  !  ' 
fa  colère,  qu'il  fut  forcé  luy  Se  fes  gens  de  quitter  la  place,&  fc  retirer  à  Befle.Cc  qui  adirint  )  *  *JT' 
en  Auril.Deux  ioursapres  la  route  de  Cucrs.rrois  cens  Corfcs,t rois  cens  hommes  d'AixJe 
crois  cens  autres  ramafTcz des  cnuirôs  paner  fur  l'entrée  de  la'.nuiû  Se  vont  droitt au  deuat 
du  Puech.  I  a  ne  pouuans  faire  autre  meilleur  cxploiû,  ilsdemohnent  le  moulin, &'  teuien- 
nent  fans  combat,  y  cllans  demeurez  aucuns  foldats  à  l'cncour  qui  auoient  emblc  deux  ou 
crois  hommes  aucc  des  charges  de  farine.  Huiét  iours  apres  le  Cardinal  entre  dans  Aix, 
teccu  en  qualité  de  Ptincc,  de  Prclat  Se  de  <7ouuerncur  par  les  quatre  quartiers  en  armes  ,& 
par  les  Confuls  en  chaperons,  qui  luy  vont  tous  au  deuant  fore  honnorablcmcig  fuiuis  Se 
accompagnez,  les  portaux  eftans  interdits  à  tous  ceux  qui  fuiuent  le  vent  de  Carces ,  qu'on 
appe  ls.-  Marrabcz  :  l'Archcuefque  cependant  le  reçoit  Se  le  conduit  au  |grand  temple  de 
Sainct  Sauueur  pour  y  célébrer  fa  prière,  laquelle  aflez  tod  acheucc ,  il  fc  retire  à  l'Euefchc. 
Ce  bon  Se  digne  Cardinal  penchoir  ja  bien  auant  en  l'aagc  Se  ne  pouuoient  trop  aifement 
(es  iambes  porter  fon  corps,  que  la  nature  luy  auoit  formé  grand,  bien  compofe  de  mem- 
bres, Se  de  reprefentation  toute  héroïque  :  au  moyen  de  quoy  deux  Barons  honnorablcs, 
dont  la  Code  de  Simianecftoit  l'vn  à  collé  droitt,  Se  vn  autre  à  gauche ,  port  oient  fes  bras 
Se  (oudcnoicnt  cède  foiblcfTc.  La  reuerence de  fon  aage  Se  de  (on  grade  apporra  vne  fi  op 
pomme  modération  aux  arfaircs,quels  gadez  qu'ils  tu  lient  lors,&  malcmct  cautcrizez:que 
le  quarte  des  nones  de  May  vn  Edicl  de  pacification  fut  publié  dans  le  Sénat ,  Se  cçié  à  fon 
détrompe  par  tous  les  endroitsde  la  cité ,  contenant  vne  indulgence  générale  aucc  vn 
oubly  royal  des  choies  paffecs,  que  trois  iours  apres  le  Lieutenant  gênerai  fît  publier  à  fon 
audianec. 

Le  Cardinal  va  le  lendemain  à  Saindl  Çannar,pour  s'aboucher  auec  le  Comte  Se  traitrer 
à  fond  des  affaires  :  car  il  s'y  eiloit  rendu  de  S  a  I  Ion  où  il  faifoir  fa  demeure  ordinaire ,  com- 
me a  l'vnc  des  plus  belles  maifons  de  la  Prouincc  :  là  fàifanc  tout  fans  rien  faire  à  cède  feule 
occafion.  Quelles  chofesfcpaffcrcnrparmy  leurs  plusfeercts  difeours ,  il  fcmblcquccc 
furent  pointts  qui  chatoùilloicnt  l'authorité  du  Comte,  dont  fes  ennemis  cdoient  en  mor- 
celle lalou  lie -.tant  y  a  que  trois  iours  apres  le  Cardinal  reuient  à  Aix,  où  il  n'cll  plultod  arri- 
ué  qu'il  fait  mettre  Saincl  Paul  Se  le  Puech ,  l'vn  entre  les  mains  du  Capitaine  des  Baulx, 
l'autre  du  ficur  de  Mondragon,  deux  des  plus  vieux  Se  rcfpcclcz  Cauahcrs  de  la  Prouincc: 
lesquels  de  ce  mefme  pas  mettent  des  bonnes  Se  afleurecs  garnifons  dans  ces  deux  places. 
Ce  qui  fut  vnc  occafion  aux  habitants  du  Puech  de  fupplier  tres-humblcmcnt  le  Sénat  de 
vouloir  defloger  les  gens  de  guerre  Scieur  donner  quelque  relafche. 

Suiuant  cette  lupplicarion  qu'aucune  raifon  n'empefehoit  ainlique  la  Cour  iugea,  vn 
rromperre  y  cd  mandé  accompagné  d'vn  liclcur  pour  en  defnicher  les  garnifons  :  mais  Bc- 
zaudun  fair  rclponfc  qu'il  n'en  fera  iamais  rien.  Se  que  c'ed  trop  diffimulé.  11  aduint  le  mef-  l-ui, 
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me  iour  qu'à  l'imic  de  l'audiancc,  où  le  Prcfidcnt  des  Arches  au  oie  affilie,  vn  gros  amas  de 
peuple  aborda  ce  pauure  Magiftrat,  aucc telles  cricrics,huccs  &£  menaces*  q  ne  fans  ce  que 
le  Seigneur  d'Ornanofc  prefenta  au  bruit  de  ces  cfmeutes,&  populaires  c(chaufrcmens,Vâ 
grand&:  bien  fcandaleux  tumulte  cftoit  pour  en  creuer,  l'ourdie  &£  croiftre  en  torrent 
meruci lieux  que  ce  Seigneur  eftouffa  de  fa  feule  prcfcncc>ranton  l'auoiten  honneur,&:  en 
eftime  d'homme  de  bien.  Ce  fut  voe  infolcnce  qui  donna  fuicâ  au  Sénat  de  prononcer  le 
lendçmain  vn  Arreft  contre  les  rebelles,  aucc  rigoureufes  intcrdi&ionsdc  iouyr  de  l'£dit> 
de  paix  »  &comraandcraensdcftrcfur.çux  couru  à  main  armée  comme  à  rencontre  de  re- 
belles radieux  &  gafteurs  de  repos  v  mais  tel  dcfgouft  au  Cardinal ,  qui  fc  rencontra  auoir 
affaire  à  des  belles  indomefticables&farouchcs>que  deux  iours  après, ;mcc  le  Prclidenc  des 
Arches  il  quitta  les  murailles  d' Aix ,  fous  vn  bruit  qu'il  alloit  en  Arles  au  deuant  île  h  Roy  - 
ne  m  etc.  Le  Confcillcr  Sommât  cependant  qui  auoitefté  mandé  par  le  Sénat  deuers  Je 
Roy,  enuoye  raifliues  à  fon  corps,  comme  fa  Majcfté  eft  de  tres-bonne  volouté  que  tous 
brigandages  foyenç  punis  &  chaftiez  :  fi  qu'il  dilaye  fon  retour  en  Proucnce  pour  entendre 
d'eqx,  &£  faire  par  mcfmc  moyen*  fçauoir  au  Roy  les  exploits  du  Cardinal  :  vn  peu  après 
voyci  nouucllcs  comme  lechafteau  de  Trans  eft  afliegé  par  les  Razars,  réduit  à  peu  d'cfpe- 
rance,  &:  au  danger  d'eftre  perdu.  Pour  ^cftourner  cefte  tempefte,  Vins  qui  veille  ibiif- 
iours ,  fie  dort  tout  autant  qu'il  luy  plaift.y  accourt  &  fc  porte  bien  foudain  du  colle  qui:  le 
ventfoume:  mais  Eftoublon  le  tallooncde  fi  presauce  des  puifTantcs  forces ,  que  la  meirec 
n'eft  petite,  ny  peu  fanglant  le  conflicV  Car  Vins  quel  dcuoir  qu'il  puifle  faire ,  y  reçoit 
du  pirçprcfqucs  tous  Jfcs  gens  tuez ,  &C  le  relie  mis  en  route-  En  ccft  cfclandrc  le  Mar- 
quis de  Trans  eft  inhumainement  meurtry  fi£  faigné  comme  vn  pourceau  :  la  Marquifc  fille 
du  Comte  à  toute  peine  garanriede  la  fureur  dcspayfans  parle  Baron  des  Arcs,  qui  lacou- 
urc  de  fa  cazaque,  &  la  defrobedu  fil  des  armes  :  l'vn  de  fes  enfans  vendu  le  prix  de  huict 
fols  à  va  honnefte  foldat  qui  à  li  bon  marche  rachetre  fa  vie  :  les  autres  iufques  à  fa  propre 
fille  prifonniers  par  Eftoublon  qui  là  mcfmc  lailfc  lame  en  voulant  bracquer  vn  canon. 

Sur  les  actes  de  ces  icux  tragiques,  le  Sénat  &  lepaysont  aduis  comme  la  Roync  vient 
des  quartiers  de  Tholofc.  Sollcillas  qui  eft  pour  le  iourd'huy  Comte  de  Bourbon,  le  Con- 
fcillcr  Rcynaud  originaire  de  Digne  &  Chaftcau-ncuf  le  Rouge,  de  la  famille  des  Ro- 
dulphs  font  députez  par  deuers  fa  Majcftc  pour  réciter  ces  excez ,  &  la  fupplier  de  venir  y 
mettre  fa  main  royale  Le  lendemain  vient  le  Seigneur  deCcntal  de  fon  chafteau  d' Aigucz 
qui  va  du  pair  aucc  les  plusfuperbcs  majfons  de  France  à  la  ville  d* Aix ,  aucc  vn  butin  de 
cinq  piccorcurs  du  Puech  qu'il  a  pris  en  fon  chemin ,  dont  l'vn  de  chaud  en  chaud  eft  bnlc 
fur  vue  croix  ic  ictte  tout  defrompu  fur  vne  roue,  où  il  finit  miferablcmcnr  fa  vie  par  my 
des  cftrangcs  fie  fcnfiblcs  doulcurs,&:  les  quatre  font  honteufement  cftoufFcz  aucc  des  licols 
fur  des  potences  infâmes  par  ordonnance  du  Sénat.  / 

Le  Prcftre ,  le  Prince,  l'Ambafladeur ,  fi:  le  Magiftrar  font  quatre  perfonnes  tres-cxceU 
lentes  &  facrecs  par dclTus lésâmes  ordinaires  ,  &  tout  le  demeurant  d'vn  peuple:  mais 
tout  aufli  toft  qu'elles  viennent  à  fe  proftitucr,  de  façon  que  la  pa  flion  bafle  fit  brutale  l'em- 
porte par  delTus  la  haute  &C  diiline  raifon ,  Adieu  toute  B  cligion,  toute  Majcftc,  toute  foy, 
&C  toute  règle,  le  Prcftre deuient  profane ,  le  Prince  tyran ,  l'Ambafladeur  dcfloyal ,  &  le 
Magiftrat  mercenaire  fie  deferic:  l'Autel  eft  poilu,  le  peuple  appauury,  l'Eftat  csbranlc,&  la 
luftice  vendue ,  &  en  vn  mot  la  loy  trahie. 

Le  Sénateur  Rcynaud  homme  de  bonne  ccrucllc  &:  iugement  citant  en  ce  temps  Am- 
baftadeur  fit  Confeiller ,  l'vn  par  élection,  l'autre  par  office  cftoit  en  ce  cas  doublement 
chofcfacrcc  :  fi  qu'il fembloit  doublement  obligé  à  d'autant  plus  fidellement  confeiller, 
qu'il  dcuoit  finecrement  fi£  fans  excez  faire  fa  dépuration,  d'autant  que  certains  perfonna- 
ges  ont  voulu  direque  deux  iours  après  fon  defpart  il  fc  defroba  de  Sollcillas ,  &C  s'en  alla 
trouuer  le  Comte  de  Carccs,auec lequel  il  communiqua  rrcs-cftroirrcmcnr,  voire  mefme 
ne  douta  point  de  faire  ouuerte  &£  pleine  compagnie  à  la  Comtcflc  qui  s'en  alloit  deuers  la 
Roync ,  où  il  dcfplova,  cedifent  ils,dcs  robes  de  contrebande  &  despourfuircs  toutes  con- 
traires à  la  charge  particulière,  qu'il  en  auoit  du  Sénat  :  lequel  fcfafcha  de  fon  action  en  ce 
cas  là,  &d'vne  telle  &  fi  diftante  procédure.  Ce  qui  n'a  pas  vn  fondement  trop  ccrr.iin, 
puifque  la  remonftrance  qu'il  fit  à  (à  Ma  ici  té  à  la  ville  de  Bcaucairc  fur  la-fin  de  May,  le  ga- 
ranti lient  tellement  de  ce  reproche ,  que  non  feulement  il  parla  haut  &:  clair  contre  lepar- 
ty  du  Comte,  ains  fonda,  commença,  fuiuit  &:  acheua  fon  difeours  fur  les  malheurs  qu'il 
aUoit  faitnaiftrc,&:  parla  en  cefte  forte. 

Ma  da  mi, 
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Lcsnouucllcs  dcvoftrcRoyalc  venuëcn  ces  contrées  pleines  des  troubles  ont do né  vntel 
coup  de  ioycau,ccrur  du  Sénat  de  Prouence,quccôceuant  vnc  certaine  6c  fingulierc  cfpc- 
rance  de  voir  dilfipcr&  fondre  aux  fculsraiz  de  voftrc  prefenec  tous  les  oblcurs  brouil- 
lais >  6c  les  nuages  fanglan  s,  qui  depuis  neuf  mois  en  ça  l'ont  fi  confufement  efmcuc  :  il 
a  trouué  crcs-expedicntd'cnuoycr  fans  plus  long  delay  l'vndefes  Gonfci  11ers  pardeuers 
voftrc  facrec  Majcfté,  pour  en  premier  lieu  rendre  1  honneur  6c  l'obcy  fiance  conucnablc, 
fiç  ne  faillir  à  ce  dcuoir:  en  après  luy  rcmonftrcr  trcshumblcmcnc  l'cftàt  déplorable  de  la 
Prouince,auec  le» trilles  occurrences, qui  l'ont  tant  impitoyablement  agicce  parmy  ces 
longues  6c  fi  fafcheufcs ccrnpcftcs:&  finalement  les  defporremens  dont  la  Cour  a  vsé  du- 
rant leur  plus  fufiçufc  tourmente^:  leur  cours  au  gouucrncmcnr  k  procuration  du  pais, 
depuis  le  iour  que  pat  vn  tant  malem  pntreux  &kfatal  changement  elle  a  elle  deftitucc  de 
Gouucrncur.fc  cpmrnc  vefue &  orpheline 'choit-  pitoyable  a  rccitct)abandonnce  à  la  mer- 
ci des  vents  6c  des  ondes  domeftiques  en  vnc  fi  grade  6c  confufe  mer  d  aff.ures.où  les  mcil- 
leurv  pilotes  ne  voyent  gouctc,|fiC  perdent  toute  voyc  de  falut  ,fi  voftœ  Majeflé  n'en  prend 
le  foin.  Au  moyen  dequoy  le  Sénat  a  cité  contraint  de  faire  languir  biufttce  Se  d'en  prendre 
la  rcgcncc,attcdant  ce  doux  repos  6c  voftrc  venue  m  celle  fin  que  quadrillera  aduertv  du  lieu 
qu'il fcmblera bon  à  voftrc  Majcfté  d'efiirc  pour  ibnfcjour,il  deputeplus  illuftrcmêccn  nô- 
bre  honorable  de  Scnarcurs.qui  rendront  allés  plus  dignemet  ce  nrcunedeuoird'obeviian- 
ce  que  ie  vous  rends  de  leur  parc&  fi  déduiront  beaucoup  mieux  au  long  6c  par  le  menu  ces 
trilles  Se  funeftes  aduam urcs,dpnt  i'ay  charge  trcscxprcilc  de  vous  rcprclcnter  les  premiers 
traits  6c  les  plus  rudes  ombrages.  Vous  aficuranr, Madame.que  combien  que  Je  fubieâ  mé- 
rite vnc  bien  longuc,&£  importune  narration, ic  recirera  y  neantmoins  au  vrav,  fans  fard  ni 
contours  de  paroles  les  chofes  efmeués  6c  rencontrées  durant  ccs.ecmpcftcs  ciuiles  le  plus 
coortement  que  ie  poutray  ,  6c  toucheray  feulement  6c  naifuemcnt  les  cuenements 
plus  atroces  ,  6c  les  .ut:,  plus  d:frcglcz  :  du  récit  dcfqucls  voftre  Majcfté  pourra  faci- 
lement tirer  le  refte  Soie  fond  de  nos  malheurs ,  comme  par  vn  cfchantilloh  on  iuge  de  la 
pièce  du  drap,&  par  l'ongle  le  Lyompourueu  toutesfois  qu'il  luy  platl'o  de  m'enrendre  au- 
tant gracieufement  que  ie  feray  véritable  6c  fuccinchPuis  qu'il  eft  aiofi  que  ccft  affaire  eft  de 
telle  impqrtancc  que  la  guerifon  de  fon  m*l  dépend  de  la  cognoifTancc  de  fa  caufe Jaqùclle 
ignorée, tous  les  remèdes  fcroù»uc  non  feulement  vains,inutilcs  jSc  cinéraires  ,  aint  hazar- 
dcux,impertincns  6c  mortels. Pour  entrer  donc  au  commencement  do  ces  triftcs  &  fafcheu- 
fcs narrations(cat  n'ayant  qu  a  chanter  malheurs  6c  defordres  .quel  plaifir  y  fçauroienc  pre- 
dre  vos  Royales  orcillcs,ny  celles  des  gens  de  bicn.)L'an  dernier  cfclicu du  temps  que  M. 
Henry  d'Àngoulcûnc  grand  Prieur  de  Francc.Princc  certainement  plein  de  mérite  Royal 
tresbien  cognu  de  voftrc  Majcfté  commandoit  en  ce  pays,  en  qualité  Je  Vice-Roy  ,  toutes 
chofes  cftoicnt  alïifcs  furie  baze d'vnc  trcshcurcufc  6c  quarree  rrâquilhré.Le  peuple  iouyf- 
foit  à  pleines  marna  du (ruxù.  excellent  delà  paix,gouftant  à  fouhait  l'ambrofic  6c  le  nectar 
du  repos  gcneral,qu'il  auoit  pieu  a  lafouucraine  Majefté ,  6c  à  la  Majcfre'  Royale  de  nous 
verfer  à  couppes  razes  par  la  ïage  6c  bien  réglée  adminiftration  de  ce  Pnncc.Il  s'eftoit  com- 
porté fi  prudemment,  6c  aucc  tant  de  modefte  6c  humble  grandeur,,  que  tout  le  peuple  ! 
eftoit  contcnu.vni  6c  coy,  l'Eghfccn  vcncration,la  NoblclTc  en  rcfpctVxercice&  difeipli-  i 
nc,&:  la  mftice  en  crainte  &  reucrencefous  l'obcy  (Tance  du  Roy.Maisdcpuis  enuiron  la  fin 
d'Aouft  que  ce  Prince  fedefebargea  volontairement  de  la  tutelle  du  paiis^qu 'il remit  rrcshô- 
norablcment  entre  les  mains  du  Sénat :0  combien  de  malheurs  fortirenotl  On  vid  foardre 
comme  tout  à  coup  vne  grande  6c  tumultueufc  tempefte  en  cefte  panure  Prouincc ,  dont  le 
commencement  fut  tcl.quc  le  Capitaine  Baudumenc  Gentilhomme  des  premières  Se  plus 
illuftres  familles  du  pais  ayant  fàitcourir  vn  bruit.qu'il  auoit  charge  3c  corjimiiTlon  de  Mô- 
ficur  frerc  du  Roy  de  leuer  des  bandesde  gens  de  pied,ramafTa  quelque  infanrenc,fous  l'ap- 
puy  6c  les  armes  de  laquelle  il  fc  jetra  prim-fauc  dans  fainct  f  au  I  .pour  y  drclfcr  6c  former  fa  I 
compagnie^  de  là/clon  qu'il  faifoir  ouïr,  tirer  b  route  de  /landres  :  combien  que  fon 
deiîein  fut  tout  autre  qu'il  ne  prefehoir.   Non  longuement  après  furuint  vnc  morrcllc  que- 
relle entre  le  Baron  d'Alcmagnc,&  le  Baron  des  Arcs,ioindts  de  parencage  &:  d'amitié  con- 
tre le  ficur  de  Vinsdur  ce  qu'il  pretendoit  auoir  efte  aflbrty  à  fa  maifon  par  ccs^Jîarons,  & 
qu'ils  auoienc  indignement  attente  de  l'cxpofcr  à  la  cruelle  6c  impitoyable  diferction  des 
flammes  fous  la  faueur  de  la  nuid,pour  le  perdre  ainii  miferablcmcnt  parmy  les  embraze- 
mcns,3c  les  ruyncs  fondues  de  fa  propre  habitation.  Ce  qui  meut  le  Sénat  àdepurer  com- 
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miiTaircs  pour  informer  d'vn  faite  fi  horrible  6c  defnaturc  à  la requefte  de  l'offense.  Mais 
prcfqucsd'vn  mcfme  train  on  vid  coure  vne  autre  forte  de  procéder  :  parce  que  laiiîanr.  la 
voye  plus  feurc  6c  licite  de  la  Iuflicc  pour  fuiure  celle  de  la  force  auec  les  armes  6c  les  foldacs 
de  Baudument, Vins  s'empara  de  BciTc,chafleau  qui  appartenoit  à  Médire  Nicolin  de  La- 
fcaris,Preuoflde  Pignans, parent  du  Baron  des  Arcs  ,&  d'vnc  telle  famille  que  fes  anccflrcs 
ont  eu  l'Empire  de  Grèce  :  6c  entrèrent  en  tels  tintamarres  6c  voyes  tantdcfcouuertes: 
dfioflilitc,que  pour  appaifervn  fi  prompt  6c  violent  oragc,lc  Sénat  leur  manda  faire  com- 
mandement de  ceffer  telles  infolences  6c  procédures  de  fai&dcputa  ncantmoins  le  Saron 
deVencc,&  quelques  principaux  Gcntilhommes ,  pour  leur  aller  rcmonltrcr  amiablemcnc' 
de  mettre  les  armes  bas.  Au  moyen  de  quoy  tout  ce  deflein  fut  rompu  6c  cefl  orage  appaifé, 
d'autant  que  le  Baron  d'Alemaigne  ne  voulant  roidir  fon  coeur  contre  le  Sénat  formidable 
&fouuerain  ,quirta le  ieu&print  le  chemin  d'Italie, pour  ofter  tout  foupçon  6c  nouucau 
fubicft  de  querelle  à  fes  haineux.  Vins  toutesfois  6c  Baudument  n'arrefterent  pour  cela  leurs 
rroublcs,ains  cirèrent  auec  les  armes  en  main  à  Pignanspour  enuahir  cède  placeront  ils  fu- 
rent bien  rudement  repouiTés,iaçoir  que  le  lieu  fut  ouuerc  6c  de  petite  defenfe.  D'vn  mcf- 
me courroux  ils  vonc  tenter  fur  Brignolle ,  Draguignan  Se  Yeres,&  donnent  des  cfchellcs 
contre  Manofque  ,  auec  fi  peu  de  bons  aufpices  6c  d'euenemens  tant  fini  (1res ,  que  tous  ces 
lieux  leur  eflans  efchappez ,  ils  prennent  par  compofition  le  fore  de  Breganfon  fieué  dans  la 
mer,&  le  chafteau  de  Cogolin,où  contre  leur  foy  donnée  ils  violent  barbaremenc  pluficurs 
femmes/accagcnc  la  place,&  fc  fortifians  de  jour  à  aucre  cane  de  gendarmerie  [que  de  pic- 
tons,fc  crouucnt  vn  camp  de  peu  moins  de  quatre  mille  fancaflins  ,  6c  quatre  cens  hom- 
mes de  cheual  :  fous  les  furieux  desbordemens  6c  courfes  defquels  tous  les  lieux ,  bourgs  6c 
villages  dcfolcz,voirc  toute  fa  campagne  eft  r auagee  6c  dcflruite  comme  d'vn  foudain  tor- 
rent qui  ne  peut  cflre  arrefté  par  bouleuars  ny  chaufTees  ,  auec  tant  d'actes  d'inhumanité, 
d'hoftilité,  de  violemens ,  rançonnemens  6c  pillages  fur  les  pauurc«&  bons  fubieûtque  les 
femmes  font  forcées  deuanr  les  yeux  trilles  de  leurs  maris  ,  &:  les  filles  rauies  des  bras  de 
leurs  pères,  6c  des  meres  cfplorecs ,  pourafiouuir  les  brutales  6c  dcftablcs  ardeurs  des  ra- 
uiiîeurs.  Chofcs  certes  déplorables  a  ouyr,autant  indignes  de  touchet  les  facrecs  oreil- 
les de  voftre  facrec  Majcflc,qu'à  rnoy  de  les  dire  6c  prononcer,  fi  ma  charge  ne  le  reque- 
roic,&  l'a&c  n'en  crioit  hautement  vengeance.  La  t*ufc  de  tels  defordres  eftoit ,fclon  leur 
dire ,  la  iufte  occafion  Qu'ils  auoient  d'vne  part  de  fuppofex  aux  abbords  du  Comte  de  Su- 
ze.qui  venoit  en  ce  pais ,  pour  venger  les  vieilles  partions  du  Marefthal  de  Raix,  lequel  co- 
rne leur  capital  ennemy  auoit  confpirc  leurruync  :  6c  de  l'autre  de  fouftenir  l'authoritc 
du  Comte  de  Carces,auquel  on  faifoit  trop  de  tort ,  qu'ils  vouloient  cftrc  remis  6c  rcltably 
en  fa  charge  de  Lieutenant  general,haut  -louans  6c  magnifians  les  mérites  de  ce  Seigneur, 
ainfi  qu'il  en  appert  par  lesmiffiuesefcrites,cl£  mandées  au  Senat.Sur  celle  tourmente  ,  la 
Cour  qui  necefle"  de  veiller  à  la  garde  du  pais ,  de  peur  que  quelque  plus  tumultueux  cfclâ- 
dre  ne  s'en  enfume ,  mande  promptes  dcfpcfchcs  à  toutes  les  villes  ,  6C  bourgs  fermez  de 
prendre  diligemmencgarde  aux  furprifcs,&  aux  filées  qu'on  leur  cend  de  tous  coites.  Et 
pour  la  defenfe  6c  conferuation  de  la  Cité  d'Aix,commc  la  plus  importante  6c  capitale  pie- 
ce  de  la  Prouince  s'aduife  de  faire  venir  le  Seigneur  Coronnel  d'Ornanc,aucc  quelque  nô- 
tre de  gens  de  guerre  Je  plus  dcxrremcn  t  qu'il  luy  cfl  poffiblc ,  pour  n'embrazer  le  feu  des 
feditionsjacommencecs:parccquclespartifansquiefloicnc  dedans  la  ville  mectoient  de 
l'obflacle  à  cède  venué,&  prononçoient  haut  &  clair  pour  allumer  le  peuple  naturellcmct 
rnuablc  6c  feditieux  n'efire  exped  ient  d'y  mettre  des  cfrrangcrs.puis  que  la  ville  elloit  afïîés 
fournie  6c  pleine  d  hommes  duits  à  la  gucrre,pour  fc  maintenir  6c  conferucr.  Pcndantquc 
ces  affaires  fc  cournoienc  ainfi,  voicy  que  le  Comte  de  Sufe  arriuc  comme  par  vn  cas  inc- 
fperé  dedans  Aix,lcqucl  venanc  auec  bônes  patcccs,&  le  pouuoir  Royal  en  main,  eft  reccu 
du  Sénat  autant  honnorablcmcpt  qu'il  meritoit  :  voire  aurant  fidèlement  affilié  qu'il  eut 
peu  Se  fecu  defuer.  C'cft  lors  que  les  partifans  plus  cfchauffcz  en  leurs  harnois  que  iamais, 
tant  dedans  que  dehors  la  ville ,  mettent  en  œuurc  tous  leurs  efforts ,  6c  iouenc  leurs  per- 
fonnages  ,pouresbranler  le  Scnac,  6c  ceux  qui  tenoienc  pour  le  Royxar  ayans  rrouué  mo- 
yen de  furprendre  le  Puech  chafteau  planté  fur  la  pointe  d'vn  rocher  à  vne  lieue  d'Aix.prcf- 
ques  d'aflietc  inexpugnable,  6c  de  légère  defenfe  pour  l'auantage  de  fa  hautcunla  Vcrdicrc 
l'vn  des  premiers  Gentilshommes  dupais  bcauhls  du  Comte  de  Carçes  s'en  cniparc:&dclà 
commence  à  venir  tous  les  iours  faire  des  faluts  importuns  &  des  courfes  rauagercs,indi- 
gnes  d'vn  homme  de  fa  qualirc  tenu  pour  fage  6c  modéré ,  iufqucs  aux  portaux  do  la  ville, 
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pillanctouc  ccqu'il  rencontre  fur  les  clumps,&  auxenuirons  ducerritoirc ,  fans,cfpargner 
ny  matchandifcs,ny  marchands.ny  voituricrs,ny  mcfmc  aucune  forte  d'hommes  :  tcllc- 
lemenc  que  le  commerce  eftant  du  couccmpcfchc&î  fans  exercice  aucun,  chomme  Se  lan- 
guit au  grand  detrimeuc  de  l'vtihté  publique.  En  Itayne  feulement  Je  ce  que  le  Scnac  a 
reccu  comme  elle  deuoir ,  le  Comce  de  Sufc,fuyuant  les  patentes  Royales,  Se  l'expres  com- 
mandement de  fa  Ma)clté:fi  qu'ils  commcnccnr  à  prefeher  publiquement  dedans  Aix,  que 
la  feule  venue  de  ce  nou'icauGouucrncurcfr  la  fourcc&  l'entretien  de  tout  le  cours  de  ce 
mal  Que  s'il  eft  bien  tofr  cha(Vé,tous  ces  malheurs  prendront  fin ,  Se  cefleront  tous  les  r.i- 
uagcs,dont  les  champs  Se  les  hommes  font  funeftement  defolés.  Ce  bruit  cfpandu  diuife 
ccllcmcnt  la  Cité ,  que  fes  partifans  dç  Vins,qui  fc  trouucnt  les  plus  forts  ayans  attire  à  leurs 
cordclles  par  relies  amorces  le  peuple  ignorantfcequi  leur  eftoitnysé  de  faire,  rcncontr.ins 
les  Confuls  Se  les  Procureurs  du  pais  à  leur  dcuotion)font  Se  gaignenc  tant  par  leurs  pra- 
tiques &  menées  fourdcs.qu  a  l.i  parfin  le  Comte  de  Sufc  clt  contraint  de  cédera  la  vio- 
lence de  tant  d'orales  par  l'cnuic  d'vnc  tresmaligne  Se  inique  foituncquitter  aucc  quel- 
que forttf  de  honte  Se  de  crainte  iuftement  conccuc  Prouciicc  &:  fon  gouucrncmcnt-Or  c6- 
bien  que  ce  dcfpart  fur  tout  leur  plus  ardent  dcfir,&  leur  principal  coup  de  mailrnfe,  ils  ne 
cerfent  pourrant  de  courir,pillcr,&:  rauagcr  autant  Se  plus  qu'auparauanr  :  demandans  in- 
folcmment  que  le  Coronncl  qui  leur  cftoit  vne  poignante  efpinc  au  picd,&:  les  bâdcs  Cor- 
Ccs  cufTcnt  à  iortirdc  la  ville  ,  Se  la  laifl'cr  nette  Se  hbrccnticrcmcut.Adonc  cft  leur  ieu  tour 
defcouucrt,&:  fe  jettent  tellement  la  pouldrc  aux  yeux  cesames  trop  ambitieufcs  Se  inquic- 
tcs,quc  le  peuple  rccognoir  leurs  pratiques  ncvilcrqu'a  1  enuahiffement  de  la  ville  d'Aix, 
voire  que  tous  leurs  prétextes  cftans  amortis.caduques  Se  cefles ,  leurs  fens  nt  font  roidis  &: 
bandez  qu'à  laruync  du  pays,&  fubucrlîon  de  1  Eftat.-contrc  l'aut  honte  &:  l'obcyfTancc  tou- 
cesfois  deuè  à  la  Royale  Majcllc.qucja  ils  foulent  fous  les  piedsauce  trop  de  rcmcruc,d'ir- 
rcucrcnce  Se  de  félonie.  Ainfi  commence  le  peuple  à  s'cfucillcr  à  bon  cfcienr  comme  en 
furfaut ,  &  demy  furieux  à  fauter  du  lict,prcndrc  les  armes ,Se  faire gro/Te  Se  foigneu le  gar- 
de autant  la  nuift  que  le  iour:&:  qui  plus  cita  fe  joindre  aucc  le  Coronncl.la  vertu,  vaillan- 
ce irrcprochable,&:  prcud'hômicduquclnousa  efté  fi  cogneuë  que  nous  luy  denons  vne  bô- 
nc  pièce  de  nollrc  falur  de  la  conferuation  de  la  villc,&,s'il  fepeut  dirc,dcs  autels  &:  des  fo- 1  • 
■ycrs,comme  à  quelque  Dieu  tutclairc,ridcllc  gardien  de  nosmurs.  D'autre  part  le  Sénat  D*'-'"fc'' cr 
ne  celle  de  veiller  loignculcmenr  a  la  garde  des  tours  &  des  porres:lcs  Scnarcurs  en  pcrlon-  «iata-Â,A* 
ne  aucc  leurs  barbes  vcncrables.faifans  les  vns  les  rondes  durant  la  nuict.lcs  autres  fe  tenîs 
aux  portes  Se  corps  de  gardes  durant  le  iour,quclques  autres  entedans  à  l.n  police  tât  pourlcs 
munitions  de  gucrrc.quc  pour  les  payemens  des  foldats  Corfes, qu'ils  ont  fait  venir  en  nô- 
bre  de  quatre  ces  hommes.  Adonc  commencent  les  partifans  a  voir  que  la  ville  cftoit  en 
fcurtc,&:  que  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Roy  eltoient  les  mieux  appennagez ,  &:  les  plus 
forts  :  de  forte  qu'on  leur  void  tout  à  coup  perdre  le  coucage  ,  &:  dclafchcr  cefte  première 
roideur&  fougue  d'armes  ,qui  ja  tendue  Se  ptefte  à  dcfcochcr,mcnaçoit  le  Ciel  Se  la  terre. 
Mais  le  Sénat  qui  n  cft  pas  content d'auoir  pourucu  à  l'aflcurancc  de  la  ville  capitale ,  vou- 
lant par mcfmc foin  pou ruoir  fur  le  demeurant  delà  Prouincc,fair  vu  arreft  ,  par  lequel  il 
déclare  tous  tels  partifans  rcbcllcs/acticux  Se  rroublcurs:&:  comme  ayans  pris  les  armes  ç&- 
tre  l'authorité  de  fa  Majcfté  enioinct  à  tous  bons&  fidcllcs  fubiects  de  s'armer  pour  leur 
courre  fus  ,  Se  les  mettre  &:  railler  en  pieccs,s'ils  n'arreftent  leurs  folics.A:  leurs  impudentes 
audaces.  Ccft  arreft  public  par  toutes  les  villes  &  les  lieux  de  la  Prouinccrrainc  vne  telle 
terreur  après  foy  que  tous  ceux  de  Thconcz,Gracç,fainct  Paul  de  Vencc  ,  Ycrcs,  Olliolcs, 
&  autres  marches  bafTcs  prennent  les  armes  ,&  font  pluficurs  routes  &  tempeftes  contre 
rous  ces  partifans.  En  premier  lieu  ils  tuent  Baudumcnt,&  reprennent  lechafteau  de  Co- 
goIin,auec  la  forterefle  de  Brcganfon  qui  cft  de  grande  impôt  râce.D  vn  mcfmc  vol  fuiuans 
lesbrifees  d'vnc  tant  prompte  &:  fortunée  expédition  ils  tuent  de  frefl  hc  datte  à  Cucrs,  cn- 
uiron  cent  hommes,  &:cmblcnt  plus  de  quatre  vingts  cheuaux  de  fcruice.  Qiiantà  ceux 
qu'on  appelle  Razats.ils  ont  fait  tel  deuoir  de  leur  part,  que  fous  la  conduire  d'Elloublon 
Us  ont  liiffc  morts  fut  la  place  trois  ou  quatre  cens  foldats  au  lieu  de  Cab.UÎede  la  compa- 
gnie de  Buiflbti.pris  Se  emmené  leur  bagagc:&:  deuant  Lorgnes  par  eux  aflîegc  perdu  en- 
uiron  troiscens  hommes.  Apres  ces conflicts  ils  ont  plante  le fiege  contre  le  chafteau  de 
Transrrcllcmenc  queceux  qui  portent  les  armes  fous  l'aurhorité  du  Roy  font  les  plus  forts: 
au  contraire  les  partifans  cftonnes,foiblcs,desbandcs ,  réduits  à  la  faim,  fansrcfôurccnucu-1 
ne  &movendcpouuoiroppofcr,qu'vnc  bien  courre  légère  refîftcncc  à  l'efFortdc  ranr  de  \ 
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tempeftes.   Les  affaires  l'ont  maintenant  en  tels  termes  que  vos  bons&  fidèles  fuie&s  ne 
demandent  autre  chofc,que  la  feule  volonté  de  voftre  Majcfté  pour  leur  courre fus,&  les  cf- 
carter  ,fc  trouuans  tresbien  difpofcz,animcz  &  encouragez  de  venger  les  iniurcs  publiques 
&  les  excez  énormes  qu'ils  ont  commis  en  cefte  pauure  Prouincefur  leurs  perfonnes,leurs 
chafteaux  &  leurs  fortunes ,  pour  feruir  de  terreur  &:  d'exemple  à  leurs  fcmblablcs,&  à  cous  j 
ceux  qui  oferont  à  îaduenir  attenter  telles  fclonnics.Cc  qui  fcmblc  qu'ils  pourront  bien  fa-  j 
cilement  exécuter  ,  mcfmc  que  la  ville  d'Aix  &  les  lieux  de  fon  voifinage  ouc  for- 
me des  fupplications  fort  prcfTantcs  ,  &  des  inftanecs  violentes  au  Scnat,par  vnç  in- 
finité de  rcqueftes,rcchargees  l'vne  fur  l'autre  de  leur  permettre  vne  atfcmblcc ,  &c  quelque 
leuce  d'hommcs,pour  aller  impetueufement  fondre  furcux,&:  afllcgcr  le  lieu  du  Puce  h. 
Demande  que  noftrc  corps  lcuraaccordcc,à  condition  routesfois  qu'ils  ne  failliront  d'ap- 
pçllcr  les  forces &:  le  fecours  de  Marfcillc,  laquelle d'abbord  d'vnc  grande  franchife  &  li- 
béralité a  offert  cinq  cens  hommes  payez  pour  vu  mois  à  ce  feul  efFcct.  Mais  vne  telle  cn- 
trcpiifc  s'eft  trouuee  rompue  par  la  venue  de  Monileur  le  Cardinal  d'Armaignac,&  par  l'ef- 
pcrariccqucrcntrcmife  d'vn  tel  Prince,&:rauihorité  d'vn  fi  fage  &:  illuftrc  Prélat  appaife- 
roit  tous  ces  troubles      feroit  rendre  les  lieux  occupés  &:  faiiis ,  auflî  roftqu'iJ  auroir  mis* 
le  pied  droiclcn  Proucnce.   Ce  qui  a  fait  que  la  Cour  nourrie  de cefte  douce  &  rant  falu- 
tairc  cfperance  a  ambraffe  tres-volonticrs  la  volonté  du  Roy  ,  laquelle  cft  d'abolir  par-.ibn 
Edict  fouuerain  tous  leurs  excez  &  desbauches, s'ils  mettent  les  armes  bas ,  &  rendent  les 
places  occupccs,ainfiqucle  Comte  de  Carccs  l'a  de  foncofté  déclaré  par  eferit^  folcnncl- 
le  promefle.  Sur  quoy  la  Couramis  telle  crcance,qu'el!c  a  taict  vérifier  les  lettres  d'abol:- 
tion  au  mcfmc  poinct  qu'elles  ont  cfté  prcfcnrccs.Toutes  ces  voyes  ,  quoy  que  douces  &tZ 
falutaires ,  n'ont  fecu  tant  gaigner  fur  leurs  courages  que  d'arrefter  leurs  violences. Car  tant 
s'en  faut  qu'ils  ayent  cefle  de  courir  &:  rauagcr,rooins  qu'ils  facenr  aucune  demonftration 
de  vouloir  calmer  les  affaires  &:  quitter  les  lieux  renus.qucau  contraire  ils  ont  de  nouuemi 
fortifié  &:  muny  le  Puech  de  toutes  les  chofes  qu'ils  ont  cftiroecs  neceflaircs  à  la  defenfe 
d'vn  fîegc.   Action  qui  a  tellement  irrité  le  Sénat ,  qu'ilen  a  prononcé  vn  arreft, à  la  gran- 
de inftanec  des  gens  du  Roy,&  des  Procureurs  du  pays ,  les  paroles  duquel  déclarent  d'à-  j 
boudant  tels  partifans  rebejlcs,&:  feditionaircs,  deicheuz  du  finict  des  lettres  d'abolition, 
permettans  aux  habitans  d^s  villcs,bourgs  &L  villages  de  s  aflembler ,  &:  mettre  en  Eftat  de 
guerre  pour  foppofct  a  leurs  uifolcnccs  ,rcfifter  aux  courfes,  meurtres,  faccagcs,pillcries, 
violemens,&  rançonnemens  qu'ils  commettent  inhumainement  tous  les  iours  :  &:  finale- 
ment  de  planter  licgcs,auec  machines  &  tourmens  de  feu  contre  les  places ,  &:  les  lieux  par  £ 
"jeuxcnuahis&  tenus,   itonne  &:  tresiufle  occalion  qui  a  meu  la  Cour.à  cela,parccquc  lors  j 
la  guerre  cft  iufte  ,  quand  elle  fe  trouue  ncce(faire,&:  les  armes  bonnes  &:  fain&cs,quad  tout 
autre  moyen  defaut,pour  mettre  vn  pays  en  paix.   le  ne  fçautois  certainement  exprimer, 
Madame,lc  foin  diligent  dont  a  vsé  le  Sénat  en  vne  telle  û  tant  forte  tempefte  d'affaires., 
où  toutes  chofes  ont  branlé ,  n'ayant  cfté  bandé  durant  l'tfpacc  de  deux  cens  quarante 
iours, qu'au  calme  de  cefte  tourmcntc,ny  vous  représenter  par  mes  rudes  5c  nayucs  paroles 
l'afTcction,&:  la  bonne  volonté,quc  vos  pauurcs  fuicch  ioinîts  à  tous  les  gens  de  bien  mon- 
!  firent  à  fc  maintenir  fous  voftre  Royale  obeyffancc,autant  qu'à  chafTer  èV:  exterminer  ceux 
qui  entreprennent  contre  l'Eftat  &  le  feruice  du  fouuerain  :  pour  le  bien  duquel  ils  fonr 
unanimement  refolus  &  coniurés,  non  feulement  d'employer  leurs  fortunes  &  leurs  per- 
,  fonncs,ains  leurs  propres  enfans  ,&  leurs  plus  chères  moiticz.A  tant,  que  feftime  vousauoir 
afles  breuemenc  cfclaircy  les  dcfportemcns  de  la  Cour  par  les  difeours  que  voftre  Majcftc 
en  a  daigné  ouyr  iufqucs  icy  :  toutesfois  pourautant  que  nous  fommes  fort  exposés  aux  lé- 
gers mouuemens  des  mauuaifcs  langues,  &  aux  vents  venimeux  des  calomnies  de  quel- 
ques vns,qui  pour  auoir  fait  feruice  au  Roy,&  côferué  cefte  Prouincc  à  fon  obcyilacc,nous 
cftans  paiticulicrs  cnncmis,ofcnt  auancer  que  nous  fommes  la  caufe  &  le  motif  principal 
des  troubles ,  auons  reculé  la  paix,&  fait  accord  aucc  ceux  de  la  prétendue  Religion(chofc 
autat  efloignee  de  nos  faines  &  fidellcsintcntions,commc  le  Ciel  de  la  terre.)Nous  dcfîrons 
paAIonncmcnt  que  voftre  Majcfté  ne  reçoiuc  aucunement  telles  imprcffios,  ains  cro\  c  trop 
mieux  que  cela  d'vn  corps  tant  illuftrc  &:  facré.   En  quoy  ils  allèguent  que  nous  auom  rc- 
fufé  les  portes  d'Aix  aux  ficursde  Mondragon     dcsBauls,qu'il  y  a  en  noftrc  compagnie 
quelques  Confeillcrs  de  la  Religion ,  que  nous  fouffrons  que  leficur  d'Eftoublon  qui  en 
jfait  profeffion  eft  aucc  ceux  que  l'on  appelle  Razats ,  Nous  rcfpondons  fur  rout  ccla,quat 
au  premier  que  la  parente  que  les  fleurs  de  Mondragon  &c  des  Ban  1  s  ont  aucc  les  chefs  des 
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que  nous  prenons  à  finguhcr  plaifir  &  bonne  fortune  d'employer  les  armes,&  l'efpcc  de  tous 
ceux  que  nous  cognoillonsdc  bonne  Se  faine  volonté  enuers  le  feruice  de  leur  Prince  fans 
différence  de  Rcligion:pourcc  que  nousfçauons  rrcsb!cn,quc  ce  qui  c(t  de  la  foy  ,  n'eft  de 
celte  cotdc.aius  feulement  ce  qui  cft  de  l'cltat&  du  rimon  de  la  Prouincc,  dans  laquelle  on 
fçait&  void  bien  qu'il  n'y  a  aucun  exercice  de  cefte  créance  prctcnduérvoire  mefrocs  ne  s'en 
parle  prclqucs  nonplus,qu'on  faifoir  il  y  a  cinquante  ans.quanr  au  gênerai  du  pais.  Au  re- 
bours de  tout  cela  pouuons  nous  dire,  que  les  partifans  nos  ennemis  fc  font  eux  mefmes  ay- 
dezde  leurs  outils  &  de  leurs  armcs,s'eftans liguez  aucc  Môlîcur  dcrEfdcguiercs,ainfî  que 
nous  lonnucs  aduertis,qu'il  les  a  fecourus  d'vnc  compagnie  de  gens  de  pied  ,fou  s  la  côdui- 
tc  du  Capitaine  Bru  Vailles.  D  auanragcquele  Heur  de  Vinsarecucilly  tous  ceux  qui  cfto- 
yent  daus  Mcncrbc,hommes  transfuges  Se  perdus,  6c  des  plus  inlïgncs  pièces  de  ce  party, 
ccls  que  le  capitaine  Lanfrin, de  Ranque,&:vn  Claude  qui  tient  le  chatteau  de  Greols  fous 
leurs  enfeignes  Se  leur  aducu ,  auec  plulieurs  autres  nommes ,  dont  les  noms  ne  nous  font 
cognusny  beaucoup  célèbres,  quoy  qu'ils  ne  oousfoicnt  peu  dommageables. Au  moyen 
llequoy  Vins  fait  prclchcr  publiquement  partny  fes  trouprs ,  pour  attirer  les  Kcligionaires 
êC  les  vagabonds  par  de  telles ,  6e  tant  impures  amorces.  Outre  qu'il  s'cll  cllayé  de  former 
vnc  ligue  aucc  tous  ceux  qui  font  de  ce  mcfmc  vent  &  opinion  en  Proucncc ,  pour  les  fai- 
re leuer  6e  jetter  dedans  fes  bandes.  Chofc  qu'il  n'a  peu  parfaire-  Or  pour  la  fin  de  mon 
difeours  i'ay  charge  en  vous  prefentant  les  larmes  du  pcuple,&:  les  doléances  des  plus  gens 
dcbicndefupplicrtrcshumblemcntvoftrctrcs-auguftcMajcftédcla  part  du  facré  Sénat 
de  couppet  les  telles  de  ces  Hydres,*:  mettre  fin  à  tant  de  troubles  par  vn  moyen ,  ou  par 
autrc-Nous  promettans  que  voftre  feule  prcfenccpcut  acheucr  vn  tel  affaire  ,  6c  que  vous 
accomplies  l'oracle  du  diuin  PIaton,qui  rcfpond,  que  lors  les  Cités  6c  les  Prouinces  feront 
à  la  fin  de  leurs  mifercs  &:  calamités,quand  p.ir  quelque  haute  6e  fouucramc  faucur  de  for- 
tune grande  puifTance  conioin&c  aucc  fagclfe  &  iufticc,  fc  rencontreront  en  vnc  mcfmc 
a. me.  Grâces  hcroïqucs,quc  nous  recognoi fions  reluyrc  en  vous  fur  toutes  les  Princefïès 
êC  Dames  du  monde.  Et  à  fin  que  la  Cour  aye  plus  facile  accez  à  vollrc  Majefl  é  par  le  mo- 
yen dcfcsdcputés,&:autresgcnsdu  pays,  les  intcrcfTcz  &complaignans,pour  former  leurs 
doléances  6c  raifons, aucc  toute  honnorablc  libertéjafupplientà  loin.ftes  mainsd'auoirpour 
agréable  le  pal  1  i^c  cV:  le  Iciotir  delà  villcdc  Mdtfcille,où  de  routes  parrs  on  pourra  abor- 
der fans  foupçon  Se  en  (cureté. Ma  créance  cftanttclle  en  cfîecï  qu'il  a  pieu  à  vollrc  Majcftc 
de  l'entendre  autant  doucement,  que  trcshumblemcnr  ie  la  fiipplicdc  vouloit  adiooltcr 
foy  âmes  parolcs,&:  me  pardonner  royalement, fî  icn'ay  dit  &:  remontre  les  chofes  de  ma 
commiilîon  parmy  tant  de  mifercs  publiques  8c  de  plaintes  générales  aucc  l'éloquence, 
le  poids  6c  la  dignité  que  la  matière  eue  dcfîré,  l'affaire  requisse  lieu  portcjc  temps  permis, 
&  vos  rovalcs  oreilles  menté. 

Telle  fui  la  rcmonltrancc  de  ce  Confciller  à  la  Royne,laqucllc  meue  de  la  force  & vehe- 
menccdcfcs  parolcs,ainfî qu'elle vcnoitdc pacifier  Tholofc  ficleLanguedoc  futdcfîrcufc  ( 
de  faire  le  mcf  mc  de  la  Proucncc.Lc  lendemain  donc  que  le  mois  de  Iuin  eftoit  feulement 
entré  par  des  ordonnances  rigourenfes  on  enjoignit  à  tous  les  Gentilshommes  du  pays  de 
mettre  bas  les  armes  Se  defemparer  les  places  par  eux  occupées  dans  l'efpacc  de  dix  iours, 
durant  Icfquels  fa  Majclté  fc  dcuoit  tendre  à  quelque  ville  non  fuf  peftepour  ouyr  leurs  do- 
leanccs.Trois  iours  après  elle  arriueà  Marfeille ,  où  vn  grand  6c  long  inuenraire  de  plaintes 
luy  eftant  fait  &rcptcfcnté,faMajcfté  ce  mcfmc  iout  fit  publier  fes  ordonnances  par  tous 
les  quarrefours  de  laciré:&:  fî  manda  faire  cefler  les  armes  par  quelques  Gentilshommes 
qui  s'en  allèrent  à  fainct  Paul,au  Puech,fi£  aux  autres  lieux  6c  chàftcaux  occupez  Se  détenus, 
aucc  tel  etedit  &:  authoiué  que  le  Pncch  fut  bien  toft  quitté  .toutes  les  bandes  desbandecs, 
6c  chacun  retiré  chez  foy. 

Lciour  d'après  le  Sénat  vérifié  par  folenncllc  publication  les  patentes  de  Gouuerneur 
données  en  faueur  du  Seigneur  grand  Prieur  tant  réclamé  par  le  Comte  de  Carccs ,  6e  par 
la  mcilicjrc  NoblefTc.qui  le  vingtcinquiefmc  du  mois  entredâs  la  ville  d'Aix  accompagné 
du  Seigneur  de  Ccntal.du  Baron  des  Ares,&  de  plufîcuM  autres  tarons  6C  Gentifshommcs 
du  pays.  Au  deuant  de  ce  Prince  6c  à  fon  rencontte  vont  François  de  Pcruffiis  Baron  de 
LaurK  fécond  Prcfidcnt,&  fix  nobles  Sénateurs, les  Confuls  en  chapperons,&  les  plushon- 
norablcs&  apparens  de  la  Cité  tous  a  chcual.  Les  cinq  chefs  des  quartiers  bien&  deue- 
menr  couucrts  auec  leurs  foldars  armez  6c  les  compngriies  Codes  conduites  du  Scgnor 
I.eonardo  Cazanoua  maiftrede  Camp,&:  de  leurs  Capitaincs:rartillcrfe  ne  manquant  de 
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le  falucr  Se  reccuoir  à  coups  d  cfclairs  &dc  tonncrrcs,qui  ne  jccccnc  qu'vn  bruic  de  ioy  c,don 
le  Ciel  s'ouurc  d'allegrcflc. 

I     Apres  que  félon  la  cou ftume  en  celles  chofes  requife  il  a  fait  fa  prière  à  l'Eglife  princi 
|  pale  dediec  au  Sauueur  des  hflm  mes, Roy  des  Roys  Se  Princes  des  Princes,il  va  prendre  pou 
logis  non  trop  cl  carte  de  ce  temple  la  roaifon  du  Confeillcr  de  Millaud ,  Gentilhomme  Se 
I  Sénateur  fort  honnorablc  Se  magnifique  qui  reçoit  ce  Prince  en  Pruice.   Le  lendemain  i. 
prend  feance  dans  la  fallc  dorée  du  Sénat  dedice  aux  piaidoyez,  à  la  place  des  Vice-Roy  s, 
;  6e  l'apres-dimcc  va  trouuer  la  Royneà  Marignancaucc  laquelle  il  reuient  leiour  cnfuiuant 
à  Aix.illuftrcuicnc  accompagnée  du  Cardinal  de  Bourbon, -.le  Moniteur  d'An  ip  vil  le  ,  des 
Princes  de  Condé,&  de  Coin ty, du  Seigneur  de  L  tnfl'ac  ,fon  Gentilhomme  d'honneur ,  &r 
de  plusieurs  autres  grands  Seigneurs. Pu ncefles  Se  Dames  de  fa  Cour-   Sa  Majeltc  fuc  loge 
à  l'Archeuefché ,  comme  au  plus  ample  Se  vénérable  Palais  de  la  Cite,  où  clic  rcpolu  tout 
ce  iour.  Etpourcc  que  c'eftoit  l'aiAnt-iour  delà  fefte-Dieu  qu'elle fc rencontra  en  ce- 
tte ville,  où  d'ancienne  coufturac  fuyuic  de  pere  en  fils  depuis  le  bon  Roy  René,  qui 
ordonna  vnc  toute  pareille  cérémonie  que  celle  d'Aix  à  Angers,  fc  fait  vue  illuftrc  ô£ 
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ttiuftfi-utt*  générale  proceflion.  Car  tous  les  Ordres  ,  les  Eftars,  Se  les  meftiers  y  paflent  en  tres- 
^Sut'lîx'   belle  ordonnance,  aucc  les  »1  merles  bannières  de  leurs  faincts  &:  patrons tutclaircs,fbus 
mil  hiftoircs  ,  farces  &  plaifantcries  diucrfcmcnr  reprefentees  ,  dont  le  récit  feroir  imi- 
Cmmmmé  tilc  autant  quefafchcux.   Les  Magiftrats  ncanrmoins  curent  cefte  particulière  cunoficcj 
rtiwl  Ai».  |  ^C  *a  eclebr"  aucc  toute  magnificence  &:  brnuerc  en  chacune  de  les  parties.   Le  Prince' 
\  d'amour,  le  Roy  de  l'cfcritoirc  qu'ils  appellent  de  Bazochc,  &  l'Abbé  chef  du  tiersclrar,  1 
y  marchans  fuperbement  couucrts  chacun  en  foti  rang  aucc  leurs  Gentilshommes,  pa- 
ges, officiers  &  fuyuans  en  équipage  conucnablc.  Chofc  quifurtrçsbcllcà  voir,  llcftoit 
queftion  d'appointer  celle  Noblcfle  diuifee  ,  puisqu'elle  fc  trouuoit  fous  le  gouucrnc- 
ment  d'vn  Prince  ,  dont  elle  ne pouuoit  reprocher  l'authorirc,  ny  inoins  difputer  la. 
grandeur  ,  ne  pouuant  efchoir  contrepoids  d'vn  fils  &  frerc  de  Roy  aucc  le  plusrcleoé 
de  la  Prouince.   Les  moyens  de  ccft  accord  furent  arreftes  à  deux  mations  champeftres,  j 
allïfes  au  terroir  d'AiXjl'vne  du  Thrcforier  flourrillyoù  la  Roync  alla  prendre  fon  d  i~- 
ner  ,  en  mémoire  de  ccft  abbord  l'érigeant  peu  après  en  fief  fous  le  titre  de  Bcauuoilin, 
l'autre  du  Viguicr  Bourdon  ,  où  fc  trouuercnt  leComtc  de  Carccs,  Vins  fon  ncpucuja 
Vcrdiere  fon  gendre,^  pluficurs  Gentilhommcs  de  la  première  Se  plus  rcfpectec  Noblcf- 
fcdupays.faifanscnuiron  deux  cens  cheuaux.   Là  fut  fait  vn  pourpat'lcmcnt  le  dernier 
du  mois  de  Iuinprcfques  durant  tout  ce  iour.   Le  Comrc  fouftenaw  fon  droicl  par  des  j 
belles ,  fpccicufcs  &:  graucs  raifons ,  qu'on  pouuoit  malaysément  deftrurre.  Car  on  ne 
peut  n  crqu'il  ne  fut  vn  des  plus  fages  hommes  de  la  Prouinec  ,  le  plus  patient ,  taci- 
turnes»: paifible  de  fon  temps  :  àquoy  n'apportoit  peu  de  poids  cefte  grande  compagnie 
de  Noblcfle,  qui  volontairement  l'afllftoir,  ny  peu  d'eftonnement  à  la  Roync  de  le 
Liuiuiiut.     voir  ainilpaiTîonnémentfouftcnu&refpciflé.  Parquoy  le  lendemain  fa  Majcftc  retour- 
jjgji'ifjl'ii^  n*  auccIesRazatsàBcauuoifin.où  le  Comte  de  Carccs ,  Vins ,  la  Vcrdiere,  Se  tous  ces 
Chcualicrs  5c  Barons  partifans  fc  trouuercnt,  &  jurèrent  en  foy  de  Gentilshommes  Se 
bons  fubiefts  de  ne  leueriamais  les  armes,  nyefmouuoir  choies  nouucllcs  :  les  iurc- 
mens  furent  réciproques  de  part  &  d'autre,  Se  les  promettes  rédigées  par  eferir,  fiances  de 
la  main  de  tous  par  telle  vnion  que  toute  cefte  Noblcfle  s'embrafla  aucc  carefles  &:  prorc- 
ftations  d'amitic.Car  ce  fut  là  que  Vins  tcfmoigna  yn  bel  Se  fubtilcfprit.vn  grand  courage, 
vn  fohde  entendement  ,  vnc  mémoire  excellente  ,  Se  vnc  caualierc  Se  naturelle  élo- 
quence. 

Le  lendemain  que  Iuillct  n'a  que  deux  iours  font  ouuertcs  les  portes  d'Aix  au  Comte 
accompagne  de  cent  cheuaux  ,  8c  ne  luy  donne  on  que  le  Buiflon  trej-brauc  Se  ga- 
.  ;  lant  Caualicr  ,  auec  enuiron  huitt  ou  dix  hommes  pour  toute  garde  à  fon  logis  :  où  les 
plus  apparens  de  la  ville  le  vont  falucr  Se  voir.  Quelques  iours  apres  la  Roync  fort  d'Aix, 
vaàla  Tout  d' Aygucz  où  la  réputation  de  cefte  maifon  l'attira,  de  là  en  Auignon &d'A- 
uignon  à  Lyon  trouuer  le  Roy  ,  qui  l'attcndoit.  Si  bien  que  le  Comte  de  Carccs  ,  aucc 
fes  amis  tireàSallon  ce  incline  iour,  Se  fc  rend  dans  le  chaftcauEpifcop.il,  qu'il  auoit 
choifi  pour  fa  demeure  ordinaire  :  ainfi  fut  aflbuppie  la  guerre  des  Carciftcs  Se  Ra- 
zats,laNoblcflccn  amitié,&  la  Proucncecn  quelque  trefue. 

On  n'attendoit  plus  que  la  chambre  ordonnée  en  temps  de  vacations ,  laquelle  fut  le 
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commue  duranc  ces  menus  Se  con  fus  tumultes.  Incontinent  après  ("ont  autres  lettres  pu- 
bliées contenants  l'érection  d'vnc  chambre  dcftincc  à  lcxercice.de  lulultice,  dont  font 
cft.ibiis  chefs  puncipaux  lesiîcursde  Bclicure&dc  Monc.il, l'vn  Prefident  de  CrcnoblcJ'au- 
tre  de  Prouencc,&  Confcillcrs  faintt  Marc,Dcdon,Pugct  Se autres Scnatcurs,honuorablcs 
tirez  de  ce  meime  corps. 

Les affaites  fc  portèrent  a(Tez  tranquillemét  iufquçs  au  mois  d' A  ou  il  que  le  pcuplcd' Aix 
Se  les  Corfes  tombèrent cztempeftes  d'vnc  foudaine  cfmcute ,  oùdcuxfoldats  turent  por- 
tez fur  le  quarreau  :  le  Capitaine  Michel  de  Briifou  licur  de  Rcynicr  ,&  le  Viguicr  Bour- 
don tellement  bleflcz  que  le  premier  rendit  l'cfprit  deux  iours  après  :  tous  appareils  &  re- 
mèdes fc  rencontrans  vains.  3c  lâns  force  aucune  à  fes  playes  incurables  Se  mortelles  ,  ion 
compagnon  de  happant  à  toute  peine  des  embufehes  de  la  morr.  Vn  rel  excez  Se  la  hay- 
ne  qu'on  auoit  défia  conecuë  contre  les  Cirnois(gcnc  de  nature  dcmyfauuagc  3c  Port  peu 
ci  mlifcc  )  Ht  refoudre  le  coufcil  de  ville  à  les  payer, M  1er  tir  hors  de  la  cité  ,  pour  cuirer  de 
plus  grands  efclandrcs,  proches  à  fondre  fur  fes  murs.  Malheurs  qui  n'euflent  peu  faillir 
d'arriucr  fans  le  refpeft  3c  l'authoricé  de  leur  Coronnel,  Seigneur  de  grand  foy  3c  créance, 
Se  de  qualité  rcleuee  fur  tous  ceux  de  fa  nation  :  tant  pour  la  NoblciTc  de  fang  ioinûe  aux 
illuitrcs  faits  de  ces  anccllres,  que  ftour  fa  valeur  &  fon  grade.  Quelques  vns  de  la  ville  ce- 
pendant des  plus  fagesAt  retenus  alTeroblez  en  allés  bon  nombre,  qui  voyenHbufHer  ce  fîer 
Boree  de  diuifion ,  3c  le  Centime  dangereux  3c  mortel  .qu'il  peut  cfmouuoir  Se  faire  eileucr 
fous  la  confuCc  poumerede  p  lutteurs  fanglans  tumultes ,  vont  très  ardemment  CuppUcr  le 
Gouucrneur  à  Marfciile  de  faire  arrefter  les  Corfes ,  iufquçs  à  ce  que  le  peuple  foit  vny ,  Se 
bluftice  en  Câforcc.A  cette  femonce  le  Prince  de  nature  ait  me  fc  porte  à  Aix  bien  illu- 
ftrement  fuiuy.  Et  d'autant  que  l'affaire  requeroit  célérité ,  fans  attendre  dauantage  il  af- 
fcmbla  les  deux  Sénats  aucc  les  plus  nobles  5c  apparens  citadins, qui  arreftet  que  IcsCor- 
tes  fortiront.qu'il  y  aura  deux  porcin x  ouucrrs,quc  nul  eftranger  n'entrera  fans  bône  Se  va- 
lable c5miCIîon,qu'il  fe  ferabône  3c  foigoeufe  gardc,quc  les  balionsà  feu  feront  défend  u  s  A' 
finalemct  en  queucque  les  mutins  fcditionaircs  5c  factieux  feroienechailiez  Se  punis.Cc  qui 
fut  fi  promptement  Se  de  chaud  en  J  un  d  mis  en  effc&.quc  le  propre  iour  famt\  Lazarc,fui- 
uanc  les  paroles  delar.rcfrqui en  ni  haut  ficelait  prononcéjcs  Corfes  vuidcnt  la  cné,3c  Ce  re- 
tirent à  Ttcts  prcfqnes  cz  mefmes  iours  que  le  Marefchal  de  Bellegardc  dcfpiré  contre  le 
Roy,auec  euuiron  cent  cheuaux  prend  Se  paCTe  par  la  Prouence.au grand  plaifir  de  Sauoyc. 

Ccftc  pauurc  Prouince  n'a  pluftoft  reccu  la  paix ,  comme  dcfcéndué  du  Ctcl.quc  la  pc- 
ftefleau  impitoyablc,8c  verge  de  Dieu  arriuc  pour  l'achcucr  :  le  bruit  eftoitqu'vnc certaine 
femme  lauoit  portée  des  pat ts  du  Lcuant  à  Canncs,(7racc ,  3c  autres  heux  ,  où  le  mal  auoit 
quaCî  tout  mis  bas,  5c  cruellement  rauagc.Le  Gouucrneur  cependant  fc  tenon  à  Marfciile, 
fon  plus  ordinaire  fejour  en  ce  temps- là,  où  cette  infernale  3c-contagicuic  Dire  commença 
au  mois  de  Fcurier  de  l'an  oâanticmc  du  ficclc,3c  jetter  laps  exception  les  traits  dciâ  mor- 
celle ficurc  8c  de  fon  brûlant  venin. Ce  qui  contraignit  ce  Prince, voyant  l'impierc  db  la  ma- 
ladie., de  fe  jeteer  à  fattucté  dedans  Pcrtuy s.Si  qu'én  l'cfpace  d ' v  n  an  3c  daUanrage  que  cejii- 
deux  fléau  continua  de  fouetter  les  pauurcs  mooeU,plusdc  vingt,  mille  corps  tombèrent 
fous  lapefanteur  de  cescoups,toutanthidot3c  prdlruatiffc  rencontrant  inutile  à  la  fureur 
dvntclmal. 

Tandis  que*  la  pcttcraqage  Marfciile,  foubmife  à  fi  funefte  mortalité  fous  Tire  Si  la 
main  de  Dieu  ,  que  toutd  les  villes  de  Prouence  rcfùlcut  les  portes  à  cette  ville  f7rccquc, 
ainsà  cette  grande ,  riche,  forte 3c  populcuiecité  lamencaMcmctviiitce,  Bcllone  L  met  eu 
icu  aucc  fa  cuirarteen  dos .3e  fait  ttauerfer  laPurahccà  quelques  mdcham  garnimcns,qiu 
ont  enuahy  faincl  Vmccnt.Coup  nouueau  Se  non  prc.ucu  qui  ports  le  Prince  en  appareil  de 
camp  Se  d'armes  contre  cette  malotrue btecoque  ,  où  il  fait  duxrittc  carnage  aux  dcfpcns 
de  ces  mfenfésqui  font  perdre  pluficurs  bôs  hommos.Majs  à  cinquante  pas  de  Ja  porre  de  Be 
darrides  petit  fiebon  heu  duDiocefed'Auignon  fc  çomrnctvn  excez  tellement  tragique,que 
l'exemple  en  cil  formidable,8c  le  recit  clhangemonc  fcandalcux  Se  nouueau. 

Ce  fut  vn  meurtre  ',  ou, à  parler  franchement,;  yn^pur  afliilînar  perpétré  après  les 
Ides  de  May  par  le  caualier  Odo  Gentilhomme  Italien ,  accompagne  de  quarante  ou 
cinquante  cheuaux  légers  ,  entre  les  huift  Se  neuf  heures  du  matin  ,  en  la 
perfonne  de  Guillaume  de  Patris  ,  originaire  de.  Tholofe  ,  Abbé  de  la  Grâce 
grand  Se  gênerai  Vicaire  ,  .voiçp,  mefijne  la  fecCuidc  amc  de  "feu  d'Iliu- 
ftre  mémoire  George  Cardinal  d'Armajgnac qui  porta  inconlulablcmcut  le  malheur 
Septième  partie.  •  A  a  a  a  "J" 
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d'vn  tel  pcrfonnagc,&:  la  façon  de  fa  morr.  On  die  que  rEuefquefouucrain  auoit  clic  telle- 
ment aigri  &  porté  comte  ce  perfonnage,  pour  le  grand  cred/r  que  fon  entendement  À  la 
vérité  fublime,& les  faneurs  cxceiliues  de  fon  maiftrcluy  auoient  acquis,  qu'il  fut  con- 
traint d'vfer  de  voyc  dcfai&,&  le  faire  ainfimal  &  indignement  traicter  par fonpropre  mâ- 
dement  :  combien  que  l'acte  fut  vn  peu  trop  dcfrciglé,&  hors  des  termes  d'humanité.  Car 
fous  le  feint  femblant  d'vnc  lettre  que  Odo  luy  prefenta  d'vn  vifage  d'amitié,  de  la  part  du 
gênerai  du  Comtat,  il  fut  non  feulement  dagué  &  poignarde  à  iour,  decouppe  Se  mis 
en  pièces  de  pluficurs  vilains  coups  d'cfpce ,  ains  foulé  par  grand  vitupère  des  pieds  des 
cheuaux ,  qui  luy  pâfTcrcnt  fur  le  ventre  citant  ia  fans  ame  6e  fans  vie ,  &  par  vnc  barbarie 
defnaturee  le  meurtrirent  eh  tant  d'endroits  de  fa  pcrfonnc,qu'i[fut  veu  fans  figure  d'hom- 
me, tant  il  cftoit  diffamé. 

L'cxcezfuttantdcfordonnéquclcfîeur  de  fainctSixt  Gentilhomme  des  plus  riches  & 
puiflans  d'Auignon,hommc  d'affaires  importans  Se  d'êrrcpcifcs  non  communcs,qui  de  for-* 
rincfc  crouuaà  Bcdarridcs,  Se  en ccft  fpcctacle^y  fut  defaftrcufcmcnt  atteint  d'vn  coup 
de  pifloletadc  à  l'cfpaulc{dont  bien  après  il  mournr)quc  l'vn  de  fes  ruftresluy  lafcha  fortui- 
tement fans  en  anoircommiffion  (quoy  qu'on  lecreutmucrfcmcnt)fuiuanrcequc  le  caua-  '  g 
lier  Odo  parla  tout  haut.lequel  rcfpondit  aux  Confuls  dùMieu ,  que  quant  à  la  perfonne  de  ' 
Patris,il  n'auoir  fait  en  ce  la  que  le  commandement  du  Prince,&  du  gcncralrmais  que  pour; 
leregard  du  ficur  de  (ainctSixtquefon  malheur  l'auoit  porte  à  ce  funefte  accident,  Se  qlie 
n'a  vaut  eu  aucune  charge  de  luy  merfaire,il  le  regrettoit  infiniment.  Les  morts  cependant 
furent  morts,&  los  heridos  bien  heridos. 

Or  entre  pluficurs  tcfmoins,qui  furent  le  mefmc  iour  ouys  fur  ceft  excès  autant  cflrange 
qu'inopié,trois  principaux  Se  plus  fignalés  s'y  trouucrent  bien  méfiés.  Le  premier  fut  Paul 
Anthoincdc  Pugctlïeurdç  Sauuins.fierc du  grand  Pricurdefaindt  Gilles  ,  Gentilhomme 
d'Auignon ,  lequel  voulant  s'approcher  I  ci  pce  au  poing  du  caualiei4  Odo  ,  6e  faire  mine  de 
defenfe  fut  d'.ibbord  renuersé  par  terre  du  rencontre  d'vn'chcual. 

I;c  fécond  fut  Médire  Michel  de  Pluuicrs  Seigneur  de  Pouilhans.Chcualicr-dc  S.Michel, 
qui  en  pareille  contenance  n'eut  pourtat  jamais  le  moyen  de  îoindre  le  meurtrier  arrcftébUif 
l'impetuofité  de  la  caualcrie,autanc  ou  phis  allarmee  qn'à  la  charge  dVne  bataille. 

Le  iij.futMailtrcGuiJlaumc  Bcrard,natifdePignans,domeltiquedeTAhbé,lequel  s'efrât 
mis  en  quelque  Eftat  degaranrir  fon  fnaifrrcfut  jctte*dansvn  fofle,  où  il  y  auoit  quelques 
pans  d'cau,&  là  blcfTé  décrois  ou  quatre  coupsMe  lancé  par  l'vn  de  ces  potentaircs ,  èi  lanTé 
pour  mort  fur  la  place ,  combien  qu'il  en  refehappa  ;  Se  fur  gwery  dans  peu  de  ioiirs.  Cho- 
ie etlrahgc ,  que  les  hommes  de  fang  ne  pciuiént  eltre  raflailés ,  quel  ample  que  foit  le 
hanap,où  i!s trempent  vne fois  leurs  mains.  Ce  pauure  infortuné  Prélat  qui  ne  s'atten-» 
doit  à  sien  moins  qu'à  receuoirvn  tel  &  fi  perfide  accueil  de  ecluy  qu'il  cllimoit  fon  tinkOT 
lier  &  particulier  amy/etrouua  tellement  defeouppe  qu'on  trouuafur  fa  perfonne  apte^s 
l'auoir  defpouillé  deux  grands  coups  dfe  coutela2fur  Ic^iftgc^IrtjhrfileiSl'cmcnc  dcfbhar- 
ges,  que  lcsccrucllcs  luv  (ortoyent  hors  de  larefte,  l'vn  tlaucrfanr  du  front  des  tern- 
plcsiufqucs  au  deflus  dç l'œil  droit,  l'aiiwc  .\  tr.uicrs  de'TorcilIc  gauche  &:  de  la  ioue,r)c-' 
netrant  dans' les  mouilles  t-il  iûoit  vn  coup  de  poî^fiaftf  fur  Icftérirr  gauche,  &  tkux 
à  la  mammcllc  droide  ,  qui  le  perçoient  tous  trois  à  iour^aucc  vnc  eju^tneme  plaVe'  biert' 
.miarrt enfoncée  vers  le  creux  de  l'ciîomach.  Le  bras  di  cm  prefnucs  niis  endeux  le  fehe- 
jftrepuuertde  dcuxrnltoJcradcs,  &  enfomme  roue  (on  i .  <  •  Lrafte  honny  brife  ^'  rncur 
rrv  dch  fo»leurc  des  chenaux :fi  que  h'j-  uuto  dë^fôrsf<rT3y;5f  err  en  phjlieurs  hcux.Tcf- 
lofiit  la  tra^irficftodccePrclat.qui  peu  deuanteftoft  pînsTèttçré  c^icfon  ^lailtre',  Se  ebrh- 
me  le  Dieu  d'AuigiK>n.'au  ckmeorant  digne  de-plainrc  pour  (bn  admirhble  cntcndcmcnt.il 
eftoit  aagé  de  xxxvnùà  xl.  ans,  de  taille droicYè  6c  moyenne  :  aupit  FCs  cheueux  la  barbe 
titans  fur  la  cbuleurdtfpy  meur ,  les  yeux  à  fteiir  de  tefte  ,  bien  fendus ,  azurés  &:  bnJlahs, 
Icnés  aquilin  &:longuct,la  boilétit  vermeille,  le  tclttt  det  &  viftombant  vqpcu  fur  Je  hriin,' 
&Ic  viiageenoualletlacofttcnance'pleinedcdoucc'gi'aulrc  ,  Se  la  parole  liannoniLuifc'K 
rcibnanteà  mcrucilles:toutccla  nc  lc  l'auua  paiîExcmplccirrangcmcnrYçahdalcux  des  ifa-. 
ucurs  &  du  vifage  de  fotfnneparmy  ieswrts  de  ccfté~vié.'  '/  îJ 

Pourreucniràllrville  d'Aix  quelles  gardes  Se  veilles  qu'elle  facc.à  ce  que  la  perte  qui 
fourrage  Efquilles,&  qlqucs  autres  r^ritsIieux^nérabordc.Si  fcmble  îcdraih  dccclWSirc  fz 
I cftrc en  fesbourgs,vo'ireà fi cnicHerhctréuir5ner& merrre  en  alarmes,  qu'au  ino.s  dcluillcc 
fellc  coméceàl'artàillirâbôefdcrenqîqufcs  maifons  hors  des  muis  (airtat  Je  la  insêfiblemct 
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dans  la  place  du  marché,  auec  beaucoup  dcftonncmcnt.Ccft  alors  qu'elle  ra/npepar  tant 
de  violente  ardeut  ,dc  maifon  en  maifon  fous  la  faucurd'vnc  eltourdiffantc  Coqueluche, 
qui  peu  deuant  auoit  vmuerlcllcmcnr  affligé  toutes  les  villes  de  Fruncc,qu'vnc  grande  mul- 
titude de  perfonnes  en  oftattainte  Se  afïomcc:voirccft  telle  la  boucherie  Se  le  c  napHs  qu'el- 
le t.ua  .que  lcScnat  cft  contraint  de  faii  c  clorre  &  barrer  le  Palais  Royal.IailTçr  les  audianecs     W*«  A 
Si  les  barreaux  muets ,  Se  en  fin  de  conte  défendre  toutes  fortes  d'aflemblccs  ,  de  bals  Se  de  'l'"1*""'" 
pafletemps  ordinaires  Se  publics,combicn  que  toutes  ces  defeufes  ne  puilîcnt  artcllcr  le  t*»i*fi**. 
cours  du  mal,lcqucl  fc  monfttc  tant  impitoyable  Se  furicuxque  la  Chambre  des  vacations  1 1,'"'!3'„'l 
aucclc  Prclîdcnt  de  Lauris  leur  chef  fe  retire  bien  Se  beau  à  Cuccuron  où  les  criminels  ("ont  Cmomm^ 
traduits  à  toute  peine  Se  celle  des  Comptes  à  Bngnollc.  (**&m  * 

L-cs  malheurs  Icmbloicntauoirprcnonce  vucLometc  qui  auoit  pain  au  neuhueme  Se  i*x.  >■'>,■,< 
dernier  mois  quatre  ans  auparauanr  :&cncor  vnc  grande  Se  inulîtec  clarté  auec  flamme  l'*'^ntr*i'[*~ 
de  tcu  ardant,qui  -S  cftoit  monftrecau  Ciel  il  y  auoit  lixou  fept  iours  ,auec  grand  cltonne- 
rucut&  mctjicillc  au  droicl  de  la  ville  d'Aix.   La  Cour  pour  ne  laillc  r  en  telle  calamité  pu- 
blique la Citcpùrclidencdcux Sénats fouueiainsà la dilerctton des  boute-feux  &  feditio- 
naircs ,  fans  conducteur ,  Se  fans  policc^donna  plein  pouuoir  de  la  gouucrncr  au  Viguicr  — 
Bourdon,  comme  principal  Magillrat  auec  cent  hommes  fouldoyc7.   Au  moyen  de  ce 
ppuuoir  bien  toll  après  il  fait  brancher  fur  vn  gibet  vn  certain  mauuais  garnimcnt  qui 
vouloir  cfmouuoir  vnc  fedition  populaire,  Refaire  du  nouueau  mefnage  ,  pour  mettre  la 
ville  au  lac  parmy  les  flammcs,&  le  bruit  d'vn  tel  tumulte.   Or  vint  au  vingtième  du  mois  L,xx  W-'-**' 
vn  bruit  à  Aix  que  Chauchard  Lieutenant  particulier  ,  allant  tenir  fon  liege  au  village  r,'r. 
d'Aufïouys  auoit  cité  fait  prifonmer  par  les  gens  de  guerre  Se  auec  luy  vu  certain  bS  Prieur  "'"* A,x- 
de  Grambois,l'vu \Se  l'autre  mis  à  rançon.   Ce  qui  mit  en  feu  bourdon  ,  lequel  fît  incon- 
tinent renforcer  les  gardes  aux  portes  ,  aux  murs  Se  aux  tours  ,  auec  bonnes  veilles'  Se  , 
fcntincllcs  nuiet  Se  iour  fur  les  cfchauguettcs  à  cc.dcftinecs  pour  n'eftre  furpris.commc  il  Vli,HTi  ,XUH. 
en  cftoit  menacé:tcllcmcnr  que  pour  reprefenter  vnc  mortelle  terreur  aux  yeux  du  peuple,  •"• 
Se  le  contenir  en  cfchole.il  fit  exécuter  deux  voleurs  le  lendemain. 

j^^a-pc.ftc  ccpciidant  faifoit  toujours  vn  cours  horrible  fans  regarder  aage  ny  fexe  ,  ict-  Jï^fej/ 
tant  fes  plus  mortelles  fagettes  au  mois  d'Octobre.   Ican  Pauj-nas  ,  Caftilloni  Se  Iean  \.*fcht;Ht> 
Bon  Confuls  nouucaux  ne  voulurent  quel  Chapperon  qui  les  obligeât  fc  bazarder  dedans  OT/"^-rfu- 
la  ville  l'vn  s'exeufant  fur  fon  grand  aage,  les  auircsdeuxfur  leurs  incommodités  pnuecs,  I 
fansconfiderer  qu'ils  cltoicntpcrcs  &:  tuteurs  généraux  ,  Se  non  plus  hommes  paiticu- ,  " 
D  licrs,cftabhs  pour  les  affaires  d'autruy  &:  non  poui  eux  :  Se  en  fomme  plus  obligés  au 

falut  public  qu'à  leur  propre  vie.    Mais  leur  AAl-llcur  Guyran  qui  homme  foid  Sciage  r, 
fc  reprefenta  toutes  ces  chofes  deuant  les  yeux  ,  fc  refolut  d'y  entrer  Se  de  mettre  fa  per-  J'^'t'^^lJ 
fonne  Se  fa  vie  pour  fa  ville.   En  quoy  il  mérita  autant  de  louange  ,  que  la  couhard'lc  J 
de  fes  trois  compagnons  de  blafmc.   Et  li  fut  le  confcil  en  balancées  furie  poincldc  pu- 
nir vnc  telle  lafeheté  de  courage  par  vnc  nouucllc  elertion  ,  Se  d'en  mettre  d'autres  à  leur 
place,  »  leur  grand  honte  Se  vergoignepour  ne  biffer  la  Cité  lans  patrons  &:  conducteurs 
en  vnc  telle  tourmente.    A  quoy  toutcsfois  on  ne  procéda  plus  pour  le  refpect  de  la 
charge  qu'on  ne  voulut  diffamer,  que  pour  le  regard  des  perfonnes  qui  mentoicnr  celte 
infamie. 

Quant  au  Scnat,  pendant  que  le  Prince  cftoit  à  Siftcron,  tant  pour  faire  mettre  lesar-  p'ZH" 
mesbas  à  ceux  de  fainû  Vinccns,  que  pour  fuyr  la  maladie  ,  comme  auflî  pour  ayder  Dn^M***»*/ 
aux  gens  de  guerre  que  fa  Majcfté  mandoit  au  Dauphiné  ,  à  fin  d'appaifer  le  peuple  '^"'/tZ in" 
contre  les  Nobles.  Vnc  chambre  rira  à  Pcrtuis.où  le  Prcfidcntdc  Lauris  cftoit,  l'autre  à 
S.Maximin,oti  fous  le  premier  Prefidcnt  dcTrcrs  allèrent  vingt  Se  cinq  Confcillcrs ,  l'au- 
tre  fc  rendit  à  noftrc  ville  de  Sallon ,  où  le  Prclldent  Corriolis  auec  vn  nombre  com- 
petant  dcScnatcurs  fc  retira.La  maladie  auoit  tcllcmét  infecté  l'air,&  en  eftoir  venue  la  dc- 
:  iblation  iufqucs  à  tant  de  funefte  cxtrcmité.quc  les  fils  enfcuclifloient  les  percs,  les  pères  &:  \  ^ 
|mercsleurscnfans,lacoufinelccoufin,lc  frerc la faur,  le  mary  lafëmc,dc  ptur  que  lesper-  ^"J'/'1*"? 
tefaix  Si  Sandapilaircs  n'cntralfcntcn  leurs  maifons ,  Se  ne  volaflcnt  leurs  biens.  Et  li  ciloit  itm  rjjrr.ii.iu 
la  famine  prcfqucs  autant  rigourcufc,commc  la  pefte  dont  pluficurs  fc  voyoient  mourir  Se 
tomber  de  ncceflîté.Si  bien  qu'eftans  foubmis  entre  deux  fléaux  il  cruels  s'ils  cuitoyent  les  ,4'^,  ^  .. 
coups  de  l'vn,ils  tomboientez  mains  de  l'autre  :  où  n'apportoit  peu  d'horreur  dix  ou  douze 
Afncs  maigres defelurnez  Se  dclfaits  animaux  ombrageux  Se  mélancoliques ,  qui  failbicnt  1 
|rous  les  iours  cinq  ou  fix  venues  chargez  de  cinquante  ou  foixante  corps. 
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Si  la  ville  eftoit  mal,lcs  baftides  &:  maifons  champeftres  n'eftoient  pas  mieux.  Car  la 
maladie  qui  fc  monftrc  plus  cruelle  au  mois  de  Noucmbrc,qu'cllc  n'auoit  fair  en  O&obrc, 
ayant  augmenté  fa  fureur  &:  pris  des  forces  nouuellcs  ,  fçauoicnt  bien  trouucr  ceux  qui 
penfoient  cftrc  francs  aux  champs  de  fes  traits,  6c  feurcment  cfioignés  d'elle  ,  tant  Dieu 
fc  monftroit  courroucé.   Dans  Aixncfe  trouuoient  mcufniers  ,  ny  boulangers,  dont 
les  pauures  enfermes,  &  infirmés  ne foufFroicnr  peu  :  de  manière  qu'il  cft  quclqucsfois 
meilleur  de  vuydcr  les  villes ,  &c  tout  quitter ,  que  de  vouloir  cftriucr  contre  vn  fleau  ta  n  t 
cfpouuantablc  ,  que  lance  la  main  de  Dieu.  A  tous  ces  malheurs  eftoit  attachée  vne 
insupportable  &  cruelle  cherté  deviures  hors  de  toute  raifon  6c  mefurc  :  6c  croyoic  on 
d'ailleurs  que  les  Chirurgiens,  qui  tous  les  iours alloicnt  de  l'enfermcrie  à  la  ville  1cm- 
bloicnt  entretenir  la  maladie  qu'ils  tafehoient  à  defraciner  :  mais  le  meftange  des  vns  aucc 
les  autres  par  trop  d'inconfideree  liberté  6c  trop  peu  de  précaution  caufoit  ces  inconueniens 
que  les  Confuls  s'aduifcrent  de  couppcrleur  mterdifant  la  ville,  qui  ncfutvn  petit  bien 
pour  les  vns  &c  pour  les  autre  s.  Ce  fut  en  ce  mcfmc  poincr  que  Mcflirc  Robert  de  Mont- 
ïiïuû  I ca'  S  Confeillcr  du  Roy  ,  M aiftrc  des  Jîequcftcs ,  6c  Prefidcnt  de  Prouértcc ,  fils  de  Gail- 
lard de  Montcal  Seigneur  6c  Baron  de  Trefqucs ,  luge-mage  de  Bcaucairc  6c  de  Nifmcs  ,  6c 
de  Dame  Monde  de  Combes  fille  du  Baron  de  Sabran  ,  voulut  changer  de  territoire  Se 
s'habituer  en  Arles,  où  il  fut  folcnncllcmcnt  reccu  habitant  en  prefence  de  Valcntin  de 
Grille  (leur  de  Rubiac ,  d' Anthoinc  d'Vfane  Gentilhomme ,  Borcl  6c  Auignon  Bourgeois, 
Viguicr  &:  Confuls  de  la  Cite ,  ou  toufiours  depuis  cefte  Noble  famille  a  flori.  Ainfi  fut 
Arles  honnoré  de  l'acquifitiondcccperfonnagc  fur  lepoin&que  l'an  eftoit  paruenu  au 
dernier  Soleil  de  fa  courfc,&  que  cefte  impetueufe  dire  de  pefte  continuoitde  rauager  la 
ville  d' Aix ,  laquelle  finalement  lafle  6c  afTbuuic  de  tant  de  carnage,oU  pluftoft  l'ire  de  Dieu 
la(Té  d'affliger  les  pauures  m  ortel  s,  la  fanté  fut  reftituce ,  6c  la  ville  reftauree,lc  feze  du  mois 
d' Aouft  de  l'an  cinq  cens  o&antc  vn. 

Durant  le  cours  furieux  de  ces  contagieufes  calamités  fut  veu  à  Aix  vn  Religieux  des 
marches  d'Italie  en  habit  6c  robe  d'Hcrmitc:il  eftoit  couuert  d'vne  (impie  cazaquc  de  treil- 
lis noir  qui  luy  battoit  iufques  aux  genoux ,  allant  ordinairement  pieds  nuds,  auec  vn  cru- 
cifix au  trauers  de  fa  ceinture.  Aftuce  merueillcufc  du  demon  infernal  qui  l'agittoit.Sa  fta- 
turc  eftoit  haute  6c  droi&c ,  non  chargée  de  graifle,fcs  membres  bien  ordonnez,  fon  front 
grand  &  chauue  ,fon  nez  aquilain,fa  barbe  bien  nourrie,  6c  quelque  peu  teinte  de  gris. 
Marques  de  vray  qui  pouuoient  tirer  vn  tel  homme  à  chofes  honnorables  6c  gran- 
des ,  s'il  eut  voulu  bien  vfer  du  doux  afpecr  des  aftres  fauorables  à  fa  naiffance,  6c  ne  depra- 
ucr  point  ainli  les  hauts  dons  de  nature  6c  du  Ciel  par  vne  volonté  tournée  au  mal ,  du  tout 
mefehante  6c  corrompue.  Sa  profeflionaumoins  en  apparence  eftoit  de  fuiure  les  lieux 
contagieux  &:  peftez  pour  le  fcul  honneur  de  Dieu,  fans  prendre  autre  falaire  que  fa  vie. 
Au  furplus  tant  expérimenté  en  ces  chofes  là ,  fuiuant  le  dire  commun ,  que  du  premier  re- 
gard feulement  il  recognoiffoit  les  blcflcs ,  &  qui  plus  eft  les  draps  6c  linges  infc&és,  ou 
rouchez  de  telle  ordure .  Cas  certainement  admirable  6c  de  difpute  non  petite.  Ceft  hom- 
me entra  en  tant  de  reputation,&  giaua  vne  telle  opinion  de  foy  au  cœur  du  menu  peuple, 
&:  de  pluficurs  honnorables  Citoyens  &  Sénateurs  qu'on  l'appclloit  haut  6c  clair  le  faindt 
Hermitc.Si  qu'ayant  cfté  mis  en  taille  de  bois  aucc  vn  titre  tant  fpecieux&  vénérable,  vne 
infinité  de  perfonncs,non  feulement  de  Proucnce,  ainsdes  villes  6c  contrées  voifines  le 
tindrent  en  leurs  maifons  6c  cabinets  comme  vn  Paul  ou  vn  Anthoine,prcmiers  6c  tant  re- 
nommez Anachorètes,  fainch  habitans  du  defert,  aucc  cefte  mcfme  infeription,  bien 
qu'il  ne  fut  qu'vn  abufeur,&  vn  cauteleux  forcier ,  comme  fa  fin  dcmonftra.  Mais  il  ca- 
choit  fous  cefte  peau  de  brebis  les  mcmbrcs,lachair,&:  les  dets  d'vn  loup  fauuage ,  de  forte 
qu'eftât  finalement  guetté ,dcfcouucrt,rccognu,accusé,&  preuenu  cTinfiniesmefchancecés, 

vencfîccSjpaillardifcSjgourmandifc&fortilcgcSjmcfmcmcntd'auoirnourryô^cntrcrenula 
maladie  vn  fi  long  remps,il  fut  pour  le  commencement  de  fa  faincleté  canonizé  des  mains 
d'vn  bourrcau,publiqucmentards&  mis  en  cendrc,à  la  grand'  place  des  Iacobinspar  vnAr- 
reft  iufte  6c  fouucrain  du  Scnatrfa  putain  pour  le  confolcr  en  cefte  funefte  fortune  eftanr  ru- 
dement fuftigee  par  tous  les  cantons  6c  quarrefours  de  la  ville  iufques  au  fang.  Di- 
gne triomphe  de  fes  victoires.  Petit  ne  fut  pourtant  le  bruit  qui  connu  par  la  bou- 
che des  hommes  ,  de  langue  en  langue  ,  qu'vn  grand  Roy  l'auoit  cnuoyc  (  cho- 
fe  indigne  d'eftre  penfee  ,  6c  d'entrer  au  cœur  d'vn  Monarque  )  pour  affai- 
blir par  yne  tant  abominable  6c  diabolique  inuenrion  ,  les  forces  de  la  Proucnce 
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qu'il  s'attendoit  denuahir  facilement-la  txouuanrain fi  deferte ,  Se  prcfqucs  à  l'abandon. 
Ceux  qui  femoient  vn  tel  bruit.difoicnt  que  Marfcillc  ne  pouuoit  fortir  defonefeomath 
où  de  longtemps  les  filets  eftoicnt  tcndus{  ce  que  nous  auons  veu  de  nos  ycux)par  vneam- 
bition  autant  héréditaire  que  vainc ,  que  le  grand  Empereur  Charles  Ton  pere  fembloit  luy 
auoir  Uiflcc.Si  que  peu  ne  rengregea  celle  vieille  vlccrc  Se  fon  incurable  maladie  la  douai- 

.  nerc  de  feu  Maximilun  merc  de  l'Empereur  AdolphcJaqucllc  allant  en  Efpagne  vo>r  Ion 
gendre  &  fa  fille  arnua  le  dernier  lourde  Noucmbrc,auec  quarante  galères  à  Marfeillc, 
où  elle  fciounu  couliours,  toutcsfois  dans  la  Tienne  fans  vouloir  onques  prendre  terre, 

,  ny  mettre  le  pied  dans  la  ville  ,  iniques  au  douze  de  Décembre  à  caufe  du  mauuais 

:  temps. 

L'an  ottantcdcuzicfmc  ne  fcmblc  peu  mémorable  en  ce  que  Mcflirc  Ican  de  Ponte - 
ucz  Comte  de  Carccs,  Baron  de  Coucignac  grand  Scncfchal&:  Licutcnanr  de  Roy  plein 
d'honneur  Se  de  nom. après  auoir  vefeu  loixanre  fix  ans ,  cinq  mois  Se  dix  tours  ,  car  aucun 
n'a  marque  les  hcurcs,lailfa  doucement  furpns  du  ibmmeil  de  la  mort  le  monde  Se  la  vie, 
aufli  bien  que  l'es  Ellats  Se  fes  Seigneurs  à  fon  chafteau  de  Carccs  le  vingtième  du  moisd'A- 
unl.C  cftoir  de  vray  vn  perfonnage  fort  ambitieux  Se  peu  commummais  aufli  l'vn  des  plus 
illuftrcs  Se  dignes  Chcualicrs  de  fon  tcmps,dc  trcs-noblcfang ,  Se  des  premières  Se  plus  gc- 
nereufes  familles  de  la  Prouincc  par  nature  Se  par  adoption  :  de  bclle,droittc  Se  haute  ftatu- 
re,plus  charge  de  nerfs  que  de  chair ,  d'vn  vifage  long ,  plein  de  douceur  Se  de  majcftc^d'vn 

i  courage  héroïque ,  &:  d'vnc  confiance  incsbranlablc  à  route  forte  d'accident  s,  1  roidauc  ut 
Se  pose  en  toutes  fes  actions  :  fi  qu'on  ne  cognoilloit  aucunement  quand  il  auoit  gaigne  ou 
perdu ,  prudent  Se  aduisé  à  bien  confcillcr,hardy  à  exécuter,*:  patient  mcrucilleufcment  à 
l'attente  des  occaiîôs  &:  du  tcmps:outre  tant  de  qualités  cxccllcntes,magnifiquc,fplcndidc, 

I  Se  libcral,grand  loueur  ,  &  grand  fauconicrrau  refte  par  vn  tres-illuftre  îurcroît  aymé,  ref- 

I  pecke  &obcy  prcfques  déroute  la  Noblclfc&  les  Barons  du  pays,tous  fesparens ,  fes  anys, 

|ou  fes  alliczjii  Seigneur  le  fut,& peut  eftrc  fera  ïamais. 

^^■■Mb!  >y-  \         ''/\\  j 
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AflTcz  plus  violentement  fur  les  noncs  de  Iuillctfùt  arrache  d'emmy  les  viuansvn  Gcn- 
tilhommc  de  Sallon  jdont  la  mémoire  me  fera  funeftè  à  iamais ,  pour  le  dam  que  î*y  reccus. 
Scipion  Mardi  Je  Ti  ippoli  îcunc  homme ,  plein  de  valeur  Se  de  courage,  fils  naturel  d'An- 
toincMarch,  donr  nous  auons  ailleurs  parlé  ,  ainlî  qu'il  iouoitvnc  matinée  au  pallcmail, 
aucc  de  Jcrthatis  iicur  de  Maluans  fpn  cou  fin  germain ,  6c  Ccfar  de  Noflradamc 

'  (car  i'eftoy  delà  partie  pour  l'cflroicte  aminé  que  nous  auions  enfemble  contractée  de 
icunc  aagcSc  continuée  de  perc  en  fil*)  fut  mefehamment  aflafliné  d'vn  coup  de  piftolet 
aux  reins  par  deux  ccriainsbri^ands  du  Languedoc  d'obfcure  &:  vilaine  fortc.prattiqués  de 
longue  main  par  fes  plus  mortels  cnncmis,aùcc  lcfqucls  mcfmc  il  auoit  beu  Se  mangé  fou- 
i4CUt,fic  dont  il  nç  fcmcflioit  aucunement.  Le  cas  fut  tel  que  quelques  hommes  mafqucs 
aucc  des  chemifes  fur  leurs  habits.qui  auoicnt  le  mot  du  guct,&  li  auoict  fçcrcttcmcntcfpié 
ce  heu  vn  peu  cfcarré.cefl:  heure  mannalc,&:  celte  occafion  :  au  bruit  du  coupjqu'ils  attedo- 
yem  forment  rout  aufli  toit  du  iardin  du  icu  de  paume  aboutiflant  le  pallemail  :  lcfqucls, 
ainfi  que  i'cflois  en  vifee  pour  dcbucer,mc  tournant  au  bruit  du  coup  qui  fonna  contre  mes 
orcillcs/eprcfcnrcrcnrfùricufcmcntaueccfpccs&baftonsTà  feu  &:  lafeheucrent  de  maf- 
facrer  aufli  foudain  qu'vn  cfclair  :  fiqnc  ie  me  trôuiiay  laify  d'vn  fi  mortel  cftonncmciit^quc 
ic  icetay  foudain  mes  armes  contrclcs  iambes  d'eces,  tuëyrs,  Se  pris  des  aiflesaux  pieds.auf- 
fi  bien  que  fit  Mamans  Se  ceux  qui  iouoict  aucc  iious^tant  à  propos  étaremps  que  i'cfchap- 
nay  fain  Se  fauf  quitte  delà  feule  peur.  Mais  nonjOmalhcurjCclIc  qui  m 'auoit  mis  aumon- 
dc ,  laquelle  quoy  qu'elle  fut  de  courage  maflc&gcncrcnfctjOut  outre , parla  foudainc  vio- 
lente neantmoins  de  l'crTroy  que  lanbuuellc  de  ccft.actcfvn  peu  trop  légèrement  porrec  à 
fes  orcillcs,ainfi  qu'elle  cfloità  rEglifcJimprimadodansTqnçccurj  prit  vnc  telle  apprcJicn- 
fion  de  me  rencontrer  mort^ue.  fahs  fe  pouuoir  r'afleurer  en  aucune  mauicfe ,  me  voyant 
mcfmc  fans  aucun  mahonze  iours  après  laifla  le'iponde,pour  me  laifler  vn  trille  &  puiffant 
rçgrct,qui  ne  me  quittera  iamais.  Aflalunat  exécrable ,  que  pluficurs  morts  auoicnt  dçùah- 
cc  pluficurs  morts  ont  fuiui  ,  aucc  des  Arrcfts  fulminans  ,  des  amendes  énorme «. 
grolîes,&:  finalement  la  ruync  générale  d'vnc  groufc»ncne&:  tres-abondante  maifon'jprçfque 
réduite  à  non  plus,  par  vn  fi  lalchc  coup.cV:  le  fcul  moyen  d'vnc  femme  caufe  de  tour  ccm.il- 
hcur.Cc  qui fcxuira  de  leçon  pour  apprendre  aux  icuncs  fils  combien  ce  fexc  çfl:  cnràçc. 
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dangereux  &  malin  de  quelle  forte  inforruncs,mtfcrablcs  Se  malheureux  tous  ceux-là  qu' 
s'en  approche  nt.  En  fomme  qu'on  a  remarque  que  de  fept  en  nombre  qui  le  trouuercnt  a 
tell  affaire  maudit ,  ilnen  y  aqu'vn  feul  en  vie:  &quc  le  icu  de  paume  a  cité  cinq  ans 
après conuerty  en  Eglifc  de  Capucins:tels  font  lesiugemens-de  Dieu. 

Ican  Gautier  qui  auoit  honnorablcmcut  feruy  les  Comtes  de  Tende  Se  de  Sommcriuc 
pcrcSc  Mis  en  qualité  de  leurConfeillcr  &  principal  fccrctairc  durant  leurs  gouucrncmcnts 
Se  les  troubles  récités  :  Se  qui  n'ayant  petite  cognoilVanccny  peu  d  expérience  aux  plus  im- 
portons Se  feercts  affaires  de  la  Prou  mec  auoit  cfté  appelle  par  M.  le  grand  Prieur ,  fut  fait 
Seigneur  de  Grambois,  au  moyen  du  Marquis  d'Oraifon  qui  luy  vendit  cède  place  le 
prix  de  douze  mille  francs.dont  il  prcflalcshommages  à  lachambre  de  Comptes,  où  fon 
nomt  fes  armes  furent  cnregiltrecs  Se  peintes  dans  vn  clcud'or.à  vn 
cœur  bruflant  de  gueules  fous  vn  chef  de  couleur  du  Ciel  ,  orné  de 
crois  cftoillcs  d'or.  Ce  qui  futés  iours  de  Fcurier  de  l'an  octantequa- 
tricme,  où  pluficurs  occultes  remuemens  ,  Se  quelques  dangereufes 
menées  furent  couuees  à  Marfcille  Se  eu  Arles ,  qui  creucrent  l'an  en 
fuyuanc. 

Il  y  a  vue  autre  famille  de  ccmefmc  furnonvilfauoir  des  Gautier  s, aux- 
quels Icfcu  Seigneur  de  Carcesauant  qu'il  fur  erré  Comte  auoit  autre- 
fois vendu  vncrroilîcmc  partie  de  Senez.Cc  que  tcfmojgnc  l'adc  de  vc- 
'.  te  paiTcau  Chaftcau  de  Fbflans  ez  prcfcnccs  de  quelques  Noblcs,cn  faocor  de  NoblcLouys 
rt^ewtfi- ^  t  Gautier  fils  de  Sebafticn  originaire  do  Senez,  duquel  Louys  fome  André  freur  d'AigutneJ 
fr»*L'\oi:<  jquid'vncDamoifcllcdclaercs-noblemaifondeSabcan  de  la  branche  de  £caudtlnar,a 
^"r^rt'n  laifle  Balthczar.raaricà  Blanche  de  Sallcttc  l'vne  des  plus  belles  Se  galantes  amesde  fon 

temps, hent icr  de celte  place  Se  de  (es  armes  compoiecs  d'vn  cheurond'or 
accompagné  de  deux  eitoilles  de  mefmc  en  chcf,&  d'vnc  colombe  d'tr- , 
genten  pied/ur  le  fond  d'Azur  cfcartellé  de  Sabran. 

La  maxime  cft  trop  plus  véritable,  que  h  Magiftratiirc  fait  bien  toft 
cognoiftre  quel  cft  ecluy  qui  l'exerce.  Monlîcur  le  grand  Prieur  comme 
iagePrincc,vigilanr  Pilote  ,&  Gouucrncur  rres-prudent  auoit  par  vne 
haute  dextérité  d'cfprit  tenu  les  affaires  en  iufte  balance  iufqucs  îcy ,  que 
la  ligue  qui  commença  a  faire  pétiller  des  cftinccllcs  en  Fi  âce, donna  ou- 
verte becafion  à  Vins  ia  las  de  languir  inutile, Se  ne  rien  faite  de  le  mettre  en  campagne 
pour  les  Princes  contre  le  Roy  ,  attirant  Marfcille  à  ce  icu ,  qui  fc  trouua  tout  à  coup  dc$- 
bauchec  &:  fjrprife  de  ccftcnouuclle  &: violente  ficnaifîc  ,  dont  clic  fut  deliurec  au  bout 
fans  plus  detrois  iours.  Louys  de  la  Motte  Daricz  Jiommc  d'entendement  S:  de  bel  af- 
pe&  auoit  elle  honnorédufccondChappcron,&:dcL  rol.)ed''cfcaiLccdc  Marfcif 
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pcù.  auoit  eue  nonnoreduiccond  v*napp 
Arènes  Gentilhomme  originaire  de  là  Cité,  a  oui  le 
Icgcs  de  celle  riche  Se  puiffante  villcauoicnt  donh 

feues  blanches ,  la  première  nomination.  Celle  chargéipit  que  Datiez  fut  de  narurc  am- 
bitieufe, foitqu'ilcutl'amc  populaire, &lccourage  impérieux,,  foit  qu'il  fut  pou  (Te  par 
quelques  grands  par  ceux  qui  les  nuiiuciuiient  ,  lelbrt.it  tatit  hors  tL  fon  Cens  ,  flC'dd 
droit  fentier  de  fa  propre  cognoinanec,  voire  de  fon  propte  dcùoir  ,  qu'il  vint  à  rtionr-r 
iufqu'audcfirinfolcntdc  s'y  çflabhr  vne  particulière  domination  ,  en  faucur  de  quelque* 
Barons  des  plus  rcleuczdelaProuincc  ,dont  il  n  cftoit  que  le  rcflbrt ,  p'rVur  faire  niouuoir 
Se  ioucr  pluficurs  desbauchés  rouages  au  grand  dcfjduanragc  du  train  public ,  de  t'fiorlo- 
ec  de  Marfeillc,  de  l'excellente  foy  de  fes  citoyens  duferuicede  fon  Roy.  Or  com- 
me le  goult  d'vnc  telle  lotte  que  celle  de  dominer  donne  vn  appétit  intense  ,  St  vue  faim 
criragcc,esblotly  Se  trop  aucuglé  de  l'cfeatlate  qui  l'cnuironnoit,  il  vint  a  ce  précipiter  trop 
follement  en  des  audaces  Se  des  rebellions  fi  nouucllcs  &  defrcigJces ,  ;qu'il  commença  de 
fourrier  malicicufcfcicnt  des  vents  dangercuxez  oreilles  du  peuple  pqur.  pàrucnir'  au  deflein 
où  la  tcmpcltc  de  fon  ambition  lepoulfoit:  tellement  que  fe  voyant  foullcnu  de  quelques 
hommes  de  fa  fadtion.il  cm  reprit  dcchaflcc  le  Gouucrncuf' de  la  ville  de  Mdrfeillc  ,  ou  Ce 
Prince  faifoit  fon  plus  ordinaire  fejour.  Ce  qu'il  exèçbta'autant  aiidacicilferrie'nt  que  folle- 
ment ,&a  la  haftcilauoitproictté  ce  tOup  :  mais  dont  il  lie  porta  guieres  lofn  lechaftimcnr 
qui  fondit  dcfTus fa  telle  comme  vn  fondant  trait  de  tbnncrre.  Choies  qu'il  faut  narrer  par 
ordre,aucc  tous  fes  accidents  plus  diuers  Se  notables  pour  ne  Uîll'ct  nen  au  defir  ;  non  plus 
qu'au  dcuoir  de  l'hiftoire. 
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Au  mois  de  Mars  de  l'an  ocrante  cinquiefrac,  que  le  Dieu  Mars  battant  ia  par  tout  là' 
campagne,  les  compagnies  Françoifcs  eftoient  en  Proucncc  :  vn  Capitaine  nomme  Fon- 
taine foldatdaiTcs  belle  defTaitc,  Se  quelques  autres  de  (on  vent  ralchctcnc  de  /eduire 
&  desbaucher  par  des  perfuaiions  Se  promefles  aduantagculcs  ec||e  qui  L«ou  en  eat- 
u.lonau  Pucch  (  Rocquc  malcncontrcufc  &  fatale  )  pour  la  .oindre,  Se  tirer  au  partv 
de  Vins  :  faifans  vnc  telle  leuce  de  foldats  par  voyes  illicites  Se  fccrcttcs  fans  aucune 
valable  &  royale  comm.lW  Le  Ptincc  cttoit  de  ce  temps  en  Arles ,  lequel  eut  des 
hdcllcs  Se  cèlerez  aduertittcmcnts  de  tout  ce  nouucau  mefnage  ,  &  fur  tout  de  l'info- 

nnCCacFnnCjinC  '  qUC  fur.CC  dcsbord  *'  fjic  arrcllcr  Pjr  ,c  c»ikt>  &  tudu.ic  parle 
i  reuoltbcilnans  aux  priions d'Aix, ou  fon  procczaullï  toit  formé  queictté  :  il  çil  de  th  lud 
co  chaud  mis  en  public  l'pcclaclc  fous  le  trauers  d'vnc  potence  tout  vc(hi  de  velours  : 
vert ,  Se  peu  aptes  clcartcllc,  fa  tefte  attachée  fur  vn  haut  pal  a  la  porte  de  Saine!  lean  6e 
les  quatre  membres  fur  des  biguesez  chemins  fcaduenucs  expofez  cz  yeux  des  pall'àns 
aucc  horreur  &:  ficmittemcnr.  Si  qu'au  mcfmciour  que  ce  mifcr-blc  cttamii  accommodé' 
B  |P°"rdonn«;aduisàfcscompagnonsdc(trc  plus  fages  que  luy  ,  Barraz  premier  ÇonfuE 
|  &  Rogcrs  Chcualicr  de  Saind  Michel  Gentilshommes  d' Aix ,  l'vn  de  la  famille  des  Emcn-  cuuimm 
uuds,  1  autre  de  1  Euclquc  :  au  furplus  perfonnages  très  honnorablcs,  fort  bien  empariez 
&  rompus  a  tous  affaires,  font  employez  Se  mandez  à  Vins  à  fon  cluftcau  de  Forcalqueret! 
ou  lis  le  rendent  en  diligence, pour  fçauoir  de  luy  aucc  fages  Se  diftretes  paroles  s'il  ett  eu  r'4*"' 
prétention  de  troubler  le  pays  à  guerre  ouucrte,  &  s'il  le  plaint  de  quelque  totr.qû.  le  doiuc  I 
porter  a  cela.  Vins  rcfpond  en  peu  de  mots,  qu'il  fc  trouble  grandement  de  Icui  Ambatta-  '! 
dcSe  coramiflion.attendu  qu'il  na  le  cœur  tant  cflojgné  dechofe  du  monde,  que  dvne  tel-  ffitï  £ 
lcpcnicc:&qucccft  vnc  vente  fi  certaine,  qu'il  cftprcttde  donner  libéralement  fa  propre  ■«—**«•« 
rcmmcielcspluschcrscnfanscnoftagcàlavilled  Aix,pcn»r  latte  de  cette  alkajrauoc  Se  \'*hÎ£hh 
la  débuter  d  vn  tel  Si  tant  fouette  ombrage.  Cette  ief}  oofe  fut  alTr?  fpecicofe  r  oui  les  t  on- 1 
tenter.  Mais  comme  Vins  n'cftoit  d'humeur  de  fc  Lutter  aifccrncnr  prendre ,  ny  de  faire! 
maiftre  de  Ion  lecret  le  cœui  d'autruy,  n  cftimapt  pas  moin$  J'art  que  la  vertu  cz  occurrtn  ' 
ces  d'Ettat  Se  de  guerre,  le  recognoiffanr  dcfcouuert ,  il  déclara  franchement  Se  manda  au-  ( 
Gouucrncur  qu'il  lcuoit  les  armes  uon  pour  fon  propre  cV  particul.crintcreft ,  mais  au  nom  \u  ;,i  '1uril- 
du  Duc  de  tTuiic,  pour  les  Princes  Catholiques,  6c  le  fouftien  de  la  Religion  que  les  preton-  W'H™*t 
dus  reformez  vouloicnt  troubler  :lî  qu'il  ne  daioit  entrer  en  crainte  d'aucune  tempefte 
eftiangerc  :  à  tant  que  les  armes  font  leuecs,  Se  tout  le  pays  en  bruit  incontinent  deux  icu.rs 
après. 

Les  nouvelles  de  ce  nouucau  leuemenc  d'armes  qui  fut  fait  le  cinq  d'Auril ,  volèrent  uy.  M 
d  vnc  telle  ro.dcur  qu  on  Içeut  comme  en  ce  mcfmc  iour  le  Comte  de  Saule  Je  ficur  de"*"'"'* 
Roflct.dc  Bolhci s,  ic  quelques  autres  GeiuiUhommcs  s'cttoicnt  rendus  Se  mincis  a  VwJZ'<lZ£' 
aucc  Art.gorty  icunc  Gentilhomme  Bafquc,  Capinamc  de  la  compagnie  Frapço.fc  dont  * 
cftoit  Fontaine.  Le  Gouucrnco^  qui  fcnt&i  ptcuo.d  quels  cfcl.mdres  cctteco.de  trame  dfcS& 
&C  de  quel  chanure  clic  cftfilcc,  mande  en  ces,  prem.ers  memeu  iCOti  o.ucri.  les  prmci-  !  V? *?-iï' 
pauxdçsvillcs&chafteaux^ufquclsaprcsleurauoirfaiKiuuqt.c  ouucruire  de  cette tra- 
.me,  il  fait  lurer*  ligner  fidélité  a  leur  Boy,  que  quelques  ames  inquiètes  &  fcloncs  veu 
lent  troubler  a  leur  malheureufe  ruine.  Ce  qu'ils  promettent  vnanimemcnt ,  hormis  quel- 
ques ivns  qui  .s'attachent  aux  parts  de  Vin^pour  lots  à  Salerncs,  aucc  cmjfron  deux  cens 
MaittrcjS.  Voila  donc  la  guerre  ouucrre. 

I  Trois  jours  à  pane  font  rcuolus  que  les  Confuls  de  Marfc.llc  mandent  par  vne  bien 
cttrangc,hautainc,&  inattendue  Ambattade  au  Prince,  que  leur  cité  Sch  Roque  de  N'o 
ttw  Dame  de  la  Carde  tiennent  pour  le  Roy  des  Roys  :  paroles  non  moins  fpccieufcs  que 
lediiicufcs,  donteftautheur  Danez  Se  certains  ûcnsadhc4jansAqui  penfenc  à  mettre  Mar 
(c.Ilccntrclcsmaiusa,:  laducu  de  V.ins&:  des  Princes:  les adhcraiisrendans  au  fac  &  les 
jcnrrcprcncursàlatyrannic&:  royauté.  Mais  Dariez non  plus  que  Cayphe  ne  fçauoitpas 
quel  Démon  le  failoit  parlct  :  ny  quel  cforit  plus  fort  que  le  ûcn  mouuoit  fa  langue  au 
contraire  defon  cœur  ,iansconfidercr  qu'ici  bas  en  terre  le  Roy  de  Franc*,  cft  le  Rov  des 
Rr,v'tfKitlij fîiîVi  i  'i\in  iilil'i    _L j.î  u  j l!  ï 

Ceft  infenfe  ayant  ainfi  fait  le  prologue  de  fa  trngcd.c  qui  n'apportft  peu  d'cilonne- 
mem aux  Ipedateurs,  fans  attendre  au  lendemain  attacbc  d'vn  mefme  tr,m  a  la  coide     u  c^si 
qui  bien  tottlcttranglcra  ,  vn  pauurç  rJentUhommc  de  Marfeiile  .  eu  faneur  duquel  «-»'*' ««■ 
il  fut  malheureufemcnc  aifa/fincr  le  General  Bonifacç  ,  fous  prétexte  qu'il  ÀcitZ^Z 
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Huguenot ,  combien  que  ce  fut,  à  ce  qu'on  difoir ,  pour  le  trop  cxccflîf  amour  que  le  Ge- 
neral auoit  enuers  Alphonfinc  de  Sacco  fa  femme,  l'vne  des  plus  belles  créatures  de  l'on 
tcmps,dont  toutesfois  cftant  ja  cafte  d'an  s,  il  n'auoit  peu  reccuoir  aucun  fruit  :  Tellement 
qu'il  cl  toit  à  douter  qu' Alphonfinc,  qui  gardoit  vue  entière  Se  irréprochable  foy  à  Ton  mary 
tout  vieil  qu'il  eftoit,  ne  deut  auoir  meilleure  part  que  fon  frère  qu'il  n'aimoit  guercs,  &:  vo- 
you mal  volontiers. 

Ce  meurtre  ainfi  racfchamment  6e  fans  propos  commis  commence  d'cfpandrc  vnc  telle 
efpouuente  6c  tetreur  à  la  cité,  que  des  lors  à  l'exemple  du  Confnl  Daricz ,  qui  vous  auoit 
mis  pour  enfeigne  vnc  belle  &  grade  croix  blanche  à  fon  chappcau,tout  le  peuple  qui  dan- 
ce  volontiers  au  fon  dételles  aubades,  de  peur  d'eftre  pris  &  palier  pour  Huguenot,  fc  met 
à  faire  le  femblablc,  &:pcnfcbicnqucbcurecdeplufieurs  bonnes  maifons  ne  luy  pourra 
pas  faillir.  Au  poincl  mcfmc  que  ccft  afte  fc  iouc  à  Marfcille  fur  le  théâtre  d'vrié  tant  hbr- ] 
riblc  Se  fanglantc  fedition,  le  Prince  fait  entrer  trois  compagnies  Françoifcs  dédans  Aix, 
où  defia  le  bruit  de  ces  chofes  eftoit  paruenu,  à  fin.de  les  coupper  au  pied.  Arcncs  premier 
Conful  fe  trouuoit  en  Cour  pour  les  affaires  de  b  ville:  ce  qui  donnent  la  première  autho-ï 
;  1  te  à  Daricz,  6e  le  moyen  de  plus  audacieufement  exécuter  fes  félonies:  au  moyen  dequoy  B 
c  lendemain  aucc  ce  pauurc  Gentilhomme  qu'il  auoit  ainfi  galle,  Laufe,  Cornillc  &:  quel- 1 
ques  autres  mutins  de  la  ville,  il  defpcfchc  lettres  à  Vins  fort  préfixantes  de  monter  a  chcual 
toutinconcinctit,  6c  venirfans  aucun  delay,  d'aut.mt  que  lé  temps  eff  venu  qu'il  le  mettra 
dedans  Marfcille  :  fi  qu'il  fe  rcfouuicnne  que  toute  haute  ciitrcpriié  après  qu'elle  cil  délibé- 
rée fc  doit  promptement  exécuter  pour  ne  perdre  l'occafion  6c  dcfpitcr  la  fortune ,  qui  luy 
offre  vnetelle  place.  Pournc  biffer  rien  eu  arrière,  pendant  que  les  portes  volent,  Dat  iez 
fait  faire  des  criées  à  fon  de  trompe  par  tous  les  endroits  de  la  ville,  que  mutes  perfonnes 
ayent  à  mettre  des  croix  blanches  en  leurs  chappeaux  ,  Se  porter  marque  de  Catholiques: 
peu  ne  donne  de  poids  &  de  terreur  à  ce  commandement  la  prefence  de  ce  fol,  où  il  affilie 
auecfcs  ornements  confulaircs  en  robbe  de  pourpre  &  chaperon  cramoifi,  accompagné 
de  fesadhcrans,-dontla  ville  n'clt  en  petit  branile,  la  Pronince  en  peu  de  trouble,  6c  î'Eltat 
en  peu  de  péril.  L'audace  des  vn  s  cft.  infolcntc,  la  crainte  des  autres  muette ,  les  mutins 
tour  la  lov,  les  (âges  le  trouuent  furpris  d'vn  foUdain  c^bahiiTernent ,  bien  qu'a'nx  vnsle 
fens  Ibk  clos, &aux  autres  ouuerts  les  ycdX.  Quelque  grand  perfonnage  dit  rrcs  bien  que 
ces  rrois  chofes  troublent  principalement  1  entendement,  la  confiance ,  la  conuoitife  &  la 
précipitation.  Les  confeils  audacieux  &:  téméraires  ont  l'abbord  agréable,  l'exécution  dif- 
ficile,  6e  l'cucncmcut  trille.  La  conuoitife  ne  fçait  rien  faire  ny  rrait ter  aucc  balance  &  cir- 
conlpcilion,  6c  la  foudaineté  cfmcut  les  ondes  de  ceflc  mer ,  &  tïre  après  foy  le  naufrage: 
car  qui  ddirc  trop  fc  halle,  &:  qui  le  halle  gaffe  tout ,  &  n  cil  rien  tant  ennemy  du  bon  Se 
Cain  confcil,quc  la  trop  violente  &  inconfiderec  célérité.  Daricz  en  fournit  les  exemples 
fans  courir  à  l'antiquité. 

Dieu  qui  ne  veut  fauorifer  les  mauuais  defieins  de  ccfl  homme  ouurc  les  fens  parles 
yeux  aux  plus  notables  6c  gens  de  bien  du  conléil.  Eux  d'vnc  admirable  6c  necclTairc  célé- 
rité prennent  au  collet  Datiez  &  fon  compagnon,  qu'ils  fourrent  de  ce  pas  ez  priions  rov'a- 
les,pour  fçauoir  de  quel  vent  ils  foufflcntfcs  populaires  cimeutes  6c  ces  reformes  tant  f.m- 
guinaircs  fcnouuclles,&  en  vu  mot  où  font  leurs  patentes  fiicommilhons  :  fbrt&  puilf.mr 
acculatcur  que  le  peché,  redoutable  &  pu iffant  rclmoinqnc  la  propre  corifciericc', 'efpou- 
ucncable&  puilTante  charge,  que  la  main  de  Dieu  quand  elle  s'appefantit  fur  la  telle  du 
mefehaot.  Toutes  ces  choies  qui  luy  font  contre  ne  rirent  de  fa  bouche  toute  fcchc& 
aride  de  la  heure  de  la  mort  au  poincl  qu'on  les  interroge,  querdponles  imperrinentcs^al 
rillués 6t bégayantes  fi  deftachecs  Se  variables,  qu'ils  fe  condamnent  eux  mcfmesfaris 
chcualcts  ny  tortures.  Lcurapofhimccfl  crcué  qui  lcscflouffera  bien  toft.  Le  Prinetîqubn 
a  cepeudant  cnuôyé  quérir  en  polie  part  fur  les  cinq  heures  du  loir  que  le  moi  s  a  creze  iours 
accompagné  du  Cornet  de Carccs  (  eftrahgc  hiftoirc  )  6c  dequdqucs  Barons  principaux, 
en  nombre  de  cent  où  fix  vingts  cheuaux.  Sa  diligence  cft  telle  que  bien  pcu  auanr  la  mi- 
nuit!, il  ioincl  lô$  portes  de  Marfcille  qui  luy  font  auflr  toll  ouuerres ,  fc  trotiue  enoironné 
du  peuple ,  va  de  ce  pas  au  confeil  aucc  la  botte  Se  I'çfpcrop,  oy  t  leurs  raifons  &:  leurs  plain- 
tes,fait  faire  le  prdeez  à  Daricz  &  a  ce  pauurc  6c  milcrable  qu'il  a  perdu ,  qui  le  lendem.i  1  n 
font  ellranglez  Se  pendus  fur  les  onze  heures  de  nuicl  à  la  place  du  Pabis,Vvn  mourant  def- 
cfpcré ,  l'antre  eflcint  Se  aflbuppy  :  l'vn  pony  de  fon  ambition,  l'autre  de  fou  auaricc  Se  de 
fa  creduhté,  digne  de  quelque  compamon,  pour  dire  nay  Gcntilhoramcd'vnc  rres-noblc  I 
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famille.  Marfcille  au  moyen  de  ce  fol  ayant  couru  vne  bien  tnftc&miferable  fortune,  &  Di^/h  ,f, 
vn  public  naufrage  que  le  Couucrncur  dcltourna.  Enceft  exemple  fc  rencontrans  deux  \r**mu  tvn* 
diuerfes  opérations  d'vnc  met  me  caufe ,  la  foudaincté  fuucftc  aux  vus,  Se  hcurculc  aux  au- 
tres, le  danger  de  la  maladie  ayant  requis  autant  de  rcfoluc  haftiuctc  au  remcde,quc  la  con- 
uoitife  auoit  caufé  de  folle  Se  indifercte  précipitation  au  mal ,  contre  le  Proucrbc  ancien, 
qu'il  fe  faut  hall  er  de  loiilr. 

Or  cftoit  venu  Vins  le  iour  deuant  à  Permis,  où  il  vouloir  entrer,  mais  la  porte  luy  cil 
rcfùfcc.  Parquoy  voyant  le  coup  de  Marfeille  fuiuy  d'aulpices  tant  infauites  Se  malencon- 
treux :Se  que  fonpartifan  auoit  attache  fes  entreprifes  à  vn  infâme  licol,  il  prend  la  tour 
d'Aiguë/,  la  Vallée,  Bcaumont&:  quelques  autres  places  du  S.  de  Ccntal,  qu'il  remet  cz 
mains  duComte  de  Saulr  Se  de  S.  André  fon  frère  ja  entré  dedans  Bcaumont  aucc  quelques 
quatre  cens  hommes. 

Pluftoft  n'a  le  Prince  remis  les  chofes  de  Marfcille ,  que  iuflcmcnt  fur  la  demy-courfc 
du  mois  il  fait  créer  feze  Confuls  Se  vingt  Se  quarre  Capitaines,  pour  coupper  les  telles  aux 
hidres  des  brigues  &:  trahifons.  Ce  coup  fait  il  reuient  à  Aix  où  le  lendemain  le  Sénat  fait 
publier  des  lettres  de  commandement  d'aller  à  toute  outrance  contre  ceux  qui  ont  pris  les 
armes  d'vnc  liccnricufc  témérité, fans pcrmiiTîon  ny  comroiflions  légitimes,  contre  l'cx- 
prefle  volonté  de  fa  Majcfté.  Tant  de  force  a  l'autboritc  du  Scnat  ioinâc  au  pouuoir  du 
G'ouucr  ne u  r ,  que  Vins  fait  tout aulîi  toit  ecl  1  er  &:  dormir  pour  quelque  temps  la  guêtre  par 
luy  commencée  ainli  qu'il  auoit  protefte,  non  pour  fon  particulier,  mais  pour  les  Princes 
Catholiques  :  de  forte  qu'en  celte  Icuec  d'armes  ne  fc  palTa  chofe  aucune  d'importance. 

Vins  n'ayant  eu  que  fort  petit  gros  de  Caualcrie ,  quoy  qu'il  eut  allez  de  foldats  Se  d'in- 
fanterie, mais  quali  point  de  NoblefTc ,  laquelle  citant  prcfque  toute  tournée  du  code  du 
Gouuerneur,  le  contraiguit  de  forrir  hors  de  la  Prouincc  Se  courir  au  Dauphinc  ,  ou  bien 
d'errer  SeCe  tenit  par  les  montagnes,à  fin  d'aiTeurcrfa  vie.  Autres  lettres  furent  publiées  le  j^* 
trentième  de  Iuillct  dans  la  fallc  du  Scnat,  où  le  Prince,  le  Prcfidcnt  de  Lauris ,  Se  pluilcurs  ^"IL,^. 
honnorables  Sénateurs  cltoicnt  prefenrs.  C'cftoit  vne  reuoeation  des  Edits  faits  en  faucur 
de  la  Religion  prétendue  reformée,  aucc  déclaration  que  les  fujects  du  Roy  viuroient  félon 
les  fainâs  commandemen s,  Se  les  anciennes  traditions  de  l'Eglife  Catholique,  Apoftoli- 
que  Se  Romaine.  Les  Miniftrcs  vuideroient  dans  trente  iours,  Se  les  prétendus  reformez 
fcroient  ou  profcilîon  de  la  mefme  foy,  ou  fouiraient  dans  cent  o&antc  tours  des  terres  du 
Roy  ,  fauf  à  eux  de  vendre  leurs  biens  Se  poiTcflions.  En  vertu  de  ccft  Edi£r,  criées  fonnent 
bien  haut  Se  clair  le  lendemain  que  le  mois  cil  au  dernier  pas  de  fa  courte ,  ou  le  Heraud  de 
fa  Maicfté,lcs  Confuls  Se  les  Huillîcrs  du  Parlement  fc  trouuercnt  à  chcual  :  iî  que  le  mef- 
mc  iour  la  chambre  des  vacations  fit  prcllcr  le  fetment  à  tous  les  Aduocats  Se  Procureurs: 
fors  à  ceux  de  la  Religion  qui  fut  vne  gaillarde  occafion,  Se  vne  porte  toute  propice  à  quel- 
ques vtrs  de  rentrer  au  fein  de  l'Eglife ,  dont  ils  cftoient  fortistrop  légèrement  :  Se  faire  pu- 
blique profcilîon  de  foy  ,  pour  ne  chommer  dedans  leurs  roocs,&:  ne  fc  r  routier  inutiles  Se 
perclus  de  leurs  langues ,  dont  venoit  leur  meilleur  gain  fie  plus  honnorablc  prohSc. 

Ces  chofes  ainli  conduites ,  S.  Marc ,  fitAuribcau  Scguiran,  Sénateurs  au  Parlcmcnr, 
font  commis  le  premier  iour  du  mois  nouueau  à  faire  prefter  les  mcfmcsfermcns  aux  Con- 
fuls &  confulaircs  de  la  ville.  Cérémonie  fuiuie  de  feux  de  ioyc,  Se  d'allcgrclfc  publique, 
Bonfiis  Lieutenant  gcnetal  fait  rendre  fcmblables  deuoirs  à  ceux  de  fon  iiege  le  lendemain, 
Se  Ci  fc  fait  vn  peu  après  vne  aiTcmblce  générale  du  Clergé ,  où  fc  trouuent  les  Euefqucs 
d'Apt.deSifteron,  de  Gap  &  de  Riez  fous  la  Prclidcnce  de  l'Archcuclquc  Canigiani  pre- 
mier Procureur  du  pays.  C'clt  en  ces  mcfmcs  faifons,quc  Mcfllrc  Ican  de  Coppcde.duqucl 
nousauons  parle  ailleurs,  baille  le  iardin  du  bon  Roy  René,  qui  luy  appartcnoit  d'héritage 
à  pluilcurs  &:diuers  particuliers  à  nouuelbail,  lous  pluilcurs  dîners  cens  Se  reuenus.  Quar- 
tierquedefpuis  lors  tant  de  beaux  &  fomptueux  Palais  que  plulicurs  puifîans  Sénateurs, 
fameux  Se  riches  Aduocats,  gros&peeumeux  marchands  y  ont  magnifiquement  clleuez, 
tant  d'cdificeSjde  logis  Se  de  maifonages,  tant  de  belles  ,  amples  &  longues  tues  habituées 
Se  remplies  de  diuers  arts  Se  meltiers,  dans  vne  belle  Se  haute  couronne  de  ncufùcs  murail- 
les* ont  fait  appcller  Ville-ncufuc.  En  ce  mcfmc  temps  aduint  que  le  Baron  d'Alemagne, 
nonobstant  l'Edicl  publié  contre  les  Rehgionaircs  prétendus  comme  Gentilhomme  des 
plus  ellcucz  de  la  Prouincc,  qui  en  faifoit  ouuerte  profeilion ,  &:  fe  mainrenoit  en  chef  de 
party  (car  il.n'au'oit  faute  de  (ens,  de  courage,  de  moyens,  ny  de  crédit  )  leua  les  arnics ,  Se 
s'alla  «oindre  aucc  les  iîcurs  de  l'Efdiguicrcs,  de  Blaccons,  de  Gouucrnct  Se  autres  Ccntils- 
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hommes  du  Dauphiné  de  tncfmc  opinion  &  créance,  a  ee  bruit  fc  mec  en  pieds .&  en  cllat 
deeucrrclcGouucrncurtantpours'oppoferàlcurscntrepnfcs,  a  fan  decoupper  au  pied 
leurs  dcficins,quc  pour  aller  au  deuant  de  pluûcurs  trahifons  fcctcttcincc  machinccs,con- 
tre  les  meilleures  viUcs  Se  places  de  Proucncc  :  principalement  contre  Arles ,  aux  enuiron  s 
duquel  seftoienc  rendus  trois  mil  hommes  du  Languedoc  pour lcnuahir  fie  iurpreodre 
fous  la  faucur  d'vnc  occulte  Se  bien  pcrilleufe  inull»gcncc,qui  fut  bien  Koft  cfucniccfc  dcl  - 
couucrtcaux  funeftes  dcfpcns  d'vn  difgraoé  Cheualicr,  lequel  y  iaifla  la  telle  (quoy  qu  .1 
n'aduoiia  iamais  le  faict&:  mourut  en  ce  propos  )Se  de  quelques  autres  perdus,  pendus  en 

des  gibets  infâmes.  *         '  '  L',  _La^*J 

Ces  exécutions  ne  font  pluftoft  faiftes,  que  le  Prince  qui  defirc  vôir  fon  gouucrncment 
balloyc  de  toute  ordure  reprend  la  ville  d'Aix,  où  il  fait  condamner  au  dernier  fupphflC 
quatre  autres  pnfonniers  d'Arles  :  combien  qu'il  fcmblc  que  nous  ayons  lattfc  au  bottée, 
noftrc  plume  que  le  dixfcpncmcd'Oaobrc  de  l'an  précèdent  vneailcmbJcc  anoitcttfc  lai- 
de à  Iviarfcillc,  où  le  règlement  d' Angodcfmc  (ainii  appelle  du  nom  de  Ion  authcuir,  parce- 
que  le  Gouuerneur  l'auoit  cftabU  )  fut  enricrcmcot  confirme.  Il  portoit  que  le  A  igu.er  q  u . 
le  change  annuellement,*:  qu'on  tr.c  pour  le  plus  de  la  première  NobleUc  du  paysjibicrf 
ceftcrcglcafailly,ncpourroitcihcorig.naircdcla  cité  fumant  la  coullumc  ancienne  m 
u.olablement  gardée  iufqucs  là,&  que  ceux  qui  dcuroient  cftrc  promeus  Se  appeliez™  pre^ , 
mier  Se  fécond  honneur  du  Confulat  auroient  vaillant  certaine  lomme  d  argent,  qu*r<iWI 
pondroir  de  leur  charge  Se  adminillratio.r.lc  pretruer  ne  pouuant  cftrc  tourcsrois  qotK  >cn- 
t.lho.nme  rour  tel  tenu  Se  réputé,*  mcfmc  nat.f  de  Marfeillc  luiuanc  U  .mclmc  coufturno 
Se  leur  prittiiegç  p.irt.cuhcr.  C  clloicnt  des  raux-fcmblans  de  fortune ,  d'autant  qu  il  lem-,  j 
blo.t  bien  que  l  cftat  de  la  Prouince,  fous  le  régime  d'vn  tant  accomply  ,  pcrcu^fiîfcgK 
Prmce  deut  cftre  maquille  Se  aucuré,  puis  qu'on  voyoït  Arles  Se  Marlcilic  places  tant 
portantes  Se  libres,  puiflantes  ridies*  delïrccs  nettes  de  factioux  Se  dcf.iaions,dc  trailtrcs  | 
Se  de  crahifons ,  la  lullicc  en  fouucrainc  authorité  Jcs  raucuis  eu  crainte  pallc  .  perpétuelle* 
Se  mortelle,  Se  le  pouuoir  légitime  du  Vice-roy  formidable  Se  redouté.  Mais  1Î  le  cerucai* 
clloit  a  la  telle,  le  venm  clloit  a  laqucuc,  &:  ne  pendoit  l  clpcc  de  plulieurs  fanglants  k.m- 
dalcs  Se  malheurs  funclles  qu'a  vn  petit  filet  de  foye ,  où  la  vie  de  ce  vertueux,*  rare  Prin- 
ce clloit  pour  nollrc  cnc.crc  perdition  fatalement  aitachce,commc  trop  tofl  nous  verrons.  { 
Ces  malheurs  referuez  pour  le  nouucl  an  donnoient  tanr  de  maiiiteflcs  indices  de  leur 
proche  malencontrc,  qu'on  ne  voyoït  que  murmures  lourds  parmy  le  gras  peuple  dAix,( 
que  régions  &:  partiahtcz  parmy  le  Sénat,  qu'ambitions  &  dcllc.ns  couucrts  parmy  les  Ba- 
rons ,  que  craintes  doubles  &  loupions  couuczcntrc  le  Prince &:  quelques  Nobles  qu  il  rc- 
cognoilioit  à  L'œil,  mais  enclinsau  repos  public,  &t  a  la  piolperité  des  affaires  pour  trop  ai- 
mer 1er  ambit.cufc  grandeur  &  particulier  auantage  :  entre  tous  neantmoins  Vmsfijt  cc- 
luy  duquel  principalement  il  Ce  mema  le  plus,c(lmunt  a  bonne  ra.fon  que  fes  deportcuiciu 
dcuoicntdlrc  examinczrfi  qu'il  le  htad.ourncrpour  venir refpondreluy  mefmcfur  ccqu  .1 
feroit  enquis  :  mais  celle  vove  ne  fcmblant  propre  a  la  famé  de  fa  perfonne.  comme  u  clloit 
d'vn  efpnt  vif  Se  d'vn  lugement  non  peu  fol.de  &  prcuoyant,  il  s'adnifadclc  purgcrderel- 
pondreauce  tout  honneur  au  Prince,  &c  foullentr  la  Iufticc  ouucrtcmcnt  par  l'entremilc 
d'vnc  déclaration  qu'il  luy  manda,  auec  ces  meimes  paroles. 

Mclïirc  Hubert  de  Gardj.licur  de  Vins,Baron  de  Forcalqucrct  adiourne  a  la  rcqucUc  de 
Monfei-ncurle  grand  Prieur  de  France,Guuucmeur&:  Lieutenant  gênerai  pourlc  Roy  en 
Prouencc,&:  parVordonnâce  de  Monlicur  Maillrc  Ican  Rcynaud  Conlciller  Se  Comin.i.rc 
fur  ce  dcputé:refp6d  Se  rcmôllrcquc  lacognoillancc  du  principal  doc  celle  atlio  d'adiottr- 
ncmét  u'cltqu'vnacccllbirccllat  interdit  au  Sénat  de  celle  Prouincc,cll  par  lettres  pacacs 
retenue  par  deuers  fa  Majcfté.Si  bien  que  pour  néant  on  l  ave  voulu  trauaillcr  pour  le  fur-  ( 
plus,  3e  fans  preiudicc  de  telle  retenue  &:  approbation  d'aucun  iugement  en  la  Cour ,  dit  Se 
dcclarc,  qu'il  a  ja  prefenté  rcqucile  de  rcculation  tant  contre  plulieurs  des  ficurs  Prclidcnts 
&c  Confcillers,  quecontre  Monfcigncur  le  grand  Prieur,  fans  que  toutesfoisilaye  voulu  nv 
puilTe  toucher  d'vn  fcul  poinû  à  fa  réputation,  grandeur , honneur    qualité ,  ny  au  mente 
illuftre  d'vn  tel  Seigneur,  qu'il  a  toujours  eftime  Prince  de  tel  rang,  qu'il  ne  voudroit  pour 
rien  du  monde  manquer  à  ce  qui  eft  du  dcuoir  Se  du  rcfpcd  honorablc,quc  tous  les  Barons 
&C  Ccntirshommcs  luy  doiuenc  :  mais  que  s'eftant  rendu  comme  pourluiuant,&  partie  for- 
melle au  faitt  principal ,  &  porté  les  chofes  fi  auant  que  fi  bien  toft  la  volonté  du  Roy  n'y 
eut  entrepofe  fon  inrerdiflion  ,  on  ne  pouuoit  cfpercr  qu'vn  jugement  bien  dcshonorable 
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6c  finiftrc  contre  luy  (rccompcnfc  neantmoins  indue  &  makonfonante  à  fa  qualité,  &:  aux  I 
vertueux &:  généreux  deiportemens  qu'il  atoufiours  fidcllcmct  monflrcz  enuers  le  feruice 
île  Dieu,  du  Roy  Se  de  fa  patrie»  attendu  qu'il  ne  vife  qu'au  bien  public  6c  au  repos  gênerai 
du  peuple)  il  ne deuoit  entrer  au  1. incite  tr  aideraient  qu'on  luy  aubit  prépare  pour  vne 
choie  dont  il  elloit  innoccut,S£  qui  le  trou  u  oit  abolie  pat  l'Edict  de  Iuillct  palfô  :  tellement 

•  qu'il  fc  trouuc  conrraint  de  rccouur  aux  remèdes  ordinaires  de  luftice  &  aux  récusations 
«  I  pertinentes,  valables  &£  couftumicrcs  en  termes  de  Palais  6c  deCour:&:  ce  pour  4a  (cuit 

I  derenfe  6c  mftification ,  non  pour  altérer  les  affaires,  ou  iedcuoycr  d'vn  fcul  pas  du  rcfpccr, 
qu'il  aportc,portc  6e  portera  toufiours  au  Gouucrncur ,  auquel  il  a  offert  &  offre  ttes  -hum- 
ble &  tres-obeyflant  feruice,  &£  encorcs  à  Meilleur*  de  la  Courjefqucls  il  a  pareillement 
|  durant  tout  le  coûts  derh.  vie  tant  honnorcs  6c  rcfpc&cz.qu'il  dciireroit  bien  les  rencontrer 
:  memoratifs  Se  rcflbuucnans  en  celle  occafion  ,  pour  ncpreQcrles  oreilles  à  tant  de  faux 
rapports ,  couucrtcs  pratiques  Se  menées,  que  les  ennemis  du  Roy  machinent  contre  fon 
feruice,  Se  le  repos  de  tout  l'Eftat.  Si  qu'ils  peuffent  finalement  croire ,  qu'il  n'eft  fi  perclus 
B  de  les  mcmbrcs.ny  fi  ca/Tc  Se  rompu  d'ans  Se  de  blcffénfcs,  qu'cltanr  commandé  par  le  Sei- 
gneur G'ouucrncur,  &:  fous  l'authorité  de  ce  Prince,  il  n«  peut  rendre  quelque  honnorablc 
tcfmoignagc,  6c  rrai-t  remarquable  de  fon  feruice  lidcllc  au  Roy  ,  a  luy  6c  au  Sénat ,  au 
grâd  bien  du  peuplc,&  du  repos  gênerai.  Proteltant  quant  au  furplus  de  toute  mdeue  pour- 
lune  Se  vexation.  Signe  Vins. 

Celte  déclaration  fcmbla  bien  monftrer  au  doigt ,  que  quelque  groffe  nucc  creucroit  à 
la  fia,  &:  que  lcspluycs  qu'elle desborderoit  ne  feraient  fans efclairs ,  foudres  6c  tonnerres, 
dont  leschamps  fetoient  defolcz,  6c  le  territoire  en  plufieurs  parts  rauagé  au  détriment  de 
q  plufieurs.  Le  Prince  fcprcparoitf  s'en  faire  croire,  &  le  voyoit  on  tout  délibéré  de  fon- 
dre vue  tcmpcltc  d'amis  Se  d'armes  contre  les  telles  des  orgueilleux  ,  s'ils  ne  fctangeoicnt 
au  deuoir.  Ce  qu'on  apperceuoit  que  fans  doute  il  alloit  bien  hciirculcment  exploitter  en 
peude  temps, fi  les  dcftins,à  l'aduanture  forcez  d'vnc  nuiffanec  fupericurc  Se  fouueramc 

•  ne  s'y  fufient  enuieufement  oppofcz.fic  n'euffent  arrefte  le  cours  defa  vie  parmi  ces  hautes 
Se  îlluftrcs  cfpcranccs,  pour  rompre  (à  fin  de  nous  chalrier)  les  deffeins  qu'il  faifoit  ,de  rom- 
pre fes  ennemis,  tenir  la  Proucnceçn  paix  ,  contenir  le  Nobles  cntcglc,  les  factieux  en 
mortelle  crainte,  Se  fe  faire  redouter. 

Pour  entendre  celle  Hiftoirc,  ou  pluftoftccfte  tragcdic,au  premier  du  mois  de  I\Mtv,iour  ri  l*ttn<i,>Jt 
rencontre  le  Dimanche  où  fc  chommoit  la  fefte  de  la  faincrc  Trinité  ,  qui  le  rendoit  dou-  ^i^u,  & 
blement  heureux  6c  vénérable, fi  quelques  malins  afpccls  ne  s'y  fuffent  entremêliez  ic  ne  fi—ft* 
fçay  quelle  a  me  inconfiderec  par  vn  mcfchant&  infelice  rapport  s'auança  de  dire  àcc  Prin- 
ce,  qiic  Philippe  d'Altouitc  Baron  de  Caftcllane  Gentilhomme  de  Marfcille  lafehoit  cer- 
taines milfiucs, qu'il  tnandoit  en  Cour  à  Madame  Renée  de  Ricuxfa  femme  infectées  d'in- 
iurcs  audacicufes  6c  d'impoftures  odicuics,  contre  l'honneur  6c  la  réputation  de  fi  charge. 

Leur  fens  contenoit  vne  excefliue  defpencc ,  en  laquelle  il  entrerenoit  6c  mangeoir  le  '  immmMiu, 
pays,  nourri  (Kir  la  guerre,  6c  en  fomcntoit  les  occafioos  :  qu'il  ne  vouloir  coupper  au  pied  ;  "^e'^/^trl 
les  racines  de  ce  mal  pour  en  faire  mourir  le  trenc  &  les  branche* ,  qu'iHaiflbit  occulte-  rhtnmmM, 
ment  croiltrc&  pulluler  :  moin>cncor  courre  lus  aux  ennemis  tant  du  Roy  que  de  l'Ellat,  ' 
qu'il  pouuoitavlcmcntdi(lippcr&:  rompre,  ayanr  des  forces  en  main  capables  d'vn  plus 
liaut  Se  difficile  cxplotcf,&  plufieurs  autres  telles  calomnies  de  melme  cftoffc,d'importan- 
cc  non  lcgcrc,&  de  (euerc  fcyndication.  Gcite  lettre  rendue  entte  les  mains  de  celnv,dont 
elle  eotitcnoit  tant  d  héroïques  louanges, fi  le  casalloicainfi'mcfmc  par  le  moyen  delà  Ma- 
icllé.mit  tant  horsdelby  ce  Prince,  6c  le  troubla  tellement  que  fans 'conter 'les* lettres  de 
l'Alphabet,  ny  plus  longuement  conlidercr  l'ifluc  de  l'acte  qu'il  entreprenoit ,  il  délibéra 
d'en  faire  luv  mcfmc  le  procczfic  la  punition,  6c  s'en  purger  de  fon  fing  propre.  A'cetrc  fu- 
reur porté  par  les  perfuaiions  venimeufes  de  certains  flagorneurs.  Se  les  aduis  mal  balancez 
de  quelques  mauuais  Confcillcrs,  il  donne  tant  de  crédit  qu'il  demande  fon  cfpec,  &  man-  f> 
'  de  de  ce  [us  fçauoir  où  Altouitc  cftoir  logé.  Pauurc  Se  mal  confeillc  Seigneur,  que  prens- 
tu,oùvas  tu,  que  demandes  tu?  où  cft  maintenant  le  fruict  de  tant  de  belle  doerrme  ,  Se  de 
J  profonde  Philofophic  ?  où  cft  le  profit  de  tant  d'hiftoircs  Grcqucs  Se  Romaines  que  tu  auois 
[au  doigt  tant  s'en  faut  que  celles  dotes  illuftrcs  S:  tres-puiflans  ancefties  te  fvllrr.r  CS- 
jehecsî  Aufii  n'ignorois-ru  pas  comme  Philippe  tr.ucta  royalement  Nycanor,qni  roufiours 
mcfdifoit  de  luy,&  comme  logement  il  fçcut  guenr  la  maladie  dont  il  cftoit  pofledé,  com- 
i  me  d'vnc  violente  rrenailic  ,  voire  comme  Auguftc  donna  deux  fois  la  vie  à  Clnna  qui 
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l'auoit  doublement  fie  lafehement  prouoqué  en  infidiateur  ôc  en  ennemy.   Te  rcfouuc- 
oois-tu  pas  d'auoirlcu  que  la  paflîon  de  l'ire  cftvnc  courte  fureur,  qui  rouille  les  yeux  en 
la  cri  te  du  courroucé,  rend  le  regard  efpouuentable,  tord  ôe  met  en  conuulfion  lesleures, 
altère  la  voix,  excite  labauc,  macule  fi£  change  la  couleur ,  cfmeut  le  tremblement,  dcfgor- 
gc  paroles  horribles  Si  dangereufes:  bref  desbauche  tous  les  reflorts  de  lame  5c  faitdcue- 
nir  l'homme  d'animal  doux  5e  traittablc,  befte  fauuagc  fie  furieufe  ?  Non  certes ,  parce  que 
tant  de  puifl'ans  liens  auoient  trop  elîroi&cmcnt  gairotté  ta  rai  fon  fie  p  1  cil  é  ton  l'en  s.  Mais 
qu'en  aduientil  ?  Comme  il  a  nouucllcs  par  du  Pré  maiftre  de  fa  Mulîquc  qui  en  eft  en 
quelle  qu' Altouite  cil  à  la  telle  noire,  melchant  ôc  peu  fameux  logis  trop  allez  fameux  de- 
puis,  il  y  courfcd'vnc  grande  impetuofité  accompagné  de  quelques  liens  Gentilshommes, 
entre  lcfqucls  eft  Scguirany,  homme  de  peu  de  mots ,  mais  dangereux  à  la  main  :  car  nous 
auons  délia  couché  que  c'eft  vne  famille  noble,  fertile  en  perfonnages  d'armes  5e  de  lettres: 
là  gaigne  tant  la  tempefte  de  la  colère  le  propre  fort  de  la  railon,&  peut  tantlcdciîr  d'vne 
vengeance  feruile  fur  l'oubly  généreux    royal  d'vne  offenfe  que  le  rencontrer,  luy  mon- 
tirer  fa  lettre ,  mettre  la  main  à  l'efpcc  fit  la  fourrer  d'abbord  par  deux  coups  entrecouppez 
contre  l'ciromach  de  ce  Gentilhomme  infortuné  quelle  uiifcricordc  qu'il  implore,  n'cil 
rien  qu'vnc  rocfmc  chofe.  L'ire  eft  ennemie  de  tout  confciL  L'homme  qui  conftitueen 
quelque  Empite  5e  puiffancela  gatdc  en  fon  cœur,  nuit  par  tout ,  refpaud  le  fang ,  fait  trci- 
bucher  les  citez ,  occit  les  peuples ,  &  réduit  les  Prouinccs  en  deferts  folitaires.  Altouite 
vaincu  d'vn  furieux  defcfpoir  au  pardon  ,  &;  des  traits  violents  d'vne  il  violente  mort,fciet- 
tc  contre  ce  Prince ,  l'ambrafle  5c  luy  contrefourre  vn  coup  de  dague  au  petit  ventre ,  l'at- 
teinte eft  fi  vluc  qu'elle  le  contraint  à  fc  plaindre  5c  à  crier,  le fms  blejjc,  Altouite  me  tue.  Ceftc 
ml  te  voix  anime  tellemetlcs  Gens  qu'on  ne  void  que  côfuiîons,  cris  Se  croifemcns  d'clpces 
fans  aucun  ordre  ny  dillinftion  :  mais  entre  cous  Scguirany  qui  n  citant  des  plus  laiches  en 
ccft  affaire,  s'auance  par  telle  fureur  contre  le  Marfeillois  que  l'atteignant  au  dos ,  iM'ache- 
ue  de  tuer 5c  fi  fit  letronc  ducorps  incontinent icecé  des  feneftres  en  bas ,  tout  ouucrt  de 
coups  5c  couuert  de  fang.  O  le  mefehant  5c  pernicieux  confcil  que  voila  malhcurcufemcnc 
exécuté  i  ô  l'eftrange  fureur  que  celle  de  l'ire  immodérée  !  L'a  de  de  cède  il  foudainc  trage- 
die  le  joue  tant  funcftemcntSefans  règle  que  le  pauurc^rcncs  innocent  de  toutes  ces  cho- 
fes ,  pout  s'eftre  fortuitement  tencontréauee  Altouitccft  aiTommé  d'vn  coup  de  poictrinal 
qu'vn  foldat  des  gardes  appelle  le  petit  Prince.parce  que  c'eftoitfon  nom,5c  qu'il  cftoitd'v- 
neeftrangcmcnt  courte  K  petite  Rature ,  ne  luy  reftant  que  d'eftre  Nain,  luy  lafcha  derrier  d 
vnccuue,oùcepauurc  Gentilhomme  tout  furpris  s'cfloïc  ietté  l'vn  cuidanc  venger  ion 
Maiflrc ,  l'autre  cuidant  tromper  la  morr. 

Aucuns  ont  dit  pourtant  que  Scçuitany  procéda  en  celle  action  auec  tant  de  feu  5c  d'im- 
petuofité,  que  perçant  les  deux  corps  à  iour,5c  ferrez  parmy  ce  conflit  d'vn  fcul  coup  de 
poin&e  il  fît  ceftc  ouucrturc  mortelle  à  ecluy  qu'il  vouloit  défendre,  le  rencontrant  par 
grand  difgrace  au  petit  ventre  :  combien  que  d'vn  collé  le  Proucrbe  foit  toulîours  demeu- 
re en  force  depuis  d'appcllcr  les  poignards  que  les  Scythes  appellent  Mirucei:  d'où  vient  à 
l'aduanturcle  mot  d'alTaflln  des  Altouites  :  fie  que  de  l'autre  Scguirany  aye  paflé  le  reile  de 
fes  iours  en  inconfolable  mélancolie  5c  en  fouipir  s  continuels  pour  la  perte  de  fon  M  ai  lit  c, 
dont  il  fe  fentoit  en  l'ame  tout  enfcmblc  innocent  5c  coulpablc.  De  ce  pas  donques  eft  Al- 
touite tout  mort  ôc  honny  de  playes  trainé  par  les  pieds  dans  les  prifons ,  5c  le  Prince  mor- 
tellement blcfTé  conduit  par  les  bras  au  Palais  où  d'ordinaire  il  logeoir,  plaignant  ncant- 
moins  en  ce  trille  5c  fanglant  cil  a  c  le  pauure  Arènes  qui  n'auoit  en  rien  defteruy .  Certaine- 
ment l'vn 5c  l'autre  cftoient  Gentilshommes  d'honneur  indignes  de  telles  difgraccs  :  car 
Altouite cltoit  yflu  des  anciens  5c  premiers  Confaloniers  de  Florcncc,5c  Arènes  des  Barons 
fie  Comtes  d' Arènes  en  Calabre  :  mais  ce  fut  vne  heure  mauuaife. 

Ce  fpcdacle  met  en  tel  trouble  la  ville  d'Aix  qu'elle  eft  tout  aufll  toften  ducil  gênerai, 
en  armes  5c  larmes,  en  effrois  5c  craintes ,  en  doutes  5c  foufpirs  parmy  des  excez  tant  inat- 
tendus 5c  lugubres.  ' 

Tout  le  Sénat  en  tobes  rouges  marche  à  cheual  parmy  la  cité  auec  le  Prefidcnt  Carriolis 
en  telle  ,*pcrfonn3ge  propre  à  tels  accidents.voire  homme  plein  de  couragcd'afpettrcdou- 
tablc  fie  de  voix  hardie  fie  menaçante  pout  amortit  les  tumultes  qui  lembloient  délia  sera-' 
brazer :  mais  qui  bien  toit  font  elloufFcz.  Toute  la  nuiû  marchent  pareillement  guets.vcil- 
mtmftmctp*  jc$  ^  roncjCSj  &  fc  rrouuc  le  Palais  fi  plein  d'allans  fie  de  venants,  que  la  prciTc  en  eft  incro- 
yable, pour  voir  queferadu  Prince  :  les  vns  deplorans  (on  malheur,  les  autres imploraos  fa 
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vie  aucc  prières  Se  larmes ,  les  aucuns  attendans  Ta  more.   Les  Médecin*  d'vn  collé ,  les 
Gcnrilshommcs  Se  les  domeftiques  de  l'autre  ne  mooltroient  que  rencontres .  cftounc- 
ments  &:  contenance*,  moites  pitoyables  &  funeftes.  Mais  voicy  que  le  Cordclier  Pom- 
pte  qui  depuis  fut  Eucfque  d'Apt,  lcquclcftaut  tres-faien  entendu  à  la  l'cicnce  dc  Mcdeci-  , 
nc,&4"pn  Prédicateur  ordinaire,  en  quoy  U  citoit  excellent,  voyant  que  c'cltoïc  fait  daï*™*" 
corps,  luy  ouurc  paroles  de  mort,  Scpropoic  d'vnc  gracicufe&:  paternelle  vehemeuce  kl 
fecours  dmin  ,  pour  pauruoirau  falut  de  lame.   A  celte  femonce  cfpftuucnrable  Se  la  ter- 
rible des  terribles ,  ce  pauurc  Prince cllcuant  les  yeux  au  C  iel  commence  aucc  vn  grand  6c 
profond  foufpit ,  qui  fendu  fon  cœur  en  deux ,  de  le  diipolcr  Se  à  prier  Dieu ,  moinsregrct- 
tcux  d'abandonner  en  la  plus  belle  Se  blonde  fleur  de  l'es  ans  la  vie,  que  la  Noblcflc  de  Pro- 
ucnccfii  les  tant;  bons  Se  hdelles fcruitcurs  Se  domcûiqucs ,  qu'on  vit  tout  à  coup  fondu 
en  lartpes  Se  complaintes  dclcfpcrccs.   En  ccft  citât  le  lendemain  enuiron  l'heure  que  le 
Soleil  a  fait  la  iufte  moitié  de  ia  courfc  ordinaire,  J'ciprit  qui  lortit  du  corps  pour  voiler 
dedans  le  Ciel  Se 

iouyr  de  la  clarté  du  fouuerain  Soleil,  quitta  cette  balle  vie  aucc  tous  ces 
mondains  honneurs  qui  pafferent  comme  fumée,  Se  furent  à  coup  diilîppez. 

Aucz  vous  iamais  ouy  parler  dcsplaintcs  Se  des  hurlcmcns qui  furent  ouysquand  lepa- 
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tionThamusfurlchautdciapoyppceutcriétouthautquclc  grand  Paneftoic  mpr 
rcils  cris  Se  lamentations  font  entendus  au  decez  de  ce  grand  Prince  dans  la  ville  capitale,  ! 
laquelle  fous  vnc  tant  cftrangc  Se  foudainc  catluftrophc ,  recommence  plus  que  deuant  Vn 
trouble 8c  vn  tumulte  ,qui  ne  dutepas  plus  que  lepremier  :  qui  pille  d'vn  cofté,  quipreud 
de  l'autre.  Le  corps  mort  cft  abandonne,  les  bagues  prcciculcs  de  fes  doigts  plus,  blancs 
que  neige  rauics,  fon  garderobe  butiné.  Se  lecbaftcaudc  Salion  où  cltoit  ce  tanfcrichfi 
plein  Se  renommé  cabinet,  où  Ion  pouuoit  dire  que  tant  de  petits  Dieux  cft  oie  oc  niche}'.,  * 
fqprragr  ternis  en  proyc,  dont  ie  pui5  dire  qucie  fuis  (car  lors  i'y  cllois  détenu  à  l'Aria: 
pour  vn<;  mortelle  querelle  qui  m'auoit  fait  faire  vn  coup  d'honneur  )  vn  aflez  bon  îrrcpro  -  ! 
chablc  àsoculairc  tcfmoin.  Mats  le  pis  cft  bien  que  l'Eftat  cft  prcfquc  de  fonds  en  comble 
rentier  fc,  la  Prouincc  à  l'abandon,  Se  les  cartes  bien  menées. 

Grand  Se  fignalé  manquement  fetnble  au  iugcmentdcs  fages  commettre  le  Général 
i  d'armec,  qui  fait  par  trop  le  fimplc  Capitaine  Se  le  foldat  d'aduantnrc^:  le  Prince  qui  (br- 
|  tant  fans  règle  trop  hors  de  fon  rang  s'abbaifle  en  homme  commun  Se  priué;  car  pluiieuis 
maux  s'en  enfument.  Le  grand  Prieur  pour  auoir  tué  Altouitc  n'eftoit  en  fa  dcfFaitc  charge , 
_J  de  palmes  gloricuips ,  moins  defeharge  ny  laué  en  fon  fang  de  fes  aceufations ,  ain*  honny 
|&:  maculé,  parce  que  cefte  violente  ^dcfrcglccadionn'cftoit  vn  actoheroïque ,  uy  digne 
i  de  Prince  &  dvue  grande  Se  rpyalcamc  que  les  harccllcmcns  d'vn  petit  aubereau  ne  doi-  ! 
uent  cfmouuou  ny  fafchcr  non  plus  que  les  abbayemens  de  petits  Se  raaloftrus  chieo&Jcs  ' 
J  gencreux  &:  grands  Lyons.  Il  auroit  beaucoup  mieux  fait  de  luy  pardonner  cefte  audace, 
ou  de  le  mcfpt ifer,  Se  s'en  inftifîcr  couers  le  Roy,  pour  faire  punir  iufticiairement  fon  accu- 
fatcur  félon  que  hmpofturc  Se  fon-outrageufe  témérité  le  racriioicnt.  Le  cheuaj  de  l'ire  le  [ 
porta  par  trop  auant,  Se  le  m  aimais  confcil  qu  ou  luy  donna  fut  vnc  pure  trahifon  qu'aucu- 
ne ignorance  ne  peut  exeuferny  couurir  de  confcquencc  pcrnicicufctaut  a  fa  vie  qu'à  13:- 
ftat,  le  boulcuctfcmcnt  duquel  fa  mott  peu  après  emmena.  Prince  au  demeurant  qui  fut  de 
tombeau  vifage ,  ayant  la  chcuclurc,  Se  le  poil  delà  barbe d'vnc  mcfme  Se  clauc  blondeur, 
le  front  ferain  Se  bien  ouucrt  fans  cnfonccurcs  ny  rides,  le  nez  aquilm  Se  longuet,  les  yeux  | 
pers  Se  rians.la  bouche  petite ,  les  ioucs  bien  fournies,  le  rcint  vermeil  Se  vif  quelque  peu 
coupperofé,  Se  le  porfîl  en  oualc,  U  main  blanche  Se  potcluc.quil  auoit  toujours  ptccicu- 
fement  enrichie  de  gros  diamants ,1a  taille  iufte  &:  quarrec ,  propre  Se  royal  en  fes  habits:ii 
qu'on  le  difeernoit  aifcmcnt  parmy  toute  fa  NoblciTc  :  excellent  homme  de  chenal,  adroit  I 
à  tous  exercices  homélies  &  libéraux,  fort  docte  fii  fçauant  aux  langues,  amy  dcsarrs,dcla 
chafle  qu'il  aimoit  auidcment.dcs  inftrumcns  de  la  Mufiquc,dcla  Peinturc,de  la  Poé(ic,cn 
laquelle  il  exeelloit  ,&  de  tourc  forte  de  vertu,  ii  Prince  le  fut  iamais  :ii  bien  que  toute  fa 
maifon  cftoit  vnc  continuelle  Se  vniucrfcllc  Académie,  Jnc  voulant  auoir  perfonne  qui 
(  ne  fçcut  faire  qucjquc  chofe  en  degré  de  perfection  :  neantmoins  vu  peu  moqueur  Se 
I  autant  facétieux  Se  mordant  en  frs  foubriquets  Se  deuis  ordinaires ,  qu'éloquent  &: 
docte  en  fi  s  difeours  Se  rcfponfcs  :  en  fomme  ennemy  de  toute  oiliucté  Se  fort  peu 
fuject  aux  femmes.    Mais  la  mort  n'eut  point  d'cfgard  à  toutes  ces  chofes^ains  l'emporta  (• 
Soudainement  l'oftant  du  nombre  des  hommes  lors  que  moins  il  y  penfoit.  Voila  commet 
les  Prince*  doiucqtcftrc,kgcs&  prodens, leurs  Confetllcrs  ndelics,  leurs  domclliqucs  îid- 
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uifcz,  les  flatteurs  chaflcz,&:  les  rapporteurs  hays,commc  pcftccontagieulêdc  leur  iriarfon, 
Se  ceux  qui  parlent  des  grands  conliderez  Se  retenus. 

Ceux  qui  ont  voulu  défendre  celle  action  violente,  Se  ccconfcil  précipité  ont  d  ic  ,  que 
la  bonté,  Se  la  facilité  de  ce  Prince  auoit  donné  trop  de  credit  à  l'infolencc  de  pl'uficurs, 
&  que  les  menées  tant  contre  fa  vie,  queconrre  l'Eftat  n'eftoient  que  trop  dcfcouucrces- 
Qu'on  le  tenoit  pour  homme  efféminé  Se  peu  propre  au  mciticr  des  armes ,  qu'il  auoic  Je 
courage  lafchefc  lettré  :  il  qu'il  cftoit  ncccflairc  qu'il  fît  vu  coup  de  fa  main ,  pour  defrn  - 
cincr  celle  opinion  de  leurs  cerueaux,  dellourncr  tous  artenrars ,  Se  donne  rvne  idon 
telle  terreur  aux  téméraires  radieux ,  qui  à  l'aducmr  ofcronr  enrreprendre  telle  s  audaces 
contre  luy.    Mais  n'eftoit  ce  pas  faire  la  mefmcchofe,  lefâii'inr  chafticr  parles  liens  ,  ou 
par  la  propre  main  de  la  Iufticc,  V  par  vnc  honteufe  Se  publique  fitisfactio  fi  le  cas  le  mcrfJJ 
toit:car  il  faut  ouyr  les  accufez.voircfc  môftrcr  plus  héroïque  &:  royalen  pardonna  câceîcf- 
daignant  fes  calomnies,qu'en  les  vengeant  Se  chaftiant  :  parce  que  les  Princes  cftat  lés  peV- 
fonnes  choilîcs  de  Dieu  ,  fur  la  commune  tourbe  des  humains  doiuent  par  mefinc  raifoh 
cllrc  exempts  des  pallions  ordinaires ,  Se  communes  à  tout  le  relie  des  hommes:  pourîe 
moins  s'ils  ne  veulent  courroucer  ce  Seigneur  &  Dominateur  fouuerain ,  dont  îh  ri  en  n'en  c 
cède  eminente  excellence ,  6c  deilruitc  les  plus  illuftrcs  ,facrccs  Se  vnics  images ,  en  fc  de* 
ftruifanrscux-mefmes.  11 3  «'P 

1  aillons  ces  jugements  aux  mieux  entendus  ,  Se  Ce  Prince  en  paix  dans  le  fu.n  reàla 
Chapelle  royale  de  René  aux  Carmes»  où  il  cil  cntfcpofé  iufquesà  ce  que  le  Duc  d'Ef-' 
pernon  vienne  parfaire  fes  funérailles ,  non  à  la  venté  royales,  mais  telles  quepermertra 
la  h  ii»>n  :  ci  il  iuccedera  à  fa  charge,  Se  lî  entrera  auec  la  plusilluftrc&pompeufc  autho- 
rité  que  Vjce-roy  foit  tamais  entré.   Quant  à  la  befoigne  qu'il  rrouuera  t.iillcc  Se  qu'il  rail- , 
1er* ,6c  aux  malheurs  qui  s'en  enfuiuront  durant  douze  ans  en  Proucncc,Ia  dernière  &:  hirf- .  ^ 
clicrne  pièce  de  ce  grand  corps  le  contera. 

Incontinent  après  fa  mort  cft  mandé  le  J?uyflbn  honnefte  Se  vaillant  Gentilhomme 
deuers  le  Roy,  pour  faire  entendre  les  trilles  Se  funeftes  nouuelles  de  ce  malheureux 
accident.   Le  Sénat  qui  cependant  auoit  pris  le  gouucrnail  des  affaires  en  main  I  auoic  I 
cfteu  Se  chotù  à  ccilcamb.iH.idc,  auec  la  recommandation  d'vne  tres-diligente  céléri- 
té, pour  fçauoir  l'intention  du  Roy  en  vn  tel  dellroit  d'affaires  :  de  peur  que  quel»  juc 1 
cfclandrc  encor  plus  malheureux  que  le  premier  (quoy  que  fort  grand  &  dommagea-' 
ble)  ne  rentier  fa  ft  tout  l'Eftat  :1e  remuement  d'hommes  Se  d'armes  cflant  défia  par  tout  £) 
ouv.  Les  Confuls  des  villes  Se  des  communautez  seftoient  pareillement  rendus  à  Aix, 
où  les  Prélats  Se  les  principaux  Nobles  du  pays  s'eftoient  aflcmblez  pour  y  tenir  les 
r-lc.it>  :  lcfqucls  pour  donner  ordre  aux  affaires  de  guerre  ordonnèrent  Vins  chef  de  deux 
mil  hommes  de  pied  Se  de  deux  cens  maillrcsxommcnccmcnt  de  tempeiles  Se  bien  cftran- 
jje  changement. 

Celle  élection  n'eftpluftoft  faiile ,  que  Vins  qui  eftaForcalqucrct  fort  auec  vnc  troupe 
de  gens  pour  aller  à  Aix  :  mais  le  Mny  icunc  Se  délibéré  Gentilhomme ,  qui  fc  trouue 
f  lifi  de  (on  chafteau  du  Muy  auec  vnc  compagnie  que  le  feu  Gouucrncur  luy  auoic  donnée' 
change  m  ce  mcfmc  alors  tellementde  confeil  Se  de  volonté,  qu'il  l'abandonne  Se  la  quit-  !  £ 
te.  Et  quoy  qu'il  ne  fut  de  la  Religion,  ri  fe  va  ioindre  neautmoins  auec  le  Baron  d'Ale-l 
magne,  qui  le  lour  de  la  Pcntccoftt  cftoit  venu  fc  rendre  au  Luc.  La  s'eftans  aflcmblez 
auec  bUiccons  Gentilhomme  du  Languedoc  iufques  aux  forces  de  trois  cens  cheuaux, 
fur  le*-  nuuucllcs  que  Vins  cftoit  en  armes  ,  ils  mirent  gurnifon  au  Mny  Se  tirèrent  à 
Puilobicr.  Iuin  auoit  ja  quatorze  iours  quand  cnuiron  1  heure  de  midy  le  Baron  d'A- 
lemagoc ,  Blaccons  Si  leurs  gens  paflerent  au  pré  batailler  à  cenrpas  des  murailles  d'Aix, 
auec  le  coutelas  au  poing  par  manière  de  brauade,  Se  comme  pour  s'cfprouucr.  Accfl 
ouuert  Se  plein  detri  fortent  de  la  ville  quelques  gendarmes  bien  Se  Icllemcnc  couucro  6: 
montez  pour  leur  donner  le  pafletemps  du  icu  qu'ils  fembloient  délirer  à  coups  de  piftolcts 
Se  d'efptes:  ieu  qui  cftoit  pour  cftrc  bien  rude  Se  fanglantfans  qu'vnc  foudainc  tempefte  Je 
pluye ,  que  fondirent  quelques  cfpoix  nuages  durant  l'efpacc  d'vne  heure  les  cmpcfcrurcl 
'  lemenc ,  que  les  vns  furent  concraincs  de  rentrer  dans  la  cité,  les  autres  de  prendre  la  rourtc 
de  Cadcnct  Se  de  Lormarin ,  ainfî  deftrempez  Se  mouillez,  gaftans  bleds,  &:  maflacrans  in- 
humainement hommes  Se  belles ,  outte  quelques  prifonniers  emmenez  pour  cftic  mis  à 
rançon. 

Le  lendemain  s'aflcmblercnt  fept  ou  h  nul  cens  hommes  tant  de  cheual ,  que  de  pied  de 
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la  ville  d'Aix  i]ui  les fuiuircnt  bien  légèrement  fous  la  conduire  de  Saindic  Croix  Barthcmy  :  jjftmtt„j. 
Se  du  Cjpiumc  Michel  Badin  :  mais  ils  parrirenc  ri  tard  ,  qu'ils  auoicnt  ja  lî-iigné  pavs  Se      w**«rrr.  | 
filât  rem  par  de  la  Durancc  par  eux  franclufc  Se  gueicc.   l.c  iour  fuiuattt  Vins  ardue  à 
Aix  ouec  des  incroyables  honneurs  Se  des  grandes  &  populaires  acclamations  rouies  tel- 
les qu'il  defiroir.  Et  y  ayanc  lciournc  deux  iours  pour  adniler  aux  choies  plus  nccertairc's,il 
part  &:  rire  vers  Perollcs. 

A  peine  font  expirez  autres  deux  iours ,  que  voicy  vu  bruit  efpandu ,  que  ceux  de  la  Re- 
ligion ,  Se  de  Cadcnct  Se  Lorraarin  ont  palTc  la  Durancc,cc  font  allez  a  Scnaz.   Vins  qui 
eft  en  eteoutes  &cn  veilles  perpétuelles  (Capitaine  diligent  Se  lialbf  à  outrance  )  &  qui  en 
a  bien  toll  le  vent  aux  oreilles  les  fuit &fe  rend  auprès  d'eux.  Vn  bruit  voile  incontinent 
(  combien  que  fous  des  tau  lies  aides  )  qu'illes  tient  aiïîcgcz  Se  les  ferre  de  bien  prez  a  SaQ      ltux  iru„ 
|  uccanc.  Mais  ce  n'eftoirqu'vn  petit  (Iratagcmedegucrrcqu'il  nppliqtidit  fbrtdcxtrcrricnt  ^f  f'hf 
àionbeiom,  pour  tirer  quelques  forces  auxiliaires  de  la  ville  d'Aix,  d'où  le  loir  mefmc    '"'f™'*'-*  ' 
forcirent  les  quatre  Capicaines  des  quartiers  enuiron  quelques  cinq  cens  hommes.  - 
»      Vins  ainfi  renforce  le  rend  aucc  toutes  fes  troupes  au  Vcrneguc ,  Allein  ,  Ayragues  Se  !  hm,„i,^n 
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autres  lieux  voilîns des  ennemis  à  vne  lieue  de  Scnaz  pour  les  combattre,  Là  difoir  on  o 
qu'il  auoitvn  camp  compofé^dc  trois  cens  chenaux  ,  Se  de  quinze  à  fezeeens  hommes 
de  pied ,  Se  le  part  y  contraire  enuiron  lîx  cens  piétons  Se  quatre  cens  hommes  de  cheual. 

Pcudant  ces  appareils  réciproques ,  le  /.union  rcuuoyé  par  le  Roy  en  Proucnce  ayant 
fait  vne  diligence  incroyable  (car  il  cftoit  d'vnc  taille  trcs-allcgre ,  defehargee  Se  droitte, 
quoy  qu'il  fut  haut  de  huiâ  pieds  )  arriuc  dans  la  ville  d'Aix  le  iour  que  les  Chrcfticns  cé- 
lèbrent mille  flammes  de  ioyc  à  la  mémoire  de  Sainci  Ican ,  portant  nouuelles  que  le  Duc 
d'Efpcrnon  eft  pourucu  du  gouucrncmcnt ,  Se  que  préparant  l'arroy  d'vn  voyage  mdgnin-  Rftilir4M 
que  Se  prefque  royal,  il  mande  cependâtfon  frère, pour  faire  menre  bas  les  armes^eflVr  ces  [*»  &  (>»  »■ 
remuements ,  Se  amortir  entièrement  ces  premiers  tizons  de  guerre  :  combien  que  les  feu*  |      *  A"" 
d'allcgrelTc  qui  fe  rencontrèrent  fur  le  poinct  de  ces  nouuelles  par  vn  certain  contraire  Cens 
ontalTcz  fait  voit  depuis  que  ce  11  oient  des  lignes  feerctsdes  ambrazements  cm  ils  qui  i 
deuoient  dcuorcr  entièrement  Se  defoler  cefte  Prouince. 

Pluficurs  flambeaux  funcraux décorez  d'Efcufl'ons  mortuaires  furent  portez  le  U-fidc-  surtimPnf, 
main,  après  le  corps  du  Prclîdcnt  de  Magnan ,  Sénateur  trcs-honnorablc  de  la  famill  •  des  *»••'*■«*' 
Bompars ,  auquel  au  regret  gênerai  de  tous  ceux  delà  citeparmy  les  clattc?  de  tant  de  *"**' 
flammes,  la  morr  ferma  doucement  les  yeux  fur  fa  dernière  vieillclfc.   Nouuelles  d'vn 
mefmc  train  que  Ponteuez  fait  enrrer  dedans  Boulbon  (  car  il  tenoit  encor  cefte  place  par 
l'authoritc  du  feu  grand  Prieur ,  qui  l'a  u oit  mife  entre  fes  mains  )  le  Vifcomtc  de  Cadener,  n  v,r<»#ù\ 
Se  tous  ceux  de  fon  party ,  où  font  mêliez  tant  quelques  Rcligionaires ,  que  les  Barons  &:  c*ll"  ,t 
Gentilshommes  liguez  contre  l'authoritc  de  Vins ,  qu'ils  ont  poumon  légitime  Se  fufpi  ctc,  {W,n 
lefqucls  fans  petdre  vn  heure  de  temps,  vont  tout  aufli  toit  prendre  &  failir  le  village  ci 'On  I 
glcs,  dont  ne  vient  peu  d'eftonnement. 

Ces  brouëcscfmcuucnt  en  forte  tout  le  Sénat  qu'il  mande  fans  plus  longuement  con'* 
fultcr  les  Confeillcrs  Sommât,  Bermond  orSpagnct,  l'vn  au  camp  de  Vins,  l'autre 'au  y"'^,,^ *„\ 
quartier  de  Draguignan,&  le  rroificme  à  Forcalquicr.  Vins  accompagné  du  Sénateur  Som 
mat  (perfonnage  plus,  turbulent  que  fa  robe  ne  portoit)  aucc  fon  armée  ja  montée  au  nom 
bre  de  trois  mil  ho  m  m  es  de  pied ,  Se  d'enuiron  hui£t  cens  Maiftres  (  force  capable  d'entre 
prendre  des  beaux  exploits  fous  vn  conducteur  autant  vjgilcnt  Se  rufe  qu'homme  de  for  \ 
temps  )  ayant  deda quitté  Scnaz  fc  va  mettte  autour  de  Boulbon ,  commence  à  faire  des 
courfes,  Se  à  rauager  les  grains  Se  les  fruits  du  territoire ,  qu'il  fait  portera  Tharafcon,  où  ja 
il  s'eltoit  rendu.  Le  Sénateur  Bermond  eft  cependant  à  Draguignan  ,  là  il  entend  que  les 
ennemis  liguez  tiennent  le  Cannet ,  dont  il  vient  tellement  en  fougue,  qu'il  s  en  va  refçlu 
de  les  defnicher  de  là,  au  moyen  du  Capitaine  /foyer  qui  les  alTiege ,  Se  leur  fait  lafeher  ce- 
fte pnfe.  Le  Sénateur  Spagnctqui  ne  manque  de  courage ,  homme  que  le  fifflement  d'vnc 
efpee  n'auoir  iamais  cfton  ne,  porté  de  me  I  me  affection  en  celle  caufc,ne  rendant  pas  moite  |  sMm"*  r< 
d'effect  à  Forcalquicr ,  où  il  mande  querir  Buoux  à  la  ville  d' Apt,  aucc  vn  Capitaine  nom- .  " 
me  Tribolcr,  lefqucls  aucc  leurs  compagnies  alfiegent  Ongles  non  loin  de  Forcalquicr,' 
qu'ils  gaigncnt& prennent  par  rompofiuon,  icttans  dehors  ceux  qui  le  tiennent.    Voicy  o»sUtn»JM. 
que  pendant  que  Vins  eft  à  Thatafcon  on  a  nouuelles  que  Carrier  natif  du  lieu  d' Allein 
l'vn  des  premiers  Pctardiers  de  fon  temps  ,  vient  du  Languedoc  le  long  du  Rhofnc  r 
aucc  le  Capitaine  Rcuoireoriginaired'Alanfon.rvn  d'vnc  taille  courte  Se  fort  quarrte.i'ju-  7* 
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tre  d'allcgre  &  bien  proportionec  forme  de  corps  :  au  partir  de  là  foldars  hardis  6c  rjlolus, 
à  toute  forte  d'affaire,  quel  dangerquifeprefentaft,  quand  ils  auoient  en  rnam  les  armes: 
fi  qu'eftans  fuiuis de  quelques  aduanturiersramaflez,  qui  cereboient  à  uauaiHcr  de  leur 
meftier,  ils  s'alloicnt  ioindre  au  camp  de  Vins ,  au  moins  à  ce  qu'on  voyoïc.  Mais  Carrier 
qui  guide  de  fonmauuais  Ange  a  tout  vn  autre  dclfcin  pour  fc  preualoir  du  temps  &c.  de 
l'occafion  :1c  quatrième  de  ïuillctfe  rend  à  Sixfours  pour  lepetarder  ôcfailîr,  ou  toute- 
fois fonentreprife  cft  auiTi  vainc  que  fon  deflein ,  fc  trouuant  cfucntcc  &  fans  crfccl ,  donc 
il  conçoit  vn  tel  dcfpir,  qu'il  va  de  ce  racfmc  pas  donner  conerc  Miramas,  où  il  ne  guigne 
non  plus  :  en  forte  qu'à  demy  dcfefpcré  pour  n'eftre  fans  quelque  proyc  fc  laùTant  empor-r 
ter  au  chcual  d'vncfurcurenragcc,  U  court  fans  tenir  voyeny  l'entier  fut  la  vieille  Tour,  &c 
les  relies  du  chafteau  d'Alamanon ,  aflïs  au  faille  d'vn  rocher  entre  Sallon  &  Scuaz  : 
aucc  cinqua nre  ou  foixante  coureurs  après  s'eftre  fortifie  tellcmenc  qucllcmcnt ,  il  com  • 
mence  tout  auffi  toft  à  faire  traffic  de  brigandages  &  volerics  ,  faifant  fon  abbord  d'vnc  j 
cftrcnc  de  trente  ou  quarante  mulets  chargez  de  balles  marchandées  de  tort  grand  prix; 
qu'il  charrie  Se  fourre  dans  des  Ipclonqucs  Se  cauernes  de  larrons ,  donc  ces  ruines.  ïbnc 
fournies  :  Reuoirc  qui  plus  fage  qui  ne  l'a  voulu  fuiurc  pour  fc  mettre  à  la  fauuegardc  d'vnc 
li  miferabie  fortetefic,  qui  n'auoit  rien  d'entier  que  ce  que  Raymond  de  Tuccnccu  auoie 
laiftc,  s'allant  iceter  tout  à  propos  au  camp  de  Vins,  où  il  cil  le  bien  venu  ,8c  (î  void  par  ex- 
périence combien  Cartier  s'cll  trompé  de  s'eftre  rendu  brigand  au  hou  de  (bldat  dans  vue 
tanietc  de  loups,où  il  ici  a  bien  toit  emtironué  fie  attaqué  de  piuticurs  chiens  qui  triomphe- . 
ronr  de  luy. 

Vins  donques  qui  vouloir  affieger  Se  forcer  Baulbon  demande  rartilleric  du  chafteau 
de  Tharafcon:  car  il  n'auoit  faute  de  gens,  ains  feulement  de  machines:  mais  il  aduicnc  ^ 
que  le  Seigneur  d'Ornanc,  qui  ne  veut  ainfi  defpoliillcr  fafoncrcifc  la  luy  refufe  tout  a 
plat,  voire  quel  commandement  qu'il  en  rcçoiuc  du  Scnar.  Et  ce  deflein  rompu,  Vin  s 
change  d'aduis,  fie  quitte Boulbon.  En  ces  mcfmes  iours  Saiact  Michel  qui  tiroir  fon  ori- 
ginc  fie  fes  armes  de  l'illuilre  maifon  de  Bolliers,  comme  Gentilhomme  qui  pretendoit  à  la 
fucccfllon  de  la  Tour  d'Aiguës,  s'aduife  d'en  demander  le  gouuerncmenr  que  le  Sénat  luy 
octroyé  par  vnc  iufte  gratification  &  préférence:  au  moyen  dequoyil  en  prend  la  pof- 
feflîon.  Toutesfbts  le  chafteau  que  le  Comte  de  Sault,  ou  fes  gens  tennient  n  citant  mis! 
entre  fes  mains ,  caufa  vnc  telle  ialoulîe  fie  diuifion  entre  ceux  du  forr  fiide  la  ville,  que 
quelques  feand  aies  trainans  à  leur  queue  des  meurtres  s'en  enfuiuircnt  :  ce  qui  anima  tel- 
lement S.  Michel,  que  pour  fc  venger  de  fes  ennemis  il  fit  entrer  dans  la  place  les  foldacs 
du  Vifcomtc  de  Cadenct,  principal  chef  du  parry  contraire,  en  nemy  iuré  de  Vins. 

La  Cour  au  bruit  de  ce  coup  mande  cependant  à  Buoux  devenir  aucc  des  forces  aflîe- 
ger  la  Tour,  qui  n'eft  de  petite  importance.  11  y  vient  fi  bien  Se  tellement  accompagne, 
qu'il  gaigne  bien  toft  le  bourg.  A  ccftcprifc  Vins  qui  a  défia  quitte  Boulbon  luy  vienrau 
fecours ,  mais  rrop  tard ,  parce  que  ffuoux  a  ja  fi  bien  moyenne  ,quc  S.  Michel  a  remis  en- 
tièrement la  ville  fous  fa  protection  Se  fa  garde,  iufqucs  à  ce  que  le  Roy ,  fit  le  Duc  d'Elpcr 
non  en  ordonneront  :  G  bien  que  les  gens  de  guerre  du  Vifcomtc  en  font  fortis ,  fi:  ont  def- 
amparé  la  place, le  chafteau  citant  roulîours  gardé  par  ceux  du  Comte  de  Sault. 

Pour  reprendre  Cartier  qui  vole  fid  brigandc  tous  les  paiîans  aux  fpeloncjues  d'Alama- 
Pendant  les  difientions  de  la  Tour ,  Vcntabrcn  Gentilhomme  d'Arles ,  qui  a  auoit 


non. 


faute  d'expérience  ezchofcsde  la  guerreny  décourage  aux  plus  chaudes occalîons  y  cftoit 
allé  aucc  quelques  compagnies  pin  II  oit  pour  fommer  Cartier  à  fortir  Se  quirter  ces  cauer- 
nes mifcrablcs ,  que  pour  intention  délibérée  qu'il  eut  de  l'aflîegcr ,  n'ayant  forces  conuc- 
nablcs  à  vn  tel  exploit.  Car  ceft  homme  affYiandé  des  proyes  journalières  qu'il  falloir  s'y 
cftoit  délia  de  tous  endroits  fortifié ,  Se  n'eftoit  chofe  trop  aifee  de  le  defnicher  de  là ,  fans 
quelque  forte  de  péril.  Vins  qui  cognoit  quec'eftoie  curce  pour  luy ,  laiiTant  la  Tour  d'Ai- 
guez  à  fa  dcuotion,  vient  incontinent  à  Sallon  aucc  fes  forces  prenant  logis  à  la  tnailon 
de  Gérard  Paul  Reccucur  gênerai  du  Roy ,  habitation  tres-fpacieufe  Se  bien  meublée ,  & 
de  là  tire  droitt  au  fecours  de  Vcntabrcn,  dont  Cartier  eftbien  eftonne ,  voyant  qu'après 
quelques  remonftranccs,  prières,  parlements,  fie  mcnaces.deux  pièces  d'artillerie  font  con- 
duites au  pied  de  fon  Roc,  fie  luy  allîegc  de  plus  près,  Se  plus  viuemcnr  qu'il  n'auoit  cfté 
dansfes  cauernes  des  habitées  retraittes  de  loups  nouueaux,  qu'il  croyoit  inabordables. 

Mais  Cartier  que  les  deftins  fouuerains  pour  les  mefehancetez  par  luy  trop  ourrageufe- 
ment,aux  mcfpris  des  diuines  &£  humaines  loixs,perpctrccs  referuoienr  par  quelque  fatalité 
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àellrccicartcllé  for  Ichil  d'vn  honteux  Se  publique  cllharf.iud.faifanc  par  trop  du  nuuuais, 
Se  s'appuyant  vainement  fur  certain  fecours  qu'il  actendoit,  cil  finalement  abandonné  de 
Ton  cfpcrancc^côtrainc  de  quitter  ces  ancres,  pour  fc  rendre  lu  v  m  les  lien  s  à  la  difcrcnpn  de 
Vins,croyaut  qu'il  le  fauucra  Se  luy  donnera  la  vie  :  en  quo y  il  ne  fut  moins  deccu  qu'aupa- 
rauant.  Cartier  qui  cfloit  deiîa  fur  l'extrémité  de  fes  viurcs  Se  munitions  ic  youloit  rendre 
moyennât  le  don  de  la  vic.qu'il  vouloit  luy  cltrc  allcurc^  non  aucreroct.  Vins  qui  fçauoit  >'j 
la  Couc  hayflbit  à  mortCarticr  Se  defiroit  de  l'auoir.pour  gratifier  leScnat  d'vne  telle  proyc 
j  cerchoit  les  moyens  de  le  faire  foubmeurc  à  fa  difcvction ,  à  quoy  il  ne  vouloit  entendre  ny 
I  ployer  aucuncmcnt.fçachant  fort  bien  que  telles  compofitious  fout  propres  à  courages  lai- 
ches  &:  polrrons,&  font  fuiuicsdccoIicrs&:  de  potences  infâmes.  Il  fut  neantmoins  li  mal 
•  aduifé,  Se  tellement  aucuglc  de  Ton  propre  péché  de  lailîcr  fortir  l'vn  des  liens  pour  parler 
au  Gcucral,  lequel  empoignant  celle  occafion ,  petfuada  le  foldac  de  faire  tant  que  Cartier 
fut  contraint  par  les  ficus  mcfmc  de  fc  tendre  à  dilcrction,  luy  donnant  au  reileen  lecret 
parole  d'auoir  la  vie  luy  Se  tous  les  compagnons,s'il  pouuoit  faite  ce  coup.Ccqui  futexecu- 
*  j  cé  fi  dcxtremcncquc  Vins  les  fit  tous  mettre  dans  vnc  petite  Eglifc  (afile  de  franchife  Se  de 
falut)  fans  armes,  8c  le  lendemain  conduire  au  chafteau  de  Sallon ,  où  le  gros  fuiuant  la  foy 
donnée  au  foldac  qui  mena  ce  icu  fut  bien  congédie  :  mais  quant  à  Cartier,  Curnier,Sallon 
homme  d'auflî  balle  rracque  que  de  baffe  qualité,  vn  Spiritas  de  Mcrindol,  qui  toute  la  vie  I  emj£jjjjTl 
auoit  vefeu  en  Huguenot,  Se  quelques  autres  immondices  delà  terre  Se  des  hommes ,  ils 
furent  mcnc2,hcz&:  garrottez  en  gensde  leur  profcflîon  par  Scilhans  Frcuoll  des  Marcf-'. 
chaux  aux  priions  du  Palais  d'Aix,  où  Cartier  ayant  donné  vnc  inçfpcrcc  ioyc  au  Sénat  de  '  im*tjm*iU 
(avenue,  fut  ouy,&  tout  de  chaud  en  chaud  condamné,  &  mis  entre  les  mains  des  bom-|tf  &  »»« 
«aux  pourcllrc  tenaillé  partouslcs  quarrefours  de  la  cité ,  Se  finalement  cfcartcllé  Se  mis  T,*'"^' 
en  pièces  tout  vif,  plein  de  fi  doulourcufcs  playes.  Supplice  quoy  qu'effroyable  &:  cruel  (car  i 
les  quatre  membres  luy  furent  couppez  l'vn  après  l'autre  ,  ne  luy  reliant  que  la  telle 
fur  le  tronc  du  corps)  qu'il,  fupporta  d'vnet  contenance  tant  rcfolué  &  d'vne  confiance  I 
tellement  efmcrueillablcmcfmc  quand  on  prenoit  Ici  mourecaux  de  fa  chair  auec  des  te-  'u  '"fi*0" 
«ailles  ardentesque  pluiicurs  de  ceux  qui  le  virent  ainfi  crucier  &:  mourir  fi  doucement, 
I  furent  bien  longuement  en  doubtc,  s'il  n  ettoie  point  pludoil  mort  en  vray  martyr  que  vray 
meurtrier. 

Si  qu'on  affaire  que  fa  telle  demeura  entière  Se  frefchc  fur  fon  pollcau  l'cfpacc  de  plus 
d'vn  an.  De  fes  compagnons,  les  vus  furent  brifezfurdcs  roues  rendans  lame  parmy  des 
tourmens  douloureux  Se  longs ,  les  autres  furent  cllranglcz  en  des. fourches ,  lui'qucs  au 
nombre  de  douze.  Telle  fut  la  fin  dcCarticr.qui  peu  au  parauani  auoit  tailly  de  lurprcndrc  ^'J*£*r'',r 
Morgues  fur  la  riuiere  de  Gennes ,  belle  indomcllicablc  Se  fauuagc,  &:  s'clloit  l'.uii  de  Col- 
mars,  ayant  contraint  le  grand  Prieur  de  compofiter  auec  luy.  Quant  aux  occasions,  qui 
l'auoict  trainc  à  vn  tant  alprc  Se  longïupphcc,  elles  cftoict  tant  exécrables,  qu'il  auoit  entre  '. 
autres  forfaits  inhumainement  tué  deux  frercs ,  fils  naturels  d'vn  lien  oncle,  en  hay  ne  de  ce  h*^"t^* \  "' 
qu'il  leur  vouloir  ellie  perc,     |cur  dunncili'ii  lucn  ,  non  pour  le  droir  de  leur  luifTaocc, 
mais  pour  honncllcté,  Se  les  bonnes  meeurs  dont  ils  clloicnt  certainemeut  grandement  rc- | 
commandablcs.  Le  :i  auoit  affalfinç  le  Çonfci lier  d'AdilIon ,  &  pli. ficurs  autres  horribles 1 
cas,  dont  il  cltoit  preyenu,  qui  nç  méritaient  rien  moins  que  la  formidable  Se  cruelle  fin 
que  le  Saut  luy  rit  f  ure. 

Ces  exécutions  rigoureufes  furent  fuiuics  de  celle  d'vn  certain  Capitaine  Damartin,  s^plùtiiAbe 
pris  aux  montagnes,  conuaincu  de  brufiemens,  Se  de  brifurcs  de  prifons,  brilé  &  roinng  fur  t'^'n"" 
vnc  roue  auec  vn  de  fes  compagnons  qu'on  brancha  fur  vn  gibet,  fuiuis  trois  îours  après  en 
ces  régions  Çymmcrienncs  de  quacre.brigands,à  qui  la  Cour  ne  fit  pas  plus  de  grâce  qu'aux 
prcmicrs,rant;ççftc  guerre  clloit  aeibrdonnec/anglantc ,  cruelle ,  Se  la  lailon  déplorable  Se 
funefte. 

Ce  mefme  iour  Vins  a  nouvelles  que  Ampus  frerc de  la  Verdit'rc ,  icune  Gentilhomme, 
F  dont  le  courage  cil  du  tout  martial,c(lallc  blocqucr  Alcmagne,  où  cil  enfermé  Spinoulc 

Gcntilhôme  de  haut  coeur  &  de  fang  très  noble  auec  quelques  gens  de  guct  ro.Cc  qui  meut  !  h,^™^ 
:  Vins  d'y  aller  auec  (es  rroupes;là,  il  Jei  i  m:  ;  c  quelques  iour»  fans  que  ceux  du  challcau  ofcnc  j 
jpari  illrc.côbicn  qu'au  parauâ^ilj^yçntfait  maintes  courtes,  &  plulicurs  diucrsmcfnagcs.'  I  ^V"'* 
[Trois  iours  à  peine  font  paffez,  que  ceux  de  Cadcnct  viennet  vers  VcnaUcs  »  Tour-vcUc  Se 1  Vnfa  ihomu 
au  territoire  d'A-ix,pùilsrauiifentj  auec  quelques  ptifonniers,  fcptantc  mulets  charge»  de  ^J^""** 
bled&dcfel,q>nls  mènent  Se  conduifcnt  à  Cadcnct  quel  bruit  qui  fut  cfpanduque  la  pelle  iAix. 
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commençait  dciîa  à  fc  monftrer ,  Se  à  faire  de  la  befoigne  dans  ce  lieu  :  tellement  que  deu  x 
iours  après  ils  courent  par  la  pleine  de  Pcrricard,  &  rarflent  tout  le  bel  ta  il ,  qui  rencontre 
leur  partage.  Et  non  contents  de  tant  d'itrfoiences  fur  la  rerminaifon  du  mois  ,  que 
Marfcille  adccouilumc  d'eftreen  fefte  folcnnclle  tout  cciour  là  à  1  honneur  de  Sain£t 
Lazare: vn  peu  après  la  minuiâ  ils  s'en  vont  pour  faire  vne  aflez  plus  rude  feltcau  Pucch, 
enfonçans  de  premier  abbord  la  première  portcd'vn  coup  de  pétard  qui  faiâ  vn  mcrucil- 
leux  crTeû  fous  le  tonnerre  de  celle  diabolique  machine. 

Mais  comme fon  bruit  hautain  qui  en  grondant  par  l'air  romp  les  portes  du  filencc,  aotTî 
bicnqueduchaftcau,efueilleparvnfurfaut  bien  foudain  les  plus  endormis,  qui  fautent 
de  ce  pas  aux  armes,  ils  font  fi  rudement  feftoyez  par  ceux  duforr,que  pluûcurs  y  relient 
bleflcz  aucc  vn  de  leurs  pétards.  Etquoyqucce  mcfmc  iour  le  icunc  Comte  de  Carces 
pour  auoir  part  à  ccft  fefte,  forte  accompagné  de  cent  cinquante  cheuaux  Se  de  cinq  cens 
harquebufiers,  pour  les  aller  cfprouuer.- néant  moins  fon  attente  efl  vaine,  auiTî  bien  que 
fa  cou  ruée,  parce  qu'ils  s'en  font  allez.  Laiflons  ces  chiches  matières  Se  reprenons  AJe- 
magne,  où  Vins  perdra  vn  grand  nombre  d'hommes  par  fa  propre  opfniaftrilc ,  fccognoi- 
1  lia  aux  dcfpcns  de  fa  réputation  combien  c'eft chofe  dangereufe  de  mefprifcr  aux  impor- 
rentes  occallons  les  bons  Se  ridelles  confeils  des  vieux  Se  iages  Capitaines. 

On  faifoit  courir  vn  bruitque  le  Baron  d'Alcmagnecftoitafliegc  dans  le  Puce  h ,  ou  tout 
au  rebours  de  cela  il  eftoit  aile  quérir  les  troupes  du  Dauphinc ,  lcfqucllcs  fe  rendent  à  Ca- 
denet  :  la  raflcmblccs  iufqucs  au  nombre  de  hulct  cens  ou  mille  cheuaux,  leurs  chefs  qui 
cftoient  l'Edeguicres ,  Gouucrnet,  Alaccons  Se  quelques  autres  Gentilshommes  font  palier 
de  boucheen  bouche  vn  biuit,  qu'ils  vont  prendre  Cardane,  Bouc,  m  Cabricrcs  .-dont  le 
Sénat  prend  telle  allarmc,  quc-lc  quatre  du  feptieme  mois  il  fait  fortir  quelques  troupes 
d' Aix  conduites  par  Denize  Se  Auzar  Confulaires  Se  Bourgeois  d'Aix ,  leiquels  fuiuant  le 
commandement  de  la  Cour  s'en  vont  droit  aux  villages  menacez.  C'cltoit  pourdeceuoir 
leurs  ennemis  que  ce  bruit  auoit  efté  femé  (car  ils  penfoient  à  vnc  curec  vn  peu  plus  grafle 
que  cela)  Se  pour  feftoyer  Vins  &  fes  forces ,  qui  tenoit  Efpinoufc  ailîcgc  dans  Alemagne, 
où  prefques  il  n'ofoir  paroiftre  Se  monftrer  le  nez  feulement.  Là  fc  rend  toute  cefte  caua- 
leric  aucc  tel  ordre  &  refoluti  on  ,  que  le  lendemain  ils  la  rangent  en  quatre  efeadrons  Se 
embuleades  au  chemin  de  Riez,  où  lecampennemy  aduerti  de  leur  venue  mande  d'vnc 
ctaintiue  célérité  meflagers  fur  melTagers  pour  faire  venir  les  gens  de  chcual  de  Vins, 
mais  font  tels  portes  pris  Se  tuez  fur  le  champ  après  auoir  fait  cognoiftre  que  les  bandes  de 
Vins  fonr  grandement  csbranlecs  Se  en  aiîîcrtc  peu  refoluc  (quoy  que  Vcntabrcn,  le  Gaud, 
Saintl  Ianct,&  quelques  autres  Gentilshommes  Se  Capitaines  en  foient  les  conducteurs) 
recognu  à  l'œil  qu'Ampus  après  auoir  combatni'opinialtrcmcnt  iufqucs  à  coups  d'efpces 
Se  de  tclicrs  de  Iiarquebufcs,  a  çatgnc  le  cou  1  tau  c,  Se  que  Vcntabrcn  l'vn  de  leurs  meilleurs 
Se  plus  expérimentez  Capitaines  prend  la  plaine  vers  la  baftide  de  Barraz  entre  Ricz& 
Alemagne,  auecvn  gros  d'infanterie  cfpars  Se  delioinct  en  defordre  fans  difeiphne  mili- 
taire, la  peur  ayant  délia  ofte  le  fens  aux  plus  hardis  &  rompus  àcemeftier.  Parquoylc 
fer  uants  de  l'occatîon  &  du  temps,  le  Baron  d'A  Jcmagne  tfChampolicu  donnent  des  pre- 
miers  de  grande  fureur  contre  le  champ  desbandé':  qui  ncantmoins  à  belles  Se  drues  mof- 
quetades  les  repoufle  courageufement  :  voire  de  forte  cjué  le  Baron  que  de  mauuaifc  for- 
tune ou  la  chaleur  du  combat,  ou  l'extrême  foif  ont  contraint  de  fc  dellimbrer ,  y  tombe 
par  terre  mort.   A  ce  coup  mcfpcré  Tourreuez ,  Se  le  Baron  de  Scnaz ,  aucc  cnuiron  cent 
cheuaux,  encrans  par  telle  tcmpcfle  danslcgtosde  l'infanterie  de  Vins, qu'ils  la  rompent 
bien  toit  en  pièces  par  vn  tel  Se  fi  fanglant  defordre  que  la  terre  fe  void  couucrtc  en  moins 
d'vnc  heure  de  corps  morts  Se  d'hommes  blcflez.  Vins  après  auoir  fouffert  vn  tel  cfchecfe 
retirant  dedans  Riez  aucc  tout  ce  qu'il  peut  ramafier  des  reftes  de  ce  conflit»  fautiez ,  &:  par 
manière  de  dire  arrachez  d'vnc  taut  mortelle  fcfoudainc  dcfconfïturc.  j  Ampus  au  moyen 
d'vn  honnefte  homme  dps  liens  qui  luy  donne  fon  cheual  ayant  garanty  fa  vie  de  ce  nau- 
frage, Se  Ventcbren  l'ayant  laiflec  après  l'auoir  honnorablemcnt,&:  en  brauc&  rcfolu  Gen- 
tilhomme difputec  Se  combatuë. 

Ccft  à  peu  près  comme  en  parlent  en  gros  plufieurs  de  ceux  qui  fe  trouucrcnt  à  ce  com- 
bat, Icfqucls  ne  font  pas  beaucoup  diftans  de  ce  que  i'en  ay  veu  trafic  comme  par  forme  de 
commentaires  &  mémoires  de  la  propre  main  d'vn  Gentilhomme  de  cette  Prouince,  qui 
fe  crouua  bien  auant  dans  celle  fanglante  meflee  du  code  des  battus,  prefques  en  ces  mef- 
mes  termes. 

Apres 


de  Proucncc  fous  nos  Roy  s. 
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Apres  que  les  reites du  chafteuu  d'Alamanon,  dont  Cartier  \.  amfi  que  vous  laués  v.i. 
bien  au  long  )  auoit  fait  vnc  tanière  de  loups ,  curent  cité  razés  Si  du  tout  rendus  inutiles, 
Vins  relolut  en  ion  cfpnt  d'aller  attaquer  Alcmagne  ,où»Epinoufc  s'eiloit  rendu ,  pour  le 
défendre  ic  (bu (tenir.  Ceux  de  Riez  Se  des  autres  villes ,  auxquelles  ce  chaltcau  Se  ecluy 
qui  le  dcfcndoit ,  cltou  de  mauuaifc  ombre ,  Se  de  mortel  Se  dangereux  voiùnage.en  auo- 
yent  inlbmmcnt  .voire  aucc  plaintes  Se  larmes  lupphé  Vins ,  qui  aymant  telles  requefres 
tant  pourauoir  tpuliours les  armes  Se  la  force  en  main,  que  pour  (c  venger  de  Ces  ennemis, 
es  accepta  très  volontiers.  Mais  comme  il  eut  tenu  quelque  temps  ce  Chaltcau  en  mi  on- 
ne  d'armes  Se  d'hommes, il  s'aduifc  que  n'ayant  aucunes  machines  pour  foudroyer  fes  de- 
feules, roue  (on  rrauail  lu  oit  vain.  Ce  qui  donna  occalion  Se  loiîïr  a  M.  del'Efdiguicrc.s 
de  venir  au  fecours  de  celle  place,auec  quatre  cens  haqucbuficrs  à  chcuaLcniitrainoicnt  a 
leur  queue  quelques  dxcens  hommes  de  pied ,  aufqucls  leioignircnr  tous  les  Proucnçaux 
ligues  &  bandes  contre  Vins:  aucc  ces  forces  il  tira  droi&  vers  Alcmagne  refolu  de  faire 
changer  d'enuie  aux  afliegeans,  qui  n'eftoient  que  cent  trente  M  .  il  es ,  tout  le  relie  d'in- 
rautenc  en  nombre  de  feze  cens  hommes,où  citaient  deux  cens  armes  d'haft  :  au  demeu- 
rant poi  ne  de  piques. 

Laduis  de  celle  prochaine  tempefte  qui  venoit  fondre  fur  Vins  luy  fut  annoncé  deux 
heures  auant  la  venue  du  iour.le  cinq  du  feptieme  mois ,  qui  tencontrant  vn  Vcndrcdi.iour 
de  la ng  âc  de  triflciTc ,  fnfoit  par  mcfmc  moyen  le  cinquième  de  la  fcpmaine,Dombres  im-i 
pairs:  fie  le  plus  fouucntfataux,  ttiftes ,  &  funeftes.  Sur  ces  nouucllcsil  fe  rend  au  logis 
de  f.u n .1  André  de  Sault ,  fon  beaufrere  Coronnel de  toute  l'infanterie ,  où  il  fait  appelle* 
tous  les  principaux  Gentilshommes  fie  Capitaines  de  fon  camp  pouf  enrrer  en  confcil, 
aucc  eux  en  vnc  occalion  fi  précipitée ,  fie  tirer  leur  refolution  touchant  ce  qu'il  auoit  a  tai- 
re. La  voix  de  la  plus  part  dcfqucls  porta  fort  à  propos  Se  par  des  raifons  viues  Se  fortes. que 
la  feule  opiniaftreté  pouuoit  conuaincre  de  quitter  ce  malotru  fie  peu  fameux  ficgc.fie  def  - 
partir  fes  troupes  par  les  villages  d'alentour,attcndant  vn  meilleur  aulpice.  Mats  il  fc  con- 
tenta ii  froidement  de  leurs opinions.qu'il  monftra  tout  autte  vifage  ,  que  ce  qu'ils  en  efpe- 
roient,  leurdifantquelcpaysautoitvnbienamplcfiefpecicuxfubicct.de  plainte,  voire 
mcfmc  de  reproche  contre  fa  propre  lafcheté,fi  après  auoir  engagé  le  peuple  en  des  gTos 
fraiz  fie  dcfpcns.il  reculoiten  arrière  au  premier  abbord  des  ennemis  fans  coup  ferir  ny 
s'cfprouuer:bicn  loin  de  les  aller  chercher,  fie  faire  voir  fa  proueffe  autant  que  fa  fidélité. 
Mais  puis  que  la  fortune  luy  otTroit  vnc  (î  belle  Se  ouucrtc  occalion  .qu'il  cfïoit  allés  moiK 
leur  de  les  attendre  de  pied  ferme  en  ordre  de  guerre,  ou  au  pis  aller  prendre  la  route  de 
Riez  «n  combattant  gencreufement ,  attendu  que  le  pays  citait  fauorablc  à  l'infanterie ,  Se 
rcuelchc  aux  gens  de  chenal.  Que  s'il  leur  foifoit  du  mal  ,  ce  feroit  ,  outre  la  gloire  que 
fuit  ordinairement  l'ifTuë  dételles  actions  honnorablcs  ,vn  grand  &  incfperé  contentemét 
à  toute  la  Prouiuce,  qui  auoit  en  mortelle  horreur  celle  race  de  Huguenots  .Ft  par  contraire 
fort  s'il  en  receuoit,  ce  neferoitpas  grand  dcfTaice  pour  les  liens ,  grand  aduantagepour  les 
ennemis  ,ny  grand  danger  pour  la  Proucncc  :  puifquc  Monficur  d'Efpcrnon  s'approchoit . 
grandes  lounu  es ,  aucc  vnc  armée  puilfanre  pour  entrer  rn  la  poiTclîïon  du  gouucrnchaêt 
dont  ia,Ma)e(té  depuis  la  mort  du  feu  Seigneur  grand  Prieur  l'auoit  pnurucu  Se  fauori^é 
Si  que  bien  facilement  Se  à  périr  prix  il  repareroit  toute  la  perte ,  qu'il  pourroir  encourir  Si 
faire:mais  il  contoit  fuis  fon  ho  rte. 

Sur  ces  dernières  paroles  quelques  Gentilshommes  répliquèrent  fort  à  propos.qu'il  luy 
citait  împoiTiblc  défaire  aucun  dommage  notable  aux  ennemis ,  mais  infaillible  Se  certain 
d'en  reccuoir  vn  bien  honteux  Se  pteiudiciable  tant  a  la  Province  qu'aux  liens, oppofint des 
bifogues  fie  foldats  nouucaux  contre  des  gens  tres-aguerris  Se  des  Capitaines  d  cflitc.D'ail 
leurs  que  toute  retraite  trame  Se  charrie  ordinairement  aucc  foy  de  l'citonncment  Se  du 
doute  ,  volrc  ne  fc  doit  entreprendre  qu'aucc  des  hommes  fort  alleu  ré  s  fit:  rompus  à  tels 
rencontres, &  de  longue  main  accoutumés  à  voir  les  ennemis  autât  foibles,  comme-  forrs. 
Mais  certes  toutes  ces  raifons  trouucrent  lî  peu  d'accueil ,  Se  de  lieu  dans  lecerucau  dc.çcft 
homme ,  qu'il  voulut  les  attendre  dans  le  village  ,  où  en  effccW  les  liens  auoient  ja  com 
mencé  de  fc  barricader ,  combien  que  depuis  il  changea  d'aduis. 

Ainii  donc  tout  hors  de  foy  fie  forcené  il  commandefans  plus  cunctar ,  ny  mettre  la  cho 
fc  en  balance ,  de  mettre  promptement  toutes  fes  bandes  hors  du  village,  dans  le  vallon  de 
Montagnard  fait  loger  vue  troupe  fur  vnc  petite  Eglife  afli  fc  au  haut  du  cou  lia  ut  ,  tirant 
ver»  1 1  ville deRiez ,  lailTant  cinq  cens  arquebuilers  feulement  aux  tranchées' pour  cenir  1 
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ro.iiiour*  le  Chaftcau  d' Alcmaignc  en  discipline  Se  crainte  de  fiege.Or  pendant  qu'il  range 
ainfi  fes  yx  11  s  ,,V  qu'il  a  laiiTé  Ampns  pour  commander  ceux  qui  tiennent  la  place  en  ccruel- 
lc  tout  délibère  de  tenter  l'vne  ou  l'autre  des  deux  fortunes  qu'il  penfe  renir  en  main  du  co- 
bat.ou  de  la  rerraicre.voicy  qu'vnc  lctrre  luy  eft  rendue  de  la  part  des  ileurs  de  Sommât  6e 
deS.Ccfari(  c'eftoienr  deux  Confcillcrs  choifis  par  le  Sénat  demeurez  à  Riez  tant  pour 
!  l'aflTifter  &  confciller ,  que  pour  affermir  fon  authoritc  )  donr  la  fubflancc  porroiten  peu  de 
mots  ,  qu'il  aduifaft  bien  à  fon  fait,  luy  voulants  bien  donnercefrancaduis,  que  fi  la  ca- 
ualcricdeRiezcnfortoit,iltrouneroitporrcdcbois,aucas  de  quelque' malencontrc  ,  &: 
mauuaisfuccésencampagnc.Etàccftelcttrcfupplia  Vins  Saind  Cannât  de  rcfpondre  en 
ces  courts  Se  mefmcs  mors,prc£agcs  de  fon  malheur. 

Mcflîcurs.ic  me  fuis  tellement  opiniaftré  en  ce  ficgc,quc  i'ay  quafi  enuie  de  me  faire  rom- 
pre la  teftc,ains  que  d'en  partir  &  defmordrexnuoyes  moy  feulement  du  pain  Se  du  vin, 
pour  les  foldats.-quant  à  la  caualerie  qu'elle  ne  bouge  de  Riez. 

|  Celle  rcfponfcainfi  abrégée  &racourfic,  mais  de  fatal  &  funcfte augure  (car  on  die  que 
le  coeur  preitc  prefque  roufious  de  loin  pluftott  les  improlpercs  Se  finiftres  cucncmcnts 
qui  le  menacent  que  les  fauorablcs  &:  profpcrcs  )  fur  l'heure  de  midy  les  coureurs  des  en- 
nemis parurent  fut  le  coullautoppofite,&  à  main  gauche  tournant  à  Riez  de  l'Eglife  où 
citaient  logés  les  gens  de  Vins ,  lequel  fit  tout  aufli  toft  ioindre  Ampus  au  gros  faifanr  a- 
uancervn  Capitaine  Marencnarif  de  Marfcillcaucc  trois  cens  harquebufîers  vers  la  re- 
traite ,  luy  le  tenant  à  la  bataille  où  il  commanda  à  faind  Cannât,  efeorrede  iîx  hommes 
de  cheuat  qu'il  auoit  de  fc  tenir  enfcmblc  auec  le  Gand,&  fainclc  Colombe  deflinez  à  la 
rerrairte  aucc  quelques  quatre  vingts  harquebufîers.  En  ccft  ordre  ils  marcherenr  droit  a  j 
Riez ,  fuyuants  touiiourslccrouppcde  la  montaigne,  qui  fauorifoit  leur  rerrairte.  Lcfdi- 1 
guicres  les  alloittonfiours  cofloyanrcn  gros  le  long  du  Vallon  d'Alcmagncà  main  gauche 
des  ennemis  tandis  que  le  Baron  d'Alcmagnc ,  Gouucrnct,Blaccons  &  quelques  autres  6c- 
tilshommcs  en  nombre  de  foixante  cheuaux ,  leur  vmdrcnt  par  la  droite  le  long  du  Vallon 
de  Monragnar,  ayants  à  leur  queue  trente  raaiflrcs  bien  couucrts ,  &  quantité  de  Harque- 
bufîers: la  plus-part  de  ceux-là  mefmcs  que  Vins  tenoit  alllcgcs  dans  Alcmagnc  ,  aucc 
lefqucls  i'ainct  Cannat,le  Gaud  Se fainetc  Colombe  qui  faifoienr  la  retraitte  combatirent 
vn  long  temps  fans  s'apperecuoir  des  ennemis  qui  clloicnr  tant  à  la  droirre  qu'à  la  gauche. 
Si  qu'cflans  arriuezà  vn  Vallon  prochedu  bois  d' Alcmaignc,  ils  les  dcfcouurircnt  Se  virent 
fondre  fur  eux  des  deux  colles ,  comme  vnc  double  tempefte.  Ce  qui  cflonna  première- 
ment la  telle,  puis  le  coups  de  la  bataille,  &:  finalement  la  retraitte,  où  pat  malheur  ceux 
qui  la  faifoient  auoient  defia  perdu  fainetc  Colombe ,  l'vn  des  chefs  Se  conducteurs  ,  d'vn 
pctiwoup  de  foudre  :  le  Gaud  pat  l'aduis  d'vn  fien  am y ,  ayant  ccrchc  fon  falut  &  fa  vie  ail- 
leurs j  au  moyen  de  la  viflcffe  de  Ion  chcual ,  qui  le  fortit  de  la  prefle ,  Se  desefeiats  de  tant 
de  tonnerres  à  trauers  champs  &  campagnes  :  de  forre  que  fainct  Cannât  rcflé  fcul  en  vn 
tel  deitroit  d'affaires  demeura  encor  afles  long  temps  aucc  les  (bldats  abandonnez  de  leurs 
Capitaines  pat  mott  ,ou  pat  euafion.  Ce  fut  alors  qu'vn  tcl&:  tant  confus  effroy  comme- 
çaàrles  failîr  Se  ferrer  de  pres  mefmement  quand  ils  virent  la  boucherie  que  les  cnncraîsfai- 
foicnt  fur  les  premières  troupes,  Se  dans  le  mcfmc  chemin ,  qu'ils  auoient  à  pafTèr  ,  que 
prriiaiu  toute  volonté  de  combattre,  &  toute  forte  de  rcfiftcncc  il  ne  fut  aucunement 
polliblc  à  S.Cannet  de  les  arreflcr  ny  de  lcscmpcfchcr  de  s'aller  jetter  parmy  le gros,quin'c- 
ftoîc  encor  enramé  que  par  la  tcfte,qucl  art  Se  dcuoir  qu'il  cmployall  pour  cuiter  vn  tel  def- 
ordtc  :  c*r  ils  penfoient  bien  par  vn  fi  lafche  moyen  fc  cacher  dans  celle  multitude  efpelTc 
d'hommes,qui  neantmoins  fut  bien  toft  diflîpc  :  l'effroy  s'y  fourrant  de  telle  forte,  que  le 
Geileral  mcfmc  ne  la  fçcut  iamais  remerrre  ny  par  prières  ny  par  menaces  en  difeipline  mi- 
litaire ,  ou  contenance  de  combat.  Qui  luy  fut  vn  tel  defplailîr ,  qu'il  cuyda  creuer  de  def- 
pit ,  s'apperccuant.quoy  que  trop  tard,  que  le  vif  rcpcnrirqu'il  auoit  de  n'auoir  fuiuy  vn  I 
meilleur  confeil  que  celuy  là  de  fa  paillon  Se  de  fon  ire ,  luy  mordoir  en  vain  les  entrailles:  ' 
fi  que  inaudiflanr:  fa  fortune  il  fuc  veu  fouhaitter  la  mort,  voire  mcfmc  lacerchcrfurle  coup  J 
d'vnrel  dcfcfpoir ,  fc  tournant  conrre  faincr,  Cannar,qui  cftant  d'vne  humeur  plus  froidc&  ! 
plus  temporce  (  quoy  que  hardy  Se  courageux  )  le  deftourna  figemenr  d'vnc  volonté  lî  def- 
cfpcrec  ,mal  feanteà  vn  chef  d'armée.  En  vnc  relie  extrémité  le  perfoadanc  defortir  hafti-  < 
uement  d'vne  fi  dangereufe  Se  fanglantc  prclTcpuis  que  ip  fort  vouloit  que  fa  perfonne  ne 
ieruic  plus  de  rien  aux  fiens.  Confeil  que  le  danger  apparent  qu'il  voyojt  fondre  impe 
tueufement  contre  luy  fie  plus  fagemenr  accepter  à  fon  bon  fens  qu'il  n'auoit  fait  le  premier 
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broifans des  Inrs.cousdeux  à  trauers  plulîcurs  des  ennemis  cfcarccs,  qui  samufoicac  à  cuci 
l'infanterie  ,  lors  qu'en  partant  fainct  Cannât  le  ht  prendre  garde  de  quelque  cheuaux ,  qui 
venoient  à  leur  mam  droicte  tous  confus  &defordonncz,  iniques  aulqucls  ils  donnèrent 
en  faucur  de  quelques  harqucbulîcrs,qui  la  rencontres  de  bonne  fortune  pour  eux  lafchc- 
rcntvnc  vingtaine  de  petits  foudres ,  dontl'vn  parvncoup  de  hazard  tomba  d'vnc  mor-  M*rtiuB*n» 
telle  légèreté  fur  le  Baron  d' Alemagnc ,  lequel  romhant  tout  roidc  morr,donna  loilir  aux,  u  Y  'm*-"" 
tu  vans  de  le  fauucr  &  garantir  du  malheurqui  les  ullonnoit  orcau  galop,tantoit  plus  vitte, 
d  autant  que  les  cnnemis.qui  les  auoient  délia  rc'cognus,s'cltans  1  '..  flcrnbicz  en  nombre  de 
quelques  vingts  Mai  lires ,  les  chargèrent  à  toute  bride  iufqucs  à  l'iffuc  du  bois  d'AJcmagnc 
tirant  à  Riez.où  de  peur  de  s'engager  trop  auant.ils  firent  tonner  la  1 tenue  Se  rcprintrrcnt 
leurs  cni'cignesta près  auoir  perdu  leur  chefr  <tel 

JEn  cède  malheureufe  dcrl.utc,  V  m  s  perdit  vnac  C  icntihhômc$,qiiarareCapitaincs,LJCU-  su,tsH,i[t,(- 
tenans  ou  E  ni  oignes, tix  cens  (old.it  s ,  cent  j>nfonniers,&  deux  écris- bâcliez,  qui  rdehappe-  rif"""tr>  iu 
rcnt.entrc  lefqucls  fut  rrouuc  la  Molle  perse  decinquanrequatre  coups  tous  mortels ,  donc  "'l'^lîu 
coutesfois il  fut  li  bien  &  heureufement  panse  ,  qu'il  cil  encorcs  en  vie.  Vcutabrcn,  Cba-  tutUUiffidt 
ftc*uforc,Foncanillcs  Se  quelques  autre  s  n'en  iy  ans  pas  fi  bon  marché.  Quant  aux  ennemis 
leur  perte  fut  ailés  moindre  plulroft  en  nombrequ'en  poids,  puis  qu'ils  perdirent  le  Baron  und^ft. 
d?  Alemagnc,  obi tacle  fafcheux à  tous  les  defleins  de  Vins  &:  fon  moirel  tnncmv.  Auili  dt- 
il  tout  certain  que  ce  iour  là  I'Ffdiguicres  tint  toulîoursvn  gros  de  trois  cens  cheuaux  près 
de  luy  fans  iamais  hafter  le  pas ,  refpondant  héroïquement  à  quetqu'vn  qui  le  vouloir  per- 
fuader  d'alfcr  plus  ville ,  attendu  la  fuite  defordonnec  des  ennemis ,  gu'ilalieuitU  guerre, non 
4  h  chiffe.  Laiifant  la  charge  de  ruer/uiure ,  Si  pou  1  l  u  nu  c  la  victoirc&t  les  fuyars  a  lès  cou 
rcurs,&:  aux  volontaires  de  fa  troupe,  dont  les  Proucnçaux  ,  entre  lefqucls  cltoicnt  Orai- 
fon,Tourrcuez ,  Scnas,Ponteuez,Ianfon ,  le  Bit ,  ée  plusieurs  autres  Gentilshommes ,  com- 
me les  plus  animes  firent  au  il  1  le  plus  d'erfc£r,de  carnage  Se  de  ru  v  ne.  Alors  fortit  de  Riez  if#r*»*e»* 
la  caualeric  de  Vins  la  plus  parc  compofee  d'Italiens  efféminés  conduits  par  Hcfaudun,  qui  j^f*^*/' 
ne  les  pouuanc  r'afleurer  tant  l'cftroicF  les  auoit  failis  ,quoy  qu'ils  n'eufienr  veu  l'cnncmy  ,fc 
crouua  bien  empefehé.  En  fomme  que  Vins  fe  retire  dedans  Riez  après  vue  telle  percc,où 
dans  trois  iours  après  les  nouuelles  de  la  venue  du  Duc  d'Efpcrnon  donnèrent  occalion  à  la 
plufpart  des  Gentilshommes  defc  préparer  &  mettre  en  ordre  pour  l'aller  prendre  &  recc- 
uoir'comme  leur  nouucau  Gouucrneur.  .  ] 

Ix  lendemain  de  ladcfTaitefc  parlementèrent  Vins  Se  l'Efdiguicrcs ,  quil'auoic  aduercy  o^'Aw 
de  fc  rct  ircr  &£.  n'attendre  pas  la  tempefte  de  tant  d'armes  Si  d'armes  preuoyanc  fon  proche  bUtUtn-t*. 
malheur  -  au  moyen  dequoy  plulicurs  imputoicnt  la  faute  à  Vins ,  lequel  sellant  opiniaitré 
contre  l'aduis  de  tous  les  plus  fages  capitaines  de  vouloir  voir  les  ennemis  ;  les  ayant  trop  [ 
tard  recognus  plus  forts  que  luy,faifant  débander  fon  camp  voulut  prendre  retraite  à  Riez.  '  Dhhuit  n(ii. 
Ce  qu'il  fir  tant  à  fon  malheur,  que  de  vingt  Se  deux  enfeignes  qu'il  auoit  fous  fa  conduite,  net/rt/b. 
les  dixhuic  y  demeurèrent  fur  la  placè,lcfqtiellcs  furent  dcfployccs,en  ligne  de  trophées  aux  ■ 
tours  du  Chalteau  aflîcgé  où  ce  mortel  conmcfcaduint. 

Celte  defoon  ri  turc  ainfi  exploit  toc  aucc  tant  de  lauriers  pour  les  vns ,  Se  de  cyprès  pour  £*fB^As*" 
les  autres,  au  creze  du  mois  de  Seprcmbrc  le  Duc  d'Efpcrnon  pou  ru  eu  du  gouucrnemcnc  a™  -<«r</«D« 
arriuc  dans  Auignon,  accompagné  de  la  Guichc  homme  de  forme  Cigantalc  grand  Mai-  '^'^J" 
ftre  de  l'artillerie  du  Marquis  de  Belle- 1  lie, do  Thermes,  du  Comredc  Sault  &:  de  Ci  il  Ion 
cous  Cheualicrs  du  ruban  bleu,  Se  de  beaucoup  d'oHîcicrs  du  Roy ,  Barons  Se  Gentilshom- 
mes de  France. C  elle  belle  Se  grande  Cité  ,  que  nos  anciens  Se  vieux  Comtes  ont  autrefois 
poiTcdcc  luy  fît  vne  entrée  toute  Royale ,  parce  qu'il  cftoit  dcrny-Roy.   Le  Vicclcgac  luy 
allant  au  dcuantjalla  receuoir  aucc  lcsConfuls& coûte  la  Noblelfe  d' Auignon  ,  le  con-J 
duifant  iufqucsaux  portesdu  Palais,  où  il  le  logea  autant  magnihqoerr.ct,qucfplccudcmct 
il  fut  derfrave.  Pour  lors  cftoit  Vicclcgat  Dominique  de  J'illuilre  maifon  de  Grimaldis  de 
Gcnnes,  dontfonc  ylfns  les  Seigneurs d'Antibc,dc Courbon&du  />ueil  Gentilshommes 
Proucnçaux.  Iean  deCambis  ,  lcsanccftrcs  duquel  onc  cfte  Gonfaloniers  de  Florence, 
Seigneur  d'Orfan  Chcualier  cane  du  S.  Perc  que  du  Roy,ayantlc  premier  Chaperon ,  &  la 
conduite  de  la  police  d'vnc  lî  belle  &  grande  Cité. 

Troisiours  après  font  publiées  à  la  ville  d'Aix  par  la  chambre  des  vacations  patentes  du  Ltxri.Sfot 
croificme  Iuin  en  faucur  du  gouuernemcairà  luy  donné  par  fa  Ma)cfté  ,  aucc  pouuoir  du  ??"*'"/*' 
tour  Roval.  Cemefmciour  bourdonne  vn  Arrctt  fulminant  tant  contre lcfcu  5aron  d'A-  i„  n*™,*» 
Jcmagne, queconrre  le  Baron  dcCercite  ,1a  Goy ,laIauio,Spinoufe,Romollcs,dit le  Bor- ( <*MU*r"'*r- 
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eue  Gentilshommes  Capitaine  Maymc  ,  Pierre  Roger  de  Bngnollc ,  Se  la  Breolc ,  qui  les 
condamne  comme  tebclles,aucc  connïcations  de  leurs  biais  au  Roy  ,  luppheesen  effigie, 
Se  cent  roilefous  au  pays.  Déclarant  les  Gentilshommes  eux  &  leurs  enrans  defeheus  de 
leur  Noblciïc,dont  les  armonicsSc  les  marquesdhonneur  font  butées  Se  rompues  honteu- 
fement  par  les  haches  des  bourreaux.  Gutcrcs  plus  doucement  n'eft  traiclc  Vins,  les  com- 
pagnies duquel  font  caflçcs,  le  pouuoir  dutootlupprimctranfmisau  Ducd'£fpcrnô,qui 
fait  tout  d'vn  meime  train  fon  entrée  dans  Aix.accompagnc  de  pluficurs  Seigneurs  &Che- 
ualicrs de  haute  raarquc.entre  lcfquclsfont  tcus  le  Comte  de  Carccs,lc Baron  de  Solcillaz, 
Se  pluficurs  autres  Barons  Se  Gcntilshômcs  :au  furplus  fuiuy  de  trois  Rcgimens  tant  de  chc- 
ual  que  de  pied,chofc  fort  fuperbe  à  voir.  Au  rencontre  dece  Duc  font  allez  fix  principaux 
Scnatcurs,qui  ont  le  Prcfidcnt  Corriolis  en  tefte ,  les  Con(uls,&:  les  plus  apparais  Nobles, 
&  bourgeois  de  la  Cite,  les  quartiers  auec  leurs  cinq  Capitaines  &:  le  gros  de  deux  ou  trois 
cens  enfans  portansxlcs  baudaolles  volantes  attachées  a  des  longs  rolcaux  ,  aucc  ces  cris 
d'allcgrcflc  publique,*  de  ioyc  non  communcFu*  /./  MtfeJeJby  &  h  Duc. 

Pluficurs  belles  figures  Se  reprefentations ,  inuentions  d' Arcs.dc  trophées ,  Se  d'mfcri- 
ptions  héroïques  à  la  manière  des  anciens  jfomaws  furent  faite*  à  fon  entrée.  Les  Tym- 
brcs^cCvmbalcsfcndoicnt  le  Ciel  de  leur  bruit  cfclattanc  Se  haut ,  accorde  au  rantarc- 
mcntdcs  trompettes  ,&  aux  roulcmcns  des  clairons.  Chofc  remarquable  que  IcsConfuIs 
à  pied  &  en  chapperons,eux  qui  font  les  Procureurs  du.  pays  Se  difpenfaceurs  des  deniers 
descommunautespourleiaftaircspublie^hjy.pt^cntercntàla  principale  porte  de  fainâ 
lean  vn  Daia  de  fatin  rouge  cramoify  a.  franges  d'or  fin ,  ou  il  refufabien  d'entrer  :  mais 
qu'il  permit  nonobftant/ecU  marcher  wuikmrs  deuant  luy  (  pour  faire  voir  côbieu  il  cftoit 
grand  Se  proche  de  la  Royale  Majefte)iufqucs  au  grand  temple  de  faind  Sauucur,où  il  s'al- 
la rendre,*  faire  vne  courte  prière  félon  la  manière  vfagec  en  fcmblablcs  réceptions  :  de  là 
tirant  droid  au  palais  prépare  pour  fon  logement. . 

Quelques  vns  ontaffez  curieufement  confiderc  que  tout  ce  iour  là  le  Ciel  creuant  vn 
grand  camp  d'efpcflcs  uuccs.dcsborda  vn  fi  grand  déluge  de  pluycqu'il  dura  quarre  iours 
après  non  fans  des  grandes*  mortelles ruynes,cz  ponts/ruifts, arbres,  poUcllîons  &  mai- 
fous  champefttes  :  comme  fi  les  larmes  du  Ciel  euflent  voulu  pleurer  auant  la  main  ,  les 
futurs  malheurs  de  no  (Ire  pauurc  &  defolec  terre  ,  &  les  tempeftes  *  borrafqucs  à 


venir. 


Le  fepticme  mois  n'eft  plultoft  expite  que  le  premier  du  mois  fuiuant  il  s'achemine  à 
Marfcille,  yfeiourne  quatre  ou  cinq  iours,*  en  tire  quatte  canons  pour  aller  foudroyer 
Seynes  que  tiennent  les  Rcligionaircs.aprcs  auoir  donné  toutcsfois  fuiuant  fon  pouuoir 
lettres  de  fauucgardc  *  d'afleuranec  à  tous  les  Gentilshommes,  qui.quoy  qu'ils  euflenr  pris 
les  armcs,fc  retircroienren  leurs  maifons:lctacs  qui  iultement  le  fcptdu  mois  font  publiées 
à  Marfcille.  De  Marfcille  aucc  fon  camp  &  fon  canon  il  tire  &  fc  porte  droicH  Scyncsqui 
ayme  beaucoup  mieux  fc  mettre  à  la  diferction  du  Duc  qu'à  celle  de  tant  de  tonnerres  :  au 
moyen  dequoy  il  laine  aller  lesfoldats  la  viç  fauue.faifant  fans  plus  exécuter  vn  Capitaine 
Bouccarcl ,  vnMiniltrc*  vn  Aduocat.fc  retenant  quatorze  ou  quinze  prifounicrs,à  fin  qu'il 
fut  véu  fçauoir  ioindre  la  douceur  aucc  la  Iufticc,*  n'abulcr  par  vne  trop  indifercte  rigueur 
de  la  diferction  des  rendus. 

De  Seynes  il  va  à  le  Brcollc ,  Se  à  Chorges ,  places  qui  tiennent  quelque  temps  bon  ,&  laf- 
chent  quelques  canonades  :  mais  bien  tort  après  fc  rendent  fous  vne  telle  condition  que 
les  afliegés  forciront  fans  nul  dcfplaifir  à  leuis  pafonnes  ny  à  leurs  bagues.  Ce  qui  leur  cft 
accorde.  Il  n'eft  pas  croyable  combien  la  rigueur  des  froidures ,  des  neges  Se  des  glaçons 
fit  des  afpres ,  Se  impitoyables  rauagcs.fpc&aclc  horrible  à  voir  :  les  fcntincllcs  cftoiët  trou- 
uecs  toutes  roides  Se  mortes ,  auec  la  demi-pique  en  mainjes  hommesà  chcual  gclés.com- 
mc  des  ftatucs  de  fel ,  les  laquais  les  vns  enterrés  en  des  fumiers  iufqucs  aa  col ,  mou- 
rans  de  froid  ,*jettans  des  plaintes  effroyables  Se  continuelles  aucc  des  vifages  hideux, 
pluftoftfomblablesàfantofmcs.qua  créatures  humaines  :  combien  qu'ils  cltoicnt  fort 
humainement  fecourus ,  nourris  &  fubftantés félon  le  temps*  Ichcurlcs  autres  autour  de- 
feux  Se  des  braziers  tranfis  demi-biuflés  8c  roftis.fi  qu'on  jeuoit  à  grands  tas  les  corps  mort, 
dans  des  grandes  fofTcs.non  fans  vne  horreur  cfpouu  attable,*  grande  commifcration  de 

"Çetdcfolations  inouyes  font  battues  pied  à  pied  d  vnc  mortelle  contagion.qui  s'cfpand 
àRiez,àVnion,àGrambois,àFuuel,àRoiTa,àCcrcfté&  à  quelques  autres  lieux  ,  Se 
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d'vnc  certaine  fleure  chaude  qui  ne  fait  guercs  moins  de  r.tujgc  que  la  peire ,  aucc  vnc  tel- 
le 6t  fi  générale  defolation ,  que  ces  pauurcs  François  que  ic  L)uc auoic  menés  furenc  pref- 
ques  tous  cmportés,commc  d'vnc  cftrangc  tempefte: combien  que  le  plùs  notable  domma- 
ge fut  eu  la  perte  du  Seigneur  de  Thermes ,  6c  du  ieunc  Comte  do  Sault ,  que  cefre  formi- 
dable maladie  ofta  du  monde ,  fans  les  refpccier  nullement  a  la  ville  de  Silrcron.  Et  mef- 
mement  que  leut  mort  (  fi  le  bruit  qui  en  courut  cftoit  véritable  )  41c  fut  fins  fou pçon  deve- 
nin  :  fi  qu'on  chantoit  haut  6c  clair,  que  Vins  citant  plus  habile  qu'eux, jv. nu  eu  quel- 
que vent  que  les  cfcharfauds  d'vnc  telle  tragédie  fc  drclToicnt  pour  lu  y, ne  voulant  louer  au- 
cun perfonnage  d'vnc  hiftoire  fi  funefte  fe  garantit  de  ce  naufrage. 

Ican  de  Gautier,  dont  n'agueresnous  auons  parlé,ayatucfrc  peu  deuanr  fait  nouueau Sei- 
gneur de  Grâbois,&  fous  lappuy  du  feu  grand  Pncur.duquel  ileftoit  CôTcillrr  6c  principal 
Secrétaire  par  les  communs  rufFragesdesNoblcscVConfularrcs,eneuprcmicrConruld'Aix 
6c  Procureur  du  pays ,  commença  d'entrer  en  fa  charge,  au  premier  du  neufuiememois  ie- 
lon  la  forme  accouftumcc.  Depuis  ce  mcfmeiourla  pelle  scfchaurfa  tellement  dans  la 
ville, &fut  le  mal  tant  cruel  &  violent,  que  tous  les  officiers  du  Roy  eo  delloacrcnr  i',uis 
trompeté  d'vnc  foudaineviltcffc.  A  Permis  alla  le  Prclidcnt  de  Lauritauoc  quelques  Se- 
Dateurs  à  I  jmet  Maximin  le  Prcfidcnt  Chayncauec  le  reftedes  ConfcillcrsA  le  Prefident 
de  Trets  à  fon  Chafteau.Tant  futcfpouuentable  la  terreur  qu'a  l'exemple  du  Parlement  la 
Cour  des  Aydes  attachée  à  la  chambre  des  comptes,  le  Lieutenant  de  Scnefchal  ,  voire 
mcfme  le  Viguier  abandonnèrent  la  ville  qui  fut  comme  en  caducité ,  auffi  bien  que  la  Iu- 
ftice.Grambois  neantmoins  fe  voyant  monte  en  vnc  magi(trature,qn'aucun  de  fes  deuan- 
ciers  n'auoit  encor  obtenu ,  en  tel  6c  fi  noble  dcgré,prefcrant  fon  honneur  Se  le  bien  de  fa 
patrie  ,  donc  il  fe  voyoic  le  tuteur  principal  ,à  la  conferuation  de  fa  propre  vie  ,  de- 
meura ferme  fans  bouger  delà  Cité,  ainii  touchée  de  pelle.  Honnorable  rcfolu- 
rion  qui  le  fit  non  feulement  eftimer  digne  du  chaperon  qu'il  auoit  reccu  ,  ains 
meut  le  Sénat  ,  rccognoifTanr  fa  preud'hommie  6c  fa  capacité  de  luy  donner  tour 
auffi  toft  par  Arrcft  fouuerain  tout  pouuoir  de  iuger  fouueraincmenr  des  chofes  qui 
concerneraient  la  maladie  ,  anant  que  de  forrit  d'Aix.  La  Chambre  des  comptes  kiy 
remit  femblablemcnr  les  clefs  de  la  garde  du  Palais  Royal,où  font  les  Archiucs,chartres,ti- 
rrcs  6c  papiers  de  fa  Majefré,de  la  frouince  6c  delà  plulpart  des  chofes  mémorables  du  pays 
aucc  le  regiftre  de  prefques  toutes  les  Nobles  familles  déduites  en  celte  lui  luire.  Threlors 
de  prix  incftimablc.  Le  Gouucrncur  femblablcmcnt  occupé  au  fiegede  Scynesoù  il  n'e- 
froit  fans  affaires ,  luy  auoit  enuoyé  des  belles  6c  honneftes  lettres ,  le  louant  grandement 
de  fa  gencreufe  refolution ,  6c  defa  pieté  enuers  fa  patrie,  Scies  murs  où  il  eltoit  nay  ,  les 
voyant  ainlî  affligés  Se  touchés  du  doigt  de  Dieu  :  luy  mandant  vn  ample  pouuoir  pour  v 
commander  en  faifon  tant  déplorée  en  qualité  de  Gouucrncur.  Pouuoir  qui  fut  bien  toft 
auoiié&e  confirme  par  lettres  patentes  du  Roy:tcllcmcnt  que  le  premier  Conful  portoir 
fcul  toute  la  pefanreur  tant  delà  IufticeSe  de  la  police  ,  que  de  la  garde  du  Palais  &  de 
la  villc.outreSe  par  deffus  le  foin  hazardeux  des  atteints  6c  empêtrés,  qui  eltoit  la  charge 
la  plus  dangereufe  6c  difficile,  de  toutes  :  toutes  t'ois  fi  bien  opera  la  bonté  diuine  parmy  tât 
de  difficultés,  que  l.i  ville  fut  rendue  faine  Se  nette  de  toute  infette  contagion, fans  s'y  cflre 
pafTc  aucun  defordre  ny  pillcrie(commc  en  tels  malheurs  arriue  fouucnt)  fur  la  fin  du  pre- 
mier mois  de  l'an  nouueau, dont  nousfuyurons  les  occurrences. 

Le  Duc  d  Efpemon  anoit  demeure  le  hui&icmc,ncufuicmc  &  dixième  mois  cz  monta- 
gnes. Pend.inr  ce  temps  il  auoit  mandé  les  prifonniers  de  Seines  motiéà  Pcrtuis,moitié  à 
lamct  Maximin  ,où  le  corps  du  Sénat  fctrouuoit  alors  diuifé  :  (Î  bien  que  ces  mifeubles  fu- 
rent honteufemenr  branchés  fur  la  fin  du  mois  de  Ianuicr  de  l'an  mil  cinq  cens  oclantcfëpt, 
que  dcf>a  la  pelle  eltoit  amortie ,  le  bras  de  Dieu  retiré ,  6c  la  ville  d' Aix  reftaurce.auec  l'cn- 
rrec  libre  par  rous  les  lieux  que  celle  farouche  maladie  luy  auoit  desbauché.  Ce  qui  don- 
na occalion  au  Duc  de  s'y  aller  rendre  le  fécond  du  douzième  mois  auec  fa  Cour  Se  fon 
train ,  où  il  paffa  le  Carneual  en  ioufres,tournois,  combats ,  courfes,  barrières ,  quintaines, 
faquins^als.danccs.rriafcarades  Sr  ballets,  tant  a  la  grand'  Lille  du  Palais ,  qu'au  grand  6c 
fpacicux  théâtre  des  Iacobins.  Mais  comme  aptes  la  ioye  vient  le  dueil  :  car  c'eft  vnefuc- 
ceflion  à  ces  chofes  baffcsSe  pcriffables  infaillible,  6c  toufiours  roulante  Se ncccfTairerccs 
felrcs  furent  fuiuies  des  funérailles  de  feu  Monfeigncur  Henry  •d'Angoulcfmc  ,  qu'il  fît 
cnfcpulfurcr  folcmncllcmentcn  qualité  de  Vice-Roy ,  Se  de  fils  de  Roy  à  fon  wtour  de 
Sallon,où  il  auoir  tenu  les  Eftars  qui  fut  le  feze  du  mois.  Et  les  obfequcs  acbeuees  aprc« 
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La  fcpticmc  partie  de  l'Hilioirc 
Henry  111.  le  Libéral. 
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P  vV**»  auovWoncepas.il  reprend  la  route  de  Saltan ,  d  Ailes  &c  d'Auignon  ,  fie  de  là  celle  de 

Ju'k  lcuContrc$,aai:rabUgcs     enerchurcs  des  roivgcs,qm  tournent  les  chofesdu  mon- 
|  ^       adlmrablcs,à  qui  les  remarque*  touche  de  pres.Ic  laite  à  part  les  exemples  des  an- 

t%u  ^tfe„„c*hiftoiiw,carde&^^ 
VÎT**   pas  que Icmoisdc  Maisaquclquccftroiclemfatale  iympaneaucclcDic^dont ,  tient  le 
»..*"*  noJjOuY^ainemenwatVous.lauczvcu  prerques  toutiours  remuer  fc  faire  tumultes 
^   Iprincipafcmcnràfonmdif^lilc  vcrrdmajotcnaiu  faire  le  melinc  i  ou  deux  VV  feront- 
Td7Z.  iataux  icefte  Prouince,&:  cefte  Proomccàlcur  vie  pat  inrfmc  fort  6c  malcncontrc.  Et  qui  | 
Icft  CiKor-r.orablc.le -Mmeftne  que  icoraOe,  ft  pein  ces  chofes  aucç  le  bec  de  ma  plume, 
fc  rencontre  celuy  de  Mara.lt  parle  fans  fupcrftition.Voit, -  «mène  le  Baron  «te  la  Vallettc 
freredu  Duc d'Efpcrooo.amueà Aix  lcquatorzodu  mois  de  Mars ,  pourucu  du  gouucr- 
nemont  pour  donncrècauconp  d'affaires.*  pour  en  reccuoir  auflLOr  comme  si  eut pn> 
feé  les  foncllcs  &  obfcurei  nuiêh ,  quece  pauurc  pays  dcuoit  fonftnr ,  X  auxquelles  il  Uç- 
oaitctcrflcllcmcntdarmirlcfommcdelamort  ,  ,1  voulut  carter  de  uuift.dans  vue  ville 
uloufc*  ombragcufcon  vn  temps  tout  coUucrt  d'ombrages  &:  dénués  de  laloulics* co- 
bicuAuïl  rut  cft.mc  vn  tort  fage  Ç  aduiseCapitainc.il  marcha  neantiwUs.dc  nuitt  ian 
mettre  déliant  fes  yeux ,  que  le  fol  marchctoulîours  en  tcncbrc,{uiuant  l  enfeignement  du 
Sace.  Mais  qu'en  aduicnt-il  i  vue  telle  4:  tant  confulc  .umeur.qu'.l  clt  co.ur.unt  dedirtc- 
rc. ïoii entrée  au lendcmaïaqudfait fans foIemniré,aPparat ,  ny  grandeur  aucune  :  âpre 
auoii  Ifeiour né  quelques  iours  à  Aix  allant  à  Manofquc.£ure  tenir  vne  allemblcc ,  6c  de  la  a 
fonaouucrncmcntduDauphinc.  .  . 

OrcomnK  le  mois  du  Dieu  Mars  clt  dcîiafur  les  abfaois  vVdicy  cimouuoir  &  bruircvne 
telle  &  tant  cfpouucntablc  tempefte  parmy  les  combats  d'vn  vent  meruciUeufcment  froid 
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Sittanchant  aux  mersne   

UcUainc  fevAfotieufemcntdchouér &PcrdrccontrclcsTocsdu  chaftcaudYf.  btgncs 

ausuraux.de  malheurs  U  eriaes  commcncemcns  dos  tcmpcftc.squi  bien  toit  iccoucront  Se 
Marieilk&laProueocc.   AuiTi  fur  ces  mcfmcs  prcfagcsnouuellcs  font  que  les  Rchgio- 
naucs dVs  montagnes  reprennent  les  atmes .  &  donnent  iufqucs  aux  Mecs  de  a  Montbrun, 
où  ils  on*  pris  des  prii'on  mers ,  non  par  aucun  droit  de  guerre  :  mais  ftor  vnc  toudainc  inlo- 
lcncc^  v'lc  apprchcnGon  trop  violente ,  parce  que  le  bruit  couroit  que  Pariseltoit  en  tcu, 
&l  que  les  Princes  liguez  fadoknt  des  nouucauX  defteins  &  remuements  de  guctrc,n  ayans 
faute  dfc  partifans,fur  tout  eu  celte  Ptouinccqmb.cn  tort  fera  roife  en  feu.  Mais  ces  roal- 
heurwic  vid  le  Prefidcntde  Lauris  ,qtn  1q  mois  d'Auril  alla  rendre  compte  de  la  vie  a 
Tout^iHbccier«  de  jaloux  violet^  lès<fcus.'  au  rribunal  dvn  plus  grand,  &:  plus  riche 
IuEe  que  luy.   Voicy  d  eftranges  &  funeftes  faifons  :  la  pefte  fe  remet  a  Aix  fur  les  jours  du 
mois  de  Luin ,  &:  dure  iufqucs  en  Octobre.   Vins  partifan  palf.onne  des  Princes  Lorrains 
entre  daus  Aix.ou  il  oommciidià  remuer atittî,  cft  ce  le  fécond  V.  Car  c  Cjouucrneur 
(nom  que  nous  luy  donnerons  par  honneur ,  fes  ennemis  ne  l  appcllans  que  la  Vallettc,  co- 
rne par  cttain  mcfpns  )  ne  le  deuoit  lî  toa.ee  me  fcmble, abandonner  en  vn  temps  li  cala- 
mitcux ,  chancelant     mifcublcny  donner  cefte  commodité  à  les  ennemis,  qui  lans  Aix 
ne  pouuoycntricn.Combicn  qu'il  renient  au  mois  dcluillcc  (  uliilant  *ctrc  ou  il  cltablit 
rhilirpe  de  Saigner  Heur  d'Yurcs iC  de  Vaulclufc  pour  commander  dans  cefte  place  :  dont 
aduiênt  que  le  Scnat  qui  de  là  tire  fes  emolumens  &:  fes  gages  ordinaires  letrouuc  bien 
cftonué.  Ce  neft  pas  tout:  car  il  fait  dvn  mcfme  faultrendre  la  Tour  de  Bouc,  que  le 
Capitaine  Rambcrt  tient  &:  conferuc.mcttant  à  fa  place  le  mcfme  Yitrcs  ,  que  peu  après 
toutesfo.sceuxdu  Martcguc reprennent.  Metcnautrccndroit  le  Capitaine  S.gaudiau 
Pucch  Jaif.t  Pcrtuis , Manofque.Fotcalquicr  & Siftcroa,.où utaitcllcuer  des  Roques  & 
Citadelles ,  ayant  touuours  le  Prclidcnt  Corriolis ,  Bon  fils  Lieutenant  gênerai ,  l  Aduocat 
du  Kos  Monicr.pcrfonnagcs  au  demeurant ,  quoy  que  de  lettres ,  de  courages  relolus  &•  rc- 
leuez  i  le  général  Séries ,  &ù  quelques  autres omeiers  gens  d'honneur  &:  d  authonte.  t-e 
(ont  le's  premiers  vents  ,&  les  plus  bruyantes  fourec*  des  grandes  tempe ftes ,  qui _  dureront 
lcfpacc  de  douzeanneps  en  Proucnccou  pafferont  de  fi  fanglantcs  &i  triftes  choies,  que  les 
Ueclcs  a  venir  à  pcinc-les  voudront  croire.  Mais  pour  autant  que  le  premier  an  de  ces  mor- 
telles brovncs  va  rencontrer  le  dernier  du  Rcgnc  de  Hcnry.contrc  la  vic&  le  repos  duquel 
tous  les  cjpiftres  des  bas  eufers  ont  appointé  leurs  machinesmous  trouuons  a  propos,  6c  co- 
ucnablc  à.  l  ordre  duquel  le  (il  de  l'hUloire  n*cft  qu'vn  amas  confus  6c  brouillé  de  conduire 
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cefte  lepticme  partie  ja  proche  de  Ton  repos,&  de  fa  iufte  grofleur ,  iufqucs  au  terme  préci- 
pité de  ce  grand  &  fage  Monarque  qui  ne  fera  fans  pleurs  Se  lamcncablcs  regrets ,  non  plus 
que  fans  horreur  abominable  6c  maudiffons  perpétuelles  contre  les  autheurs  d'vn  tant  def- 
naturé,inhumain  Se  barbare  crime. 


T  R  0  V  B  LES  EN 


PROVENCE  POt'R 
des  Prima.  MDxxcviij. 


LA    CVE R RE 


S\Z  eu-,  s  ,t  .<n 
)«m  Ditu  tmt 
Uurt  du  hi*r 
ffiiitu  r*ny, 
f*r  Ui  Cuin 
UntCtn  mc- 
cccxiiiiL 

tmtUirtidn 
ttmfUt  jj.  du 


3199  Es  cérémonies  anciennes  nous  enfeignent  que  toutes  les  villes  importentes  Se  de  7 
S wrS  naut  ran?  c^olcnt  f°us  k  gafdc  de  certains  Dicux.quils  appclloict  tutelaircs,&  que  ntï;,; 

les  braues  Romains  auoienten  couftume  gliffec  de  perc  en  fils ,  de  ïamais  n'affieger 
vne  ville  forte  6c  mal  prenable ,  qu'Us  ne  les  enflent  cuoqués  par  certains  carmcs,&:  dcuots  e. 
coniurements.cftimans  à  bonne  raifon  que  tant  qu'ils  la  defendroyent  elle  ne  pourrait  cftre 
prife,&  que  de  faire  tels  Dieux  confcruateurs&  patrons  captifs,  ce  ferait  trop  grande  fan-1 
picté,&:  facrilege  dcteftablc.C  eft  pourquoy  le  dictateur  Camille  s'acheminant  aux  Veicns 
pour  deftruirc  leur  Cité, fit  vne  femblableeuocatiô&  prière  au  Dieu  Apollon  qu'on  furnô- 
moir  Py  thien^Jc  à  la  Decnc  Iunon,  leur  promettant  par  vecu  folcnnel  de  beaux  Se  magnifi- 
ques Templesrpoutquoy  Maee emporta fes Dieux domclriqucs ,  Se  pourquoy  (ans  allcrfi 
loing  les  Aragonois  au  fac  malheureux  dcMarfeille,à  peine  font  pafTes  deux  (îccles,rauircnt 
le  corps  de  S.Louys,qu'ils  emportèrent  à  Valence,  croyans  bien  de  leur  rauir  (  en  quoy  ils 
nettoient  dcccusjvn  fanâiuime  6c  ptecieux  gagc,&  ofter  à  cefte  Cité  I'vn  de  fes  plus  chers 
&  fauorables  Dieux  tutelaires  6c  leruatcurs, qu'elle  a  touliours  pleuré  depuis:&  en  effect  il 
fcmble  que  de  ces  vieilles  &deuotes  obferuations,quoy  que  parmy  des  homes  Paycns,mcr- 
ueilleufcment  fupcrftitieux,lcs  Chrcfticns  mieux  inftruits  &:  enfeignés  que  les  Romains, 
ayent  appris  à  dédier  les  Temples  Se  les  Cités  à  des  Anges  &  faintt  s  particulicrs,qui  en  {'ont 
comme  les  patrons  &:  defenfeurs  ;  à  quoy  ne  conrredifent  ny  les  i  j  met  s  Docteurs,  ny  les  fa- 
crés  documéts:&  que  les  Gouuerneurs  Se  Vicc-roys  qui  font  corne  leurs  Vicaires  fubaltcr- 
ncs  (  car  les  fculs  Roys  releucnt  immédiatement  de  Dicu)&:  leurs  viiîblcs  Se  puis  vénérables 
Lieutenans.les  reprefentent  en  quelque  forte.  Dont  s'enfuir  que  leur  prefence  cft  autarne-  tv»yw*  dn 
ccfl"aire&rcquifcentempsdetempeftcs&:dctroubIcs,qucrabfcncc  &:  le  fcul  défaut  de  ^y^I'.JJ 
leurs  perfonnes,preiudiciable  6c  dangereux  :  parce  que  les  villes  abandonnées  de  ceux  qui  ui  mprttnui 
les  doiuent  tenir  eu  difeipline  6c  fouftenir  tendent  affez  toit  les  mains  à  la  populacc,&  au  O 
premier  qui  les  menace.  Auffi  ne  pouuons  nous  nier  que  les  premières  n'ayent  bien  vcu.co- 
gn  u,trouuc,voire  nommé  toutes  chofcs.qui  pouuoicnt  cftre  vtilcs  aux  diuers  befoings  de  rrim-  bene 
cefte  baffe  Si  mortelle  vie, battue  de  tant  de  vents  Se  de  fortunes  fi  contraires.  Uderau. 

En  tous  les  Eftats,Prouinces,Royaumcs,&:  Monarchies  des  diuerfes  pièces  du  monde,  j  ^"j,"^** 
on  remarque  certaines  grandes  Se  puiffantes  villes appcllecs  Capitales  à  l'imitation  du  chef  |omui«  mém- 
de  l'homme,  Roy  6c  Seigneur  de  tous  les  membres,dc  la  desbauche  duquel  tout  le  corps  ji>»  dolent, 
fe  trouuc  touché.  Prou  en  ce  l'tne  des  belles  pièces  de  cefte  trcsChrcfticnnc  6e  trcsfloruTan- 1 
te  Couronnc.en  nombre  trois  de  ce  calibre,   Aix,  quoy  que  la  moins  fortc(capitale  neât- 
moins) pour  la  refidenec  des  Cours  fouueraines  coropofecs  de  pluficurs  Gentilshommes  6c  j 
Patriccs.Scnatcurs  illuftres,  6c  Magiftrats  d'authorité.Cc  qui  attire  vn  grand  &:  infini  peu- 
ple continuellement  dedans  (es  murs,  qu'il  afallu  circndrc  6e  amplicr  mefmes  par  deux  di- 
uers cudroirs,&  les  trois  Effets  y  ancmblés  félon  que  le  venr  des  affaires  foufHe  le  plus  fou- 
uent  vne  fois  l'an. Marfcillc  pour  la  commodité  de  la  blus  belle  ftation  6c  mieux  aficuré 
port  de  l'Europclc  traffic  des  marchandifes  eftrangctcs  6c  precieufes  d'Alexandrie  Se  du  lc- 
uant,lc  partage  ordinaire  des  cheuaux  Africains  &  barbares  ,  l'afflucnce  dcshabirans,  l'ab- 
bord  des  nations ,  les  Rocqucs  6c  fortcrcffcs,plarcformcs,routs  Se  machincs,qiu  la  décorent 
6c  défendent,  outre  l'ancicuncfplcndcur  qui  la  célèbre  &:  recommande,  ht  pour  la  troi- 
ficme  Arles  pour  la  fertilité,^  longue  eftenduc  de  fon  terroir,  la  commodité  du  Rhofnc  AlUu 
fleuue  qui  ne  cède  point  ny  à  l'Yftre.ny  au  Rhin.la  quâtité  de  fa  Noblcffc JSe  fon  affietc  inaf-  j 
lîcgcablc.au  moyen  des  marcfcagcs&  de  ce  fleuue  qui  prend  fon  nom  des  Rhodicns  de 
quel  collé  qu'on  l'entfcprcnne  :  mais  combien  que  Arles  6c  Marfcille  n'importent  peu 
pour  les  guerres  cftrangercs  ,  6c  les  vents  qui  battent  de  loimfi  cft-ce  que  la  ville  d'Aix, 
pour  les  orages  ciuils  ,  6C  les  cfmeuttcs  populaires  donne  bien  allés  plus  de  coup: 
,6c  fortenr  pWroft:  ces  borrafqucs  mtclhncs  ,  de  ces  creux  vallons  ,  &:  des  cham- 
bres 6c  vieilles  tours  de  fon  Palais ,  que  de  l'imphithcatrc  d'Arles  ,  ny  des  grandes 
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La  icpticmc  partie  de  ft-hlloirc 
Henry  III.  le  Libéral. 


lV  Romaines  cours  de  Marfeillc  :  cane  pour  la  fupreme  authonec  du  Scuac,quc  pour  le  con- 
cours de  la  Noblcflc  principale  Se  moyennc,qui  s'y  trouuc  Se  rend  d'ordinair  c:cu  pourlcs 
affaires domcftiques,&  procès  particulicrs,ou  pour  les allcmblccs  des  Eltacs,efqucL»  kscho- 
fes plus  vrgentes delà  Prouincc font  traittes  &  refolus  :  tellement  que  les  Vicc-Roys  qui 
n'ont  eu  bonne  part  à  la  ville  d'Aix  ,  Se  ne  le  font  maintenus  d'auffi  bonne  intelligence 
auec  le  Scn.it  ,5c  les  cours,n'ont  rencontré  guiercs  meilleure  parc  au  dcuoir  des  Nobles ,  ny 
à  l'obcyfTance  du  peuple ,  du  ton  Se  du  bran  (le  duquel  les  branflemens  de  toutes  les  autres 
villes, voire  du  pays  dépendent, 

Ce  n'eftoic  pas  d'vne  telle  Se  tant  importante  dcmcure,quc  le  Gouuerncur  qui  en  dcuoit 
cftrc  le  Dieu  rutelairc,fc  le  contrepoids  principal  dcuoit  forcii ,  .1  tin  de  ne  l'abandonner  au 
iugement  des  plus  fages,en  vu  temps  fi  calamitcux  Se  couuct c  a  la  difeiccion  d'vn  peuple 
irrite, naturellement  immaniablc.dcfhant,  &du  couc  ouerecuidé  :  voire  mcfme  qui  ne 
pcucefrrcdomcftiqué  ny  dompté  par  aucune  force  de  coups  :  parce  qu'il  fait  trop  dange- 
reux de  tomber  entre  les  mains  d'vne  commune  puiilanceôd  irritée,  en  faifon  principale- 
ment où  les  fols  Se  turbulens  ont  voix  en  confcil,  Se  cr.eut  plus  haut  que  les  fagcs.Car  qui  ne 
chocque  foudain  vn  peuple  csbranllé.ams  luy  donne  loilir  de  le  r'alfcurer  Se  recognoifbx, 
n'en  a  pas  lî  facilement  raifon  puis  après. Et  de  vray  il  prendra  a  ce  Gouuerncur  de  n'auoir 
iuiuy  celle  leçon ,  qu'il  facrificra  la  vie,*  fes  entreprîtes  a  la  pourfutte  d'vne  authonté  qu'il 
n'aura  iamais  paifiblcny  fuiuic  de  rcfpcct ,  pour  auoir  quitté  les  murs  d'Aix  en  vncli  trou- 
ble faifon  ,  d'où  le  calme  ,  ou  la  tempette  des  affaires  dcuoit  fourdre  :  &  .pour  le  dire  en  va 
mot  |  où  tous  les  Monopoles  de  l'ambition  (bus  les  diuorics  des  Barons  &  des  Nobles ,  les 
pallions  des  Pielats ,  les  diuilions  du  Sénat,  Se  les  inlblcuccs  du  populas  fc  lent  de  tout  teps 
forgés.  Car  vous  verrez  Arles,&  Maricillc  bien auant en  jeu,  voue  en  des  bien  dange- 
rcux  haz.irds  :  Se  ncantmoms  cous  ces  arabrafcinens  allumes  dans  la  ville  d'Aix,  Se  dans 
la  ville  d'Aix  cltaints  :  iî  que  ccftcfcule  Ciccfcmblc  non  leulcmcnt  le  balancier  d  Arles  SC 
de  Marfcille,mais  de  routes  auctes  bonnes,moycnncs,&:  petites  v  i lies, dont  le  Parlement  cft 
le  contrepoids  qui  le  fait  aller, au  moyen  duquel  \  ont  a  inclure  Se  a  temps  les  rouages  de  l'E- 
ffara fin  que  l'horloge  public  aille  fon  train, que  marque  aux  yeux  de  tous  l'clguillc  de  la 
lulticc  ,ou  toute  la  Noblcifc  Se  le  peuple  fort  attcntiucmcnt  icgardc. 

L'vnion  des Princes,dont  Henry  dcLorraineDuc  de  Guilc  (  Grince  que  fon  ficelé  ad-' 
mjroit,pour  fa  haute  &  redoucablc  prouetfc  loincte  à  vn  grand  Se  fage  couicil  )  citoïc  le 
chef  Se  conducteur  principal ,  auoit  iicfpandu  vn  trouble  gênerai  par  le  Royaume  dont  p 
vn  gros  nuage  s'cltoit  venu  ictter  du  coité  de  Proucncc  charge  dcgrapdes  rcmpcltes  »  d*| 
gretles  bruyantes ,  &  défaillantes  pluyes  preltes  àcrcuer.qui  allèrent  fondre  dans  Aix,  où 
lé  commença  à  faire  vne  dangerculc  ûc  tumultueufe  dcsviuoiijau  moyen  de  cçfte  vniôqu  ô 
baltifoitdu  nomdcfainctc  contre  les  Rchgionaircs  qui  fc  prétendent  reformes ,  publiée  le 
ncu  f  d' A  ou  ft  par  vn  fpecieux  Edict.quon  lolcmnifc  le  lendemain  dégénérâtes  proceflious 
*  feux  de  ioyc  ,  fans  voir, Se  conliderer  en  quel  jeu  on  failoit  entrer  le  peuple  ,  ny  s'ilappor- 
toir  plus  détriment  à  l'Eitat.q  ie  d  aduancemenc  aux  S. Temples.  Et  a  ce  qu'il  aye  plus  de 
force,  Se  craine  plus  de  terre  ar,on  le  vous  efeorte  en  queue  d'vn  beau  Se  fulminent  Ar- 
reft, portant  defenfes  fouucraincs&  trcsalprcs  de  n'attenter  choies  aucunes ,  ny  cas  aucun 
de  violence  contre  les  hommcsCatholiques,lî  ceux  qui  feront  fi  fols&  outrecuidés  de  vio- 
ler vn  tel  &  tant  abfolu  commandement  ne  voulcnt  tomber  ez  pcincs,qui  s'ordonnent  aux 
rcDellcsili  qu'il  cil  prononcé  d'vn  mcfme  pied  parla  Chambre  des  vacacions.IaqucsdcCor- 
des  Gentilhomme  de  Sallon, homme  froid,t»ais  vaillant ,  Se  bien  ccnsé,cft ant  arriué  de  la 
Cour,auoit  porté  de  la  parc  du  Duc  de  Gui  te  les  nouuelles  à  Vins  duluccé»  des  Bairicadcs 
auec  vne  tres-inftante  prière  de  vouloir  continuer  Je  traittement  de  managcqui  s'cltoit  ou  - 
uert  Se  commencé  entre  le  Prince  de  loin-ville,  &  Madarnoifcllc  de  Guy  le  les  eufans  ,  Se 
ceux  de  Monficur  de  Monrmorancy:&  encor  de  s'cllcucr  fort  Se  ferme  contre  le  Gouuer- 
ncur Gafcon ,  que  le  Roy  fans  douce  aucun  reuoqneroit  Se  r'appcllcroit  à  luy :attédu  le  trait- 
té  de  réconciliât  ion  .auquel  fa  Majcfté  client  délia  entré  auec  ceux  de  là  maiibn  :  au  moyen 
dequoy  Vins  n'auoit  cikué  peu  haut  le  vol  de  fes*cipcrances,&  dcCordcs  paflionné  partilan 
des  Princes, homme  de  faction ,  Se  fort  affectionné  à  Vins  n'ayant  peu  d'amis  de  d'af- 
fidee  attachés  à  fa  corde  n'auoit  ncu  csbranllc  Sallon. 

Sur  ces  mefmes  bruits  cft  mande  Allein  Gentilhomme  d' Arlcs,fage,  aduisé  Se  bien  cm  - 
parlé, auec  quelques  autres  perfonnagcsd'honnorablc  Se  bône  qualité, par  q^ici  s  laMajcfté  < 
pour  enten  d rc  toutes  ces  choie  <  a  fçauoir  la  volonté.  Au  mcfme  temps  qu'AUcio  diligente 


fon 





tic  Proucncc  lous  nos  Roys. 
Comte  XXX.Gucrrc  des  Princes. 


«55 


J»  nxxrvin. 


fon  AmbafTade ,  le  feu  eftant  ja  pris  à  A  ix , Ican  Eyguciîcr  heur  de  Confoux,prcmicrConful  ' 
de  S  jllon ,  homme  à  la  vérité  autant  modcré.que  tout  autre  de  l'on  cciiip,('lcquel  ayant  lô- 1  uZui'nmï", 
guement  pratique  les  nations  barbares,  exerçant  le  Confular  des  François  en  Alexandrie  ltr,fr*""'C:' 
n'edoie  moyennement  capable  de  putfîcurs  grands  3e  bons  jrfaircs  )  s'apperçoit  qu'il  y  «jv* 
quelques  murmures  lourds  en  la  ville  dont  en  faucur  de  fa  charge  il  le  trouue  Gouucrneur. 
Et  commme  ilcdoit  prcuoyant ,  ce  rompu  à  tels  rencontres  void  des  grandes  menées  con- 
tre le  feruice  du  Roy  ,6c  la  tranquillité  publique  :  de  forte  que  Ce  voyant  comme  mena- 
ce par  mines  ,  regards,  &grondemcns  de  quelques  ligueurs,  il  demande  vnc  douzaine 
d'hommes  ,  tant  pour  la  garde  de  fa  vie,  quo  pour  la  feurté  de  la  ville,  6c  durepos gênerai, 
que  quelques  factieux  esbranflenr.  Ce  que  le  Confeil  luy  accorde,  pour  ne  lailTcr  rien 
en  arrière  en  vne  occafion fi  précitée  ,  il  aduertitde  tout  ced  afiairc  le  Gouucrneur 
qui  luy  mande  tout  aufTî  tod  hniâ  ou  dix  (0IJ.1t  s  feulement,  fous  le  commandement 
d'vn  Capitaine  Gafcon  nommé  Boulin ,  pour  s'alfcurcr  du  chadeau ,  lans  mettre  la  ville 
en  alarmes ,  que  ce  fort  tient  en  quelque  bride.  Mais  comme  le  temps  effja  venu  que  ce 
nuagedoit  creucr  les  partifans  des  Princes  fuiuis  de  pluùcurs  boutefeux  entrent  en  plus 
d'ombrages  que  deuant  contre  le  Confu  1,&  cetchent  de  le furpeendre.   Le  Conue  deCar- 
ces  qui  durant  les  cfmeutes  des  Razatsauoit  fait  vne  longue  relidenec dedans  Salton  ,  Se 
pris  logement  en  ccchaAeau,  l'vne  des  belles  maifonsadc  la  Prouincc,  où  prefque  toute 
lanoblcûcdu  pays  le  vcnoitviûrcrSevoir.ncs'y  cdoit  peu  acquis  daims,  tant  des  No- 
bles que  du  peuple  de  la  Ville  :  Se  il  n'edoit  petit  le  nombre  de  ceux  qui  ne  dcfiroicnr  que 
remuement  de  mefnage,6e  porter  la  plume  au  chappeau ,  après  auoir  uuwgc  la  poule  de 
ho'.\:  fous  les  enfeignes  de  l'vnion.    D'auantage  contrcquarroicnt  ce  party  afles  d'au-" 
très  Gentilshommes  6c  bourgeois  bien  à  leur  ayfc,qut  ne  vouloicnr  tourner  leurs  courages 
contre  leur  Prince  naturel',  ny  trauerfer  le  Vice-roy  ja  tout  ail'eui  c  du  challcau.  Ces  gardes 
donnèrent  facilement  occafion  aux  plus  altérez ,  aufquels fcmbloicur  principalement  don- 
ner loy  Anthoine  de  Cordes  Cheualier  de  lalncl  Michel ,  Ican  6e  laques  fes  crfàns  Se  Jean 
Anthoinede  Brunct ,  Gentilshommes  cdançons  du  party  contraire, de  h. (a ta  à  bonddet 
vn  tumulte  qui  s'cfclarra  le  vingt  Se  vnieme  du  mois  fur  les  lix  heures  de  foir  à  la  porte  di- 
cte communément  des  arbrcs(car  vnc  fois  le  tour  tous  les  m  lit  s  de  ville  s'aifemblent  en  vne 
belle  5c  grande  place  commode  à  tous  exercices,  à  qui  deux  arbres  degrofleur  Se  forme  gi- 
gantale  cz  deux  flancs  d'vne  fontaine  ont  autrefois  donné  ce  nom,  qui  roufiours  luy  cd  de- 
meuré) Se  d'agacer  aucc  armes  Se  menaces  le  premier  Conful,  qui  de  fortune  s'y  rencon- 
tra. La  rumeur  fut  fi  prompte  6c  violente,  qu'il  fe  rronua  bien  en  peine  ,  Se  bien  eltonné, 
quov  qu'il  eut  preucu  eccoup/l'aurant  que  fes  hat quebuliers  tournèrent  aufli  tod  cazaquc, 
&  l'abandonnèrent  Ci  laichcmcnt  qu'il  fe  trouua  prefque  fcul  tellement  cnueloppé  qu'il 
n'eut  peu  de  peine  patmy  ces  tempedes ,  Se  ces  crieries  populaires  de  fe  fauuer  Se  garantir 
aucc  quelques  vns  au  chafteau,  au  incline  temps  que  quelques  autres  Gentilshommes  Se  j  Ucb»jlt/mfr 
bourgeois  le  vont  predement  faifir  de  la  maifon  de  Tnppoh,&  fe  font  forts  là  dedans.  Ce-  £  m*^e*  * 
de  rumeur  creoee  aucc  tel  bruit &fraccaz,  quetout  fcmblolrdtreàfeu&à  fang  (  com-;£w,  '/mû 
bien  qu'aucun  n'y  reccut  du  mal)  voicy  venit  Se  fondre  fur  le  loir  tous  les  plus  nuuu.-m 
garnimens  des  villages  d'alentour,  qui  fe  ictterenr  dans  la  ville  aucc  routes  fortes  de  ba-  j  tj! 
lions  Se  d'armes, d'hall  Se  de  feu ,  fous  la  conduite  de  quelques  Gentilshommes  voûins,qui  » 
tcnoicntleparry  des  Princes  ioints  aux  de  Cordes  Se  Brunct,  Se  ralliés  auec  les  habitons,; 
commencèrent  à  failir  le  temple  de  S.  I  .aurai  s. 6c  à  ceindre  61  Mocqucr  de  barricades  tant 
le  chadeau ,  que  Trippoli  en  bien  douze  ou  quinze  endroits ,  outre  les  portes  &  les  pins  dâ- 
gereufes  aduenucs  :  les  aflieges  qui  fe  voyent  en  des  filets ,  &  n'ont  dequoy  faire  tdtcàtant 
de  telles ,  fe  trouuans  bien  cllonncs  mandent  au  Baron  de  Scnaz  ,  Se  à  la  SaJle  Gcotilhora- 
me  de  Cafcoigne^jui  cil  à  R oigne»  de  les  venir  fecourir  Se  garantir  de  ce  danger ,  les  aducr- 
rifTans  qu'il  y  va  a  bon  efeient  de  l'honneur  du  Gouucrneur,  de  lintetcd  public,dnietujcc 
du  Roy  ,  Se  de  la  perre  de  la  place. 

Parquoy  Scnas  n'a  pludod  teceu  le  mefTagc  ,  qu'il  aiTcmblc  rumultuaircmcnr  quel-  f^*""*^ 
ques  amy $,&  Ce  porte  le  lendemain  vers  la  maifon  dcTrippoh.Ccdc  m 21  Ion  qui  de  belle  Se  \m  kmm  I» 
trcsnoblc  marque  fouloit  appartenir  aux  Allamôsoc  JJelaczcrt-Roux.qui  porter  lesfKLlscnl'û*?'**** 
leurs  armes  d'orée  de  gueules  côrrcquarrc  le  chadeau  qndlcsébic  vouloir  morgucr,&ioinûj£$t  m^f*. 
a  main  droitte  la  vieille  muraillc.ôe  à  la  gauc|ie  le  nouucau  mur,qu'ellcttct  cômcfu1bicclau''j**'"e'<r 
plus  fort 9c plus  edeuéendroir  de  lavillc regardât aqfurplus  aucc  iuperiorké  Se  cômâdcmct [d 
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Se  d'autre  aux  nouucaux  murs ,  qui  prennent  ludcraent  nailiàncc  au  canton  de  Tt;ppu!i 
d'vn  col  té  Se  de  l'autre,  à  la  grande  Se  continue  enceinte ,  qui  cmbratfe  tout  le  relie  de  ce 
grand  bourg ,  iufqucs  à  la  porte  de  la  teinture,  à  foixantepas  de  l'antique  porte  d'Arles. 
Lepopulas  quieft enallarmcs  &cn  feu,  enflé  Se  fortifié  de  tant  de  voilinscmbadounés 
de  toutes  fortes  d'armes ,  Se  de  ces  Gentilshommes  auoit  ja  garny  toutes  les  tours  ,  Se  les 
lieux  plus  dangereux  &dcfcouucrts  de  foldats,  principale  ment  la  porte  d'AixqucTiip- 
poli  pouuoitfort  aisément  endommager  &  par  dedans  Se  par  dehors.  Cède  nia;  j  on  a 
vn  vieil  areboutant  de  taille ,  qui  la  pare&  luy  fert  comme  de  flanc  ,oùle  Baron  de  Se- 
naz  s'edoit  rendu  pour  de  là  monter,  cnfaueurdcccdcdefcnfe,qui  lccouuroit  bien  a  y- 
sèment  des  foudres  lancez  de  la  tour,  par  vncefchclle  en  vnc  petite  lucarne ,  où  pouuoic 
p.i  il  et  vn  homme  ,  pofee  droickement  fous  les  croifccs  de  la  maifon  ,  Icfqucllcs  pour  ce 
qu'elles  edoient  en  cède  partie  de  muraille  que  fon  carage  ioint  au  vieil  Se  nouueau  compo- 
foir  edoient  munies  Se  c  lofes  de  bonnes  Se  fortes  grilles  de  fer  :  lirque  ce  pas.edoit  W0ei4rç 
à  toute  forte  de  le  cours.  D'ailleurs  en  auoit  fait  vue  ouuercurc  capable  a  v  jugt  ou  trciite 
pas  de  là,  que  le  mur  s'appointe  en  forme  de  badion ,  a  l'cfchauguc  «c  de  l'angle.poiu  fajre 
entrer  le  Baron  Se  fes  gens  où  l'on  ne  couroit  nul  danger.  Mais  comme  bien  louucuc  le 
nauirefe  perd Se  fait  naufrage  fur  le  bord  ,  ainii  que  le  Bacon  porté  d'yjte  impatience 
quiluyedoit  naturelle  ,  &  d  irn  defir  afprc de  feruir  fon  Priuce  ,  luit  tsop  I  un]  etuoiiié 
de  fon  courage,  &  met  l'vn  des  pieds  ap  premier  ckl.cUon  pour  fe  rtudie  à  la  lucarne,! 
Se  fecourir  fes  voifms  de  tous  codés  ,  enuironnésde  tumultes  d'hommes  Se  d'aunes,' 
quoy  qu'il  foie  appelle  des  Cens  ,  Se  aduerty  du  danger  qui  pleut  Se  grcÛc  de  larour:, 
il  pourfuit  ncantmoins  fon  aduanturc  ,  Se  comme  il  haulfe  fon  1  ai  que  pour  voir  qui) 
défend  la  Tour , il  eft  par  vn  coup  bien  foudain  Se  inopiné  touché  d  vue  balle  au  frout.qui 
le  perce  à  iour,&  luy  ode  d'vne  me  1  m  c  roideur  la  voix,la  parole  Se  la  vie.  L 

La  perte  d'vn  tel  chef,  que  Ion  impatience  perdit,  donna  bien  en  fon  coup  vn  grand 
coup  d'cltonncment  à  tous  ceux  qui  le  fuiuoicnt  :  mais  non  tel  ny  tant  cdourdy  ,quc  pour 
le  venger ,ils  ne  fuiuidcnt  leur  enrreprife  %Se  n'entrad'ent  dans  la  maifon  ,  où  le  corps  mort 
fut  tiré.  Deux  heures  après  voicy  arriucr  la  Sallc,qui  entre  par  la  mcfmc  ouuctmrc ,  auec , 
vnc  vingtaine  d'armés  :  au  moyen  de  quoy  fe  trouuant  dedans  auec  Claude  Marc  Trippoli 
(raaidre  de  cède  maifon  )  deux  de  fes  proches  parcn:s,&  ce  peu  qu'ils  auoicnt  d  hommes, 
ils  refolurent  tousenfemble ,  auec  le  Conful ,  Se  ceux  du  chadeau  d'enfoncer,    forcer  ces 
barricades ,  fe  deliurer  entièrement  de  tous  ohl tac  les ,  Se  fani  attendre  plus  long  temps,ou  ]  ) 
mourir  cauaherement  ,  ou  fe  faire  vn  chemin  libre  de  Trippoli  au  çhadeau  ,  afin  de 
parlementer  Se  s'cntx'aydcr  les  vnslcs  autres  à  toutes  fortes  de  befoins.  Ce  qu'ils  mi- 
rent  en  exécution  courre  vn  d  gros  nombre  de  gens ,  dont  le  crouuoit  la  ville  fourmiller 
ja  déclarée  pour  les  Princes.  Ce  coup  auanec ,  SC  le  pas  d'vn  fort  à  l'autre  e  \  plane  ds  tien- 
nent dcrechcfconfcil, 6c  trouuent  qu'a  faurcdeviurcs&dc  munitions  ils  fecont  à  mau-j 
uais  party  ,  Se  ne  pourront  longuement  tenir,  contre  tant  de  pelles  .V  de  tempeftes. r.u- 
quoy  ed  pareuxrcfolu ,  qu'il  fera  mandé  vn  Gentilhomme  au  Gouucrncur  pour  l'aducitir 
de  toutes  chofcs,ôc  tirer  fecouts  de  luy.  Pendant  ces  ebofes  ceux  du  chadeatj  &  de  la  mai-  , 
fon  viennent  en  propos  de  ttefues  auec  ceux  de  la  ville,  6:  vont  par  ce  traitté  les  affaires  à  ê 
tel  poinct,  que  Mcffirc  Antboint  de  Cordes  donuc  fon  fils  aifné,  Si  le  chadcauMontgajJ 
lard  Gentilhomme  de Gafcoignc.qui  d'vncrufc  non  attendue  fedefrobe  bien  peu  aptes,: 
laidant  de  Cordes  arrede  non  (ans  beaucoup  d'edonnemem  de  (e  voir  ainii  empedre  ,  Zei 
comme  réduit  à  la  difereeion  de  fes  ennemis.  t^jh 
^ur  vn  tel  poin&d  affaires  ecluy  là  qu'on  aiugé  propreàcedc  AmbaflTadc  lort  tout,dcJ 
nuicr  par  rouucrturc  de  Trippoli  ,Se  trouuanc  vn  chenal  pred  va  trouucr  en  diligence  le! 
(Touuerncur  à  Manofque ,  lequel  aduerty  de  ce  mefnage  monte  incontinent  à  cheual>aucc 
vnc  bonne  force  &fe  rend  à  leurs  fecours.  Mais  le  vent  auquel  la  Proucnccell  naturelle-; 
ment  fubjcde ,  porte  bien  tod  la  pouflîctc  des  cheuaux  aux  nez  de  les  ennemis ,  qui  d'ap- 
prehenfion d'en auoir  lcdomach chargé ,  quirtent  auflîtod  la  ville,  la  laidant  prcfqucs 
fans  hommes ,  Se  leur  odage  en  pire  edat.  Alors  fans  beaucoup  de  befoigne  le  Gouucr- 
neur  entre  à. Sal  Ion,  où  il  met  vnc  compagnie  de  cinquante  foldats  au  foie  fous  le 
commandemenr  du  GafconBoodn  ,  auec  fa  compagnie  de  cent  hommes  d'armes,  ions 
lr  gros  Cadillon  fon  Lieutenant  9Sc  trois  compagnies  de  gens  de  pied  c  les  affaires  toutes 
fois  prindrenc  vnc  pente  fi  douce  ,  que  de  Cotdes  ayant -rccouuré  fon  fils  il  fc  reti- 
fa  maifon  :  à  l  exemp%  duquel  il  aduient  que  des  habitans  les  vus  demeurent 
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&  tiennent  pied  dedans  leurs  murs,&  leurs  maifons,  les  autres  Jouent  pur  vue  omiertuic 
faite  aux  murailles  de  la  bourgade,&  fe  rendent  auprès  de  Vins.  Voila  comme  palla  le  tu- 
multe de  S .4! Ion , qui  toua  le  premier  perfonnage  de  ce  ieu  après  le  meinage  d'Aix. 

Celte  première  nuec  defehargee  fans  grande  pluye  de  fang  où  le  (cul  Baron  de  Senas  Cu- 
ba atteint  d'vn  petit  coup  de  foudre  dans  la  Ville  de  Sallon ,  autant  au  dcfplailir  des  vus, 
qu'au  contentement  des  autres:  il  arriuc  de  fortune,  qu'vn  milcrablc  Cauuomcr  ,  qui  le 
bazarde  d'aller  vifiter  les  muraillesd'  A  ix,que  le  Gou  uerneur  proictte  d'ailîcgci  eft  at trappe,  f£j£Z  * 
faifi ,  &  tout  de  chaud  cn.chaud  pendu  en  cfpion  fur  vu  infâme  gibet.  De  la  furprilc  mal-  { 
heureufe  de  ce  mifcrablc,  fourd  vnc  telle  &  li  furieufe  ci  motion  de  peuple  dans  la  ville  | 
qu'vn  Capitaine  d'obfcurc  qualité  nomme  Cayrc  le  trouue  tué  fur  le  champ  :  li  qu'elle  ifani*  i 
cftoirpour  creuer  de  grandes  Se  horribles  tcmpcftcsfuiuics  d'infinis  defgats  en  vn  temps  ou  ^t'xffr^mi 
les  fedicicux  auoienc  en  main  toute  licence,&  la  bride  fur  le  col ,  <i  Vins  qui  ne  vouloir  ii  le- 1 
gercment  Se  en  peu  d'heure  defpcccr  Tes  affaires  n'y  eut  entremis  (on  authontés&  par  (âges 
paroles  eftourfé  ces  premières  flammcs.quoy  que  Cayrc  fut  des  (uns.  tfj,  *•  îr 

Ces  feux  bruyants  ne  font  pluftoft  amortis,  que  le  dernier  de  Septembre  ïeft^ns  du  Gou-  pi,mùn. 
uerneur  viennent  en  nombre  d'enuiron  quatre  cens  cheuaux  ,  Se  trois  cens  hommes  de>far"/*rAix' 
pied  iufqucs  aux  portaux  de  la  ville ,  Se  donnent  l'alarme  à  Aix.  Contre  ces  detris ,  Vins  :  „  mnutn  \u 
que  le  Sénat  pour  fon  expérience  &  capacité  au  faid  de  la  guerre  ia  fait  &  dcclaiéihtf  de  M*"*"'o* 
l'armée,  fort  tellement  dchbcré  de  les  voir ,  auec  trente  ou  quarante  Mailhcs ,  que  la  (ont 
donnes  quelques  coups  de  piftolctau  defaduancage  des  gens  &  des  cheuaux  des  farousde 
Ramcfort ,  &  de  Mont. nul ,  l'vmV  l'autre  natifs  de  Gafe  oigne.    Qui  îicantmoiuspour  ne 
courir  pire  fortune  fc  retirent  à  Eguilles,&  d  Eguillcs  à  Pcmns  chargez  de  butinée  quâ- 
tité  de  beltail ,  Se  de  meubles  rauagcz  par  les  granges ,  Se  le  territoire  dV  ix.   Mais  ceux 
de  la  ville  portent  auec  tât  d'impatience  Se  d'aigreur  ces  dcfolations  &.  ces  butin.igcs.qu'ils. 
voyent  du  haut  des  Tours      des  toicts  Se  galeries  des  maifons,  auec  vnc  grande for- 
cencrie  ,quc  don  n  an  s  aile?  plus  de  place  à  la  fureur,  qu'au  mgement ,  quelques  tonnerres 
font  lafehés  contre  ces  gros  des  gueules  béantes  des  canons ,  par  tant  d'incô(îdcracion,quc 
l'vne  de  ces  infernales  machines  ayant  par  trop  cil  é  gorgée  venant  à  le  creucr  auec  Vn  hor- 
rible fon  , fait vntnltc& fanglant fraccaz de plulïcurs  bielles,  &deux  morts,  entre  lcf-  >>*fcc"? 
quels  cil  Rambcrt.  Ceftc  implacable  animofité  lesauoitainiî  mis  en  fureur ,  parce que 
leGouuerneur  bien  peudeuant  auoit  pris  par  force  d'aimes  Vallenfelle,ôÉ  Peyrollcs,qu'il 
auoit  fait  dcfmantellcr&defccindrc,cn  haync  de  ce  que  lu  y  Se  Buoux  y  auoicnt  cftcblc/lcs.  iM*xitm**. 
De  la  courant  failîr  Iouqucs,  Anfoys ,  Ricz,Bar)ols ,  Se  plulïcurs  autres  bonnes  places. 

Or  fit-il  venir  Caftillon auec  quelques  ttoupes  du  Languedoc  &  du  Dauphiné  au  ren-  v«f«/«/w/&*r 
fort  de  Ion  armée .-  cat  fi  bien  Caftillon  eftoit  vn  Gentilhomme  cxcciliuemcnt  gras  «S:  maf-  *'c«0«£k 
(îf,dont  l'allcgrcllc  de  fes  membtesne  fctrouuoit  moyennement  incommodée  &  retenue: 
cela  n'cmprfchoit  pourtant  en  rjcn  les  mouucmens  de  fon  courage,  qui  le  rendoienc  Mort 
vaillant  homme  de  fa  perfonne,&  trcf-cxpcrimcnté  Capitaine. Mais  voicy  que  par  vn  mal- 
heur non  petit  fufeité  de  ie  ne  fçay  quelles  mauuaifcs  dcllinees  ,  cependant  que  le  Gou-  ; 
uerneur  Gafcon  s'amufe  à  troubler  les  eaux  de  Proucncc ,  fans  conlidcrcr  les  dcsboi  dé- 
mens du  Po,lc  Prince  de  Picdmont  fous  des  vieilles  prétentions  de  longue  main  mifes  en 
ieu ,  luy  empare  le  Marquifat  de  Saluccs ,  l'vn  des  portaux  de  l'Italie ,  aux  partages  de  nos 
Rovs,  dont  il  auoit  le  commandement  6c  la  charge  abandonnée  à  quelques  Capitaines  Se 
Licutcnans:  ainsdont  peudcfafchcrics  nevindrent  à  celte  Couronne,  n  y  peu  d'alfa  ires  t-Wr*(l*f' 
a  la  France  :  car  fi  bien  Dieu  conduit  &  gouucrnc  louuctaincmcnt,il  piçuoitauui  &  decer-  t„'u  iu 
ne  par  mcfme  poids  &  puilTanec  :  &  cela  fait-il  de  toute  éternité,  Se  fera  ctcrnelleiucut  -inU^r-' 
comme  éternel  ,  qui  cft  proprement  ce  que  nous  appelions  dcftin:(ous  la  puiilàntcloy 
duquel  l'immuable  ordre  des  choies  cft  attachée  Jcmé,  (i  que  ce  11'cft  autre  choie  que  u 
la  fanchon  Se  la  voix  de  la  dm  me  intelligence.  Cède  foudainc  prife  aduinc  le  vingt  iept  •:,.■  „■,.  " 
du  feptieme  mois,  d'autant  plus  fafchcufefit  fatale  qu'en  ce  mefmeiouc  tombent  la  veille  *$£d,iMi~ 
de  fon  Archange  tutelaire ,  qui  fcmbloit  l'auoir  misen  oubly  durant  ces  tenir  elles  ciuilcs  [  ",\\ur.,.U]M 
par  vnc  tant  ample  difgrace  au  Seigneur  Gafcon ,  que  de  ttois  gouucrncmcns  qu'il  auoit ,  il 
le  trouua  fruftré,commc  d'vnc  prompte  Se  inefpcrec  cuynç  de»  deux  les  plus  impoirans  du  "w  ^tftf. 
Marquifar&deProucnce.  nmWA  r»<tmq<*&1&  \-T'- 

Mcffirelcan  Auguftindc  Forcfta,  Baron  dcTrcts  ,6c  Ptinccdu  Sénat,  fous  la  licence  i^""*0*' 
duquel  Vinscftoitenrré  à  Aix  luftcmenr  vingt  fldfept  iours  apics  que  le  Marquifat  cuteftéj  è*  m 
oftcd  entre  les  mains  dcsFrançois,fut  ofté  d'entre  les  hommcs.mciitantbicd'eftrc  inhumé 'ww  *nfi** 
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au  Conuenc  de  rObfcruance  (  où  fe  void  fa  fcpulrurc  )  en  habit  8e  cérémonie  de 
Chcuahcr  :  mais  certes  de  rcuiureà  iamais ,  Se  de  palier  honnotablcment  par  la  bouche 
r*m»  éf--  des  viuants  pour  fon  irréprochable  intégrité,  Se  fa  profonde  litcraturc.Quant  à  la  forme  de 
ndm  rt,  .w:  fon  corps  il  étroit  de  taille  petite Se  quarrce.bien  fourny  de  membres,  d'vn  vifage  plein  Se  1 
colore,  ayant  les  yeux  gros  Se  ronds  affés  plus  qu'à  fleur  de  tefte  de  couleur  d'eau  ,  Se  forti 
tendres,  dont  luy  venoitvnc courte  vcué ,  les  fourcis  depuis  la  naillance  du  nez  qu'il  auoit  ' 
conuenable  à  fon  vifage  rond  fie  gros  par  le  bout  fc  haulfoienr  en' arc  renuersé ,  portant 
toufiours  fort  peu  de  barbe,  pointue  &  blanche  comme  cotton  :  au  demeurant  fort  gra-! 
cieux  8c  traiclable ,  Se  fur  tout  grand  amateur  de  Virgile,  qu'il  fçauoir  prcfqdcs  tout  par  i 
cœur.  C'cfloir  de  vray  vn  perfonnage  des  plus' capables  de  ce  Royaume  ,  car  il  auoit  j 
honnorablemcnt exercé  trois  diuerfes  Ma^iftrarurcs  en  Confcillcr,  tiers  Prclldent,  Se  rî-' 

"  "  ■  •  1 

TuntrtÇtint  nalcment  Prince  du  Sénat  durant  quarante  cinq  ans,  aucc  tant  de  bicnvueilhiicc  8e  de  net-] 
fejj***""  te  intégrité  ,quril  ne  fut  iamais  circonuenu  d'aucune  forte  d'iniullicc,  quoyquc  quelques' 
vns le taxafferitdc_guclquc timidité, ôcd'vnetropcuricufeefpargnc au  faict  de  fon  train I 
domcltiqiyn attendu  fon  grade  eminent  fie  les  grands  biens  qu'il  pbfledoir.  Sa  preu-  , 
d'bommicncantmoins  fut  en  telle  cltimc  fie  réputation  du  temps  de  la  rébellion  de  Bour- 
deaux , qu'il  rut  choifi  pour  élire  l'vn  des  Commiflaires  de  ce  procès  ,  dont  s'cnfuiuircnt 
tant  d'exemplaires  exécutions  ,  formidables  aux  boutesfeux,  Se  remucurs  dcProuinccs. 
A\&\  croit-on  que  le  fouucnir  de  ces  choies ,  Se  de  ces  horribles  challimcns  luy  caufa  vn 
regret  fi  fort  extrême  fiiviolcnt,quc  fur  les  premières  fureurs  de  la  ligue  ,  8c  les  malheurs 
qu'il  vid  prclts  à  fondre  fur  fa  patrie ,  il  perdit  le  deiir  de  viurc,Se  voulut  fortir  de  ce  monde 
pour  ne  voir  tant  de  mifcres.  Or  mérite  certainement  le  grade  d'vn  tel  perfonnage  ,  puis 
qu'on  aveu  comme  dans  vn  tableau  raccourcy  vne  partie  de  ce  qu'il  elloit,  qu'on  fça- 
çhe  d'où  il  cftoit ,  Se  de  quel  arbre  on  auoit  tiré  vne  tant  illuftre  branche  ,  qui  àl'aduan- 
ture  reuerdira  en  faucur  de  fa  vertu  par  plulicurs  Se  diuers  lîeclcs  dans  les  iardins  de  celle 
hiftoirc. 

Entre  les  nobles  Se anciennes  familles  de  Cennes  (  de  la  plus  part  defqucllcs  nous  parlés  ■ 
mUfjZ'd^F*  cn  diuef*s  endroits ,  félon  que  le  vent  nous  porte  par  ces  mers  Se  ces  contrées  )  il  cft  bien 
n]U  Ai  utMt,  certain  que  celle  de  Forclta  y  a  tenu  Se  tient  tel  rang  de  longue  main,qu'ellc  a  cfté  touliours 
^TntlT""  "P-^le  d'entrer  en  toutes  les  charges  honnorables,  cfqjcllcs  les  Gentils-hommes  font  en 
coulhtmc  Se  polTclTion  d'entrer  à  tour  de  roolle  dans  cette  opulente  Se  fuperbe  Cite  ,  qui 
sclt  depuis  plulicurs  ficelés  maintenue  cn  Republique  .celte  famille  a  porté  de  tels  person- 
nages que  Louys  IV.Duc  dcBauiere,quifuten  mortelle  difeorde  l'cfpace  de  huicr  ans, aucc 
Fndcric  J' A uil  riche, pour  le  Diadème  impérial  dôna  detresbeaux  Se  trcs-amplcspnuilcgcs 
i  Malîec  de  /brcfta.Iurifconfultc  Se  Orateur  trcsexcellcnt,qui  florilîoit  de  fon  tcmps,!efai- 
fant  luy  fie  fcsAiccclfeurs  Comtes  Palarins.Se  Citoycs  des  plus  fameufes  villes  d'Italie  auce 
toutes  les  fortes  d  immunités  Se  d'cxccptiôs  que  pcuuct  deûrer  Se  iouvr  les  Nobles  defang, 
voire  mcfmcaucc  pu  1  (lance  de  créer  Notaires ,  légitimer  baltards  fie  mettre  luges  ordinai- 
res cz  Nobles  Cites  de  Bcrgamc  Se  de  Brcfle.  Vn  ficelé  Se  demy  après  fe  trouuc  vne  dona- 
tion faite  au  magnifique  Anthoincde  ForeftaCheualier,  Seigneur  de  Rcani,Gouuerntur 
de  NilTe  de  plulieurs  biens  immeubles  Se  meubles  de  riche  prix:  Se  bien  peu  de  mois  apt  es 
j  Hugode  Forcfta  Confcillcr  Se  Chambellan  de  Charles  cinqniefmc  du  nom  Duc  de  Saiio- 
!  yc.lequcl  fut  auiii  gouuerneur  de  NitTcoù  il  fît  certains  beaux  ftaruts  Se  rcglemcns  tant  fur 
j  le  fait  de  la  Iu(bce,quefurla  taxc,fi£  les  ialaires  des  Aduocars  Se  Procureurs ,  luges  Se  tous 
I  autres  orHcicrsifomjnequc  l'an  forxante  treifieme  du  fezicme  ficelé  Dominique  de  Forcfta 
^VïflJiï,  'a  banque  de  Gcnncs  les  fruits  de  deux  mil  rroiscensloghins ,  pour  marier  les  pau- 

urcs  filles  de  celte  maisô  qui  s 'exiger  encot  pour  leiourd'huy,de(tinaz  à  ccfcul  vfagcrfiqu'ô 
ne  peur  douter  que  les  Foreftcs  rie  font  toujours  entrés  cz  charges  Secotres,  qui  s'impofent 
fur  les  Nobles  par  les  Seigneurs  du  Confcil  fie  les  Gouucrneurs  dcGcnncs.ains  ne  foicntyfT' 
lus  d' vne  famille  autant  claire  Se  cognue  que  fertile  cn  Cheualicrs  honnbrablcs,  Se  perforn 
nagci  excellants  Se  lertrez,rcls  qo'oncelré  de  noftrc  temps  Hcdlor  de  Forcfta,  Iurifconfulte 
f*r  j  fameux, qui  atait  de  fi  belles  chofes  fur  les  Ethiques  d' Ariftotc,8e  deuanc  luv  C  hriltophle, 
Conl'eillcr  fie  Médecin  du  Dauphin  de  François  prcmier,qui  fut  Seigneur  d'Âllançon.ficdc- 
puis  Jferon  de  Trets,pcrcdu  premier  Pre(idcnt,dont  nous  venons  de  parler. 
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Or  que  Chriftophlc  fut  y  lïu  Je  celte  famille  ic  n'en  amencray  aucune  autre  prcuuc  plus 
authentique,  que  lattcftauon  faite  de  fraîche  mémoire  par  le  Duc  &:  les  Seigneurs  de  Gcn- 
ncs,  qui  ne  voudroient  à  mon  aduis contaminer  leur  réputation ,  extrêmement  ialoux  de 
conferuer  l'ancienne  fplcndcur  de  leur  NoblciTe  pour  plulîeursefmeutcs  qui  font  arriuccsà 
l'occalion  de  ce  rang,  à  Fr§nçois  Ican-Paul,&  Gafpard  de  Forcira  frères  Se  fils  du  Prcfident 
fortis  d'vnc  Damoifclle  delà  maifon  des  Albertas.qui  tiennent  le  loup  en  leurs  armes.  I'ay 
lcn  cefte  brefue  carte  qui  m'a  fcmblé  trcs-bcllé&  fort  bien  conliderec,  contenant  en  fub- 
ftanec  que  les  Forcfte»  font  eferits  Se  dénombrez  au  luire  des  Nobles  tant  cfVroittcmcnt 
'  gardé  Se  ferré  dans  vn  coffre  d'acier  trempé ,  dont  les  clefs  font  tenues  par  les  deux  Séna- 
teurs qui  fe  rrouucnt  au  Palais,  prefent  le  Duc  alors  qu'on  fc  veut  ouurir  :  tellement  que  de 
!  rcuoqticrcndoutcvnciifacrcccfcriture  me  fcmblc  grande  impudence  :  parce  tju'cn  ce 
iliurc  font  fans  plus cnrcgiftrcz&  défaits  les  Gentilshommes  qui  fculs  pcuuent  auoirla 
charge  &  l'adminiftration  des  affaires,  Se  dcfquels  (ont  tirez  les  Ducs ,  Gouuerncurs ,  Pro- 
cureurs, Se  Seigneurs  principaux  de  la  cité  :  li  que  Chriftophlc  en  citant  auoiié  au  tefmoi- 
gnage  de  quelques  anciens  qui  auoientouy  parler  de  fa  migration  en  France,  &  de  quel 
>  pereil  étroit  nay ,  fa  pofterite  légitime  fut  à  bon  droit  Se  iulte  ntre  recognue  capable  dcl 
polîcdcr  les  honneurs,  au t  honte  1,  charges  Se  priuiteges  de  (es  anccltrcs,  au  moyen  de  quoy 
les  en  tau  s  du  Prcfidcnt  Auguftin  y  furent  dcllors  enrôliez,  pour  en  louyr 
à  iamais ,  aulfi  bien  qu'ils  ont  fait  du  nom  Se  des  armoiries  dcs«ncicns 
Forcftcs  qui  font  palices  de  îix  pièces  d'or  Se  de  gueules  fous  vnc  bande 
du  premier. 

Or  combien  qu'il  femble  que  Chrittophlc  aye  cfté  le  premier  de  cefte 
famille  en  Proucncc:  li  cft  ce  que  foientdc  mcfme  tige  ou  de  quelque 
autre  de  mcfme  nom ,  les  Foreftes  fe  trouucnt  d'aifez  plus  longue  anti- 
quité habituez  Se  recognus  en  ce  pay  s  :  car  à  la  féconde  guerre  que  Char- 
les premier  mena  contre  les  Marfcillois  l'an  deux  cens  foixantedeux  fc 
trouucnt  nommez  Guillaume  Vente  Se  Simon  de  Forefta  entre  les 
principaux  (7entilshommcsdu  Confcil  du  Roy.  Et  li  eft  vn  Pierre  de  Forefta  marqué  vn 
demi  lieele  Se  quatre  ans  après  au  rang  de  plulicurs  /tarons  Se  Gentilshommes  de  Prouen-  | 
ce,  lefqucls  firent  hommage  à  Robert  en  l'an  mil  trois  cens  Se  feze ,  où  ic  remarque  feule-  ' 
ment  que  ce  Vcnto  cftoit  Geneuois ,  ainii  que  Simon  pouuoit  eftre.  En  quoy  fans  trop  ex- 
ceder  nouseftimonsauoir  fait  à  l'exemple  de  plulicurs  bons  hiftoriens,  vnc  choie  autant 
décente  Se  honorable  pour  les  nations  étrangères  qui  ont  autre  fois  eu  des  eilroitcs  alhan-  ! 
ces  auec  cefte  Prouince,  que  profitable  Se  auantageufeauxenfans  nais  de  pères  Nobles.  Si 
que  ces  exemples  Se  fes  images  leur  feruent  d'vn  vif&  puiflant  dguiHon  pour  les  incitera 
la  vertu  de  leurs  anceftres,  fans  laquelle  toute  leur  Noblcflc  n'eftqu'vnc  faftucuié  &:  mo- 
quablc  vanité, qui  paûe comme fumec.  Reprenons  le  Gouuerneur. 

Apres  que  le  Gouucrneur  a  ployé  Se  réduit  fousfa  main  tout  ce  qui  eft  de  là  la  Durance, 
nuiercmcfchantc&iàuuage,  logé  à  Forcalquicr  Valioyeufc,  qui  mourut  depuis  au  gou-  \ 
uernement  de  Sallon  ,  à  Manofquc  le  Capitaine  baratte  qui  auoit  efté  Sergent  maiour  de 
Mecs ,  Se  a,  Sifteron  Rameforc ,  afTeuré  de  ces  places  il  fc  rend  aucc  fes  troupes ,  &  crois 
pièces  d'artillerie  à  Lambcfc  fie  à  Marignane,  lieux  qui  fans  lu  y  faire  confumer  balles  ny 
;  poudres  fous  les  cfclats  de  plulicurs  tonnetres  fc  rendent  incontinent.  Lambcfc  Se  Mari- 
|  gnanc  rendus ,  il  rourpefes  courfes  à  Saincr  Cannât,  Vutrolles  Se  Pelliffanc ,  où  fes  gens 
j  font  li  rudement  recueillis  Se  repouflez  ,  qu'après  la  perte  de  quelques  hommes  ils  fe 
!  renferment  dans  Marignane  Se  dans  Lambcfc ,  au  chafteau  duquel  eft  commis  Grambois 
j  au  mcfme  poincl  que  Merargues  qui  fc  trouuc  dans  SaintV  Cannât  le  retire  à  la  maifon, 
Se  quitte  lenfeignc  de  Vins.  .  '-n  r**&9f9fr' 

En  cefte  mcfme  faifon  fut  cllcu  premier  Confuld'Aix  la  Verdierc  ,  iVndes  principaux  I 
{  Gentilshommes  du  pays  auec  le  Capitaine  Scaumonr  Se  deux  autres.  Et  pouraurant  que  ' 
!  tous  les  affaires  de  la  Prouince  ont  à  palier  par  leurs  mains  ,  voire  mefme  les  de- ; 
mers  dont  ils  font  diftnbuteurs  i  le  Gouucrneur  qui  n'nooit  \  gré  telle  nomination' 
(•Câjr  la  Verdierc  outre  le  crédit  que  fon  rang  Se  fon  chapperon  luy  don  noient  cftoit1 
beaufrerc  du  Comte  de  Garces,  parent,  allié  ficamy  de  Vins)  prétendant  que  tant  les  j 
efteus  que  les  électeurs  auoienc  excédé  ,  Se  contreuenu  aux  lettres  du  Roy ,  la  teneur  ! 
dcfquclles  defendoit  par  paroles  cxprcUcs  telle  eleftion  ,  quotfa  Majclté  fe  reienàoit,  ' 
iadtnla  d  en  créer  d'autres  de  fon  party  ,  fanant  choix  de  quelque  Baron  fclcué 
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La  icpcicme  parue  de  l'Hiftoite 
Henry  ÛL  le  Libéral. 
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onMtf*''*-  qui  n'eut  à  gré  ccttccharge:  bien  dic-on  que  le  Vifcomtc  de  Cadcucr  qui  depuis  a  cite  Mar- 
H'^Jhr^*  (JU,S  »  P°ur  ^"rc  VOK  ^  s'cmploycroit  volontiers  aux  affaires  qu'on  le  rccognoiftroit  nc- 
Mp  /,jî  »»-  celfaire,  manda  au  Sénat ,  qu'il  cl  toit  prclt  de  reccuoir  l'es  commun  Je  mens  pour  le  leruice 
du  Roy ,  pourueu  qu'on  luy  donnait  des  oftages  pour  l'afTcurance  de  (a  vie ,  que  l'es  enne- 
mis fie  mal-vucillans  pourroicntccrcher  fans  cède  bride:  H  qu'il  ojan  da  par  meime  moyen, 
par  autres  lettres  honneftes  fie  parciculicres  à  Vins  Ton  principal  ennemy,  qu'il  étroit  tout 
difpolc  d'oublier  les  chofes  pafTces  fie  fe  joindre  auec  luy,  pour  guerroyer  le  Gouucrncur,fie 
mettre  la  Prouince  hors  defac ,  s'il  vouloit  marcher  franchement  fie  mettre  à  part  toute 
inimitié.  Sur  ces  miffiucs,  félon  le  dire  de  quelques  vns,tefponfes  forr  honnoraMcs  3c  ré- 
ciproques luy  font  faites  tant  de  la  part  du  Sénat ,  que  de  la  propre  main  de  Vins, lequel  ne 
manquant  d'entendement  fie  de  prcuoyance,  monltrc  fie  reimoigne  d'.iuoir  cherc  fie  agréa- 
ble l'offre  fie  l'amitié  du  Vicomte,  qu'il  acceptera  volontiers  fous  le  propre  oftage  de  les  en- 
fans  pour  le  garantir  de  foupfon. 

Les  chofesqui  fe  fontpafTecs  entre  lamaifon  dcCndcnctfie  de  Vins  rendent  ces  intelli- 
gences bien  obîcures,  fie  l'ambition  des  vns  fie  des  autres ,  l'ctfait  prciques  impoilîblc.  Car 
quoy  qu'ils  fuifcntcloqucns,c'eftoit  à  qui  plusfçauroic,  non  à  qui  diroit  le  mieux  ,  le  Gou- 
uerneur  cependant  qui  ne  peut  aegreer  l'elcdion  Coniulairc  d' Aix,  fait  tenir  vnc  aflera* 
blceàlavillcdePciTuis  où  les  Communes  fauorables  à  fon  party  luy  accordent  fix  mil 
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Vtrtmtirw ,  hommes  de  pied  Se"  lix  cens  maifrres  entretenus  a  leur*  propres  courts  fie  dcfpcns:  s'il  rail- 
le fie  couppe  d'vn  coité,  la  Cour  taille  fie  couppe  de  l'autre ,  failant  vne  contr\nTrmblce  de-  J 
dans  Marfcilleaux  ioursdu  ncufuicmcmois\où  les  villes  fie  les  commun  un  tcz  de  fon  ha- 
leine accordent  à  Vins  trois  compagnies  d'ordonnance ,  vn  grand  nombre  d'hommes,  de 
pied  ,fi£  lix  cens  cheuaux  légers  foudoyez  à  leurs  dcfpcns  aux  frais  communs  du  pays ,  qui 
porte  toutes  ces  charges,  quoy  qu'mfuppottablcs  fie  cruelles  fur  fes  cf  paulcs. 

Leur  defpartcment  eft  tel  que  Vins*comme  gênerai  aura  cent  hommes  d'.irmes,lc  ComJi 
te  de  Sault  fon  beaufrere  autant,  le  Marquis  de  Tratu  fix  le  Seigneur  de  Sollicrs  cinquante , 
chacun, au  renfort defqucls  venoient  les  compagnies  de  chcu.il  du  Buron  de  P.ins,  Gentil- j 
homme  du  Dauphiné  de  la  très- noble  famille  des  Vrrcs,  auec  grand  nombre  d  infanterie:  ' 
Se  de  tout  ce  gt  os  edoit  chef  gênerai  Vins  :  Ampus,  Mcrargucs,Chaltueil ,  de  Beccams  fie; 
quelques  autres  Gentilshommes  fie  Capitaines  commandans  aux  diuerfcs  troupes  qu'ils 
auoient  fous  leurs  enfeignes,  tellement  que  le  bruit  cftoit  que  le  fJouuerneur  auoit  Je  fon' 
cofté  fix  cens  cheuaux  fie  cinq  cens  hommes  de  pied  fous  les  enfeignes  de  Ramefort  fie  de 
Montaud  Barons  de  t?alcoigne,Ae  de  quelques  autres  chefs  de  guerre,  fie  l'armée  contraire 
enuiron  quatre  cens  maifrres,  fie  plus  grand  nombre  de  gens  de  pied. 

Le  leud  v  donques  dix-feprieme  de  Noue mbre  font  arnuez  de  la  Cour  le  fleur  de  la  Val- 
lettc,  fie  le  fccrctairc  Carré  porrans  la  volonté  du  Roy  de  f.tirc  cefTcr  les  armes  :  ii  que  M. 
de  la  Vallette  fe  retire  en  l'vnc  des  villes  de  Proucucc  qu'il  choifira ,  fie  iufqucs  à  ce  que  les 
Eitars  foient  tenus ,  laifl'e  le  goun%  ncmcnr  au  Sénat. 

Snrlcpoinû  que  laProucncccft  .unit  expolec  entre  ces  deux  tempeftes  d'armes,  Bczau- 
dun  frère  de  la  VcrdicrcaucdAduocat  oui  nu  pour  le  pays ,  fie  fainct  Clumaz  des  Alber- 
taz  pour  Marfcille,  députez  aux  £  liât  s  de  £loys  mandent  des  lettres  à  Vins ,  où  il  cft  ad- 
ucrtydu  defaucudu  Gouuei  ncur.fic  follicité  de  le  rendre  le  plus  fort.  D'autre  part  le  Sé- 
nat renuoye  Allcin  après  l'auoirouy  accompagné  d'vn  trompette  au  Gouucrncur  ,  pour 
(çauoirde  luy  s'il  u 'entend  pas  de  mettre  les  armes  bas  :  ce  qu'il  refufe  de  faire  fie  ne  veut 
cl  coûter  aucunement  :  refus  receu  auec  tant  d'aigreur  fie  d'indtgnuéque  ce  mcfmc  mur 
Vins  mande  enuiron  cent  cheuaux  fous  la  conduite  d' Ampus,  fie  les  compagnies  du  Chc- 
ualicr  de  Chafluei)  »  fie  du  Capitaine  ffafrin,  au  deuant  du  lieu  de  Ioucques ,  où  commande 
le  Capitaine  Claude  dX)ur^on  natif  de  Pcrtuis ,  auec  lix  vingts  hommes  de  guerre,  fous 
l'aucudu  Ciouuerncur.  >  A  tant  que  le  lendemain  enuiron  les  cinq  heures  du  matin  Iouc- 
ques efi  pris  fie  forcé  par  efealade,  Ourgon  fie  cinquante  des  lïcns  tuez ,  fié  cinq  prilonntcrs 
ttaduits  a  Aix  :  Ampus  n'y  ayant  perdu  qu'vn  foldar  fie  rrois  blcffez ,  ce  panure  Jieu  p/»r  la 
courtoific  de  ce  Gentilhomme  franc  fie  garanty  du  fac.  Les  nouucllcs  de  ce  coup  arriucnr 
d'vnc  main  à  Aix,  fie  de  l'autre  que  le  Marquis  de  Trans  a  pris  FrejuJs  en  pleine  r.mft  ,par 
\r^»r  l'intelligence  de  quelques  vns  de  la  ville,  où  la  £aitidcqui  conduifoit  plofkurs  Cuirons, 
yt'îuTf  t  I  vn  nommé  »  octet,  Se  le  Lieutenant  du  Marquis  font  cltendusf  ur  la  place.  Comme  on 
t*'/*'  ''j*    exploirte  ces  chofes  le  Geuucrncur  laide  fon  artillerie  à  Berrc ,  fie  brolVc  en  diligence  auec 
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porte  de  bois,  &c  û  lefuit  viucmcnt  Vins  fuiui  de  quatre  compagnies  de  gendarmes  ittfqti 
au  village d'Aulps,  oùl'vn  reprend  le  chemin  d'Aix,  l'autre  fc  rend  a  Brignollc  mg ttanr 
feu  au  bourg  du  Val,  qui  fc  trouuc  à  Ton  rencontre. 

Pont-carre  Maiftrr des reqoeftes,  &:  fainetc  Marte  Gentilhomme  du  Dauphinc,  man- 
dez par  IcRoy  pour  faircccllcr  les  armes,  vont  fur  ces  entrefaites  rrouucr  le  Gouucrncora 
Brignollc,  Se  loy  expofcnr  Jcurclurgc  en  termes  nets  6c  (uccints.  De  lafe  rendent  à  Aix, 
ou  le  premier  du  dernier  mois  ils  ouurenc  la  mcfmc  chofe  au  Sénat  aucc  pleine  &  ample 
ablolution  du  pafle.  Ils  commandent  au  Couucrneur  de  mettre  les  armes  bas,  6c  fc  retirer 
à  deux  vil  les  delà  Prouincc  telles  que  le  Sénat  &  eux  aduifcront  infufpcctcs,  pour  là  fe  te- 
nir coy  6c  fans  bruit  iufqucs  à  la  tenue  des  Eftats  généraux ,  6c  la  venue  de  la  Roy  ne  merc 
du  Roy.  Tous  ces  comman démens  ©ne  ri  peu  de  crédit  quelle  mention  qu'ils  ayent  fait 
de  la  Majcfté  royale,  qu'vn  bruit  cil  entendu  ce  incline  (our ,  corn  me  à  l'infhncc  du  C  ion  - 
uerneur  les  troupes  Rcligionaires  Dauphmoiicsfont  defeenducsà  Siltcron  &à  Riez,  con- 
duites par  Gouucrncr,  Prunicrcs,  &  quelques  autres  Capitaines  en  nombre  d'enuironrix 
cens  hommes  de  chenal,  6c  quauhté  d'infanterie,  que  le  licur  de  Tournon,  lequel  tant  pour 
fon  aage,  que  pour  fa  qualité ,  cftant  l'vnc  des  principales  branchesde  la  famille  de  Caftcl- 
lancn'auoit  peu  de  crédit  ny  d'authoritc  dedans  Riez,  les  a  reccus  ouuertemcnt  :  &  com  me 
homme  de  rncfmc  religion  6c  créance  raitforoir  plurieurs  Catholiques  ,  qui  luy  feruoient 
d'empcfchcmcnt  :  d'ailleurs  que  fur  ces  tnefmes  feux  peu  de  gens  n'ont  cfté  mis  ez  priions 
de  Manofquc.  Cette  nucc  qui  n'eft  fans  prefage  de  pluye ,  6c  de  tempefte  fait  que  fainetc 
Marie  6c  Pont-carre  fe  portent  dedans  Permis ,  pour  auoir  l'intention  du  Gouuerneur  par 
la  rcfponfc  qu'il  fera,  lequel  après  leur  auoir  demandé  temps  &delay,  levnze  du  dernier 
mois  déclare  haut  6c  clair  qu'il  ne  peuc,  ny  doit,  ny  veut  quitter  les  armes,  ny  moinslc 
gouucrnemcnc ,  ains  requiert  l'original  des  lettres  du  Roy,  pour  y  fatisfairc  6c  obey  r.  Par- 
quoy  comme  le  mal  que  eft  ofte  il  trouuc  le  lendemain  que  le  chaftcao  d* Anfois  eft  repris 
par  le  Baron  Seigneur  du  lieu ,  6c  cous  les  Gafcons  tnisdchors.  Le  Sénat  ne  manque  point 
de  s'aftemblcr  le  Jour  cnfuiuantcn  pleine  audiancç*otr  (ont  prefens  les  Prcfidenc  Cbaine, 
ficdcSàinctlcan  Efticnnc,Ponx  Carré,  Sainûc  Marie,  6c  la  plus  part  des  Sénateurs ,  qui 
font  publier  hautement  1  Edrôcf  vnioo,  d'abolition  générale  de  toutes  choies  faires  6c  paf- 
fccs,dcrcuocatioOjdctousiugeniens&artclts,dten  queue  dupouuoir  ofté  au  Seigneur 
Gale  on  du  gouuccncment  de  Proucncc ,  aucc  inhibitions  6c  defeofes  générales  de  ne  luy 
plus  obeyr  :  fur  quoy  l'Aduocac  gênerai  Laurens  cp  fe  leuantfur  Ces  pieds  fuiuantledeu 
de  ùk  charge,  6ù  «  manière  ordinaire  fait  vnc  belle ,  docte ,  6c  tres-elcgaotc  remonftrance, 
contenant  vnc  ample  &:  longue  deductiorftics  afflictions ,  mifcrcs  ,  diuiiions  6l  calamitez 
du  pays  (1  malconduit  &  manié  par  le  propre  Céuuerneut,  qui  au  lieu  de  tenir  l'cril&la 
bride  courte  aux  cx.ee/. ,  lalaifibic  aller  lafebe  6c  f«M  dtfciplinc  fur  le  col  du  chenal  de 
l'ire,  voire  mcfinecant  s'en  faut  qu'il  fut  le  Dieu  turclairc  6c  confcruatCur  de  la  Prouincc, 
qu'il  en  cftou  le  deftruercur  6c  le  mauuais  Ange,an imam  par  la  vchcmcncc,&  le  torrent  de 
fes  paroles  l'Eglilc,  la  lufticc,  la  Noblcflc  6c\c  peuple  contre  tant  d'actes  d'horreur  &  de 
barbare  hoftihtc.  > 

Cette  harangue  prononcée  de  la  bouche  d'vn  petifahaage  tres-eloquent  cftrangemcnt 
ahurtéau  party  qu'il  fou itenoit  ài'aduamrurc  trop  afptcmcnt  6c  hors  de  règle,  quoy  qu'il 
futtrcs-homracdcbien, eut tanc de pouuoir&dc force, qu'à  l'iflue  de  l'audiancccnlont 
faites  ks  criées  fous  le  fon  de  pluiieu  rs  trompe t tes  pat  tous  les  quatrefours  de  la  cité ,  où  le 
Viguicr  Bourdon,  les  Confuls, les Gentilshommes,  6c  les  plus  notables  bourgeois  vonc  a 
chcual  pour  luy, donner  authonte:  au  mcimeinftanr  que  le  bruir  en  eft  ouy  on  void  plu 
iicurs  Barons  6c  Gentilshommes  abandonner  le  Gouuorneur.desbauchcr  6c  rcuolter  beau- 
coup de  villes  de  fon  party,  6c  la  chance  bien  tournée ,  aucc  l'entière  desfaueur  de  fes  af- 
f  aires  fur  la  difgraccdcfon  incfpcré  defaueu  :do  forte  4m 'il  n'eft  en  petit  branfle ,  nypeu 
combattu  dans  foaame.  Mais  comme  il  n'tfft  pas  Mil  on  nable ,  que  de  tant  de  parts  il  foit 
agité  Se  battu  de  vents  contraires*:  forts,  fans  trouuer  quelque  douce  cal  le.  où  il  laiflcpaf- 
fercofte  tourmente,  voicy  pour  calmer  en  quelque  fondes  tempeftes  de  fa  douleur,  que 
apres  les  pompes  6c  les  crics  folcnnellesde  ce  defaueo,  on  luy  vient  annoncer  la  pompe  lu- 
gubre 6c  funefte  de  laVcrdicrc,  dont  il  auoh  l'élection  tant  à  concrecccur,  lequel  ayant 
quitté  les  vaines  pompes,  6c  les  honneurs  de  ce  monde,  termine  fa  charge  &rfa  vie, l'vnc 
à  peine  au  fécond  mois,  l'autre  à  la  foixanneme  année  vn  peu  auant  la  ri  n  de  l'an  .-Gentil- 
homme de  haute  &:  droitte  ftaturc,d'vn  viiâge  bien  formé,  6c d'vn erfpcc*  agrerfblc, gra- 
cieux 
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cicux  en  fa  conucrfation,  honnorablc  en  tirs  paroles,  &  fplcndidc  à  (à  raaifon,  propre  à  tout 
ieu  d'ex  ci  ci  ce  ,  6c  lin  gu  lier  amateur  de  la  Muliquc  SC  de  coûte  honuefte  vertu  :  y  ifu  au  fui* 
plus  d'vne  telle  6c  tant  il  lu  lire  race  qu'elle  a  dequoy  aller  du  pair  aucc  les  plus  anciennes  de 
France  :  au  moyen  de  quoy  il  ne  fut  moyennement  plaine  6c  regretté  tant  des  Nobles  que 
du  peuple.  Ce  mcfmc  iour  cft  repris  le  lieu  de  Vencabren  d'vne  part,  &  rendu  au  Capitai- 
ne Eigucficr  de  Marfeillc:  de  l'autre  Vins  Se  le  Comte  de  C  arec  s  qui  ont  encor  les  yeux 
mouillez  de  la  mort  de  leur  parent ,  aucç  tix  compagnies  de  gendarmes ,  Se  quelque  nom- 
bre d'infanterie  vont  à  Pertuis ,  que  IaïuTon  de  la  Noble  &  fertile  famille  des  -Fourbins, 
leur  doit  ainfi  qu'ils  cuydenc  remettre:  m  a  1  s  où  entrez  ils  trouucnt  quclc  chafteau  gardé  par 
la  Dame  de  la  YaUette  aufli  bien  que  l'Abbaye  fontgarnis  de  gens  de  guerre, tiennent  bon 
pour  le  Gouucrncur  c  6e  iouênt  à  coups  de  mofquctades,  dont  ils/ont  bien  eftonnez  :  aullî 
eltimoient  quelques  vns  que  les  foldats  qui  faifoientee  jeu  auoient  vn  commandement  fc- 
cret  d'en  vfer  ainfi  ,à  (in  dé  prendre  Vins  au  piege  se  fc  dcfpefchcr  de  luy.  Mais  comme  il 
eftoie  trop  preuoyanc&cauc pour  cftrc  lî  lafchcracnc  attrappé  ,&  qu'il  fc  voyoit  au  milieu 
de  deux  terapeftes  qui  ne  plouuoicn  t  que  feux  6c  gi elles  de  plomb  :  îugcant  bien  que  ion  g 
aduerfaire  qui  venoit  de  Sallon  auec  fes  forces  pouuoit  entrer  par  la  porre  de  l' Abbaye ,  où 
fa  femme  faifoit  courage  d'Amazone,  ne  doublant  plus  qu'il  n'y  eut  anguille  fous  roche, 
il  quitta  fon  cntrcphfc&  fortit  de  Pertuis  fur  les  cinq  heures  du  foir ,  tirant  fon  chemina 
l'.i  i  tut  Paul,  qu'il  prend  d'cmblee  Se  d  efealade,  aucc  R  a  gu  I  les  qui  commandoit  à  ce  lieu  Se 
pluueurs  beaux  Se  bons  cheuaux  ,quc  eç Gentilhomme  cres-experc  6c  bon  £fcuyer  y  auoit 
pour  fon  vfage. 

L'Hermite  que  nous  auons  dépeint  au  long  en  la  pefte  de  l'an  ocrante,  pour  les  horri- 
bles cas  dont  il  fc  trouua  prodigieufemenc  concaminc,&  conuajncu , après  auoir  pleuré  fes 
pechez  3c  bJancliy  fon  poil  l'cfpace  de  trois  ans  dans  les  priions,  fur  publiquement  con- 
damne &:  mis  en  proye  des  flammcsle  vingt  &  trois  du  dixième  mois*,  pour  v  finir  autant 
hontcufcmcnc  le  cours  defa  vie,  que  fon  nypocrilic l'audit  caucemenr  couucrtc  Se  recelée 
fous  vn  habit  de  fainttetc.  On  a  remarqué  qu'il  profera  allant  au  fupplicc,auec  vn  profond 
Se  flottant  loufpir  en  fon  langage  naturel,  ces  quatre  dernières  paroles,  à  pece*t$  wcthi*> 
pemtcNtu  nnoua  :  qui  fut  vue  amplcA:  confidcrablcconfclîion  de  grandes  chofes  en  peu  do 
mots  fur  le  période  des  iours  de  ce ft  homme.  .Mais  allez  plus  notable  ôô  déplorable  fut  la 
mort  du  Duç.dc  Guifciquc  la  face  des  jBftats  yid  maliacrer  6c  merrre  en  cendres,  quoy  que 
fon  nom  feul  tic  trembler  toute  l'Europe  pur  vnitcl  Octant  fatal  prodige  que  fa  tin  r\it  bien 
fur  la  tin  Se  l'illlie  de  l'an,  mais  furies  commcnccmens  6c  A'entrcc  des  plus  horribles,  funcu- 
fes ,  exécrables  6c  fanglantcs  forccneriûs  /.gujditcs^diuiùûns  &:  terapeftes,  que  ùmais  plu- 
me a  y.:  efent  ny  langue  d'homme  parlé,  u  Caries  actes  de  tes  ciuilcs  tragédies  feront  telle- 
ment prodigieux,  fanglans  6c  barbares ,  que  celle  ercs-Ghrcftiennc  Se  rrcs-puilîantc  cou 
tonne  ùignera  :  on  y  verra  iouèriies^ori&noagesiLfuàeftes  que  les  lacrez  oinch  de  Dieu 
&fcs  fouucrums  Licutenanscn  teerc  Uns  aucun  relpect  de  dignité  ny  ùc  g:  .uulcui  royale, 
s'y  trouucront  craditoircmciu  alfadinczpar  lesPrclrrés  Scdcs  mcfmcsoinàs  de  Dieu-:  &  îi 
fc  verra  la  Prouencc  fur  le  poinû  d'eftre  dcuorec  de  pluueurs  loups  affamez*  Arles  6c  Mar- 
fcille  d'elrrc  ie t te z  entre  les  pairtcarfiûilcs-gtirms  des  Ijyons  Se  des  Aigles  par  ceux  mcfmc 
qu'elle  a  noui;ris>elleu<{z&:  ioultcnu^qui  drpciirs  nr.cnnîflcaux  déterre  venus  tout  il  coup 
dragons  .niiez .  infclt.ips.lct  air»     les  hommes  de  leur  haleine,  ont  voulu  li  haut  monter 
qu'ils  ont  el té  coi: du  /  du  foudre      le  loue  veus  tout  à  coup  précipitez  du  f.uirc  de  tant 
vi  info  lances  jux  tondiieicsdc  tout  r>v.lhcui,<Sc  d'vne  perpétuelle  infamie  :  tique  ic  ne  fçay 
par  quels  mots  ny  de  quel  uilc  iejes  poiusray.dirc  Se  rcprcJcntcr  a  la  future  poAcritcfans 
horreur  Se  forceucmcnc.  En  trous  d  ont :  au  l'eu,  au  fangj  au  1er  oc  aux  arme  s  j 'lu ,  auanc  que 
n'auons  faicc,^  voydosieommceDçrewiiâttr  .  !  yjnzth  ..[  :  i  ey;     nul  :>b    Ih y  r^b  qufi? 
.   Brignollc  l'vne  des  bonnes  o^nchefr^ieccsdeceâb  Prouiuce  où  le  iTourriiloient  ancien- 
nçmcnt  les  icpnes  Priiv.es  Sç  ksci*fai)sd*;nos  vicux.Comtes  ,  eitmc  de  longue  main,  &  par 
ync  vieille  Sdinuetcree  inimitié  guettée  de  Vms:les  foinptucux  cditiccs^  les  engins  ot  mou- 
lins., lesfpacicuxMrdmagcsÀ:  ItiSjJelîlcifittX  vergées. duquel, (  car  les  habitons  par  vnerrop 
dcfre^lec 5c  forcenée  annuotiié  les  auoient  dd'mohs,  razez  Se  dcfolcz  entièrement,  faûs 
mcfmc  vouloir pardonneci  plus  dctrois  millepicds  d'arbres  donr  les  fruits  croient  cx- 
çcUcns,qui  paiîerent  par  ks  cwgucefcfcfoiilaloicuc. demander  vengeance  d'vne  telle  tant 
.inuficec&S  infolcnce  cruauté  :  rcllemcwrçuc  file  detir  Se  l'ample  fa)c3 que  Vins  auoit  d'en 
fircr  quelque rajfonn'eftoitcrcu  vainx  oyJmalibndé  :1a  peur  »en  quoy  Brignollc  cltoit  de 
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Iuy  en  vnc  celle  faifon  d'armes  ne  deuoic  eftre  petite.   Audi  payeront  ils  li  chèrement  cclt 
excez  qu'ils  en  feront  à  ïamais  fie  la  veille  6c  la  mémoire,  encor  qu'il  s  ne  veuillent  pas. 

Il  y  auoit  long  temps  que  Vins  qui  eftoit  extrêmement  fcniible  aux  inturcs  cerchoit  ce 
poinct  fie  ce  coup ,  fie  quelques  iours  qu'il  voltigeoit  parle  territoire,  ayant  chaudc>uent 
allarméla  ville,  fans  faire  plus  ample  exploit.  En  ce  défit  violent,  qui  ne  donnoit  aucune 
paix  a  Ion  cl  prit  la  veille  de  l'an  noliucau,  fans  aucune  intelligence  auccccnt&i  vingt  Mai- 
ftres,  fie  trois  cens  foldats  choiiis  il  va  donner  fur  le  tard  contre  les  murs  de  Prignollc,  pour 
la  furprendre  fie  enuahir  par  efealade.  Ce  coup  faillit  &  ne  fortit  aucun  crrocl,  parce  que  les 
aducrtifi'emcnsque  Ponrcucztqui  l'auoitfous  faconferuation  en  qualité  de  Gouuerncur, 
auoit  eu  parfes  efpions,l'auoient  mis  en  cerne!  le ,  &  fi  bien  efucillclcs  habitans,  qu'il  auoit 
cité  paré.  Vins  marry  outre  raclure,  commeen  telles  occalions  qn'v ne  mortelle  vengeance 
couuc,alluicnr  ordinairement  d'auoir  battu  l'cftrade  en  vain  ,  Se d'cltre ainfi  dcfcduuert 6c 
concrequarre  ,  citant  d'vn  cfprit  fubtil  fie  prompt  de  longue  main  fait  aux  rufes  de  guerre, 
s'aduile  d'vn  ftratageme  tel  qu'il  fe  retire  tout  de  nuict  aucc  les  ges  à  deux  ou  trois  lieues  de 
là  vets  le  tci  moire  de  h  ras.  pour  garantit  fes  ennemis  detoutfoupfon,  les  endormir,  Se  im- 
primer en  leur  entendemet  qu'il  alloitccrchcr  fie  attédre  vne  meilleure  occaùô  Se  vn  autre 
temps  qui  fut  plus  propre  à  fes  défions,  ayant  tres-bien  iugé  que  les  cfpions  Se  les  guetreurs 
de  Pontcuez  ncmanqucroicntà  fa  queue,  qu'vn  tel  efloignement  leur  dci'robcrmr  toute 
pcur,&£  les  remettroit  en  afiîette,  ainfi  que  la  choie  arriua.  Ponceucz  fie  les  8 rignollcns  qui 
ont  nouuc lies  bien  certaines  de  cefte  retraite  commencent  à  fc  r'afl'curcr  en  forre  que  cha- 
cun fc  va  fourrer  au  litt  fous  la  foy  6c  les  aduis  des  veilles  fie  gardes  ordinaires ,  pour  char- 
mer lestrauaux  des  nuirts  paflecs  dans  le  doux  repos  du  fommeil ,  en  cfpcrance  de  recom- 
penfer  celte  fafchcric  conceuë  par  vne  allcgrefic  générale  au  rcnouuellemcnt  de  l'an 
qui  tomboit  le  lendemain.  Mais  les  puiiTantcs  deftinoes ,  que  par  fecours  ny  confeil  hu- 
main nous  ne  pouuons  euiter  ny  changer  l'auoient  autrement  ordonné.  Vins  donquesà 
qui  vne  demi-heure  de  repos  furfir,  Vins  le  vigilant  qui  ne  dort  pas,  ayant  iugé  que  fes  en- 
nemis dorment  plus  que  luy,Se  font  approfondis  dans  vn  Comme  plus  afîbuppi  que  de  cou- 
ftumc,voirc  mcfmc  que  les  explorateurs  ayant  deflogé,  plus  belle  occafion  ne  fe  peut  offrir 
à  Ion  intention,  pour  les  furprendre,  rcbroile  d'vnc  incroyable  célérité  vers  Brignollc,fe 
met  aux  aguets  6c  aux  efeoutes  accompagne  des  mefmcs  forces,  Se  bien  peu  auant  le  pre- 
mier rayon  du  iour,  quand  les  autres  y  pcnlênt  le  moins  ,(bus  la  faueur  de  l'oblcuntc  Se  du 
filcnee  gênerai  les  cfucillc,&  d'vnc  tant  afpreloudaincré  donne  l'cfcaladc  aux  murs  qu'en 
vn  inftant fans  prcfqucs aucune defenfe ,  la  ville  eft  furprife,  pnfc ,  &  pleine  d'hommes  fie 
d  armes,fie  d'vnctcrreur  fi  panique,  que  les  gcmifTemenrs  fie  les  cris  des  habitans,  des  fem- 
mes Se  desenfans  efueiilezcn  furfaut ,  comme  au  bruit  d'vn  grand  tonnerre ,  portent  hor- 
reur aux  plus  barbares,  6c  montent  iniques  aux  cieux. 

»ftl«A  cefte  prrfe  neantmoins  de  Bcccanis  îcunc  Gcnrilhommed' Aix,  6e  quelques  hommes 
de  petite  marque  furent  renuerfez  de  la  part  de  Vins  qui  fît  Poriteuezfie  fes  frères,  d'Etparre 
Lieutenant  de  Scncfchal  6c  quelques  autres  prifonniers  de  guerre  :  combien  que  Pontcuez 
&  fes  cadets  quelle  inimitié  irréconciliable  qu'il  y  eut  entre  Vins  6c  eux ,  furent  honnora-  \u  i  *dn  ;„ 
blcmenttraittcz.ôecommcvn  Gentilhomme  des  premiers  fie  plus  nobles  de  laProumcc 
meritoit.  En  quoy  Vins  s'acquit  peu  d'honneur.  Quant  au  fang  des  habitans  il  ne  fut  point  ' .  c* 
rcfpandu:  mais  leurs  maifons  furent  pillées,  te  leurs  coffres  rauagcz  :  fi  bien  que  Vins  eut  Yj^^Z'*^ 
raifon  des  ruines  fie  defmolirions  des  tiennes,  que  ceux  de  Brignollc  réparèrent,  mo  venant  j  uirL''"'"'" 
trente  mil  cfcuSjdont  ils  reftrenncrcnr  en  contrechangede  l'cftrpne  qu'il  leur  donna  le  iour 
de  l'*n.  Telle  fut  la  prlfe  de  cefte  vitte^  d'rni  la  famille  honnorable  de  s 
Chaînes,  qui  ont  lecheiine  à  futilles&e  glands  d'or  fur  l'Efcu  d'azur,  au 
chef  de  gueules  charge  de  trois  crtoilles-«'4rgcnt,a  tiré  (on  origine  :  dont 
plufieurs  dignes  fie  notables  Senawtoredo  pere  en  hls  lont  descendus. 

Les  mon  s  de  Henry  de  Lorraine  Duc  de  rJuife ,  6e  du  Cardinal  Ion 
frère, entendues  en  Proucncc  le  iour  des  Roys  rrainent  beaucoup  de[w>»T«to 
fanglantcsfietriftcsmeûccs,  voire4fttrM*c  de  fa  Koyne,  Princeflc  dcj^^j(6 
t«tr  -v  fublime entendement, qlii  ne  voubnrllfj'iuruiurc.cn  quitte  trois  ioursj/*  mm  àm 

après  le  monde  5c  la  vie,  Jugeant  fort  bien  Combien  de  morts  traînera  la  monde  ces  Prin*-  B 
ces.  le  rnetrouuois  de  ce  temps  à  Romc^où  ie  vi  ledueft  gênerai  que  le  Pape,les  Cardinaux, 
les  Seigneurs  6c  le  peuple  Romain  meneretpaf  harangues  publiques  fie  louages  très-excel- 
lentes au  fon  de  ces  ttiftes  nouuelles  :  icfqueUcr;  donnèrent  vn  tel  coup;*  Maricillr  qac 
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uru.  u-i».  piuficurs  excez  y  furent  commis.  Ce  qui  meut  la  Cour  d'y  cnuoyer  le  Confeillcr  Sommât 
«r«i  iamt-  ,  p^rccr  ja  ,CC(re  ju  Royj  pour  f2UC  contcmr  Jc  peuple  Se  ne  faire  aucun  tumulte.  Mais  il 

IL.» ',.iém»HT.  jaduintqucccpcrfonnagcaflcz  brufque  &  turbulent  empoifonne  par  ceux  dcl'vnionca- 
uXiïTmâ  cha  celte  lettre  Se  colora  tellement  fon  faift  (Jtt'il  fe  trouua  de  leur  party  ,  qu'il  ne  quitta  ja- 
mais depuis,  • 

Vins  cependant  qui  clt  entièrement  affectionne  Se  trcs-cilroittcment  attache  au  party 
Lorrain  (en  quoy  de  vray  il  n'eftoit  fcul  en  vnc  tourmente  fi  gcncralc)&:  qui  void  deuant  fes 
yeux  vn  trifte  icu  commencé ,  fort  de  la  ville  d' Aix  le  vingt  Se  trois  de  lanuicr ,  Se  prend  le 
lieu  de  Mirabcl  fur  le  tard  par  efealade.  Là  fctrouuc  mon  Se  tue  le  Lieutenant  de  Guy  Gou- 
ucrncur de  celte  place,  Se  pluficursfoldats  prifonniers.  D'ailleurs  fainûe  Marie  qui  reprend 
la  routte  de  France ,  Se  va  porter  les  nouuellcs  au  Roy  des  tumultes  de  Proucncc,  fc  trouuc 
pris  en  ion  chemin  Se  conduit  au  Montcllimai.  Le  Roy  remet  cependant  en  fou  premier 
pouuoir  le  Gouucrncur ,  qu'il  auoit  ainû  dcfpouillé  Se  defaduouc ,  forcé  de  la  necelTité, 
d'autant  que  le  Duc  d'Efpctnon  cftoit  pourueu  du  gouucrncmcnt  de  Normandie  affez 
plus  ample  Se  puilTant  que  ecluy  de  celte  Prouuice.  Au  moyen  de  quoy  deux  iours  après  il  1  ; 
prend  Se  cnuahit  le  lieu  de  Saint*  Iulian,  mandant  de  ce  pas  fon  trompette  pour  parlemen- 
ter Se  donner  des  oftages  au  c  hafteau  de  Mcrargucs ,  qui  font  aufli  toit  acceptez. 

Le  feu  deuorant  de  ces  troubles  cftoit  dcfutcllcmct  allumé  partout  que  le  fix  du  fécond 
mois  le  Do£tcur  de  Sain£t  Andiol,  trcshonnorablc  <7entilhômc  de  la  famille  des  Varadicrs, 
acIugcd'Arlcs.futaiTaflîné&icttédcsfcncftrcsdc  fa  propre  maifon  tout  honny  defangj 
furie paué, pour  cltre du  parti  du  Roy.  Trois  iours  après  Pont-carré , le Doftcur Char- 1 
tras,  qui  pour  lors  auoit  le  chappcrond'Acccffcur,  Sollicrs ,  Se  le  Confeillcr  Thoron  vont 
à  Pcrtuis  par  deuers  le  Couuerneur  rcllitué,  teuiennent  deux  iours  après ,  Pont-carré  fcul , 
retenu,  qui  de  là  prend  l'air  de  France.  Ccschofes  ne  font  prcfqucs  plullolt  faidesquc  ^ 
certains  aduanturiers  venus  de  Bette  viennent  coutir  au  territoire  d'Aix ,  attendans  les 
gensau  palfagc  ,1'ontlî  rudemenr  fuiuis  par  quelques  gendarmes,  que  lesvnry  lailîentla 
peau,  les  autres  font  faits  prifonniers ,  Se  le  lendemain  pendus.  Guiran  qui  citoitallé  en 
Çour  arriuant  ce  mcfmc  lour  portant  d'abondant  la  mort  du  Duc  de  Cuife  en  Proucnce  Se  ' 
le  changement  d'affaires  qu'vn  tel  excez  auoit  cfmcu. 

Les  animoiitez  de  part  Se  d'autre  s'allumans  à  veue  d'oeil,  prennent  de  fi  furicuxaccroif- 
femens,  que  pour  venger  ces  miferablcs  qu'on  void  abandonnez  à  la  faim  des  vautours  Se 
des  cotbcaux,  les  bandes  de  Roignes  courent  comme  loups  enragez  par  les  campagnes  de 
Pcrricard.rauagcnr  granges,  belles  Se  hôroes,&  biffent  le  feu  par  tout.  Pour  arrefter  ces  in- 
folcnccs  &:  ces  dcfolatiôs  dont  le  peuple  plaint  Se  crie,Vins  aucc  le  Côte  de  Carces,,  Arapus, 
Rcynier,Dcdon,&  quelques  autres  iufqucsau  nombre  de  xiiij.  ou  xv,  gendarmes  partie 
égale  fort  des  portes  d' Aix ,  Se  ayant  à  fa  queue  Solliecs ,  aucc  quarante maiftrcs ,  lcsfuit.lcs 
ioin£t,lcsattaquc,&:  les  affronte  fi  rudcmcnt.quc  Montgaillard.Gcntilhôme  Cafcon  y  laiffe 
la  vic:Dcdon  natif  de  Lambefc  foldat  fort  affeuré  Se  rclolu  yffu  de  famille  Noble.y  reccuat 
vn  coup  de  piftolctfur  le  genoiiil,  dont  il  meurt  deux  heures  aptes  :  le  butin  arraché  des 
mains  des  ennemis,  les  prifonniers  recourus,  &  les  deux  morts  enfeuelis ,  l'vn  près  de  l'au- 
tre à  l'Eglifc  de  Sain&c  Magdelainc.  Affront  qu'ils  portèrent  aucc  tant  d'aigreur  Se  de  def- 
pit.quecommclcmoisfinifloitd'vncofté.ils  recommencèrent  de  l'autre  leurs  mcfmcs 
courtes,  fi  qu'ils  cmblcrcnt  quelques  hommes. 

Depuis  les  premiers  ioursde"  Mars,  le  Gouucrncur  auoit  efté  remis  au  gouucrncmcnt  de 
Proucncc  :  nonobltant  la  pr emierc  reuoeation  faire  par  fa  Majcftc.  A  bon  droi&  au  com- 
mencement de  Mars,  où  Mars  commence  de  fi  horribles  Se  fanglantes  tempeftes  en  celte 
dcfolce  Prouincequc  les  dcfgats^c  les  ruines  nous  feront  pleurera  iamais.  Or  parce  que 
le  Sénat,  qui  auta  bien  fa  part  des  cfclats,  n'auoir  agtcablc  fon  commandement ,  Se  que  les 
patentes  pottoient  pouuoir  au  Lieutenant  de  Scncfcbal  de  le  reccuoir  Se  vérifier,  s'il  auc- 
noit  que  le  Parlement  qui  eltoit  bandé  contre  luy  en  fît  refus  :1a  Cour  fit  inhibitions  Se 
defenfes  ttcs-expfCiTes  de  publier  aucunes  lettres,  ny  patentes  royales ,  que  fon  authoriré 
fouuerainen'cur  premièrement  auouccs,  fous  grandes  Se  griefucs menaces  à  ceux  qui  lofe- 
roienc  faire  :  au  moyen  de  quoy  le  Couuerneur ,  quife  void  11  ouucrtcmcnt  contrequarrr 
t .niant  tenir  vne  affcmblee  à  R  iez,  où  font  peu  de  communautez  :  fait  ncantmoins  mettre 
argent  pouf  payer  fes*  bande  s .  &  defaduouer  l'alTcmblec  d'Aix,  mandant  aux  Procureurs  du 
pays  de  conuoquer  les  communes  en  quelque  ville  qui  foit  neutre,  pour  calmer  toutes  ces 
rr  m  pertes  :  ce  qu'on  refufe  lout  à;plat.  Aux  mcfmcs  iours  qu'il  a  celte  rcfponfc  Se  ces  refus, 
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vne  troupe  de  gens  de  fac :&  de  corde:  prelquc  tous  atteints  de  crimes  font  faire  dedans  '  Ux\\  dts/Ar> 
Marfcillc  vne  proceflion  generalc,&  porter  vn  Crucifix  de  relief,  qu'ils  vont  planter  fur  le  |  r™$'À 
couronnement  de  la  porte  Reale.  Pierre  de  Carader,  dit  Bourgoignc,y  exerçant  pour  lors  \p,Utckj,ft>r. 
la  charge  de  premier  Conful.  Le  lendemain  Ampus  Lieutenant  de  Vins  pr.-nd  Bcaumont  j  '""f* 
parcfcaJadc.  Ce  qui  mec  en  tel  courroux  le  G'ouucrncur  qu'après  auoir  fut  fon  aifcmblccà  \  p}ï 'faut* 
Riez,  il  part  aucc  les  troupes  de  Tourncbon  Gentilhomme  Florentin,  &  quelques  autres  \,,R,*lt- 
bandes  à  Montagnac,  où  il  entre  par  viue  force  dans  le  village  :  combien  que  le  thallcau ,  M'4^"*  * 
qui  ne  fait  conte  de  les  foudroyantes  armes,  Iuy  fait  vn  tel  &:  iilanglanr  dommage,  qu'il  eft  '  n-ift  de  BtAu- 
contraint  de  quitter  ce  lieu,  abandonné  le  lendemain  après  v  auoir  nus  le  feu,  fait  brancher  i* 
aux  premiers  arbres  deux  m  iicrablcsfoldars,  perdu  Tourncbon  vn  lien  fils  baftard,&  qua- 
rante de  fes  gens,  ou  morts  ou  blcflcz  à  l'allant.   Ce  ne  font  que  prifes  Se  reprifes ,  que  feu, 
que  fang.&  que  fuppliccs,  aucc  vne  telle  entrefuite  Acvicitiitudc  ,  que  le  îonr  cnfuiuantlc 
Biofc&Saintt  luhan,  Gentilshommes  extraits  des  anciens  Pnuces  de  Calrcllane  repren- 
nent :  Sain&  Luhan  le  Montagnicr  tenu  par  les  Gafcons,  où  quelques  hommes  demeurent 
morts  fut  la  place,  les  autres  le  precipitans  Se  fauuans  par  les  feneftres  duchafteau.  Vins  s  l£mk 
cependant  qui  ne  veille  peu,  voire  mefrac  ne  dort  point,  défait  bien  peu  après  vingt-cinq 
ou  oenteaduâturiers  de  la  garmfon  de  Pcirollcs,  tous  paflez  par  le  ni  des  armes, ou  empor-     Um  o-h 
tez  par  le  fil  des  ondes  de  l'inexorable  Durancc,  qui  plus  affamez  de  butiner ,  que  loigneux  ,       j.  A 
de  bien  confcruerleur  placc,couroicnt  aurauagcdutcrroird'Aix.  Deux  ioursa  peine  lont  u*,,. 
partez  que  Manne  petit  village,  tenu  par  Ianfon  Seigneur  de  ce  heu  efl  repris  par  efealades  sWtoiAAiw 
&  petars.que  donne  Merargues  remis  au  party  de  Vins,  Gentilhomme  fage  &  hardy 
de  nature  mcrueilleufcmcnt  inconftante ,  vice  dont  il  cftoit  taxé.li  que  lanfon  e(t  contraint     Mtfrifi  J* 
de  garantir  (à  perfonne  par  vn  fault  bien  hazardeux qu'il  franchit  lî.ullardcmcnt  des  fenc-  tZ^rl™,"]. 
(1res  de  fon  chalreau,  fe  fauuant  à  ForcaJquicr.oùil  ail  bien  l'œil  au  bois,  qu'il  reprend  bien  f<*** 
toit  fa  maifon.  Voyons  cequ'on  faiten  Auril. 

LafîercAc  fuperbe  Marfcillc  ouucrtc  ennemie  de  toute  domination ,  qui  entre  bien  &  fi  k««a 
facilement  en  ieu  d'armes  pour  le  fouftien  de  fes  hbertez  Se  prmilcgcs  antiques  :  mais  que  '< 
bien  tort  vn  homme  de  petit  crédit  cliourrera  Se  foulera  aux  pieds,  au  cinq  du  quatrième 
mois  déclarée  tout  à  fait  de  l'vnion  &c  de  la  ligue,  pour  le  commencement  de  fes  malheurs, 
fait  commander  à  fon  de  ttompe  que  tous  habitans  ayent  à  ligner  l'vnion  ,  ou  bien  à  vui- 
der  fes  murs.  En  ces  mcfmcs  iours  Madame  Chrifticnnc  fille  du  fcrenifllinc  Duc  de  Lor- 
raine &  de  Madame  Claude  de  Franec.arnuc  à  la  ville  d' Aix ,  où  Iuy  (ont  faites  des  entrées 
ô£  réceptions  condecentes  à  fon  illuttrc  5c  royale  qualité,  après  y  auoir  fc- tourné  vn  iour  & 
demy,  prenant  le  chemin  de  Marfcillc  accompagnée  delà  Duchcfle  dcBrunfuich  fa  tante  L#»iii.A«rW 
paternelle,  de  l'Archeuefqucd'Aix.des  Eucfqucs  de  Mafcon  Se  de  Marfcillc,  de  Monficur ,  Yfrf™Scï 
de  Luxembourg,  Se  de  quelques  Seigneurs  Se  Barons  choilis  :  car  elle  alloit  cfpoufcr  Fcrdi-  \  'U*'ft  mtdê 
nand  de  Medicis,  grand  Duc  de  Tôle ane  ,  qui  l'attcndoir  à  fa  ville  de  Florence ,  que  les  il- 
luftrcs&:fagesanccittcsauoicntgouucrnccn  Prince*  depuis  le  grand  Cofmc  fon  arrière 
bifaycul.  Et  pource  qu'elle  cftoit  du  fang  Lorrain,  Se  par  mefmc  moyen  parente  du  Duc  de 
Mayenne,  chef  du  party  de  l'vnion  les  Confuls,&  les  cinq  quartiers  de  la  ville  allèrent  à  fon 
rencontre,  fous  vn  merueilleux  pétillement  de  tonnerres  &:  de  canons,  qui  ouurcnt  le  ciel  à 
fon  entrée:  mais  d'ailleurs  fçachans  fort  bien  qu'elle  aimoit  grandement  le  Roy  Se  que  pref- 
ques  tous  les  Barons  de  fa  fuite  eftoient  de  ccftcmefnie  volonté,  on  renforça  les  corps  de 
garde,  qui  furent  doublez  par  tous  les  quarrefours  de  la  ville ,  Se  fermez  d'artilleric.Qijant 
aMcHîrcFridcricdeRaguencauleurEucfque  Prclat  du  tout  honnorablc,  fplcndidc,ma 
gnifîque&  libéral  il  eut  tant  indignement  la  porte  au  nez  de  ce  peuple  barbare,  qu'il  fut 
contraint  de  s'aller  rendre  dans  l'vne  des  galcrcs  qui  pour  lors  ancrées  au  chaltcau  d'Yf 
n'attcndoientque  lepartement  de  la  ieune  Pnnceiï'c ,  laquelle  le  vnzcdu  mois  s'embarqua 
dans  la  Ducale  de  Florence,  l'vne  des  plus  excellentes  fabriques ,  que  de  cent  ans  la  mer 
Thyrrenecut  fouftenu ,  tant  pour  fa  grandeur  extraordinaire,  que  pour  fa  riche  façonjon  ' 
or.fcs  c(toffcs,brocas,fatins  Se  paremens,  fes  panonceaux  Bottas, fes  cordages  de  fove,  &:  fes  , 
brillâtes  Se  tres-cxquilcs  pierreries:!!  quel  on  pouuoit  bien  dire  que  cclny  qui  entreprit  vne  ,,,i<lv,,„  \ 
telle  &:  tant  prodigieufe  machine,fîr  marcher  furNcptunc  vn  édifice  cfpouuctablc  en  defpi-  »'  ç  T''  1 
des  vents  Se  des  ondes.  Et  n'oferoiton  plus  doutter  que  la  nef  de  Philopatcr  de  quarante  fi}\0Ç^lA 
rames  A'  de  deux  cens  où  an  te  coudées  de  long,  aucc  les  quatre  timons,  Se  celle  de  Hi-'i'f»11  *•  m* 
Tyran  de  Syracufc  tant  admirable ,  dont  Atchimede  fut  le  conducteur ,  n'ayent  cf?é  tou-  ^2îw*tf 

tes  telles  que  les  hures  nous  enfeignenr.  Or  les  galères  qui  accompagnoient  ccft  excellent  «rMnpyMta 
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chafteau  marin  eftoient  lezc ,  quatre  de  fa  Saintteté ,  quatre  de  la  trcs-illuftre  Religion  de 
Malte ,  quatre  de  la  Seigneurie  de  Gennes ,  6c  les  quatre  Florentines ,  qui  font  trembler  les 
pirates,&  les  courfaircs  Mahomctans.  En  ccft  équipage  ellefortit  du  port  de  Marfeflle,fous 
la  foudroyante  Muiique  des  canons, &:  le  lourdement  des  vents  propices,  quijla  fi  i  mirent  li 
auant  en  mer ,  que  ce  mefmc  tour  elle  alla  à  la  C  icut.it  :  de  là  à  Cannes ,  de  Cannes  à  An-» 
tibe,  où  la  forccrcflc  la  falùa,  &  d'vn  porc  à  l'autre,  à  (7ennes,à  Ligornc,&  à  Florence  où  elle 
eftoie  attendue,  denrée,  6c  ncccflairc. 

En  meilleures  6c  plus  tranquilles  faifons,  fous  des  meilleures  deftinees  te  des  aufpwe» 
plus  gracieux  ,1c  mois  de  May  fc  confommeraen  amours,  feftins,  feftrt  te  bals  :  parce 
qu'il  le  nous  faut  employer  en  morts  funeftes ,  aiîafllnats  detcftablcs ,  prilès  te  furprifes  dê 
lieux.  Le  Seigneur  de  Roflet  de  la  Noble  famille  des  Ru  flan  s ,  qui  por- 
tent en  leut  enfeigne  vn  Pin  d'or  à  trois  pommes  de  mefmc  fur  TEOiQ 
d'azur,  yflu  du  cofte  maternel  des  Macédoines  anciens  Cheoalicrs  de 
Naplcs,quiontlc  Lyon  rampant  chargé  de  petis  efcufl'ons  ,cft  mef- 
chamment  &c  impiement  aflaflînc  vn  iour  de  Dimanohe  dans  fon  Eglf-  B 
fe,  ainfi  qu'il  entend  le  diuin  feruice,  faracefîniflantcn-luy  :  parce  feule-1 
ment  qu'il  eft  du  party  [de  fon  Roy.  Aftc  que  plufieuts  circonfhmcei 
rendent  extrêmement  mefehant,  odicux,tepuniflable,le  meurtre  com- 
mis par  des  fujects  contre  leur  propre  Seigneur ,  donc  la  perfonne  doit  eftrc  comme  vne 
choie  facrec  :  le  fainâ:  ieur  du  Dimanche,  le  lieu  faincî  &  facre,  le  facrifîcc  du  plus  augufto 
SainâtefacrcdesSacremensteroccafiondefamort,trophees  fcandalcux  te  demalheu- 
reufe  mémoire. 

Ccft  au  fept  du  mois  que  ce  maflaerc  barbare  eft  perpétré,  te  dix  murs-âpres ,  iour  dedié  ' 
à  Mcrcurcquc  le  village  6c  le  chafteau  de  Marignane  font  repris  par  Paris*  &  les  côpagnîci 1 
de  Vins  fous  vne  honnefte  compofition  qui  leur  eft  tres-bien  gardée  par  le  Baron  Dauphi- 
nois. Or  fur  le  vingt  te  vn  du  mois  qui  fc  rencontte  le  iour  du  Saint*  des  Aduocacs  (  car 
ils  n'onr  en  Paradis  que  ce  fcul  patron)au  confeil  aflcmblc  dans  Aix  où  font  prefens  le  Con- 
cilier Sommat.Ics  Confuls  6c  Procureurs  du  pays ,  Vins  gênerai  de  1  armée ,  les  Gentils- 
hommes «Se  principaux  bourgeois  delà  ciré.aucc  quantité  de  ericurs  6c  boutefeux  altè- 
re/,eft  arreflec  l'Vnion  colorée  de  la  dcfcnfcdc  la  foy  Apoftoliquc  te  Romaine,  le  fouftien 
des  Princes  fous  la  couronne  de  France  iuré  contre  le  Duc  d'Efperaon,  le  Seigneur  de  la 
Vallettc  ton  frerc,  leurs  adhérants  6c  fauteurs  de  rherefte.  En  fuitte  de  quoy  le  Dimanche 
cnruiuant  vne  autre  aflemblec  eft  tenue  au  fon  de  la  mcfme  cloche  compofec  des  mefmes 
Ordrcs,où  l'on  arrefte  SC  côclud  que  la  fainclc  Vnion  fera  fignee  dans  trois  iours  :  6c  que  les 
conrreuenans  fe  ront  déclarez  amis  du  fJouuerncur  6c  du  Duc  dEfpcrnon,  partifansdci 
Hcretiqucs,&  ennemis  du  repos  public,  par  vne  telle  paillon  6c  animolItc,que  les  criées  en 
lont  taises  le  lendemain. 

Ccftc  fpccieufc  Vnion  gaigne  tellement  les  cœurs  des  plus  fages,  que  le  Sénat  en  robbe 
rouge  l'authoufe  au  fécond  du  mois  fumant,  6c  permet  que  deux  iours  après  (tant  font  les 
aftaites  aigris,  allumez  6c  confus)  les  criées  en  font  réitérées  à  fon  de  trompe  par  cous  les 
endroits  de  la  cite,  où  vont  les  Confuls  6c  les  principaux  Confulaires  à  chcual  :  parmi  ces 
trompettes  te  ces  tempeftes  Raguflcs  qui  en  auoit  efte  quitte,  à  la  prife  de  fainct  Paul,pour 
la  perte  de  fon  équipage ,  tombant  entre  les  mains  de  fes  ennemis  perdit  fes  cheuaux  Se  fa 
vie  qu'il  ne  fçcutonc  garentir  par  rançon  ny  par  prières  :  Mont-iuftin  (donc  eft  Seigneur 
pour  le  iourd'huy  vn  Gentilhomme  marié  à  la  maifon  de  Vallauoir  de  la  famille  des  Guil- 
lens  de  Lyon  ted'Auignon,  dont  font  yflus  plolieurs  cxcellens  perfonnages  qui  portent 
d'vnc  longue  antiquité  le  rollcr  de  linoplc  fleuri  6c  boutonné  de  gueules 
dans  l'Efcu  d'argent  à  la  brodurc  d'azur  chargée  de  huict  cftoilles  d'or) 
fe  trouuc  pris  6c  enuahy  deux  iours  après  par  rudes  a  Haut  s,  tonnerres, 
£  Se  foudres  que  le  Gouucrneur  defeharge  contre  fes  mur«  par  celle  fureur 
6c  carnage ,  que  tout  ce  qui  fc  rencontre  dans  ce  mifcrablc  lieu  rencon- 
tre le  fil  de  la  more  an  .il  des  armes ,  fans  nulle  force  de  mercy  :  pourau- 
tant  que  les  afllegcz  refolus  6c  délibérez  ont  fait  vn  bien  crifte  6c  fanglant 
degaft  des  afllcgcans.  Deuanc  ccftc  mefehante  biccoque  eftoie  touclc 
car.p  des  Rcligionaircs,  que  Gouucrnec  commandoic  fous  l'enfeigne  du  Gouucrneur ,  ac- 
compagné du  Vicomte  de  Cadcnct ,  6c  de  cinq  canons  de  batterie.  Dans  Mont-iuftin  n'e- 
ftoicncquc  vingt  homes  conduits  par  vn  Capitaine  Conftans,  qui  refiftant  à  tant  de  forces, 
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endura  les  coups  de  cenc  Se  quarante  foudres  fous  lo  cû  l.nrs  iV.  les  tonnerres  de  ranc  de  ca- 
nons^ trois  afi'auts  furieux  qui  luy  coudèrent  la  vic.Cc  qui  cfpandit  vn  tel  crlroy.quc  Apt, 
Scignon,  Digne,  &  quelques  autres  places  fc  remirent  bien  villcment  fous  Icpouuoitdes 
vainqueurs  :  ii  bien  que  le  vnze  du  mois  par  la  trahifon  mcfmc  de  ceux  qui  auoient  donne 
le  moyen  au  Marquis  de  Trans  de  la  prendrc,Frcjulz  fut  repris  Se  reperdu  s  eftans  eux  faiiis 
d'vnc  porte,  Se  fait  entrer  le  Baron  de  Montaud ,  lequel  cftoit  en  embufeade  fort  proche 
pour  ccfl  effair,  le  combat  n'y  citant  petit,  Se  le  Marquis  prifonnier. 

Vn  malheur  entraîne  tant  d'autres  à  fa  queue,  que  le  ciel  en  auoit  horreur,  &  de  fait  il 
futvcu  monftrcr  vnc  grande  Se  bien  cftonnanrc  flamme  de  feu  fur  la  huicre  de  Durance,. 
comme  s'il  eut  veulu  dire  que  toute  l'eau  de  ce  flcuuc,  ne  feroit  capable  à  les  ellcindrc.  Ce 
figue  appatut  le  lendemain  que  Vins  tira  droit  à  S.  Paul ,  pour  garnir  le  lieu  de  Beaumont 
de  gens  de  guerre,  t  ail  .un  choix  du  Capitaine  Lyon ,  foldat  du  Languedoc ,  qui  le  porta  li 
vaillamment  dans  celle  place,  que  fouftenant  d'vne  inesbranlable  refolution  la  fureur  du 
Couocrncur  accompagne  deGouuernct,  auccenuiron  deux  mil  hommes  de  guerre,  Se  les 
tcmpclrcs  foudtoyantes  de  deux  cens  cinquante  coups,quc  vom  ifloicnt  cinq  infernalles  Se 
diaboliques  machines  d'airain.  lien  renuerfa  deux  cens  fur  les  ruines  des  brefehes  par  ces 
mifcrablcs  tant  à  leur  dam  attentées  :  dont  feux  de  ioycsfont  faits  à  Aix>  au  grand  honneur 
de  Lyon.  Vnc  fanglante  dcfpcchc  anima  tellement  ces  deux  chefs  (lefquels  poffedez  d'vnc 
ire  mordante  recommencèrent  vn  nouucau  tonnerre  de  batterie  en  autre  endroit  par  vnc 
çftrangc  roideur)  que  auant  que  Vins  y  peut  faire  entrer  aucun  fccours,Lyon  Se  Honoré  de 
VlmOjGcntilhôme  d'Aix,  qui  fatfoient  deuoir  de  rrcs-bons,hardis  Se  vigillants  Capitaines, 
fc  voyans  lafchement  trahis  par  ladefectiô  d'vn  Lambert  de  Cauaillon,qui  au  lieu  de  s'aller 
icteer  dans  £caumontaucc  cnuiron  foixante  fo'ldats  que  Vins  auoit  côrais  fous  fa  diligen- 
ce &:  fa  foy,  s'alla  rendre  au  camp  des  ennemis,  ja  réduits  à  toutes  fortes  d  extremitez  hu- 
ftrez  de  celle  cfperance  vindrent  à  prendre  composition  de  forrir  armes  Se  bagues  fauucs: 
à  tant  que  beaumont  fut  quitte  le  dix-feptieme  de  Iuin,  Lyon  Se  Vlmo  changez  de  poudre 
Se  d'honneur,  prenas  le  chemin  de  S.  Paul  aucc  leurs  gens  Se  leur  bagage,  au  mcfmc  poincY 
que  les  vainqueurs  furent  entrez  dans  le  lieu  rendu,  où  ils  firent  quelques  prifonnicts  hon- 
teufemet  attacher  à  vn  gibct,vn  certain  Capitaine  Abcl  que  fa  mauuaife  deftinec porta  ï  ce 
trille  Se  tant  infâme  fupphce.  Pluftoft  n'cfl  Bcaumôt  repris.quc  le  Gouuerncur  Se  Gouucr- 
net  vont  au  village  deMcrargucs,ils  fe  portent  en  ce  lieu  aucc  fî  peu  de  courroific  côtre  tou- 
te règle  d'honneur,  que  le  lendemain  ils  mettent  à  la  diferctiô  de  fiâmes  la  grade  hoftcllcric 
Se\  es  baffides  du  Seigneur,  lequel  citant  en  fon  chaff eau  accopagne  de  cent  foldats,  outré 
d'vn  mite  &:  puifTant  courroux  fait  lafeher  quelques  tonnerres,  dont  aucuns  de  ces  incen- 
diaires font  touchez  &  foudroyez.  Ce  qui  force  les  chcfs,&  les  autheurs  d'vn  fi  cruel  acte 
de  venir  à  telle  compofttion ,  que  Merargues  permettra  palier  les  troupes  fans  dommage 
ny  dcfplailir,  pourueu  que  tels  ambtazcmcns  Se  telles  infolcnccs  ceifenr. 

Les  torrcnsciuils  fonctantimpctucufemcnt  desbordez  de  part  Se  d'autre,  que  le  propre 
iourde  S.Iean  les  Prcfidens  Chame.tV:  de  S.Ican.aucc  quelques  autres  Sénateurs  font  four- 
rez à  l'Archcucfchc.non  corne  pet ion  ne  s  fouueraines,  mais  côme  (impies  prifonniers ,  par 
Lagramufe ,  Se  vn  certain  frerc  André  de  l'Ordre  des  Carmcs,hômc  demi  More,turbuIcnt, 
libertin  A  faclicux.li  côpagnon  de  fa  robbe  le  fut  onques,  Se  monte  leur  audace  fi  auat,quc 
de  les  contraindre  d achepter  leur  dehurance  par  des  rançonnemens  illicites  Se  tributs  for- 
cez. Dcsbordcmcns  qui  donnent  tcladuanragc  ou  Gouucrneur,que  fans  rcfpcctcr  lcfiinct 
iourfacre  au  repos,  aucc  deux  mil  hommes  de  pied,&  lix  cens  chenaux  ,  il  fc  loge  &  campe 
auxba(tidcsdePericard,&:àlaguetted'Entrcraout,  vicillc&  malotrue  tour  pofccfurvn 
coftau.qui  regarde  l'Hofpital  d'Aix:  d'où  il  defeend  comme  vn  foudre  Se  vient  en  équipage 
d'armes  lors  qu'on  célèbre  le  fainct  Office  auxfain&s&  facrez  temples,  délier  ceux  delà 
ville.qui  fous  la  conduite  de  Vins,tant  à  cheualqu'à  pied  attaquent  courageufemenc  leurs 
ennemis,  Se  font  durer  le  combat  depuis  la  iufte  moitié  du  iour,  iufqucs  aux  cinq  heures  du 
Ibir.auec  telle  proiieffe  Se  balance,  que  le  fcul  Vaqueras  Gentilhomme  de  marque ,  Lieute- 
nant de  Paris,  relie  mort  du  cofté  de  Vins,  non  fans  plulîeurs  blcfTcz  de  part  Se  d'autre: 
combien  que  les  affaillans  font  portez  d'vn  tel  defpit,  Se  d'vnc  tant  dcfrcglec  immodcllie, 
qu'ils  mettent  le  feu  aux  bleds,  n'ayant  peu  faire  meilleur  exploit  pour  ce  iour  là. 

Pour  reteter  la  fort u nc/»ouuc met  Se  Je  (7ouucrncur  rcrournet  le  lendemain  que  le  Sn'cil 
a  ja  dix  heures  au  mefme  licu,cômcnccnt  à  vnze  vn  afprc  Se  bien  fanglont  icu,qui  coivinuc 
par  trois  attaques  &  trois  bataillons,  au  dernier  dcfquels  viennent  cnuiron  trois  cens  ebe- 
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uauxen  fort  guerrière  contenance  contre  l'infanterie  de  Vins,  conduire  par  Dcnizcôc 
Quarrelalfc,  homme  quarre,  foldat  fans  peur  fie  refolu  :  mais  des  plus  mutins  de  la  ville, 
qui  reçoit  courageufement  celte  tempefte  de  chcuauxfie  la  contraint  de  tourner  facc,aprcs 
y  auoir  laide  pour  erres  de  plus  grands  meurtres  à  venir  Salles  Lieutenant  de  Gouucrnet 
edendu  mort  dans  vn  guère  :  le  corps  duquel  on  rrainc  en  fa  barbe,  tout  fanglant  fie  lionnv 
de  coups  iufqucs  dedans  les  portes  d'Aix,dclà  conduit  à  la  maifon  dcl'vn  des  Confuls,  qui 
l'ayant  fait  mettre  au  cimetière  de  faincte  Magdeleincdansvn  fuairc,  cd  depuis  rendu  à 
fonchcfpar  Vins  de  ce  requis  par  vn  ttompette.  Combat  qui  dura  depuis  onzeheurcs 
iufques  à  cinq,  auec  tant  d'heur  fie  de  vaillance  du  codé  des  alTailhs.qu'ils  en  remportèrent 
les  lauriers  fie  les  trophées  de  vi&oirc  au  grand  contentement  du  peuple,  laiiîans  les  cyprès, 
fie  mille  plaintes  funertes  aux  ennemis. 

Lcsloix  de  l'honncur.dc  la  coin  coi  lie  Se  de  la  guerre  n'ont  point  de  lieu  parmv  ccsexccz, 
5c  les  bruits  des  trompercsfic  des  rcmpcdcscdouffcnt  les  cris  des  moiflbnneurs.qui  parmi  le 
cours  de  tant  de  rages  Se  de  fureurs  font  battus,blcflcz,fie  meut  tris  par  les  gens  du  Gouuer- 
ncur,quoy  que  fur  ces  indignes  exploits  ils  dcfploycnt  leurs  enfeignes  aux  tours  par  eux  oc- 
cuppecs,  prennent  prifonniers,  fie  mettent  en  œuure  toutes  fortes  de  rauages,pour  mettre  le 
peuple  en  fcdition  Se  la  ville  en  confufe  peur.  Mais  la  preuoyancc  des  chefs  e(r  tclle,qu'ellc 
cmpcfchc  tout  ccla,Sc  font  leurs  dclTcios  diflippczion  m'a  voulu  afleurer  qu'en  ces  mefmcs 
hurts  deux  colombes  furent  veufs  fans  bouger  durant  trois  iours  fur  le  clocher  de  S.  Sau- 
ucur, fie  qu'elles  chafltrent  des  oifeaux  deproycqui  les  vouloient  aborder  à  plus  de  deux 
mille  pas  de  là.  Quelques  corbeaux  ont  autrefois  défait  vn  vautour  du  temps  que  Lucius 
Sylla  fie  Caius  Pompcius  cAoieot  Confuls  :  ce  qui  rend  cela  croyable. 

Ces  btudemens  font  trouucz  mauuais  fie  fnfruâueux,tant  aux  amis  qu'aux  ennemis,  qui 
fe  peuucntpreualoir  des  grains,  ains  ne  s'en  pcuucnt  pafler.  Parquoy  Vins  mande  parfon 
trompette  à  Gouucrnet  d'arreder  telles  indignitez:mais  Gouucrnet  rcfpond,  que  n'clcantlà 
que  pour  obcyr,fic  non  pour  y  commander  fumant  le  mandement  du  Roy,il  ne  peut  le  con- 
tenter :  ainfi  les  feux  continuent.  Le  Gouucrucur  cependant  chançe  d'ailier  rc ,  fie  fc  loge 
les  deux  iours  d'après  aux  badides  du  plain  d'Aillanc,  que  pour  faire  plaifir  à  Vinsilembra- 
zc,  brullc,rauage,fie  dcfolc  entièrement  :  l'acte  dvnc  fi  barbare  vengeance  met  en  telle  ap- 
prehenfioh  le  peuple  d' Aix,  que  toutes  les  maifons  hors  la  villc.prochcs  des  murs,font  tout 
aulli  toit  fondues  Se  réduites  en  clapicrs.&e  n'edoit  vaine  ny  légère  leur  apprehenfion ,  par- 
ce que  l'autre  mois  fut  à  peine  entré,  que  le  Gouucrneur  vint  planter  cinq  pièces  d'artil- 
lerie fur  vnc  colline  fort  proche  de  la  ville,  où  font  les  fourches  patibulaires  dedinecs  aux 
charongnes  des  mifcrablcs ,  qui  1er  tient  de  padurcaux  bel  tes,  du  codé  de  midy ,  pour  de  là 
faire  vne  terrible  batterie. 

Ce  déficit)  caufe  vne  meflec  de  part  Se  d'autre  tellement  afprc  Se  cruelle ,  que  le  ^encrai 
de  l'artillerie  y  demeure  prifonnicr  entre  les  mains  de  Sollicrs,  quelques  cent  charges  de 
bled  bruilecs  en  gerbes,  5c  vn  boutcfcurrouuc  aux  vignes  auec  fuiil .allumettes ,  Se  cotton, 
adommé,tué  &£  bru  fié  luy  mefmetout  ainfi  qu'il  meritoit.  Ce  qui  fait  que  le  Gouucrneur 
mande  fou  trompe  tte  à  Vins,  pout  r'auoir  fon  gênerai  pour  quelques  autres  prifonniers: 
efchange  qu'on  luy  relu  lé, attendu  l'un  porta  ce  du  pcrfonnage,fiele  mal  qu'il  pouuoit  faire. 

Voicy  arriuer  deux  iours  après  la  compagnie  du  Comte  de  Carccs ,  qui  vient  de  Mar- 
fcillc  compofee  de  deux  cens  Maidrcs,  deux  heures  après  le  Gouucrneur  Se  Gouucrnet  def- 
loger  en  diligence,  Se  tirer  auec  leurs  pnfes  à  Eguillcs,  Bouc  Se  Cabricrcs ,  lieux  qui  fc  ren- 
dent à  eux  fans  faire  trop  les  mauuais.  A  ce  deflogement  fort  d'Aix  la  compagnie  de  Paris 
quicoftoyantlariuierc  de  l'Arc  ne  fait  pouttaot  aucun  exploit  plus  remarquable  que  du 
rencontre  de  deux  gendarmes  Se  deux  piétons ,  dont  il  mené  les  premiers  à  Aix  ,  Se  tue  les 
autres  fur  la  place.  Vins  mande  cependant  quelques  hommes  le  mcfmc  foir  à  Eguillcs  qui 
encloucnt  bien  dextrement  l'artillerie.  Etpoutceque  le  Capitaine  Michel  badina  dvnc 
trop  ioeonfiderec  legercré  rendu  Cabrieres  Se  Bouc,  il  cft  condituc  prifonnicr,  dont  Eguc- 
licr  fon  Lieutenant  elt  tellement  allatmc  qu'il  fc  rend  du  party  contraire  :  ce  que  le  peuple 
rrouuc  fi  diir  qu'il  feictte  tout  aufli  toft  contre  Iradin  pour  l'aifommcr.  Mais  Vinsquinc 
jveot  pas  ainfi  perdre  fes  plus  affides  pour  afi'ouuir  l'appétit  erfrené  d  vnc  tourbe  enragée, 
P»re  ce  coup,  fie  fa  vie:  combien  qu'il  ne  peur  empefeher  que  cède  bede  à  pluficurs  redes 
i  n'a/Jc  p  a  fier  fa  colère  contre  v  n  lico  d'amis  fie  de  plaifir ,  que  Badin  a  proche  de  la  porte  des 
Cor  dtlicrs  dedru  it,  ruine  fie  defolé  de  fonds  en  comble. 

Ces  Acfordrcs  font  tant  defordonnez  que  le  Gouuerncur  rcuicnt  le  mcfme  iour  le  long 
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de  l'Arc  à  Beau-velîn  aucc  tJouucrncr,  Se  le  Vicomte  d'Oraifon.qui  cl>  délia  fait  Maïquis. 
De  là  II  mande  vn  trôpcttc  à  Aix  pour  parler  de  trefuc.  De  fa  part  le  Marquis  &:  Gouuci  net 
vont  aux  aires  qu'on  appelle  deNicohn:dc  la  part  de  Vins  l'ont  pris  Sollicrsâc  Bczaudû  qui 
là  parlementent  (i  longuement  des  affaires*  que  le  peuple  entre  en  ombrage  Se  reictte  toute 
forte d'accord.indignc  de  leurs  maffacrcs,rauagcs,&  bruilemeus.  Ces  pourparlers  font  rc- 
pris  Se  rrcôincncc  le  Mecrcdy  fuiuât:mais  aucc  il  peu  de  foy  fie  d'amitié. que  fous  ces  mor- 
tels ombrages  quelques  excès  font  cômis,&  quelques  fommiers  voilez. En  rcucchc  dequov 
le  lendemain  Paris,&:  Aczaudun  courent  au  territoiredu  Pucch.où  ils  cftcndentfur  la  place 
iv.  ou  v.  hommes,  prennent  quelques  chcuaux,&:  l'equippagc  de  tfuiifon.Cc  mefme  lour  le 
<7ouuemcur,lc  Marquis  Se  Couuernct  font  quelque  fcmblant  de  s'approcher  &  dônent  vue 
allarmcà  Aix,  quoy  qu'elle  ne  l'oit  que  fainte:  Vins  ncantmoins  qui  ne  croit  longes  ny  fc 
fondeà  faux  fcmblans  fort  aucc  l'es  bandes  touiîours  cnccruellc,  n'eirantd'aduis  de  rien 
perdre  .quelle  mine  que  tiennent  fes  ennemis,  qui  cuidans  l'attirer  &  l'engager  au  combat 
appreftent  deux  pièces  d'artillerie  pour  donner  dedans  ion  gros.  Mais  comme  il  cil  rîn  & 
rompu  à  tels  affaires,  il  trompe  leurs  efpcranccs,  faifant  retirer  fes  gens  aux  proches  ruillc- 
rics  après  auoir  mande  feulement  le  Capitaine  Lyon  qui  fait  quelque  loger  combat,  où  ne 
demeure qu'vn chcual.  Le  foir  venu  le  Gouucrncur  donne  à  enterdre  à  fon  cai:  pcomme 
il  a  reccu  lettres  de  l'entrée  du  Roy  à  Paris  ,Se  qu'il  faut  faire  des  iokmncls  feux  de  îoyo. 
Adonc  font  entendus  desbourdonnans  5c  continus  tonnerres  d'artillerie,  &:  mofqucradcs, 
de  fiifres ,  clairons ,  trompettes  &  tambours  vnc  heure  durant ,  dont  l'air  efl  tout  en  feu  ,  le 
ciel  en  bruit,  Se  les  cchoz  des  prochaines  montagnes  en  rrbourdonnemens  Se  rumeurs: 
la  ville  d'Aix  cft  cependant  aux  efeoutes  de  ces  longs  tantaremens  Se  feftes  inopinées, voire 
cnallarmcs  de  leur  fujeft ,  quoy  qu'autre  fcmblant  d'approche  ne  s'en  enfui ucv  Les  vns  di- 
foient  que  tels  faluts  cftoient  adreifez  aufecours  de  trois  cens  chenaux ,  que  le  /'.n  on  de 
Montaud  luy  auoit  emmenez  :  les  aurres  ,quc  les  bonnes  nouuellcs  des  affaires  de  France 
auoient  donne  occafîon  à  celte  publique  Se  nuiûale  allcgrciTc:  les  autres  diucrfcmcnt, 
quoy  que  la  vérité  fur.qu 'en  imitant  le  Capitaine  Carthaginois ,  lequel 
—-Qiuitio  4  tlmfttio  jfjhtto, 
Vide  farfi  forluna  Jî  molefia, 
Jbfejra  g<*te,  Ugnmofa  &  me  fis 
ter  ù  foçjre  d  fuo  acerbo  dejpit$o. 

Il  vouloir  ainiîqu'Annibalcftoufer&rcouurir  la  profonde  marriifon,  qui  pretfoit  fon 
amc  de  la  mon  du  Roy, dont  il  auoit  eu  quelque  vent  de  la  partie  d'Aquilon  ,  a  celle  fin  de 
contenir  par  cefte  couucrture  Se  ii  nuilcc  ioyc  fes  amis  8c  fes  ennemis  en  difeiplinc ,  les  vns 
en  affcurancc,lcs autres  en  peur  :  ayant  très  à  propos  choili  la  nuict ,  qui  de  foy-mefinc  por- 
te toufiours  quelque  horreur.  Ce  qui  aduint  le  mefme  iour. 

Le  lendemain  les  parlcmcntcmcns  font  recommencez,  mais  fans  fruict ,  Se  fans  accord, 
parce  que  défia  la  Damcvplantcà  cent  langues  auoit  femé  quelque s  bruits  de  la  mort  du 
Rov,&  hauffe  le  courage  aux  plus  cftonnez.  Au  demeurant  il  vaàfcnrourd'LfguilIcs,&:  de 
là  à  SainA  Cannat.ayant  abandonne  les  baftides ,  après  en  auoir  bruflé  quclqucs-vncs ,  Se 
laiifé  des  gens  de  guerre  à  la  guette  fie  tour  d'Entrcmont.  Ce  mefme  iour  fc  rencontrèrent 
(bus  l'obfcur  de  la  nuut  deux  compagnies  du  parti  de  Vins,  qui  fans  que  l'vnc  fçeut  de  l'au- 
tre s'eftoient  allé  mettre  en  embufeade  aucc  tel  choc  Se  defordre,  qu'il  en  demeura  (ut  la 
place  vnfcul  difgracic  fie  quelques  blciTcz,  ains  que  fc  pouuoirrecognoiftrc  Le  iour  n'eut 
plultofl  paru  cjuc  les  troupes  du  Gouucrncur  vont  au  dcuantdc  Samct  Cannât ,  ou  elles 
font  repouilecs  Se  forcées  de  fc  retirer  à  leur  dam,aprcs  la  perte  de  quelques  hommes.  En- 
uiron  l'heure  que  le  Soleil  cft  à  demy  chemin  du  iour.Vins  après  auoir  commandé  au  x  gens 
dcBczaudun  6c  de  Pans,  Caualicrs  pleins  de  courage  , de  faire  la  defcouuertç,  mande 
quelques  bandes  de  chcual  Se  de  picd,qui  de  fortune  rencontrent  la  Iauic  Gentilhomme  de 
Proucncc  en  chcmin.auccenuiron  trente  gendarmes  ou  argoulcts,  Se  trois  mulets  chargez 
de  bagage.  La  chaffe leur  cft  donnée  d'vnc  telle  roideur  .qu'ils  font  atttappczà  la  baftide 
de  R  omany,où  la  Iauic  &:  la  plufpart  de  fes  hommes  font  eftendus  fur  la  placc,quclqucs  au- 
tres prifonniers  amenez  à  Aixaucc  le  butin ,  ce  peu  qui  demeure  en  allant  porter  les  triftes 
fie  fatigantes  nouuellcs  au  Gouucrncur.  La  fureur  auoit  tant  de  force  à  l'endroit  du 
peuple  d'Aix,qu'vnc  femme ainfi qu'elle  alloit  porter  du  fruid  Se  quelque  rafraichule- 
met  aux  foldats  de  la  tour  d'Entremôt  fut  furprifc,prifc,mcnee  à  la  vi!lc,fie  de  ce  pas  trairce 
fie  battue  iufqucs  à  mourir  parcelles  enclines  de  fon  (exe.  Apres  ccft  cftramje  Se  prodi  ji.ux 


Lty  Jt  Juillet 
mur  it  Ut  cri- 
!  if  ttuirti  ,"4r- 
ïcmtnttmim 
(j  m .<  i , .  j. 


Ttimt  Ju  Cm 
lêtrntMt  fi'ur 
ir.  <.;inir  Jeu 
*<mn. 


frlrtr.llll  «« 

ïenntt  xxciiif. 
qui  (MMMMI 
(  xdtc  po 
chrl  uadicor 
d  hgitco,&c 


L»  viii.  luil- 
Ut. 

Pmrlrmi'itt- 
mtmiisini  ty 
fsu  fruUi  mm 
bruit  i,  U 
umJuRtrr. 


Lrir.  luHlrt 
\.u  rrrn  du 
Gettutrr.tHr 

vtttui. 


Itcffu'iti  du 
•  .'fi,  r  ni  ...  .  - 
ut  t. 


I  /  z.  MO» 

Ytmmtfn'j, 
M.'.'m ,  -  rr*t, 
.tx\ 


Dddd 


txcez 


M3XZC1I. 


'Uii.Hilltf. 

Tint  tftnttt. 

IU  j  ■ 
idfu*&  ai- 

battue. 

JjtGattmttntHT 
dtttamt  tant- 

McrtdmSarcn 
tURMixftrt. 


87O 


La  fcpticmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Henry  III.  le  Libéral. 


L/zii.  ImlUt. 
iturit  Me- 
erttfy. 

Pnji  cV  âjjP" 
lutta  it 
btfi. 


Barbant 

cusicus. 

VrifJtnt  frii 
tu  habit  M 

CorJtlur. 

Lu  VnÇtitnt 
tutti  icmf.fî 
C>  fait  itutr 
et  fit  btjlntt  ta 
fil f lui  uami 


Lt  îiiii. 
I". 

SainH  Cannai 
akanitnat. 

Ltzr  Inilltt. 
rtUijfantrrK- 
dn  an  Qtttntr- 
ntur. 


Lt  tri. IniUtt. 
ttnr  P>maa 
cbt. 

tfifcnnitrj  à 
fEmfthé. 


Ltttti  lai'ltt. 
Ratufttfri- 
ftiCr'ntnti. 


excez  Vins  ne  faut  point  à  fe  porter  deuers  la  Tour  qu'il  trouue  vuide  Se  abandonnée, y 
mettant  vn  CabafTol  en  garnifon ,  qui  peu  après  m ki.hu  Ton  commandement  la  ht  abbat- 
'tre  Le  Gouuerneur  quitte  Aix  ce  mcfmc  iour ,  Se  fc  rend  deuant  Lambcfc  ,  qu'il  bat  Se 
commence  de  foudroyer,  tant  à  fon  defaduantage,  que  lcbrauc&  vaillant  Rameforrdc 
la  tres-noble  famille  d'Efpagne  en  Gafcoignc  y  perd  non  feulement  la  vie,  ains  s'en  vont 
auec  luy  en  ces  nuicts  éternelles  Se  profondes  pluficurs  bons  hommes  qui  tiennent  ace 
Baron  vnc  fi  rrifte  Se  funefte  compagnie.  Ce  qui  donne  moyen  au  Capitaine  Cclar  Efmc- 
nard  ieunc  homme  du  lieu  afiez  hardy  8c  délibéré  4c  s'emparer  du  chafleau.  Ramefort 
qu'on  mande  cependant  enfeuclir  a  Pcrtuis,pourrcndrc  à  la  rerre  ce  qui  luy  cft  deu(car  fon 
ame  auoit  coufioursccrché  le  Ciel  )  Se  qui  pour  fa  gencreufe  Se  irréprochable  preud'hom- 
mie  &honncftcté  entre  tous  ceux  de  fa  profeffion  merirc  efgallcmcnt  des  larmes  Se  des 
regrets  des  deux  partis  .anime tellement  le  dcfpit  du  Gouuerneur,  Se  le  mer  en  fi  grand 
feu  ,  que  battant  tout  d'vnc  chaude  les  murs  Se  les  defenfes  de  ce  chafleau  ,  il  fait  vnc  telle 
tempefte,  que  quoy  que  les  foldats  d'Efmcnard  facent  dcuoir  ils  font  ncantmoins  con- 
traints de  fc  rendre  à  diferction  cnuiron  l'heure  de  midy  Se  céder  à  ces  tonnerres.  Il  lem- 
blcdcvrayquc  Mars  les  auoir  quittez  le  iour  deuant,  d'autant  que  ce  malheur  leur  arriua 
le  Mccrcdy  douze  du  mois ,  auquel  on  void  entrer  Se  fortir  les  victorieux  ,  Se  les  rendus 
par  vnc  mcfmc  porte ,  mais  par  des  aduanturcs  bien  différentes  :  d'autant  qu'Efmcnard, 
Se  huidt  ou  dix  mifcrables  foldats  de  Sallon  (  où  lepcrc  void  pendre  &  mourir  Ion  enfant 
fans  que  prières  ny  lamentations  quelconques  le  puiifcnt  racheter  ,  acte  certainement 
barbare  )  y  font  de  chaud  en  chaud  pendus,  Se  la  ville  rnifcau  faccage. 

O  ficelé,  o  temps ,  6  mœurs  !  En  ces  mefmes  iours  arriua  qu'vn  frerc  Mineur  bon  com- 
pagnon voulut  faire  fortir  par  la  porte  qui  prend  nom  de  fon  Conucnt  vn  Gentilhom- 
me confiimc  en  degré  defouucrain  Magiftrat,  au  demeurant  fplcndide  Se  entier  ,  ficeft 
aage  en  void  quclqu'vn  dcfgtiifé  en  habit  de  Cordclicr  ,  non  pour  aller  confefier  la 
Princcfic  que  le  Comte  de  Pancalicr  aceufa  fauflement  d'adultcrc  ainfique  le  Chcualicr 
de  Mcndozza  qui  le  dcliura  par  armes ,  ou  comme  le  Comte  Bcrcnguier  furnommé  Tcftc- 
d'eftouppes  qui  fit  vn  a&c  tout  femblablc  enuers  Mathildc,  fîllc  de  Henry  1.  Roy  d'An- 
gleterre femme  de  l'Empereur  Henry  cinquième ,  contre  vn  Chcualicr  Alemand  ,  Mai- 
trre  d'Hoftcl  de  ce  Monarque  :  mais  pour  fortir  de  ces  confus,  fanglants  ,  &:  publiques 
efclandrcs.  Car  depuis  le  vingt  Se  quatre  de  May  ,  le  Roy  par  fes  patentes  auoit  commao* 
déauxCoursfouucraincs.&àtous  fes  bons&  ridelles  officiers  de  vuidtr  la  ville  d'Aix 
infedrec  de  cefte  ligue ,  &  fc  retirer  à  Pcrruis  :  fi  que  depuis  le  Parltmcnt  alla  à  Manofquc  Se 
de  la  a  Siftcron.  Or  voulut  leur  mauvais  Àngc ,  que  le  feint  Se  le  vray  Religieux  furent  ren- 
contrez, recognus,  pris  &:  emmenez  à  Vins.quircnuoyabicn  l'vn  pour  lerclpcctde  fon  mé- 
rite Se  de  fon  grade  à  fa  maifon  ,  mais  l'autre  pour  fon  audace  à  la  prifon  ,  quoy  que  l'acte 
futdemife  en  vnc  faifen  où  le  peuple  gouucrnoit ,  Se  les  bons  fcruitrursdu  Prince  ne 
pouuoicntefchappcr  &:  fortir  d'Aix,  qu'aucc  pluficurs  diuers  ftratagemes  Se  fcmblablcs 
dcfguifcmcns. 

(Juieres  n'arrefla  que  les  compagnies  de  Paris  &-les  aunes  q'ui  auoient  abandonné  le 
lieu  de  Sainéï  Cannct  n'arriuafienc  furies  deux  heures,  auec  pluficurs  femmes , meres, 
illcs  Se  mcfnàgcs  ,quc  l'artillerie fortic  d'Eguilks  auoit  mis  en  allarme  de  Gegc.  'Mais  ces 
•budroyantes  machines  furent  trainces  à  PclliiTanc,  où  fans  attendre  efclaîr  ny  tonnerre  le 
Capitaine  Charles  de  Mimata  filsd'vn  grand  profeficur  Iurifconéulte  auec  armes  Se  ba- 
gage fc  rendit  le  lendemain.  Ce  mcfmc  iour  que  Juillet  cftoitaubord  de  la  iufte  moitié 
Je  fa  carrière ,  vn  certain  Bonfils  Procureur  au  fiege  auoir  tant  fait  &:  prattiqué  (  Car  toutes 
fortes  d'hommes  femefioient  de  I'Eftat)  qu'il  auoit  afTcmblé  quelques  bourgeois  Se  mar- 
chands au  Palais ,  pour  traidter  vnc  manière  d'accord,  qu'il  cftirnoit  profîrablc.  Mais  Vins 
qui  en  eut  le  veut  le  di flippa  tour  aufli  toft  :  le  iour  fuiuant,  qui  fe  trouua  vn  Dimanche 
(iour  propre  à  telles  choies  )  cnuiron  quarante  ou  cinquante  furent  menez  prifonniers  à 
l'Eucfchc ,  non  pour  leur  faire  autrement  dcfplaifir,  mais  pour  purger  leurs  bourecs  mala- 
des d'hydropific ,  Se  fortifier  les  nerfs  de  la  guerre.  On  n'oyoitde  vray  que  meurtres  Se 
que  pillages  ,Knc  fe  rencontre  prcfquc  aucun  fuje£t  plus  ilhiftrcquc  de  tels  excez  &ran - 
çonnemcnsà  tous  pas  :  fi  qu'on  ne  fçauroit  titrer  mieux  cefte  partie  qu'vn  inuenrairede 
malheurs.  La  compagnie  de  Vins  prend  auiourd'huy  trois  routfs  de  iumens  Se  quantiré 
de  beftail.  Demain  iufqucs  aux  moifTbnneurs  fc  méfient  de  tuer  foldats ,  fomme  que 
ce  font  les  plus  héroïques  matières  qui  s'offrent  à  noftrc  plume  ,  tant  le  ficelé  cft 
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malheureux.  Mais  comme  il  faut  que  ces  playes  ayent  quelque  relafchc  ,  Se  que  les 
aftresnc  foiene  pas  routiours  en  des  comondtons  malignes  ,  les  rrois  iours  fuiuants 
font  employez  aux  pourparlemens  de  la  crefue  fous  vn  lî  bon  nfpcct  ,  qu'articles  en 
font  drclfcs.  Parquoy  le  Dimanche  fumant  ,  le  c  on  le  il  qu'on  aflcmblc  pour  ce  faict 
arrefte  que  les  chapitres  en  feront  mandez  au  Gouucrneur  ,  qui  fait  cependant  mar- 
cher fon  armée  à  fainct  Cannât  &  aux  autres  lieux  .  lefquclsfans  s'opinialtrcr  vainement 
donnent  moven  auxfoldats  d'efehapper  l'honneur  Se  la  yic,  &;  fc  remettre  dans  Aix.  Vins 
lait  coupper  ccmcfmc  iour  pluficurs  arbrcs,dont  il  conitruic  quantité  de  gabions,  fait  con- 
tinuer les  dcfmohflcmcns  du  bourg  d'Aix  &:  drcûcr  des  baftillons  pour  eftrecn  bonne  dc- 
f*nfe,8c  rendre  vaines  les  menaces  de  fes  ennemis  qui  peu  après  furprennent  Chaftcau-rc- 
nard  ,où  le  Capitaine  de  la  place  Se  quelques  foldats  font  pendus  trois  iours  auant  la  fin  du 
mois.  Ce  qui  porte  Vins  le  lendemain  à  renforcer  &:  munir  le  M  irtegue  ,  que  l'on  mena- 
ce de  fiege.  Vue  feule  heure  de  temps  ne  le  perd  pas,  Mcrargucs  ce  mcfmc  iouraucc  deux 
pièces  moyennes  aflîcgc  Venelles  à  vnc  grande  Se  mortelle  heue  d'Aix  ,  dont  Ican  d'Ifac 
eft  Scigncur,qu'il  emporte  le  lendemain  au  matin  par  telle  &:  tant  déplorable  compofuion, 
que  le  chafteau  eft  pille  Se  bruflé  :  le  Seigneur  Se  la  Dame  du  village  faits  prisonniers  &  tra- 
duits au  fort  de  Mcrargucs:outrc quelques  foldats  ,qui  priuc  d  ame  Se  de  vie  taillent  leurs 
corps  parmylcscoups.cn  ce  mcfmc  poinft  eft  prifcEgui lies  cltrcnulc  entre  les  mains  des 
gens  de  Vins.  Voila  combien  de  fuccczcftrangcsfc  font  paifez  au  mois  qui  prend  fon  nom 
de  Cefar,parcc  qu'il  nafquit  en  ce  mois.  Voyons  maintenant  ceux  de  ecluy  qui  tient  fon 
nom  du  grand  Auguftc. 

Ce  mois  à  peine  a  quatre  iours  que  le  Gouucrneur  eft  veu  affieger  Vitrollcsà:  le  Marte- 
gue  ,qui  ne  pouuans  faire  tefte  contre  hui&  groifes  &  tonnantes  machines ,  qui  les  battent 
à  coups  de  foudrcs,ccdcnt  au  vainqueur  aucc  le  dommage  d'infinis  hommes  tues,  bleifés, 
ouprifonniers.  Grande  defolation  fuit  en  queue  celle  là.  Le  fils  naturel  d'vn  grand  per- 
fonnage  de  la  famille  des  Seguyrans  accusé  de  trahifon  clt  pris  &:  pendu  root  de  nuic>:&  lî 
font  emprifonnés  pluficurs  Gentilshommes  d'Aix  pour  cette  mcfmc  aceufation  qu'ô  efti- 
moitfort  incertaine:  mais  le  gibet  fut  fans  plus  pour  ce  pauurc  malheureux  .duquel  amis 
ny  parens  ne  lofèrent  racheter.  Qui  pend  d'vn  coftc.qui  tue  de  l'autre ,  qui  prend ,  pille  Se 
rauage ,  qui  rauagc,pillc&:  prend  :fommc  qucc'eftà  qui  fera  le  pis,non  à  qui  fera  le  mieux: 
le  ficelé  le  portc,lc  Ciel  le  vcut,&  nos  diuifions  le  méritent. 

LcCheualicr  de  Mcrargucs  pour  ne  demeurer  oilîf  court  aux  portes  de  Pcrtuis,prcd  chc 
uaux,bœufs  Se  pcrfonncs.Dcux  iours  après  que  le  mois  eft  à  fon  onzième, aintî  que  le  camp 
ennemy  tirciTrets,  Vins  d'vn  mcfme  vol  tire  à  faind  Marc,  où  ilnutlc  feu  à  quelques 
charrettes  remplies  de  cordages  qu'il  rcncontrc,cmblanr  pain,vin,poiifon,crigins  d'Artille- 
rie^ deux  hommes  de  Thollon.  Toutes  ces  ebofes  que  nous  venons  de  conter  ne  font 
que  préludes  &  auantjcux.  Ce  font  les  premiers  tremblctcrrcs  qui  fecouent  la  Proucncc, 
que  fi  fes  gonds  n'cftoicnt  bien  fondes  fie  maflïs,fcs  portaux  tomberoient  bien  toft,ou  plu- 
ftoft  fi  quelque  grand  &:  puiffant  Ange  ne  les  gardoitxar  voicyles  vents  cftrangcrs,  qui 
defia  foufflent  contre  eux  donne  cftrange  im peruofité. 

Le  iourfacré  à  la  fefte  des  Koysquifc  trouuc  Icfczed'Aouu^ariïucnt  dans  la  villed'Aix 
enuiron  cent  lances  Italicnnes,quc  mande  Charles  Emanuel  Duc  de  Sauoyc ,  forty  d'vnc 
fille  de  Franccja  mis  en  quelque  appetit/ous  la  conduite  d'/flcxandrc  Virclly ,  brauc  Gen- 
tilhomme Romain,quc  Ampus  cftoitallé  prendre  à  Nice,  aucc  dcuxjcompagnics  Albanoi- 
fes  laiflfccs  à  Antibc.  Car  Ampus/uiuant  la  charge  qu'il  en  auoit  de  Vins  fon  gênerai,  n'aT 
yantrecognu  5rignoUcdontil  auoit  le  gouucrnement  capable  de  fouftenir  vnc  tcmpcftc 
d'armes  pour  n'eftre  pourucuc  de  murailles,  de  viurcs,ny  d'hommes  de  guerres  auoit  aban-: 
donné  cefte  place  aux  ennemis  :lcfqucls  y  entrèrent  fans  grand  malayfc  apres  auoir  ptis 
TrctSj&c  fainct  Maximin ,  fi£  mis  pour  Couucrncurs  deux  Gentilshommes  d'honneur  ,  la 
Tour  Dauphinois,fi£  Vallauoire  Proucnçal  à  l'autre  :  de  là  tirans  à  Tourrcucz  ,  où  Gouucr- 
net  en  ferctitant  au  Dauphinéofta  vnc  bonne  pièce  de  l'armée,  qui  nonobftant  ceft  afFoi* 
bliiTcmcnt  alla  vers  Brignolle.dont  Tourrcucz  Gentilhomme  allez  cogrîu  en  cefte  Prouince 
ÔC  ailleurs  reccut  le  gouucrnement  de  Brignollc  à  Forcalqucret ,  &:  aux  quartiers  de 
Thollon. 

Mais  voiev  de  bien  piteufes  nouuclles  pour  les  vus ,  &:  incfpcrces  pour  les  autres  arriuc  : 
quatre  iours  apres  de  la  funefte  mort  du  Roy  réduit  au  dernier  poinct  de  fa  vie  ,  le  derme 
lourde  luillct ,  par  l'exécrable  &  non  iamais  ailes  detefté  aflafllnat  d'vn  maudit  &:  malheu 
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rrux  Moinc.qui  pluftoftinltruitaucc  les  demons  à  l'cicholc  d'Enfer  ,  qu'aucc  les  bons  &: 
deuoes  Religieux  aux  folitudcsd'vncloiftrc,  luy  auoit  fourre  vnc  allumette  à  deux  tren- 
chans  au  petit  vcntrc.cn  luy  prefentant  vne  feinte  lettre  d  vn  Prelident  de  Parjs ,  innocent 
idece  trille  cas, lequel  en  mourut  d'extrême  Se  inconfolable  douleur  :  tellement  que  fa 
mortfutprcfqucslamortdcrEftat,&  le  renfort  des  tcmpcllcs,  que  fouffloient  contre  fa 
Couronne  tant  d'Aquilons  cnragéstmcfmemcnt  en  celle  Prouincc,où  mille  fanglans  euc- 
ncmcnsoccupcront  noftrc  plume  à  la  huitième  Se  dernière  partie  de  ce  Cbtoniquc,ou  plu- 
ftoft  à  l'odauc  de  celle  M ufïque  hilloriale  où  nous  délibérons  de  faire  la  cadance  finale  Se 
jC  repos  de  tout  ccft  ccuurc ,  li  Dieu  nous  fait  tant  de  grâce.  Telle  fut  la  mort  monftrucufc 
;  de  ce  grand  Roy  ,  que  les  plus  mortels  ennemis  ont  mefmc  depuis  regretté.  Prince  qui  en 
bclleMajcflé  &  rcprefcntari6vcncrablc,dcccnre  forme  de  vifage.proporrionnee  Se  du  tout 
haute  &droitte  flaturc.trcs-iullc  Se  dcfchargcc  compofition  de  mcmbrcs,cloqucncc  admi- 
rable,excellente  pieté  à  la  Religion,couragc  héroïque ,  rccognoiflancc  aux  feruices ,  faueur 
aux  artSjbicnvucillancc  aux  docïcs.fplcndcur  Royale,  munificcncc.magnificcncc  &:  libéra- 
lité générale  cnuers  toutes  fortes  de  gens  de  bien  Se  d'honneur ,  ne  trouua  jamais  fon  pa- 
rcihqui  fut  blanc auantlc  tcmps,cut  la  main  plusbcllc,blanchc,loguc&polic,qu'Artarxer- 
cc,&  Humbert  le  Saxon. En  fomme  quiauroit  ccdéàbien  peu  de  Princes  d^s  ficelés  paflés, 
Il  fon  inclination  n'eut  vn  peu  panché  du  collé  du  fouucnir  des  iniurcs  Se  du  delir  de  ven- 
geance contre  les  offenfes  rcccucs,chofe  mal  aduenante  aux  Roys.  Ce  qui  luy  proecdoit 
de  la  grande  bonté  dont  il  clloit  royalement  doiié  ,  Se  de  l'humeur  naturelle  qu'il  auoità 
ne  fafcher  iamais  perfonne  par  courroux  ny  par  mcfpris,&:  faire  bien  à  rout  le  mondexftant 
ainfi  que  telles  ames  l'ont  plus  fcnlîblcs  aux  piqueurcs ,  fentent  plus  viuemcnt  les  offenfes, 
Se  les  trouucnt  trcs-dctcftablcs  &:  dignes  de  punition.Nafquit  à  /'ontainebcllcau  le  xviti.de 
Septembre  l'an  cinquante  vn  à  dix  heures, &  xxvj. minutes  après  midy.fut  facré  le  trezieme 
de  Fcuricr  de  l'an  feprante  quatre:!!  qu'il  auoit  vefeu  quarante  huic>  ans ,  Se  quaranteneuf 
iours,&  régné  quinze  ans,cinqmois,&  quinze  îours.Mais  laiflbns  en  paix  fon  amc  ,  Se  vo- 
yons Henry  le  Grand  aucc  le  relie  de  nos  troubles  que  fon  Règne  cftouffera.  Là  finira  co- 
de H  ifloirc. 

■  V  r  — " 

Tin  de  U  fcpt'temt  Partie. 


D 


B 


D 


AVX    T  R  E  SE  X  C  E  L  L  E  N  S 

ILLVSTRE  S    ET     M  A  G  N  I  F  I  Q_V  E  S 

SEIGNEVRS    DV    SOVVERAIN  SENAT 
de  Provence. 

'Ay  drefié  trois  principaux  Autels  au  Temple  de  ceflefTtfloi- 
re,  ou  les  trou  ordres  principaux  coi;uc?hdles  aux  trois  fortes 
de  Dieux  des  atteins  font  reltgteufhnent  obftruexj  le  premier 
confacréau  2{oy,le fécond  aux  trou  Efiats  Je  trmficme  @f  der- 
nier a  t/oms  ,  qui  famés  tout  cefÇcdfice.le  Dorique à luy, l'Io- 
nique à  eux ,  le  Qorinthe  à  'vous  :  à  luy  comme  aux  Soleilyd 
eux  cômcauxEfloillcsji'Vou>  comme àlaLunefê) aux flam- 
beaux fouueratns chefs  (ffr  Qonfiliers  de  la  nuici ,  Seigne urs 
de  ces  chofes  baffes  :  à  luy  comme  Setgntur ,  a  eux  comme  fafftux  (ç)  fub)e£l> ,  à  'vous 
comme  Lieutenans:à  luy  comme  a  la  Couronne, a  eux  comme  à  la  Prtutnce,  à  "Vous  comme 
au  Talais  s\  oyal:d  luy  comme  au  rond  oui  contient  (£r  cerne  tout. à  eux  comme  au  triangle 
\ formé  de  trois  traits  diuers, qui  doment  auoirmcfmcsfactsfâ  à  'Vous  comme  au  quarté  Ha- 
Zj  ft)  Vltnthe  ffl  fondement  delà  fouuerame  luflice-arcboutanffi  ferme  pilier  des  Empares 
des  Efiats  des  Empereurs  ft)  des  7{oys,des peuples  f&)  des  fub\e8s  :  a  'vous  féconds  Dieux 
de  ce  monde ,qut  la  deuexjendre fansyeux  :  ore  auecbefclat  delà  pourpre ,  ore  en  robe  noi- 
re Cr  funefle  a  toutes  fortes  de  mortels, par  équitables  tugemens  pesés  bien  fldellement  a  la 
balance  de  'XhemysfilleduQel^'  dclatcrrc:arvow{o  tresexcellens  (g) magnifiques  Sé- 
nateurs )  qui  efles  ce  que  les  Mages  efloient  aux  Verfès,  aux  Egyptiens  les  Prophètes ,  aux 
c^lffyriensles  (haldeeSyaux  Indois  les  GymnofopbiJlestaux Htbrieux les  luges ,  aux  Grecs 
UsVhdofophesyauxEatinslesfage  aux  Gaulois  les  Druydcs  :  qui  pour  comble  de  toute 
excellence  efles fous  'vn  Monarque  le  plus  Chrefiien ,  premier  plut  Noble  de  t'vniuers, 
membres  dk'vn  corps  des  plus  illufhesde  t Europe  ,(g$" fous  <vn  chef  des  plus  grands  &  plus  en- 
tiers de  ce  '/Royaume.  Vrtutleges  tres-excellens  qui  ne  'viennent  que  du  Ciel,y>  ne  font  don- 
nés en  terre  qu'aux  hommes  tant feulement  qui  méritant  ctcflre  Dieux.  Or  Ce  fi  auec  gran  - 
de  ratfon  que  icvous  facrece  troifieme  $  dernier  tAutel ,  au  front  de  ceftehutUicmc  î$  der- 
nièrepartie ,  ou  les  euenemcnscflrangcsyfanglans{£} prodigieux ,  qui  ont  lamentablement 
de  foie  et fe  Vrouince(que  la  plufpart  de  'vous  aufst  bien  que  moy  a  peu  <voir)  font  couchés  can- 
didement fans  miel  ejr  fans  fiel,fansfard@rfanjarrd!rvnflilea{fés  refolu,  fans  Méandres 
ny  Dédales  ,  auec  autant  de  'vérité ,  d' élégante  magnificence,  ey-  de frangeages  diuers  qu'en 
a  peu  deu  fiuffrtr  <vne  pièce  de  tant  de  pièces  contenant  »vn  tel  fi  tnfle  ,fànglant 
0f  funesle  fu)t  £l  que  celuy  de  nos  malheurs  :  au  demeurant  >vous  rencontrerés  en 
njofire  immortel  honneur  fur  la  fin  de  ces  tourmentes  ctuiles  ,  le  calme  de  ces 
chofes  par  my  plufuurs  (£/ ]  diuers  E feus ,  timbres  ,enfetgnes  &  deutfis  la  naiffancey  le  pro- 
grès (sjfl* fùitte  tufques  à  'vous  de  ce  grand  digne  Sénat, que  ce  malin fatal  grand  ifgcne- 
raldelugCjOU,a  mieux  dire/vn  grand  O"  pesant  coup  du  Cteltneuitable  aux  humains ,  com- 
il  efl  composé  de  trots  tribunaux  fouueratns  qui  ne  font  qu'vn  mxfme  thtofnejtuoit  fm 
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du  entryspecesdiffonantesCr  contraires  Je :<  efcartaut ^  là  tvm  du  coflc  de  l'E  , 
ftat,  ïauiredupartydel'vmonjL  Autre  du  coflc  du  calme  %  q)  comme  àl'ahry  des  vents 
par  vnfchifmefort  eflrange&du  tout  prodigieux  :  voire  prévues  toutes  les  pièces  de  tire 
\diuine  q)  de  la  main  foudroyante  de  tDieuique  cefte  Vrouîncrcn  gênerai ,     en  particulier  A 

\les  villesjes chafieaux,les  Temples  jes maifons &  lesfkmilksjes  Uboureurs  f£ leschampsl 
ont  dmerfement  fenty,depuu  lan  oBa  ntehuiEheme  tujques  aux  confins  du  ficelé, qui  fut  la  fin 
de  la  ouerre  au  fit  Uen  que  de  ce  fi  cruurequc  Un  centième  parfait,  idyatit  donc  de  tels 
Cr  fi  puijfants  Dieux  tutelatres  ,  de  tels  $)  fi  forts  Lyons  pour  la  garde  de  ce  tem- 
ple ,  oui  fera  eeluy  ,  te  vous  prie  ,  qui  n'y  voudra  pas  entrer  fans  quelque  forte  de 
refpeB  ,  decramte  ,     d'horreur  dcuote  :  ou  qui  en  voudra  fortir  chargé  de  mordan- 
tes enjesir  de  pointes  vemmeufès,  ny  ayant  rien  rencontre  de  fcandalcux  ny  d'impie, 
d 'amer  ny  d'cmpotfônné:  rien  contre  l  honneur  des  Dieux  fupremes  bas  {$)  moyens ,non  pas 
nufmequire(fentefianot(nremciuilité,qu^         honte  &  confuf  on.  [eux  qui  ne  le  fe- 
ront ainftjpeut  eRre y  latrront  la  denf.car  pour  ce  qui  efi  des  fa?es,tl<cercheront  plus  volon- 
tiers de  mieux faire  Mue  de  mal  dire  :  fur  tout  quand  ils  confdereront  que  ïay  affes  haute- 
ment rcleuéla gloire  de  ma  patrie, dont  ie  mérite  quelque  los  fi)  deux  q}  des  aags  fisturs, 
pour  l'amtr  defenfeuelm  de  <e profond  lac iouhly, duquel  i 'arrache  maintenant  vos  noms 
vofire  renommée  pouf  les  faire  vture  autant  que  pourra  viure  ïhfiotre  de  ccluy  qui  ne fi 
ra  'ïamaii  autre(o  tres-illuftres  <gr  facréSenat)que . 
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OV  SO'NT  DE  D  VI  TE  S  TOUTES  LES  0  CCVHJ^E  6N- 
.  ces  ,leuees  d  armes ,prifes  dcx>tllesipeges,a(fiuus)  combats/encontres  &  cas  plus 
tables  aduenm  en  Prouence  durant  la  guerre  des  Prtneesffil'an  premier  du  d\egne  de 
Henry  le  Grand  lufyucs  à  la  Paix  générale  tf^lafn  du  fezjeme  fiecle. 

I  les  murs  folides  d'vnpuifTant  &  ialoux  Eftat  comme  au  fecouc- 
ment  d'vn  grand  Se  fondait!  trem  blcmcnt  de  rctrc,qui  renuerfe 
tours  &  chafteaux,  fc  trouucnt  aucunement  eftonnes  à  la  1ou- 
dainemort&  difparition  duPrince,en  tcmps'mcfmeoù  nullcsté- 
pertes  de  guerre  dedans  ny  dehors  ne  le  battent  Se  tourmentent: 
car  tout  changcment,Iur  tout  quand  il  vient  en  larron  ,  traîne, 
cfmcut  Se  charrie  vnc  grande  altération.  Quels  clochcmcns 
dangereux  cftimés  vous  qu'ils doioenr  courir  parmy  les  intefti- 
nes  tourmentes  que  les  Aquilons  eftrangcrs  Se  domeftiques  ef- 
mcuuent>où  chafqucovfcau  de  proycdiuerfcrncntcfloréccrchcà  faire fon  nid  ,  &  quel- 
que Aigle  royal  à  faire  fon  coup,  fe  perdant  dedans  la  nacSe  fouflcnant  aucc  des  yeux  in- 
uuincrables aux  poinâcs  du  Soleil  fans  mouuoirny  remuer  l'aide  ,  pour  fondre  d'vn  impé- 
tueux foufflcmcnr,ainiî  qu'vn  foudre  fur  quelque  Couronne  clcarccc.quand  on  y  penfera  le' 
moins  :  fur  tour  quand  le  fuccefleur,quoy  que  légitime  Se  naturel, rrouuc  des  cmpcfchcmcr 
fouftenus  de  quelque  iufticc  du  codé  des  Prclars&  des  Parlemens  de  la  NoblciTc  Se  du  peu- 
plc,qui  font  les  quatre  maiftrcrîcs  Se  principales  colomnes  de  tous  grands  Eftats,Empircs  Se 
Monarchies^dontl  vuc  venant  à  croulcaiftut  l'édifice  branflc&  frémit  en  danger  de  ren- 
uerfer.  Il  n'eflpas  croyable  combien  d'flwblcns  defordrcs,ainfi  que  des  cents  rompus  des  j 
Afpics,&  de  malheurs  en  fon  cfclos,combicn  ce  mutineries, de boulcuerièmcns,&:  de  fclo- 
nies.combien  de  fang  en  eft  refpandu  Se  vcrsé,combicn  de  Prouinccs  pratiquées,  combien 
de  villes  ruinees,de  bourgs  &  villagcsrazés ,  combiendc  Prclarsfeduits,  de  Magiltrars  ga- 
fte's,dc  Nobles  desbauchés,  de  peuples  vendus  en  defordre  Se  dciblation  :  bref  combien 
de  funeftesealamites  fur  calamités  font  accumulées, fi  la  maindcDicu  ne  les  coup  pc  Se  nar- 
rrefte  fon  tonnerre. 

Apres  la  mort  déplorable  du  libéral  Se  pieux  Henry ,  que  la  plus  impie  Se  noire  ame,  qui 
fut  onc  infufe  en  corps  humain  auanca  fi  mcfchâmcrjes  plu  s  grands  du  Royaume  ne  dou- 
toient  point,qu'ayanc  fini  en  ce  bon  Se  fage  Roy  la  branche  îlluftrc  de  Valois,ccIlcdc  5our- 
bô  cfgallemct  gencreufe  n'y  d'eut  encrer,&que  le  droi&  de  (  ang&  de  proximiortic,ioinctau 
côble  de  toutes  fortes  de  vertus  héroïques  &Royales,n'appcllaft  à  la  Couronne  le  Grand& 
victorieux  Henry ,qui  digne  de  raille  triôphes,&:  du  diadème  de  l'vniucrs  deuoit  cftrc  le  IV. 
dcccnô,come  neueu  deS.Louys:maisladerfcc>uofité  delà  Religiû,dôt  fcsieuncs  &plus  tc- 

dres  ans  auoiét  cité  imbus  &  gaftés,feniârdeprctcxte(à  la  vérité  puiffat)dezcle,&d'npprchc  ) 
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(ion,  fclon  les  diuers  mouuemens  des  affc&ions  à  pluficurs  l'cmpcfclioit  tcllcmencque  quoy 
qu'il'  fut  jnuincible  à  tous  accides  de  fortune  cotrair c,6c  qu'il  eut  vn  cœur  toufiours  ferme  6c 
toideaur  plusroidesadncffités.il  neftoitauee  tout  cela  fans  doutcdcTà  Courôue  fans  la  ifoy 
de  fes  anceftres:  parce  que  la  feule  France  depuis  mille  ans  qu'elle  a  drs  Roys  trcs-Chrcftiens 
n'a  iarnais  nourry  de  monftrcs.  Trouue  bon.ô  grand  &  doux  Roy,  fclon  ta  débonnaire  clé- 
mence ,  que  ic  parle  auec  cefte  franche  liberté  ,puis  qu'aucun  mauua^s  demon  ne  me  pouf-  . 
fc,  6c  que  ma  plume  telle  qu'elle  eft  d'or  ou  de  fer,  quoy  qu'eflorgneedes  rayons  d'vn  figrâd  ' 
Solcil,&  des  effets  de  fa  Royale  fpleodcur.n'a  iaraais  rcncôtrc  ton  Augufte  nom,&  tes  h& 
roiques  mérites,  que  pour  les  peindre  6c  célébrer.  Car  i'ay  deu  laifler  non  feulement  com- 
me bon  &  vray  fubje&.ains  comme  Hiftoricn  véritable  Ce  non  flattcur.nimordanr.ccft  cn- 
feignementà  ta  rac«,S$ccft  exemple  à  tes  vafTauXjque  mefmcs  tu  dois  aux  tiens  propJts  :Jt 
celle  fin  que  ton  amplctrcs-Chreftien  6c  tres-fleuriffant  Empire ,  qu'vn  grand,  puiflant  & 
guerrier  Archange  condoit.nc  termine  que  quand  INmipcts  tctmincp  aux  fils  des  fils  de  tes 
fils.aufqucls  ic  îaiffccc  vœu.vray  truchement  de  mon  cœur. 

Ce  grand  Henry  qui  bien  tofl  par  deflus  le  nom  de  Orâd  acquerra  ecluy  d' Augufte  après 
le  dcfplorablcdefpart  de  Henry  le  Libéral  fon  frerc  6c  fon  prcdecclleur.fc  tiouuant  cntefle 
vn  grand  &:  puiffant  party.fous  la  conduire  de  Charles  Duc  de  Mayenne  Pnncc  yflu  du 
fang  Lorrain,grand  6c  trcs-exccllcnt  chef  de  gucrre:aupres  duquel  lczclc  de  la  vraye  Reli- 
gion attire  les  vns.l'inuctrrce  bicnvueillancc  de  fa  maifon  les  aurres,  aucuns  la  marrifon  de 
la  mort  des  deux  Princes  fes  frercsjcs  langues  des  prédicateurs  plufieurs,le  dciîr  de  Vcngcâ- 
cegTandnpmbre,&:  l'cfpcrance  du  butin  infinis  le  retire  à  Dieppe,  dont  cnluit  la  louince 
d' Arques ,  6c  les  aunes  chofes  mcrrorables  qui  touchent  l  hiftoirc  de  France.  tt  comme 
le  trouble  eft  généralement  cfpars  par  le  Royaumc,laProucncc  l'vr.c  de  les  pièces  plus  il- 
luftrcseftoit  la  plus  defehirce  fie  battue  de  ces  tempeftcs'tantciuilcs  qu'ef*  rangeras  ,  que  la 
mort  du  Roy  augmenta.   Auant  fa  mort  &:  vn  peu  aupatauant  qu'il  eut  t  (f  c  ddauoué  de  fa 
Majcfté,  le  Gouuerneur  auoit  auec  luy  vnc  édite  de  Noblcflc  Pioucr.çaU  prclquc  toute  de 
rrie  6c  de  choix.  Car  le  Marquis  d'Oraifon.lcs  Barons  de  Vcncc  &r  des  Arcs ,  Jnjoul*  &  le 
Chcualier fon  frercTourrcucz,Tournon,Tourrcrtcs,la Goy,  Vallauou,Yflrcs  ,  Vaulclufe, 
Canaux>Pontcuer,Buyiron,Eyguiercs>AUein,lc  Vcrnegue,Roines,RofTct,  6c  pluficurs  au- 
tres Gentilshommes fages, courageux  6c  délibérez  des  meilleures  6c  plus  cognucs  familles 
du  pays  tenoient  fon  party.quc  le  defaducu  porté  par  Pont-quarrc  auoit  pour  la  plufpart 
diltraîts,5i  Ion  reliabliflcmcnt  incontinent  apres  la  mort  de  Henry  Duc  de  Guyfè  reftituez: 
de  forte  qu'il  n'eft  croyable  comment  en  vn  fi  foudain  changement  de  fortune  dénué  d'a- 
mis.d  argent  &  de  places.nc  luy  reftant  prcfqucscn  main  que  l'cfpec,  il  s'efloit  conftam- 
mcntfoufknu  fur  (es  pieds  fans  s'esbranfler  ny  mouuoir.Mais  ce  fut  aux  nounellcs  de  cefte 
morc.fc  du  nouucau  Règne  qu'il  donna  plus  de  fignes  de  fa  confiance  6c  de  fon  courage 
tres-valcurcux.iticsbranlable  aux  plus  fortcs&pui(Tantcsaduerlités,ains  aux  plus  grofiestë- 
pcltes  de  la  Proucnccquc  l'aduencment  a  la  Couronne  du  grand  Henry  fufcita:car  toutes 
les  villes  furent  en  feu,&  les  peuples  en  partis  auec  vnc  tant  afprc&  cruelle  animolîté  con- 
tre ce Gouuerncur ,  pourc-  qu'il  n'eftoit  pas  Prmcc,qu  en  fin  il  y  perdit  la  vie. 

Comme  donc  les.iff.urcs  ioi.tplusallum^lechaftcaudc  Mimet  eft  pris  par  Ampus  le 
vingt  6c  deux  du  mois  d' Aouft.vn  jeune  cadet  frerc  du  Seigneur  du  lieu  de  la  famille  des 
Eilicnncs  qui  ont  les  trois  bandes  pour  armcs,&  vn  foldat  Gafcon  nommé  Parabellc  faits 
prtfonnic^sdcguerrc,&,  menés  à  Aix  fous  vnc  fi  gauche  auanturc  que  ce  pauurc  6c  icunc 
efeuver  v  perd  la  tcftc&r  le  foldat  y  eft  pendu  :  l'vn  portant  en  fa  icunciTe  (  reduitcà  fi  lion- 
teufe  calamité  )  fa  qualité  6c  ion  innocence  vnc  grande  6c  générale  compaffion  en  ce  fune- 
ftc  fpeckaclc ,  l'autre  vnc  tres-aigre  indignation  au  cœur d'Ampus ,  quiluy  auoit  promis  6c 
donné  ta  vie.   O  temps  de  fang  6c  de  vengeance ,  quel  grand  horreur  i'ay  de  voir  paffer 
ma  plume ,  qui  ne  s'eft  iamais  rrempec ,  que  dans  les  fontaines  des  Mufcs,par  les  lacs  de  tât 
de  morts  6c  de  cruautés,pour  la  fouiller  au  fang  des  Nobles  fi  honteufement  6c  légèrement 
tcfpandu.   Apres  la pnfe de  Mimct  fuit  la pnfe  du  chafteau  de  Vcntabrcn  remis  entre  les 
mains  de  Vins.lcquci  deux  murs  après  affiege  Cabriercs  auec  deux  horribles  canons  qui  au 
moyen  de  leurs  foudres  luy  donnent  entrée  en  cefte  place  par  luy  emparée  fidaUic,moycn- 
j  nant  la  vie  aux  foldats ,  après  les  auoir  lafché  fans  plus  trente  ou  quarante  fois ,  &  mis  le  feu 
î"m*c>*  *  '  aux  porres  du  chafteau ,  dont  S  .mine ,  qui  là  commande  eft  incontinent  pendu  à  vn  aman- 
it  <m*m.  f  I  jjçj  prot-hc  d'^ix ,  pour  feruir  de  iouct  aux  vents,âd  do gibbier  aux  oifcaux.Enuiron  deux 
I  mil  hommes  de  Matfcillc,  auec  deux  machines  de  calibre  moyen  ,  qui  les  fuiuoicnt  en 
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queue  dcpluficutschcuaur  auoicnr  affiegé  Aubaigne.Baronnic  appartenant  à  l'Euefquc 
dcMarfcillc,cnccltcmcrmcfaifon,oùMcflîcursIcs  Marfcilloisà  touc  leur  gros  nombre 
dhommcs,&:  leurs  bombardes  ne  gaignet  rien  plus  que  des  morts  8c  force  bIclTés.Or  le  pé- 
nultième du  mois  d'vnc  part  eft  fourché  Meynard  mauuais  garniment  de  Mcrindol ,  qu'on 
a  pris  à  Sauuccanc>de  l'autre  remis  le  lieu  de  loncqucs  fous  robeylfancc  du  Sénat  ,  qui  ce 
mcftnc  iour  mande  lettres  par  tous  les  endroits  de  la  Prouince  de  la  mort  du  Roy  ,à  fin  que 
chaeû  fc  conciene.  Ces  trilles  polies  courent  d'vnc  parr,dc  l'autre  Vins  force  Pcllilfanc  pe- 
tit Je  riche  village  à  yne  lieue  de  SaHon,où  il  prend  prifonnicr  Yllres ,  le  Chcualicrde  Vau- 
clufc  fon  frcrc,&  quelques  hommcs.laiflant  dix  ou  douze  foldats.Sf  vn  Capitaine  originai- 
cc  del.audun  eftendus  morts  fur  la  place.  Il  n'ell  point  hots  de  propos  d'entendre  vn  pro- 
dige que  ic  vi  de  ce  Chcuaher  dans  le  Conucnt  des  Carmcs.on  fon  frerc  ic  luy  crtoicnt  gar- 
dcz:car  i'cftoy  pour  lors  à  Aix  aucc  le  fieur  d'Auribeau  mon  fingulicr  6c  parfait  amy ,  loge 
tout  contre  ce  Monaftcrc,dont  il  eft  encor  bon  tefmoimc  eft  qu'il  s'opinuftrafcpt  iours  en- 
tiers fans  vouloir  prendre  viande  ny  bretiuage  qudconque.qucllcs  violéccs.finertcs,  ic  per- 
fuaiions qu'on  luy  fecut  faire: fi  qu'on/ut  contraint  de  le  congédier  pour  ne  le  voir  ainiî 
mourir  ou  fol  ou  dcfcfpcrcifoic  qu'il  fc  tut  voulu  roidcmciu  feruir  de  ce  moyen,  pour  le  ga  - 
rantirdcfa  prifon  ,  qu'il  ne  pouuoit  porter  aucc patience, foit  qu'il  eut  refolu  de  mourir  plu- 
ftoftquc  d'eftre  captif,  citant  ne  Gentilhomme  libre  :  tant  y  a  qu'il  eft  naturellement  enclin 
aux  cfmotionsjombrcs  &:  partions  hippocondriaques ,  &:  tourmenté  de  la  mélancolie  que 
les  Médecins  font  en  pofiedion  d'appcller  raaladic.ee  qui  caufa.ee  difoient  ils ,  principale-  ! 
met  celle  folic.qui  luy  dura  vu  iour  a  près  tant  qu'au  neufuicmcil  mangea.  Ccpcndât  que 
le  Cheualicr  de  Vauclufc  met  tout  le  Conuenr,lcs  Rcligicux,&:  pluficurs  Cctilshommcs  fa 
amis  ic  fes  parens, voire  pluficurs  honneftes  Dames  de  la  villc.qui  ne  manquoit  de  le  vifiter  ' 
en  vn  accident  tant  cftrangc,  en  esbahirtemens  &  en  allatmcs,  Vins  reprend  Lambefc 
au  ntefme  iour  que  le  Lieutenant  particulier ,  fils  du  Sénateur  Aymar  Doyen  de  ce  corps , 
s'abfcntc  de  la  ville  d' Aix, parce  qu'il  eft  du  party  dé  fon  Roy , fous  le  fidel  aduis  qu'il  a  que 
Fuucl  Durant  ,  te  le  Capitaine  Beaumontvn  Gentilhomme,  l'autre  homme  Confulai- 
rc  partilans  partionnez  de  Vins.le  veulent  mal  mener  ,  &cmpcfchcr  en  l'exercice  de  fa  : 
Magiftraturc  ,  ne  faifanc  pas  bon  à  Aix  pour  ceux  a  qui  le  nom  du  Prince  eft  vénérable  &: 
facté. 

lc  trois  duvij.mois  fur  les  deux  heures  dumatin.aîns  que  le  Soleil  ait  fut  paroiftre  aucunes 
poinctes  de  pourpre  aux  extrémités  du  c  ici,  Vins, les  Côtes  de  Carces,&  de  Suze.Mcrar^ucs 
&  quelques  autres  Barons, Gentilshômcs,&:  Capitaines  planter  vn  fiege  deuant  Bouc  aucc 
deux  pièces  de  cano.Tout  ce  iour  eft  employé  aux  batteries  du  chafteaudoudroyemês  que 
fouftict  Autric,natif  des  Mecs  auccenuiron  xxx.foldat s, qu'il  a  fous  fon  tômâdemcntrmais 
qui  refolus  à  tout  cuenemet  bo  ou  mauuais  de  fortune ,  après  auoir  opiniaftrcmccfouftcnu 
crois  alTauts  (car  l'aduenuc  cftoit  vn  peu  haute  &  roide  )  font  à  la  parrin  encor  plus  opinia- 
ltrcmét  fotcés,ptis  ic  brachez  aux  amandiers  proches  du  lieu  pour  monftrcr  ccft  horrible 
frunCt  aucc  terreur  aux ipalTans.Ceft  exploit  n'eft  pluftoft  f.iicl  ,  que  Vins  tourne  toutes  fes 
forces  vers  Aubaignc,aucccinq  machines  que  fournit  Marfeillc,à  qui  ce  voillnagccft  côta- 
gieux,capablcs  de  foudroyer  tout  ce  qui  lcsattendrad'afc  f.udt  quelque  côbat  aucc  leGou- 
pcrneur,qui  ne  fçachant  pasà  propos  vfer  de  l'occafiô  du  reps  ic  de  l'auatagc  du  licu,quirtc  ' 
la  place  à  Vins.pnfc  ic  dcsmatelee  cinq  iout s  apres.En  ce  mcfmc  pointl  on  void  arnucr  des  i 
lettres  de  lapartduDucdeMayene.marquccs  Ichuicr  d'Aouft1quicotiennê'r  aueelesnou-  | 
uclles  de  la  mort  du  Roy,vnexptcsconimandcmcnti  tous  hommes  Catholiques  de  fc  rc-  : 
mettte  dans  vn  mois  de  fon  party  ,&:  ne  prefter  aucun  dcuoir  d'obey fiance  à  Bernard  de  NTo  [ 
garer  ficutdcla  Vallcttexnfuitted»cecommandcmétla  Chambre  des  vacations  tait  vn 
Arrcft  tant  contte  le  Gouucrnctir  que  contre  ceux  de  fon  party  qu'elle  appelle  adherans  de 
prife  de  corps  ,  iC  aux  abfcnts  de  retraitte  dans  trois  iours  a  peine  de  rcbcllioiulc  mois  cftoit 
auiuftcmilicudcfacoutfc,quandceftArrcllriitlafchc,vifant  droittement  contre  vn  au-  « 
tre  que  le  Prcfidcnt  Corriolis,&  lps Sénateurs  Royaliftes  de  Pcrtuys  auoient  fulminé  qua- 
rautecinq  iours  auparauant,artauoir  le  trente  d'Aouft,  contre  celle  mcfmc  chambre  :  ce- 
lle diuifionde  lufticeproduifant  mille  malhcurs,&  des  partions  dclrciglccs  au  grand  dé- 
triment de  l'Eftatunais  pendât  ces  fchifmcs  ic  contre  foudroycmcnsjvoicy  vue  recharge  de 
lettres  ,.i  l'ouuctturc  desquelles  on  ttouuc  que  Charles  nue  de  Mayenne  cil  crecRcgent  de  la 
Couronnc,&  Char.Cardirial  de  Bourbon  proclamé  Roy  par  les  Eft.us ,  aucc  vn  tres-eftroit 

bien  rigoureux  commandement  d'obevr  à  l'vn  ic  à  l'aurrc,à  peine  de  rebclUô.Cc  qui  ictta 
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les  affaires  &  les  courages  en  plus  de  trouble  que  iamais.rant  citait  grande  laconfufion,  ie 
c'eft  entre  Règne  côfus.obfcur  &  dcfrcglc.quc  le  vingt  &:  fix  du  mois  par  vnConfcil  aflem- 
blc  à  la  maifon  commune  d"  A 1  x  ,il  fut  délibère  Se  rcfolu,quc  tous  les  Magiftrats  Se  Officiers, 
qui  auoient  tenu  les  parts  du  feu  Roy, n'entreraient  en  leurs  Eftatsfans  nouucllcs  prouifiôs. 
Et  d'autant  que  les  faux-bruits  font  des  meilleures  pièces  du  lurnois,  dont  on  fc  puilTe  fer- 
uir  parmy  les  ftratagemes  de  gucrrc,nouucllc  couru r ,quc  le Gouuerneur  citait  mort  à  Bri- 
gnollc,iaçoit  qu'il fuft en  bonne fant£,&  trauaillaft  fort&  ferme  à  faire  venir  quelques  mil- 
hommes  de  pied,&  deux  cens  mai  lires  des  quartiers  du  Languedoc,auqucl  M. de  Mommo- 
rancy  citait  prcll de  faire  paiTcrlcRhofocpour  fc  ioiodre  à  ion  armée. 

Cependant  que  le  Gouuerneur  attend  vn  fi  gaillard  renfort  de  gens ,  voicy  qu'aucc  la  fiu 
du  mon, finit  la  charge  Confukiire,au  moyen  dequoy  Ampus,Scguirani,Dcnifo,&Guycaik 
leur  aflcfTeur font  pourucus  du  Chapperon.Plultaft  n'efl  fait  ce nouucl  Lit  .it  à  Aix  »  qu'au 
fécond  du  huictieme  mois,le  Scnat,dont  vnc  pièce  tire  vnbout  de  la  corde ,  l'autre  l'autre, 
I  vérifie  les  lettres  du  nouucau  Roy , que- 1  le  appelle  Çharlcs  dixième,  nom  certainement  heg 
'  roiquc,mais  inconucnablcà  vn  Prince,qui  citait  Préfère  &  Cardinalja  bien  profond  dedas 
l'aagcmaisbien  ayfc  neantmoins  de  changer  fur  fes  vicils  ans  fon  chapeau  d'eicarlatc  pour 
vne  Couronne  d'or:&  fa  robbe  Cardinale  en  manteau  Roy  al.  Celle  vérification  ttaide  vnc 
queue  d'eflroits  Se  rigoureux  commandemens  addreifés  aux  Catholiques  (  c 'citaient  les 
termes  de  ce  temps-la)&  feruiteurs  du  feu  Roy  de  fc  retirer  dans  le  mois ,  ven  ri  a nr  par  mef- 
mc  moyen  les  parentes  du  pouuoirdu  Duc  de  Mayenne, déclaré  Lieutenant  gênerai  de  la 
trcs-Chrcftiennc  Couronne ,  dont  font  faites  criées  le  vnze  du  mois ,  que  le  fiege  public 
deux  iours  apres  :  au  mcfmc  poincl  que  Vins  reprend  faincl  Chamas  Si  Y  lires  ,  par  des 
honncflcscompofitionsjtant  exactement  obferuces,  que  perfonne  ne  reçoit  malny  dom- 
mage de  part  Se  d'autre.  Et  pourec  que  le  Gouuerneur  faifoit  approcher  les  fotecs  du 
Languedoc ,  conduites  par  Lu/fan ,  où  citaient  allez  Eilampes,  Roignes  Se  quelques  au- 
tres Gentilshommes  Gafcons ,.  pour  les  efeorterfic  receuoir  auec  cnuiron  trois  cens  chc- 
î/f'-ncr ,  ch*  \  uaux,le  Comte  de  Carces  Se  le  nouucau  Conful  Ampus  fuiuis  de  moins  de  trois  cens 
Maiftres , qui vouloient  empefeher  leur  entrée,  font  tant,  que  Soulbon  Se  Tharafcon 
leur  promettent  porte  de  bois,  de  forte  que  comme  Eilampes,  Roignes  &:  leur?  (ccours  y 
cuy  dent  entrer ,  les  portes  fc  moquent  d'eux, &  ne  les  cognoiucnt  point.  Ce  poincï  gaigne, 
le  Comte  Se  Ampus  les  chargent  ti  viueracnt  tout  contre  le  bord  du  Rhofnc.vcrs  lequel  ils 
ne  peuuent  reculer  pour  l'impitié  de  ce  flcuuc ,  qu'en  hazardant  d'vnc  mifcrablc  Se  dcfcfpe- 
ree  forte  leurs  vies  à  la  diferetion  de  ces  indiferctes  onde;,qui  uc  rrainét  que  limon  Se  boue, 
vne  terreur  panique  les  enueloppant,  ils  font  cnueloppés  tout  à  coup  fi  forieufcmcnt,&  mis 
Dtftitt  itti,*  en  tel  Se  fi  fanglant  defordre ,  que  prefqucs  tout  y  demeute  facrifîc  au  Dieu  des  ombres,  fur 
r*f;M.  \  le  riuage  de  ceile  brufque  nu  ici  c  ,  ou  Charon  fc  prefenta  à  Roignes  :  lequel  ainfi  qu'il  vou- 
hïmmi  d!?^  'o'1  fiutcr  dans  vn  batteau  fc  trouua  dans  ecluy  de  ce  Nautonnier  infernal,  qui  le  pafla  auec 
fmttmji  \  plufteurs  autres  noyes  ou  tués  en  celte  defeonfiture  au  trille  Royaume  des  morts:E(lampcs 
Se  Luffan  par  quelque  particulière  bien-vucillancc  de  fortune  eu  furent  quittes ,  pour  e  il  t  e 
prifonniers  d'Ampus.dontlc  Comte  Se  luy  tombèrent  en  gros  différents.  Mais  ce  qui  fem 
blc  fort  cftrangc.non  quelques  aurres,qui  furent  trouucs  roides  morts  fans  coups,playes,ny 
blclfurcs, accables  de  la  Iculc  pcur.fur  la  fureur  du  confliCt.cù  fcpei  dit  grand  partie  de  la 
compagnie  duCTouucrneur  conduite  par  SanfouxGentilhommedeGafcoigne,fauué  à  Bcau- 
caire ,  quelques  iours  après  remifeen  pieds, où  S.  Andyol.fut  ta  ici  Guydon,  Sanfoux  Eufci- 
gnc,&  Caflillon  Lieutenant. 

Proceffions  Se  feux  d'à  lie  greffe  ne  manquent  adonc  à  Aix  à  celle  publique  ioye  s'adiou- 
ilant  celle  de  la  prife  de  la  faincîe  Baume, 2c  de  la  Ville  dcDignc,qui  le  dixnsufîeme  du  mois 
tombent  entre  les  mains  de  Vins.Exploit  qui  porte  ce  mcfmc  iour  Ampus  à  Digne,  &  delà 
^jfabStî  *  Nicc.rcccuoir  les  forces  auxiliaires  du  Duc  de  Sauoyc:car  vous  deues  fçauoir  que  ce  Prin- 
fl"a««u^r  ce  n'arrefrera  longuement  de  venir  troubler  la  Prouence ,  autant  porte  de  fon  haut  Se 
dtDipu.  grand  courage  defireux  de  conqueftes  ,  qu'alléché  des  mauuaifes  perfuafions  de  plu- 
Lnxtiaoa»  ficurs  qui  leconfcillent  iniquement.  Peu  de  iours  après  fc  forme  le  nouucl  Ella t  à  la 
krt.  (  ville  de  Marfcillc ,  mais  comme  celle  gent  a  cfté  de  tout  temps  cftrange  Se  turbulente ,  Se 
gjTC^Tfo  que  ce  leur  cil  vn  mal  héréditaire  8:  inucteré  ,  fur  le  déclin  du  mois,  qui  n'auoit  plus  à  iouyr 
u  ftHfU.  que  de  trois  Soleils ,  s 'cl  meut  vne  tourmente  populaire ,  au  moyen  d'vn  gros  vent  de 
terrc.fi  violente  parmy  ces  mers  &  ces  murs,  contre  les  parrifans  de  Satioyc  ,  que  Villc- 
c  ro  /  c  Gentilhomme  y  Au  de  la  famille  des  Albcrtaz,prcmicr  Conful  de  la  cité,acheue  fita- 
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Iement  le  dernier  iour  de  fon  Confulat.auec  le  dernier  de  fa  vie ,  qu'on  luy  rauir  fur  ce  tu-  ' 
mulec  de  pcuplc.donr  plu  fleurs  emprifonnemens  s'cnfuiucnc  de  ceux  qu'on  douce  Sauo-  S"fr" 
yards.  A  ce  hurt  Scignon.S.Martin,  Cuccuron  petits  6c  bons  villages  fc  rcmctccnc  au  pou- 
uoir  de  Vins,&  du  Sénat  tout  cnfcmbJc  après  y  auoir  cftroppic  prclqucs  tous  ceux  du  Gou- ^ïl"  Ww 
uerncur,&fi  courent  d'vnmcfmc  trait  les  bruits  de  quelques  fauffcsfc  courtes  loyes,  que  :  rs^mmui 
Vins  a  pris  6c  gaigne  la  ville  de  Gracc.combicn  qu'il  y  doiuc  mourir^  cliangcr  celte  ioye  £'  M 
cndueil.        J            ,  JWiftïïï 
Ampus  qui  adefia  donne  plufieurs  figncshonnorablcs  de  fon  courage,  &  prcuucs  de  fa  £j  j.UmI 
Ma^ance,*  qui  fc  voyant  le  premier  chapperô  du  pays  fur  l'cfpaulé,cn  a  les  affaires  plus  im-  S? 
(Kwtans  fur  fon  dos,cntcnd  que  M.  dcMoncmorancy  ja  faiii  de  Tharafcon.mandc  vn  bon  6c 
gaillard  fecours  au  Couuerncur  de  mil  cinq  ces  homes  de  picd,&:  d'enuiron  deux  cens  che- 
uaux  conduits  par  le  ficur  de  FofTufc.qui  fc  va  rendre  à  Lyguieres  6c  le  lédcmain  au  bord  de 
Durance,affiftc  de  deux  fages  6c  routiers  Gentilshommes  qui  font  AUcin  6c  Bertiflîcrc  trois  '< 
<*ns  maifttes  font  les  forces  plus  capables  6C  r'ailhces  d*  Ampustc5t  e  vne  telle  nucc  dhom-  j 
mes,où  le  nôbrc  difputera  aucc  la  prouclTe,5c  la  fortune  aucc  la  vertu.  Ce  braue  Se  vaillant  j 
Ampus.quc  bien  peu  après  les  dcftinccs.par  icnefçjy'qucllc  enuie,  qui  leur  c(t  narurcllc  6c 
fatalc.rauiront  de  la  terre  des  viuants.lc  vnze  du  neuficme  mois  fc  met  aucc  fon  petit  camp 
en  cmbufcadc>cntrcMaIlemort(mcfchant  6c  malotru  villagcqm  fait  voir  encor  toutes  fraïf- 
ches  les  marques  dcRayrood  dcTurenc)&  la  roque  de  Vaibôncrtc  A  fur  le  plus  coy  du  iour 
cnuirô  l'heure  de  midy.cômencc  à  faire  mertre  genouil  a  cerrc,donncrlcsfigncs ,  bailler  la  1 
vifierc,  6c fuiuy  de  Bczaudun fon frerc,Merargucs,la  Barbcn,Pans,PaniiTcs,&:  qùelqucsau- 
tecs  Gentilshommes  à  charger  les  cnncmis,qui  ia  ont  pafle  le  folfé  de  Ctappone  :  ce  qui  fut 
leur  perte  affcurccpar  telle  impetuolité,&  pat  li  fanglant  carnageque  le  côbat  dure  près  de 
cinq  heures,aucc  la  défaite  de  plus  de  mille  homes  y  tues  ou  novez  fans  perdre  que  trércou 
quarante  des  ficns.tout  ce  gros  flot  de  gens  qui  le  dcuoircnglouttir  en  deux  morceaux  fe 
rrouuâtfi  lafehemet  ou  efpars,ou  fracaflc.ou  cngloutty  par  les  ondes.La  feule  caualenc  cui- 
tlc  ces  mortels  cfcladrcs  6c  le  desbris  de  l'infatcric  s'allât  r'aflcbler  à  Pertuis  6c  aux  enuiiôs 
où  leGouucrncur  larcftaurafc  laiflacn  garnisorû  qu'ô  difoit  que  fi  Foifufc  eut  fuiuy  le  côleiî 
d' AHcin  h5mc  de  fens  arrefte  6c  d'aage  mcur,portant  aduis  de  faire  palfcr  les  troupes  côme 
ecluy  qui  fçauoit  les  obftaclcs  &encôbricrs  des  paaagcs,au  porc  de  Mallcmorr,  &  non  pas 
de  Cadcner,cc  malheur  ne  fut  aducnu:au  refte  Ampus  fc  fourra  fi  auât  en  ce  ici»  qu'il  y  far 
bleue  en  trois  endroits  de  fa  persônccômc  furet  la  Barbe, Pans,&  le  pauurcCadct  de  S.  An-  feii]  ** 
dyohqui  lauTa  le  bout  de  fon  nez  au  plus  fort  de  celle  mcflce.  Ainfi  fut  Ampus«nis  dansvnc  Amt" 
lirticrc.&coduit  à  Aix,où  il  arriua  tout  couucrr  r\e  nalmr<  *s  A*   ,  j.  •  crt«tiàau-\ 


lirticrc,&coduit  a  Aix,ou  il  arnua  tout  couucrt  de  palmes  &:  de  lauriers,dc  fept  Enfeignés 
conquifesfur  lcsvaincus,&  de  huiS  autrcs.qui  faifans  le  DÔbrc  de  quinze  furent  mâdés  en 
Auignonralors  peur  on  voir  Ampus  tout  bleflc  qu'il  cft  porté  |cn  tnôphc  accôpagné  de  fon 
frcrc,&  de  Panifies  dansl'Eglife  de  S.Sauucur.où  le  cacique  accouftumé  à  telles  feftes  6cvi- 
aoircs  foirbautcmct  entonnent  retentir  les  voultcs  du  téple  fous  les  orgucs,les  baflbns  6c 
les  voix  refonates  dccechcrur.oùlescnfrignes  6c  dcfpoiiillcs  des  ennemis  furet  pf  ducs  aux 
dtuers  tholcs  des  arcs,lcs  proceffios  générales  ne  manquas  point  le  lendemain ,  fumics  des 
Hames,&  des  folcncllcs  cérémonies  que  ces  triophes  dcfircnt:rcllcmct  que  l'exploit  de  cette  ' 
défaite  fit  courir  vn  bruit  gênerai  par  la  Proucnccqu'vn  grâd  pcrfonnagcl  auoit  aurresfois  c*,  Mtwà* 
touchée  en  fes  quatrains  prophctiques.Cc  quioccafiôna  Louys  de  Gallaup,  dont  nous  par-  '  Mh~<** 
lerons  ailleurs.de  faire  ce  beau&  dorte  Sonnet.quc  ,'ay  creu  digne  de  ce  lieu ,  à  la  louange  SSSSr 
de  ces  doux  frères  principaux  chefs  de  celte  gloirc,auqucl  i'auray  encore  parc.  !  *™*uï 

En fin  Us  champs  herbeux  du  Vernegue  S-  d' AUcin  QalUutp. 
Ne  veulent  démentir  t 'oracle  de  Lt  France^ 
Et  Us  pic  ds  du  Lebron  laués  delà  Dura  tue. 
Et  nia ués de  ftng ne  veuUnt  qu'il fait vûn: 
Denifuet  il  a  freueu  de  f*  feUt  d'airain, 

Jfu après  trentecinij  ans  t  Herxuline  vaillance 
D' Ampus  de  BezAudun  défendrait  la  frouencep 
Et  dêmterott  t  effort  de  i  hérétique  main. 
O fort  un  cz.  guerriers, vous  auez.  pour  trompeté 
De  la  Terre  <jr  des  deux  U  fidelle  interprète 
En  remportiez,  U  gUtre  auant  que  eteftre  nés: 
.$>*vn  éternel  Laurier  c  nu  non  ne  vos  temples, 
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Comme  Us  font  &  de  oittre  &  d'honneur  couronnés . 
Et  comme  vos  beaux  farts  refimnent  dsns  nos  Temples. 

Ces  contraires  Borccs  forcent  larm'cc contraire  de  faire  altc,&  fc  repofer  pendant  que 
Vins,qui  a  fortune  en  pouppe  afiïegc  cracc,aucc  les  forces  de  P«cdmont  que  L.gny  vieil  & 
rout.ee Capiu.oc conduit.Ccux qui dtfcudoict la  place cflo.ct CaUia tdc la mailondcGtacc 
de  Cabrus  qui  a  ce  lien  perd.t  vnc  main,&  Piunicrcs  cctilhôme  du  Dauphine  le  Baron  de 
Vcdc  en  cftât k  Gouucrncur.Mais  côme  la  fecôde  des  fecurs  fatales  auoit  )a  acheue  de  filer 
1  la  viede  Vms,&:  que  la  dernière  la  couppoitifi  que  fes  victoires  Se  fes  trophées  cftoictpatu* 
nus.au  plus  haut  lommct  de  leur  gloire,  vn  petit  coup  de  fondre  lace  des  mursl  atteint  «u^ 
'  près  des  foudres  qu'il  btacque  droittemet  à  la  telle  dôt  il  tôbc  aulh  toit  a  terre  fans  mouuty 
rhét  &  fans  vic.Lcftônemét  de  vray  ncll  petit  tout  à  coup  au  câp  lur  vnc  tat  inatteduc  per- 
te. Il  n  cpcl  chc  pourrai  que  Grâce  no  l'oie  bie  toit  rendue  Se  prilc.ainli  que  la  mort  de  Bour- 
!  bô  n'épcfcha  b  pnfc  de  Romc.Et  dit  on  bien  dauâuge  que  de  la  dclcohturc  de  Mallcmop 
promut  Ci  perte  H&  ruvne.La  mort  de  Vins  ne  mit  en  peu  de  trouble  les  affaires  d  Au :  :  car 
de  la  venait  tout  le  m.Û\ainfi  que  la  part  d' AquilÔ,dôt  les  nounellcs  fuiuitct  les  nouuc  lesde  « 
Malleraort.Parquoy  quel  cômadcmcnt,que  fc  Prcfidcr  Corriolis.pcrlonnagc  formidable  & 
fans  peur  eut  fut  d'obcyr.iu  IV.Hérv.vray  polïetfeurdclaCourônc.on  cotinua  ncantrooins 
à  dclinolir  par  delibcratiô  du  Côfeil  tenu  le  vingt  Se  fix  du  mois,lcs  ma.losprochcs  des  mu- 
railles d' Aix:&  fit  le  Théologal  Matai  vn  fermô  felo  fon  chat  ordinaire  a  la  haute  chiarc  de 
S  Sauucur  où  les  Enicigncs  conquiles  au  renconrre de  Mallcmort  cftoicnt  appeducs.ll  n  cil , 
pas  croyable  quel  due.l  on  mena  a  la  mort  de  Vins,  quelle  harangue  funèbre  prononcée  par 
Maul.qucl.es  pompes  Se  obfequcs  raiâw ,  quelle  riche  Se  magnifique  lepulturc de  marbre  | 
eriece  à  fa  mémoire  au  fonds  du  choeur  de  ce  Temple.auec  fon  effigie  armée  a  genoux  qua- 
fi  pour  contrequarrer  le  tombeau  de  Charles  d'Anjou  :  Se  en  fomme  combien  d  Epitaphes  ; 
drefiez  p.»  les  plus  beaux  Se  dodea  efprits  de  ce  temps,  principalement  ccltui  cy. 
Xenyotmtfmv  vinci,non  v  1  Nt  ivs  arte 

fï/ictn.tJ  'J,.ixrtk<yr.\lisdn  i/Judope. 
i-;Hccreft-dfcrro%v:niiTc(ccljrtit>nshollcs, 

Otted Çuetitsnomcn  vincivs  inde  tultl. 
Mukiierem  nei-ul.i  foret,ncuvinihf>oi>o(cit 
Mers^jjnc/nh'fnneoyiscivs^nec'idjt. 
Ouuragc  4e  Icâ  de  Boloigne  lunlcoofulcc  ttes-entier  Se  tres-fameux  que  le  François  ne 
iWoit  reprefeotet  en  les  récôtres  Se  celle  gracc.C'cfloit  de  vray  lvn  des  plus  vaillans  Gc- 
t  iMiômcs  de  Ion  têps.digoc  de  conduire  vnc armcc,&  «mander  a  ges de  guerre,  vigilant, 
h„  5c  rttscVqui  ne  pattooit  cftrc  forpri^opulairc  Se  fortunc.fi  jamais  home  le  rut:ambitieux 
né  leulcnu  ni  Pour  cômader  &  tenir toufiours  le  haur,&  pour  n'obeyr  qu  a  Roys.ncatmo.ns 
ViodtCdtlf^  torcrcnït:r.eces  qui  cttoict  côme  taches  voyablcs  au  milieu  des  belles  aduu- 
tes  partics.dôtnaturclembloitrauoir  particulièrement auantage.Car  .l  cuoitbic forme,  & 
de  taille  droitte  proportionnée  &  dcichargcc,roidc  &  ncrucux  ayant  le  v.fage  en  oualc  les 
veux  er.s  &  gracieux  a  fleur  de  tcite^cfiùt  ferain  Se  nô  chauucje  nez  bie  pourfilc,at  h  bou- 
che fort  peu  fenduefon  tenu  tirât  lur  le  roux.ainf.  que  faifoit  Ion  poil,qu.  comcnçoit  a  gri- 
fonner,fuc  le  plusdilpos  Centilhôme  de  fon  têps,&:  le  plus  allègre  de  les  mebres,  trcsadro.t 
à  l'efpco  leule'n  avmant  à  fc  charger  de  fer  quand  .1  alloit  aux  expéditions  qu  .1  faifoit  tou- 
jours en  vollât.Cholc  admirable  que  la  plulparc  de  la  nobleifc  luy  ccdoit,  &  tout  le  peuple 
en  cdoit  fol.  Au  demeurât  fi  modefte  en  fes  habits  qu'il  cftoit  touliours  vcftu  dç  noit ,  fans 
aucune  bobke  ny  fopci  Hu.té.Quant  à  la  race  il  cftoit  des  Gardes  famille  de  telle  ancicnne- 
té.quc  S  v  llcron  Garde  fc  trouuc  aooic  fait  homage  à  la  Roync  Icannc  en  queue  de  pluficurs 
Gcmilsliommcs  l'an  trois  cens  cinquante  vmfcs  defeendansauoir  pofledé  fa.net  Marc,vul- 
eaircment  dit  de  Icaumc  (7.irdc,&:  de  perc  en  filsauoircfle  forehonnora 
Clément  alliez  aucc  les  meilleures  maifons  du  pays.l'enlcignc  des  Gardes 
cilant  d'Azur  à  vgcTourrondc  &L  crénelée  d'argent  maçonnée  de  fable 
fur  vie  motte  demcfmc  accompagnée  de  dcuxcltoilles  d'or.l'vnc  à  droit  | 
Se  l'autre  à  gaucheren  fomme  que  Vins  ftit  tel  qu'il  n'eut  gutercs  dçscbk-j 
blcs  le  voulanr  à  ce  qu'on  en  a  chante  depuis  bien  ayder  Se  prcualoir  dc  j 
l-iffiitancc  dcSauovc,  mais  pout  faire  fes  atfaircs  non  ceux  du  Princc 
de  Piedmone,  à  qu.  fa  mort  rendit  le  chemin  libre  dc  Proucncc  qu*n 
'~~  n'auroic 
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n'auoit  iamais  crouué  ny  cecché  s'il  eue  vefeu-  Mais  la  mort  diilipc  tout  auflî  bien  qu'elle 
change  tout. 

Ampus  cependant  qui  pour  fa  capacité,  Se  fa  vaillance  elprouucc  en  pluficurs  com- 
bats fuccede  au  pouuoir  5c  commandement  de  Vins ,  fc  rend  deuant  Tics  aucc  trois  ca- 
nons :  où  toutcsrois  il  ne  fait  chofes  notables.  Les  affaires  paffent  ainii  uifqucsau  déclin 
de  l'an  >  :ar  il  n'auoit  plus  à  fournir  que  neuf  iours  )  que  le  Vicclcgat  de  Grimaldis  plus  Ca- 
pitainc,qu'Eucfque,&  l'oldat  que  Prcftrc ,  arriuc  à  Aix  mandé  par  faSaindtcté  ,  pour  fous 
couleur  de  pacifier  le  cours  des  afTaircs,fçauoir  le  cœur  de  la  Cour,  touchant  le  tàift  de  la 
Rcligion,le  lendemain  s'en  rcua,nc  laiffant  que  des  nuees,dcs  pluyes  Se  des  neigesqui  com- 
"rncnccrcnt  à  fondre  Se  tcllcmét  desborder  la  dernière  fefte  de  Nocl,quc  l'an  couroit  à  fa  fin, 
qu'elles  durèrent  quinze  iours,  &  entrèrent  en  leurimpetuofité  bicnauant  au  premier  mois 
de  l'an  cnfuiuant,aucc  vnctant  humide  Se  patouillculc  importunité^ue  les  gens  de  guérie 
qui  n'ont  pires  ennemis  que  tels  déluges  Se  torrcns,nc  pouuans  camper  de  part  ny  d'autrc,fe 
tindrent  en  leurs  garnifons,cn  attendant  le  beau  temps,pour  le  remettre  en  campagne  ,  Se 
defploycr  leurs enfeignes. 

Auant  que  fauter  cz  occurrences  de  ccft  an  reculons  feulement  vn  pasrcar  ce  font  cour- 
lés  ordinaires  Se  necefTaircs,voirc  mcfme  bien  feantcs,quâd  on  les  fait  à  propos  aux  hlfcsdcs 
hiftoircs,lcfqucllcs  autremet  perdet  leur  train. Le  Gouuerncur  quoy  que  l'on  armée  eut  cité 
mutilée  d'vn  bô  Se  roide  membre  au  dcfpart  des  forces  du  Dauphiné,  Se  de  Gotiucrnct  leur 
Conductcur,auoit  ncantmoinstoufioursincsbranflablcmcnt  fuiuy  fafortunc,cltantallévcrs 
Thollon,  qu'il  auoit  pris  Se  mis  fous  le  gouucrncmcnt  de  laques  de  fain&c  Coliombc 
(leur  d'Efcarauaqucs  Gentilhomme  Bcarnois,cômcnccant  à  remuer  les  fondemens  de  cè- 
de placc,qu 'il  pretendoit  détendre  inforccablc  comme  elle  a  depuis  ciré.  Apres  Thollon  al 
yant  réduit  quelques  villages  circonuoilîns.qui  n'auoient  pas  fait  grand  defence ,  Se  finale- 
ment a(ïiegé& emporté  de  volec  le  chafteau  d'Yercs ,  belle  qui  auoit  bonnes  dents,  m- 
domefticable,&  trcsmalayfce  à  brider  ,  y  mettant  vn  Capitaine  Gafcon  appelle  Daumcz 
au  lieu  du  flaron  de  Mcollion,quc  ja  fa  mauuaifc  fortune  commençoit  à  trairtei  indigne- 
ment qui  la  fouloitcommander.FortercfTe  au  demeurant  qu'on  clhmoit  imprenable ,  ains 
que  faire  cette  ronde, la  plus  part  des  villages  du  Vigucrat  de  Tharafcon,s'c(toient  rcuoltés  u>™,,"«r 
contre  luy ,  excepté  le  Chafteau  de  Noues ,  gardé  par  Aftros  Capitaine  Italien  ,  qui  depuis 
fut  rraditoirement  aflaiîlné  par  vn  ûen  fcrgent,nommé  la  Vallée  :  mais  vn  aûc  li  mefe  liant 
n'arrefta  guercs  impuny:parcc  que  ce  mefehant  traiftrc,qui  fc  mit  des  lors  à  faire  IcSctgncur 
Se  à  trancher  du  Roitelet,  fc  rcictta  parmy  les  bandes  de  Vins,où  par  vn  chaftiment  bien  ht» 
ftc.ll  fut  à  la  parfin  payé  de  mcfme  Se  fcmblablc  monnoye. 

Dciîalcs  Nobles  Se  les  plus  qualifiez  d'Arles  &:  de  Marfcillc  commençoient  d'eftre  chaf- 
fez  par  le  peuple  &  par  les  gens  de  balte  cftofTc.quicommandoicnt  en  ces  villcs,&:  faifoict 
la  loy  aux  fages.  Toutes  ces  chofes  fc  manioient  ainfi,  pendant  que  Vins  prattiquoitlcs 
forces  cftrangcrcs ,  au  moyen  dcfquellcs  il  mit  le  fiege  deuant  Grâce,  Se  Grâce  fon  afliegeur 
au  dernier  liege  de  la  mort.  Apres  fa  mort  le  Capitaine  Beaumont, homme  Confulaire  Se 
vieil  gendarme  eut  la  charge  de  l'armccapres  luy  le  Confcillcr  Agar.Gcntilhommc  de  Ca- 
uaillon ,  lequel  choifi  Se  mandé  par  le  Sénat  à  l'exercice  d'vn  mclbcrfi  diltantdc  fa  profef- 
lî  on. entre  dan  m  la  ville  d'Aixcz  premiers  iours  du  mois  premier  de  l'an  nonanticme  du  fic- 
clcaucc  les  bandes  Picdmontoifes  ,  compofees  d'enuiron  neuf  cens  cheuaux  Se  deux  mil 
hommes  de  pied.  La  conduite  de  ccft  armée  que  des  hommes  ordinaiies  Se  communs  ,  Se 
des  perfonnages  lettrez  n'eftoient  capables  de  mcner,eft  incontinent  donnée  au  Comte  de 
Cart  es,  lequel  n'a  pluftoft  vnc  telle  Se  tant  excellente  authorité,  qu'il  fuit  aucc  fix  cens  mai- 
ftres  IcGouuerncur  iufqucsà  Digne,  qui  n'ayant  dequoy  tenir  celle  placc.l'abandonne  Se  fc 
retire  dans  Manofquc. 

Pluftoft  ne  fontpafles  cinq  iours,que  Marfcillc,ou  la  tourbe  &:  le  marc  des  hommes  gou-  s"'""** 
ucrncdeiUjcfmcut  vnctourmente  populaire,fous  lèvent  des  plus  mutins, pour  autant  que  •w*'/»,<* 
les  Pennes,  Ccfar  de  Villages,  Arcncs,&  quelques  principaux  Gentilshommes  fldcllcs  fer- 
uircurs  du  Roy  aucc  bandes  Se  trouppes  de  leur  halcinc,cricnt  par  les  rues  bien  haut  &r  clair, 
Fort  lf»gue»ots>cr  Sauoyards.Et  ne  fe  paffe  cefte  rumeur  Se  contrat!  de  vents  contraircs,auec 
tant  de  falut  Se  de  bonalTc ,  que  deux  hommes  cftendus  morts  fur  la  place,  ne  demeurent 
en  ce  nauftage.  Ccftcxccz  meut  les  Confuls  de  s  alTcmblcr  auec  gens  armez ,  Se  de  failir 
les  Pennes  ,  qu'ils  traduifent  tout  de  chaud  dans  les  prifons  du  Palais.  Ce  qui  fert 
de  lettre  d'aduis  aux  auttes  ,    lefqucls  font  leur  profit  de  la  dilgrucc  du  piix, 
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Se  gaignent  viftement  au  pied  pour  ne  courir  mcfme  fon  une. 

Le  Sénat  qui  prcuoic  des  grands  efclandres  en  celle  cité,  y  mande  tout  auûj  toft  le  Pre- 
fident  de  Pyolenc,accoropagné  de  fept  Confeillcrs,qui  après  les  informations  pnfcs,par  ar- 
reft  prononcé  le  premier  de  Mars,cn  condamnent  pluficurs, San  mettent  trois  en  môttrc 
fur  des  infâmes  gibets  Jl  cft  vray  qu'il  y  en  auoit  vn  quatrième  deftiné  à  mefmcs  hôneu  rs,le- 
quel  par  vn  cas  autant  eftrange  qu'inattendu  ,  s'ofte  iî  dexrrcment  la  corde  du  goficr,qu'il 
cuite  la  potence  Se  la  honte  tout  enfcmble,&  trompe  d'vn  mcfme  coup  la  mort ,  le  Iugc,& 
le  bourreau :dont  s'cfmcut  vnc  grand  rtfjrc ,  parmy  ce  gros  amas  de  peuple  qui  regardoitec 
tragique  honteux ,  Se  funefte  fpcctaclc  »  qui  termine  en  comédie. 

Puis  que  l'occafion  m'y  fcmond,jctrouuc  honnorabledc  parlrr  en  peu  de  mots  de  la  f.i- 
mille  des  Pyolcncs  tranfplantés  du  Langucdoc,cn  celte  Prouincc  depuis  enuiron  vn  lice  le: 
Thomas  de  Pyolcnc  fut  le  premier  qui  s'alla  planter  à  Aix,où  il  exereca  l'Eftar  de  Procureur 
general,vn  fort  longtemps  à  l'ofHce.hôncurs  Se  bien  duquel  fucceda  Raymond>iïcur  de  S. 
Iulian  fon  fils,  qui  depuis  fut  tictsPrclidct,âc  mourut  en  cède  charge:&:  de  luy  font  dtfcen- 
dus  les  Pyolcncs,Gcntilshommes  d' Aix,  Se  le  Heur  de  Montagut  marié  au  S.Efpritdâs  lebié 
de  fes  ay culs. Quant  a  ce  premier  Thomas, ils  alTeurcnt  qu'il  fut  fils  d'vn  Guillaume fïeur  de 
Pyolcc,Guillaumedc  Raymond,Raymond  dcTheodat,&  ceftui-cy  dWn  Gérard. de  la  No- 
blcrTc defqucls  pluficurs  Panchartcsfont  foy,lî  qu'on  en  void  encorde  trcs-bellcs&  vieilles 
marques  au  S.  Efprit.mefmcment  en  la  conftruftion  de  ce  tant  beau,  droiâ&  fameux  pont, 
où  vnPyolenc  fc  trouue  tefmoin,lcs  armes  duquel  fc  voyêt encor  aux  vi- 
tresdefa  Chappcllc  dediee  au  nom  dcS.Ican,qui  fc  rencontre  la  première 
à  main  droiâe  du  temple  deS.Sauornin,pcintcs  de  fix  efpics  d'or,fur  l' 1 1- 
cu  dentelé  de  mcfmes.dont  le  fonds  cft  rouge-vermeil. 

Pour  reprendre  le  bout  de  ma  corde, certain  s  bruirs  courent  à  Aix  que 
Bne  que  nu  ut  Gentilhomme  /rançois ,  Se  quelques  hommes  de  Forcal- 
quicr  partent  pour  petarder  &  cnuahir  le  chafteau  de  Luz  :  mais  à  peine 
lafchcceftc  petite  &:  courte  machine  fon  tonncrre.quc  les  gens  de  l'E- 
ucfché  font  vnc  rudcfortic,oùBriqucmautqui  vouloir  foudtovcr  ce  lieu  a  tondes  iambesfid 
pieds  de  brique.eft  atteint  Se  reuersé  d'vn  petit  coup  defoudic  luy  mcf  me  aucc  dix  ou  dou- 
ze,qui  luy  tiennent  vnc  il  tnfte  Se  fanglantc  compagnie,^:  quelques  autres  eltendus  en  cô- 
tenanec  de  mort  s.  trois  iours  après  le  camp,dont  fous  l'authoritc  du  Sénat,  Se  le  comman- 
dement gênerai  du  Comte  de  Carces,font  Commiflaircs  Sommar  Se  A gar  Confeillers,  tire 
rout  droit  à  Sallon,aueccinq  pièces  de  canon  pour  l'afllcger  &  le  prendre ,  ou  plu  Unit  pour 
t.  nmftirté  le  dciolcr  ainfi  qu'il  a  cflé  depuis.  A  Marfcille  d'ailleurs  fonr  députes  vn  Chanoine,  vn  £»cn- 
D*'^«ii  it  nlhomme.ac  vn  Aduocat  pour  aller  à  Rome  implorer  l'aflîOancc  Se  lebrasduPape:enfom- 
Msrfniu  p*r\  me  que  tour  eit  mis  en  befoigne  en  cefte  maudite  guerre  couucrtc  d'vn  fainct  manteau. 
w<»-/,//*S4«  j  incô[incnt  aprcs  ccs chofcs,cft  faite  vne  grande  &:  cclcbrc  afleblec  de  quelques  Gentils- 
m  mii).  i*»  hômes  au  grand  cénacle  des  Iacobins  d' Aix  (lieu  jadis  deftiné  à  la  cômunc  refectiô  des  Rc- 
"'fmiUt  d»  l'Ç»cux,&  de  lôgue  main  aux  côuocarios  des  trois  Eftats  du  pays)tat  pout  y  trait  ter  des  pri- 
aut^mti  av  ués  Se  p.irticu liers  afTaires,que  pour  difeourir  des  euenemés  Se  du  ficgc  de  Sallon,  fur  les  al- 
Ch^MmCI  'an™cs  d'vnc  grade  Se  guerrière  tcpcftc,&  les  apprefts  de  fa  perpétuelle  ruync.  Le  Côfcillcr 
Sômar,&  l' Aduocat  du  Roy  Laurés.hômcs  de  bien  diueife  humeur, mais  fcmblablesencc- 
h  .qu'ils  cftoicntcxtrcmemétafprcs  à  leur  party,aiTifteret  à  cefte  aflcmblee.côme  Cômiflai- 
rcs  choilîs  de  la  part  du  Parlemcnt:les  Ecclcfiaftiqucs  Se  les  Nobles  furent  Meilîrc  Raftcl, 


licrcs>Aumofnierde  S.Vi£tor  moync  de  forme  &  taille  du  tout  gigâralc,  le  Côte  de  Carccs, 
General  Se  grâd  Scnefchal.Oyfc,  Mcrargucs,  Albiofc,Bezaudun  Se  Ampus  fon  1 1  crc.la  Fare, 
Sillas.la  /ïarben,Grauezô,Salignac,/uucau,la  Bnllane,Fabrcgucs,Saulccs,Mauuas,Rogcrs, 
Aurybcau,S.Pons,laRoquerte,S.Icanner,Chaftueil,Vauucnargiics,Laynccl&qucIquesau- 
rrcs  Je  l'ordre  des  Nobles, pofledans  places  &nefs,qui  tous  d'vn  accord  créèrent  Se  inftitue- 
rent  leur  Syndic  Maiftrc  lean  Barcillon.licur  de  Maluans,  Aduocat  au  Parlemcnt,peu  après 
t  h  1  Sénateur  à  la  Cour  des  aydes,où  il  eft  encor  de  nos  iours. 

Celle  trcsnoblc  allcmblcc  ne  fut  pluftoft  acheuee,quc  rout  le  monde  tire  à  Sallo,pour  le 
dcftruire&defolcr,dôt  ien'eftoissâsvnemerucilleufeanxieté.côiiderâtqu'ôalloit  pour  met- 
tre à  néant  le  heu  qui  m'auoit  reccu  lors  que  Dieu  me  mit  au  mode  :  mais  parce  que  Le  dois,. 
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auoir  parc  à  ce  coup.fi  qu'il  me  faut  preparcrà  voirconftammcntccftcmalhcurcufe  ruync, 
te  qu'on  rrouue  aux  Archiues  trois  dîners  hommages  que  les  barcillons  ont  fait  de  la  place 
d'AIbenaz,  en  trois  diuers  temps,  il  feroble  bien  raifonnable  de  les  tirer  de  ces  obfcurs  te 
poudreux  armoires , puis  qu'ils  viennent  tant  à  propos  au  tapis  de  cefte  hiftoirc.   Les  deux 
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colas  Barcillon  :  quant  à  la  place  te  portion  de  Maluans ,  qui  dépend  du  Bailliage  de  faintt 
Paul,  i'ay  appris  que  laques  de  Maluans  qui  en  l'an  dix-fepticme  de  ce  ficelé ,  cfpoufa  Ca- 
therine d'Agoult,  fille  naturelle  de  Raymond  d'Açoult,  Baron  de  Sault,  duquel  il  citait 
maiftre  d'Hoftcl,  auoit  vnc  partie  de  la  Seigneurie  de  Maluans  :  laquelle  paruint  dcfpuis  : 
par  dtoit  de  femmes  te  de  confanguinitc  cz  mains  de  George  Barcillon ,  perc  du  Syndic,  xci«J«xxnii 
ou  à  mieux  dire  du  Sénateur,  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  la  iouy  t  pour  le  iourd'huy.  fjf'^fî. 
Les  armes  des  Maluans  qui  fc  trouuent  auoir  flory  du  temps  des  premiers  Bcrcnguicrs,font 
compofees  d'vn  efeu  vcqncil,embclly  de  trois  coquilles  d'argent ,  te  des  Barcillons  :  &:  des 
Barcillons  de  deux  fautoits  gémeaux,  pofez  en  forme  d'vn  xx.  en  chiffre  Romaine  dans  vn 
champ  de  ciel,  où  luit  vnecftoilc  en  chef  d'orainfi  que  font  les  deux  faut  un  s.  Parlons 
maintenant  d'autres  armes,  te  des  allarmcsde  Sallon. 

Sallon  donques  deftiné à  plufieurs  tempeftes,  eft  alîîcgé  fut  le  poinft  que  le  Soleil  a  defia 
fait  la  moitié  du  iour.xx vj.de  Ianuier,rcncôtrc  celuy  que  les  Romains  dédièrent  à  la  DcefTc 
Venus,  Se  les  Chrcfticns  mieux  infpircz  au  fouuenir  des  angoifïcs  &dcs  tourments  du  '  »**'  fi*"  dt 
Sauueur;  tellement  que  le  lendemain  les  machines  qui  le  dcuoient  foudroyer  ,fctrouue-  j,,  bm"uZ,. 
renten  nombre  de  cinq conuenablesau  cinquième  iourdç  la  fcpmaine,  que  ce  ieu  deuoit  fxmdxdit 
s'apprefter  plantées  du  cofté  te  au  droict  de  la  tour  du  taboutin ,  qui  fait  l'angle ,  ou  la  po- 1  ,MH^e  15tïij 
rence  du  icu  de  paillcmai),  à  defcouuert  du  Conuenr  des  frères  Mineurs,  d'où  beaucoup  /«•»»>»•  s*«/- 
de  menus  foudres  pouuoientdefendte  l'aftaut&  bien  nuire  aux  afi'aillans.  Là  fc  fait  vnc  ,  ^ 
grande  te  ample  brefche,neantmoins  tellement  hydeufe  te  béante  que  fur  le  tard  vn  aflaut  dm  t,jH  du 
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furieux  fe  cÔmcnce  pat  deux  ou  trois  fois ,  diuerfement  opiniaftre  :  &  autant  de  fois  vail- 
lammct  repou  Ile  par  les  affailli s,  auec  vn  merueilleux  rintamatre,à  la  grand'  perte  des  don- 
nant, mais  fur  tout  de  Bezaudun,  qui  fe  trouua  attaint  d'vne  mortelle  harbebuzade  en  vn  Tufii. 
genouil ,  dont  il  fut  au  poinâde  la  mort.  Ces  rudes  te  fanglants  accueils  forcent  les  af- ,  "rV1^. 
faillans  de  changer  leur  batterie,  laquelle  cil  faicta  incontinent  le  iour  d'après  contre  la  mmà* 
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porte  de  (ai  net  Lazare,  autrement  d\i\c  d'Auignon  :là  fe  fait  vnc  grande  &:  large  ouucrturc 
en  deux  endroits  de  la  muraillc,dc forte  que  le  trouua n s  les  barricades  des  afilegcz  fort  pro- 
ches de  la  brefche,  les  chefs  de  guerre  ayants  pourueu  aux  hazards  qui  s'en  pou  noient  fut- 
ure, confulrercnt  le  Gouuctneur,  qui  fut  d'aduis  dequitret  la  Bourgade  aux  ennemis, & 
fc  retirer  dans  la  ville  vieille,  dont  les  anciens  murs  compofez  de  bons  quarreaux  de  raille 
&  de  iufteefpoifi~eur  citaient  afiez  plus  tenablcs,  défendus  de  quelques  foffez ,  quoy  que 
non  guicres  profonds, ny  mal-aifez  à  franchir.  Ceft  abandonneront  faitl ,  &  le  bourg 
quitte,  la  batterie  eft  le  lendemain  plantée  contre  le  portail  des  arbres ,  qui  par  vnc  belle, 
large,  te  grand'  ru ê,  vifedroicH  celuy  là  d'Auignon  fans  biais  ny  deftournemem  :  l'artille- 
rie plantée  prcfqucs  a  autant  d'efpace  d'vne  tout  que  de  l'autre ,  d'vne  gueule  horrible  te 
fumante  ne  cefle  de  foudroyer  te  bourdonner  tout  ce  iour,  pour  dcfmolir  le  portail  :  mais 
tous  ces  tonnerres,  auec  leurs  pierres  lourdes  te  rondes  de  fer  &  de  fonte ,  ncpouuans  61 
re  vn  palTagc  raifonnable  te  capable  d'vn  allant,  toute  celte  iourneefe  confume  à  quelques 
vaines  voilées,  que  l'on  continue iufqucs  au  iour  du  Dieu  Mars ,  eftimans  qu'ils  le  pourront 
trouuerfauorable.  En  quoy  ilsfc  trouuent  dcccus& réduits  à  tcldefcfpoir  d'affaires ,  que 
ne  pouuans  rien  aduancer  le  dernier  iour  du  mois  venu,  ainfi  que  le  Soleil  change  d'hori- 
zon, ils  changent  leur  batterie  du  cofté  de  la  porte  de  la  teinture,  qui  fait  l'cntrcc  du  pallc- 
rhail ,  contre  la  vieille  muraille,  prefque  à  l'cntrc-deux  de  cefte  porte,  te  de  la  porte  des 
arbres.  Là  les  foudres  te  les  tonnerres  de  la  batterie  plantée  au  grand  iardin  des  Cordelicrs  '  ^?™tViTrT 
furent  tellement  furieux  te  fuiuis  auec  des  efpouucntablcs  grondemens  durant  tout  ce  5^*" '* 
iour,  que  fur  les  quatre  heures  du  foir,  ils  liurerent  vn  affaut  bien  dangereux  :  mais  comme  t^uJt*mU . 
le  repouflement  des  trois  premiers  auoit  augmenté  le  courage  aux  araegez,  ils  furent  con-  ■  Aff***  v«*». 
traints  d'en  reuenir  à  leur  mortel  defauantage,  laifians  plufieurs  hommes  morts  lut  les  rui-  ! 
nés  de  la  brefehe.  Des  ce  poinft  fi  malencontreux  fc  vid  vnc  terreur  panique ,  tellement 
efpanduêparmycuxfurlcbruitdcrarriuce  du  Gotiucrncur  au  lieu  de Roignes,  te  d'vn  4"^™?  ' 
fecours  de  deux  cens  cinquante  harquebuziers,  que  Saind"t  Vinccns  cadet  du  Buifloncon-  /»««•»• 
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duifoir,  encrez  pac  la  poderne  duchadeau,  qu'ils  s'en  allèrent  en  defordre  tout  de  nuiû, 
fans  trompettes  n y  fourdincs  ,ayans  mis  le  feu  au  £ourg,  où  quelques  blcflcz  furent  tuez. 
Dcfolation  Se  defordre  que  ic  vi, &  qu'encor  louuent  ie  pleure ,  aucc  vn  regret  qui  iamais 
ne  me  quittera,  de  m'edre  trouué  aucc  ceux  qui  traittoient  li  cruellement  les  murs  propres 
de  manaiftance&ide  mon  habitation,  donc  i'apprchcndoy  &le  fac Se la  ruine, qui fculs 
m'auoienc  là  porte  pour  voir  de  m'en  garencir,  non  pour  offencer  ma  terre. 

Le  Gouucrneur cdoic  Pcronne, Gentilhomme  Piedmontois,  aflîdé  du  premier  Conful , 
homme  à  qui  l'.iagc  auoit  donne  quelque  expérience,  &  d' Anthoinc  Viguicr  lergenc  ma- 
jour  &  Capitaine  de  la  ville,  petit  homme  de  peu  de  chair,  mais  de  cœur  grand  Se  refolu. 
De  forte  qu'a  ce  fiege  malheureux  tant  à  la  bourgade  l'vnc  des  plus  belles  &:  amples  de  la 
Prouincc  toute  clofcdcmuraillcs,qu'àla  vieille  ville  furent  tirez  lîx  cens  cinquante  coups 
de  canoD,&  donnez  quatre  fiers  allants  qui  fe  trouuercnc  tous  vains. 

Apres  cous  ces  beaux  exploits  on  fait  conduire  les  canons  à  Saint*  Chamaz , voire  bien 
peu  s'en  faluc  que  Bcrrc  ne  foie  emblée  par  la  fauce  de  Saiucï  Marc  le  premier  iour  du  fé- 
cond mois.  Or  pendant  que  le  Comte  aiïîcgcoic  Sallon,  le  Gouucrneur  qui  auoic  ioincrà 
fes  croupes  deux  mille  fantaflîns,&  cenc  maidres  de  Chambaud  ,  defireux  de  rompre  les 
dcflèins  du  Comte  nouucllcmcnt  fortifie  de  quelques  bides  étrangères,  &:  d'cmpcfchcr  le 
progrez  deccux  quincfcruoicnc  pas  le  Roy,ficauflî  cod  palier  la  riuicrc  à  fes  croupes,  Se 
les  ayancicccces  dans  Roignes,  edima  que  la  proximité  des  deux  lieux,  à  trois  hcuès  l'vn 
de  l'autre,  luy  feroit  vnc  plus  propre  Se  alfcurcc  commodité  pour  aiTider  les  aflîegcz.  Il  con- 
iideroit  d'ailleurs ,  que  les  dirficultez  de  reccuoir  les  aduis  qu'il  actendoie  d'heure  à  autre, 
alloienc  augmencant  par  les  dangers  des  chemins  .-parquoy  il  cnuoya  le  Baron  de  Mon- 
caud,&  le  5uyfTon,rvn  Gafcon,l'autrc  Proucnçal  ,aucc  les. compagnies  de  léger  harnois,cn 
nombre  de  quacre-vingts  à  nonance  maidres,  bacerc  l'efcradç,  Se_ prendre  laugue  du  codé 
d' A  ix.  Buid'on  conduifoic  les  coureurs ,  Moncaud  le  gros  ,  Buidon  l'vn  des.  plqs  i  m  .mes  Se 
courageux  cauallicrs  de  la  Prouincc ,  Se  des  plus  fermes  au  feruice  de  fon  Prince  ,  donna 
nifqucs  au*  portes  d'Aix,&  continuanr  en  fes  courtes  fyr  mandé  de  fc  retirer,  pour  »c  tom- 
ber ez  pièges  de  quelque  mâlheur,ainû  qu'il  fit,  cfloigné  à  perte  de  vciie  du  gros,  qui  delîa 
auoit  pris  la  route  de  Roigncs.  Comme  il  faifoit  farccrajtçç,  il  fc-trouua  en  la  plaine  de  Pcr- 
ricard,  Se  à  l'oppolîcede  fon  chemin  fur  la  main  gauche  vcrsjÇfguillcs,vcu&dcfcouuerc  de 
toute  lacauallerie  cnncmic,d'enuiron  fix  a  fepecens  maidrçs^lefquelsaflcz  confufement  Se 
par  vn  trop  grand  defordre  ayans  abandonne  Sallon  ,  après  .l'auoir  -bien  faydroyc  fereci- 
roient  dedans  Aix  :  fluiflbn  porté  d'vn  couragequi  luy  dcsrqbqic  roueç  peut  fit  nu  le  châp 
vndcflcinauancurcuxderccognoiftrcqucl  pouuoit  eitre  ce  gros,  Se  ayant  cboyli  de  fa 
troupe  le  Capitaine  Icard  du  Martcguc,  donc  il faifoic quelque  parciculicrc  cftirnc,&:  fon 
Mareft  liai  de  logis,  au  mefmc  poinct  qu'il  le  veue  arTronicr,»l  fc  crouuc  auflï  codeur  les  bras 
deux  cens  Maiftres  des  mieux  moncez,  ayans  en  cede  le  petit  Se  courageux  Allamanon,qui 
les  charge  aucc  tant  d'afprcté,  qu'après  l'honnorablc  rctraitcc  de  fepe  à  huict  cens  pas ,  fon 
chctial  vient  à  flacquer,  manquant  de  force  &  d'haleine:  par  celle  difgracc  que  la  vie  luy 
ed  rauic  d'vnc  façon  indigne  cercaincmcnc  d'edre  exercée  contre  la  perfonne  d'vn  fi  méri- 
tant Gentilhomme,  où  la  forcunc  voulue  combactre  fa  vereu,  Se  porcer  par  ic  ne  fçay  quelle 
malignité  par  trop  d'cnuicàfa  gloire.  En  cede  funcdç.Ç^pçu  fortunée  rctraitcc  fut  ictté 
mort  fur  la  place  le  Capitaine  Martin  de  la  Badidc  des  loLudapsfou-Lieutcnant.yn  Gafcon 
appcllé  le  Baron  de  Grazay  (qu'on  malîacra  après  auoir  appris  de  fa  bouche,  fous  l'cfpcran- 
ce  que  parvn  tcladuis  il  rachcctoic  fa  vie,  où  le  Gouucrneur  eftoit  ,ce  qui  ncicruitdcpeu) 
Se  trois  ou  quatre  gendarmes.  On  die  qu'Icard  fie  couche  qu'vnJkommcdc  bien  dcuoic  fai- 
re, pour  perfuader  les  ennemis  de  fauuer  la  vie  à  fon  chef  &  luy  faire  bonne  guerre:  mais 
que  ne  pouuanc  rien  auancer,  il  fe  defucloppa  gala  n  te  ment  du  danger  ou  il  cdoic  ,  en  fqm- 
me  que  le  corps  de  Buiflbn  fuc  porté  dans  vnc  petite  Eghfc  au  chadeau  de  ,  Roigncs,  où  il 
edencores  regretté  de  tous  ceux  qui  l  oue  aucresfois  cognu  ,  pour  les 

r%rv^^'ryv?  belles  parties  dont  il  cdoie  auâcagé.  Que  s'il  cdoic  y  flu  de  la  famille  des 
idO  v  B0^ll,ccs  ^c  aarccllonc,  qui  cicnncnc  de  gueules  dentelé  d'or  ,  au  Lyon 
^fe$PV  i  ?  rampant  dcmcfmc  armé  de  fable,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  fuc  d'vnc  fa- 
mille rrcs-noblc,qu'il  ne  demencoic  nullement  :  cane  y  a  qu'il  cdoic  Gcn- 
cilhommedcs  plus  galants  de  la  Prouincc. 

Tandis  que  le  Gouucrneur  cdoic  à  Roignes ,  d'où  il  cdoic  parti  pour 
aller  fecourir  Sallon,  l'aduancgarde  cdoic  menée  par  buoux,&  l'arriére 
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garde  par  Chatnbaud,  l'infanterie  duquel  auoir  en  les  enfcigncs  vnc  bande  blanche  char- j  infi^jjCX 
gec  de  ces  mots  en  lettres  d'or,  pro  Christo  et  Henrico,  fur  vn  champ  varié  d'ô-  U«wfan*y«^| 
rangé,  de  blanc  &  de  violet:  au  moyen  d'vnc  telle  efeorte  n'ayant  pas  grand  empdchc-  ",a"','r"1^m 
ment  à  fon  chemin  ,  hormis  qu'allez  près  dcSallon  quelques  troupes  y  logées  donnèrent 
de  coups  de  piftolcts ,  où  Chambaud  perdit  l'on  chcual.  ce  qui  luy  vint  mal  à  propos.par  ce  L^£^"' 
qu'il  clîoit  boueux.    A  tant  que  Sallon  garenti ,  ôc  le  Comte  loin  de  fou  conte  le  Gouucr-  Utt  im.-i. 
ncury  fciourna  feulement  deux  ou  trois  iours,durant  Icfquels  rarmccaducrfairci'aircmbla 
les  forces  fur  le  chemin  que  la  lienc  auoit  tenu  pour  l'arrcltenmais  côme  il  auoit  exploitée 
ce  qu'il  v ou  Une  exploittet ,  il  pnnt  autre  voyc ,  rcpalVa  la  riuicrc  à  Cauaillon.puis  retira  fon  l'^'rAi'"  J" 
câp  par  gamifon.-carc 'clîoit  au  cœur  de  l'hyuer.Lcchcual  cependant  qui  auoit  Hacqué  fous  !  *frt,  ufo 
le  pauurcfeu  Builfon,  l'vn  des  plus  beaux  &  plus  nobles  animaux  quife  peut  voit  dos  yeux,  \  Jt0^"'l 
fut  vendu  fcachetté  la  fomme  de  trois  cens  loixanteefeuspar  Allamanon  ,  qui  de  main  en  9mijfMft,J' 
main  le  vendit  au  Lieutenant  d'Arles,  fur  lequel  il  fut  tue.   On  dit,  ic  ne  Içay  s'ilcftvray,  JujEJu"" 
qu'il  retomba  detechef  entre  les  mains  d' Allamanon  qui  le  montoit ,  quand  il  le  uoya  dans  \ 
Argcns ,  comme  nous  dirons  à  fon  lieu  :  tellement  que  ceft  animal ,  'quoy  qu'il  ne  fut  du 
haraz  de  Pharfalic  tant  pour  fa  beauté ,  que  fa  malhcutcutc  fortune  pouuoit  bien  cfti c  .u 
coupplé  aucc  le  chcual de  Scian. 

Les  affaires  vont  tellement  de  mal  en  pis  ,quc  par  vnconieij  tenua  Aix  le  neuf  du  mois  j  f«- 
certains  perfonnages  font  commis  pour  déclarer  ceux  qui  font  fcruircursdu  Roy ,  par  eux  I  "omfiUtmHÀ 
dits  fufpcds  &  Bigarrats,  à  fin  de  les  mctttcàpart  comme  p^ri'onncs  infères  combien 
qu'ils  foient  les  plus  fains. 

Enccmcfractcmpsatriucvn  iubilc  de  quinze  iours,  que  l'a  Sainctccé  mande  pour  la! 
!  paix,  que  les  mutins  &:  boutc-feux  n'approuuent  guiercs:  au  moyen  de  quoy  l'Euclquc  ' 
'  de  Riez  ,1c  Conful  Ampus  ,Sc  quelques  autres  de  ce  patty  députez,  tant  à  la  rcquiiînon  crîfxfl  fi» 
du  pays  que  des  Nobles,  vont  trouuer  le  Duc  dcSauoye  :  ce  mcfme  iour  fc  void  cllcucr  . 
vn  tumulte  d'enfans  (le  mois  auoit  pour  lors  vingt  &  deux  iours  )  qui  vont  rompre  &:  ru  v  i 
ner  vn  certain  dcflcin  de  citadelle,  qu'vn  ingénieux  Italien  auoit  tracé  fur  la  cohnc  de 
fainct  Eutropc,  qui  void  Aix  aucc  auantage.   Délia  commencent  à  couiir  parmy  les  pi  ' 
ftolicrs  de  Proucnce,  &  parmy  la  ville d'Aix  les  piftolcs  d'Efpagnc ,  dont  celle  cite  capitale  ' 
n'cfl  en  trouble  peu  capital ,  ny  peu  de  gens  en  corruption  :  celle  facrec  faim  de  l'or ,  qui  i 
force  les  portrrines  plus  accrccs  Se  couuerrcs  d'vn  triple  airjin  ,  meut  le  Sénat  de  faire  des 
inhibitions  &dcfenccs,  qu'aucun  n'ait  a  prendre  les  armes  lans  fon  authorité  Ibuucr.ime, 
à  peine  de  rébellion:  d'ailleurs  le  premier  iour  de  Mars  eft  arrcflé,quc  l'extrait  Je  lEtlict  /,"  f'A/-">- 
du  Roy  contenant  vnc  indulgence  générale  en  raucur  de  tous  ceux  qui  le  retireront  dans  t,  ,r 
fix  fepmaincs  ,9c  de  rébellion  manifefteaux  contreuenans  ja  verilic  à  Manofquc  ,1'cra  bru-  **"*• 
Oc  comme  hérétique  :  que  les  foiTcz  feront  continuez  fans  citadelle,  le  Duc  de  Sauoyc 
appelle,  les  biens  des  Bigarrât  s  proclamés  Se  vendus  :cftrangcsde  vray&  bien  dclrciglcz 
rcglemens ,  qui  partent  à  tant  d'extrémité  que  le  Dimanche  fumant  le  Do&cur  Matai  pu- 
blic vn  monitoirc  à  la  rcqueltc  de  l'Aduocat  Laurcns,  contre  tous  ceux  qui  ncrcuelcrou 
leurs  biens,  moyens,  meubles  Se  commoditez.  Le  propre  iour  que  ce  beau  moi.icoirc 
eu  chanté  d'vn  ton  li  rude  Se  malfonnant  entre  Chaltcau-rcnard  Se  Noues  ,  les  compa- 
gnies de  Paris ,  la  B arben  Se  de  quelques  aurtes,  rencontrent  Se  combattent  ii  rudement  le- 
bandes  aduerfaircs , que  plufieurs  hommes  tant  de  chcual  que  de  pied  y  font  eftendus 
6c  tuez.  Bien  peu  après  s  clmcut  vue  populaire  l'édition  à  aix,  laquelle  aduicmcn  cclU 
farte 

Quelques  hommes  enuironnent  le  Palais  en  armes,  où  les  Sénateurs  font  afictnblci: 
leur  prétexte  clt  de  loultcnir  la  Cour  enuers  tous  Se  contre  tous  ,quoy  que  leur  intention 
foir  diuctfcment  interprétée.  Sainctfc  Mcrargucs  Gentilshommes ,  qui  ne  manquent  de  " 
courage  ny  de  fens ,  aucc  vnc  bonne  troupe  d'hommes ,  le  Confcilkr  Sommât ,  Se  Dciuzc 
troiiîcmc  Conful,  accôpagncz  dcplulîcurs  mutins,  font  planter  deux  canons  à  la  place  des 
Jacobins,  bracquez  contre  la  porte  du  Palais,  à  laquelle  pour  trouuer  vn  chemin  plus 
court,  ils  commencent  à  merttre  le  feu,  &:  entrer  dedans  par  telle  fureur,  que  ces  panures  i 
Sénateurs  &  tous  ceux  qui  font  aucc  eux  mortellement  aliénez  ,  n'ont  peu  de  peine  à  fe 
fauuer.    Il  neft  pas  croyable  aucc  quelle  tempefte  celte  artillerie  clîoit  démence,  | 
quels  bruits  confus  ,  quels  abbois  Se  parlements  ,  quelles  menaces  arrogantes  eftoicnç- 
entendues  en  celle  place  :  de  façon  que  ceft  cfçlandrc  ne  fc  palla  fans  clclats  ,  car 
Badin  ,  6c  vn  icunc  gendarme  de  bonne  maifon  nommé  Bcaumont  ,  s'y  tronucrent 
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mifcrablcmeut  tuez,  S£  peu  après  quelques  vns  de  ces  mutins  aux  galères  perpétuelles. 
L'occafion  de cefte  rumeur  fucla  diuifion  du  S c rue ,  les  vns  fouftenants le  Duc  de  Sauoye, 
les  autres  laComteûe  de  Sault,  les  autres  le  Comte  de  Carces ,  rant  cefte  ville  principale 
cltoïc  en  confufion  &c  en  eombuftion,  &laiuftice  en  balance  inégale  &  mal  appointée: 
au  Ai  permit  l'infolence  de  la  faifon,quc  le  lendemain  les  Confcillers  Agar,Puget,Iohannis, 
&  Dcfideri ,  qu'on  aceufoit  autheurs  de  la  garni  Ion  d'Aix,&:  de  trahi  ion  contre  leur  propre 
cité,chotc  aflez  mal  conuenante,  furent  autant  honteufemenc  que  violentetnenc  empri- 
fonnez  par  ceux  qu'ils  pouuoient  faire  pendre. 

Il  mefouuicnt  fur  ce  propos  ,que  le  Scythe  Anacharfcs'cftant  vn  iour  trouuc  auxaffem- 
blecs  d'Athcnes,&  ayant  veu  les  chofes  de  plus  haut  poids  cftre  maniées  par  le  jugement 
du  pcuplc,admira  premièrement  la  condition  des  Athéniens ,  lefqucls  cftans  rcfpcûcz  de 
tous  les  Grecs ,  pour  leur  excellente  authorité  en  leurs  geftes  héroïques,  eftoient  réduits 
à  vne  forte  dcgouucrnemcnt  tant  inique, puis  profera  ces  paroles  :Ô  Republique  mifcrable, 
qui  bien  tort  rcnucrfera.où  les  principaux  conlultent ,  &  la  tourbe  ignorante  rcfout,lc  pro- 
pre de  laquelle  cit  de  craindre  es  plus  petits  mouucmens,&  ne  fçauoit  les  grands.  Ce  que  le 
diuin  Platon  auoit  tres-bien  recognu  ,  quand  il  aiTcuroit  que  l'Efrat  ny  la  cité  ne  pouuoient 
cftre  fous  vnc  légitime  ô£  bien  ordonnée  dom  jnation,quand  l'efFrenec  infolcnce  du  peuple 
prefumoit  de  manier  les  plus  hautes  &ù  grandes  charges  :  parce  que  qui  le  commet  au  peu- 
pie,difoit  Charondas,fuit  la  fortunc,non  la  raifon,  qui  fauorife  à  la  fortune  ,(c  mer  au  dan- 
gerficau  fort, &:  qui  cftfoubmisau  fort, incline  bien  toit  à  ruine.  Aix  cftoit  lors  en  cefte 
(orte,quc  fuiuoicnt  Arles  &:  Marfcillc.aiafi  que  leur  capitale  :  mais  c'eftoit  vn  fléau  gênerai, 
qui  dcuoit  faire  Ion  cours. 

En  ces  mcfmcs  &c  confus  iours  Merargucs  prend  Pcyrolles ,  &  fc  fait  entrée  à  ce  lieu  par 
des  efchclles ,  qu'il  plante  contre  les  murs ,  quand  ceux  qui  font  dedans  y  penfent  le  moins: 
tellement  que  la  Durancc  en  cftoufFc  plu  lieu  r  s  qui  s'abandonnent  au  fil  des  ondes ,  pour  fc 
garentir  du  fil  des  armes. 

Ampus  &  Lagramufe  bien  peu  après  font  veus  à  Aix  venansde  diuerfes  contrées, l'vn 
de  Picdmonr,rautrc  de  France ,  l'vn  a (1  curant  la  proche  venue  du  Duc  auec  vne  armée  de 
trois  mil  hommes  tant  dccheual  que  de  pied ,  l'autre  porrant  l'Edid  de  mettre  en  vente  & 
fubhaftcr  les  fruicte  meubles  &C  commodirez  des  feruitcurs  du  Roy ,  qu'il  appelle  de  Na- 
uarrc,qu'on  public  deux  iours  aprcs>cftrangcs,odicufcs,&  prodigieufes  ambafladcs,conuc- 
nablcs  a  la  faifon.  Il  n'eft  pas  aifement  croyable,  combien  font  alors  d'hommes  condam- 
nez aux  amendes  non  honnorabIcs,mais  onerablcs  &  hontcufcs,&  aux  galcrcs,quels  Prclî- 
dents,  Sénateurs ,  A  duoeats ,  &  Citoyens  d'honneur  emprifonnez  dans  l'Eucfché  :  cepen- 
dant Ampus, àquiquclqu'vn  donne  vent  qoclc  Régiment  de  Chambaud  defeendu  des 
Ccucncs  cft  à  Sain&c  Tullc,&  tire  droit  à  Thollon  pour  fc  ioindre  au  Gouucrncur ,  monte 
a  chcual  auec  fa  compagnie,*:  le  và  combattre  tant  heureufemeut,  qu'il  emporte  cinq  cn- 
feignes  auec  la  defeonfiturc  d'enuiron  rrois cens  Rchg'.onaïrcs  que  morts ,  que  faits  prifon- 
niers ,  auec  bien  petite  &  légère  perte  de  vingt-cinq  ou  trente  des  liens ,  entre  lefqucls  cit 
principilcmcnt  defiré  leCheualicr  de  Montmeyan.  Les  (ignés  des  vaincus,  quoy  qu'ils 
fuflcnr  fans  croix  aucunes  (comme  s'ils auoient  en  horreur  le  ligne  du  falut  des  hommes) 
furent  appendus  neantmoins  aux  voûtes  &  clefs  du  Temple  de  Sa  met  Sauueur,  en  ligne  de 
celle  victoire, &  comme  trophées  facrez  à  la  mémoire  dcccluyqui  les  auoit  fi  glorieufc- 
ment  conquis:  &àfin  que  le  fouucnir  de  cefte  dcfaiûc  futvn  peu  plus  ignominieux ,  fept 
ouhuict  m ifcrables  errants  qui  ne  ccrchoicnt  telles  aduanturcs,  mais  que  leurmauuaifc 
fortune  fembloit  auoir  voulu  arracher  des  mortels  coups  de  ce  combat ,  furent  honteufe- 
ment  fuftigez  par  les  cantons  d' Aix,  &  de  là  pireufement  accommodez,  mis  aux  galères 
contre  toute  loy  de  guerre ,  &  la  bienfeance  militaire  qui  ne  permet  au  foldat  qui  a  cou  - 
itamment  combattu  vnc  telle  ignominie.  Si  l'on  fouette  acfuftige  à  Aix,  on  pend  &:  bran- 
che à  Marfcillc ,  auec  aufli  peu  de  loy  vn  honnefte  Marchand  nommé*  Mont-Iaur ,  dont  le 
vaillant  monte  à  plus  de  vingt  mil  tiens  :  leConfeillcr  Sommât  le  condamne  à  mort, 
auec  pleine  confifearion  fuiuant  quelque  trahifon,  qu'on  eftime  imaginaire  dont  ce  pauurc 
homme  eft  acculé  :  à  Aix  cependant  les  Sénateurs  détenus  à  TEuefché  font  relaxez ,  mais 
auec  hautains  commandemens,  façons  audacieufcs,&:  menaces  infolentes  devuiderprom- 
ptcmçnt  les  murs,  &  eereher  retraitte  ailleurs  :  tellement  que  le  Prcfidcnt  Chainc ,  perfon- 
nage  digne  d'honneur  fc  va  de  ce  pas  rendre  au  chafteau  d'Yf,  où  le  Capitaine  Sauflct  fon 
beau-pere  le  reçoit  tres-humainement,  le  Prcfidcnt  dcfainftlean  Eftiennc,lc  Conseiller 
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Aymar,  leurs  enfans  6c  le  Confcillcrdc  Simianc,fc  ictirans  en  Auignon ,  où  finalement  le 
Président  de  fa  in  cl  Iean  laiffa  le  corps  &  b  vie. 

Sauuccaneeft  vn  grande  beau  Temple  à  trois  lieuës  d'Aix,  dépendant  de  Sain»  Sau- 
j  ucur  en  titre  de  Prieuré,  qui  ne  monftre  pour  le  iourd'huy  que  quelques  rcfresfc  nobles 
j  fragmens  de  Ton  amiqucTnagnificcnce,&  de  quelques  fcpultures  illuftres.  Dans  ces  vieil- 
les 6c  profanées  ruines  s'eftoient  rendus  6c  fortifiez  quelques  aduanturiers  qui  ne  ceflbicnr 
de  râirc  des  courfes  6c  des  rauages  par  le  territoire  d' Aix.  Ampus  qui  cerche  de  mettre  lau- 
riers fur  lauriers,  6c  palmes  furpalmcs  :  fi  qu'ilnc  veut  laificr  efuanouyr  aucune  forte  d'oc- 
cafion,  où  il  ne  monftre  fon  coeur,  va  fix  iours  après  aflicgcr celle  Eglife , qu'il foudrove 
aucc  trois  canons  par  telle  impitié  6c  diligence  que  ces  mifcrables  font  contrains  de  fc  ren- 
dre à  diferction  deux  iours  après  ces  tempeftes.  Et  d'autant  que  ce  lieu,  6c  les  baftides  pro- 
chaines n'eftoient  fans  infection  de  pcflc,  ils  font  mis  dans  vnc  cftablc  à  barufs ,  &da 
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jaz,  où  cnuiron  trente  de  ces  infortunez  ffcnt  que  taillez  en  pièces  que  précipitez  &  noyez 
dans  la  Durance,  qui  félon  fon ordinaire  n'en  reçoit  aucun  à  ma  cy.  Pendant  qu"  Ampus 
s 'employé  à  lacrifier  ces  ombres  malheureufes  aufquellcs  le  lieu  dcfacrccfranchifc  n'a  de 
rien  ferui  à  Neptune  6c  à  Mars,  le  Duc  de  Sauoyc  fc  fait  vn  Pour  d'or  tout  forme  de  pierres 
rondes  de  Thurin  à  Aix,  où  il  fait  entrer  ccmefme  iour  h'x  charges  de  doubles  d'Efpagnc 
quicsblouyrontlaNobleflc,  la  diftrairont  de  fà  foy  ,  dcsbauchcrontlc  Sénat  ,&:  feront 
crouler  la  Proucncc.  Parquoy  les  iours  du  mois  plus  vert  font  à  peine  entrez  au  cinq  des 
Noncs,  que  cinq  canons  renforcez  font  tirez  delà  ville  d'Aix  &  traînez  après  le  camp ,  qui 
fous  la  conduite  d'Ampus.faifant  vn  bruit  d'aller  à  Riez  pour  endormir  les  aducrlaircs, 
biaife  finement  à  Barjols.  Le  lendemain  peu  ne fctrouucntcïlonncz  les  Confcillcrs  Agar',, 
Ioannis.Pugct  6c  Dcfidcri  fc  voyans  mener  au  chafteau  de  Mciracl ,  fous  la  garde  d'vnc  I  u  va.  uv. 
compagnie  de  gens  de  guerre,  où  ils  demeureront  captifs  6c  gardez  iufquesa  ce  que  les'" 
beliftrcs&:lcpeuplcfoientrcmisenleurcftat:defortequc  comme  ces  honnorables  Ma- 
giftrats  fortent  par  vnc  porte,  par  l'autre  entrent  cent  cinquante  mulets  chargez  de  muni- 
tions d'artillerie  que  mande  le  Duc  de  Sauoye. 

Dedans  Jarjolz  commandoit  pour  lors  Ponteuez,  les  anceftres  duquel  donnèrent  il  y  a 
peu  moins  de  cinq  aages  le  Croz  à  l'Eglifc  colIcgialc,que  Fulco  de  Ponteuez  meu  de  dcuo- 
tiondottai&quoyquelcGouucrncurcutictté  dans  celle  peu  forte  place  les  Rcgimens 
du  partage  pout  la  fouftenir  &  défendre  de  ce  qu'on  la  menaçoit  :  fi  eft  ce  que  telle  menace 
ne  fut  téméraire  ny  fans  effect;  May  s'en  alloit  fur  le  mitandc  fon  cours  ordinaire,  lors 
qu'Atnpus  y  mené  le  camp,  &  les  machines  de  guerre  qu'il  plante  deuant  les  murs,  &  com- 
mence à  faire  ioucr  d'vnc  foudroyante  mmeur.  Cent  cinquante  tonnerres  à  peine  ont 
bourdonné' icttant  flammes  de  fourfre  aucc grefles  horribles  6c  pefantes  de  rcr,quc  les  aflie- 
gez  ne  iugeans  la  place  capable  de  fouftenir  longuement  telles  tempeftes ,  commencent  à 
parlementera.:  à  penferà  leurs  affaires.  Or  combien  que  faifant  ainfi  ils  donnent  ligne  tout 
cuident  a  l'cnncmy  de  leur  deftrefle,  ils  font  neantmoins  ouys  fi  gracieufemeut  que  la  ville 
entre  en  compofition  de  pouooir  racheter  le  fac  des  biens ,  6c  la  vie  des  hommes ,  moyen- 
nant ttente  mil  efeus  accordez  à  ces  conditions;  Sur  la  foy  de  ccft  accord  les  vicloricux  y 
cntrcntauccvn  fort  tellement  gauche  6c  malhcurux,ou  pluftoft  âiiecfi  peu  de  militaire 
loyauté  :  car  on  dit  qu'il  n'y  a  ny  foy  ny  pitié  à  gens  de  guerre,  que  le  lendemain  quatre  ou 
cinq  cens  hommes  font  cfgorgcz,  Semis  en  pièces,  pour  ladiuifion  de  deux  ruftres,  bcli- 
flrcs  6c  mange  poules,  caufe  de  tout  ce  malheur ,  6c  d'vn  ii  fanglant  6c  pitoyable  defordre, 
dont  les  chefs  qui  ne  peurent  arrefter  celle  violente  6c  tant  foudainc  tuerie  furent  outra- 
geufement  irritez,  6C  quafi  tous  dcfcfpcrez  de  voir  deuant  leurs  yeux  vn  fi  cruel  6c  barbare 
fpc&aclc,  leur  foy  ainfi  rompue  &:  ruinée,  6c  leur  honneur  fi  malhcurcufcmcnt  honny.  Or 
en  ce  temps  fut  reccu  dedans  Marfcille  le  Thrcforicr  du  Duc  de  Sauoyc,  où  il  feiourna 
quelques  iours  pour  femer  des  doubles  d'Efpagnc  cz  bourecs  de  fes  partifansVqu'il  cerchoit 
d'augmenter  &  d'attirer  à  l'amour  de  fon  Seigneur  par  des  philtres  fi  puifians ,  6c  plus  ex  - 
ccllcns  que  l'or  potable,  ny  le  Mercure  fixé.  Si  fut  meurtry  lix  iours  après  à  la  place  des 
Iacobins  d'Aix  vn  icune&bicn  honnefte  Gentilhomme  Gafcon  allié  du  Couucrucur ,  que 
Cazaux  qui  bien  toft  fera  parler  de  fa  vie,  accompagné  de  quelques  fatcllitcs  maflacra  de 
fa  propre  main.  Le  camp  du  Sénat  s'eftoit  cependant  tenu  cnuiron  quinze  iou#au  Val, 
lieu  non  cfloigné  de  Brignolle.dc  la  tirantau  Luc.où  la  plu  ;  part  des  habitans  qui  s'eftoient 
t étirez  à  l'Eglifc  comme  en  lieu  de  franebife  6c  de  falut  furent  forcez ,  6c  pour  n'auoir  meil- 
leure aduantutc  que  ceux  de  Barjolz,  tous  paffez  au  fil  de  1'cfpcc.  Ce  qui  cfpandit  vnr  tant 
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cfpouucntablc  frayeur  par  ces  cndtoits-là,  que  Lorgucs ,  Aulps ,  Pygnans  Se  Draguignan 
furent  couc  auflî  toit  tendus.  A  cl  c  de  vray  bien  dillanr  de  ccluy  d*  Fouqucs  cinquième  du 
nom  Comte  d'Anjou.  On  dit  de  ce  Prince  qu'après  auoir  gaigne  vne  forte  bataille  contre 
Henry  d'Angleterre  prez  la  ville  de  Secs,  où  les  Angeuins  fie  M.mccaux  prindrent  vn  grand 
nombre  de  prifonniers, qu'ils  lièrent,  enchaincrent  &  logèrent  en  1  Egliic  d'vnc  Abbaye 
proche  du  camp  ,  ainG  que  le  lendemain  il  y  alloit  pour  ouyr  MctTc  il  fut  tellement  cl  pou  - 
uente  Se  mal  content  en  Ion  ame  de  voir  tant  de  pauutcs  gens  enferrez  Se  gartotez  que  Ce 
tournant  vets  fes  gcdatmçs  en  leur  teprochant  leur  cruauté,  Se  l'énorme  offenfe  qu'ils  cora- 
mettoient  contre  la  bonté  de  Dieu  de  faire  de  fa  maifon  fainetc  Se  facree  vne  profane  Se  vi- 
laine prifon,  Se  d'vn  lieu  de  françhifc  vn  heu  deferuitude,  il  les  fit  tous  dciîicr,  manger, 
boite  Se  deliuret  faus  payer  aucuuc  rançon.  En  quoy  /fmpusfcmbla faire  bien  de  fouetter 
uifqucs  à  mort  ces  bclifttcsdc  Sauuccanc,  qui  d' vne  maifon  d'Oraifon  auoient  fait  vne 
fpclonquc  de  coureurs  Se  de  larrons.  • 

En  ces  mcfmes  faifons  donques  cz  premiers  iours  du  mois  de  loin,  quelques  galères 
Efpagnolcs,  chargées  d'or  &:  de  gens,  donnent  aux  Ifles  de  MarfciJlc ,  au  fecours  du  Duc 
de  Mayenne,  Se  des  Prouinccs  qui  tiendront  pour  Iny.  Parquoy  Marlcillc  ferabien  toft  3 
auant  cnicu.&i  quoy  qu'elle  foit  indomptable  mifc  lous  vncprodjgicufe  Se  nouucllc  dicta- 
turc  qui  la  fera  bien  ioufpircr.  A 

Apres  la  mort  du  Gentilhomme  que  Cazaux  maiîacra ,  quelques  gendarmes  des  reftes 
de  fa  compagnie  furent  en  ces  mcfmes  iours  rencontrez, chargez ,  Se  fi  mal  menez  par  Pa- 
nifies ,  que  prelquc  tout  y  demeura  :  la  £atbcnt  qui  cftoit  d'vn  autre  coite  en  melmc  que» 
ftcfcdcpcfchadcdix  ou  douze  aduanturiers  qui  venoient  de  Bcrxc.  Ces  défaites  en  champ 
où  chafeun  cfl  pour  fa  part,  &:  pour  difputcr  fa  vie,  font  honnorablcs  &:  loilîblcs ,  bien  que 
les  plus  forts  dowent  citre  les  plus  courtois,  quand  le  feu  du  combat  cft  amotti  Se  cefle: 
mais  grandement  déplorables  &:  peu  glorieufes  celles  qui  fc  font  par  honteux  théâtres ,  &  1  ^ 
funeltcs  fpctlaclcscz  perfonnes  des  Caualicrs  Se  des  Nobles ,  qui  doiucnt  palier  parles 
elpccsdcs  braucs.non  par  les  haches  des  bourrcanx.ny  môterpar  des  infortunées  cfchellcs 
en  ces  mortelles  Se  déplorables  infamics,quand  il  n'efehet  crime  vilain,c5me  plulicurs  que 
nous  auons  vcu.au  nomdcfquclsi  cftimcrois  hôiicflcdcpardôncr,s'il  n'cfloit  par  trop  cer- 
tain que  l'honneur  ou  l'ignominie  dételles  morts  ne  prend  point  fource du  fupplice,  ajns 
feulement  de  la  caufe.  Ce  qu'on  peut  dire  du  pauure  la  Bouucrie  Gentilhomme  de  Fa- 
yanec,  qui  facrifia  fa  refte  fut  le  théâtre  d'Aix,  parce  qu'il  cftoit  du  parti  conrtairc  au  Sénat, 
au  moins  fùiuant  le  commun  bruit.  On  entendit  ces  tneimes  iours  quclcGouuerneur 
auolt  pris  Pcyrueis  &  Montagnac  aucc  trois  pièces  miles  deuant  Riez  :  fouftenu  des  aides 
dcLcfdtguicrcs,dc  Couucrnct,Blaccons&  Buoux,&  des  troupes  du  Dauphiné&du  Lan- 
guedoc. De  la  tirant  la  route  de  Thollon  pour  mettre  leriege  deuant  Solhcrs,  fuiuy  pied  à 
p;cd  du  camp  ennemi  qui  auoit  )d  mis  fon  artillerie  dans  Forcalqucret  :  cat  comme  deux 
grpsà  puiiTans  dogues  lafehez  dansvn  parc  s'cntrcrcgardcnt  de  trauers,& grondent  vn 
long  temps,  roonfli  ans  les  denrs  aius que  s'ofer  affronter  ny  mordre  :  flinfï  les  deux  camps 
ennemis,  balanceans  en  forces  égales,  balançoient  en  mcfmes  doubtes ,  confultans  le  ha- 
zardduchoccv  du  combat.auquel  chafeun  craignoit  de  fc  mettre.  On  arrefte  cependant 
au  conlcil  de  Matfeillc  que  les  feruiteurs  du  Roy  feront  proferipts  &:  mis  dehors,  fuiuant  le 
roolc  &:  l'inuentairc  qui  en  fera  fait. 

Iuillct  n'cfl  plu ftoft  entré  que  le  A'jron  d'Oifc  aucc  trente  ou  quarante  Maiftrcs  fc  ttou- 
urc  au  rencontre  de  Buoux,  &:  du  Poiict  Gentilhomme  Dauphinois ,  affez  plus  grefledu 
corps  que  de  cœur  entre  Vidauban&  Pygnans.  Ccfte  entreveué  fut  faite  par  tels  S:  fi  ru- 
des faluts  de  part  Se  d'autre,  que  les  vns  demeurèrent  morts  fur  la  place,  les  autres  en  rc- 
uindi  cutblcfTcz.  Siècle  déplorable  Se  malheureux,  qui  a  iamaisouy  parler  d'hiftoircs  far- 
cies de  rant  de  fins  honteufes,  Se  de  lafehes  ttahifons  :  vn  pauure  Aduocat  quoy  que  con- 
trefait Se  boflu  de  corps,  ylTu  ncantmoins  d'vn  pere  qui  viuarit  fut  de  l'ondtc  des  Scnatcuts 
&:  d'vnc  famille  noble  (  ic  parle  de  ce  que  i'ay  veu  )  aecufé  d'vnc  ttahifbn  petd  publique- 
ment l.i  rcftc,au  heu  mcfmc  où  la  Bouueric  ne  faifoit  que  de  venir  fraichement  laifTcrlai 
ficnnc,combicn  qu'on  iugeoit  clairement  oue  quelques  vieux  &  fort  énormes  péchez  dont  ■ 
ce  Doclc^cftou  loiunclicmcnt  bouttcllc  dans Ton  ame  l'auoient  conduit  à  ce  théâtre 
fuyui  d'vn  infâme  bourreau,  plufloft  que  fes  intelligences ,  où  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  traî- 
nai après  foy  &  n'attachai  à  vne  fi  nùlheurcuie  corde  quelques  Sénateurs,  Se  Religieux 
honnorablcs.  que  les  tourmens,  ou  peut  cftrc  l'opinion  d'allonger  fes  iours     tromper  fon 
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niau uaisdcftin  par  délais  &  fubrerfuges,  luyauoicnt  fait  acculer  :  mais  il  vid  qu  'il  auoit  à 
rendre  coûte  dans  vue  heure  au  grand  Se  fouucrain  luge,  n  que  pour  n'aller  chargé  d'vn  tel  I 
&  fi  damnablc  poids,  il  les  defehargea  tour  hautement  quand  il  fut  fur  le  fupplicc ,  o  iuge- 1 
mens  cfpouucntablcs ,  combien  vous  cl  te  /  à  craindre. 

La  ville  de  Pignansqui  fc  void  cependant  menacée  d'vn  rroilicme  Se  gênerai  aflaut  après  l*  x.  héOtt, 
en  auoir  fouftenu  dcux.cft  contrainte  decompoûter  Se  fc  rendre  au  Couucrncur,  Se  vu  pau-  *W"> 
urc  bonnette  homme  d'Aix  de  s'aller  rendre  la  corde  au  cola  vu  funefte  giber,  où  la  mcfmc 
aceufation  de  l'yfduocat,  &  malheur  du  temps  le  deftinent.  Non  lojjg  temps  après  Panifies 
encor  tout  chaud  Se  bouillant,  ieunefic  tres-aduenant  Gentilhomme  qui  ccrchc  genci  en- 
fonçât toutes  les  occafioas  honoorablcs  qui  lepeuuent  faire  coguoiftrcaucc la  compagnie  i  '*•<'" 
de  quarante  cheuaux  légers,  Se  cinquante  bons  foldats  (bit  fur  les  cinq  heures  du  foir  des  ^'^i'^tf. 
portes  d'Aix ,  Se  prend  Ion  chemin  vers  Trcts,  où cnuiron  laminuict,  non  loin  de  Pcinicr, 
il  rencontre  accompagné  patcillcmcm  de  quelque  cinquante  mailtrcs.Bel-loc  Gcntilhom- 
mc  Gafcon  à  qui  la  première &:  plus  blonde  laine  ne  faifoit  que  fnzer  les  ioucs  :  mais  qui  ne 
ccrchc  pas  moins  ardemment  les  aduantures  de  guerre,  pour  y  graucr  fon  courage,  &:  faire 
cognoiftre  fon  nom.   Entre  ces  deux  ieuncs  Lyonsfc  commence  lors  vn  bien  cruel  Se  fan- 
glant  choq,  aucc  vn  tel  tumulte  d'atmes  fie  de  piftolcts  fous  la  faucur  du  clair  de  la  LuncA' 
du  ûlcncc  gênerai,  que  finalement  l'aduantagc  demeure  du  colle  du  Gentilhomme  Aui- 
gnonois.qui  en  laide  quelques  vns  fur  la  place  «ramenant  pluficurs  prifonniers  de  guerre: 
entre  lcfqucls  vn  mifctablc  (îuit  hontcuîcmcnt  le  dernier  îour  de  fa  vie, aucc  le  dernicriour  u  tUnia 
du. mois. 


Imiui 


"Les  intelligences  de  Piedmontquc  Vins  auoit  mifes  au  meftier,  )a  toutestramecs  auoict  f^Z*»»» 
'  fait  venir  le  Comte  Martincnguc,Vairal  de  l'Eftat  de  Vcnife(mandc  comme  auanteourcur 
par  IcOuc  de  Sauo yc)cn  celle  Prouince,  aucc  vn  camp  de  quatre  cens  lances,  Se  huicl  cens 
hommes  de  pied. 

Ces  étrangers  auxiliaires  ne  font  pluftoft  ioin<3saux  forces  du  pays,  quclcComtc  HpwyMnA 
dclployc  fes  premiers  exploits  contre  la  ville  de  Signe,  que  ceux  la  qui  font  dedans  pour 
:  ne  le  foufmcrtrc  auxcfclatsdctantdo  bruyantes  &:  foudroyantes  tcmpcllcs ,  luy  aban- 
donnent Si  quittent  .-de  là  tire  i  S.  Maximm.   Le  plus  chaud  mois  de  l'an  que  les  anciens  u  \.  A «4t. 
dédièrent  à  la  Vierge,  &:  les  Romains  à  Auguftc,  n'auoit  qu'vniour  quand  on  vid  tombera  Gr  F£'- 
Marfeillc  vnc  dragée  de  glas  tant  prodigieufe,  qu'il  y  en  auoit  du  calibre  d'vn  mo(qucr,voi-  " %iit 
rc  mcfmc  de  la  grollcur  d'vnc  noix  &  d  vn  cruf.donr  les  champs  dcBacchus  furent  dcfolcz 1 
Se  gaftez  :  mais  Martincnguc  s'appreftoit  bien  d'vn  aller  fondre  vnc  beaucoup  plus  pefante 

plus  dure  non  glacce.mais  flambante  contre  les  murs  de  S.  Maximin  (combien  qu'elle  y  Aeufr 
fera  vaine)  où  il  fit  planter  cinq  gros  tônerres  qui  pour  les  foudroyer  la  dcuoient  faire  plou-  a$.?l  ' 
uoir  lcfpacc  de  pluficurs  iours:ain(l  commença  ce  rude  Se  fulmiuant  ieu  fur  le  fepticme  du  i<  nu*é»0. 
mois  que  la  fcpmainccommençoir ,  non  toutesfois  fi  violent  comme  il  en  auoit  fait  la  m 5- 
ftre,  faifant  fcmblant  de  reculer  fous  vue  faime  apprchenlion,  Se  vn  11  ratageme  couucrt  fon  éj. 
camp  à  Trcrs  pour  deccuoir  les  adîegcz  :  tour  de  guerre  qui  porta  tellement  qu'ils  s'auan- 
turcrent  trompez  de  cefte  faufîc  peur  tour  auflî  tort  à  vnc  fortic,dont  le  petit  Se  courageux 
Allamanon  fit  vnc  mortelle  dcfpcfchc  d'afl*ez  bon  nombre  fut  le  champ.  Ccft  cftourdiifc-  ,  *"  ^ 
ment  leur  dura  cinq  ou  fix  iours,  après  leur  vint  vn  (ecours  de  lix  ou  lept  vingts  bons  lol- 
dats,  que  la  Viollcttc,Bccflon,&:  vn  Capitaine  Picdmontois  ccmduifoicnt  chargez  de  pou- 
dres, Se  d'autres  munitions  ncceflaircs,que  le  Gouucrncur  kurcnuoya:donc  ils  rcccurcnt 
vnc  bien  courte  Jcttiftc  loyc  :  pour  autant  que  ce  fecours  pendant  qu'il  vouloit  entrer  par 
le  propre  [quartier  du  Comte  Vénitien  fut  dcfTait  Se  rompu  par  Ampus  &:  Allamanon, 
qui  tout  à  poinct  les  dcfchargcrcnt  de  leurs  charges  ,  prmJrcnt  cnuiron  fix  ou  (ept  quin- 
taux de  poudre  ,Se  mirent  en  pièces  vnc  gtande  paitic  de  ces  hommes,  contraiguaus  ru- 
dement l'autre  de  gaigner  viucmcnt  Je  haut. 

En  rcucnchc  de  ce  degaft  Chambaud  Gentilhomme  du  Viuarcz  ,  qui  clochoit  bien  IstrtkJn^* 
d'vnc  rflmbc,  maisneelochoit  pas  de  courage  n'y  d'expérience  aux  affaires  de  la  guer-!'"" 
re,en  faucur  d'vnc  grande  pluye  ,  que  durant  tout  ce  iour  dcfchargcrcnt  quelques  oppor- 
tuns Se  gros  nuages,  fit  faire  vnc  fbudainc  Se  furieufe  contrecharge  à  fes  gens  fans  au- 
cuns baftons  à  feu  auec  des  demipique-s  &:  des  armes  d'hafl-,  iniques  à  la  trenchec*  par 
telle  roideur  fcafleuranec,  qu'il  tua  les  vns,&:menj  les  autres  comme  en  triomphe  dedans  i 
la  place  défendue.  Ce  qui  augmenta  tellement  le  coutage  aux  vns ,  j&  le  defroba  telle-  ! 
mentaux  autres,  que  fans  que  IcsalTaillans  euflent  jamais  tant  d'aduautage  que  de  voit  les : 
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foflez,  Martincngucfut  contraint  d'abandonner  fon  entreprife  Se  cefte  place  après  l'aiioir 
foudroycci'cfpacedc  quinze  iours  de  huiû  cens  quarante  coups.  Or  combien  que  Val- 
lauoirc  qui  en  cftoit  le  Gouucrncur  fut  vn  fort  digne  Se  fage  Gentilhomme ,  apportant  en 
cefte  occafion  tout  ce  àquoy  fa  charge  Se  fon  honneur  l'obligeoint  :  G  crt-cc  que  luy  mef- 
rnc  attribuoit  tout  haut  Se  clair  la  plus  grand  part  de  la  louange  au  Capitaine  Chambaud, 
tant  pour  la  vieille  expérience,  qu'il  auoit  en  tels  bclbings ,  que  pourec  qu'il  auoit  partie  de 
fes  forces  dedans  la  place,  où  il  acquit  vn  grand  honneur  Se  le  Comte,  qui  deux  iours  après 
fc  rendit  à  Aix  bien  pey  de  gloire:  tellement  que  pour  addoucir  en  quelque  forte  la  fafchc- 
ric  de  ce  vain  liège  mftement  fur  la  lin  du  mois  la  compagnie  du  Comte  de  Sufc ,  que  Bcc- 
cone  Gentilhomme  du  Dauphinc  de  la  noble  maifon  de  Vcfc.cn^jualitc  de  Marcfchal  con- 
duisit fc  ioignant  aucc  celle  de  Cuccuron,authcurdc  celle  entreprife  .tous  deux  enfem- 
blc  traitèrent  mal  la  compagnie  du  Marquisd'Oraifoncntre  Villelaurc  Se  Pcrtuis. 

Martinenguc  s'en  alla  quelques  iours  après  faire  ledegaftaux  pauurcs  vignes  de  Sallon 
Se  de  Bcrrc ,  qu'il  pretendoit  d'afliegct  incontinent  que  le  Duc  feroitvcnu.  En  mcfmc 
temps  fut  la  perte  dedans  Aix  :  combien  que  le  mal  n'cmpcfcha  point  que  la  crcaiiondu 
nouucIErtatncfcrîtàracourtumce,  &:  que  fur  les  derniers  iours  dufepticmc  moisla  fara 
des  Fourbins  ne  receut  le  premier  Se  plus  noble  Chappcron,  &  le  Capitaine  Fabry  (leperc 
duquel  auoit  efté  Greffier  Ciuil)  ecluy  de  la  féconde  charge.  On  ne  fut  pin  :  loi:  entre  dans 
l'autre  mois  (cariln'auoit  que  cinq  iours)  que  Médire  Raftel  Euefquc  de  Riez ,  Sommât, 
Efpagnct  &c  Scguiran  Sénateurs,  aucc  l'acccflcur  Guyran ,  Martinenguc  que  le  Prince  dé 
Picdmont  n'auoit  mande  que  comme  coureur  de  fon  armée,  Se  les  compagnies  declu  u.il 
vont  cnfcmblc  quérir  ce  Duc.  La  compagnie  d'Ampus  qui  cftoit  à  Riez  fit  le  lendemain 
des  courfes  cftrangcs  prenant  butin  Se  bcdail  par  le  territoire,  rencontrant  de  mauuaifc 
fortune  de  là  le  Pont  de  Quinfon,  Noranrc,  icune  Se  délibère  Gentilhomme  qui  de  incftnc 
famille  que  luy,  aucc  des  gens  de  cheual  Se  de  pied  qu'il  auoir.commcnça  vnc  telle  Se  fi  f.ui- 
glantc  mcllcc,  que  finalement  il  fut  deffair  &:  laiiîc  mort  fur  la  place  ,  au  grand  regret  du 
vainqueur,  qui  ne  l'auoit  pascogneu  fur  la  chaleur  du  combat  :  toutesfois,  comme  le  mal 
ne  tombe  pas  tout  d'vn  coitc,&  que  c'eft  à  qui  fera  le  pis ,  Panifies  qui  bien  tort  doit  future 
Norantc  en  ces  obfcurcscV:  triftes  régions  cft  contraint  de  changer  fes  launcrs  en  cyprcs.cn 
telle  forte.  Il  fc  trouuoit  en  gatmfon  à  Sault  où  il  ne  pouuoit  cltrc  oiiif  ny  cagnarder  :  fur 
cefte  gcncrculc  impatience ,  comme  il  cft  en  qucftccV:  cerché  de  I'cnncmy,il  le  trouue 
tant  à  fon  malheur,  que  fa  compagnie  cft  deffaitc ,  luy  Se  Perrot  fon  Lieutenant  tuez  d  vnc 
manière  qu'on  ne  fçait  point  affeurcment,  tant  elle  court  diuerfement  racontée ,  félon  le 
diuers  feus  des  hommes,  Se  le  ducil  de  fes  plus  proches  :  combien  que  i'ay  appris  d'vn  franc 
Se  honnefte  foldat ,  qui fctrouua  à  ce  tnftc  icu  ,  que  Panifies  fut  occis  dans  le  conflit}  :  fi 
que  routes  les  cruautez  qu'on  imagine  auoir  ertc  exercées  fur  f.  1  perfonne  par  des*  efes  bar- 
barcfqucs  indignes  d'vn  Gentilhomme  de  haute  maifon,  ne  font  qu'impofturcs ,  Si  mal- 
vueillanccs.  Boyerd'aurrc  parr,  qui  comme  vn  de  ces  vieux  Paladins,  Se  cheualicrscrrans, 
ne  rencontre  aduanturc  de  guerre  qu'il  ne  vucillc  eflayer,  fe  mefle  allez  près  de  Trcts  aucc 
le  vaillant  Ampus ,  où  il  perd  quelques  hommes  Se  quelques  cheuaux ,  A  m  pus  y  ayant  le 
Cheualier  du  Biofc  de  mefmc  nom  Se  armes  que  luy  Se  quelques  aurres  bief  lez  ,  a  fin  que 
chacun  euft  part  aufli  bien  au  gain  qu'à  la  perte ,  ii  que  la  fortune  cheualicre  fut  commune 
ce  coup  la  :  mais  voicy  defia  tantarcr  ie  bruire  les  clairons  Se  les  tambours  du  Duc  de  Sa- 
tioye,  aulqucls  rcfpondent  les  échos  des  vallons  .d' Aix.où  ce  brauc  Se  guerrier  Prince  entre- 
ra bien  toft  en  armes  Se  en  royale  magnificence  :  car  c'eft  cefte  feule  cité  qui  fait  principale- 
ment iouër  tous  les  1  effort  s  de  l'Eftat,  non  comme  le  droit  le  veut ,  mais  comme  le  peuple 
l'ordonne,  tellement  que  fuiuant  fon  ton  Se  fon  branflc ,  Arles  Se  Marfeillc  danecrent,  &: 
tout  le  telle  du  pays. 

Ce  Prince,  l'aide  Se  I'argenr  duquel  (  non  la  prefenec  )  Vins  auoit  pratiquée  fïnemcnr, 
pour  fon  i  merci  t  particulier(car  il  cftoit  trop  ambitieux  Se  dtelfoit  trop  haut  l'a  volée ,  pour 
ibuffrir  d'eftre  maiftrifé,  là  où  il  pouuoit  commander)  fut  après  la  mort  de  Vins  paf%ncl  me 
moyen  plus  viucmcntfollicitc  qu'il  n'auoit  cfté,dcnuoycr  non  feulement  (es  forces,  ains  de 
venir  luy  mcfmcsen  perfonne  prendre  la  protection  de  Prouencc,dc  ce  l'auoit-on  par  plu- 
(icurs  fois  requis  Se  imploré  par  ambalfadcs  &:  par  harangues.  La  prife  de  Caxmagnpllc, 
dcCental&deRauel,&enfommede  tout  le  Marquifat  de  Saluées,  auoit  mcrucillcu- 
fement  hauflé  la  réputation  de  fon  nom  redoutable  à  l'Italie  ,  Se  le  voifinage  de  Pro- 
uence  Se  de  NifTc  ,  qu'il  fc  rcfouucnoit  Bcral  (  par  quelques  vns  nppcllé  Guillaume) 
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fon  premier  anceftre  auoir  commandé  en  demi-fooucrain ,  Tous  les  deux  derniers  Roys 
d'Arles  imprimoitvne  fort  putiTante  opinion  en  (on  cfprit  de  prendre  au  mot  les  Prouen- 
çaux  diuifez  par  factions  intcfiincs  &  cruelles,  comme  par  quelque  rres-antique  Se  hérédi- 
taire humeur  iranfmifc  de  ficelé  en  lîeclc,&  de  famille  en  famille  depuis  les  Celtes  caulois, 
Se  qui  eftoit  bien  le  pis,ja  bandez  contre  leur  Roy.  A  quoy  ne  feruoict  de  peu  roides  follici- 
teurs,cc  qu'il  eftoit  fils  d'vnc  tille  de  Frâcc.que  la  brâchc  de  Valois  auoit  failly,&:  que  le  Roy 
dcNauarrc,pour  n'cltrc  Prince  Catholique  ne  pouuoic  auoir  la  couronne  d'vnc  Monarchie 
rrcs-Chrcfticnnc  Se  trcs-Catholique.  Toutes  ces  belles  &  fpecieufes  raifons  iondes  à  vn 
grand &:  magnanime  courage,  defireux  de  nouucllcs  eonqueftes  Se  d 'eftendre  plus  loin  Tes 
bornes  Se  la  gloire  de  fon  no  m,  le  pcrfuadcrcnr  bienaifémenr  d  ambra /Ver  cefte  protcûion, 
Se  de  future  ce  que  l'occalion  Se  la  fortune  guerrière  prefentoient  à  bras  ouuers  tant  i  propos 
à  fes  defleins,  Se  fa  dcuifc:tcllcmcnt  que  fins  plus  entretenir  fon  cfprit  en  balances  douteu- 
fcs.ny  en  combats,il  la  1  i  l'a  pancher  le  pcfon  du  cofté  de  fon  ambition,cômença  à  r'aflcmbler 
fes  f  oi  ces  ,1  an  c  les  prouilîons  ncccllaircs,cc  fans  fc  monftrer  fcnûblc  à  l'indifpofltion  de  fes 
cnfans.ny  aux  larmes  Se  plaintes  de  fa  femme  Se  de  fon  peuple,  a  fc  rendre  Se  porter  à  NifTc. 
Il  n'eft  pluftoft  an  me  à  celle  belle  ciré , que  du  temps  de  nos  vicuxComtes  on  fouloit  appel- 
1er  par  grand  honneur  Cap  de  Pntnfé,  qu'il  reçoit  nouucllcs,  &:  plus  illuftres  ambafTadcs  des 
Eftats  de  Prouence,  auec  des  tres-humbles  Se.  rrcs-inftanrcs  fupplications  à  ces  mefmes  fins 
de  vouloir  joindre  fes  forces  auec  les  forces  du  Sénat  &  du  pays,  Se  venir  en  propre  perfon- 
nc  à  l'armée  contre  leurs  ennemis  communs  aflîftcz  des  hérétiques. 

Or  àeequ'il  peut  cômander  auec  vnc telle  authoriréque  rcnrrcprifcrequeroit,ilfut  prie 
par  plu  lieu  1  s  fois  de  fc  redre  à  la  ville  d'Aix,où  le  Sénat  rcfîdoir,la  puilfance  eftoit  fouucrai- 
nc, les  trois  ordres  s'aflcmbloiér,&  les  affaires  de  la  Prouince  efroientrefolus  &  balancé  s -la 
fon  Airelle  feroit  rcccuc  auec  toutes  les  folcnnitez,cris  de  ioye, aucux  Se  bénédictions  par- 
ticulicres  Se  générales,  que  fa  qualité,  fa  venue  tant  defirec,  Se  le  befoin  le  meriroicnt:outrc 
qu'il  rcceuroitde  mefme  main  le  titrc,&  l'authorité  de  Lieutenant  general,Gouucrncur&: 
Protecteur  de  la  Prouince  fous  la  couronne  de  France.  Au  coup  d'vnc  tant  forte  Se  fi  fou- 
daine  prefentation  fut  ce  Prince  contraint  d'eftre  aucunement  eAonné  Se  de  ployer  entic- 
rcmcntjvoyant  le  pas  tout  opuert  à  ce  que  plus  il  dclîroit  :  parquoy  fans  d'auantage  conful- 
ter  les  oracles,  cfqucls  il  croyoit  par  trop,  il  part  de  N 1 1 1  c  auec  fon  armée  Se  entre  le  quator- 
ze du  huiâicme  mois  en  armes  dans  la  Prouence ,  où  quelques  malotrues  biccoques  vou- 
lurent fçauoir  i  leur  dam,  principalement  C7rollicres,(i  les  canons  qu'il  auoit  conduits  à  for- 
ce de  tours  Se  de  machines  par  ces  lieux  roidcs,  afprcs,  inacefllblcs  Se  fauuages  cil  oient  de 
bois  couucrs  Se  vertus  de  fer  blanc  :  mais  Mons  principalement ,  chafteau  planté  fut  vn  ro- 
cher voulut  faire  tefteà  fc<  armes,  combien  que  finalement  les  afliegez  après  deux  cens 
coups  de  canon  furent  pris  à  compofirion ,  tes  ioldats  la  vie  (auue,  Se  les  habitans  à  diferc- 
tion,  dix-huict  ou  vingt  dcfqucls  à  l'inftante  requiittion  du  Gaud,  Seigneur  du  lieu  /  furent 
trou ucz  le  lendemain  eftranglé«  Se  pendus  par.vn  grand  eftonnement,  dix  ou  douze  en 
deux  poultrcs  trauerfees  d'vn  cofté  de  rue  àr  l'autre  près  de  la  porte  foudroyée  ,  quatre  en 
vnc  grand'  grille  de  fer,  Se  quatre  fut  vn  haut  Se  vieil  alifier  planté  au  milieu  de  la  place  qui 
fît  voir  ce  nuuueau  fruit  non  Tans  horreur  Se  tremblement ,  parce  que  ceux  là  principale- 
ment auoient  exercé  des  infâmes  outrager  &  des  barbarefques  Se  ignoirifriicUfrs  cruauté? 
contre  la  femme,  les  fils,  Se  la  fillcd'vn  Gentilhomme,  non  feulement  tfvncdes  plus  illu- 
ilrcs  familles  de  la  Prouince  (cftant  branche  de  la  maifoade  Villencufue  >airw  leur  naturel 
Se  propre  Seigneur,  à  qui  ce  Duc  les  ottrova. 

Mons  pris,  les  foldats  fauorifez  de  leurs  cfpccs  »  Se  1er  infolcns  de  tels  côlters,  le  Prince 
tire  droit  la  routcd'A»X  auec  fon  armée,  fc  rend  a  Ryans  ;  où  il  laill'c  vn  peu  raffraifehir  fon 
infanterie,  rantnpur  reprendre  fa  première  Vigueur  aucunement  languide  Se  lafchc  par  la 
roideur  des  trauauxfouftcnus,  que  pour  n'cftouftcf  la  YiUed'Aix  d'vnc  telle  prcfTc  de  gens, 
à  tant  que  le  xvij.  il  fc  rend  au  lieu  de  Met  argues,  de  Mcrargues  fan&pour  remédier  à  cer- 
taines difpurcs&  ialoufiçs  que  la  prcccdccc  de  l'Ordre  fit  naiftré parmi  les  fTentilshômcs  Se 
Capitaincs,que  pour  monftrer  vnc  gencreufe  franchifé,&:  vnc  ouucttc  côfiancc  à  la  villc& 
au  peuple  d' Aix.il  prend  la  pofte  accompagne  feulement  de  Crequy,drOyfe,d'Ampos>&  de 
Mcrargucs.dii  Côte  Martincnguc.du  Çôtcde  Crcnncu,flc  de  rabregues  perfonnagede  lon- 
gue robbc,grand  home  d'eftat  Se  de  copfcil,rort  excellent  Se  modéré  enfaprofefllon.-fi  qu'il 
le  rend  fur  les  cinq  à  lîx  heures  du  foiran  logtsde  la  Côte/Te  de  Saulr.  oùil  va  dcfccndrcôd 
fouper  fplcndidcmejnt  en  prcfcncc  de  tous  ces  Seigneurs  Se  Gentilshommes,  Se  àc*  Procu- 
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reurs  du  pays.  Ce  qu'il  fait  aucc  fi  grande  afRucnce  Se  concours  de  peuple,  voire  tellement 
prefie  de  la  multitude,  qui  grotlilToità  vciic  d'tnl,  qu'à  grande  peine  auoit-il  les  bras  francs 
Se  fepouuoit  tenir  à  cable,  cane  le  defir  Se  la  merucillc  d'vnc  fi  foudaine  Se  defrobec  venuê 
actachoiclemondeàfcsyeux.  Laioyequecc  peuple  reccuc  (  i'eftois  pour  lors  à  Aix  tout 
languifiant  Se  malade,  où  ie  vi  toutes  ces  chofes)  rue  ccllemcnc  dcfmeforec, qu'elle  cft  pref- 
ques  incroyable,  Se  ne  fçauroit  aucune  plume  tancfoic  elle  bien  coupée,  viucmenc  l'expri- 
mer ny  dire  :  fi  ne  pouuoicnc  raonitrer  allez  d'eftonnement  pluficurs,  ny  d'admiration 
quelques  autres  en  la  .confiance  que  ce  Prince  monftroit  aucc  vn  vifagegay  6c  feraindarjs 
vn  pays  cltrangcr,ains  aucc  fi  peu  de  compagnie  fans  efeorre  de  garde  ny  demi  dans  vnc 
ville  infectée  dç  mutins ,  où  la  populace  faifoit  la  loy,  les  gens  de  bien  n'auoienc  credic ,  la 
Iufticecitoicdiuifce,  les  religieux  portoienc  les  armes,  Se  les  fermoncurs  des  trompetes. 
Cercainemcnrie  conccmpîay  fore  attentiuement  aucc  admiration ,  horreur  Se  marrilon 
tout  r  ni  cm  hic  ce  Prince ,  car  ilcltoit  en  la  plus  entière  Se  blonde  rieur  de  ion  aage ,  ayanc 
l'afpect  fort  aggrcable&c  doux,  &  la  parole  toute  Françoifc,  penfanten  moy-mcfme,  côme 
cepauurc  pays  citait  donné  cômecnproye  &cn  prix  par.ceux  qui  le  dcuoient  deffendreau 
prix  de  leur  propre  fang  :ic  comme  ce  Duc  quittant  ion  citât ,  fon  peuple ,  fa  famille ,  Si  fa 
maifon  fc  venoit  abandonner  à  vnc  nation  forcenée,  à  vne  gent  rude,  &  à  vnc  nobleffc  ni 
confiante,  ambiticu(ê>  Se  diuiiec,  qui  finalement  le  tromperait  après  auoir  cfpuiié  fes  mo- 
yens, &  tari  les  fleuuçsabondansdc  fa  largede  plus  que  royale. 

Comme  il  eut  foupé,  Se  qu'il  fc  fut  entretenu  enuiron  vnc  heure  auec  la  Comteffc,  fem- 
me de  haut  courage  Se  de  fublime  entendement  il  s'alla  retirer  Se  repofer  au  Palais  Epifco- 
pal,  qu'on  auoit  fore  magnifiquement  prépare  comme  à  tel  Seigneur  mericoie.  Et  com- 
bien qu'en  pafTant  par  les  rues  il  fe  bouchait  de  fa  robbe  pour  fc  rendre  mefeognu ,  la  fuite 
neanrmoins  qui  1  accompagnoic  auec  bénédictions  Se  cris  de  ioye ,  eitoic  tellement  cfpeife, 
qu'il  n'eut  petite  peine  a  s'y  conduire. 

Le  lendemain  affez  matin  il  fortit  d' Aix  dans  vn  carrotTc  tour  fermé  allant  ouyr  la  Mcf- 
fc  aux  Capucins,  où  derechef  tant  Se  tant  de  peuple  concourur,  qu'il  fut  contraint  de  par- 
tir de  s'aller  rendre  a  vne  plaine  vn  peu  plus  efloignee ,  où  la  caualcrie  cfloic  aflîgncc 
de  s'aiTcrnblcr  Se  faite fon  gros.  Peu  après  commencèrent  à  siy  joindre  fes  diuerfes  com- 
pagnies, ordonnées  (bus  txente  comeeees,  partie  Prouençales,  partie  Italiennes ,  iufquts  au 
nombre  de  deux  nulle maitlres,  qu'il  fie  venir  en  celte  plaine  de  diuers  endroits ,  aucc  vne 
fi  bellcôY  bien  réglée  ordonnance,  vn  équipage  fi  leltc  Se  guerrier, que  plufieurs  vieux  gen- 
darmes confciTerent  lors  n'auoir  veu  de  long  remps  fi  belles  ny  braues  croupes  ,  que  le  Duc 
comme  Capitaine  font  excellent  fit  affcmbler  en  vn  ercs-beau  cfquadron  qu'il  repartit  Se 
diuifa  en  diuerfes  bandes  pour  accompagner  fon  Altefle  à  l'encrcc  delà  cité  :  mais  comme 
l'ambition  cQ;  vn  accident  infeparable,  voire  vn  mal  nectjflairc  aux  braues  Se  belles  amcs,& 
fur  tout  aux  gens  de  guerre ,  en  ce  mefmc  pas  fe  rencontra  vne  fort  grande  difficulté  Se 
contention  entre  les  Comtes,  Barons  Se  Gentilshommes  Proucnçaux,qui  les  encrecint  près 
décrois  heures  fur  la  prcccdcncc  de  l'ordre.  Diuers  partis  turc  m  ouucrcs  fur  ce  dch.it ,  les 
vns  dlfoient.de  marchec  félon  l'ordrcde  l'ancienneté  des  Capitaines,  ce' qui  ne  pleut  aux 
Barons, IcfqUcls.allcgupient  poil'cllion  dcprecedencc  fuyuancle droictde leur  grade, les 
autres  de  ieeter  le  fort*  ce  qui  nefut  approuuc  ,  les  ancres  d'vn  autre  forme ,  ce  qui  ne  fut 
fuiui  non  plus.  iPbrmtces  opinions  fon  Altefle  faifant  prcuuc  de  la  folidité  de  fon  iuge 
mcnr,s'aduifj  de  les  faircfangcr>& marcher  au  mefmc  ordre  qu'ils  eftolcc  entrer  en  la  plai- 
ne, fans  prciudice  de  leurs  poffeffions ,  pour  ne  donner  aucun  dcgûult,ccquifurdctous 
acceptera  tontcntion  compolcc,ils  cûmcnccrcnr  à  prendre  le  chemin  d'Aix  en  celte  forte 
En  premier  r.apg  les  quatre  compagnies  d'argoulcts  ou  de  harquebu  ner«,  a  chcu.il  du  Ca- 
pitaine Solaro,S^  Gonzîlo  Salina  hf  papnols, aucc  celles  du  Comte  deVinqc^gucrrc.du  Sci- 
gnor  Bonifacip,&:  d'Alexandre  Vitclli,quc  iuiuoiclacaUalcrie  légère,  6rd6neê en  deux  cor- 
nettes :  entre  IcfqucUcs  vindrent  au  premier  rang  le's  compagnies  do  GdmnYadc'ur  de  Mar- 
feillc,&du  Baron  de  Mcolhon:  en  fécond  lieu  celles  d'Alexandre  Vitelfi  ,&  du  Capitaine 
Fridcric.Lieuccnanc  dcDom  Amedee. 

Au  t  roi  lie  me ,  celles  du  Capitaine  Arconas  Se  Foffan. 
Au  quacriefme,  les  deux  du  Comce  Francefco  Villa. 
Au  cinquième,  celles  de  Merargucs,&  du  Cadet  fon  frère. 
Au  fixicme,  celles  de  Ferrante  Noua,&  Démit rio  Albanois- 
Au  fepeieme,  celles  du  Comce  du  Bar,  Se  du  Cheualier  de  Mcrargues. 


Au  huicticme, 
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Au  hui&ieme,  les  deux  du  Baron  d^5yfe,  &  d'Ampus. 
Aunpuhiicmc,  les  deux  de  Vins,  &  du  fiole. 
Au  dixième,  celles  du  Comte  de  Suze,  &  de  Cucuron.  ■ 

Au  vnzicme,  les  deux  du  Comte  de  Sault,&  de  la  Barben  aueccellc  cy menants  les  com-  j  c 
pagnies  de  gendarmes  du  Comte  de  Vincc-gucrrc  &  de  Salines,  celles  de  S.  R  omans,&  de 
S.  Maurice  n'cltans  encores armiez.  •  '•  f 

Tonte  cefte  excellente  caualcrie  conduite  par  ces  Comtes,  Barons ,  Se  Gentilshommes 
j  Italiens,  Efpagi>oIs,5ê  Proucncaux,  cftoit  fuiuie  de  vingr-cinq  pages  du  Prince ,  couuerrs 
de  cazaquc;  de  velours  iaunc,  enrichi  de  paflements  d'argent  &:  de  love,  de  couleur  de 
meure,  montez  fur  des  pallcrfrois  excellents,  Se  fort  richement  harnachez. 

Le*  pages  ciroicnt  fuyuis  d'vn  grand  nombte  de  Gentilshommes ,  tant  de  la  Cour  du 
Duc  que  de  Prouencc. 

Apres  eux  venoicot  les  cinquante 'Gentilshommes  d'armes,  couuerts  dccazaqucs  de 
volowrs  tanc,  violet,  recame  d'or  &:  d'arpent,  nuec  la  deuifc  du  Sagitairc ,  où  cftoir  le  mot 
oppo'rtvne  ,  (X.  des  doubles  cntrclalfcz,  aucc  des  nœuds  de  Sauoyc,  Se  la  croix  de 
S.  Maurice,  de  toile  d'argent,  tous  montez  fuperbement ,  bien  armez  &:  empannachez. 

Suiuoicnt  après  les  Gentilshommes  de  1*  Chambre  le  grand  Maiftre  ,  les  Comtes ,  Ba- 
rons, Se  qéelques  principaux  Gentilshommes  de  Prouencc,  entre  autres  le  Comtcdc  Gri- 
gnan,  Vauclaufc,  Vins,  Crequi,&  planeurs  autres  de  qualité  rclcucc. 

A  leur  queuê  paflfoicnt  lcswompcttcs,qucfuiuoicnt  trois  pages  nwntcz  fur  dcscourfiers  ^îci^u,' 
capparraflonczii:  rccàmcz d'or Se d'argent, portants  les  armes  du  Prince,  l'cfcu  à  prcuuc,  e>  imms  d> 
battu  d'vn  artifice  admirable,  où  cftoicntvn  grand  Crucifix  de  relief  il'vn  d'eux  ayant  la  Tnmfttiii  & 
Jance  gave,  l'autre  la  cuyraflc,  le  dernier  le  timbre,  les  bratl'ars  Se  la  lancc,&  tous  trois  des  fi".  U>«*| 

nuidufrmct. 


GMliksmmtt 
llAltem  , 
Prtnntfjuix. 
Gcitlihi'nmti 
i' »r  mti. 


Gftihbemmtt 
Jt  U  ihimbrt 


tu  Rey.  tf  Ar- 
mel. 

!  Cf»M.an  Jt 


Le  Vrinct. 

SmAtnert  Ai 
Frsttenct. 

tAgti  it  rliÀ 
trt. 


pannaches  blancs. 

A  donc  marchoient  les  Hfcrauds  ou-Roy  s'd'armcs  reprefentans  les  Duchcz  de  Chablais, 
d'Aoufte.dc  Picdmont,dcSauoye,dc*Myfne,&  tout  (cul  après  eux  le  Hcraud  de  l'ordre  des 
Cheualiers  en  telle  du  Seigneur  de  Lygni.du  Comte  de  Fruzafco.du  Comte  de  Mazino  SL 
ldu  Comte  Marrincngue,  tous  quatre  Chcualiers  de  l'ordre  de  l'Annociadc,  aucc  chacun 
Ton  colicr  d'or  fur  fa  riche  cotte  d'armes,  où  cftoit  le  mot  de  fe  p  t.  Le  grand  Efcuycr  ayant  '  t jtmemh.it. 
fon  rang  après  eux  ,  après  lequel  coraparoifloit  la  perfonnedu  Prince  monté  fiir  vn  chenal  u */' 
blanc  comme  nege  couuert  d'vnc  cazaquc  de  fatîn  blano  a  riche  broderie  d'argenr,  Se  d'vn 
petit  chappeaw  tôut  ombragé  de  grandes  plumes  au  (fi  blanches  Se  luifanres  que  finie  foye, 
|D  ccinr  Se  coordonne  d'vnc  couronne  de  perles  cfgallcs  Se  rondes  parmy  des  pierreries  im- 
prenables, ayantàfcs  deux  codez  deux  Sénateurs  de  Prouencc,  qui  l'auoicnt  accompagne 
depuis  Niflc,  où  ils  l'ciloicnt  allé  prendre. 

Apres  le  Prince  comparoilToicnt  les  pages  de  la  chambre  proprement  vertus  decaza- 
quins  de  velours  violet,  recamés  d'or  ô^d'argent  :&  comme  il  auoir  eu  pour  fon  aduan- 
garde  ccntSuifles  habillez  félon  leur  mode  d'vn  habit  de  velours  moitié  violct,moitic  blac, 
portant  chacun  fa  langue  de  bœufà  fer  grauc  Se  enrichi  des  armes  de  fon  Attelle,  fon  arric- 
regarde  fut  compofec  d'atchiers,  de  mofquctaircs  Se  harquebuliers ,  qui  fermèrent  tout  ce 
bcjotdrerguicrcsncfutcfloignédcla  plaine  le  Duc  en  cette  illultrcâc  guerrière  ordon- 
nance ,quc  les  Confiais  d'Aix,  où.fi  mieux  vous  aymez ,  les  Procureurs  du  pays  le  vindrenr 
rencontrer  en  trcs-bcllc  Se  noble  Cavalerie,  à  trente  pas  duquel  ils  mirent  pied  à  icrre,&  le 
reccurent aucc  vnc courte  &:  fuccinfteharanguc.qu'il  ouyt  fort  pailîblement  :  puis  remon- 
tèrent à  chcoal,&  s'allèrent  ioindre  aucc  la  Noblcftc  quinutchoit  aùant  les  (Tcntilshom- 1  \^Z'Û 
mes  d'armes. 

Peu  apres  cftoir  veuë  vnc  troupe  de  cinq  cens  ieuncs  enfans  tous  couuerts  de  caméras 
iaunc, aucc bandctollcs, où eftoient  peintes  les  chiffres  du  Duc,&:  n'ertoient  leurs  voix, 
leurs  cris  Se  leurs  paroles  que  Vu*  l'AluflcçrU  Mejfe. 

Cefte  blonde  infanterie  paflec  on  vit  paroiftre  fur  vn  petit  lieu  eminert  vn  feadron, 
plus  robufte  de  deux  ou  trois  mil  hommes  d'Aix,  tous  aucc  monons  dorez  Se  riches  man- 
dillcs  de  velours,  qui  falucrent  le  Prince  d'vn  tel  tonnerre  de  mol'quctadcs  Se  harquebufa- 
dcs,quc  le  plancher  du  Ciel  prcfqucsen  trembla,  l'air  fut  tout  enfumée,  la  terre  en  feu, 
&  les  prochains  valions  en  bourdonnements  Se  rumeurs.  Le  plailir  que  ce  falut  luy  don- 
na fuc  fi  grand  ,  qu'il  fut  defircux  de  les  conrcmplcr  de  plus  près,  tellement  quil  s'ar 
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refta  pour  les  voir  démarcher  à  l'cntour  d'vnc  cenainc  vigne  en  trcs-hel  ordre  de  guerre,  l'  T**eirr{a 
fans  confufion  ny  coup  de  malheur.  Et  ce  palTctemps  achcuéfc  prcfcntcrcnt  Mcfiîcurs 
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des  Comtes, qui  apres  l'auoirrcccu  aucc  haranguc^TCTangercnt  aptes  fa  perfonne.  Adonc 
commença  de  comparoir  en  r<$bbc  de  pourpre  Te  fouuerain  Se  fupreme  Sénat,  qui  fit  fem- 
blable  réception,  &  fc  mit  pareillement  après  le  Prince ,  délia  rendu  à  la  porte  des  Augu- 
ftins.  Ce  fut  là  qu'il  rencontra  vu  arc  triomplul,comporé  de  quatre  picdûftals.fouftcnans 
à  leurs  cimes  des  arceaux  aucc  leurs  colomncs  d'ordre  Coriiuliicn  (lequel  doibt  contenir 
neuf  fois  rcfpcflcur  de  fpn  pied  en  fa  longueur  )  leurs  Atcbirraues ,  ft  ifes ,  çprnices  d'ordre 
dorique  &  de  tics  belle  inuention  Se  d  elle  in  ,fîir  les  comices  ou  couronnes  eftoicBt  plan- 
tées quatre  figures  de  relief  plus  grandes  que  le  naturel,  dont  l'vnc  reprefentoit  Iupitcr 
aucc  fon  foudre  en  main,&  cefte  infeription  lovi  serv  atori  .l'autre  l  dfperancc ,  aucc  vn 
amas  de  fleurs  ,Se ces  mots  spfi  pv»ucab  ,-la  troifiemc  la  félicité  aucc  le  caducée  en  fa 
dextre ,  Se  la  couronne  d"  Amalthcc  ou  d'abondance  à  la  gauchc,quc  dcnotoit  ces  deux  pa- 
roles foelicitati  pvblicae  :  la  dernière  cftoit  le  Dieu  Mats  courroucé  aucc  la  lance  &ç 
l'Efcu,  au  champ  duquel  fc  voyoit  cefte  infeription  M  arti  vltokj. 

A  la  fommitc  de  l'arc  principal,  cntrclcsobclifqu.es  du  mitan  cftoit  vn  demi  arc,  dont 
la  cime  fouftenoit  l'cfcu  tres-Chrcftien  broyai  des  trois  lis  d'or  eu  champ  de  Ciel,  Se  vn 
pcuaudclTous  celles  du  Duc  à  la  dtoitte.  Se  de  l'infante  a  l'autre inuin aucc ladcuifedn 
Centaure,  Se  le  mot  opportvn£  entre  les  deux^armes. 

Des  deux  coftez  delà  Piramidceftoient  au  plus  hounorablc  l'cnfei^ne  de  la  cité  ,&:  des 
vieux  Comtes  de  Proucncc,de  l'autre  celle  de  l' Archeuefque  :  ii  qu'on  voyoit  aux  faces  Se 
cnfonccuresdesquarrepicdeftals,quiportoicntlcs  quatre  ftatucs,ccs  quatre  caractères 
Romains  S.  P.  Q/A.  outre  pluficurs  autres  courtes  &  diuerfes inferiptiou s  çz  diuc rfesaircs 
Se  tablas  d'attente,  fur  ce  mefme  fujcdt,  lamaiftreffe  defqucllcscftoit  acroftichc,  Se  fort  in- 
duflrieufcmcnt  compofee  par  quelque  excellent  efprit  en  neuf  héroïques. 

bigrcgiam  laudem,      nomen  memorabile  quttrit 
'Szarti  facrattts  Phabo  facratusAchiU.es, 

urea  dum  miferos  lampas  Phaebea  fa  (rut 
5?  egleffam  fdet  diuam,  tmpertemtus  h  no  s  , 

rois  ad  antiqu-.  fugientem  excepit  opium  : 
t*i fio  nouus  fidei  1  index ,  Regwa  trtumphet 

teta  lurejis  fpolijs ,  fi  religionis  honore 
t**forit  >■:'■■■  Phincut ,  ttdertt  mex  altéra  Corgon: 

ufiittà  populus  poflhac  cum  facefimetur. 

Er  parce  qu'il  me  faut  palTct  aux  exploits  de  ce  Prince  ,&  fuiure  le  cours  des  malheurs 
commencez  iufeucs  à  leurs  derniers  abbois  &foufpirs  ,  fans  me  rompre  la  ccruellc  à  les 
acrofticher  ou  tourner  de  mot  à  mot  :  voicy  à  peu  près  ce  qu'ils  veulent  dire: 

Vne  illufhe  louange,  immortelle ,  infragilt 

Cercbe  de  s  acquérir  eejl  haltes  Archille, 

Ce  [juré  fils  de  Mars,  &  de  P herbus  encer,  . 

Pendant  que  de  Plierons  U  lampe  de  fin  er, 

Serene  des  mortels  la  mifere  fleree  : 

De  cefi  Héros  fans  peur,  la  fauenr  implorer, 

Reçoit  Foy  qui  le  fuit,  moquée  en  fis  clameurs, 

Comme  dans  vn  aztle  en  ces  antiques  murs  : 

Sois  fon  nouueau  garent,  fais  Duc  que  du  triomphe 

De  ce  monfire  d" erreur  U  foy-royne  triomphe  : 

£lue  fi  quelque  Phynce  impudent  fait  propos 

De  flous  vn  cele  faux  d'outrager  fon  repos, 

Jgtttl  trouue ,  qu'il  rencontre  au  pctniJ  de  fon  approche, 

Vne  horrible  Corgon,  qui  le  tranfmue  en  récite, 

Si  qu'à  ïamais  ce  peuple  en  éternelle  paix 

Iouijfe  de  Tfjemù  la  tutelaire  d'Aix. 
Le  Prince  n'eft  plufloft  à  la  porre,  que  les  Procureurs  du  pays  remettentpied  à  terre  Se 
luy  prefentent  vn  poile,  fous  lequel  il  rcfufaconftammcnt  defe  mettre,  rcfpondant  auec 
vne  fort  modeftcgtauité  qui  monftroit  quelque  chofe  de  grand ,  que  ccft  honneur  n'ap. 
partcnoitqu'à  Dieu  Se  qu'au  Roy  :  non  feulement  il  vfa  d'vnc  telle  modeftic,  ains  les  con. 
«  ~  * 
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rraignic de  remonter  a cbcual àroutc force.  Ce  fut  voc a&ion  qui  donna  vn  mcrucillcux !  z.v?.«  «r« 
eftonnement  aux  rcgartlans.fit  vnc  opinion  non  petite  de  fon  bon  fens  <uix  plus  aduiféVco-  D*<  ,lhmtt& 
gnoiflanc  tore  bien  que  toute  mutation  foudainceft  dangcrcufc^aecorupagacedc  périls,  ' 
fi  clic  n'eft  accortcmcnt  maniée. .  Ençcft  illuftrc  m  Royal^cqu'pagc  il  entte  dans  A«r  pat  ^P" 
laportc.fii  la  belle  fit  hrge  rue  des  Auguftins.aucc  vnercltefuitwquc  h  multitude  du  peu-  Itdi!^^ 
|  pie  cftoufFoit  prefques  les  rues  .comme  aux-plus  ardans  iouts  de  1  kitc.Lctffencitrages  cfto-  J1""- 
'  venc  tous  parés  de  Daines  richement  «tifecs  Se  peintes,  les  lieux  plus  cilcuca  de  gens  de  tout 
fcxc.iuiqocs  mcfmes  aux  toi&s  des  roaifons  :  fi  qu'on  n'cntondoit  par  l'ait  que  Vtt^v'm  fi* 
Aiieffi.  Choie  incroyable,  les  ttis  luy  faifoienc  de  grandes  6c  profondes  reuercnccs,lcs  au 
très  luydonnoicnt  des  bénédictions  a  ioinâes  mains,  les  autres  jettoyent  des  cris  de  iove, 
infinis  luy  venoient  baifer  les  gcnoux.fid  qui  plus  cft  phificut s  fc  conrentoiene  de  coucher 
feulement  fon  chcual.Cc  concours  n'arrella  peu  de  temps  fon  chemin,  qu!on  fupplantoic  a 
tous  coups,  &  fi  n'eut  petit  affaire  après  auoir  paû'c  par  quelques  autres  ares  fic.ouy  des  ex- 
cellons concerts  d  'm  il  rumen  s  te  de  goziers,fous  quelques  richmes  Proucnçalcs  composées  ! 
à  fa  louange  à  la  tour  principal  Horloge ,  de  fc  rendrai  fainâr.  Siuueur.  -  Car  là  l'Aichcucf-  ' u 
que  fi:  quelques  Prclatscn  habits  Pontificaux  le  reccurent  v&;  fi  fut  l'Hymne  folcraocl  des  ^.j^p^T 
publiques  toves  ehanré  auec  vnc  tant  bruyante  mélodie  d'orgues,  de  ici  pents ,  de  cornets,  • 
fie  de  voix,quc  la  vourc  du  temple  fc  eu uL  fendre, &:  mettre  en  deux.  ;  y 

Telle  fut  l'entrée  de  ce  Prïnce  à  Aixbien  fie  royalement  iuiuy,  m  al  &  tyranniquement 
confcillc.  Si  n'eft-ce  pourtant  Arles  ny  Maricille ,  qui  Tant  les  prem  ici  es  de  l'appel  Ici  ,  ny 
à  recourir  les  premières  aux  dangereufes  armes  des  étrangères  protêt  ion  s,ains  la  fcnle  vil- 
le d'Aix,qui  bien  coft  s'en  laflctâ.  Telles  eftoient  nos  dcftinces:mais  tels  feront  fesdettins, 
que  quoy  qu'il  foit  magnanimeJaberal ,  fie  franc,il  fera  neantmoin s  mal  féconde  >  ingratte- 
ment  rccognu,fic  finalement  trompé.  Voyons  le  progrès  qu'il  fera ,  qu'elles  feront  les  con- 
qucftcs,qucls  efteufs  on  luy  îoucra.qucllc  fera  fon  ymicA'  qui  payera  les  frais. 

Le  Duc  n'cftpluftoftà  Aix  qu'il  cil  enuironné  d'vneCour  Royale  ,fic  d'vnccfptflcNo- 
ble(Te,de  longue  Se  de  courte  robe,toufiours  pendue  à  fes  codés  pour  confulrcr  de  la  guer- 
re Se  des  moyens  qu'il  faut  tenir  pour  nettoyer  la  Prouince.  Quelques  iours  employés  en 
ces  Parlement  8î  dilcours.ilfc  rcnd.m  Palais  Royal,cntre  à  h  falle  dorec  ,  s'aflied  à  main 
droite  de  b  Cour ,  vertue  en  robes  d'cfcarlatc  ,  6c  reçoit  par  vn  Àrreft  folcnncllc  titre  de 
Gouucrneur,fi£  Lieutenant  gênerai  en  Proucncç,  fous  la  Couronne  de  France  le  vingt  &£ 
trois  de  Noucmbre:fi  bien  que  Dimanche  fumant  il  rient  fur  les  fons  dcBaptcfmc  le  fils  du 
Docteur  Rabaflc(fraichcment  forty  de  la  charge  d' Accefleur)aucc  la  ComtciTc  de  Sault,où  \l££îïiieu 
forte  aucune  de  magnificence ,  de  cérémonie  Se  de  libéralité  ne  fut  obmife.l  je*™™*. 

Ce  fut  le  premier  noeud  qui  lia  les  volontés  de  ce  PrinccSc  decefte  Dame,  l'vn  penfant  ;  A* 
conquérir  par  fon  crédit  6c  les  intelligences  des  nouueaux  Eftats  à  fes  enfans  ,  l'autre  par;  ^»*»-<*»s  i$- 
fon  authorité  6c  fa  puùTance  des  nouueaux  gouuerncmcns  Se  des  plus  amples  moyens  aux  j  J^*^^, 
tîcns:mais  la  chance  tournera  bien  toft,fic  ne  fera  petit  le  péril  qu'elle  courra  de  fa  vic,ainû  '«  bm  *  Mx. 
que  vous  entendrés.  j  *v* 

La  Salle  Gafcon  rJouuerncur  de  Roigncs  qui  void  cefte  repefte  cftragerc  aller  fondre  fur  L*  uiu  Gmt- 
lu  v  .quitte  non  fculcmcnr  la  place  au  Duc  le  lendemain ,  ains  change  de  Maiftre  6c  de  face,  K'' 
comme  fi  le  jour  de  la  Lune  eut  deu  caulet  ce  changement  ,.dont  il  luy  prend  il  bien  qu  il  a  <■*/«}*», 
tout  aufli  toft  vnc  côpagnicdc  cheuaux légers,  en  rccompcnfc d'vnc  fi  prompte 6c  tât  incf-  J^""'  Vi" 
perce  légèreté. Roignc  s  n'eft  pluftoft  rendu, la  Salle  rcuolté,quc  le  iour  fuiuat  Sallon,qui  fur  uiaû'ftp  dt 
les  derniers  iours  du  premier  mois  auoit  cfté  ceint  d'armes ,  d'hommes  fie  de  machines, 
battu  fie  foudroyé  par  le  Comte  de  Carccs ,  pour  cftrc  derechef  foudroyé  6c  mis  en  trille 1  ^     ^ , 
defolarion.eftbiocqué  par  le  Duc,  l'artillerie  y  conduire  ,  fon  exercite  drefie ,  le  Comte  mndffttnht. 
Marrincngue  fait  General  de  l'armecBezaudun  Maiftre  de  camp,  Ampus  fon  frerc  Coron- 
ncldcrinfanterie,Merargucs  grand  Maifirederartillcrie,Oyfe  Gouurrncur  de  là  la  Dura-, 
ce,  VaulclauicauquartictdcDraguignan,&:cnfommc  Fabrcgucs,  Guyran  fit  RabalTe \^"i'"ri "* 
(es  trois  Confcillers  d'Eftar.  Et  poureeque  le  plus  fort  &:  fpecicux  prefexte  de  la  venue  de 
ce  Prince ,  Se  de  celle  guerre  eftoit  ecluy  de  la  Religion, qui  n'attirait  petit  nombre  d'ames:  1 
car  quelle  chofe  a  plus  de  force  à  rcfmcutc  facile  d'vn  pcuplc,&:  aux  rumultuaires  fit  confu-  VmueMtmfc 
fes  leuecs  d'armes  de  la  tourbe  que  la  force  des  autels ,  6c  h  jaloufic  des  Temples  ?  Aufli  ^  ft^«iiui 
doit  il  ncccflairc  d'en  donner  d'abordeedes  publiques  dcmonftrations,  dont  les  apparen-  mmi>rt. 
ces  ne  fiifTcnt  peu  fpecieufes  Se  puiflantes.  Pour  fonder  ccftc.opinion, on  vous  fait  haut  Se \"'l™£j£rti 
clairfonner  des  belles  criées  le  lendemain  au  nom  du  Duc  dis  la  ville  d'Aix  portans  defen- \v  Mu. 
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fes  rigourcufcs  aux  loldats  de  n'infe^et  de  bUfphemes  fc  rcn.cmei  <^         ™  *  £ 
Dieu  fur  enefs  &  gros  chaft.mcns,*  à  cefte  hn  que  la  police  lo.c. notablement  mmete 
1  il  R  r  liplon  elles,  .Soient  en  queue  pareilles  dcfcnlcs  de  ne  dclrobcr,p.iler ,  violer  m  aban- 
W^Œc^iS  ce  S  les  compagnes  fuilenc  complètes   fc  non  mut, 
STciS fait  le  Duc  part  d'A.xiulWnt  au  dcfpartdumo.s.fc  va  tout  drmÛ  a  l  clUt- 
anc^  de  Vs  lon,auec  fon  armee/esCapiraines  fcièsmachincs    pour  le  fi^yer* 
1  "oLar  condition  ou  par  forcera  fin  de  fe  faire  *****  nettoyer  le  chemin  d  A.x. 
[or'"    I  Samedi  le  Dimanche  premier  &  fécond  »our  du  dernier  -mo.s.les  approches  (on t  fait» 
'"TT^  a^W grosfc beanticanoos ,qui n'efpouuente.^pas^ntceux qu.  do.uen«!  fouiW 
^l^^^elOTtonnetKlfqJa.neW  de  chaud  en  chaud  vneguernereW, 
auec  ouclque  peu  de  doraroagcquoy  qu'ils  foicnt  bien  toft  rembarrer.  _ 

LclndemLl'amllenecom^ 
fi  bruLte  fc  furieufe  mélodie  contre  faimurs ,du  C™V*£^™Z 
rnZnnctic  fc  de  ta»  ou  quatre  pieds  d'ef  pamcur,qu'us  furent  bien  tort  perses  a  ,ou  fc 
maçonnerie*    J___jU)_  V^,~!~d;^«Wfnndrr5(auc  ces  machnics  diaboliques  mu 
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fait  s  en  manière  de  crible.  Cafcon  dic-que  les  fondrrs(quc  èés  machmes  d 

Mmmtiti  J,  S0Xn  peu  defraceas  auxnaatiere.fou^les^beyirante,  fc  mollet. A»  &rplo*^»*- 
**««Af/f»  l06   .  .    .  ïr_,_r_i~  j„_i....-,—  <n.^r  m.t  nruirfnrcrok  de  malheur,  en  auoicnt  abbat 
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naiûire  &  trille  villc.rorccrct  ï  Itres  &:  nyguicrcs,!  vu   — 

Sobkfouchede  Sado.fc  la  H.ttere  Cap.ta.ne  Gafcon  qui comando.ent  a  tout  de  roo 
k  dîÏÏfa  tant  à  garantir  h  place  du  fac  fc  du  fang  ,  qu'ifc  garantit  eux  me  mes  par  vne 
«mpE  telles  les  Gentilshommes  Capitaine.,  fc  foutant  de  la  vdlc  qu  ertran-  c 
«rX  «ienrauec  leurs  armes  ,  barde*,  bagages  fc  m«bks:k«GemUshommea;&  »« 
fan  les  à  cheual.les  foldats  l  Enfeigne  ployee Jes  tambours  muccs.la  mcebe  allumée ,  & 
LXlîècn  bouche, 

6  Qu^ous ceTdSqui  voudroiét  demeurer  lepourroyent  librement  faire  confer- 
uésfous  la  protection  de  fon  AltefTcxcux  qui  ne  voudraient  le  party  ,  auraient  trois  jours 
pour  tranfportcr  leurs  faculté* ,  fc  feroient  pareillement efeortes  en  toute  fov  fc  ieuretc. 
quant  aux  munitions  de  guerrc.elles  demcurero.ent  au  vainqueur  qu,  néant  moins  les  p.ye^ 
?oTa^eux  à  qui  elles  ^  <clon  ^ft.me  quon  eu  P 

|  fCCeft  accordarrefté fc  ligné  de  part  fc  d'autre  Jes  affiegés  fortent  le  lendemain  de.  SallÔ 
um        cn  noinbrc  a  cnuiron  foixante  fc  dix  Maiftrcs.fc  cinq  cens  arqucbuf.crs.fc  tirent  les  vns  ez 
rw  ;auu7esautresàBerre,qu.ttanslaplaceauxplusforts,  lefquels  «ont pourtant  leur  bon- 
SSyC  neu  &  Iafoy  donnée  en  !î  deheate  recommanda,  ion,  voire  ne  gardent  ds  tant  exactement, 
h  compof,t  onfignee,nylesdefcnfesduPr,nce  eftrangcr,  que  quelques  bons  bourgeois 
de  là  vT  ne  foient  indignement  pris  fc  faifis  ce  mefme  iour,  ttanlportés  fc  rançonnH 
,  cruellement  bien  peu  après.  Ce  defordre  fut  fuiuy  d'vn  tel  changement  que  le  Confol  de  E 
r       Sa  Ion  auquel  le  feuldebord  du  temps eftant homme  de  bout.quc^uou  donne  le  premier 
-     f' 1  ch  PP  ton,  qu'il  nauoic  .ouy  que  la  mfte  moiné  de  fon  an.fut  bien  &  b^udepose.vn  antre  | 
S  fon  liidc  malleure  qual.té,mais  Sauoyard  pour  la  vic.qu.  eut fembUble  fortune:en 
forte  qucCaftor  &c  Pollux  furent  veus  dedansSallon  durant  le  cours  deceft  an.tant  les  cho- 

teîSde1ioftre  ville infortunce.quclapluralirédc  Gouuerneurs  ruina  plus  que  tout 
,ut«  eWe(Ô»ac  que  la  gloire  dece  fiege  ne  fut  efgale  à  celle  là  du  premier  )  ferme  d  efcho 
e  a  MVremas  petit  lieu  non  loin  de  l  Eltang  de  Bei  re.Chafteauneuf  de  la  famille  dçsMarcs, 
dont  nous  auonsfait  mention  au  dixicmean  de  ce  iiccley  commandoit  en  qualité  deGuu- 
uerneut  de  ce  chafteau,qui  planté  fur  vn  rocher  fert  d'vne  bonne  *  haute  eichauguecte, 
de  couurât  bien  auant  en  la  campagne  d'afcntouf, il  contemple  fie  void  venir  tondre  lut  fes 
muw  fc  fes  bras  vne  telle  tempefle  d  hommes  fc  de  foudres  qu'il  ne  la  pourra  fouftemr  f  ans 
quelque  grief  rnalencontre:cequilefaitfipeuopiniaftrera  tenitbondans  ce  malotru  bef- 
quciijutgt   ^  m*„mMArU*€nn><  (anues  .  a  mèche  allumée  au> 
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rv  queuoisioursapresUlequirteauecarmesfcbagues  faunes  ,  la  mèche  allumée  aux 
ileu ;deguerreïlesenW«fclcstainbourslaifTésaupuc  lequel  fumant  fon  camp  pas 
à  pas  rirde  ion  enfuiuant  vets  Pertui,,  pafTe  la  riuiere  à  Cadenet  (  qu  il  ne  trouble  aucune- 
Imcnt  )  fe  loge  à  V.llelaute  maifon  de  ïanYon.fc  de  là  à  la  Tour*  Algues  qu  Ampius  auoit 
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defia  ûiiic  Apr  Se  la  Saftidc  de*  lourdanss'cftans  rendus  de  mefme  mainrde  forte  que  les 
canons  fe  trouucrcnt  à  porc  de  bactérie  iuftement  le  rreze  du  mois.  Le  (Touucmcur  qai  1  j,,^ 
auoieveu  Tenir  ceftetempefte  auoit pour  la deftourner  en  quelque  fortemis  dans  Permis  *»»• 
la  fleur  de  Ton  armec:car  fa  compagnie  commandée  par  Sanfoux  fon  cnfeignc,ccllcdu  B2-  j  2*22» 
ron  de  Monraud  (la  place  duquel  le  jeune  Bel-locrcnoic)Mirebeau,l  aifné  Bcl-loc ,  &  Boycr  fcnwfc 
auec  leurs  rroupes  ,  &:  les  Regimens  du  Baron  de  Caluiflon  cfroient  dedans  ourre  les 
croupes  d'Allcinchef&  Gouucrncurdc  la  place ,  Gentilhomme  m  fur  fon  aage  grifon.mais 
encor  vetc  ,Sc  refolu  de  la  vaillammenc  défendre  &  faire  acheter  cher  au  Pnnce.Ceftc  édi- 
le de  Noblciîc  &  d'hommes  en  celle  afliete  Se  contenance  refolue  Ht  changer  de  rc&riution 
&  d'aduis  au  Duc ,  qui  monftrant  fcmblanc  daller  foudroyer  Pcrtuisaila  fondre  contre 
Grambois:  là  cl  toi  r  partie  du  regimenc  de  Châbaud.-mais  après  la  tern pelle  de  rroi  s  ou  qua- 
tre cens  ronncrrcs,quc  les  machines  lafchcrcnc,  voila  que  le  village,  cil  abandonné  tout  de 
nuictde  ceux  qui  l'auoient  en  gatdc,&  d'vnc  telle  furcurenuahy,fa<jpgé  &:  pille  ,que  le  Sci-  {^^"J,." 
gneur  du  lieu  ja  retire  à  fon  chaltcau.lcs  chefs  Se  les  Capitaines  qui  cftoient  aucc  luy  furent  u%éfri*3**- 
contraints  de  fe  rendre  au  Prince,&  d'eftre  pnfonniers  de  guerre.  '""^ 

r    1  i    rx      *  n  ~  attttfsctftji 

La  prife  de  Grambois  ramena  le  Duc  a  Permis, qui  rangea  toute  fon  armée  en  camp  clos  finfriji»- 
à  NoftrcDamc  desTrez  aiîcz  proche  de  la  ville  aucc  dix  canons  de  batterie, pour  la  foudro- 
yer&  prendre.  En  ce  mefmcpoinûvn  fi  mauuais&  horrible  temps  fe  Iç^a  par  l'air,  que 
tout  ce  deflein  fut  rompu.  Ec  furenc  les  neges  Se  lcsfroidurcs,tanrextraordin.nrcs,  rigou- 
reufes  Se  violcntcs,quc  fur  l'cncrec  du  nouuel  an  le  Duc  aucc  tout  fon  camp ,  mcrucillcufc- 
fement  puiflanc  Se  bien  ordonné ,6e  toutes  fes  machines  de  guerre  y.i  toutes  preftes  à  tonner 
6e  greller  des  balles  horribles  &  foudroyanrcs.contrc  les  murs  de  Pcrtins.mr  contraint  de 
ceder  à  l'inclémence  du  temps,  6c  aux  tempeftesde  l'air ,  pour  entrera  la  Tour  d  Aygucs, 
6c  defpartir  fes  forces  par  garnifons,aprcs  auoir  veu  perdre  &  tranfir  d'vn  froid  le  plus  hor- 
rible qui  eut  cfté  fenty  cinquante  ans  auparauant:vn  tel  nombre  de  foldats  qu'il  amuoir  à 
plus  de  mille  dont  les  vns  cftoient  rrouués  cous  roides  morts  encor  fur  leurs  pieds ,  comme 
des  Aarucs  defel  aux  pas  de  leurs  leur  nielles. 

En  ces  mcfmes  iours  Ampu'squi  auoit  formé  quelque  intelligence  dans  Tharafcon  occu- 
pe par  M.dcMontmorancy  au  moyen  de  quelques  Religieux, &  certains  autres  hômes  qui 
fccretcemcnc  prattiqucz,luy  auoient  promis  Pvnc  des  portes/c  poita  aucc  fa  trouppe  à  l'ex- 
ploit dccclle  prife.   Le  lendemain  fur  le  tard  ceux  dcTharafcon  qui  curent  quelque  vçt 
de  ceschofes  prennent  tout  à  point  les  authcurs,&  les  preffent  tellement  .qu'ils  tiret  de  leur 
bouche  les  propres  fignes  de  l'entrcprifc ,  &  le  nom  de  la  porte  deftinec  à  l'exécution. Deux 
jours  après  deux  ou  trois  cens  mofquctaircs  font  apoflés  fur  les  rmiraillcs,  qui  commencent  'ç, 
à  faire  bonne  mine  ,&  les  mcfmes  fignes  que  dcuoitrcceuoir  Ampus ,  qui  ne  penfanr  à  rien'/""*** 
moins  que  d'eftre contrecrahy,  fuiuanc  pluftoft  fon  courageque  toute aiutrc  apprehenfion,'"* 
qui  l'eut  peu  rctarder,ï'auançaconcre  les  murs  delà  villc,&  de  la  porte  promifc,&  deftinec 
à  fon  dcitcin,figurantviucment en  foneiprit ,  que  fon  intelligence  porreroir  coup.-mais  les 
faluts  qu'il  receut  quand  il  fut  à  port  à  beaux  coups  de  petits  foudres  furent  fi  differens  de 
ceux  qu'il  s  airendoicd'auoir,qu'iI  fuc  d'abbordec  mortellement  atteint  aux  reins  de  la  bal- 
le d'vn  mofquet,fa croupe ctucllcmenr rebutée,  &luy  renuersé  de  fon  cheual  porte  dans 
Tharafcon,&  mis  dans  vnemaifon,  où  il  fui  fort  foigneufemenr  pansé  &:  traitté  de  toutes 
chofes  neceiïaircs.La  playe  pourcanc  qui  ne  donna  aucun  figne  de  vie  le  pourfuiuir  aucc  tac  ' 
de  doulcurcufc  violence ,  Se  d'impitié ,  que  le  recognoiflant  mort  ,  après  auoir  difposé  de 
quarante  ou  cinquante  mil  efeu»  ,  il  quitta  la  terre  Se  la  Proucncc  le  onze  du  premier  mois 
fur  les  huift  heur  es  du  foir,  au  regrcccgal  de  fes  amis  Se  ennemis ,  pour  la  franche  valeur  de 
fon  couragc.qui  en  li  grande  icunefle  auoit  defia  donné  plufieurs  erres  d'vn  fage  ,  auantu- 
rcuxfid  hardy  Capitaineà  l'aduenir,  ayant  toufiours fi  bien  faid  en  tourcs  fortes  d'occaftos, 
qu'on  artendott  meritoiremenf  cela  de  luy .Quant  à  la  Noblclfe  de  fon  fang  encor  qu'il  ne 
fuc  quecadet  de  la  mailô  de  la  Vet dicre,pui$  qu'il  eftoïc  yflti  de  la  rrcs  illuftrc  fouche  de  Ca- 
ftcllane  qui  a  produit  tant  de  branches  excellentes  depuis  plus  de  cinq  cens  ans  en  celle  * 
Prouincc-.ccladoicaffcsfufrlrcpourrexalcerhaucemcnc  :  Gcncilhomme  de  belle ,riche  Scl^tuZ,'!". 
haute  taille  ,  bien  formé  de  cous  fes  membres,  crcs-exccllcnc  Efcuycr,&  doué  de  plufieurs  jp^,"","• 
vcrcus.proprcs  à  vn  Caualier  de  bonne  Se  grande  maifonja  mort  qui  ne  cognoit  perfonne, 
fe  moqua  de  couc  cela.  ...  „  . 

j  .,•»,.  I     _  .,        ,  1  ,  L<III  Ltmitr 

Mort  le  brauc&r  vaillant  Ampus  1  armée  du  Duc  mutilée  dvne  telle  &r  fi  bonne  pièce,  *Du<àA,x. 
deux  iouts  aptes  arriue  à  Aix ,  non  coutesfois  tellement  entière  que  ceux  de  Permis  ne  vinf- 
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lent  aracher  de  fa  queuë  plulicurs  cheuaux  de  charrcttc,& quelques  hômes  qui  rcltcrcmiur 
la'placcCcla  ne  fafcha  pas  une  ce  PriDcc,côme  les  nouucllcs  qu'il  eu  II  de  la  dciccccdcGou- 
ucmcr,fic  du  danger  que  Ton  canon  enfermé  dedans  Grambois  pouuoic  en  courir.  Pour  rom- 
pre ce  cou  p,  il  pan  le  dixhuict  du  m  ois,  va  d  roi  ci  à  laTour  d'Aiguës  faifaht  de  là  palïer  fonax- 
tillcrie  à  Perollcs,&:  de  Pcrollesà  Aix:oùclle  fur  tour  auflitoll  ragec  à  |a  place  des  iacpbins, 
monllrant  les  horribles  &  béantes  gueules  de  dix  bu  douze  gros  coicuures  (  allâtes  lux  des 
rouages  maflîfs  Se  forccsjqui  fembloient  vomit  des  feux  bruyans,&  vouloir  foudroyer  tout 
cequilcsregardoit:ccquincdonnoitpcud'cftonncmcnt  à  ceux  qui  plaignoient  dedans 
leurs  ames  les  dcfolations  fie  les  ruynes  de  leur  chere  Se  bien  aymee  patric.battud  de  telles 
tcmpcftcs.oc  le degaft  de  tant  de  Nobles,  que  cefte  vnionruynoir  :  entre  ceux  là  doir  dire 
conré  le  ieunc  cadet  de  la  Barbent,dc  la  maifon  des  Fourbins,lcquel  arreinr  d'vn  coup  de 
piftolct  auprès  du  Pucch,ainli  qu'il  conduifoit  vne  compagnie  de  gens  de  chcual ,  pour  s'e- 
llrc  rrouuc  defarmé  Se  n'auoir  eu  dequoy  parer  ce  petit  foudrc,alla  rrouucr  ce  mcfmc  iour 
Atnpus  en  ces  trilles  fitlombres  regions,d'où  iamais  aucun  ne  renient  :  parce  que  lcsDieux 
fouucrains  n'ont  par  permis  aux  mortels  de  voir  deux  fois  la  lumière  de  celte  vie,quoy  que 
chantent  les  Poètes  de  plulicurs  hommes  exccllcns,qui  font  reuenus  de  là  bas.  Ccll  pour- 
quoy  rrois  îours  après  vn  jour  dedic  àMars  ce  petit  Mars  Piedmonrois  voulut  élire  en  mai  - 
quarades  ,  fclles,  Se  fcftinsà  Aix  ,  d'autant  qu'il  auoit  délia  heureufement  accomply 
iudcmcurlcrremiemcdcfonaagcdcpuislejourdefa  naiflanec  :  iour  qu'il  voulut  mar- 
quer d'vnc  particulière  cérémonie  :  car  les  Efpagnols  qu'il  enfuiuoir  en  celarcligicufcmeut 
cftimcntà  mauuais  augure, voire  mcfmc  à  quelque  manière  d'impiété  de  ne  diltmgucr  le 
jour  qui  leur  a  fait  voir  la  replcndiffantc  lumière  du  Soleil  ,&  les  a  mis  entre  les  hommes 
des  autres  jours  de  l'annc  exilant  ainfi  que  toutes  les  nations  du  monde  tanr  ioient  elles  re- 
culées 3c  barbares  l'ont  fait  de  tout  téps  de  ccluy-là  de  la  mort  par  pôpes  Se  feilins  funèbres. 
En  ligne  donc  dallcgrclTc  parriculierc  furent  lafehés  tous  les  canons  (ùr  le  loir  ,  non  point 
cfclatians  vn  bruit  plein  d'horreur  &:  fuiuy  de  foudres ,  mais  vn  (on  roulant  par  les  airs  Se 
foudroyants  quelques  nuages,n'ayants  peu  foudroyer  les  murs  de  Pertuis  i  pour  l'accom- 
pliiTcmcnt  d'vne  telle  folemnité  a  autanr  de  pauurcs  que  portoit  le  nombre  de  les  an- 
nées habillez  de  vcloux  de  couleur  de  meure,  faifanr  le  don  d'vu  efeu  d'or  :  à  fin  de  mar- 
quer de  violet  vn  iour  heureux ,  que  les  anciens  auroient  jadis  marqué  de  blanc. 

Pendant  ces  ficgcs,fi£  ces  icux  le  Gouucrncur  n'auoit  bougé  de  Manofquc  accompagné 
de  Chambaud,auquel  comme  a  vieil  Se  rrcs-cxpcrimcnté  Capitaine  il  auoit  commis  la  dc- 
feufe  de  celle  place,aiîîfté  hdcllcmcnt  du  Capitaine  Barate ,  homme  qui  auoit  vne  iambe 
de  bois, mais  le  courage  de  fer:fi  que  deux  boiteux  qui  ne  clochoient  aucunement  d'expe- 
nenec  ny  de  relolution  en  eftoient  les  Dieux  tutclaircs.  De  Manofquc  retirant  la  pièce 
du  Parlcmcnt,qu'il  remet  à  Sy  lleron,où  e(l  cnuoyc  le  iîcur  de  S.André  Prclîdcnr  de  Greno- 
ble pour  cllrc  leur  premier  chcf.en  retirant  pareillement  Madame  de  la  Valiettc  Se  toute  fa 
maifon,quifuiuir  ce  petit  Scnar. 

La  cérémonie  de  la  natiuité  Ducale  fut  fuiuic  le  lendemain  de  l'adignation  des  trois 
ordres  aflcmblés  en  forme  d'Ellats  à  la  grand  falle  de  l'Euefché,où  le  Prince  fit  luy  incline 
l'ouucrturc &  lapropolltionen  fort  beaux  Se  dignes  termes.  Lcfubjcct  de  fou  dilcouts  fut 
rcl.quc  Dieu  auoit  fait  naiftre  les  Princcs,aufquels  il  auoit  imprimé  quelques  rayons  de  la 
diuinuc.non  feulement  pour  commander  Se  faire  garder  les  loix  aux  peuples, foubl  mis  par 
fa  particulière  grâce  fous  leur  main  Se  domination ,  les  fauuegardcr  Se  défendre  des  violen- 
ces &:  outrages  de  leurs  ennemis  tant  eltrangcrs  quevoilîns,  ains  pour  employer  leurs  ar- 
mes Se  leur  puiflanec  au  fecours  des  peuples  affliges  ,  qui  les  implorent  fie  courent  à  leur 
protection  :  que  à  celle  qualité  ayant  cflcinftamracni  requis  de  venir  en  Proucncc,il  prote- 
iloit  n'y  cllrc  venu  que  fous  la  Couronne  de  Francc.dont  il  auoit  l'honneur  dauoir  tiré  fa 
nai(Tance,poui  maintenir  Se  garder  vne  Prouince  ii  rion liante  ,  qui  fc  tenant  comme  par  la 
main  auccfcsEftats ,  &:  le  trouuant  aflaillie  de  tant  de  loups  ,  au  moyen  de  l'interrègne  ne 
pouuoit  traîner  que  beaucoup  de  troubles  &  de  malheurs  après  fa  ruine  &  fa  perte  :  que 
Bcral  fou  illuflrc  &:  premier  ancellrc  l'auoit  li  hdcllcmcnt  gouuerncc>lors  qu'elle  clloit  fous 
lesfeeptres  des  Roys  d'Arles, qu'on  nedcuoit  point  doubrer, qu'il  dcut,ny  voulut  moins  fai- 
re ,  que  future  les  héroïques  traces  de  ceux  dont  il  eiloit  ylTu.  Au  demeurant  qu'il  ne  pre- 
tendoit  fubjuguer  perfonne ,  mutiler  les  priuilcgcs&c  les  libertés  des  villes,  rauir  l'authonté 
à  la  Iullicc,  ny  leurs  franchifcs&t  droits  aux  Nobles,  moins  introduire  loix  ou  coulkimcs 
cflr.mgcrcs:ains  défendre  toutes  ces  chofcs,principalcmcnt  les  là  i  n  cl  s  Temples  qu'il  voy  oit 
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menaces  de  ruine, \:  de  nouuellcdcfolation ,  aux  dcfpcns  de  fa  propre  vie:  fi  qir'il  vouloir 
4ortvolonticr$ficbrgcrnentcmpIoycrfonfangàccfainJclîèd  :  cftant  ainli  qu'il  n'auoit 
craint  d'abandonner  Ton  propre  Eftat,fa  6  dellc  cfpoufc ,  Se  cous  Tes  en  fans  qu'il  auoit  plus 
clicrs  que  la  vic,&  que  mille  Se  mille  Royaumes  pour  leur  porter  à  vu  tel  bclbin  Se  fa  perfon 
nc,&  Tes  moycns,&  les  armes  au  regret  gênerai  des  iîens. 

En  cette  excellente afiecnblcc  furent  prefens  les  Eucfqucs de  Vcncc,dc  Riez ,  Se  de  Siftc 
roules  Vicaires  de  l'Archcucfquc  d'Arlcs,&  de  l'Eucfquc  de  Marfeille  pour  le  Clergé  :  Ni- 
colas Flotte  Conlciller,&  l' Aduocat  geucral  Laurcns  pour  le  Souuerain  Sénat  :  pour  la  No- 
blcflc  Merargues.rApalui^Caftcllct.Mommcyan,  Anfois,Cucuron ,  Vauurcs,  Auls,&:  plu- 
ficurs auttes  Gemilshommcs,aucc  les  procureurs  du  pays.Cornclio  dcRemufan  &fcs  trois 
compagnons.Confuls  &:  Acccffcurs  de  Marfeille  :  les  Communautés  de  Draguigna.Graf- 
ilc,Caftcllanc ,  Anot.Guillaumcs.S.Paul  de  Vcncc ,  Fayencc ,  Lorgucs,  Dignc.Apr.flarjols 
Se  quelques  autrcs,qui  iuiuoicnt  le  vçnt  de  Sauoycy  furent  poui  le  tiers  ordre.  Le  matin 
s'eftât  employé  à  la  feule  Se  trcs-fpccicufc  ouucrture  que  rit  le  Prince,  ils  s'aflemblcrcnc  l'a- 
prcfdinee  au  grand  cénacle  des  Iacobins/umant  leur  ancienne  couftume  Se  poflcflion  de 
ficclcen  ficclcfuiuic  depuis  nos  vieux  Se  premiers  Comtesila  entre  autres  articles  fut  refolu 
qucleficgc  de  flrignollc  viendrait  à  Aix5ccluy  de /"orcalquicr  iroit  à  Apt.Ia  Cour  des  Cô  - 
ptcs,aydcs  Se  financcs,lcs  Confeillcrs  au  ficge&:  les  Enqucftcurs  feraient  abolis  :  commen- 
cement: altéré  >  qui  portant  tout  autre  vifjge  que  ce  qu'il  venoit  de  monftrer,  nepouuoit 
cftrc  que  grandement  dangereux  à  celuy  qui  n'auoit  rien  tant  mis  au  loin ,  qu'vnc  telle  mu- 
rationnant  y  aquecepoinety  fut  refolu, &  pluficurs  autres  dcmcfmc  touche  Se  confequen- 
cc  durant  quinze  iours  qucccItcaficmblcctinr.finiclcfepcdeFcuricr.qui  fut  en  ces  mef- 
j  mes  jours  que  Bczaudun  accompagné  de  quelques  quatre  cens  cheuaux ,  Se  cinq  cens  har- 
Iqucbufiers  alla  auitaillcr  Mcolloncn  Dauphiné,rcucnanr  le  mefme  jour ,  après  y  auoir  dc- 
'  meure  trois  heures  tant  fculcmcnt,&  pourucu  à  la  conferuation  de  la  place. 

Ces  choies  ne  font  pluftolt  faitres, qu'on  .11  relie  dans  vn  conteil  tenu  le  quatorze  du  mois 
que  la  ville  d' Aix  fera  fortifice,&  mife  en  feurc  defenfe ,  Se  que  les  quatre  Confeillcrs  derc- 
\  nus  au  challeau  de  Mirucil  feront  gardes  à  leurs  dcfpcas,quicftcncor  vn  aurre  excésde 
I  mauuais  g  ou  11  à  pluficurs.  D'vn  meime  tram  font  faites  criées ,  que  à  rous  ceux  qui  por- 
j  teront  des  grains  à  Aix  fera  donné  vn  teftonpour  charge  de  bled,  outre  le  prix  accorde.  Et 
Ipourcc  que  dansja  ville  de  Marfeille  on  auoit  fait  vn  impoft  nouucau,  il  fut  arrefté  qu'on 
manderait  aux  Confuls  d'en  vouloir  exempter  ceux  d' Aix,commc  leurs  alliez  &:  voifins. 

OrlaComtcflcdcSaultqui  cil  ja  toute  Picdmontoifc ,  au  moins  à  ce  qu'elle  monftrc, 
car  fesdefleins  font  couucrts^ombien  qu'ils  ne  foient  petits,  fc  porte  fur  ces  entrefaircs  à 
Marfeille, pouraccorder  des  grosdirTcrcns,fous  le  prétexte  d'aller  à  vn  certain  mariage ,  où 
elle  fcindjd'cftrc  priée,  parce  que  quelques  vns  de  là  auoient  rompu  à  coups  de  cailloux  le 
fanal  de  la  galère  Ducale  (  ce  qui  ciloit  vn  peu  infolcnt  )  Se  commis  des  autres  excez  qui  la 
faifoicnt  mal  penfer.  Le  tumulte  fur  que  durant  deux  jouts  cefte  grande  ville  fc  trouua  en 
telle  rumeur  Se  diuorec  que  le  quartier  de  Cauaillon  vouloir  le  Prince  de  Sauoyc,  lors  que 
celuy  de  faincl  Ican  qui  crioit  tout  hautement  le  Roy.  Ces  populaires  débats  montèrent 
iufqucs  au  poincl  d'vnc  telle  furcur,qu'il  y  en  eut" de  blcflcs,&  d'eftendus  fut  le  quarreau.  Ce 
qui  fit  entrer  en  telle  apprehenfion  la  Comtcfïc,qu'cllc  qui  ne  manquoit  de  iugement  n'eut 
plus  grande  hafte,qucdcfortir  de  Marfeille  Se  fc  remettre  dans  Aix.  au  moyen  dequoy  elle 
part  fans  guiete  arrcndrc,&  fc  tire  de  ce  trouble  aucc  vn  trouble  mcrucilleux  Se  vn  mefeon- 
tentement  incfpcré  :  faifant  au  refte  affes  franchement  cognoillrc  à  fon  difeours ,  quand  cl- 
ic fut  arriuce ,  la  peur  qu'elle  y  auoit  paflé,quoy  que  ce  fut  vn  Ieudy  gtas.  Combien  que 
pendant  le  fejour  qu'elle  y  fit  clic  tourna  le  cœur  de  grand  nombre  d'habitaus  au  parry  de 
Sauoye,  Se  fi  confirma  dextrement  par  pluficurs  belles  Se  fpccicufcs  offres  Se  promeffes  ceux 
qui  l'auoicnt  cmbrafte.Mais  il  adutet  que  ces  desbauchés  de  l'amour  de  leur  patrie,qui  font 
vn  beau  fcmblant  de  vuùlcr  aucc  clic  renttent  parla  porre  de  Cauaillon  ,  s'aficurenc  des 
clefs ,  qu'ils  faififtent  Se  prenent  au  dernier  Conful  Aubrcgas,&:  encor  de  la  Plattcfotmc.où 
tous  ceux  de  ce  mefmc  vent  fc  vont  rendre  încontinent.Rcmufan ,  Se  Ican  Cauuct  perfon- 
n.ige  trcshonnorablcpuiffant  Se  richc.l'vn  premier ,  l'autre  fécond  Conful  voyans  ces  cho  . 
fes.accomp ignés  de  pluficurs  citoyens ,  dont  les  c  fis  ne  font  que  Vint  frutet*  Hue  frajtcr, pre- 
nent vnc  gencteufe  refo Union  de  les  attaquer  fi  viucment  qu'ils  leur  facet  lafeher  pnfcimais 
1  k  en  font  aduertis  pat  le  Lieutenant  de  Viguicr ,  qui  cil  tout  à  fait  ligueur,  Se  deuenu  Satio  t 
yar d.Ccft  aduis  qui  met  les  affaires  en  balance  cft  cause  que  les  vns  Se  les  autres  demeurent  | 
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toute  la  nuid  116  en  mafcaradcs&mumcrict,ains  en  armes  Se  allarmcs.cn  barricades Stcorps 

de  gardcs,cn  coups  de  canÔs  Scinofquctadcs:&  ii  ci:  «•  pauiire  Marfcillc)le  toefain  Tonne  bic. 

cfpouuenta51cment  comme  au  feu  d'vnc  grande  vil  le  ci?  faucur  des  Sauoyards  au  lieu  de' 
tymbrcsSc  cymbales. Durant  celte  nuitt  quelques  gens  d'Eglifc  s'entremettent  de  les  ac-l 
corder ,  à  fin  d'efteindre  les  commcnccmcns  de  ces  grandes  Se  cruelles  flammcs,qui  rraino- 
yent  aucc  vn  horrible  fifHcmcnt  des  calamitcux ambrazcmens,&:  des  fanglantcs  tragédies, 
tellement  que  le  traicté  continue  tout  le  matin  cnfuiuant,muis  fi  tumultuaircmcnt,qu'il  ne 
peut  venirà  bicn.Ccqui  fond  le  glasd'vnc  telle  peurdans  l'aine  dcKemufan  ,  que  perdant 
rout  fens  ac  courage  Se  s'efeartant  de  la  maifon  de  ville ,  il  le  retire  au  fore  de  la  Tour  fainct  ' 

j  Iean ,  où  il  s'enfcrmc:dc  forte  que  ceux  qui  le  fuiucnt.le  voyans  ainli  euadé  Se  prefque  failly 
de  coeur  attiédis  de  leurs  premières  chaudcs.commcnccnt  à  le  dcfroidir  Se  à  faire  tout  de 
mcfmc. 

Pendant  que  ces  affaires  vont  ainfi  mal, Cazauxpartifan  enrage  qui  en  cllcuc  les  cfpc  • 
ranecs  plus  haut  que  umais. prenant  le  temps  Se  l'occalion  qu'il  fçaic  cftrc  chauues  comme 
luy  encourage  viuemcntfcs  boutcfcux,fous  les  armes  dciquclsSc  la  faucur  de  ce  tumulte  il 
va  fondre  tout  aiulî  qu'vnc  tempefte  côtre  la  maifon  de  ville  qu'il  gaigne  6c  emporte  d'cn>  B 
blcc.fc  rendant  le  chef  Se  le  mailtre  d'vn  lieu  qui  luy  cltoirfacrc  Se  défendu  ,  pour  donner  ! 
la  loy  aux  autres  :  &quicft  bien  plus  cruel  à  ceux  dont  illafouloic  reccuoir.  Cclt  homme 
populaire, victorieux  Se  triomphant  impetueufement  paruenu  au  poinct ,  que  plus  ardam-  ! 
ment  il  deliroit:  mais  auquel  en  autre  faifon  il  n'eut  certes  afpiré,commcnceà  faire  recher- 1 
cher  ceux  qui  s'cfloicntformalilésjContre  les  inrentions  du  Prince  Se  de  la  Comtellc.  Dcs- 
lors  fut  tellement  ambrasc  ce  fcu,qu'vn  Royalillc(c  cil  ainiî  qu'ils  appclloicnt  les  icruitcurs- 
du  Roy  )  fut  inhumainement  maffacré  au  deuant  d'vn  fainct  Temple  le  lendemain  uonob- 
ftant  cefte  fainclc  Vmon.Et  fi  fut  empaumee  vnc  grande  Se  vilaine  louée  dedâs  celle  mcfmc  ç 
L'ghle  fur  le  vilagc  d'vn  homme  de  bien  par  vn  certain  mutin  de  ligueur  :  parce  Iculcmcnc 
qu'il auoit  dit  qu'on  ne  déuoit  commettre  tels  actes, nycfpandrc  par  meurtres  baibares  le 
fang  des  hommes  de  bicmà  tant  que  le  iour  enfumant  au  confcil  de  ville  compofe  3c  telles 
nouuclles.dc  facticux,mutins,<Sc  dcfcrccurs  à  leur  vray  Roy,&  a  leur  partie ,  Remufan  Gen- 
tilhomme honnorablc,  &:  nay  d'ancienne  famille  fut  dcfgradé,&  deichargé  du  fardeau  de 
fon  chappcron.quc  l'excès  fie  la  violence  du  temps  mirent  fur  l'cfpaulc  de  Cazaux.cn  forn- 
|  me  que  voila  le  premier  Confulatcnuahy  par  ecluy  qui  à  grande  peine  auroit  cité  nommé 
,  dernicr:par  tels  Se  tant  illicites  moyens  par  le  fangjcs  meurtres ,  &  la  violnee  commençant  q 
l'an  premier  de  fa  di&aturc.ou  pluftoftdcfa  tyrannic.vn  homme  de  petite  condition, Se  de  { 
moyens  affamés  dans  vnc  ville  puiftanteSi  rcnommcc.quc  Rome  fouloieappellcr  fecur ,  Se  J 
les  feub  Nobles  Gouucrncur. 

Au  temps  que  ce  prodige  arriuc  on  députe  des  ambalfades  à  Aix  ,  pour  offrir  au  Prince 
cflrangcr  non  lentement  leurrée  de  la  Ciré  ,  ains  toute  obeyllance  Se  feruice  :  Se  de  mcfmc  | 
main  font  mandé;,  le  Sénateur  Flotte  Se  l'Aduocat  gênerai  pour  iuformer  fur  les  actions  de 
Remufan  à  l  aduanragc  de  Sauoyc.  Le  Dieu  Mars  ncantmoins  n'a  pas  tant  de  fom  de  luy, 
que  lorsqu'on  fait  ce  mefnage  à  Marfcillc.voirc  au  premier  jour  de  fon  mois,  il  ne  fourfre 
que  Vallauoircà:  Belloc  loges  à  faindl  Maximin  cnuahùTcnt  fur  les  deux  heures  du  matin 
du  premier  iour  le  lieu  de  Fuucau,  où  eft  lcChcualicrd'Arconastant  mal  à  propos  pour 
luy  qu'il  cil  furpns&dctfaitauec  la  perte  d'enuiron  quarante  ou  cinquante  Maillrcs  que 
morts, b!cilés,&:  pnfonnicrs,lc  relie  ayanr  gaigne  le  haut.  Mais  non  cinquante  ou  (oixante 
bons  cheuaux  de  feruice  aucc  quelques  fomnùcrs  Se  mulets  de  coffres  ,  qui  réitèrent  pour 
donner  curec  aux  plus  forts. 

La  Comtcflc  qu'vnc  petite  aductiîré  n'eftoit  capable  dcftonncr.commc  celle  qui  portoit 
vn  cœur  d  homme  dans  le  corps  d'vnc  Amazone,  ja  toute  attachée  Se  refoluc  au  party  de 
Sauoye,retourna  ce  mcfmc  inur  à  Marfcillcpour  voir  il  le  vent  auroit  changé  ,  le  nom  du 
Oucy  (croit  en  quelque  crédit ,  Se  fon  AlteiTc  y  pourroit  cftrc  en  (cureté.  Ce  qu'elle  trouua 
tant  conforme  à  fon  defir ,  que  le  lendemain  aucc  la  faucur  de  Bczaudu,  Viguicr  en  chef  de 
(a  Cire, le  Prince  s'y  tranfporta,&  entra  dans  la  ville  fur  les  quatre  heures  du  foir  receu  aucc 
tant  de  forte  d'honncurs&  d'acclamations  populaircs,quc  l'artillerie  tant  de  Marlcillc ,  que 
du  chaltcau  d'Yf,&  du  fort  de  NoftrcDame  tcfmoigna  ailés  clairement  Se  hautement  pat  les 
cfclairs  Se  tonnerres  celle  commune  retiouylfancc:0  plultoft  elle  ne  prefagea  les  feux  Se 
\a  tcmpcftcj»  i  venir  non  feulement  fur  celle  rmfcrablc  Se  fubjuguee  Cité,ains  par  toute  la 
Trouince. 
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Le  Duc  treflai liant  de  ioyc,3c  tres-fatisfait  en  fon  amc  d'vnc  telle  réception,  s  en  alla  le 
lendemain  aucc  fa  galère  ,  qu'il  auoit  fait  venir  au  port  entourner  Icchaftcaud'Yf.  Le 
jour  fuiuant  font  députes  poutaller  vers  le  Roy  Philippe  Se  faire  compagnie  au  Duc  l' Ac- 
cefleuf  Saqucri.Ftançois  Cazaux  Notairc.Sc  Vcfquc  qui  le  huiclicme  du  mois  aucc  l'Eucf- 
iquc  de  Riez  Se  l'Aduocat  Fabrcgucs  (  efleus  &choiiisparlcpaysàccsmcfmcsfîns)vne  ï*Dmrsi*u 
■   gakrcoùcftoitportclcPrciîdcntlanin,  Se  vn  Agent  du  Duc  de  Lorraine,  fc  mitent  en  '  ™f/^r£; 
A  mcr,&  donnans  des  rames  en  l'eau  allèrent  droit  donner  aux  lllcs ,  forcés  par  le  mauuais  , 
temps.Non  beaucoup  de  jours  après  abordans  à  la  Tour  de  Bouc  ,  où  femblablcuient  fc  "^^''â, 
rendit  la  galère  du  Nonce  du  Pape-  à  tant  que  la  malice  d' Acolc  cc»rcc,&  le  verre  de  la  mer  Um»*™*' 
net  fous  la  faucur  de  Neptunc,ccs  trois  vaifleaux  à  force  de  bras  Se  de  rames  prindrent  b 
route  d'Efpagnc  fur  le  fein  calme  des  ondes, le  troiiicme  du  mois  d'Auril.On  dit  que  le  Duc  uJ^mgmt 
j  y  alloit,pour  rcplir  encor  vn  coup  l'a  bourec  vuidcc  par  les  prodigicufes  largcflcsrcar  on  luy  i"J^t^'\  *  j 
doit  biccert  honneur  d'cftrcl'vn  des  plus  libéraux  Princes  du  moudc.Quclîlcsfcux&top-  j  xwfL  hJ 
—  nerres  de  Marfcillc  eftoient  prefages  de  fang,  Se  de  foudrcs.la  cometc  à  longuc&  flambante  t^™»**" 
,  queue  tirant  du  Poncnt  au  Lcuantkvcuc  auOcl  ces  mcfmes  iours  en  ofta  toute  incertitude,  Ti 
aullî  bien  que  fit  le  monftre,qui  nafquir  dans  la  ville  d'Aix,  ayant  deux  teftes  fans  auoir  ny  '*■'»««  *•■<  - 
cœur  ny  foyerpour  autant  que  tels  prodigcscommuncmcnr  ne  font  vains,quoy  que  Polido-  [CwÇtfJ^ 
'reaIlcguc:pour  le  moins  eut  lcDucccftaduantagcpcndant  qu'il  fut  à  Bouc  attendant  la  fa- 
ucur  des  vents,  d'cmblcr  deux  nauircs  chargés  de  bled  qu'il  manda  tout  à  propos  &  fort  umttrMÀ^ 
conuenablemcnt  à  fa  dcuifcaufccours  d'Aix  ,Se  de  Martcille,  &:  aux  lieux  plus  affames.  s"; 
Mais  pendant  qu'il  fmglc  en  Efpagnc  ,  Lcldiguicrcs  Se  Gouucrnet  fenglcnt  de  f?  près  *Vkp»UDm 
Auran,  qu'ils  le  prennent  &faccagcnr,  refolus  Se  délibérés  d  en  faire  autant  de  Simianc,  Uto«y,A*»i 
Cl  places  du  Comte  de  Sault,&:  des'allcj  rendre  à  Ricz,où  cft  logé  le  camp  du  Roy.   A  ces  £'4'f X-v  /r- 
bruits  le'  Sénat  mande  au  Gouucrncur  de  vouloir  proccdcrauec  vn  peu  plus  de  douceur  *<$,*"">■  • 
qu'il  ne  fait,&  de  s'abftenir  au  moins  des  pavfans  Se  du  bcftail  :  ce  qui  luy  cft  accordé.  Il  l,"r"  iu  St'- 
n'eu  pourtant  il  religieux ,  que  le  )our  de  l'alques  rlcurics,  aucc  les  troupes  Huguenotrcs  &:  •• 
Dauphinoilcs  il  n'afliegclc  chafteau  de  Bcyncs  ,  que  le  Chcualicr  de  Moriers  défend 
aucc  tel  dcuoir ,  qu'il  les  contraint ,  après  foixante  trois  coups  de  tonnerres ,  Se  la  prife  de  in. 
quelques  foldats ,  de  tournet  leut  fortes  ailleurs,  Se  leurs  foudres  contre  le  fort  de-  Vmmi,  '  '  ' 
que  ecluy  qui  lecommandoit  rend  pat  vue  fi  milccablc  compolîtion,quccc  panure  lieu  cft  \       '  "!*'i 
pillc,laccagé ,  Se  bruilé  tout  aulfi  toft. 

Le  Gouuer ncur ,  qui  pendant  l'abfcncc  du  Duc ,  pour  ne  perdre  le  temps  ny  l'occatîon 
de  munir  Berrc,  &  luy  r'enforcer  les  dents ,  auoit  imploré  le  bras,&:  la  petfonne  dufa- 
gc  Se  valeureux  Lcldiguicrcs  àfon.aydc,  auoit  par  mcfmc  moyen  ramafTc  fes  bandes 
autour  de  Riez  ,où  les  troupes  Dauphinoifcs  s'eftoient  ioinctes  Se  rendues.  En  ce  pointft  il 
a  nouucllcs  que  MartincugucraflcmblclcsficnncsàRiansj&quils'apprcfteà  quelque  ex- 
ploit hctoique. 

Ccft  aduis  luy  fait  prendre  refolution  d'aller  au  rencontre  de  leur  chemin ,  Se  fc  loger  a 
Vinon  :1a  il  a  nouucaux  aducrtiflcmcnfquc  latcftcducampcnncmy  compolec  d'cuuiron 
dois  cens  Maillrcs  conduits  pat  le  petit  Allamanon  cft  au  village  d'Efparron  ,  que  à  la 
diftcrcucc  d'vn  lieu  de  mcfmc  nom  fituc  dans  vnc  grande  vallée  au  bord  de  Verdon, 
on  appelle  de  Pailletés.   Au  vent  de  ce  fécond  aduis  il  marche  droit  celle  part  aucc  fon 
armccjlaqucllc  vnic  aucc  les  forces  du  Dauphiné,  fous  vn  hourt  de  huicl  cens  maiftres  Se 
deux  mil  harquebufiers  il  met  Se  difpofe  en  vn  tel  otdrc  de  bataille. 
I  T  Le  Seigneur  de  Lcldiguicrcs  menoit  la  telle  aucc  toutes  fes  troupes,  que  conduifoient  en 
I  qualité  de  chefs  le  Poiict  Cotonncl  de  la  Caualerie  lcgcrc,Blaccons  Marcfchal  de  camp, 
|  Morgcs,la  Baulmc,Mcurcs,Gcntilshommes  ailes  cognus  pour  la  noblcflc  de  leurs  maifons 
ï&e  plulicurs  autres  bons ,  fages,  Se  hardis  Capitaines.  Audcuant  du  Poiict  clloit  jetteela 
compagnie  Pronençalc  de  Vallauoirc,aprcs  laquelle  comparoiflbit  leur  chcfpnncipal  aucc 
lerefte  de  fes  gens  tant  de  pied  que  de  chcual.quc  fumoir  en  crouppe  le  Gouncrneur  aucc 
toutes  fes  bandes,  au  deuant  duquel  marchoit  le  btauc  Buoux  aucc  la  Caualerie  lcgcrc,Ra- 
|  mcfort&:  Sanfoux  (7afcons,Gcntilshommcs,portans  l'vn  la  cornette  blauchcrautrcl'cftcn- 
:  dard,lcquel  citant  vetd ,  Se  de  pareille  liurecquc  les  cazaqucs  Se  cottes  d'armes ,  on  cftirac 
n'auoir  ïamws  c(lé  mieux  déployé,  ny  auant  n'y  après  ce  choc.  Ceftc  belle  Se  bien  ordon- 
,'ncc  armee  ,  où  clloit  vn  tel  &  fi  grand  Capitaine  que  le  magnanime  Lcfdiguictes,  vn 
(  tel  Se  ii  bon  chef  que  le  vaillant  la  Vallcttc,tant  de  preux  Se  délibérés  (Gentilshommes,  Se 
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Capitaines  fairsau  mcllicr  de  la  guerre  rangée  en  ce  bel  &  martial  ordrc,nc  defcouurc  plu" 
Irolt  les  cours  du  chartcau,&:  les  fumées  des  coics  d'Efparromq  ai  vonr  rournovauc  par  l'air» 
où  elles  fonc  bien  toftdirtîpccs ,  qu'elle  apperçoit  ce  vallon  plein  d'armes  Se  d'hommes.,  de 
l'auant-gardc  ennemie  qu'Allamanon  ,  Se  Bczaudun(  qui  fevonc  rendre  à  Martinengue 
Se  à  leur  gros  à  Rians)condutfcnc ,  lefqucls  neanemoins  ne  monftrenr  aucune  mine  de  com- 
battant s'en  faut  que  pour  l'inégalité  de  la  partie  a  cefte  première  veue  d'ennemis, donc  l'ef* 
prcuuc  ne  peut  cftrc  que  mortelle  Se  defauantageufe  pour  eux,ils  cerchcnc  vn  meilleur  par- 
ty  vers  le  couftauc,où  tous  n'ont  moyen  d'arriucr  pour  la  foudaine  tempefte  d'armes  qui 
fond  &:  defeharge  tant  de  traits  Se  de  tonnccrcs.Violcnce  Se  feule  caufe ,  que  partie  de  cède 
armée  ainil  chargée  d'cfpouuentcmcncfc  jette  dans  Efparron,  le  refte  prenant  La  fuirce  en 
tel  defordre,  qu'il  n'etreuint  pas  grand  combat,quoy  que  le  Dauphinois  les  fuiuir  toufiours 
de  fort  pres ,  Se  les  tint  au  cul  Se  aux  chauffes. En  ce  poinct  Condorlcr  qui  menoie  les  cou- 
reurs des  troupes  DauphiQoifes,  engagea  quelques  hommes  fuyards  des  ennemis ,  fur  leur 
confufcrctratccc,&:  donna  loifir  au  Pouce  de  s'y  rendre  commodément  auccl'auant-garde. 
Ccflc  feule  troupe  fc  mefla ,  Se  fit  quelque)  guerrier  deuoir  :  mais  ce  choc  fut  ii  peu  fanglar 
qu'il  n'y  eut  conflict  de  part  ny  d'autre  digne  d'hiftoirc:fi  l'on  ne  vouloir  mettre  en  ligne  de 
contenue  les  plus  glorieux  lauriers,  qu'emportèrent  les  vainqueurs  fureur  ceux  de  voir 
fuyr  les  aducrîaircs  fans  cfchec  notable  pourtant  ny  perte  de  morts  ou  de  prtfonniers  de 
marque  hors  de  Magnan,qui  s'y  trouua  laiouc  percée  d'vn  coupdcpirtolct,&:fair  prifonnicr 
dcgucrrc:tout  le  refte  charte  dansKyans,rcfcruc  Bczaudun.qui  tout  en  porte  tira  à  Aix  por- 
ter les  nouuellcs  de  cefte  trifte  Se  honteufe  defeonficurc  au  Duc,où  après  vue  courte  Se  treo- 
chec  rcfponfc  il  ne  fit  que  changer  de  cheual,&  reprendre  le  mcfmc  chemin  qu'il  auoic  te- 
nu, pour  fe  relioindrc  aucc  les  ficns.combien  qu'ilarriua  trop  tard. 

Pendant  que  le  Gcnetal  Dauphinois  s'attend  après  les  ruyards,lc  Gouuerncur  adnifeaux 
moyens  de  forcer  fainct  Romans, Gentilhomme  du  Languedoc  ,  Vitclli  Paron  Romain, 
Cucuron&  Ancrages,  l'vn&  l'autre  delà  noble  famille  des  Cafhllons,  Se  les  autres  chefs, 
qui  aucc  leurs  compagnies  de  chcual,&  force  gens  de  pied  le  font  jettez  dans  Efparrô.pour 
ne  comber  au  fore  des  armcs.Lc  Dauphinois  qui  ne  dcfcoiuirc  aucun  moyen  d'arreltcr  ceux 
aufqucls  il  donne  la  charte,  laflc  de  gafter  ainfi  vainement  le  temps  f.iit  (bnner  la  retraitrc,& 
fe  rejoinc  au  Gouuerncur  pourfairc  quelque  meilleur  cxploic:c'cft  a  fin  de  voir  fi- joincts  cn- 
fcmblcilspourronr  forcer  ceux  du  village  grandement  deccusii  endommagés  duScigneur 
du  licu,qui  pour  lorsferenconcra  dans  fonchartcau,incommodant  cruellement  les  réfugiez 
&aflicgcz,d'autant  que  ce  fort  commande  tout  à  fait  Se  domine  le  village  :  ce  qu'il  faifoir, 
pour  cftrc  des  plus  fidcllcs  Se  affectionnés  Royaliftcs  de  Prouence:au  moyé  de  quoy  il  auoic 
reccu  les  gés  de  guerre  mandés  parle  Gouuerncur,  pour  laficr  l'obftination  Se  crôper  entiè- 
rement l'cfpcraucc  des  afllcgés,qui  deflors  fc  voient  de  tous  cofté  j  ventes, hami!.&:  loubmis 
à  millc'grcilcs ,  qui  plcuuoicnr  des  tours  duchafteau  par  vne  moi  relie  ruync:fi  l'attaque  ett 
belle  Se  grandeda  defenfe  n'eft  pas  moins  brauc  Se  rcfoluc.SainctRoman  y  faifant  tel  denoir 
de  Caualicr  Se  d'homme  dcguerre.qu'on  dit  qu'il  remit  aucunement  le  cœur  au  ventre  de 
Vitclly, lequel  quoy  que  trcshardy&  fort  vaillanc  Gentilhomme  auoic  lairté  aucunement 
lafchcr&dcfroidir  fous  les  ombrages  importuns  &  foodains  de  quelques  finiftres  appré- 
hendons,cfquclles  il  eft  encré  des  mauuais  cours  de  forcune.Lcurs  repoulfcmcns  furenc  tels- 
que  nonobrtanr  tous  ccs*fantofmcs  que  fainct  Roman  difilpn  gencicuJcmenr  en  vn  tel  dc- 
flroit  d  c  guerre ,  ils  ne  peurent  cftrc  forcés,ny  defniches  de  cefte  biccoque ,  quelles  tempe»' 
(les  qui  rondiflent  fur  eux  tant  du  chartcau  que  du  ficge:auffi  n'y  perdit  peti  le  Gouuerncur, 
puis  qu'outrera  derfaite  de  beaucoup  d'hommes  qui  iamaisplus  ne  firent 'mal ,  te  CadctHll 
Buoux,qui  ne  defmcntoit  en  rien  la  vaillance  de  fes  freres,y  lairta  la  v»c,&:  S.  AhdioI.Gcifcflt 
homme  d'Arles  la  main  gauche.  •«  S& 

La  force  donques  yeftanc  autant  vainc  que  dangereufe  on  s'aduifc  de  fecourii-à  la  'ffltf 
cruelle  &hidcufc  de  routes  les  chofcs,qui  peuucnc  forcer  vne  place  Si  faire  rendre  les  pfu* 
obftincs:  ce  futàlafaim,  cftimans  abonne  raifon  ,  qu'ils  la  trooucroient  (ans  pitié,  8â 
que  l'incommodité  du  heu, lequel  outre  fa  maloccue  Se  trespecirc  capacité  cftok  pour  rc  n- 
forc  d'infortune  dcfgarny  de  viures  Se  de  fourrageais  rendant  bien  toll  redoutable ,  IwlKtf» 
(croit  non  feulement  ,ains  les  reduiroic  à  la  parfin  à  vne  plus  que  mortelle  neccûïeé.  La  pitié 
cftoit  fi  grande  pour  Les  chenaux, que  d'vn  part  y  ny  d'autre  ils  ne  trottuoyent  dequov  mâ*»cT 
d'autant  quec'eftoir  fur  La  plus  lâguidc,feche,&  morte  farfon  de  rânec,où  toutes  choies cllo- 
yctdcuorccs,&:  les  câpagncstôdués&razcs.  D'ailleurs  ceux  qui auoiéc  pris retraitte  àRians 
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à  vnc  lieue  des  ennemis  ccnoicnc  l'année  en  quelque  balance  dourcufc,&  difeipline  ,  cm 
!  pcfchans  qu'elle  n'ofoics'cfcartcrjpour  fcdcflangourcr&rcfraichlr.  Outre  que  les  viuan- 
{  d  i  ers  ne  pouuoient  auoir  le  pas  libre  pour  rompre  en  quelque  manière  cane  d'incommodi- 
!  cés  fafchcufcs ,  Se  de  violences  perplexités. Parquoy  après  auoir  fejourne  quelques  iours  dé- 
viant Elparron.famct  Roman  Se  Vicclli  commencèrent  à  parler  de  compofition ,  dont  le 
!  traucé  fuc  dilayé  Se  tenu  en  quelque  longucur,parcc  qu'on  le  vouloit  trop  indignement  ar- 
ciculicrà  diferction.  Mais  comme  ce  n'cftoïc  de  la  forte  qu'on  dcuoir  manier  de  fi  bra- 
ues  Se  honnotablcs  Caualicrs  ,  que  la  fortune  des  armes  Se  la  faute  de  viures  ,  non 
la  faute  de  courage  auoient  réduit  à  tel  poincr ,  les  chefs  Se  Gentilshommes  furent 
Faits  prifonniers  de  guerre,  les  gendarmes  pour  la  pluipartrcnuoycz  à  beau  pied  fans 
lance  ,&  prefques  tous  les  foIdatsauxgalctcs.Oncftimcquc  l'incommodité  du  temps  me- 
na à  port  de  falut  les  aificgcs,puis  qu'vn  fcul  canon  tire  de  Riez  cftoit  capable  de  les  perdre, 
fi  le  ciel  n'eut  efee  ce  coup  là  pour  eux.  La  compofition  qu'on  ne  voulut  aucunement  rc- 
I  ccuoir  du  Gouucrneur,ains  du  Seigneur  Dauphinois  cxccutcecn  celte  forte,  Vicclli  v  Se  S. 
Roman  font  menés  à  fainct  Maximin,&  de  là  àSifteron  ,où  ils  tromperont  leurs  gardes ,  Se 
Ce  remettront  en  liberté  ,  lors  que  moins  on  y  pcnlcra  :  telle  fut  la  journée  d'Efpat- 
ron. 

Apres  ce  defbrdre,ou  la  defeonfiturc  ne  fuc  pas  rcfpondancc  à  la  concurrence  de  deux  fi 
grofies& fortes armccs.cellc  du  Gouuerncur  tire  droit  a  Gardane.puis  à  Marignane,  &  le 
lendemain  à  Bcrre,où  elle  n'arriuc  pluftofi  que  les  forts  quittés  &  abandonnés  font  auffi 
!  toit  deOnolis  Se  razczpar  les  plus  forts:la  principale  que  11  ion  cl  toit  d'auitaillcr  celte  place  A' 
y  faire  encrer  des  grains ,  d'en  cirer  d'ailleurs  que  des  Baulx  il  n'y  auoic  nulle  appa- 
rence. 

P.irquoy  il  fuc  expédient  pour  auoir  le  pas  libre  Se  net ,  que  nolrrc  ville  dejSallon  pouuoic 
infecter , Prendre  vn  peu  malencontreux  ,  de  prendre  Grans  petit  &  malotru  village  des 
appartenances  de  l'Archeuefché  d'Arles,  n'ayant  rien  de  grand  que  le  nom,  au  demeu- 
rant lieu  de  fourrage,  qui  voulant  faire  la  befte  ,  fuc  incontinent  forcé  ,  pillé  &  bruflé, 
après  l'exploit  de  quelques  tués  &  l'exemple  de  ttois  pendus  de  chaud  en  chaud.  L'armée 
fut  là  peu  de  jours ,  Se  ietta  du  bled  dedans  Berre ,  en  fi  petite  quantité  toutesfois,  que  ce 
ne  fut  pas  grand  tas  :au  partir  de  crans  elle  pafic  le  R  hoirie  vers  Cabannes,  va  au  Coin 
cac ,  Se  au  Languedoc  au  fecours  du  Duc  de  Monrmorancy,qui  ja  eftoie  aux  mains  aucc  le 
Duc  de  Ioycufe ,  l'vn  tenant  le  part  v  du  Roy ,  l'aucrc  le  party  des  Princes.  Sur  ces  entre- 
faites le  couucrncur  pafic  la  Durancc ,  va  vers  Noues ,  de  Noues  à  Laurmarin ,  Permis  Se 
Manofque,  Lefdiguiercs  tirant  d'vn  mefmc  rrainàOrangc,&  de  là  au  Dauplnné,  où  Gôu- 
uernec  cnuahic  Meolhon  fore  inforceablc,  que  force  la  feule  faim  :  ce  qui  fepare  celle 
armée. 

A  Aix  cependant  le  mefmc  jour  que  la  compofition  d'Efparron  auoit  efte  faice  efioienc 
arriués  Marc  inengue  A  le  refire  des  troupes  bien  defojees  Se  ahbatuesrlcur  venue  auoit  crai- 
nc  de  tels  c(tonnements,craintes&r  plaintes  générales, que  tous  les  villages  d'alentour  allar- 
més  de  ce  bruit  y  charrioient  leuts  familles,mc(hages,&  meubles  à  grandes  ttoupes  Se  gras 
caz  pour  ne  tomber  entre  leurs  mainveom bien  que  le  bruit  ne  fut  petit  en  la  Cité,que  la  fe- 
paration  des  forces  du  D  ne  A'  ce  que  Bczaudun  citant  à  Rians,n'auoic  donne  poinc  de  com- 
battirent la  feule  occafion  de  ce  malheur. En  ces  mcfmes  jours  vindrent  les  nouucllesqu'A 
lexandre  Canigiani  Archcucfque  d'Aix  (  les  predeceffeurs  duquel  auoienc  efté  creze  fois 
fouuerains  Gonfaloniers  depuis  Cione  fils  de  Pdofo  Canigiani  qui  l'exerça  l'an  deux  cens 
nonante  fept ,  iniques  à  Mathco  fils  de  Iran  qui  fucappcllc  en  celte  mefmc  charge  l'an  qua- 
tre cens  nonantedcux)auoit)a  quitté  dedans  Rome  la  mittre  Se  le  monde  tout  cnfcmblcdc- 
puis  le  vingt  Se  vn  de  Mars  A  que  le  docte  Se  grand  Gcnebrard(Prclat  dont  nous  patlcrons) 
auoir  eu  cres-meritoircment  fadignité,&  fon  baftonjpaftoral. 

Non  long  temps  après  ces  choies, ez  premiers  iours  du  mois  de  May  quelques  mariniers 
de  la  Cicutat  font  prife  d'vne  frcgatcportantdeux  Ambaffadeurs,que  l'on  croyoïc  aller  im- 
plorer les  forces  barbares  contre  les  forces  de  Sauoye:on  arrefte  cependant  dans  la  raaifon 
ûonl'u laite  Se  commune  de  Marfcillc(où défia  1  'cfi.it  eiroit  non  fculcmcnc  galle  .uns  tout  bô% 
ordre  pcrucrti)q^e  Louys  d' A<x  homme  de  peu  A'  afi'cs  mieux  cognu ,  de  ce  ejuapres  auoir 
eu  la  langue  coiippcc  de  la  main  de  l'exécuteur  de  la  haute  lutin,  c .  il  auoic  elle  mis  de  l'or- 
dre de  ceux ,  qui  portent  non  le  larticr  bleu  d'Angleterre ,  mais  le  coher  de  fer  gris  à  la 
ïambe  ,  que  pour  qualité  ny  mente  recommandablc  qui  fut  en  luy  porteroit  le  ballon 
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Royal,quc  les  plus  honnorablcs  Gentilshommes  de  laProuiucc  auoient  eu  de  couc  temps  à 
tresgrand honneur  Se  faucur ,  voire  1  auoicnt  rcccrchc.  Commencement  de  prodiges  Se  d~ 
monltrcs  à  vnc  telle  Seli  grande  ville  d'v  ne  telle  Se  Ci  noble  charge  qui  ne  dure  que  douze 
mois. Coup  autant  malheureux  que  malhcurtufcmcnr  Se  tumultuairemenc  atTcnc  le  qua- 
torze du  mois  de  May  (  auquel  on  a  remarque  que  S.  Victor  Dieu  tutclairc de  M. 11  ici  1  le  fut 
uTtukAUv.  tyranniquement  décapite  )  non  félon  la  nomination  ordinaire  de  fa  Majcfté ,  mais  par  les 
fjn,m»*tA*x  Marfeillois  Sauoyards  partifans  de  la  ty  :  an  nie:  M  d'autant  qu'il  cltoit  queftion  d'auoir  Bcr- 
I  fc  ^  YoRct  des  mains  du  Gouucrncur,  deux  jours  après  Mfrrinenguc  Se  tfczaudun  vont 
drclTcr  des  nouueaux  forts  auprès  des  portes  de  la  yille,à  fin  de  la  tenir  fubjctlc,&  la  rédui- 
re aux  abbois .-  cependant  Vitelli  Se  fainct  Roman  .qui  depuis  la  dclordonnee  route  d'Lfpar- 
ron  font  détenus  à  Siftcron/ourFrent  auec  tant  fie  tant  d'impatience  celte  militaire  priion, 
vu*u*&  î.«*  '  qu'ils  ne  font  jour  Se  nuift  qu'eftudier  les  moyens  de  la  forcer.  Ce  (oing  qui  les  traïuillc  &e 
tenaille  jour  Se  nuid  les  fait  tellement  continuer  leur  eftude ,3c  veiller  fi  bien  fur  leurs  veil- 
les mefmes,qu'ils  fe  defrobent  finalement  Se  finement  de  leurs  gardcs,&  Ce  rendent  dedans 
Aix:  tour  de  Mai  (Ire  qui  appaife  en  quelque  forte  lafafchcne  conccuc  en  lame  du  Duc 
pour  la  perre  de  Pignaus  pris ,  pillé  ce  faccage  auec  meurtre  6e  tuerie  par  le  Baron  de  Mon- 
caud.Parquoy  quelques  jours  aprcS  Martincnguc  va  contre  Trcts  pour  voir  s'il  le  pourra 
(aifirunais  comme  fon exploit  s'y  trouueinutilc,ilfc  contente  du  butin  dcquclques  pnfon- 
niers,qu'ilfurprendencmbufcadccnconrrcclungedePignans,  s'en  allant  le  lendemain 
auec  la  Comtclte  de  S.uilt    les  Pages  du  Ducà  Marfeille ,  pour  y  attendu-  ;  fur  les  rouucl- 
Icsqu'ila  de  fa  prochaine  venue  )  le  Prince  tant  délire  qui  lcSamcdy  (ixicme  du  fcptieme 
mois  arriue  au  port  .auec  quinze  galères  chargées  de  gens  de  guerre ,  d  argent  Se  de  grains, 
marchandifctrcsattcndncqu'onvadcfchargcràla  Cifnitat.l'Aduocat  Laurcns  l'vn  de  les 
plus  affides  partifans  Se  Confcillcrs  citant  ja  reuenu  de  Rome. 

Si  les  galères  Efpagnolcs  viennent  d'vnc  parr,!es  trirèmes  Florentines  font  veuefs  de  l'au- 
tre comme  à  leur  queue  aborder  au  chafteau  d'Yf  auec  munitions  de  guerre,  &  de  bouche: 
venue  qui  fait  entrer  Marfeillc  en  jaloufie  ,  Se  fentir  fort  mal  dcBauifci  Capitaine  delà 
forterefle.  Sur  ces  abords  le  Duc  aborde  à  Aix  (  eùjas'cftoir  rendue :1a  Cointc/fe)  en- 
trant fur  les  neuf  heures  du  foir ,  auec  vn  ample  threfor ,  qui  ne  donna  peu  de  1  eiiouy  fian- 
ce à  la  ligue:  fi  qu'au  fon  des  ducatons  de  Sauoyc,  Se  des  piAolcs  d'Êfpagnc  ,  fous  Ici  - 
quels  tous  les  tymbres  Se  cymbales  de  Proucnce  délia  rcfonnoient,  Marfeillc  ht  faire  de  t'en - 
ces  de  ne  porter  d'or  enauant  aucuns  viures  au  chadeau  d'Yf  comme  en  lieu  de  contreban- 
de tout  ouuertement  déclare, Se  tenu  par  ennemis. 

Les  affaires  l'ont  réduits  .1  vn  il  déplorable  Se  confus  cftat ,  que  tout  cita  l'abandouJes 
loix  militaires  font  foulées  fous  pieds ,  l'honneur  c(t  boulcucrié  par  le  profitda  vettu  paris 
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inj  ttnat  u  dol,la  franchifeSc  la  magnanimité  par  la  perfidie  &  trahi  fon:  vous  en  verres  tout  mainte 
vZTk""*^*  nant  vn  exemple  autant  odieux  ,  que  mefchanrfir  lafohe.  Le  Gouucrncur  cftoit  enr.c 
en  quelque  poignante  mcfrïancc  du  Capitaine  Sigaudi  Gouucrncur  du  Pucch  :  pour 
purger  fon  cftomach  d'vnc  fi  vicieufe  humeur  (  car  quelle  choie  cfpargne  l'ambition 
Se  le  defir  de  dominer  en  vn  cœur  outré  d'vnc  fi  forte  Se  cruelle  rage  )  il  s'aduife 
de  s'en  deffaire  par  vn  filafchc&t  fanglant  moyen,  que  non  feulement  Alexandre  con- 
tre Darius  ,  Se  les? Romains  contre  Pyrrhus  leur  ennemy  capital ,  ains  les  ames  plus 
barbares  Se  fcytbiqucs.  1  aillent  grandement  detefte  ,  rocfmcmcnt  pour  vnc  occaiion 
du  tout  incertaine  &douteufc.  La  façon  de  ce  coup  fut  telle  ,  que  Coudray  iïmple  ad- 
uanturicr  Se  loi  Jat  de  fortune  accompagne  de  quelque  bon  afpcct,prattiquc  de  ioucr  ce  jeu 
contrcfaitant  le  mai  content,  vatrouuer  Sigaudi  au  Pucch  ,  auquel  de  prcmieie  abor- 
inrr*ifiTti  lit  jce  j|forBC  vnc  femte  querimonielur  vnc  ingratitude  de  les  ridelles  fennecs  malicicufe- 

tcmmtmtmtnt  &  ,7  j    oli  i        .   n        r  f 

btMmxftritun.  ment  controuucc,  n  y  cipargnant  aucun  art  de  Rnetotique ,  quclcstraitlrcs  Içaucnt  tort 
bien  Se  dexn ement  appliquer  à  leurs  vfages/cfcruantscautclcuicmcnt  du  (il  de  leurs  lan- 
gues.commc  d  vn  coultcau  à  deux  tranchans. 

j  Sigaudi  homme  Noble ,  franc  Se  libéral  le  reçoit  auec  tant  -d'humanité  &decourroir 
•fie  ,  qu'il  Iuy  fait  part  de  fes  commandements  ,  Se  de  fes  moyens  ,  cltunant  que  l'a 
plainte  foie  raifonnablc  ,  que  fon  mal  mente  quelque  doux  allégement ,  Se  qu'il  n'eft 
rien  moins  que  traiftrcAe  malin  infidiarcur.  u  l-.^j.;.i:  r.-sq^iIaM 

O  l  atte  detcftablc  &  digne  d'cxccration.Ce  mefehant  Se  ingrat  foldar  Kcndort  ,  Se  le 
charme  tellement  au  fon  de  fa  voix,&  prend  fi  bien  fon  temps  &:  Ton  coup,  qu'il  ail  jiline& 
meurtit  fon  bien-fa£bcnr  Se  fon  holte, violant  ainfi  cruellement  les  loix  de  i'hofpitalué  éV  de 
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l'honneur  pour  s  emparer  de  ce  tic  place  i  d'où  neantmoins  il  fera  bien  toft  defniché 
(car  quelle  foy  peut  donner  vn  traifcre)&  cres-iuftement'  payé. 

Le  Gouucrneur  n'a  r  relie  pour  tout  cela  d'honorer  Ton  aiîafiinat  Se  fa  crahifon  de  la  riche 
dcfpoùillc  du  mort^ic  craignant  point  d'impofer  vn  efeu  pour  feu  aux  lieux  de  Ton  obeyf- 
fanec  pour  la  recompenfe  d'vn  acte  qui  meriroit  quelque  cha  (limer  plus  infâme  Se  doulou- 
reux que  la  fourchc,3C  paraduancurcccluy  des  quatre  charades  quarre  cheuaux,des  quatre 
galcrcs  Se  des  quatre  jeunes  arbres  .Mais  le  long  Se  vieil  vfage  a  rellemenr  preualu  fur  larai- 
fon,  qu'il  s'en  cil  produit  cède  erreur  commune  qui  a  finalement  pris  force  de  loy  d'Apoph- 
thegme ,  Se  de  maxime  d'Eilat,quc  les  Princes  aymenc  les  trahifons ,  Se  détellent  les  crai- 
(Ircs.-combicn  que  l'acte  foit  quelque  choie  plus  vilaine,odieufc  &  dcteltablc  ,  que  l'inflru- 
mcnr,&  la  crahifon  que  le  rraiflre. 

Les  vns  Se  les  autres  gaflenr  rellemenr  rous  les  arlaircs,quc  de  la  principale  chère  de  faincl 
Sauucur  fonc  fulmines  deux  monicoires  du  Pape  Grégoire  IV.  de  ce  nom  ,  par  la  bouche 
g  (du  Docteur  Matai  le  quatorze  de  lui  lier. ,  portans  vn  rigoureux  &  abfolu  commande- 
ment d'abandonner  le  party  du  Roy  ,  qu'il  appelle  de  Nauarrc  dans  quinze  iours ,  à 
peine  d'excommunication  Se  de  priuation  de  bénéfices  aux  Ecclclialliqucs  ,  &  aux  Prin- 
ces, Seigneurs,villes&  communautés  d'en  faire  au  cane, a  peine  des  mcfmcs  fulminât  ions  & 
cenfures. 

Or  le  Duc  qui  doit  bien  tort  nettoyer  la  Proucnce,va  le  lendemain  au  fort  de  Serre,  où 
il  fait  vnc  trcnchcc.qui  feruant  d'vn  grand  &  malencontreux  obllaelc  aux  aducnucs.l'cm- 
pefche  d'auoir  fecours  d'aucun  endroir.  Et  d'autant  que  bien  toit  après  il  a  vent,  que  le 
Gouucrneur  &  <7o'.iuernct  vontauitaillcr  la  place ,  craignant  qu'ils  ne  facent  quelques  dé- 
gâts Se  triées  mefnages,  il  rcbrolTc  en  diligence.&raucc  vnc  grand  fuite  d'hommes  fe  rend 
à  Aix.  Là  il  art  cm  Me  fon  ca  m  p  .auquel  il  fait  faire  monftre  au  pré  de  Mars,  ou  des  batailles 
les  vingt  &  vn  &  vingt  deuzieme  du  mois  :  il  qu'il  s'en  va  le  lendemain  auec  celte  forte  Se 
puiflancc  armée  compofee  de  fix  à  fept  cens  chenaux , dou/c  cens  arqucbullcrs  ,  deux  cens 
PiquiersEfpagnols,&:douzeccnsProucnçauxlclrcs&:  délibérez  au  village  de  Gardane,& 
le  jour  fuiuant,auec  quarre  petits  canons  au  fort  de  Bcrre. 

-  Vnc  feule  ne  fc  perd  pas ,  toute occalîon  pour  peu  qu'elle  aye  de  poil  cft  empoignée  de 
part  &  d'autre ,aucc  tel  foin  Se  telle  animofitc  ,  que  quelques  hommes  qui  portent  du  grain 
aux  aftiegésfont  rencontres  lu  uns  Se  chartes  de  mefmc  main. Mais  comme  celte  placc,quoy 
que  petite,  eft  de  très-grande  importance  au  Roy,  le  Gouucrneur  Se  Gouucrnct  auec 
enuiron  fix  cens  Mai(lrcs,&:  fix  cens  hommes  de  pied  (  forces  trop  inégales  aux  forces  des 
ennemis  part  ce  au  plain  de  Pierricard,vont  à  la  /arc,&:  iufqucs  au  fort  de  Bcrre  voir  le  camp 
du  Duc  Picdmontois,  qu'ils  rencontrent  fi  bien  rerranché ,  Se  de  rant  difficile  &:  mortel  ab- 
bord,qu'i  ls  font  contraints  de  le  quitter ,  non  fans  vn  monde  d'honneur  (  quoy  que  la  témé- 
rité fc  fut  à  ce  coup  fourrée  par  m  y  la  magnanimité  ,&  eut  cftoufré  en  quelque  forte  la  fa- 
geflTc  Se  la  prcuoyance ,  dont  vn  chef  d'armée  doic  cflre  finguliercmeut  pourucu  )  d'auoir 
ose  fommer  à  vnc  bataille  pcrilleufc  vn  fi  puiflant  Se  gros  exercite  contre  vn  fi  petit 
flot  d'hommes  ,  quel  bon  chef  qui  les  fecut  mener,  que  Buoux  en  eut  l'auantgarde,  des 
Crottes  l'arieregardc  ,  le  Chcualicr  de  Buoux  la  cornette  blanc  hc>&:  Ramcforr  les  gens  de 
picd,tous  Gentilshommes  courageux,&  fort  afiêurés  Capitaines. 

Vaulclaufc cependant  auec  quelque  nombre  de  Maiftrcs  Se  d'Infanterie,  venus  des 
quartiers  de  GrafTc  pafl'c  par  Aix  ,  Se  fc  rend  au  fort  :  Se  le  Gouucrneur  qui  void  c- 
ftre  chofe  impoflîblc  d'ouurir  le  camp  des  aduerfaires  ,  pour  mettre  des  viures  dans 
Bcrre,  quitte  la  Fare,  Se  partant  près  de  Vcntabrcn  btufic  enuiron  cinscens  charges 
de  bled  ,  en  gerbes  :  après  ceft  ambrafement  Se  ce  trille  exploit  allant  faire  Jphn-\*£3£ïtf 
ter  fon  camp  aux  plaines  d' Ailla  ne  Se  de  Picrricard  iuftement  le  trente  du  mois  :  tel- 
lement qu'vnc  vingtaine  de  M  ai  lires,  qui  s'cfcartcrcnt  de  fon  hourt  ,  après  auoirfait 
pluûcurs  rauagcs  ,  rencontré  Se  laiffé  morts  fur  la  place  trois  panures  Suifïcs  du  Duc 
qui  s'en  alloit  au  fort  de  Bcrre  fc  retirèrent  dans  le  Pucch  falués  d'vn  coup  de 
tonnerre  ,  qui  ne  tic  rien  que  du  bruit  lafchc  des  murailles  d'Aix  ,  ou  les 
compagnies  de  Mcrargues  ,  de  fatnclc  Ialle ,  Se  quelques  autres  abordèrent  fur  les 
onze  heures  de  nuic"r  ,  Se  donnèrent  vnc  fauHc  peur  le  lendemain  que  le  mois  fut 
acheuc. 

Coudray.raftc  duquel  fafchccncor  Jes  oreilles  gcncrcufcs,*:  fét  mal  au  ccrirr  de  tourc  amc 
franchc,h5mc  indigne  de  portertitre  de  foldar,&  de  garder  en  titre  honorable  le  fort  qu'il  a 
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honny  du  fang  de  (on  hotte  &  bien  fadeur  en  eft  meritoiremenr  depoflede ,  &c  mis  faincl 
Cannât  à  fon  licu.Gentilhommc  forme  d'autre  patte,&  de  tout  autre  courage, qui  bien  tort 
le  défendra  intrépidement  contre  les  forces ,  Si  les  foudrcs.de  Sauoyc>auec  beaucoup  d'hô- 
neur  Se  de  louangc.quoy  que  leurs  tonnerres  rempliflcnt  les  airs  de  bruits  les  murs  de 
poudres  &  de  ru  mes. où  au  contraire  Coudray  fera  tue  en  pillant  par  vn  tien  Licutcnantpri- 
ue  d'vn  cn^pour  crtre  priuc  de  tous  les  deux ,  fciamais  plus  ne  commettre  tradiment:  ceux 
là  qui  l'ont  employé  n'auront  guiercs  meilleur  fort,  comme  la  fuirre  de  cette  hiftoirc.  Se  nos 
malheurs  feront  voir-.par  ce  que  Dieu  n'av  me  pas  l'homme  fanguinairc  Se  cauteleux. 

Saint)  Cannât  mis  au  gouucrnement  du  Pucch ,  le  Gouucrneur  prend  de  ce  mcfmc  pas 
latourd'AigucsàSainct  Michel  ,& delà  tire  a  Pcrtuis,  où  il  (ejourne  quelques  iours  at- 
tendant fi  moniteur  le  Conncftablc  luy  donnera  des  forces  fuiuanr  ce  qu'il  luy  a  promis, ca- 
pables au  fecours  de  Bcrrc  :  mais  n'en  voyant  aucuns  lignes ,  il  fe  rel'ould  d'y  aller  luy  mcf- 
mc au  deuant  auec  fes  troupes  :  fur  cette  refolution  il  fc  porte  à  Tharafcon.M.lc  Conncfta- 
ble  fc  rend  bien  lors  à  Beaucaire ,  où  U  fait  pafler  les  lïcnncs,auec  telle  langueur  toutesfois 
que  ferre  n'ayanr  plusdequoy  tenir  fevoid  réduite  à  la  faim,&  iufqucsau  pain  de  fon. 

Le  Duc  y  cft  toutîours  deuant  tellement  refolu  de  l'auoir,que  le  tteze  du  mois  d'Auguttc 
huiû  gros  dragons  de  fonte  qui  ne  vomiflent  que  fer  Si  flamme  portes  fur  leurs  ailles  ter- 
recs,font  tirés  d' Aix,&  conduits  au  camp  ce  mefmc  iour:dcirx  iours  après  quatre  autres  mû- 
ftres  de  pareille  grolïcur  y  font  charriez  auec  des  iifllcmcns.dcs  vomilTcmcns  Se  des  bruits 
tant  horribles  &:  cfpouuentables ,  que  les  afliegés  qui  n'ont  dequoy  fourtemr  la  fureur  de 
tant  de  mortelles  menaces  (ont  contraints  de  le  rendre  au  Duc,  lors  que  le  mois  a  vingt 
iours, apres  auoircouragcufcmcnt  enduré  deux  iours  entiers  vnc  plus  qu'infernale  Se  dia- 
bolique ru meur  que  faifoicnr  ces  douze  monrtres  continuellement  jour  Se  nuitt,  Si  veu  vo 
grand  quartier  de  la  ville  tout  ouucrr,crcuaflc,SÉ  foudroyé  du  collé  desfalins  ,  fous  milL*  Si. 
trente  fept  tonnerres ,  fortis  de  leurs  flambantes  gucules.Or  futtcllcla  côpolirion.qu 'il  fc- 
roit  permis  à  qui  voudroit  d'en  fortir  auec  armes  &  bagages':  A:  qui  voudrait  aufïi  d'y  de- 
meurer en  feuretc. Quint  au  Gouucrneur  Mefples  Geurilhommc  Bcarnois,  qui  fort  digne- 
ment  auoit  gardé  &  défendu  cette  place ,  Se  fouttenu  cane  d'incommoditcsja  vuida  le  len- 
demain, rencontre  le  propre  jour  de  fainft  Bernard,  auec  cnuiron  quatre  vingtshommes 
tantdcpicdqucdcchcual  ,&:  grand  nombre  de  femmes  Se  d'enfans,  qui  n'y  voulurent  ai  ■ 
rcttcr.Et  comme  les  Proucnçaux(furtout  les  cachats&payfansd'Aix)lbnt  autant  facétieux 
que  piquants,&  admirables  en  rencontres  Si  foubnquets  ils  ca  formèrent  ces  deux  vers, 

Lot*  ftofre  jour  de  fut  Bernard 
Leit  Duc  j  près  Berre  à  Bernard. 

faifans  vnc  triple  allufion  fur  le  fainct  ,  le  licu.îi  Je  nom  propre  du  Gouuerneur.  Ceux  de 
Serre  qui  cependant  vuident  les  murs  gaignésât  perdus  font  gracieufement  perfuadez  par 
le  Duc  de  n'entrer  en  aucune  merfianec  de  fa  douceur, Si  n'abandonner  leurs  chercs  mai- 
fons ,  ny  leurs  mefnages.  A  ce  poinft  comme  ils  ne  pcuuent  Se  ne  veulent  entendre  le  Prin- 
ce les  fair  conduire  iufqucsau  Pucch  après  auoir  fait  vn  don  Royal  d'vn  tres-beau  &l  noble 
chenal  Afnquain ,  que  le  commun  pour  dire  barbare  appelle  Barbc,&  ce  en  recompenfe  de 
quelques  prifonniers  rendus  portant  à  fon  col  vnc  bourcede  veloux  oùciloicnt  quatre  mil 
clcus  d'or  à  Mefples.pour  fes  interetts  Se  dommage$:lc  Duc  ncaatmoins  changea  les  Coi 
fulsaullî  bien  qu'ilauoit  fait  a  Sall5,commei  ay  dit, huilant  le  Vignicren  fa  charge,  êCiÊûûfk 
Roman  dans  la  place  auec  cnuiron  cinq  cens  hommes.aprcs auoir  rrowié  quatre  canons.de 
battcrie,&  les  gabelles  combles  de  fel  iufqucsau  valant  de  cent  mil  efeus. 

Voila  comme  Bcrrc  fut  prifc&T  mife  entre  les  mains  d'vn  Prince  cftrangcnce  fur  devray 
vn  exploit  qui  cflcua  plus  haut  la  gloire  de  fon  nom,quetoucce  qu'il  auoit  fait  cir  Prouen- 
cc  iufqucs  là. Car  combien  que  le  Gouuerneur  fcmbl  a  faire  vn  trait  de  Ccfar  de  l'aller  fom- 
mer  au  combat, citant  beaucoup  plus  foibleque  luy  ;  fi  eft-ce  que  cette  action  au.iugcmcni 
djs  mieux  entendus  tcfmoigna  plus  d'inconfidi:  ration  que  de  fagefle,  de  fureur  que  de  rai- 
fon,&  de  courroux  que  de  courage.puis  qu'ayant  affaire  à  vn  Prince  grand  Si  magnanime, 
brauc  Se  hardy  guerrier.plus  puifl'ant  Se  trop  mieux  armé  que  fon  cnncmy,il  ne  pouuoit  que 
courir  t ne  dcfolablc  fortune ,Se  mettre  auhazard  toutfonrcttedàoù  le  Ducfe  maiurinr  en 
fage  &aduifé  Capiraincdefuiurefon  cntrcpnfe^e  mcfptifcr  fes  derhs^  faire  ce  qu'il  vou- 
loit  faire. 

Le  tour  d'Aiguës  ny  Mirebeau  n'auoiencerté  proyes  aflez  bonncs,ny  cerfs  ou  fanglicrs, 
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pour  deftourner  la  charte  de  flerre ,  au  moyen  de  quoy  le  Gouucrneur  aiTemblc  ion  armée  ' 
à  Tharalcon,  auec  les  forces  du  Languedoc ,  de  M.  le  Conncftable ,  du  Seigneur  Alphon-  : 
le  d'Ornane  Se  de  Blaccons,  qui  ja  auoienc  r  ranci  u  le  Rholhe  :  fi  qu'il  s'en  va  droic  au  ficge 
de  Graucfon  pour  voir  fi  le  Duc  y  viendra ,  Se  quicrera  Berrc  ja  reduietc  en  autre  main  :  la  J 
barteric  continue  contre  Graucfon  fi  furieufemenc  que  les  artîcgcz  après  deux  aflauts  font 
contrains  de  fc  rendre  à  diferction  fi  peu  honnette,  qu'vn  Preftre  qui  auoit  efte  Aumofmcr  I 
du  feu  Roy  Henry  le  Libéral  ,eft  faict  fpcttacle  honteux  d'vnc  potence  malheurcufe,  les 
Capitaines  à  rançon,  les  foldats  à  Tharalcon,  se  de  là  dans  les  galères  :  Auphcmont  ieunc 
Se  courageux  Seigneur  fils  de  M.  le  Conncftable  s  cilanr  pour  là  première  guerre  trouué  à 
ce  fîegcoù  Yftrcs  Vaulclufc  fut  tué. 

Pluficurs  ont  voulu  croire  que  fi  le  Gouucrnenr  eut  eu  les  forces  du  Languedoc  a  temps 
Se  faifon  (tant  la  diligence  cft  rcquiiê  en  tels  affaires)  le  Duc  n'auroit  iamais  pris  fierre.  Ce 
Prince  quoy  qu'il  eut  parte  auec  fon  camp  à  Ourgon  furie  bord  de  Durance,&  à  Sainét 
Rem  y  pour  fermer  le  pas  à  ces  croupes,  ne  fit  aucun  femblanc  de  vouloir  rompre  le  ficge  de 
B  Graucfon,  qu'il  cftimacftrcplus  fait  pour  l'engager  à  quelque  combat,  que  pour  l'impor- 
tance de  la  place ,  ainsfe  tint  coufiours  en  difapline  militaire,  &  ne  voulut  rienhazarder 
pour  ne  deftruire  les  lauriers  qu'il  auoic  fi  glariculcmcnt  acquis  :  mefmcmcnt  pour  vnc 
mclchancc  biccoquc,où  fc  feruant  d'vncconcrcminc  il  droit  bien  aifé  de  voir  fondre  &:  de- 
ftruire l'es  ennemis.  Ella  ne  aurerte  beaucoup  plus  marry  de  quelques  rauagcs  que  ceux  de 
refchaugucctc  du  Pucch  auoient  fait  au  terroir  d' Aix,  Se  de  la  pnlc  dcXurs ,  que  la  faim  Se 
les  tonnerres  de  quatre  canons  auoient  force  de  fc  rendre  à  M.  de  Lefdiguieres  (  ja  entré 
dans  la  Prouincc  du  cofté  de  Siftcton)  à  mcfme  compofuion  que  Bcrre ,  que  de  la  perte  de 
Graucfon.  ..... 

LaprifcdeLursquin'eutdcquoy  refifteca  vnii  grand  chef  d 'armée  à  trois  cens  Mai- .' l» 
ftres,  à  fepr  ou  huict  cens  hommes  de  pied ,  à  quatre  pièces  de  batterie ,  ny  à  la  plus  redou- ^  Lim 
table  de  toutes  ces  choies  qui  c  ii  ci  t  la  necertîte ,  aduint  le  premier  de  Septembre.  Au  le-.  p»M-  ** 
cours  de  cefte  place  le  Duc  alloit,  d'autancqu'ellecftoit  bonne  Se  forte,  voire  de  groûe  im-  Vi"* 
pottanec  au  partage  de  Siftcron.  Mais  s'y  voyant  aurtî  tard  arnué ,  que  le  fecours  du  Lan- 
guedoc à  Jïerre,  il  fit  marcher  fon  camp  à  Digne,  de  crainte  qnc  lcnncmy  ne  luy  partait  la 1  L,  ^  i  D;_ 
main  deuanc  Se  fir  de  tnefme.  Ces  exploits  donnèrent  vnc  ii  mortelle  apprchtnfion  à  la  ville 
d'Aix,que  mil  cinq  cens  maifons  turent  alors  cottifecs  pour  fournir  à  la  fortification  des'  y''J'^q  '"" 
endroits  plus  fbibles,  moins  rem  parez,  Se  dangereux.  Et  il  fut  délibéré  par  confeil  que  le  ^*'-7*r*^w 
Bourg  fcroitentiercmcnt  razé,  fans  qu'on  pardonnait  à  baftiraenc  quelconque ,  fors  qu'au  ' 
Temple  de  S.  Ican.   Celle refolut ion  qui  ne  troubla  peu  de  citoyens  futprife  Icfcptdcce 
mois,  feptieme  iour  malencontreux  Se  de  mauuais  aufpicc  à  Vitclli,  qui  venant  d'Our- 
gou  fur  fait  prifonnier  par  Buoux,  Se  de  là  mené  à  Tharalcon,  dont  depuis  il  cuada. 

Ilfemblc  qu'Arles  ne  (oit  plus  de  cefte  partie,  &  que  mis  ions  le  rapts  il  ne  feruc  plus 
au  conte  :  comme  fi  vnc  fi  foire  Se  puiftanre  ville  dcuoit  reftcnibler  aux  champs  &:  portef- 
lîns  d'Alcibiadcs,qui  ncfecrouuoient  en  nul  endroit  de  l'Ainquc  dans  la  cane  de  la  terre, 
dont  Socracefc  moqua,  mais  nous  y  voiev  tout  à  temps.,  ui 

Apres  la  prife  de  Graucfon  l'armée  du  <7ouucrneur  rit  vn  temps  alte  auprès  de  Thara- 
lcon à  vn  lieu  champeftre  appelle  Ferigolct ,  Prieuré  qui  appât  tient  toufiours  au  Doyen  de 
Saincte  Marthe,  attendant  ce  que  fon  A  lté  rt  e  feroit.  Pour  ne  demeurer  en  chommage  M. 
le  Conncftable  (qui  de  long  temps  cftoit  tourmenté  de  l'amour  de  cefte  Dame  )  Se  luy  s'a  d  - 
uifent  d'entreprendre  vn  ficge  contre  Arles.  Lears  armées  loinctes  arriuoienc  au  nombre 
de  quatorze  ou  quinze  cens  Maiftres,  &:  deux  mil  harquebafiers..  Les  machines  Se  rour- 
menrs  de  guerre  cftoicnt  fept  canons  traitiez  &  descendus  par  leRholnc  à  Tri  nqvict.nl  le  du 
cofté  de  la  Camargue,  où  les  troupes  du  Languedoc  fc  logèrent;:  celles  du  Couuerncur  s'al- 
lercnr  camper  du  cofté  de  la  Crau  roucau  d  ioi.  ï  des  moulins  neufs ,  que  le  canal  de  Crap- 
ponc  agite  Se  fait  crauailler  continuellement  :  toutesfbis  ny  les  vus  ny  les  autres  n  cxploiç- 
terentehofes  fort  héroïques,  hormis  que  le  lendemain  on  deftogeant ,  pour  ne  retourner 
ainiî  qu'ils eftoient venus,  ilsenuahirenr le  chaftiau  d'Albatfon,  pillèrent  &:  raoagerent  la 
Camargue,  auec  vn  burin  quinereceuoient  point  d'eftime,  dcfolcrcnr  les  vendanges ,  Se 
pour  leur  chcfd'ccuure  &  couronnement  arracherenr  inhumainement  le  poil  &  la  barbe 
folle  an  rouge  A;  gros  gars  Dieu  des  vins  fur  le  chemin  de  cefte  tant  gloriculcrerraittc  lu  y 
uic  d'vn  fi  beau  triomphe.  Au  (fi  rr'eftoit  Arles  proyc,  ny  bel  te  qui  deut  eftrc  pnfeaucc  des 
i'Iabaudcmens  Se  fi  peu  de  chiens,  il  faut  vnc  meute  royale  Se  quantité  de  bons  leurier  s  d'at- 
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tache,  de  dogues  d' Angleterre  Se  de  molofles  pu  1  il  a  m  s ,  de  trompes  Se  de  veneurs  pour  la 
'  réduire  aux  abbois.  Cependant  le  Connectable  qui  a  befoin  de  palier  à  Carcaifone ,  que  le 
.••>:  jainrfj  ,  Duc  de  Ioyeufe  prefle,  retire  bien  Se  beau  Tes  forces,  Se  fc  rend  au  fceours  de  celte  place  :  Se 
u>  mrmtii  /**  \c  Gouucrncur  qui  a  befoin  de  fc  conferuer  trauerfe  le  Rhofnc  à  Tharafcon ,  loge  au  Lan- 
guedoc ,  donne  au  Sainct  hfprit, prend  logis  à  la  Comte  de  Grignan.paiTcen  Dauphinc  par 
les  Baronies,  &  de  là  fc  rendant  à  Silteron  donne  quartier  à  fon  armée. 

SainctRomanséV:  Allaroanon,auecenuiron  quatre  vingts  Maiflres  fiefoixante  fantaf- 
ii  n  s  s  cfloient  deiîa  rendus  dans  Arles  par  le  commandement  du  Duc,  qui  pour  lors  citoit  à 
Sallon,  où  la  Comt  efle  de  Sault  accompagnée  de  quelques  Sénateurs,  de  Fabregues,  Guy 
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ran,  Scguirani  Se  Rabatte  tant  députez  des  deux  Sénats  que  de  la  ville  d'Aix ,  efeottez  de 
la  compagnie  du  icunc  Comte  de  Sault  que  Bczaudun  conduifoit,  viennent  rrouuer  fon 
AltclTc  pour  prendre  délibération  furie  defmohflcmcnt  de  la  bourgade,  Se  l'impoution 
leuee  que  ceux*  d'Aix  n'auoient  agréables.  Sur  ces  délibérations  Biord  Lieutenaiit  prin- 
cipal d'Arles,  homme  dénature  violence  &  brufquc,  lequel  depuis  la  demi-  A  ouït  auoit  in- 
dignement emprifonné  fleau jeu.  Se  la  plus  part  des  Nobles  par  vn  certain  furieuxfic  rude 
ombrage,  qu'il  s'cltoit  imprimé  au  cerueau  contre  les  Gentilshommes ,  va  allez  mal  aduifé 
requérir  inftamment  le  Duc  de  fc  porter  dedans  Arles,  pour  prendre  le  chatlcau  d'Albaron, 
qui  luy  citoit  vne  cfpinc  au  pied  bien  dangereufe  Se  poignante  :  le  Duc  qui  ne  demandoit 
pas  mieux  qu'vne  telle  occalion,  Se  le  moyen  de  gaigner  vne  fi  puiflantc ,  riche ,  Se  Noble 
ville  part  le  dix-neuf  de  Septembre,  auec  quatre  cens  cheuaux  tous  couucrts  de  bonnes 
armes.  Se  mil  cinq  cens  hommes  de  pied  de  la  ville  de  Sallon ,  fort  des  portes  en  ordre  de 
guerre,  ficbroile  auec  vne  diligence  tant  recommandée  qu'il  fetrouue  dans  les  portaux 
d'Arles  à  trois  heures  après  midy  ,  dont  les  vns  font  bien  îoyeux ,  les  autres  fort  eitonnez: 
trois  iours  après  parte  le  Rhofnc,  prend  Fourqucs,  petit  lieu  contre  ce  flcuue  du  eofté  de 
Languedoc,  à  vn  quart  de  lieue  d'Arles,  bagues  1  .unie  s  aux  foldats ,  après  leur  vie  aiîcurec. 
Et  continuant  fes  conqueftes  foudroyé  Se  prend  le  fortd'Albaron,&  la  Motte  qui  lenvifa- 
gc oppoiîrcmcnr de  l'autre cofte du  Rhofnc,  vn  feul  commandant  les  deux  places:  après 
retourne  dans  Arles  fous  vn  delir  tout  plein  de  belles  cfpcrauccs  d'en  cftre  bien  toit  le 
Mailtre.  Or  prcuoyantque  la  violence  extrême  du  Lieutenant  ioindtc  au  crédit  qu'il  s  cft 
vfurpé  fous  la  faucur  de  ces  cetnpcites,  luy  fera  vn  rafeheux  obitablc,  il  s'aduiiè  de  gaigner 
Nicolas  delà  Riuicre  citoyen  de  la  ville,  homme  de  conditiô  bourgeoife,  de  petite  tracque, 
.i:Ie/.  mal  fait  de  vifage  :  mais  de  grand  remuement,  Se.  brefqucs  de  mefme  humeur ,  quoy 
qu'allez  plus  téméraire, courageux  Se  dcfefpcrc.môté  pour  lors  fous  l'appuy  de  ces  mefmes 
bruines,  contre  l'ordre  de  la  cité-an  premier  chapperon  des  Nobles.  Parquoy  la  Riuicre 
venu  tout  à  coup  Gentilhomme  ,&c  aux  honneurs  des  plus  anciens  p.ir  vn  desboid  de  for- 
tune, bien  que  créature  du  Lieutenant  rut  tellement  csblouy  àiorec  de  doubles  que  le  Duc 
faifit , fc  failit  rout  de  nuict  de  Biord  Se  de  quatre  autres  mutins  Se  rendons  fes fauoris,  qu'il 
enuoye  l'vn  à  Aix,ies  autres  à  Ben  c  cttonnez  comme  fondenrs. 

A  Aix  cependant  expire  le  terme  Confulaire,  Se  renailtceluy  du  nouucl  citât  ,qui  don- 
ne les  furïragesfic  le  premier  chapperon  à  Louys  d'Allagonia  Baron  de  Mcrargues,  le  fé- 
cond à  Gafpard  Honorât  licur  de  Poralz,fiC  le  troiilcmeôc  dernier  au  Marchand  Lieutaud, 
le  Docteur  Rabaife,l'vn  des  Confcillcrs  du  Prince,  defigné  pour  AiTeifcur:  honneur  qu'ils 
ne  pofTcdcronr  guietes ,  fis  dont  ils  feront  bien  toit  aptes  peu  honncitcmcnc  fiilpcudus, 
ainiî  fcmblanc  bon  aux  dcitinsquiconduifoient  nos  malheurs.  ■  i  'r  f.-,   •» .'  •  < 

Quelques  iours  après  le  camp  Se  l'artillerie  du  Duc,  pour  ne  perdre  teps  vont  au  Pucch, 
fcltu  importun  fie  cuifantài'cctl  id'Aix,  qu'il  vcuts'il  peur  arrachera  force  de  machincs,fer 
.Vp«««*"*  rcmcns  cautères,  tant  ilelt  enraciné  :  mais  la  pjtie  eft  û  grande  à  la  ville  d'Aix  que  riches 
fid  pauures  font  vuidez,  coûtiez  fidfucccz  pour  nourrir  Scgorgcr  l'armée  eftrangerequi  u 
fc  voldà  la  faim.  Ce  mcCme  iour  qui  cft  au  neuf  du  mois  huictieme,  elt  faitvnrapporr 
qu'il  y  a  trahifon&:  intelligence  complottec  contre  la  villc,dont  font  faits  quelques  pnfon- 
j  niers  de  qualité  peu  voy  able,  qu'on  relaxe  bien  toit  après. 

|  Le  bruit  citoit  prcfquc  tout  clair  que  la  Corme  fie  de  Sault  n'en  citoit  peu  foupfonnce, 
|  parce  qu'elle  n'auoit  aggrcablc  ce  Prince  eitranger  venu  principalement  à  fon  occaiîoit 
;  renut  la  Indice  en  fon  rhrofue*6c  le  Comte  de  Carccscn  fon  citât ,  couttepoids  de  la  gran- 
1  deur  de  celte  femme.  Ce  delplaïur  qu'elle  ne  pouuoit  cftourïcr ,  la  portou  a  remuer  ainii 
!  les  cartes  :  tant  pour  ne  voir  raualler  fon  authonte,  que  pour  rcnuoycrcn  confus  defor 
1  dre  3c  auec  honte  notable  ecluy  qu'elle  auoic  appelle  , auec  tant  d'airtbailadcsdcra.ipniri 
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ccncc,  6c  d'apprers  de  guerre  :  mais  fi  Aix  n'eden  petit  trouble  aucc  la  Comtcflc ,  Marfeillc 
n  cil  en  peu  d'ombrage  auec  le  chadcaud'Yf.  Ce  fort  empefehant  fon  rraffic  fit  Ton  lucre 
ordinaire  faicqucles  citoyens  ont  ti  mauuaifc  opinion  du  icunc  Baudet ,  pourcequ'ila  rc- 
ceu  les  poudres,  yiures,  fie  munitions  du  grand  Duc,  fit  réfugié  le  Prcfidcnr  Chaine  fon 
beaufrere  forty  d' Aix,  qu'ils  emprifonnent  fa  mere,  fes  parents,  6c  tous  les  Florentins  de 

i  Marfcillc:au  moyen  de  quoy  ils  viennent  à  parlementer,^  bailler  oitages  de  part  &  d'autre, 

1  dont  Bczaudun  6c  quelques  autres  font  choifis. 

I     Ce  rraitte  le  compofclcvnzedu  mois, auquel  cd  accordé  que  les  étrangers  vuideront 
[  le  chafleau,  que  le  Prefident  Chaîne  &  fa  famille  auront  libre  accez  dedans  MariciUc,  6c 
qu'il  laiflcra  trafiquer  Se  palier  les  vai  fléaux  fans  deftourbier  ny  fafeberic. 

Le  Duc  qui  cd  auec  fon  cxccrcite  deuant  le  Pucch ,  a  vent  des  menées  Se  bburrafques 
d'Aix,fi£  û  eft  tresbien  aduerty  que- la  Comtcflc  Amazone  luy  veut  ioucr  d'vn  mauuais 
edeuf:  ccite  froide  BiCc  l'emporte  foudaincmenr  aucc  cinq  ou  lix  cens  cheuaux, fi£ quel- 
que troupe  d'infanterie  à  parer  ce  coup  trifte  fie  dangereux ,  tellement  qu'il  fc  rend  a  Aix 
le  quinze  du  mois  par  la  porte  des  frères  Mineurs ,  celle  de  Saincl  lean  citant  clofr ,  fit  des 
AttgufVins  trop  bien  gardée.  A  fon  abbord  les  vin  fo  mettent  à  cher  à  gorge  dcfployce, 
Vitul Altf{Jl\  fors  la  ComtclVc,  les  autres  plus  fages  nefonnenc  mot  :  aufli  leur  fut  allez  plus 1 
vtile  ce  lilcnce,quc  le  trop  parler  d'vn  certain  hofleber ,  qui  fc  bazardant  de  prepofterer  ce 
cry,c(t  fur  le  champ  maffacré.  Le  brazier  de  ce  tumulte  s'aigrit  6c  s'allume  de  forte  que  les 
principaux  fie  plus  qualifiez  de  la  ville  ic  louent  &:  le  rendent  aux  quartiers  où  les  Capitai- 
nes ne  s'oient  trouuer  pour  n'eftre  pouffez  de  mcfmc  vent,  b  u r  l'entrée  des  ténèbres  de  la 
nuitt quelques  Sénateurs  fit  l'Aduocat  gênerai  Laurens,  accompagnez  de  Courbons ,  Ro- 
gcrs,lc  Cbcualicr  de  CbaiVueil  fie  Magnan  Gentilshommes  fort  al  près  à  ce  parti,  entrée  pat 
grand  finie  dans  le  logis  de  la  Comteffe,  qu'auec  va  rude  &c  fafchcux  bon-foir ,  ils  conf li- 
ment prifonnierc  de  la  paredu  Duc:  de  mcfmc  fureur  prennent  l'Aduocat  Gui  un  ,  ccr- 
chent  Fabrcgucs,  Rabaflcdcfliné  nouucl  *flefleur,  fie  quelques  autres  ja  réfugiez  à  Mar- 
feille,  lailfans  la  ComtciTc  Se  la  porte  defa  maifon  enuironnec  de  moiquetaires ,  harquebu- 
ziersfie  archers  du  Prince  qui  le  lendemain  de  ce  tant  prodigieux  fie  ùiefpcrc  changement  Uxùoa*. 
cntrecnlafallcdorcc,oùilprotcftencdclircrricntantquc  d'employer  lés  armes  au  reda-  ^t'Dut  tatTt 
bliflcmcntdc  la  Indice,  à  l'vnion  delà  Noblcflc,  fie  de  la  paix  fie  rranquillitc  du  peuple.       |«  uf»:u  * 

L'action  de  ce  Prince  cil  tellement  aggrcable  qu'elle  cd  fuiuie  d'vn  confeil  gênerai  tenu  -s 
en  la  maifon  de  ville,  où  il  cd  refolu  que  les  Sénateurs  indignement  détenus  au  chafleau  de  j  *  '**"''  *"  ' 
Mcyrucil  aucc  tous  les  Confeillcrs  êc  Magidrats  ab(cnts,qui  n'ont  fauoriic  les  armes  de 
leurs  ennemis,  &c  quantité  de  bons fie  honnedes  citoyens  fetont  honnorablcment  rappel- 1 
lez  fit  remis  en  leurs  maifons.  On  void  adonc  four.drc  vnc  telle  altération ,  que  le  nouuel  { 
Ellat  Cohfulairc  cd  honteuiement  fupprime ,  caflé  6c  déclaré  illégitime ,  inualabte.,  irrc- 
gulier  le  tour  fuiuant  ,aucc  autant  d'edonnement, que  d'afprc  6c  fafchcux  dcfplajfiràceux 
quiauoicntâ  peine  goufté  la  douceur  de  ces  vains  honneurs  l'eipacc  de  dix-huicliours: 
mais  pourfçauoir  plus  à  plein  tout  le  motif  de  ce  tumulcuaire  changement,  fie  d'vnetant 
inopinée 6c  inciuilc  depofition,  il  ed «eccflâire  de  prendre  les  choies  d'vn  peu  plus  loin,  fie 
repafler  comme  en  polie  aux  Jicux  que  nous  auoQs  touchez,  ce  que  nous  ferons  breuement 
fit  fans  fafcher  le  lecteur. 

Apres  que  Vins  fut  mort,  les  affaires cdans comme  fufpendus  8c"  rompus,  plu  fleurs  Ba- 
rons fi£  Gentilshommes  furent  vers  ce  Prince  pour  implorer  fon  aflillance  fie  fon  bras,  fit 
tirerfecoursdeluy  :  ce  qui  leur  fùtaccordé,  à  telle  condition  que  toutes  les  places  fie  for- 
tereffes  qu'ils  prendraient  fur  lennani ,  feraient  remifes  ez  mains  des  Nobles  6c  propres 
Seigneuries.  En  fuitte  de  quov  ce  Duc  vint  en  Prouence  en  pcrfon nc.cn  rcquinaecJ'ordre  \d""n  u 
Se  la  compjgnicque  nousauons;a  raie  voir.  Il  rut  receu  par  ceux  d  aix  ,  fie  par  la  Comtcflc \»puu  w« 
de  Sault  aucc  toute  la  ioyc,  la  magnificence  6c  la  pompe  qu'il  cfpcrok  :  tellement  que  peu 
après  il  alla  à  Sallon,  qu'il  afliegea  6c  emporta  fans  trop  grande  peine,  Jai liant  pbur<?ouucr- 
neur  de  la  ville  Mcrargues,  mais  pour  le  regard  du  chadeau,  y  ayant,  hjgé  Campaillon  fon 
vaflalfie  fujetr  naturel,  aucc  quelques  foldats  Efpagnols  dont  il  fc  peut  afleurer:  Sallon 
emporte,  il  va  aflieger  Bcrrc ,  qu'il  prend  à  faute  de  viurcs,  par  compoflriorr  honuorablc 
exactement  obfcruce.    Et  combien  qu'il  eut  folcnnellcmcnr  promis  a  Bczaudun ,  l'vn  des 
fcrôns  piliers  de  la  ligue,  le  gouucrnemcnc de  cede  place,  qu'il  eflimoie  fous  la  parole  d'vn 
tel  Prince  ne  luy  pouuoir  efchappcr:ri  cd-cc  qu'ayant  alfcz  plus  d' 
nede,  foit  qu'il  doutad  de  la  foy  du  Psouençal ,  foit  qu'il  y  fut  por 
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pctfualion  il  y  mec  bien  fie  beau  des  garnifuns  Efpagnnllcs  fie  Piedmontoilcs ,  fous  le  gou- 
ucrnemem  d'Alexandre  Vitclly,  Capicainc  fie  flaron  Romain  ,  1  aillant  ainli  Bczaudun  mo- 
que fie  firudré  de  l'on  efpcrancc.  Or  auoit  Byord,  comme  vous  aucz  ouy,  chailc  fie  mis  de- 
hors cous  les  principaux  nobles  fie  bourgeois  de  la  ville  d'Arles ,  fie  fccrouuoic  cclt  homme 
timide  de  fa  nature,  quoy  que  cres-afpre  fie  vehemenc ,  plongé  aux  eaux  glacées  d'vnc  cane 
roidc  fie  violence  apprehendon  d'eftre adiegé ,  ainli  qu'il  fuc  par  M.  le  Connectable  (quoy 
que  ce  ne  fuc  qu'vne  broiiec  qui  pafla  auec  vn  merucilleux  dcgad)qu 'il  appelle  à  Ton  le  cour  s 
le  Duc  de  Sauoye.  Ce  Prince  qui  prend  au  poil  l'occaiion.lc  prend  tellement  au  mot,qu'il 
y  va  en  perfonne  auec  Ton  armée ,  donc  il  icece  vne  grande  parcic  dedans  la  villc,ôe  de  là 
court  d'vnc  mcfmc  diligence  fortifier  le  lieu  de  Fourques  cz  bordages  du  Languedoc.  La 
Comrede  de  Saulr,qui  confulceadonc  auec  les  Barons  fie  Gentilshommes  de  l'on  parti ,  Se 
Jcfcouure  l'intention  fie  les  delTcins  fecrets  de  ce  Prince,  void  deuant  Tes  yeux  qu'au  lieu  de 
remettre  les  places  qu'il  emporte  entre  leurs  mains  fil  à  leur  pouuoir,  il  les  adeure  pour  foyt 
Se  munie  en  leur  barbe  de  garnifons  Efpagnollcs  Se  Piedmontoilcs  les  c  hait  eaux ,  forts  se 
citadelle! .  Ces  façons  de  procéder,  coûtes  autres  qu'ils  n'cfperoicnt,  les  font  aifcmblcr  fit 
refoudre  de  donner  de  l 'cm  pc  le  lie  ment  au  cours  defes  premières  conqucltes  pour  mettre  à 
vau-l'eau  fon  dedein,  qu'ils  délibèrent  de  rompre  ,ains  qu'il  pafle  plus  auant  fie/ace  plus  de 
ruine.  A  celte  encreprife  fie  refolution s'offre  couc  à  poinct  le  cemps  de  l'cdac  nouueau  de  la 
ville  d'Aix,pource  que  les  Confuls  qui  font  nais  Procureurs  du  pays,  ont  vne  grande  fie 
abfoluê  authonté  fur  les  affaires ,  fie  peuuent  grandement  faire  pancher  la  balance  du  codé, 
que  le  poids  de  leur  voix  fc  tourne:  au  moyen  de  quoy  ils  pratciqucnt  eu  forte  que  le  pre- 
mier chapperon  tombe  fur  l'efpaule  de  Mcrargues ,  le  fécond ,  le  tiers ,  fie  le  quart  edans 
donnez  à  Porcils,  Lieutaud  , fie  RabafTe  qui  deuoic clerc  Adcd'cur:au  demeurant  person- 
nages qu'on  auoic  mis  en  ces  charges  pour  concrequarrer  le  Duc  ,  fie  tenir  l'œil  à  ce  coup, 
quoy  que  RabafTe  n'en  eut  qu'vn ,  qu'il  auoit  perdu  d'vn  coup  d'cfpcc  quand  il  cltudioit  à 
Paris  au  mcfme  Collège  que  i  cdoy.  Sept  ou  hu  ici  tours  après  celte  élection ,  la  ComcelTe 
fie  fes  part  il  ans  tout  faire  vnedepucacion  d'Aufar  qui  fortoic  de  la  dernière  charge  de  Con- 
ful,  fie  du  fécond  fie  tiers  Confuls  nouueaux,  accompagnez  de  vingt-cinq  ou  trente  des 
plus  apparens  citoyens,  fie  de  l'Aduocac  Bernardy ,  pour  faire  vne  belle  fie  copicufe  remon- 
trance au  Duc,  fie  l'induire  à  venir  adieger  le  Puech  auec  fon  armec,  puis  que  la  ville  d'Aix 
receuoittancd'incommodicez  de  cède  mcfchancc  cfchauguctte ,  plantée  fur  vn  rocher. 
C'cdoitvn  dratageme  fie  tour  de  guerre  proictté,  pour  le  fortir  d'Arles ,  fie  laidcrparce 
mefmc coup  ifiord  bien cdourdy  au  mcfmc  edat  fie  commandement  qu'il  auoic ,  .uns  qu'a- 
uoir  appelle  le  Duc  :  car  fliord  fc  rcpcncoic  délia  d'auoir  mis  vnplus  fore  que  luy  dans  la 
ville  qu'il  gouucrnoit  fie  cournoit  à  fa  fancadc,fie  eut  fore  bien  délire  de  le  voir  encor  en  Sa- 
uoye, à  Nill'e,  ou  à  Turin  pludod  que  dans  Arles ,  auec  cous  fes  Efpagnols ,  Mo  niques  fie 
Granacins,  fes  pidoliers  fie  fes  pi  1  rôles  :  mais  ils  ne  peurent  il  lecrcrtcmcnt  conduire  cede 
menée,  que  le  Duc  n'en  fuc  aduerti  par  vn  certain  perfonnage,  qui  lors  edoic  auec  la 
Comte/Te:  de  forte  qu'au  mefmc  cemps  qu'il  fçeuc  cède  deputation,  fie  que  c'edoiepour 
pracciquer  Biord,  fie  le  mettre  fie  ieccerluy  fie  fes  croupes  hors  d'Arles ,  il  fc  refoud  à  trom- 
per leurs  mauuais  fie  pernicieux  dedeins,  fie  à  faire  bien  fie  beau  empoigner  le  Lieutenant, 
qu'il  fait  de  ce  pas  batere  aux  champs,  fie  traduire  dans  le  chadeau  de  Sallon  que  Campil- 
lon  commandoic.où  ccpauure  homme  bien  edonné  arriue  au  mefme  poinct ,  que  les  dé- 
purez y  a  muent  :  ccux-cy  entrans  par  vne  porte,  fie  le  prifonnicr  par  l'autre.  Or  quoy  que 
la  pnleincfperee  fie  la  traduction  de  Biord  leur  eut  donné  vngrand  fie  bien  mortel  coup  :  Il 
cd-ce  que  pour  ne  gader  leurs  aiFaircs,  ils  n'arrcdcrcnc  pas  pour  cela  de  partir  le  lendemain 
fie  de  continuer  leur  ambaiTade  de  peur  defc  rendre  coulpablcs ,  fie  defcouurir  le  pot  aux 
rôles  :  il  qu'ils  fc  rendirent  en  Arles ,  fie  allèrent  rrouucr  lcDuc,auqucl  ils  firent  vn  haran- 
gue bien  edudice ,  fie  vnecres-inicancercquilition  de  venir  battre  la  Roque  du  Puech ,  l'af- 
leurans  que  la  ville  d  V/ix  auoit  mis  fus  vne  bonne  impolit  ion  en  forme  de  cotte  pour  four- 
nir amplcmct  argét,fie  victuailles  à  fon  armée.  Le  Ducfuccôccnc  de  leur  accorder  leur  de 
mandefie  venir  alfieger  le  Pucch:mais  auat  que  ds  partir  d'Arles  doutât  de  quelque  tumul- 
tuaire  changement  il  voulue  faire  le  Conful  la  Riuicrc.edcué  fous  lesfaucuts  fie  inlolcnccs 
populaires  au  plus  illudre  ciiapcrô,5equclqucs  autres  de  fon  ha  Ici  ne, les  créatures  fie  penfio- 
n aires,  les  obligeant  par  plufieurs  pièces  d'or  à  fuiure  le  veut  de  fa  fortune, auec  toute  fide* 
lue  ou  pludod  infidélité  :  pour  mieux  aflèurcr  fes  affaires  (car  il  vouloir  pouruoir  à  tout  )  il  I 
1  Jaiffc. quelques  bandes  Piedmontoilcs  dans  arles  fous  le  commandement  de  Rides  Gcn-j 
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ilhommcSauoilien ,  puis  tire  di  oit  a  Sallon,  où  la  Concède  ihifimulant  fon-eourroux  &: 
fon  dcflcin  le  va  voir.  Le  Duc  quiauoic  fçcu  toute  ;  choies  par  des  perionncs  qui  n'efloict 
nv  à  dclcroirc  ny  à  mefprifer,  Se  qui  ne  rrv-rtoit  guiefes  à  nonchalbir  tels  &  tant  imponans 
aduisne  peut  G  bien  couunr  fon  indignation  Se  le  nuage  de  delpir  qui  paroi  Huit  for  ion  vi- 
tâge,  que  la  Comtcflc  ne  s'en  apperecut,  Se  ne  recognut  tres-bien  à  la  contenance  &  les  dif- 
cours, qu'il  y  auoitanguilc  fous  roche,  qu'elle  cftoit  dcfcoouerte ,  Se  que  tout  cftoit  gafié. 
Sur  les  prompts  Se  diuers  combats  de  cède  violente  appreherifion,  qui  )a  litire  vne  mutrcllc 
bataille  en  Ion  ame,  elle  vous  trou  Ile  bagage ,  Se  d'vnc  extrême  légèreté  prend  &:  luit  la 
route  d'Aix  :  mais  le  Duc  qui  ne  luy  veut  donner  le  loilïr  de  fcrecognoiflre ,  comme  ecluy 
qui  recognoit  Se  redoute  la  force  de  fon  entendement,  la  fuir  de  pareille  vift.'cfic,qu'vH  bon 
leurier  ferait  vn  heure  :  fi  qu'il  n'eft  pluftoft à  ni%  ,  que  la  ville  c(t  en  rumeur,  Se  la  pauurc 
Comtcflc,  aucc  Fabrcgucs,t7uiran,  Se  pluficurs  autres  confideni  de  l'on  parti ,  pnfonniers 
mis  en  bonne  Se  feure  garde,  dont  fuit  vn  grand  eftonnemeur.  L'efclat  de  ce  foudain  coup 
aflbmmc  tellement  le  Conful  McrargucsJ'Ailcflcur  Rabaflc,  Se  Lu  utand  ,  qu'ils  abandon- 
nent les  murs  Se  les  porrcs,&  font  belle  place  au  Duc  :  qui  fc  trouunnt  par  ce  moyen  maillre 
paifihlc  de  la  ville,  fait  cntrcicttct  vn  appel  de  l'clc&ion  peu  deuant  faite ,  la  fait  plaider  par 
deuant  le  Sénat  fouuerain,  le  dix-fepticme  dO£tobrc,icttcr  côtre  Se  leuer  en  pieds  l'Aduo- 
cat  du  Roy  Lautens ,  qui  d'vnc  grande  véhémence  pou  liant  vn  torrent  de  paroles  tres- 
!  éloquentes  Seviucmcnt  animées  renuerfe  celle  élection,  Se  requiert  qu'on  y  procède  de 
nouueau  :  fi  qu'on  monte  à  ces  charges  des  bons&zclcz  Catholiques,  aggrcablcs  à  ce  grâd 
,  Prince,  vray  defenfeur  de  lafoy.   Par  ainii  reçoit  la  Cour,  foos  la  violence  de  tant  de  vents 
J  celle  appellation  tant  incfperee,&  ordonne  qu'il  lera  derec  hef  procède  à  nouucllcnonu- 
q  nation  par  deuant  les  Commiilaircs  ja  députez  tant  des  Couiuls  que  des  Capitaines  des 
I  portes  &:  autres  otHciers  de  la  maifon  commune.  Ce  qui  cil  faitlemcfmc  iour  fous  vn  tel 
;  fort  que  le  chaperon  de  Mcrargucscll  tranfmis  fur  i'cfpauIcd'AHamanon ,  celuy  de  Porcils 
i a  Durant!  patricc  d'Aix  ,  de  Lieutaud  à  Denis  /îruvs  Se  de  Rabafle  à  l'Aduocat  Audibert, 
hommccclcbrc  Se  fameux,  entier  Se  homme  de  bien  entre  tous  ceux  du  Barreau.  Ccux-cy 
fécondez  dcRogcrs, Challueil  le  Chcualicr,  Magnan, Mimara,  Se  Alpherand,  qu'on  dcfti- 
nc  Capitaines  à  la  garde  des  cinq  port nux  &  quartiers  de  la  cité.   Quant  à  la  Comtcflc  elle 
fefauua quelques  ioursapresà  Marlcillc  ou  Bczaudun  cftoit  en  charge  de  Viguier,&  Cazau 
commençoit  la  malheureufe  dictature,  où  celle  femme  l'anoit  monte. 

Sut  le  feu  de  ce  tumulte  le  Duc  eferit  à  Marfeille  de  ne  rien  altérer  au  bruit  de  ccft  acci- 
dent: mais  comme  ce  coup  là  leseftonne,  ilsdrcflcnt  vn  corps  de  garde  tout  auflî  toit,  ar- 
!  relient  la  galère  du  Duc,  Se  mandent  de  ce  pas  lertres  Se  meflagers  auy  villes  d'Arles ,  de  la 
Cicurar,  &du  Martegue,  de  pouruoirà  leur  conferuation  ,&  veiller  aux  dclfcin»  du  Duc', 
qui  veutemparer  la  Proucnce.  Ces  meflagers  dcfpcchcz  ,  il  part  &  va  à  la  poutfuite  du  j 
Pucch,laiffant  la  Comtcflc  fous  la  garde  de  Rogiers  Capitaine  de  Sainft  Iean  ,  qui  fait( 
qu'aucun  ne  luy  parle  fumant  l'exprès  commandement  qu'il  en  a  de  fon  Altcflc.Cefte  cou- 
I  rageufe  femme  qui  void  la  roue  de  fa  fortune  bien  tournée ,  Si'  fa  vie  en  vn  branle  bien  pc- 
E  nllcux  Se  nouueau  ,  tourne  &  bande  tous  les  relions  de  fan  efpnt  vif  &  pénétrant  au  potfî-  j 
Wc  .  li  qiu  pc  iilant  à  tromper  ccflcdifcourroi(îc&  ftlchcufe  garde, elle  penfe  à  fortir  de  fa  j 
!  prifon,  aiiu  que  fortir  de  là  vie. 

En  ces  bandages  &:  toutnoyemens  (car  quelles  ifluesne  cerchë  la  liberté,  Se  la  crain- : 
te  dé  la  mort)  le  moyen  le  plus  propre  que  fa  dilgracc  luy  oflrc,ell  celuy  d'vnc  fimulec  m.i- 
;  ladic ,  Se  de  fc  mettre-dans  vn  liû,  aucc  les  fcintcs&  côrcnanccs  propres  à  tel  cflrcT.'  Com- 
j  melcerefpcdufoiradclîacouucrtlafaccduiour',8£quc:lc  Soleil  pour donner  heu  au  fi- 
lence.&fc.monftrer  plus  courtois moins  fafcheux  qu'il  ne  fit  à  l'endroit  de  ïîîars  éft  délia  1 
1  bien  auant  en  mer,  elle  vous  fait  bien  &  beau  mettre  fa  fille  de  chambre  à  fa  place, puis  aucc  j 
|  Charles  de  Crequi  fon  fils  vnique  du  premier  licl,  fort  kurtedans1,  habillé  en  payfan ,  pre-  ! 
nant  vn  accouftrcmcnt  de  Suillc,  Se  vne  longue  Si  faofle  barbe  fc  1  juuc  fi  finement  qu'elle 
ferend  à  Marfeille.  Si  vn  mortel  eftonneroent  failit  les  gardes  lors  qinls  trouucnt  la  fille , 
au  lieu  delà  Dame  dans  la  couchcjc  tumulte  &  le  bruit,  qui  cil  incontinent  iemé  par  tous 
les  coings  de  la  cité  le  monftre  tout  auflî  toll:  allez  plus  eftonné  fetroduc  le  Duc  que  ne  j 
fut  Vulcan  voyant  Venus  hors  des  fillcts,  Se  la  fille  prife  à  fon  lieu.  En -vain  fc  font»  abri,  i 
rcccrchcs,cn  v.r.n  font  trompettes  aux  champs,cn  vain  criées  rcfonnanfes,e;n  vain  brmts&.j 
tumultes  vains,en  vain  bades  à  chcualjen  vain  coureurs  fiteercheurè  à  pk)d,cn  vain  mena 
ces  Se  cômandemcns.puis  qu'vn  foldat  de  fortune, moyennac  denx  mil  cfcérs'd'or',que  cefte 
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0.  infortune  luy  fait  trouucr  a  iouc  cefte  comédie,  &  l'a  rendue  à  fauucté.  Le  Duc  quoy  que 
v/»*».       , bien cftonné de cette mutation, diûlmulc (ou courroux  Se  fans  faire  autrement fcroblant 
I   P""r*r*'"  ^c  'a  Pcnc  de  celle  pièce,  va  d'vn  dcfpit  mordanr  Se  vif  continuer  fon  ieu  aucc  vnc  double 
6sm.        batterie  de  neuf  horribles  Se  bruyantes  machines  pour  voir  s'il  pourra  donner  mal  au 
CtftrtnU  Pucch:  mais  la  fortune  n'a  vas  fait  marché  d'octroyer  toujours  leurs  delirs  &  contente- 
mens  côme  en  propre  aux  Princes  &  aux  Monarques  qui  font  (  ans  plus  profcliiô  des  armes. 
Ce  mcfmc  iour  donc  qui  cftoitlc  xxviij.  du  huicticme  mois  fc  commence  vn  furieux  Se 
impétueux aifaut  fous  vn  cfpouuentablc  bourdonnement  de  tonnerres, qui  dure  depuis 
vnc  heure iufqucs  à  nui&clofc,  au  moyen  duquel  les  Sauoyards  donnent  iufques  dans  le 
foiré ,  donr  ils  font  fort  rudement  repouucz.   A  ce  hurr  le  Duc  perd  Monrfort,  ieunc  cou- 
rageux Baron  Proucnçal,&  deux  Alphicrs  Efpagnols ,  outre  vn  grand  nombre  de  bleiTcz. 
Le  tourcnluiuant  oùlc  mois  expire  en  contreclunge  de  ce  que  le  Gouuerncur  aprisGau- 
jerc,  où  il  a  fait  pendre  Sautairc&l  vingt-trois  de  (es  foldats,Ics  foudres  continuent  durant 
rois  iours  à  faire  des  tintamarres  Se  des  fraccas  fi  mortels  Se  il  violents ,  que  le  propre  iour 
iu  Dimanche  (à  bon  iour  bonne  ecuutc)  fc  luire  vn  aifaut  continue  depuis  l'heure  de  midy 
iufques  à  la  nui& ,  où  demeure  mort  Rogcrs  d'vnc  ronde  Se  petite  pierre  de  foudre  defehar- 
iéç  aucc  vu  mortel  liiHcmcnt  fur  fa  telle  de  la  bouche  d'vn  mofquct  (  Gentilhomme 
de  la  famille  de  l'Euefquc  autant  homme  de  bien  que  regretté  de  fes  amis)  &  la  plufpait  re- 
lient blclîcz. 

Celte  perte  les  anime  tellement  qu'ils  fe  icttent  dans  le  tuile  A:  plantent  ja  les  ofchelles 
pour  monter  fur  le  rocher,  lors  qu'ils  fonr  encer  plus  viucmcnt  repouhez ,  Se  contraints  de 
le  retirer ,  pourautant  que  S. Cannât  aucc  fa  contenance  incsbranlablc  Se  froide  monftrc  de 
vouloir  pluftoll  huiler  la  peau  que  la  place,  &  la  vie  que  1  honneur:  neanrmoins  les  deux 
tours  luiuans  font  côtinuces  ces  mefmes  tempeftes  par  telle  fureur  que  la  plufpart  des  mat- 
ions du  village  l'ont  ftbbattuês  Se  démolies,  aucc  iî  peu  de  fuccez  pourtanr ,  que  fur  la  tarde 
fcrec,le  Duc  (qui  reçoit  nouuclles,cômc  le  Gouuerneur  Cafcon.iotncl  au  Couucrneur  Dau- 
phinois  battent  fur  ieu  le  ment  les  murs  de  Dignc,aucc  l'artillerie  de  Sillcron,  &quc  le  Duc 
de  Mont-morancy  a  fait  le  mefmc  au  fort  près  d'Arles)  de  peur  de  quelque  lïniftrc  cfclan- 
drc.fait  desbander  fon  camp  &:  fes  machines  du  Pucch,  pour  fc  rendre  à  l'abry  d'Aix  le  vij. 
de  Noue  m  bre  :  iournee  de  repos  à  celte  biccoquc,&  de  renommée  immortelle  à  -  .Cann.it, 
qui  aucc  cent  quatre-vingts  harquebuiïcrs  Se  vingt  armez  feulement  durant  xxxv.  tours,  li 
vaillâmcnt  Se  fans  branllc  aucun  d'eftonnement  fc  porta  à  la  defenfe  d'vn  Serfroy ,  de  tous 
collez  tempefre  contre  les  forces  d'vn  li  grand  Se  courageux  Prince,  Se  les  foudres  de  deux 
mil  cinq  cens  coups  de  canon,  lafchc  côtre  ces  hauts  rochers  fous  des  tonnerres  cfpouucn- 
tablcs,  n'y,  ayant  perdu  que  vingt-fix  hommes  Se  eu  foixante  de  blclîcz. 

Digne  n'en  auott  pas  tant  enduré ,qui  apres  cinquante-quatre  voilées  contre  l'Eghfc,  & 
lix  tant  leulcmcut  côtre  Je  fort  s'eftoit  rendue  trots  iours  deuant,à  telle  compofition  que  la 
ville  donneroit  cinq  nul  efeus  au  Seigneur  de  Lcfdiguicrcs  .pour  la  monftrc  de  l'infanterie 
Dauphinotfc:  Se  d'abondant  les  frais  de  toute  l'armée,  félon  I'cftimc  qui  en  ici  oit  faite,  la 
vic,hardcs,  Se  bagues  fauucs  à  tous  ceux  qui  voudoient  en  fonir  tant  habitans  qu'eftran- 
gers.  Ce  qui  aduint  ainli,  parce  que  le  peuple  fc  trouuant  le  plus  fort  contraignit  Se  violen- 
ta S.  Iannct  Couucrneur  de  la  place,  Se  les  gens  de  gucrre,qui  ne  masquoicut  pas  de  coura- 
Crmii  df.tr  ge  à  receuoir  ce  party  .auquel  ils  perdirent  le  moins. 

"  famitaÀ*  '  Voicy  d  cflranges  bouleucrfcmcns,&  des  ménages  bien  inattendus  Se  foudains,  le  Côte 
vtUe»t*fnr.  tU  de  Car  ces  qui  le  tenoit  coy,deux  iours  après  que  le  Duc  a  laine  le  Pucch  en  repos  Se  en  paix 
arriucà  Atx,acc5pagncdu  Marquis  de  Trans  fon  nepucu,dcla  Molle,  Se  duChcuahci  fon 
frcrc.du  Commandeur  de  Mont  fut  r,dc  Scillans,d'Aulps,  de  Romollcs,&  quelques  autres 
Gentilshommes  en  nombre  dcxxv.  ou  xxx.  cheuaux.  Sa  venue  cil  tellement  aggrcable  Se 
dclîrcc.quc  les  deux  Cours  fouueraines  du  Parlement  Se  des  Comtes ,  les  Coniuls,  les  l'a- 
criccs,&  les  principaux  de  la  cité  le  vont  rencourrer  Se  receuoir ,  aucc  beaucoup  de  lignes 
d'honneur  Se  de  loyc.  A  fon  arriucc  le  Duc  fait  faire  monftrc  aux  gens  de  guerre  ,  dont  il 
mande  partie  eu  Arles ,  Se  partie  à  Cuccurou,  ordonnant  le  refte  aux  cnuirons  d'Aix. 
,  Conlidcrez  ces  repencincs  mutations:  le  iouucrain.Scnat  que  la  Comted'c  de  Sauit  .moit 
prcfqups  fuppcdité  changeant  d'aihçt(c& de  ton  pronôccvn  A  ne  11  leiourfuiuant,&  com- 
inaudc  que  celle  Dame  fera  adiournee  en  perfonne.  Que  vn  certain  Pcrrmct  teinturier  do 
profcluon,  Se  quelques  facticux.d'obfcurc  Se  vile  marque  foient  appréhendez  Se  faiiis  aui 
corps,voirç  mcfmc  que  Fabrc^ucs  Se  Guiran  feront  tranfmis  en  bonne,  feurc  &  forte  garde 
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à  la  chambre  d«  chameaux  :  ce  qui  cft  exécuté.  Ces  pierres  fc  remuent  à  Aix  ,  mais  vojcy  ' 
celles  qu'on  remue  à  lu  ville  de  Marfeillc,  où  ccft  Arrcft  crt  en  vain  mande  pour  forrn  à 
quelque  eftect."  ji* 

Le  Baron  de  Mcolhon  partifan  cTu  Duc  de  Sauoye,  maisauioordhuy  fon  vaftal,  aucc  •  u  x*ijr*e»* 
fbixanrcharquebuiîcrs  ,Se  qurttec  ou  leze  armez  failit  le  monaftere  antique  de  Sa i net  Vi-  't"»M 
âor  par  cfcalladc  fur  les  deux  heures  du  matin,  que  Noucmbre  a  ja  feze  iours.    Ccfte!  p*r>s 
ptiicmcutlcDuc,quiprciK)itdutumulfc&dcla1"cditionàccftc  ciré  de  choiiir  trois  Se 
natcurs  qui  font  Flotte,  Vcnto&  Villcrieufuc  à  eux  ioinct  l'Aduocat  Laurens,  Iclqucls 
ncfvullcnt  point  de  fc  rendre  le  lendemain  au  Monaftcrc  aucc  quelques  compagnies  de 
gens  de  guerre  :  où  tls  ne  font  pluftoft  arriuez ,  qu'ils  font  entendre  aux  Confuls  l'occalion 
de  leur  venue,  pour  fçauoir  d'eux  leur  difpofition  &  volonté, &:  s'ils  ne  veulent  pas  fc  ten- 
dre foupp!cs  aufouucrain  &facré  pouuoir  de  la  Iufticc,  &:pcrmctrrê  qu'on  iaiiiiic  la  Corn- 
tcfl'c  Bczaudun  ,  Si  autres  réfugiez  dans  leurs  murailles.   A  quoy  ils  font  refponfc  d'eftre 
preftsS:  appareillez  d'obéir,  pourucu  que  leurs  procédures  foicnt  ordinaires  luftes  Se  non 
violentes. 

Sur  l'attente  de  ccfte  intention,  que  Laurens  fait  fçauoir  à  la  Cour ,  n'ayans  refpon- 
fc qui  les  contente ,  ils  commencent  à  foudroyer  Sainct  Victor  de  quatre  grolîcs  & 
béantes  pièces ,  logées  au  Miradour  (  lieu  efleue  où  l'on  monte  pour  voit  les  vaifleaux  qui 
vont  Se  viennent  par  ces  mets  )Se  de  deux  de  la  tour  Saine!  Ican  ,  continuansec  tintamar- 
re de  batterie  iufques  à  trois  cens  feptante  coups  contre  les  vieux  Se  vénérables  murs  de  !    u  ».  s». 
ccfte  noble  Abbaye  :  tellement  que  leiour  d'apres  au  premier  coup  de  tonnerre  ,  que 1  """*"*• 
Marfcillc  la  f orterefle  de  noftrc  Dame.dont  le  Baron  clloir  miiftrc ,  fait  vn  contret onner-  ; 
rc  d'artillerie ,  Se  dure  ainfi  ccfte  dure  Se  foudroyante  Mufiquc  de  pari  Se  d'autre  roue  foi 
vingtième  du  mois.  Sur  le  tard,  à  fin  que  le  canon  du  fort  n'offençaft  la  mailon  de  yillcji 
droit  oppofee  à  fa  butte,  laflcniblec  fefait  au  Palais,  où  entte  autres  délibérations  pro-:'i*Mi,i<"  & 
pofecs  cft  refolu  de  mettre  vn  fonds  de  vingt  Si  cinq  mil  efeus,  pour  les  nerfs  Se  ftùsV£^^ttÀ 
de  la  guerre,  d'auoir  quarte  cens  hommes  payez  de  mois  en  mois  ,  commandez  par  turjeitu. 
les  Capitaines  de  la  creuê ,  Se  deux  pionners  Si  gaftadours  payez  au  iour  la  iournec. 

Ces  commencemens  de  malheurs  Se  ces  portes  ainfi  ouucrtcs  aux  ryranniques  Se 
pernicieux  defteins  des  turbulents  feditieux  ,  deux  iours  apres  cft  accorde  que  le  Ba-  !  .<iw<iM«r 
ron  remettra  l'Abbaye  entte  les  mains  du  Prieur  Si  des  Religieux  ,  Si  que  hahio  rils 
aifnc  de  Cazaux  y  lera  mis  en  garnifon  ,  auec  cenr  hommes  de  garde,  cinquante  pa-  ! 
ycz  par  la  ville,  &  cinquante  par  l'Abbé,  &:  ce  fuiuanr  vnc  vieille  Si  antique  tranih- 
ct  ion  :  ce  qui  fut  mis  en  erfect. ,  ainçois  traina  tant  de  malheurs ,  que  le  lendemain  Louys 
d'Aix  qui  de  (Impie  fous-Viguier  eftant  défia  venu  chef  honnit  le  bafton  royal,  cft  mis 
Si  choiti  pour  commander ,  Si  honnir  la  porte  toyalc ,  dont  etloit  Capitaine  le  Baron  j  lt  XIX  Kl_ 
aurtï  bien  que  de  Noftrc  Dame  :  fi  que  le  voila  bien  flouct ,  &:  réduira  trifteparti.  Ces  -ml™. 
monftrucufcs,  Si  non  encor  veuës  nuccsfcgroffîrcnr  tellement,  qucCazaux  ,qui(oosj^*"^f)^* 
leur  faneur  Se  par  monopoles  s'dftoir  fait  violentcmcnt  ,  comme  auec  des  machines  net  itt  m*f- 
des  Ergarcs  ,  cvdcsrours,  aux  hautes  tours'dc  ces  infolences,  Si  au  grade  de  premier 
Conful  (honneur  auquel  il  ne  pdouoit  ny  deuoit iamais  afpircr en  temps  fcraih)com-  9 
mença  de  monter  au  premiet  cfcalier  Si  degré  de  tyrannie  ,  a  mener  fix  mofquctai-! 
rcs  deuanr  fa  perfonne  (  que  depuis  il  augmenta  augmentatif  -fes  félonies  )  Si  à  faire  i 
expirer  vifiblcmcnt  la  liberté  de  Marfcillc  ,  tant  i!  rut  enflé     perdu  ,  lors  que  le  mois 
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Pendant  que  les  premières  tourmentes  de  Marfcillc  croiflent  àveue  d'oeil  en  borri-  j  c,  fti_ 
blcs  &:  fifflantes  tempeftes  ,  à  Aix  cftoient  arriuez  les  Sénateurs  Agar  ,  loarmis  ,  De-  *'"*  '* 
iidcri)  Si  Pugct  ,  qui  auoient  prefté  le  ferment  pat  le  commandement  du  Duc  au  L^JJà 
[Confeillct  de  la  Coftc  ,  Gentilhomme  iflii  de  la  trcs-noblc  Se  trcs-ancicnnc  fouchc  dcjy''«"''*'or- 
Simiane,  qui  tenant  lieu  de  Prcfidcnt  y  cftoit  entté  aucc  le  Confcillcr  Thoron  ,  l'vn 
des  Confcicneurs  de  Thouars  :  ccux-la  mcfmcs  qui  auoient  députe  les  trois  Conlcil- 
,  lers  y  Si  l'Aduocat  Laurens  à  Marfcillc   Apres  quoy  dans  la  grande  Se  longue  faite 
de  l'Euefché  le  Duc  fit  la  propofitc  des  Eftats  que  nurhorifoiene  de  leur  prelcncc 
les  Eucfques  de  fliez  Se  de  Siftcron  ,  le  Dodrcur  Maral  ,  Vicaire  de  l'Archcucf- 
que  d'Aix  pôur  l'Eglifc  ,  l'Aduocat  Laurens  pour  la  fouucrainc  Iufticc  ,  le  Corn-  ^.J^,1' 

,  le  Comte  du  /far  ,1  le  j«o,4/<>' 
,  Suina  lulian  ,  Saincre  *i 


\meii  trdsxtt, 
C>  vttu  i 
Aix. 

Iflsti  Itt  tu  i 
Aix  U  rtHii. 

de  .'.'.(.;:.... 


te  de  Catccs  grand  Scncfchal  ,  le  Marquis  de  Tr.ms 
Commandeur  d'Alluyc  ,  la  Molle  ,  Scillans  ,  Maliliay 


Huitième  partie. 


H  h  h 


.roix, 


MO  ICI. 


914 


tmiftit ,  d* 
F  an  ti  m?i  ,  d» 
Cnmtfd  ,  d* 
CtfltlUm ,  dt 
BjuihtUmr,d* 
l'illtnnfmt,  dt 
Gétdt,  it  Cm. 
*■  ■  a  •  t  n  i* 
UTtm. 

.'■  .<•-.<• 
C»f*ux 
Ltujt  ifAix, 
êjMI  tffrtm  iti 
Umnmk  Ctm- 
ttl  M  fiptt  it 

:  r.i.'.rr. 

.'•.■■.<   -I  M*. 
tSllltfMTU 
Cttmtt  dtC*r- 

\jt  li.  Otefbrt 
Hiftltuitmiiti 
f  Ut,  i~Atx. 
Vtw.Dtttbrt. 

Dtftutz  it 
Pr»uict,tmxE- 
Jbui  tautaitx 
it  Kkumi. 


PUiityn.  iti 
Gfiibhemmti 
>  min  lt  Lwn- 
I  Itnit  tAriu. 


Lahui&icmc  partie  dcl'Hiftoirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


Lt  xi.Pfrnn. 
fa* 

Pltùityi  dit 
Lituttnsnt 
Bieriftmrnt  ttQ 
catm  du  StnM, 


Lt  jiiii.  Dt- 
ttmbn. 
Arrtjt  tujmm. 


Lt  x? .  IV 


dtVi. 


Croix ,  Vaulclaufc  ,  Vins ,  Mommcyan,  Romollcs ,  &:  quelques  autres  delà  première  No- 
blcfle ,  auec  les  Procureurs  du  pays ,  les  Confuls  d'Arles ,  Se  bon  nombre  de  Communau- 
té* :  citant  vn  bruit  que  ce  mefmc  iour ,  que  C47.au  x  Se  Louys  d'Aix  ja  efleuez,  comme  i'ay 
dit ,  au  premier  degré  de  leur  tyrannie  «après  vne  folennellc  Se  générale  proccfllon  fous  les 
flammes  de  quantité  de  feux  de  ioye.auoient  offert  chacuj^vn  laurier  à  l'autel  pour  la  dcli- 
urance  de  Sainâ  V  i&or. 

Prefquesen  ce  mefmc  poinû  Beyncsfuc  auitaillé  par  le  Comte  dcCarces ,  qui  accom- 
pagné de  quelque  nombre  de  gens  de  guerre  tant  de  cheual  que  de  pied ,  deliura  celle  pla- 
ce du  danger ,  Se  de  la  faim ,  qui  la  menaçoir.  Cependant  les  Eftats  d'Aix  après  auoir  tenu  I 
huiâ  iours  fc  trouuercnt  achetiez  le  fécond  du  dernier  mois.  En  cède  afl'emblec  fut  arrellé 
que  les  quatorze  mil  hommes  de  pied,  que  le  pauurc  pays  entrcrciioir.lcroicnt  réduits  4  ù\ 
mil  :  que  les  contes  de  Martin  Se  de  Michcau  Thrcloncrs  généraux  feroicr  rcueus  Se  rcci  I 
culcz  :  que  ceux  qui  anoient  exigé  les  deniers  prouenus  de  la  vente  des  fruits &:  meuble»  , 
des  Royalties  enrendoient  conte  par  deuant  certains  perfonnages  ordonnez  à  ccfl  cffcâi 
Se  qu'aux  Eftats  généraux  de  Rhcims  pour  l'Eglifc,  pour  la  Noblcllc,  pour  lcpcuplcfc-  B 
roient  députez  rÉucfquc  de  Riez,  le  Commiflairc  Fourbm  Se  l'Aduocat  gênerai  Laurcns, 
qui  s'en  allèrent  à  Berre  le  lendemain,  où  ils  fe  mirent  en  mer  fur  vne  galère  de  Gcnncs,  en- 
uiron  huidt  iours  après. 

Au  mefmc  iour  qu'ils  fortent  des  portes  d'Aix,  le  Lieutenant  d'Arles  homme  cfl  range-  ' 
ment  turbulent ,  Bcaujeu,fcs  enfans  .Roqucmartinc ,  iouchon ,  Vbayc.Chauari,  Anton- 
ncllc,  Vzanc ,  Cabanis  Gentilshommes  d'Arles  détenus  à  l' A rreft,  Durand,  toucher,  Ta-1 
uermer ,  Se  quelques  autres  prifonniers  aceufez  d'vnc  confpiration  contre  leur  ville  ,  donc 
ils  cftoient  appcllans,  font  menez  en  pleine  audianec,  où  le  Confciller  de  la  Colle  tient 
pour  lors  lieu  de  Prcfidcnt,  Se  l'Aduocat  gênerai  Thomaffin  petit  corfage ,  &:  fublime  en- 
tendement  dcfployc  les  excellentes  mcrueilles  d'vne  vclicmcnrc  éloquence  contte  lesir- 
réguliers  emprifonnemens,  les  fortes  &  honteufes  qucllions  &:  tortures  cruellement  don- 
nées tant  à  Durand, Boucher  &Taucrnicr,qu  a  Henry  «S;  Iean  tfibion  frètes  germains,  auf»  ' 
quels  la  tyrannie  force  des  tourmens,&  desdoulcurcux  clitualcrs  auoit  arrache  Se  fiir  vo- 
mir de  leur  cftomach  ce  qui  n'eftoit  pas.  Lacaufe  fut  plaidccdc  part  Se  d'autre ,  auec  très- 
grande  aigreur  &aoimolité  par  onze  des  plus  fameux  parleurs  du  barreau  contre  le  Lieu- 
tenant £iord,  qui  n'auoitcfpargné  aucune  forte  de  géhenne  &  d'impiété  tant  à  l'eu  contre! 
de  ceux-là,  que  contre  AntonnelIc&  plusieurs  autres  Nobles,  qui  tous  citaient  fansrcpro-  q 
ches  :  les  traits,  les  foudres  Se  les  tonnerres  lu  uns  de  maudifTons,  imprécations,  se  blaf-' 
phemes ,  qucccsdodcs  perfonnages  ,Se  tres-entendu s  Aduocats  lancèrent  comme  faget- 
tes  mortelles  des  arcs  de  leurs  langues  contre  ccft  homme  :  l'afpct  hagar  duquel  tefmoi-j 
gnoit  aflez  fon  humeur ,  au  demeurant  a  fleuré  Se  refolu  furent  fi  drus  Se  violents  que  tous 
les  auditeurs  en  attendoicot  vnegriefue  condemnation  des  iugez  prononcée  auec  cour-j 
roux,  &  vne  triftcifl'uc  pour  Iuy,rcccuc  auec  grande  infâme:  quand  le  Mecredy  onzième] 
du  mois  ayant  impetré  de  plaider  luy  mefmc  fa  caufe,  Se  fe  parer  de  tant  de  trait  s,  il  fe  mit  » 
rembarrer  leurs  puilTances  aceufations  par  vnfi  bel  ordre, & à  iu  flifierfes  actions,  &;  depor- 
temens  par  tant  de  beaux  traits,  Se  viucs  r  .nions,  d'exccllcns  Se  illuftres  exemples  choifis& 
triez  des  plus  anciennes  Se  modernes  hiftoites,  fous  le  tonnerre  d'vne  tant  véhémente  & 
foudroyante  éloquence ,  durant  trois  heures  qu'il  parla ,  qu'ayant  iettéde  la  poudre  aux 
yeux ,  Se  de  l'cllonnementau  cœur  des  luges,  ils  ne  fçcurcnr  que  refoudre  ny  qui  abfoudrc 
ou  condamner.  Au  moyen  dequoy  la  Cour  par  fon  décret  fouucrain  ordonna  trois  iours 
après  qu'auanc  faire  droi&aux  parties  prefenrees  en  audiancc,il  ferait  informé  par  Corn- 
milfaircs  fur  tous  les  faits  dreflez,  bricfsSd  interdits  par  le  Procureur  gênerai  ,  que  les  vns 
feroientaux  prifons,  les  autres  aux  bafles  fofl'cs  ,  le  Lieutenant  à  l'arrcft,  Se  les  Gentils 
hommes  au  largeen  cautionnant,  auec  pleine  liberté  d'aller  par  tout  où  bon  leur  fcmblc- 
roic,  hormis  en  la  ville  d'Arles,  fur  peine  d'eftre  attaints  des  crimes  à  eux  impofez,  dont 
chacun  fut  bien  cftonné.  Mais  lailfons  le  combat  des  langues  pour  venir  à  l'eflaydcs 
lances,  Themis  pour  Bcllone,  Mercure  pour  Mars ,  les  paroles  pour  les  coups ,  Se  le  ftvlc 
du  barreau  pour  le  difeours  des  batailles. 

Auant  qu'entrer  à  la  iournec  de  Vinon,qu'on  peut  ainfi  appeller  pour  les  deux  camps, 
qui  s'y  chocquerent  départ  Se  d'autre,&  le  Prince  qui  s'y  trouua ,  il  faut  fçauoir  qu'après  la 
'  retraite  des  troupes  Dauphinoifes,  Icfquellcsayansfccouru  le  Puech,  auoicnt  forcé  le  Duc 
de  quitter  ce  malheureux  fiegc(duqucl  l'incommodité  &:  la  mauuaifc  ombre  que  celle  im- 
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port  u  ne  Roque  portoit  à  la  ville  d' Aix  ne  leur  jamais  laifie  démordre,)  Se  lauitaiJIcmcnt  de 
Bcy  nés  par  le  Comte  de  Carces, lequel  auoic  contraioc  les  Royaliftcs  de  quitter  cefte  place, 
&  fc  terrancher  dans  le  village  de  Mczcaux.diftant  d'vn  quart  de  licuê  de  là:lc  Gouuerncur 
fît  quelques  torts  deuant  Bcyncs,eftimât  qu'il  pou rt  oit  réduite  ce  lieu  rcucfcheà  la  faim,& 
par  telle  dcftrcfl'c  à  le  redre  la  corde  au  col,ou  pour  le  moins  à  difcretiô.  Les  forts  dreffcz.il 
prend  quartier  autour  deRicz,&  loge  Mcfplcs  auec  cnuirô  xx.ou  xxv.armcz.&r  quatre  cens 
harquebu Tiers  dedans  Vinon.place  de  vray  racfchanrc  Se  peu  renômec  iufques  la ,  mais  de- 
puis aflfcz  plus  cognuc:au  demeurant  datiez  meilleure  importacc  que  ion  vilagc  ne  fait  pa 
roiftre  tant  pour  la  traitte  des  bleds,  dont  Aix  foudroie  l'incommodité,  que  pour  cftrcaifili 
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fur  Vcrdon  riuierc  de  fa  part  brufquc  Se  mauuaifc,qui  ne  fc  (aille  manier ,  quand  les  pluyes  !  ntttu&d»»- 
Se  les  torrens  des  prochaines  monraignes  l'ont  irritée  Se  faite  groflîr.  A  ces  nouuclles  part 
le  Duc  aucc  fon  camp,&  deux  de  fes  machines  foudroyantes,que  pour  leur  extraordinaire 
longucur,&  le  long  trait  qu'elles  font  de  poinct  en  blanc,  auec  grand  fraccas  Se  dômagc,on 
appelle  coulcurincs, petits  foudres  d'airain  inuentez  pour  fondre  les  villes  qu'il  va  plâtct  de- 
uant Vinon,c5mcnçant  vn  terrible  ieu,qu'il  continue  iufques  à  quelques  deux  cens  coups, 
après  le  fraccas  defqucls  faute  de  pouuoir  gorger  ces  horribles  dragons,  leur  horrible  mu- 
giflcmcntccfic  cefte  bruyante  mufique  celle:  les  aftgcs  faifans  tout  ce  que  gens  de  bien 
pouuoicnt  contre  les  efclatsjcs  coups  Se  les  feux  de  tant  de  tonnerres  Se  d'homes.  Taudis 
que  les  murs  de  Vinon  font  de  toutes  parts  battus  Se  cnuironncz.Ic  CTouuerneur  qui  comme 
fage  &  prcuoyant  chef  d'armée,  n'oublie  rien  detout  ce  qui  peut  garantir  Icsaflicgcz  des 
gueules  deuorantes  de  tels  mon(trcs,cnuoyc  vers  Lcfdiguicres  &:  Gouucrnct  comme  à  fon 
recours  ordinairc,&:  ramafiefur  celte  attente  fes  forces  autour  de  Riez.  Le  danger  cftoit  au 
delay  de  ce  fecours  attendu  parce  que  Vinon  ne  valoit  rien ,  Se  nettoient  les  aflîcgcz  capa- 
bles de  fouftenir  guicres  long  temps  de  telles  Se  11  terribles  tempeftes ,  qui  de  toutes  parts 
rondoient  aucc  vn  mortel  finlcmcnt  fgr  eux.  Le  Gouuerncur  craignoit  de  perdre  vn  fi  bon 
Capitaine  que  Mefplcs,&  n'eftoit  en  moins  vigilant  Se  fafchcux  foucy  de  fa  troupe.  Ce  qui 
le  fît  refondre  d'approcher  fes  ennemis  Se  d'aller  vn  peu  voir  leur  mine ,  aucc  les  feule»  ban- 
des Proucnçalcs.  Aucc  cefte  délibération  il  part  d'Orailon,  prend  fon  chemin  droits  Vi- 
non, fc  prefente  à  I'cnncmi.rcmarquc  fa  contenance, void  leur  ordre  &:  leur  puiflanccjitigc 
l'extrémité  de  la  place,  fe  retire  fans  exploiter  antre  dciTein  pour  ce  iour-là ,  Se  fait  par  tel  /•  «r*i«Kd- 
ordre  fa  retraitte,  pafic  le  Vcrdon  tout  contro  Corbicrcs,  où  il  loge  fa  caualcric,  Se  encorà 
Sainftc  Tulle,  tairte  fon  infanterie  à  Routier  deçà  le  flcuuc,&  charge  mefl'ages  fur  mclfagcs 
au  fecours  Dauphinois^  fin  de  le  faire  auancer  :  mais  le  temps  cftoit  fi  court ,  Se  le  chemin 
tellement  long,  que  de  plus  attendre  c'eftoit  folie,  Vinon  citant  aux  abbois  Se  foubmisà 
plulieurs  tempe  fies  dangereufes  Se  mortelles. 

En  ce  combat  d'cfprir.qui  n'eftoit  petit  tout  délibère  de  ioucr  à  quitte  ou  double ,  voire  ,)r Jrt  jer,,r. 
entièrement  refolu  d'aller  voir  le  Dur, de  tenter  la  fortune  de  la  guerre,  &  de  taicher  en  fa-  ■**  d«ju 
ucurde  Vcrdon  (  croyant  bien  que  le  camp  aduerfaire  fc  tiendroit  du  cofte  de  ion  autre  ****** 
bord)  de  retit cr  Mefplcs  Se  fes  gens  de  tant  de  fangtantes  grefles ,  il  part  Se  repaie  auec  ce  s^ux  tsniu- 
mcfmc  deflein  la  broVque  Durancc ,  prend  fon  infanterie,  Se  met  en  trois  efeadrons  ton  ar-  !^t^'J*d'  '. 
me,  compotec  de  cinq  cens  vingt-cinq  Maiftrcs,&:  fix  cens  hommes  de  pied,  qu'il  ordonne  s  Cuw  des 
Se  difpofe  à  vingt  hommes  par  rang,  à  vnc  heue  de  Vinon,  qu'on  appelle  de  PcllonicrcJbus  '^'t'uJ"'iu' 
le  village  dcRoflct  luftcmcntau  mcfmc  endroit,  où  il  en  auoit  autant  faict  le  iour  prc-i  Kmmèfat». 
cedent.  f*^ 

Le  premier  cfeadron  qui  faifoitl'auanrgarde  rempli  de  cent  quarante  Maiftres  fut  don- 
né  au  vaillant  Buoux,mis  à  la  tefte  de  l'armée,  ao  deuant  duquel  on  voyoit  marcher  d'vnc;  J'*rX"/;"  &. 
froide  Se  tres-afleurec  refolution  Saine)  Cannât,  aucc  vnc  vingtaine  d'enfans  perdus ,  cou- 1  rmdu.uw.jt,  : 
uerts  de  filladcs,  Se  de  pièces  conueaablcs ,  qui  pour  defeharger  quelques  malheurs  aux;^»/*"'  f*+* 
premiers  qu'ils  rcncontrcroicnt ,  fedesbandoient  dclarmcc.  A 1  utile  gauche  de  ccft  oft  tl'chttuiiff 
marchoit  le  Baron  de  Ramefort  aucc  cnuiron  cinq  cens  harquebuiiers  àcofte  droit  delà  *  e*>*x.i* 
bataille  :  pout  le  cofté  gauche  de  l'auantgarde,  cent  harquebuiiers  d'efiite  furent  comman-  \f,Z]/t^M*'i. 
dez  de  s'auancer,  pour  feruir  d'enfans  perdus  aux  gens  de  pied ,  Icfqucls  marchoient  fous  uj^mhJ.^ 
les  commandemens  des  Capitaines  Verdachcs ,  Se  Chappolieu ,  vaillans  &:  aficurez  Gen- 
tilshommes ,  l'vn  Ptoucnçal  ,  l'autre  Dauphinois  :  picecs  au  demeurant  qui  feruirent 
merueillcufcrocnt  au  gain  de  cefte  iournee.  Auprès  de  Buoux  cftoit  le  brauc  Chcua- 
licr  fon  frère  reflcmblant  vn  petit  géant  ,  tout  couucrt  d'acier  luifant  fut  vn  Cqur-I  C/uUtdi'uï 
lier  d'Italie,  qui  mafngeoit  la  poudre  &  le  vent,  les  compagnies  dti  tage  Sollicrscn  pbi^  fMriu"- 
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Se  cheueux  grifons  :  mais  en  courage  toide  fie  vert,  pere  de  S.  Cannât ,  d'Efcarauaqucs ,  de 
Mirebeau,de  Boycr,fi£ du Gafcon  Bclloc en  nombre  d'enuiron  cent  cinquante  Mail  très 
Gentilshommes  que  la  peur  Se  la  couhardife  ne  cognoifloir  aucunemet,  fuiuis  du  laron  de 
Montaud  Se  des  compagnies  du  Marquis  d  Oraifon,fi£  du  Cadet  de  Merargucs  qui  en  vne 
telle  icunefle  d'aage  fe  porta  fort  vaillamment  pour  rompre  quelque  gauche  opinion  qu'on 
auoit  de  luy:&  finalcmct  par  vne  belle  rufe  de  guerre  tous  les  vallets  de  l'armée  bien  au  loin 
derriertant  de  belles  Se  martiales  troupes  chacun  l 'ci  pce  .1  la  main  en  contenance  decôba- 
tans,  dônans  mon  lire  de  cinq  censcheuaux,  que  quelques  fages  Se  vieux  foldats(pour  con- 
tenir celle  cohorte  indifeiplinecep  bon  ordre)conduifoient.  Alors  paroifioit  la  bataille ,  en 
telle  de  laquelle  fe  voyoit  le  Gouuerncur  aucc  le  Baron  de  Vcncc  delà  trcs-illuftrc  famille 
de  Villencufue.  En  quoy  la  fortune  luy  voulut  ci t  rc  fi  gracie  ufc  Se  bicnvucillatccc  iour-la, 
que  le  braue  Couucrnct  1  oignit  encor  tout  à  propos  fit  à  temps  Ton  armée  au  pu  in  .1  qu'on 
prenoit  ced  ordre,aueccnuiron  cinquante  cheuaux  fi  ledesfit  bien  accômodcz ,  qu'on  les 
garda  pour  la  compagnie  de  referue.  Ce  II  ordre  pris  en  cède  guerrière  lo  rte,  la  rince  fe  met 
à  marcher  droit!  cotre  Vinon  tout  au  petit  pas,non  fi  coycmcrtoutesfois,ny  auec  fi  peu  de 
murmure,que  le  bruit  n'en  parut  tu  iufqucs  au  camp  de  l'ennemi ,  lequel  fe  prépara  de  fon 
codé  de  s'oppofer  à  fa  venué  :  pour  nef  erdre  le  temps  il  pafle  la  riuiere  de  Vcrdon  fie  com- 
mence à  ranger  fa  caualcriccn  tel  ordrequ'il  fe  refoud  encor  plus  volontiers  à  la  battaille, 
fauorifé  de  fon  infanteric,ja  loge  à  quelques  grangeages  Se  maifons  champefrres  du  codé  de 
Grcols  tout  contre  cède  riuiere  :  en  Comme  que  les  voila  d'vnc  part  Se  d'autre  refolus  Se  dif- 
pofez  à  vn  trcfafpre  Se  fanglant  combat ,  quoy  que  la  partie  l'oit  inégale  Se  mal  faiteicar  il  y 
auoit  bien  fept  cens  Maidrcs,fie  plus  de  deux  mil  harqucbuGcrs  du  code  du  Prince  Saxon, 
&  contre  cegrâd  Uourt  d'hommes  fous  tel  Se  fi  magnanime  Duc,iculcment  cinq  cens  che- 
uaux.aucc  autant  de  fanraffins  ou  mofquctaircs  de  la  part  du  Seigneur  Gafcon.  Et  toutes- 
fois  il  ne  fe  garda  point  pour  vn  iî  petit  nombre  de  combattis  d'aller  attaquer  fon  ennemi, 
aflez  plus  fort  en  troupes  que  luy.  Le  Duc  qui  faifoit  miuc  de  le  reccuoir,autant  Se  plus  al 
legretnenr,  voire  auec  vne  telle  Se  tant  martiale  ce  foliation  ,  qu'on  ne  le  vit  iamais  branlera 
mefure  qu'il  les  vit  defeendre  du  codaut,  Se  couler  dcflusla  plaine,  fît  le  mcfmc  deflein 
qu'eux, Se  donnant  la  tede  de  fon  armée  à  l'Efpagnol,Salines  cômença  à  fe  faire  marcheren 
contenâce  de  guerre(ce  que  ce  Ccntilhômc,qui  cdoit  autant  courageux  que  fuperbe  fçcuc 
très  bien  faire)  contre  le  camp  ennemi, qui  s'en  venoit  pour  le  ioindre,ô£  l'attaquer  au  petit 
pas,tant  pour  porter  tout  le  monde  au  combat  que  pour  tafeher  d'efearter  de  tant  plus  ce 
grand  Se  gros  nuage  d'hômes  loin  de  fes  barricadcs,auâcees  iufqucs  fur  le  bord  de  Vcrdon 
Or  quad  ces  deux  ods  furent  fi  proches  1  vn  de  l'a  m  rc, que  le  foudre  d'vn  mofquct,fie  d'vnc 
harquebufe  en  pouuoit  bien  facilement  donner  des  nouucllcs  aflctJrecs  Se  mortelle  s  :  ceux 
qui  edoient  les  plus  fort  s  (au  moins  en  nombre)  cômencerent  à  gauchir  par  vn  dratageme 
de  guerre  la  tede  de  l'auantgardc,&  a  faire  lors  tede  de  l'aide  droite  aucc  telle  rufe  Se  impe 
tuolité,qu'ils  rompirent  l'auaiugardc  ennemie  iudement  au  quatrième  rang,  quoy  que 
S. Cannât  aucc  fa  troupe  fe  fut  delia  méfié  Se  bien  auanr  engagé  dans  l'efcadron  du  Comte 
de  Carccs,&  cur  couragcufcmcnt  porté  faperfonne  aux  endroits  plus  périlleux ,  pour  faire 
cognoidre  fa  valeur ,  Se  ouurir  vne  belle  Se  opportune  occaiîon  de  faire  beaucoup  de  mal, 
ains  que  les  armées  fe  choquafienr. 

A  l'entrée  de  ce  combat  firent  certainement  bonne  mine  les  plus  forts,  mais  celle  rcfolu- 
tion  dura  iî  peu  qu'elle  pafTa  comme  vn  efclair:car  ils  ne  furent  pas  pludod  méfiez  aucc  l'a 
uantgatde  cnncmic,fie  curent  à  grand  peine  fenti  la  tempede  de  fes  armes,qu'ils  tournèrent 
lafehement  bride  Se  perdirent  ce  premier  feu  de  courage,dont  ils  fe  mondroient  tant  enfla 
mez  :  dételle  Se  tant  confufe  forte  qu'ils  apportèrent  en  cède  première  aâîon  peu  honora- 
ble Se  refoluc  plus  de  vergongncufcdouleur,&  d'edonnemenr  incfpcré  au  Prince  qui  cdoit 
en  perfonne  à  cède  iournecque  de  perte  d'hômes  de  marque,  entre  lefquels  fut  feulement 
déliré,  Je  iudement  regretté  le  Comte  de  Vinccgucrre,  qui  fit  dcuoir  d'homme  de  bien ,  en 
mourut  les  armes  en  main  cnCaualier  qui  fait  aflez  moins  de  côte  de  la  vie  que  de  l'hôneur 
De  l'autre  parti  ne  furent  tt ouuez  que  quelques  hommes  blcffc  /  A'  pluficurs  cheuaux  tuez, 
l'edroy  y  edant  fi  confus  Se  dcfrciglé ,  Se  l'indifcipline  fi  grande  du  codé  des  cdourdis 
d'vn  fi  prompt  coup ,  que  fi  la  nu  ici  ne  les  eut  gatantis  Se  feparez ,  au  moyen  d'vnc  grande 
ombre  qu'elle  ictta  fut  la  terre ,  ils  edoient  pour  encourir  vn  grand  Se  mortel  efclandre ,  Se 
pour  edre  tous  deffaits,&  mis  en  pièces  :  tellement  que  ce  pauure  Prince ,  qui  ne  manqua 
iamais  de  fon  codé,  bien  fafché  d'auoir  ede  fi  mal  ferui  Se  '  ccôdé  ,cn  lieu  où  il  n'auoit  rcfufé 
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d'entrer  en  aucune  offre  de  pculde  fa  personne  Se  de  fa  vie,  fc  retira  fur  Ja  mi-ouictauccfcs 
troupes,tout  plein  de  gcncrcufc  indignation  à  S.  Paul  qu'on  dit  de  Durancc,  abandonnant 
(es  deux  coulcurincs  après  auoir  cdayé*  pargrâd  dcfpitdclcs  creuer  Prendre  inutiles,  pour 
tromper  les  dedeins  de  fes  aduerfaircs,  Se  fruftrer  le  victorieux  de  quelque  plus  ample  def- 
poùillc,qui  feruit  de  pièce  aux  trophées  de  fa  gloire.  On  dit  que  le  Comte  dcCaiccsfut 
veu&cognu  pluficursfois  des  ennemis  bien  auant  racflc  aux  endroits  oùiltaifoit  plus 
chaud,  Se  qu'il  ne  tint  point  à  luy  que  des  affaires  li  tri fteraeni  mdnagez  n'eurent  vnc  plus 
hcurcufciduc,  autant  à  l'honneur  de  ce  Prince,  qu'aucc  defaduantage  irréparable  de  la 
Proucncc,  qu'il  auroit  à  l'aduanture  conquife  &  fuppcditcc.fl  le  fort  eut  cfté  pour  luy. 

Le  vainqueur  donc  qui  pour  l'cmpcfchcmcnc  des  ténèbres  fous  la  fuitte  du  Soleil  donna 
loilir  aux  fuyars  de  cercher  le  temple  de  falut  d'vnc  viftetf  c incroyable,  campa  fur  le  champ 
de  bataille  tout  au  bord  du  flcuue.faifant  faire  des  grands  feux  de  ioyc  aux  corps  de  garde, 
des  bois  Se  trôçons  des  lices  des  vaincus.cn  intcntiô  de  pad'cr  Verdon,quâd  U  verrou  poin- 
dre le  iour.pour  I  mure  l'heur  d'vnc  tant  mfigne  Se  inattendue  vi£roirc:mais  fc  rxouuat  bien 
loin  de  ce  qu'il  auoir  projet  te  ,1 1  ficconduire  les  blcfl'cz  à  Manofquc  Se  à  Riez  ,aucc  les  deux 
canons  gaignés:  fi  que feparant  fon  armée  par  garnifons  en  attendant  le  beau  temps  il  fît 
ademblcr  les  Eftars  de  fon  parti, où  pour  vnc  marque  d'honneur ,  Se  de  recompculc  c>  ccl- 
lcnre&  militaire  fut  ordonnc,que  cous  les  cheuaux  tuez  à  cefte  iournee  fcroicnt  payez  i  l 
leurs  mail  1res  :  à  tant  que  à  quelques  mois  de  là  il  fc  remit  en  campagne,  dreflant  fes  forces  ^*<wm"  cr 
vers  Roque-brune  où  au  lieu  de  cûqucftcr  des  lauriers  il  remontra  des  cyprez  pour  y  ache- 
ucr  le  cours  de  fes  dedeins  Se  de  fa  vic,3c  faire  voir  aux  yeux  des  grands.quc  la  fortune  des 
armes  cft  la  plus  muablc  de  toutes ccllcs.quc  jamais  l'antiquité  ait  appelle  de  noms  diucrs, 
&  vencré  par  diucrs  temples. 

Les  plus  iudicicux  Capitaines,  &  plus  expérimentez  au  meftier  de  la  guerre  parlans  de 
cefte  iournee  femblent  auoir  remarqué,  que  ce  Prince  pour  cure  belliqueux  Se  brauc  tom- 
ba en  trois  principales  Se  notables  fautes,  qui  caufcrcnc  fon  malheur. 

La  première  de  ne  mener  plus  grande  quantité  de  machines  Se  de  foudres ,  pour  donner 
terreur  &  fujeft  tout  cnfcmblc  à  ccu  x  dcVinon  de  quitter  de  bône  heure  la  place  défendue, 
Se  nefe  foufmcrtrc  point  à  la  foudroyanre  impitié  de  tant  d'cfclats,dc  tônerres  Se  de  mines. 

L'autrcde  paflVr  le  flcuuc,pour  s'aller  engager  au  péril  Se  hazard  d'vn  combat ,  puisqu'il  I  **&jf*m 
n'y  pou  m  oit  élire  contraint  ,Se  que  n  cl  tant  laque  pour  prendre  &  defmantcllcr  Vinon  (citât 
de  grande  importance  à  la  traitte  des  blcds,donc  Aix  cftoir  fecouru)  nô  pour  efprcuucr  vnc 
bataille  qu'il  pouuoit  aufll  toft  perdre  que  gaigncr,il  ne  pouuoit  cftrc  blaimé/c  deuât  refoû- 
ucnir.qu'vn  contraire  confeil  luy  auoit  bien  &:  heureufemenr  reuflî  au  fiege  de  Bcrrc. 

Latroiflcme  de  ne  fâïrcpaflcr  fon  infantcne,aucc  fes  gens  de  chenal  pour  hazarder  tou- 
tes fes  forces.puis  qu'il  ne  craignoit  point  de  hazarder  fa  fortune  Se  fon  honneur  fi  franche- 
menr.voirc  mefme  fa  propre  vie. 

Direofté  des  vainqueursencor  y  a  il  de  la  faute  au  dire  des  plus  enrcndusrrinfantcric  ne 
fut  pas  de  beaucoup  d'aide, parce  que  leur  chef  montant  à  chcual  s'alla  ioindre  à  la  cornette 
blanche,  fi  bien  que  cède  piétaille  voyant  la  caualcric  aux  mains,  Se  doutant  d'vn  fuccez  fi- 
niftrc  ^malheureux  fc  mit  à  gaigocr  le  hauc.pourgaigncr  tcps,&:  iouêr  pluftoft  au  meilleur 
qu'au  pire.mefnie  q  le  chef  n'y  cftat  pas>rien  plus  ne  pouuoit  les  cmpcfchcr.ny  retenir  en  or- 
dre de  gucrrc:fauie  dont  le  c7ouucrneur  ne  luy  fit  vne  plainrc  peu  rcprochablc  Se  fafchcufc. 

On  remarqua  que  IcDuc  monta  toufiours  vnc  periteiument  barbe  aufll  vide  que  le  vent, 
au  lieu  d'vn  bon  Se  ferme  chcual  de  combat  :  ce  qui  ne  fut  trouué  bon  de  pludeurs  fages  Se 
preux  CheualierSjCombien  que  cefte  légère  befte  fut  blcflec  d'vnc  harquebufade  lafehec  de; 
nuiâjors  que  tout eftoit calllte  par voccitai.ncoupcfucnté, que  le  hazard  porta  fur  clic, 
refpcctant  par  quelque  fecret  bonhcur,&  diuin  commandement  la  perfonne  de  ce  Prince, 
lequel  n'ayant  emporté  que  des  Yfs  Se  des  Cyprès  en  ce  combat,laid'a  pour  ce  coup  les  lau- 
riers Se  les  palmes  cz  mains  de  fcscnnemis,pourcn  eftoufter  des  couronncs,qui  verdiront  à 
Limais  à  l'houncur  du  chef  Cafcon  ,  dans  les  rcmplcs  des  hiftoires  :  fi  qu'on  a  rres-bien  re- 
marqué que  rout  le  cours  de  ccft  an  fut  malheureux  à  ce  Duc,audi  bien  que  ecluy  qui 
vient  a  près  fera  fatal  au  Gouuerncur. 

Les  coromcnccmcns  de  l'an  neuf  ne  luy  font  guiercsplus  heureux. U  entendez  premiers 
iours  du  premier  mois,  que  le  Martcguc  Se  Saine!  Cliamas  n'ont  pas  voulu  reccuoir  fes 
*cns  :  refus  qui  le  porre  en  diligence  à  Bcrrc,  &  de  là  à  la  ville  d'Arlcs.pour  tafeher  à  repren- 
Irc  Fonrqucs  que  le  Duc  de  Mont-morancv  tenoit  depuis  le  premier  du  mois  dernier  :  le 
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La  huidticmc  parcic  de  l'Hiftoirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 
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Comte  de  Carcescftant  aile  vers  Draguignan,  &  Lygni  refte  à  Aix,aqecla  compagnie 
d'Alamanon  :  le  Comte  prend  cependant  le  village  de  Trans ,  ic  traitte  bien  rudement  vnc 
compagnie  ennemie  au  lieu  d' Ampus  :  d'ailleurs  ne  font  entendus  que  rauagcs  &  prifes  de 
bleds,  hommes,  bettes  Se  marchandées  iniques  au  neuf  du  fécond  mois ,  que  le  Comte  ad- 
uertit  le  Duc ,  comme  le  Gouuerneur  a  fait  fortir  de  Thollon  quatre  canons  renforcez  pour 
affieger  Rocquc-brunc,  non  par  trop  datant  de  Frejuls  :  mais  comme  il  cil  attentif  à  dref- 
fer  l'vne  des  pièces,  voicy  venir  vn  petit  foudre  des  murs  -foudroyez,  qui  luy  ouure  les  ccr- 
uclles  cnuiron  lesfcpt  heures  du  matin  du  onzième  de  Feurier  :  lî  qu'atteint  au  incline  en- 
droit que  Vins  fon  capital  compétiteur  l'auoit  elle  deuant  la  ville  de  Grade,  il  va  rendre 
lame  quatre  heures  après  dans  Frejuls.  Au  demeurant  braue  chef  de  guerre,  fage  &  digne 
de  commander,  bon,doux,gracieux,libcral,&  de  quelque  plus  maniable  &  traitablc  accez, 
que  le  Duc  d'Efpcrnon  fon  frère,  quoy  que  nais  de  incline  perc,  comme  bien  toit  nous  ver- 
rons. Et  li  bien  peu  n'eftonna  la  mort  d'vn  rel  chef  les  membres  du  camp  :  il  cft-cc  que  dif- 
iimul.insccftc  perte  incftïmable,fc  faifans  de  necedité  vertu ,  ils  puurl'uiuircnt  aucc  tant 
d'animoiité  leurs  tempcfics,  qu'ils  forcèrent  en  peu  de  temps  ceux  de  Roque-brune,  après 
deux  afTaux  fouftenus  de  fe  rendre  à  compolîtion  ,  mal  obferuce  touresfois,  l'accident  du 
Gouuerneur  leur  ayant  efté  celé:  fur  l'aduanture  duquel  vn  bel  &:  bien  doflcefprit  fitecs 
quatre  vers  François,  félon  que  porta  la  fureur  dont  il  fe  fentit  agité,  ou  pluftoft  le  malheur 
du  temps. 

Ce  guerrier  qui  brujkit  nos  Temples, 

Et  qui  nos  tci&s  *  eonfumez, 

Or  4  fon  tejf ,  &  fes  deux  temples 

D'vn  rayon  Je  foudre  jUuwcz  . 
Le  Latin  dcfquels  qu'vn  do&e  Aduocat  fît  d'vn  mcfme  train  n'eftanr  point  de  mauuaifc 
grâce  a  dérobé  ces  quatre  lignes  du  bout  de  ma  plume/ans  que  ie  m'en  fois  donc  de  garde. 

Fulminis  m  morem,  qui  tempU  euerttt  ejr  *r*v> 
jusque  ruinofu  perdidit  tgne  domos, 

Temportbmi  geminis  fupremo  i  venue  tandem 
lftus  fulmtneo  cor  r  tut  igne  mifer. 
Mais  la  liions  en  paix  lésâmes  des  monsfans  troubler  leurfommeil  par  abbois  importûs 
Acfafcheux  à  la  mémoire  de  leur  nom  ,  &  de  leur  héroïque  vertu  plus  lacerce  qu'vlcerec, 
pour  lin  nrc  que  les  rendus  accompagnez,  &  rendus  au  Muy(non  fclon  que  la  teneur  exacte 
de  la  compolîtion  obligeoittres-eftroircment  l'honneur  des  vainqucurs,ains  comme  la  fu- 
reur.ou ,à  mieux  dirc,la  douleur  d'vne  telle  &  tant  importâte  perte  le  voulut  &  permit  alors) 
l'armée  fe  desbanda  tcllement,que  de  chaud  en  chaud  le  Comte  de  Carces  repred  Roquc- 
iminc,  figueuiercs  &  Lorgucs  auec  trois  pièces  d'artillerie  :  à  Aix  ne  manquèrent  lors  feux 
d'allegrelfc  ez  places  pubhqu  s, actions  de  grâces  ez  Temples ,  &  procédions  générales  ez 
rues  du  dcfpart  d'vn  tel  ennemi  que  plusieurs  Gentilshômcs  &  gens  de  bien  regretterét  aucc 
autant  de  luftc  raifou  q  d'incôfolablc  douleur. Cette  moi  c  fe  crouuc  auoir cfté  en  beaucoup 
de  choies  fcmblableà  celle  de  Vins, s'y  pouuant  prefque comparer  depoinâcn  poinct,hor- 
mis  qu'on  a  fort  particulièrement  remarqué ,  que  tour  ce  matin  ccftui-cy ,  comme  il  cftoit 
T,r  and  Se  zélé  Catholique, ht  ccrchcr  vn  Prcftrc  pour  faire  célébrer  le  S.  Sacrifice  delaMcflc: 
fi  bien  que  ne  s'en  trouuant  aucun,  il  afTcura  par  ferment  y  auoir  vn  fort  long  temps ,  qu'il 
n'auoit  manque  à  vnrcl&fi  S.  deuoir,ny  laifle  couler  aucun  iour  fans  y  auoir  ailiftcadiou- 
ftant  qu'il  eltoità  craindre  que  quelque  malheur  ne  luy  tombait  fus,&  rôpit  l'es  entreprifès. 
Paroles  neantmoins  qu'il  profera  auec  vn  rire  d'emprunt,  &  conme  s'il  eut  voulu  deftour- 
ncr  l'opinion  qu'on  auroit  de  luy  de  faire  fcrupulc  à  cela,  dont  il  ne  fut  point  deceu.  Pour 
le  demeurant  plufîeuts  traits  fe  font  paralcllcmcnt rencontrez  à  ces  deux  Gentilshommes, 
l'vn  Prouençal,  l'autre  Gafcon,  qui  ne  font  peu  remarquables  ny  fans  quelque  fatalité. 

Les  noms  de  l'vn  &  de  l'autre  cômençans  par  mcfme  lettre,  tous  deux  chefs  d'armec,  en 
plein  &:  beau  chemin  de  leurs  .i  flaires, à  l'exploit  d'vn  dege ,  à  vn  mcfme  quartier  de  la  Pro- 
umcc.à  l'artillerie attains  d'vne  tour  fur  le  mat  in.de  n, cimes  foudres,cn  vu  mcfme  endroit 
de  la  tclte,*cmportcz  fans  confcfIïon,voirc  mcfmes  au  dcfçcu  des  adîegcz  :  ce  qui  les  auroit 
fans  doute  empcfché  de  fe  rendre ,  rous  deux  ayans  perdu  leurs  femmes  aller  peu  au  para- 
uant ,  l'vn  &  l'autre  extrêmement  plaints  &  regrettez  des  liens ,  leurs  armées  apres  leur 
mort  continuants  les  fieges  ja  commencez,  prenants  les  places  alli.-gccs  par  des  com- 
portions ,  mal  &  lafehement  obferuees ,  pour  la  violente  douleur  que  leur  perte  auoir 
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caufé  ,  leurs  contraires  partis  ayants  conceu  beaucoup  d'cfpcrancc  de  leur  mort ,  Si 
receu  fort  peu  defruicr,  pour  autant  que  les  partifaus  de  Vins  appelleront  le  Duc  de  Sa-  , 
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uoye,qu  ils  luiuirent ,  leruircnr,acllcruircnt,&:  quittèrent  finalement ,  après  auoir  recognu  dttf*ruf*n: 
qu'il  les  vouloir  fuppeditcr,&  enuahir  la  Prouencefous  couleur  de  protection  &dc  fecours:  l'»>s*r'»f* 
tellement  qu'il  fut  contraint  de  quitter  Si  le  pays  Si  l'ombre  de  cette  proyc,aprcs  auoir  ton 
tesfois  parle  moyen  de  ce  Prince  quafi  ruync  leurs  ennemi  s, m  que  le  Duc  d'Efpernô  futap 
pelle  par  ceux  du  feu  Gouuerneur  ("on  frcre,lcfquels  après  auoir  par  fon  moy  ê  Si  fon  afliftan 
ce  du  tout  accablé  leurs  ennemis  Si  réduit  en  extrême  calamité  la  Prouincc ,  voyans  pref-  fy™!*™ 
que  en  feruitude  la  Noblcflcjtoumcrcnt  leurs  armes  contre  ecluy  qu'ils  auoient  ainfi  preci-  *P">  J*  *>» 
pitemmet  imploré(par  lcfecrct  commandcmenttoutesfois  du  Roy,fair  parlcttres  cxprclfcs 
&priuccsdelamaindcfaMajcfte  à  quelques  principaux  Gentilshommes  de  fon  party) 
auec  vhc  telle  violence  Si  refolution  qu'il  fut  à  la  parfin  contraint  d'abandonner  la  Prouen- 
ceSi  céder  au  Duc  de  Guyfc,  qui  obtint  fon  Gouucrncment,  comme  bien  toi  t  nous  ver- 
rons. 

Donc  iuftement  fix  iours  après  cefte  morr  tant  inattendue  les  Gentilshommes  &  Capi- 
taines tant  Proucnçaux  que  Gafcons  fc  rrouucrent  aflemblés  à  Cuers,village  dépendant  de 
la  Vigucric  d'Yeres.  Là  ils  firent  vne  lettre  au  Roy  où  foubicrirent  leur  nom  tous  ceux  qui  ^7^"* 
l'auoicnt  fuiuy  pour  le  le  un  ce  de  fa  Mnjcfté.  C'cftoit  pour  la  trcshumblcmcnt  requérir  de  mm  du  o«, 
leur  donner  le  Duc  d'Efpcrnon  :  de  cefte  Ambafladc  furdeltnié  le  porteur  Mcfples  accom-  ™"*r' 
pagné d'vne autre lcttrcaddrcflcc au  mcfmc  Duc,où  tous  cftoient  lignes  &:  foubfcris  pa-  «xmaIi 
reillcmcnr.  Par  les  paroles  de  fa  teneur  il  cftoit  inftammcnrlîipphé  d'agréer  legouuerne-  [fêl 
mcnt,que  le  feu  ficur  de  la  Vallcttcfon  frerc  digne  d'crcnuHc  mémoire  en  huilant  genc-  ù„!fau^u[ 
reufement  la  vie  pour  le  feruicede  fon  Prince,auoit  laiffé  fi  deferr ,  vcf  Si  dcfolé.-preuoyan-  otfiim»  t« 
ce  Si  tout  de  lagcflc  dont  vferent  les  Gentilshommes  Proucnçaux  rant  enuers  fa  Majcfté,  A'L'rr.<*. 
qu  a  l'endroit  du  Duc  d'Efpefnon,quoy  que  Solicrs  vieil  Si  fige  Gentilhomme  n'eut  peu  Ç"*?***' 
cftrc  de  ccftaduiSjCognoilTant  l'humeut  de  ce  Duc,&:  l'importance  de  I'afFairc:  à  quoy  les  ,XÏmZ% 
pouflbit  la  crainte  (  dont  ils  n'eftoient  pcùcombattus  )  que  rcccrchans  quelque  autre  Prin-  **f»mx. 
ce  ou  Seigneur  au  gouucrncment  du  pays, les  Gafcons  qui  tenoient  en  leurs  mains,&  à  leur 
enricre  dcuorion  la  plus-part  des  fottes  places  de  la  Prouinccnefe  jertalTcnt  du  cofté  des  li- 
gucursrcc  qui  les  auroit  entièrement  ruynés.  Ayans  bien  occalîon  de  craindre  vne  rellc& 
û  dangereufe  tcmpcftc,puis  que  les  Gafcons  difoient  haut&  clair,  voire  prefehoient  publi- 
qucmÉt  qu'ils  ne  penfoient  auoit  autte  que  le  feu  fleur  de  la  Val!cttc,&  que  leurs  cfpccs  n'e- 
ftoient pour  trancher  iamais  en  faueur  des  Hugucnors.  Propos  à  la  venté  grandement  fu  f- 
peû  en  vn  tel  Si  fi  ttoublc  temps ,  où  le  Prince  mcfmc  cftoit  encor  cmpcfché  à  ces  nouucl- 
lcs  opinions  de  Religion  prétendue  :  fi  qu'ils  n'auoient  poinr  de  crainte  d'adioufter  à  ce  lan- 
gagealTés  infolcnt  &  douteux  ,qu»s*ils  ne  feruoient  àladucnir  le  Duc  d'Efpcrnon,ilsn'au- 
roient  point  d'autre  maiftrc,quc  le  droit  des  armes  &:  la  Fortune  de  là  guerre.  Bien  compre- 
noit  la  Noblcflc  Prouençalc  ,quc  fi  les  Gafcons  affes  arrçgants  Si  fuperbes  cftoicnr  hors  de 
l'cfpcrance ,  Si  de  l'opinion  d'auoir  vn  conducteur  de  leur  humeur ,  Si  de  leur  nation,à  fin  M&jTf 
d'cilrc  fupportés  en  leurs  audaccs,&fouftenus  en  leurs  dcsbors,cllccouroit  vne  mifcrablc  h",/*/' 
fortunede  voira  prix  d'or  &  d'argent  tomber  les  places  ,  les  forrcrefTes  Si  les  chafteaux, 
qu'ils  tenoient  cz  pattes  de  la  ltguc,ou  du  Duc  dcSauoyc,lc  malencontreux  fuccés  du  Mar- 
quifat  de  Saluces  luy  (bruant  comme  de  miroir,où  ce  mortel  Si  iufte  foupçon  cftoit  au  vif 
rcprcfentc,outrc  que  les  conférences  que  les  Gafcons  auoient  eu  peu  deuant  auec  les  chefs  I 
principaux  de  la  ligue  confirmoient  par  trop  cefte  pcur.de  forre  que  celle  crainte ,  &  confi- 
deration  tout  cnfcmblc  la  fit  bien  facilement  ployer  à  leur  volonté:  en  intention  neatmoins 
défaire  partir  tout  auflîtoftvn  Gentilhomme  Proucnçal  bien  qualifié  pour  aller  faire  par  'h 
mcfmc  moyen  entendre  toutes  ces  chofes  au  Roy ,&  le  fupplier  de  donner  rel  Gouucrneur, 
qu'il  plairoit  à  fa  Majcftc,n'y  ayant  pout  le  regard  de  la  NoblclTc  de  Proucncc  aucun  choix 
particulier  que  ecluy  de  fon  feruice  &  du  repos  du  pays.  Mais  foit  par  négligence,  ou  par 
quclqucautrc  mauuaifc  conduite  ,1c  Gentilhomme  dcputé,qui  fc  trouuaTourrcuezyflu  des 
Comtes  deMarfcillejncfcmitpointcnchcrninîcombicnquclcRoy  futaduerry  de  routes 
ces  dchbctations  par  autre  voyc,quoy  que ttop tard  toutcsfois.Ainli  partirent  les  affaires 
apres  le  coup  de  Roquebrune.  J 
La  guerre  fembloit  s'allumer  plus  que  deuanr  par  l'cfpcrance  que  la  ligue  auoir  tire  de  i,srrt 


CrAmte  m 

qutt  rfiitit 


Rufntt  yiif- 
fut  ni  (/Min» 
V  roui j a* 


ce 

feco 
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ne  fut  vn  obftacleau  Duc d'Efperaon, s'il  vencit contre  l'intention  du  Roy  cu.it  ainfi  qu'ils 
l'attcndoicnt  d'vnc  façon  ou  de  l'autre,  ç'cft  à  dire  bon  gré  ou  mal  gré  du  Roy  :  toutesfois 
l'enuie  que  la  plufpart  des  hommes  de  celte  nation  naturellement  encline  à  la  proyc  auoit 
de  gaigncr.butincr  te  gafeonner  fur  les  lieux  qui  fc  rendroient  à  eux  à  l'abbord  du  Dauphi- 
nois.lcs  fit  confondra  fa  venue.  Apres  auoircfleu  pour  chefs  d'vn  code  delà  la  Ourance 
deuers  Pcrtuis  le  Marquis  d'Oraifon,  fie  de  l'autte pour  couppcrtoutcjaloufic  le  £aron  de 
Monraudd'vn  Prouençal, l'autre  Gafcon ,  dont  ceux  de  fa  narion  fc  promettoicnt«toutes 
fortes  de  faucurs,commc  ils  eurent  en  effet):  :  citant  ainiî  que  dés  l'entrée  du  S.de  Lcfdiguie 
rcs  en  Prouciicc  tout  ce  qui  eftoir  de  contre-party  à  l'entour  de  Frcjuls,ûc  de  fainct  Tropd 
fc  rendit  à  eux, pour  n'attendre  le  gros  de  l'armée  :  fi  que  les  Gafcons  butinèrent  .rauagcrcc, 
pillèrent  &  rançonnèrent  tout  ce  qui  vint  à  leur  rencontre. Rcucnons  auDucPiedmontois, 
Se  voyons  ce  qu'on  fait  en  Arlcs,attcndans  le  Duc  cafeon  qui  taillera  de  la  befoigne ,  suffi 
bien  que  le  Saxon. 

Ce  brauc  Se  trop  courageux  Prince, qu  i  peu  deuant  ayant  occupe  le  Marquifar ,    rauy  g 
l'vn  des  chattons  de  cefle  Couronne  n'en  cfpcroit  pas  moins  de  la  Prouencc ,  reuenu  d^.r- 
Ics  Se  de  Sallon  s'cltoir  ja  rendu  à  Au  depuis  le  vingtquatre  de  Fcuricr.  Quant  au  trois  du 
mois  de  Mars ,  ceux  d'Arles  s'apperecuans  que  Nicolas  de  la  Riuicrc  ajaoit  vendu  la  ville  où 
il  cftoit  nay  à  vn  Prince  Se  Duc  cfttangcr  (car  que  pouuoit  on  cfpcrcr  autre  chofe  d'vn 
Confiai  irregulier)  fc  remirent  en  courage  les  vns  les  autres,.!  fin  de  rompre  cccoup:la  Ri- 
uicrc vouloir  faire  entrer  Rides  Gentilhomme  Sauoy  lien  auec  toute  fa  compagnie  que  le. 
Duc  auoit  laiflec  dans  la  maifon  des  Commandeurs  de  S.Iean,pour  le  rendre  maifrre  de  la 
ville.  Ce  qui  cflcua  vn  tel  Se  fi  gros  foupçon  qu'vn  Buiîin  accompagne  de  plufieurs  habi- 
tans  s'alla  promptement  faifir  de  la  porte  de  la  caualcric.dont  il  fruftra  les  Sauoyards.La  Ri-  ! 
uierc  qui  void  fes  pernicieux  defleins  conttequatres  outre  fon  cfperancc  s'auance  vers  cefte  C 
porte  ,  auec  des  menaces  tant  infolcntes  Se  defrcglees.quc  mettant  l'cfpcc  au  poing,&  Méf- 
iant vn  certain  homme  appelle  Tcfte-de-mort,  q-ji  dcmauuaifcfortuticfetrouueàfonré-^ 
contre  ,il  y  rencontre  la  mort ,  tue  d'vnc  mofquctadc.  Au  bruit  efclactant  de  ce  coup  le  tu- 
multe vient  à  tel  poinçt  Se  s'augmente  tcllcmcnt.quc  Ridcs,&:  deMonde  jeune  hôme  d' Ar-  ' 
les  font  portes  fur  le  quarrcau,&:  ces  trois  corps  eftendus ,  fur  les  quatre  heures  du  foir  font 
mis  hors  les  étrangers  de  fainft  1  ca  n  ,cf  quel  s  on  donne  leurs  efpces,fi£  les  clefs  de  la  campa- 
gne  fans  leur  faircaucun  mal  ne  dcfplailir.   Apres  qu'on  a  purgé  la  ville  par  vn  rcl  movcnJ 
vn  Confcil  cft  tenu,  auquel  cft  délibéré  Se  refolu  d'vn  mcfmc  rrair,  que  ceux  que  le  Lieute-  n 
runt  auoit  chafTés  depuis  le  quinze  d'Aouft,fcront  r'appcllcs.flc  qu'ils  le  garderont  eux  mef- 
mes  fous  la  Couronne  de  France.  Ces  nouucllcs  quitrauerfent  Se  renuerfent  les  enrrepri- 
fes&  hauts  defleins  du  Duc  luy  donnèrent  tellement  au  cœur,  qu'il  s'aduifed  venuoyer  le 
Lieutenant, qui  fc  promettoit  de  recoudre  tous  les  affaires  à  fon  graud  contentement: | 
mais  comme  c'clroit  vn  homme  qui  fuiuoit  plus  fa  fureur  que  la  raifon  ,aufli  fut  il  tant  dc- 
ceu  de  fon  opinion,  Se  tellement  ltJin  defoncontc.qucceux  de  la  ville ,  lefqucls  eurent  bien 
toft  vent  qu'il  cfloit  à  vnc  fienne  métairie  où  il  s'eftoitarreflé,  le  vont  fi  furiculèment  re- 
cueillir que  quoy  qu'il  fut  monté  à  l'aduantagc  :  Roqucmartinc  ncantmoins  après  i'auoirj 
amufe  au  petit  pas  l'attrappc,k  joinà  Se  le  faluc  d'vn  grand  coup  depiflolct,  que  féconde 
Coucqnes  qui  l'acheuc  de  tuer. Et  pourautant  que  les  pièces  de  cefte  Hiftoirc  meritenr  d'e- 
ftre  coufncs  ,  Se  vn  peu  mieux  aillmblecs:  voicy  qu'elle  fut  leur  fourec,  leur  progrés  Se 
leurvfluc.  -  As.ny. 

ç  Baron  de  ScnazfutTué,  donna 


La  première  prife  de  Sallon  de  l'an  o£tantc 
vnc  fi  violente  all  u  me  à  la  ville  d  ArleSjqucM.Bio'rd  Licutenâtdc  Scnefchal  hôme  de  fort 
cflraiige  Se  intraitable  nature  ,  quoy  que  cimjdc  de  foy  mis  en  quelque  appétit  d'cflrc  chef 
de  parts  .prenant  fubjeét  de  remuer  fit  prendre  les afrities  à  quelques  fiens  adherans^mpo- 
f^s  pour  la  plus-part  Hc  la  ltc,&:  bouibedu  peuplc.tirés  des  boutiques  des  arts  nwchaniquct 
des  holtcllencs  Se  cabarc î  s ,  ou  des  barqucs,d'où  le  plus  fouucnt  ont  accouftumé  de  fôrtir 
les  vents  des  rumeurs, Se  populaires  (éditions.  A  cela  on  eftime  que  Vfns,  dont  vous  vc 
nés  de  voir  l'y  ffuc  pour  lors  chef  de  la  liguc,i'auoit  defia  fort  roidement  difpofé  par  pluficurs 
lollicitations .  <.  Itabc  oncle  de  fa  femme  :  de  forte  que  comme  vne  grofl'c  broucc  qui  s'efle* 
uc  touti  coup ,  les  armes  furent  mifes  entre  les  mains  du  populas,&£  deplufieurs  perfonnes 
qui  ne  defiroicnt  ri  en  mieux  que  fie  Se  remuemens ,  pourcxpcrimcntcr  vu  peu  la  douceur 
de  commai'hL  r, laquelle  dans  Arles  hors  des  Nobles, fii  des  plus  honnorables  citadins  cil 
interdite  A  tout  le  refte  du  commun.  Ce  tumulte  paruenu  à  l'oreille  des  Confulsje  fécond 
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de  Tordre  des  Noblcs,s'aduançanc  fclon  le  deu  de  fa  charge,  6c  l'authorité  de  fon  chappe- 
ron,ponr  entendre  que  c'cftoit,fc  rendit  à  la  maifon  du  Lieutenant ,  a  fin  de  recueillir  au 
vray,d'où  procedoit  &:  cède  tumultuaire  prife  d'armcs,&  vne  tant  infolcnte  façon  de  faire. 
Mais  pourec qu'il  parle  trop audacieufement  deuant  le  louucrainPonurc.il  reçoit  pour  coû- 
te rcfponfc  vn  bien  rude  &  vilain  foufHct  par  vn  perfonnage  de  longue  robe  deuenu  Sathe- 
litc  de  Do&eur,auec  beaucoup  d'irreuerenec, voire  d'outtage  &  d'infamie.  Ce  fut  le  pre- 
mier coup,qui  raualla&  honnie  l'authorité  Confulaire  à  vue  tant  Noble  Cité,mcfmcrocnt 
par  vn  afte  fi  lafehemenc  perpétré  fur  la  face  d' vn  Gentilhomme  qui  femblc  porter  en  mo- 
itié coin  iour  s  quelque  particulier  rcfpcct  par  dellù  s  le  marc  des  hommes  :  auffi  fut-ce  vn 
couurcment  de  joue  tellement  rude  &pcfant,  que  les  Confuls  enayans  le  dos  tout  foule 
n'eurent  prcfqucs  plus  depuis  aucune  créance  ny  commandement  fur  la  commune,laqucl- 
Iedes-lors  cftimant  le  chemin  luy  cftre  ouucrt  à  toute  forte  de  licences  ,  «.V  toutes  au- 
daces permifes,  montant  d'vn  degré  fur  le  théâtre  de  fes  effrénées  &  trop  infolcntcs  fu- 
reurs^mafTacra  inhumainement  le  Heur  de  (ai net  Andiol,bon  feruitcur  defon  Roy ,  perfon- 
nage d'honneur,  Ce  mil  homme  des  mieux  qualifies, luge  &Magiftrat  de  la  Cité ,  que  celle 
enragée  tourbe  fous  vn  fi  furieux  desbord ,1011 1  honny  de  fang  &c  de  playes,  empoigna  vilai- 
nement^ précipita  des  propres  feneftres  de  fa  maifon ,  pour  faire  voirvn  tant  hideux  & 
(ânglant  fpe&acle ,  dont  le  Ciel  &  la  terre  auoient  horreur  en  plein  jour  &c  pleine  rue  aux 
yeux  des  hommes. 

Ce.  tant  barbare  maflacre  fut  Tait  cz  premiers  jours  du  fécond  mois  de  Tan  quatre 
vingts  ic  ncuf.Or  pourec  que  ceux  de  la  ligue  ne  croyoïcnt  pas  vn  homme  de  longue  robe 
tel  que  Biord  d'aflés  hautin  &  refolu  courage  pour  fouftenir  les  vagues  &  les  efforts  d'vnc  fi 
gro lie  tourmente  ci ui le, où  les  murs  non  de  la  ville  fculcment,mais  de  la  Prouince  metmes 
&  dei'Eftat  defiabranfloienr,  ils  s'aduiferent  d  appcllcr  Balthefar  dcQuiqucran-Vcntabren 
pour  lors  retiré  en  Auignon  en  vne  lie  une  maifon.  a  quel  cri  "cet  quelques  bourgeois  font 
dcltinéspour  l'aller  quenr ,  Se  luy  remontrer  le  befom  que  la  ville  a  de  fa  prcfcncc  en  vne 
telle  tempefte  de  temps,  où  vn  homme  de  lettres  n  e  t  t  propre  au  timon  des  armes ,  ny  de  la 
police  militaire.  Vcntabren  n'eft  pluftoft  en  A 1  les. qu  i  1  a  le  premier  chapperon,accompa- 
gné  de  Gilles  de  Cabanis  de  l'ordre  des  Nobles, &:  de  deux  Confuls  bourgeois  ,  fclon  leur 
manière  accoutumée.  Or  comme  il  fc  lent  de  ficr&:  haut  courage  ,&  mal  avlemenc  fup- 
portanr.  vn  compagnon  ,  il  commence  d'efioignet  des  affaires  le  Lieutenant ,  &i  le  renuoyer 
a  fon  Tn  ou  n  al , ce  qu'il  cil  contraint  de  faire  à  l'on  grand  &  mortel  regrct,cognoifiant  quel- 
le cft  l'humeur  du  Gentilhommc,&  le  rang  qu'il  peut  tenir  ,  quoy  que  Cabanis  qui  cftoit 
homme  de  courage, fier  &  refolu ,  &  panchoit  du  collé  du  difgracic  Lieutenant ,  ne  luy  ce- 
dafl  guieres  volontiers  en  plufieurs  chofes ,  &  Je  contrequarra  tout  ouucrtcment.  Ce  qui 
entretint  les  affaires  durant  tout  le  cours  de  ccft  an  prefquc  en  contrepoids  egal,&  fans  def- 
ordre  remarquable  hors  de  quelques  paroles  licentieufes  Se  murmurées  cotre  les  (cruiteurs 
du  Roy  «qu'ils  appclloicnt  Bigarrats.Sur  la  balance  de  ces  chofes,  &c  la  hure  de  l'an  arriua  vn 
certain  pourparlement  à  Cauaillon,auqucl  fc  trouucrcnt  le  Vicc-lcgat  Gnmaldy,  quelques 
Marfeillois ,  &  certains  Gentilshommes  du  pays  où  Vcntabren  cft  dépuré  au  Pape ,  pour, 
fuiuant  le  confeil  tenu  au  Palais  de  ville,rcmon ftrer  à  fa  Samelcté  de  vouloit  fecourir  vne  fi 
noble  &  Catholique  Cité  des  plus  voifincs  de  (a  Comté  d'Auignon ,  de  fa  faueur  &  de  fes 
moyensmon  contre  la  Couronne  de  Francc,fous  laquelle  comme  vrais  &  fidcllcs  fubjccls 
ils  vouloienr  viure  &c  mourir  :  mais  contre  les  ennemis  de  l'Eglifc  &  de  la  fainetc  Se  Catho- 
lique ligue,  que  les  hérétiques  abbayoient  de  tous  endroits  tant  du  codé  de  Languedoc, 
que  du  Dauphiné  ,  efpians  toutes  fortes  de  moyens  pour  enuahir  &  dcuorer  la  ville 
d'Arles. 

A  ccft  Ambaflade  (  au  moins  tel  en  cftoit  le  bruit  )  on  dit  que  Vcntabren  rapporta  tout 
autrement  de  ce  que  portoient  fes  mémoires,  &t  qu'il  auoit  délibéré  depropofer  ,  que  fa 
Sain&cté  les  receuoit  eux  &c  leurs  fortunes  à  l'égal  de  fes  autres  bons  &:  fidcllcs  fubjects.  Ce 
qui  mit  en  telle  rage  le  pcuple,qui  n'entedoit  a  tien  moins  qu'à  fc  dittraire  des  facrecs  fleurs 
de  lis,  pour  fefoumettre  fous  deux  clefs, que  le  ruant  contre  Ventabic,commc  contre  quel- 
que loup-garouil  fut  contraint  de  ceder  aux  impetuofitez  de  ce  prompt  tumulte,&:  prom- 
ptement  vuider  Arlcs,mcfmcment  que  defia  la  création  du  nouucl  Ellat  auoit  appelle  à  la 
dignité  Confulaire  Robert  de  Quiqueran  Baron  de  Bcaujeu  fon  coufin  vieil  &l  honnorablc 
Chcualicr  de  mefmecftoc  famille  que  luy  ,&  Honore  de  iïalarin  pour  les  Nobles  aucc  Nico 
las  Iean,&  Iulian  Mandrin  pour  les  Bourgeois. 
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Celle  nouucllc  cflcûioo  changea  encor  l'cltat ,  &  la  forme  des  affaires ,  d'autant  que  le  ; 
Lieutenant  fauorisc  de  quelques  mauuais  garniments,cfuciUé  comme  d'vn  long  6c  profond 
fômctl  monta  en  plus  haut  crédit  que  ïamais  par  le  rauallcment  6c  difgracc  dcVcntabrc,qui 
n'efpcroit  rien  moins  à  fon  retour  de  Rome  (  ne  confiderant  pas  bien  quel  cft  le  rude  popu- 
las)qu'vnc fi rcucfchc& tant inciuilc réception, comme  celle  qu'il  rencontra.  Les  nerfs 
de  la  guerre,  commencèrent  dés  lors  à  fc  lafeher  6c  faillir  :  ce  qui  donna  occalîon  aux  Con- 
fuls,&:  au  Lieutenant  de  faire  battre  vnc  forte  de  monnoyc  tellement  adultcrcc,&:  hor  s  de 
fon  pied  ,  que  1  efeu  d'or  en  valut  quatre.  Pluficurs  Gentilshommes  &:  notables  citadins 
furent  adonc  condamnez  a  rOftracifmc  ,  ainçois  outrageul'ement  chafles  6c  bannis  de* 
murs  de  leur  propre  naiflàncc,&  de  leurs  doux  6c  chers  foyers ,  entre  lefqucls  furent  les 
fieurs  dcBeyncs,&:  d'Eyguicrcsparvne  tant  enragée, 6C  furieufe  outrecuidance  ,  que  le 
nombre  des  chartez  arriua  iufqucsàbicn  près  de  foixante,  tous  du  premier  ou  du  fécond 
ordre. 

Loccafïon  de  cefte  indigne  profeription  aduint  ainfi.Quclqucs  Gentilshommes  dcMar- 
fcillc  fc  rendent  comme  en  lieu  de  Nobles  6c  de  refuge  à  la  ville  d'Arles ,  où  ils  ne  font  plu- 
fioft  veus.qu'ils  font  tout  auffitoft  foupfonncz  de  tenir  le  party  du  Roy &d'cftrclcsfcrui- 
tcurs.c'cft  à  dire  gens  de  bien.  Cefte  impreflion  leur  met  tellement  non  la  Noblcflc,  mais 
le  populas  à  dos,qu'ikfont  à  ce  mcfmc  poincl  ombrages,  morguez,  renuoyez  S:  mis  dehors. 
Moyen  tres-opportun  à  quelques  vns  qui  prennent  fubjg^t  d'en  tourmenter  6c  charter  les 
plus  Nobles,  Mes  plus  apparens  Bourgeois  de  la  ville  cftimcz  tenir  ce  party  :  là  n'abou- 
tit celte  pernicicufc  inColencc  :  tant  s'en  faut  que  le  feu  de  ce  tumulte  jette  des  flammes  fi 
hautes  &c  it  bmyantcs.quc  pluficurs  de  ces  gens  d'honneur  font  faifis  &  mis  aux  priions  du 
Roy(e('pecc  de  confolation  )  fous  des  prétextes  malins ,  6c  des  aceufations  autant  iniques, 
que  malidcufcmcnt  impolccs ,  qu'ils  veulent  liurcr  la  Cite  au  Conncftablc&aux  fligarracs 
Royaiifics.  Kntrc  ceux-là  font  tfeorfierdu  rang  des  Noblcs,Ican&:  Henry  Bibions  frerc$ 
6c  Citoyens  honnorabIcs,impitoyablcmcnt  torturcz.à  fin  de  tirer  de  leur  bouche  par  lafor. 
cedes  tounncns,dcschofcsquepar  la  force  de  la  venté  leur  eccur  ne  peut  aucunement 
fournir  ,  6c  dont  ils  ne  font  ny  conlpablcs  ny  comphccs,tant  la  licence  de  ce  desborde- 
ment  eft  extrême  continuant  en  celte  fureur,  6c  dcftachcmcnt  durant  tout  le  coursde 
cclt  an. 

Les  affaires  allans  fans  règle  ny  difeipline  toufiours  de  mal  en  pis,  fous  lecheualde  la 
fureur  populaire ,  qui  couroit  par  tous  les  endroits  de  la  Cite  fans  bride  ny  routc.Lc  defor- 
dre  monté  au  haut  de  la  roue  monta  à  la  charge  Confulairc  Nicolas  de  la  Riuierc  de  tref- an- 
cienne abonne  famille,  mais  bourgeoife  feulement  fous  le  premier,  François  du  Port 
fous  le  fécond  ,  pour  les  Nobles  Simon  Nicolai,&:  Chcualicr  pour  les  bourgeois  fous  les 
deux  derniers  Cliappcrons  :  ii  qu'il  n'y  auoit  qu'vn  feu!  Noble  en  toute  cefte  élection, 
qui  fut  vnc  monlfruolirc  non  jamais  veucdcd.uis  Arlcs.hormisccftc  feule  fois  là.  On  dit 
que  ce  fut  le  Lieutenant  Biord  qui  porta  fi  haut  la  Riuierc ,  Se  le  mit  en  ce  premier  gradc,où 
nppuv  d'anceftres ,  ny  grâce  de  Prince ,  ny  authoritc  d'oificc  ,  ny  poflcllîon  de  titre  ne  le 
pouuoicnt  régulièrement  colloqucr  ,  fans  interrompre  tout  ordre  6c  toute  bonnecouftu- 
me,  comme  de  vray  il  auoitfair,  auanr  que  dcftrccnnobly ,  6c  pour  tel  reccu  de  tous. 
Le  Lieutenant  fc  (crta  en  ccft  excez  comme  par  vn  coup  de  Maiftrc  fous  l'cfpcrancc  qu'il 
auoit  de  fc  tresbien  feruir  de  la  Riuierc ,  ayant  ja  recognu  le  gué ,  6c  de  tourner  facilement 
l'impetuofite  de  Ion  cours  à  tous  les  vents  de  fon  ambition  ,  voire  mcfmc  contremont, 
quovqtie  le  choie  arriua  tout  au  rebours  de  ce  qu'il  pcnfoir,& du  deffein  qu'il  auoit  pro- 
jette en  Ion  efprit  de  fe  maintenir  en  petit  fouucrain  dans  Arles  ,  fous  vn  tel  6c  fi  propre 
infiniment  qu'il  auoit  formé  de  fa  main.  Cela  ne  luy  fcmblant  aflfes  ,  il  s'aduifa  d'vnc  cho- 
ie à  la  vérité  diabolique  6c  detcftablc  :  c  cft  qu'il  prattiqua  vn  Capitaine  Durand  réfugié  en 
Arles,  qui  n'ofoitfc  tenir  à  Tharafcon  dont  il  cftoit  natif,  pour  autant  que  tous  les  No- 
blcs.lcs  Bourgeois  6c  le  peuple  y  cftoicnt  généralement  6c  genereufement  bons  feraitcurs 
de  leur  Roy,  6c  Durand  au  contraire  non  des  ligueurs  zélés,  mais  des  pins  mutins  6c  fe- 
ditieux  :  Durand  donc  à  ce  auparauant  trcfdoâemcnt  inftmit  6c  embouché ,  fut  mené  au 
deuantdu  tres-augufic  Sacrement  par  le  Lieutenant ,  qui  le  fit  jurer  folcnncllcmcnt  de  di- 
re la  venté  de  ce  dont  il  fcroit  enquis ,  ou  plu  (i  oit  de  reciter  par  crrur&  de  mot  à  mot  l'in- 
fernale leçon  qui  luy  auoirefté  fi  cautclcufcmentenfeignecparvn  tel  maiftrc  d'Efcolc  (  ô 
l'infigne  mcfchancccc, fi  lecas  alloit  ainfi  )  fous  les  foufflemens  duquel  il  aceufade  rralii- 
fon  co  prefence  de  tous  les  alfiftansfic  tout  haut  6c  clair  Beau jeu  6c  l'es  cnfans.RocqucMar- 
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ne ,  Parade  ,  Bouchon  ,  Vbayc ,  Chauary  ,  Antonncllc,  Cabanis ,  Vfanc  Gentilshommes, 
Se  plufieurs  autres  de  pareil  rang  Se  qualité.Entrc  tant  de  Nobles  fut  de  fortune  vn  certain 
Boucher  de  petite  condition  parent  de  Durand,  qui  vaincu  par  les  toi  ir  mens  ,  Se  cédant 
aux  cruelles  toriîons  des  gehennes  ,  confirma  fes  nid  nantes  aceufations  Se  daeflablcs, 
impoflurcs.-  En  fuite  dequoy  François  d'Antdnnellc  fut  mis  au  cheualct  Se  tourmetc  d'v- 
ne  fi  barbare  façon ,  qu'il  y  auoit  dequoy  luy  faire  nier  Dieu  mcfmc  ,  il  Dieu  qui  fat>iorifoit 
fon  innocence  ne  l'eut  fouftenu  de  fa  main  ,  Se  n'eut  donne  à  fpn  coeur  vnc  telle  Se  fi  ferme 
conflance,que  iamais  parole  indcccntc,ny  fauflc,  rry  controuuce  ne  rompit  lacloflurc  de 
fa  bouche  :  fur  laquelle  fes  calomniateurs ,  Se  fes  luges  peu  lient  auoir  aucun  fondement  de 
Indice  nyde  mort,  non  plus  que  contre  fescompagnonstdonc  le  Lieutenant  qui  euyducrc- 
uer  de  dcfpit  vouloic  à  droit ,  ou  à  ton  fc  defpcfçhcr-  pour  commander  abf  olumcnt  ;  car  le 
bruit  cftoit  qu'il  vouloit  faire  paner  vnc  perche, qui  mifc  aux  croifeesde  la  mailon  dc.vil- 
lc,traucrfant le  plain  de  la  Cour.s'allafl  planter  aux  fendîtes  oppufees  de  laques  Komicu 
homme  ConfulaircflÉ bourgeois,  où  il  vouloit  arracher  auec  des  infâmes  licols  honreufe- 
ment  cfltanglés  tous  ces  GentiIshommes,des  goziers  dcfquels  le  courage. la'conflancc  &.  la 
preud'hommie  feule  d'AntônelJe  dcflourna  ccfuncflcfacrificc,&:  ces  hortiblcs  colicrs  pro- 
pres à  larrons,non  à  perfonnes  trefnoblcs.  Et  dit  on  de  plus  \  ce qu  il  m'a  luy  mcfmc  con- 
fie ffc  de  fa  propre  bouche  )quc  Rocquc-Martinc  fut  ictte  dedans  la  chaux-viuc  lufqucs 
aux  genoux  en  vne  prifon,où  il  cuyda  perdre  les  iaenbes ,  Se  la  vie  mcfmcs  fous  des  iour- 
mens  bien  cftranges,quc  depuis  il  ofla  de  fes  propres  mains  à  Biord.  Indignités  qu'ils  fem- 
bloicntcn  quelque  forte  mcriter.puis  que  c'eit  oient  eux  mcfmcs»  qui  auoieut  nus  à  celte 
amc  (ï  rebourfe  Se  peu  domcflique  la  première  authorué,dont  il  abul  a  tellement . 

La  confiance  d'Antonnelle  ayant  feruy  de  garent  à  ces  prifonuiers ,  furuint  très  à  pro- 
pos M.lc  Conncftablc ,  qui  voyant  la  ville  en  extrême  danger  ,&  à  la  veille  de  fa  perte  par 
les  menées  cVvn  homme  extrêmement  turbulent  au  mois  d'Aouft  enfumant  vint  affilie  du 
Gouucrncut  de  Proucnce,du  Marefchald'Ornanc&  de  fes  forces  à  main  armée  contre  les 
murs  d'Arles, qu'il  fît  mine  d  affieger,!'  vne  partie  du  camp  cltoit  logée  à  Trinquerai  llc,l  au  - 
tre  partie  aux  Moulins.  Mais  recognoiffant  bien  que  c'cfloit  vnc  forte  belle ,  Se  mal  ayf  ce  à 
ferrer  fans  vn  bon  Se  ferme  rrauail  il  quitta  fon  entreprife  trois  iours  après:  combien  qu'en 
deflogcant  il  ne  peut  contenir  en  telle  difeipline  fes  troupes  ,  qui  à  l'aduanturc  n'cftoicnt 
guiercs bien foudoyees, qu'elles  ne  fillcnt  beaucoup  de rauagcs au  terriroirc aucç  des  ev 
ecz  infinis,  quelle  rigoureufe  Se  trcs-cxprcfTc  defenfe  qui  leur  en  cutcAclafchcc  par  tel 
malheur  qu'on  cflimoit  le  gain  deccfle  iournee  arriuer  à  plus  de  quarante  mil  d'eus  pour  les 
rauageurs,&  la  perte  à  ûx  fois  autant  pour  les  rauagcs. 

Apres  ces  defordres  le  Conncflablc  s'achemine  vers  Albaron  chafteau  lit  ué  au  bord  du 
Rhofncdans  la  fertile  plaine  deCamargucs.quc  ce  Royal  fleuuc  enuironne  d'ailes  bonne 
&  forte  aflictc,pourfouflcnirvn  léger  effort  à  la  frontière  du  Languedoc.  Le  Lieutenant 
Se  la  Riuicrc  qui  fe  fentent  chatouillés  de  fi  près  ,4ugcans  bien  que  leurs  affaires  nepourrôt 
tirer  que  mal ,  apprehendans  quelque  coup  de  fortune  maligne  Se  rcucfche ,  pour  arracher 
cefle  cfpinc,&  contre-quarrer  le  Con  ne  fiable  implorent  le  Duc  dt  ranger ,  qui  ne  deman- 
dant pas  mieux,  qu'vnc  telle  Se  tant  opportune  occafion  li  conucnablc  à  fa  dcuife  le  dixncuf 
de  Septembre  dcl'an  nonante  vnicme  fc  rend  en  Arlcs,aucc  quatre  ces  chenaux, nulle  cinq 
cens  fantaffins,&  quelques  milliers  de  piiiolcs,non  de  Forefl  ny  d'AIcmagnc  ,  maisdts  In- 
des Se  d'Efpagnc:aucc  les  vns  il  bat  Albaron,lcquel  après  a  noir  fouffert  quelques  coups  de 
tonnerres  fc  rend  à  luy.dont  Arles  fait  des  feux  de  loyeraucclcs  autres  il  gaigne  la  Riuicrc, 
de  la  volonté  duquel  il  n'e floit  entièrement  bien  édifié.  Cependant  les  Gentilshommes 
quetlionncz,  Se  prifonniers  appellans  des  indignitcz  commifes  fur  l'innocence  de  leurs  per- 
fonnes par  le  Lieutenant  ,Se  le  Lieutenant  luy  mcfmc  font  traduits  Se  menés  à  ai  t. .ou  l'au- 
dience de  cefle  querelle  tient  vnze  jouts  durant  foubs  vnze  fameux  Orateurs,  dont  s'enfuit 
l'Arrcfl  le  quatorze  du  dernier  mois  tel  que  vous  Haucz  ouy.  Ce  qui  termine 
c'cfl  an. 

Quelques  iours  après  la  route  de  Vinon ,  le  Duc  tire  derechef  en  Arles  à  la  pourfuitc  de 
fa  qucftc,où  il  arriue  la  véillc  des  Roys ,  iourfixicme  de  l'an  nouucau.  Là  il  accable  telle- 
ment le  fens  de  la  Riuicrc  à  force  d'or  monnoyé,  marqué  des  Lyous  d'Ef pagne  (  car  l'or 
pcfc  beaucoup  plus  que  tout  autre  metail^c  fi  cfl  plus  esblouy  fl'anc  &  dangereux  à  la  veue) 
que  Rides  Gentilhomme  Sauoyficn  auec  les  bandes  Piedmontoifcs  efl  reccu  dans  la  Cité, 
Se  introduit  au  Palais  des  Commandeurs  de  faindt  Ican,pour  premières  erres  de  lapromcf- 
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fe  contractée  entre  la  Riuicrc  Se  le  Prince.  Sur  les  derniers  jours  de  Fcuricr  le  Duc  rcuenat 
d'Arles  &  de  Sallonarriue  à  Aix  auec  quelques  charges  dcgrains&dc  gros  argent cfcortccs 
par  Vitelly,fain<ft-Rornans,a£  Magnan.dontlcsncrfsdcla  ligue  font  aucunement  reftau- 
tez,&  remis  en  quelque  vigucur.Or  comme  le  feze  de  Mars  la  Riuicte- voulut  entreprédre 
de  faire  entrer  en  garde  Rides  &:  fa  compagnie  :  ceux  d'A  ries  quî  fc  voyent  vendus  par  leur 
Conful  ûregulier  fans  qu'ils  en  fçachcnt  rien,fcntans  vn  tel  dcfrciglcmcnt  faiiîiTcnt  cumul- 
tuaircmënt  la  porte  de  la  caualerie,&  font  cfmouuoir  un  Capitaine  Burfin  vnc  telle  Se  fi  vio- 
lente tourmente  que  levédeureft  renuersé  fur  la  place  d'vn  coup  de  foudre  lafchc  de  la  gueu- 
le d'vnmofqucr,  Rides  &  de  Monde  jeune  homme  d'Arles  tues, les  Sauoyars  misdchors,& 
la  ville  d'vn  autre  air. 

Ce  coup  n'eft  pluftoft  exploitté  que  les  Gentilshommes  abfens,  Si  les  gens  de  bien  font 
r'appellcz  par  I'aduis  gênerai  du  Confcil.qui  porte  de  fc  garder  eux  mcfmcs ,  commes  ailes 
riches  Se  forts  pour  fc  garder  de  mcfprcndrcfous  la  Couronne  de  France ,  fans  reccuoir  ny 
protection, ny  Princc,ny  payccftrangerc.Lc  bruit  de  ces  chofes  fous  les  aides  de  la  rcuom- 
mec  voile  plus  viftc,quc  ne  font  les  Aquilons  aux  oreilles  du  Duceftrangcr ,  lequel  en  relie 
perplexité  d'affaires  eftonne  comme  d'vn  grand  coup  ,fevoyant  fruflré  des  menées  de  la 
Riuicrc,&:  de  tout  autre  moyen  plus  oppotxun,rccourt  au  Lieutenant ,  lequel  bien  ayfc  de 
ccft  employé  de  l'occafion  que  fortunc.ou  pluftoft  fafuncftc  deftinec  luy  otfrc.s'aflcurant 
témérairement  de  remettre  toutes  chofes  en  bon  train, plus  confcillé  defon  mauuais  Ange 
que  bien  conduit  de  fa  raifon.fc  porte  de  ce  pasaucc  Allamanon  en  Arles. Mais  comme  fon 
ambition  eft  fur  les  derniers  cftorts,&:  fes  excès  accomplis  Se  confumcz.lcs  portes  leur  font 
rcfufccs,donr  l'vn  retourne  à  Sallô.l'autrc  tire  à  vnc  (îenne  maifon  chapeftre.  Roque-Mar- 
tine qui  craint  de  fercuoir  encor  vn  coup  dans  lachaux-viue  iufqucs  au  ventre, &  a  vent  de 
la  ictrairtc  du  Lieutenant ,  accompagnanr  de  Coucqucs  Se  de  quelques  autres  le  fuit  de 
fi  près  Se  tat  à  propos.quc  l'ayant  amufé,attrappé,&:  joint,il  luy  donne  le  coup  mortchCouc- 
ques  acheuant  à  fon  tour  de  luy  arracher  ce  peu  qui  luy  reftoit  de foufHc  de  mauuais  dcllein 
&:  de  vie  ,  finiffant  ainfi  les  jours  fur  la  fin  des  ides  de  Mars,où  fc  trouucrcnr  mifcrablcmcat 
facrifiez  en  l'cfpacc  de  trois  Soleils  ordinaires  ceux  qui  fous  la  faueur  de  tant  d'obfcuritcs 
Se  de  troubles  vouloict  faire  vn  fi  prodigieux  facrifîcc  de  tant  de  Noblcs,&  des  murs  de  leur 
propre terrexombien  que  quelques  teftes  furent  encor  veucs  renaiftre  au  corps  de  ccft  Hy- 
dtc.que  leurs  malheurcufcs ,  ou  pluftoft  les  vengeances  diuincs&rcclcftcs  referucrent  aux 
poteaux  infamcs,que  la  nonantequatricmefera  voir,auqucl  temps  la  Touche  potiron  hor- 
rible Se  monftrueux  fera  pendu  comme  vn  lard  ,  Arles  enticremenr  Royal,  la  Dictature  de 
Macfcillc  proche  de  fon  tcrmc.Cazaux  de  fa  chcutc.d' Aix  de  fa  dcfccntc  ,  Se  Proucncc  de 
fon  repos.Pctits  dragons  montés  Se  portés  ainfi  haut  en  l'air  fous  les  cartilages  de  leur  am- 
biticufcsfolies,&:  les  foufflemens des  tempeftes  inciuiles  &:  générales  ,  pour  cftrebicn  toft 
balicz  des  fouets  Se  verges  de  Dieu, fondre  &:  tomber  d'vn  horrible  faulr ,  fc  creuer  en  terre 
&:  feruir  de  terreur  autant  exemplaire  qu'cfpouucntablc  aux  vendeurs  de  leur  patrie.  Qucl- 
qucsVfpms  de  ce  temps  ayant  rencontré  ie  ne  fçay  quoy  de  fatale  dccachc,aux  nôs  de  ces 
tyranneaux  qui  fcmbloit  prefager  ces  cftrangcs  euencmcns,&:  leur  dcfallreufe  ruync. Voila 
à  peu  prés  comme  paflerent  les  chofes  d'Arles. 

Arles  Se  Marfcillc  Lyons dangereux  à  tondrc,fi  les  cifeaux  ne  font  bien  acercs,&  la  main 
bien  aficurcc:villcs  qui  font  le  contrepoids  du  gain,ou  de  la  perte  de  laProuincc.cfchappccs 
de  l'cfpcrancc  de  ce  Princcrvn  long  Se  profond  penfer  commença  d'où  un:  les  yeux  de  fon 
cfprit  pour  adiourner  fa  raifon  au  Tribunal  de  fes  fortunes  paiTces,&  de  celles  qu'il  pouuoit 
courre  cachées  derrière  la  monragne.il  vid  au  tableau  de  ces  chofes  peint  de  tiesviucs  cou-  ! 
j  lcurs.qu'il  auoit  defpcndu  des  milliers  innombrables  de  piftolcts  &:  dcpiftolcs,  de  ducats&  j 
de  ducatons,  fans  fruift  ny  proffit  quelc5quc,qu'il  auoit  couru  fortune  de  fa  vie  trop  auâc 
porté  dans  les  hazards  par  fon  haut  cœur  plus  d'vnc  fois,&  n'auoit  pour  toute  dcfpotiillc 
Se  matière  de  trophée  que  les  murs  Se  le  fel  de  Berrcqui  ne  luy  pouuoit  donner  ny  le  triom- 
I  phc,ny  la  Proucncc.U  confideracn  vn  autre  endroit  bien  fixement  ,  quee  cftoit  peu  de  cas 
d'auoir  Aix  à  fa  dcuotion ,  qui  n'eftoit  propre  que  pour  les  Bourrafqucspopulaircs,&les 
changemens  ciuils.n'cftant  place  ny  tenable,  ny  de  fronrierc.ny  de  riuicrc,ny  de  mcr,nayât 
que  le  fcul  Parlement  qui  luy  donna  réputation  :  que  le  Sénat  y  eftoit  tout  mutile  ,  voire  ia 
las  de  tant  defatigues  Se  de  côtraires  mouucmcns  :  que  le  peuple  cftoir  inconftant,  Se  fub- 
jeû  à  tous  Aquilôs  :  que  Marfeille  Se  Arles  qui  font  pour  faire  branler  la  Prouincc  Se  rtftac  ! 
bien  auant  iufques  au  cœur  eftoient  effarouchées  Se  du  to\it  indomcfticablcs  :  que  les  Tro-  ! 
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uençaux  citaient  cftranges,auarcs,def¥ians  Se  légers  à  tous  autres  fors  à  leur  Prince  ,  que 
la  ligue  citait  bien  malade,  le  Roy  proche  tic  fa  conucrlion  ,  la  France  à  la  veille  d'vnc 
grande  Se  générale  paix ,  &  la  Prouencc  defehirec  Se  ftracque  de  tanr  de  malheurs. Par  def- 
fustant  de  puilTantcsrcprcfcntations  voyant  comme  en  vn  coin  de  ce  tableau  Ton  citât, 
fa  chete  femme  &  Tes  bien  ay  mes  enfans  abandonnez  à  la  dtfcretion  de  fortune  ,  qui  n'a 
jamais  rien  d'aficuré.  Outre  que  d'ailleurs  l'Infante  qui  craignoit  le  coup  de  l'a  vie  je  folli- 
citoit  de  quitter  cède  barbare  Se  ingrate  uation  de  Prouciiçaux:fonConicil  le  portoit,fcs  af- 
I  faites  en  auoienc  befoin ,  Se  fa  bource  n'en  pouuoic  plus.-d  clpercr  de  regagner  Arlcs,c'cftoit 
I  cfpcrcr  rimpoirible,d'cfpcrer  de  r'auoir  Marfcillc.Cazaux  Se  d'Aixy  auoienr  defia  ttopgou- 
ftc  la  douceur  de  la  tyrannic.pour  luy  donner  vn  tel  morceau  ,  l'vn  y  bafthTant  des  palais, 
l'aurre  des  chafteaux  en  Efpagne. 

Toutes  ces  choies  conlïdcrccs  ,  pour  ne  rauallcr  ce  qui  eftoir  du  poids  de  fon  ma- 
gnanime courage ,  comme  Prince  fage  6c  refolu  en  tourc  forre  d'accidents ,  il  fait  fça- 
uoir  le  defordre  d'Arles  au  Sénat  d'Aix,  ou  il  mande  quenr  le  PrelidcntChavnc,  qu'il  re- 
met dignement  en  fa  pourpre ,  Se  fa  charge ,  après  luy  auoir  fait  prefter  le  ferment  en  fa 
prclcnce. 

Le  Comte  de  Carccs  qui  eftoit  allé  pour  auitaillcr  le  chafteau  de  Bcy  ncs.arriuc  quelques 
joursapres  affleurant  le  Duc  d'auoir  entièrement  dcfmoly  les  cinq  forts  que  le  Gouucrncur 
y  auoit  fait  faire  pour  l'emporter  la  corde  au  col  reprend  Pcyrolcs  deux  jours  après  que  ceux 
du  Pocch  auoiërcnuahy  fraichcmcr.ee  qui  fut  vu  alTcz  léger  cataplafmcau  Duc,pouradou-  tumjàc 
circn  quelque  foire  l'extrême  douleur  de  fon  coeur  ,  prcllc  d'vnc  ircgcncrculc  qui  ne  don- 
noit aucun  repos  aux  mouucmcnts  de  fon  amc.Gc  Prince  qui  parmy  ces  diuerfes  tempcflcs 
farts  s'arrcft»:r  au  faux  rire  de  forrunc,ouurant  fermement  les  ycux.void  que  ce  n'eft  à  bô  jeu 
bon  argcnt,&:  que  Prouencc  cft  vne  farouche  Se  inafpriuoilablc  bcftc.pcnfc  à  ne  perdre  plus 
{ fon  tcmps,&:  à  fc  retirer  aucc  quelque  honncur.mcllangé  parmy  tanr  de  perres,  qu'il  ne  dc- 
1  lire  d'augmenter  ,cftimamcftrc  allez  meilleur  d'eftre  lage  tard  qucjamaisrcn  ce  propos  la 
féconde  fefte  de  Pafqucs  il  prend  congé  de  la  Cour,&:  part  cnuiron  fur  les  dix  heures  du1  \f1XIiun. 
mat  m, pour  aller  voir  l'Infante  à  Nice  .Or  quoy  qu'il  prometreauee  vne  contenance  gayc&:  !'**** 
dcfguifec  vn  bref  Se  defire  retour  pour  le  plus  tard  dans  deux  mois  :  Il  cft-ccquc  les  plus  lit-  \*if^,'ihDHt 
dicieux  voyent  bien  qu'il  n'en  fera  rien  ,  puis  qu'il  mené  toutes  fes  forces  Se  fon  an  oy  aucc  Uc  S«»j»y» 
luy  Scqu'il  ne  laifleque  Virclly  dedans  Bcrrcgagc  de  pente  importance  fubjcft  au  battemét 
des  ondes,qui  ne  Içauroir  attacher  à  foy  le  moindre  c  hafteau  de  Prouencc.   Le  Comte  de 
Carccs  le  fuit  le  lendemain  que  le  mois  cftachcué,&:  1  lufloirc  de  la  vcnuë.progrcz  ,  &:  dcl- 
part  de  ce  Duc  entièrement  accomplic.Voila  ce  qu'il  y  gaigna. 

Le  Prince  de  Piedmontparry,Aix  qui  n'eft  pas encor  bien  Tain,  n'arrefte  pas  pour  cela  de  Yr',"**"1  ' 
récrier  fon  Vnion,le  quatre  dcsNoncsd'Auril:  liras  d'A/Vc  qui  dépend  du  Bailliage  de  Mo-  à^.x 
(tiers,  d'eftre  trahy  par  le  Licurcnanr  du  Gapitainc,quile  gai  de, remis  ez  mains  du  Seigneur  [  ** 
de  Lcfdiguicrcscinq  iorusaprcs,Siftcrô  demader  L  lendemain  le Confeillcr  Brcmond,pour  îL'-nhyc- 
traittet  de  quelques  rrcfucs.ny  ceux  du  Pucch  de  courir  aux  vallons  Se  campagnes  d'Aix,  i  "»  ff- 
pour  dcfoler  le  territoire ,  Se  mander  roufiours  quclqu'vn  difncr  ou  fouper  aucp  les  morts:  bjg&fcnp. 
la  ceflation  d'armes  cft  ncantmoins  tant  dciîrcc.&r  la  ville  d'Aix  en  fi  grand  apprehen- I 
fion  dctrahifon,quc  le  confeil  tenuenlamaifon  Confulaire  le  quatorze  du  mois  ne  tend  l-«xua  tarit, 
qu'au  Parlement  de  ces  deux  chofes  ,  Se  donne  ouucrturc  aux  Eftats  conuoquez  à  ccft  \  A'^"''"""' 

Lcsinrcrfticcsdeces  parlcmensfonrtoufiours  plus  dangereux  que  la  guerre  :  ce  qui 
fait  que  chacun  a  l'œil  au  bois, non  de  vray  fi  foigneufemcnt  que  ceux  du  Pucch, importu- 
ne Se  racfchante  roque  de  contagieux  voifinage.nc  continuent  leurs  promcnadcs,&:  que  le  Dtpiu  *  rr 
Cheualicr  d'Ayglun.qui conduit  mil  harqucbufiers.quarantc  maiftres  des  compagnies  de  [t';*"";*  jf 
Sallerncs,&  dcLauriol  Gentilhomme  d  Auigno,auec  deux  pièces  moyennes,titccs  de  For-  xi*»</i»»r. 
calqucrct  pour  aller  aftîcgcr  vne  maifon  particulicrcquc  les  Royaliftcs  auoienr  peu  deuant 
failic&  barricadée  dedans  Pygnans,nc  foit  fuiuy,dcfTaict,&  laifle  mortfurla  poudre»  aucc 
Chaftcau-ncuf  Gentilhomme  de  Biignollc,l'artillcric  gaignee  Se  prife,&:  tout  ce  gros  ou  tail- 
le ,ou  mis  en  defordre  par  Tourrcucz  Se  Callillon ,  enrre  Cai  noulcs  &:  Pygnans.   Ccftc  fu- 
nefte  route  donna occafion  aux  Fftats  deux  jours  après  adcmblez  pour  y  rraitter  d'vnc 
trefue  générale  ,  dont  les  Comtes  de  Carccs  Se  de  Suzc  ,  le  Marquis  de  Trans, 
Allamanon  premier  Conful  pour  vn  parry  ,  Buoulx  Se  faind  Cannât  pour  l'aurre 
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auoict  tic  lia  fait  ouuerture  &  tenu  pluiicius  propos.En  rafTcmblcc  d' Aix  s'eftoient  trouués 
lEucfquc  de  Siftcrô,les  Vicaires  de  l' A  rchcucfquc  d' Aix,&  de  l'Eucfque  de  Riez  pour  l'Egli- 
fc  :  pour  la  Noblclfc ,  le  Comrc  de  Carccs,lc  Marquis  de  Trans,  le  Vicomre  de  Porricres, 
Hcaujcu,Oyfc,Crozcs,la  Barbcn,Puylobier  ,Montfort,Commandcur  de  S.Iean  JaFarc ,  le 
Baron dcTrcts,(7rcols,Cuccuron,Gaubcrt,Montmcyan,la Pallud,  Foz,Yftrcs,fainâ  lanct, 
Colongucs,Rommollcs,la  Gallinicrc,Tailladcs,faintte  Croix.aucc quelques  autres  Nobles 
Se  plulîcurs  communautez  :  Cuccuronôc  Allamanon  frerc  du  Conful  font  cnuoyés  ce 
mcfmc  jour ,  pour  aller  faire  dcputcr,&  accorder  d'vn  lieu  neutre  non  fufpcc~l  à  ceux  de  Tau 
tre  partv.atin  de  traittet  auec  toute  honno  table  liberté  de  celle  trefuc.  A  celte  alTcmblce 
s'eftoit  rendu  la  Salle  qui  commandoit  à  Roignes,où  il  auoit  lailfé  vn  lien  frerc  dans  le  chaï- 
Ileau  :  ce  jeune  Cadet  Gafcon  pour  quelque  foufflet  qu'il  auoit  donné  au  Conful  de  Mal- 
Icmort ,  fut  tue  &:  maflacré  ce  mefmc  jour  par  celuy  qu'il  auoit  fi  vilainement  outragé.  Ec 
d'autant  que  le  chafteau  auoit  cfté  de  ce  mcfmc  hurtfai(i,&  empâté  par  les  payfans  du 
village  ,  où  ils  firent  vn  butin  de  vingt  mil  efeus  &:  de  deux  cens  charges  de  bled, le  Com- 
te de  Carccs  y  accourut  incontinent  fuiuant  l'aduis  du  Sénat  ,  accompagne  de  quelques 
gendarmes  pour  s'afTcurcr  de  ce  fort  :  mais  lcsConfulsde  Roigncs,quijas'cn  citaient  fait* 
\lai(trcs,nc  Je  voulans  rcceuoir,luy  firent  porte  de  bois. 

A  l'entrée  du  moisdcMay  l'Eucfque  de  Sjttcron,lc  Vicaire  de  l'Eucfque  de  MatfcilIc,Oy- 
fe,Crozcs,la  Farc,fainctc  Croix,& du  Pcrier, Allamanon &:  l'afldfcur  Audibcrt,aucc  les Cô— 
muncs  de  Draguignâ,d'Apt,dc  Barjols  &:  d'Aulps ,  pour  les  trois  Ordres  font  députés  Se 
cboilîsau  traittement  de  la  trefuc  :  le  lendemain  entre  en  Proucnce  Môlicurdc  Lcfdiguic- 
res  ,  accompagné  de  cinq  cens  Maiftrcs,cinq  cens  harquebuliers  à  clicual ,  cV  quinze  cens 
hommes  de  picd.forcc  puiflantc  Se  redoutable  ,  fous  vn  (i  rcdouté,fagc,&  fortuné  guerrier. 
Enccft  equipaged'armes  il  vient  au  Brulqucc  Jicu  du  Bailliage  de  Digne ,  Se  de  là  tire  à 
Valcnfolc  ,  où  font  conduits  le  frerc  d'Allamanon  ic  Cuccuron  par  le  Marquis  d'O- 
raifon&S.  Cannât  (  combien  que  leur  pouuoir  ne  s'cltcndoir  que  de  trauter  auec  quel- 
ques Confeillers  de  la  CourdcSilrcron)aufqucls  cft  refpondu  par  le  Seigneur  Dauphinois, 
&  par  articles  lignez  de  fa  propre  main.quc  (muant  l'aduis  des  mcfmcs  Sénateurs  il  ne  peut 
entendre  à  cclTation  aucune  d'armes  :  mais  que  s'il  cltainli  que  le  pays  vucillc  la  paix  en 
obcylTanr  à  fon  Roy  .qu'accordant  àccfterfcc'td'vn  lieu  neutre  ,il  s'y  rendra  rrcs-volomicrs 
auec  le  Marquis  d'Oraifon,&  le  Prclîdent  de  S.  André.chcf  du  Sénat  de  Sillcron  ,  accom- 
pagne de  quelque  nombre  de  Scnatcurs.aymanr  trop  mieux  faire  le  feruicedu  Roy  auec  la 
paix,qu'aucc  la  gucrrc,par  douceur  que  par  violéce,&:  par  articles  que  par  armes.  Auec  cefte 
refolution  il  va  blocqucr  le  fort  de  Bey  nés ,  tandis  que  le  Comte  de  Carccs  clt  déclaré  cc- 
ncrul  de  l'armée  par  U  Cour  d' Aix  qui  en  publie  vn  Arrcft  folcnncl ,  fur  le  poinct  que  Cuc- 
curon &  Allamanon  fonc  de  retour. 

Le  dclpart  du  Duc  de  Sauoye  a  donné  tant  d'auantage  aux  vns,  &  de  rabais  aux' autres, 
que  le  premier  des  Ides  de  May,  la  rcfponfc  du  Dauphinois  cft  prononcée  en  plein  Con- 
fcil,dc  ne  vouloir  aucune  trefuc,ains  vnc  paix  générale, comme  vous  venez  d'ouynmais  les 
plus  zélés  de  la  ligue  fonr  rant  roidementahurtez  à  leur  malheur,  qu'ils  refufent  à  pur  &  à 
plat  ce  party,&  n'en  veulent  ouyrpropos:voirc  font  tellcnicicnforcelcz,  qu'ils  deputét  ru- 
muituairement  vers  le  Prince  Picdmontois/ans  confiderer  les  puiHantcscV:  prenantes  ôcca- 
iîons  qui  l'ont  chafl'c  de  Proucnce  :cncoresn'cft  ce  pas  tout,lcs  articles  portés  par  Allama- 
non leur  font  tant  à  contrecccur,qu 'ilsiurent  folenncllcment  de facrificr  pluitoft  leurs  vies 
à  toutes  fortes  de  morts.quc  de  faire  vn  tel  facnficc  que  d'obey r  au  Roy  de  N  auarre:  li  qu'ils 
prient  bien  inftamment  le  Sénat  d'eferire  au  Duc  de  Sauoyc,&  de  requérir  fa  main,arrc(lâs 
cependat  d'entretenir  deux  cens  maiftres&  Cx  cens  hommes  de  pied,  pour  fouftcnir  les  cf- 
forts,du  Dauphinois, lequel  pour  les  réduire  à  route  forte  de  fafchcnc  prend  BaudQ,cn  l.nf- 
lant  fortir  Seiihans,aucc  hardcs,harnois,&chcuaux,lc  village  à  diferetion  cogt  pillé  Se  fac- 
cagé.Faycncc  rendue  au  F. non  de  Montant!, le  fort  de  Bey  nés, que  le  Chcualicr  de  Mûriers 
luy  quittc,accablé  de  la  charge  d'vnc  bourfequi  pcfc  fix  '..ni  ctciis.au  mcfmc  temps  qu' Al- 
bios  commandant  dans  S.  Paul  s'appoîndc  auec  luy,  comme  font  pareillement  les  lieux  de 
Rians&  de  Iouques,  que  le  Capitaine  Seignorct  rendlcchaftcaudc  Barjols  au  Marquis 
de  Cadcnet,quc  Vauclaufeabandonne  d'ouye  Draguignan^mfi  qu'il  a  fait  Berge  mon  ,  & 
que  le  Capitaine  Coudoncleft  tué  par  les  payfans  de  Grambois  ,  où  le  Seigneur  du  vil 
lage  cft  reftitué.  Aucun  moyen  n'eft  oublié  à  la  perfection  de  la  paix  :  mais  fon  heu- 
re n'eft  pas  encore  venue  ,  parce  que  le  Sénat  deSifteron  ,  le  confcil  duquel  le  Dau. 
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phinois  fuit  enticrcmen't  ne  veutentrer  en  conférence quelcôquc  aucc  celuy  d'Aix,quc  pre- 
mièrement il  nerecognoifle  le  Roy  pour  Roy:parquoy  Tullcs.ÔÉ  Flotte  ConfcUlers  accom- 
pagnés du  Docteur  Matal,dc  la  Molle,  de  Bruys  dernier  Conful,&  du  Secrétaire  des  Eftats, 
partent  de  la  ville  d'Aix  fur  les  derniers  iours  de  May,pour  aller  faire  entendre  auDuc  dcSa- 
uoycquidccetcmpscftoitàNicclcfuccczdctousccs  affaires  ,  &  le  trouble  des  ligueurs 
forcés  d'implorer  &  requérir  encorvn  coup  fon  aflîftancc  àc  fes  armes,  contre  l'vn  de  fes 
plus  impottuns,&  particuliers  ennemis. 

Ceux  du  Pucch  qui  n'appréhendent  pas  beaucoup  leur  Iegation,ny  moins  le  retour  d'vn 
Prince  filas  Se  degoufte  de  tels  fcftins,ccpcndant  qu'ils  courent  à  Nice  ,  vont  courir  aux 
plaines  d'Aix,où  ils  ne  font  vn  peu  dommageable  fraccaztcombicn  qu'Allamanon  forte  au 
mcfmc  inftant Se  tout  plein  de  boiiillantc  indignation, aille  recouurer  vnc  grande  partie  du 
butin  par  eux  rauagé ,  pour  gage  duquel  y  laiflcGaudc  de  Cugcs  pnlonnier,en  recompenfe 
du  Lieutenant  de  Sanfoirx  ,  pour  lors  Gouuerncurdu  Tuech.qui  demeure  fur  la  place,com- 
mc  vn  tronc  du  foudre  abbatu.  Le  Comte  de  Carccs  quatre  iours  auparauanr  auoit  mis 
Sainftc  Iallc ,  qu'on  appelait  fainc\  Marcelin  dedans  Sallon,&:  fa  in  cl  Romans  dedans  Apt, 
pource  qu'il  prefentoit  ces  deux  places  peu  tcnablcs  &  menacées  des  Rovaliftcs.  Enfommc 
que  les  affaires  alloicnt  plus  mal  que  jamais.  Délia  le  Duc  auoir  mande  quelques  lettres 
aucc  des  belles  &  fpecieufes  promefics  au  Sénat  d'Aix,  qu'il  cftoit  bien  ayfc  de  voir  ainii 
tourmenté  &  battu  de  tous  coftes.  D'ailleurs  Gafqui  Gouucrneur  du  fort  de  Briâfon  auoit 
pris  la  galliotte  dcThollon,où  il  auoitrompu  leschainesde  tous  les  forçats d'Efparron,rc- 
mis  au  moyen  de  celte  prife  en  leur  première  6c  tant  dclircc  liberté  d'vnc  tresrranche  cout  - 
toifie.  Et  fi  font  veus  d'vnc  part  les  députés  d'Aix  rcuenir  de  Nicv,portans  la  volonté  du 
Duc.aucc  quelques  fom  mes  d'argenr  pour  payer  les  gens  de  guerre  ,  artendant  fi  parmy  ce 
trouble  quelque  occafion  fortirpit,dc  l'autre  les  Sénateurs  de  Siftcron  s'aller  changer  àMa- 
nolquc. 

Les  lettrcs.ôi  l'argent  de  Sauoyc(quoy  qu'il  ne  fut  pas  grand  cas  )  cftourdirent  tellement 
ces  gcns,qn'aprcs  le  rapport  ouy  des  députez  ils  rcfblurent  en  leur  confeil  gênerai  d'entrete- 
nir par  mclTagcs  frcquents,&:  par  trcshumblcs  fupplications  le  Duc  fie  l'Infante  en  leur  bon-  L*  «itii.itaAi 
ne  volontés  comme  ils  fc  fufient  aucunement  derfiez  de  luy,cn  quoy  ils  auoient  tresbon- 
ne  raifon.l'ayans  fi  triftement  traitté,qu'Ambafladcs  exprefics  feroient  mandées  à  Philippe 
Roy  des  Efpagncs  de  fecourir  ce  Princc.pour  vnc  fi  fainc\c,iulrc,  &:  générale  querelle  :  d'a- 
uantage  que  le  Sénat  eferiroit  au  Duc  de  Mayenne  de  lu  y  mander  lettres  bien  amples  &: 
patentes  du  gouucrncmcnt  gênerai  de  la  Prouincc  fous  1'Eftar  Royal  ,  que  à  limitation  de 
ceux  de  Rouën.defcnfes  à  peine  de  mort  feroienr  faites  à  tous  de  parler  de  trefue  ny  de,"paix 
aucc  le  Roy  de  Nauarrc  ny  Lcfdiguicrcs  (  iuge  de  leurs  propres  termcs)potcnccs  à  ces  fins 
drclTecs  pour  donner  plus'grand  terreur  à  ceux  qui  pcnfcroicnt  d'y  conrreuenir  d'vn  fcul 
poinct  :  &c  finalemét  que  fa  Sain&cté  feroit  inlrammcnt  follicitec  d'entretenir  le  Duc  dcSa- 
uoveen fafaiuttc &:  bonne afFc&ion.puis  qu'iljy  alloittoutenfemble  du  maintic  delà  Rcli- 
gion,dc  i'Eglifc,&:  de  l'Eftar,la  neccflïté  les  prclfant  de  fi  prez,  &:  aucc  tant  d'impitié  qu'ils 
furent  contraints  de  réduire  lacité  à  l'Eftappe  pour  l'cntrericn  de  cinq  cens  harquebuzier  s 
tantdcfpatti  s  par  fcmaincs,quc  par mai(ons,qu'ils  ne  pouuoicnt  fouldoycr. 

Tant  de  pertes  ioumalicres  ne  les  pcuucnt  remertre  en  leur  bon  fenspour  les  faire  r'adui- 
fcr,fi£  n'ont  ces  pauures  gens  vn  feul  homme  qui  les  confcillc,  au  moins  qui  l'ofe  ou  vucillc 
fairc.Lc  Dauphinois  cependant  qui  traine  trois  machines, dont  les  tonnerres  lafehent  des 
pierres  de  foudre  du  poids  de  quarante  liures,aprcs  trois  cens  coups  entédus  bruircSe  bour- 
donner parles  airs  auecruync&r  tintamarrc.contraint  le  Muy  muny  d'aflez  bonnes  tours, 
de  fc  rendre  à  difcrction.pcrmcttantcaualicrcment  aux  gens  de  guerre  de  fortir  tâbotir  bat- 
'tât.cnfcignc  dcfployee,aucc  hardcs&:  bagage:à  peine  cft  acheue  cefr  cxploit,que  au  poinft 
[que  le  mois  de  Iuillet  entre  en  quartier.il  entre  à  Pcyrolcs,qucc7arnicr(fils  naturel  delà  tfalli- 
nicrcJLicutcnât  de  Vlmo,pedant  que  fon  Capitaine  eftà  Aix,rcd  fie  remet  à  Merargues  re- 
,'mis  au  partv  duRoyrcc  qui  met  vnc  telle  frayeur  par  tout,quc  trois  iours  aprcF,dcux  ces  cin- 
quante coups  lafehés  auec  grefles  foudroyantes  contre  les  murs  de  laCadicrc,&:  deux  affauts 
I  vaillamment  fouftcnus.il  reçoit  ce  lieu  à  telle  compofition  , que  les  hommes  de  guerre  en 
forrent  aucchonneur,lc  village  fauué  du  fac,moyennant  vingt  milcfcus:jiçoitquc  bic  peu 
deuant  laCicutat  place  maritime  fc  fut  garentie  dépareille  dcfolation  pour  la  moitié  au- 
jtant  d'or. 

Prcfqucs  en  ces  mcfmes  iours  mourut  vnc  fille  de  Cazau,dôt  les  funérailles  furet  fai&cs  à 
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aucc  une,  d'infolcncc  6c  d'indifcretionjquc  le  corps  fut  accompagne  de  crois  cens  o&antc 
neuf  flambeaux ,6c  d'vnc  fuite  innombrable  de  perfonnes  :  ecluy  là  rcccuanc  vn  honneur 
par  trop  infolent  &£  dcfreiglé,qui  auoit  mis  tant  de  flambeaux  de  fedition  aux  quatre  coings 
LêyiJmiUt.  |defavilk(oùiHeraairczplusfuncftcmcntfii:triftcmcnt  ailbmméfie  cnfcuely  )  fie  toutes 
u  cno^cs  nors  de  rcglc.Lc  Marquis  de  Trans  qui  accompagné  de  quelques  cinquante'  mai 

MrbtiSuB-  ftrcsalloic  en  bonne  volonté  derauager  le  territoire  de  S  . Maximio,fccrouuanr  bien  loin  de 
fi".         I  fon  conte,&£  fi  viuemcnt  pouffé  des  RoyaIiftes,qu'il  cft  contraint  d'aller  jetter  fa  feule  per 
fonne  dans  Puylobicr  à  fauucté,toutes  les  gens  retire  s.fic  fauués  par  je  ne  fçay  quel  heureux 
fort.cn  confus  fie  fanglanc  dcfordre.Cc  qui  eft  au  (ix  de  Iuillcr. 

Eueneseftvn  chafteau  dépendant  de  la  Vigucricd'Aix.haur  cfleué  fur  le  faille  d'vn  ro 
cher  ,  afles  proche  de  Thollon  :  contre  celte  Roque  furent  lafehés  par  ce  foudre  de 
guerre  Dauphinois  cent  feptante  coups  de  tonnerres  ,  mais  le  Capitaine  Louys  Yfnard 
d'Olhollos,quoy  qu'incommode  d'vnc  iambc,cognoirtant  combien  grand  honneur  il  rc- 
ccuroit  en  toute  forte  de  fortune ,  ou  malignc,ou  gracicufc,ayant  affaire  à  vn  tel  6c  fi  grand 
chef  d'armccjlc  défendit  fi  vaillamment ,  aydé  de  la  nature  du  lieu ,  qu'après  quatre  iours 
employés  à  tout  outrance  fanscfperancc  d  aucun, il  fut  laide  comme  il  cftoit.  Au  partir  d'E- 
uencs  il  tire  vers  les  quartiers  de  Rians,où  il  fc  rend  aucc  le  gros  de  lacaualerie  lai  liant  le  rc- 
ftc  de  les  forces  cfpars  par  les  villages  d'alentour  :  fon  deflein  eftoic  de  blocquer  la  ville ,  fie 
de  gafter  le  rcrritoirc,qui  fc  trouucn  t  fauuez  de  ces  coups  fur  les  nouuclles.quc  le  Dauphi- 
nois,de  l'entrée  du  Duc  de  Nemours  aux  terres  de  l'on  Gouucrncmcnr.fie  de  la  prife  deVic- 
nc.coup  violent  6c  incfpcré.qui  luy  met  vnc  plus  piquante  mouche  à  l'oreille  que  celle  la 
IdeProucnccvoircccllemcnt  fafchcufc  qu'il  parte  de  ce  mcfmc  pas  fentant  le  feu  dans  l  a 
dtufd>p»n„  propre  nui  fon, aucc  fes  forces  par  Porricrcs,&£  Riez  ,  brofle  vcrsSyftcron  ,  fie  delà  dans  le 
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Dauphinc,liiflanc  quelques  foiblcs  Se  légères  garnifons  à  quelques  malotrus  villages 
biccoques  de  peu  de  prix. 

Son  dcfpartnc  dcfmcmbre  tcllcmcntfon  party  qucccuxdu  Pucch  ,qui  font  les  Dires 
infcrnalcsjcs  Adraftcs  fie  Ncmcfcs  d'Aix,a(l"cmblczà  ceux  de  Pcrtuis,n'aillcntbalicr  le  plain 
d'Allainc,  fi: que  Mazan  Gentilhomme  de  Riez  forty  aucc  vnc  vingtaine  de  maiftres  du 
Comrc  dcCarccs,ncfoitattrappcàvnecmbufcadc,&:faitprifonnicrdc  guerre  aucc  fix 
des  fiens ,  quel  deuoir  d'armes  fie  d'hommes  qu'il  fçache  faire.  Adonc  laifle  la  pourpre  fie 
la  vie  M.  André  Thomallin.dignc  Se  honnorablc  Scnatcur,auflî  grand  de  fçauoir  fi:  d'inrc- 
grité.qu'ilcltoitpctitdccorpsîlcdcfpartdcramcqui  voile  promptement  au  ciel  cft  fur  le 
têm  î^fim-  déclin  de  Iuillcc,&£  le  corps  fur  le  déclin  de  fonaagc.n'eftanc  plus  rien  qu'vn  tronc  infcnlîblc 
"'■frjîfm7r  ZllCC  décentes  funérailles  porté  en  terre  vn  jour  après  fuiuy  de  toute  la  Conr  en  ducil ,  Se  de 
fù,"  """*  plulîcurs  flambeaux  portes  par  des  pauures.où  font  attachez  des  Efcu  (Tons  peints  d'vn  fau- 
toir  d'argent  en  champ  d'Azur,fie  de  plulicurs  eufans  malles  chargés  de  regret,  fi:  de  larmes, 
maisfort  dignement  pourucus  décharges  fouucraines.fie  vtilcs  à  l'Eftat. 

Le  mcfmc  lour  de  ces  obfequcsjccampdu  Comte  de  Carccscft  drcllé  d'enuiron  quatre 
cens  chcuauxtfie  cinq  cens  hom  mes  de  pied,conduits  par  le  Côte  de  Suze  fon  beaufrerc  S. 
Romas,  AIIaman5,&:  de  quelques  autres  Gentilshommes  dignes  de  pareils  commaudemes. 
Ccuxcy  reprennent  fans  coup  aucun  de  tonnerre  Fuucl,Pcynicr,fie  Porricrcs,d'où  ilsbalicnt 
les  reftes  des  bandes  Dauphinoifcs  qui  font  de  mauuaifc  ombre  à  Aix,fie  ne  font  peu  de  nul 
Uinif  fhfl  aux  campagnes  du  terroir. 

Mettons  en  jeu  Arles  S:  Marfcillc.iuftcmcnt  le  dernier  du  mois  deux  jeunes  hommes  de 
la  ville  d'Arles  ayans  eu  quelque  différent  forcent  hors  des  portes  pour  n'allarmcr  le  peu- 
ple^ décider  leur  querelle  aucc  la  pointe  des  armcs.Lc  premicr,fic  le  fecond  Confui  qui  en 
iont bien  toft  le  vent  accourent  à cefte  rumeur  pour  fçauoir  que  c'eftdc  fcmblablc  fait  Ro- 
!que-Martinc(pour  autant  que  l'vn  des  qucrclans  cft  fon  fcruireur)!equcl  fc  trouuant  furie  u 

t'/i^B^  fCmcn^DicndifcOUnoifcmcntaC^^  poil- 

'  dre  Ican  d'Arnaud  6c  a  prou  peine  à  fauuer  fa  vie. 

Ce  coup  met  en  tels  cfchauffcmcns  les  plus  mutins,que  le  tiers  Côful  ligueur  tout  à  fji£r 
s'apperecuant  que  fes  compagnons  d'auerc  haleine  que  luy  font  dehors,  luy  fait  mettre  la 
porte  au  ncz:dont  s'enfuit  vn  tant  defordôné  cumulcc.quc  trois  ou  quatre  homes  attaintsde 
playes  mortelles  lot  maflacrcz.lcs  Ancôncllcs  fiequelqucs  autres  gés  d'hôneur  tenis  le  parry 
duRoy  côtraints  de  vuider  fiejcedcràcefteccpcftcque  Vccabrc.fie  vn  frcreHicrofmc  de  l'or- 
dre de  S.  Frâçois  de  Paulc.crnpcfchcc  d'aller  plus  auat,de  peur  de  quelque  plus  grâd  6c  fan- 
glat  desbor  dans  la  villes'ilsn'arrcftent  ce  torrcnr,qu'il  s'apprefte  de  faire  aucc  tant  de  tnfte 
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ruync.Cc  tumulrcainn*  cftourîc,Ic  Do&cur  Chalorhommcdehon  ftftsôt  d'jff.  iresportant 
lctcrcs  des  Confuls.fc  rend  en  diligenecà  Aix  le  fécond  des  Noncs  d'Aoulr.pour  aflfcurcr  le 
Scnat.que  nonobftant  1  accident  cumulcuairemcnc  furuenu  aucc  qu>  I.]ue  forte  de  feanda- 
le,la  ville  cfttoufiours  difpofeeau  party  de  la  famclc  ligue,fous  i'obey fiance  il u  DucdcMa- 
yenne  Se  leur  feule  au t honte: tellement  que  voila  Arles  plus  malade  que  iamais.Voicy  qu'il 
arriueà  Marfcillc. 

Le  Comte  de  Carces  qui  a  quelques  feerctres  embufehes  conrre  cette  farouche  Lyonnc 
tant  pour  la  prendre  &:  domclhquer.quc  pour  en  defnicher  Cazaux ,  Se  fes  adherans  faciio- 
naircs.qui  s'y  comportent  en  tyranneaux,  foulans  toute  Iufticc  aux  pieds  par  des  compor- 
temens  monftrucux  &:  rrcs-dcfreglcz.part  de  Cardane  fur  le  premier  chant  du  coq  ,  que  la 
nui&clr.  en  fa  plus  profonde  obfcurité.que  les  vents.la  terre,  Se  la  mer, les  animaux  ,  Se  les 
arbrcs.dorment  Se  font  en  filence:ile(l  accompagné  du  Marquis  de  Trans ,  du  Comte  de 
Suze,Crozes,faincl  Romans  ,&  tout  le  gros  de  l'armec,qui  pouuoit  faire  quelques  quatre 
cens  cheuaux  &  douze  cens  harqucbuficrs,pour  exploitter  (on  cnrreprifc.S.Romans  qui  cft 
choifi  entre  les  autres ,  aucc  trois  cens  bons  foldats,fc  pot  te  au  cômandcmcnr  du  Côte  iuf- 
qs  dans  le  clos  de  Ccppcdc  à  treze  cens  pas  de  la  ville, le  gros  n'cllâYguiercs  efloignede  luy, 
embufquc  en  autre  endroit.  Mais  voicy  que  comme  fous  lafaucur  de  la  nuicr  Se  du  lïlence 
gênerai  il  fait  diftribucr  les  poudres  aux  lies,  vn  foldat  fc  porte  aucc  tant  d'incôlidcratiô  Se 
de  halle , que  laiflat  tôber  quelques eftincclles  de  fa  mcfchc  dans  le  barrildcsmunittôs,le  feu 
fc  pred  à  vn  inftant  aux  fourniment, des  fournimets  aux  harqucbufcs,par  teltôncrrc  &r  im- 
pitoyable impctuolîtc.qu'agiflTantainfiqu'vn  foudre  cnuiron  l.  ou  foixante  hommes  furent 
hideufemec  bruflez,fcpt  ou  huict  cftaints,cuit  s  Se  morts  fur  la  place,  prefqucs  tous  grillez  Se 
noircis  comme  diables  &  malins  fantcfmes,&  pluficurs  bôs  cheuaux  ards&  rouftis.  A  celte 
horriblo  Se  foudainc  tempefte  fuiuic  des  hurlcmcs  Se  des  cris  cfpouuerablesdes  fncalfc7,&: 
des  plaintes  Se  lamctatiôs  côfufes  &  peflemeflecs  parmy  les  cuyifons,&doulcurs  de  ces  pan- 
ures infortunez.ceux  de  Marfcille,qui  ja  auoiét  eu  vent  Se  bruit  de  leur  venue,font  vnc  fou- 
dainc fortie  aucc  vn  tclfuccez,qu  ils  prennent  deux  cens  de  ces  miferables  hideux  Se  noirs, 
qu'ils  fourrent  en  ce  trille  Se  cuifant  eftat  dans  la  tour  de  S.Iean,où  ils  furent  parifez  Se  rrait- 
tez.Dicu  fçait  commeutrfaifans  d'vn  mcfmc  train ,  des  trcs-afprcs  Se  menaçantes  defentes 
à  tous  ceux  de  la  villeden'auoiràraducnit  accczny  cômerceaucc  ceux  d'Aix,à  peine  de 
cinq  ces  cfcus,&  par  mcfmc  infolecc  à  ceux  d'Aix  de  n'allci  ny  rraftîqucr  à  Marfeillc,à  peine 
d'eftre  pcndus:li  que  des  lors  vnc  capitale  lu  vnc  eftant  iurec  entre  ces  deux*  villes  ce  dcflVin 
ainli  malheureufemet  auorté,lain*;t  le  no  à  la  iourneedes  brufiezqui  toulioursaduré  depuis- 

Anttbepar  les  anciens  appelle  Antipoil  s  .comme  qui  diroit  contre-ville  auoit  eflé  a  fli  ce- 
pendant le  tumulte  d'Arles  par  Cefar  d' Aualos,grand  Se  puitfant  Seigncutd'Efpagnc,  puis 
battu  Se  pris  d'alfaur  pat fon  Altcffcrmais  par  vn  11  mauuais  encontreque  ceux  qui  ledefen- 
doient ,  s'eftoient  retirez  partie  au  chaltcau, partie  à  la  ville  vieille, partie  au  fort,  partie  fau- 
ucz  par  mcr,dont  la  ville  vieille  auoit  efte  de  chaud  en  chaud  foudroyée  auec  trois  canons, 
&prifeàdifcretion:lcsfoldats(d'enuiron  deux  cens  cinquante  des  reites,que  Lefdiguicrcs  y 
auoitlai(Tcscngarnifon,&du  futplus  qui  auoit  crté  dctfait  le  mur  de  faind  laques)  fortis 
auec  baftôs  blacs,  les  enfeignes  portées  à  l'Infante  qui  pour  lors  cftoit  à  Nice  parle  Marquis 
de  Lanscôme  trophées  de  quelque  infigne  victoire,  &  l'entrée  des  habiransà  leurs  fovers 
domeftiques  rachetée  pour  le  prix  de  trois  fois  dix  mil  efcus.il  ne  demeuroir  plus  que  le  fort 
que  Canaux  frerc  du  Comte  du  Bar  rendit  au  Prince,moyennant  neuf  mil  cfcus,&  vnc  bô- 
ne  lauucgarde,tant  pour  luy  que  pour  fon  frcrc,à  caufe  de  leur  voilînage. 

Le  mcfmc  iour  que  ce  fortfc  rendoirjcs  defenfes  contre  ccuxd'Aix^prcs  plulîcurs  fiâ- 
mes de  ioye,fc  faifoienr  dedans  Marfeille  par  Cazaux,lequci  peu  à  peu  s'introduifanr  en  la 
Dictature,  fit  mettre  des  lors  deux  côpagnics  de  nouueau,pour  demeurer  iour  Se  nuicl  aux 
vei  Iles  Se  gardes  des  portcs,&  quinze  hommes  pour  fc  tenir  aux  tours,qui  font  vn  chaltcau 
à  l'aduenuc  d'Aix  appartenant  à  vn  Ccntilhômedc  l'ancienne  Se  trcsnoble  famille  des  Ca- 
radcts.il  n'a  pluftoft  fait  ccft  ord  rc, qu'il  cômâde  abfolumct,&ordônc  que  les  maifons  &:  les 
baftimes  côftruits  hors  la  ville  ferôt  dcllruits,razcz  Se  dcfmolis,comméçanr  défia  «à  fc  ruer 
aucc  vne  grade  Se  fort  intcpcrcc  infolecc  cotte  les  ornemets  ,  Se  les  cômodirés  de  fa  patrie, 
qu'il  deuoit  s'il  euteftélage&  modefteen  cefte  folle  faneur  de  fominc/mgultcrcmctefp.ir- 
gner  pour  gaigner  le  eccur  des  homes  aulqls  il  l'arrachoit  ainlî.Et  d'aut.ît  q  Noltre  namc  de 
lacardc  fc  tournoit  fous  le  commâdemct  du  Barô  de  mcoIIô  fort  au  party  de  Sauoye  lequel 
cftoitàNicc,  il  fait  faire  le  lendemain  des  afprcs  dcftnfcs  au  peuple  de  n'y  faire  defor 
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mais  aucunes  allées ,  pormcnadcs,ny  dcuotions,dcftinant  d'vnc  Pont  iticalc ,ou ,a  mieux  di- 
re,cyranniqucauthoritérEghfcdcNoftrc-DamcdcLorctccpofccdans  la  Cité  à  l'accom- 
pbflcmenc  Se  permutation  de  tels  vœux  Se  pèlerinages,  dont  il  s'alïcuroit  que  le  i'ape  le  dii- 
panferoit  volontiers. 

Cazaux  n'a  pluftoft  fait  ce  meTnagc  dans  Marfcillc  que  Bcrrc  fc  trouue  fur  le  poinû  d'e- 
ftrerauieà  Vitelli  parle  cheualicr  Thcfauro.Cc  Gentilhomme  natif  de  TUurin  ayant  pro- 
mSmU  ™Zu  'cct^  cc  deflein  aucc  quelques  foldats  de  Sallon,pendant  que  le  Romain  cftoit  allé  parlée  de 
&2£m7U  certains  importans  affaires  au  Comte  de  M  ont  uc il ,  fur  le  chemin  du  Pucch^ntradâs  Bcr- 
i**r».        î  rCj0ù  d'abbord  il  mit  par  terre  d'vn  coup  de  pcrtuyfanc  le  fergent  majour,&:  fc  failît  des  por- 
tes qu'il  barra ,  Se  ferma  incontinent,  croyant  d'auo  ir  tout  gaigné.  Vitclly  arriué  fut  les 
^euf  heures  du  foir  ,  fetrouuaut  les  portauxau  nez  ,  faliic  à  belles  Se  driies  molquc- 
tades ,  fc  trouua  bien  cltonné  fous  les  faluts  de  li  rudes  rempeftes  Se  tant  mortelles  réce- 
ptions. Non  pourtant  de  telle  forte  que  demeurant  toufiours  en  fon  ferme  iugemet ,  Se  fon 
courage  rcfolu ,  il  n'allait  tout  à  poinft  de  cc  pas  entrer  aucc  que  lqucs  gendarmes  du  code 
des  falins ,  combattant  par  telle  colère  Se  fagcirctourenfcmblc  d'vnc  proiicire  Romaine» 
que  trainant  vue  charrette  qui  luy  feruit  de  barricade ,  il  tua  quelques  vns  des  entres,  chai- 
fa  les  autres  iufqucs  à  vnc  grange  aucc  Thcfauro,qu'il  print  Se  foreca  bien  ayscment:lur  le 
feu  d'vn  tel  fucccs.tout  enflammé  d'indignation .faifant  pafler  par  les  armes  le  côduclcur  de 
Mer»  Jucb».  l'entrcprifc  vne  heure  apres,&:  pardonnant  aux  loldats  qu'il  dclcmprifonna  à  la  requefte  du 
u*turih*j»»-  Comte  de  Montueil,fans  faire  tort  ny  dcfplaiûr  aux  habitans  trouués  incoulpablcs  de  tou- 
tes ces  inrelligcnccs:tcllement  que  l'on  croyoitquc  IcDuc  qui  deuacommençoit  à  fc  dcfhcr 
de  Virelly,cftoir  con  ("entêta  ces  chofes.atrcdu  mcfmc  qucThclauro  eltoit  natif  dcThui  in  Se 
chcfdc  cefte  mcncc,&  que  le  Comte  de  Montucil  s'eftoit  entremis  de  ces  affaires  aucc  tant 
de  molleflc ,  Se  fi  peu  de  indice  milirairc,qu'i!  fembloit  y  auoir  part. 

11  y  auoit  quatre  iours  que  la  Comtcfle  de  Sault  accompagnée  d'enuirô  cent  harquebu- 
lîcrs, venant  d'Agde en  Languedoc,ancicnncment  appcllce  Agatha, ou  Agathapolis ,  con- 
ftruitre  par  les  Marfeillois,cftoit  arriuec  a  Marfcillc  (des  appartenances  de  laquelle  celte  vil 
le  fouloit  cftrc)lur  la  galère  de  Moniteur  le  Conncftable ,  aucc  lequel  &  le  Ducd'Elpetnon 
elle  s'eftoit  abouchée  à  Monrpclicr,quc  quelques  vns  ont  voulu  croire  cflrc  Agarha-.quand 
pour  cuiter  vnc  partie  que  Cazaux  entré  en  mortclombrage  d'vnc  telle  conférence  tourné 
du  corté  du  peuple  auoit  drcflcc.cllc  fut  contrainte  d'abandonner  la  ville  aucc  le  Viguier 
Bezaudun,pour  n'encourir  quelque  gros  malhcur.Au  moyen  dequoy  Louysd'Aixtrouuant 
l'occaflon  toute  ouucrtc  d'auoir  fans  grand  peine  le  bafton  Royal  en  chef ,  Se  de  venir  aflez 
plus  infolcnrque  fa  conditiô  ne  portoit,cÔmcncea  la  Duarchicqui  cuida  perdre  Marfeillc. 
Hmjft  tirfi  En  ces  mcfmcs  iours, le  Duc  d'Efpernô  qui  auoit  trouué  quelque  gouft  aux  fruich  de  Pro- 
IVJ tu*"!'*  ucncc'cn  ayant  repris  le  gouucrncméc  cftoit  entre  das  M5dragô,&:  de  la  s'eftoit  redu  à  Pcr- 
fJUfmt*  tuis  le  pénultième  d'Aouft ,  jour  bartu  d'vn  merucillcux  Se  terrible  vent(cômc  fi  le  moisqui 
^Z^uJiUm  porte  le nomd'Auguftc  n'eut  voulu  fortir  fans  nous  en  dônerdes  aduisatin  de  nous  y  prepa- 
Ltixx  jm/i.  rcr)donr  les  fruits  furent  tépeftes  &:  le  bois  de  Mcrargucs,auquel  on  auoit  mis  le  feu  quclqs 
ii  Duc  it(-  jours  apres ,  à  demy  bruflc.Ce  nouucau  Gouucrncur  qui  auoit  entretenu  en  balance  Se  par 
d7'"  belles  lettres  peintes  de  fa  propre  main  les  Gcntilshômes  Se  flarôs  des  deux  partis*,  fejourna. 
Amh'ntmtt  quelques  jours  à  Pcrruis,puis  alla  à  Manofquc,&:  de  Manofquc  à  Ricz,d'où  il  partit  cnuiron 
'  l'heure  de  minuicl,,accôpagné  de  trois  cens  Maiftrcs ,  Se  pareil  nombre  de  Carabins  ,  pour 
aller  fecourir  Faycnce,&  le  fort  aftîcgé  par  les  forces  d'Aix, lequel  cftantaufti  toft  rendu  que 
fes  compagnies  côparurcnt,il  tira  droicl  à  Draguignan.Sur  les  neuf  heures  du  foir  fut  veuc 
l's^"m~  au  ciel  en  ces  mcfmcs  jours  du  cofté  de  Scptentrion.iuftemcnt  le  lendemain  des  Ides  du  fe- 
Affariiim  pticme  mois.vnc  rougeur  de  fort  grade  Se  hideufe  cftcnduc.rclfcmblant  propremet  a  fang, 
'^'"""''•aucœur  Se  milieu  dclaquclle  apparoilfoit  vn  rayon  blanc  rcfplandiflanr  comme  le  Soleil, 
qui  dura  en  (a  clarté  l'efpace  parfait  de  deux  bonnes  hcures,puis  après  s'cfuanoiiit.  Si  cefle 
apparitiô  fut  prefage  de  bien  ou  de  mal.de  lumière  ou  de  tenc bres.de  paix  ou  de  guerre  bif- 
fons en  le  iugement  aux  ebofes  qui  viendront  apres.quoy  que  d'Aquilon  vienne  tout  mal,  Se 
omoc'  pmM  .  voyons  comme  cc  Duc  feftoye  le  chafteau  de  Monrauroux,aucc  trois  canons  tirez  des  murs 
de  Frcjuls  qui  bien  toft  le  foudroyeront. 

La  plus  grand'  partie  des  forces  contraires  cftoit  logée  à  Fayencc  conduire  par  le  Mar- 
quis de  Trans,qui  n'ofoit  fecourirce  fort  lequel  après  auoir  fouftenu  les  foudroyemens  de 
ces  trois  hydeufes  Se  tonnerreufes  machines  de  gucrre,&  trois  fanglans  Scmortcls  anaux  li- 
uréspar  vne  grande  Se  furieufe  impetuofué  ,  n'cftantny  fecouru  ,  ny  en  cfpcrancc  de 
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l'eftre  de  la  parr  du  Duc  de  Sauoye  ,  quelle  affiflance  qu'il  eut  promis ,  prellc  d'vne 
extrême  necciTîtc  de  viurcs  fe  readic  à  compodeion  la  vie  fauuc  feulement  ,  com- 
bien que  plufieurs  chefs  furent  pendus  pour  auoir  cite  miferablcmcnt  trahis  par  vn 
Chcualicr  de  Malte  (acte  infâme  Se  prodigieux)  pendant  qu'ils  rraittoienc  leur  accord,  y 
ayant  feze compagnies  dans  le  village&enuiron  quarante-cinq,  que  Capicaincsquc  Lieu- 
tenans,  ou  enfeignes  des  Rcgimcns  de  Vcnafque,  Gentilhomme  du  Cornue ,  de  la  roaifon 
des  Thczans ,  dont  nous  auons  ailleurs  parlé. 

Apres  la  prifcdcMontauroux.quifutau  quinze  de  Seprembre,lc  Due  d'Efpcrnon  com- 
mença de  tenir  les  Eltats  à  Brignolle,  où  ils  furent  continuez  huidt  iours  de  fuite.  En  celte 
afTcmblee,  où  affi  Itèrent  outre  la  Noblcflc  qui  auoit  toulîours  roidement  tenu  le  parti  du 
Roy,  Se  du  feu  Gouuerncur,  la  Comtcflc  de  Saulr,  Charles  de  Crcqui  fon  tïis ,  Vaulclaufc, 
le  Comte  du  Bar,  Bczaudun,le  Biofc,le  Aaron  de  Trcts,  Merargucs ,  Se  prcfqucs  routes  les 
communes,  fut  refolu  que  le  pays  luy  donneroit  douze  cens  cheuaux  ,hui£t  mil  hommes 
de  pied  ,Sc  huict  pièces  de  batterie.  A  peine  font  ouucrts  les  Eftats  à  Brignolle,  que  le  len- 
demain lenouucl  Eftat  Confulaire  de  l'an  fuiuant  s'ouurant  à  Aix ,  donne  les  furfrages  du 
premier  chaperon  à  Guillaume  de  itafeas  llcur  de  Cha(tcau-rcdon,&  du  fécond  à  François 
du  Pcricr,  Gentilhomme  de  nom  Se  d'armes ,  accompagnez  du  Notaire  Chcuinot  Se  de 
Gibcrt  leur  AcccfTcur:  Claude  de  oiandeuez,  le  ieunc  Chcualier  de  Chaltucil,  Guiran,  Se 
Gucrin,  auec  l'Ange  Efcofficr  citants  efleus  Capitaines  des  cinq  quartier  s.  Cependant  la 
compagnie  du  Comte  de  Carces ,  Se  trois  autres  de  gens  de  pied  (ont  contraintes  d'aban- 
donner le  lieu  de  Rians,  où  le  peuple  fait  mme  dcreuolte,  Se  de  fc  retirer  à  Iouqucs:& 
combien  que  le  Duc  de  Sauoye  foit  défia  part  y  de  NifTc,  pour  prendre  la  voyc  de  Thunn,li 
eft-eeque  la  ville  d'Aix eft  tellement  enforcellce,qu'Audibcrt  forti  d'Acceiîcur,  du  Pcricr, 
Boyfioni,&  Beaumont  affiliez  d'vn  Confciller  député  par  le  Scuat,  font  employez  &:  choi- 
ils  pour  aller  rcmonltrer  leur  extrémité  au  Duc  Italien,  &  le  fupplicr  de  nouueaudcles 
vouloir  fecourir  de  fon  ci  pce,  ou  de  fes  forces  contre  le  Duc  d'Efpcrnon  :  leur  commiilion 
portoit  de  remontrera  ce  Prince  que  là  où  il  mettrait  quelque  trop  long  dilayemenrà  vn 
befoio  fi  violent,  ils  fc pouruoiroient  ailleurs.  Auec  ce  lle  rciolurun  ils  partent  le  trois  d'O- 
ctobre fans  du  Pcricr  qu'vnc maladie  arrefta,  à  la  place  duquel  le  dernier  Conful  futlubro- 
gc  :  mais  comme  ils  s'en  vont  d'vn  cofté  requérir  vn  Prince  tant  las&:  dcgouiédc  leurs  pal  - 
lions &inconftances,le  Duc  d'Efpcrnon  prend  de  l'autre  Peynicr  à  compolinon ,  qu'vn 
Capitaine  Bculaiguc  luy  quitte  auec  folennellc  promette  fuiuic  de  lurcmcnt ,  de  ne  porter 
plus  les  armes  contre  (on  Roy  naturel  :  prenant  d'vn  mefme  train  quelques  autres  villages, 
tous  les  grains  defquels  il  fait  traduire  Se  rranfportcr  à  S.  Maximin  Se  à  Trcts. 

La  ville  d'Aix  cltoit  en  tel  branle,  que  quarte  ou  cinq  Maiftrcs  qui  donnèrent  iufques 
aux  foriez  de  Villcncufuc  furies  fept  heures  du  foir,  mirent  le  peuple  en  allarmc  Se  en  tu 
mulruaire  garde  Se  rumeur  durant  toute  cède  nu  ut,  où  ne  furent  veucs  que  rondes  Se  fen- 
tinelles  iufqu'aux  neuf  heures  du  matin.  O  combien  de  funeftes  icux&  de  tragi-comé- 
dies en  celte  defolec  Prouincc,  deltus  le  théâtre  d'Aix ,  où  le  douzième  d'Octobre  fc  def- 
couure  vnc  rrahifon  tramée  par  vn  Moyne  de  1  Ordre  de  Saindt  Augultin,  petit  bout  d'hô- 
me ,  mutité  d'vne  iambe  ,  que  la  ComrciTc  félon  leur  dirc,uuoit  practiquedans  fa  maifon 
de  Lurmarin  ,  ancienne  tanniere  desVaudois.  Cepauurc  Religieux  aceufé  de  ce  cas, 
mis  en  prifon  auec  vnc  paillarde  qu'on  trouue  dans  fa  chambre,  clt  condamne  à  la  mort, 
dcfgradé  par  l'Eucfquc  de  Si(teron,&  finalement  conduit  lur  Icfupplicc  public,  où  il  cit 
defeapité.  Tandis  qu'on  fouette  fa  paillarde,  qui  paraduanture  (tant  font  efpouuentablcs 
les  iugemens  fecrets  de  Dieu  )  l'auoit  pluftolt  mené  à  celte  triitc  Se  hontcul'c  fin  que  fes 
menées  ny  fa  trahifon,  il  faut  que  le  desbord  foit  général  :  voyci  vn  aotre  excez  qui  fera 
plus  de  mal  que  la  guerre,  les  marques  de  fouucraincté  font  foulées  au  picds.tout  le  monde 
bat  monnoye,  dont  le  pied,  le  poids,  Se  l'alloy  font  tellement  adultérez  qu'vnc  pièce  d'or 
furmonte  le  prix  ordinaire  de  quatre.  O  combien  d'hommes  deccus  qui  fc  croyoyent  alors 
riches  &  auoir  le  quadruple  de  leur  or:  combien  que  ce  ne  font  que  les  fonges,  que  nous 
faifons  quclquesfois  de  trouuer  des  facs  pleins  d'efeus,  ou  de  nous  rencontrer  en  des  feitins 
fplcndidcs  Se  magnifiques  où  noftrc  imagination  fait  gotte  chère,  lcfquels  après  noflrc  ref- 
ucil  ne  font  que  fonges:  fi  nous  mettons  piuficurs  accidens  ,  auffi  en  taillons  nous  beau- 
coup ,  tant  les  faifons  font  altérées  &  les  affaires  adultérez. 

Aux  iours  derniers  du  mois  d'Octobre  les  compagnies  de  Virclli ,  Se  de  Mazan  frerc  du 
Comte  de  Sufe  rencontrent  celle  de  Sainct  Cannât,  entre  Sainct  Cannât  Se  Roignes,  auec 
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tel tumulte  &:  cliquetis  de  harnois,  que  cinq  morts  relient  fur  la  place,  l'activez  au  Dieu 
désarmes ,  plullcurs  demeurans  Mêliez  qui  les  furuiuenc  bien  peu  :  l'ordre  des  chofescfl 
tellement  peruerti,  les  loix  Se  les  bonnes  contînmes  li  rcnucrfccs ,  que  le  lendemain  iour  de 
Saincl  Simon,  dedié  à  l'Edat  nouueau  de  MaricilleCafaux  violencement  premier  Conful 
cil  confirmé  en  (on  chaperon  &  ta  robbe  de  velours  rouge  :  luy  qui  auoit  allez  d  honneur 
d'edre  priuc  citoyen,  Se  de  (ccouurir  de  drap  gris,  à  l'cnrrcc  du  fécond  an  de  fa  Dictature 
cyrannique ,  faifant  faire  la  preuuc  de  deux  gros  6e  horribles  doubles-canons ,  du  poids  de 
cent  quarante  quintaux  chacun,  6e  de  quatre-vingt  liures  de  balle,  baptifezl'vn  Charlcma- 
gne,  l'autre  Sain&Louys,  des  noms  de  luy  6e  de  Louysd'yfix  :  parvn  excellent  trait  de  la 
prouidenec  diuinc  qui  fembloit  vouloir  monllrcr  que  ces  deux  monftrucux  Baiîliqucs  dc- 
uroient  fcruir,&  faire  honneur  à  la  légitime  Se  facrec  pollen  té  de  ces  deux  grands  Saincls, 
Se  inuinciblcs  Monarques  François,  non  aux  fucccfTeurs  des  Gots  barbares. 

S'il  va  mal  à  Marfeillc,  fi  Cafaux  homme  tire  des  quelles  Se  Louys  d'Aix  des  galères ,  y 
taillent  des  ticrccllccs  de  Princes,  Se  des  Roytellets  :  le  teinturier  Quarrclaflc,  Se  l'HuylTîcr 
Tampefont  donneurs  de  loy  à  Aix,  &  à  beau  leur  faire  des  al  près  &:  fangtantes  inhibitions 
le  Sénat  non  plus  fouuerain,  de  ne  mouuoir  (édition  ny  mettre  la  main  aux  armes,  puisque 
le  temps  fauorife  Tampe,  Se  la  querelle  Quarrclafle  :  les  efmcutcs  de  ces  deux  hommes,  à 
ce  qu'on  croit,  proecdoient  d'vne  rage  conccuc  contre  Taillades  Gentilhomme  de  l.am- 
befe,  iiïîi  de  la  trcs-ancicnnc  famille  de  Lauris,  parce  feulement  qu'eltant  homme  de  paix, 
il  porroit  paroles  de  trefucs  de  la  part  du  Duc  d'Efpernon  :  mais  ny  le  fouucraiu  Sénat  foulé 
aux  pieds  n'auoic  allez  d'auchonté  ,  ny  les  fouucraines  dcllinccb  que  tant  d'inlolenccs 
auoient  courrouce,  n'auoicnt  encor  arrcllé  d'arrefter  ces  déluges  ,  ny  n'efloit  le  Soleil  allez 
haut  pour  fecher  la  terre  moite  de  tant  de  pluyes  de  fang  :  car  s'il  efl  licite ,  fans  faire  tort  à 
la  foy,  de  tirer  quelques  iugemens  par  les  lignes  extraordinaires  qui  apparoill'ent  au  ciel,  il 
fcmblc  de  vray  que  la  fanglantc  rougeur  qui  fut  vcùe  le  douze  du  fepticme  mois  de  l'an  qua- 
tre-vingts Se  vnze  ,[monllroit  allez  cuidemment  par  quel  grand  nuage  de  fang  &  de  mal- 
heur le  Soleil  de  la  paix  dcuoit  forcit  pour  cfpandre  fes  rais  d'or  fur  la  face  de  la  France ,  Se 
qucllc  groflc  cfpaiflcur  de  mafTacres  flcdccalainitez  ces  rayons  t-nr  délirez  auoient  à  cra- 
uerfer  &:  rompre. 

Blouac  tres-honnorable  Gentilhomme  de  Carpcntras  ,  employé  neantmoins  pour  le 
traitté  d'vn  iî  grand  bien,  fur  le  déclin  de  Nouembre  va  faire  entendre  au  Scnar,au  Comte 
de  Carccs,  à  la  Noblelfc  de  ce  parti,  Se  aux  Procureurs  du  pays,  comme  le  Duc  d'Efpcruon 
cil  tout  enclin  Se  difpolé  non  à  quelque  cclTation  d'armes  à  temps  lentement ,  aius  à  vne 
bonnc,durablc&  fohdc  paix, s'ils  vculcceflrc  de  mcfmc  Se  pareille  intelligent  c:&  ii  auanec 
tant  par  l'es  fages  paroles  Se  pat  fa  prudence  que  le  confeil  députe  des  perfonnages  à  celle 
rin  pour  conférer  à  Cauaillon.où  le  Vicclcgat,&:  le  General  d'Auiguon  feronr  fupplicz  de  fc 
trouucr:  pourucu  ton  testais  que  le  Duc  promettra  de  fortifier  de  bonnes  allcuranccs  JSe 
fau&conduits  les  députez,  tant  de  fa  part ,  que  de  celles  du  Seigneur  Coancilablc,&  de  M. 
de  Lcfdiguicrcs.à  ce  qu'vnc  telle  Se  tant  importante  befoigne  fe  puùTe  traitter  auec  hôneur 
6c  franc  h  île  de  route  crainte:  ce  que  filouac  cil  fupplic&  coniurc  de  rapporter  en  toute 
diligence  &  fidélité. 

Le  Duc  cependant  qui  d'vne  main  detnandoit  la  paix  ,  &  de  l'autre  faifoit  armer  les 
pouppes,  aflicgc  auec  fepe  canons,  Se  quatre  coulcurincs  Amibe,  le  dernier  iour  de  No- 
uembre,qu'il  prctid  après  auoir  esbranflé fes  cours,  Se  defenfes  décent  trente  coups  fenL  - 
1  nent, le  fixieme  du  dcniicr  mois,  a  telle  compolîtion  que  le  Coronncl  Efcalcnguc ,  Se  nul 
hommes  de  guerre  qu'il  auoit  dedans  en  fortiroienr  bagucsfauucs,  mcfchc  cllcinte  ,cnfci- 
gnes  ployces,  Se  tambours  muets,  lefqucls  pat  telle  compofition  entièrement  obfcruce,  le 
retirèrent  à  Nilfe.  Le  lieu  d'Albiofc  s'clloit  rendu  quelques  ioursauparauauc  fans  vouloir 
artendre  Ici  foudres  de  tant  de  tonnerres,  parce  qu'il  n.a.uoicdcquoy  tenir  :  la  charge  de  la. 
trefue  n'arrefle  pour  tout  cela  d'ellrc  donnée  à  l'Eucfque  de  Sillcron ,  Si  au  Doclcur  de  la 
Veruiue,  Inquiliteur  de  la  foy  pour  lors,  maintenant  Archeucfquc  de  Narbonnc,aux  Séna- 
teurs Arnaud  6e  Thoron,  à  de  Gallicc  Confeillcr  aux  Comtes,  à  Crofcs,  Saine!  Romans  Se 
Allamanon,au Confuldu  Pcricr  ce  fon  AccefTeur  d'vne  part: de  la  parc  du  Duc  t bonis 
Pompée  Euciqucd'Apt,  les  Confeillers  de  Accuflia&  de  SufTren  ,  Trichaud  Procureur  ec 
ncral,  depuis  Preû dent  aux  Enqucllcs,  l'auditeur  Garron  ,  le  gros  Cailillon  Gentilhom- 
me Cafcon,  Se  le  Chcualier  de  fluouxrtous  lefquels  reprefenterent  tant  d'vne  part  que  d'au- 
tre le  Clergé,  le  Scnar,  la  Nobleffc  ,&:  le  gros  du  peuple.  Ces  depucez  furent  choilîs& 
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ordonnez  le  quinze  du  dixième  mois  parie  ntremife  de  Blouac,  auquel  fut  d'abondant  de 
mandée  vnc  franche  trefue  d'armes,  Se  trois  oftages  tirez  des  principaux  Gentilshommes 
de  l'armée  du  Duc  d'Efpcrno,  pour  ne  lai  t 1er  ouuerturc  tant  fut  elle  pctitc,ny  lieu  aucuu  au 
foupfon,  qui  durant  le  pourparlcr  pourroit  fourdement  ramper,  &:  gafter  tous  les  affaires 
faute  de  telle  afleuranec. 

Apres  celle  délibération^  peine  font  paflez  trois  iours,quc  blouac  fort  des  portes  d'Aix, 
portant  cefte  refolution  au  Duc,  qui  fuiuantfon  train  ordinaire  fur  l'attente  de  conférence 
empoigne  cependant  par  efealade  le  fort  d'Antibe,tellcment  irrite  de  ce  qu'il  auoit  dcfpcn- 
du  contre  fes  tours  &fcs  murs  fept cens  coups,  lafehez  par  douze  foudres  d'airain,  aucc 
bien  peu  de  fraccas  &  d'oouerture ,  que  de  tous  les  elt  ranger  s  qui  s'y  rencontrèrent  il  en 
fit  brancher  vingt  Se  deux,  Se  mit  tout  le  refte  en  vn  cruel  apprcntillagc  aux  rames  &:  aux 
gallcres.  Pour  le  regard  de  Saincl  Paul  Se  de  Graifc,  ces  deux  places  ne  furent  point  atta- 
quees.tantà  caufe des  prochains  iours  de  Noël, qui  requeroient  quelque  dcuote horrcur,& 
ceiTation  de  terapeftes  gucrrieres,quc  pour  le  doute  du  mauuais  temps  :  tant  y  a  que  ce  vo- 
yage fc  rrouua  reuftîr  fort  heureufement  à  ce  Duc,  lequel  au  partir  delà  tira  droit  deuers 
Thollon,  lai  liant  fes  troupes  à  Sainft  Troppel,  fous  couleur  de  garder  l'artillerie  qu'il  y 
auoir  retirée,  en  cnuoyant  quelques  autres  à  Bngnolle ,  (bus  autre  couleur  Se  prétexte  :  iî 
qu'il  fit  commencer  des  citadelles  à  chacune  de  ces  places,  au  grand  cltonncmcnt  Se  mor- 
tel dcfplaifir  des  habitans,  qui  fc  fentans  bons  Se  fidellcs  feruiteurs  du  Roy  entrèrent  en  des 
gros  ombrages  de  quelque  intention  bien  lîniltre  &:  pernicicuic  :  Se  de  là  print  lource  fa 
mauuaifc  opinion, que  toute  la  Noblcllc  conçoit  contre  luy,  renforcée  des  mauuais  dc- 
portemens  desfiens  à  l'endroit  de  ceux  du  pays,  Se  delà  viuc  apprehenfion  en  quoylts 
plus  aduifcz&  clair-voyans  entreret  de  ce  mcfmc  pas,qu'il  n'eut  quelque  fourd  &:  particu- 
lier deflein,  non  le  franc  feruicc  du  Roy  :  combien  que  la  failon  voulut ,  que  chacun  dilli- 
mula  ce  qu'il  en  penfoit  :  autant  pour  lercfpctt  qu'il  fc  faifoit  rendre,  que  pour  ne  gafter  &: 
découdre  les  affaires  de  fa  Majelté,&:  faire  celles  de  la  ligue,  formant  vn  fchifmc  lî  dange- 
reux Se  fi  foudain. 

Lcmcfmciourdoncqu'onforrrantignominicufementccux  du  fort  d'Antibc,  fevoid 
fonirvn  arreft  à  Aix,  les  trois  chambres  alfemblecs  ordonnant  fouucrainement  que  les 
chafteaux  de  Mcyrucil,  Cabricrcs  Se  Sainft  Marc  feronr  démolis  St.  razez.  Le  lendemain 
qui  fc  rencontre  la  veille  de  la  facrec  Natiuitc  du  Fils  de  Dieu,qui  dcuoit  dorer  toute  la  face 
de  la  ter rc  d'vnc  paix  vniucrfcllc,  Blouac  cft  de  retour  à  Aix  portant  l'entier  confenremeut 
du  Duc d'Efpcrnon,  lequel  pour  fc  conformer  tant  en  nombre  que  qualité  de  perfonnes 
aux  députez  de  la  ligue,  adioinâ  aux  Cens  le  Prieur  d'Aimini.ou  de  Manofquc  Gentilhom- 
me dcTharafcon,  pour  le  Clergé  &:  Barraz  Hermengeaud ,  fage  Se  rompu  aux  affaires  du 
monde  premier  Procureur  du  pays  pour  le  tiers  citât,  Se  les  communes  de  fon  parti  :  accor- 
dant pour  le  lieu  de  la  conférence  la  ville  de  Saine!  Maximin,  pour  oftages  Je  £aron  de 
Ramcfort,  Charpcs  &Francifquc  Marie,  qu'il  promet  de  remettre  entre  les  mains  du 
Comte  de  Carces.  Et  d'autant. qu'vn  certain  bruit  courut,quc  ce  Ducauoitpractiqué  l'v- 
nc  des  portes  d'Aix,  le  Sénat  allarmé  de  cefte  viuc  apprchcnlion  commanda  trcs-cxprcfîc- 
ment  de  renforcer  les  gardes,  veilles,  rondes,  Se  fcntincllcs,  &:  de  mettre  des  lampes  Se  lu- 
micresaux  feneftres  des maifons  par  criées  publiques  qui  furent  faites  la  veille  de  l'an  fuy- 
uant.où  le  cours  de  ccftui  cy  fut  accomply  Se  reuolu. 

Pluftoft  n'eft  entré  l'an  nouucau  dans  fon  cinquième  iour  dedic  à  la  veille  des  Roys.  que 
le  £cnat  vérifie  le  pouuoir  donne  au  Comte  de  Carces  parle  Duc  de  Mayenne  du  gouucr- 
ncment  Se  Licurcnancc  générale  de  Proucncc,  en  barbe  du  Duc  d'Elpernomcc  qui  n'cltoir 
certainement  poui  rhabiller  Se  reprendre  des  a  Maire  s  lidclcoufus  qu'on  ne  fit  que  delchi- 
rer,  voire  rompre  tout  à  fai£t. 

Quelques  feze  iours  après  fuiuant  la  refolution  prinfc  par  le  confcil  général  tenu  au  cœ- 
nobe  des  Augùftins,  Arnaud  &Thoron  Sénateurs  au  Parlcmcnr,  de  Veruins  Inquifitcur  j 
de  la  foy  pour  le  iourd'huy  Archcuefquc  de  Narbonnc  perfonnage  tres-cxccllenr,  de  Galli-  ' 
ce  Confeillcraux  Aidcs,leConfuldu  Pcrhcr  Se  l'Aflcileur  (7ibcrt  mincis  à  eux,  Grcols,1 
Sainte  Croix,  Sain6>  Romans  Se  Allamanon  députez  de  la  ville  d'Aix  arriuent  à  SaincV 
Maximin  (lieu  choifi  pour  la  donferanec)  aucc  Aubrcs,  Vcnafquc  Se  fllouac,  principaux 
Gentilshommes  du  Cotnrat,  accordez  pour  tierces  perfonnes  Se  arbitres  de  ce  differenr, 
autant  delà  part  du  Duc,  comme  de  celle  du  Comte  :  mais  ny  les  vnsny  les  autres  n'auan- 
ecrent  pas  beaucoup  ny  pour  la  paix  ny  pour  la  rrcruc,  comme  la  fuitre  fera  voir,  a  l'ad- 
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uautute  d'autant  que  pour  obtenir  vn  ii  haut  don  a  tel  Je  fcmblablc  iour  dédié  au  grand 
lupiter,  ils  ne  daignèrent  prefenter  aucuns  dcuots  làcnficcsà  ce  Dieu,  (bit  Fcrctricn  ou 
Panomphcc,foit  arbitre  fi:  conciliateur,c'cil  adiré  au  grand  Dieu  des  armecs  &  de  paix. 
Le  lendemain  Pompée  Pcnlle  Eucfqued'Apt  ,1c  Prieur  de  Manoiquc,  de  Arcuflia  Se  de 
Surf  ren  Scnateurs,Cailillon,  lu  Colle,  le  Chcualicr  de  Buoux,  Se  larraz  ,  Trichaud  licur  de , 
SaÎDÛ  Martin,  l'auditeur  Garron,  Se  le  fecretaire  Mauroy  commencent  la  conferanec  fous  I 
d'autîi  gauches  aufpiccs.non  guieres  mieux  fortune/.  L'Eucfquc  Pompée  perfonnage  fort 
entendu,  Se  rompu  ez  bancs  du  monde  tres-cloquent  en  fa  langue  Italienne  propofa  de  * 
faire  la  paix  :  fur  le  champ  d'vn  fi  beau  &  ample  fuject  il  defploya  illuitrcmcnt  de  trcs-bclles  1 
Se  faincîes  chofes,  attachant  tellement  les  oreilles  des  efeoutam  à  l'admiration  de  fon  dif- 
cours(car  il  clloit  trcs-cxccllent  predicatcur)qu'il  fembloit  bien  que  tous  les  affiflans  încli- 
noient  du  colle  d'vne  tant  dcfirablc  félicité,  fi:  ne  detefloient  rien  tant  que  le  cours  fanglat 
d'vne  guerre  iî  mifcrablc.  Quand  le  Sénateur  Arnaud  qui  n  clloit  venu  impreparéà  celle 
action  touchant  à  luy  de  parler  rcfpondit  Se  remonflra  fort  grauement  que  la  paix  depen- 1 
doit  des  chefs  principaux  Se  louucrains  des  deux  partis,  iî  qu'ils  ne  pouuoicnt,  ny  deuoient 
••.lire  Ôt  accotdcr,  qu'vnc  trefue  fur  l'attente  de  leurs  dernières  rclolutions  fi:  volontcz  :  fi  B 
qu  il  fut  bien  Se  attentiucmcnt  clcoutc. 

Pluficurs  belles,  importantes,  fages  fi:  fortes  raifons  furent  amenées  de  part  Se  d'autre, 
aucc  beaucoup  de  rcliltcncc  fi:  de  force  ,  la  balance  demeurant  tout  ce  iour  là  en  poids 
égal,  fi:  tellement  ireelolu,  que  la  confcreucc  futremifeau  Dimanche  vingt-quatricmedu  ' 
mois  :  où  d  abondant  tous  les  entremetteurs  fi:  députez  furenr  fi  outrageufement  contrai- 
res fi:  dilcordans, qu'il  fut  refolu  de  ne  plus  s'affembler  ,  fi:  d'attendre  la  venue  du  chef 
principal,  duquclfcul  on  fe  dcuoit promettre  l'hcurcufc  iffuc  de  ccfl  affaire.  Or  auoicacj1 
elfe  principalement  auancez  fi:  débattis  quatre  pomcls  le  iour  deuât  par  ceux  de  l'vnion  di-  q 
gnes  d'cltrc  remarquez,  fi:  d'vne  grauc  refponfc  :  le  premier  que  l'cllat  de  ce  Royaume  fi:  de  j 
celte  Prouincc  cltoit  diuife  fi:  fendu  en  deux,  entre  les  fcruitcurs  du  Roy,  Se  ceux  du  parti 
de  l'vnion,  les  vus  fetitrans  bons  François,  les  autres  bons  Catholiques,   ht  que  pour  faire  | 
ceffer  la  gucrrc.fi:  l'amortir  en  ce  dcfolc  pays(guerre  qui  ne  lcpouuoit  appeler  qu'entre  gés 
de  mcfme  créance  fi:  religion  )  il  cltoit  gtandement  befoin,  voire  du  tout  neceffaire  d'clla- 
bhrdcs  loix  nouuclles ,  a  l'exemple  depluficurs ,  dont  les  hilloircs  font  mention  ,  lefqucls 
parce  meimefi:  nouucau  moyen  auoient  du  tout  exterminé  les  difeords ,  guerres  fi:  mal- 
heurs de  leur  temps.  Le  fécond  que  l'cllat  prefent  ctloit  vn  vt ay  interrègne ,  accident  tres- 
dangercuxqui  communément  entrainc  vu  million  de  calanutcz  à  fa  queue  tant  que  l'cllat 
cil  Uns  chef.   Le  uoilicmc  tcndoit  fi:  vifoit  fixement  à  teicttct  la  caulc  de  la  guerre  dont 
celle  l'roumcc  cfloit  aflhgcc  fur  le  refus  de  la  trefue  propolèc  par  ceux  de  l'vnion  ,  qui  s'y 
tenoient  trcs-roidcmcnt ,  Se  n'en  vouloient  point  dclinordrc.   Le  quatticme  fi'  dernier 
poincl  clloit  l'Editt  du  feu  Boy  par  eux  mcfmes  aiuncc  fur  les  qualité z  nccclTaircs  au  vtay 
fie  légitime  fucceffeur  de  fa  trcs-Chrcllicnnc  couronne.   Edict  Iblcnncllcmcnt  iurc  par 
tous  les  fujccls  du  Roy:  comme  appuyé  fermement  fans  pouuoir  cftrc  csbranlé  fur  la  loy 
fondamentale  la  plus  forte  du  Royaume. 

A  ces  quatre  pomcls  rcfpondit  le  lendemain  le  Confcillcr  Suffrcn  perfonnage  maigre  Se 
pafle  de  vifage,  d 'afpecl  froid  fi:  mélancolique  :  au  demeurant  de  fain  fi:  bon  iugement ,  Se 
d'humeur  du  tout  rcligieufe  :  quant  au  premier  il  remonflra  fort  pofeement  fans  fardny 
arlcclation  de  paroles,  mais  non  fans  exemples  prclqucs  tous  puifez  desfainclcs  hiftoircs, 
que  ceux  qui  par  leurs  actions,  fi-  dcfporrcmcns  faifbicnt  cognoiflreà  chacun  par  difeours 
dcgtiifcz,couucrts&:  parfemez  de  perfuafions  fufdorecs ,  que  celle  françoife  Monarchie 
cllant  dclchcue  de  fon  premier  cflat,  Se  ancienne  fplendeur  sclloit  comme  cfchouéc  aux 
rochers  d'vne  Autocratique  ou  Démocratique  domination,  pouuoient  bien  parler  d  efla- 
blir  des  loix  nouuellcsimais  que  pour  eux  fi:  ceux  de  leur  volonté  en  cflâtdutoutcfloigncz, 
ilsedoicnt  fous  la  puiffance  d'vn  Monarque  legirime  fi'  fouucrain  :  fi  qu'ils  auoient  les 
mains  liées  auffi  bien  que  la  bouche  clofe  à  faire  ou  forger  des  loix:  fi  d'aduanture  ils  ne 
vouloientà  leur  exemple  empiéter  l'vne  des  plus  illuflrcs  pièces  de  la  fouucraincte ,  que 
Dieu  feul  fi:  premier  fouucrain  par  vne grâce  particulière  longue  fi:  légitime  fucceffion  de 
douze  ficelés  fi:  plus  auoit  mile ez  mains  du  Prince  :  auquel  feulaucnoitlc  pouuoir  droitu- 
ricr  de  donner  loix  à  les  fujccls, &£  à  fon  peuple  :  ainfi  qu'au  peuple  Se  aux  lujccls  le  dcuoir 
d'obeyifauce  entiers  lcurRoy  naturel,  comme  à  l'image  de  Dieu. 

Au  fécond  il  rcfpondit  que  le  feul  mot  d'interrègne  cfloit  funcflc  Se  fcandalcux ,  propre 
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à  PEmpirc  Romain,  où  premièrement  il  auoit  pris  fon  nom  &  Ton  origine  après  la  mort  de  txrinrtmp. 
Romulus  :  &  aux  puiiVanccs  d'élection,  où  le  plus  de  voix  l'emporte  &:  bien  fou  tient  la  fa-  !  voj^Theu 
ucur,lc  fer  &  l'iniquité. Mais  que  pour  ccft  Empire  qu'vn  grand  Archange côfcruoit.il  clroic  j  ul*HJ"™r'c 
de  iî  longue  main,lcgitimc  fucceflfif  &c  naturcl,que  toutiours  le  feeptre  tomboit  fans  guerre  ««r/nw* 
ny  contradicriô  au  premier  Prince  du  fang,par  vn  fi  haut  &r  fouucrain  priiulcgc  furfondu  de 
\  I  perc  en  fils  que  iamais  le  Roy  ne  mouroit:&  mcfmcs  qu'il-»  fçauoict  bien  qu'au  poincl  qu'a- 
près lesobfcqucs  royales  le  Hcraud  auoit  dit  piteufemet  le  Roy  eft  mort  ,  changeant  de  ton 
&  de  voix,  il  repliquoit  fort  hautement  viuc  le  Roy  ,  dont  nailfoicnt  mille  cris  de  publique 
allcgrcfTc,  de  côtcntcmcnt  &  de  ioyc.  Cérémonie  bcllc,longuc  &  tres-ancique, pratuquee 
fain&cment  à  l'exemple  du  peuple  Hcbrieu,  la  Monarchie  duquel  la  plus  illuftre  de  la  ter- 
re cftoit  légitime  fuccefliucôc  naturelle,  comme  celle  des  François.  Quel!  bien  leur  cou- 
ronne fut  diuifee  durant  quelque  temps  pour  le  peché  des  Rovs  &:  du  peuple  entre  les  Prin- 
ces de  Iuda  &:  d'Ifracl.  Ne  fçauroit  on  dire  ny  trouutrcz  faincrcs  Hilloircs  pourtant,  qu'il  y 
eut  eu  iamais  interrègne  aucun ,  ainiî  qu'il  vouloientfuppofcr.  Eftant  tout  certain,  qu'au 
B  mcfmc  inftant,quc  le  Prince  auoit  failli,  les  lignées  diuiiccs  entre  ces  deux  maifons  royales 
obeyiïbicnt au  Roy  légitime,  fans  tenir  en  fufpens  l'Eftat,  ny  en  interrègne  quelconque. 
Ce  que  toutesfois  fembloient  vouloir  faire  ceux  de  TVnion  ,  pour  fc  preualoir  cependant 
de  la  fouucraine  puifl*ancc,qui  fc  trouuoir  entre  leurs  mains ,  en  telle  forte  &  dcsbord,qu'ils 
faifoicntloix,cdicts,  ordonnances,  6c fanerions,  difpofoicnt  du  threfor  royal.eftablillbicnt 
officiers  6c  magiftrats  fouucrains,depofoicnt  ceux  qu'il  leur  plai(oir,&:  en  fournie  de  i'eftat, 
tout  ainiî  que  s'ils  cftoient  Aoys.Cc  qu'ils  auoient  mcfme  entame,  chofe  lamentable  à  dire, 

oupluftoitprodigicufedcpuislcdccezdu  feu  Roy  ,  comme  iî  ledroid  du  feeptre  fc  fut 
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leurs  courages  :ains  qu'ils  ictraifcnt  les  yeux  fur  les  malhcursjcs  ruines  6c  le  fangqui  cou-  i£'/^r/f^ 
loit  6c  couroit  par  ce  Royaume  &:  cefte  Prouince.  Ces  funeltcs  calamitez  leur  enfei-  LtoA/fcS 
gneroient  afTcz  s'ils  faifoicnt  bien  ou  mal  de  les  fuiurc,  K  d'adhérer  à  leur  paiîîon  ,  ils  fc  cbdmqr^ 
portoient  en  vrais  fujeûs  Catholiques  &  François  de  fc  fouftrairc  impicment  de  l.uuftc 
domination  de  leur  naturel  Seigneur,  pour  celle  d'vn  cftrangcr,  illégitime  &:  violente  :&: 
quieftoit  plus  outrageux  vfurpec  du  viuant  mcfme  de  ce  bon&:  fagcRoy,  dont  la  pieté 
D  qu'il  auoit  à  la  Religion  la  plus  iniïgncqu'cutonqucs  Chrcfticn  Monarque  ne  pouuoitcftrc 
jfufpeûeau  eccur  de  fes  vrais  fujeds  :  fi  bien  que  cefte  guerre  inteftinc  &  ciuile neftoit 
qu'vne  fuite  de  malheurs,  &  vneinciuilc&:  fanguinairc  continuation  des  flammes  qui  fu- 
rent clandcftincmcnt  allumées  du  règne  de  ce  bon  Prince,  que  par  vue  félonie  exécrable 
en  fin  on  auoit  arrache  du  monde,  par  le  moyen  le  plus  barbare  6c  defnaturé  qu'on  fçcut 
j  trouucr  dans  les  Enfcrs:parcc  qu'il  n'appartenoit  qu'à  Dieu  fcul  d'eftre  leur  fouucrain  lutte, 
comme  U  eft  leur  Roy  fouuerain-.lcur  leçon  fe  rrouuanr  eferite  au  liurc de  la  Sapicnce  par  le 
;  plus  grand  &:  fage  Monarque  qui  ait  onc  cfté  fur  1a  terre ,  6c  non  aux  cerneaux  du  peuple, 
E  quand  ils  ne  font  ce  qu'ils  doiuent. 

Pluficurs  autres  beaux  &  riches  cxeniplcs  tous  puifez  des  faiu&cs  Lettres  qu'il  aymoit 
paflionnement  amena  ce  Gentilhomme  tant  fur  ce  mcfme  fujeft,  que  fur  la  différence  des 
deux  fupremes  iurifdi&ions  temporelle &:  fpiritucllc  :  l'vac  dcfquellcs  ne  doit  iamais  rien 
|  cnuahir  fur  l'autrc,dilatant  fort  bien  ce  poinct,  6c  s'eftendant  fort  longuement  aux  pafîagcs 
de  l'Efcriturc  fans  alléguer  en  tout  fon  difeours  vnc  feule  hiftoirc  profane  n y  vn  fculau- 
theur  Paycn. 

Au  rroificme  fcmblablcmcnt  fur  le  refus  de  la  trefue  il  rcfpondit  fort  à  plein,  rc'monftrar, 
que  lcferuiccdu  Piincc&  le  repos  dePrinccnclcpouuoictcn  façon  quclcôqucny  fouftrir 
ny  digerenquat  au  prcroicr,qu'au  lieu  de dôner  auancemet  au  bien  &c  hôneur  de  fon  (eruice 
à  I'obcyn^mccdcuê  à  fa  Majeftc,  6c  par  diuerfes  diftanccs  6c  proporriôs  à  ceux  qui  le  repre- 
fentent,  foit  à  l'exercice  des  atmcs^oitautraindclalufticcquctoutau  contraire  de  cela 
il  portcroitvn  mortel  6c  dangereux  coup  .-d'autant  qu'auec  lebondroier  qu'ils  auoient  de 
leur  cofté,  ilsfcvoyoicntauiTi  la  force  en  main  ,  pour  après  auoir  tenté  toutes  les  voyesde 
paix  &  le  philtre  de  la  douceur  entrer  en  ecluy  désarmes  &:  du  poifon  delà  rigueur:  à  fin 
de  remettic  les  efgarcz  au  droit  chemin,  ou  par  amour,  ou  par  force,  8j  chafticr  les  félons, 
transfuges  6c  boutefeux,  cas  que  le  premier  fut  vain  :  par  ainiî  ne  pouuoit  la  trefue  alléger, 
ny  guérir  le  mal,  ny  moins  fa  caufe  principale,  ains  la  nourrir  &  fomenrer,  voire  donner 
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vn  grand  ÔC  mortel  loifir  a  ceux  qui  la  rcccrchoicnc  tant  ardemment  de  venir  plus  fiers  & 
plus  forts  pour  paruenir  à  leurs  dciTcins,5c  lubuertir  tout  l'cftar  par  vnc  plus  fanglâtc  guerre, 
fi  les  forces  des  deux  partis  balançoient  en  poids  cfgal  d'armes ,  d'hommes  ,  Ôe  de  moyens: 
qui  feroit  faire  vne  planche  à  la  plus  lamentable  &  générale  ruync  qui  fut  jamais.  Que  s'ils  ! 
eftoient  fi  defireux  du  bien  de  la  Prouincc  5e  du  repos  du  peuple ,  comme  les  vrais  ôe  bons  ! 
feruiteurs  du  Roy,  qu'ils  ambraiTaiTent  librement  les  moyens  d'vnc  franche  paix ,  fie  d'vne  I 
reconciliation  qu'on  ne  peut  iamaisdillbudrc,  obeyflants  à  leur  Prince,  &  à  ceux  qui  le' 
reprefentent,  n'ayans  que  trop  deuant  leurs  yeux  les  villes  qui  tenans  pour  fa  Majcfté ,  luy 
rendoient  vnc  entière  6e  fidcllc  obeiflanec  aucc  vn  iultc  refpcct  à  fes  officiers  majeurs  5c 
Magillrats  fouucrains.lefqucls par  fon  exprez  cômandement  auoient gencreufemet  quitté 
leurs  Dieux  tutclaircs,lcurs  autels  6e  leurs  foycrsjcurs  mefnages  6e  famillcs,leurs  moyes  Se 
commodirez,  voire  leur  Ciel  propre,  fie  naturel  Elément ,  pour  le  monltrer  vrais  François, 
Se  feruiteurs  de  leur  Mailtrc.  Ou  par  contraire  dcuoir  tous  ceux  qui  n'auoient  fait  de  mef-  j 
me  quel  prerexte  qu'ils  allcgaflcnt.auoicnt  elle  interdits,  6e  oltcz  entièrement  hors  de  leurs  ! 
charges ,  6c  fondions  de  la  Iullicc,  demeurans  par  vnc  telle  interdiction  fans  exercice  légi- 
time ,  5e  comme  pcrfonncscaduqucs.iufqucs  à  ce  qu'ils  eufient  efte  remis  par  ecluy  là  fcul,  B 
duquel  dépend  telle  puiiTancc,  5c  fouucraiuc  authoritc. 

Rcmonftra  fuiuant  fon  fil  que  fi  ceux  du  parti  contraire  cltoicnt  appeliez  pour  plaider 
leur  caufe  au  tribunal  redoutable  de  Dieu,  ou  de  fon  image  viuantc,  qui  cil  le  Prince  légi- 
time, ils  ne  pourroient  iultificr  leurs  actions,  ny  dire  qu'ils  n'ont  rien  attenté  contre  le  dé- 
cret de  la  loy  de  Dieu  ,  du  Temple,  ny  de  Ccfar  :  parce  qu'ils  leroient  de  prime  abbord  fort 
pleinement  conuaincusd'auoir  après  la  mort  de  Salomon  fuiui  l'vfurpatcur  Ieroboam  qui 
n 'eftoit  de  1'cftoc  royal,  quelle  élection  qu'on  eut  de  luy  faietc,  faifant  faux-bon  à  Roboara, 
vray  5c  légitime  Roy  :  fi  que  Dieu  ne  permit  pas  que  celte  vlurpation  durait  à  iamais,  re- 
mettant les  douze  lignées  fous  l'obcylTancc  d'vn  fcul,  auquel  par  droit  de  fuccciTion  la  cou- 
ronne appartenoit.  Tout  au  contrepied  décela  que  les  Catholiques  vrais  François  ,  Ec- 
clefialliqucs  5e  feculiers  auoient  trop  mieux  choifi  d'abandonner  leurs  temples  6e  leurs 
maifons:  fit  en  fomme  toutes  chofes  que  de  lanTcr  vnc  telle  tache,  honnifïcurc  Se  reproche 
perpétuel  à  eux  5c  leur  poftcritc,d'anoir  fuiui  autre  parti  que  ecluy  de  leur  vray  Roy.  Pour 
ne  tomber  aux  malédictions  infâmes  Se  tri  Iles  fuincs,  dont  tant  Se  tant  de  faincts  exemples 
menacent  fut  ieufement  les  félons  à  leur  Seigneur,  Se  les  femeurs  de  difeordes  parmy  ceux 
qui  font  en  paix  :  tels  qu'on  voyoit  les  Princes  du  fang  de  Bourbon,  en  la  branche  royale  j) 
dcfqucls  par  vn  haut  Se  fecret  confeil  de  Dieu  incognu  aux  mortels,  par  vnc  légitime  5c  na- 
turelle fucceffion  la  couronne  eftoit  tombée  après  la  mort  du  feu  Roy  en  la  perfonne  de 
Henrv  IV.  du  nom  ,  fous  vne  folcnnclle  promefle qu'il  fuiuroit  lafoy  de  fes  percs ,  5equit- 
tcroit  les  erreurs,  dont  on  l'auoit  abbrcué  depuis  la  première  enfance,  pour  cltrc  digne- 
ment orne  du  plus  Chreftien  feeptre  du  monde  à  l'exemple  de  fes  anecitres.  Toutainfi 
qu'ils  s'ariendoicnt  que  fa  Majcltc  feroit  qui  ne  dcuoit  titre  forcée,  que  par  le  meure  5c 
SainctEfprir,  qui  tient  en  main  les  cœurs  des  Roysrcar  ainfi  que  la  procédure  de  l'Vnion 
eut  cité  plus  tolcrablc  5c  moins  tachée  de  foupfon  de  venin ,  fi  des  l'entrée  de  fa  couronne 
les  Princes  5c  principaux  chefs  de  ce  parti  cuiTcnt  rcfpcctiucmcnt  fupplié  fa  Majeftc,  la 
:ognoi(Tant  fi  douce  ,  magnanime,  Se  raifonnablc  de  vouloir  reccuoir  inftruction  de  quel- 
ques bons  Se  façcs  Prélats  pour  le  couler  doucement  au  giron  5c  à  la  créance ,  dont  on  l'a- 
uoit comme  arraché  5c  fafeiné  dés  le  berceau.  A  ce  que  celle  Monarchie  qui  depuis  Clo- 
uis grand  anccllre  de  Sainct  Louys.dont il  clloit dcfcendu,ncfçauoit  que  c'cftoit  de  mon- 
•tres.nc  commençait  pas  en  luy  vne  chofe  fi  prodigieufe,  tant  répugnante  aucc  le  nom  de 
cres-Chrcllicn,  5C  de  fils  aifné  de  l'Eglifc,  qu'il  auoit  fuccclîlucment  fur  tous  les  Roysdc 
la  terre ,  moyen  ÔC  prière ,  que  tous  les  vrais  6c  bons  François  cerchoient  fie  r jilbient  iour- 
ncllcmcnt  :  mais  dont  ils  cfpetoicnt  bien  toit  de  voit  le  fruict  fie  l'cfiêct,  qu'ils  dciïroicnt  au 
grand  bien  de  celte  Prouincc,  du  Royaume  Se  de  l'Europe ,  qui  tremble  5c  fe  fent  fecouer 
quand  la  France  chancelle  5c  tremble  :  ce  qu'on  ne  voyoit  atnucr  d'aucune  autre  Mo- 
narchie. 

Pour  le  quatrième  5c  dernier  poinct  concernant  l'Edict  du  feu  Roy  fur  les  qualité* 
principales  requifes  an  vray  fucccflcur  de  fon  Ce eptre,  il  trancha  court  ,  qu'cltant  bien  5c 
èrrnirrpr,!**.  fidellcmcnt  conlidcrc,  il  condamnoit  entièrement  1  Vnion  5c  tout  Ion  parti.  D  autant  que; 
cr.nmtruu.        je  fccond  chef  de  celt  Edict,  comme  motif  principal  du  feu  Roy  il  eftoit  porté,  que  ; 
Umntt  p*r    (Ous  fes  fujccts  s'vniroicnt  pour  la  defenfe  6c  conferuation  de  fa  perlbnnc,  de  la  couronne,  1 
tilt  wttfmt.    ■  — —  ~  ~  '    ;  ~  I 
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6c  du  fucccffcur,  fur  la  telle  duquel  elle  tomberoie  légitimement .-  aucc  renonciation 
de  coures  intelligences  tant  domeftique* ,  qu'eftrangercs ,  dehors  ou  dedans  le  Royau- 
me.  Edid  que  la  ligue  mcfme  auoit  fuini,  6c  continu^  entre  ceux  de  Ton  parti  propre, 
(âosiamais  s'en  deiparrir,  l'ayant  recognu  légitime,  6c  tres-loyal ,  (oit  du  viuantdufeu 
Roy  ,  foie  après  qu'on  l'eut  faic  partir  li  tragiquement  de  la  vie  Comme  leseffeds  de 
la  mort*  6c  les  auttes  depuis  cnfuiuis  en  auoient  rendu  ,  &  readoient  vn  ircs-alïeuté 
tcfmoignagc  ,  tel  6c  û*  bien  qualifié  qu'il  ne  pouuoiccftrc  csbranlc>dcmcnry,  ny  repro- 
che ,  fupplianc  pour  la  tin  de  Ton  difeours  la  fouueraine  bonté  de  vouloir  remettre  au 
bon  cherni»  tous  ceux  qui  eftoienc  dcuoycz ,  6c  les  conduire  par  les  fentiers  de  lu  (li- 
ce ,  de  bicnvucillance  6c  de  paix  :  à  fin  que  le  Roy  fut  obey ,  I'Eftat  affermi,  la  NoblelTe 
en  fplcndeur>laIufticcenauthorité,lcpcuplecnrcpos,cc^cnom  de  Dieu  en  perpétuelle 
adoration. 

Tel  fut  en  cefte  conférence  le  difeours  de  ce  (âge  6c  Catholique  Sénateur ,  forti  de 
la  ville  de  ma  naiffanec  ,  le  perc  duquel  Henry  fécond  auoit  cnnobly  par  lettres  de 
grâce  ,  luy  donnant  à  ccft  effetc  vn  fautoir  d'argent  accompagne  de  quarre  celtes  de 
Léopards  fur  vn  efeuffon  d'azur,  que  ceux  qui  foat  iifus  de  luy  onctoulîours  renu  de- 
puis. Tels  furent ,  dis-jc ,  les  difeours  de  deux  Magiftrats  des  plus  anciens  du  Sénat  amis 
6c  contemporains.  Au  furplus  pour  ce  regard  autant  diffonnants  de  ctrur  6c  de  volon- 
tc-/ .  que  de  complexions  &:  de  corps,  l'vn  grand  &  maigre,  l'autre  gras  6c  petit, l'vn 
paile  6c  fec,  l'autre  frais  6c  coloré,  l'vn  noir»  l'autre  roux  ,  l'vn  ayant  le  nez  aquilin 
6c  pointu ,  l'autre  court  6c  gros  par  le  bour ,  l'vn  morne ,  froid  6c  mélancolique,  l'au- 
tre gay ,  chaud  6c  ioyeux ,  fag&  plus  fcmblablesen  cela  qu'ils  eftoient  d'aagc  pareil,  por- 
toienc  tous  deux  la  barbe  raze,  eftoient  mariez  trcs-noblemcnt ,  l'vn  auoit  des  telles  de 
Léopards ,  l'autre  le  Lyon  entier  :  tous  deux  fertiles  en  lignée  6c  tous  deux  très -bon  s 
Iufticiers ,  6c  Magifhats  fouuerains  :  en  fomme  l'vn  Royaliftc,  l'autre  ligueur.  Le  temps 
le  portoic  ainli,  le  déluge  cftoit  gênerai  6c  prcfqucs  vniucrfcl  :  non  feulement  les  Fran- 
çois,ains  toute  l'Europe  cftoit  alors  emportée  par  deux  fiers  &  forts  Borccs.les  vns  du  cofté 
de  l'Eftar,  les  autres  de  la  Religion,  6c  plulleurs  de  tous  les  deux.  Voyons  le  fuccez  de  ces 
choies,  oc  la  fuitte  de  nos  malheurs.  « 

Le  Duc  donc  parti  de  Tourrcucz  arriua  le  vingt  6c  neuf  à  Sainct  Maximin  fur  les  i1*"1'1' 
huift  heures  du  ■matin  :  il  n'eut  pluftoft  mis  le  pied  hors  de  l'eftricr  qu'il  a/ligna  la  jbrkm  dm 
confeccnce  à  l'aprcfdifnec  :  en  cefte  a/Tcmblc  le  Confcillcr  Arnaud  parla  6c  rcmonftra  p««/E//<rwï 
au  Duc  l'extrême  regret  que  la  Cour  ,  le  Comte  de  Catccs  ,  ce  le  pays  rcccuoicnt 
au  cours  de  tant  de  miferes ,  6c  l'cnuic  incroyable  que  chacun  auoit  de  les  coupper 
par  le  moyen  d'vne  trefue  ,  s'il  s'y  trouuoic  difpofé.  Rcmonftra  fort  grauement  que 
lors  qu'il  cftoir  entré  à  Aix  ville  capitale  de  la  Prouincc  ,  t$ prefentant  la  perfonne 
d'vn  Roy  que  la  Religion  ne  mec  toit  en  aucun  ombrage ,  on  luy  auoit  rendu  tout 
autant  d'honneur  6c  de  rcfpcct,  qu'o§  eut  peu  faire  au  Roy  mcfme  :  mais  que  le  mal- 
heur du  temps  portant  qu'il  venoic  au  nom  d'vn  Prince  que  fa  Religion  rendoit  fuf- 
peù,6c  qui  n'eftant  point  Catholique,  ne  pouuoit  auifi  fc  dire  tres-Chrefticn ,  ils  ne 
pouuoicnc  ny  dcuoient  luy  continuer  les  mcfmcs  chofes  :  que  quand  il  plairoit  à  Dieu 
de  regarder  ce  Royaume  battu  de  tant  de  tourmentes  d'vn  ail  d'amour  6c  de  pitié,  &: 
donner  vn  Monarque  de  mcfme  foy  que  fes  anceftres  6c  fes  bons  6c  ridelles  fujetts, 
qu'alors  venant  au  nom  de  tel  Prince  il  reccuroit  toute  forte  d'obcylfancc  6c  dcfcruicc: 
que  l'on  ne  vouloit  point  mettre  vne  telle  6c  (î  voyablc  tache  à  fa  repuration  de  croi- 
rc^qu'il  fut  venu  pour  tourner  fes  armes  6c  fon  cfpcc  contre  les  bons  Catholiques, 
que  fes  trcs-noblcs  prcdcccflcurs  auoient  tant  illuftremcnt  défendus  ,  6c  contre  vne 
ville  qui  l'auoit  tellement  honnoré  ,  qu'elle  n'eut  efte  en  légère  peine  d'en  faire  plus 
à  fon  Maiftrc.  Continuant  au  furplus  ce  fujed  aucc  beaucoup  de  modeftie  &  de 
pertinentes  raifons,  dont  fon  difeours  fut  par  mcfme  moyen  6c  tout  cnfcmblc  enrichi  & 
tort  cft  une*. 

Quand  le  Confcillcr  Arnaud  eut  mis  fin  à  fon  proposée  Duc  coroence  à  luy  rcfpôdre  en 
fort  braucs  6c  fages  tcrmcs.qu'il  croyoit  franchemet  ï'intentiô  dcMefTieurs  d'Aix,&cde  tout 
le  refte  de  leur  parri  n'eftre  aurre  que  de  côfcrucr  6c  défendre  la  Rcligiô  Catholique:toutes- 
foi  s  qu'ils  ne  s'auifoict  pas  que  les  aucheurs  de  cefte  tant  fainfte  ligue  .auoient  tout  vn  autre 
but  :  ce  qu'il  fçaupit  fans  doute  aucun  pour  auoir  mis  le  doigt  à  laplaye,&  auoirefté  des  pre- 
miers d'yeftrc  inftament  pcrfuadc:mais  qu'il  n'auoitiamais  voulu  pacher  de  ce  cofté  là  pour 
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ne  1  .m  1 1  icr  l'honneur  de  Ion  pere ,  qui  ne  s'ctloit  iamais  p. 01  té  qu'en  bon  fenurcur  de  l'on 
Prince ,  au  leruicc  duquel  fon  frère  mefmevenoit  tout  frcfchcmcnc  de  donner  fa  vie.  Si 
qu'il  ci  toit  tout  refolu  de  future  des  rraecs  tant  honnotables  ,&  iamais  ne  honnir  la  glo- 
rieufe &c  clairerenomrnccdcfes auccfitcs ,  dcfqucls il  nepenfoit  iufqties'icy  auoir  forbguc 
ny  dégénéré. 

Quant  à  ce  qui  touchoir  la  Religion  ,  adiouuVant  aucc  vnc  tres-forte  vchcmcnce 
qu'il  ne  cederoit  à  homme  du  Royaume,  puis  que  c'efloit  le  principal  héritage  que  fon 
pere  luy  auoit  l.nilc  :  threfor  que  fur  tout  autre  il  pretendoit  de  conferuer  &:  transfon- 
dre à  fesenfans,  que  pour  ce  fculerfcc>  il  auoit  abandonné  (jt  femme,  fa  famille  tout 
ce  qui  luy  eftoit  de  plus  cher  au  monde,  entendant  que  ceux  de  la  Religion  du  Daupluué 
fc  vouloicut  emparer  de  ce  pays ,  &  qu'on  pat  loi  t  de  mandes  le  Vicomte  dciTurcnc  (  nom 
de  longue  polTcilion ,  odieux  &  fatal  à  la  Proucncc  )  pour  y  commjndcr  en  qualité  de  GtiStr 
uerneur.  Ce  qui  l'auoic  fait  refoudre d'y  venir  contre  la  volonté  du  Roy,  ont  ce  coup  l'a- 
uoit  viucmcnt  touché  :  au  demeurant  qu'il  ne  vouloir  autre  chofe  de  Meilleurs  d'Aix ,  qué 
cequeraifonnablcment  luy  cftoitdcu  ,  à  fçauoir  Tobcyflance,  fans  tourcafois  entrer  dans  U» 
leur  ville ,  ny  parler  de  trefue ,  ou  de  paix  ,  mais  d'vnc  réconciliation  fculcraenr  :  qui-  la  rc- 
fufans  il  feroit  forcé  d'en  venir  aux  extrêmes  remèdes  au  grand  &:  mortel  regrec  de  Ion 
cœur,  qui portoiraiTczpiu* magnanimement fes armes  contre  les  étrangers  ennemis  de 
l'EUat,  que  contre  les  bons  fujects  du  Roy  :  que  lî  ce  moyen  ne  leur  fembloic  propre  ,  il 
leur  donnoir  temps  à  le  digérer,  comme  de  la  part  il  feroit  entendre  la  dernière  volonté, 
par  fes  députez. 

A  ces  dernières  paroles  ,  le  Sénateur  Arnaud  ,  par jyc  franche  &  tranchée  repli*-' 
que  ,  rcmonflra  ,  que  de  les  r'enuoycr  à  (es  Comiiuiwurcs  ,  c'citoit  vne  chofe  autant 
inutile,  qu'il  y  auoit  de  la  difeordance  en  leurs  intentions,  piopofecs  :  que  c'cltoit  de  luy  ^ 
fcul  qu'on  deuoit  attendre  l'entier  repos  de  ces  affaires  ,  en  cirant  le  .premier  Ciel  6c 
mouuement  principal,  non  de  ceux  qui  rfcftoicnr  que  fcj  inUrumcnts  :  au  moyen  dé 
quoy  il  cltoit  trcsinllammcnt  Aippltc  d'cniouurir  fa  volonté  :  ce  que  le  Duc  promit  de 

faire.  <*?  .T^p» 

TjÈ us  ces  difeours  achetiez  il  fort  1 1  de  fon  logis,  &  s'en  a  Ha  .ni  temple  de  Saiiictc  Magde-  i 
laine ,  où  il  appella  I  vu  après  l'autre  les  députez  d'Aix,  qifil  pèrfuada  chacun  en  particulier] 
de  trauailler  aux  moyens  de  ce  repos  gênerai ,  les  affeuranc  que  de  ion  collé  il  poilpolcroit'j  - 
toutes  chofes  à  la  facilité  d'vn  li  grand  bien  :  incontinent  après  il  retourna  coucher  à  rj 
Tourrcucz.d  où  il  rcuintlo  lendemain,  n'ayant  pluirolUhij  le  pied  hors  de  l'ettrier,  qu'il 
requit d'auoir par eferit  6c  pat  articles  l'intention  des  députez,  dont  la  fubitancé  citoicj 
relie,  que  le  Duc d'Efpernon  feroit  recognu  pour  Couucrncur  de  Proucncc  en  verruduj 
pouuoir  qu'il  auoit  eu  di*feu  Roy  Henry  troifîeine ,  vérifié  par  le  Sénat,  fans  que  toutes- 
fois  pour  l'aigreur  toute  frefche  des  chofes  paflees  il  peut  entrer  dans  les  place*  de  l' Vnion,  1 
iufqiicsace  que  Dieu  eut  donné  vn  Rov  generaleqpnt  recognu  6c  obey  par  tout  le  Ko 
yaume  :  lî  que  durant  celte  attente  telles  places  ,  Se  les  bandes  de  ce  party  feroient 
commandées  par  le  Comte  de  Carccs  ,  qui  promettrait  de  fc  defpanir  de  toutes  li- 
gues d'cltrangcrs  ,&  de  s'oppofer  à  leur  entrée ,  au  cas  qu'ils  voululfcnr  entrer  pour  trou- 
bler le  repos  public  :  a  condition  pourtaut  que  le  Duc  d'Efpernon  promettrait-  auflî  ces 
trois  chofes,  la  première  de  ne  rien  altérer  ny  remuer  au  fait  de  la.  Religion  ,  la  féconde  de 
nepermertte  en  façon  quelconque  autre  exercice  que  Or  Indique  Romain,  pour  la  troiiîc- 
me  Se  dernière  de  s'oppofer  à  main  armée  contte  rous  ceux  qui  voudraient  entreprendre  le 
contraire ,  fans  excepter  homme  qui  viuc.  * 

Ces  conditions  fcinblcrcnt  vn  peu  rudes ,  inciuilcs&rropeftroittcs  a  ce  Duc  ,  qui  ref- 
pondit  fort  à  propos ,  qu'au  lieu  de  les  attirer  à  fon  party  ils  le  vouloient  infenfihlcmcnt 
attacher  czlacqs  de  la  ligue  :cc  que  le  Duc  de  Mayenne,  auquel  il  déuoit  quelque  plnl 
1  Uni  tu-  créance,  n'auoit  iamais  peu  auancer.  Or  combien  qu'vnc  relie  action  l'efmcut  au- 
cunement :  Il  leur  donna-il  ce  qui  cltoit  de  fon  intention  par  autres  articles  cpntenans ,  que 
pour  la  manutention  delà  foy  Catholique,  en  ce  cas-là  il  offrait  la  carre  blanche,  connue 
de  chofe, pour  l'honneur  &:  l'aduanragc  de  laquelle  il  ne  voùloitnen  relerucr,qu'il  ferait  re- 
cognu pour  Gouucrncur  .v  Lieutenant  gênerai  de  fa  Majcfté  en  Proucncc ,  aucc  promefle 
de  ne  recercher  d'entrer  durant  le  temps  qu'on  accorderait  dans  la  ville  d'Aix,  qui  proiner- 
rroitaunomdctoutcrVniô  de  fedcfparrir  de  toutes  fortes  de  ligues  fans  aucune  en  exce- 
pter. Voila  que  demada  le  Ducrmais  les  Genrilshômcs  neutres  cfleus  pour  accorder  ces  dif- 
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Jcrcns,à  la  veue  de  les  rcfponfc*  uîaçcrcut  d'aurrcsiarficlcs  vn  pmplusinode«cz#  raifort* 
blcs.  Leur  feus  citoit  tel,  que  le  Duc  ferait  rccoguupoor  Gouucrncurcn  venu  de  fou  pou- 
uoir  vcrific.quc  la  ville  d' Aix  fc  dctpartiroic  des  ligues  rftrâgcrcs,*  s.'oppofcioit  à  Icucs^c- 
nucs,quc  pour  l'aigreur  encor  rcccrc  des  choies  pailccs.ti.r»  èntreroit  damlcsvilles  Se  places , 
de  l  Vnion  lufqucs  à  ce  qu'il  y  eut  vn  Roy  crcs-Ghrcftlco:  &  que  duraribec  tânpslc  Gomtc  | 
cômandcroir.la  Inities  demeurant  en  l'cltat  mcfmc  qu'elle  cftoir,&n\ûycijnit  ces  chofcAlc  ' 
Duc  promcttroicdcs'oppofcrà  tous  ceux  qui  voudroiepr  entreprendre  dc'/owe  quelque 
brefclic  à  la  Religion  Carholiqucfic  Romaine,  fans  excepter  amc  quelconque  :  mais  by  Jcs 
vns  ny  les  autres  ne  peurenr  cltrc  d'accord,  tellement  que  le  dernier  lottr  du mois  les  dépu- 
tez d^Aix  d'vnc  part,Efcarauaques  Gouucrncur  de  ThoJlon ,  Francilque  Marie    Chatpcz  t 
oftages  du  Duc  de  l'aurre  fc  retirèrent  chacun  deuers  leur  quai  tior,lâus  auoirrien  vco  d'ar" 
refte,  honnis  que  les  premiers  fc  tetindrent  huicl  iours  pour  dclibctcr  &: rdppmlrc  ,s'ût  ùt  mkU* 
deuroient  dcfpattir  de  la  protection  de  Sauoyc.  ,  ;    ^  maitnv 

Pour  les  anréls  Se  les  foyers  ,  les  temples  Se  lennaifons  eftoiti  l'ancien  ferment  do 
foldat  Romain.  Ccil  vne  bien  eftrangc  force  que  celle  de  la.paûidn  de  la  Rcngion 
ou  de  l'Eftat,  mais  certes  du  rout  extrême  quand  ces  deux  roues  marchent  cnfcmblc. 
Tous  ces  articles  furent  rcprcfcntcz  an  conicil  général  tenu  a  Aix  le  troiiîcmc  ioutdu 
iccond  mois.  Ils  furent  acceptez  aucc  vue  telle  rcfcrucquc  i'VnionduDuc  dcJrfavcn- 
nc  tiendrait  infeparablcmcnt ,  la  Religion  ne  ferait  point  alrcrce  ;  Se  n'entrerait  le  Duc 
aux  villes ,  qu'il  n'y  eut  vn  /?oy  Catholique  Se  rrcs  Chrcllicn  :  ce  mcfmc  iourJiir  lesquatrc 1  " 
heures  du  foir,  vn  bureau  fut  aflcmblc,  où  fur  refulu ,  qu'un  ne  poinioit  cflargir  ny  eftendre  uu  F^ritr. 
d'vn  fcul  poindt  les  articles  drefiez  par  les  Gentilshommes  neutres  ;  ncantmoins  le  Icndc-  BU"*tfm,u 
mainBlouac  fut  vnaniniemcut  hipplié  d'aller  porter  la  volonté  de  ce  peuple  contenue  cri  7J$Z£L 
ces  articles.  , 

Que  le  Duc  d'Efpcrnon  promertroit  de  ne  permettre  aucun  exercice  de  Religion,  \ 
que  fuiuant  le  culte  Catholique  Romain,  Se  feroit  oblige  par  ferment  de  s'oppofer  vi-  j 
rilcmcnt  à  tous  ceux  qui  oferoient  entreprendre  le  coutraire  fans  exception  de  per-' 
fonne. 

Qu'il  feroir  recognu  pour  Gouucrncur  fuiuant  fon  pouuoir  vérifié ,  ou  comme  il  rauoit  s,^^/,, 
eftéparcydcuant,alachargequcny  luy  ny  fes  troupes  n'entreraient  dans  les  vilks,aù 
commandoit  le  Comte  de  Carccs,qui  les  auroit  en  fa  main.  ■  '  . 

Que  le  Sénat  &:  le  peuple  d*  Aix  fc  dcfpartiroicnt  de  toutes,  ligues  cftrangercs ,  rcfcrueZ 
le  Duc  de  Mayenne  Se  les  Princes  de  l'Vnion.qu'ils  ne  tenoient  pour  eftrangcrs.  j  ^ 

Que  la  Iufticc  demeurcroit  en  l'aflictefiÉ  l'Eftat  qu'elle  fc  ttouuoit:&:  que  pour  i'ob- !  0lMrrinB, 
feruanec  inuiolahlc  de  ces  chofes  ,  le*  deux  partis  donneraient  des  afleurances  telles  muu^ 
que  les  fleurs  d' Aubrcs,  de  Vcnafquc  Se  de  Blouac,arbitrcs  irréprochables  de  leurs  difFercns  » 
aduiferoienr. 

r  Or  comme  cinq  iours  furent  expirez  vne  autre  aflcmblee  générale  fut  tenue  à  Aix, 
où  le  Comte  de  Carccs  affilia ,  Se  Blouac  porta  par  arriclcs  la  dernière  volonté  du  Duc.  I  V*W** 
Ce  qu'ils  contenoient  cirait  tel ,  que  pour  le  regard  de  la  Religion  Catholique ,  &  ceU^b-/ 
rt        touchoit  fa  conferoation ,  il  orfroit  touflours  la  carte  blanche,  contre  les  perturba-  ^«""".cV 
*  teurs  de  laquelle  il  promerroit  aucc  ferment  fon  cœur,  fon  fang,fa  propre  perfonne  Se]  f/S  * 
'fes  armes,  pourucu  que  fon  pouuoit  fut  recognu  fuiuant  que  fes  lettres  portoient. 

Qu'on  fc  dcfpanit  de  toutes  ligues  fans  referue  aucune  ,  qu'on  luy  promit  aidcfa- 
ueur,  fcfccours  contre  tous  ceux  qui  voudraient  entrer  au  pays,  pour  y  allumer  quel- 
ques troubles ,  &  que  pour  le  deUurcr  de  rout  doute  on  luy  baillerait  Sallon  ,  l'Iflc  du 
Martegue,  &•  Noues  ,  que  commanderaient  trois  Gentilshommes  de  fon  parti  ,  félon 
fcledtion  qu'il  en  feroit  ,  Icfqut  ls  promettroient  de  les  rendre  à  ceux  aufqucls  on  au- 
*  roit  manqué  de  foy,  ainfi  qu'il  promettoit  de  fa  part  de  n'entrer  dans  les  villes ,  places 
&  fortcrclfcs  ,  cfqucllcs  duraut  l'efpace  de  fix  mois  le  Comte  de  Carccs  fous  fon  au- 
F  thonté  commaiWcroit  :  Se  ce  rerme  expiré  ,  il  feroit  reccu  par  tout  &:  recognu  pout 
Gouucrneur.   Or  combien  que  ces  chapitres  furtcntforr  fagement  propofez  &:  balancez, 
|  l'obftination  de  ces  gens  monta  ncantmoins  iufqucs  à  tant  d'extrémité,  que  n'y  voulans 
donneraucuniout.ilsfcrcfolurent  d'employer  leurs  biens,  &  leurs  vies  au  foultien  d'vnc  fl 
fain<f>c  &  tant  zelec  opinion ,  de  fc  conformer  à  rout,  ce  que  le  Sénat ,  le  Comte  &  les  Con-  ,L  j» 'rZ 
fuis  d' Aix  rrouucroienc  bon,  &  d'aduertir  de  routes  ces  chofes  le  S.  Perc,Ie  Duc  de  Maycn-  'E^"»- 
ne,  8c  les  Princes  de  l'Vnion ,  pour  en  auoir  leur  aduis.  Et  comme  durant  la  conférence 
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dcSaind  Maximin  la  Villcrtc  de  Lambefcauoic  cdcrcoduc,ainfi  durant  ccftc-ci  rut  cm- 
paré  S. un  cl  Cannât  au  moyen  du  Seigneur  du  lieu. 

La  ville  dAixcdoit  en  vn  tel  Scfi  continu  bran  lie,  qu'au  quatre  des  Ides  de  Mars  vnc 
afiemblec  générale  foc  tenue  au  Rcfectoirdcs  Augudins,où  cous  les  chefs  de  maison  le 
trouuercnr.  En  ccdeconuocation  le  Comte  remontra  le  deuoir ,  auquel  cane  luy,quc 
Meilleurs  du  St-nat  Se  les  Procureurs  du  pays  s'edoient  voulu  mettre ,  pour  rrouuer  l'illuc 
des troubles,  &  la  porte  du  repos,  de  la  Prouincc  Se  du  peuple.  Mais  que  les injuftes de- 
mandes du  Duc  d'ETpcmon,  le  traiccemenc  qu'il  auoic  rendu  aux  villes  de  8rignollc,Thol- 
lon,  Se  Sainct  Troppel  tanc  par  citadelles, que  par  autres  moyens  violents ,  qui  tellement  fa 
cyrannic,  Se  Ton  cfpric  de  vengeance,  le  deilem  qu'il  auoir  fair  de  les  ruiner  Se  mettre  entiè- 
rement Tous  l'es  pieds ,&  mil  autres  tels  fafcheux  Se  înfupporcablcs  dcfporccmcns.s  cdoient 
tellement  oppoi'cz  à  vn  fi  bonccuure,qu'ilncdoitpcu  venir  à  perfection,  quel  foing  qu'on 
y  eut  employé.  Parquoy  il  cttoit  ncccfTairc  de  meccre  vn  fonds  capable  d  ent  retenir  deux 
cens  chenaux,  Se  deux  cens  hommes  de  pied  pour  conferuer  la  ville  d' Aix,  d  où  dépendait 
le  gain  encier  .ou  b  perte  toute  euidente  de  la  caufe.  Sur  ce  dernier  chef  for  refolu  d'vn 
commun  confcnccmcnc,  que  les  deux  Scnacs  du  Parlemcnc  &dcs  Aides  feroient  fnpplicz 
de  députer  chacun  deuxConfeilIcrs  de  leur  corps,  le  Clergé  d'en  faire  autant,  pour  cnlcm- 
blement  auec  les  Procureurs  du  pays  procéder  à  vnc  coetc  générale  de  tous  les  ordres.  Au 
furplus  que  les  Marfcillois  feroient  priez  de  les  affilier  de  leurs  forces  &  moyens  ,&:  de  pre- 
der  par  auance  vingt-cinq  ou  trente  mil  efeus,  fous  la  procure ,  que  le  General  d' Aix  feroit 
à  du  Pont,  &>iialthczar  Fabre,  pour  palier  les  obligations  requifes  Se  neceli.nK.  s. 

An  premier  des  Nones  de  Mars,  ce  qui  fuc  trois  tours  aprcs,lc  Duc  commença  à  tenir  (es 
Edacs  à  la  ville  de  Brignollc,  l'Eucfque  d' Apt,  le  Prieur  de  Manofque ,  le  Marquis  d'Orai- 
fon,  force  Gentilshommes, Se  pluficut s  communes  s'y  rcncontrcicnt.  cn  celle  afiemblec 
fuc  délibéré  Se  refolu  de  luy  entretenir  vn  camp  de  huiâ  cens  cheuaux,&  quinze  cens  hom- 
mes- de  pied,  a  fin  de  ranger  par  la  force  des  armes  a  l'obeyfiancc  du  Roy  ceux  qui  n'y  pou- 
uoicnt  s  lire  ramenez  par  aucune  voye  de  douceur  ny  de  raifon.  Ces  contrc-Elbts,  Se  con- 
rr'aflcmblccs  droictemcntoppofccs  par  aduis  contraires  Se  factions  fi  répugnantes ,  ouuri- 
rent  la  porte  à  vn  defordre  qui  fut  veu  dans  la  ville  d'Arles  le  vingt-vnicme  du  mois  ,  où 
quelques  ames  précipitées  Se  turbulentes  ,fans  attendre  le  iour  ordonné  dctoucccmpsaux 
élections  Confulaircs,  voire  fans  aucune  formalité  conucnable  u  i  tèrent  le  chaperon  fur 
l  efpauie  de  Ventabrcn,  lequel  quov  que  digne  de  cede  charge ,  mais  de  courage  haut  Se 
fier  voulut  auoir  pour  compagnons  Picquct  de  l'ordre  des  Nobles ,  auec  Gallon  se  Aubcrc 
bourgeois,  que  luy  furent  accordez,  comme  par  quelque  fccrcttc  Se  heureufe  detlinee ,  la- 
quelle  parleur  moyen  dcuoit  nettoyer  de  toutes  fortes  d'immondices,  Se  de  balieurcs  la 
ville  d'Arles  fur  le  coup  du  nouuel  Ellar.  la  le  mois  d'Auril  cdoic  à  ion  troifieme  Soleil 
quand  on  vid  les  Carabins  (nom  tiré  des  antres  dePluton,ou  des  paccics  Cimcricnncs) 
uinfi  qu'ils  «uoicnr  frcchemcnc  pris  Sainct  Cannar ,  Se  Lambclc,  enuahir  Se  prendre  G'.u  - 
danc,  Se  dcffaire  comme  vnc  foudaine  cempede  la  compagnie  du  Capitaine  Radin  foldat 
Marfcillois  hardy  &  quarré  à  Roqucfiurc  allant  à  Velaux.  Le  Duc  cependant  va  droiîr 
contre  le  chadeaud'Auriol  qu'il  vous  commence  à  feftoyer  foricufcmcnc  auec  les  tonner- 
res de  fepe  foudroyances  machines ,  depuis  le  fepeieme  iour  iufqucs  au  dixième  du  mois, 
que  Motte,  Audibcrt,  Se  Boilaigue  Capitaines  en  part  ie  du  fort  fans  auoir  aucuns  odages 
allans  par  vnc  inligne  folie  rrouuer  le  Duc ,  furenc  failis  Se  empoignez  au  colcc.  Ce  qui 
clpandit  vntel& fi  panique  cdonnemenc  dans  le  courage  des  foldacs,  que  fans  conlu lier 
d'auanrage  ils  abandonnèrent  veillaquemcnc  le  Capitaine  flanc  fcul  relié  dans  le  chadeau, 
Se  le  rendirent  lafehement  à  la  difcrecion  de  l'afficgcur ,  qui  pour  infignement  hounu- 
r  er  leur  poltronnerie ,  après  auoir  fait  brancher  auec  des  licols  honteux  les  Capitaines, 
les  fergens  Se  les  caporals,  manda  toute  cède  canaille ,  indigne  de  porter  armes ,  enrooller 
dans  les  galères  hormis  dix  ou  douze  qu'vne  fortune  bénigne  defroba  de  ced  efclan- 
dre  :  le  chadeau  cdanc  mis  en  trille  Se  lamencable  proye  après  ifk  cens  coups  de 
canon. 

Vn  broie  courut  ces  mefmesiours,  que  Sallon  cdoic  menacé  de  quelque  crahifon  me- 
née par  ceux  de  la  ville,  que  le  Comte  de  Carccs  aficura,  Se  deliurade  ce  coup.  D'ailleurs 
Arles  s'aecômoda  auec  le  Duc,  qui  pour  amadouer  cède  belle  Se  riche  Dame  donna  fouue- 
gardeà  fon  territoire  d'vnemain,  Se  de  l'autre  faific  Trinquetaillc  1  vn  de  fes meilleurs 
rempars.   Il  n'a  moins  l'ccil  fur  Marfeillc,  vn  peu  plus  farouche  belle,  elle  luy  va  tellement 
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par  latefte ,  qu'apres  auoir  faiû  quelques  courfe,  le  long  du  flcuuc  de  l'Arc ,  il  va  donner 
au  ce  tout  le  gros  de  (on  camp,  pour  lors  compolc  de  mille  armez  tous  pied  a  terre ,  &  deux 
mil  harquebuziers  (qui  depuis  le  iour  des  Rameaux  cftoicnt  partis  dcRoqucvairc)  contre 
les  pertes  de  Mario  lie,  enfonçant  aucc  trois  coups  de  pétards  les  deux  portaux  kir  les  trois 
heures  du  matin,  ne  luy  demeurant  plus  à  forcer  que  le  pont-lcuis,  pour  le  faire  vu  chemin, 
libre,  &  gaigner  ainlî  la  ville.  Mais  Marfcillc  qui  fc  relcrue  an  Duc  dcGuiic  aux  coups 
de  ces  trois  inopinez  &  bruyans  tonnerres ,  fc  mit  en  allarmes  &:  en  armes  fi  tumultuairc- 
menc  que  ccft  cfchcc  fuccouucrr,  la  porte  dïAjx  petardee ,  recourue  &  interdite  au  Duc, 
qui  bien  nurry  de  l'imperfection  d'vn  exploit  H  heureufement  commence,  fc  rerira  auec 
l'on  armée  du  codé  dç  .s  a  met  Marcel,  n'ayant  peu  gaigner  Marleille.  Ce  qu:  fut  le  douze 
d'Auril.  .  •  j 

Le  lendemain  Sa  nui:  Romans  qui  a  le  gouucrncment  de  Sillon  où  il  fait  venir  quelques 
grains  duComtata  certain  aduis  que  Vcrdachcs  Gentilhomme  de  Pcrtuis,&:  ecluy  qui  d'v- 
nccxectablc  :v  travftrclî'clafcbctc  aflaflîna  le  Capitaine  Sigaudy  dans  le  Pucch,cftoicnt  aux 
aguets,  £e  aux  quelles  entre  S  j  lion  &  Senaz,pour  cmblçr&  ramr  ce  bled, auec  eux  feioinct. 
Galpar,l  Rolktluunmc  de  lia  tout  pilon ,  Gouucrneur  du  challcau  du  Verncguc  accom- 
paigne  dp  Thomas  fonfil&aifné,&  du  Chcuabcrdcs  Tailladcs.Çcntilliqmn.c  de  Lambcfc, 
lieu  qui  mérite  nom  dç  ville  pour  la  grand  quantité  de  familles  anciennes  &:  nobles ,  donc 
elle  a  efte  de  tout  temps  flngulicrerocnt  dccorcc,  entre  Icfquellcs  ibnt  encor  celles  des 
j  Ltuiis ,  des  Efticnncs , des Dcdons ,  des  Sain  Chaînas  ,  des  Fourbins,dcs  Faudrans,dcs 
Damicos  ôr  quelques  autres,  que  la  malignité  de  fortune ,  &  la  contiuuçljc  viciflitude  des 
chofes  humaines  ont  rabaiiTccs&prefqucs  du  tout  obfcurcies.  Aucc  Sainft  Romans  (ont 
S.un.t  Marcclliu,^  #au)mçs  qui  vient  d'Allcin,  pour  fc  ioindre  a  luy  ,  Gçntilhommos  du 
Dauphinc,  l'vnhlsdu  ii.cur  de  Sainûclalle,  l'autre  du  feu  Comte  de  Su  fc  qui  fut  Gouucr- 
i) eu r  iL  celle  Prouincc, du  Pré  Gentilhomme  de  Tharafcon  ,  Ican  &  laques  de  Cordoiia 
Gcntilhommcsdç  Sallon,  &  quelques  autres  hommes  de  guerre.  La  n.c flec  teeon.mer.ee 
fuclcs  trois  heures  après, muly  tant  alprç  &  ppiniaftrc,  que  Saine!  Romans  accompagne  dç 
tantdcbraues  Caualicrs  enrenuerfe  foixanteou  quatre  vingts  lui  la  place,  tyllemcnt que 
les  deux  /toilcts  en  Vn  tcldcftroit  d'affaires  après  auoir  trcs-honnorabLemcnt  4ffputé  leur 
vie,  le  perc  ne  pouuaru  abandonner  lerîls,ny  le  fils  quitter  le  pere  furent  contraints  de 
fc  rendre  a  Sainct  Romans,  qui  les  mirentre  les  mains  de  l'aimé  de  Cordes,  a  la  maifon  du- 
quel ifc  furent  quelque  temps  traittez  en  compatriotes,  anus  &:  voilîns  pluftoft  qu'en  pn- 
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uiron  tient  d'azur  à  vue  faille  d'argent  chargée  de  trois  rqfcs  de  gueules. 
Celle  de  Cordoiia  que  nous  auons  pcintcaillcurs  porté  d'azur  à  vn  Ours 
d'argent  fur  les  pieds  tenant  en  les  mains  vn  monde  d'or.  Ceux  cy  di- 
fent^u'ils  font  ylfusde  la  race  de  Cordoiia  qui  cft  tres-noblc  en  Efpai- 
me, &:  que  Ferra nd  de  Cordoiia  leur  ayeiil  qui  vint  auec  l'Archcuelquc 
;  ci  net, du  quel  noys  auons  fait  mention  fm  la  fin  du  quinzième  iiccle, 
cftok  cadet  de  celle  maifon.  Ce qu'vn  Gentilhomme  de  Proucncc  m'a 
a fleuré  auoir  appris  à  Naplcsdu.Marquis  4c  Sainctc  Croix,  tres-riche  &  puiffant  Seigneur 
deccftcmefmc  famille  :  ccft  tout  cequei'en  puis  dire. 

Tout  à  propos  d'Efpagnc,Cazaux  &  Louysd'Aix.que  les  pétards  du  Ducd'E/pcrno  ont 
mis  en  quelques  allarmes,  de  peur  d'encourir  les  malheurs  que  le  Ciel  leur  prépare  en  aurre 
ccps,tnaudét  requérir  defecours  le  Roy  Philippes  par  Ambafïàdcs  exprcz,qu'ils  delpcfchcr 
ace  grâd&  riche  Monarquc:maisleDuc  quicercheen  fonentédement  quclqu'autrc  def- 
fein  de  l'auoirfquoy  que  ccft  hôneur  foit  reterué  au  magnanime  Duc  de  Guifc)tirc  pour  ne 
perdre  teps  à  l'exploit  de  Roqucvairc.licu  qu'il  prend  parcfcaladcaprcs  l'auoir  foudroyc,&r 
crcué  de  toutes  parts,  û  outrageufement  irrité  delà  defenfc  que  les  affiegés  ont  fait,  qu'il 
fait  pendre  le  pauurc  Coniul  du  village,  le  Capitaine  Bourdon  natif  de  Porriercs,  &  trente 
des  habitans,  tout  le  demeurant  tant  des  hommes  que  du  butin  mis  au  pillage,  à  diferction 
des  foldats.  Ccft  vn  coup  qui  met  en  plus  chaude  allarmc  qu'auparnuant  les  Roytcllcts 
de  Marfcillc ,  qui  le  lendemain  font  vnc  violente  lenec  de  deniers  fur  les  maifons,pour  la 
paye  de  quatre  compagnies  qu'ils  mettent  lus.à  fin  d'aller  par  le  territoire,  &  le  nettoyer  de 
coureurs. 

Quelques  fept  ou  huicx,  jours  après  qu'Auril  delîa  tire  à  fa  fin  ,  Salcuerd ,  lequel  après 
auoir  efté  fait  prifonnicr  de  guerre,  &  paye  fa  rançon  ,cftoit  par  vnc  gauche  &  funcllcad- 
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uanrure  retombé  entre  les  mains  du  Preuoft  de  Marefchaux  pour  les  crimes  dont  il  fe  trou- 
ua  contaminé  6c  preuenu,  fut  pendu  comme  brigand  ,6c  bru  lié  comme  hérétique  parle 
fôuuerain  iugcmentdu  Sénat  d'Aix. 

Pluftoft  n'eft  en  fa  plus  tendre  verdeur  le  mois  de  Miy.qucles  bandes  du  Duc,  qui  cou- 
rent 6c  voltigent  le  lonç  de  l'arc,  vers  les  baftides  dcSainctlean  6c  de  Bcau-voifin,  aucc 
pillerics,  d'eftrouflemens  6c  rauagcs,  menacent  orgucillcufcment  de  faire  palier  Aix  par  les 
pétards  vn  peu  plus  heureufement  qu'ils  n'ont  petardé  Marfcillc.  Vnc  telle  6c  tant  auda- 
cieufe  menace  fair  que  les  gardes  ,  6c  les  portes  (ont  renforcées ,  qu'hommes ,  femmes  & 
beftes,  ieunes  &  vieux,  riches  &  pauures  font  employez  au  remuement  6c  charriage  delà 
terre,  pour  l'cndoflcr  contre  les  murs  :  non  loin  de  là  cft  apperceU  le  gros  de  l'armée , 
qu'aucc  vn  grand  coup  de  foudre  lafché  de  la  gueule  d'vne  hideufe  coulcunne  on  tafche 
dcfcartcrSi  fendre,  pour  aduertir  le  Duc, fous  quels  bruyants  ic  rudes  falutson  reccurft  fa 
venuê.  Sur  ce  mcfmc  coup  le  Comte  de  Carccs,  accompagné  d'Allamahon,  Magnan ,  6c 
quelques  hommes  de  pied  les  vont  voir  6c  falùcr  d'vne  fi  afpre  6c  longue efearmouche,  que 
ce  rude  ieu  dure  depuis  la  iufte  moitié  du  iour  iufques  à  cinq  heures  du  foir,non  (ans  cfclats 
des  deux  codez.  Ce  léger  combat  ccfTé,  le  camp  du  Duc  faifant  monftre  d'aller  à  Gardai 
ne  palTc  le  pont  de  l'arc,  6c  tire  au  pré  batailler,  pourvoit  quelle  mine  fait  Aix:  au  bourde 
l'arche  dece  pont  cft  vn  moulin  d'affez  bonne  6c  folide  ff  rncturc:  en  ce  moulin  elloit  la 
compagnie  de  Cornillc  Marfcillois,  qui  fuiuant  fon  deuoir  falua  les  ennemis  (1  gracicuic- 
ment  à  belles  6c  oVucs  mofquetades,  que  lemaiftre  de  camp  des  Carabins  furaccarr£  aucc 
les  ombres  Pluroniqucs  pour  voir  quels  hommes  c'eftoient ,  accompagné  de  quelques 
morts.  Le  ieu  ne  termina  pas  là  :  tant  s'en  faut  que  le  Duc  mis  en  fougue  6c  en  feu  aucc 
vn  Pofardio,  plein  d'indignation  fut  la  perte  de  ces  hommes  diables, fit  approcher  vnc  cou- 
leurinc du  moulin  ,  contre  lequel  cefte  machine  en  grondant  horriWement  defchafgea 
onze  tonnerres  de  fuite,  tellement  fotidrovans-que  ces  pauurcs  meufuicr*  réduits  à  mtf  éra- 
ble diferction,  le  vainqueur  en  fit  de  broche  en  bouche  eftrangler  huiér  tout  ainfi  que  ceux 
que  l'on  pend  aux  croifccs  des  feueftres,  en  hayne  de  l'exécution  de  Saleucrd  :6c  ecft  ex- 
ploit fait  s'en  alla. 

Le  Comte  de  Carccs  qui  fçait  incontinent  par  fon  trompeté  ces  funeftes  6c  honreux 
parcmens,  pour  ne  montrer  moins  formidable  que  le  Duc  (car  nous  fommes  naturelle- 
ment plusfcnfibles  à  hniure  qu'au  bienfait)  fait  percher  fur  l'heure  mtfrtiehmcr  Carabins, 
qu'il  aaoit  prifonniersd-'  guerre  aux  arbres  proches  du  moulin ,  à  fin  que  le  fruit  du  cerroff- 
rcfpondità  eduy  de  l'édifice,  fa  courroificà  la  (lenne  :  fi  que  les  Carabins  ncfemoqiul- 
l'ent  point  des  meufniers,  6c  querelles  pareilles  vengeances,  6c  inhumaines  procédures  eut- 
fent  à  c -fier  d:  part  &  d'autre,  fins  auoir  plus  aucunes  fuites  ny  des  exemples  tant  hortf- 
blcs.  Le  Duc  vid  forr  bien  ces  réciproques  exécutions  ,  pendant  qu'il  tiroir  à  Efguilles ,  6c 
Vie  d'Efguilles  il  fc  rendit  à  Saint!  Caonat.  Tous  ces  beaux  exploits  furent  faits  depuis  les 
Kilendes  de  M.iy  iulques  au  deiiziem  :  des  Noncs ,  que  le  Ducfc  trouuaYit  à  Lambcfc  r±- 
ceut  les  clefs  d' Allanfou ,  Pclliffinc ,  Mallcmort  6c  Allcin ,  que  les  Confiais  de  ces  quatre 
lieux  luy  portèrent  :  ainiî  que  fit  le  lendemain  Robert  des  Porccllets  (ieur  de  Foz  celles  là 
de  fon  chafteau  :  6c  ces  biccoques  gaignees  fans  coup  ferir  il  fc  rendit  à  Beaucaire  où  il  tint 
vneaflcmblceauccMonfieurlc  Conneftable,  6c  le  Comte  d'Auucrgne,&  force  Noblcffc 
qui  s'y  rrouua  le  dernier  des  Ides  de  May.  Ces  actions  6c  ces  pourparlemcns  mettent  la  ville 
d' A ix  en  tels  6c  fi  chauds  cftonncmens.quc  deux  iours  après  tout  le  bourg  des  Cordelicrs 
cft  abbatru  :  6c  fi  fe  trouuoir  défia  la  monnoye  tant  adultérée ,  6c  de  bas  alloy  ,  qu'il  falloir 
trois  efeus  de  nèfles  pour  fournir  vn  fcul  cfco  d'or.  Desbord  qui  auoit  monté  à  prix  tant 
cxcciTiflcs  marchandées  6c  les  grains,  que  le  Sénat  ordonna,  que  tous  payemens  fe  feroict 
de  l'argent  qui  pour  lors  auoit  cours,  dont  mille  confit  lion  s  fourdirenr ,  qui  ruinèrent  plu- 
ficurs,  &  remplirent  les  Cours  6t  les  fieges  de  procez,rcftitutions  6c  fupplemens. 

Le  mois  de  May  expire  ceux  d'Arles  pour  la  crainte  qui  n'eftoit  petite  en  eux  de  voir 
coupper  l'cfpcrance  de  leur  cueillette  parles  rauages  6c  defgats  de  l'armée ,  que  le  Connc- 
(1  ablc  6c  le  Duc  d'Efpcmon  auoient  iertee  dans  la  Camarguc,promircnr  par  articles  dreflez 
a  ces  fins  de  recognoiftre  le  Duc  pour  légitime  Couuerneur ,  en  vertu  de  fon  pouuoir ,  de  fè 
defioindre  de  toutes  ligues  cfirangcres,dec)arans  qu'ils  n'auoiét  iamaisrefpondu  à  aucunes, 
quelles  prefTcntes  femonces  6c  perfuafions  qu'on  leur  en  curfaites,  de  laiffcr  Trinquetaillc 
entre  fes  mains,  &  de  faire  bailler  en  cfchangc  à  M.  le  Conneftable  le  fort  de  la  Motte ,  le 
vingtième  du  mois  de  Iuin.  Pour  gages  de  leur  parole  ils  donneroient  fix  oftagesde  leur 
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ville  ,  qui  promettroient  de  luy  bailler  le  chafteau  d'Albaron  ,  ii  dans  lîx  mois  le  fort 
de  la  Motte  n'eftoit  pris-  Vn  peu  après  ces  choies  cnuiton  l'heure  de  minuict  arriucrent  à 
Aix  les  députes  que  le  fercniflitnc  DucdcSauoycrcnuoyoit  aucc  quelques  deniers,  Se  l'E-  ^JTIm 
uefque  de  Vencc.qui  les  deuoitdiltubucr  C  clloit  vn  filet  d  efpcrancc  quitenoiteneorau  l^wfcAU 
eccur  de  ce  Prince.-  iîfoiblencantmoins  ,  qu  il  n cmpcfchapas,que  le  dixiept  du  mois  qui 
rencontra  le  grand  jour  d'A»x,lc  Duc  (7afcou  n'allalî  planter  les  banniercs/cs  machines  Se  tmitUfa 
"on  camp  au  deuant  de  fes  murailles, lefquellc  s  au  heu  d'cltrc  pleines  de  rcliouyiTancc  Se  de  »>««. 
reltc  furent  comblées  d  allarmes  Se  de  tumultes  :  non  certes  tels, que  la  proceflion  folcnncl-  gjSinm  i 
le ,  les  danecs  Se  les  feftins  du  Prince  d'amour,  les  alïcmblccs  des  Dames  ne  fuiuiflent  leur  émm  £Ai 
train  accouftumc,aucc  tant  d'allcgredc  Se  de  magnirîcencc.quon  fcroit  en  peine  de  dire,  ii 
l'affiegeur  reçcut  plus  d  esbahiflement  &  à  l'aduanturc  d'cllonncmcnt,quc  non  pas  les  aiîie- 
gés.  Le  Duc  qui  les  laiflTcdanccr  &:  banqueter  tout  à  leur  a\  (e  fulit  cependant  quelques 
baftides  voifincs ,  Se  la  tour  d'Entremonc  ruyncc,qu'il  fair  réparer  Se  munir  à  fin  d'.cmparer 
les  bleds  ja  tousprefts  de  rcceuoir  le  courbe  trichant  des  faucilles  pour  la  cueillette  de  l'an. 
Ccftc  npprchenlion  qui  leur  fait  changer  de  ton  ,  de  met  m  e  Se  de  cadance  les  fait  rclbu- 
dre  à  feviuemenc  dcfcndrcitellcmcnt  qu'ils  n'oublient  aucune  force  de  bon  dcuoir  fous  le  | 
commandement  du  Comte  de  Carces ,  qui  ne  manque  ny  de  valcur.ny  de  confcil,ny  de 
courage. Le  lendemain  ilarriue  que  Monforr  fort  aucc  quelques  mailtres,  &:  donne  Ci  dex- 
trement  jufqucs  à  laTour,qu'ayant  pris  vn  gcndarmc,il  le  mené  droidl  à  Aix  fans  le  dcfmô- 
terny  defar mer  par  vntrcfnobleaftc  de  m rc  galanterie.  On  void  alors  cède  mefehante  Se 
malotrue  cfchaugucttc  cftrc  tellement  le  fubject  de  plulicurs  faillies, que  de  la  montagne  où 
cnccrtaluTe  le  camp  du  Ducdcfccndcngros,  cileuant  en  l'air  vue  mcrucillculc  pouffiere  £'t  vl" 
pour  aller  faifir  le  Conucnt  des  Capucins    la  maifon  del'Hofpical  à  deux  ou  trois  cens  pas  milnfiàfrh 
dclaportcnoftre-Damc,Mcfplcscond«iifanti'uifantcric,&:yallaut  en  Capitaine  routier  ^^'"'JT 
&  ailcuré.  - 

i  Les  cloches  à  ce  deftinces  dônenr  bien  à  leur  defeente  par  diuerfes  fois  le  ligne  de  l'allar- 
medans  la  ville  :  mais  parce  que  c'eft  fur  les"  hui& heures  du  matin ,  Se  que  le  peuple  cft  co- 
rne tout  cftourdy &  furpris  on  ne  void  pas  rcufllr  grand  appareil  d'armes  ny  de  dcfcnfe,cô- 
bien  que  les  deux  compagnies  logées  à  l'Hofpital  ruent  tel  dcuoir ,  Si  rcccurcnr  li  vaillam- 
ment leur  chargc,quc  toute  apprehenfion  s'cfuanouyt  Se  dillipa.  On  vid  tout  aufli  toft  les 
foldats  de  la  ville  conduits  par  Allamanon  Se  la  Salle  faire  vnc  ii  furieufe  Se  refoluc  foi  tic, 
voire  donner  aucc  tant  d'impetuotité,que  Mefples  Se  fes  gens  furent  contraints  de  repren-  RCtr»ittt<u 
dre  leurs  rerrartes,&  quitter  la  place  aux  plus  forts, le  champ  reliant  couucrt  de  morts  ou  de  *" 
blclîcs  à  grand  nombre  en  lîx  ou  fept  heures,qu'on  vid  durer  ce  combar,commcncé  à  neuf  fojfo 
heures &  termine  à  quatrc.Pctitc  bataille  qui  fut  démence  aucc  vnc  telle  ardeur  Se.  animo- 
lîté  que  les  femmes(fcxc  peureux  de  nature)mcfpnl'ans  les  foudres  desmofqncts  furet  veués 
aller  intrépidement  Se.  par  grand  audace  porter  des  raftraichiflcmciis  aux  foldats,&  les  en-  j 
courager  à  bien  faire. Voila  les  premiers  faluts  Se  l'entrée  du  iïcgc  d'Aix ,  où  le  Jîaron  de  la  J***?*? 
Roche  de  la  maifondc  Laudun  jeune  &  hardy  GcnnlhommelailVa  pour  erres  la  vie.  k<*W. 

Le  lendemain  enuiron  deux  cens  cheuaux  qui  luiuoient  le  riuagc  de  l'Arc  prindrenr  Se 
pendirent  quelques  pauures  moiiTonncurs  aux  premiers  arbres  renconncs,aucc  tourcs  for-  p*",1^* 
tes  de  prifcs,qu'ils  ramenèrent  à  la  tanière  de  leur  tour.  Le  feu  cftoit  delîa  tellement  pris  &:  ptndm. 
allume  de  part  &:  d'autre ,que  deux  jours  après  les  gens  du  Duc  coulèrent  de  la  montaigne  JJSm!»* 
où  eftoit  affile  latour,  vers  lacolmc  de  faind  fcurropc,auec  tât  de  tcmpcftc&:  de  tintamarre  [éûtàétJUt 
que  les  valons  d'alentour  en  donnèrent  bien  tort  les  retcntilTcmcns  Se  les  fignesà  Ja  ville.  Le  ' 
Comte  de  Carces  qui  cftoit  tduûours  en  pieds  Se  en  cuiralTc  les  rcucontra,&  receutfi  cou- 
rageufemenr,  que  le  combat  dura  plulicurs  heures,  non  fans  beaucoup  de  fang  verse 
fur  la  place  des  playes  des  morts  ou  des  blelfcs ,  fi  que  chacun  reprint  fon  fort.  Il  falloir 
que  les  arbres  des  champs  fulfcnt  de  la  partie  :  car  la  cruauté  des  lièges  n'a  non  plus  accou- 
tumé de  leur  pardoner,qu'aux  murs  dcsmcillcurcsCités,&:  qu'aux  perionnes  des  plus  vail- 
lants,   a  u  (li  font  ils  couppez  aucc  des  cris  &  des  gcmilTcmcnts,qu'ils  font  fous  les  coignees 
tantcfclatans&lamcntablcs,qucla  villccneftefmeucàcompaitîon  &  courroux  rout  cn- 
femblc  :  mais  tourcs  leurs  lamentations  font  vaincs  Se  mefprifccs  ,  eftans  inhumainement 
dcfmcmbrés,  couppés  au  pied ,  ou  defracinés  pour  cftrc  employez  aux  defenfes  defaind 
Kun  ope.  ou  le  Duc  planrc  fon  canon  ,  pour  foudroyer  la  ville  d'Aix:dc  forte  que  fur  la  fuite 
du  Soleil  fe  recommence  vnc  morrelle  cfcarmouchc.où  plulicurs  font  des  helas,&  Mefples 
eftcblclîcil  s'agit  d'employer  le  remps,lesiours& les  heures. 
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Le  iour  cnfuiuanc  fc  rcnouucllcrcnt  encor  deux  pareils  jeux,l*vn  dcfquclsles  compagnies 
du  Comte  commencèrent  cnuiron  l'heure  de  Vcfpres  ,  donnans  par  telle  rmpccuofiic  fur 
leuts  ennemis  que  le  Baron  de  MonraudGcntilhommc  pltni  de  valcur,&  la  Fraiinnicré  Ma- 
refchalde  logis  d'Efcarauaqucs  y  Iaificrent  la  vic,cn  compagnie  de  plulîeurs  morts,  te  d'in- 
finis hommes  gaftés  de  diuerfes  playes  de  chafquc  pair. 

L'autre  fut  fait  fur  le  vcfprc,  où  ceux  qui  l'cntrcprindrcnt  ne  firent  rien  de  notable.  Il 
auoit  pieu  toute  cefte  nuict,cc  qui  à  l'aduantutc  amortit  vn  peu  le  feu  des  combattans  ,  & 
deftourna  leurs  cfcarmouchcs. 

Le  Duc  cependant  qui  auoit  profondement  imprime  en  fon  cfprit  de  prendre  Aix.côrm 
racnee  vneentreprife  Royale  certainement  le  vingt  &c  huift  du  mois  deluin  .afiauoir  d'ei» 
leuer  vn  fort  fur  le  coftau  de  fainft  Eutropc ,  ou  pluftoft  vnc  hautc-ville,qgi  peut  donner  loy 
à  la  balte  ville  d' Aix:car  ce  petit  mont  la  regarde  à  port  de  canon  aucc  commandement  Si 
menace.   Il  auoit  délia  moilTonné  tous  les  bleds  de  ce  quartier  là ,  pour  le  munir  de  viures 
&  prouifions  nccelTaircs  :  &:  fi  auoit  ja  fait  faire  leur  premier  cfi'ay  à  quelques  mofqucts.dont  g 
aucuns  fc  trouucrcnt  endommagés.   Ceux  de  la  ville  qui  ne  fc  trouucrcnt.fatlis  d'vn.ofdfc-f 
■nirc  cftonncment.voynns  les  deficins  duDuc  auoienc  monte  deux  ou  rroia  forces  dattille-: 
rie  fur  la  terrafle  de  faintt  Sauucur,qui  regarde fainct  Eutrdpc,&:  petit  cm  petirher  l'ennemy 
Il  fe  void  non  loin  de  là  vn  petit  clos  appartenant  à  vn  perfnnnagcde  longue  rdbc;où  le  U.uc 
fit  mettre  vn  Régiment ,  contre  lequel  les  foudres  de  fain&Sauucur  fuient  lafehez ,  rrmsl 
leurs  tonnerres ,  quov  que  bruyans  &c  fulphurcz,furcnt  fans  coupccianscfclats.  Sainct  Rq-i 
mans  ayant  fait  ce  mcfme  iour  vers  le  bord  de  Duruncc  quelque  butin  de  cordagcs»pcudrcs 
&c  bcftcs,qui  riroient  au  camp  ennemy ,  lequel  en  contrechange  alla  faire  le  lendemain  ftn4 
ficurs  clclandrcs  &:  rauagcs  auprès  de  noftrc-Damc  des  Laflés,à  deux  traits  d'arc  de  bfbit^J 
oùvn  pcrc&vn  fils  allèrent  decompagnie  aux  triftes  régions  des  moits.Sômc  que  leur  ému- 
lation cil  non  à  qui  fera  plus  valcurcux,m.us  à  qui  fera  plus  de  mal  cV  de  volerics>qucl  .uiuis 
Se  prières  que  mande  le  Pape  de  mettre  fin  à  cefte  roauchtcgucrrcpar  ic-Rcctoir  de  Car-j 
pentras.  ' 

Au  premier  du  mois  de  Ccfar  ,1a  Cour,  Se  le  Comte  s'alfemblercnt  pour-««tcndrc  ccft 
ambaflàdc.  Les  lertres  qu'il  portoit  portoicnt  crovanec  &:  plein  pouuoir  de  la  Sauiâctéde 
pacifier  toutes  chofes ,  auec  vnc  carte  blanche  à  toute  demande  honnorablc  delà  par*  du 
Duc  d'Efpernon.  La  refponfc  qu'il  reccut  fut  tclle.quc  li  le  Duc  rctiroit  l'on  armée,  &!  fai- 
foit  ceffer  à  1  ceuutc  du  forr.ils  fc  mettroient  à  toutdcuoir:  mais  tant  s'en  fnut,quc  le  camp 
prinr  quelque  autre  voyc.ou  l'ouuragc  quelque  ccfi'ation  ,  que  tout  au  rebours  de  cela  les  ^ 
tonnerres  commencèrent  à  bourdonner  de  part  Se  d'autre  plus  que  Limais  ,  les  rauagcs  à 
s'augmcntcr,&  les  tueries  à  s'aigrir  Se  acharner  de  toutes  part s:quoy  que  le  R*&«ur  eut  efté; 
inftamment  prié  de  mander  quérir  Aubrcs,  Vcna('quc,&:  Blouacpourrcnoucrccs  affaire*,' 
&:  trouucr  les  niovcnsd'vn  repos  fi  réciproquement  déliré.  La  refponfc  quç  le  Duc  fici 
leur  demande  fut  lidiftantc  de  leur  inrcnrion,  qu'il  voulut  cftrc  dans  trois  mois  recogou 
pour  Gouucrncur,&  enrrerdans  la  ville  d'Aix  :  Se  fi  demanda  pour  fon  aficuranced'auoirjfc! 
fort  de  la  tour  de  Bouc,!c  chafteau  de  Noucs,aucc  lavillcdcSallonf'qu'il  auoufailly  quel-' 
ques  jours  auparauant  par  vn  trou  fait  a  la  muraille  )  &c  faind  Rcmy  :  mais  àicllcs  dcmâdcs 
ncrclpondirentqu'vnobfcurfiIencc,&r  vn  outrageux  coupdc  canon  qui  tua  deux  de  les 
gcns,pcndant  qu'on  trairtoit  ainfi.  La  Tour  du  temple  de  ïi\i\à  Sauucuf  fut  lors  garnie  de 
gabions&:dcque!queartilkric,quclab:ittcric  ennemie  de  fept  groifcs  pièces  a  gueules 
horribles  &c  profondes ,  &:  aucc  autant  de  menace  qu'elle  cftoit  menacée  ,  trois  ou  quatre 
dcfquellcs  lafeherent  fui  le  loir  contic  lesfacrez  flancs  de  ce  temple  vnc  bruyante  &c  tu- 
mante  grefic ,  qui  rout  incontinent  fut  recueillie  &  benifte.  Ce  mclme  jour  les  Conicillcrs 
de  Tulles  ,  &:  de  Thoron  ames  nettes  &  incorrompucs,lc  Conful  du  Pcrricr.fid  Crcol>  Gen- 
tilhommcs  fort  bien  fenfez  furent  cnuoycz  de  la  part  du  Sénat  &  du  Comte ,  pour  aller  par- 
ler au  Rcdcur ,  où  leur  cnrrcmifc  fe  trouua  fi  peu  fauonfee,  &c  tellement  inutile  ,  que  le 
lcndcmain,quc  le  jour,qiic  la  nuict  on  ne  vid  qu'cfclairs ,  fuiuis  de  tonnerres  lancez  du  fort 
aucc  foudres  ic  tempeftes  ,  aurant  vaincs  que  leur  voyage.  Ce  qui  les  porta  tant  hots 
d'eux  mcfmcs  ,  qu'ils  defehargerent  leur  colcrc comte  des  pauurcs  moillonncurs ,  ic  fur 
quelques  pauurcs  beftes  qui  ne  pouuoyent  mais  de  leurs  ciT.iis  inutilcs.Ccs  tonnciteux  grô- 
dements  continucrcnr  enuiron  trente  foisde/uitte  le  iour  fui.iar,t,fans  faire  toutcsfoisauec 
leut  bruit  cfpouuantablc  6&  lifBant,  que  rompre  des  ruilcs  &c  dcfoler  quelques  toiâs,  la  ville 
ics  rcfalùa  dcl'Euefchc  Se  du  temple  aucc  pareils  refonnemenrs ,  mais  vn  peu  plus  de  dom- 
mage 
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mage  :  ce  qui  mit  en  humeur  cinq  ou  ux  braucs  &c  rcfoIus,aduan tuners  de  l'Hofpirahqui  lf 
lendemain  allèrent  par  trop  audacicufcmét  allarmcr  les  ennemis  iufqucs  aux  bords  de  leurs 
tr.uichccs.mais  ils  furent  tret-rudement  chargés  par  le  gros  dç  lacjualcrie  mcllce.de  quel- 
ques hommes  de  pif  d,&  rc  pou  li  es  bien  vide  au  fort  dç  l'Holpital ,  ou  le  Comrc  accompa- 
gné d'Allainanon,  Se  de  quinze  ou  feze  tant  tfciuilshommcsqucfoldatsdc  la  garde,  au 
fecours  dcfqucls  d'vnecouragcufc  indignation  fc  portèrent  quarxe  vingts  ou>  cent  harque- 
butîcn  (ortis  de  U  porte  noftrc-Damc,aprcs  quelques  cfcarmouçhcs,^  légers  combats  fut 
en  peu  d'hcuicconu.uut  de  prendre  retraite ,  au  détriment  d'vn  mort ,  Ce  de  fep^ou  hu  ii) 
bielle  s , pou  t  n'encourir  quelque  pire  &  mifcrable  adyanturc.  Si  qu'on  vid  en  ce  mcfmc  in- 
(Vant  fondre  vue  troupe  de  cauaictic  contre  vingt  ou  vingt  cinq  defes  gendarmes, &  contre 
vne  compagnie  de  gens  de  piçd  vers  le  cofté  de  fain&c  Croix, dont  dix  rçftcrcm  fur  la  pla- 
ce. En  ce  choc  Raillancttcs  fut  veu  faire  rel  dcuoir,qu'il  garantit  toute  celte  compagnie  du 
fil  des  armes  aduerl  au  es,  combien  qu'il  y  fut  atteint  d'vn  coup  4'cfpec  à  la  telle ,  qu'il  auoit 
de  mauuaifc  fortune  fans  couucrtutc  ny  calque ,  &  que  le  baron  dç  Montpczat  digne  de  tMtmi- 
beaucoup  de  lai  me  s  re  il  a  fur  le  champ  fans  amc  &:  fans  vie. 

Sainâ  Romans  lorry  dcSallon  aucc  cnutron  cent  Maiftrcs  Se  deux  bandes  d'infanterie  >.  ,.*m,tn< 
le  rendit  au  fecours  d'Aix  luftemcnt  le  huiCl  de  Iuillct.il  ne  fut  pluftoft  dans  lcsmurs,quc  le' )«•»«/•''* 
Duc  manda  vn  tambour  au  dellous  de  l'Hoipital ,  fous  feinte  de  parlementer  :  ccqui  fut  ay-> 
Se  à  cognoiftre ,  d'autant  que  tout  anffi  toft  qu'on  cuida  l'aborder  pour  entendre  fa  corn- 
million,  vn  t;rand  coup  d'artillerie  fut  outrageufement  Lfché  du-.fortjappointcd'vne  telle  r 
iultelîc ,  qu'il  couppa  les  deux  iambes  aux  vus  Se  fraccafla  les  autres-   Mais  le  traiflre  mef- 
faget,  qui  violoit  ainft  Se  le  dçuoir  defacharge,  &:  la  foy  mi!itaiie,reçeut  incontinent  le 
falairc  de  fa  peine ,  pris  Se  tue  fur  l'heure  mcfmc,en  barbe  tic  ceux  quil'cnuoyoicnt.  Lcsca  : 
Bons  du  Duc  continuèrent  dés  lors  leurs  foudres  -Se  bburdonnemens  .ordinaires  ,  deffians 
hautaine  ment  ceux  du  Tcplc  Se  de  l' LuieL  hé, contre  lefqucls  ils  furent  fi  druement  lafehés 
qu'vn  mai!  t  :  e  canonicr  en  perdit  le  moule  du  corps.  Le  (  ou  lui  du  Perier  vn  peu  après  ad- 
ucrty  par  vn  cl  pion  que  le  Duc  deuoit  continuer  vn  jeu  de  prime, qu'il  auoit  commence  le 
jour  deuant  dans  vne  tente  plantée  au  quarticr.vulgairement  dick  des  Pcnchi  iuts.cn  tel  en- 
droit que  la  plattc-fotmcdc  Villc-ncufac  le  pouuoit  endommager ,  donne  ce  me  l  ine  aduis 
au  Comte ,  lequel  empoiguant  au  poil  vne  occaiïon  tant  fauoraple ,  fait  bracquer  de  bro- 
che en  bouche  deux  grolTes  machines  de  canons,  dont  l'vn  le  nommoitle  Guifard  ,  dioià 
contre  le  Pauillon,dcfchargcs  tant  à  propos  que  le  Poùet  Modenc  jeune  Gentilhomme  de 
Tharafcon,quc  feu  M.lc  grand  Prieur  auoit  nourry  Pagc,&:  la  £ory  furent  emportés  Se  mis 
en  fanglantes  picccs.Lc Duc  que  fon  bon  Ange  garda  fc  trouuant  blclTé en  deux  endroits, à  'mîduf'."^' 
la  cutfe& au  cofté, des  efclats  de  la  table  &  des  lièges  dont  il  demeura  tout  froid. pafmc  & 
tenu  quelque  temps  pour  mort. 

Les  tables  &  les  cartes  renuerfees  par  vn  plus  rude&  fanglant  jcu,la  renommée  langaar- 
dc ,  qui  cognoit  affés  mieux  la  vifreffeque  la  vérité, fit  fuiuantlqnaccouftu mec  légèreté  in- 
continent courir  vn  bruit  que  le  Duc  cl  toi  c  allé  à  l'autre  monde,qgoy  qu'il  fut  encor  dans  fa 
ccntc,&  qu'il  cfloit  mort  de  ce  coup ,  combien  qu'il  ne  fut  que  blcflc  (ans  aucun  danger  de 
f^vic.  Celte  opinion  continua  tellement  au  ccrucau  de  pluficurs ,  que  les  diucrfcs  &:  con- 
traires afTcclions  des  perfonnes  firent  fortir  des  gageures  à  p  lu  s 'de  dix  mil  clous  durant  trois 
fcpmaincs  qu'elle  dura, les  vns  defiransfa  morales  autres  certains  de  fa  vie.  Contradictions 
qui  portèrent  S. Romans  au  deffus  de  l'Hofpital  pour  en  tirer  des  nouuclles  afTcurccs ,  où  il 
Étrouuaquc  l'en  ne  m  y  faifoit  fort  bonne  contenant  e,quo  y  que  la  garde  fut  triplée,*!  plus  foi 
tequ'auparananr. 

Ce  mcfmc  jour  arriua  Croies  aucc  quatre  vingts  mai  Ares  au  fecours  du  Comtc,qu'on  à- 
uoit  voulu  affeurer  delà  mort  du  Ducquoy  qu'on  l'eut  tranfpottc  à  Pcrtuis.pourcflre  pan-  fmrJc,cnf, 
«é  de  fes  playes  Se  meurunkuics.que  les  Médecins  ne  trouucrcnt  peu  dangcrcuCes , fumant  "  A,x 
leur  façon  ordinaire  Pendant  qu'on  vacquoic  aux  remèdes  pioprcs  à  la  guerifon ,  deux 
Gentilshommes  furent  choiiis  pour  commander  dans  le  fort  Callillon  Se  le  Paffagc,  l'vn, 
pour  la  caualerie ,  l'autre  pour  les  gens  de  pied. Et  comme  au  bord  de  la  trenchee  fut  pofee] 
vne  enfeigne  blanche  Se  vne  fourche  patibulaire ,  aux  tour  s  de  Bcllcgardc,&  de  Luques  fu- 
rent contrcpofccs  deux  images  de  noftrc-Dame  par  ceux  de  la  ville  d'Aix.  Par  vn  bic  gau-  ! 
chedcfaltrcfut  ce  mcfmc  jour  tue  le  dernier  Conful  au  cimetière  du  Tcmplc,ainû  qu'ilfai-  '  L»xi./*/XVx. 
foit  monter  quelques  balles  de  laine  à  la  tour  du  clocher,  où  les  canons  efloient  affis  :  fa       d"  Cw 
mort  aduint  parle  malheur  d'vn  coup  de  pièce  lafché  du  fort  contre  la  montcc,ou  vis  de  |aj/w^***'- 
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Tour,où  de  fortune  quelques  Sénateurs  eftoienc  regardans  par  les  1  ne  a;  nés,  vu  degré  de  I»" 
quelle  fut  arraché  de  la  pierre  de  ce  foudre,  qui  pardonnant  aux  Magiltrats,tomba  droit  for 
la  tefte  du  pauurc  Coniul, qu'il  cccrucla,&  accabla  tout  roide  mort. 

Crofes  fut  à  peine  entré  que  Oyfcs  fon  beaufrerc  couiin  germain  du  Comte  atriua  aucc 
deux  compagnies  vn  jour  après  :  mais  vn  grand  rauagc  de  pluyecmpcfcha  qu'aacû  exploit 
digne  d'honneur  ne  fut  t'ai  et ,  fors  de  quelques  mifcrables  couppeurs  de  bleds  du  chafteau 
de  falnâ  Marc ,  qui  furent  impitoyablement  m  allai.  rc/,allans  au  territoire  d'Aix  pour  rra- 
uaillcr  aux  moilTons.  En  defpit  d'vne  telle  tueric,qui  fut  indignement  exercée  contre  ces 
pauures  ru  (tiques  le  dernier  des  Ides  du  m'ois  ,lc  lendemain  fur  l'aprcidinee  le  Comte  S. 
Romans,  Allamanon& Montmcyan  amortirent  le  camp  adueriairc  de  deux  outrois  parts 
d'vne  fort  guerrière  rcfolutton,fuiuis  de  mille  à  douzeecus  harquebuziers  ou  mofquctaires, 
tant  étrangers  que  de  la  ville.  Le  Comte  du  cofte  de  l'Hofpital,faind  Romans  d'vne  autre 
endroit ,  à  tant  que  les  jardins  du  Docteur  Remufat.Sc  de  Bergemond  Gentilhomme  de  1  a 
Cité  de  la  famille  des  Aibauds,qut  portent  d'azur  au  cbeuron  d'argent  fous  le  chef  d'or.ot  - 
néd'vnccftoillcdc  gueules ,  furent  abordés  &  gaigntfY.Lircftcrcnt  quelques  hommes. 

Durant  ce  ianglant  jeuqui  continua  depuis  les  dix  heures  du  matin ,  iufqu'à  iept  heures 
du  foir,!es  machines  tonnantes  firct  vne  telle  muiîquc  de  part  Se  d'autre  que  le  fraccas  n'en  j  ■ 
fut  petit  non  plus  que  le  nombre  des  eircndus>&  des  blcflés.  Apres  chacun  fc  retira  le  len- 
demain que  le  mois  elt oit  défia  au  quinzième  Soleil  de  fon  ordinaire  courfe ,  dix  ou  douze' 
gendarmes  s 'efearterent  vers  Merargues ,  Se  fe  mirenr  à  courirle  terroir  allés  inconildcrcc- 
menr ,  &  ftus  auoir  l'œil  au  bois.  Aufli  furenr-ils  rcncontrés,&  tuez ,  ou  faits'  prifonniers. 
Trois  tours  après  faind  Romans, Aliamanon  ,  &:  quelques  autres  Capitaines allans  donner 
aux  barricades  al  l'es  près  de  leurs  c  anon  s, ou  ils  tuèrent  les  fchrincllcs,&  quelques  hommes 
furent  attaqués  Se  pourfuiuis  par  telle  forcenerie  de  cinq  ou  fïx  cens  chèuaox,quc  la  meflee 
dura  deux  bonnes  heures ,  non  fans  vn  grand  honneur  acquis  au  Comte,qui  fit  de  mcrucil- 
leufes  preuues  d'armes  en  cefte  occafion  ,  ou  le  dommage  fur  également  balancé.  Combat 
fuiuy  a'vn  autre  qui  dura  peu  ,8c  nelaifla  fur  le  champ  qu'vn  (ergent  mort.  Les  canons  du 
!  fort  ruinoientbien  quelques  couucrturcs  de  maifons,  Se  les  plus  haurs  canons  des  cln  mi- 
nces,mais  ceux  delà  ville  lojfauoient  defîa  tellement  par  accoullumance ,  qu'ils  en  auoient 
|  fait  ordinaire ,  Se  en  faifoient  fort  peu  d'cftimc.Ils  eli  oient  il  durement  alourdis  a  ces  ton- 
nerres ,  Se.  tant  allcurés  aux  exercices  de  la  guerrequ'ils  allèrent  comme  jadis  ceux  qui  rec- 
di  lièrent  le  temple  de  Tudee.aucc  la  faucille  ai  main  ,  Se  l'efpee  au  cofté.coupper  les  bleds 
du  plain  d' A illainc,qu'ils  fourrèrent  dedans  Aix  en  barbe  des  ennemis.  Ce  mefmc  tour 
furenr  mandés  l'Eueique  de  Vcncc,&  le  Confcillcr  Flotte  au  Duc  de  Sauoye  prcfqucs  fur 
le  coup  que  le  Baron  de  Montclar  chef  de  la  maifou  de  (7crcnco,fut  pris  par  les  gendarmes 
du  Comte  auprès  d'Eguillcs,où  deux  ou  trois  furent  tués. 

Si  vousauez  ouy  parler  de  Martingant  dont  les  actions  faifoient  a/Tes  cognoiflrc  l'excel- 
lence du  pet  fonnagc,vous*oyés  ccluy  là  mel"me,qui  fut  en  ce  temps  à  Aix  :  car  encor  faut 
il  que  les  plaifans,  Se  les  Thcriîtes  ayent  quelque  coin  en  cède  Iliade  de  malheurs. Mais  latf- 
fons  tels  fols  Se  bouffons  à  part,  pour  dire  que  le  jour  n'eut  prcfquc  pluftoft  paru, que  les  ca- 
nons commencèrent  à  bourdonner,&  ncccflcrent  de  battre  o£  importuner  ciuilcmct  toitb, 
cheminées  Se  latrincs.tant  que  le  Soleil  tira,  citant  ainfi  que  la  Ciré  d'Aix  n'a  faute  de  tels 
cabinets  neccfTaircs  fur  les  hautes  galeries  &  couucrturcs  des  maifons ,  dont  les  eaux  du 
Ciel  font  bien  fouuent  parfumees&  colorces,quandclles  cfclattcnt  les  nucs.C'cftxc  mefmc 
jour  que  Raillancttcs,(7ardanc,&d  Magnan  font  vne  pu  le  fur  le  tard  de  deux  grands  courtiers^ 
vers  Pcrricard,&:  qu'ils  laiflent  quelques  hommes  cltendus  Se  morts  fur  la  poudre, teinte  en  j 
rouge  de  leur  fang. 

On  void  bien  tofl  après  fortir  d'Aix  fainct  Romans  auecfacaualcriepour  occafion  in-  ! 
cognuc,£&.  vn  jour  après  faire  monftrc  à  vingt  Se  quatte  compagnies  dans  le  pré  de  l' Atche-  • 
uclquc  tout  contre  la  porte  fainâ  Iean.  Il  n'cil  certainement  pas  croyable  combien  de 
fauilcs  nouucllcs  alloient  tous  les  joutsenforcellant  celle  ville  de  la  mort  du  Duc ,  ny  aucc 
qnelle  vioIcnte,3cdcfmefurcc  aigreur  citaient  reccus  Se  rebutés  ceux  qui  ofoient  a  fleurer  la 
vericé  de  fa  vie  :  afin  d'ar  racher  ces  fantaiîes  &:  ces  charmes  de  tant  d'ames  paflîonnccs.tous' 
les  jours  fuiuans  furent  cookimez  en  volées  de  canons, qui  ne  trainoient  pas  grand  fraccas, 
iufques  au  dernier  ioufpir  de  luillec  .que  Crofes  Se  Grcols  allèrent  portet  paroles  de  trefues. 
La  furent  veus  les  Gentilshommes  des  deux  partis,  Albiofc  &  fainct  Cannât ,  auecwMonr- 
mcyanid  Magnan, &  planeurs  autres s'cncrcparlcr&:  faire  ambrafTadcs  ,  combien  qu'il  ne 
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i'arrclh  rieh  cefte  fois ,  hormis  cefte  feule  chofe ,  que  le  temple  defaindr  Sauucur ,  comme 
maifon  facree  &;  confacrcc  au  fcrukx  de  Dieu ,  feroit  cfpargué  Se  rdpc&c  de»  canons  du 
rort.aucc  telle  condition  en  qucue.qu'on  déplacerait  l'artillerie  de  la  cerrafle  &  de  la  tour 
des  clochcs,qui  ncfàîfoienr  petit  dommage. 

Ccstrjirtcnicnsfcfaifoientanec  lîpcudc  franche  franchife,  que  le  premier,  (ccond  ,  & 
lifiemc  jours  du  mois  fumant  ne  furcuccmplovcz  qu'aux  rauagcs  des  grains  de  la  plaine 


tro 


d'Aillanc,  qu'oiuranfporraau  camp  Se  delà  la  Durancc.  Ccsmcfmcsiourson  ouyr  tant 
de  falurations  réciproques  &  bourdonnantes  des  gueules  des  artilleries  Se  tant  de  petites  Si 
fréquentes  attaques ,  que  la  grefle  ne  tombe  pas  plus  cfpcircez  plus  hideux  jours  de  Phy- 
uer.  Sur  ces  mcfmes  barres  arriua  vn  courrier  du  Duc  Sauoyc  a  Aix ,  portant  nouucllcs  de 
la  prochaine  venue'  de  fon  armiec.  Ce  meifager  donna  vn  foudain  coup  d'efmotion  aux 
coeurs  de  plulicurs.  La  Cour  neantmoins  &:  le  Comte  qui  ne  s'attachèrent  pas  trop  à  vne  (i 
1  jfche  Se  branflanre  cordemy  à  vne  attente  tant  incertaine  Se  doubteufe ,  n'arrefterenr  pour 
tout  cela  de  faire  délibérer  fur  la  trefue,  ja  tant  de  fois  mile  en  jeurd*.  manière  que  le  Comte 
Jrfopola  en  fubflancc  quelques  articles  d'accord,  bailles  par  le  Duc  d'Elpcrnonà  Crofcs, 
qui  donnèrent  occafion  à  l'cftablilTcmcnt  d'vnnouucau  Burcau,composé  de  deux  Ecclcfia- 
ftiques,quàtrc  Confcillers ,  deux  du  Parlement  8:  deux  des  Aydcs,la  plus  grande  parue  des 
Confulaires.dcsCapitaincs.dcs  cmq  quarricTS  ,Se trois  autres  particulier!.  Gentilshommes, 
qui  furent  CucIlongue,lc  Chcua'licr  de  Caftueil,&  Magnan  ,  lefqucls  auraient  pouuoir  de 
tai  renouuellc  dépuration  Se  drefler nouucaux  articles. A  telle  charge  qu'ains  que  rcloudrc 
chofeaucune,ils  la  rcprclcntcroicntau  confeil  gênerai. 

Le  rauagc  de  la  campagrte  d'Aillanc  auoit  iî  peu  de  règle  Se  de  trefue ,  que  quelques  ho- 
mes d'armes  du  Comte  s'eftâs  misen  voyc de  rcmpcfchcr.rcuconrrcrcut quelques  diables, 
je  veux  dire  Carabins,  qu'ils  congédièrent  fort  cou  rtoitement  :  mais  leur  mauuais  Angeles 
iît  tomber  entre  les  mains ,  Se  les  cfpees  de  ceux  de  la  ville ,  qui  aucc  vne  tel]c  &:  lî  cuiian- 
tc  eau  benifte  s'en  Voulurent  defpefcher  Se  les  renuoyer  aux  cnfcrs.Or  comme  en  ccgcnc/al 
déluge  faifbicnt  aiTés  pins  de  mal  les  langues  des  fermoncurs ,  que  les  lances  des  gendarmes 
Ja  chaire  de  vérité  fut  interdite  à  vn  Pcrc  de  l'Ordre  de  faind  Françoisdc  Paulc,  qui  diiTua- 
doit  au  peuple  vnifainclœuure que  la  trefue,  ne  laiflant  aucun  partage  tant  fut  il  caché 
f  dans  i'Efcriturc,qu'il  n 'amenait, &  tournait  à  fon  fens,pour  tourner  le  lens  des  autres,**:  faire 
|  rrouucr  inique  ce  que  Diai  recommande  le  plus  aux  horumes/çauoir  la  douceur  Se  la  paix. 
Ocftoii  IcDimanchcjourtroilicmcdes  Ides  du  mois,  que  les  lermons  de  tel  vent  furent 
dcftndus  à  ce  Religieux  bon  homme,  &  qu  vn  certain  bruit  courut  lourdement  du  cou- 
ronnement du  jeune  Duc  de  Guyfc ,  par  le  moyen  de  l'Infante  d'Efpagnc  qui  le  dcuoit  cf- 
poufer.  Mais  ny  toutes  les  harangues  du  Minimc.ny  les  murmures  de  celle  nouucJlc  à 
vn  Prince  (  qui  horstlecc  pbinft  mérite  les  feeptros  Se  les  Empires  de  fes  anceftres  )  n  curer 
afl'és  de  roideurpour  arrcIVer  le  voyage  des  Sénateurs,  Arnaud,  Thoron,  &:  Gallicc ,  du 
Chanoine  Cadenct  fâ  du  Çonful  du  Pcrricr  aflîftéidclaFarc.Cliaftcau-rcdonjAllamanon, 
8c  Fabregucs  députés  du  nouucau  Bureau  :  qui  tous  cnfcmble  cc*mcfmc  jour  s'allèrent  rc- 
dre  à  vne  Baftrdcappcllce  Rapinc,aiTifc  au  territoire  d'Eguillcs,pour  conférer  aucc  le  Pafla- 
gc  ,  le  Pcraud ,  Se  fainft  Cannat.lcfquclss'y  ciraient  délia  rendus  de  la  part  du  Duc,aucc  les 
fcçrctaircs  dcMonroy'cÎL  Tabarct. 

Plulicurs  dilcoursfufcnt  mis  en  auantdcpart  Se  d'autre  en  cette  conférence,  tendansau 
bien  dclatrefuc,quc  je  laîllc  pour  n'eftre  long.  Tant  y  a  que  les  dcputcsd'Aix  allèrent  rap- 
porter au  Bureau  los  offres  honnorables  p.;r  eux  faites  au  Duc,  qu'il  leroit  recognu  en  ver- 
tu de  fon  pouuoir ,  qu'il  n'entreroit  dans  la  Cité ,  durant  le  terme  accordé,qu'il  pourroit  ce- 
pendant acheuer  Scgardcr  fon  fort,aux  defpcns  du  pays,ainli  qu'ils  garderaient  leurs  places: 
qu'entrant  à  Aix  il  les  afleurcroir  de  faire  dcfmolir  Se  razer  le  fort,promcttroit  de  ne  drciTcr 
aucune  forme  de  citade^cdcn'innoucr  aucunes  chofcs,d'oublicr  toutes  les  palfccs,  Se  les 
tenir  comme  non  faitcs:fommc  qu'il  ne  toucheroit  à  la  Religion  tant  en  la  ville  d'Aix,qu'en 
laProuincc  ,  Se  lî  donneroit  des  afTeuranccs  ncccflaircs  pour  coupper  chemin  à  toutes 
craintcs,quc  tels  foupçons  pourraient  cfclorrc. 

Ces  offres  furent  rcpicfcntccs  au  Bureau.qui  le  lendemain  refolut  de  les  cnuoyerauDuc, 
pour  l'aiHurcr  que  le  General  les  approuuoir ,  pourueu  que  durant  vn  an  il  s'abftint  d'entrer 
à  aix.  Ainiî  quelques  jours  après  les  députés  fc  rendirent  à  fon  camp ,  où  ils  le  trouucrcnt 
appuyé  fur  deux  potences  à  caufe  de  fa  blciTurcà  la  Grange  du  Confcillcr  dcTourtour.auec 
lU y  furent prcfcntsl'Eudquc de  Mircpoix  .Gouuernct.le  PaflagcJc Pcraud, Buoulx,  Mon- 
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tcfon ,  Bonouuricr , Tabaret  &:  Monroy.  Si b  conférence fut  vo  peu  longue  6c  prolixe, el- 
le ne  fut  pas  fans  contradictions  de  langues,  ny  fuis  litiges  diucrs ,  tous lcfqucls  furent 
breuemenc  terminés  par  les  refponfcs  que  le  Duc  feroit  faire  par  efent  à  la  marge  dechaf- 
que  article,  qu'on  prelcntcroit au  Bureau.  Aucc  celle  rcfolut ion  chacun  tirant  defon  co- 
llé, elles  furent  ce  mcfmciour  reprefentecs  au  Senar,  afïcmblé  en  corps,  lequel  fit  com- 
mandement au  Conful  du  /'crier  d'aflcmhlerd'vn  mcfmc  pas  le  confeii  gênerai  ,  pour  fai- 
re lire  ces  refponfcs  ,&  fur  leur  fubftancc  délibérer  &  refoudre ,  ellimant  très  à  propos  que 
le  Comte  de  Carces  fe  t remuait  en  celte  alTcmblcc  pour  luy  donner  plus  de  poids.  Le  Con- 
ful homme d'allés hafriuc  6c  diligenre nature,  &paiîionné à  fon  party  ,  autantqueGen- 
rilhomme  de  fa  portée,  porta  ceftaduis  au  Comte,  qui  luy  tu  différer  ce  coup  iufqucs 
au  lendemain,  qu'il  en  auroit  fon  confeil ,  luy  chantant  allés  hautement  qu'il  trouuoit 
grandement  cftrangc,  que  le  Sénat  eut  rcfolu  ce  confeil  fans  le  luy  communiquer:  telle- 
ment qu'il  alla  de  ce  pas  mcfmc  trouuer  le  Prefidcnt  Chaine ,  aucc  lequel  il  demeura  en- 
fermé 6c  abouché  l'cfpace  de  plus  de  trois  heures. 

Ce  deuis  n'eut  plufioll  clic  celle ,  que  du  Pcrricr.&  les  compagnons  furent  appcllcsj 
aufqucls  fut  rcmonftré  que  fi  bien  en  corps  auoit  ordonné  le  Confeil  à  la  matinée,  il  cltoit 
néant  moin  s  tres-nccclfairc  de  le  remettre  au  lcndcmajo  ,  à  quoy  ne  fuc  contredit. 
Cependant  plufieursfcruiteurs  du  Comte  quilc  jour  deuant  ne  crioient  que  le  repos,al!o- 
yent  femant  par  les  rues,  &  places  publiques,  qu'on  ne  dcuoit  afleoir  aucune  fiance  au 
Duc  d'Elpcrnon  ,  6c  que  fes  demandes  edoienttrop  iniultçs  &  fieres  ,  voire  mcfmc  ty- 
ranniques. 

I.c  lendemain  jour  que  les  Catholiques  dédient  tresdignement  à  l'honneur  de  Noflrc- 
Dame  iultement  au  demy-mois  ,  fur  l'aprcldincc  du  Pcricr  fe  rendit  à:la  chambre  du 
Comte,  qu'il  trouua  pleine  d'hommes  armés  ,  6c  embaiionnés  (uus  Cuyran  Se  l'Ange 
Ffifofiîcr  Capitaines  de  la  ville.  Ccux-cy  crioicnt  touchant  6c  clair,  &:  peut  cltrc  trop 
infolcmmcnt  qu'il  falloir  ruer  les  Elpernonillcs  ,&  les  Huguenots.  ,  l'acolcsqui  ne  Icnto- 
yent  que  le  fang  6c  la  fedition  ,  le  Conful  bien  cflonné  du  coup  de  ce  cry ,  voulut  ^  enqué- 
rir du  Comte  d'où  telles  &:  tant  fcandalcufcs  chanfons  proecdoient,'  iiicfmcmcnt  en  fon 
logis,  «ù  tout  rcfpccl  dcuoit  eltre  comme  vnechofe  inuiolablc  6c  faqpc  ,  n'eut  aucune 
refponfc  fur  cela.  Tant  s'en  faut  que  le  Comte  par  vnc  fage  &:  fi  mulce  froideur  s'addref- 
fantaux  deux  Capitaines  refpondit  aucc  vnt  forcé  mondicu,  qu'il  falloit  tuer  tous  ces 
pendus  qui  parloicnt  de  paix  ny  de  trefue.  ' 

Le  Conful  plus  cllonné  que  deuant  dit  alors  que  tels  termes  luy  fembloient  fort  cfloi- 
gnés  de  ceux  qu'il  s'attendoit  d'ouyr  de  la  bouche  d'vn  tel  6c  fi 'fage  Seigneur  ;  veu  mef- 
mernent  ,  que  fi  on  auoit  tenu  quelque  propos  d'accord  &  de  pacification  ,  ilcncltoitlc 
feul  autheur  ,  voire  laiioit  commandé.Quefic'eftoit  cliofe  que  luy  &:  le  PiefidcntChai-  D 
ne  n enflent  agréable,  qu'il  n'eftoit  bcfoin  que  de  le  dire  6c  déclarer  franchement,  non 
d  relier  des  paitics  ,  nv  des  confcils  fi  dangereux  ,  cfquels  fon  propre  honneur  fem- 
bloit  fourfrir  quelque  reproche.  Sur  ces  difeours  on  vient  dire  a  du  Pcricr,  que  le  lo- 
gis cil  en  armes  :  ce  qui  porte  incontinent  &  le  Conful  6c  le  Comte  pour  fçauoir  que 
cepouuoit  élire  :  mais  ce  ne  fut  qu'vne  faufle  peur,  6i  vu  tumulte  efineuàcaufe  de  la 
grande  prclTe  des  hommes,  &:dc  la peritefle du  heu  ,  que  pour  fon  eftouflfcc  incapacité 
on  remit  au  grand  rcfrc£roir  du  monaflerc  des  Augullins  où  Je  Confeil  fut  changé.  En 
ce  lieu  non  plus  ncfefîcicn  ,  d'autant  que  la  plus  part  des  gens  d'honneur  qui  s'appec- 
çeurent  que  les  voix  6c  les  lulFragcs  ne  pouuoicut  auoir  l'air  libre,  pour  le  grand  nom- 
bre de  gendarmes  ,  6c  de  foldacs  embaiionnés  ,  que  le  Comte  y  auoic  fait  venir  .rom- 
pirent celle  alTcmblcc,  6c  Ce  retirèrent  en  leurs  maifons  :  de  forte  que  ceux  qui  réitè- 
rent en  fort  petite  6c  foiblc  nombre ,  après  auoir  ouy  la  lecture  des  articles ,  6c  les  re- 
fponfcs réciproques  remirent  la  conclufion  du  traître  au  Scnaa»,  au  Comte  ,  aux  Con- 
fiais, 6c  à  vingt  perfonnages  des  plus  notables  de  chafquc quartier  ,'lclquels  1  croient  pris  6c 
choifis  par  quatre  des  plus  principaux  tels  que  les  Confiais  nommeroient  Et  pourec  que 
Lagramufc  auoit  voulu  efmouuoir  quelque  fedition  ,  il  fut  pris  &  mis  és  pri-' 
fons. 

C'cft  vnc  choie  bien  mal  ayfce  que  de  rencontrer  de  l'ordre  parmy  la  confufion  ,6c  ' 
la  paix  parmy  la  guerre  ,  quoy  que  toutes  chofes  (  fi  le  diuin  Philofophe  mérite  en  ce  j 
cas  délire  creu  )  foicnr  compofees  de  contraires.  Les  quatre  qui  deuoient  faire  la  no- 
mination des  vingt  plus  notables  Citoyens  ,  furent  tellement  dillans  de  tons  &c  de 
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mcfurc,qu'il$ ne  peurenr  puques  faire  vn  bon  accord  le  lendemain,  donc  cour  ccft  af- 
faire Ce  crouua  rompu.  Il  y  a  vnc  pccicc  coline  où  font  plantes  les  piliers  patibulaires 
défîmes  aux  charoignes  infortunées  dcsbngands,qtii  regarde  le  quartier  des  Auguttins, 
6c  femblc  le  commander.  Sur  ce  coflaucftoit  facile  fie  commode  à  Faducrtairc  de  le  lo- 
ger :  car  de  là  il  pouuoic  comme  tenailler  la  ville  réduire  en  grande  perplexité  de 
deux  endroits. 

1  Celle  confédération  meuc  le  Comte  qui  auoic  dexercmenc  preueu  le  dciîcin  de  (a 
'  ennemis  de  les  preuenir  le  premier ,  Se  dreffer  vn  petit  fie  bon  contrefort  en  ce  lieu  haut, 
ouurage  qu'il  commença  le  dixfcptieme  du  mois  ,  malgré  les  importunités  des  afprcs 
fie  violentes  chaleurs ,  impropres  à  celles  befoignes  :  mais  l'opportunité  de  la  place  loin- 
ûcà  la  neceflité  tempera  ces  ardeurs  bru  fiantes  par  celle  façon  ,  qucllant  foudainemenc 
cflcué  en  quelque  monflre  d'ailes  bonne  defenfe ,  vn  (bldat  Marfeillois  nomme  la  Planche 
y  fur  plante  pour  le  gardcr,qui  rcçcuc  ce  jour  mefmc  les  faiucs  de  cinq  horribles  fie  foudro- 
yans  coups  de  canon ,  qui  parte;  ent  ii  titan  s  en  l'air ,  fans  aucun  fraccaz  ny  dommage.  Ainii 
rue  continué  ce  fore. 

Sur  la  roupeure  de  l'aflemblce  les  députés ,  &  du  Pcncr  pour  s'acquitter  de  Icurpro- 
mellc  mandèrent  au  Duc  par  vn  trompette  que  les  difficultés  de  quelques  liens  arti- 
cles auoienc  recardé  la  refolucion  qu'il  en  accendoit.  Tout  ce  mois  depuis  le  premier 
jour  de  fon  entrée  iufques  au  quinze  fut  tellement  pluuicux  ,  Se  plein  de  rauincs  qu'on 
ne  Ht  pas  fort  grandes  choies  :  6c  h  régna  vnc  certaine  maladie  >  que  les  Médecins  ap- 
pellent coquclaire,qui  rendoit  les  hommes  comme  tous  eftourdisfie  y  urcs,vnc  Comcce  a- 
yant  toujours  paru  au  ciel  prcfque  durant  ce  mci'me  temps. 

Le  def  ordre  cftoit  en  tel  crédit  6c  authorité  ,  que  i'oixante  ou  fcptantejcrieurs  que 
l'huyiTicr  Tempe ,  le  teinturier  QuarrcllafTc  ,  6c  vn  perfonnage  de  robe  longue  (  au 
nom  duquel  il  me  femblc*  conuenable  de  pardonner  pour  fon  mérite  &  fa  doctrine,  à 
laquelle  ie  dois  vnc  partie  de  ma  vie)  auoyent  afïemblé  dans  l'vne  des  chapelles  du  Temple 
de  s  .u  ik  t  Sauucur,  aucc  lcfqucls  le  trouucrcnt  des  Coule  il  Ici  s,  des  Chanoines,  des  Lieute- 
nants ,  des  Aduocats  ,  des  Gtefficrs ,  des  Confulaircs  ,  6c  des  citadins  dreiferent  6c 
prefenterent  le  lendemain  vnc  rcqucllc  au  Scnac  lous  vntiltrc  6c  frontifpicc  de  CachoJi*  Uiriftia*. 
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ques  zélés 

La  teneur  de  leur  plainte  cl  toi  t  ,  que  dans  le  Bureau  aflèmblc  le  iour  auparauanr  dans  le 
logis  du  Comcc  de  Carccs ,  on  n'auoit  point  affigné  le  nombre  ordonné  par  le  Confcil  gê- 
nerai, à  raifondequoy  ilsdcmandoycnt  des  CommiiTaires  pour  les  ouyrfur  l'oppofîtion 
qu'ils  formeroyent  à  la  refolution  du  traitté  qui  le  manioic  anec  le  Duc  d'Efpernon.  Et  par- 
ce que  la  victfTitudccfl  ccllcmcnt  ncccffairc  aux  chofes  baffes ,  caciques  6c  pcriflables,  que 
rien  ne  peut  cuiter  (es  mouucmcnts ,  le  vingtvnicmc  iour  du  mois  tut  on  y  vn  long  fie  conti- 
nu tonnerre  d'artilleries  6c  de  mofquccades  duranc  vncheure  au  camp  du  Duc , aucc  flam- 
mes de  ioye  -  dont  les  pointes  voloyent  li  haut ,  que  le  ciel  en  cftoit  tout  en  feu ,  fie  l'air  en 
bourdonnement  fur  les  heureufes  nouuclles  de  l'hcurcufe  fie  tant  attendue  conucrlîon  du 
grand  Henry  ,  6c  de  la  crefue  générale  de  trois  mois  partout  le  Royaume,  que  Bonnet 
Secrétaire  du  Comte  qui  venoit  de  France  auoit  portée  fie  confirmée.    Le  bruit  d'vn  , 
bien  autant  inclperé  de  plufieurs,  quedciiré  prefqucs  de  tous  tint  le  peuple  d'Aix  en' , 
mcrueiHculc  impatience  dutant  deux  iours,  après  lcfqucls  elle  fur  folemncllemcrit  leue  [ 
6c  publiée  en  pleine  audience ,  où  ailîfrcrcnt  i'Euefquc  de  Sifteron  ,  le  Comte  de  Car-  ft 
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le  Prclidcut  Chaîne ,  fie  dixneuf  Sénateurs  fouuerains ,  le  Viguicr,  les  Confuls, 
Procureurs  du  pays  ,  les  Confcillers  ou  Allclicurs  an  Siège  ,  Se  plus  de  mille  chefs  de 
maifon  :  lefoirvcnu,  le  Sénat  en  corps  fc  trouua  dans  Saind  Sauucur  ,  on  nu  chan- 
te l'hymne  des  grâces,  après  qu'on  l'eut  publiée  par  les  quantonsdclacitéà  fix  trompet- 
tes pour  plus  grande  magnificence  :  fi  qu'au  iour  roefme  qu'on  célébra  toutes  ces  belles  6c 
pac irtqucs cérémonies ,  le  Comcc  manda  au  Due  par  vn  ûcn  crompette ,  comme  il  auoit 
reccu  la  crefue  ,  l'auoic  faic  publier  ,  fie  fi  auoic  eu  patentes  du  Duc  de  Mayenne 


qu'il  n'auoic  encor  jamais  ouy  parler 


fur  ce  fubiect  :  mais  fa  rcfponfe  fut  telle 

de  cela  ,  fie  que  luy  ny  les  liens  n'auoyent  iaraais  appris  d'obeyr  qu'à  leurs  vrays  fie 
naturels  Princes.  Que  lors  que  fon  Roy,  que  Dieu  par  fa  grâce  particulière  auoit  re- 
mis au  fein  de  l'Egide  Catholique  ,  le  luy  commanderoyc  ,  il  fe  monftrcroit  au- 
tant preft  6c  difposc  de  luy  obeyr  que  Gentilhomme  de  fon  Royaume  ,  proteftant 
que  mfqu'alors  il  ne  pouuoit  accorder  ny  acquicfccr  a  ce  qu'il  vouloir  fie  defitoit  le  plu 
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(outesfoi$  vous  venés  d'ouyr  6e  de  voir  les  tonnerres  6c  tantatemens ,  les  flammes  6c  les  fu- 
mées qui  femblentdire  le  contraire.  Effrange  maladie,  que  l'ambition  attachée  au  coeur 
des  grands ,  où  les  Médecins  les  plusexcellens  ne  voyenr  goutte  ,  non  plus  qu'aux  chi- 
rages  ,  aux  gouttes ,  &  à  l'amour.  Audi  recognut-on  bien  ,  que  les  mutuelles  de  cède 
inci perce  conuexûon  donnèrent  vn  coup  non  efperé  aux  efperanccs  de  ce  Duc,  qui  dcflors 
monftra  parle  changement  de  fon  vifage  combien  Ton  coeur  en  clroit  aigry  6c  changé ,  fai- 
fânt  dcs-lors  trauaillcr  plus  opinialtrcment ,  qu'iln'auoit  fait  iniques  là  à  l'ouu  rage  de  Ion 
fort.y  lailTantvnc  bonne  garnifon  ,6c  licentiant  ien  armée,  quidciia  n'en  pouuoit  plus, 
pour  s'aller  vn  peu  raifraichir. 

Si  qu'on  voyoit  croirtrc  à  veue  d'oeil  la  mauuaifc  volonté  des  Froucnçaux  contre  luy. 
tant  pour  le  rude  &  fier  traidemenc  dontilvfoit,  que  pour  l'opinion  qui  toufiours  senra- 
cjnoit  plus  profondement  C2  cœurs  des  Nobles  qu'il  n'eftoit  fcruircurdu  Roy. 

Le  jour  d'après  (  jour  d'abcs  fanglantc  6c  funefte  mémoire  en  ce  Royaumc)le  lieu  dcGar- 
danc,  qui  ofa  bien  refufer  les  porres  aux  compagnies  de  laSalle,  VI  me  ,  èc  Rambcrr  ,  Icf-  ,  ; 
quels  venants  des  Pennes  conduifoient  quelques  grains  à  Aix,donua  moyen  à  cent  cinquan- 
te maiitres,&  quelques  cinquante  Carabins  commandés  par  Mont-cftruc  Gentilhomme 
<7afcon,de  les  affronter  fi  rudement  à  Valabrcs,quc  la  charge  ayant  continué  trois  heures 
durant,  ils  furent  à  la  parfln  rompus  &rdcJfaits,trcntecinq  tués  fur  le  champ ,  Se  tout  le  rclf  c 
pris  ou  blcfTés. 

Le  Capitaine  Eigucficr  de  Marfcillefurcnuoyéccmcfmcjourdclaparrdu  Comte  vers 
le  Duc ,  pour  luy  faire  voir  le  palTcportquc  tonner  fon  feerctaire  luy  auoit  apporcé ,  ligné 
de  la  main  propre  du  Roy ,  Se  de  celle  du  Duc  de  Mayenne  :  mais  quand  le  Duc  eut  leu  (à 
lettre,  il  rebroua  tellement  le  porteur,  qu'il  fut  renuoye  fans  rcfponfc,  mais  non  fans 
apprehenfion  de  receuoir  quelque  dam  :  l'artillerie  du  fort  faincr  Eutropc  qui  continuoic  ]q 
de  mal  en  pis  fes  rumeurs  &  fes  ruyncufesimportunités  ne  pouuanr  atteindre  les  hommes,' 
donna  adoncd'vnc  horrible  &  fifflante  raideur  contre  deux  grands  Se  antiques  ormes  à  la 
place  des  Iacobins,quc  fous  vn  bruit  cfcbttant  Se  lamentable  la  ronde  Se  mailïue  pierre  de 
ce  tonnerre  fraccafîa.tout  ainfi  que  feroit  celle  d'vn  foudre,  les  tempefres  du  Ciel  foudro* 
yants  de  leur  coftc.coromc  à  l'cnuy ,Ie  vignoble  &:  le  tcrnroirc.pour  ne  lailTcr  rien  fans  dom- 
mage ny  aux  champs.ny  à  la  ville. 

Sur  leftat  de  ces  affaires  Puluincl  Gentilhomme  du  Dauphinc  arriue  à  Aix  deux  jours 
auant  la  fin  du  mois  ,  là  il  fit  entendre  au  Sénat  Se  au  Comte  comme  il  portoit  de  la  part 
du  Roy  les  articles  de  la  trefue  au  Duc  d'Efpcrnon,  auquel  fi  on  vouloit  dépurer  quel-  D 
que  Gentilhomme  pour  les  debatre  Se  accorder,  il  ne  manquerait  de  les  faire  voir.  On 
luy  fittcfponfcfurlcchajpp  ,  ou  pour  le  moins  ce  jourmcfmc  que  les  articles  qu'il  auoit 
ne  pouuoicnteffrcdifcordans  ny  oppofés  à  ceux  que  le  Duc  de  Mayenne  auoit  mandés, 
u  vérifies  Se  reçcus  :  toutesfois  que  s'il  fc  trouuoit  quelque  difficulté  fur  l'obfcruance  de 
leur  teneur ,  ils  ne  refufoient  point  de  receuoir  franchement  tout  ce  qui  en  feroit  ordonné 
par  perfonnes capables*:  non fulpcttcs. 

•  Puluincl  alla  le  lendemain  vttiter  le  Comte  luy  faifant  grauement  cnrcndrcle  com- 
mandement qu'il  auoit  eu  du  Roy  fon  maiftre  de  l'aflcurcr  que  fes  actions  luy  cfioicnt 
trcs-agrcablcs ,  ôcque  fa  Majefté  reccuoit  vn  extrême  contentement  en  ce  qu'il  clloit 
bon  6e  vray  Gentilhomme  François  :  que  les  Ducs  de  Mayenne  ,  6e  de  Gurfc  auo- 
yent  accorde  la  trefue  pour  en  faire  vnc  paix  bonne,fcrme  Se  générale  tout  à  fait.Et  qu'il 
auoit  tres-exprés  commandement  de  ne  bouger  de  celte  Prouince  ,  qu'il  ne  l'eut  faite  pu- 
blier au  Duc  d'Efpcrnon,pour  le  grand  Se  incroyable  defir  que  fa  Majcll é  auoit  de  mettre  le 
peuple  en  rcpos.âc  le  pays  hors  des  excefiîues  Se  cruelles  dcfpcnccs  qu'il  fourVroir.A  cela  re- 
fpondit  le  Comte  en  ces  courts  &  fages  termes. 

Monfieur  je  n'ay  iamais  cfté  autre  que  bon  Se  vray  François.lcs  images  &  la  mémoire  de 
mes  anceftres  ncfçauroicnt  permettre  que  ic  fullc  autre  fans  lesdeshonnorcr  &  rompre  :  fi 
i'ay  tourné  mon  coeur  6e  mon  cfpcc  du  cofté  de  laRcligion  de  mes  percs.ç'a  efté  en  les  tour- 
nant du  cofté  de  la  plusChrcfticnnc  6e  illuftrc  couronne  du  monde ,fous  laquelle  je  me  répu- 
té heureux  d'eftre  nay:mais  que  la  feule  créance  duRoy  diftâte  de  celle  des  Roystres-Chrc- 
(bens  fes  prcdeceiTcurs  a  mis  au  branle  qu'on  l'a  veuc. 

Ce  fcul  deuoir  ma  pouffé  ,  6c  û  vous  ofc  afTcurer  ,  que  quand  bien  fa  Majcftc 
fc  remettra  ,  je  demeurcray  neantmoins  toufiours  le  mefmc  que  ie  fuis  ,  iuf- 
ques  à  la  dernière  goutte  de  ma  vie  ,  c'eft  à  dire  bon  Catholique  ,  6c  vray  François, 
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ne  me  refiêntant  moins  gloricufcmcnc  redouble  à  l'honnorablc  fouucnance,qu'vn  fi  grand 
Se  cane  héroïque  Monarquedaigncauoir  de  moy,qu*à  la  Françoifc  opinion  qu'il  a  de  mon 
franc  courage,que  jamais  tcmpcftceftrangcrcny  vents  d'Efpagnc  ncchangcronr.Bic  vous 
diray- je  que  fi  Monficur  d'Efpcrnon  vouloir  autant  exactement  faire  obfcrucr  la  trefue  de 
("a  parc,que  je  fay  de  la  mienne ,  routes  chofes  pancheroient  bien  toft  du  bon  cofté  :  mais  il 
|  en  a  monftré  fi  peu  de  bons  fignes  iufques  icy ,  qu'il  fcmble  à  voir  qu'vn  fi  grand  bien  le  faf- 
1  che,ou  luy  tourne  à  dommage,&  qu'il  vueillc  concinuer  de  donner  de  la  fatigue  &  Hu  trou- 
!  blc  à  ceux  qui  ne  cerchent  que  la  paix  &  le  repos. 

Puluinel  tant  honnorablcmcnt  farisfait  alla  de  ce  pas  rrouucr  le  Duc ,  luy  rcmonftra  ces 
c  hofes ,  &:  rcuint  le  lendemain  deuers  le  Comte  •  il  luy  fit  fçauoir  que  le  Duc  auant  que  de 
.  faire  publier  la  trefue  defiroit  de  s'aboucher  aucc  luy  :  cela  ne  voulut-il  accorder  ,  ains  fit 
vne  rcfponfc  fort  relcucc ,  que  fi  le  Duc  ne  faifoit  vérifier  la  trefue  en  fon  camp,  ainfi  qu'on 
j  auoit  à  Aix ,  il  continueroit  la  guerre  forte  &  ferme  plus  que  iamais  ,  priant  inftamment 
Puluinel  de  luy  rapporrcr  ce  meifage,à  fin  qu'il  eut  à  y  penfer  &  pouruoir. 

Le  premier  jour  du  mois  fuiuant  Puluinel  vinc  afleurer  le  Comtc,commc  la  trefue  eftoit 
ventice  à  Manofquc,&:  qu'il  s'attendoit  que  le  Duc  en  deuoit  faire  autant  ce  mcfmc  jour  à 
fon  armée:  le  furfoy  d'armes  fur  cependant  accorde  &:  crié  d  vn  mcfmc  train  tant  à  Aix, 
qu'au  camp  cnncmy:dc  forte  qu'en  vn  mcfmc  pointf,  on  vid  vn  monde  d'ames  ramafTccs  au 
deuanc  du  palais  Royal,&  fur  tous  les  endroits  &  les  colles  de  la  montagne  vn  monde  de 
foldats  &  d'hommes. 

La  ioyceftoir  tellement  extrême  de  toutes  parts  qu'vnc  infinité  de  Gentilshommes  &:  de 
gens  de  gucrrc.ou  de  la  ville,ou  étrangers  donnèrent  iufques  aux  rranchccs,&:  fe  méfièrent 
vns  les  autres,aucc  cftroictes  embraflades  &  dcmôftrations  incroyables  d'ayfc  longuement 
défit  c,&  de  bien vueil  lance  renouuellcc  quelles  defenfes  que  le  Comte  en  eut  fait  faire  tant 
par  crompcttes,qne  par  cimbours.Cc  qui  l'occaiiô  de  les  réitérer  aucc  vn  peu  plus  d'afpretc 
pour  n'encourir  quelque  furprifercombien  que  le  jourdeuant  furies  neuf  heures  du  matin 
les  articles  de  la  trefue  ,&  l'arrcft  du  Sénat  de  Manofque  euflent  cfté  folenncllcmenc  pu- 
blics au  cœur  de  l'armée  du  Duc  ramalfcc  fur  le  mont  de  faintt  Eurrope.  Adonc  s'abou- 
chèrent (cecy  fut  le  iour  après  )  le  Duc  &  le  Comte  entre  les  deux  rrenchees  à  vne  portée 
dcmofquct  de  PHofpical ,  l'vn  accompagné  de  plufieuts  Gentilshommes  de  fon  party, l'au- 
tre du  Prclidcnt  Chaync.dcs  Procureurs  du  pays ,  de  quelque  Noblefrc,&:  de  certaines  au- 
tres perfonnes  notables  de  la  Cite.  L'entrcucuc  &  les  entre-faluts  fc  firent  à  pied  :  &:  ces 
deuoirs  accomplis,aucc  vne  décence conucnablc,&  proportionnée  aux  qualiccz  de  cesdeux 
Scigneurs.lc  Duc  commença  à  parler  en  cefte  forre  :  Que  puis  qu'il  auoit  pieu  à  Dieu  ,  & 
au  Roy  de  leur  concéder  la  trcfuc,qu'il  eftoit  trcs-ayfe  de  cefte  occafion  pour  lafaire  ob- 
fcrucr de  pou  là  en  poin&,fclon  le  commandemenr  qu'il  en  auoit  de  fa  Majcfté,  tres-accor- 
dant  au  defir  qu'il  auoit  toufiours  nourry  de  donner  autant  de  repos  au  peuple ,  que  de  fin 
aux  ciuiles&:  longues  mifcrcs  de  la  Prouincc,  dont  il  vouloir  eftrc  non  feulement  lcGou- 
uerneur,ainsle  Dieu  turclairc,&  lepere  pour  le  feruice  de  fon  Roy. 

A  ces  paroles  fpecieufes  lé  Comte  tcfpond.  Qu'il  penfoit  auoir  afles  clairement  fait 
paroiftre  d  eftrc  poulTc  de  mcfmc  affection  par  la foudainc  publicarion  des  articles  de  la 
treufe, qu'il  auoit  fait  faire  à  Aix.  Que  s'il  vouloir  obeyr  à  fon  chef ,  comme  il  fe  ren- 
doit  foupplc  au  Duc  de  Mayenne  ,  qu'il  rccognoilToir  pour  le  fien ,  toutes  chofes  fc 
porteroient  aucc  cfgalc  balance ,  &  feroient  bien  toft  en  bon  &  heurcuxeftar. 

Le  Duc  répliqua  que  fon  chefn'auoit  point  d'autre  nom,  que  le  Roy  :  que fes plus 
grands  ennemis  te  les  cftrangcrs  mcfmes  le  confclfoicnt  tel.  Au  refte  que  luy  ayant 
mandé  les  articles  par  vn  tfomperte  ,  fcrablanr  qu'on  luy  voulut  fignificr  vn  Arrcft 
par  vn  Huiflïcr  ,  il  ne  les  auoit  voulu  fi  peu  dignement  reccuoir  de  la  main  d'vn  tel 
Hcraud  ••  tant  pour  le  rang  qu'il  tenoit  en  ce  Royaume  ,  que  pour  n'auoir  accouftume  , 
ny  luy,ny  les  liens  d'obeyr  qu'à  leurs  Roys  légitimes  &  fouucrains,  non  au  Duc  de  Mayen- 
ne :  combien  qu'en  fon  particulier  il  fut  fort  fon  feruitcur. 

Le  Prctidcnr  Chaine  s'appcrçcut  fur  ces  derniers  mots  que  le  Duc  Se  le  Comte  cfto- 
yenr  pour  aigrir  dauantage  ce difcours,qu'il  rompit  fort  à  propos,  les  fuppliant  de  parler 
CcuUfr  de  fc  mettre  à  l'cfcartrcc  qui  fut  auflî  toft  fait.  Or  comme  ils  curent  fait  deux  ou 
Irrois  tours  à  la  veue  de  cinq  ou  fix  cens,  perfonnes  de  l'vn  &  de  l'autre  party,  l'Eucf- 
iqucdcSiftecon^lePrcfidcntjlcPaiTagcPuluincI  ÔC  le  Conful  du  Pcricr  furent  femons 
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fie  appelles.  Là  fut  looguemenc  difputé  fur  la  démolition  du  fort:mais  aucc  tant  de  roidcur 
des  deux  coftés,qu'il  n'en  peut  fortiraucunc  rcfolution,fors  que  le  Comte  fie  le  Duc  man- 
deroient  chacun  à  leur  chef  pour  conformer  leurs  volontés  à  ce  qu'ils  en  ordonneroienc. 
Pour  les  autres  difficultés ,  que  chacun  dcpurcroir,affin  de  les  conférer  5c  refoudre.  Que 
rJl  cependant  la  trcfucfcroic  gardée  entte  les  François  :  à  laquelle  ncantmoins  Vitelly  feroit 
Utrtfmktm  compris, pourucu  qu'il  promit  &:  lignait  au  Coince  de  tenir  1a  place  de  Bcrrc  pour  la  Cou- 
ronne dérrance.  Et  ces  refolutions  prifes  le  Duc  Se  le  Comte  le  laiflcrcnt  fie  prindrent  con- 
gé l'vn  de  l'autre  aucc  vn  œil  anTés  riant,&:  des  contenances  plus  calmer  Se  gracieufes  à  ce- 
ftc  feparation.qu'ils  ne  s'cltoicnt  abordes  Se  entrereccus.  Conférence  qui  dura  depuis  les 
neuf  heures  du  matin  iufqucs  à  laiuftc  moitié  du  iour. 

Tout  à  propos  arriua  l'Inquifiteur  de  la  Veruinc  à  Aix ,  venant  des  quartiers  d'Elpagne, 
"màmiàtUà  où  il  auoitefté  mandé  :  racontant  que  le  Roy  Catholique  mettoit  en  pieds  vnc  groflc 
¥.',t'»iAuc  fi^puiflante  armée,  pour  accompagner  l'Infante  fa  fille,  qu'il  pretendoit  faire  couronner 
Z'"h\"i';*.  Royne  de  France  rcefte  tonante  nouuellc  qui  portoit  vnc  image  formidable  d'effroy  en 
i  queue  ,  n'e  (tonna  pas  tant  le  mondc,!^  n'arrclla  tellement  le  cours  des  affaires  qu'on  ne  dô- 
nalràPluuineljCnrecognoifTance  de  l'heureux  Si  tant  déliré  meifage  qu'il  auoit  porté  vn 


U'wStft  tu, 


tu-  trefnoble  chcual  barbe  de  grand  prix,àfon  départ  de  Proucncc,qui  fut  le  lendemain.  Bon- 
mnti.        nctfcctetaircdu  Comte  eut  charge  exprcflc  de  l'accompagner,  voire  exprés  commande- 
ment de  fçauoir  du  Roy,  fifaMajeftécntendoit  que  le  Duc  continuaftà  lœuuredu  fort 
commencé  fur  la  colline  de  faincr  Eutropc ,  auquel  il  auoit  toufiours  l'efpcc  Se  le  mar- 
teau ,  nonobftanr  la  trefuc  accordée.  Légère  ne  fut  l'apprchenfion  de  ceux  d'Aix  qu'elle  ne 
fut  rompue  &r  violée  fous  les  grondemens  ,Se  bruits  de  quelques  volées  de  canons  qui  fa- 
lucrcnt  d'vne  voix  toute  cnflambcc&c  tonnante  enuiton  cinq  cens  hommes  de  guerre  vc- 
swi'Ltu   nus  pour  garder  ce  fort.  Combien  que  vn  gros  nuage  de  pluye  toutà  coupfurucnu ,  qui 
mfmtAm,  fondanrimpetueufement  du  Cicleftouffaôc  noya  quelques  foldats ,  emportant  les  arbres 
cnricrs,mit  à  bas  vnc  partie  de  fes  murailles ,  prefageant  leur  proche  ruync  &:  dcftruction. 
C7ilbcrt  Gcncbrard  ce  grand  Se  digne  perlbnnagc,dont  toute  la  Chrcfticnté  admire  le 
L*ux.Sf(    uoir,pourucu  de  l'Archcucfchéd'Aix.fitfon  entrée  le  dixncufdu  feptienic  mois ,  reccu  co- 
UatmJitJr.  mc  à  tel  Prélat,  mais  non  comme  à  fi  grand  homme  meritoit.   Les  nouucllcs  de  la  mort 
MfcîSjfej  <*c  la  DuchciTc  d'Efpcrnon  arriucrent  ce  mefinc  jour ,  aulh  bien  que  de  la  prife  d' Angoulef- 
sem«Utt  <uù  me  :  deux  grands  fie  mortels  coups  de  traits ,  qui  outrèrent  à  jour  le  cœur  de  ce  Duc,&£  luy 
m?t$Êmm  I rauircnt  Coutc  ioycplongcans  par  vn  foudain  changement  fon  efprit.corame  dans  les  eaux 
£  it  L  pnji  d'vne  grande  pcrplcxité,quoy  qu'il  fut  de  haut  Se  généreux  couragepeu  flexible  aux  aduer- 
tAn^nu,**.  fu^s  ^     tous  coftés  cnuirouné  d'vne  heureufe  Se  Royalle  fortune. 
u\\.oa&nS    Les  Procureurs  du  pays  eftoienrau  bout  de  leur  année ,  quand  la  nouuellc  création  faite 
n.m»  >$*t  le  deuzieme  d'Octobre  appclla  à  la  dignité  Confulairc  quatre  perfonnages  de  conditiô  no- 
dtu  vilk  d.  blc.  Accident  qui  ne  s'eftoit  depuis  fort  long  temps  rencontré  ,  ou  parauanture  point  :  Se  ce 
2**trtxMtt  pour  la  dil  tin&iô  qu'on  a  toufiours  veu  garder  de  ficelé  en  ficcle,&  de  perc  en  fils,à  l'clccl  ;ô 
de  telles  chargcs.où  c'eft  affés  que  le  dernier  foit  bourgeois  Se  citadin.Car  le  premicr&c  plus 
illuftre  Cliappcrô  fut  donne  à  Paul  de  Miflral  ficur  dcCrofcs.lc  fécond  à  Iean  Paul  de  Nas, 
aux  anceftres  duquel  le  Roy  René  auoit  dôné  pourenfeigne  de  Nobleflc  d'azur  à  vn  Lyon 
râpant  d'or  armé  Se  lampafl'é  de  gueules, le  troifieme  ficdcrnicr  *  Yfoard  fieur  de  Thoramc- 
r,i?îmB^  nes''Cfll,c'  Pour  C,^rc  du  Bourg  fans  preiudice  de  fa  qualité  fut  contraint  dcl'acccpter  ,  fui- 
Mpiltt  tjiri  uant  l'ancienne  couttume  d'Aix: les  febucs  blanches  leut  ayans  donné  le  Iurifconfultc 
^«irj.       Meynicr(qui  depuis  a  cfté  Confeillcr  )  pour  AcccAeur.Lc  rang  duquel  cft  toufiours  après  le 
prcmier,tout  au  rebours  de  Marfcillc  où  il  n'eft  qu'au  quatrième  rang.  Tellement  que  tout 
1  monde  s'attendit  à  quelque  grand  bien  d'vne  élection  autant  nouuellc  qu'honnorable. 
Mais  voicy  comme  les  entrehurts  des  chofes  humaines  fc  choquent  diuctfcmcnt ,  tant  il  y 
a  peu  de  fotidité.Cepcndant  que  ccux-cy  montoient  en  ces  charges  nouucllcs,  IcPrefident 
m**  i»  Prrf,  de  S.Ican-Eiticnne  hors  de  fa  terre ,  de  fa  pourpre  Se  de  fa  maifon,  pour  les  ciuiles  diuiiions 
itnt  6t,hm.  ayant  quitté  fes  dignitez  Se  fes  moyens  eftoit  deualé  en  tcrrc,chargé  de  terre,  Se  de  plaintes 
tout  cnfcmble  dans  Auignon  ,  où  l'on  referua  les  funérailles  condcccntcs  au  rang 
qu'il  tenoit  en  autre-temps  plusconucnable  :lainantplufteuts  enfaos  mafles,  autant  riches 
quedefolés  JSc  pluficurs  grands  thfcfors ,  robes  Se  ioyaux ,  pour  fe contenter  d'vn  linceul. 
Ce  fut  tout  ce  qu'il  emporta  Se  qu'emportent  tous  les  hommes/oient  Duçs,Princcs&:Mo- 
narques,quand  cette  heure  tant  cfpouuentablcfic  terrible  les  fcmondàdeflogcr.Nctroublôs 
pas  dauantage  le  repos  des  morts.à  fin  qu'on  ne  trouble  le  monftre,  quand  nous  dormirons 
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ce  loin  me  infaillible  à  cous  les  mortels. 

On  gardoic  aucc  fi  peu  de  règle  les  articles  de  la  trefue  ,  que  le  Comte  de  Carcesfut 
contraint des'en  plaindreau  Duc  d'Efpcrnon.  Leur  conferanec  aduint  le  neuf  du  mois, 
ou  les  plaintes  Si  reproches  de  part  Se  d'autre  furent  en  égale  Se  réciproque  balance  :  com- 
bien que  le  poids  du  droift  fembloit  aiTés  plus  incliner  du  cofté  du  Comte  :  fi  qu'après  s'e- 
ftre  entretenus  enuiron  deux  heures  entre  le  fort  Se  r"Hofpital,il  fc  leparcroit  fi  mal-fatisfais 
l'vn  de  l'autre  que  rien  plus.  On  dit  que  le  Duc  luy  chanta  lors  fort  hautainement ,  qu'il 
n'entendoit  qu'aucune  forte  de  viuxcs  entraftdans  la  ville  d'Aix,qu'aucun  foldat  parut  hors 
des  murs,à  peine  d'auoir  la  gorge  couppee ,  Se  feruir  d'exemple  aux  mutins.  Et  en  fomme 
qu'il  deut  tirer  aucunes  contributions  des  villages  en  quelque  manière  que  ce  fur. 

/  Parmy  des  prétentions  tellement  aduantagcufcs,&:  hors  de  faifon  la  trefue  trouua  fi  peu 
ou  fc  tenir ,  que  trois  cens  pionniers  furent  mis  ce  mcfmc  jour  à  la  befoigne  du  fortA'  laCi- 
tc  en  plus  mortel  ombrage,  Se  d'altération  que  jamais.  L'Archcucfquc  Gencbrard  qui 
donnoitencor  moins  de  trefue  aux  partions  qui  lemportoicnt  ,  que  ne  faifoit  le  Duc  au 
peuple  d'Aix, monta  le  lendemain  en  chaire  cn[  fon  habit  Pontifical,  non  pour  defploycr 
des  merueilles  de  la  profondité  de  fon  haut  fçauoir ,  qui  cureftéde  vray  vne  a&ioq  con- 
uenab'le  à  vntel  Se  tant  excellent  Doûeur,  mais  pour  publier  des  patentes  du  Duc  de  Ma- 
yenne ,  Se  des  Eftats  généraux  tenus  à  Paris  fur  la  faincre  réception  du  faintt  Concile 
de  Trente.  On  entendoit  cesmcfmcs  iours  que  les  habitans  de  Graflc  auoient  fait  pafTer 
le  pas  auficur  du  C7aud  qui  auoit  l'honneur  d'eftre  du  lang  illuftre  de  Villeneufue,  &: 
Gouucrneur  de cefte place, &  de  mefmc  fureur  chafi'c  tout  ce  qui  reftoit  de  Sauovards. 
D'vn  autre  endroit  que  ceux  d'Arles  auoient  mis  dehors  Vcntabrcn ,  &:  Piquet  leurs  Con- 
fuls,lefqucls  contraints  de  céder  à  la  dangereufe  fureur  d'vn  tumulte  populaire  fc  retirèrent 
en  Auignon.  Et  d'ailleurs  que  le  Roy  auoit  mande  des  lettres  particulières  eferites  de  fa 
propre  main  à  quelques  Gentilshommes  principaux  de  cefte  Prouincc  du  party  du  Duc, 
contenans  ces  mcfmes  mots. 

Faites  ce  que  Monficur  dcLefdiguieres  vous  dira ,  ou  vous  enuoyetà  dire  :  Se  croyes  que 
ic  ne  perdray  point  le  fouucnir  de  ce  feruice  :  mais  le  vous  recognoiftray.  Lettres  que  le 
Seigneur  Dauphinois  leur  fit  tenir  par  Ianflbn,auqacl  il  en  donna  au/fi  de  fa  propre  main,  en 
ces  paroles. 

le  vous  cnuoyc  la  lettre  que  fa  Majcftc  vous  eferit  par  le  fieur  de  Ian/Ton^uquc!  i'ay  com- 
mis la  creance.Croycs  par  luy  l'intention  de  fa  Majcftè\&  employés  moy,quifcray  tout  ap- 
pareille quand  le  befoin  m'y  appellera ,a  Picmorelcxii.Oiftobre. 

IanlTon  a/Tcura  cefte  Noblctfc  de  viuc  voix,  que  M.  de  Lcfdiguiercs  l'auoit  enchargé  de 
luy  dire  franchcmcnt,commc  la  fccrcttc  intention  du  Roy  eftoie  qu'elle  fc  leuaft  contre  le 
Duc  d'Efpcrnon,&  fît  rout  le  pis  qu'elle  pourroit,tant  contre  fa  propre  pcrfonnc,quc  contre 
fon  aut  honte.  Car  fa  Majcftc  ne  vouloir  en  rien ,  ny  pour  rien  qu'il  fut  en  pays  de  frontiè- 
re, n'ayant  defia  que  trop  veu  les  preuucs  de  fa  mauuaifc  intention  contre  le  bien  de  fon 
feruice. 

Il  n'y  auoit  que  cinq  lettres  du  Roy,l'vncau  Marquis  d'Oraifon.qui  commandoit  à  Ma- 
nofque,où  eftoit  I  vncdes  pièces  du  Senat,l'autrc  à  Buoulx.qui  commandoit  à  Forcalquier, 
l'autre  à  Vallauoirc  commandantà  S.Maximin, l'autre  à  Crottes  Gentilhomme  du  Dauphi 
ne  Gouucrneur  de  Dignc,&  l'autre  à  S.Cannat,qui  commandoit  dans  Pcrtuis:mais  fon  in- 
tention cftoit,quc  ces  cinq  Gentilshommcs,commc  rcfl"orts,&  principaux  contrepoids,  fîf- 
fent  jouer  toutes  les  autres  picccs,pour  lcsamitics,Ics  allianccs,lcs  moyens,la  créance  &rau- 
thotitc  qu'ils  auoient  dans  le  pays. 

Petit  ne  fut  le  combat  qu'ils  fouffrirent  en  leur  eiprit:&  ne  confultcrcnt  peu  fur  la  rcfolu- 
tion  d'vn  tel  &  fi  dangereux  effay.  Ils  defiroient  d'vn  cofte  de  faire  le  commandement  du 
Roy  A  par  mefmc  moyen  d'affranchir  leur  parric  de  toute  oppicfiion,  Se  du  pouuoir  de  ce 
Duc:de  l'autre  ils  redoutoient  les  forces  d'vn  rcl  aducrfairc,&  celles  du  Conneftable,  qu'ils 
ne  pouuoicnt  fouftenir  parmy  deux  fi  fortes  craintes  recognoiffans  la  foiblclTc  de  leurs  ar- 
racsrcc  qui  les  faifoit  entrer  en  l'apprchcnfion  que  tout  à  coup  quelque  ambitieufe  difeorde, 
Se  mortelle  dcfvnion  ne  vint  à  les  rompre  &ruyncr  à  faute  de  chef.  Ils  ne  fçauovcnt,fi  tout 
lcreftcdclaNobleifedupaysvoudroicioucràcc  jeu,  ou  fipourn'irrircr vn  homme  puif- 
fant  Se  rigoureux  cftrangcmcnr  clic  ayracroit  mieux  jetter  des  exeufts ,  fur  ce  que  le  Roy 
ne  leur  en  auoit  fait  cômandement  aucun, &nc  l'auoit  rcuoqué  par  lettres  patentes  Se  claires, 
félon  la  façon  ordinairc-.de  forte  que  partant  d'ombres  qui  fe  prefcntoicntaux  yeux  de  leurs 
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cnccndcmcns,ils  ne  pouuoicnt  que  courir  vue  fortune  bien  douteufe  &C  mifcrablc  :  làou 
les  autres  fetrouucroicnc  en  feurcté  5C à  couucrt  de  ces  tcmpeltcs  .pourfc  mettre  par  après 
àj'ai>cy»&  du  coflé  des  plus  forts  :  voire  mcfmc  pour  defeharger  tout  leur  ma'talcnt  fur 
leurs  teltes ,  au  cas  de  quelque  liniltre  ,  trille  5c  malheureux  fnecez  en  leurs  dcllcins,  Se  au 
cou rsdç  leurs  affaires.  Quant  au  peuple  ils  le  cognoifloientafles  de  bonne  intelligence, 
.  [naturellement  enclin  &c  du  tout  bandé  à  rompre  les  fers  de  celte  opprcifum  :  mais  extreme- 
tiffl^w  m<<nt  timide ,  languifTant&:  bride  par  les  roques  5C  citadelles  dont  ileftoit  commandé  v  «t 
o-iwuuiui.  qui  eftoit  pis  gout  mandée  ce  qui  tafchoit  le  plus,cltoic,qu'ils  n'ofoient  fc  ioindre  fculcract 
trois  hommes  démarque,  pour  traitter  d'affaires,  de  peur  d'allurmcr  ce  Duc  à  l'extrême 
fupçonneux,  5c  mettiant  :  craignans  d'aillcursqucli  le  Roy  fc  bandoit  ouucncmcnt  con- 
tre luy, il  ne  fc  tournait  du  colté  de  ceux  de  la  ligue,  qui  ne  dcmadoient  on  pas  mieux  qu'vni 
moyen  d'euiter  leur  accablement,  5C  fc  voir  touliours  foulicnus  ,&  renforces  d'v  ne  telle 
,piccc  en  leur  party  encor  ailes  fort  ,  &:  puilfanc  ,  &  de  trois  endroits  eftançonne:  dtt: 
trois  villes  principales  de  la  Prouince,ôc  de  plulicurs  um  es,  qui  nettoient  de  peu  de  regard, 
ny  de  moyenne  confcqucncc.  Au  demeurant  extrêmement  dcbilité,uviladc  &  proche  dç 
fa  fin  '  s'il  n'cltoit  bien  appuvé.  En  fomme  que  s'il  aduenoit ,  que  le  Roy  ne  parlait  en 
leur  faucur  ,  5c  les  defaduoiiait , il  n'aduint  comme  d'vn  foudam  coup  de  foudre  ,  tjuc  le 
Ciel  &:  les  vents, la  inerte  la  terre  bandes  contre  eux  coniuraflenc  leur  ruync,puis  que  l'vn 
ou  l'autre  de  ces  mconuen  iens  ne  pouuoic  faillir  de  les  perdre  tout  à  fait. 

En  ,  c  fl,q  d'affjircj  i|s  n'curént  certes  peu  d'affaire  à  fc  refoudre  ,  &  deter- 
uufitHriihn-  miner  de  quel  coite  dcuoic  pancher  :  mais  a  la  parfin  la  crainte  que  le  Roy  nelcsciu- 
■««4^  ma(^  £,cns  t|c  ^c  couragC  |  &  djgncs  d'cltrc  tenus  en  vnc  mifcrablc  fcruitudc  plu- 
ftoft  qu'à  l'iliultrc  franchife  des  Nobles,  rompit  les  barrières  de  ces  puifl'antes  conlidc- 
rarions  ,  5c  que  furm'ontanr  toutes  fortes  d'apprehcnlions  les  fie  genereufement  refoudre 
à  s'efleuer  le  vingricfmc  deNoucmbrc,prcnans  occaiion  &  fubjcd  fur  le  v  oyage  que  le  Duc 
fit  au  Languedoc. 

Lj  sMffin  Or  fc  dcuott  rendre  Tourrcucz  en  Prouencc  le  mcfmc  jour  aucc  vn  renfort  de  deux  cens 
i>« b\  nui|tr«  Dauphinois.du  Seigneur  de  Lcfdiguicrcs  pour  les  affilier  5c  fouftenir.  Cela  amli 
s  c*n/wi  arrcllé,voicy  que  fainct  Cannât  prenant  fub|c&  fur  quelque  contrcuccion  de  la  trefue  genc- 
jùcp«tmm\  ralccommcl'vn  des  Iuces  cltablv  fur  telles  choies ,  s'en  va  de  ce  pas  à  Aix  parler  au  Com- 
te  de  Carccs,  auquel  ilddcouurc  leur intcntio,te  celle  mclmcdu  Roy  ,  qui  rcndoitasop- 
pofcrouucrtcmcntauDucd'Efpcniomcoup  ncantmoins  qu'ils  ne  vouloient  exécuter ,  ny 
mettre  en  eff-tt.  craignants  qu'il  ne  fc  joignit  a  luy  .tant  contre  eux  ,  que  contre  fa  Majcfte. 
M.ùsque  s'ilvouloitambralfcrtelefcruiccdcfonPiince.te  s'vnir  aucc  eux  contre  le  Duc, 
ils  l'cftaWiroient  leurchcf.te  fi  fupplicroicut  leur  Rov  de  luy  donner  le  gouucrncmcnc  de 
f*jh»>$l  1-»  Prouincc.cn  la  mcfmc  qualité  que  le  feu  Comte  de  Carccs  fon  perc  l'auoit  tenu  :  propos 
—  ccmit.  1  qU,  |11V  fir  puuhr  l'oreille  5c  le  mit  en  appétit  d  vn  morceau  fi  délicat  5c  royal. 
umnmmU  I  La  bonne  fortune  voulut,  que  le  Duc  qui  ne  fcntoit  aucun  icpos  en  fon  cfprit  luy  ror 
trrfmsjvu  /#  '  p0it  ]a  trefue  en  cent  façons  :  5c  fi  faifoient  les  Gafcons  millt  indignes  itifolcnccs  contre 
f/^'fttnù  ceux  d'Aix  ne  vifant  que  de  les  faire  rendre  à  luy.  Ce  qui  porta  ti  cs-lcgercnicnt  le  Comte 
fnmritKoy.  { lequel  confidera  qu'il  luy  falloir  cltrc  au  Roy ,ou  au  Duc)à  ce  dont  il  cltoit  requis  fous  l'c- 
fperanec  de  l'honneur  qu'il  ccrchoit  de  plus  au  monde  :  tellement  qu'il  en  fit  vnc  promclTc 
par  eferit  à  S.Cannar,figncc  de  fa  propre  main,toutc telle  qu'il  demanda  :  outte  qu'il  auoit 
delîa  conçcu  en  luy  mcfmc  vnctresbonne  volonté  d'cltrc  leruiteur  de  fon  Roy, &  quitter  le 
Duc  de  Maycnne.dont  il  le  trouuoit  peu  contcnc,te  mal  fatisfait  :  pièces  que  nous  verrons 
par  ordre. 

Pour  reprendre  noflrc  fihpcu  après  le  tumulte  d'Arles  arriua  Mafparraut  Confcillcr  dcPa- 
ris.quc  Raillancttcs  auoit  efeorté  depuis  Sallon  à  la  ville  d'Aix,mandc  du  Duc  de  Mayenne 
Çuurit  umf-  pourallcrcltablirvnci  liambrcfouueraincà  Marfeillcrmais  pourautant  qu'il  ne  voulut  ve- 
(*tt»m.  j  n^cr  commifïjOI|  fur  arrcltc  le  lendemain  à  la  requefte  du  Procureur  General  fie  dcsPro- 
curcurs  du  pays ,  dont  quelques  foudainsexcés  s  cfclatrcrcnt  parmy  le  peuple  de  Marfeillc 
alTés  propre  à  telles  chofcs.Six  jours  après  vint  vn  certain  bruit  que  le  Due  d'Efpcrnon  vou- 
loir tout  a  fait  rompre  la  trefue ,  qui  fut  ncantmoins  prolongée  de  dix  jours ,  durant  lcfquels 
le  Comte  de  Carccs  fit  entrer  quelques  grainsà  Aix.te  le  Duc  créer  deux  Confuls  au  fore 
pour  y  regir  la  policc.te  prendre  garde  aux  contrcuctions:à  quoy  faire  auoient  dciîa  cité  dé- 
putés tant  de  la  part  du  Duc,quc  du  Côte  S.Cânat,Chaltcauncuf  Marc,Grcols,  Fabrcgucs 
&:  du  Perricr,  qui  durant  l'abfcnccdc  Saumcttcs ,  ic  de  l'Auditeur  Ga»on  auoient  conféré 
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trois  iours  dans  le  Conucnt  des  Minimes  à  NoftreDamc  des  J-afiés  par  l'entrcmifc  de  Pilles 
Gentilhomme  de  Carpcntjas.leq.ucl  s'efloit  fort  hounouablçmenc employé  à  ceft  affaire. 

La  ialoufic  de  ce, fort cltoit  tellement  imprimée  cz  ccrueaux  des  deux  partis ,  qu'on  ne 
voyôitquccouppcmcosd'arbics.rauilî'cmcnsdcfruicls,  rauagcs  de  farines  .cmbleurcsdc 
bcftail,  &:  maflaercs  de  payfam.  Sur  ces  inlolentcs  liccnccsu  voicy  que  le  fccrctaire  Bon- 
net arriuc,  portant  la  trefue  confirmée  iufqucsau  mois  de  Fçurier  aucc  ouucrturc  libre  de 
toute  forte  detraffic.  Le  mefme  iour  que  Sonner  entre,  (JrcoMb.it  de  la  ville  d'Aix  dépu- 
te du  Comte, &: des nouudaux Procureurs  du  pays,  pour  aller  trouucr  le  Duc  (qui  depuis 
quelques  jouis  s'cftoitrenduàPczcnas  deuers  M.  le  Connellablc^  a  fin  d'accorder  la  conti- 
nuation de  la  trcfuciufqucs  à  la  nn  du  mois,  Se  tant  que  bon  lu  v  fcmbleroic.  Ce  fut  vn  vo 
yagcquicoufiabieuchcràceDuc,&quiaulicudes  trefues qu'il  falloir  femblaut  d'aller 
cetcher  en  Languedoc,  peur  coupper  l'Hydre  d'vnc  fi  fafchcufc  guerre ,  fît  naiftre  ibudai- 
ncment  les  telles  d' vnc  fi  prompte Sf précipitée rcuol te,  Se  d'vntcl&  tant  violent  remue- 
ment de  cartes  en  Prouenc^dcxcrecncnt  maniées  &:  meflecs^par  les  mains  des  Gentilshom- 
mes ,aufqucls  fa  Majedé  auoic  eferit  focretrement ,  qu'il  cuida  perdre  tout  fon  reftcd'vn 
fcul  coup,  quel  bon  icu  qu'il  eut  entre  mains.  Car  aucc  eux  fc  rangèrent  Sohers ,  Bczau- 
dun,  Mcrargucs,  Efcarauaqucs,  &  quelques  autres  de  la  NoblciTc,qui  liguez  par  articles 
feercts  aucc  le  Comte,  tournèrent  leurs  armes  fleurs  courages  contre  luy,  pour  n'eltrc  fé- 
lons à  leur  Prince,  par  vnc  telle  hardiciîe&  promptirudeque  la  plus  part  des  lieux  Se  villes 
iufqucs  à  Sifrcron  mirent  dehors  cous  les  <7alcons,&  fuiuirent  le  mcfmc  branle  que  Permis 
auoic  commencé  au  moyen  de  S. Cannât,  qui  le  premier  l'enfila  pour  le  feruicc  de  fon  Roy, 
&  le  grand  bien  de  fa  patrie. 

Le  iour  du  bal  de.cePic  ferte  que  le  Duc  n.'auoir  pas  trouucc  à  fon  Kalendricr  cltoit  don-  a&mi* 
né  le  dix-neuf  du  neufuiemcmois%:aifignauonncautmoinsquc  Sainct  Cannât  (quoyquc!/'*r""/" 
de  naturel  froid  &  pofé)  qu'vne  impatienecide  icunciTc  bouillante  emporta,  voulue  antici- 
per d'vn  îbur  preflé  de  la  ncccilité,  Se  de  la  peur  d'élire  cmpefché  :  ii  que  pour  gaigner  les 
premiers  Jauricrsd'vn  fi  noble  exploit,  il  mit  hors  de  Permis  la  compagnie  propre  de  gen- 
darmes du  Duc,  mandant  de  ce  mefme  pas  à  tous  fes  amis  &:  confidens  de  prendre  garde  à  j 
leurs  teltcs&  à  leurs  places:  il'fe  porta  coutesfois  aucc  tant  d'honnorable  modcltie,  &:  de  kmà$PMt 
geoereufe  diferction  cnccltacre,qu'ilne  voulue  faire  aucun  dclplaifir,  ny  tortà  perfonne:  t*rS.CAm« 
tant  pour  n'eltrc  de  cruelle,  ny  dcfangiiinairc  humeur,  que  pour  le  vilain  Se  barbare  repro-|J*'f"ww'B 
che,  qu'il  craignoic  pouuoir  eltre  pppolc  à  fon  honneur,  &:  à  fa  qualité  d'auoir  fait  &:  Difimm  , 
donné  du  mal  à  des  cens  qui  ne  fc  douttoient  aucunement  de  luv,  voire  mefme  aucc  ™tdtiht  ** 
quels  il  ne  faifoit  que  de  venir  de  la  guerre  :  a  quoy  n'apporeoic  vn  contrepoids  peu  impor- 
tant, ny  légèrement  confidcrablc  la  peur  qu'il  auoir,  que  la  Dame  de  Solicrsfa  merc ,  &  les 
Damoifcllcsfcs  fœurs,  qui  fc  trouuoicnt  l'vncà  fon  chaitcau  de  Sohcrs ,  les  autres  dedans 
Thollon  ne  rcccuiTcnt  quelque  infigne  &:  funcitcdifcourroific,  comme  par  vn  contrechan- 
gc doutragefc: de  perte  rcccuc.  Mcfmcs  qu'iLn'auoir  pas  trop  bonne  opinion  dece que 
fon  perc  vouloit  entreprendre  fur  cefte  place ,  Se  contre  la  nouucllc  citadelle ,  qu'il  voyoit 
bien  munie  d'hommcs,d'armcs,  &:  de  machines  de  guerre.  Mais  le  Souuerain  Conducteur 
de  toutes  chofes,  qui  fembloit  tenir  l'ccilSc  la  main  à  tout  cclt  affaire ,  fauoriia  tant  heureu- 
femenr  ce  cqup,  que  deux  iours  après  le  netroyemenr  de  Permis,  où  nul  Gafcon  n'cltoit 
rcltc,lc  Marquis  d'Oraifon,  Vallauoire ,  &  Crottes  fc  déclarèrent  concre  le  Duc ,  Se  firent 
dancer  Manofque  ,  Saince  Maximin  Se  Digne ,  places  de  leurs  gouucrncmcns  :  faifans  d'v- 
nc mefme  main  prifonmers  tous  ceux  qui  fe  trouucrcnt  dedans  à  ladeuotiondu  Gafcon, 
parce  qu'ils  ne  feroient  pas  allez  fous  le  fonde  leurs  haubois  :  combien  que  Buoux  qui  n'e- 
ftoit  vnc  pièce  peu  confidcrablc  au  gain  de  ce  icu  ne  voulut  point  voir  la  leeere  du  Roy, 
pour  ne  s'engager  à  ce  branlle,  Se  fc  tourner  contre  le  Duc,  qu'il  aiïiita  toufio'urs  depuis. 

Le  Cheualicr  de  Mcrargucs  entra  le  lendemain  à  Aix,qui  a  fi  cura  ces  mefmcs  chofes,  \mm  cn,£> 
&  vit  on  lors  ceux  qui  rauoicncappcllévnis  aucc  le  Comec  pour  le  fortir  de  la  Prouincc:  B","xnt'l-t 
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voire  mcfmc  Mcrargucs,  Verdachcs  &  quelques  aurres  Gentilshommes  &:  Capitaines,  qui  duc. 
n'ofoit  aller  à  Aix  comparoiflre  franchement,  Se  y  cfere  fort  bienreceus  cinq  iours  après:  j  s 
la  rrefuc  ayant  cfté  rompue  ce  mcfmc  iouraucc  fraccas  Se  tintamarre  :  le  Rcuclr  Se  d'Efpar 
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re  Lieutenant  de  Scncfchal  de  Srignollc  faits  prifonniers  par  quelques  gendarmes  du  rhtM*i"r 
Comte,  Se  d'alfez  plus  noeablc  perte,  la  citadelle  de  Thollon  prife  Se  defmoh'e  de  fonds  en  l"*^Ts 
comble.  \utmbrt. 
Les  pas  de  ce  branflcfont  fi  drus  &  menus,  qu'a  route  peine  a  fait  le  Soleil  le  tour  entier  i'J," 
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Se  journalier  de  U  terre,  que  Thollon  s'y  eft attache  ,  aucc  tel  hcur&  contentement  que  le 
vingt  &  trois de  Noucrnbrc,iour  dedié  au  Dieu  Mercure,  Solicis  arriua  à  Thollon  auec 
hu k t  ou  dix  cheuaux  feulement  :  où  il  affeurc  Efcarauaques  Ton '  gendre ,  Gouucrneur  de 
cette  place,  aflfcz  mal  ttaitté  du  Duc,  qu'il  reccuta  dans  fix  heures  deux  cens  maiftres  bien 
armez,  Se  mille  bons  harquebuiîcrs,  pour  fauorifer  Ton  deffein.  Sur  celte  créance  il  met  les 
armes  au  peuple,  qui  délia  dcûroit  de  fc  deliurer  de  la  citadelle ,  &  du  mauuais  traittemenc 
qu  il  reccuoit  des  Gafcons. 

Le  cheualier  de  Soliets  accompagné  de  quelques  fiens  amis  faiflt  cependant  les  princi- 
paux de  lagarnifon  ,  qui  ja  s'eftoient  alTemblez  pour  empoigner  Ton  pcre&  luy  ,pource 
qu'ils  auoient  eu  quelque  vent  du  icu  que  Sainct  Cannât  auoit  ioué  a  Permis ,  &  peut  cftre 
de  leur  dciîcin.  Cccoupn'cft  plu  Huit  fait  que  le  ballon  de  Sainct  V  incens  retranche  en 
forme  de  citadelle  cttfaiii  par  Efcarauaqucs  :  ii  bien  que  tous  lesfoldats  qui  fc  peurent  fau- 
uer  fe  ietterent  conrre  la  citadelle,  qui  fur  de  ce  mefmt  pas  allicgce  ,  la  ville  munie  de  bar- 
ricades ,  Se  le  Vcndrcdy  fuiuant  quatre  canons  mis  en  ordre  de  bactérie  pour  la  foudroyer 
Se  prendre  par  force  ou  par  composition  :  au  grand  malheur  toutesfois  de  ce  pauurc  Efca- 
rauaqucs ,  qui  du  contrebond  d'vnc  mofquetade  fut  attaint  à  vne  iambe ,  dont  il  mourut 
dix-fepe  iouts  après  le  coup. 

la  cfloit  arriué  le  fecours,ô  Olliollesje  Samcdy  que  le  mois  auoit  vingt-fix  iours:ce  qui 
rît  marcher  d'vnc  telle  diligence  Soliers,  qu'au  .moyen  d'vnaflaut  gênerai  qu'il  fit  donner 
il  trompa  l'cfperance  de  la  citadelle,  aulli  toft  prifequedefmolic  Se  rafcc,fruttrcedu  proche 
fecours,  qui  vint  à  befoigne  faite  ,&fc  trouuatard  venu,  les  prifonniers  cftans  renuoyez 
fans  rançon.  Eucnemcnt  qui  abbaifla  autant  les  autes  cfperanccs  du  Duc  qu'il  cflcua  celles 
de  fes  ennemis,  de  ceux  principalement  qui  s'cttoient  leuez  contre  luy. 

Pour  entendre  vn  peu  plus  au  long  ,Se  particulièrement  cette  hittoite,  il  la  faut  prendre 
déplus  loin  :  carie  récit  en  cttbcau,  Se  mérite  d'cttrefçcu.  Voicy  comment. 

Apres  que  le  feu  Gouucrneur  fut  entré  dedans  Thollon,  ce  qui  fut  le  dix-neuf  du  mois 
d' Aoutt  de  l'an  quatre-vingts  Se  neuf,  il  ttouua  cette  ville  tellement  importante  à  la  feurc- 
tc  de  la  Prouincc  ducofte  de  Lcuant,  qu'il  y  logea  le  régiment  de  Picdmont  en  garnifon, 
commande  par  laques  de  SainctcCollombe  iicur  d'Efcarauaqucs  Gentilhomme  Bcarnois, 
de  la  foy  duquel  il  s'aiîcuroit  entièrement.  Et  parce  que  voyant  de  plus  en  plus  augmen- 
ter les  te  pet  tc>  ciuilcs,  il  ne  iugea  pas  la  place  allez  forte ,  pour  rcliltcr  aux  coups  des  mers, 
il  s'aduifa  de  la  fortifier  Se  munir  en  forte  qu'elle  fut  capable  de  louftcnir  Se  les  reuoltes  po- 
pulaires, Se  les  orages  Se  tourbillons  cli  ranger  s  :  fçachanr  fort  bien  que  (on  port  ett  de  gran- 
de commodité  à  l'abbord  des  fuites  qui  viennent  des  hautes  mers  de  Lcuant,  cV  quedu 
temps  des  guerres  de  Charles  &  de  François, les  deux  plus  grands  Monarques  dclcuraagc, 
elle  n'auoit  eu  dequoy  faire  tefte.  Ccilc  dtlibcratiou  rcfoluc  il  commença  à  la  remuer  & 
faire  forte  le  vingt  &:  vn  de  Septembre,  iour  dedié  à  Sainû  Matthieu  :  Pcyrc  Vbach  hom- 
me de  quelque  cntendcmcnt,origiuaire  dulicu  en  traça  pour  lors  le  premier  dettein  trouué 
tel  qu'il  fut  prefqucs  de  poincl en  poincl  luiui  fie  continue  iulques  en  icftat  qu'on  le  void 
pout  le  ioutd'huy  du  colté  de  tcrrc.a  cinq  baftiôs Se  deux  portcs.Pendant  ce  fortificmet  on 
fit  vn  petit  fort  au  plus  haut  cndroict  de  la  ville  du  cottédu  Norr  fur  le  moulin,  que  par 
nom  cômun  le  vulgaire  die  Je  la  Lauze,  côme  par  vn  cÔmcnccment  de  bride  Se  de  citadel- 
le, dont  les  habitansn'enti erent  en  peu  forte  ialoulie:  mais  la  mort  qui  foudainement  ar- 
retta  le  fcruantd'vn  petit  foudre  au  lieu  de  fon  dard,  le  cours  des  victoires  de  celuyqui 
l'cntrcprcnoit  deuant  les  murs  de  Roquebrunc  artcttalàcc  dettein  iufqucs  à  la  venue  du 
Duc  d'Elpcrnon  fon  frère,  qui  ne  voulant  laittcr  cfchappcr  de  les  mains  vn  fi  friand  gou- 
uernement  en  reprint  l'authorirc ,  Se  fc  vinr  rendre  en  Proucnce.  Quand  il  fut  dedans 
Thollon  il  ne  trouua  cette  place  de  moindre  importance ,  que  fon  feu  frerc  auoit  fait  :  tou- 
tesfois luy  fcmblant  que  le  fort  commencé  cftoit  vne  trop  chiche  Se  petite  entreprife ,  il  fe 
mit  à  traçer  les  fondemens  d'vnc  plus  ample  &  parfaite  citadelle  deuers  l'endroit  du  Po- 
nant ,  où  elle  prenoit  le  battion  du  cotté  de  la  met  dit  de  nottre  Dainc,parcc  qu'il  falut  def- 
molir  vne  petite  Eglifc  des  Pcnitens  noirs,  fous  le  nom  de  nottre  Dame  d'humilité  :  ce  qui 
fut  le  premier  des  Ides  du  premier  mois  de  l'an  nonante-deuzieme.  Les  ruines  de  cette 
;  defmolition  tirèrent  après  foy  vne  iuftnicc  de  fourdes  rumeurs,  &  dedifeours  tumultueux: 
pour  autant  que  les  Confuls,  les  Ptieurs,  Se  les  habitans  ne  pouuoient  gracicufcmcnt  lbuf- 
frir  les  gemiflements  lamentables  Se  bruyants  des  pierres  de  ce  vieil  Se  petit  temple,  dedié 
au  feruice  du  Dieu  de  paix.pourferuirau  Dieu  de  la  gucrrc,ny  digérer  qu'eftantainfi  cruel 
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lemenc  profané,  Se  abbattu,  il  fut  conuerti  en  odieufe  fortcrcfic,dcux  roules  &  puiil'anis 
reflforts  pour  desbander  vne  violente  fedition.  Celte  citadelle  eilcucc  cndcfcnfc  com- 
mença à  fentir  mal,  Se  à  faire  entrer  les  habitans,  gens  matinmes,  barbarciques  &:  libertins 
non  accouftumez  à  celles  Se  fi  rudes  brides,  ains  aux  anclircs  Se  aux  timons,  ii  auant  en  def 
|  fi ,  qu'ils  coniuterenc  de  s'en  defFaire  Se  dcfpcfcher  en  quelque  forte  que  ce  fut. 
.}  A  celte  volonté  s'adjoufta  très  à  ptopos  celte  occation.  Efcarauaques  Gouucrneurdc 
Thollon, qui  auoit  cfpoufé  Iulie  des  Fourbins  fille  du  Seigneur  de  Solliers  outrageufemenr 
fafché  que  Signac  Gentilhomme  de  Gafcoignc  commandait  à  la  citadelle ,  Se  fcmblaft  par 
la  faucur  de  ce  fort  luy  donner  &  faire  la  loy ,  rclolut  de  s'en  dcliurcr ,  Se  ("muant  le  conlcil 
de  ion  bcaupere  de  le  defmolir,  mettte  Thollon  en  liberté ,  Se  les  habitans  en  bonne  opi- 
nion de  luy,  pour  n'auoir  plus  de  compagnon.  L'affaire  le  mena  il  dextrement,  que  la  veil- 
le Sainte  Catherine  fur  l'cnttec  de  la  nuict  on  cnuoya  quérir  les  Capitaines  pour  venir 
ioucr  à  l'Euefché,  où  Efcarauaques  feignant  d'eftre  indifpoié  logeoit  auec  fon  beau-perc 
&  fon  beau-frère  Saindt  Cannât  :  c'eftoit  à  fin  de  les  amulcr ,  retenir  Se  empeicher  de  nu  e 
j  rrecmpcfchcmentài'entrcprifejacoute  conccuc& appreftec.  LcDuc  d'Efpernon  cftoit 
en  ces  mefmes  iours  au  Languedoc,  Se  fi  auoit  prcfquc  toute  la  NoblefTedc  Prouenccpar 
fecrec  mandement  du  Roy,  tourné  fes  armes  contre  Gafcoignc,commc  vous  venez  d'ouïr. 
£n  celle  refolution  que  l'abfcnce  du  Gouucrncur  Se  l'intention  du  Prince  fauorilbient.Sol- 
liers  fortitle  premier  en  telle  des  Confuls,&dc  tout  le  peuple ,  homme  de  belle  &  haute 
forme,  &d'vnaagc  vénérable,  lequel  d'vn  courage  aflcuré  commença  à  crier  tout  haut, 
Vint  le  Roy,  cirant  droicr,  auec  fes  feules  paroles  qui  ne  donnèrent  peu  de  terreur  contre  la  ci- 
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foudain&bruyaccoupdctôncrrc,dontics  Capitaines  fclcucrcnccn  furfaut  pour  aller  voir 
que  c'eftoit  :  mais  on  auoit  ja  pourueu  à  leur  arreft.  Ce  prompt  Se  inattendu  bourdonne- 
ment de  canon  porta  tant  d'cfpouucntc,  Se  deffroy  mortel ,  que  le  petit  fort  qui  cftoit  bien 
peu  de  chofe  fut  incontinent  abandonne  de  tous  ceux  qui  lcgardoicnt,  lcfquclsi'c  remi- 
rent haftiucmcnt  Se  fans  longuement  confulter  dans  la  citadelle,  pour  rcpouil'ct  vne  telle  Se 
fi  dangercufetcmpcltc.  Les  bondes  du  ciel  auoient  tellement  vuide  les  nues  par  pluyes 
drues  &  continuelles,  qu'à  ce  premier  coup  le  canon  reculade  fon  rcmpar,&  tombant  fur  UcanondeU 
fa  bouche  contre  la  terre  amollie  Se  paftcuîe  s'enfonça  fi  auant ,  qu'il  ne  peut  onc  eftrc  de-  "f*rf*""fi«- 

«       /  ii/-  •  ii     i     >       n  i  *      -         ,  _  \tt  dant  la 

(terre  :  outre  que  le  loilir  ne  pcrmcttoit  pas  telle  choie.  Parquoy  de  toute  celle  nuiér  aut  rc ,     &  Uuu- 
foudre  ne  fuclafché  des  murs  de  la  forterefle.   Car  bien  que  lcsaflicgczculTcnt  trois  au-  u' 
très  machines,  elles  eftoient  ncantmoins  inutilcs.citans  (ans  aucuns affufts.   Ainii  paiTa  ce 
iour  entier. 

Le  lendemain  les  habitans  commencèrent  à  traincr  le  canon,  Se  à  battre  de  deux  en- 
droits d'vnc  telle  fureur  &  impetuofite  que  lefraccas  n'en  fut  petit ,  ny  Signac  en  peu  de 
foin.  Il  y  auoit  de  fortune  vu  vaifieau  Angloisau  port  bien  &  Icftemcnt  armé  (  car  celte 
nat  ion  excelle  en  combats  Si.  rencontres  de  mer)  qui  fut  commandé  d'aller  faluêrla  cita- 
delle: mais  ceux  du  fore  le  refaluemenc  de  quelques  coups  d'vnc  couleur  me  qui  leur  reftoit 
encor  fi  à  propos  que  le  vaifieau  gaigna  le  haut,  Se  leur  laifia  bien  &:  beau  difputcrlcur  que- 
relle. Ceux  de  la  ville, qui  fctrouuercnt  frufirez  de  ce  cofté-)à  firent  ioucr  vn  cannonier 
tant  expert  à  fon  meftiet,  que  dans  trois  ou  quatre  coups  il  dcfmenta  leur  cou  Ici.  r  me.  Se  les 
laifia  fans  defenfe.  La  battetjc  &  le  combat  continuèrent  trois  iours,durant  Iclqucls  Efca- 
rauaques fuc  atcainc  d'vnc  mc^quecadeà  la  cuific,dont  il  mourut  quelques  iours  apres,aprcs 
auoir  veu  mon  Signac. 

Les  prochaines  maifons  auoient  tellement  moi cfi é  Se  gafte  les  afilcgez ,  que  le  nombre 
fuiuant  le  rapport  d'vn  foldat  fauué  de  la  citadelle  cftoit  ja  réduit  à  quinze  ou  feze  hommes 
qui  peu  lien  t  faire  deuoir,  tous  les  autres  eftans  ou  blcficz,  ou  malades  des  cfclats  de  tant  de 
foudres:  ce  que  le  premier  aiTaut  auoit  caufé,  où  les  afiiegez  s 'cil  oient  tous  mis  de  front, 
pour  parer  celle  tempefte.  Or  comme  ce  icu  1  embloit  tt op  long  Se  dangereux,  Solliers  s'ad- 
uifa  de  prendre  tous  les  forçats  de  la  galère  de  Thollon ,  Se  leur  promettre  liberté  alTcurec  &  I 
infaillible,  le  leur  jurant  fut  fa  foy,  s'ils  faifoient  deuoir  de  gens  de  bien  en  vne  telle  occa-j 
don,  où  il  alloic  du  (cru  ici-  de  leur  Roy,  &  de  la  comeruation  de  la  ville,  voire  de  leur  liber- 
té: ce  qui  anima  fi  fùricufemcnt  ces  diables  defehainez  (car  quelle  chofe  au  inonde  fc  trjtro-1  Non  tenj( 
ucfafcncufcaurccouutcment  de  la  franchilc  d'vnc  telle  Se  fi  rude  captiu^p»)  que  le  ligne 
de  l'allant  gênerai  donné,  ils  firent  merueilles  d'atmes  Se  grimpèrent  tonne  ce  fort  par  telle 
ardeur  &forcen  crie,  qu'apresdeux  cens  coups  de  canon  il  fut  emporté  &:  forcé  par  ces1 
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diables  de  forçats:  tous  ceux  qui  cltoicnt  dedans  partez  par  le  fil  des  cfpecs,  hormis  quel" 
ques  vns  que  la  mer  mit  à  fauueté ,  lesefclaues  loyalement  deliurez  ,  la  ville  en  fa  première 
franchife,  Se  Signac  tue,  dont  on  conre  ainfi  la  morr. 

Signae  fe  trouua  fur  le  feu  de  celle  prife  entre  quelques  gendarmes  qui  l'auoicnt  faifi 
TrifJtoitU  prifonnier,  lors  que  contre  luyfe  prefentavn  certain  habitant  appelle  flonne-grace,  qui  le 
voyant  commença  à  luy  dire  d'vnc  fort  rude&  mauuaifc  grâce  :  ha  polrron  !  cz  tu  donc  icyî  I 
Surquoy  l'infortune  Signac  refpondant  ;  Se  bien  compagnon, dix  mil  efeus  ne  fauuercnt  ils 
poinâ  la  vie  d'vn  Gentilhomme.   Ccft  homme  répliquant  qu'il  en  auoit  plus  que  luy,  luy  A 
dcfchargeavn  grande  mortel  coup  d'vnc  pertuifane  qu'il  auoit  en  main  fur  la  ccrucllc, 1 
que  féconda  ourrageufement  &  d'vnc  effrange  fureur  vn  autre  certain  OliuicrGras  mailtre 
maçon  d'vn  gros&  puirtant  leuier  de  fer,  qui  le  tomba  tout  roide  mon.   Le  bruit  cftoir 
que  ce  paillard  auoit  promis  vne  telle  faucur  à  Signac,  qui  l'auoit  autresfois  mal-mcnca 
coups  de  ballon  faifant  trauailler  à  la  ciradelle,  luy  rendant  tant  à  propos  vne  û  rudeSc 
mortelle  pareille  en  fa  plus  dure  aduerfité,  où  ce  mafiouuriereut  à  l'aduanturc  eu  moyeny 
de  garantir  fa  vic,fi  le  fouuenir  des  coups  partez  ne  luy  eut  cncorcfair  mal.  C'cll  vnechofe 
dangereufe  que  de  battre  des  hommes  librcs.de  quelle  condirion  qu'on  les  rcncontrc:parcc 
queledcfir  de  vengeance eftvn  chancre  rongeant  inccllammcntlcs  crcuis,  qui  ont  vn  peu 
plus  de  fenriment  que  les  belles.  Ccftc  exécution,  où  Allamanon.lcGouucrncurdu  cha- 
fteau  d'Eucncs,  Sevn  aurre  Capirainc  fc  trouuercnt  tout  à  temps,  fut  faite  aucc  tant  de  vio- 
lence Se  de  célérité,  que  Boyer,  qui  tenoit  encor  pour  le  Duc ,  n'eut  iamai>  le  loifir  de  fc- 
courir  les  aiïiegcz  :  de  façon  qu'il  trouua  toute  celte  expédition  acheucc.quand  il  fut  ioint> 
à  la  porte,  la  fureur  de  ce  peuple  citant  Tellement  cfchaurfee ,  que  la  citadelle  fut  dcfmohc 
acmifcrazdctcrrelcmcime  foir,  combien  que  la  fortification  de  la  ville  ait  elle  depuis 
continuée  en  tel  citât, qu'elle  ne  craint  meshuy  les  menaces,  ny  les  armes  des  plus  liches  Se 
puirtans  Roys,  ny  des  Empereurs  plus  redoutables.  Qui  cil  à  peu  près  comme  ces  choies 
e  parterent. 

Ne  plus  ne  moins  que  quand  vn  quartier  de  muraille  commence  àfedcflïcr&dcfioin- 
dre,  vne  pierre  en  tirant  vne  autre,  on  la  void  par  vnfoudain  cfclatôc  tintamarre  toute  par 
terre,  ilcnaduintprcfqucsainii  des  lieux  Se  villes  de  Proucnce.  Coupqui  dcuoit termi- 
ner ces  tnmultuaircs&fanglantcsanimorttcz,  s'il  eut  elle  biencouduit  &  féconde  Aux 
retentiflemens  des  bruyants  tonnerres  de  la  citadelle  de  Thollon ,  la  ville  Se  le  chafteau  do 
Tharafcon  fc  déclarèrent  contre  le  Duc  :  c'cftoit  luy  auoir  )a  fermé  vne  bonne ,  proche  Se 
opportune  porte  munie  d'vn  bon,  grand  Se  large  folié,  remply  d'vnc  eau  profonde  Se  cou- 
rante.tandis  qu'il  cftoit  àBeaucaire.  Trcts.Gardane  Se  Efguilles  fuiuircnt  ce  mcfmc  exem- 
ple, defehartans  leurs  garnifons,  les  vncs  par  compositions,  les  autres  par  armes  Se  partorce 
cz  premiers  iours  du  dernier  mois. 

Le  chafleau  de  floue  tïiùc  fur  vn  rocher  cil  forcé  !c  lendemain  où  la  vie  n'cll  rcfcrucc, 
qu'au  chcualierdcCaftellct  de  la  famille  des  Carillons,  Se  aux  foldats  Prouençaux,  les 
CTafcons  taillez  en  pièces.  Deux  iours  après  lagarnilon  dcGabricrcs  fc  rcnd,ainli  que  fait 
Marignane  aucc  armes  Se  bagage.  Mais  le  malheur  fut ,  qu'on  s'amuf.i  tant  au  pillage, 
comme  on  dit  communément,  qu'on  oublie  de  garnir  les  partages  Se  les  ports ,  pour  icùir 
de  celle  victoire  fi  foudainement  gaignee.  Ce  fut  à  la  venté  vne  faute ,  que  pluiicurs  bien 
entendus  à  ce  meflicr  ont  iuge  fort  remarquable:  puis  qiic  c'elloic  chofe  aifee  a  voir,  que 
le  Duc  ayant  perdu  tant  de  places,  Se  d'amis  tout  à  la  fois,  comme  par  vn  foudain  coup  de 
fortune  dcfpitce,  ayant  le  Rhofnc  Se  la  Durance,  comme  deux  grandes  Se  profondes  tran- 
chées à  franchir  Se  trauerfer,  Se  beaucoup  plus  d'hommes  Se  d'armes  à  combattre ,  que  la 
capacité  de  fes  forces  ne  pouuoit  foufFrir,  eut  cfté  contraint  de  cercher  autre  parri ,  Se  dire 
adieu  à  toute  forte  d'opinion  &:  d'cfpcrancc  pour  le  fait  de  celte  Prouincc,  s'il  n'eut  voulu 
fc  précipiter  ieCe  perdre  entièrement:  d'où  celte  négligence  procéda  ,  l'en  biffe  le  iuge- 1 
ment  :  tant  y  a  que  le  procez  cftoit  gaigné ,  s'il  eut  cite  bien  pourfuiui ,  Se  n'eur  trainc  tanc 
de  mifcrcsauant  qu'eltrc  défini.  Apres  que  l'cftourdillcmcnt  de  ce  grand  Se  foudain  coup  i  * 
fut  vn  peu  modéré,  le  Duc  comme  efueillé  d'vn  long  fomme  remis  en  fa  preminerc  artiete,  j 
ayantramartc  tout  ce  qu  i!  peut  de  fes  amis,  marcha  d'vnc  telle  rcfolution, qu'accompagne 
de  Pcraud,  auec  enuiroo  quatre  cens  chenaux ,  il  fe  rendit  dans  le  fort  d' Aix  le  onze  du  der- 
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nier  mois  fuFlc  Arois  heures  après  midy 

La  ioye  que  les  Capitaines  Se  les  foldats  demy  accablez  d'eftonnement  receurent  à  fa 
venue  eftant  incroyable  autant  comme  dcfcfpcrce ,  fut  incontinent  tclmoignce  par  les 
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cfclairs  Se  retenti flemen s  de  quelques  tonnerres  Se  coups  de  canon ,  qui  furent  ouys  par 
l'air,  comme  rompre  firrdiffippcr  les  nuages  d'vn  affaire  prcfqnc  du  tout  defcfpcré  :  mais 
l'csbahi  freinent  de  Tes  aduerfaires,combicn  qu'il  paiTnft  toute  mcfurc,fut  neantmoins  allez 
moindre,que  le  repentir  qui  les  outra  cruellement  de  ce  qu'ils  n'auoient  muny  lespaflages, 
pour  empefeher  fon  retour. 

La  poin&e  du  îour  n'eut  prefquc  pluflofl  chafTé  les  ténèbres  de  la  nnidl ,  que  le  Comte 
accompagné  du  Marquis  dcTrans,dc  Solhcrs,  de  Saine!  Cannai,  &  de  dix  ou  douze 
Gcntilshommcsdelibera  d'aller  ï  Permis ,  où  le  Marquis  d'Oraifon ,  la  ComtcfFc  de  Sault 
Se  quelques  autres  tarons  l'attcndoient  pour  s'emboucher  auec  luy,&  conférer  des  moyens 
Se  remèdes  propres  à  rompre  ce  coup.  Il  partit  en  celle  délibération  fur  les  deux  heures  de 
nuicl,  &  partant  auprès  du  fort,  l'allarma  par  deux  endroits,  continuant  ce  ieu  quelques; 
heures,  iufqucs  au  lendemain  matin,qu'il  s'alla  rendre  à  Pertuis,où  grands  lignes  de  recon- 
ciliation furent  faits  de  part  &  d'autre,  auec  iurcmens  d'amitiés  d'vnion  indirt'olublc  con- 
tre les  Gafcons  Se  le  Duc. 

Au  mefme  iour  que  ces  ambraffements  furent  faits,Saincl  Romans  au  moyen  d'vn  coup 
de  pétard,  qui  fît  vn  effrange  Se  mcrucillcux  efîcc*r  prinr  PellifTanc  à  collé  gauche  du  che- 
min d'Aix  :  Se  porta  l'obfcurité  de  la  nuicl  rant  de  confuuon  Se  de  frayeur ,  que  les  deux 
compagnies  légères  dcChaftellicr,  &  de  Saincl  André  Gentilhomme  de  ficaucaire  auec 
deux  compagnies  de  gens  de  pied  y  furent  prifes  se  arreftecs  ,  cnuiron  cent  cheuanx  gai- 
gnez,  les  chefs  prifonniers  de  guerre ,  Se  tout  le  relie  des  foldars ,  hormis  feulement  huicV 
ou  dix  edendus  morts  fur  la  place.  Cinq  iours  après  cefre  prife  aduint  que  le  C.ipitaine 
Saincl  Maurice  qui  commandant  vnc  compagnie  d'infanterie  ttnoît  fa  garmfon  dans  le 
Martegue,  voulut  mettre  fes  gens  en  garde  dansl'Iflc  fous  vn  feint  femblant  de  vouloir! 
(brtirauecfes  foldats  pour  aller  tirerfes  contributions.  An  moyen  de  ce  flratagcmc  il  faille  • 
les  deux  portes  de  Ionquicrcs  par  vnc  (i  grande  prcilcflc,  que  ce  coup  gaigné ,  il  déclara 
franchement  aux  Confuls  comme  ce  qu'il  en  auoit  fait  rcipondoit  à  l'exprès  commande- 
ment du  Comrc  fon  maiflrc,  qui  s'en  vouloir  a  il  eu  ter  :  mais  d'vne  telle  façon  de  faille  les 
habitans  dcl'Iflc  Se  de  Ferricrcs  furent  failîs  de  rant  de  fureur  &:  d'vn  (i  afprc  forccncmcnt,i 
que  tout  fut  aulîî  toft  en  armes,  Se  en  tumultes  mortels,  dont  le  Comte  fut  aduerty ,  lequel 
s'y  porta  en  toute  diligence  lemefmefoir,  pour  ne  biffer  prendre  fuite  au  cours  d'vn  fi 
prompt  torrent,  &:  couper  vnc  tant  violente  rcmpcflc,  les  vents  de  laquelle  furenr  appaifez 
iufqucs  au  lendemain ,  que  par  compoiition  accordée  il  fut  dit&rcfolu  ,  que  le  Comte 
mertroit  garnifons  dans  la  tour  de  Bouc,  Ionquicrcs  Se  Ferricrcs.  Ainlî  s'cncflantcnfuiui 
l'cfreâ  félon  fon  defir,  il  déclara  haut  Se  clair,  qu'il  vouloir  leurs  canons  ,&:  mettre  des  fol- 
dats dans  la  tour  du  clocher  de  H  lie,  pour  s'a  li  curer  entièrement  des  habirans.  Demande 
qui  forcena  tellement  les  Martcgaux,  que  le  Mardy  fuiuant  ils  recoururent  a  Mars,&  man- 
deréc  de  ce  pas  aduertir  le  Sénat  de  tout  ce  qui  s'clloit  paflé.La  Cour  qui  n'auoit  eu  aucuns 
aduisdeces  chofcstrouua  certes  vn  peueftrange  la  procédure  du  Comte,  dont  elle  luy  fît 
plainte  par  lettre  :  manda  neantmoins  aux  Martcgaux  de  le  contenir  en  denoir&  luy  ren- 
dre l'obcyiTance  qu'ils  deuoient  à  l'authorité  de  fa  charge.  Au  mefme  temps  que  cecy  fc 
faifoit,  Solliers,  Ienfon,  Se  Merargucs  follicitcrcnt  viucmcnt  le  Comtc,la  Cour,  Se  les  Con- 
fuls de  vouloir  parler  au  nom  du  Roy,  puis  que  tour  prétexte  cfloit  expiré ,  &  que  sellant 
catholifé  il  cfloit  plus  que  vray  femblable  que  le  Saincl  Pcrc  l'auoir  reccu  :  deelarans  au  de- 
meurant qu'il  ne  rclloit  plus  aucun  moyen  que  celuy-là  pour  s'oppofer  à  la  domination  du 
Duc  d'Efpcrnon  :  qucThollon  ,  Saincl  Maximin  ,  Tharaicon  ,  Permis,  &  les  aurres  lieux 
tournez  contre  luy  efloicnt  refolus  d'en  fçauoir  leurs  intentions ,  voire  prcfqucs  csbranlez: 
m»is  l'Archcucfquc  Gcncbrard  qui  auoit  donne  route  libcrré  au  chcual  de  fa  paflîon  &:  d'vn 
zele,  quoy  que  bon  pour  fon  regard,  toutesfois  trop  irregulicr  donnoit  par  l'es  prefehes  & 
fermons  publiques  mille  puiiTansempcfchemcns  à  cede  rcfolution,  les  amena  à  telle  extré- 
mité qu'ils  ne  fçeurent  que  refpondrc  ;  tant  ce  doétc  Prclac  fouftcnoit  d'vne  inuinciblc 
énergie, cftançonnee  d'infinis  profonds  &  hauts  palTages  de  l'Efcriturc  mal  aifez  à  renucr- 
fer,  qu'on  ne  pouuoit  faire  cela  fans  violenter  Se  honnir  la  confciencc  que  l'Euefquc  fouue- 
rain  n'eullfurcc  déclaré  fon  intention,  Se  receufa  Majcflé.  Or  la  veille  de  Noël,  Se  le  iour 
propre  de  la  fainclc  Se  facrec  Natiuité  du  Sauucur  des  hommes  ,  ceux  du  forr  Se  de  l'hofpi- 
tal  auoient  fait  des  petites  cfcarmouchcs  donnans  toullours  quelques  aubades  bruyantes 
Se  peu  harmonieufes  fur  la  Diane  à  ceux  qui  efloicnt  trop  profondemenr  enterrez  dans  le 
i0mmeil.  Ou  n'cll  chofe croyable  combien  l'animofité  cfloit  fanglante  de  part  Se  d'autre, 
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do  quelle  rcfolution  les  gens  de  ville  fouftenoient  les  gens  de  guerre,  comme  ce  peuple 
eftoirfaii  aux  combat  s,  &  de  quelle  contenance  les  femmes  melmes  fc  portuicnc  en  Ama- 
zones, aux  occaûons  plus  dangereufes,  pour  encourager  les  hommes  :  lors  que  le  Comte 
delïreux  de  faire  quelque  bon  exploit,  Se  d'arracher  vne  certaine  pointe  qui  le  fal'choit, 
ayant  fait  donner  les  lignes  de  l'allarmc  par  tous  les  clochers  des  temples,  la  troiticme  Se 
dernière  fede  de  Noël  fît  fortir  pour  vnoaprcfdilnec  deux  mil  harqucbuziçrs,  tant  des  ha- 
bitans  d' Aix,  que  des  dmerfes  compagnies  étrangères  qu'il  auoit  alTîgnces  le  îour  deuanc 
à  ccft  cri  cl  I .  Crozcs  premier  Conful,  Solicrs,  Icnlon,  Merargucs,  A  U.unanon,  Eczaudun, 
Crottes ,  Saind  Vincens ,  &:  plulicurs  autres  Gentilshommes  des  deux  partis  vnis  ^ondu- 
leurs de  ces  bandes  fous  le  Comte,  allèrent  faire  accommoder  les  chemins  pour  le  pas  de 
l'artillerie,  qui  deuoit  foudroyer  vn  petit  fert,  que  le  Duc  auoit  fait  fur  le  Pont,  communé- 
ment dit  de  Beraud.  Ainlî  qu'ils  commencèrent  à  paroi  lire ,  Stanzan  Gentilhomme  Gaf- 
con,  accompagne  de  vingt-cinq  cheuaux  légers,  voulut  faire  vne  charge ,  Se  rccognoiflrc 
les  ennemis  :  ce  qu'il  fit  fort  brauement,  mais  auccvnfl  malheureux  rencontre,  qu'apres 
auoirimpetucufcmcnt  donne  au  milieu  d'vn  gros  d'infanterie ,  ainlî  qu'il  s'eu  retournoit 
plein  d'honneur  Se  de  poudre,  il  fut  atraint  d'vnc  grande  mofquctade  aux  reins,  Se  renuer- 
fé  de  fon  chcual  :  fi  qu'il  fut  incontinent  dcllimbrc .  fans  que  l'on  honncllcté ,  ny  l'offre  de 
dix  mil  efeus,  en  vn  tel  Se  ii  funcllc  accident,où  il  s'eftoit  fi  caualicrcmcnc  poiréjc  peuflent 
onc  garentir  des  mains  fanglantes  d'vn  certain  foldat  peu  renomme ,  qui  l'achcua  de  tuer, 
Se  l'emporta  mort  dans  la  ville ,  où  il  fut  ycu  auec  compalîlon  &  dcfplailir  «autant  regrette 
des  Gcnrilshommcs  pour  fa  valeur  &c  la  grand  douceur  qui  cltoit  en  luy ,  que  des  Dames 
pour  la  beauté.  La  perte  de  ce  Gentilhomme  apporta  beaucoup  plus  d'ennuy  au  Duc,  que 
la  perte  de  ce  mefthanr  fort:lcs  foldars  duquel  après  auoir  ouy  gronder  feulement  lîx  coups 
de  tonnerres  cerchcrtntàfc  fauucr,  l'abandonnansaux  plus  forts  :  Icfqucls  après  l'auoir  fai- 
ii  pourfuiuircnt  les  aduerfaircs,  &  les  fuyars  iufqucs  dans  le  folle  du  Ponr ,  où  quelques 
hommes  furent  tuez.  Combien  que  durant  ce  conflit,  le  grand  fort  de  Sainû  Eutropc  fit 
furieufement  ioucr  fon  artillerie,  pour  cmpclchcr  celle  pnle.oùfe  trouucrcnt  enuiron  qua- 
tre mil  hommes  commandez  par  ceux  que  l'ay  dit.  Et  fur  ces  melmes  choies  arriucrent 
quelques  ollages  du  Martcgue,  que  les  Conlcillci  s  Agar  &:  Chaiicau-ncuf  donnèrent  au 
Comte  pour  fon  afleuranec,  &:  pour  la  dernière  occurrence  de  cclt  an. 

Quanta  ce  qui  fcpaffa  dans  Arles  ,6e  à  Marfeillc,  bien  que  nous  en  ayons  comme  en 
courant  touche  quelque  choie,  voyci  ce  qui  s'y  rencontra.  En  Arles  Honorât  des  Poi  ccl- 
Icts,  Se  Henry  deGiraud  pour  les  Nobles,  accompagnez  de  Iean  Imbcrt,  Se  François  Con- 
llantm  pour  les  Bourgeois  clloicnt  en  charge  de  Confuls  :  quand  fur  le  vingt-vn  de  Mars, 
I ans  autrement  attendre  le  iour  accoutumé  à  telles  &  tant  importantes  élections,  on  pro- 
céda tumultuairemcnr  &  hors  de  toute  bonne  &:  décente  formalité  à  la  nouuelle  création 
auec  tant  d'ardeur  Se  de  halliucté  que  le  premier  chnpcron  fut  donne  à  Balthezar  de  Qui- 
queran  lieur  de  Sainci  Dildicr  communément  dit  Ventabrcn.qui  voulut  auoir  pour  com- 
pagnon Charles  de  Piquet  Gentilhomme,  Marc  Gallon,  Se  Vincens  Aubcrt  Bourgeois, 
qu'on  n'oza  luy  refufer  :  mais  cell  excez  deuoit  produire  vn  grand  fuccez ,  comme  bien 
toll  vous  entendrez.  Il  arnua  au  dernier  des  Ides  dO&obrc  ,quc  les  deux  bourgeois  n'e- 
llansguicrcsbien  d'accord  auec  les  deux  Nôblcs, entrèrent  en  vn  tel  rintamarreque  deux 
Jcs  mofquctaircs  de  la  garde  ordinaire  de  Vcntabren  (  fumant  l'irrégularité  du  temps  )  fu- 
rent tuez  &maflacrcz:  ce  fang  charria  vne  iifuricule  l'édition  que  Vcatabrcn  fut  réduira 
tel  poind>  que  de  vuider  Arles,  &:  ccrchcr  retraitte  ailleurs  auflî  bien  que  fît  Piquet  :  lequel 
*  "cirant  faiiî  du  Monaflcrc  de  Mont-majour  en  futdefniché  parc7alloo&:  Aubcrr.qui  rc- 
prindrent  celte  Abbaye  quelques  quarante  iours  après  ,  à  conter  du  iour  de  fa  prife  qui  fut 
le  vingt-trois  d'O&obrc,  iufqucs  au  fécond  de  Décembre ,  que  ces  deux  Confuls  l'cnua- 
hirent. 

A  Marfcillefur  les  derniers  foufpirs  de  l'an  nonantedeuzieme ,  deux  inllgncs  mefehan- 
cetez  furent  commifes  par  des  hommes ,  mcfmc  facrez.  La  première  par  vn  Religieux  de 
l'ordre  des  Mathurins,  lequel  poufledci'vndcsplus  mauuais  Démons  qui  iamais  tomba 
;  des  Cicux,  en  haine  de  ce  que  les  autres  Moyncs  le  vouloient  faire  changer  d'air  Se  de 
Conuent,  ne  pouuant  lupporter celle  obédience, empoifonna  le  pot  commun  ,  pour  fc 
dcfpcfchcr  de fes  frères.  Venin  toutesfois qui  ncfortit  point  fon  mortel  efTcct,  pour  les 
prompts  &  foudains  remèdes,  antidotes  Se  brcuuages ,  dont  on  le  contrequarra.  L'autre 
fut  encor  plus  barbare  Se  defnaturee,  perpétrée  par  deux  PreAresdc  l'Eghfe  Sainc>  Martin, 
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dont  ils  auoicnc  la  Cure  par  cnfcmble.  Ces  deux  Cure/ ,  ou,  à  mieux  dur,  ces  Çurercs ,  co- 
ribames  enragez  &:  furieux  ayans  appelle  àl'vnc  de  leurs  chambres  vn  autre  bon  Prclirc 
fous  couleur  de  luy  donnera  foupper,  le  firent  aller  foupperauce  les  mous  par  vne  tant 
horrible  forte  qu'ils  l'cfgorgcrcnt  comme  vn  mouton  ,  puis  1  allèrent  enterrer  encor  tout 
hallctant  Se  chaud  dans  vne  fcpulturc  de  l'Eghfc,  qu'ils  ouurircnt  pour  y  mettre  ce  panure 
corps  à  demy-vif,  SC  faire  comme  Mczencc ,  où  ic  vous  biffe  à  peiner  quelle  rage  le  rongea, 
fi  Dieu  ne  luv  fut  fccourablc.  Ccftinfigne  forfait  que  la  plume  n'eft  capable  dVTcnrc ,  ny 
la  langue  d'exherer  fut  bien  tort  dcfcouucrt  par  l'œil  qui  void  Se  pénètre  les  hauteurs  des 
cicux  &:  les  profondeurs  dcsabifmcs  Se  puny  comme  il  meritoit,  le  moins  coulpablc  citant 
pcndûcommcvncpcrfonncinfamc&l'indudcurbruné  tout  vif,  comme  vn  mcnllre  de 
cruauté ,  de  perfidie  Se  d'auaricc.  Aftc  de  lufflçc ,  que  firent  les  Roy tclets  de  Marfalle 
parmy  pluiîcurs  iniufticcs  Se  infinies  tyranniques  violences  qu'ils  exerçoient.  Ln  ces  mei- 
mes  iours ils  s'vnircnt ,  Se  iurcrent  vne  tant  inuiolablc  Se  indilloluble  allocution  ,  qu  ils  h- 
rcnttcfolution  de  fc  rendre fouucrains  maiftres de  Marfcillc.  En  line  de quoy  ils  mirent  ,&  - 
le  Capitaine  qui  commandoit  à  la  tour  Saintt  Ican  dehors ,  &:  lubftitucrcnt  a  fon  heu  1  vn  ^ 
de  leurs  plus  affidez  pour  s  afTcurcr  Seàc  la  tour,  Se  de  la  chaîne  al'aducoir. 

Bien  ncu  aprcslc  Duc  d  Efpernon  faillit  à  prendre  Marfcillc  de  deux  coups  de  pétards, 
dont  l'vr.  enfonça  la  première  porte  qui  cft  à  laducnu,-  d'Aix,  l'autre  n  emporta  que  le! 
RUichct  du  portail  de  la  ville.   Ce  qui  donna  loifu  a  Caziux  Se  d'Aix  de  diflipper  celle 
cmrcprifc,  elle  les  allarma  ncantmoins  fi  afprcment  qu'ils  mandèrent  leur  Allcfleur  en 
Efpaenc,  pour  en  leur  nom  implorer  la  main  du  Roy  Pluhppc  :  Se  I,  mirent  lus  vne  leucc 
de  deniers  parles  maifonsdcftmcz  à  la  foldc  Je  quarte  compagnies-,  ordonnées  tout  de  ^..^ 
neuf,  pour  courir  le  territoire,  Se  rompre  toutes  lurpiifes.  Le  mois  fumant  fur  luiui  d  vne 
chcrtéïat  extraordinaire  que  la  charge  du  bled  môra  iufqucs  à  quatorze  cfcus.-cncor  cfio.ct  »**  g», 
bien  fortunez  cenx  qui  pouuoicnt  en  rccouurcr  à  pi  ix  tellement  cxccflir.   Ce  qui  auoit  /w> 
réduit  vne  infinité  de  panures  gens  à  vne  extrémité  tant  déplorable  que  de  faire  du  pain 
de  lentilles,  pois,  ris,  Se  graines  d'oifeaux,  ou  dç  méfier  le  OCU  de  farine  qu.  leur  rclloit  ; 
auec  tels  Se  fi  vils  Ic^umages.   Mais  outre  raclure  droit  choie  compaflionnablc  KdtoW  , 
decommiferation, que  le  nombre  n'eftoit  petit  de  ceux  qui  vinoicnt  de  racines  d  herbes , 
&  de  plantes  afprcs&fauuagcs  .priUez  de  tout  autre  moyen.  Ce  prix  tant  cxccilu  e>e  oci- ,   chsftii  nt 
raifonuablc  de  erains.dont  fourdoit  ecttç  mortelle  neccu.tc,auoit  lait  naiftre  I  extrême  def-  * nmffa. 
bon  des  monnoves,  montées  au  quadruple  de  leur  valeur  ordinaire,  outre  que  la  famine} 
couroitu  par  toutes  les  villes,  auecvn  horrible  fouet  pour  chafticr  les  habitans  de  tant 
id'auariccs  ,  d'ambitions  Se  de  felonnics,qu.  les  rougeoient  Si  dcuoroient  les  vus  les  autres. 
Fkaux qui  meurent  le  Sénat  alTcmblé  en  corps  d'y  apporter  quelque  forte  de  remède  ,  or- 
donnant fouucraincmcnt,  que  toutes  les  monnoves  d'or  Se  d'argent,  tant  du  corn  de  Iran- 
Ce.qu'cftrangercs,  feroient  remifes  à  leur  ancien  prix ,  pied     valeur ,  foinant  les  derniers 
Ediàs  •  que  les  nefies  Se  fols  forgez  depuis  l'an  odante-huia  auraient  cours  feulement  ml  - 
ques  à  h i  terminaifon  de  landes  nefies  pour  dix  deniers,  Se  les  fols  pour  quatre ,  pane  lequel 
!  temps  tout  feroit  mis  au  billon.  Et  pourec  que  les  particuliers  du  Comtat .  qu,  auo.cnr 
iprcOé  leurs  deniers  aux  communes  de  Proucnce  ne  levcmloicnt  tenir  a  ce  règlement  pai 
;  attede  tranfadionpaflc"  cntrclcs  députez  des  deux  ProuinccS ,  fut  accorde  qu  .1  ne  lerou 
!  faiCrc aucune redudion  des  fommes  contenues  «  contrats  paffeï  nonanre  Se  nonante-vn. 
lQucduprincipaldesaaesdenonantcdei.x.duraiitIcs  fix  premiers  mois.illcroydcduit  a 

!  rad-on  de  vingt  pour  cent,  Se  desautres  fit ,  a  raifon  de  t.  vue  paiement  que  de  tous  les  ( 
conrra£ts  pallcz  depuis  le  premier  quartier  de  nonante  trois  .  .1  feroit  déduit  quarante  pour  I  .„„  ,„  ,  ,. 
cenr,&cinquâtclcfec5d:ccqu^ 

'  „cmés,de  repéiirs,  de  querelles,*  de  pioccs  parmi  les  nuages  ianglas  d  vn  air  tour  cotropu:        L  ^ . 
Se  les  malheurs  d'vnf.eclc  de  ic  ncfçav  quel  mctail  ménage  d'or,  darget,  d  airain,  Se  de  ta,  fimgfa*} 

I  dre  les  occurrcccs  de  Marfc.Uc.fur  le  mois  de  Iuin  q  celte  intolérable  t  herte  Jaqucllc  s  atta- 
!  choie  i  la  famine  arriua  le  Côtedc  Carccs  qui  auo.t  profonde^  imprime  en  Ion  cœur  vn 
foin  morde-t  d'en  defnicher  les  tvranncaux.moyêna  q  fes  unis  firet  cachet  iv.homcs  munis  ^ 
de  bonnes  hamuebufes  en  vne  certaine  maifon,dont  les  fcneftragcsrcfpoiu.oicnta  la  place  fH,  A„, 
neufue^  cari 2  deux  nouucaux  Seigneurs s'v  pouxmenoient  fort  louuenr,ek orrez  de  leurs  Jjrggr 
fatcllitcs.  Le  malheur  porta,quc  côme  ces  homes  cfpipient  l'heure  opportune  de  kui  coup,  . , 

Is  f ^    ntdcfcouucrsh  veille  delà  fe(teD,cu,&:  mailacrez  après  auoirtue  Altou.te  cen-  M,^ 
I  îiîhommc  de  la  ville.lequel  d  toit  aucc  eux  ,    blcffé  quelques  autres.   Ce  qui  mit  en  td  ^ 
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fi  mortel  foupfon  Cazauxfc  d'Aix  que  pluficurs  gens  de  bien  de  Marfcille  fe  tiouucrent 
en  grand  peine  :  fi  que  les  vns  en  furent  honteufement  exécutez ,  les  autres  chaftez  Se 
bannis.  Letyranniquevcnindcccs  deux  Champignons  demeurant  toufiours  en  l'a  for- 
ce ,  &  leur  pu i  i lance  de  mal  en  pis  plus  iniquement  ctlablie.  Cbofc  admirable  que  fur  les 
plus  brufians  tours  du  mois  d'Aouft  le  grand  puits  de  celle  cité  regorgea  tant  hors  de 
roefure ,  que  l'eau  furmontant  Tes  otlcs,  les  renuerfa  par  terre,  remplifiant  tellement  la 
ville  d'eau ,  qu'elle  fembloit  vne  petite  Vauclufe  qu'on  ne  pouuoit  paficr  l'ans  quelque  pe- 
tit batteau.  Les  pluyes  qui  auoient  outrageufement  règne  durant  pluficurs  iours  auoient 
caufe  ce  regorgement ,  voire  vne  telle  rauinc  que  les  champs  en  fouffrirent  pluficurs  dom- 
mages,tantcn  ruines  de  murailles  quedegaftsde  fruiclsà  plus  décent  roilefcus.  Enfin 
cède  mefme  année  cy  arriua  Mafparraut  l'vn  des  Conrcillers  de  l'Vnion  pour  exercer 
rEftatdcIugc-magc(magiftraturcfouuerainc  du  vieil  temps  fumant  la  commiflion  qu'il 
auoit  du  Duc  de  Mayenne)  lequel  fut  arreilé  à  Aix,  comme  vous  auez  ouy.  Tel  fut  l'an  v. 
des  troubles. 

Au  mcfmc  iour  que  l'an  fixieme  fut  enrré  le  Lieutenant  Bonfils  perfonnage  de  la  robbe, 
mais  d'vn  bon  Se  ferme  cerueau,  &de  courage  refolu  ,  qui  fouloit  élire  l'vnc  des  me  il 
leurcs  &folidcs  pièces  du  confeil  du  Duc  d'Efpcrnon,  ayant  quitte  Ton  parti,  entra  dans 
Aix.où  il  fut  le  tres-bien  reçcu  ,  deux  iours  apres  aduint  que  la  ville  fc  trouua  couucrte 
d'vnccfpoifie  nuce  de  trouble ,  d'autant  que  les  Gentilshommes  Se  chefs  principaux ,  qui 
auoient  fuiui  le  vent  du  Duc  aftcmblcz  auec  le  Comte  de  Carccs,  délibérèrent  de  faire 
crier  hautement  l'tue  U  Rey.ï  ce  que  delà  en  auant  toutes  procédures  fe  fi  lient  au  nom 
îîRoy.cW'  d'Henry  IV.  Roy  de  France  Se.  dcNauarrc,  auquel  les  verrus  héroïques ,  dont  il  citait  ac- 
T£ai  U^r>  comPa6nc»;>uo'cnt  ja  donne  le  nom  de  Grand  ••  au  furplus  auec  vn  ferme  Se  commun  pro- 
pos d  abbattre  le  fort ,  Se  d'en  guerroyer  1  autheur* à  bon  efeient  :  cas  qu'il  ne  le  voulut  deC- 
molir  Se  razer  de  fond  en  comble.  Celte  aflemblec  fut  faicle  à  l'vnc  des  chambres  du  Con- 
uent  des  Pères  Auguftins,  où  fut  arrefté  qu'au  temps  de  celle  recognoifiancefa  Majcfté  fe- 
roit  d'vn  mcfmc  pied  tres-humblcmct  fupphee  au  nom  des  trois  ordres  de  conferuer  la  Rc 
ligion  A  poftoliquc&:  Romaine  :& fi  promettroitqu'à  l'aducnir  aucune  autre  forte  de  foy 
n'y  feroit  jamais  publiquement  introduitte  ny  exercée.  Qu'elle  apprcuueroittqutcequi 
auoit  cité  fait  par  le  Duc  de  Mayenne  durant  les  troubles ,  tant  en  la  prouifion  des  bénéfi- 
ces &:  offices,  qu'aux  expéditions  de  Iuftice.  Et  puis  que  leur  but  n'auoit  iamais  vifé  qu'à  b 
feule  conferuation  de  la  Religion ,  comme  à  la  chofe  qui  a  le  plus  de  force  fur  les  cœurs  des 
hommes  :  elle  feroit  femblablcmcnt  fupplice d'approuucr  la  prife  d'armes,ficgcs Se  furpnics 
de  villes,  faifies  des  deniers  de  la  rcccprc,  meurtres  Se  rançonnemens ,  ligues  &  prartiques 
rant ciuilcs qu'eftrangercs,  fabriques  de  monnoyes,&  généralement  rous  aclcscornmis  par 
voye  de  guerre  Se  d'hoftilité  à  celle  occafion.  GUi'clIe  confîrmeroit  les  priuilcges,  rant  de  la 
Prouince ,  que  de  la  ville  d'Aix ,  concédez  par  les  feus  Comtes  Se  Roys  Ces  prcdcccfîeiirs, 
reiiniroic  le  Sénat  &  la  luflice  fouueraine  :  Se  d'abondant  ordonnerait  qu'à  l'aducnir  elle  ne 
pourroitcflrc  fouucraincmcnt  exercée  entre  autre  ville  de  Prouencc,  non  plus  que  la  fa- 
brique de  la  monnoyc royale,  finalement  confîrmeroit  tous  Icsautrcspriuilcgcs, anciennes 
couftumcs,&:  hbertez  du  pays.  Et  d'autant  qu'ils  auoient  recognu  que  le  Duc  d'Efpernon 
ne  tcndoitfcs  lacs  que  contre  celle  Prouince ,  qu'il  vouloir  entièrement  cnglouttir, Se  ré- 
duire fous  fa  ryrannique  dominariô,fa  Majcfté  (croit  fur  cepoindl  finguliercment  folliciree 
de  vouloir  pouruoir  tel  Prince  ou  Seigneur  rclcuc ,  que  bon  luy  fcmblcroit,  du  gouucrnc- 
menr,  authorizant  Se  approuuant  tout  ce  qui  s'cfloit  fait  Se  pafTé  contre  ce  Duc. 

Ces  chofes  ainfi  raillées,  délibérées  Se  conclues ,  le  Comte  les  deduifit  &  remonftra  fort 
grauement  au  Confeil  gênerai  tenu  à  Aix  le  iour  de  la  veille  des  Roys ,  iour  de  bon  Se  heu- 
reux aufpicc  :  car  fi  le  Roy  de  tout  le  monde  fut  en  ce  iour  recognu  des  fages  &dcs  Princes 
ijhiMm  *  *-  d'Orient,  le  plusgrand  Roy  des  Chrcfticns  le dcuoit  cftre  des  fages,  Se  des  Earons  de  Pro- 
vmJCHbr ! "C"ce> conduits d'vne eftoile îlluflrc , dont  lestaix  luirontà  iamais.  Si  n'eftdc  moindre; 
*»r*t-  remarque  que  la  veille  mcfmc  des  Roys  de  l'an  oclantcncufuicme{  la  ville  d'Aix  fe  déclara 
xincntnf,.  contrc  fon  iegitjmc  Rov  t  &  forljc  fc  fon  |jcu  naturci  ;  fc  facon  qu'il  femble  que  fcmbla- 

jblc  iour  luy  fut  referué  par  fes  infcrutables  deftinces  pour  recognoiftre  fon  Seigneur, 
li  snM  »■  Se  fc  remettre  en  fon  affietc.    Laconclufion  donc  de  tout  cell  affaire  fut  cntrcpofcc  ' 

"u'iTfillnT  ^ous  touc  ce  <1UC  ^  $CDat  ^  'c  C°mte  en  refoudroienr.  En  fuitte  de  quoy  ,  fumant 
rrprifmitx.  i  les  Rcqueftcs  prefentes  par  les  Syndics  de  la  Noblefle,  Se  parles  Procureurs  du  pays, 
fiitMitfié.    t  j-ur  jcs  fCpt  heures  du  foir  du  mefme  iour  ,  la  Cour  arrefta  que  les  articles  feroienr 
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reprefenrez  à  fa  Majefté  par  vn  Scnarcur  autant  honnorable ,  que  capable  d'vne  telle  Se 
tant  importante  rcmonftrancc,  où  le  repos  delà  Prouince  cftoit  publiquement  attaché. 
Ce  fut  le  premier  &  principal  chef  de  ccft  Arrcft  ,  combien  que  le  fécond  ne  fut  de  moin- 
dre poids ,  lequel  porta  que  dcz  cepoind  mcfmc  lalufticc  ferait  cxccrccc  fous  la  royale 
authorité  de  (on  nom ,  auec  des  enionttions  autant  cftroitcs  que  rigoureufes  à  tous  Ba- 
rons &  Gentilshommes ,  Capitaines ,  gens  de  guerre ,  Se  autres  de  quelque  qualité  qu'ils 
peuflent cftrc,  fuiuans  &fcruansdu  Duc  d'Efpcrnon  de  le  quitter,  abandonner  ,  &  fe 
retirer  en  leurs  maifons  pour  s'vniràrobcyiranccdu  Roy  Sed\i  fouucrain  Sénat,  à  peine 
d'eftre  punis  comme  infraetcurs  de  fes  Edicts ,  perturbateurs  du  repos  public,  Se  cnmi- 
ncux  de  fclonnic-  Le  dernier  chef  porta  que  l'arrcft  auec  les  articles  y  attachez  feroie 
lcu&  publié,  par  tous  les  lieux  d'Aix  deftinez  à  telles  chofes  :  extraits  baillez  au  Procu- 
reur gênerai  pour  les  mander  aux  diuers  fieges  de  la  Prouince,&  y  eftrc  lcus,publicz,  enre- 
giftrez ,  gardez  &obfcruez  félon  leur  forme  Se  teneur  :  combien  qu'il  ne  fut  ny  publié  ny 
datté,  iufqucs  au  feptieme  du  mois ,  pour  les  obftaclcs ,  qui  s'oppoferent  à  vnc  chofe  tant 
fain&c,  auantageufe  Se  raifonnabie. 

Ceux  qui  n'eurent  à  gré  celte  délibération  furent  principalement  l'Archeuefquc  Gc- 
nebrard,  qui  la  propre  fefte  des  Roys  voulut  par  vue  trop  immodérée  paflion  deftourner 
l'heureux  aufpice  d'vn  tant  illuftre  Se  facré  iour  montant  fur  la  haute  chaire  de  Sainct 
Sauueur ,  pour  rompre  entièrement  ccft  ccuurc  :  monftrucux  dcuoycincnt  du  plus  fçauant 
homme  du  monde.  Or  comme  il  eftoie  d'vn  fçauoir  vniucrfcl&  profond ,  ayant  mcfmc 
le  don  des  langues  ,&  de  la  Théologie  autant  pofitiuc  que  lcholaftiquc  fur  tous  les  Do- 
cteurs de  l'Europe,  après  beaucoup  de  belles  Se  hautes  chofes  déduites  fort  diftinclcment, 
quoy  que  fans  beaucoup  de  grâce  ny  d'Aqucncc  il  prononça  publiquement  ,  qu'en  ma- 
tière d'Eftat  aucune  aflemblec  ncpouuôit  cftrc  faiiirc,fansquclc  chef  dcl'Eglifc  y  fuft 
appcllé.  La  furie  de  ce  Prélat  cftant  tellement  extrême,  Seù  i'ofe  dire  dcfrcglcc  Se  vio- 
lente ,  qu'il  s'oppofa  tout  ouucrtcmcnt  Se  en  public  à  l'Arrcft  du  Parlcmcnr.  Si  qu'il  oza 
bien  drefier  vne  contr'aflèmblce ,  où  il  fit  voir  par  des  puifTantcs  &:  viucsraifons  ,quc  c'e- 
ftoit  au  fcul  Eucfquc  fouuerain ,  qu'il  appartenoit  d'y  dchbrcr  :  Se  en  fomme  de  refou- 
dre file  Roy  dcuoit cftrc  Roy.  Mais  ce  prétexte  auoit  ja  fin  puis  qu'il  cftoit  Catholique  & 
légitime  fucccflcur. 

Peu  de  gens  ne  fuiuircnt  le  vent  d'vn  fi  grand  Ecclcfiaftiquc ,  ny  peu  de  rroublcs  fa  paf- 
fion ,  combien  qu'ils  durèrent  peu.  Le  Sénat  qui  ne  trouua  en  vn  tel  Se  fi  grand  homme 
telles cfmcurcs  fupportablcs,  ny  tclsmouucmcns  d'éloquence  félon  les  vrayes  règles  de 
l'art  prononça  fouucrainement  le  lendemain.  Que  quiconque  n'obeiroit  à  Henry  IV. 
ferait  déclaré  félon  Se  conuaincu  du  crime  de  leze  Majcftc.  Ccft  Arrcft  que  toute  la 
I  Noblcflc ,  par  le  grand  Senefchal  dclîa  tres-bien  difpofcc  auoiia  ,  &  quelques  mutincaux, 
gens  de  fac&  de  cordes,  ne  rrouucrcnt  de  bon  fens,  d'autant  qu'il  couppoit  au  pied  l'her- 
be de  leurs  infolcnccs  ,Se  mutineries  (ce  que  les  fermons  de  l'Archcuclque  auoient  fo- 
menté) fut  incontinent  fuiui  de  feux  dallcgrcflc  publique,  &  particulière,  de  tonnerres, 
canonnades &  fuzees ,  frizeespar  l'air  de  trompettes,  cors  Se  clairons ,  &:  de  toute  généra- 
le rcfiouyflancc  :  dont  ceux  du  fort  de  Saintt  Eurropc  reçeurqpttcl  dcfplaifir ,  que  quel- 
ques vns  qui  dcfccndircnt  de  la  colinc  donnèrent  à  l'hofpital.tuérenr  vnc  fcntinclle ,  blef- 
ferent  quelques  hommcs,&  cmblcrcnt  toutes  les  armcs.Et  non  contents  de  tel  cxccz,fur  la 
minuiâ  lafeherent  pluficurs  volées  de  canon  qui  n  endômagerent  pour  tout  que  les  toicl  s, 
lespriuez  Se  les  tuyaux  des  cheminées. 

L'aube  n'euft  pluftoft  tamené  le  iour ,  que  voyci  arriucr  le  Comte  de  Carccs  :  il  venoit 
de  parler  au  Comte  dcSufc  fonbeaufrerc  qui  fc  renoit  pour  lors  à  Sallon  ,  où  il  auoit 
reçcu  vn  paquet  du  Duc  de  Mayenne,  contenant  pluficurs  fpecieufes  perfuafions  de  ne 
chancelier  fi  facilement ,  ny  fi  promptement  changer  d'alîîctc  Se  d'aduis.  Mais  ces  miilî- 
ues  eftoient  arriuecs  vn  peu  rrop  tard ,  parce  qu'il  auoit  défia  parlé ,  &:  fait  ce  qu'il  vouloit 
&:  dcuoit  faire  (eftantau  grade  &  au  crédit  qu'il  cftoit)  pour  le  feruice  de  fon  Roy  qui 
l'auoitroufiourstcnu  en  tres-bonne  Se  belle  eftime.  Le  Comte  Dauphinois  ncantmoins 
dilaya  encor  quelques  iours ,  Se  ne  voulut  aller  dans  Aix  quelle  prière  qu'il  en  rcçcuft ,  qu'il 
ne  vid  côme  les  Princcs.la  ville  de  Paris,&  les  places  de  l'vnion  fc  tourneroict.Cepcndât  le 
Duc  d'Efpernô  auitailloit  roufiouts  fon  fort  ,Se  ne  pouuoit  en  façô  quelconque  dcfmordre 
de  fon  deiTcin,qucllc  perte  qui  luy  furuint,&  quelles  nouucllcs  qu'il  peut  auoir  de  la  detfaite 
d'vn  bo  nôbrc  de  fes  gcdarmcs.exploitcc  par  le  Marquis  d'Oraifon,au  lieu  dcMânc.toutcf- 
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fois  penfant  vn  peu  mieux  à  foy,apres  qu'il  eut  profondemét  côlîdcré  les  variables  tours  dt 
forrunc,&  les  châgements  de  tant  d 'actes  tragiques,  il  efcriuil  le  lendemain  de  Pcyrolcs(où 
il  eftoit  accompagne  de  quatre  cens  cheuaux)  au  Sénat,  au  Cte  &  aux  Procureurs  du  pays, 
qu'il  eftoit  tres-aife  de  ce  qu  citant  à  Ton  fore  il  auoit  entendu  leur  entière  &  louable  remi- 
fc  au  feruice  du  Roy  :  5e  que  puis  que  c'eftoit  le  leul  fujett  qui  l'auoit  raeu  à  leur  faire  tant 
afprcmcnt  la  guerre,  pour  la  terminer  Se  finir,  il  ne  falloir  point  l'cntrcmifc  des  Huguenots, 
l'afTociation  dcfquclscftoir  plusdangereufe  que  leurs  armes  :  que  li  pourcclt  effett  ils  vou- 
loicnr  députer  vers  luy  il  donneroit  fort  volontiers  les  alfeurances  requifes  &  nccciiaircs,ii 
mieux  ils  n'aimoient  les  luy  donner  telles,  qu'il  peut  mander  par  deuers  eux  pour  l'accom- 
phrtement  d'vn  fi  grand  bicn,qui  fembloit  toucher  à  tous. 

A  cefte  offre  fut  faite  vne  briefue  Se  trcnchcc  rcfponfc ,  que  lcfujcc>  qui  l'cfinounoità 
les  guerroyer  par  tant  d'animeufe  afprcté ,  cftant  expire ,  il  ne  dcuoit  plus  afpircr  ny  à  forts 
ny  à  citadelles ,  ains  les  abbattre  entièrement, tncfmcmcnt  celles  qu'il  auoit  fait  drerter  aux 
villes  du  parti  du  Roy ,  pour  les  remertte  en  leur  plus  douce  Se  première  liberté ,  indignes 
de  fi  rudes  longs  :  Se  cela  accomply,quc  les  vus  &  les  autres  attendoient  la  volonté  abfoluc 
».ic  la  M.i)cfie,pour  fc  conformer  entièrement  à  tout  ce  qu'elle  ordonneroit. 

Souucncz  vous  que  Mafparrautcft  encor  à  Aix  ,  d'où  il  ne  ccrchc  que  d'efehapper  :  Se 
voyez  comme  rArchcucfquc  Gencbrard  ne  peut  auallcr  ce  hanap.   Ces  deux  perfonna- 
gesqui  ne  traimlloicntqu  a  trouucr  les  portes  Se  Icsyffuësdc  la  cité ,  faignirenr  cemcfmc 
iourd'alleren  Auignon  pour  quelques  priuez  dcrtëins  :  mais  à  peine  curent  ils  perdu  de 
veue  les  créneaux  des  murs , que  fc  trouuans  francs  de  fuites  &:  de  foupfons  ,  ils  titerent 
droictà  Marfcille.   Or  combien  que  le  Comte  eut  donné  le  gouuerncmcnt  de  Sallonà 
Sainct  Romans,  &qu'iH'cutcftablv  dans  le  chfccau,  contre  la  volonté  des  principaux! 
du  Confeil  (  ic  le  dy  pour  y  auoir  artifté  )  non  qnil  ne  meritaft  cefte  charge  ,  dont  digne-' 
ment  il  s'aquittoit  :  (i  cft-cç  qu'il  ne  voulut  aucunement  dcfmordrc  du  parri  de  la  ligue,  ny 
le  tourner  du  cofté  du  Roy  ,dont  pluficurs  maux  arnucrcnt ,  voire  la  ruine  totale  de  la  vil- 
le, qui  en  pleure  encor  auiourd'huy  :  combien  qu"il  eut  efte  bon,  ou  que  Saincr  Romans  n'y 1 
fut  ïamais  entré  ,011  qu'il  n'en  fut  iamaisforti,  que  par  la  porte  de  la  paix.  Nous  deMuirons 
bien  tort  ces  chofes. 

Le  monde  eftoit  tellement  renuerfé,  Se  la  chance  tant  toutnecque  le  Duc  dcSauoyc,  j 
lequel  ayant  mis  en  oubly  fes  pertes  partecs,  n 'eftoit  entièrement  guery  de  la  maladie  de 
fou  vieil  defir, manda  fur  ces  mcfmcs  occurrences  vne  compagnie  de  gens  de  chcual  en 
Pioucnceaufccoursdu  Duc  d'Elpcrnon  ,  quelcftrangc  mcilangcdc  cartes  :  celuy  qui  la 
condmfoit  eftoit  Mahfgeay  icune  Gentilhomme  fils  du  Seigneur  d'Antibc  de  la  trcs-noblc 
famille  des  Gnmauds,  lequel  au  lieu  d'aller  d'vnc  part  tira  de  l'autre,^  fc  rendit  fous  l'au- 
thonté  du  Comte  fur  le  poinclqucdu  Pcncr  fut  député  du  confeil  de  la  ville  pour  aller  de- 
uers le  Rov,  qui  fut  le  onze  du  mois. 

Si  ksarFaiicsdu  DucdcSauoyc  font  à  leur  dernier  foufpir ,  celles  du  Duc  d'Efpernon 
font  bien  proches  de  leur  période  :  que  fon  fort  chante ,  flutte ,  gronde ,  efchirc ,  ronne  Se 
petarradetant  qu'il  pourra  ,  il  nclçauroit  empefeherque  le  Comte  n'y  aille  emblcr  de 
viuc  force  cnuiron  ccnt||cftes  à  lame  ,à  vn  trait  d'arc  des  ennemis,  fans  toutesfois  autre 
dommage  que  de  la  mort  d'vn  courtaud.  Cefte proyc  faite  il  part  d'Aix  ,  Se  tire  droict  à 
Rians,  d'où  le  tour  auparauant  les  troupes  defeenduës  du  Daupbiné  fous  la  conduite  de 
Tonrrcucz  s'eftoient  rcrirces  :  là  le  Comrc  fit  fon  gros  tant  de  caualcric ,  que  d'infanterie, 
Se  print  la  routte  dcThollon  :  toutesfois  il  en  rcuint  dix  iours  après ,  fans  auoir  fait  aucun 
exploir.  Le  Duc  arriuc  cependant  à  fon  fort  accompagné  de  cinq  cens  Maiftrcs,  trois  cens 
harquebuziers  à  chcual,  Se  fix  cens  hommes  de  pied,  acheuant  les  derniers  faluts  de  fes  ton- 
nerres, quand  le  moisfut  achcué. 

C'eftoit  le  lendemain  des  Kalendcs  de  Fcuricr,  que  les  Catholiques  dédient  à  la  Puri- 
fication de  celle  qui  nafquit  toute  pute  Se  fans  peché,  que  le  Duc  prcuoyant  ce  qui  aduien- 
droitofta  fes  machines  qu'il  fit  conduire,  &:  employa  ce  mcfmc  iour  à  foudroyer  le  cha- 
fteau  d'Efguillcs.  Ceux  quiledcfcndoient  furent  fi  lafehes  de  coeur,  qu'après  trois  mifc- 
rablcs  &:  fourds  tonnerres  fc  rendirenrà  diferetion ,  aucc  beaucoup  de  fang  Se  de  ruine, 
les  vus  tuez  fur  la  fureur ,  les  aurres  griefuemenr  naurez ,  les  autres  pendus  à  fang  froid, 
parce  qu'en  ce  malotru  partage  le  Partage  auoit  cfté  par  cas  de  fortune  blcflc.  De  ccft  ex- 
ploit il  court  à  vn  autre ,  &:  va  contre  Sainct  Cannât ,  lieu  qui  faitt  fage  aux  dcfpens  de  fon 
voifin ,  ne  fait  aucune  refiftanec,  &luyouure  fes  portauxee  mcfmc  ioor  par  vne  relie 
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compolition ,  que  Challcau-vicnx ,  qui  en  cftoit  le  Gouucrncur ,  &  tous  les  gens  de  guer- 
re furtu  oient,  enfeigne  dcfploycc,  tambour  battant ,  mcfchc  allumée,  &  balle  en  bouche, 
accompagnez  parie  cheualier  de Bûoux  iufqucs  au  lieu  qu'ils  alligncroicnt  :  à  condition 
que  les  habitans  du  village  ne  leroienc  ny  reccrchcz,  ny  iaccagez.   Quelqu'vn  a  remar- 
que que  ce  racfmciour  Magnan  tualnuct  ou  dix  loldats  auprès  d'IIfguillcs ,  &quc  Me- 
rargues  traicla  mal  quelques  bandes  Carabines ,  prit  &  cmbla  pluficurs  mulets  &  belles  de 
Comme,  qui  paifoicnt  près  de  Ion  du  item  ,  pour  le  rendre  au  fort.   Le  iour  dcuantlc  Duc 
auoit  rechargé  lettres  au  Sénat ,  au  Comte ,  &  aux  Procureurs  du  pays  de  tnel  me  i  en  s  que 
les  premières»  demandant  de  conférer,  pour  mettre  le  peuple  cn.rcpos:  leur  refponfc  fut 
que  ce  n'eftoit  de  la  façon  qu'il  dcuoit  procéder  contre  les  fujccls  &  bons  fcruitcursdu 
Roy ,  des  telles  dcfquels  il  cftoit  temps  de  dcllourner  les  tempelles  de  fes  armes ,  pour  les 
lancer  contre  les  félons  &  rebelles  à  fa  couronne:  que  s'il  n'abbattoit  le  fort,  &  n'accor- 
doit  vn  furfoy  d'hoftilité  iufques  à  ce  que  fa  Majeftc  eut  ouucrt  &  déclare  fon  ex  pi  elle  vo- 
lonté ,  il  ne  les  trouucroit  autres  qu'ennemis  tudes  &  indomcfticables,  voire  plus  mal  aifez 
à  ferrer  que  taureaux  fiers  &  fauuages.   Le  lendemain  il  print  Lambefc  ,  où  il  feiourna  iuf- 
qjjes  au  ncufuicmcdu  mois,qu'cnuiron  fur  les  onze  heures  dn  foit  fes  troupes  paflerent  l'ar- 
tillerie aflfez  prez  d' Aix  du  collé  du  fleuuc  de  l'Arc  :  c'cllo%  fous  vn  bruit  qu'il  faifoit  cou- 
rir d'aller  aflieger  le  petit  fott  drclTé  fur  le  coftau  des  fourches  patibulaires ,  nu  quartier  du 
pré  de  Mars  .vulgairement  dit  Batailler  :  ce  qui  ne  mu  en  peu  cluudc  allarmc  la  ville ,  £c 
il  occaliôna  leComtc  d'y  mettre  des  gens  de  guerre  pour  rompre  celle  cntreprile,ains  pour 
parer  vn  cfclandre  dont  la  perte  de  la  cité  fembloit  dépendre  entièrement,  mais  ce  bruit 
qu  i  changea  de  cor  &:  de  ton  alla  retentir  à  Marignane,  &  futcaulc  que  les  compagnies 
d'wll.im.mom  Se  de  Magnan  reprindrent  les  portes  d' Aix.  Les  canons  cependant  arriue 
rent  à  Saine}  Pons ,  &  continuèrent  n  furieufement  leurs  foudres  &  leurs  tonnerres ,  que 
Marignane, Trets ,  Saincr  Maximin&  Rians  abandonnez  des  gens  du  Comte  furent 
çnuahisparlc  Duc  en  moins  defeptou  huict  iours:à  tant  que  bien  peu  après  Ienfon ,  Se 
Fabrcgucs  ecluy  la  mefmc  qui  clloit  allé  au  parauant  vers  le  Duc  de  Sauoyc  pour  l'appellcrJ 
Se  depuis  par  deuers  le  Roy  d'Efpagnc  ,  pour  le  fcruiceo!c  ce  Roy  furent  choifis  Se  dcilinczi    l*  m.  fi- 
pour  aller  deuers  le  Rov.  Crozcs  premier  Conful  tira  du  colle  de  Saincr  Rcmy  lieu  de  fa  , 

■n'  -ri  r  «  1  1  1    %  i  ItMjcn(yFM- 

naillancc,  1  horamenes  Ion  compagnon  Se  quelques  autres  prenans  la  route  de  Manoiquc.t^,,  j^„. 
où  l'vne  des  bonnes  pièces  du  Sénat  tenoitencor  :  dont  le  Ducconccut  tel  dcfpitquvnejy" AI4R* 
bien  afprc  Se  rude  efearmouche  fur  veuê  cinq  iours  après  entre  le  fort  &:  la  ville ,  où  les  vns  mtnk fmfr 
rcllcrent  morts,  les  autres  furent  blelî'ez.  Mais  voyci  ce  qui  aduint  en  ce  mefmc  poinctdc-  u  ** 
dans  Atles  d'aflfez  plus  trillcruinc,  fi  le  coup  eut  rencontré. 

La  Touche  n'eftoit  ny  de  l'ordre  des  Nobles ,  ny  du  rang  des  bourgeois  de  la  cité:  car  L,x, 
outre  quefon  percauoit  exercé  le  mcllierdc  boulanger,il  trauaillott  defes  mains  en  temps 
de  paix  à  garnir  Se  monter  bien  proprement  chappeaux ,  bourecs ,  ceintures  Se  autres  telles  s  '^l'^f' 
chofes  fortablcs  à  fon  cftat  :  Se  toutesfois  le  malheur  gênerai  du  temps  l'auoit  monté  à  tant  hrUt. 
d'infolencc,  qu'il  afpiroir  à  la  première,  &  plus  noble  pourpre  du  Confulat ,  quoy  qu'il  ne  ^''/j'^T' 
dcucafpircr  mcfme  au  dernier  chaperon  ,  fuiuant  la  coullumc  d'Arles ,  bien  cil  vray  qu'il 
clloitdcs  plus fediticux,&  des  mieux  fuiuis  de  plulîcurs  galansdcfafortc,qui  mettans  la 
plume  au  venteftoient  bien  ailes  de  l'auoit  pour  leur  chef  &  conducteur,  à  Hn  de  continuer 
leurs  infolenccs  Se  violences,  fous  fon  eftendat  d  Se  fa  foldc,  Se  fous  mille  allions  arrogantes 
&  téméraires ,  dont  il  fafchoit  les  gens  de  bien  Se  d'honneur.  La  folie  donc  de  ce  petit  com- 
pagnon fut  tellement  fouftenué  qu'il  ofa  bien  failîr  au  collet  Gallon,  premier  Conful  du  fé- 
cond rang  :  acte  autant  audacieux ,  que  plein  de  monftruofité ,  artenté  par  vn  tel  homme 
contre  vn  Magiftrat  de  ville.  L'occafion  de  fon  infolcnce  prenoit  fource  du  refus  que 
Gallon  bien  Se  fagement  confcillé  lu  y  auoit  fait  haut  Se  clair  du  fort  appelle  de  Paiqucs ,  ii- 
tué  dedans  la  Camargue , dont  ce  boute-feu  fc  vouloir  rendre  dominateur  ,  audî  bien  que 
du  c  I  i  .liteau  d' Al  baron  qu'il  tenoit  indignement  délia  dans  fes  mains ,  y  tranchant  du  Roi- 
tcllct,  voire  y  faifant  trarRc  ouucrt  de  brigandage.  Ce  qui  luyouuritvne  voyc  de  palier 
plusauantlc  vol  defes  pernicieux  dcucins,&  de  fes  folles  cfpcranccs ,  don:  les  aides  faites 
de  plumes  de  cirefe  deuoienc  fondre  au  Soleil ,  &  aux  raix  du  premier  chaud  ,  pour  le 
piccipiter  dans  vne  mer  d'infamie ,  comme  peu  après  arriua,  cil. un  bien  toft  arrefté  & 
payé  comme  il  meritoit.  Tandis  donc  qu'il  couroit  futieufement  par  la  ville,  comme  vn 
chenal  fans  bride  aucc  les  armes  en  main,  tout  plein  de  forccnemcnc ,  &:  bauanc  comme 
vn  finglicr  :  &  que  fes  fathelites  chargeans  tous  ceux  qui  ne  couroient  de  leur  vent 
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(voyez  quelle  irrégularité  6c  quels  desbors  prodigieux)  cf  ioienc  hautement ,  &  en  hommes 
infenfez,  qu'ils  ne  vouloient  pour  leur  premier  Conful  de  l'an  prochain  que  le  Capitaine 
la  Touche,  grandans,6c  menaçans  de  mort  tous  ceux  qui  ne  le  voudroient  faire  :  en  quoy 
ils  auoient  bien  raifon,  attendu  leurs  qiulitcz ,  conformes  à  celles  du  chef.  Cette  trop  hé- 
téroclite arrogance  fie  monttrueufe  pétition  cfmcur  plusieurs  gens  d'honneur  à  contrequar- 
rcrviuemenc  vne  tant  cttrange  impudence  :  à  quoy  ne  feruit  de  peu  la  véhémente  incita- 
tion d'vn  fage  Prédicateur,  lequel  deteftant  à  rrcs  -bon  droit  cette  abjecte  ôc  contrefaite  ad- 
m  mil]  ration,  6c  l'audace  effrontée  de  faifirla  perfonne  d'vn  Conful  rres-hommé  de  bien, 
tourna  animeufement  tout  ce  peuple  fous  la  conduite  du  Conful  Aubertau  recouurement 
de  Ion  compagnon,  fie  à  l'empefchementd'vn  coup  ii  dangereux  6c  mortel  par  toute  voye 
d'hottilitcicar  l'occafion  le  requérait.  Setrouuant  donc  bien  efeorté  fit  fuiui  il  courut  d'vnc 
grandeimpetuofité  contre  celte  fcditienfe  criaille  d'hommes ,  qui  faifans  quelque  mine  de 
refoluè  defenfc,  furent  bien  tott  contraints  de  s'aller  icrtcr  à  la  nui  (on  de  ville,  où  le  canon 
fut  mené.  La  indice  fut  tellement  rude  fie  fanglantcque  vingt-cinq  ou  trente  y  tombèrent 
fur  le  quarrcau,cntrc  lefqncls  fe  trouua  le  fils  d'Auberr  par  vne  mauuaife  aduanrurc  pour  ce 
mifcrablc  laTouche,qui  ja  rrainoitfon  licol.  Aucz  vous  ouy  parler  de  la  fureur  d'vnc  L  y  on- 
nc  à  qui  l'on  a  tué  fon  fan  :  vous*  voyez  la  furie  de  ce  pere  porte  tout  hors  de  foy  par  les 
tempeftes  de  la  perte  defonenfanr.cnuironné  d'vuefpoix  nuage  d'ire  qui  luy  fait  pourfuï- 
urcles  meurtriers ,  de  ce  qu'il  auoit  le  plus  cher  au  monde  aucc  tant  d'efeume  Se  de  rage, 
qu'ils  font  contraints  de  s'aller  ietter  dans  la  maifon  de  Nicolas  de  la  Riuicre,  où  ils  fe  trou- 
uent  pris  au  piège,  afiez  plus  impetueufement  aÛîcgcz  que  deuant ,  fie  accablez  d  eftonne- 
ment  fous  ces  continuelles  grefles,  fié  petits  foudres  cfclattcz.Nicolas  de  la  Riuicre  que  l  in 
folence  du  temps,  les  pittoles  d'Efpagne,  l'or  bas,fie  les  ducatons  de  Sauoye  auoienc  iointt 
par  mariage  aucc  vncDamoifellcdc  l'vnc  des  plus  anciennes  &  nobles  familles  d'Arles,  & 
monte  au  plus  illuftre  chaperon,  comme  nous  auôs  dir  aillcurs,quoy  qu'il  n'ait  obtenu  que 
le  tiers  fans  plus  deux  ans  au  pat. niant,  fait  premier  Conful  bourgeois  (  faut  à  la  vérité  bien 
foudain  fans  grâce  aucune  du  Prmcc)auoit  lai  lie  plulîeurs  milliers  de  doubles  El  pagnolcs  à 
la  vefue,  laquelle  fe  retirant  vn  peu  trop  du  rang  de  fes  nobles  anceftres,  après  vn  bon  riche 
fie  ancien  bourgeois  auoitefpoufc  vn  mcchaniquc  :  à  Içauoir  après  la  Riuicrc.la  Touche. 
En  cette  maifon  donqurs  que  le  vefue  poflcdoir.en  vertu  d'vn  tetiatnent  s'ettoit  ictté  ce  mi- 
fcrablc aucc  fes  plus  attldcz  mutins,où  ils  furent  fi  rudement  fettoyez  fié  battus,  que  les  vns 
fe  fauuercnt  parles  toicts,  les  autres  fautèrent  icsfcncttres,  les  autres  furent  tuez,  les  autres 
faifis&c  tramez  de  ce  pas  aux  priions  du  Palais  royal:  entre  ccux-cy  fut  la  Touche,  lequel 
n'ayant  fçcu  trouucr  le  pas  honnorablc  d'vnc  courageufe  y/Tuc ,  monta  bien  tort  après  par 
vn  ignominieux  cfcahcr  non  au  faifte  d'vn  tel  honneur,  mais  au  lommec  d'vnc  potence, 
dont  il  fut  précipité  par  vne  plus  homeufe  Se  vilaine  corde ,  6c  par  vn  faut  fi  malheureux, 
qu'il  rdla  cttranglé  fie"  pendu  fous  ectt  infâme  giber,  pour  feruir  de  fpcttacle  exemplaire  6C 
public  à  tout  ce  peuple,  fie  de  formidable  terreur  à  les  fcmblablcs  ,  comme  indigne  d'auoir 
touché  la  terre  qu'il  vouloir,  violer  6c  perdre.  Chaire  vergongneufe  que  Coucqucs  qui  fe 
trouua  de  la  partie  cuita  plus  glorieufcmcnt ,  fendant  la  pre  lie  l'cfpce  au  poing  ,  tefolu  de 
pcnrpluttott  cnfoldat  braue  6c  courageux ,  que  d'abandonner  fon  corps  entre  les  mains 
d'vn  bourrcau,pour  mourir  en  vcillaque  larron,  comme  b  Touche  auoic  fait  :  où  la  fortune 
féconda  fi  bien  fon  audace  parmy  les  poinctes ,  &  les  croifemens  des  armes  &  des  battons, 
que  rompant  tout  cela  on  ne  peut  iamais  auoir  ny  fa  perfonne  ny  fa  vic,donc  il  fut  plus  cfti- 
mé,fie  gaigna  tres-bien  faiournee.  Si  que  toufiours  depuis  cette  d  meute  a  retenu  le  nom  du 
Saintt  qui  (c  rencontrant  ce  iour  en  perpétuera  à  iamais  la  fable  fié  le  fouucnir  dans  les  ca 
yers  des  atchirs  6.  des  tragiques  hittoires. 

Quand  ce  tumulte  aduint  en  Arles,ceux  de  la  ville  d" Aix  Se  du  fort  ettoient  aux  fanglan- 
ces  efcacmouches,  où  les  vns  furent  blcflcz,lcs  autres  allèrent  foupper  auec  les  morts  :  mais 
ce  qui  arriua  trois  murs  après  cft  digne  d'cftonncnicnc*,c'cft  qu'vn  grand  rcmeur  iurcur  or- 
dinaire, qui  n'auoit  cette  durant  tout  ce  iour  de  blafphcmcr  le  tres-failid  6c  adorable  nom 
de  Dieu,  tomba  vitiblcment  des  hauts  créneaux  d'vne  tour,  aucc  vn  rel  poids  6c  violence, 
qu'il  fe  rompit  la  telle  6c  le  col  >  fans  remuer  ne  pied  ne  iambe ,  a  uni  qu'il  entrait  en  garde. 
Vice  quoy  qu'horrible  6c  trcs-dctcftablc,neantmoin5  en  tel  6c  fi  commun  crédit  pouHc 
iourd'huy ,  que  l'on  n'ett  cttimé  Gcntilhommc.ny  braue,ny  bien  emparlé, fi  l'ornement  des 
blafphcmes  n'accompagne  le  langage  :  à  tant  que  cette  marque  ne  difeerne  du  tout  plus  le 
Huguenot  du  Catholique,  ny  le  Chrctticn  de  l'Athée. 
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Lt  dernier  Tt- 


Fcuricr  rcuolufur  l'entrée  de  la  nui& ,  le  Comte  fore  d'Aix  pour  aller  munitionner  la 
Tour  de  Bouc:  ce  que  touecsfoisil  ne  peut  pas  auancer ,  tant  à  caufe  de  la  tourmente ,  quiî  uamrtdt 
rcfufa  le  batreau  des  munitions ,  par  quelque  feerctte  force ,  que  pour  les  empcfchcmcns 't,'™»*  u 
que  ceux  de  Marccgue  mitent  aux  aduenues  &  paifages  de  la  Tour.  Le  Confcijlcr  loannis  r^r  dt  bhu 
flîclc  Docteur /^abregues  cûoicnt  partis  depuis  le  trois  du  mois  de  Mars  pour  aller  deuers  "x^^"t' 
le  Roy ,  fuiuant  la  dcpucation  du  Sénat  auec  Icnfon, que  lepays.auott  choiii  :  quand  fur 
les  quatre  heures  du. foir  le  Marquis  d'Oraifon  arriua  à  Aix  ,  accompagné  de  Vallauoire,  u  uuM*n.  ; 
Tourrcttcs,  le  Rxueft.Limayc ,  Grambois  ,&c  pluiieurs  autres  Gentilshommes  ic  maiftres:  %!£™riïfîr' 
les  Procureurs  durpay  s  fuiuis  de  la  plus-part  des  Confulaircs  &  gens  qualifiés  de  la  Cite  al-1  tAix. 
Icrent  à  pied  iufqucs auprès  d'vnc  petite  Eglife  dedice  à  fain&c  Croix,non  loin  des  ruuraiK  ^-^J'M 
les ,  pour  le  rencontrer  fid  receuoir  auec  beaucoup  d'honneur  &  defefte.  Il  eftoit  defeen-  u^mt  *o- 
du  de  fon  cheual ,  poar  auec  plus  de  décence  feioindre  à  cefte  honnorablc  compagnie ,  qui  Tf*Im  *  A'x- 
le  conuoya  iufqucs  à  fon  logis ,  où  vnc  demi-heure  après  le  Comte  de  Carces  l'alla  vifiterj  Ambr»gmim 
luv  donnant  la  bien-venucà  vingt  pas  de  làauec  dcsambrafl'emcnsconucnablcs  àleurrang,^  M*ym 
d'autant  que  le  Marquis  qui  en  auoit  eu  1  aduertiilcmcnt  s  cltoit  ai  un  auance  pour  n  cure  àm  c^mtt  ;., 
vaincu  d'honneur.  jc*rwi. 

Il  n'eft  pas  pofliblc  de  croire  combien  grande  &  publique  fut  la  ioyc  aux  dcmonftrarions 
de  rcfpcû ,  que  firent  ces  deux  Seigneurs  à  leur  entre-veue ,  aufqucls  on  a  toufiours  défère 
des  plus  illuftres  &ù  premiers  rangs  parmy  les  Barons  de  la  Prouince  :  ny  comme  ils  fc  trou-j 
dorent  bien  fatisfaits  l'vnde  l'autre  en  leurs  difeours.   Auflï  ne  pouuoit  vne  telle,  &  tant  îr.f(rrttri^x. 
dclîrcc  vnion  que  porrtr  vn  grand  &C  fignalc  coup  au  fcruicc.du  /?oy,quc  les  partialités  des  du  grandi  fn 
Noblcs,&  mcfmemcnt  des  plus  grands  &.  plus  cflcués  deftruilenr  plus  que  toutc^utre  cho-  •^™'ftrn*1' 
Ce,  le  commun  peuple  ne  pouuantpas  beaucoup  quand  ils  fc  rencontrent  d'accord  &c  de  Lsjùi.umn. 

bonne  incelhgcncc.  \fS3S£ 
L'arriueeduMarquisquifurlecinqdcMars,donnaouucrtureavnc  ancmblec  d'Eltats,  ^uufaitUfr» 
commencée  trois  jours  après ,  où  il  eut  ceft  honneur  que  de  parler  le  premier,^  faire  la  pro-  M»"»»- 
pofition.  Ce  n'eu  fans  bonne  raifon ,  &  fans  quelque  fatalité  fucccffiuc  qu'on  dit  ïngemoft- 
te  d'Oraifon ,  parce  qu'on  a  veu  tous  les  Gentilshommes  de  cefte  maifon  depuis  cent  cinquâ- 
tc  ans  en  çà  fort  amateurs  des  liurcs  de  la  raufique,  &  tres-ingenieux  ,  comme  le  Marquis', 
tcfmoigna  en  fort  peu  de  nettes  te.  graues  paroles ,  qui  furent  tresbien  recueillies ,  6c  fort  at- 
tentifuement  efeoutees  :  proteftant  en  premier  lieu  ,  qu'il  n'auoit  jamais  eu  autre  but  ,  que 
le  feruice  de  fon  Rov,rauanccmcnt  de  la  Religion  ,  la  rcuercncc  de  la  iuftice ,  le  loufticn  de 
la  noblciTe,  la  démolition  du  fort,  la  dcftru&ion  de  la  tyrannie,  la  liberté  delà  Prouince, 
&  la  tranquillité  du  peuple  :  chofes  fi  facrecs  ,  6c  tellement  cmpraintes  en  Ion  cûomach, 
qu'il  ne  douteroit  jamais  d'employer  à  ccft  erfed  fcsamis&  l'es  moyens,  fes  armes  &:  fa 
propre  vie. 

Au  furplus  que  la  DameComtcflc  de  Sault  pourccmcfme  zelc  ayant  libéralement  en-  C(.„x  ^ 
gagé  iufqucs  à  la  fomme  de  dix  mil  efeus  de  les  plus  riches  ioyaux.clle  mer itoic  ,  félon  fon  faatmm 
aduis ,  d'en  cftrc  non  feulement  honnorablcmcnt  rcmercicc,ains  tres-aftedueufement  fup-  ^H^/tHrlt 
pheeen  corps  de  vouloir  continuer  cefte  bonne  volonté  enuers  la  Noblcflc,&  le  pays,  bat-  VcnrUSo- 
tu  de  tant  de  tempeftes,  6c  fi  lasqu'il  n'en  pouuoit  plus.  Ceux  qui  aftîfterent  à  cefte  conuo-  y^31lrhm 
cation  d'Eftats , furent  l'Eucfquc  de  Siftcron,  les  Vicaires  de  l'Archcocfquc  d'Aix  &:  de  l'E-  dt  Br*niM% 
uefque  de  Marfcillc  pour  l'Eglifc ,  Soliers,Oyfc,  Merargues ,  Bezaudun ,  Vallauoire,Tour  -  £  ^'Jf,™" 
renés  ,Grcols,Fuucl-durand,  SaindeCroix ,  Collongucs  ,Caftcllct,  Fuucl-Vitalis,  Cha-  jt  v*U*mk4 
fteau-Redon,Montauroux-Tannaron,  faind  Ieanncr,  Auribcau ,  du  Perier,&  plufieursau-  ^'JJ^J^ 
très  Gentilshommes  pour  laNoblcftcJcs communes  dePertuiSjManofquCjDignCiAptjScy-  jt,  r>ur<ind, 
ne, fu net  Rcmy,&  telles  autres  y  reprefentans  le  tiers  ordre.  dtBsrtMtm, 

Tous  ecuxey  après  pluficurs  délibérations  debatuesde  part  6c  d'autre  accordèrent  vna-1^  c'tfuucn' 
nimement  huid  mil  hommes  de  pied , douze  cens  cheuaux  légers ,  &ccnt  harquebufiers  à  dt  v,t*iu, 
chcual,  tant  pour  fournir  les  garnifons ,  que  pour  le  gros  de  l'armcc.   Et  d'autant  que  ce  ^^T' 
n'eftoit  afTés  de  leuer  vnc  fi  grofTc  nuec  d'hommcs:fi  on  n'auoit  dequoy  les  fouftenir  6c  fub-  dt  toj0Î*i, 
ft  an  ter ,  il  fallut  par  me(me  moyen  leuer  vn.impoft  de  douze  cfcus,dcux  charges  de  blcd,&  * 
d'autant  d'auoyne  pour  feu.Qjiant  aux  defpenccs,cellesdcs  deux  précédentes  années  furent  Qtihktruu  é 
ad  miles  .les  députés  tant  vers  le  Duc  de  Mayenne  que  de  Sauoyc  rcuoqués  ,  &ù  les  articles  JJJ^^ 
mandés  à  fa  Majcfté  par  la  noble/Te  confirmés,&  foultcnus.  '  '  dé  tmwm. 

Pendant  cefte  aftcmblec  (  car  elle  tira  iufqucs  au  quatorze  de  Mars,&  cecy  aduint  le  dix)  L< 
laearnifondu  Muy,  que  Mazan-Fabre  Gentilhomme  de  Riez  commandoit ,  fc  retira  à  UYM\,U 
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La  hu&icmc  partie  de  l'Hiltoitc 
Hcory  IV. ou  le  Grand.  .. 


Chaftcau-double  delà  vigueric  de  Draguignan  ;  ce  fut  vri  moven  au  Dûcd'eipcrnon  d'a- 
uoir  bien  aysément  cefte  place ,  combien  qu'il  recira  de  ce  mcfme  pas  fes  trois  camus  à  la 
citadelle  de  firignolle ,  &  li  tir  tenir  depuis  vne  contt'aiT.jmbiee  à  la  ville  de  Ricz,où  beau- 
coup de  Gentilshommes  &  de  communautés  le  portcicnfc ,  parce  qu'il  droit  mailhc  :1c  la 
campagne,  &  auoit  la  force  en  main.  Au  furplus  on  atu.:trclolu  à  ftuTcmblee  d'Aix  de. 
faire  deux  forts  fur  les  bords  de  laDurance,  pour  conferuer  les  paifages  i,~6t  que  le  Sei- 
gneur de  Lcfdiguicrcs  fuiuant  les  paroles  de  fapromcllc  l'croit  appelle  Scfimplorc  aucc  les 
forces.  LcRcueftchoilî  pour  faire  cette  ambalfadc  partit  lctrczcde  Mars ,  fuiuy  ce  mef- 
me  )our  de  certains  commiiTairescttappiers,  qui  s'en  allcrcnr'par  vnc  bien  gauche  ÔC  nial- 
heureufe  aduanturc  faire  le  pain  de  la  munitiou  aux  contrées  Cimcncncs  aucc  Ne- 
ptune ,  précipites  dans  les  ondes  bruyantes  û:  troubles  de  b  Durancc ,  Hcoue  rude ,  roujc  Si 
inexorable,qui  les  ettouffa  inhumainement,  autant  lourd  à  tous  leurs  vœux  ,  que  xoido} 
tous  leurs  efforts. 

Dcuxiours  après  le  Comte  de  Carccs  furaducrtvquçlc  Capitaine  Pcrrin  originaire  de 
Luques  auoit  rendu  trop  lafehement  la  tour  de  fious ,  donc  ilaiioitja  garde,à  Vitcllytn'a- 
yant  à  peine  enduré  les  ronnerresde  quatre  vingts  coups  de  canon.  Ce  que  le  I  uquois  a- 
uoitfait,  moyennant  deux  mille  piftolcs,  dont  deux  cens  Iuy  furert  contées  fur  l'heure 
incline, pour  la  monttre  desfoldats ,  le  relie  des  trois  mil  (îx  cens  el'cos Iuy  cftantalTcurc  id 
allignc  en  Auignon  par  bonne  lettre  de  crédit  Maisilcontoit  fans  lcComrc,auqncl  il  alla 
rendre  conte  de  ce  traifre  a  faindl  M  i  tire,  tant  à  fon  malheur,  que  quoy  qu'il  eut  efte  fon 
domeîliquc  de  longue-main  ,&:  qu'il  imploraftà  mains  joindcsd'elHc  rr.ii'ciicordicufcmcc 
Oviy  cnfc?iufhfîcations&:  defenfes.  Il  fut  ncanrinoins  pendu  &:  attache  de  chaud  cncjiaud 
en  vn  infâme  gibet.parcc  qu'il  auoit  encor  des  viurcs  &:  des  munitions  de  guerre  pour  trois 
mois, «Je  vnc  bonne  forte  malle  de  Tour  capable  de  louftcmïplulkui s  foudres  &c  tonncff 
rcs,ains  que  pouuoircltre  esbranlce.  .  .  i 

au  moyen  de  celle  pnfe  douze  des  habirans  de  i'Tfle.flx  de  Ionquicrcs  ,&.'  fix  de  Ferricrcs 
furent  mis  dedans  la  tour  pour  la  garder ,  lans  que  le  Comte  pat  aucun  charme  de  prières* 
ny  force  de  rcmonllranccs  peut  iarr.aisdeltourncr  celle  populaiic  rclolution  ,  que  Pcrrin 
paya  lî  chèrement  par  fun  col,  aux  dcfpcns  de  la  propre  vie.  Le  jour  d'après  le  Duc  d'Ef- 
pcrnontlcnuit  lettresau  Sénat,  au  Comte ,  &:  aux Coululs d*Aix  drlc trouucr  auxEftats, 
aflîgncsa  Riez  ,  le  vingricme  du  mois  de  Mars  ,  parle  mandement  du  Roy  ;ainli  qu'il  leur 
faiioit  entendre  par  la  teneur  de  Icsmiiiiucs.  Ils  Iuy  firent  rclponlcquc  mettant  en  œuure, 
&.  atout  propos  exerçant  tant  d"ac>cs  d'hoftihtc  contre  lesfîdcllcslcruircursdc  fa  Ma jefic,  D 
comme  il  faifoit  lourncllcment ,  non  feulement  contre  les  propres  murs  de  la  ville  capitale,  ' 
ainspartous  les  endroits  de  la  Prouincc  (dont  le  Roy  cftoitaducrty  )  cncccasils  lctcno- 
yent  pour  ennemy  ouucrt .capital  &  mortel ,  &:  ne  le  rccognoilîbient  en  rien. 

Voicy  que  trois  murs  après  ceux  d'Aix  vovans  fept  ou  liuici  gendarmes  du  fort  rauager 
&faircpisquc  rempefte  par  le  territoire ,  mener  belles  ic  pcilonncs,  &:  ne  lailTer  ncnàprc- 
dre  ,  font  fortir  quelques  maiflrcs ,  qui  leur  ollcrcnt  les  proyes  cmblecs,&:  menèrent  de  fur- 
croiil  vnbon  prifonmer  dans  la  ville ,  qui  s'en  fcroit  bien  pafle.  Le  lendemain  quatorze 
ou  quinzegendarmesduComteallansau  heu  d  YUres.rctraitedc  leur  garnifon  furent  ren- 
contres par  Vitelly  ,  qui  tout  ouuct  tcmenr  déclaré  contre  le  Roy  en  faucur  du  DucGafcon  E 
en  print  cinq  de  conte  fair ,  qu'il  mena  de  ce  pas  à  Berrc.  Il  ne  II  certes  pas  croyable  comme 
la  ville  d' Aix  auoit  changé  de  ton ,  comme  elle  cfloit  affectionnée  à  (on  Rov  ,  &  comme  fa 
jcuncHccftoit  aguerrie  A'  duitcaux  (orties  militaires.  Celle  noiiuelleafteclion  fuctcfmoi- 
gnec  le  vingt  &r  quatre  de  Mars  par  vn  gênera  I  &:  public  commandement  fait  aux  Egides, 
&  aux  Rehgi~ux  de  prier  pour  fa  Majcllc.  Toutcsfois  le  jour  enfumant  cinq  enfans  d'Aix 
rombés  dans  les  filets  d'vne"  embufeade  auprès  d'ElguiIlcs  furent  depefehes  fur  le  champ. 
Et  lî  entrèrent  ce  mcfme  iour  quelques  charges  de  farines  dansletortdcS-Eutropcquc 
le  Duc  auoit  fait  venir  &  tirer  du  chafleau  dcRoigncs. 

Le  fieur  de  la  Fin  auoit  fait  entendre  la  pure  volonrrduRoyauScn.it  qui  encor  droit  à 
Manofque  (  car  celle  pièce  auoit  toufiours  tenu  la  route  de  fon  Roy  )  Le  fcmblable  auoit 
fait  au  Marquis  d'Oraifou,  &:à  laComrcfTcdc  Sault  alTcmblés  en  ce  mcfme  heu  ,  pour 
conduire  les  aifairesa  bonne  fin  par  le  moyen  de  la  Fin.  Sur  ces  grands  coups,  le  magna- 
nime autant  que  fage  Lefdiguurcs  aborde  en  Prouence  ,  &fe  rend  à  faindVEf  tienne,  aucc 
fon  armée  compofee  de  cinq  à  fix  censcheuaux  ,&c  quinze  cens  ha.rqucbuficrs. 

Son  entrée  fut  vn  Lundy  vingt  &huicbcmc  du  mois ,  jour  auquel  fut  donné  vn  Arrcil 

par 
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par  le  Scnac ,  portanr  injonction  à  tous  Prélats ,  Se  autres  pedbunes  Ecclcfi alhqucs  du  pa\ 
de  faire  mention  en  leurs  oraifons  Se  fulfrages  du  Roy ,  tout  uinii  que  l'Eglifc  Romaine  de 
tout  temps  au  moyen  des  feuz  Roys  ,  fcsanccllrcs  :  lapcincdelalailiede  le  ur  temporel, 
Se  d'autre  amende  arbirrairc  i'uiuant  les  contteuenans.  Siceft  Arrcit  en  anima  quclqucs- 
vns  ,jcn'en  fçay  bonnement  rien.   Tanty  aquece  mcfinc  |out  les  gens  du  Duc  biullcrenr 
le  village  de  Mcrargucs ,  &  fi  s  attachèrent  les  embrazemenstrop  inhumains  aux  fourrages  Bn/tm>:f*it 
5c  pafturcs  des  granges  circonuoifincs ,  pour  en  ftultrcr  leurs  aducrfaires.  Cela  n'empclcha  *i!trAiu"- 
pourtant  le  pillage  du  Seigneur  Dauphinois,  qui  le  fécond  jour  d'Aunl  venant  de  làincïc  LtH.Am.n. 
Tulle  arriua  droit  à  Pcrtuis ,  fur  les  deux  heures  après  midy  :  sellant  fait  vn  petit  combat  ^ËjfjffL, 
entre  ceux  d'Aix ,  Se  de  fainft  Eutrope  au  mcfmc  temps  qu'il  entroit,  où  vn  certain  Capi-  ta*. 
tainc  la  Planche  fut  tué  ,  Se  enterre  le  lendemain  par  fes  foldats  aucc  quelque  forme  d'hô-  jj*  "'•^*'»/. 
ncurmilitaircconucnablc  à  fa  profcffion.La  failon  le  vouloir  auffi,parcc  qu'il  auoit  bien  fait.  rUmk,  màOf 
Ccfte  foldatcfque  pompe  fut  faite  le  jour  des  Ramcaux,fur  le  poinâ  que  Forcalquicr,Lurs,  *  J/ir;"""'- 
âCMitabclfcdefroboicntdcs  mains  du  Duc  pour  fercmetrre  a  celles  du  Roy.  | 

Le  lendemain  la  Fsnarriua  à  Aix  mandé  de  la  part  de  fa  Majcflc  ,  méritant  vn  tel  hon-  5wr»A«i 
neuf  que  les  Confiais  accompagnés  de  la  plus-p.ut  des  perfunnages  notables  de  leur  conlcil  Àt 
l'allcrcntreceuoir  hors  la  ville.   Le  jourfuiuant  le  trompette  du  Dauphinois  donnant  non-  T^l,t,"ui 
uclles  à  Aix  que  fon  maiflrc  clïoit  à  Pertuis  aucc  fon  artncc,&  des  lettres  de  l'cntrcc  duRoy 
à  Paris.   Ce  qui  fut  confirmé  deux  jours  après  par  vn  Gentilhomme  de  M.  IcConneltablc:  seumnlTj, 
dont  tant  la  ville  que  le  fort  rirent  fiammes  d  allcgreifc  ,  bourdonnemens  de  tonnerres ,  &:  Ctnmtda&q 
tantarcmcnsdcclairons:nonobfi.int  que  quelques  ames  furent  alors  remarquées  làns  mô-  " 
ftrcraifcunsfigncsde  ioyc  en  leuts  vifagcs,ny  les  faire  deuant  leurs  portes  aucc  lumières  Se' 
feux  en  vn  tel  Se  fi  gênerai  contcntemér.où  tout  le  monde  fut  en  fcttc,cu  allegrcllc  &en  feu. 
La  Fin  n  arrefta  pas  pour  leur  (ecrette  enuie  ficmarrilbn  d'aller  le  jour  melme  du  S.  &:  grand 
Vcndredy  vers  le  Duc  pour  efiaycr  d'cfclaircir  Se  compolcr  ces  gros  troubles  de  dmerens  u  Tmunk 
par  quelque  douce  &igracicufevoyc,  fumant  la  tres-exprefic  charge  qu'il  en  auoit  par  les  ^"■^"T- 
milTiucs  du  Conncftablc  tres-defireux  de  ceïte  paix  pour  contenter  fa  Majcrté  par  vn  fi  di-  t" 
gne  feruicc. 

Quelques  vns  m'ont  afleureque  la  Fin  n  cftoit  venu  pour  compofer  les  affaires  de  Pro-'  Snitt,l'i'*v 
uenec  qu'en  apparence  feulement  :  mais  qu'en  erfecl  c'clloit  pour  conforter  Se  rouhr  de  la  ^uTîn'. 
part  du  Roy  le  Marquis  d'Oraifon  ,  Soliers  ,  faind  Cannât  Se  les  autres  Gentilshommes 
frcfchcmcnt  tournes  du  cofiéde  fon  feruicc  contre  le  Duc  d'hlpcrnon  :  lesaffcurant  que  la 
volonté  cftoit  route  délibérée  Se  roidicà  I  ollcr  de  celle  Proumcc.  lit  combien  que  les  af- 
faires de  fa  M  a  je  lté  porraflcnt  de  ne  fc  déclarer  pas  ouucrtcment  de  quelque  temps  ,  fi 
en  feroie  elle  bien  toltfortir  vue  telle  Se  fi  claire  dcmonftration  ,  que  chacun  en  feroit 
content. 

Il  faut  noter  que  la  Fin  porta  vnc  lettre  de  la  part  du  Roy  à  làinél  Cannât  (  qui  depuis  la 
defmolition  de  la  citadelle  de  Thollon  commandoit  dans  ceftV placc)à  fin  de  Icroidir  tou-! 
fiours  plus  fort  contre  le  Duc,quclquc  femblant  que  fit  fa  Majcfté  de  conjurer  toute  la  No- 
blefTc  de  ce  party  de  luv  obeyr.  Or  aduint  que  ce  Gentilhomme  tenoit  fi  négligemment 
(es  papiers,  que  fauicl  Cannât  plus  fin  que  la  Fin  mcfmc  eut  moyen  dattrapper  Se  voir  les  ruuOiJUs. 
mémoires  qu'il  auoit  fignés  de  la  main  propre  du  Roy  ,& d'vn  fecrctairc  d'Eftac  :  lefqucls  cmîkmm. 
portoient  que  là  où  il  r rouueroir  ceux  qui  s'efloient  cflcucz  conrre  le  Duc  élire  foiblcs  Se  rc-  9^S2mi  u 
duits  à  roauuais  party ,  il  les  defaduouaft  bien  Se  bcau,&:  fift  faire  leur  procez :  au  contraire  *«■• 
s'ils  cftoicnr  forts,  &  fermement  cftançonnés ,  il  priaft  le  Duc  de  fc  retirer  librement ,  pour 
ne  dcfpercr  vnc  Prouincc  de  frontière  fi  voifinc  de  l'Efpagnc:tours  qui  n'appartiennent  qu'à 
Roys  ,  combien  que  c'eftoit  vn  trait  demaiftre  ,  regardant  comme  Ianus  l  aducnir  &:  le 
pafsé. 

Trets&Sain£t  Paul  qui  appcrçoyuent  haut  en  l'ait  ces  flammes  volantes  du  fort  d'Aix,  '•<*'••/«"''• 
&  entendent  en  leurs  oreilles  les  tonnerreux  bourdonnements  des  canon^fc  rendent  fous  imu^^f1 
l'apprchcnfion  de  ce  bruit  à  l'obcyffancc  du  Souucrain,quitrans  le  paiti  d'vn  nouueau  Duc  Mmmik^Tktti 
pour  celuy  d'vn  nouueau  Roy  légitime  Scfuccclfif,  Se  le  fubicct  pour  le  Prince.  Le  flaron  fôr^  v 
dcTrcts  Se  Albiofc  firent  ces  deux  coups  à  la  fois  le  douze  du  mois  d'Aunl.  Le  change- \t*  «*.  Àmril, 
ment  cftoit  bien  tel  à  Aix  ,  que  les  Capitaines  des  porraux  dcNollrc-Damc  Se  de  Belle-  ^iiw» 
garde  de  l'année  précédente  ,  l'vn  Gucrin  ,  l'autre  Elcofficr  furent  fourrez  dans  les  priions 
fept  iouts  après,  accusés  de  quelques  menées,  dont  ils  furent  bien  toft  purgez    Le  Cour- 
ricr  vint  cependant  de  Pans, qui  dcliura  tour  le  monde  de  doute,  touchant  la  réception  (:rais,-i. 
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du  Roy  ,  dont  quelques  aracs  apprehcnfiucs  Se  mclancholiqucs  ne  le  pouuoyent  bien  alfcu- 
rer.    l'arquoy  le  Comte  qui  n'oublie  rien  de  ce  qui  regarde  Icfcruicc  de  Ton  Prince  aucc 
cnuiron  trois  cens  dicuaux,  cinq  cens  hommes  de  pied ,  Se  l'attrait  du  canon  s'alla  camper 
àOurgon  ,  furie  bord  de  Durance,  biffant  la  garde  de  l'hofpiral,  du  temple  de  Sa  met 
Ican  ,Se  du  fort  des  fourches  aux  habitans.  Cclafaifoit-il,  parce  que  le  Duc  auoir  aftem- 
blé  fon  gros  à  Pcyrollcs ,  Se  seftoit  ictte  le  long  du  bord  de  Durance  auec  fon  armée ,  pen- 
dant que  le  chef  Dauphinois  eftoitencor  à  Pertuis,où  îlauoitcuidé  palier  le  bac  des  mures, 
affailly  d'vne  fleure  aigue  Se  continue  durant  huict  jours  :  mais  les  Parques  qui  dcuoyent  ti- 
rer encor  aillez  plus  loing  le  fil  de  fa  vie ,  n'y  oferent  pas  toucher  î  tellement  que  peu  après  il 
fcioigmt  au  Comte  de  Carces.  Il  faut  remarquer  que  Barbc-roulfcrtc ,  marinier  natif  de 
Marie; i le  ,  après  auoir  emmené  la  gallere  du  Conneftablc  ,  dont  il  cftoit  capitaine  à  Ca- 
zaux,  Se  I  .ou  vs  d' Aix  fut  par  leur  commandement  en  recompenfe  d'vn  tel  feruice  meicha- 
ment  afiafllné  dans  vncllcnnc  Baftidc.    Aufll  cftoit  en  ce  temps  l'infolcnccdc  ces  deux 
hommes  en  fi  haut  &  redoutable  crédit ,  que  les  plus  riches  &  gros  marchands  de  lacitc 
furent  faifis  Se  emprifonnez  :  puis  auec  rudes  &:  fanglantcs  menaces  chafiez  Se  icttez  de- 
hors .après  auoir  cruellement  tue  d'eux  des  grofl'es  lommes  dcdcnicrs,&  prcfqucstari  leurs 
bourfes  par  mille  voyes  illicites  &:  tyranniques  moyens.  Ce  n'eft  pas  tout:  car  ils  inuenterée 
pour  entretenir  leur  train  ordinaire  Se  defreglé  ,  vnc  telle  forte  de  traffic  Se  de  rcigle ,  qu'ils 
achcrcrcnt  vnc  grande  quantité  de  bleds  qu'ils  mandoyent  aux  maifons  par  leurs  l'atclli- 
ccs,lcfqucls  armez  Se  embaftonnez  contraignoyent  le  peuple  de  le  prendre  fur  le  champ,  vn 
tiers  plus  qu'il  n'auoitcoufté.  Braue,  court  &:  fubtil  moyen  pour  trouucr  deniers  en  peu 
d'heure ,  Se  faire  vn  gain  auantageux  ,  fans  aller  courir  fortune  à  la  diicrcrion  des  vents  Se 
des  ondes  :  veu  mclmes  qu'ils  le  faifoyent  verfer  en  pleine  rue,  au  deuant  des  portes  des  rc- 
fufans ,  dcfqucls  (quoy  qu'ils  feeuflent  alléguer)  les  mofquctaircs  de  ces  deux  Roytelcts  ti- 
royent  fût  l'heure  mcfmc  les  payements ,  ou  paramour.ou  par  force  :  mais  li  vous  attendez 
quinze  ou  feize  mois  ,  vous  les  verrez  impetueufement  précipiter  du  faifte  defes  honneurs, 
&dc  leur  imaginaire  grandeur  &  fclicité,aux  fondrières  de  tous  malheurs, Se  d'vne  infamie 
perpétuelle  fi»:  milcrablc.Lcurpoinct  n'eft  encore  venu. 

Or  les  deux  camps  du  Dauphinois  Se  du  Comte  Proucnçal  fc  trouuercnr  afTemblés  au 
lieu  d'Ourgon  ,  ttois  îours  auant  les  Calendes  de  May,  à  vnc  lieue  de  celuy  du  Duc  qui  par- 
ty  de  Pcrollcs  quelques  deux  )ours  auparauant ,  paiTanrpar  Lambclc,Mallcmort>&:  Allcin, 
l'auoit  planté  à  Senaz  :  Se  par  ces  petits  villages  compose  au  furplus  de  neuf  cens  maiftres, 
trois  cens  harquebuiiers  à  chenal ,  fie  mille  hommes  d'infanterie.  En  ccft  cftat  où  l'vn  ne 
vouloir  hazarder  ,  Se  l'autre  n'auoit  qu'à  défendre ,  Morgcs,  Bezaudun ,  Merargucsdc  Ca- 
det^ quelques  autres  en  nombre  de  trente  bien  montés ,  furent  commandez  par  le  Dau- 
phmois d'aller  recognoiftre  la  contenance,  Se  l'afiîcttc  de  l'cunemy.  Vnc  embufeade  de  *^ 
cent  maiftres ,  que  le  Duc  auoit  fait  mettre  non  trop  loin  de  luy ,  les  defcouunt  &:  chargea 
il  furieufement  que  la  crouppe  du  chcual  de  Bezaudun  fc  trouuant  couppec  d'vn  coupdef- 
pce ,  ce  deiaftre  Gentilhomme  fut  renuersé  pat  terre ,  fous  la  viftefle  de  l'a  monture  ,  Se  par 
telle  cheutte  fait  prifonnicr  de  Boycr,  duquel  il  eut  don  de  fa  vic.En  ce  incline  inftanc  voila 
arriucrà  toute  bride  le  Ducdequcl  rccognoiifant  Bczaudû  fut  tcllcmct  outre  d'indignation,  ' 
qucfurlcfcudcccftcirctantcllc  eut  de  pouuoir  fur  faraifon  ,  il  le  fît  couurirdcfeux  St\ 
de  grefles  de  plomb  dont  il  tomba  roide  mort  d'vne  pitoyable  forte ,  quelles  fupphcations  ' 
que  fçcut  faire  Boycr,  qui  pour  garantir  la  vie  d'vn  Gentilhomme  y/lu  de  tclfangquccc- 1 
luy  de  Caftcllanc,  Se  des  plus  accomplis  de  fa  condition  ,  fc  tint  vn  temps  à  deux  genoux,  ^ 
auec  larmes  Se  fupplications  :  afin  d'impetrer  celte  grâce  qu'il  ne  peut  iamais  auancer,  quel  ' 
mcrirc  qui  fut  en  luy. 

Certainement  Sczaudun  cftoit  d'vne  fort  puiiTantc)illuftrc&:  fertile  famille,  puifnc  delà' 
maifon  de  la  Vctdierc.doùé  de  beaucoup  de  rares  cauallicrcs  Se  vertueufes  quahtez,  fort  a- 1 
droit  Se  vaillant  aux  armes ,  fage  Se  courageux  en  gucrrc,courtois ,  affable,  Se  gracieux  en 1 
fa  conuerfation  Se  fon  parler  .amateur  des  liurcs,&:  plein  de  bonnes  lettres,  pour  le  couron- 1 
nemeut  de  tant  d'exccllcns  auantages  ,  ayant  vn  génie  admirable ,  Se  vne  plume  auflî  bon- 
ne Se  bien  couppec, pour  la  rit  hmc&  pour  la  prozeque  Gentilhomme  de  Francc(car  noftrc 
Proucncc  en  a  peu.  )  Auflî  fut-elle  la  feule  caufe  de  fa  pette  ,  pour  auoir  eferit  vn  certain  ! 
court  fie  bricfmanifelt,  au  nom  delà  NobleiTc  réunie  contre  les  actions,  les  prodigiçuj 
fes  exactions ,  Se  les  intentions  de  ce  Duc ,  auec  tant  de  netteté  de  paroles ,  de  belles  cou. 
leurs ,  d'art,d'aigrcur ,  de  force  d'éloquence  Se  d'ordre  ,  que  je  ne  fçay  fi  les  plus  excellentes 
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plumes  de  ccft  aage  fi  bigearre  Se  délicat ,  luy  porteroieut  point  cnuic.  Pour  mon  regard 
je  l'ay  tenu  Se  leu  auec  tant  d*attention,d'cftonneraenc>&  d'admiration ,  que  fi  je  n'auoy  eu 
viu-  tre  s- particulière  familiarité ,  cognoùTance Se  prattique'dccc  pauure  Gentilhomme  de- 
puis ma  plus  tendre  jeuneflc,&  mes  premières  efcoles,ic  ne  le  voudroy  jamais  croire.  Il  fut 
ii  bien  fait  &  limé,qu'il  luy  achectavnc  immortelle  réputation  ,  aux  defpcns  de  fa  propre 
vie ,  que  Boyer  ne  fçcut  obtenir  :  ainfi  foie  en  paix  fon  amc.  En  mémoire  de  cefte  amitié  il 
nVert  arriué  d'auoir  reprefenre  parfaitement  fon  vifage  plus  de  quinze  ans  après  fa  mort: 
fi  que  i'ay  par  la  feule  force  de  l'imagination,  comme  tire  de  la  fcpulture  fon  image ,  que 
i'ay  donnée  à  fes  cnfans,afin  que  tout  foit  immortel. 

Ces  iouftes  impitoyables  &fanelantcsfafchoycnt  les  vns  ,&  laflbycntlcs  autres:  le  gain 
n'y  eftoit  iamais  fans  perte ,  le  promt  fans  dommage,  ny  les  lauriers  fans  cyprcz:&  fi  n'en  ti- 
royent  vtilité,quc  les  libitinaires  Se  faifeurs  de  bières  Se  de  potcnccs.Ia  eftoit  venu  le  temps 
que  cette  tempefte  deuoit  ccfièr,  tant  d'cfclandres  prendre  fin  ,  &:  l'animofité  languir.  Que 
«  |  Mineruc  s'appreftoit  dcchafTcr  Mars ,  Thcmis  difeorde  ,  Se  finalement  la  paix  eltouffcr  la 
guerre ,  en  forte  que  le  temple  de  Ianus  fc  vid  clos  pour  vn  long  temps.  Et  pourec  qu'on  ne 
peut  facilement  ni  auec  vnc moyenne  violence  palfcr  d'vn  contraire  à  l'autre ,  qu'a  gaigner 
vnc  victoire  il  y  va  du  temps  &  du  hazard,  vue  trefue  fut  accordée  pour  trente  iours ,  Se  les 
armes  mifes  bas  de  part  Se  d'autre.  La  condition  fut  telle,  que  le  fort  de  Sainct  Eutropc  fc- 
roit  remis  entre  les  mains  de  la  Fin,  médiateur  de  ce  rcpos,pcrfonnc  ncutrc,fuiuant  1  ordon- 
nance du  Connectable,  &  que  le  Ducd'Efpcrnon  &  fes  bandes  le  quitteroyent,  iufqucsà 
tant  que  la  volonté  fouueraine  du  Prince  furt  arnuee ,  pour  accôplir  entièrement  ce  qu'el- 
le en  ordonneroir.  Il  eftoit  raifonnable  que  le  mois  de  May  ordonne  à  la  verdeur  Se  pro- 
duction de  la  beauté  de  la  tcrrc,&:  de  toute  rcliouyflancc ,  fit  naiftre  l'cfpcrancc  d'vne  bô- 
nc  &:  durable  paix ,  aux  fleurs  de  celle  trefue  tant  defirec  de  part  Se  d'autre,  que  les  deftins 
fcmblcrent  auoir  particulièrement  referué  aux  plus  beaux  jours  du  Printemps,aufquels  les 
Aftrologucsontfacré  les  ambraficmens  deCaftor&Pollux,quelc  commun  appelle  ju- 
meaux. Ce  font  des  rencontres  tellement  iournaliers  ez  chofes  du  mondc,quc  qui  les  re- 
gardera de  bien  près ,  les  trouucra  prcfqucs  naturels  Se  infaillibles  ,  ie  ne  dy  pas  ncccfiaircs 
tant  ils  arriuent  fouuent. 

La  trefue  donc  arreftec  aux  conditions  ja  preferites ,  le  Duc  remit  comme  en  déport  la 
gardedcfonfortau2?arondcPcraud,quifans  aucune  forte  de  delay  en  donna  l'aduis  ce 
mefme  jour  par  vne  fienne  lettre  à  Crozcs,lequel  ialoux  outre  mefure  de  voir  fortir  vn  tant 
D  illuftre  Se  gênerai  bien  dans  l'an  de  fon  Confulat  en  rcçcut  vn  merueillcux  contentement. 
Cefte  ioyc  fut  le  lendemain  de  beaucoup  augmentée ,Se  comme  tout  à  coup  cfpaudue  par  la 
cite  ,  quand  on  vid  dcslogcr  les  machines  de  fonte  trainees  auec  bruits  &;  fracas  des  char- 
tôs  Se  de  cheuaux,  pour  tirer  au  lieu  de  Roigncs,&  ce  fort  prcfqucs  rout  vuide.  Auriac  Gen- 
tilhomme du  Dauphiné ,  Se  Lieutenant  du  Dauphinois ,  Allamanon  Se  le  Docteur  Marroc 
(  qui  deux  iours  auparauant  auoit  porté  le  paquet  de  la  Cour  au  camp  )  eftoyent  arriuez  à 
Aix ,  Se  fur  ces  mcfmcs  dcslogemcnts  auoycnt  aficurc  l'accord  de  larrefuc  :  fi  qu'on  vid  en 
bien  peu  d'heure  le  bcftail  auoir  la  clef  des  champs ,  Se  s'aller  cfgaycr  dans  les  partis ,  Se  les 
colincs  du  fort  couuertcs  d'vne  moufle  tendre,  &:  d'vne  Verdoyante  Se  luifanre  tapirtevic 
plus  belle  Se  riche  que  foyc,i'accez  citant  libre  aux  hommcs,lcs  armes  enfiléce ,  les  champs 
en  vcrdcur,&  les  beftes  en  afleuranec. 

Le  Duc  entra  deux  iours  après  dedans  Aix,  où  quelques  liens  viuandicrslc  fuiuircnt, 
pour  fepouruoir  des  chofes  neceflaires  àvn  fomptucux&:  magnifique  feftin  qu'il  preten- 
doit  faire  le  premier  des  Ides  de  May  premier  Dimanche  du  mois,  à  la  ComteflTc  de  Satilt 
Se  aux  Dames  de  la  ville.  Mais  pourec  qu'vnc  fi  prompte  demonftration  de  magnificence 
fur  la  rraifchc  mémoire  de  tant  d'aigreurs  Se  d'animolités  exercées  ncpouuoit  cftrcquc  fu- 
fpcetc  Se  dangereufe ,  les  portes  leur  furent  interdictes ,  Se  ce  banquet  deftourne  :  dont  les 
plus  belles  curent  dcfpit ,  les  plus  friandes  dcfcfpoir ,  &  les  laides  contentement  :  fi  tant  cft 
que  quelques  femmes  croyent  de  Tertre,  a  ce  mefme  poincteommandemens  tres-eftroits 
furent  faits  à  tous  eftrangers  venus  du  fort  devuider  la  ville,  aux  habitans  de  n'achetter 
aucune  chofe  descnnemis,&aux  hofteliers  de  ne  rcccuoir&  ne  loger  perfonne/ans  vn  par- 
ticulier bulctin  ligne  de  la  main  des  Confiais. 

Ccrt  ordre  donné  la  Fin  arriua  à  Aix  pour  aller  au  fortauec  fix  cens  hommes  :  mais  les 
foldats  luy  demandèrent  fix  heures  de  terme,  tant  pour  auoir  temps  dclevuider,&tranf- 
porrer  leurs  hardes ,  que  pour  en  aduertir  le  Duc.  Pendant  ce  delay  ,  la  Fin  mit  fes  gens  à 
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l'Holpral ,  lefqucls  entrèrent  k  jour  fumant  dans  le  forr  .qucPcraud  lu*  remit ,  abandon- 
ne Se  vuide  de  tous  ceux  qui  le  tenoient ,  non  fans  le  dam  de  plufieurs. 

Deux  iours  après  le  Dauphinois  aucc  la  garde  &  fa  compagnie  d'ordonnance  accompa- 
gne de  lilaccons,  Morgcs,  &  quelques  autres  Gentilshommes  futrcçcu  à  Aix  auec  tanc 
d  jllegrclîc  Se  d'honneur ,  que  comme  il  eut  fouppé ,  le  premier  Conful  fuiuy  des  plus  no- 
bles Se  notables  Citoyens  l'alla  vifiter  chez  le  Confcillcr  de  Millaud  (  où  par  la  beauté  fpa- 
ciculc  Se  tres-commode  de  la  maifon  on  l'auoit  logé  )  auec  les  clefs  de  la  vitlc  en  main  qu'il 
baizaôcluy  prefenta,  comme  à  fonvray  libérateur:  mais  la  courtoific&  la  fagefic  dont  ce 
Seigneur  cft  grandement  rccommandablc.ne  permit  en  façon  quelconque  que  fa  bouche 
les  acceptai  t.  Acte  qui  augmenta  d'autant  plus  l'opinion  qu'on  anoit  deluy  ,  que  l'offre  fem- 
bloir  faite  d'vnc  fort  graude  &purcfranchife,par  ceux  qu'il  auoit  tantàpoincl  deliurez  d'vn 
jougli  fafchcuxSi  d'vn  continuel  foucy.Bié  peu  après  y  arriua  le  Marquis  d'Orj'fon.Or  voi- 
cy  la  première  dccadccc  de  ces  mifercs,&:  dcMars  paroiftrcjepcnulticmc  des  Ides  jour  qua- 
torzième Se  chritique,auqucl  le  fort  du  pré  batailler  .commence  fur  la  coltnc  des  piliers  pati- 
bulaires quel  ]iics  mois  auparauant  commença  d'ettre  dcfmoly  &rruyné- Et  jour  auquel  le 
Dauphinois  luiuy  duCapitaine  de  fa  garde, Gentilhomme  de  Proucncc  de  la  famille  dcYfia 
s  alla  aboucher  aucc  la  Fin  hors  du  fort,&  tramer  de  toutes  choies. 

La  iail'ou  fc  vul  comme  en  vu  m  liant  tellement  changée  ,Se  le  Ciel  fi  nettement  r'alcre- 
né,quc ceux  qui  fc  rompent  la  tefte  à  ccrchcr  la  tranfmutation  des  métaux,  aucc  tant  de 
retberies  <.V  de  fumées  la  trouucront  icy  toute  faictc  du  fer  à  l'or ,  la  où  ils  fecontenteroient 
de  changer  l'airain  en  argcnr,ou  de  fixer  le  Mercure,  en  forte  qu'il  fiipporraft  gaillardement 
Se  le  marteau  &  le  feu.  FaCouicclfcdcSault(quin'auoitcrtédans  Aix  .depuis  qu'elle  en 
m  i  - 1  u  .  ..  >  eftoie  fonte  en  habit  &  barbe  de  Suinrc}&  la  Marquifc  d'Oraifon  v  entrèrent  k  lendemain, 
i\v„  ,j,  à»  reccues  aucc  mille  honnorablcs  bienveignemens  Se  laluts  des  plus  apparens  de  la  ville.  Des 
nouiiellcs  reiinions  furent  adonc  cimentées ,  des  cnuics  afl"oupics,&:  des  inimitiés  efteinres, 
ou  pour  le  moins  mifes  fous  les  ccndrcs.-toutcs  craintes  cfuanciiics, tous  voiles  dcfcouuerts, 
&:  tous  prétextes  dillipcz,  le  nom  du  Prince  vcncrable,&:  dcsclrrangcrs  odieux.fommcqoc 
ce  fut  vn  icunc  Se  nouncau  ficelé  d'or ,  au  heu  qu'il  n'eftoitquc  de  fer.  Aufli  furent  la  Mol- 
le 6C  du  Pcticr  Gentilshommes  bien  empariez,  mandez  en  Cour  tant  pour  aduenir  fa  Ma- 
jefte  du  fuccez.  de  les  affaires ,  que  pour  impetrer  Se  pourfuiurc  le  dcfmoltll'cmciit  du  fort, 
pendant  qu  ils  courent  au  Roy,  la  Fin  &:  deux  Sénateurs  courent  vers  le  Conncftablc  pour 
Ki y  remontrer  de  vouloir  confcntiriccmcfmcabbatcmcnt. 

Et  comme  vue  ruine  tire  l'autre ,  on  eut  nouiiellcs  alVeurccs  ,  que  Frémis  s'eftoit  déclaré 
itU  -jidt  ii$  I  ccs  rneimes  iours  pour  le  Roy  ,  Se  s 'droit  cntictcmcnt  deliuré  de  la  charge  des  Gafcons. 

Mais  les  mloL  nccs  de  Cazatrx  Se  Louys  d'Aix  le  trouitcrcnr  tant  extraordinaires  Se  infup- 
poitablcs  a  Marfeillc  ,  qu'ils  rirent  barbarcfquemcnt  maifacrer  vn  homme  tout  cafsc  d'ans, 
parce  feulement  qu'il  auoit  fait  demonfiration  &femblanrd:  vouloir  faire  vn  feu  deioye 
y;»*,  it  la  r.  -  de  la  réception  du  Rov  à  ['ans  :  acte  de  vray  Se  bon  (ubiect ,  qui  perd  la  vie  pour  Ion  Prince, 
;,p;u»MuXy.  ^  gaigne  vnc  gloire  immortelle  pour  vnc  telle  fidélité. Entendez  maintenant  d'autres  fons 
de  tromprrres.  Se  d'autres  criées  que  de  iaug&  d'armes ,  fçauoir  vn  commandement  pu- 
blic d'aller  cxplancr  le  fort  du  coflau  patibulaire  ,  que  bien  toll  la  dcfolarion  delacontrc- 
villc  d'Aix  fuiuit ,  tclfcpouuoit  le  fort ,  lamentant  fous  les  pièces,  les  houes,  les  coignces,& 
les  marteaux  du  peuple  d'Aix.  Si  ondcfmolit  de  ce  code  là, il  fc  ballit  de  l'autre  par  relie  in- 
i .  ...  ■-. ta  .iuflne  ,  que  les  Cotntcflcs  deSault  Se  de  Carccs  s'embraflent,  iurent amitié , fc  vifitent  &: 
wT'-'i/  banquettent  cnfcmblc  chez  le  Marquis  d'Oraifon  :  fi  bien  que  voila  des  plus  fortes  fit  con- 
traires pierres  du  bafiiment  de  la  paix  de  1  rouenec,  refioindes  Se  raficmblecs.  Allcgrcflc 
qu'on  vid  luiuic  de  bals,  ioufles&  conremens  de  bagues  , où  la  NoblcfTc  fit  mcrucillcs. 
Ces  publiques  feftes  vn  peu  accoifecs  ,  car  rien  de  violent  ne  dure  ,  la  Fin,  les  Se- 
i4.l*  Cmu-  nateurs  Agar&  Sufrtcn  (c  eftoyent  ceux  qui  lauoyent  accompagne  )  arnucrent  quatre  ou 
J***  cinq  iours  après  à  Aix  aucc  la  délibération  de  Monficur  le  Conncftablc.  Elle portoit  que 

crlw  an-  les  Eftatsferoyenc  tenus  a  Lambcfc  le  trente  vn  de  May,  pourkfoulagemcnt  dnpays.pcn- 
,  dant  que  Pcrtuis,  Apt,  Se  quelques  autres  lieux  contribucroyent  au  fort  pour  les  chofes 
necefiaircs. 

A  peine  pafierent  trois  îours.quc  Agar,  Sufiren  ,  Se  le  Confcillcr  de  Bras  fc  portèrent  à 
j;  nhrjitf.ii  j  Manofquc  ,  pour  aller  prendre  le  Senar.cV:  le  remettre  dans  ai'x.  C'cftoit  vnc  des  mcillcu- 
mj  .•  iut.    ircSp/CCcS  jc  cc  corpS  illuftre,  dont  les  membres  anoycut  toufiours  futui  lèvent  defon 
Roy:  au  moyen  dequoy  ils  mandèrent  Gcnclî  leur  Greffier  aucc  lettres  de  refus  iufqucs 
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au  raandetnenc  du  Prince.  Delay  qui  fut  oui  le  que  la  Fin  s'y  rranfporca  le  lendemain  pour 
les  perfuader  de  quitter  Manofquc  &  fc  venir  rejoindre  à  lcui  tout,  puisque  tout  fclulgic 
auoit  pris  fin. 

Le  mois  que  les  Romains  fouloient  dédier  à  la  dcefle  Iunon  e  (toi  t  feulement  enrré,quand 
deux  AmbaflTadcurs  Mahumetanscfcortés  de  quatre  galères  abordèrent  à  Marfcille  de  la  !  La/bumÏ 
part  du  grand  Scigncur:leur  charge  portoit  de  dire  à  Cazaux  &:  Louys,quc  là  où  ils  uc  vou-  1  ^Jl^itn 
droient  rccognoifcrc  leur  Roy  ,  ils  leur  dénoncent  la  guerre:  mais  la  folie  qui  pollcdoit  ces  ,  4tvt*b. 
deux  tyranneaux  pofledes  de  mille  tunes,  fit  fortir  de  leurs  bouches  tout  plein  d'infolcn-  \  L'xfliu\m- 
tes  &  indignes  rclpontes,  contre!  honneur  &  le  relpcct  naturel  qui  le  doit  a  la  Royale  Ma-  u*~ 
jefte,  voire  aucc  des brauadcs,&  menaces  telles,  que  quand  le  feu  preridroit  aux  quatre  s**»**  M*r. 
coins  de  la  Cité,jamais  Henry  de  Nauarrc  n'y  feroit  obey  ny  rccognu.Prodigieufe  outreeui-  ^t'fonft, 
dance ,  infigne  folic,&  chaftiablc  malicc.Cc  fut  pour  cfpouuanter  le  peuple ,  Se  pour  tou-        :  jr 
fiours  lê*tcnir  fous  les  pieds,  qu'ils  l'cfgalercnt  ainfi  en  propos  audacieux  Se  infolcns:d'autât  'ylAJ'*^t 
qu'à  part  de  peur  de  ruyner  le  commerceront  ils  arrachoient  tant  de  gros  deniers,  deftinez 
à  l'entretien  de  leur  monftrucufcambition.ilsfupplicrcnt  flatreufemenr  ces  AmbalTadeurs 
de  donner  de  leur  part  des  belles  &  bonnettes  paroles  au  giâd  Seigneur  aucc  des  exeufes  & 
foumiflions  colorées  &  dorées  de  beaux  &:  riches  prefeuts  :  leur  bandans  par  ce  moyen  le 
col  non  aucc  des  eftouppcs,mais  aucc  de  l'or,pour  leur  faire  auoir  l'cfquinancc  ,  Se  leur  e- 
ftouffer  la  parolcjcomme  les  Rhodois  firent  jadis  à  Dcmofthcnc ,  les  renuoyans  ainfi  roala- 
des,aprcs  les  auoir  bien  traittez. 

Ce  cas  aduint  à  Marfcille  cz  Calendes  du  mois  de  Iuin,  cinqiours  après  fur  les  quatre 
ou  cinq  heures  du  foirarriua  dans  la  ville  d'AixlaChambrc  de  Manofquc,  tant  attendue  ct^nde 
&fouhaittcc,  au  grand  dcfplaifir  du  Duc.  Les  pièces  de  ce  petit  Se  trcs-excellcnt  corps 
Royal  eftoient  Honnorc  d'Antelmy,  Antoine  SufFrcn,Bonifacc  Bermond  ficur  de  Pcnafort, 
Guillaume  de  Cadenct,  Iean  de  ArcuJTïa  lieu  r  de  Gardane ,  Pierre  de  Dons,François  dc/o~ 
refta  ficur  dcRogcrs,  IcanLouys,  Laydctiieur  de  Sygoyer  Antoine  Scguyran,  Marc 
Antoine  d'Efcallcs  ficur  de  Bras,  Ican  Pierre  Oliuicr,  Balthazar  de  Pcrcriis,  &  Alexandre 
Guerin ,  Sénateurs  au  Parlement  qui  iamais  n'auoient  fuiuy  autre  fortune  en  toute  forte  de  j 
tourmentes  que  celle  du  Roy,quc  Rcynaud  Fabry  ficur  de  Calaz,  Alby  ficur  de  ! 

Brcfc,&  de  Garnier  ficur  de  Montfuron  Confcillcrs  de  la  Cour  des  avdes  accom-  » 

pagnoicnt,la  plus  part  ylîlis  de  familles  patriciennes ,  mais  tous  indifféremment  fermes  Se  i 
incsbranfiables  colomnes  de  la  Couronne,  qu'aucune  violence  de  veurs  étrangers ,  ny  de  j 
ciuilcstcmpcrtcsn'auoitcfmeu.   Mais  quoy,  le  déluge  cftoit  gênerai  :  le  zelc  portoit  les! 
vns,  l'opinion  tranfportoit  les  autrcs,lcs  vns  vifoieut  à  l'Ellat,  les  autres  au  bien  commun, 
ô£prcfqucs  tous  à  leur  profit,  &  particulier  auantage.   Le  temps  Tordonnoit  ainfi.  Leur 
venue  fut  tant  agréable,  que  Monfieur  de  Lcfdiguicrcs  *  le  Comrc  de  Carces  ,  le  Marquis 
d'Oraifon,pluficurs  tarons  Se  Gentilshommes ,  &les  Procurcurs;du\pays  .fort  honnora-: 
blcmcnt  fuiuis  les  allèrent  rcceuoir&  accompagner  iufques  au  temple  de  laine  t  Sauueur,  j 
où  l'Hymne  des  grâces  fut  chanté  pour  radoucir  l'cftourdiiTcmcnt  dcleurs  oreilles ,  que  les 
bruits  Se  bourdonnemens  des  tonnerres  des  canons  auoient  prcfqu  es  efiburde. 

Or  la  Fin  qui  defiroit  aucc  pafiion  devoir  la  fin  de  tant  de  malheurs  ,aprcs  vn  tant  heu-  u  vii..'«i*. 
rcux  commencement  fc  rendit  à  Marfcille,pour  voir  s'ilrencontrcroit  tant  de  bonheur^que  L**,n 
dcpacificrlavillcj&comr^fcrlcsaffaircstmaiscommcilyaplufieufs  genres  de  fins  ,  n'y  Jfeu't 
citant  le  bien  venu  , il  fc  rend  au  Chafteau  d'Yf.  Ce  mcfmc  iour  arriua à  Aix  le  Docteur  , 
Bon  (ils  qui  en  l'abfencedu  Lieutenant  gênerai  ion  pere  homme  d'honneur  &:  de  courage, 
ce  non  fon  fiege  à  Permis ,  d'où  il  r'appclla  toutes  caufes  à  leur  rclTbrt  naturel.   La  vallc  de  Le  ruiU 
la  fcrtc-Dicu,ou,à  mieux  dirc,de  la  grande  &:  folcnncllc  journée  d'Aix ,  les  Sénateurs  venus 'yrfc  f»jb~ 
de  Manofquc ,  artcmblcs  en  corps,à  la  maifon  du  ficur  d'Antelmy  (  l'vndcs  plus  dignes  Se  Dum' 
entiers  iuges  de  fon  tcmps)qui  tenoit  lieu  de  Prcfidcnt.fortircnt  en  belle  &  dcccntc  grauitc,  I 
aucc  leurs  Huifficrs  en  tcitc,pour  s'aller  rciinir  &:  rejoindre  à  leurs  collègues  ôt-co  nfenaccurs  LJ. 
au  Palais  Royal  a  eux  deltine ,  ou  chacun  fclon  l'ordre  de  fa  réception  ayant  pris  fa  place,  |s«m/. 
Iofeph  Elticnnc  Greffier  ciuil,perfonnage  rrcs-ciuil  Se  trcshonnorablc ,  digne  d  immot  telle  ^^JJ^ 
rcnommcc,efcriuit  pour  ceux  de  i' Vnion,&  Gencfi  pour  l'autre  corps.  jj>i«.  u 

Marc  Antoine  de  Vitalisfieur  de  Potcils  Gentilhomme  de  la  Cité ,  petit  fils'  d'JEfprit  "Vi-i^'JJJJ^J 
talis  qui  fut  en  fon  temps  fouuerain  Sénateur ,  auoit  cfté  creé  depuis  le  mois  de  MayU,„r!r~/r» 
Prince  d'Amours  que  les  Romains  fouloient  appcllcr  Prince  de  laicunefTe.  fe^^^ 
Ordeuoit  ilparoiftrc  le  lendemain,  Se  marcher  en  grande  paiade&:  magnificence:!^^." 
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au  moyen  dequoy  il  pretendic  de  précéder  le  premier  Conful.clttmanc  quec'eftoic  fou  iour , 
principal  ,5c  que  tel  rang  luy  cftoit  deu  :  le  Senac  qui  pareillement  dcuoic  aller  ce  me/* me 
iour  en  corps  de  Cour  ,6c  en  pourpre  aucc  vue  fglcndeur  bien  illuftrc  Se  vénérable, fe  ! 
trouua  tout  à  propos  pour  décider  ce  différent ,  donnant  par  manière  de  prouifion  Ton  râg  j 
au  Prince  annuel ,  après  le  Conful  ayant  eu  cfgard  que  le  premier  chapperon  de  la  prouin-  j 
ce  Ce  donnant  couftumiercment  aux  plus  efleuez  Barons  &  Gentilhommcs  de  la  Prouince 
dcuoit  cftrc  maintenu  en  fa  place  &  dignité ,  combien  que  la  rciglc  n'aye  peu  de  fois  man- 
qué, félon  le  rencontre  des  brigucs,dcs  (allons  5c  des  humeutsunaisle  Duc  d'Elpernon  dôc 
le  hautain  courage  ne  pouuoir  dcfmordrc  de  (on  courroux  ,  porta  tant  impatiemment  ce-  I 
(le  rciiniou ,  qu'il  fit  lafehet  toutaufli  toft  defenfes  afptes  Se  rigoureufesà  flrignolIc,Ricz,  1 
Perruis,&  partous  les  lieux  qu'il  tenoitencor  fous  (es  armcs.de  n'aller  difporcr  leurs  procez  I 
à  Aix.ains  à  £riguolle,où  la  moindre  &  dernière  pièce  du  Sénat  tcnoit  cncor.Dc  coûtes  ces 
prohibitions  firent  petit  cftat.lc  Confciller  Aymar  Doyen  de  ce  grand  corps,Iolcph*Aymar 
(on  rîls  Procureur  gênerai,  Ican  Louys  le  Monicr  lient  de  Chaftcauduci!  Aduocat  gênerai,  jg 
perfonnage  vniuerfcl  5c  trcs-cxccllcnt,5c  le  General  Scrrc.homrae  fplcndidc  Se  magnifique,  ! 
qui  furent  veus  entrer  à  Aix  le  vingt  5c  deuxiemedu  mois,où  ils  furet  il  bien  receus  que  les  | 
Scnaccurs.quc  ces  bourra(qucs  ciuilcs  auoienc  clpars,  arriuoient  auiourd'huy  deux.dcmain  j 
crois, maintenant  quatte ,  cancolt  fix ,  de  forte  que  le  Prclïdcnt  de  Piolcnc  s'y  rendit  le  iour  ' 
cnfuiuanr. 

En  ces  mcfincs  jours  Crozcs  premier  Conful  alla  pardeuers  M. le  Conneftablc  tant  pour  ' 
le  fait  de  la  trefue,  dont  la  rupture  cftoit  fccrcttcment  menacée ,quc  pbur  ledeln.olilTcmcc 
du  forr,  édifice  de  mauuaife  5c  funefte  ombre  à  la  ville  d' Aix.quc  le  mois  de  luillcr  atrend. 
Le  Confciller  Iohannis ,  5c  le  Iunfconfultc  Fabregues  qu'on  auoit  mandez  au  Roy  ,  entrè- 
rent ce  mefinc  iour  par  l'vnc  des  porecs ,  voire  fur  l'inftanc  que  le  Prcfidenc  Cornolis  aucc  [q 
quelques  députez  entroyent  par  vn  autre  portail.  La  Fin  qui  d'vn  mefinc  train  Vcnoit  de  \ 
Thollon  fut  retenu  à  Roqueuairc  par  le  Duc,  5c  menéprifonnier  à  BrignoIIc,  en  haine  de' 
ce  qu'il  auoit  donné  lesporces  de  fon  fort  au  Dauphinois  ,5c  remis  fes  ennemis  au  Donjon,! 
de  peur  qu'il  ne  fuit  refaifi.La  Cour  cependant  qui  ia  cftoit  toute  refiointe  5£  rcinife  en  l'on 
entière  fplendeur  ,  s'alfcmbla  en  corps  illuftrc  5c  en  pourpre  vénérable  à  la  faite  dorce  ,  où  : 
après  vn  (ilenec  plus  que  Pythagonquc.cn  telle  Se  li  fouuerainc  Majcftc  elle  rie  faire  touti 
premier  lecture  de  la  réunion  infcparablc  de  la  initiée ,  en  vertu  des  lettres  du  fécond  de) 
May  données  à  faiud  Germain  en  Layc ,  Se  publier  l'Edict  de  paix  aucc  vne  trcs-ample  a- 
bohtion  des  chofes  paffes ,  fors  des  cas  defaduoiiez  exécrables ,  5c  hors  des  termes  de  grâ- 
ce.  En  après  reuoqua  la  Iufticc  fouuerainc  de  Marlcillc ,  confirma  la  procuration  du  pays 
aux  Conful  d'Aix  ,  aucc  leurs  anciens  rangs  &  honneurs.fupprima  les  offices  mores,5cnon 
pourueuz,ordonua  que  ceux  que  le  Duc  de  Mayenne  auoir  donnez  (croient  rcnouucllez, 
Se  confirmés  par  paccnccs  Royales  :  que  les  Arrclls  Se  iugemens  prononcez  contre  Ici 
abfcnts  de  pan  v  contraire  feroient  tenus  pour  non  faiets,les  autres  tiendroient  5c  demeurc- 
roicut  en  leur  forcerque  les  adnainiftratcuts  des  deniers  tant  fur  la  vente  des  meubles ,  que 
autres  chofes  rcndroicnt  compce,impofant  filence  à  tous  fans  aucun  en  excepter,  déclarant 
les  contredifans  5crcucfches  dignes  des  peines  donc  onaaccôuftumc  de  chaftier  les  trou- 
bicurs  du  repos  des  villcs,lcs  harangueurs  de  peuples,les  faifeu  rs  de  monopoles  Se  concilia- 
bulcs.lcsarhbrazeursd  efrncurcs  ,mef  prifeurs  des  fainctes  Se  facrecs  loix,  fcditionaircs,&:  en 
vn  mot,pcrrurbatcursdcla  publiquctranquillité.Prefqucsà  peine  (ont  ces  chofes  (î  grauc- 
ment  Se  ("cucrcmcnt  prononcées  dans  la  grand  Salle  où  e(t  le  hcî  fleurdebsc  de  la  foniucraine 
iufticc,  que  la  Finarriueà  Aix,où  il  n'a  pluftoft  mis  le  pied  hors  de  l'ellricr  qu'il  les  entend 
proclamer  à  rrois  trompettes  par  tous  Ici  quarrefours  de  la  cicé:&  le  jour  enfuiuant  publier 
a  la  Chambre  des  comptes, 5c  au  (legc  duSencfchal  :  tellement  que  les  feux  deioveen  font 
allumez  aux  places  ordinaires  &  publiques,  les  tonnerres  d'airain  lafehez :,  les  quartiers  en 
armes  A'  tout  le  peuple  en  folemnelle  Se  commune  rcfîouyfTance,  le  lendemain  jour  pénul- 
tième du  mois. 

Ccsûgnes  d'allcgrc(Tc  ne  furent  pluftoltachcuez.que  la  première  aube  de  tuilier  p  amë, 
la  Fin  monta  àcheual  pour  tirer  au  Languedoc  trouuer  M. le  Conncftablè.C'edoir  le  mef- 
me  jour  que  les  Roytelcts  de  Marlcillc  trenchans  des  petits  (buuerains  mirét  fou  s  vn  impoli 
de  Gx  pour  cent,  autant  d'entrée  que  de  (ortie  fur  toutes  les  marchandées  :  à  la  recepte  du- 
quel ils  commirent  fans  les  affermer  autrement ,  ny  enchérir  certains  compagnons  de  leur 
haleine  quifçauoient  cre,s-bien  leur  mclUcr. Quatre  jours  n'ont  plultoltacheué  leur  courfc 
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ordinaire  qu'on  void  rcncnir  rlu  Languedoc  Jcs  ConfctUcrs  Iohannis  Scguvran  Se  Mont- 
furon ,  auec  rcfponfcs ,  languides  Se  fafcheux  dilayemens  de  la  ruync  de  ce  fort,que  la  ville 
d'Aix  ne  peue  fouflfrir  drefler  les  cornes  fi  haut.  Ces  infupportablcs  remifcs  mcuucnt  le 
Sénat  de  reprendre  le  gouucrncmcnr.Et  fur  ce  poin&mcfme ,  pour  coupper  chemin  aux 
diflentiom  ,qui  enflent  peu  fourdre  entre  le  Comte  de  Carces  Se  le  Marquis  d"Oraifon,  l'vn 
commandant  deçà ,  l'autre  de  là  la  Durancc.de  faire  des  inhibitions  rigoureufes  aux  Pro- 
cureurs du  pays.de  ne  lafeher  aucunes  contributions  fans  leur  cxprcH'c  hccncc  à  peine  de 
rébellion. 

Le  fort  qui  auoit  detîa  fait  fes  derniers  efforts  nonobftant  le  retins  du  Conncfhblc  efioit 
au  période  de  fa  fortune  •  carny  les  roulemens  des  deflinecs ,  ny  le  fouucrain  qui  fins  le 
mouuoir  les  gouuernc ,  n'auoient  ordonne  plus  longue  fa  durcc.ny  donne  à  fes  commenec- 
mens  qu'ils  deufient  jamais  croidre  en  ville  haute  ou  contre-cité ,  ainfi  que  le  bruit  enauoit 
couru.  Le  Dauphinois&  le  Comte  qui  bien  tofi  le  razeront  vont  à  ces  tins  compofiter  a- 
uec  les  Capitaines  que  la  Fin  y  auoit  biffez ,  Ici  quels  ne  le  gardoicnt  pas  auec  vnc  fi  jaloufc 
Se  mortelle  paffion.que  faifoit  fon  premier  maiftre  Se  fondateur.  Ce  pointf  gaigné  ils  font 
mettre  en  armes  les  cina  quartiers  de  la  villc:&:  auec  partie  de  ces  hommes  outrent  dans  le 
fort  fans  mine  d'hoftilite,  fie  au  donjon,  pat  vn  guerrier  Se  gaillard  llrjtagcmc.quc  ces  deux 
Seigneurs  pratiqucnt,fous  le  fembbnt  de  venir  de  l'csbat  de  la  chade  ,  ainli  accompagnez 
de  foldats,de  peur  de  tomber  cz  filets  de  quelque  gauche  Se  mauuais  rencontre,  Se  comme 
bffés  Se  reercus  du  trauail  de  ce  charmeur  exercice  tous  fondus  du  chaud,que  le  Lyô  darde 
en  ce  mois  fc  repofer  en  pariant. •tellement  que  fc  trouuans  les  plus  forts  dans  la  forterc(1*e,ils 
forcent  les  Capitaines  Se  les  gens  de  guerre  de  fe  rendre  doucement,^  d'en  lortir  d'amitié, 
fans  grands  traittemens  ny  chapttrcsilommc qu'ils  vous  l'cmparcnt  galcntcmcnt,6t  font  ce 
qu'ils  vouloient  faire. 

On  ouyt  fur  ce  mcfmc  coup  vnc  telle  rumeur  de  pcuple.vnc  tant  dcfrcglce  rcfiouyflancc, 
vn  murmure  tât  gcncral,vnc  tcllc'prcûe  de  rucs.vn  tel  tintamarre  dcpaflans.vn  te)  eichauf- 
feraent  d'hommcs.vn  tel  parlement  de  femmes,  vnc  telle  criaillerie  Se  rifee  de  cachats  Se 
payfans  dans  les  murs  cTAix  que  le  bruit  en  monte  jufques  au  fort,  voire  au  (oui  alleux  Se 
chenu  faifte  du  mont  fainfte  Auanture  qui  en  monftrc  vn  figne  de  ioye,&:  conte  ce  ponte 
aux  nucs:&  fi  en  bruit&  bourdonne  l'air  ttois  iours  après  rourcllonné. 
Ainfi  qu'après  auoir  tonné 

Dedans  l' air, reffrappé  demeure  - 

Vnlongfourd  & confus  murmure, 

Qui  dans l'oretlic  s  imprimant 

Va  toufianrs  ce  bruit  exprimant. 
•  Geluv  qui  par  fa  vertu  a  eftabty  Se  confirmé  b  mer,ccluy  qui  a  rompu  Se  fraccafFé  Tes  te- 
lles des  dragons  dans  les  eaux ,  les  donnant  pour  viande  aux  peuples  Ethiopiens  ,  eeluy  qui 
ofte  la  ceinture  militaire  au,x  grands  Roys,pour  ceindre  leurs  reins  d'vne  corde  :  Se  bref  cc- 
lu  v  qù  i  a  bafty  Se  fabriqué  le  Soleil  Se  l' Aurore, Se  conftitué  les  dis  Se  termes  de  la  terre  ,  a- 
noir  ordonne  en  fon  confcilctcrnclique  celle  mutuelle  Tour  de  tiabel  fut  alors  confufe 
Se  deftruite ,  d'autant  que  s'il  édifie ,  aucun  ne  fçauroit  ruy  ncr.tout  ainfi  que  quand  il  ruy- 
nc. t  ou  s  les  hommes  cnfcmble  ne  fçauroient  rccdiflcr.  , 

Plultofl  donc  n'a  le  Soleil  châtie  les  ténèbres  de  la  nuicl,  que  cout-cc  peuple,  qutu'a 
pou  dormir  par  vnc  inquiétude  caufee  des  mouucmensd'vttc  tank  extrême  joye ,  va  contre 
celle  vafte  Se  infortunée  machine ,  auec  machines  .piochcsjioucscoignecswnartcau  x, pieu  \ 
de  fer  ,  baibons  ,  &:  .autres  infirumens  propres  à  telles  befoigues  &  dcfrnolitions  ,  qu'il 
traître  aucefi  peu  de  pitié  que  rien  n'y  relie  d'entier ,que  la  feule  telle .  que  ceux  de  la  ville 
firifiifenr,c'c(loitlcxionionj:  parce  que  celle  trille &Troy  en  ne  dcflrudtion,  qui  .commen- 
ça le  ttoisdesIdcs.de  luillct  rencontré  le  Samcdy  ne  peut  élire  continué  le  lendemain, 
pour  le  lacré  rcfpccldu  faincl  iour  de  prière  Se  de  repos  :  combien  que  ce  mcfmc  lonr  la  Fin 
venu  àPeicnas  pour  voit  Moniteur  le  Conncilable,  full  f;iit  pnfonnicr  à  celle  feule  pet a- 
lîon  ,  &:  fourré  dans  l'vnc  dcsHoucidu  chafteau ,  pour  n'auoir/uneusf  gardé  ce  fort.  Mais 
à.gnnid  peine  comparut  Je  iour  dedicila  Lune  ,  queces  melmesouuciers  le  mettent  plus 
fore  que  deuant  à  pourfuiure  leur  entreprise  tant  heur eufement  co.trtmcHccc ,  Se  a  dcimon> 
brer  pièce  à  pièce  ce  grand  corps,  qu'ils,  n'abandonnent  ny  iour  ny  dukI  ,  iniques  au  iour  de 
Mats,où  ce  Dieu  de  la  guerre  reçoit  Vh  tant  mortel  esbah  ;  i  lement^uc  la  telle  le  void  oflcc  1 
des  cfpaules  de  ce  lourd  tronc  ainfi  esbracbi  Se  rêuersé  contre  terre^côme  vnColoilc  artaint  | 
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du  foudrc,ou  vu  grand  ô£  puifianc  nauirc  d'vnc  foudainc  tcmpcllc.  Les  maifonnages  Se 
loges  vindrent  alors  au  parcage  des  Capicaines,&  le  rerte  du  bois  au  peuple  &  aux  foldacs, 
auec  grande  quantité  de bifcuics  &:  de  farines  qu'on  y  trouua  ,  ayant  efté  le  corps  mon 
ftrucux  Se  hautain  de  ce  fort ,  prefqucs  aufli  toit  mort  que  nc,vieil  &  callc  que  jeune  fie  ro- 
buftc.fic  fondu  que  commence,  voire  abbatu  fous  d'ailes  plus  heureufes  conjonctions  Se 
fous  les  armes  d'vn  Comte  le  onze  du  mois  de  Iujllct,  qu'il  n'auoic  efte  bafty  fous  celles  d'vn 
riche  fie  puiftant  Duc  le  vingtième  iour  de  Iuin  de  l'an  nonantctroilicmc, n'ayant  dure  que 
crezemois  Se  treze  jouis  depuis  ecluy  de  fa  naifîanceà  ecluy  defaruync  :  donc  Aix  fit  tût  de 
feux-  de  ioyc  ô£  les  Temples  de  fefte  Se  de  raufique,quc  u  plume  ne  le  peut  dire.  Ainfi  difpo- 
fe  là  hauc  au  ciel  ce  grand  Dieu,fclon  fa  fagelîc  des  chofesque  les  hommes  pofiedés  de  uop 
de  folie  propofenc  ça  bas  en  terre. 

Ceftc  taucdcfircc  attendue  Se  cerchec  démolition  fut  tellement  agréable  au  peuple,  que 
ce  mcfmc  jour  il  fircxigctvneimpoficiondc  crois  efeus  pour  chef  de  matfon,  pourfoudo- 
ver  les  gens  de  guerre,  mais  de  telle  forte  afprc  Se  fafchculeà  ceux ,  qui  ccnoicnc  les  roques 
du  Puech  Se  de  Roigncs ,  iugeans  qu'ils  auoient  tout  perdu,  Se  que  leur  fortune  cl  toit  ac- 
complic,qu'ils  ne  tirent  que  rauager  fie  (Etuis  gens  &be(tail,courans  comme  belles  fauuagcs, 
que  quelque  rage  polfcdc  durant  ce  lOtir.Lc  Seigneur  Dauphinois  qui  auoit  donne  moyeu 
au  Comte  Proucnçal  de  parfaire  vn  iî  noble  exploit, comme  ccluy.fous  lesarmes  Se  le  con- 
feil  duquel  les  portes  des  plus  imprenables  villes,  &  les  raugsplus  al I cure  /  des  fanglatltcs  fie 
dangereufes  batailles,  chancellent  &  branlhrnc,  content  d'auoir  contenté  le  Scnac,  Se  de 
s  clerc  porte  en  fagefie  vaillant  chef  à  toutes  ces  forte*  occalions,print  vn  honnorablc  con- 
gé de  la  Cour.fi:  des  ConfuIsd'Aix.  Et  pour  autant  qu'il  neftoit  bien  feant,  ny  fumant  les 
loix  d'honneur  de  laifi'er  partir  vn  tel  fié  li  digne  Hcros,leur  libérateur  ,fan  s  quelque  marque 
de  iccognoiiTance ,  vers  vn  tant  important  &  neceifaire  bcneficcla  ville  lu v  tic  prefeue  d'vn 
chcual  fi  noble  Se  tant  excellent  qu'il  cftoitpiifé  mil  efeus.  Don  conucuable  à  fi  preux  Se 
Se  bonChcuaher(ainli  fut- il  catholique, car  ce  feul  poincb  luv  dcfaut)qu'il  accepta  volô  tiers. 
Il  partit  le  lendemain  que  Iuillctauoit quinze  jours  aucc  fon  arrnec  ,  accompagne  de  mille 
bencdi&ionî  populaires.dc  mille  remcrcicmcns,&:  d'offres  infinici  Je  fcruicc,des  Barons  fie 
Gcnti!shommcs,qu'il  lanTa  de  tresbcl  accord,  Se  de  fort  bonne  intelligence.  Le  Marquis 
d'Oraifon,Crozcs  premier  Conful ,  &  quelques  perfonnages  de  marque  le  voulans  accom- 
pagncr.qucllc  rcliftcncc  que  peuft  faire  fa  court oifîc. 

Celle  ioyc  que  je  pafTc  fi  lcgcremcnt.parce  qu'elle  ne  fc  peut  ny  coucher  par  cfcrir.ny  re- 
dire par  paroles ,  fut  rcnouucllce  parla  venue  dclenfonfie  du  Pcricr  armiez  le  lendemain 
aucc  patentes  du  Roy.adreffces  au  Côncitablc,pour  l'abbacement  du  fort  ja  razé.fie  au  Sei* 
gnctir  d'  A  mpville,pour  faire  tenir  les  Eftatsen  Prouence,aucc  créance  entière  au  Scnat,aux 
Confu !s  Se  a»  peuple  d' Aix ,  au  Comte  de  Carces,  au  Marquis  d'Oraifon,  à  la  Coroccfib  de 
Sautt,à  Sollicrs,  Se  Sainct  Cannât  fon  fils ,  Se  aux  autres  Gentilshommes  du  pays,fur  ce  que 
par  enx  leur  (croit  dit  de  la  part  de  fa  Maicftc. 

Monficur  le  Conncflable  ncantmoins  fcplaignie  à  du  Pcricidc  ce  qu'en  violinc  la  foy 
publiqucjon  auoii  trop  tunuiltuaircmcnt  abbatu  le  fort.  Que  la  Majcfié  Royale  eftanc en 
ccft  acte  offenfeeyfa  charge  mefprifee,  Se  luy  indignement  affronte  ^  »1  cftoit'rcfolu  de  s'en 
rcflcnttr ,  &:  quecomme  Conneftablc,  &  comme  Montmorency  il  en  vouloir  cirer  taifou 
de  Lejdigujcres  :  routfcsfois  que- puis  qucdoPericr  l'siuoit  aftèuré  que  ceux  du  Sénat  qui 
s'cftoyenctrômicz  en  ce  defmolificmeUt  l'auoycntfait  en  qualité  de  perfonnes  priuecs,&: 
non  comme  Commiiraiict  deputezà  ccfc  cffcA ,  il  eneftoie  fatisfait  quant  à  cccbef  .com- 
bien qu'il  n'e'uft  petit  fubiccl  dfc  (e  plaindredu  peu  de  re<pc<ft  qu'on luy-auoic  porte  en  leut 
reUnion.  Que  po^t;  le  regard  décrut  d'AIx ,  la  iufte  occafion  qu'ils ouoiycnt  dclè  deliuret 
del'opprcfilon  dece  fort  lot  rendoit  a  fiez  excufables  f  en  quoy  pourtant  il  cftoit  tellement 
oflTcnsé,  que  s'il  n'âuoic  plus  de  refoeâ;  au  l'cruicc  du  Roy  qu'a  eux ,  il  ne  femcllcroic  iamais 
plUs  de  leurs  affaires;       ■'■>'■  ■    ■■  1       >w        ;  S.  .  ,  .  »  -.m'uj 

Ccft  vn  prouerbe  mcm^llcufe'rncnt bien  1 1 ouué,  que  la  queue  cft  coufiouns  lcplus  fort 
de  la  beftt  àefcotehclf;  Vous  voyez  en  quel  cftat  font  ces  chofes  :  Se  ncantmoins  cinq  iours 
après  le  Duc  qui  avent  comme  let7ouucrneurdc  Vinon  vouloir  cftrc  de  la  partie,  fie icte- 
tircr  de  fcsenfcîgnes.'fc  rrrtr  en  tello colère  qu'il  fit  pendre  quelques  foldacs ,  Se  mic  dedans 
ce  lieu  des  hommcs^onc-il'fe  poutk>ic  -afi'cz  mieux  artcurcr^quclqucs  liens  gendarmes  n'ar- 
rcflnns guicresd'allcrcourrc&  paftader aux pottei «l'Aix  qui furentJ>icn  toft poufses. 

Combic  d'efttadmafllt  tefte  gucrrc.côbic  ruiné  de  villes^ppamiri  de  maifons.abbaifsc 
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6c  defolé  de  familles ,  renuersé  de  toiéb ,  embraze  de  bourgs,  defercç  de  champs,  friche  de 
terroirs,maifacrc  de  pcrfonnes,violé  de  temples,  deturpe  de  vierges,enucfuç  de  fcrames,& 
pour  le  comble  de  cous  maux.conceu  d'horribles  dcbrcs,&:  des  prodigieufes  contributions 
Bc  defpcnccs  :  c'eft  chofe  funefte  à  le  dire,tel  capitaine  qui  n'auoic'quc  cinq  fols  vaillant  a- 
U6it  vne  obligation  fur  vn  malotru  village  de  mil  efeus ,  &c  tel  ^ui  né  dcuoic  pas  la  maille, 
ïoyo^t  fon  bien  tout  engage  &  fa  famille  a  la  faim. 

LcSenat  qui preuoyoic  vne  gcande&  lamentable  deftruftion  au^pourcs  chaftcaux,ain- 
çois  les  meilleures  villes  (  la  noftrc  en  fçaic  quelque  chofe  )  s'aduifa  de  donner  vn  furfoy  fur 
le  payement  des  arrérages  des  contributions,  défendant  cxprefseracftt  de  n'attaquer  le 
beftaul  dont  les  champs  cftoyenc  labourez.  Et  ceft  ordre  ainfi  ordonnc,lc  Prcfidcnt  Coriio- 
Us,Ie  Confeillcr  Bcrmond,  l' Aduocat  gênerai  Monicr,  l' vn  des  grands  hommes  de  ce  ficelé, 
Crozcs,r Accefleur  Mcinier,&:quclqucs  autres  perfonnages  furent  çhoifis  &:  députez  pour 
fc  trouuerà  raflemblecde  Beaucaire,quc  tenoitlc  Conneftablc. 

Pendant  ces  chofes ,  Saind  Romans  qui  ne  pouuoit  démordre  de  Sallon,  pour  le  remet- 
tre au  Comte  de  Carccs,dc  la  main  duquel  il  auoit  eu  cefte  placc.tant  le  commander  cft  vn 
doux  &  friand  appas,fc  mita  faire  des  courfes  vers  Lauris ,  où  il  laifla  quelques  payfans  fur 
la  place,&:  perdit  deux  ou  trois  des  fïens  :  mais  le  Sénateur  .fiermond  fut  veu  le  lendemain  à 
Àix,portanclatrefac  pour  vn  mois,  auec  exprès  commandement  à  la  Nobleflc  de  Proucn- 
ce  d'aller  à  l'arriucc  du  Roy  qui  s'attendoità  Lyon.  .  j 

Il  y  auoit  enuiron  quinze  iours  qu'vn  iinguKcr  combat  auoit  efte  fai&  à  chcual  en  che- 
nufeauce  l'cfpec  :  ciprcuue  furieufe  &:  dangereufe  entre  Tourreuez  &c  le  Cheualier  Merar- 
gucs,l'vn  routicr,froid  &c  vaillant  Gcntilhomme^'autre  aflez  plus  ieunc&:  difpos  deprefquc 
fcmblabic  humeur,  plein  de  courage  te  de  valeur:  mais  comme  l'ifTue  des  monomachies  eft 
incertaine,&  fubicerc  autant  à  la  fortune  des  armes.qu'a  l'adrefle  des  hommes,le  Cheualier 
s'y  trouua  perse  de  deux  coups  à  iour  dont  il  refehappa  dcpuis,guery  l'on  ncfçait  comment 
auec  paroles  &  charmcs.Tellemcnt  que  cefte  querellc,dont  on  n'a  diuulgué  le  fqns ,  fut  en 
ces  mefmcs  jours  difputce  &:  compofee  par  quelques  Barons  &:  Gentilshommes  auec  autant 
de  circonfpechon  &  d'honncur,que  le  combat  s  eftoit  pafTc  auec  franchife  &  refolution  de 
part  6c  d'autreXc  fort  ayant  force  l'vnde  demander  la  vie ,  &  la  courtoific  l'autre  de  l'ac- 
corder eftans  ainii  faits  amys. 

Le  CotedcCarccs  &:  les  députés  dont  je  vien  de  parler,partircntle  huictdu  mois,pourfc 
rendre  à  l'afîcmblec  de  Beaucairc,prcnans  la  route  de  Cadcnct  où  ils  prindrent  le  Marquis, 
pour  faire  le  voyage  cnféble:deux  jours'apres  le  Duc  pafla  a  Roigncs^ira  la  mcfme  part,&lc 
douze  arriua  au  heu,où  il  eftoit  attendu  &:  affigné.Là  fc  trouuercnt  donc  les  vns  &  les  au- 
tres pour  difputer  leurs  raifons  en  prefence  de  M. le  Conncftable ,  lequel  exhiba  &:  mit  fur 
le  tapis  les  patentes  du  pouuoir  du  Seigneur  d'Ampvillc  fon  frcrc,ayant  le  Duc  d'Efpcrnon 
dcclarc,qu'il  n  eftoit  aucunemet  refolu  de  fortir  de  Proucncc,qu'il  n'euft  fcs  lettres  deGou- 
uerneur.Ou  au  contraire  de  cela  les  députes  requirent  haut  &clair,que  la  volonté  du  Roy 
fut  inuioiablcmcnt  exécutée  &  mife  en  fon  plein  efFctt.Sur  tel  différent  M .  le  Conneftablc 
entrepofant  fon  ordonnance  les  alfigna  enfcmblc  le  Marquis  d  Oraifon  pardeuant  fa  Ma- 
jefte  a  la  ville  de  Lyon, le  dernier  du  mois  de  Scptemb. Ordonnant  cependant  que  les  villes 

les  lieux  qui  tenoient  pour  le  Duc  ne  recognoiftroient  en  ricn,ny  pour  rien  le  Sénat ,  ny 
les  Procurcurs.dii  pays.qui  feroient  ncantmoins  tenus  de  s'aflembler  auec  ceux  du  partydu 
Duc,quieftoientChaftcauneuf,&:Monblanc  fon  bcaufïerc  Gentilhomme  duDauphiné 
yiTu  de  la  trcs-noblc  fouchc  de  Glandeucz:l'autrc  cftant  des  Marcs  de  Sallon  ,  pour  ordon- 
ner des  contributions  autant  d'vnc  part  que  d'autre. 

Ce  fut  en  ces  mefmcs  jours  que  le  Cheualier  de  Formates  &Raillanctcs  fc  battirct  efpec 
fcdaguc,où  Raillaneres  que  les  yeux  ne  feroiéc  fi  bic  q  le  couragc,eftat  de  tres-courre  veuc, 
demeura  fur  le  quarreau.  Leur  qrclle  eftat  de  peu  de  chofc,quoy  q  la  fuitte  en  fut  &:  morrcl- 
le&:  regretablc:cftantainfi  que  le  victorieux  cltoit  de  la  crcs-ancicnnc  famille  de  Montagut, 
U.  le  vaincu  de  Glahdeuez,qui  tient  des  premiers  &:  plus  nobles  rangs  de  cefte  Prouince. 
i  Comme  ces  chofes  furent  conclues  à  Bcaucairc  le  Duc  manda  fon  trompette  à  la  Cour 
de  Parlemcnt,pour  fçauoir  fi  elle  ne  vouloir  pas  fc  rendre  facile  à  l'ordonnance  de  M. le  Cô- 
ncftable,c«:ierccognoiftre  pour  Gouuerncur,iufqucs  à  ce  que  faMajcftc  en  eutautremet  or- 
dôné.Le  Côte  de  Carccs  &  les  députés  cftoiet  arriués  deux  jours  deuant  fçauoir  le  xxv.  du 
mois  :  au  moyen  dequoy  il  eut  rcfponle  du  Sénat  que  celte  mcfme  &:  royale  voloté  deuanc 
neceflairemét  cftre  attendue  &  dcclaré,il  n'auoit  rien  que  dcmàdcr.ll  faut  noter  que  depuis 


Ccmbim  dt 
mulhtmti  m 
trsini  nftt 
IHtrr*  t*  ÎT9m 
■  '■■■.< 


.v  3 y  dit  ttm 
tnbutùmi  ,-r 
itrrrrMftid't- 

Ctllit. 

L«  xxix. 

BtAKAtrt.eà 
ft  trmuint 

f  -.  irAt.  tit  dm 
UoMt.qnt  d* 

U  Cm  i. 

Arrim*  imCX 
ftilUr  Birmin 
À  Ai*. 

Ccrtbtt  f*t~ 
ritus  dt  Tom- 
rtutx.  frbU- 
ritrgHti  U  C*< 


Vtffar;  dti  À 
putitfturÏA 
ftmblct  dt 
Bt*Ht*irt  <*- 

tttt  UW.Arnut 

d'Ormt/hn. 

i-i  t  " 
Lt  Due  f»J 
à  Reignei. 
L*  xii. Afufl, 
Arrime  dm 
Duc  d'Ffftm 
i  HiitucAiri. 
Vtftitrtt  tntt 
U  Duc  ry  ht 
Jtfuth  qmlx 
lt  Cnntifînb 
ttmftft. 


Cibat  cV  dut 
tmtrt  dtux  Oi 
ttlthitmmtj. 


Il  xl-.. 
Aeufl. 

Trmfttu  fni 
dé  ttu  ïn« 
fmt  kDut, 


le  jour 


UOXCIttj. 


Lt  1 1 v .  1 1 . 
Atuft, 

JmrdtS.  Am- 
pifiin. 

rUumfimCt- 
ttdi  Cantt 

AUX  Cfljitlt 

d'aile 


978 


La  hu&iemc  partie  de  l'Hilloice 
Henry  IV.ou  le  Grand. 


&ff}*nji  dit 
afmi  MM 


c  iour  que  le  Duc  droit  party  pour  aller  à  cefte  afl'cmblcc.la  chambre  des  vacarious  crai- 
gnît quelque  furprife  auoit  fait  fermer  les  portaux  des  Auguftins  de  noftreDamc.ôe  de  Bel 
lcgardc ,  lefq ucls  cftoient  encor  en  ce  mefme  cftat  .Ce  qui  meut  le  Comte  oc  f  cachât  pour 
quoy  on  l'auoit  fait  le  lendemain  jour  de  repos  ,  dedic  à  la  fefte  du  très-excellent  Doûcur 
>  Euefque  d'Hypppne ,  de  fe  pleindrc  aux  Confuls  &  aux  Capitaines  des  quartiers ,  tant  de 
ce  qu'on  auoit  fermé  la  porte  des  Auguftins  à  (on  arriuec  ,  que  du  bruit  qu'on  auoit  par 
mefme  calomnie  femé ,  qu'il  s'eftoit  patticulierement  fie  couucrtcment  appointé  auec  le 
Duc.  Voire  mefme  auoit  on  entrepris  de  luy  faire  porte  de  bois ,  fie  mettre  les  amis  dehors, 
cftiruant  que  la  feule  Comtcflc  de  Sault  fans  autre  auoit  tendu  tous  ces  pièges,  fie  tramé 
toutes  ces  chofes ,  tellement  que  fur  cefte  plcintc  il  les  pria  de  l'affûter  pour  lafbrrireile 
mefmc,puis  qu'elle  ne  pouuoit  viurc  en  paix ,  Se  mettent  les  affaires  jareduitsà  fi  bon  train, 
en  pire  branfle  que  jamais.  Mais  il  luy  rcfpon  dirent  que  n'eftant  chofe  qu'ils  peu  dent  ny 
deuffent  faire  fans  l'exprès  fie  fouuerain  commandement  du  Sénat ,  qui  auoit  le  gouucme- 
ment ,  il  deuoit  bien  &  foigneufement  s'iufbrmer,li  la  Dame  CorotcfTe  auoit  taie  ce ,  dont 
il  fe  plaignoit,auant  que  croire  à  rels  rapports ,  pour  n'entrer  en  vne  jaloufic  6c  ii  mortelle 
Jniidon. 

La  ville d'Aix  n'eftoit  point  entrée  en  ceft  ombrage,fans  quclqucpuiffant  motir'.attcndu  le 
'Ï2a  tfitun'  tefpect  que  toute  la  NoMc.Te  ,5c  le  pays,  8c  mef  racinent  cefte  Cire  principale  portoir  au  Cô- 
tm  m «m*r*-  tc  jc  Q,rccs  par  quelque  humeur  hcrcditairercar  il  fur  foupeonnede  traitter  fecrettemét 
Ltmit  ii  cw  auec  le  Duc ,  auquel  Tourrcucz  Lieutenant  2c  1  ame  du  Comte  auoit  parle  tout  de  nuicc  à 
"'•  '  ce  qu'on  croyoit ,  dont  fourdoit  ce  gros  fie  nouuclesbahifTcmeut  dedans  Aix  :  parce  que  peu 
anparauant  Tourrcucz  Se  le  Duc  cftoient  irréconciliables,  pour  auoir  efte  le  Gentilhomme 
Prouençal  fort  viucment  pourfuiuy'pariufticcà  la  folhcitation  du  Duc:iufqucs  mcfmcs 
à  faire  ignominieufement  exécuter  l'on  efHgic  à  la  place  publique  de  Manofquet6c  brancher 
en  des  gibets  quelques  fiens amis ,  fous  l'accufation  d'vn  prétendu  attentat  indigne  d'vn 
Cheualier ,  contre  le  gros  Caftillonquicommandoirà  tfngnollc.  Sous  la  chambre  duquel 
pour  le  faire  fauter  en  l'air  ,fie  le  rendre  plus  allègre  qu'il  n'eftoit ,  on  auoir  mis  de  la  poudre 
a  canon  ,  qui  de  fon  fracaz  fie  tonnerre  n'auoit  emporté  que  le  planché  fans  faire  autre  dom- 
mage à  la  pet  forme  de  CaAillofi.quc  fon  bon  Ange  preferua  d'vn  fi  efpouuentable  coup: 
de  forte  qu'on  ne  pouuoir  croire  vne  fifoudainc,  ficranr  irréconciliable  réconciliation/ans 
quelque  fubjc&  d'importance.  D'ailleurs  qu'on  s'imaginait  que  le  voyage  de  Bcaucaire 
ne  s'eltoit  à  autres  fins  projette  ,  que  pour  aboucher  le  Comte  &c  le  Duc, à  faire  les  promef- 
fes  requifes  ,en  prefence  du  Conncftablc.qui  fauorifant  ouuerrement&c  de  tout  fon  pouuoir 
les  nrfjircs  defonparent.donnoitfourccàcefoupçon  ,  auquel  entra  le  Sénat,  le  pays  fie  la 
ville  d' Aix.  Ou  fi  bien  fe  Comte  cltoit  net  d'vne  telle  tache,  lî  cftoit  ce  neantmoins  vn  ftra- 
tagemedontlcGafcon  vfoit  pour  mettre  la  diuifion  parmy  fes  ennemis,  fie  fortifier  tou- 
jours mieux  fon  dcfTcin  6c  fon  party.  Voila  ce  que  l'on  en  croyoir. 

Si  s'affemblcrcnt  toutes  les  chambres  le  lendemain  à  ceft  cfr'cct,  mandans  quérir  les 
Confuls, 8c  Capitaines  des  quartier  s, aufqucls  la  Cour  défendit  toutes  affcmblees  ,  fieprifes 
tumultuaires  d'armes, fans  fon  exprès  commandement,  à  peine  de  rébellion.  Or  quoy  que 
les  gens  du  Roy  eufTent  conclu, que  la  Comtcflc  fortiroir,fuiuantlc  mandement  qu'ils  difo- 
yent  en  auoir  de  M. le  Conncftablc  :  fi  cft  ce  que  les  châbres  députèrent  les  Prefidens  Ch.u - 
nc,SC  de  Piolcnc,  auec  les  Confeiilers  Antelmy, Aymar, d'Arcuffia,Suffrcn,fic  l'Aduocat  gê- 
nerai Monicrdcs  Confuls,ÔC  quelques  Gentilshommes eftrangers  appelles  pour  ouvrlc  Cô- 
te fie  la  ComtcfTc,rvn  en  fes  plaintes, l'autre  en  fes  rcfponfcs  Aeiufttrications  ,  fie  voir  de  les 
accorder  :  au  cas  qu'ils  ne  le  peuflent  faire  le  Sénat  cflât  tout  ferme  fie  relu  lu  d  y  mettre  fie  de 
ftroi  4*<«t»i  fc  faire  obcyr.Lc  Comte  porta  tantà  contre-cœur  cefte  action,  qu'il  s'en  plaignit  au  Sénat 
fjptîtf"  à  la  chambre  de  la  Tourncllc  ,  rcmonftra  quclesferuices,qu'ilauoitrendusà  la  ville  d'Aix 
!  fie  à  toute  la  Prouince  en  vn  temps  fi  calamitcux  fie  abandonné  cftoient  aflés  notoires,  fie  tes 
charges  que  la  Comtefîe  luy  auoit  voulu  mettre  fus  tant  fîniftrcment  controuuccs,qu'i{  de-  ,. 
|  fit  oit  impatiemment  que  quelque  braue  Cheualier  vouluft  prendre  fa  querelle ,  fie  fe  rendre  I 
fon  c  hampion,pour  s'en  purger  par  voyc  d'armcs.&e  faire  qu'il  porroit  vne  marque  à  fon  co- 1 
fté  qui  fçauoit  fort  bien  trancher.   Au  demeurant  qu'on  ne  luy  deuoit  aucunement  parler 
d'appoinrcment.puis  qu'il  ne  pouuoir  auoir  ny  quercllcny  combar  auec  vne  femme. 

Ces  paroles  furent  le  lendemain  reprefenrees  à  la  Comteffcqui  ne  manquât  ny  de  fcns,ny 
de  langue.ny  de  courage,ny  de  refpect  refpôdit  fon  hardimet  que  ce  dût  on  l'accufoit  cftoic 

faux  ou  verirablc.Que  fi  la  plainte  du  Côte  côtenoit  vérité  ellcmcritoit  punitiô:maisiiellc 

— ic 


Itxùi.A.ufl 
LtiChAinbni 
4Jtml'lfif«mr 
étitrdrr  ULi- 

ttdt  Catus 
Mmctl*  Ctm- 
iijfi  d$  SmmIi. 


Ii  Cxntifi 


LttfSrtltl  dit 

•  finit  rtfft- 
jtnun  •  Im 
(\-ml  fff  <U 

i**lt  fyft  **• 


de  Proucncc  fous  nos  Koys. 
Comte  XXXI.  Guerre  des  Princes. 


979 


h  ixeuj 


cftoit  appuyée  fur  les  faux  rapports,  Se  malignes  derracrion s  de  quelques  flagorneurs  fes 
ennemis,  elle  en  demandoit  Iufticc.  Que  pour  montrer  que  celle  acculation  n'citoit  que 
r>urc  calomnie  fondue  Se  icttec  au  moule  des  partifansdu  Duc  d 'Hpernon,  elle  fnppliou  la 
Cour  de conlîdcrcr  fi  elle  auroit  peu  entreprendre  défaire  fermer  les  portes  au  Comte  de 
Garces,  au  Prclidcnt  Corriolis,  àl'Aduocat  du  Roy  ,  à  l'Eucfquc  de  Silleron  ,  Se  aux  l'io- 
curcurs  du  pays  qui  reprefentoient  tous  les  ordres  de  la  Prouincc,ayanrs  la  créante,  les  août 
Se  les  feruiteurs  qu'ils  auoicnt  dans  la  ville  d' Aix,  fans  le  communiquer  aux  ConiuU  Se  aux 
Capitaines  des  quartiers.  Que  ii  pour  la  faire  fortir ,  elle  qui  n 'cftoit  qu'vnc  femme ,  le 
Comte  de  Carccs  les  auoit  requis  à  fon  aide,  combien  cftoit-il  mal  croyable, quel  le  cuit  en- 
trepris toute  feule  de  mettre  tant  de  gens  dehors.  Au  furplus  qu'elle  auoit  efte  aduertie 
comme  fes  ennemis  fc  vanroient ,  que  V Aduocat  gênerai  Monter  auoit  conclu  le  tour  au 
parauanrde  la  faire  vuidcr  la  ville,  ce  qu'elle  ne  pouuoit  croire  d'vn  li  lage  grand  pcrlou- 
nage  :  atrendu  que  de  la  condamner  fans  l'ouyr,  c'eftoitvnc  action  précipitée,  contre  tou- 
te bonne  règle,  droicremcnr  oppofee  aux  ordonnances  du  Xoy.&dc  l'ordre  delà  luilicc 
qu'vn  tel  Magiftrat  comme  l'wduocat  gênerai  n'oferoit  penfer  d  enfreindre,  fomme  qu  elle 
concluoit  fon  dife  ours  en  ces  trois  chefs.  Le  premier  que  combien  que  le  Comte  le  lai  fiant 
vn  peu  trop  emporter  à  la  violence  de  fa  paflion,  l'euft  infiniment  ortenlec  :  pour  le  leruice 
du  Roy  Se  le  repos  de  la  ville, elle  clloit  ncantmoins  contente  d'oublier  toures  ccschoics. 
Qu'elle  demandoit  qu'il  fut  informé  fur  la  vente  de  ceft  arV.iiicren  troiilcme  lieu  ,  qu'on 
luydcliuraft  vn  extrait  des  concluions  de  l'Aduocar  geoerol ,  POU  le  pouruoir  contre  luy 
par  deuers  le  Roy  ou  la  Cour,  à  laquelle  clic  cfloit  rres  prcllc  de  rendre  tout  rhonncur,l'o- 
bcyflance,&:  lefcruicc  qu'elle deuoit,  &:  qu'elle  auoit  toufîonrs  inonftré. 

Les  difeours  de  cefte  Dame  forment  de  la  bouche  aucc  tant  de  grauitc ,  de  véhémence, 
&  de  force,  qu'il  fut  ordonné  par  les  Commiflaircs  que  leur  dire  feroic  rédigé  par  eferir, 
pour  par  eux  cftrc  repreicmé  au  Sénat  ,  a  ce  qu'il  cntrcpofaft  fa  fouuerainc  authoritcà 
vue  befoigne  tant  difhcile,&  couppail  par  mcfme  moyen  la  tcltc  de  cefte querelle ,  de  peur 
qu'elle  ne  vint  à  croiftre en  hydre  &:  dragon  monfttucux  Se  cruel.  Le  facré  Sénat  plein  de 
grande  prcuoyancc  entendant  forr  bien,qu'il  n'y  a  rien  de  tant  calamiteux  ,  ny  de  plus  con- 
tagieux &  peftiferc  aux  citez  bien  ordonnées,  que  les  ciuilcs  querelles,  Se  les  factions  in- 
testines des  grands ,  dont  naiiTcnt  les  diucrs  partis  Se  les  populaires  feditions.  Ce  que  les 
derniers  ans  de  ce  fezicme  ficelé,  agite  de  tant  de  flots  Se  de  tcmpcfles  ont  défia  tellement 
D  J  fait  voir, et  (te  Prouincc  tant  a  fon  malheur  fenri,  Se  nos  difeours  fi  abondamment  hilloric, 
que  nous  pouuons  bien  dire  aucc  le  Poète. 

La  trompette  a  fonné ,  on  a  veu  la  di  [corde 
Arrachant  fa  perruque  outrageufement  or  Je 
Sortir  des  fonds  gùcez, ,  du  feuae  ffygieux, 
Et  fon  chef  infernal  ejleuer  tuf ju  aux  Cieux  : 
Vn  fang  noir  (jr  CâiUt  fnr  ft  bouche  fleflrie 
Tondre  ejr  noyer  en  fleurs  fi  prunelle  meurtrie, 
Ses  effroyables  dents  d" vn  os  tout  iaune  roux 
Grincer  pleines  de  rouille  ejr  cracquer^de  courroux, 
Sa  langue  vn  fang  pourri  difftller ,  &  fes  leures 
Tant  deffus  que  deffont  couuertes  de  eoleuures  : 
Mtnjbcr  fous  fes  vieux  draps,  ejr  le  fem  &  k  fi*Mi 
Et  branler  en  ft  dextre  vn  brandon  tout  de  fang- 
En  fomme,  toute  telle  que  nous  ne  l'auons  que  trop  vcuè  dans  les  murs  de  noflrc  pro- 
pre naiiTancc.   Pipnturc  certes  digne  du  peintre, qui  l'a  fi  na'ifucmcnt  contrefaite  Se  colo- 
rée :  mais  qui  donne  vn  fort  clair  aduis.de  quelle  diligence  Se  célérité  on  doit  coupper  les 
cbmmencemens,  Se  les  ferpenteaux  des  querelle»,  de  peur  qu'ils  ne  viennent  à  s'aggrandir 
monftrueufcmcnt  en  dragons  horribles  Se  volans ,  ainû  que  le  fage  &:  grand  Caton  les  fou- 
loit  toufiours  appellcr. 

Le  premier  Confiai  cependant  qui  vouloir  afleurcr  la  ville  dont  il  auoit  l'adminiflration 
de  ceft  an,  en  citant  comme  le  Dieu  tutelaire,  pour  ne  lailîcr  rien  en  arrière  de  ccqucla 
difeiplinc  militaire  commande  ,  fur  la  defFenfe  des  places  menacées  fîr  ouurir  tous  les  ven- 
tres des  touts  qu'il  remplir  &:  combla  àguife  de  Terre-pleins  ,iufqucs  au  razdu  marchc- 
pied,à  fin  de  les  mieux  a  fleurer ,  les  rendre  fermes  &:  fourdes  contre  les  coups  Se  les  tonner 
res  des  canons,  au  cas  qu'on  les  eut  voulu  battre  &  foudroyer.  Ce  qui  fut  fur  la  fin  d'Aouft. 
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Il  fefaatfouuenir  qu'il  y  auoit  doubles  Procureurs  &  chrclbricrs  du  pays.  Parquoyà 
peine  eft  entré  le  mois  de  Scptembte  en  fon  troificme  jour  que  le  Duc  remanda  fon  trom- 
pette à  Aix,  pour  fçauoir  quelle  rcfponlc  entendoit  faire  le  Scnat  à  l'ordonnance  du  Con- 
neftable,  fur  la  treruc  de  trois  m  ois,  en  faucur  de  laquelle  ceux  des  villes  fii,  places  tenues 
par  luy  ne  deuoient  eftrc  aftrcins  d'aller  plaider  dedans  Aix  ,  ny  de  contribuer  aux  gens  de 
guerre  du  Parlement  :  au  moyen  dequoy  les  Procureurs  &  rhrcfqricrs  tieudroienc  rant 
d'vn  parti  qued'autre,  chacun  félon  fon  eftcndué.Miferable  Se  prodigieux  l'dnlmc.dirio:  - 
menouuelle  Se  monftrueufe  diuifion,  qu'on  n'auoit  iaroais  auparauant  rencontrée ,  Se  que 
du  temps  de  nos  pères  les  eftars  de  Proucncc  n'auoient  cognu,  quelles  guerres  fit  f  empettes 
que  flellone  eut  fufcité  dans  les  villes,  l'ambition  parmi  les  Nobles",  &  difeorde  aux  com- 
munauté/.  A  cela  rcfpondit  le  Scnat  qu'il  eftoit  expédient  de  mander  quenries  commu- 
nes Se  tenir  vne  aflemblec,  laquelle  fut  commencée  le  neufuieme  de  Septembre ,  tour  à  qui 
la  Lune  donnoir  fon  nom  fie  le  commencement  de  la  fepmaJuc,pour  commencer  vn  li  bon 
(tuure,  où  l'EuefqucdeSifteron ,  fie"  le  Vicaire  de  l'Archcuefquc  d'Aix  affilièrent  pour  le 
Clergé  :  le  Marquis  d'Oraifon,  le  Comte  de  Carces,Soliers,  Ienfon,la  Fare,  Oyfc ,  Mon- 
clar,Te  Rcueft,  Sainctc-Croix,  Collongues,  Sain£f-Martin,de  Raphclis,  Grambois,  Vallz- 
'Joirc,Malifgeay,Fuucau-Durand,  la  Roquette,  Allamanon ,  fie  quelques  autres  t?entils- 
homm'cs  pour  la  Noble/Te  :  les  communes  de  Manofquc  ,  Pertuis ,  Digne ,  Anot,  G'uillau- 
nics  y'reprefentans  le  tiers  ordre ,  auec  Crozes,  rAlïefleur  Mey  nier,  Naz,  fie  Thoramcncs 
Confuls  fie  Procureurs  du  pays. 

En  cefte  affemblee  le  Prefidcnt  Corriolis  accompagné  des  Confeillers  Aimar,  d  Efcal- 
les,  fie  l' Aduocat  gênerai  de  la  part  du  Scnat  commença  de  parler  ainfi. 

Meilleurs,  la  Cour  à  qui  rouche  principalement  de  fouftenir  le  fardeau  des  affaires  de  la 
Prouince,  ayant  eftéaduertic  de  larenuefie  conuoearion  de  cefte  vénérable  ,  illuftre,ficj 
tres-honnorablc aflemblec  nous  a  choifis  fie  députez  par  deuers  vous,pourvous  rcmonftrer 
que  le  temps  eft  arriué,  que  vous  auez  plus  d'oceafion  que  ïamais  de  peler  exactement  vos 
délibérations,  voire  mcfmc  debalancer  fous  vn  fi  luftefic  loyal  poids  lesrcfolutions,clquel- 
les  vous  aurez  à  laiflér  tomber  vos  opinions,  fieafïolr  vos  iugements ,  que  reproche  aucun 
ne  vous  puifle  faire  naiftre  des' repentirs  Se  des  remors  de  les  auoir  trop  follement  fie  ru- 
multuaircmcnr  fuiuics.  Parce  Meilleurs  que  les  chofes  faices  iedefFont  mal  aifcmcntjcs 
cerueaux  de  pluficurs  telles  le  rangent  mal  volontiers,  outre  que  vous  auez  en  pieds  trois 
grands  Se  puilîans  ennemis  qui  font  pour  vous  nuire  beaucoup,  fi  vos  confeils  font  paillon- 
nez,  fie  vos  délibérations  trop  violcntcment  précipitées. 

Le  premier  eft  Sainct  Romans,  qui  fe  monftrant  ingrat  fie  defloyal  au  Comte  de  Carees, 
de  la  math  duquel  il  tient  la  ville  de  Sallon  remile  fous  fa  tutelle,  &'  fa  foy,  prefqucs  contre 
le  confentement  gênerai  des  plus  apparens  du  confeil  commun,  relique  de  ceftepunaifie 
Se  infection  de  ligue,  à  laquelle  non  le  zeîe,  mais  lambition  le  tient  encor  fi  opiniaftrcmcnt 
mordu,  qu'il  ne  veut  pourtant  lafeher  prife  ,  ny  fortir  de  Ion  opinion.  Ce  qui  ne  traînera 
peu  de  tempeftes  ny  danimoficez  fanglantes,  fi  l'on  ne  le  defniche  delà.  Lefccondenne- 
my  font  ceux  qui  tcnoicnt  pour  le  Prince  de  Picdmont,  lefquels  ont  empiété  trois  ou  qua- 
tre places,  qui  ne  font  d'ombre  moins  importune  Se  funefteque  la  ville  de  Sallon.  Letroi- 
fieme  Se  dernier  ,Se  parauanture  le  plus  dangereux  Se  puifl'anr  cftant  le  Duc'd'Erpernon, 
qui  fous  le  nom  vénérable  fie  tres-Chrefticn  de  noftreRoy  counant  vn  implacable  defir  de 
mortelle  vengeance,  tafchc  de  s'emparer  du  pays  Se  s'en  faire  fouticrain  parmy  l'obfcur  de 
nos  mortelles  ruines.  Ce  qu'on  apperçoit  clairement  par  fes  obftinez  dclportcmcns  ou- 
uertement  oppofez  contre  l.i  pure  volonté  de  fa  Majefté ,  laquelle  n'entend  de  fomenter 
fon  ambition  nv  (es  menées  au  preiudice  de  fa  couronne ,  qui  luy  coufte  fi  cher ,  fie  de  fon 
cftît  dont  cefte  Prouince  eft  vnc  pièce  des  plus  importantes  Se  royales,  ou  pluftoft  vn  petit 
Royaume.  Quanta  vous ,  Meilleurs  les  Gentilshommes,  reprefentez  vous  deuant  les 
yeux,  que  vous  eftes  1rs  reicttons  Se  les  fuccefleurs  de  ces  magnanimes  Héros  qui  fc  font 
autresfois  tant  illuftrcmcnt  croifez auec  Raymond  Berenguier  au  partage  de  l'Afie.eVrdc 
ceux  qui  fc  font  depuis  fi  vei  tueufement  employez  aux  honnorablcs  Se  guerrières  occafions 
du  temps  que  nos  vieux  Comtes  du  premier  Se  royal  eftoc  d'Aniou  par  leurs  victoires  con- 
quériez adioufterenràh  Proucncc  les  feeptres  de  Naples  Se  de  Sicile :de  ceux, dif-jc.dôt  les 
nepueus  de  la  mémoire  de  nos  percs  n'ont  moins  courageufement  manié  les  armes,  pour 
le  grand  François  premier ,  contre  Charles  de  Bourbon  ,  ou  pluftoft  contre  ce  redoutable 
Charles  Empereur  fie  Roy  de  tant  de  Royaumes  ,  lequel  contraint  de.  céder  à  la  fureur  de 
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leurs armes,  6c  de  quitter  aucc  fa  courte  honte  fa  fuuclte  &  fanglantc  perte,  attachée  a  vue 
longue  6c  inapaifablc  fafcherie,  les  murs  de  la  puiflanre  6c  flcrc  Marfcille,  rut  rechadé,  las 
&  rompu  aux  contrées  dont  il  cdoit  venu,  aucc  vn  camp  formidable  de  cent  mille  hom- 
mes, pour  confiner  dans  vn  cloidre  le  demeurant  de  fesionrs  :  luy  fous  le  nom  duquel  tout 
I  l'vniucrsauoit  tremblé.  Que  s'il  faut  defeendre  aux  choies  moins  reculées,  &:  que  par  ma- 
a  ntere  de  dire  nous  auons  veuës  de  nos  yeux  :  ce  fqnt  ceux  la  mefmc  qui  ont  tant  gcnercule- 
ment  contrequarré  &  rembarre  les  hérétiques  modernes ,  ames  impies  &  libertines ,  qui 
I  n'ont  rien  oublié  quand  les  vents  des  (éditions  les  ont  violentement  pou  il  ces ,  pourenua- 
hir&dcfoler entièrement cefte I'rouincc.  AulTî  ed-cc pour  elle  qui  vous  a cfleucz,nour- 
ris  6c  fait  naiftre  de  tels  êc  fi  bons  percs  que  vous  deuez  combattre  à  outrance  &  combattez 
maintenant. 

C'ed  elle,  helas  !  ouy  vodre  propre  patrie  (ô  que  i'ay  d'horreur  à  le  dire  )  qui  cil  reduitte 
en  nos  ioursà  telle  &  tant  funede  defolation,  que  fes  bourgs  6c  fes  villages ,  qui  fouloicnt 
dire  la  retraitte  des  homes, ne  font  plus  que  les  tafnieres  des  loups  rauidans&  goulus,&  des 
B  belles  plusfauuagcs  6c  cruelles.  Ses  châps  font  en  friche/es  arbres  defmembrez,fes  riuicrcs 
fanglâtes/cs  flcuucs  empefehez  de  moi  r  s  ,1  es  lieux  defmatclcz,fcs  fortereffes  occuppccs.fcs 
édifices  ars,fes  fruits  deuorez,fcsNoblcs  aux  abbois,fes  bourgeois  à  la  bcfacc,&  tout  le  peu- 
ple à  la  faim:&  qui  cil  plus  lamcntable,fcs  téples  hônis,  l'es  vierges  forcées  6c  fes  fancluaircs 
violez.   Par  deifus  tant  de  communes  calamité?,  quel  grand  \  horrible  fcandalc  cil  -  ce  de 
voir  entretenir  huict  mil  harquebuiiers  6c  douze  ceus  hommes  d'armes ,  aux  defpens  d'vn 
I  tel  cV  fi  miferablc  pays,  puis  que  toutes  fortes  d'hommes  font  réduits  à  telle  ncccfllté  :  6c  û 
au  befoin  6c  aux  exploits  on  n'en  içauroit  conter  vue  vingtième  partie.  Qui  pourra  croire 
I  vn  tel  excez encorcs qu'il  l'ayc  veu?  Quelle  hidoire  le  récitera,  aucc  paroles  allez  viues 
fans  horreur  6c  dcfplaifir  ?  Et  s'il  le  faut  aiuii  dire  quelle  poderite  les  lira  fans  douter  de  leur 
vcrité,i'en  ay  le  coeur  edeint  6c  la  voix  eltourfce.   C'clt  pourquoy ,  ô  inuinciblc  6c  fidcJlc 
Nobleifc,  ic  vous  comurc,  vous  prie,&:  vous  admonede  de  la  paî  t  du  facré  Sénat  (car  c'clt 
en  fou  nom  que  ic  parle)  de  chafler  meshuy  tous  ombrages  d'inimitié ,  à  fin  que  vous  n'a- 
yez plus  deuanc  les  yeux  que  leferuicc  de  nodre  grand  Roy ,  l'honneur  de  vos  nobles  anec- 
ftres,  la  conferuation  de  vos  anciennes  libertés,  6c  le  fouljgcmcnt  du  pauure  peuple  que 
}  Dieu  vous  a  recommande.  Ainii  faifant,  Dieu  mefmc  vous  ailîdcra,  comme  fera  le  Sénat 
de  la  fouucrainc  authorirc,&  ce  d'autant  plus  allègrement  qu'il  verra  que  vousiuiurcz  les 
D  traces  plus  honnorablcs  de  vos  ayculs  :  outre  que  vous  en  acquerrez  à  vous  6c  aux  vodres 
des  couronnes  immortelles ,  6c  des  infinies  bénédictions  :  au  lieu  que  faifant  aurremeur 
tous  ceux  qui  viendront  après  maudiront  vos  os  6c  vos  cendres,  6c  defehircront  les  tim- 
bres, les  efeus,  les  monumens  5c  les  images,  dont  vous  faites  rant  de  gloire. 

Quand  ce  Prcfîdenr  eut  ainfi  parlé  aucc  vn  vifage  feuere  6c  vne  parole  grauc  :  car  c'e- 
ftoirvn  perfonnage  de  condition  noble,  grandement  terrible  6c  redoutable ,  quand  aucc 
fon  mortier  en  telle,  la  longue  cotte  de  pourpre  &  fon  hauilccol  d'hermines  il  prononçoit 
vh  Arrcd.  Il  pria  t'ademblec  de  vouloir  députer  quelques  principaux  perfonnages  pour 
conférer  auee  ceux-Ia  que  le  Scoat  commottroir,  6c  prendre  tous  par  cnfemblc  vne  bonne 
6c  vnanime  rcfolution  falutaire  atout  le  pays.  Sans  attendre  d'auantage  l'aprefdifncc  fut 
arrefté,  du'on  efetirbit  au  Duc ,  comme  la  Cour  cdoit  bien  contente  d'obferucr  l'ordon- 
nance de  Mv'leGonncdablc,  touchant  la  continuation  de  la  trefue  Je  furfoy  des  arrérages, 
&  contribution»/ Si4e  retranchement  des  compagnies  :  mais  quant  au  fchifme  delà  pro- 
curanon  du  pays,  mutilation  delà fouucrainc  Indice ,  cYdcs  finances, que  cclancfcpou- 
uoitAiceotderaucc  les  notes  des  Ecbtsdc  fa  M  a  je  (té,  l'harmonie  defquels  vne  telle  6c  tant 
dilToiiante  voiXiedanttres-aigreàrorcillcdcshounoroit  entièrement  :  cependant  le  Do- 
reur Marroc,  homme  choifiic  ne  fçay  comme,  fut  député  pourcitrclc  porteur  d'vnc  let- 
tre mandée  au  Duc,  qui  pour  lors  eftoit  à  Brignolc ,  contenant  toutes  ces  conditions  cx- 
prefles  :  mais  le  Due  (oit  que  le  meflager  luy  vint  a  mcfpris.foit  qu'il  eut  tout  autre  defTein, 
n'y  voulut  en  non  entendre,  ains  requit  autre  rcfponfc ,  ayant  toufiours  la  mefmc  humeur, 
6c  IccccurpIiM  fort  6c  roidy  que  iamais. 

ri*'iEn  vne  ta«t  confufe  perplexiré  d'affaircs.lc  Sénat  fc  trouua  tant  empedré  qu'il  ne  fçauoit 
fous  quel  vent  prendre  fa  route,  ny  à  quel  poincr  le  refondre  ,  le  voyager  qui  rencontre  en 
pays  incognu  6c  lointain  vn  chemin  fourchu  ,  fans  guide  nydemy ,  n'eil  pas  d'auantage 
-donné,  nv  en  moins  douteux  combat  en  fon  cl  put ,  lequel  des  deux  ilfuiuia.  Les  vus  di- 
fcfacnt  qu'il  faloit  en  quelque  façon  arreder  l'extrême  deiir  de  ce  Duc,  pour  arreder  vn  plus 
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gros  malheur,&  donner  gorgee  à  Ion  enragée  ambition.  Les  autres  qu'ils  n'auoient  mo- 
yen aucun  de  fouftenir  le  faix  d'vne  relie  guerre,  dont  les  nerfs  cftoicm  coupez  Se  bien  ma- 
lades, &:  le  peuple  encor  plus  las.  Tellement  qu'ils  cltimcrcnt  très  à  propos  d'obfcrucr  par 
prouifîon  l'ordonnance  du  Conncftable,  laquelle  violer  légèrement  n'eftoit  encourir  peu 
de  reproche  ny  moins  vn  léger  dommage,  puis  que  le  Duc  d'Efpcrnon  s'eftoit  joinct  Se 
allié  aucc  le  Duc  de  Sauoye  (  plus  fait  fage  à  fes  defpens  qu'il  ne  monterait }  &  la  ville  de 
Marfcille  plus  gaftec  que  iamais  de  la  tyrannie  de  Cazaux ,  donc  prou  de  ruines  pouuoicnt 
lourd rc.  Surcesaduis&  diflèrens  le  meilleur  &  plus  pelant  aduis  porta  que  le  Marquis 
d'Oraifon ,  lenfon ,  Crozes ,  Se  l'Aflcfleur  Mcinicr  iroient  vers  le  Roy  à  Lyon,  Se  que  l'or- 
donnance de  M.  le  Conncftable  ,  fans  altération  quelconque  feroit  rres-rcligieufemcnt 
gardée  au  Duc  :  auquel  de  ce  pas  furent  mandez  Cluftcau-ncuf  dit  le  Rouge,de  la  famille 
des  Rodulphes,  le  Lieutenant  de  Digne,  &  le  Docteur  Marroc ,  à  condition  toutesfois  que 
Marfcille,  Sallon  Se  Bcrre,  que  Cazaux,  Sainct  Romans  Se  Vitclli  commandoicnt,auroicnt 
vn  article  à  la  trefue. 

Ces  délibérations  rcfolucs  de  la  forte  ne  fccurcnc  cmpcfchcr  quclcdixicfmcdc  Septem- 
bre ,  Vitclli  &:  Sainct  Jtomans  aucc  les  appuis  de  Marfcille  Se  del'Illcdu  Martcguc,qui  foi-; 
lovent  vn  tronçon  de  pays  à  part  ne  plantadcnt  deux  canous  Se  vue  moyenne ,  pour  fou- 
droyer la  tour  de  Bouc  qui  tenoic  encor  pour  le  Royxeftc  malle  allez  bône  &  tcuable  après 
deux  cens  cinquante  coups  de  canon ,  continuez  durant  iixiours ,  &:  la  perte  de  pluiieurs 
homes  Marfcillois  Se  quelques  autres  tuez  Se  fracail'cz,  fut  rendue  aux  Martcgaux  lix  tours 
après  par  certains  particuliers  ,  qui  la  gardans  dcfcpmainccn  fcpmainc,  l'atioycntcucpax 
compoiïtoin  de  Pcrrin  Luquois  que  le  Comte  de  Carccs  fltpcndre,cominc 'vous  aucz  ouy. 
Ht  parce  qu'elle. iuo>r  elle  prife  quelque  temps  auparauant  par  litres  de  la  inaifon  de  Vay- 
clufcon  dcSegncr,&  reprifefur  luy  par  les  Infulaircs,puis  derechef emporrec  par  le  Coin- 
re  de  Carces,  Se  d'abondant  regagnée  par  les  Martcgaux,&  finalement  celle  fois  par  Saïuôt 
Romm  vquelquc*  vus  .-îuoyent  voulu  appliquer  aux  diucrs  cucncmcuts  de  ces  prifes  SC  tc\ 
prifcsle  fcptantcvniemc  quatrain  des  Centuries  de  Michel  de  Nollradamc ,  dont  icl.ullc 
le  ingcrnrnr  Se  la  conférence  des  paroles  prediercs  à  la  choie  aducnuèplus  de  quarante 
ans  après. 

Le  mrfmc  I6v/t  de  celte  pnlc  fuiuant  ce  que  le  Sénat  auoic  ordonné  par  l'on  Arrcll  le  iour 
deuant  que  l'aHemblee  deelareroie  ouucrtemcnc  fi  clic  vouloir  receuoir  l'ordonnance  du 
Conncftable.  File  relolut  de  l'accepter  par  prouiiîon,  aucc  les  proteitauons  requifes  &:  nc- 
cclTaires ,  iufques  ace  que  le  Roy,  vers  lequel  on  dcputcroit  à  toute  extrémité  de  diligence, 
y  cuit  pourueu.  Cède  relolut  ion  fut  rcprcfcntce  au  Scrucdequel  par  Airclt  du  dixhuut  cn- 
ioignit à  l'afTemblcede  députer  deux  perfonnages  d'honneur  pour  (çaiion  du  Duc  ,  lien 
obferuancc  du  feigneur  Conncllablc ,  illairroicla  trefue  en  là  force,  autant  de  fou  code, 
que  de  ceux  qui  cenovent  encor  pour  le  Duc  de  Sauoye,  &  pour  la  Ligue.   Les  influence» 
eftoyenc  tellement  malignes,  Se  les  conjonctions  li  peu  fiuorubies,  que  ceux  de  Sainct  Câ- 
nat  'v  de  Berrc  fc  mirent  le  lendemain  à  belles  coudes  Se  rauagcs  fur  (es  aduenucs  d'Aix  :  ii 
fafcheufes  Se  importunes  ncantmoinsà  l'occalion  des  vendanges  Se  des  chemins  lots  tous 
couucrts  de  gens,d'afnes  Se  de  mulets,    de  b*ucs,quc  les  gendarmes  -de  Magnai)  prindrçt 
vn  des  foldats  de  Bcrre  ,  que  Crozes  comme  premier  Conful  vfanc  de  ion  authomé  re- 
print  Se  renuoya  incontinent  à  V  i  tell  v  ,  p«ur  l'inciter  à  garder  la  trefue ,  Se  à  ne  courir  plus 
au  terroir  d'Aix:  mais  après  tant  d'obfcurités  le  ligne  du  beau  temps  commença  depaioi- 
ftre  du  collé  de  I'Oriem>& le  Soleil  à  ietrer  quelques  pointes  d'or  fin^dluifant  à  trauers  > 
de  ces  clpoix  Se  obfcurs  nuages  qui  bien  toft  dcuoient  baJier  tourcs  les  o:  dures  du  QcJ, . 
pour  les  ch. i  fier  aux  palus  (tygieufes  &:  Plutoniques.  Ce  furent  lcs>nouuellcs  du  gouopt;- 
ncmcnr  de  la  Prouincc,  donné  Se  deftinepar  le  très-  Auguftc  Se  CTrandnHcury ,  auj^jrauq  &e  I 
généreux  Due  de  Gtiifc ,  Princeautanc  propre &:  magnanime  que  bicnchoi^1att,»n4^^kl| 
fouhaitté,  tant  pour  fon  haut  rang  que  pour  ion  hcroiqoo  vertu  de  tous  les  çcdres.du  pays. 
Auflin'ay  icqUe  trop  fouucnr  répété  que  l'on  le  trompe,  liioncuidc  que  la  noblcilc  Tio- 
ucnçale  qui  ne  cède  à  noblcflc  du  monde,  fe  refide  iamais  un  pr>lc, maniable  Je  facile^qu'au 
gouucrncment  d'vn  Prince. Tant foit  huppé  le  Seigneur  qu'on  voudra,^  les  patentes  bien* 
ïccUecs,  à  qui  la  nature  n'aura  donné  ccftcilluftre qualité. 

L'expérience  ne  nous  a  que  trop  monftré  cefte  dernière  pièce,  quctiop.fau  vuir  .voire) 
mcfmc  ces  derniers  temps  que  la  Prouincc  des  Prouioces  clt  morceau  .dcpjjnccs  illuftrcs,;' 
tifl'us  de  vieille  &  Iqogue  main ,  non  de  Marquis  ou  Ducs  nouueaux.,  Noiiobftant  tcftc|! 
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nouuclle  le  Duc  d'Efpcmon  qui  ne  pouuoit  quitter  la  carte  renunda  Chameau -neuf,  le 
Lieutenant  de  Digne  Se  Marroc  aucc  rcfponfc  telle  que  la  Cour  qui  son  fafcha  donua  Ar-  i*  trtfu*  »(- 
rclt  fur  la  rrcfnc  accordée  fans  aucun  retranchement  :  àquoy  pourtant  ce  Duc  ploya,com-#  "  rJ"  t*r_  u 
bien  qu'il  fuit  imployablc.  C'eltoit  pour  endormir  le  Sénat  à  et  qu'on  pouuoit  coniecturer,  c*ïui\ 
Se  comme  dit  l'vn  de  nos  anciens  Proucrbcs ,  TrairtU peire  c"  tjiottdre  bu  bras  :  d'autant  que  tt- 
Sanfoux  enfeigne  du  Duc ,  Se  les  Mafsés  Gentilshômcs  Gafcons ,  aucc  cent  on  iîx  viiigts 
Carrabins ,  ioints  à  eux  les  altères  de  Sainct  Romans ,  Se  d'Alexandre  Vitclly  ,  que  V ueily  & 
mcfmc  conduifoic ,  allèrent  de  ce  pas  mcfmcs  rauagcr  le  territoire  de  Permis,  Se  courir  tuf-  \2*"kn"* 
ques  aux  portes ,  d'où  fortic  incontinent  Saindt  Remy  frerede  Samct  Cannât  eu  icltc  de  |  *  i»r*<ju$. 
la  compagnie  de  Sollicrs  fon  pere ,  aucc  tant  d'ordre  &:  de  rcfolution ,  que  la  méfiée  y  fut 
double.  Au  premier  choc  les  Gafcons  furent  fi  mal  menez,  qu'ils  perdireut  cinq  gendar- 
mes tuez  fur  la  place,  leurs  chenaux  cmblez  Se  pris.  Perte  qui  fut  aucunement  réparée  à  la 
féconde  chargeait  le  capitaine  Mottc,&  quelques  h  met  ou  dix  lbldats  de  la  ville  firent  cô- 
pagnic  aux  cinq  morts,  Sainct  Remy  rclta  blcfsé,  Si  trois  des  liens  cltcndus ,  combien  que 
le  Mafsés  y  laifla  Se  fon  chcual,  Se  de  fon  fang,  à  celle  fin  que  les  Cafcons  Se  les  Proucnçaux 
n'cuATcnt  rien  à  fc  reprocher,  Se  que  les  lauriers  Se  les  cyprez  de  ces  prompts  Se  légers  com- 
bats fulfent  communs  de  part  &:  d'autre. 

Ilfcmblc  par  quelque  dcltin  que  Sainct  Remy  cuit  voulu  faire  l'auantvcillcdela  Sainct 
Remy ,  qui  entra  deux  iours  après,  où  le  Sénat  en  robbes  d'tfcarlatte ,  Se  fouucrauie  Majc- 
(téclt,  en  longue  Se  vénérable  coultumc  dcs'ouurir  folcnncllcmcnt  tous  les  ans  à  paicil  !  o«j,ïr7*"« '  d* 
iour,&  receuoir  les  ferments  des  vfduocats  Se  Procureurs.    Parquoy  le  Procureur  gênerai  i  l'£ltm«f*if 
Aimar  fit  cette  ouucrtutc  par  vn  tref-eloquent  Se  docte  iccit  des  choies  paifccs ,  &  des  va-  [narrauMi 
riables  &:  funcltcs  cuenements  que  les  tourmentes  ciuilcs,&:  les  particulières  diflentions  a- 
uoyent  trainé  par  tous  les  coins  de  ce  grand  &  pu i flanc  /royaume  ,  dont  la  Prouenccl'vn 
des  plus  excellens  Cantons  auoit  lailfé  plus  de  ruines  aux  villes,  de  marques  au  tcmps,dc 
maudiflonsauxnepucux,&dc  matière  aux  hiitoircs,  aucc  tant  de  beaux  se  choiiîs  exem- 
ples tirez  des  coffres  de  l'antiquité,  ramenez  de  loin  Se  de  prez  à  fon  fujcct,vn  ordre  fl  beau , 
vn  langage  tant  npplani,  vne  voix  fi  bonne  Se  fi  forte  :Se  finalement  vn  Panégyrique  des 
héroïques  vertus  de  (on  Roy,  &:  de  l'excellence  de  la  paix  ,  qu'il  fut  cfcouic  durant  deux 
heures  fans  ennuy,  aucc  vn  filcncc  mcrucillcux  d'vn  nombre  infini  de  perfonnes. 

Ce  mcfmc  iour  deuoit  donner  les  febucs  à  l'cltat  nouueau  de  la  ville  d'Aix  fur  la  créa- 
tion des  Confuls,  Thrcforicrs  Se  Capitaines,  mais  les  fuffrages  furent  furcis  par  lettres  de  fa       furu-  « 
Majcfté,  portans  commandement  cxprczàCrozcs,&  àfes  compagnons  de  continuer  en  \tamfagm» 
leurs  charges,  Se  aux  électeurs  &:  confulaircs  de  ne  toucher  à  telle  élection  iufqucs  à  fon  ar-  \r 
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année  Se  vne  élection  de  vray  qu'on  n'auoit  peut  cltrc  iamais  veuc,non  plus  que  le  fchifme, 
comme  i'iy  dit,  tombée  fur  quatre  Nobles,  dont  le  premier  comme  le  chef  n'oublioit  rien 
x\c  eequiregardoit  le  feruicede  fon  Prince,  le  bien  de  fa  patrie,  la  raicrcnccde  la  Religion, 
l'aûchoriié  Je  la  Iulticc,  le  rcfpect  de  la  Noblclfc ,  Se  le  commun  profit  du  peuple  ,  ny  fes 
compagnons  de  ce  qui  touchoit  leur  dcuoir. 

Sur  ce  hola  l'Aduocat  d'Agut  qui  depuis  clt  monte  en  la  dignité  de  Sénateur  fut  choifi, 
tant  pour  aller  remonttre  rau  Roy,  combien  la  confequence  d'vn  tel  Se  fi  nouueau  dilay 
cltoit  côlîdcrablcquc  pour  en  auoit  la  nomination  de  fa  Majcitc, telle  que  bon  luy  fcmblc- 
roit  :  à  ce  qu'elle  fut  obeye,  fon  feruice  conrinné ,  l'ordre  ancien  fuiui  Se  maintenu,  Se  les 
ialoufics  Se  fccrctlesenuicscftcintesoc'  diilippccs,  donr  peu  de  mal  ne  pouuoit  fourdre. 
Pendant  qu'on  donne  celte  charge  à  ce  Docteur  (cecy  aduient  le  cinq  d  Octobre)  Euoux 
qui  toufiourstcnoitfcrme,fl£  ne  s'cltoit  voulu  dcltachcr  du  part  y  du  Duc  d'Efpcrnon  ad- 
uctti  que  le  Marquis  d'Oraifon  s'alloit  ioindre  accompagne  de  les  amis  aucc  le-Seigncur  de 
Lefdiguicrcs  au  (ecours  de  Bracqucras,  que  le  Prince  de  Picdmont  tcnoit  afiiegé  Se  battu, 
fuiuit  de  fi  prez  le  Marquis  aucc  cent  cinquante  mailtrcs  qu'il  attaqua  fur  la  nuid  tout  con- 
tre Serres,  Merargues,  l'enfermant  entre  deux  de  fes  troupes  tellement  à  fon  aduanrngc, 
tjufc  les  deux  compagnies  de  caualerie  de  Vallauoiic  Se  de  Magnan  s'y  trouucrent  def- 
roontecs,  iufqucs  à  vn  fcul,  &  contraintes  dcfefauucrj  beau  pied  fans  lance  dedans  le 
village  de  Serres  :  combien  que  Merargues  fit  fi  bien  &  fi  brauement  qu'il  fcdefucloppa 
Je  celte  nuee  d'hommes,  Se  fauua  quatre  vingts  mailtrcs,  par  m  y  lefqucls  futdefiré  clLnr 
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demeuré  fur  la  place  Portes  Gentilhomme  du  Daupbinc,  cornette  de  U  coinpaguie'  du 
Comte  de  Saulr,  donc  ne  fut  petit  dommage. 

Ccft  exploit  fut  crouué  mauuais  de  tous  les  gens  de  bien  de  la  Prouince  qni  ingèrent 
fort  clairement,  que  le  Duod'Efpcrnon  vouloir  deftourner  les  obftacles  que  le  Duc  de  Sa- 
uoyc  pouuoit  craindre  à  1  entremife  de  Braqueras ,  fit  partant  qu'il  n  'cftoit  guercs  bon  1er 
uiteur  de  fon  Roy ,  ains  auoit  intelligence  auec  le  Prince  Italien ,  mefmemcnt  qu'il  fie  lors 
déclarer  la  guerre  par  tout,  Se  courre  furieufemenr  fur  les  villes  d'Aix ,  de  Thollon ,  fie  au- 
tres places  quitenoient  pour  (a  Majcfté,  biffant  cependant  en  paix,  celles  qui  1  ou  II  en  oient; 
la  ligue ,  comme  Marfëille ,  Arles ,  Sallon ,  fit  le  Marrcguc,  Bcrrc,  Graffc,fi£  Sainci  Paul  de 
Vcncc,  qui  ne  pouuoicnc  abandonner  le  party  des  Sauoyars.  Si  qu'il  fortit  le  canon  de 
Riez,  pour  aller  battre  Si  tempe  (ter  celles  qui  le  fafchoicnc  le  plus  durant  l'abfencc  des! 
croupes  Proucnçalcs,  que  fuiuant  fa  requifition  le  Sénat  auoit  mandées  au  Vice-roy  Dau-l.J 
phinois,  pour  le  iîcge  de  tfracqueras ,  fon  icu  cftant  tellement  dcfcouucrt,  qu'on  voyoit  fort  : 
îouuent  les  bandes  Cafconncs  101  net  es  auec  les  Picdmontoifes ,  non  en  gros ,  mais  en  par- 
ticulier. Se  par  troupes,  faifans  cnfcmblc  des  entreprifes  contre  les  fcruitcui  s  du  Roy,  pour  B 
les  diuertir  du  Picdmonc,  &C  les  rappelle r  au  fecours ,  ou,  à  mieux  dire,  au  fàc  de  leur  patrie  ' 
ainfi  affligée  Se  battue  de  tant  de  contraires  vcnrs.qui  ne  faifoient  que  nourrir  ces  ambrafe-: 
mens,  Se  ne  cerchoient  qu'à  la  ruiner,  fil  renuerfer  de  fonds  en  comble,  fous  les  pallions  de 
ce  Duc,qui  n'auoicnt  aucunes  bornes. 

Auffi  falloir  femblant  le  règne  de  fc  vouloir  diuifer  6c  gaflcrplus  que  dcu.mt,  de  forre 
que  l'on  craignoir  que  quelque  gros  fie  nouucau  malheur  ncfemilr  à  la  rraucrfc  :  pour 
coupper  chemina  ce  coup,  le  Sénat  députa  deux  iours  après  les  Prcfîdcns  de  Corriolis  fit 
dcPiolenc,  Antclmy  &:  AimarConfcillers,  fie  auec  eux  les  gens  du  Roy  ,  qui  rirent  venir  la  -, 
ComtcfTe  de  Saulr,  Se  le  Comte  de  Carces  (l'vnc  femme  telle  qu'vn  bruit  n'clfonnoit ,  l'au-i 
tre  Seigneur  que  fes  actions  auoicnr  affczfaic  cognoiftre)  dans  le  parquet  de  l'audience.  J 
Là  furent  prefeuts  les  Procureurs  du  pays  auec  tous  les  Confulaires ,  fi:  plus  apparens  de  la 
cite,  qu'ils  y  auoient  fait  afTcmbler  poureftre  ouys  fur  les  differens  par  eux  propofez ,  Si  la 
manière  donr  il-,  auoicnr  procédé  en  l'accufation  de  la  Comreffc  par  eux  blafmcc  d'auoir 
prattiqué  la  lettre  mandée  par  fa  Majcftc  aux  Confuls ,  à  fin  de  rompre  Si  tromper  par  tel 
delay  l'élection  du  nouucl  Eitat  fuiuant  la  forme  accou(tumcc,fie  d'auoir  tant  auancépar 
l'cntremifedcfcsamis,  que  le  Sénat  cufl  député  des  Commiffaircs  par  les  quartiers,  pour  j 
commander  deux  cens  homes  ordonnez  à  la  garde  de  la  villcrcc  que  ncpouuâc  bien  fentir,  fj 
ne  pouuoic  cltrc  fans  ombrage,ny  moins  fans  iujecl  de  nifrc  plainte,  Se  véritable  aceufation. 

Ces  differens  eftoient  pour  en  tirer  Se  faire  naiftre  de  plusfafcheux  &C  contrefaits,  fi  on\ 
les  cufl  laifle  croiflrc,  fie  ii  le  cautère  n'euft  cfté  promptemenr  applique  à  la  tumeur  de  ccft 
abcczpar  les  Cnnfcillers  députez  à  les  ouyr  en  leurs  raifons  Se  doléances  :  ltfqucls  comme 
figes  Se  prcuoyans  Médecins,  de  peur  de  quelque  gangrené ,  coupperent  celle  querelle,  Se 
firent  publiquement  appointer  la  Comreffc  auec  le  Comte,  faifans  fur  ce  mcfmc  infiant 
publier  vn  Arrcft,  portant,  que  pour  certaines  confiderations  trcs-impoitantesàl'EftatJc 
Comte  s'achcmincroit  a  Digne,  pour  mettre  en  effet}  la  commiffion  qu'il  auoit  du  Sénat,  à 
fin  de  conferuer  la  ville  au  feruice  du  Roy  :  Se  que  la  Comtcffëfc  rerireroic  pour  quelques 
iours  à  l'vne  de  fes  roaifbnsi  ou  bien  àtel  aurre  lieu  qu  cllcauroic  à  gvcdc.choifir. 

La  queue  deceft  Arrelt  contenok  des  ngoureufes  defenfes à  toutes  fortes  de  perfonnes 
de  s'aflcrnblcrdc  iour  ny  de  nuiér.lans  l'expreffc  pcl"miffionduScnar,à  peine  de  la  vie:  fie  li 
enioignott  tres-eft  tolfcerocnt  aU  Viguicr  6e  aux  Prcuofts  des  Marclehaux  d'y  tenir  l'ail  Se 
la  main,  à  peine  de  (ufpenfîon.  Ht  d'abondant  aux  Confuls ,  fie  Capitaines  des  quartiers  d'y 
veiller  foigneufemenr,  fie  fortifier  la  lufticc,  de quoy  ils  rcfpondroicnt  eux  mcfmcsà  leurs 
propres  Se  priuez  noms,  voire  de  tous  les  excez,  inconueniens  fie  factùMis  qui  en  pourroient 
a;  1  mli.  ,, 

La  Cour  fit  vn  nouucl  Arrcft  le  lendemain  :  fa  teneur  cftoit  telle,  que  le  Comte  fit  la 
Comccffc  fatisfcroiciH  partout  l'onzième  du  mois  à  leur  fouucrainc  ordonnance  :  mais  la 

'  Comtcffe  prcfTcncant  regrec ,  Se  rcmonftrant  l'impoGibilité  d'y  facisfairc  ii  promptement, 
demanda  vn  delay  de  quinze  iours,  requeranr  neantmoins  .attendu  les  menai. es  de  fes  en- 

|  nemis,  de  mifc  cependant  en  la  protection  Se  fauuegardc  tant  du  Roy  que  du  Sénat  :  poinû 
qui  luy  fut  accordé  auec  tant  de  précipitée  mconfideration ,  pour  ç(tfc  vn  pcrfbnnage  fort 

r  fage,ôc  fort  iudicieuxd'Aflcfi'cur  Maynicr.quefcs  compagnons  ie  de  LJuouerent  aulli  bien 
que  firent  les  gens  du  Roy.  Si  qu'il  fût  queftion  d'en  donnerencor  vn  rroificme  Aircfl. 

Sur 
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Sur  les  flammes  de  ces  querelles ,  que  le  Scnac  vouloir  amortir»  le  Duc  d'Efpcrnon  forrit 
|  deux  machines  de  Riez,  les  vns  difoient  ,quc  c'eftoit  pour  les  planter  deuanc quelque  place 
I  qu'il  vouloir  foudroyer  &  prendre  les  autres  pour  mettre  dâns.Siftcron,  dont  il  deiîroit 
s'afleurcr.  La  fuitte  fera  voir  que  c'eft.  L'air  d'Aixn  cftoit  cqcorbien  net  :  cjc  l'Archeucf- 
àoe  Gciiebrard, s'il  tft permis d'ainfi  parler  oVvn-iî  grand  &r  ad miraUlc  perion nage  ligueur 
trop  opiniaftrcmenf  paflîonné,èyanr  quitté  fonparc ,  parce  qo'onv  auoit  haut  Ôdohir  re- 
connu le  Roy,<CTetire$i  Mariai  lie  c«fi/ne^mc$  iours.  Les  deparra  d'Arles ,  ou  Ican  de  Ain*, 
dray  àc  Guillaume  d'Antoncllc  Gentilshommes,  Nicolas  Ican,&3i*on  de  M©ndacr^oycns, 
cftoiéftt  on  charge  de  Confbls>^lds3dejnàtat^SallbnVAo  Atfaroegucs  ôztdc  Bcrrc,où  le 
Comte  de  Sufc,  Mazan  Ton  frerc,  S.MbrtdhnakSain&pUlloïlSj  RjèmansA:«yitid*y  com 
mandoient,Cazaux,&  Ldû^sd'Aix  petit?  SloyicttctsdoMartcillo,  feules  idiques;^îpîctcs 
dèTa  Jiguè  de  Pttnience,qùi<*fpiroit  eoani-vn  Jperçi.  Touspcus^cj?  qurapProlitfmank^t 
firfeiW  entr'eUX  (  chofe pou rwnt  ridic  ule  )  vue  bien  x  hic I iej&  ( .  u ba  a  1  i emblée ,  e  1 .  1  a ipi$ Ut- 
ils drêfTcrcnt  vn  nouucau  cc4|ns<de  pays(faufl'hûnncnide  tant^titonnoTablcs  /ïaroos'imon- 
ftrueux  nain,  &  fans  membres  proportionnez  *a  éccentà  :xfobkftkdslcs>cliàrgrstfl.^sdc~ 
partans  cnrr'eux:qui  fut  à  la'ircrité'voc  aufll bAlv  chofeàivcnf  que  le  ûhifirœedes  wois 
idoles  de  Papes  donc  les  hiftoircs  parlent  tancerons  auons  panientcus  quand-le  fujeôV&  le 
fieolcTonédcfirc.  <       1.   ''      «abuusq  noi 

On  confideraque  le  fchifme*Ju  Coraw&ddaCamtcflc  poutioit-apportcr  vnc  fcmbla- 
ble  alrcration  au  bien  du  repos  public',  S:  vn  gi-and'auaiucmcnt  à  ce  maigre-, languif- 
fant  &  nouucau  corps  de  pays  :  tellement  que  IcsCoufwlaircs  auec  les  principaux  Nobles, 
&t  Bourgeois  d'Aix  s'aiTcmblercm  au  temple  de  Saind  Sauucur ,  &:.dc  là  le  po  rtèrent1  ver  s 
les  Confuls  pour  lors  aiTemblcz  (tfea'hwt  le  douze  du  mois  )  dans  ,1'Eùcfchc  auec  l'Eucfquc 
de  Siftcron ,  &  le  Vicaire  de  Monficur  d'Aix,  pour  Jcs  afTaitcs  do  pays.  Là  par  la  langue  de  ! 
T  Aduocat  Audibcrt ,  pcrfonriqgc  de  bon  cerucau ,  bien  cenfé  ,&  des  premiers  de  farab- 
bc ,  qui  peu  de  fois  n'a  cftéhonnôrédu  chapcrond'AiTeiîcur ,  fut  rcmonftrc  en  courtes  &  | 
laconiques  paroles:  que  tant  d'honnorabhît  citoyens  les  fupplioient  de  fc  reprefemer  dé- 
liant les  yeux,  que  la  ville  d'Aix:  ayant  fajt  autrefois  obftaclc  au  fçu  Comte  de  Suze  Sei- 
gneur de  condition  rcleucc,  &  des  plus  vieux  Ghctialicrs  de  ce  Royaume ,  que  le  feu  Sei- 
gneur grand  Prieur  de  faàgfRoyal ,  Prince  du  tout  accompli ,  débonnaire  &:  libéral  y  ayant 
cftédcfaftrucufcmcnt  tiré  ,&  les  portes  rumultuâiremcnt  fermées  du  feu  ficur  delà  Vallct- 
I  te,  perfonnage  appuyé  de  fquftcnu  d'vn  des  plus  grands  de  la  France ,  à  fçauoir  le  Duc  d'Ef- 
pcrnon , tous Gouuchwih*,&  Viceroiscn  cefte  Prouince,  c'eftoit  afTcz pour  cftrcen  mau- 
uais&  plus  que  finïftrcô4.maudit  predicament  à  l'endroit  de  fa  Majcftc,  fans  maintenant 
perfeucrer  à  telles  fi  grandcs&opiniaftrcs  folies,  pour  pourfuiure  l'exécution  de  l'Arrcft 
donné  par  le  Sénat  fouucrain  pluftoft  par  force ,  qu'autrement  contre  le  Comte  de  Carccs 
&c  la  Comtefl'c  de  Sault.  Puis  qu'il  cftoit  aifé  à  voir  que  de  les  faire  fortir  d'Aix ,  c'eftoit 
encor vn  coup  metrre  la  ville  en  proyc  aux  loups ,  Se  là  Liifer  fans  deux  bons  chiens ,  qui 
I  finalement  feroient  d'accord ,  Se  ceiïeroient  leurs  abbois ,  quand  chacun  aurait  part  à  l'os: 
{ au  moyen  de  quoy  il  luy  fembloie ,  Se  fi  les  en  requérait ,  qu'ils  dcuoient  tres-humblcment 
fupplier  la  Cour  de  furfoirâ  l'exécution  d'vne  telle  ordonnance,  iufquesàla  venue  de  fa 
iMajcfté  à  Lyon  :  Se  s'employer  cependant  au  pourchas  de  leur  reconciliation  ,  attendu 
que  de  leur  accord,  ou  des-vn  ion  dcfpendoit  ou  la  conferuarion ,  ou  la  ruine  de  la  Pro- 
iumec,  pour  les  amis,  fcruitcurs&parrifans,  que  le  rang,  les  moyens  Se  les  alliances  de 
l'vn&  de  l'autre  leur  auoient  acquis  ,cftimant  que  cefte  feule  conlideration  cft  afTcz  forte 

pour  les  refoudre  à  cela. 

Quand  l'Aduocat  Audibcrtcuf  fi  fagement  parle ,  rAficiTcur  Maynicrprcnanr  la  parole 
rcfpondit  en  motspcfez,&  en  fyllabes  contces,car  il  s'cfcoutoit  volontiers  :  qu'ils  ne  fça- 
uoient  pas,  fi  depuis  que  les  CommifTaircs  de  la  Cour  les  auoient  fair  appointer ,  quelque 
nouucau  différent  les  auoit  des-vnis  Se  aliénez  de  cefte  paix  :  que  pour  leur  regard  ils  ap- 
porteraient en  l'importance  de  ce  fait  Se  au  poids  déroute  autre  chofequi  panchcroitdu 
coftédufcruice*&  du  repos  gênerai  tout  le  dcueir&la  fidclircàquoy  le  dcuoirdcbons 
fujccls,  Se  la  fidélité  de  leurs  charges  monftrcroit  de  les  obliger. 

On  ne  voyoit  que  courtiers-^  députez  aller  Se  venir  au  Roy ,  Se  en  Proucncc  au  Duc 
d'Efpcrnon,  >&  à  Aix,pour  l'entrcprifc  de  cefte  querelle.  En  ces mefmcs  iours Bçlloy 
Maiftrc  d'Hoftcl  du  Roy  cnuoyc  de  la  part  de  fbn  maiftre  au  Duc  pour  luy  faire  entendre, 
comme  le  «rauuerncmcnt  de  Proucncc  cftoit  donne  au  Duc  de  Guifc,  û  qu'il  euft  à  Ce  rrou- 
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uer  à  Lyon,  arriua  dans  la  ville  d'Aix  portant  cette  bonne  nouucllc,  dont  tout  le  monde 
fucenfefte.  Morceau  tellement  amer  au  Duc  Gafcon  qu'il  ne  cefla  pour  tout  cela  Tes 
actes  d'hoir  ilité  ,  non  plus  que  les  liens  leurs  rauagcs  par  le  territoire  6c  par  les  campagnes 
d'Aix ,  ainfi  que  grefle  &  rempclrc.  Et  d'autant  que  les  Procureurs  du  pays  auoient  requis 
verbalement  que  l'ordonnance  une  chantée  de  M.  le  Cooncftablc  fuÛ  rcccuc  (àquoy  les 
gens  du  Roy  auoient  confenti  )  fur  cède  rcquilïtion  le  Sénat  ordonna  que  Bclloy  eferuoit 
au  Duc  de  l'aducrtirdcs.  particularitez  donc  il  fcplcigooit  >  pour  y  pouruoir  6c  remédier, 
comme  la  Gour  aduiferoir. 

Le  lieu  de  oaubcrt,qui  dépend  du  Bai  liage  de  Digne  fut  cependant  pris  à  la  fappe  par  le 
Duc,  qui  iî  t  tuêr  tous  le  s  foldats,  qui  fc  crobuof  eut  dedans. 

Bien  peu  après  par  vn  Arreft  d'approbation  Lrf  Parlement  ordonna  que  fans  modification 
ny  reftrincrion  quelconque  ce  que  le  Seigneur  Conncftabjcjauou  compris  à  Ton  ordonnan- 
te  Jeroïc  înuiolublemciu  Se  de  poincr  en  poind  garde  :  l'ç.iuoir  la  trefuc.  iniques  à  la  fin 
Je  Noue mbre  Ja  (ulpenlion  des  contributions  qu'on  n'cxigcroit  de  pare  ne  d'autre:  & 
que  ceux  du  Duc  d'Êlpcmon  ne  feraient  contraints  de  venir  vuider  leurs  procez  à  Aix. 

C'cftoic  vne  choie  tant  effrange  de  voir  ces  animolircz  que  ceux  de  Rougnes  deux  murs 
au  parauant auoient  couru  iufques  aux  murs  d'Aix ,  pris, rauy  6c  embié  le  bcftail  de  labeur, 
voire  mefmc  battu  6c  maiTacré  les  pauures  laboureurs ,  qui  de  tout  temps  ont  clic  comme 
perfonnes  facrees ,  francs  de  tels  ,6c  fi  barbares  traiecemehs. .  S'il  y  auoic  des  cxcçz  à  Aix, 
i'accez  n'eftoit  pas  moins  long  6c  mortel  à iMarfcille,  où  le  chaperon  s'citoitvcu  rattache 
fur  l'cipaulc  de  Gazaux  5c  du  fécond  Cottful ,  n'y  eftans  de  nouueau  créez  que  le  tiers ,  6c 
rAflcficur  Pierre  Alrouiti  :  de  forte  que  parmi  tant  de  diuers ,  confus  &  monflrucux  def- 
ordres  on  eut  nouucllcs  que  le  Duc  de  Sauoye  auoit  emporte  Bracqucraz ,  quoy  que  le 
Gouuerneur  Dauphinois  cuit  afiez  mal  traître  les  gens  p  6c  fuit  maiffrc  de  la  campagne. 

Montpahon  monftroit  les  relies  d'vn  antique  chafteau ,  planté  fur  le  bouc  d'vn  rocher 
à  demy  Iiciie  des  Baulx  d'vn  abbord  prefquo  inacceflîblc  6c  d'attaque  dangereufe.  Saincr 
Romans  qui  s'eftoit  ptis  garde  de  l'a  «licite  de  cefte  mazure  deferce ,  6c  comme  elle  fe  pou  - 
uoic  encor  garder  auec  petit  nombre  d'hommes  pour  peu  qu'elle  fut  accommodée ,  1  auoic 
fait  emparer  &fai(îr à  vn  Capitaine  Munier  ,  lequel  ayant  quitte  les  liurcs  pour  lesarmes, 
defireuxde  commander  dans  vne  place  à  des  foldats ,  ainii  qu'il  auoit  commande  à  des 
cfcholicrs  dans  vne  c  la  fie,  s'y  efioit  rendu  auec  quelque,  trente  picorcurs&cerchcursdc 
fortune ,  qui  nefaifoient  peu  d'obi  lac  le  au  lieu  des  Baulx,  ny  peu  de  maux  aux  paiTans. 
Ce  coup  l  ut  caulc  que  le  Comte  de  Carccs,  accompagné  dû  Baron  des  Eaulx  pour  lors 
Scncfchal  de  Scaucairc,du  ficur  delà  c7oy  fon  beaufrere,  décent  maiftrcs,  6c  trois  cens 
harquebufiers  fortis  des  Baulx,de  Tharafcon ,  6c  des  enuirons ,  te  mit  en  dcuoir  de  pren- 
dre &c  dcliuchcr  les  coureurs  6c  nouueaux  habitans  de  ces  hautes ,  inhabitées  6c  inaborda- 
bles fpelonqucs:  Crozes comme  premier  Conful d'Aix,  6c  principal  Procureur  du  pays 
ayant  pourucu  de  tout  ce  qui  fcmbloit  ncceûairc  pour  vne  telle  expédition.  Mais  ce  pre- 
mier clTay  fut  vain  ,6c  ne  peurent  cftrc  mis  hors  de  celte  tanière  ceux  qui  s'en  citoient  failis: 
de  façon  qu'on  les  blocqua  pour  les  réduire  à  la  faim,  après  auoir  fait  quelque  cfcarmouchc 
auec  Sainâ  Romans,  qui  leur  droit  venu  au  fecours ,  efeorté  de  quelques  forces  du  Duc 
d'Efpctnon,  6c  des  relies  de  la  ligue,  &  l'auoir  poulie  depuis  le  Maz  de  Cabafiollc  :  car  là 
commença  le  icu  iufques  au  Ponc  de  Barbegau ,  où  ceux  de  la  ville  d'Arles  concre  ce  qu'ils 
auoient  ptomis  au  Comte,  leur  donnèrent  pailage  libre,  &:  les  mirent  à  couuert  d'vnc  gran- 
de 6c  morrelle  defeonuenue,  pour  le  Panique  defordre  qui  s'eftoit  fourré  parmi  leur  fuirre. 
Cccy  fut  le  fept  de  Noucmbtc.  Si  que  de  là  princ  occaiion  la  mortelle  querelle  du  Baron 
des  Baux  6c  deSainâ  Romans,  laquelle  dura  tant  d'années ,  6c  mit  tant  de  gens  en  peine, 
qu'il  a  fallu  des Marefchaux,  des  Conneftables,  des  Princes,  6c  le  Roy  mefmc  pour  l'af- 
fouppir  6c  coropofer. 

Pourrcucniràlarrefue,leDucd'Efpernon  ne  crouuapoinc  à  fon  gouft  l'Arrcirquc  le 
Sénat  en  auoic  donné  pour  quelque  adouciiTcmcnt  qu'il  y  cxouua  vn  peu  trop  mol  à  fon 
humeur  :  de  forte  que  le  Sénat  fut  contraint  de  refaire  ecluy  donc  i'ay  dciia  parlé ,  \.w\\  al  • 
tetation  quelconque,  que  Chaftcau-neuf ,  le  Lieutenant  de  Digne ,  6c  Matroc  luy  portè- 
rent, pour  l'accorder  :  mais  ils  ne  rapportèrent  autre  chofe ,  fors  qu'il  accordoit  la  trefuc 
iufques  au  vingt  6c  trois  du  mois ,  à  condition  qu'on  feroic  relaxer  les  prifonniers  de  Mar- 
io 1  le,  vuider  les  garnifons  de  Reillane  6c  de  Vachères ,  6c  depucer  par  deuers  luy  pour  trair- 
ter  encor  de  nouueau.  Le  Docteur  d'Aguc  vint  cependant  delà  Coiir ,  6c  arriua  à  Aix  le 
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quinze  du  mois,  aucc  lettres  du  Roy  de  procéder  à  l'clcâ  ion  confulairc,à  la  manière  accou-  if  x*,ix**> 
il 11  mec  :  moyennant  qu'on  obfcruaft  de  poyiît  en  poiucl:  l'ordonnance  du  Conncftablc  0T*^  ,  ( 
iufques  à  Ton  arriuce  qui  feroit  bien  tort  .1  Lyon  ,  de  peur  d'aigrir  les  affaires  :  mais  Cazaux  «„> ctitx 
failoic  de  la  bel  oigne  à  Mar  ici  1  le  ce  mefmc  iour,  amii  qup  vous  entendre?.  de  pn' 

Ccft  homme  félon  à  Ton  Roy  (ou  pluftoft  contre  foy -mefmc,  &  contre  fa  propre  parricj 


Ctil, 

lit* 


.  î  ayant  tourné  fur îeufcmcnt  fon  ambitieux  regard  for  la  fortcrciTc  de  noftrc  Dame  delà  ™  cr  tehfir. 
Garde,  qui  regardant  aucc  quelque  commandement  les  marions  du  port  de Mtfrfcillo  jv^^tw 
cftoit  gardée  par  vn  Capitaine  Picdmoncois,  &vn  appelle  Tornatoris,  originaire  d'Aui-  dt.\t-  kCm 
gnon ,  fous  le  Earon  de  Meolhon  ,  Gouuerncur  de  celte  Roque  s'aduifa  de  rauir  cefte  hau- 
te proye  par  quelque  voyc  que  ccfuft,  ou  par  trahilon ,  ou  parart.  Sous  lèvent  d'vntcl 
deflein  ayant  prattique  Tornatoris ,  il  donna  moyen  qu'vn  certain  Mc/lîrc  Trabuc  Prc- 
rtre  (  nom  de  mauuaisfon  &c  prefage,  aufîl  trébucha  il  bien  lourdement  )  ayant  cçjcbrc  le 
Saine}  facrificc  de  la  Mcflc  aucc  lacuiraiTc  fous  fa  robbe  à  la  chapelle  du  fort  y  fut  intro- 
duit dedans  aucc  quelques  autres  hommes  de  mefmc  farine  que  luy.  Ccux-cy  ioincls  à 
B  Tornatoris ,  qui  tourna  traiftreuferoent  la  poin&c  de  fes  armes  contre  fon  propre  com- 
pagnon ,  maflacrerent  barbarement  le  Capitaine  Picdmontois  appelle  Francifquc  mary 
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de  Petrcbonne ,  lequel  cnfanglantant  la  place  du  fang  veric*  de  fes  playes,  fut  veu  cria 
vengeance  à  Dieu  d'vne  tcllc.mcfchanccté ,  dont  le  moquèrent  les  meurtriers.  Mais  le 
ciel  ne  fut  pas  lourd  ,  &  ne  porta  Tornatoris  gueres  auant  l'âme  d'vn  cœur  11  perfide, 
parce  que  le  Prcftrc  le  vous  dcfpcfcha  bien  &  beau  fur  le  champ  pour  rendre  maittredu 
fort  ccluy  qui  l'auoit  tant  dignement  employé.  Cazaux  ayant  l'oreille  au  bois  ne  faillit 
pas  d'y  mettre  tout  incontinent  F.ibio  fon  fils  aifné,qui  commandant  à  SaincWiclor  f**1^*-* 
tranchoir  defia  du  Marquis  dedans  Marfcille  :  au  lieu  qu'autrefois  vn  homme  d'honneur  ' 
de  marchand  auoit  nourry  luy  ,  6V  ion  pcrc,&fa  famille  d'vnc  charitable  pitié  ,  defem- 
parant  parce  moyen  vn  Monaftcrc  vénérable  de  tant  de  corps  fain&s  qu'il  a  d'vne  treflon- 


gueantiquitéen  déport  à  plufieurs  vieux  monuments ,  à  l.ouys  d'Aix ,  qui  fe  trouuoit  par  sjun'd  rfïîcr' 
difgracc  fans  nid,  &:  fans  point  de  retraite,  à  fin  qu'il  ne  fut!  mal  content ,  &ù  que  ce  lieu 
futgatdé ,  ou  pluftoft  qu'il  fut  polu  par  vn  homme  fi  profane ,  qu'vn  fer  chaud  auoit  mar- 
que fur  vnfupplicc  public.  Voyez  les  tours  de  fortune,  mats  bien  tort  leur  roollc  vien- 
dra :  pour  autant  que  ceux  qui  ne  font  chaftiez  à  leurs  premières  fautes  tombent  en  desl.  Qoi 
licences ,  &:  des  crimes  fi  gros  &:  tant  defplaifans  à  Djcu  &  aux  hommcs.qu'ils  tresbufehent  """0% cocr 
finalement ,  quand  moins  ils  y  penfent  d'vne  horrible  Si  honteufe  cheute,  dont  ils  ne  rclc- 
uent  iamais. 

Donc  fuiuant  les  lettres  du  Roy  ,  que  le  Do£tcur  d'Agut  auoit  porrecs ,  le  Confcil  de  la 
ville  d'Aix  fut  alVcmbic  le  dix-neuf  de  Nouembre ,  où  le  Prciîdciu  Coi  riolis ,  aucc  quel- 
ques Sénateurs ,  &:  les  gens  du  Roy  alîiftcrent ,  à  fin  de  procédera  J'clcclion  du  nouucl  ,c»»/»/,i»<\a 
Ertat.  Le  fort  des  premières  febues  tomba  fur  faintte  Cioix  des  Barrhelemis  ,  cTcncil- 
homme  de  la  cite.  Le  Docteur  Boloigne  perfonnage  d'excellente  intégrité  ,  &dc  fçauoir 
non  commun  rcçcut  les  futfrages  d'AiTclleur ,  qu'il  ne  vouluft  accepter ,  dont  mefmcs  il 
protefta  ,  &:  appellacn  plein  confeil  le  tiers  &:  le  quatrième  chaperon  cftans  tombez  fur 
les  cfpaulcs  de  deux  honnorablcs  citoyens ,  l'vn  bourgeois ,  l'autre  marchand  :  li  que  trois  fi  {*  fh'p*"> 
allèrent  bien  le  lendemain  en  leurs  pourpres  conful.ures  predre  poiîciTion  de  leurs  charges 
au  temple  de  Sain t\  Sauucur  ,  accompagnez  du  Comte  dcCarces,  &'  des  plus  apparens 
delà  ville  :  mais  quant  à  leur  AiTciTeur,  parce  qu'il  ne  s'y  trouua  pas,  la  Cour  ordonna  que 
Boloigne  exerceroit  à  peine  de  mil  efeus  :  ce  qu'il  fur  contraint  de  faire.  Et  de  vray  fi  ce 
perfonnage  d'honneur  euft  bien  fait  mefmcs  en  vneiaifon  nette  &  calme  de  rcfufervncii 
ialoufe,  courte,  &:  pefante charge,  foubmife aux  calomnies, blal'phemcs  &:  blafonnemcns 
du  plus  mefehant  Se  cauteleux  peuple  du  monde ,  fumant  cil  cela  1  exemple  de  plufieurs 
fages:  quelle  raifoneftimez  vous  qu'il  auoir  de  la  rcfuler  en  vn  temps,  où  toutes  chofes 
cft  oient  fi  defrcglecs&:  hors  de  place,  &:  en  v  ne  trefue,  où  l'on  rencontroit  à  tour  pas  des 
pièges  6c  des  tresbufehets,  tant  Je  dol  l'cmportoit  fur  la  vertu,  la  fureur  fur  la  gencroiite ,  Se 
la  trahifon  fur  la  franchife. 

Cefte  ccfTation  d'armes  cftoit  tellement  mal  alTeurce  Se  doi.btcufc ,  que  le  iour  de  Sain- 
te Catherine,  le  Cheualier  de  Vcntcrol ,  lequel  planté  dans  Chaftcau-Renard  aucc  quel- 
ques foldats  cftoit  cncorl'vne  des  pièces  de  la  ligue  reftec,  faifit  par  furprife  le  village  de 
Mollcgcs,  Se  fous  paroles  d'amitié  firprifonnicr  Jean  de  Chaftcau-ncuf ,  Seigneur  du  lieu, 
Gentilhomme  de  Sallon  (les  anceftres  duquel  depuis  trois  cens  ans  onr  toufiours  poflede 
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<x  titre  qu'il  mit  depuis  abonne  rançon  après  l'auoir  endormi  :  Cv  tourcsfois  la  trefue  eftoie 
toute  telle  que  vous  voyez.  Pour  le  regard  de  ce  Chcualicr  ,  que  ie  cognoy  fort  priucmcnr, 
Se  pour  Gentilhomme  de  fort  honnorablc  &  gracicufc  conuerfation ,  il  cft  de  la  famille  des 
Vrres  du  Dauphiné,  dont  cefte  Prouincc  a  eu  vn  Lieutenant  de  Roy ,  Se 
que  fouftiennent  encot  les  rieurs  du  Puy-Sainâ  Martin  de  Paris ,  d'Our- 
ches,  de  la  Touche ,  Brcttc  Se  Molans ,  qui  tous  portent  l'cfcu  d'argent, 
orné  d'vne  bande  de  gueules  chargée  de  trois  cftoilcs  d'or.  Mais  l'or  ne 
cognoit  perfonne ,  non  plus  que  la  guerre  ,  Se  celle  miferablc  trefue  que 
nous  tr aurons  maintenant. 

Tout  à  propos  des  trois  cftoilcs  :  la  Garde  Gentilhomme  de  Dragui- 
gnandu  furnomôt  armes  des  Foulques,  qui  tiennent  trois  Soleils  d'ar- 
gent en  champ  de  gueules  n'a  guère  moindre  fujeft  de  fc  fouucnir  d'vne 
trefue  fi  maudite,  puis  que  ce  fut  en  ce  mcfmc  temps  que  IcDucd'Ef- 
pernon,  duquel  il  auoit  parlé  vn  peu  trop  librement  6c  en  ieu  luy  fie 
razer  de  fonds  en  comble  fon  chafteau  d'habitation.  Ouy  quelle  adretle 
d'cfprit&:  de  promptes  &  galantes  refponfcs  qu'il  fçache  auoir  fur  tous 
les  autres  du  pays  :  ce  qui  (ans  doute  porra  le  Duc  à  celle  lamcnrablo  Se 
prompte  ruine,  piqué  d'extrême  defpit.  Tant  y  a ,  que  11  quelques  édi- 
fices doiucnt  cftrc  cfpargncz ,  ce  font  apres  les  temples  &:  les  maifons  des  Nobles.  Si  quel- 
que faifon  doit  cftrc  facree,  c'eft  celle  la  de  la  trefue ,  puis  que  d'elle  delpend  la  paix ,  &  de 
Ij  paix  toute  abondance,  <Sc  confequemment  la  grandeur  des  plus  HonHantcs  couronnes. 
Ec  (i  quelques  hommes  (apportez  ,  ceux  qui  font  nais  Gentilshommes ,Se  qui  ont  quelque 
don  du  Ciel  non  commun  au  gros  des  hommes.  C'cff.  pourquoy  à  ti  es  bon  droit  vn  grand 
Empereur  fouloit  dire  ,que  ceux  là  fc  raonftroict  fagesqui  pouuoict  endurer  modcllcmct 
vnc  petite  mocqueric  Se  rifcc.ôc  que  ceux  qui  eftoient  promptsà  dire  telles  facéties  eftoienc 
gens  de  bon  cfpnt,  Se  dignes  de  bicn-vucillance. 

Retournons  à  Aix  ,  où  le  lendemain  de  la  prife  du  chafteau  de  Mollcgcs  fut  rcfolu  au 
bureau  de  la  maifon  confulairc ,  que  le  Sénat  tant  en  qualité  de  Sénat ,  que  de  Gouuerncur 
(croit  lupphé  de  faire  vuider  les  garmfons  de  Reillanc  Se  de  Vachères,  &  rendre  par  mcfmc 
moven  les  pnfonniers  de  Marfcillc,  c]uc  le  Marquis  dcTrans,  Antibc  fie  Magnan  dete- 
noienr,  à  fin  que  fuiuant  l'ordonnance  de  M.  le  Conncftablc  la  fufpcnfion  d'armes  accor- 
dée par  le  Duc  iufquesau  huicl  de  Décembre  fut  entièrement  obfcruce.  Que  s'ils  feren- 
doient  difficiles  &  rétifs  à  remettre  les  pnfonniers ,  Se  de  rcmbourlcr  les  rançons  receucs, 
leurs  compagnies  fuflfcnt  caflecs,  fie  leurs  contributions  en  arrclh 

L'auditeur  G'arron  arriua  le  iour  fuiuant,  mandé  parle  Duc  allant  prendre  logis  chez 
l'AMellcur  Boloigne  pour  conférer  delà  ttefue  :  les  chambres  s'affcmblcrcnt  le  lendemain, 
en  piclcucc  dcfqucllcs  Garron  expofa  ,  que  lî  la  Cour  dcliroir  devoir  le  repos  de  laProuin- 
ce ,  le  Duc  d'Efpcrnon  demandoit  d'cllrc  recognu  en  vereu  du  pouuoir  de  fa  Majcité  véri- 
fié au  Parlement  de  Manofquc.  D'auantagc  qu'on  crigeaft  vnc  chambre  à  S.  Maximin, 
où  ceux  qui  tenoient  fon  parti  fuflent  fans  plus  reflbrtablcs.  Et  pour  le  dernier  poincf, 
que  l'vn  des  Procureurs  du  pays  fe  tinft  auprès  de  fa  perfonne ,  pour  bailler  fie  didribucr  les 
contributions  nccclTaircs. 

Ces  demandes  ouyes  le  Sénat  ordonna,  que  Garron  merrroit  par  articles  les  poin&s  par 
luy  propofez,  pour  y  délibérer:  &  commanda  aux  Confuls  là  prefents  d  ail'cmblcr  les  plus 
notables  fie  qualifiez  de  la  ville ,  pour  entendre  leur  aduis  fur  ce  que  Garron  propofoit:ainfi 
le  dernier  du  mois  que  Ici  Clucfticns  dédient  à  la  telle  de  Sainct  André,  le  Bureau  fut 
alfcmblc  ,  où  (Vairon  fut  mandé  quérir ,  lequel  fit  faire  lecture  de  fes  articles  qu'il  promit 
(igner  Se  faire  auoucr  au  Duc  :  mais  il  fut  rcfolu  que  ce  n'cftoit  chofe  qui  fc  peuft  accorder 
pour  dcfpcndrc  de  la  feule  abfoluc  volonté  du  Prince.   Bien  alla  le  confcil  d'vn  mcfmc 
vent ,  en  ce  qu'il  délibéra,  que  l'ordonnance  de  M.  le  Conncftablc  feroit  rcligicufcmcnt 
'fie  fans  referuc  aucune  obfcruce  :  Se  que  le  Duc  d  Efpcrnou  feroit  inftammcnt  fupplié  de 
faire  continuer  la  trefue,  li  mieux  il  n'aimoit  fu  (pendre  les  armes,  Si  tous  aftes  d'hoftilité, 
j  lufqucs  à  l'amucc  du  Roy  à  Lyon.   Ce  qu'a  la  parfin  par  lentrcmifc  de  G'arron  il  accorda 
tiufques  à  la  fin  de  l'an,  les  voyages  que  les  Docteurs  auoient  fait  par  deuers  luydclaparr 
(  du  Sénat  n'y  ayant  ferui  de  peu. 

j  La  pompe  funèbre  du  Prclidcnt  de  Sainct  Ican  Eitienne  qui  cftoit  decedéen  Auignon 
'le deux  d'Oclobrcde  l'an  précèdent  fut  faite  au  temple  de  Sainct  Sauucut  le  huicîiclmc 
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du^dernier  mois:,  aucc  beaucoup  de  magnificence,  vnc  Chapelle  ardente,  la  Mufique 
i  rtroamatiqué&rorthicnne  àdeux  choeurs,  deux  cens  flambeaux  portez  par  autant  de  pnu- 
nrescouums  de*  hoir,  la  Cour  de  Parlement  en  corps,  &  le  Président  Chaîne  en  tefte  du 
ptrmtcr  ducil.  Quantaux  armoiries  qu'il  porroit,  elles  fcpcuucnt  voir  au  fonds  du  mef- 
frtètempIedansfa'Cliapcnedcricheftrufturecn  letton,  en  pierre;  &  en  peinture  d'azur  à 
♦ftc  bande  d'argcfcr  .accompagnée  d'vn  caillou  d'or,  &c  d'vne  branche  de  gland  ,demcf- 
inecfcartclleesaùec  celles  de  l'onteue? .  p.u  le  moyen  de  fa  femme  qui  cft  de  la  maifon  de 
Atonx.  Mars  ny  cefte  noble  alliance,  ny  les  grands  thrcfbrs  qu'il  pofl'edoir,ny  le  mor- 
itîeî.hy  la  pourpre  ne  l'onr^aranri  du  monument  :  combien  que  fon  nom  viura  aux  mo- 
nomens  de  cette  Hiftoire. 

i  '  Le  Confeiller  d'Efcallcs ,  ou  de  Braz ,  que  le  Sénat  auoit  député  au  Roy  arriua  bien  peu 
(après aucc  lettres  de  la  confirmation  du  gouucroemcnc ,  conféré  au  Duc  de  Guifc  défia 
proche  de  Lyon.Sa  Majcftéqui  auoit  reçcu  ce  Prince  en  fon  aminé. pour  premières  erres  de 
fa  royale  affection  l'auoit  honnoré  de  cefte  charge  :  &  fi  n 'eftoit  lourd  le  bruit  de  quelques 
hommes  qui  difoient  haur& clair,  comme  le  Roy  fioittrop  légèrement  cefte  Prouincc 
au  petit  fils  du  Roy  René  :  les  autres  qu'il  ha/ardoit  vn  ieunc  Lyon  contre  vn  vieil  Ours, 
efVimans  que  le  Ducde(7uifen'auroit  que  tenir  conrrelcDnc  d'Efpcrnon  fi  fort  d'amis  & 
de  moyens: en quoy  ils  n'éftoicht  trop  légèrement  fondez, quoy  qu'ils  fe  trouucrcnt  dc- 
cêus-audï  bien  en  l'vn  qu'en  l'autre.  - 
1  Le  temps  de  prononcer  les  Artcfts  généraux  eftoit  venu  ,  quand  le  Prcfîdcnt  Corriolis 
fît  l'ouiicrrutedu  Parlement  auec  vue  fi  grande  &  profonde  doctrine ,  que  tout  le  Scnac  eh 
fut fauy  * rneuticmcnc fut TArreft  d'vne  Damoifclle  Catherine  de  Cabanes,  Dame,  en 
partie  de  Collorïgocs  demandereffe  en  requefte','  pour  cflre  teccue  à  retenir  les  biens. ac- 
quis par  MaiftteGuilheri Btoey s  Notaire  6ci es  héritiers.  Cefte  Dame  fouftenoir  deuoit 
eftrereceiie  à  retenir  ores  qu'il  y  euft  trois  autres  Confeigneurs  à  Collongues  ,  d'autant 
que  la  Seigneurie  cft  roufiours  fndiuifee.  Brueys  au  contraire  prerendoit  de  la  debourcr  de 
fa'  demande,  puis  qu'il  aùoireftéinucfti  parles  trois  autres  Seigneurs,  dont  elle  n'auoit 
que  demander.  Surquoy  la  Cour  interinant  la  requefte  de  la  Damoifclle  la  rcçeut  à  retenir, 
!  moyennant  le  remboursaient  du  prix  du  los  payé  par  le  Notaire  Brueys  aux  trois  Sei- 
gneurs, auec  hùerefts  fans  dcfpcm. 

Laiffons  les  procez  au  Palaix  ,  chiche  matière  d'vne  Hiftoire  ,  &  reuenons  aux  prifes  &ù 
'ruptures  de  la'trefue,  qui  ne  font  guercs  plus  agréables,  quoy  que  plus  propres  &c  lorta- 
jblcs  aux  faifonsque  nous  traînons:  Mcrargues  qui  ne  pouuoit  oublier  fon  bagage  perdu 
au  fccotlrs  de  Bracquerai,  fe  voulant  ferufrtout  à  propos  de  la  corrmodirc  de  la  trcfue.tant 
elle  eftoit  mal  gardée ,  rencontra deforrunc  Linux  ieunc  Gentilhomme  Gafcon  tellement 
à  fon  poinct  .qu'il  le  fît  prifonnierde  guerre.  C'eftdit  pour  réparer  fa  perte  &  fe  rcmplu- 
Imer  par  ce  moyen  :"<î  quTd  ne  Vouloir  îafchcr  vnc  rcllcflc  fi  bonne  proye.  Cefte  prife  mit  en 
■  tel  courtoux  le  Duc  d'Efpcrnon ,  auquel  il  tonchoit  de  quelque  affinité ,  que  le  pauurc  rcr- 
!  roir  d'Aix  fuHnfettc  de  mille  courtes,  &  de  rauagcs  mifernbles.  Le  Scnar  qui  n'eur  à  con- 
sentement cdtrïftc  mcfnago.fnr  la  pleinre,&  requifirion  des  Confuls,&  les conclufions des 
gens  dit  Roy  enioignirpar  vn  Arrcftfulminant  ï  Mcrargues  de  rendre  Lioux,  fesebeuaux, 
[(es  hardes  Se  fon  argcne'pat  tOtitîe'mors  de  Décembre  :  àpcincd'cftre  déclaré  crimincux 
de  leze  Maieftéi Çhi  biens  corYrifquc?  au  Rov,  dohr  feroienr  pris  dix  mil  efeus ,  pour  les  in- 
rerefts  des  ineerefts-,  &  la  fracHird  de  la  trefuc.  Trifte  &r  miferable  prefage  auant courrier  de 
fa  ruine  :  c.ir  eeftJr' comme  par  force ,  &  aux  grandes  remonfti  ances  Se  fupplications  de  la 
Corn  telle  de  Sault ,  qu'il  fe  rendit  facile  Se  foupplc  aux  comrrKindcmcm  de  la  Cour ,  qu'il 
n'aima  gueres  depuis,  St  contrequarra  pafîionncmcnr,  fur  l'exemption  prétendue  par  les 
ddnze  prcmfef s  îc  plus  ancrcris'dil  Parlemcnr. 

En  ces  meftiCs  iours  le  Seigneur  François  Aldobrandin,  nepueu  de  fa  Sain&cté,  ve- 
nant de  RcÉie1  donna  atl  port  de  Kiarfeille,  l'auant  veille  de  Noël,  auec  cinq  fuftes  de  vingt 
&  liUi-.t  .1  trente  bancs  ,  qui  le  portoicru  vers  le  Rov  Philippe,  poi,r  les  affaires  de  France, 
&<fEfpagne:câril  manioît1  la  pair  entre  ces  deux  grands  Monarques.  Pour  le  regard 
deMarteîHe,  C.iz.iux1'auoit't«lfemcnt  fuppediree-,  cftant  défia  paruenu  à  la  troifiefme 
.innée  de  fa  Dictature  ,qu*il's'y  Comportoit  non  en  humble  &  petit  ciradin  T  non  en  fimplc 
Capitainèdc  gens  de  pied  ;  !k  panure  foldat  de  fortune,  non  en  ConfuI  irregulier ,  mais 
eu  t  yr  jn  ihfopportable  Se  ctuél.'  Tant  d'infolencc,&  d'oubli  de  la  côduion  première,  Se  de 
fby-mefmede  rendoient  rcllemct  exécrable  qu'on  eftoit  contraint  de  ccrchcr.voirr  mrfmc 
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d'cxcogitcrdcs  exécrables  moyes  pour  fc  dcftaiie  dcIuy,dcfortcqacquclqu'vn  s'auifa(amc 
diabolique  pou rtic) d'aller  mettre  fous l'agcnoùi Hoir  du  choeur  de  l'Eglifçdcs  Iacobius ,  où 
luy  Se  Louys  d'Aix  auoiept  decouftume  de  fc  placer  tous  les  ans  Je  fecôd  jour  de  Noël  des 
facs  pleins  de  poudre  à  canon,  pour  faire  fauter  en  l'air,  non  feulement  ces  deux  mcfclians 
hommcs.mais  vn  million  de  pcrfonnes,&  les  vouftes  mcfmcs  du  temple, tant  celle  matière 
impitoyable  Se  foudaine  a  de  violence  Se  de  force.  On  deuoit  mettre  le  feu  à  ces  poudres  au 
moyen  d'vne  faufifle  qui  refpondoit  de  mer  le  mur,  où  le  banc  auquel  ilscftoicnt  aflis  cftoir 
appuyé.pcrcé  auec  vn  gros  raraut  venu  d'Aix  à  ces  feules  tins.  Mais  foir  que  Dieu  les  vou- 
lut attendre  encor/oit  qu'il  ne  voulu  ft  la  perte  de  tant  dames  in  nocctues>qui  fc  trouuoict 
en  ce  temple  pour  luy  donner  louanges,  Se  le  prier,  la  mine  fut  efuentee ,  Se  ce  coup  mortel 
dcftourné,ii  bien  qu'après  auoir  tcouuc  les  facs  tous  appareillez, pour  faire  vnc  telle  rempe- 
fte,  vnicune  Religieux  de  ce  Conucnt  natif  de  Calabtc  fur  foudjinempniomu  .ainfi  que 
furent  depuis  plulkurs  des  babitans  qu'on  empoigna  parprefomption  :  Jclquds  toutesfois, 
luiourd'buy  l'vn,dcmain  l'autre,  furent  par  après  relaxez  :  combien  que  le  icune  Calabrois 
fut  publiquement  ars  &  brufle  (  fupplicc  qu'il  meritoit)  le  douze  du  prcmiqf.mois  de  l'an 
fumant  que  nous  suons  à  déduire. 

L  an  nouueau  n'auoir  encorque  deux  iours  que  Cazauxagiré  de  fes  fureurs  or dinaii es, 
&  porté  des  foufHcmcns  venimeux  de  fon  mauuais  A  n^c, fit  mettre  en  prifuu  le  Lieutenant 
Vcnto,  Gentilhomme  tres-honnorable ,  Se  quelques  autres  Nobles  Se  plu*  appareils  de  U 
cite,  iufqucs  au  nombre  de  trente  ou  quarante,  en  liayncdc  cefte  mine  :cftijruant  que  ç'e- 
ftoit  de  leurconfeil  que  le  Religieux  l'auoit  fait,  quoy  qu'ils  fuilcut  inuoeenrs  d'vu  crime  fi 
defnaturé.  Emprifonncmcntsqui  donnèrent  vn  plus  grandombrage  que iamais  aux  gens 
de  bien  &  d'honneur  de  l'cucrfion  de  Marfcille,&  de  cefte  fi  farouche  Se  puiHànte  belle  que 
le  moindre  des  habitanstenoir  en  bride.  Dieu  le  vouloir  encor  attendre  ,ainfi  que  io  vien 
de  dire  :  à  fin  de  voir  ce  qu'il  feroir.  Si  bien  que  voila  Marfeillc  du  tout  des  nabitans  clian 
gccaccomplir  en  quelque  forte  le  vieil  quatrain  prophétique  ,  qui  fcirouuc  aux  Centuries. 
La  (7allinierc  des  Garniers  Gentilhomme  d'Aix  fut  tue  le  lendemain  ,  donc  ne  fut  petit 
dommage. 

Deux  iours  après,  qui  fur  la  veille  des  Roy  s,  la  Fin  Se  Mauroy  mandes  de  fa  Majcfté 
portèrent  latrefue,  pour  trois  mois  à  la  ville  d'Aix.  Le  Marquis  d'OraifonjQylc  Si  Mcrai- 
gues  (  qui  ja  auoient  facisfait  au  commandement  du  Scuac ,  couchant  la  prife  de  Lioux)  Se 
quelques  autres  Gentilshommes  y  arriucrenr  aulfi  toucàpointt ,  pour  s'afi'cmbler  Se  dcli- 
berer  fur  cela.  A  peine  font  partez  cinq  iours,  que  l'Adoocac-du  fort  originaire  d  Anjou,pcr- 
fonnage  plein  defeiences  humaines,  Se  grand  Pocrc  Latin,  eft  mandé  à  ces  feules  fins  vers , 
le  Duc  d'Efpcrnon  :  lequel  faifanrtrop  peu  d'eftardcla  vertu  decc  pcrfonnagc.&rcipon-  ! 
danr  que  c'eft  auec  le  Sénat  qu'il  veut  fans  plus  auoir  affaire,  icfnic  auce  bonne  grâce  de 
conférer  auec  vn  Dotlcur.  Les  voûtes  du  principal  temple  rcfonncrcnc  vn  peu  après ,  fous  [ 
les  orgues,  la  Mufique,  Se  les  hymnes  des  louanges ,  Se  des  grâces ,  qu'on  rendit  au  Souue- 1 
rain  des  fouuerains,  pour  la  vie  du  grand  Henry  miraculcufcmcnt  prcicrucc  du  çoufteau 
d'vn  exécrable  icunc  homme  .nommé  Ican  Chaftcl,  aagé  de  dix-huicî  à  dix-neuf  ans ,  qui 
voulut  proditoircmcnt  affaflincr  ce  trcs-Auguftc  Se  trcs-çJcmcm  Roy  .conduit  à  ce  tant 
malheureux  &  diabolique  forfait,  par  les  iodudtions  de  tonus  les  Confeillercs  de  Sty  x ,  Se  1 
d'Enfer,  d'où  elles  vouloient  derechef  arracher  les  guerres  mortelles ,  les  troubles ,  les  mal-  j 
heurs  Se  les  fedttions ,  cuidants  arracher  la  vie  deceft  inuincihlc  Monarque^ duquel  elles 
ne  feeurenrtirer  pourtant  auec  toutes  leurs  machinations  &  ferremens  qu'vnc  feule  de  fes 
dents  :  fon  grand  Ange  l'ayant  gatdc. 

Sur  les  nouucllcs  afleurecs  d'vne  telle  ioye ,  le  Sénat ,  UNoblciFc  (  où  le  Marquis  d  O- 
raifon,  le  Corme  de  Carccs,  Se  la  ComteiTc  de  Sault  eftoient  )  Se  le  peuple  comblorcot  tcf- 
Icmentles  dcuxnefsdcccrcmplc,que  quelques  perfunnes  cuiderent  cftou fier  parmi  la 
foule  d'vne  lî  grofle  Se  grande  jffluent  c  d'.ilii  1  i.ins  :  mais  la  folcmnicé  fut  bien  plus  accom- 
plie le  Dimanche  fuiu.mc ,  où  le  Parlement  en  corps,  Se  en  pourpre  fetrouuaàlagcncralc 
proccflîon  qui  fut  fai£le,&  aux  feux  d'allcgreiTc,  qu'on  vit  publiquement  flamber  iufqucs 
au  Ciel ,  non  feulement  ez  places  fpacieufes  &:  accouftumees  à  telles  reliouyflances ,  ains 
aux  particulières  Se  priuees  maifons  des  plus  pauurcs  Se  moins  cognus  citoyen». 

Crozcs  qui  ja  auoit  accompli  le  terme  de  fon  Confulat  si  ili.;t  tant  dignement ,  Se  auec 
vnc  fi  entière  prud'hômie  porté  en  la  fonction  de  fon  Confulat ,  qu'outre  la  loilange  genc 
raie  Se  1  m  mortel  le  qui  luy  en  demeurera  à  iamais,  il  fut  trouué  digne  que  la  ville  d'Aix  tint 
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vnc  petite^  belle  créature  de  fille  que  Dieu  luy  donna  de  ee  temps  de  Syluie  de  Braneaz 
feeur  du  Baron  d'Oyfc  fa  femme  fur  les  facrez  fonts  de  Baprcfmc.  Eleonore  de  Mdnrpc/at 
Comreflcde  Carcesfutla  marraine,Aix  le  parrain  ,1c  no  m  de  la  perire  Sextia ,  du  nom  de 
Sextius  antique  Se  premier  fbndarcur.Lcs  trois  Confuls  &  l'AflcfTcur  porroient  l'enfanc.qui 
le  corps,  qui  les  bras,  qui  les  cm(lcs:la  feule  Comtefte  fouftcnahtfes  petits  pieds  routes  & 
potelus  tandis  que  la  Mufiquc.lcs  cantiques  .lesbourdonncmcrfrsdes  violes  &  des  ferpens 
;  tes  roulcinens  des  violons  Se  des  cornets  qu'on  entendoit  bruire.les  artifices  à  feu  ,  les  moh- 
\  nets  Se  les  fufecs  qui  voloycnr,&  qu'on  entendoit  frizer  Se  pétiller,  les  tonncrrcs'dcs  tam- 
bours, Se  des  quartiers  en  armes,qui  mettoienc  toute  cefte  nef  en  Ifamme.cn  fumec  ,  Se  en 
;  tumeur  tcfmoignoient  cefte  feftc.fc  la  tefiouyftance  de  la  Cité,qol  pour  ces  eftrennc's  lu  v  fit 
prefent  de  vaiHcllc  d'argenteric,iufques  au  prix  de  trois  cens  ducats. 

I    I^sdeportcmcnsdcceGcntilhommccontinuezran&lermjivdcfon  Confulac  luv  fi- 
;  rent  mériter  auccquclques  raifons  tous  ces  excellent  hanneurs-î'd'aurahf  que  pluficura  af- 
feurenr  que  ce  fut  par  fon  entremife ,  que  premièrement  le  Sénat  cria ,  Vint  le  Roy  ,  &  mon- 
ftra  le  chemin  de  parler  François ,  fetrouuant  de  tresbonne  intelligence  aucc  Comte  de 
Carces,  coufin  germain  de  fa  femme ,  qui  en  auoit  defia  fra vc  ta  première  pifte  à  la  Noblcf- 
fe  de  fon  party ,  depuis  le  jour  que  faincr  Cannât  l'eut  abouché,  faifant  vn  grand  Se  notable 
letuice  à  la  Couronne  au  temps  qu'elle  en  auoir  plus  vrgente  neceflîré.Cc  fut  encor  par  fou 
moyen,fuiuantccqucluy  mefme  m'en  a  dit  de  fa  propre  bôuche,  que  le  coup  de  canon  fut 
tant  à  propos  lafché  contre  la  tente  du  Due  d'Efpct  non.dont  vous  aoez  ouy  l'hjftoire.quov 
que  du  PericrafTcurc  d'en  auoir  donne  le  premier  auis,ïvn  Se  l'autre  pouoanc  eftrc  :  eftant 
bien  tout  hors  de  doute.que  c'eft  luy- mcfmc, qui  voyant  la  ville  d'Alx  à  l'extrémité  de  la 
faim,  fit  venir  à  fes  propres  coufts  Se  dcfpcns  quantité  de  bleds,&  de  grains ,  engageant  fort 
franchement  les  plus  ptecieux  joyaux  de  ù  fcmme.pour  fecourir  le  pabure  peuple ,  qui  luy 
en  a  touiîours  depuis  donné  mille  voeux  de  bcnedié>ion:3«:  qu'il  fut  l'vn  des  principaux  in- 
ftrumens  de  la  dcfmolirion  du  fort  tant  importun,*:  malencontreux  de  S.Eutropc  l'vn  des 
plus  illuftres  coups ,  Se  qui  le  plus  importoir  au  bien  de  ccftcCitc.tV  par  confequent  au  pay  s 
qui  nepouuoitqu'cfttcfinalementbridéadrcduità 'piteux  cftat  ,  voyant  la  ville  capitale 
mifcrablcmcntbndcc  &  réduite  en  femitude  :  non  Tous  vneciradelle,mais  fous  vnc  contre-  1 
ville  ,  qui  la  commandoicnt  aucc  menace  ,  orgueil  Se  domination  du  haut  de  cefte 
colline.  1 
Quant  à  la  famille  dont  il  efroit  y  fTu  .Fraçois  de  Miftral  licur  de  Dons,perfonnage  de  let- 
tres, &GentilhommeduDjuphiné,lcqudnafquit  le  xv.de  Iuln  de  l'an  cinq  cens  Se  quin- 
ze dans  la  ville  de  Grenoble  fut  fon  pere,marié  depuis  aucc  Icane  d'Albert  fecur  de  feu  Paul 
Albert  Seigneur  de  Mondragon,&vefae  i  feu  Ican  de  Sado  ficur  de  Romanil  Gcnrilhbm-  ! 

me  de  S.Rcmy.où  les  grands  moVéristfe  fa  femme  le  titerenr.   D'vn  tel 
mariage  nafquit  Paul  de  Mi(tra!,fîeor  de  Crozês.fils  vniquc,noble,ricbc,  j 
&bicnné:aumoycndeqOoy  il  cfpnnfaSyhncde  Btancaz  de  lamaifon< 
J'Oylcdu  cofté  pàtcrnel,&:  de  Ioycufc  de  celny  de  fa  merc  dont  il  a  mis  ' 
au  monde  vrie  féconde  Se  noble  poTtëriré  de  fils,  &  de  filles  qui  portent  ' 
pour  le  jourd'miy  le  nom&r  TEfcu  de  Mondragon.&ce  fuiuant  le  tefta- 
ment  de-  P.ml  Albettleurgrandonclematcrnil.lcquclauoitpareillcment  ¥**Z*'t 
pris  le  mefme  nàm'iSe  armes  de  cefte  rriaifon ,  en  vertu  de  la  dernière  vo-  ' ,Hi  iu 
Ibnté  d'vn  fien  dftrtfe*»arcrricl,  Se  r.irrain ,  appelé  /-aul  de  Mondragon, 
auquel  termina  ceftc-tànt  illuftrc  Se  anciénc  f.imjlle.qni  portoit  degueo- 
les  avn  tel  ou 6x  dragons  d'or,  comme  on  lesvoidàSainaicandAix.a 
U  différence  de  rEfeuffon  d'Artcezune  ou  de  Cadcroufle :  les  armes  des  s  AbJ" 
Albcrrs  fiéurs  de  Safnt>  André  çfhrts  d'azur  à  vn  Lyon  rampant  d'or  tra- 1 
uerséde  deux  lignes  degueuîe:&  des  Mïflrals  d'azur  à  vn  cheuron  brise  ' 
d'or.cmbclly  dcwois  treffles  de  fyr.oplc,aucc la  duife  tovt  rien, qu'on 
voidencoràS.Remy  depuis  foixante  ou  feprantenns:  fique  voila'  cotti- . 
me  tout  change  pnncipalement  les  races  ;  Se  les  rnaifons ,  au  moyen  des.1  K£ 
maruges.dcs  héritages,  des  teftamens  Se  de  la  morr,  qui  fe  plaiti  téh\JlCnJ'-&'jA 
mcfnagcs:3£ comme toulîoors  quelque  eftrangcre  ,  Se  noble  famillè  &  "V0*"/*"" 
ranfpl  ante  en  cefte  Prouince.  '■  \ 

En  ce  mefme  mois  adurnt  que  Jclloc  par  lecommandement  du'  I^uc 
fon  maiftrefaifit  le  heu  de  Sohcrs  Se  la  maifon  du  Seigneur  fc  mohftranr 
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fi  peu  couaoijquc4çf«».r*Pr,fonrticr«sfâfictnaic5c  *cfj/ill«,.-i|u  ilM<oduirça  Bi 
elles  furet  tenues  en  forte  criminelles  de  Icïc  Majcfrc,qu'on  Jcm  dcmandojt  en  çii 
leurs  pçrfpnncs  vnc galcte,quatre canonspula v«lcw dccewhofcs.  Lettres  troupc*dw 
Dopfc  logèrent*  U  Garde ,  à  la  Vallcrrc,  &  à  Dardame  >  qw  çllcsfircnt  par.rnc  L-mbfcble 
barbarie  à  celle-là  de  Belloe.prifonnier  le  ficur  d' Ardcnc,  de  la  famille  dif.  Thnmas,  ja  char- 
gé de  feprante  ans ,  notiobftant  fa  barbe  te  ft»  poil,  venciablo  citant  contraint  ma^rf 
qu'il  euft  de  racheter  fa  liberté  pour  le  prix  de  dtfMPilfc  qu'il  fit  <Jcliur5ï.af 

Duc.    ,  %  •       •         :.••'»    v-jT.  ..lo/  tt»p ?*>•...  •  • 

Ces  racfmestroppcs  firent  paffer  par  Ic+epiguces^lcs  flammes  plufiqirç  de  ces  grands 
te  fruaucux  oliuiers  dcThol)on,qoi  (pnjrffc forme  gjga/uaJe,,  te  vonfcdupau  autc  lcsphjs 
!  hauts  clwfncs,ians  rcfpcàcr  ny  Miae^  le,  Symbole  dpj>^^ 

qu'ils auoient  en  tcUê  hot  repr,m«tans  lefçu  aux  bailles ,    mailor»  cbampcllrps,  qpj  en 
cftoict  impitoyablcmanidcuorecs.     ce  qui  fcnroiti'a  furet»:  plus  qu^  fcytfiiquc,  Aipwr 
uentans  Ici  habiuns  par  mille  efiranges  cruautés  ,  Combien  qu'elles  eurent  pluiiuirs 
j  combats  à  leur  dommagc,ious  les  forwc  s/çfo|ucs  Siki  armes  de  S.Çarwt;qui  nlauonjqp*. 
foLxantc  hommes  de  guerre  cftrangcrs  fans  aucunçcaualcriç,tout  le  rc&jcJUnt  Tu%}0i*j 
!  affcsmalduirsàccmcfticr.  .  .  . 

Le  Duc  quiportoitaucc  vnc  implacable  cholcrcccs  menus  conflits  fc  préparait  dal- 
ler fondre  impetueufement ,  te  jeeter  toutes  fes  forces  tant  de  cheuulqucdcficd  au^p 
quantité  de  gafbdour*  contre  les  champs;  de  Thollon  ,Tpour  pafler  au,  fif,  des  haches^ 
des efpecs  les  obuiers  «c  Içs  vignes  qui  portcut  deux  liqueurs, tant  <?»  clientes te  falufajrjg 
au  commun  befoin  dç?  hommes  :  lorsquayanc  les  nouucllcs  de  la  f^rptifede  Sallc^ 
faintt  Romans  corçmandpit ,  il  fut:  cppcratnt  de  changer  daduis  ,  ppur  adoucir  fa  cj}ojft 
rc ,  te  mettre  de  1  eau  à  fpn  vin  ,  quoy  qu,'ij  fut  tant  ennemy  désignes  &  dos  obuiers § 
qu'il  print  ce  chemin  lèpres  auoir  jaiflé  Felipe  aucç  ying^comp.çniçsd  .int'ar,tcric  a«af 
cnuirons  de  Thollon,pouf  après  le  fpecez  de  Sallpn reprendre  fc^  première?  erres, ,5c  4&Ç)ff\ 
rcr  guerre  ouuertc  contre  tocchus&'Minmic ,  qui  ne  luv ùnoicnr  pointde  guêtre:,  a^u 
que  toMteiantiquitr  a  vcncré.commc  dcitcsfouncruincs.  L,c  Ciel  le  pctqicxtoic  amftjj^ 
de  nos  dcfordrcs.qu  iJ  fauc  voir  pourtant  par  ordre.     .  ^ 

Quand  le  mois  fjui^nurc  la  porte  de  l'an  fut  achcuc,lç  Concilier  Bcrmp,nd  que  le.Jjfc, 
rXd^hrf  nat..uoit  député  partit  aucc  le  Capitaine  Naz.pour  derechef alk-r  conférer  de  la  plus.c^rftOj 
m,'*{~u>      pc  %[  clabaudee  tre/uc  ,  dont  jamais- parlent  hiftoircs/  Mais  le  Pncqui  115  ,fiÇ(t)on 
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entendre  ny  à  leurs  fpccicufesreinqn^îioqçs  ,  ny  ijeurs  îufles  dem; 
ilnefutrccognu  en  ^encrai  &  ViCC-ftfly^A  cofçuJ-icQecl  .-il  donna  huidl  jours  pour  y  r ç: 
foudre, k (quels expires,  il  drnoncyi  la gucrrç.rUuJ  & ,  cn,c,,c  que  ïamais.   Ce  vif 
&  trop  puwlant  défit  ,  qui  cirouf^itfft..rR»fon>  mihiPK  dc.$  racincï  fi  p/ofjwldcs  J 
fmvcfprit  ,  que  l  Auditcur  Garxqu  ,  4;  qu^lqtjcrf.au^es  pcrfoonagcl  fuMhi^>i|ie 
iemblec  par  eux  tenue  çn  fa  faueur  ,.où  la.  paix  .auoirçfic  autant ;i 
fc^que  la  tre/uc  refufee  allèrent  pardqucts,  je  %py  pour  l'au/air  çjt  G 

McfTirc  Fridcric  de  Rar^eneau  Prdat-lpjcnfhiç  ^cibbcr  il , 
qui  aiioit  prefide  en  ccflc  aflcrriblcc  tenue  ez  aours  àt  Feuripr,  „.aj'o    •  ^ 
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~       .         qui,  auoit  plénum  \.n  -•■».«v*"r*  t.kttzt  ' — " — rr;i;ufrr  -  -    (  iwy  ~ 

Ar^îT:  •  DwnftKé ,  qu'elbnc-'la  trefuc  plutto^-à  torcfiîqiiifetu.ync  .4»»  peuBlc,  qu'a  fon  bien  te 
dttttrfuii*.    eouiagCrnçnt  ,  elle  ne  pounoit  ny,  de^pf^ftrp  -acco^Çj^^icni  d^qiri  ^  iïur  unie  yt£ 
te  difpofc  d'entendre  à  la  paix  ,  ai}»  f  °P^iripn*pprjccs  MS  'ç^^i/^JlîJ 
d'Aix par Garron.  W«rt*-a, lo'L    -;çob xtl uoj  invC'c^ 

■  Le  Sénat  qui  n'eut  point  d'orcillciaceftedcmano^qtiCjdiircs.  p^,Uffclp 
des  te  notables  conlidcrations ,  les  chambres  afTcrobJces  dépura  G/^/ 
fcillcrs  ,  pour  faire  affcmblcr  lanob^fl*f,qui  pouf  \q%^(ç  ^rouqpç^, 
Comte  de  CarccYfclnFtn.au  confprâ  dcfqucls  le^coa^  ui  B^iruqw 
uefquc  de  Marfcillç  apoit  conclu  &  rç(qlu.-f  c  qui  les  fit  de  lent  part  refondre 
te  la  requifitioh  des  Procureurs  dp  ray»:dc  fuppliçr,  la_  Cour  de  vouloj'rf? 
de  leur  corps  qu'cllcad.uifcroit ,  Icqucl^ctoit  accompagne  du  iieur  d"  riUafci 
paroillcmcnt  choifi  te.dcputé  parie  corps    la  nobU^e,popt  s'aciicmiofl < 
diligence  dcucrslcRoy,tant  pourferuir  dccontrcgçarfca  Garron,qucppftf  farfc  cnK^|c 
àft  Majoû,élcrçfustoutrcfoiu,te  l'obfUpar^n  endurcie. do  D^c  4'HpeiWn:  vers  le 
pn  arrefta  ncantmoins  .de  mander-  vn  ttpmpcre^pjippf-roqnciirc  r.coï  dcTtH^atvp. 
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ncftcK  fage  lettre  la  continuation  de  latrcfue:au  refus  de  quoy  on  pourroit  pqr  après  pour 
uoir  à  ce  qui  s  orfriroir  neeelfaire  tant  au  fennec  du  Roy,qu  a  la  prbtc&ion  Se  defenfe  de  fes 
fi ùc  11c s  fubjects.Cela  fut  ainfl  refolu  le  dixième  de  Fcurier. Mais- quatre  ou  cinq  jours  après 
quelques  vns  de  la  garnifon  de  Marignane  coururct  ait  terroir  d'Aix  par  le  commandement 
du  Duc,  où  ils  eftendirent  inhumainement  fur  la  poudfe  ddix  payfans,  &  en  taillèrent  vn 
troifieme  blelfé  à  mort.Exploit  bien  peu  recommandante  qui  accqllera  le  voyage  de  ia  Fin, 
lequel  partit  le  Vcndredy  fuiuant  cnuiron  l'heure  de  miniriâ  ,  6c  s'en  alla  droit*  à  Pcr- 
jtuis  pour  de  là  tirer  en  Cour  ,  Se  fe  portant  vers  le  Roy  l'àduertir  de  tous  ces  af- 
faires. 

Le  lendemain  les  Procureurs  du  pays  formèrent  vnc  longue  plainte  au  Sénat  fur  ce 
qu'aucuns  particuliers  seftans  âifcmblcz  dans  vnc maifon  priuec,  s'eftoient  ingérez  d'ef- 
crireau  Seigneur  de  Lefdiguiercs  de  venir  en  cette  Prou  in  ce  au  ce  fes  forces ,  pours'oppo- 
fer  aux  defleins  du  Duc  d'Efpernon  :  ce  qui  ne  pouuoit  bien  fentir.ains  ne  le  pouuoit  ny  dc- 
uoit  ofer  fans  leur  prefençe ,  ny  moins  le  fçeu  des  Confulaircs,efquds  touchoit  principale- 
ment d'ypouruoir.  Sur  vnc  telle  action  le  Sénat  prononça  vn  Arrcft  portant  defenfes  gé- 
nérales à  tous  indifféremment  de  n'entreprendre  à  l'aducmrd'cnuoyer  lettres  ny  mclfagcs 
a  pcrfonnequccc  fut  pour  les  affaires  de  î'ElUtjians  ioncxprcs'commandemcntjà  peine  de 
rcbclliomordonnant  cependant  qu'il  feroit  exactement  informé  fur  telle  aifcmblcc,commc 
tenant  du  monopole  irregulierc  &  non  permifc:&  que  I'Arreft  leroit  pubUquemcnt  fignifié 
à  fon  de  trompe  par  les  endroits  de  la  Cité  le  mefmc  jour. 

Ces  defenfes  furent  réitérées  cinq  iours  après  aucc  de  iniontnons  treseftroittes  aux  gar- 
des des  portes  d'eferire  les  noms  &  furnoms  de  tous  les  étrangers,  quicntreroicnt.dans 
la  ville,  pour  en  donner  bon  conte  tous  les  foirs  aux  Confiais ,  &aux  Magiftrats  :  otdon- 
C  I  nanecs  qu'on  faifoit  pour  conferuer  la  Cite  guettée  de  toutes  parts,  &c  la  garder  de  fur- 
prife. 

Or  pendant  que  le  Duc  s'appreftoit  de  gafter  la  campagne  &  le  territoire  de  TholIon,rc- 
.  folu.commc  vous  venés  d'ouyr,dcpaiTcr  par  le  fil  des  haches  toutec  qu'il  rencontreroit,  le 
I  Comte  de  Carces  accompagne  des  gens  de  chcual,du  Marquis  d'Oraifon  ,  de  Solicrs Se 
|  quelques  autres  auec  petit  nombre  d'infanterie  eftoit  dehors  aux  aguets  d'vnc  intclligen-  ÎJjJSjJL 
|cc  contre  Sallon  (aqui  Thollon  doit  céder  en  excellence  d'Oliuicrs)  qu'il  exploita  jur  les  \mfim  rjfc 
deux  heures  après  minuit  tant  heureufemenr,  ou  pluftoll  à  noftre  malheur,  perte,  ruy- 
nc  Se  dcftrudtion  (  car  ce  dernier  coup  nous  accabla  &c  mit  tous  à  la  beface  )  qu'vn 
(7entihommc,au  nom  duquel  ic  veux  pardonner,  lequel  couuoit  quelque  fccrcttc  vengean- 
ce contre  Saine!  Romans,  luydonna  moyen  d'entrer  par  la  tour  de  la  poftcrnc,dontil  auoit 
de  longue  main  prattiqué&  gaigné  les  fcntilles,  tant  a  de  pouuoir  le  fouuenir  d'vnc  inju- 
re receuc  graucc  dans  vn  cœur  de  fer  ou  de  marbre,  ou,  à  mieux  dire,  trop  fcnùblc  &c 
délicat. 

Lanui&dcl'am^nationquitomboit  le  vingt  Se  deux  de  fcurier ,  venu  la  Barbent, & 
laques  de  Cordes  ,  ou  de  Cordua  (  c'eft  fon  vray&  propre  furnom  )  entrèrent  les  pre- 
miers aucc  quelques  armé*  par  vn  trou  fait  contre  le  mur ,  qui  regarde  vers  la  Crau,&  gai- 
gnans  la  ville  commencèrent  à  donner  l'allarmc ,  Se  à  crier  tout  haur,viuc  Catces,auec  vne 
telle  fureur,  que  l'cfpouuenrc  que  ccft  accident  tant  inattendu eipandit  ,  te  donna  d'vn 
coupfoudainncfut  petit  ny  dangereux.  Saincr.  Romans ,  qui  en  ouyt  bien  toft  le  fon, 
tortità  ce  bruyant  tumulte  auec  quelques  hommes  desfiens  ,  pour  parer  cefte  violente 
tempefte  j  mais  il  fut  fi  mal  fécondé ,  Se  pourfuiuy  de  fi  prés ,  qu'il  fut  contraint  de  fc  fau- 
ucr ,  &:  rcnclorrc  dans  .le  chafteau  ,  après  auoir  perdu  Changer  fonfcrgentquc  de  Cor- 
des renuerfa  aucc  vn  grand  coupd'efpicu  :  faute  commife  par  celuy  ,  qui  faifant  vnc 
faute  fi  grande  ,  auoit  mené  vnc  telle  Sefî  maudite  intelligence ,  je  n'oie  dire  ttahifon, 
lequel  pour  accomplir  ce  chef  d'œuurc ,  fuiuant  qu'il  en  auoit  l'cxprcllc  lcçon,fc  dcuoit  ren- 
dre dans  la  maifon  du  Confcillcr  Suffren,  à  quinze  ou  vingt  pas  du  premier  abbord  du  cha- 
fteau  (  ce  qu'il  ne  fit  pas  )  Se  l'cmpcfcherà  S.  Romans  ,  qui  ne  pouuanr  y  cftrc  à  temps, 
ne  pouuoit  fans  mefmc  malheur  euiter  d'cltrc  pris  ou  d'eftre  tué  :  attendu  que  tous 
ceux  delà  villc,&  fesamys  mcfmcs  plusaftîdés  l'auoicnt  en  vn  tel  Se  tant  cftroitbcfoin  gé- 
néralement abandonnermais  Dieu  le  vouloir  ainfi  pour  les  luxes  èc  les  péchés,  les  ambitiôs 
]  Se  les  patiialités,  les  perfides  Se  les  crahifons,dôt  nous  reflentirons  à  jamais  la  pcfantcur  &  les 
J  clurgcs:tant  y  a  que  toutes  chofes  fc  paiferenr  de  vray  fans  meurtres  Se  fans  efclâdrcs,  quoy 
j  que  nôfans  des  niorrcllcs  apprchcfîôs  de  pluficurs  grâds  maux  à  veninparce  que  de  Cordes 
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home  fage  &:  prcuoyât  afleura  fon  graciculcmct,&  d'vn  ton  clair  à  fou  aLordcce  tous  ceux  ^ 
de  ia  ville  qu'il  rcncorttta  fous  le  nom  d'Amis,pout  amortir  toute  crainte  >  &  recognoiltrç 
fon  jcu.faifant  fouueot  fonner  ces  mcfmes  paroles  tant  aux  armes  qu'aux-  defarmés  ,  qu'il* 
n'en  vouloient qu'admit  Romansjia  remis  dedans  fon  fort,auet  ccuxqurl  auoient  fuiuy. 
Ces  al  larmes  cil  ans  donc  bien  toit  calmées ,  toute  la  nui&  fc  paita  en  gai  des, ronde  s  Sù  fen- 
tinelles  iufqucs  au  jour ,  que  la  Barbênt  Se  de  Cordes  firent  ouqrir  la  muraille  du  grand  jeu 
de  pallcmail  tout  contre  le  iardin  des  Cordclicrs  par  tel  le  capacité,  que  le  Comte  accom- 
pagne de  cinquante  roaiftres ,  Se  d'enuu  on  cent  harquebufiers  y  entra  tout  à  {on  ayfc,  où  S. 
Romans  fc  trouuant  renfermé  auec  quelques  vns  tant  des  liens  que  de  la  ville  dans  le  clia- 
(lcau.il  fut  queftion  de  l'aujcgcr  Se  de  lauoir. 

La  rnaifon  de  Trippoly  qui  contrequarre  le  chameau ,  &ioinr  lemor  viçj}& nouucau 
de  la  ville  &  du  bourg  du  cofté  delaponcd'Aix  ,  fut  fur  ces  allarmcs  faific  par  le  maiitre 
mcfmc  de  la  mai  fon  auec  cnuiron  r  rente  foldats ,  le  Un  ici  s  aptes  auoir  tenu  deux  iours,  for- 
tircnt  a  celle  corn  polir  ion  que  leur  viefut  aficurec  :  fi  qu'il  n'y  eut  plus  que  le  chaftenu  à  cô- 
banreyquclcCôtcfemite'jdeuoird'auoir&  de  forecr/aifât  a  routcsfortcsd'occaliôsafics 
ognoilbrc  Se  fon  confeil ,  Se  fon  courage ,qu'il  defploya  beaucoup  plus  illuftrcmcnr,  fic.dj'v- 
nc  magnanime  geheroficé ,  quand  le  Duc  d-'Efpcrnon,  imploré  par  fainct  Romans  l'allie- 
gea  dans  celte  place. Pendant  donc  que  le  Comte  faifoic  dcuoit  contre  le  challcau  ,  que  fi- 
nalement on  auroit  pris  Se  force  par  vnc  ou  par  autre  façon  ,quoy  que  famCt  Romans  loit 
vn  Gentilhomme  tres-expert  à  la  garde  d'vnc  fortcrclTc  allicgcc.Voicy  que  le  xxvii.du  mois 
le  Duc  d'Efpernon,accôpagné  d'Alexandre  Vitclly,&  d'enuiron  cinq  cens  hommes  tant  de 
chcual  que  de  pied  donna  aux  portes  de  Sallon ,  comme  par  vn  deffy  au  Comte  de  compa- 
roiibc  en  campagne, lequel  plein  d'ardeur  Se  d'vndcfir  d'acquérir  gloire  fortit,fuiuy  dcqucl- 
ques  capitaines ,  &gcus  de  guerre,auec  tant  de  refolutionfr  de  courage ,  que  l'cfcarmou- 
chequi  fc  fit  lors  fut  vnc  petite  bataille ,  où  ne  demeurèrent  peu  de  foldats  eftendus,  Si  d'où 
ne  reuindrent  moins  de  blclTcs. 

'  Si  qu'au  mcfmc  poinct  que  ces  exploits  fe  commençoient  on  a  remarqué  que  Solicrs  cm- 
bloit  à  Pcrtuis  quelque  quantité  de  paires  de  bœufs  que  le  Duc  falloir  venir  pour  t  rainer 
les  machines, qui  dcuoient  foudroyer  Si  fondre  les  murs  de  noltrc  panure  ville  :  Si  que  d'v- 
nc mcfmc  traître  la  Comteflc  de  Sault  fortoit  des  portes  d'Aix.enuiton  l'heure  de  minuict, 
accompagner  du  Docteur  Fabrcgucs  Se  de  quelques  autres  perfonnages  de  marque  pour 
aller  refoudre  le  mariage  de  Charles  de  Crcquy  fon  fils  auec  la  fille  vnique  du  Seigneur  de 1 
Lcldiguicres-Hymcucc  qui  depuis  fucaccôply  &  confumé  à  6'reiioblc,aucc  toutes  fortes  de 
triomphes,  Se  de  fulrnmtés  conucnablesà  telles  ioyes.Ce  fur  le  trois  de  Mars  que  la  Com- 
teffe  partit,  Se  que  le  Duc  d'Efpernon  ayant  |a  ralfcmblé  fes  forces,  print  le  village  d"  Allau- 
f  m, lieu  qui  ja  tenoit  pour  le  Roy  pour  incommoder  nollrc  ville,  &:  nous  tfire  vue  ombre 
ftU  heufe. 

La  Cour  qui  confidera  ce  Duc  plus  roide  Se  tendu  que  jamais  à  fes  opinions  ordinaires 
commença  a  changer  de  ton  ,  Se  a  luiiHcr  fa  voix  aux  paroles  d'vn  fulminant  Arrcft,  pro- 
noncé contre  1m  U  lendemain ,  ordonnant  qu'on  informeroit  contre  fes  actions  Se  depot- 
remens ,  pourcn  mander  l'extrait  à  fa  Majcfré, laquelle  ferait  aduertiede  IV lut  dccpftcPro- 
uince.pour  y  pouruoir  félon  fon  bon  plaifir  Se  volonté,&  que  fon  côfcil  porteroitifaifantcc- 
pendant  inhibitions  Se  defenfes  à  tous  Gentilshommes, Capiramcs,Coniuls,Syndics,mauâs 
Se  habitans  des  ville  s ,  heux,&  villag»:s,5c  à  tous  autres  fubjects  du  Roy  de  quelque  eftat  Se 
qualité  qu'ils  pcuircntcftre,dam"fter,fecourir,prcfter  main  forcc.viurcs  ny  munitiôs  de  guer- 
re, directement  ny  indirectemét  au  Ducd'Elpcrnon.fauteur  Se  adhérant  des  ennemis  de  fa 
Majcfté  Se  de  fonEfiat  ;  ayant  bien  osé  prendre  le  heu  d'Allanfon  qui  tenoit  pour  le  Roy, 
joindre  Se  alTcmblcr  fes  forces  auec  celles  des  ennemis  eftranges  Se  rcbellcs,metitc  le  canon 
en  campagne  , pour  fccourirfainctRomans.occupatcur  du  chafteau  de  Sallon  ,  afiiegé  par 
les  forces  du  Roy, fous  la  conduite  du  Comte  de  Carets  :  enjoignant  aux  inclines  Gentils- 1 
hommes  .vafiaux  &fubjc£b,Conful$&  Communautés  de  tout  incontinent  &  fans  delay 
quitter  le  Duc  Se  s'aiTcmblcr  auec  leurs  armes  Se  chcuaux,pour  donner  ayde/aueur  Se  afli- 
Ibnce  au  Comtc,&:  aux  autres  chefs  &:  Capitaines  du  party  Royal ,  s'ils  ne  vouloient  elke 
déclarés  attains  du  ctimele  lezc-Majefté ,  Se  encourir  les  confifeations  de  corps  &:  de  bien, 
donc  les  félons  font  chaftiés.à  tant  que  pour  rompre  Se  chaiTct  les  effotes  des  ennemis,^  te- 
nir le  pays  en  feure  defen le ,on  manderait  aux  Seigneurs  d'Ornano  Se  de  Lefdiguiercs  de 
venir  afiifter  la  Prouincc  de  leurs  forces  en  toute  diligence  &  célérité  :  détoures  lefqucltcs 
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choies  monfieur  le  Conncftablc  feroit  fidcllemcnt  aduercy  pour  y  pouruoir. 

Ceft  arreft  prononcé  le  quatre  de  Mars,à  fin  qu'il  euft  plus  de  force  &  traînait  plus  de 
terreur  fut  publié  le  lendemain  premier  Dimanche  du  mois  par  tous  les  quantons  de  la  vil- 
le d'Aix:mais  le  Duc  à  qui  fon  mal-talent edouppoit  tellement  les  oreilles  qu'il  ne  les  pou- 
uoit  auoir  ouucrtcsà  leurs  prohibitions  &  menaces ,  fît  fi  peu  de  conte  de  toutes  ces  fulmi- 
nations ,  que  le  jour  enfuiùant  il  s'alla  impctucufcmcnt  ruer  contre  les  murs  de  Sallon,pour 
les  cuenrrer  &  foudroyer  aucc  fept  horribles  machines  d'airain  ,  cinq  canons  &  deux  colc- 
urines ,  au  moyen  des  poudres ,  balles  &:  munitions  qu'il  auoit  reçcuës  de  Cazaux,&:Louys 
d'Aix  pour  lors  confederez  à  luy.chofe  qui  fentoit  trcfmal  :  de  forte  que  d'abbord  fut  com- 
mencée vncefcarmouchc,&  vnauant  jeu  de  guerre ,  où  le  mal  ne  fut  pas  beaucoup  nota- 
ble de  part  ny  d'autre.  En  fommeque  voila  Sallon  afllegé  dedans  &  dehors  ,&  le  Comte 
en  vne  belle  6c  fignalce  occaiîon  de  cueillir  pluficurs  lauriers,quc  nous  payerons  bien  chè- 
rement. 

La  batterie  6c  les  bourdonnemens  des  tonnerres  commencèrent  le  Icndcmain,continués 
crois  jours  entiers  depuis  la  tour  qui  regarde  le  flanc  gauche  du  rem  pie  de  faincl  Lame  us, 
jufqucsà  la  tour  de  l'angle  qui  fait  le  tabourin  du  grand  jeu  du  pallcmail ,  à  vingt  pas  ou  cn- 
uiron  du  dortoir  des  Cordelicrs.  Le  ficur  de  Gicn  yflu  de  la  tres-noble  famille  de  Ponrcucz, 
lequel  auoit  quelque  cxpertife&  iugement  aux  fortifications,  auoit  fait  faire  vne  belle  6c 
grande  tranchée ,  pour  fou  rte  ni  r  l'aiTaur,rcgardcc  6c  defcouuerte  à  dos  du  chaftcau,di(lant 
de  là  autant  que  peut  porter  vn  bon  6c  puiiTant  mofquer,eontre  lequel  à  caufe  de  (a  hauteur 
des  murs  6c  des  tours  de  ce  fort  planté  fur  vn  petit  coftau ,  elle  ne  pouuoit  élire  rem  parce, 
de  façon  que  toufiours  quelque  hommeyeftoit  LlciTéoutuc  des  foudres  qui  pieu uoyent 
continuellement  des  créneaux  ou  des  barbacancs  des  tours.  Cette  tranchée  qui  cftoit  vn 
peu  courbée,  6c  faifoit  comme  la  quatricfmc partie  d'vn  rond,tcnoir  depuis  la  tour  du  ta- 
bourin iufques  à  la  porte  d'Auignô  d'enuiron  foixante  cannes  dé  long.ou  fi  vous  voulez  fix 
vingts  pas  :  6c  de  là  vn  remparement  jufqucs  au  front  fait  en  forme  de  tcrralTc  6c  de  baftion 
du  temple  de  faind  Laurcns,  qui  composé  de  bonne 6c  forte  matière  feruoit  comme  de  ci- 
tadelle 6c  fort  afifeuré  à  tout  ce  long  pan  de  muraille ,  quifegarde  le  flanc  gauche  de  la  nef 
de  cède  Eglifcoù  font  fituees  les  chappcllcs ,  ne  demeurant  entre  deux  que  la  feule  li(fc,que 
les  Latius  appellent  pomœna,  qui  feruoit  comme  de  folTe ,  l'autre  bout  de  celte  grand  m  a  fie 
au  derrière  du  fonds  du  chœur  eftant  pareillement  fortifie  6c  muny  des  bonnes  tranchées, 
félon  que  l'occafion ,  le  loifir ,  6c  l'opportunité  du  temps  6c  du  lieu  l 'auoicnt  peu  permettre, 
de  forte  quechafque  tranchée  fouloic  aboutir  à  la  mcfmcporre  ,  &  fe  joignit  aux  deux 
bouts  du  mefmc  temple  >  qui  fembloit  cftre  inforccablc  ,  6c  feruir  de  fortcreiTc  incf- 
branlable  à  toutes  fortes  d'efforts ,  combien  que  ce  fut  de  ce  fcul  endroit ,  que  vint  la  perre 
du  bourg,ainfi  que  vous  enrendrez  pour  le  trop  grand  voifinage  de  ce  temple  aucc  fes  mu- 
railles.  Comme  donc  la  brèche  fut  tellement  raifonnablc  &:  béante ,  que  les  aflîegcans  y 
pouuoicnt  entrer  à  chcual  :  le  Duc  fit  donner  les  lignes  du  premier  affaut  à  ceux  du  cha- 
llcau  ,qutfe  préparèrent  des  lors  de  mal  trait  ter  les  aflîcgés  :  au  moyen  de  quoy  le  nenf  de 
Mars  à  deux  heures  après  midy  la  muraille  ayant  cfté  demy  fappec ,  il  fit  donner  vn  furieux 
&:  rude  affaut  que  les  Capitaines  du  Comte  repoufferent  encor  plus  furieufemenr ,  mais  où 
laques  de  Cordes  (qui  durant  tout  ce  long  fiege  tcfmoigna  ce  qu'il  elloit  )  fit  tout  dcuoir 
d'homme  de  bien ,  6c  de  Capitaine  ires-cxpcrt  en  ce  meftier ,  comme  auflî  firent  fort  vailla- 
ment  Lyon  de  Valbclle  Gentilhomme  de  Maifeillc,  le  Capitaine  la  Baulme  ,  &  plufieurs 
bons  foldats  6c  gens  de  la  ville,  entic  lcfqucls  fut  remarqué  vn  noble  jeune  homme  aage 
de  vingt  ans,  lequel  aucc  l'cnfeignc  de  laques  de  Cordes  fon  couiîngcrmain,&  le  coute- 
las au  poing  fur  le  ramparc  ,  affailly  6c  foudroyé  fut  veu  .à  tous  coups  cntcrrc,cV:  com- 
me cnglouty  de  la  pouflierc  du  canon  :  fomme  que  le  Duc  n'y  gaigna  rien  ,  6c  n'en 
rapporta  aucuns  trophées ,  non  plus  qu'au  fécond  qu'il  liura  ,  auec  beaucoup  plus  de 
dommage. 

Apres  lefuccez  de  deux  a  Haut  s  fi  funcfles  &malheureux  pour  ceux  qui  lesauoict  attetes, 

vn  grand  nuage  de  dcfpit  cnuelopa  tellement  fon  cœur  outré  d'cfcremc  courroux ,  qu'il  fc 

refolut  d'en  donner  vntroiilcmc  gênerai  pour  iouèr  à  quitte  ou  à  double.  Ccftui-cycom 

mcilfutplustcrriblc,impctucux,&fanglantque  les  deux  premiers  ,  aufTi  fut-il  fort  fan 

glantement  6c  roidement  fouftenu  :  dont  le  Duc  entra  prefques  en  mortel  dcfcfpoir  :  d'au 

tant  que  tous  les  lauriers  6c  les  palmes  de  tant  d'abbords  fi  fanglans&  dangereux  ne  con 

11  itoient  qu'à  la  conqucftcd'vn  grand  Bourg,  cnuironné  de  murailles  de  beurre ,  fans  flancs, 
— _ — ~  — — 1   »  — ~— 
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fans  crcncaux.&fans  marchepied  ,&C  fans defenfes que  le  coftau  de  S.Lazare  ,  où  cftftknt 
les  machines  foudroyantes  du  cofté  du  Septentrion  regardoicutà  cent  pas  de  là  aucc  me- 
nace Se  mefpris.C'cft  là  mcfme  que  le  Comte  fait  voir  ce  qu'il  fçait  au  mefticr  de  la  guerre 
fi:  des  places  alïîcgccs,lcs  Gentilshommes  &  les  Capitaines  ce  qu'il  fçauent  commander 
&  fairc.lcs  foldats  effranger*  leur  difciplinc,5i  ceux  de  la  ville  leurardeurfi:  leur  alternance 
parmy  tant  defclairs  cnflammcs,dc foudres  cfclattans,»:  de  bwyaos  tonnerres  lancés  à  ^ 
trc&àdoz,tantducoltauqucduchaftcau,contrclcsmurs8clcihonuncs  :  le  Signe  &  Je 
Dieu  qui  commandoicut  au  moiseftans  fauorablesaux  machijîcsfir  aux-armes,*:  lafaifon 
propre  à  campcr,afl'auoir  le  Bélier  &£  Mars.  •  -  ;  -m! 

Ces  tempeftes  continuèrent  îufqucs  au  xiiii.du.mqis  que  le  Duc  fit  venir  de  furcroy  deux 
horribles  dragons  de  fontepour  renforcer  fa  battcr»oqu'il  partie  «  planta  en  deux  endroit* 
ïvnc  au  moulin  de  Chaftcauncuf  ,àdcux  cens  pas  de  h  tour  du.Tabourin,  l'aiicrc  fur  le 
bord  du  coftau  tout  contt c  le  clocher  du  Temple,  qui  fut  à  demy  foudroyé.fc  fur  le  poinâj 
de  renuerfer  depuis  les  feneftrages  fi:  niches  des  cloches  :  dont  c'cufteftégYahd  dommage, 
pour  la  hauteur  de  fa  pyramide ,  &  fa  magnifique  ftruaure  :  tellement  qu'il  atriua  qu  vn 
coup  de  canon  auflî  promptement  qu'auroit  fait  vn  coup  de  foudre  defaionta  Se  emporta 
celle  qui  regarde  la  ville,  Se  paroift  à  la  principale  &  plus  voyablcfaccdccccldchcr^ant 
à  propos  ncantmoins,&£  aucc  tant  de  bonheur,  qu'elle  tomba  toufiours  comme  en  iufte  cô- 
trepoids&à  plomb  fur  le  tranchant  de  fes  bords  qui  s'enfoncèrent  enniron  vn  pan  &:  de- 
my en  tcrrc.tout  vis  à  vis  de  la  petite  porte  qu'on  void  au  pied  de  la  tour.Çcftc  tic  horrible 
Se  haute  chcutcluy  pardonna  à  mo  aduis  au  moyen  de  l'air  qui  s'engouffra  cfgalcmcat,&t  la 
fupporta.de  forte  que  la  roideut  de  fa  naturelle  defeente  en  fut  à  demy  retenue,  te  fa  pefan- 
tcur  modérée  l'air  le  roidilfant  d'autant  plus ,  qu'il  fc  trouua  contraint  de  près,  fie  tres-viuc- 
ment  prcflc.dc  manière  que  foit  qu'eftant  faite  comme  de  deux  corps  l'vn  dans  l'aucrc,  elle 
refifta,  Se  ne  peut  cftrc  crcucc.pour  fon  cfpaifleur(carcllccftoitdcmoycnncgroftcur)ôcla 
folidit'cdcfonmctaiLfoitquc  le  rencontre  de  ces  deux  corps  ,  l'vn  léger  tirant  en  haut, 
l'autre  pefant  tirant  en  bas,  caufaft  quelque  extraordinaire  fufpcnfion  ,  fie  naturel  arrefte- 
ment:tant  y  a  qu'elle  n'eut  lezion  ny  brifurc  quelconque  ,  qui  ne  fut  pas  vn  miracle  ,  mais 
quelque  chofe  de  fcmblablc.&e  approchant  de  cela.  Ce  mcfme  iour  donques  Allamanon, 
la  Salle  Gentilhomme  Cjfcon.lcs  Chcualicrs  de  Montmcyan  Se  de  Mcrargucs,  Claude  de 
Glandcucz,de  Cugcs,le  Capitaine  Chriftophlc  Efticnnc  enfant  d'Aix/e  quelques  autres  en 
nombre  d'enuiron  cent  hommes  de  guêtre ,  entrèrent  dedans  Sallon  au  fecours  du  Comte 
aflîegc:parcillemcnt  y  entra  cinq  jours  après  le  Capitaine  Raftin  ,  vaillant  jeune  homme 
de  Marfc-jllc ,  de  taille  forte  Se  quarree  aucc  quelques  cent  cinquante  foldats  :  fi  bien  que 
noftrc  paume  ville  fc  ti  ouua  bien  proche  de  la  faim.qui  dés  lors  commença  à  fc  fourrerpar- 
itiy  les  hommes  fie  les  beftes  d'vnc  impitoyable  façon. 

Le  Duc  d'Efpernon  cognoilfant  qu'il  ne  pouuoit  forcer  la  bourgade,  quelle  mefehante 
qu'elle  fut ,  voire  quelle  ouuerturc  de  plus  de  foixante  pas  que  ces  diaboliques  Se  béantes  \ 
machines  euflent  fait,  ny  mcfme  quels  furieux  aflauts  que  les  plus  braucs  Capitaines  Si 
foldats  d'eflite  curtent  tentés ,  aucc  vne  tant  cfpouucntablc  impetuofitc ,  s'aduifa  de  fabri- 
quer vn  pont  de  bois  pour  le  planter  fur  la  muraille ,  tout  au  droit  du  flanc  de  l'Eglife ,  où  les 
toits  fie  deflus  des  chappellcs  rcfpondoicnt  de  hauteur  prefqucs  cigale.  En  forre  qu'il  n'y 
auoitguicresplusdetfoiscanncsàtraucrfcrdcl'vnàrautrc.  Sur cefte refolution  ayant  ja 
fait  préparer  tout  ce  qu'il  iugeaneceflaircàcefteffca,  il  fit  prefenter  fon  pont  le  vingt  fie 
Si  vn  de  Mars ,  qu'il  pofa  iuftement  fur  la  crefte  de  la  muraille  fie  coula  iufqucs  au  bord  du 
toict  des  chappellcs ,  qui  n'ont  que  bicu  peu  de  talud ,  tout  autant  qu'il  fuffîfoit  pour  raffer- 
mir Se  aficurcr,faitant préparer  des  armés  pour  le  trauerfer  ,  Si  fe  rendre  aucc  des  cf- 
chellcs  fus  le  couucrt  de  l'Eglife  ,  d'où  les  liens jcccuoycntpluficurs  grands  Se  mortels 

dommages.  . 

Les  aflicgés  qui  fc  voyent  lors  comme  pris  au  picgc.&e  le  repentirent  trop  tard  de  n'auoir 
fait  creuer  les  voultcs  des  chappellcs  ,  comme  l'aduisauoit  porté  :  n'oublièrent  pourtant! 
aucunes  forres  de  vicux^nrmens  Se  fagots  poifles ,  ny  de  feux  allumes ,  qu'ils  n'cmployaf- 
fent  deflus  Se.  deflous ,  pour  cmpcfchcr  ce  paflàgc ,  Se  deftruirece  pont-leuis. 

Tous  ccsobftaclcs  fc  rencontterent  tant  vains ,  Se  fi  peu  forts  ,  le  vent  cftant  mer- 
ueilleufcmcnt  impétueux  fit  fort  ce  jour-là  ,  qu'ils  ne  peurent  cmpcfchcr  que  les  ar- 
rcfolus  Se  afleurés  d'auoir  ce  temple  ne  trauerfaflent  en  hommes  "t. 


A 


F1 


mes   rcloius  oc  aucuto  «  v*   '«"c'-  — »  —  cn  hommes  per- 

dus cefte  forte  planche,  fi:  d'vn  grand  mcfpris  de  leurs  vies  ,  aucs  des  cfchcllcsj 
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fur  leurs  dos,  ne  fcrcndiiîcnt  fur  les  chapelles,'  ofi  leur  tomboit  vnc  gccllc  cfpouucutablc 
Se  drue  dccailloux,quc  certaines  Cazaqucs  bleues  &  rouges  dcs^côpagnics  légères  de  Cro- 
,  fcs&  d'Oyfc  faifoient  plouuoir  du  haut  de  l'Eglifc-li  qu'ils  ne  peurcntny  aysémenc  pofer 
les  cichellcs,ny  facilement  monter ,  le  craie  citant  vn  peu  haut  Se  droit ,  Se  bien  rudement 
!  défendu  :  mais  comme  les  canons  Se  les  mofquets  du  cofrau.qui  leur  citaient  à  cent  pas 
1  prcz,lcs  fcltavoiec  d'vnc tres-rude  &  impitoyable  fortc,faifauts  mille triftes  Se îanglas  frac- 
jeas  fur  cctcmplc,où  ceux  qui  lcdcfendoicncnepouuoieut  fccouurtrqu'autantquclcpc- 
jtisducodc  delà  villclc  permet  ton  (  ce  qui  eftait  fort  peu  de  chofe  )  ils  furent  contraints 
de  s'allet  jetter  dans  le  clochet ,  &:  donner  moyen  à  ceux  qui  deûa  citaient  aux  chapelles, 
de  monter  en  diligccc,&  faire  vne  cruelle  &  prompte  defpcfchc  de  tous  ceux  qui  fe  trouuc- 
rcnt,àcoups  de  tclicrs,dcharqucbufcs,&  de  trenchant  de  coutelas  ,à  tant  que  le  Temple 
;  fut  gaignc,qui  comme  vnc  bonne  &:  forte  roque  commandoit  vnc  grande  &  bonne  part 
>  de  ce  Ztourg. 

}  On  a  tres-bieniugé  depuis  que  fi  les  toiers  des  chapelles  euflenc  cfté  ouuerts&  rendus 
j inutiles , ccft cfclandrc ne feroit  pas arriué , qu'il n'euft  courte  plus  d'vnc  tefte à  la/Taillant: 
ou  bien  fi  pardonnant  à  ces facrcstoitts,&:faifant  fauter  tout  ce  pan  de  muraille  qui  le 
ceint  &  regarde  à  fix  pas  de  là,on  eut  cfgalement  ioincr.  Se  continué  les  deux  tranchccs,tanc 
la  grande  où  citait  la  brefchc,  que  l'autre  du  fonds  du  choeur,  aux  deux  bouts  de  ce  grand 
;  Temple.  A.infi  en  parloient  les  mieux  entendus  :  parcedifoient  ils ,  qu'outre  qu'il  eut  falu  y 
employer  infinies  volées  de  canon,^c  que  l'entreprifc  n'eut  cite  de  peu  long  trauail,  ny  de 
moins  douteufe  ylîuë  ,  l'allant  en  auroit  cité  d'autant  plus  dangereux  Se  difficile ,  que  de 
ce  cofté-là  ceux  du  chafteau  ne  pouuoicnt  faire  aucun  dommage,  ny  coup  de  port  aux  af- 
ficgés,lcfqucls  auoient  ttes-bon  moyen  de  fouftenir  àcouuert  Se  dans  vn  bon  fort  1rs  tem- 
peftes  des  ailailUns ,  à  leur  malheureufe  ruinc,cncor  mieux  qu'aux  quatre  premiers  afTauts 
de  latour  duTabourin-Ainfi  fut  gaigné  ce  tcmplc,quc  par  quelque  fecretec  fatalité  inco- 
gnuc  4  l'cfprit  humain,Mars  qui  l'auoic  veu  commencer  Se  baftir  de  la  partie  de  l'Auftrc,vit  | 
offenfer  >  battre ,  Se  prendre  par  les  tcmpcllcs  de  Mars  du  cofte  de  Scpcentrion,prcfqucs  à , 
fcmblablc  iour. 

le  pren  plailir  de  m'arrefter  en  ce  poin£r&  ce  rcpos,&  croy  qu'il  me  doit  cfrre  humaine  -  ' 
ment  permis  de  rcfpircr  aucunement,  Se  deftournervn  peu  mes  yeux  de  ce  malheureux 
thcatrc,où  le  ioue  fi  furieufementfous  tant  d'cfclats& de  flammes  la  tragique  hilloirc  des 
propres  murs  où  ic  fuis  né ,  tandis  que  l'afficgcur  s'apprefte  à  forcer  le  Monallcrcdc  Samct 
P  François,  qui  ne  luy  couftera  pas  tant ,  Se  nous  fera  vendu  bien  cher  :  Se  ce  pour  admirer 
■Se  conlidcrer  tout  cnfiftnblc  aucc  cfpouuantcmcnt  Se  iilencc  les  tres-iccrets  Se  in- 
fcrutablcs  iu^cmens  de  Dieu  ,  lequel  a  permis  en  tous  ficelés  qu'il  y  ait  eu  de  la  rencon- 
tre Se  fatalité  en  certaines  actions  humaines  ,  où  l'ondirpit  proprement  que  la  fortune 
prend  plailir  defe  ioucr  Se  s'exercer  par  mefmcs  tours.  Ce  qui  ne  fera  à  mon  aduis  ny 
hors  de  propos  ,  ni  (ans  leçon  &  plailir  au  fagc&  bien  centé  lecteur,  qui  n'a  point  lame 
chagrine. 

Premièrement  i  1  fc  trouuc  que  tous  ceux  qui  achetèrent  le  cheual  tant  cxccllentMctalin 
Plutnicicn  de  Seian,tiré  de  la  race  Se  du  haraz  de  Diomcde,qu'HcrcuIc  ayant  dcfTait  Se  tué 
ramcnadcThracccu  Àrgos/çauoiraprcs  Cncc  Scian,Marc  Antoine  Dolabclle,&:  Caflïus 
pctiicnt  &:  moururent  mifcrablcmcnt:  que  après  que  Qilintus  Ccpio  eut  pris  Se  rauagc  ; 
Tholofc,rauy  Se  volé  tout  l'or  &  le  threfor  des  temples ,  tous  ceux  qui  touchèrent  ce  larcin,  ' 
penrent  d Vue  honteufc& cruelle  mort.Quc  les  carquans  Se  précieux  ioyaux,qu'Hclcncs  &: 
jEriphilc  donnèrent  au  Temple  de  Delphes,quc  en  la  guerre  facree,  Se  au  fac  de  ce  Tem- 
ple les  femmes  dos  deux  Capitaines  Phocens ,  qui  clloicnt  en  celle  expédition  faifirent  Se 
imircnt  eu  leurs  cols ,  apportèrent  malheur ,  proftitution  ,  infamie  Se  cruelle  fin  ,  non 
feulement  à  elles,  mais  encor  à  toutes  celles  qui  les  touchèrent  Se  s'en  voulurent  parer: 
que  lecarquau  donne  à  Venus  par  Vulcan  ne  fut  pas  moins  fatal  &  malheureux  à  Hcr- 
|  myonc,&:  après  elle  aux  Royncs,&  Prince/Tes  Thcbayncs,quc  deux  Scipions  razerent  Car- 
îthage,  deux  Atys  furent  occis  &:  lacérés  par  des  fanglicrs  ,  les  cheuaux  cauferenc 
'trois  diucrfes  fois  laprife  de  Troyc  (rencontres  cfpouucntablcs  &:  remplis  d'admiration) 
qu'Auguftc  commença  l'Empire  ,  Auguftulc  le  dcfpeça  ,  Conftantin  baftit  la  ville  de 
iConibnnnoplc,  vn  autre  JConllantjn  la  perdit,  BclJiflairc  Se  Alphonfe  d'Aragon*  prin- 
dreut  la  ville  de  N.iplcs  par  vn  aqueduc  ,  Marius  fut  tué  delà  mcfmcefpccqucfonpcre  ' 
! tHidic forgée  Se  cii,  ^mmc  ,  que  Iehannc  première  du  nom  fut  crucllcmcnteitranglcc  | 
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au  mcfmc  heu, qu'elle  auoit  fait  citranglcr  André  d'Hongrie  Ton  premier  cfpoux ,  comme 
cefte  Hiftoirea  fait  voir,aufli  bien  que  1a  Baronie  de  Mcrargues  par  diuerfes  fois  contîfquee 
pour  crime  de  leze  Majcftc  Se  de  félonie  ,  de  main  en  main  a  Raymond  de  Turcnc,  puis  au 
Marefchal  Bouciquaud.cn  après  à  Geoffroy  fon  frerc  Se  de  nos  tours  à  Louys  d'All«gon,ric- 
rc  pecit  fils  d'Arteluchc,i'vn  des  grands  Seigneurs  de  Sicile ,  à  qui  René  l'auoic  donnée  en 
recompenfe  de fes  pertes ,  l'an  quatre  cens  quarante  quatre. 

Pour  ce  qui  regarde  le  rencontre  dcfembJablcs  mois  Se  iours  femblables.  C'cft  chofe 
fort  aifcurcc  que  le  vingt  &:  quatre  de  Ianuicr  Philippe  le  Roy  des  Macédoniens ,  perc  du 
Grand  Alexandre  fut  occis  par  Paufanias  adolefcent ,  par  ce  qu'il  n'auoit  potnt  puny  la 
deshonnefte  Se  voluptueufe  delc£Utio  d'vn  particuhcr,qui  par  force  auoit  abu  se  de  la  per- 
fonne  de  ce  jeune  hommc,&:  qu'à  pareil  iour  fut  tué  à  Rome  C.Ccfar  Cahgula  par  aucuns 
qui  auoientcôiuré&  fufeité  fes  mal-vucillanscontrc  luy:que  le  vingt  quatre  du  mois  de  Ian- 
uicr Charles  lurnommé  le  Bon,Comte  de  Flandres ,  fut  maflacré  à  Brugc  dans  l'Egide  par 
quelques  confpirateurs  ,Se  François  de  Lorraine  Duc  de  Guy  le  mourut  au  liège  d'Orléans 
d'vn  coup  de  piftolet  que  Poltrot  luy  auoit  iafché  en  trahtfon  bien  peu  deuant  :  voire  qu'à 
fcmblablc  iour  Charles  V.du  nom  Empereur  des  Romains  nafquit,  fut  couronné  à  Bou  joi- 
gne par  Clément  VII.  Ferdinand  Archcducd'Auftricheibn  frerc  fut  efleu  Se  couromu  .1 
Prague  Roy  de  Sohcme ,  Se  .François  I.  prifonnier  deuant  Pauic ,  par  le  Vice-Roy  de  Na- 
ples  :  que  trois  iours  après ,  aflauoirle  vingt  &fept,  Conrad  Comte  Se  Prince  F r.inçois, 
fils  de  l'Empereur  Arnoul,&:  pere  de  Conrad  I.  Empereur  perdit  vue  bataille  à  1  encontre 
d'Albert,  nepucu  du  Duc  de  Saxe  où  il  fut  occis  :  Se  Philippe  Comte  Palatin  expira 
après  auoir  efté  deffait  par  l'Empereur  Maximilian  :  mais  ailes  plus  remarquables  font  les 
occurrences  rencontrées  au  mois  de  Mars ,  parce  qu'on  trouuc  parhiftoires  véritables  Se  ti- 
dellcs  Chroniques,  que  Cefar  citant  au  Sénat  fut  anTaflinc  proditoirt-ment  par  aucuns  Sé- 
nateurs Se  Seigneurs  Romains ,  qui  auoient  confpivé  fa  mort ,  ouucrt  de  vingt  Se  trois 
playes  le  quinze  de  Mars,iuftemcnt  fur  la  fin  des  Ides,  &:  que  à  fcmblablc  iour  Attila  Roy 
des  Huns,lequel  auoit  durant  quelque  temps  cruellement  afflige'  par  feu,  parfcr.ûcpar  fami- 
ne la  plus  grande  partie  de  l'Europe,fut  contraint  de  vomir  l'ame,&:  la  vie  par  le  nés  après  a- 
uoirbeu  trop  exccflîuement&vuidé  ce  vin  changé  en  fang  par  les  narines ,  ainfi  que  par 
deux  gros  canaux  desbordés  impctueufcmcnt.fans  qu'on  le  peut  arrefter.  Fin  digne  de  fa 
cruauté ,  Se  conuenable  à  la  nature  fanguinaire  d'vn  animal  fi  barbare  :  il  bien  que  la  incline 
nu  ut  l'Empereur  Martiau  en  dormant  vid  l'arc  d'Attila  rompu.  Chofcs  dignes  des  con- 
ftdcrarion  ,  Se  de  mcrucille  très- grande ,  que  trente  Se  quatre  ansauant  la  natiuitc  du  Sau- 
ucur  du  monde,  le  vingteinq  de  ce  mcfmc  mois,  qui  fut  l'equinSxc  vcrnal ,  l'Angélique 
Se  cclcirc  mclTager  Gabriel  fut  cnuoyc  du  très-haut  &  fouuerain  Dieu,  pour  annoncer  à 
la  Vierge  Marie ,  que  d'elle  naifhoit  le  commun  Rédempteur  des  hommesique  trente  trois 
ans  après  ccitetant  illultreèV:  a. fendue  natiuitc  à  iour  fcmblablc  S.Iean  Baptiltc(  ainli  que 
plulicurs  efcriucnt  )  par  le  commandement  du  cruel  Hcrodc,fut  occis  Se  dccapacitc  que  l  à 
trcnrcquatricmc  de  fou  aagelclusChnft  noftrc  Rédempteur  fut  immole  pour  tous  les  hu- 
mains au  grand  Se  làincl  arbre  delà  croix ,  où  tout  fon  tres-precieux  fang  fut  rcfpandu.  A 
tout  pareil  mois  Se  jour  qu'Adam  eftoit  mort,  Abcl  auoit  efte  meurtry  parCatn,Ifaac  mi 
moléjMelchifcdech  fait  facrifice,fain<3:  Pierreclté  pris.fainct  laques  martyrisc,&,feJon  que 
dit Cardan,la  ville  de  Vcnifc  commencée  de  conftrurrc  ,  quatre  cens  &  vingt  &  vn  an! 
après  la  mort  du  fils  de  Dieu  :  telles  eftans  ces  rencontres  fatales  Se  incôgnues,  que  les  i 
Aftrologucs  femblcnt  attribuer  à  la  pui (Tante  influence  dcseltoiJcSjmais  que  quelque  putf-j 
fance  fupericurc  gouucrne  néant  moin  s  pariugemens  tres-fccrcts:ciqnellcs  la  prifû  fatale-' 
du  temple  de  fainct  Laurens  nous  a  gracicufcmcntdcfuoyé  vn  peu  hors  du  poind  princi- 
pal que  nous  reprendrons  Se  refuiurons  maintenant^  fin  de  continuer  l'hiltoirc  de  nos  pro-  j 
près  calamités  Se  tomber  d'vnc  Eglife  à  l'autre. 

Le  Contient  des  Cordclicrs  eil  l'vn  des  plus  anciens  de  celrc  Prouincc  ,  voire  mcfmcj 
deccit  ordre  :  car  il  fut  fait  du  viuant  mcfme  de  fainft  François  ,  lequel  fe  troïd 
peint  aux  pieds  d'vn  fort  vieil  erneifix  labouré  à  l'huylc,  aucc  fon  gaban  ,  &  fon  ha- 
bit de  Capucin:  combien  que  le  chœur  foit  plus  moderne  Se  récent ,  autrcsfois  bafty  par 
IesRufpcs,ancicnsC7cnriUhommesdeTharafcon(àla  maifon  dcfqucls  vne  Damoil'ellc 
de  la  noflre  a  cité  autrefois  mariée)  où  leurs  armes  font  plaquées  en  pierre  blanche 
comme  marbre  :  Se  encor  peintes  au  premier  Se  plus  vieil  tableau  du  mailtrc  autel, 
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d'vn  E(cu  d'argent  à  v ne  bande  de  fable  accompagnée  de  deux  balles, ou 
pommes  de  raefmcs  que  font  voir  plusieurs  autres  monaftercs  du  tfiefmc 
îainctque  cède  noble  famille  a  decorésde  pareils  tymbres  Se  fcmblables 
rcpatations.Ce  Contient  fut  fitué  par  nos  pères  en  lieu  fort  bas  Se  aquaci 
<]ue,à  deux  cens  pas  ou  enuirbn  dç  la  ville  vieille,  auanr  que  !c  Bourg  fut 
fait  fur  les  relies  d'vn  antique  Monaftere  de  Religieufcs,où  fe  voyent  en- 
cor  quelques  diuers  Kfcuflbns  des  familles  de  ce  temps-là.  Ses  murailles 
ne  loin  que  d'vnc  m  açonnet  ir,ci  mentec  pour  la  plus-part  de  rerre  grafle, 
fclon  l'vfagc  d\ilors,fi£  la  profcflîon  de  pauureté  que  S-Françoischerifibir  fingulierementrâ 
voultcquc  de  bois  fort  bic  aiancc,coiiuorte  de  cette  farte  de  tuilles  que  les  Latins  appellent 
Imbruesfie  nous  vfons  généralement  en  nos  toifts  demaifons ,  tellement  tourcsfois  en  dos 
d 'al  ne  qu  v  1 1  chat  n'y  pourroit  tcnir.Ce qui  a  cfté  fait  tour  à  propos.pour  donner  vne  lî  prô- 
pte  Se  violente  fuite  aux  eaux  du  ciel, que  les  cheurons,  les  foliues  ,  Se  les  ai  x  n'en  peuflenc 
cllrc  pounis  n y  caricz,ainû  qu'ils  n'ont  cfté  depuis  prcfquc quatre  cens  ans.Soo-clocher  fort 
peu  Je  choie  ,  te  lin  oignant  la  (implicite  que  le  faind  homme  profciToit  :  au  demeurant  af- 
fes  rciublc,  pour  cftte  tout  ifolé  Se  défendu  de  deux  endroits, du  uouueau  mur  du  flourg 
qui  le  ceint  comme  en  potcncc,s11  n  e  II  ou  par  trop  commandé. 

Au  contraire  S.Laurcns  d'ancienneté  plas  roodernc,commcncé  quelques  cent  Se  divins 
après  eft  fitué  en  vn  lieu  haut  fur  b  roche  viue>tout  fait  Se  bafty  détaille  dedans  Se  dehors, 
d'vnc  fculc,tfes-bcllc,&  grande ncf,conrcnant  d'vn  fonds  à  l'autre  vingt  Se  quatre  cannes, 
Se  fept  Se  demy  en  fa  largeur, (an s  y  comprendre  ksChapellcs  de  deux  cannes  Se  demy  en 
toutfens  ,  ou  en  quarre,  fon  couuert  fort  haut,  peu  obtus  Se  à  dos  d'afne  :  fi  qu'on 
y  marche  fans  aucune  difficulté  comme  fur  vne  tcrralTc  ,  fes murs  de  fix  pans  d'cfpoil- 
feur ,  tellement  cimentés  Se  maffifs.qu'ils  fcmblcnr  faits  d'vnc  feule  pierre, Sr  les  couucrtu- 
res  des  chapelles  tout  autant  de  plartcforrocs,  au  moyendes  puifiansarcs-bourans  qui  les 
feparenr,&  leur  feruent  de  bons&  forts  entremurs ,  auec  chaicun  leur  petite  porte  ,  tout 
contre  la  coftierc  du  temple ,  pour  aller  de  l>n  à  l'autre.  Tellement  qu'eftant  ainfi.il  com- 
mande fort  aysémenc  toute  Jagraudcflargc,&  droite  ruc.communément  appcllcc  de  Con- 
daminc.particdc  l'ample  &:  belle  rue  du  chcual  blanc,  ou  du  mouton  ,  à  raifon  des  deux 
hoitellcrics  célébrées ,  dont  la  dernière  cfl  perie ,  qui  luy  onr  donne  ce  nom;Ia  porre  d'Aui- 
gnon ,  ou  de  faind  Lazare  à  cent  cinquante  pas  delà  les  Cordeliers  à  quelque  fix  vingts  pas 
de  la  mcfmc  porte ,  &cn  fomme  toute  la  tranchée  faite  en  demy -croulant  .qu'il  void  Si  re- 
garde à  droit  fil,  comme  dans  vne  vallec.iufques  à  l'angle  dn'pallcmail,  ôd  par  confequent 
toute  cefte  pièce  de  Bourg  du  cofte  de  Scptcntrion,quc  le  coftau  de  S.Lazarc  commande^ 
menace  pareillement. 

Ce  fort  e fiant  de  telle  forte  gaigne  par  les  ennemis  au  moyen  du  pont  de  bois,  ceux  qui 
citaient  fur  le  couuett ,  après  auoir  nettoyé  le  clocher ,  dont  les  vns  fc  precipitoient ,  les  au- 
tres fautoicntlcs  degrés  quarre  à  quatre,  Se  Cx  à  fix ,  pourfuiuismorrcllemcnr,  commencè- 
rent à  fouetter  à  belles  Se  drues  mofquctades  ceux  des  tranchées  Se  du  Contient,  auec  vne 
telle  grefle  Se  tempefte ,  que  perfonne  n'ofant  plus  paroi (Ire  ny  fe  prefenter ,  les  Cordeliers 
furent  abandonnes  Se  quittés  aux  victorieux  qui  fc  trouucrent  bien  toft  ni.  i  titre  s  détour  ce 
grand  quartier  de  Bourg.  Samct  François  perdu,  qui  eltait  vn  fécond  fort,  le  Comte  ne  fut 
en  petite  perplexité  d'cfprit,  fetrouuant  dans  vne mefehante  &:  petite  place  ,  renfermé 
dans  b  ville  vieille  entre  fainct  Laurcns,  les  Cordclicrs,&  Je  chafteau ,  qui  compofoient 
vn  ttianglc  aigu, d'autant  de  forts  Se  de  citadelles  ',  dont  il  fc  voyoit  bloqué  ,  Se  quafi  pris 
dans  des  toilles:neantmoins  foulant  aux  pieds  toutesfortcsd'apprchcnfions  Se  de  mena- 
ces de  guerre ,  s'appuyant  fur  la  foy.fic  lin  ui  n  cible  vaillance  des  Capitaines ,  &  des  foldats. 
Et  fur  ce  qu'il  auoit  par  leur  excellet  dcuoir  foufterui  l'cfpacc  de  dixhuicc  iours  vne  fi  mef- 
ehante &:  intenable  2?ourgadc  contre  les  foudres  de  tant  de  tonnerres  Se  les  forces  d'vn  fi  ri- 
che Se  puifianc  cnnemy,auec  tant  d'heur  Se  d'honneur  ilfut  confeillé  de  retenir  vne  bonne 
pièce  de  ce  Bourg,&  de  donner  plus  de  br  longue  que  iamais,ains  que  de  rabandonncr,s'ac- 
tendant  à  bien  &  courageufement  défendre  la  ville  vieille, cas  qu'il  fur  réduit  à  cette  der- 
nière extrémité.  S  muant  ccft  aduis  que  de  Cordes  luy  donna  commme  Capitaine  fage,  vi- 
gi  lant,&:  vaillanr.il  commença  à  couper  ce  Bourg  quafi  par  le  iufte  milieu,*:  à  faire  vne  rrâ- 
chcc.&vn  bon  rcmpart,aprcs  auoir  cxplanadé  Se  mis  rez  terre  les  maifons  ,  depuis  le 
coing  de  la  porte  de  Bourgncuf  (  à  caufequecc  font  les  habitations  plus  tcccntcs&:  neuf- 
ucs  )  iniques  à  la  muraille  neufue  ,  tout  contre  les   quatre  moulins  qu'il  fc  retint 
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cane  pour  Ton  vfage  que  pour  cfpccc  de  petit  fort ,  luy  tcltant  par  ce  moyen  tout  le  quartier 
de  PellifTanc ,  Se  lagrandc,longuc&:  large  ruc,qui  depuis  ce  mcfmc  endroit ,  où  font  fituez 
les  Capucins  ;  s'aboutit  à  la  porte  d'Aix,&  fc  va  ioindre  à  Trippoly.Par  ce  moyeu  on  ne  vo 
yoicqu'vnc  tranchée  Se  qu'vnc  feule  barricade  entre  le  Duc  Se  le  Comte  du  cofté  de  fa  in  cl 
Laurens,  que  ploûcurs  collines  fort  proches  commandent  deuers  le  Nort ,  où  Belloce- 
ftoit  logé. 

Celte  pièce conferuee ,  Se  le  Bourg  ainfi  party ,  le  Comte  qui  ne  vouloir  fi  part  inutile 
fe  fut  a  peine barricadc,qu'il  manda  le  Mecrcdy,  que  Mars  auoievidge  Se  deux  iours  Se 
la  my-nui&s'approchoit,  quelques  cent  armés  en  camifade  fous  la  conduite  d'Allama- 
non ,  lequel  inftruic  a  l'efcole  de  Vins-  qui  l'auoic  nourry  ,  Se  par  confequent  vigilant, 
diligent  ,  &:  prompt  à  la  main,  vfa  d'vnc  telle  preftefle  Se  légèreté  en  ceft -exploit  ,  que 
•donnant  fans  recognoiftre  ,  il  troufla comme  rcmpeiTc  «ois  corps.  4?  garde5,  entra  dc- 
|  dans  le  gros,&  furpricBclloc,qu'il  attaqua  fidlaiflâmort  fur  la  place  ,  aucc  pluficurs  de  l'es 
hommc»,,mcttanttoutenfitriftc&.pantquedefordre,quefi  Allamanoncutt  fçcu  fc  feruir 
del'occafion,fcfuiurela  victoire  ,  què  fortune  bien*  vucillamc  luy  prefentoit  entre  mains, 
ilreprcnoit&fainétLaures,&  le  Duc  mcfmc  ne  pcniant  à  rien  moins,qiva  vn  tcl&  fr  violet 
orage  fi  foudainement  cfmcu,ne  pouuoit  fe  dcfdirc  de  ceft  cfchcc.  Mais  lamcfmc  fortune 
qui  conçeut  vn  grand,& tres-afprc  defprtdu  mefpris  d'AUamanon.chaugcant  à  vn  momët 
d'humeur, voulut  que  le  Duc  qu'elle  auoit  fi  particulieremér  fauorifé  iufques  là,cn  fut  quit- 
te pour  la  mort  du  beau  Se  brauc  Bell  oc,&  de  quelques  foldats  de  petite  marque  ,  dent  ne 
fut  pastel  dommage,eomme  de  ce  Gentilhomme. 

Le  Duc  plus  en  fureur  que  jamais  ne  defmordir  pout  tout  cela  de  fa  prife,  ains  refolu 
d'auoir  la  ville ,  fans  s'amufer  à  l'autre  pièce  du  bourg ,  qui  h, y  couftoit  defia  cirer,  fe  pré- 
para de  la  battre.  La  faim  y  eltoitidefiatac  extrême  &  gencralc,quc  les  plus  riches  n'auoicnr 
pas  du  pain,  les  moyennement  aisés  mangeoient  le  fegle&  l'orge  ,•  le  menu  peuple  l'auoi- 
ne,  &  les  plus  pauures  les  herbes  fauuagcs  Se  les  racines  ,  fi  qu'ils  piroiflbient  tous 
verds  Se  fcmblables  à  des  fanrofmes ,  Se  fi  eftoient  toutes  les  paillafics  des  liûs  cfucntrccs  Se 
vuidcs,pour  la  nourriture  des  cheuaux&  des  bettes,  qui  defia  n'en  pouuoierll  plus,  outre 
que  chafque  maifon  auoit  fon  petit  moulin  à  btas ,  parce  que  le  canal  de  Crappone  qui  fait 
louer  &r  pirouetter  les  quatre  meules  fous  vn  mcfmc  toi&voultc,  auoit  cité  coupé  tellement 
que  ces  pierres  tant  vu  les  Se  ptecîeufes  eftoient  inutiles  Se  mcfprifees. 

Ces  extrémités  dont  le  Sénat  eut  aducrtiflemçnt  par  IcComte.fircnt  que  le  vingt  Se  cinq 
du  mois  iout  de  no(trc-Dame,la  Cour  entt a  pour  difibudre  &:  empcfchcr  tout  à  fait  vne  tcl- 
lc,&  fi  malheutcufc,&fanglantctrcfuc  ci  armes, comme  celle  que  vous  voyez ,  que  le  Duc 
rompoit  le  prcmicr:fi  delibera  de  faire  ha  fier  la  venue  du  Seigneur  de  Lcfdiguicrcs  ,  qui  ja 
cftoit  en  chemin  ,  nonobstant  les  lettres  que  le  fccreiaire  Mandat  portoit  de  la  part  de  M. 
IcConncftablcfonmaiftrcportanscommandcmcnsau  Ducdcdefcampcr  ,  au  Comte  de 
quittet  la  villc,à  fainâ  .Romans  le  cha(tcau,pour  remettre  l'vne  Se  l'autre  comme  en  déport 
entte  les  mains  de  la  Mottc-conin,Gentilhommc  du  Langucdoc,iufques  à  tant  que  le  Roy 
eneutautfcmentofdonne.LcSenarcutmefmedcfpcfcherà  quoy  toutesfois  il  refpondit 
que  c'cftoitchofc  qui  ne  fc  pouuoit  fairc,&  que  le  Seigneur  Conneftablc  n'auoit  pas  bien 
cité  informé  de  la  vérité  de  l'affaire ,  dont  il  feroit  bien  au  long,&  fidellcment  aduerty.  Le 
Duc  cependant  qui  a  vent  de  quel  cofté  vient  le  mauuais  temps ,bicn  marry  d'auoir  en  vain 
employé  tant  d'hommes  Se  de  munitions,oftcfon  artillerie  de  Salloh,  dont  il  fait  conduire 
cinq  canons  au  village  d'Allanlon,&  deuxcoulcunncs  à  Scnaz,lc  xxvii.de  Mars,  après  rou- 
cesfois  les  auoir  cfprouués  fix  cens  Se  vingt  coups  contre  vnc  muraille  de  tcrrc,dc  trois  pans 
de  mafiîf.fait  d'vnc  mclchantebloccaillefans  créneaux  nymatchepieds  ,  ainfi  que  le  mur 
d'vn  parc,ou  d'vn  monafterc  de  vieigcs,&:d'vn  mcfmc  pas  leua  le  iiege  ,  laiifant  cnuiron 
deux  cens  hommes  pour  la  garde  des  deux  Eglifcs. 

Le  Comte  qui  franc  de  tant  de  foudres  Se  de  tonnerres ,  fc  ttouua  (  deliuré  de  ce  fiege  ) 
n'auoir  plus  affaire  qu'aux  dcuxEglifcs,pcfa  pour  le  coblc  de  fa  gloire  d'arracher  ces  deux  cl- 
pines  de  10  picd,&  fortit  ceux  qui  les  tenoicnt,ou  par  amour  ou  par  force ,  ou  par  art  ou  par 
vcrtu:fon  prcmicrefTay  ne  luy  vint  à  fouhait:mais  il  confidera  qu'ils  ne  pourroict  longucmct 
durer  dedans,*:  qucccn'cftoitqucpatcontenanccqueleDuc  d'Efpcrnon  les  faifoit  gar- 
dermon  fous  efperance  d'vn  fécond  ficgc.lc  premier  luy  ayant  fi  brufqucmcnt  rcfpondu.  S. 
Romans  cependant  qui  fevid  abandonné  Se  miné  de  près,  d'ailleurs  qui  n'auoit  ny  vi- 
ures,ny  bois,ny  beaucoup  de  bons  Se  afTcurés  hommcs:car  les  meilleurs  foldats  crtoient  ou 
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morts  ou  bien  maladcs,&  piteufemenc  panses ,  penfa  de  Ton  collé  à  garantir  ce  qui  luy  re- 
çoit de  gcns.auec  fort  honneur  &  fa  vic,par  quelque  honnede  côpofîtion  que  Allamanô  luy 
perfuadoit  de  teceuoit  :  mais  c'edoit  vn  temps  pcrdu,parccquelc  Côte  indigne  contre  luy 
le  vouloir  auoir  à  fa  di(crction,&paraduanture  le  traitter  mal,s'il  l'eut  veu  fous  fa  puiffance. 
Apprchenfion  à  la  vérité  bien  viue  6c  puilTantc,quc  tir  refoudre  S. Romans  àcercher  fon  fa- 
lut  pludoll  par  toute  autre  voyc,quc  par  celle  deladilcrction,  à  laquelle  vn  Gentilhomme 
d  honneu^mcfmcmcnt  vn  vieil  Caualicr,pludod  que  de  s'abandonner  doit  abandonner  fa 
vie  à  toute  forte  de  hazars.Et  fur  celle  refolution,  ayant  fait  clairement  cognoillrc  que  ce 
n'etloit  qu'à  luy, que  le  Comte  en  vouloit,il  parle  aux  (îens  en  cède  forte. 

Mes  amis  vous  m'cftes,&  me.fcrés  toufiouts  bons  6c  ridelles  tcfmoins,de  quelle  Iudicc 
6c  vigilance  i'ay  gouuerné  cède  ville  durant  le  rcmps.que  i'ay  eu  l'honneur  d'e  auoir  la  char- 
ge^ comme  iuiques  icy  i'ay  maintenu  en  iufte  balance  la  police,  &l'edat  de  la  guerre  par 
tcllcmodcration&preuoyancc^ucnuln'acuàfc  plaindre  de  moy  ,  parmy  tant  de  mal- 
heurs ciuils,d'opprclTîons  6c  de  calamités,qui  accablent  de  tous  codes  cède  Prouince,&fur 
tout  ce  pauure  lieu  ,  duquel  ie  me  fuis  mondré  pludod  pere  que  Gouuerncur ,  le  maintenat 
en  celle  6c  il  floriflante  paix  qu'aucun  n'a  eu  barre  fur  nous.Mais  puis  que  les  mauuaifes  de- 
ilinces ,  courroucées  plus  contre  ces  ingrats  d'habitans ,  qui  m'ont  ainfi  lafehement  aban- 
donne au  premier  befoin ,  que  conrre  ma  propre  fortune  ,  m'ont  contraint  de  céder  à  la 
trahifon  ,  6c  aux  embutches  des  miens  propres  6c  nous  ont  par  grande  mal-vucillance  ren- 
fermés dans  ce  chadtau ,  réduits  à  telle  6c  fi  funede  extrémité  que  vous  voyez ,  fans  viures, 
fans  eau ,  fans  munitions,&  fans  bois:voire  prcfques  fans  foldats  ,  ievous  fupplic  d'autant 
que  c'ed  pour  moy  feul  que  cède  fofte  tempede  cd  efmcuë ,  6c  qu'on  ne  cerche  que  la  vie 
de  vodre  chef,  n'imputer  à  lafchetcny  perfidie  ainstrouuer  bon  &:  rrcs-expedient  qu'il  fe 
fauue  6c  garentiiTc,  ou  par  dol  ou  par  art,en  vnc  fi  violente  occafion ,  où  la  vertu  luy  cd  en- 
tièrement inutile,&  à  vous  préjudiciable:»"  qu'il  ne  peut  faire  mieux,  m'atTcurant  fort  bien 
que  mes  plus  mortels  ennemis  fc  trouuans  frudrés  de  la  proyc  de  ma  perfonne ,  qu'ils  ccr- 
chent  par  tant  de  façons  &:  de  mines  aflbupiront  bien  tod  leur  fureur  trop  enragee,& vous 
prendront  à  toute  tcllc,&  aufli  douce  6c  honnede  compofitiôn  que  vous  pourrés  defirer ,  (e 
concentans  de  mon  butin,que  feul  ic  lcut  abandonne/attendu  mcfme%juc  ic  feray  bien  tod 
en  part ,  où  ic  vous  pourray  aûes  mieux  ayder  6c  feruir ,  que  dans  ce  mifcrable  fort  defnué 
de  tout  feconrs. 

Or  auoit  il  remarqué  vn  certain  canal  de  priué,  dont  l'vfagc  cdoit  condamné  de  longue 
mainjoignant  les  degrés  qui  vont  à  la  chambre  de  la  grotte  tour  :  ce  canal  defeendoit  iuf- 
ques  au  roc  des  fondemens  de  cède  6c  longue  face  qui  regarde  la  crau  d'Arles ,  à  fix 
ou  lepe  pans  de  terre ,  par  où  il  auoit  proictté fon  euafion  plus  afleurec ,  auec  vue  bonne  6C 
forte  corde  de  iude  longueur  ,  accompagné  d'vn  payfan  Se  d'vn  foldat  Cafcon  ,  appelle 
du  Four.l'arquoy  lexvii.du  mois  d' A  uni, fur  la  première  fortie  du  jour ,  en  faueur  du  froid 
6c  de  la  neige  qui  tomboit  à  gros  floccons,rout  refolu  de  frudrer  fes  mal-vucillans  de  leur 
attcntc,&:  de  s'ayder  aufli  bien  de  l'arc  que  de  l'arc  en  telle  extrémité  d'affaires ,  il  defeendit 
par  celle  trompe  .pour  tromper  fes  ennemis,paffa  &:  franchit  les  fentinellcs  heureufement, 
iufqucs  à  la  muraille  de  la  ville  a  quelques  cent  pas  ic  là,où  l'ai  larme  citant  donnée ,  il  fauta 
à  corps  perdu  du  mur  en  baî.Etcômcilcdoit  home  vn  peu  pefantôc  defia  hors  des  gaillàr- 
difes  de  la  plus  forte  ieuneflc,fon  malheur  porta  qui  n'ayant  pas  bien  mefuté  l'aiîîctte,&  les 
bornes  de  (on  faut,il  fc  rompit  vnc  corde  &  demeura  court  fur  le  borddufoiîé>d'où  le  foldat 
6c  le  payfan  le  retirèrent  fortcouragcufcmentrfi  qu'il  fut  incontinent  fecouru  de  ceux  qui 
tenoicnt  les  Eglifcs.pris  6c  poné  aux  Cordclicrs,&  la  panfé  de  fa  playcrcômc  fi  par  quelque 
I  defpit  fa  mauuaife  fortune  lnyeud  voulu  faire  cognoillrc  q  c'edoit  elle  qui  le  tallonoitpicd 
]  à  picd,&  qu'en  vain  il  tu  voir  le  coutroux  des  homffics,u'ctlant  à  la  bonne  grâce  des  Dieux. 

La  renommée  cdendànt  fes  grandes  6c  fortes  aiflcs,fauta  par  manière  de  dire  au  meime 
inllant  des  murs  des  plus  hautes  tours.prenat  le  vol  auec  fon  cor  en  bouche  pour  publier  ce 
j  foudain  abandonncment,&  la  gauche  forric  de  S.Româs  au" Comtc,qui  bien  edonne  de  ce 
I  coup  dés  lors  mena  ceux  du  chadeau^auec  moins  de  violéce  6c  d'animofitc,d'autauc  que  ce 
I  n'edoie  à  eux  que  fon  courroux  en  vouloir -.ai  mi  lu  ment  la  leçô  que  leur  chef  leurauoitdôné, 
I  les  allîcgés  fe  rendirent  iudement  dixiours  après  fans, auoir  aucun  defplaifir,  &  remirent  le 
j  cludeau  :  où  ceux  qui  cntrercnt,trouucret  la  plus-part  des  plachers  gadés,afrachés  6c  bruf- 
'  lés, l'incommodité  y  cdant  fi  grandc,&:  la  ncccflïte  de  bois  &  de  tout  autre  chofe  tant  af- 
Jprc  ,  6c  tellement  extrême  ,  que  les  blcfTés  n'y  pouuoicnt  edte  panfés  qu'auec  du  lard 
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ranec  &:  moifi.Quant  aux  cheuaux  Se  au  bagage  de  S.Romans ,  ils  furent  mis  au  butinatiec 
coutccqu'onytrouua,hormisSufine  de  Vaqucrolles.trcs-bcllc  Se  jcuuc  Damoifcllc.quc  le 
Comte  pour  le  rcfpcft  defon  honncfteté,&:  de  fa  conditionj  fie  autant  gracicufcmcnc,  que 
i  *D>Î££1  honnorablcracnt  conduire  fans  outrage  ne  dcfplailir.pour  ne  fe  monilrcr  en  celte  actiondc 
uJnnmm-  1? i&oire  moins  vertueux  &:  fagc,qu 'il  s'eftoit  monftré  magnanime  fie  valeureux  aux  occa- 
t^tiZîm'  fions  plus  dangereufes. 

,tAfU  :»»-    Le  chafteau  rcndu.le  Comte  qui  fe  trouua  libre  d'vn  grand*:  martelant  foin.fc  trouua  pu 
i  i*  c*rct,.  mcçmc  moYcn  maiftre  de  toute  Ja  ville, fors  des  deux  Eglifcs  qu'il  efpcroitdauoit  bic  toft,Ô£ 
\r*i*u-viiu  par  confequent  cefte  bonne  moitié  de  bourg,commc  iubjcac  a  ces  deux  rorts:il  demeura 
*  *        en  ceft  eftat  poiTciTeur  paifiblc  fid  de  la  ville  Se  du  chafteau ,  iufqucs  à  ce  qu'il  voulut  y  cfta- 
blir  pour  Gouuerncur  k  Barbcnt.qui  s'eftoit  porte  des  premiers  es  premiers  dangers  de  la 
prife ,  Se  depuis  en  toutes  les  plus  importantes  occasions  de  ce  fiege,  comme  ecluy  qui  ne 
manque  dcfagclTc  ny  décourage,  non  plus  que  de  qualitc:mai>  laques  de  Cordes ,  qui  par- 
ticulièrement offensé  de  faind  Romans,cftimoit  que  le  fort  de  ceft  honneur  dcuoit  de  droit 
cfchoir  fur  luy ,  tant  pour  cftre  des  premiers  de  la  ville ,  que  pour  auoir  principalement  me- 
né cefte  intelligence,  &:  s'eftre  prcfqucs  jette  le  premier  dans  la  pofterne  au  grand  hazatd 
de  fa  vic,voulut  entrer  en  compétence,*:  traucrfcrceftafFaire.Cc  différée  s  ..Huma de  forte, 
Se  fît  naiftre  vne  fi  mortelle  ialoufic  (  car  que  nattante  l'ambition  )  que  de  Cotdcs  attacha 
à  fa  çorde ,  Se  porta  de  fon  cofté  Claude  Mardi ,  dit  Trippoly  (  fils  d'Anthoine ,  dont  nous 
auons  parlé  l'an  foixante  deux ,  Se  d'Honnorade  de  Vintimillc  )  prcmfcr  Conful  de  la  ville, 
iï/^sît  quoy  que  auparauant  il  eut  cfté  fon  mortel  ôc  capital  ennemy,  fi^  prattiqua  fi  dextrement 
m[*rU      j  ceux  des  Eglifcs ,  qu'il  fît  pareillement  entrer  &  ioindrê  en  armes  aucc  quelques  habitas  de 
*  fon  halcine,qu'ilfc  fit  vne  bien  afpre&  dure  meflcc,où  le  Côfulcuida  luy  mcfmcauec  tout 
fon  chaperon  cftre  tué  ,&:  fut  poufle  par  la  Barbent  iufqucs  à  la  porte  de  Bourgncul.Ladc 
Cordes  barricadé /orcit  armé  en  tefte  de  quelques  hommes,&  arreftant  d'vn  coupdcpifto- 
let  ecluy  qui  tcnoitdc  plus  ptes  le  C5ful.cn  tel  péril  de  fa  vic,fit  lafeher  quelques  harquebu- 
fades.dont  l'vnc  porta  fur  la  cuiiTc  de  la  Bat benr ,  lequel  tombé  de  ce  coup.n'cut  plur»  moyc 
d'arreiter  fesgens  qui  fuient  bien  toft  après  poufTés  Se  mis  a  vau  de  routc,lc  Comte  mis  dc- 
hors,&:  la  pofterne  d^fonds  en  comble  démolie  Se  ruinée  comme  de  l'cfclat  d'vnfoudrc: 
tellement  que  quelques  deux  mois  après  les  deux  Eglifcs  furent  quittées,  moycnnantdcux 
LnEgiïfnrm  milefeus ,  &c  deux  oftages  menés  au  chafteau  de  Rougncs,Sc  la  ville  entièrement  libre-mais 
defertc,defolcc,arfc,ruynee,fonduc,pauure,miferablc&dcftruitc,&:  ii  auant  cngagcc,qu'cl 
le  n'en  a  iamais  fçcu  leuer  depuis  la  tefte ,  le  corps ,  ny  les  membres ,  Se  n'afourferr  que  cala 
mités,mifercs,pauuretés,violcnccs,diuifîons,partialités  Se  moqueries  pour  ieruir  &:  de  bue 
tea  tout  malheur  ,SC  de  fable  à  fes  voifins.Telle  cftoit  fa  conftellation>&  la  fatalité  de  cepau- 
urc  chaftcauJcs  premiers  fondemens  duquclvn  Petrus  de  Crofo,Moync 
de  Clunv,  Archeuefque  d'Arles  fondateur  du  collège  fainâ  Martial  d'A 
uignon,où  fe  void  encor  de  tres-noble  marque  fa  icpulture  Se  fon  Epita 
phe,  en  lettres  gottiques  fur  vne  lame  de  cuiurc,  auoit  autrefois  clleué 
Si  qu'on  y  void  les  mcfmes  armes ,  qui  font  tant  contre  le  mur  de  la  tom 
be  en  pierre  blanche,  que  en  fept  vieilles  pièces  de  tapiiTciic,  toutes  le 
mecs  de  pcrroqucrs,auec  le  mot  ave  Maria  ,  que  ce  bon  Prélat  lailîà, 
pour  éternelle  fie  fain&c  mémoire  à  fon  Eglifc 
Ceux  qui  affifterent  le  Comte  de  Carces,principai  chef  de  ce  fîege ,  Se  qui  firent  deuoir 
o-i  *?"*">"  d'armes ,  furent  principalement  Allamanon,  que  feu  Vins  auoit  nourry  ,  Gentilhomme 
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tnum-  Larobefc ,  les  Cheualiers  de  Monrmcyan,de  Merargucs  deCuccuron,lc  premier  de 
la  trcs-illuftic  fouche  de  Caftcllane ,  l'autre  d'Allagon,fit  letroificme  deCaftillon  ,  qui  eut 
le  pied  perfé  d'vnc  barquebufade ,  la  Salle  Gentilhomme  Gafcon,Iaques  de  Cordes  ou  de 
Cor  Joii  Gentilhomme  de  la  ville,qui  rit  tout  cequ'vn  homme  de  bicn,&:  bien  aduifé  fçau- 
roit  defircr,ô£  duconfcilfidducoutelaz.blefTéd'vn  cfclat  de  canon  au  traucrsdu  vifage, 
dont  il  cftoit  tout  côtrefait  Sz  Hid  d'vnc  vilaine  Se  enlcuec  meurrrilTcurcnoirefit  liuidc:Oo- 
ric  Lieutenant  duMarquis  d'Oraifon,Cabanes  de  la  noble  famille  des  Bonifaccs  Se  Valbcllc 
Lieutenat  du  lit ur  de  Solicrs,(7érïlshômes  de  Marfeille  Archimbaud  cornette  du  Marquis, 
Gentilhomme  de  Permis,  Capitaine  la  Baulme  de  Cadcnct,  qui  fe  porta  toufiours  franche- 
ment en  toutes  les  plus  chaudes  occafions  Se  les  aitauts,  Capitaine  Michel  Eftcuc  Ccntil- 
hôme  de  Lambefc  ,qui  fut  blcflcà  la  première  cfcarmouchc d'vnc  harquebufadeaux  nins, 
Capitaine  Icard  du  Marteguejquicutlebraspcrféàraflaur,  Anthoine  dcBrianfor  (icur 
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de  Reynicr  (7entilhômcd'Aix,lcqucl  m'a  afTcuré  par  fermée  que  ce  fur.  luy  qui  cua  de  nunft 
d'vnc  harquebufade  Iafchcc  enfaueur  du  clair  de  la  Lune,  Alexandre  Vicclly,aîniî  qu'il  re- 
gardent les  remparemeos  qu'on  faifoit  dedans  la  ville  :  Se  qui  !  ortie  encor  de  nuicl  aucc  (îx 
ou  fept  auanturiers,  donnant  M  larme  au  camp  du  Duc,  parce  que  le  Comte  defiroir  fça- 
uoir  iî  l'artillerie  fc  changeoit,  à  fin  de  fe  préparer ,  Se  pluficurs  autres  Gentilshommes,  Ca- 
pitainesfc  volontaires  tant  delà  ville  qu'eftrangers,  qui  fc  marquèrent  &  firent  mcrueillcs 
à  ce  fiege,  où  le  Duc  acquift  du  repentir  &  de  la  perte,  le  Comte  vne  gloire  qui  durera  per- 
pétuellement, Se  nous  vne  ruine  que  les  enfans  de  nosenfans  ne  verront  uni  ai  s  reftaurce: 
outre  foixante  ou  quatre-vingts  vc  fur  s,  qui  ne  firent  pas  grand  dcfpenteaux  funérailles  Se 
militaires  enterremens  de  leurs  maris,  enterrez  parroy  la  poudre,  les  balles  &  les  ruines. 
Tel  fut  ce  troificmcficgc,  le  dernier  &:  plus  notable  de  tous,  qui  pour  ne  l'interrompre  nous 
a  mené  fi  auant  :  mais  que  nous  auons  veu  de  nos  propres  yeux,  aucc  quelque  part  du  pcnl, 
auflî  bien  que  de  la  perte. 

Reculons  quelque  peu,&  fuiuant  que  l'ordre  du  temps  Se  des  chofes  le  requiert ,  repre- 
nons le  moisd'Auril,  aux  premiers  iours  duquel ,  fur  le  mefme  coup  que  le  Seigneur  de 
Lcfdiguicresarriuaauec  Ces  forces  à  Ourgon ,  accompagne  de  cinq  cens  maiftres ,  deux 
cens  harqucbuficrs  à  cheual,  Se  douze  cens  fantaifins  (tempefte  que  le  Duc  d'Efpcrnon  n'e- 
ftima  falut  d'attendte)  Cazaux  fît  du  mefnage  à  Marfeillc ,  où  il  fit  par  fentence  du  Lieute- 
nant en  abfcrice  du  luge-Mage  Mafparraut  inhumainement  au  a  1 1er  la  telle  fur  vn  honteux 
'théâtre  à  la  femme  de  Vefquc,  perfonnage  lequel  ayant  efte  par  deux  diuerfes  fois  honno- 
jrc  du  chaperon  ,  fut  par  furcroift  d'outrage  au  lieu  d'honneur  vilainement  cmpnlonnc, 
|  auec  fes  chers  enfans,  Se  quelques  autres  lion»  érables  citoyens  de  preud'hommie  irrepro- 
!chablc,accufcz  d  auoit attenté  fur  la  vie  de  ce  tyran,  &fur  celle  de  Louys  d'Aix ,  dont  la 
Duarchie  ne  refpiroit  que  fac,&  fang,  Se  ruine.  Le  Confcillcr  d'Efcallcs  partit  quatre  iours 
après  fur  les  dix  heures  du  foir,  pour  aller  de  la  part  du  Sénat  hafter  le  fecours  Dauphinois, 
qui  le  dixième  d'Auril  auitailla  Se  reftaura  Sallon,ja  tout  elangouré  de  faim ,  de  rrauail  Se 
de  miferc,  faifant  leur  chef  mine  d'aller  à  Aix.quoy  que  le  Duc  d'Efpcrnon  aucc  fes  forces 
fc  mit  en  bataille  au  deilous  du  Pucch  ,  pour  arrêter  le  partage  d'vn  guerrier  Se  vieil  Capi- 
taine ,  qui  ne  pouuoit  guiercs  facilement  eftrccftonné,ny  retenu  ,  fi  fon  delTein  eut  efté  tel. 

Sur  ces  entrefaites  M  on  îi eu  r  du  Frcfne  Secrétaire  d'Eftat.digncmcnt  choifi  de  fon  mai- 
ftre  pour  faire  ce  coup  important,  arriua  le  feze  du  mois,  portant  des  lettres  auxvn*&  aux 
autres  fignecs  de  la  main  du  Roy,  qu'il  interpréta  à  diuers  fensà  chacun,  félon  la  charge 
tres-exprefle  qu'il  en  auoit  de  fa  Majcfté  :  fi  qu'on  fepromettoit  vn  repos  bon  Si  ferme  par 
fon  moyen.  Aucc  luy  fut  le  Comte  de  Bricnnc  :  mais  le  Duc  cftoit  à  Pcyrolcs,  où  ils  l'allc- 
rent  trouuer,  parce  qu'il  s  droit  tenu  là,  auec  toutes  fes  troupes  logées ,  tant  à  ce  village, 
qu'à  Mcrargucs,fi£  à  Venelles,  depuis  qu'il  fc  fut  prefenté  deuant  Sallon  au  temps  que  le 
Dauphinois  cftoit  à  Permis,  d'où  il  partit  le  quinze  d'Auril  pour  aller  fecourir  Cahours, 
quclc  Duc  de  Sauoye  renoir  de  près  aflicgc,&:  en  bien  pcriilcufc  dcftrcilc.  Le  Frefnequi 
depuis  fe  rendit  à  A\  x ,  prmt  logement  chez  le  Confeiller  Ioannis,  où  la  Cour ,  le  Comte  de 
Carces,  la  Comtcflc  de  Saulr,  Se  pluficurs  /ferons  Se  Gentilshommes  le  furent  voir  :  d'au- 
tant qu'il  vcnoit  de  Saincr  Mqximin,  où  il  auoic  laifl'c  le  Duc  d'Efpernou ,  auquel  entre  au- 
tres chofes  il  auoit  cxprefTement  commandé  de  la  part  du  Roy ,  de  mettre  la  Dame  de  So- 
liers,  Se  fes  filles  en  liberté  :  à  quoy  il  s'eftoit  rendu  auflî  peu  facile  Se  courtois ,  qu'à  la  trefue 
propofce,dont  le  Frcfne  demeuroit  mal  fatisfair,  Se  tres-pireufement  édifié. 

Parquoy  le  Mccrcdy  fuiuanc,  les  Chambres cftans  aflcmblces ,  il  rendic  au  Sénat  les  let- 
tres de  créance,  qu'il  auoit  du  Roy  fon  ma  i  II  re,  donr  les  paroles  concenoient  de  les  ail  curer 
du  regret  que  fa  Majefté  portoit  auec  courroux  &  dcfplaiiir ,  au  trouble  de  la  Prouincc  :  Se 
comme  cllel'auoit  mandé,  pour  en  fçauoir  l'cftat  au  vray,  duquel  clic  n'auoit  aucune  afleu- 
ranec  fidcllc,  pour  les  diuers  Se  confus  aduis  que  les  députez  des  deux  partis  en  auoient 
donnez,  pluftoft  fclon  les  mouuemcns  de  leurs  pallions,  que  fous  les  régies  de  la  vérité ,  Se 
les  loix  inuiolablcs  Se  facrees  de  l'ambafiàdc  :  qu'il  s'eftoit  acheminé  vers  le  Duc  à  ccft 
effeer,  mais  qu'il  l'auoit  rencontré  fort  rebours,  Se  tant  ahutté  à  fes  propres  affections ,  qu'il 
cftoit  d'aduis,  ne  pouuant  faire  mieux  pour  le  prefenr,  d'entrer  en  propos  d'vnc  trefue  pour 
deux  mois^en  attendant  la  venue  du  Roy  à  Lyon,  vers  lequel  il  auoit  commandement  de 
fe  rendre  pourl'informct  de  toutes  chofes,  &  de  quelle  façon  les  courages  des  vns  Se  des 
autres  fc  trouuoient  difpofés.  Il  fît  entendre  la  mefme  créance  aux  Confuls  d'Aix,  ad  :  ou 
ftant  que  les  impositions  qu'on  auoit  mis  fus  furauançoient  celles  des  fix  principales  Pro- 


g*/  /*/  «(ta 

f«i  tua  AU, 
xaadrt  l'tttlff 


l  I  :  ■  Alt,  '.. 
Supplie»  vu- 
lent  rjr  tyran- 
nique  à  M.ir- 
ftdlu 


ftfqut  ,  fis  en- 
fant, £>  .>),.-■;. 
qnrs  autrwi 
tmprifennts. 
far  caz*ux, 
L*vii  A nr il. 
Dtffart  du 
fitirrCnfiilln 
dt  Brmt  vert 
M.  d.  IsfH. 
gnitrts. 
Lr  x  A  util. 
SalU  Mit  Aillé 
CV  ftetunt  fat 
Mdelefdt- 
gmtrtt. 
Lfivi.  Awr/7. 

Amtttt  du 
Ccimtt  icBrtc- 
nt  çV  dt  M.du 
frtfnt  \crs  U 
Dut, 


Leix'xr.AmiL 
L»  Frtfne  à 
Aix. 


Lnxsi.kttril. 
Lettrtt  du  Ry 

aU  Sénat. 

Parties  dm 
Frtfnt  mm  bi- 
nât. 


Pppp  4 


uinccs 


MDXCT. 


Zxttjftun  ô> 
frodi^umjit 
imfofuiaai  tu 
Preutnte. 


9O4 


Lahui&icmc  partie  dd'Hiftoirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


Rtffenft  »ff  n 
dm  Dut  di.Ç- 
finie»  Aufuitr 
dm  Fnt'mt. 


Rt'flimiu  htm- 
ttum  dm  Due 
dtlfftrntn. 


L>  Xirii. 

Lt  Ctmt*  dt 

Camttjfed* 
Smmlt  »ff*in- 
cbz.fmrM.du 


L«  xiTiii 
Auriï. 

Tremftltt  tnm 
dimM*r[nlit, 
À  qui  Lo*J> 
thix  fmit  ctH 
ptrln  milltt. 


uinecs  de  ce  Royaume,pour  n*y  auoir  point  obferoé  les  formalisez  des  autres,fçauoir  de  les 
fairefansl'cxprcu^pcrmiffion  6c  mandement  du  fouucrain.  Pour  fupprimcrTauthoritc  I 
duquel ,  on  s  eftoit  imperueufement  enfondré  en  vnc  ruine  6c  defolation  incroyable.  Si  1 
qu'il  eftoit expédient  d'y  pouruoir  à  l'aduenir,  les  exhortant  au  furplus  fort  fagement  de 
vouloir  dcfpoliillcr  toutes  partions  particulières  en  des  affaires  tant  importantes ,  6c  d'ac- 1 
compagner  de  la  vérité  6c  de  probations  plus  claires  que  lciour,  les  plaintes  6c  doléances 
qu'ils  pretendoient  entonner,  6c  faire  voir  par  cayers  contre  le  Duc  d'Efpernon ,  à  fin  que 
le  Roy  peut  faire  paroiftre  que  fes  iugemens  font  accompagnez  de  Iuftice  6c  d'équité 
tout  enfcmblc  :  carcomroe  il  nel'a  vouloit  poincrefufer  àfcsfujc&s ,  aufli  ne  vouloir  il  à  la 
(impie  clameur,  6c  aux  pafijonnez  hurlcmens  d'vn  peuple  effréné  offenfer  fes  miniftres ,  6c 
les  principaux  Officiers  de  fa  couronne.  Apres  ces  grâces  6c  fages  remontrances  il  s'affem- 
bla  l'aprefdifnce ,  aucc  les  trois  Prefidcns ,  les  trois  premiers  Confeillcrs  des  trois  Cham- 
bres, les  gens  du  Roy  6c  du  pays,  aufquels  il  dit  auoir  fait  entendre  au  Duc  d'Efpernon, 
comme  la  volonté  du  Roy  eftoit  telle  qu'il  fortit  de  cefte  Prouincc,  pour  en  cftrc  le  gouucr- 
ncment  promis  &donné  à vn  Prince.  Surquoy  le  Duc  changeant  de  couleur  &dc  ton 
auoit  i  c  i  pond u ,  que  puis  qu'il  l'auoit  arrachée  des  mains  du  Duc  de  Sauoyc  6c  de  la  ligue, 
aux  dcfpens  du  fang  de  fes  amis ,  de  fes  parens  vdc  fon  frère,  6c  du  fien  propre ,  luy  vouloir 
ofter  apres  tout  cela  vne  charge  acquife  ôûconfcrucc  par  rcls  &:  tant  honnorablcs  moyens, 
c  eftoit  offenfer  &  mordre  fi  cruellement  fa  réputation,  qu'il  eftoit  tout  refolu  auantquc  la 
perdre  6c  abandonner  ainfi  lafchemenr,  de  ioucr  à  quitte  ou  à  double ,  6c  de  fe  ictrer  encre 
les  bras  du  Sauoyard,  de  l'Efpagnol,  6c  du  Diable  mefmc,  6c  quand  il  n'en  pourroic  plus  de 
fc  ictter  fur  fon  efpcc  :  Tellement  que  fur  ces  dernières  paroles ,  qu'vnc  paflion  tant  immo- 
dérée 6c  puiflante  regorgeoit  6c  pouffoit  hors  de  fa  bouche ,  il  luy  auoit  paifiblcmcut  rc- 
monftré  pour  le  remettre  en  foy-mcfmc,  &faraifon  en  aiïicttc,  l'imporrancc  6c  la  fuite 
dangereufe  d'vn  tel  &:  fi  trifte  affaire,  luy  reprefentanc  les  malheureufes  6c  funeftes  défla- 
tions, que  femblables  6c  tant  defcfperees  rcfolutions  trainenr  ordinairement  à  la  queue  de 
tels  monftrcs  :  dont  il  feroit  grandement  refponfablc  deuant  Dieu ,  6c  toufiours  mal  voulu 
des  hommes  :6c  pour  trancher  en  vn  mot,  il  auoit  commandement  de  fa  Majeftc  de  luy 
dire  qu'elle  le  viendroit  tirer  elle  mefmc  de  ce  pays,  s'il  s'ahurtoit  par  trop  inconfidcrcmcnt 
6c  par  vent  de  félonie  contre  le  rot  de  fes  opinions,  se  de  fa  ruine  totale.  Surquoy  le  Duc 
auoit  répliqué  encor  aucc  plus  defuricufeobftination ,  quafi  comme  tout  forcené  ,  que  fi 
le  Roy  y  venoit  ainfi  qu'il  difoit  en  perfonne,  il  luy  feruiroit  de  fourrier ,  non  pour  marquer, 
mais  pour  brufler  tous  les  logis  de  fon  pafTagc ,  s'il  eftoit  reduir  à  ce  pointt  :  paroles  indi- 
gnes d'vn  homme  que  n'aguercs  vn  Roy  auoit  fait  fi  grand ,  6c  fi  hautement  cflcuc.  Et  ce 
dialogue  acheue,  le  Frefne  &  les  Commiflaircsdrcflèrcnt  les  artic  les  de  latrefuc. 

Mcfplez  que  vous  auezcognu  au  fiegcdcBcrrc,  auoit  prefenré  ce  mefmc  iourvn  pa- 
quet au  Duc  de  la  part  du  /?oy,conccnantccs  mcfmcs  chofcs,dont  il  ne  fut  en  peu  d'cfmoy: 
confiderant  après  la  tempefte  6c  la  bourrafque  de  ce  violent  dcfpit,qui  l'auoit  fait  vn  peu 
trop  efgarcr  hors  des  termes  du  dcuoir,&  du  refpcû  qu'il  deuoit  à  ecluy  qui  le  pouuoit 
abifmer  en  vn  moment  au  premier  fort  de  fa  condition ,  que  c'eftoit  vne  témérité  fans  ap- 
puy  de  fc  vouloir  ainfi  roidir  contre  vnc  fi  puiflante  force.  La  venue  du  Secrétaire  d  Eftat 
fut  tellement  fru&ucufc ,  que  le  lendemain  le  Comte  de  Carccs ,  6c  la  Comrcftc  de  Sault 
furent  par  fon  entreroife  accordez  à  la  maifon  du  Prcfidentdc  Corriolis,commis  par  le  Sé- 
nat aucc  les  Prefidcnts  Chaine,&  Piolcnc,  les  Confcillers  Aimar,Arnaud  6c  Laydct  aflem-t 
blezaux  Procureurs  du  pays,  Gentilshommes  6c  principaux  Confulaires,  pour  traiteer  aucc 
le  Frefne  de  la  paix  on  de  la  rrefue  aucc  ce  Duc.  Ce  qui  aduint  le  mefmc  iour  que  le  ch.v 
fteau  de  Sailon,  ainfi  que  nous  auons  dit,  fut  rendu,  de  forte  que  ceux  qui  en  fortirent  1cm- 
bloicnt  pluftoft  venir  des  régions  Cymmeriencs  6c  des  antres  renebreux  6c  Platoniques, 
rant ils cftoient hideux, maigres, enfumez, 6c noirs, que d'vne  place  &  fortereffe  aûîcgcc 
par  des  hommes. 

Cependant  donc  que  le  Frefne  eftoit  à  Aix,à  fin  d'accommoder  les  affaires  du  Duc  aucc 
le  Sénat ,  la  Nablcflc ,  6c  le  pays ,  pour  ne  laifier  aucune  chofe  en  arrière ,  il  manda  le  iour 
enfuiuant  vn  trompette  à  la  ville  de  Marfcille  porter  vn  paquet  du  Roy  à  Cazaux  6c  à  Louys 
d' Aix.  Ceftuy-ci  venoit  ce  mcfme  iour  d'vne  certaine  Baftidc  qu'il  auoit  aux  champs ,  ac 
compagne  de  les  fatcllites  6c  miniftres  ordinaires  :  au  moyen  dequoy  il  rencontra  fortuite- 
ment à  fon  chemin  ce  pauure  héraut  6c  meflager,  auquel  ainfi  qu'il  eut  fait  l'ouucrturedc 

fa  commifiîon  6c  de  fes  lettres,]!  fît  mettre  (es  propres  oreilles  routes  fanglantes  en  la  main, 
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apres  auoir  foule  fespatentes  aux  pieds,  &:  profère  pluiîcurt  paroles  de  bEiiphcmc,  d'outre- 
cuidance, Se  de  raeîpris  concre  la  Majcfté  royale, qui  luy  dcuoir  cftrc  facrec,  Sz  en  grande 
vénération  :  faifant  au  furplus  vn  félon  commandement  à  ce  mifcrablc ,  infamé  delà  forte, 
de  s'en  retourner  aueccefte  fangïantc  Se  Cruelle  rcfponfc  en  main ,  afTcz  plus  vfftc  que  le 
pâk  s'il  ne  vouloit  pcrârc^outafair  le  moule  de  la  tefte  aullî  bien  que  des  oreilles.  Siècle 
de  vray  prodigieux ,  auquel  vn  tel  monilrc  d'homme  fut  veu  auoir  le  bafton  royal  cnxnain, 
qui  peu  auparauant  ayant,  eu  la  brigue  coupée  de  la  propre main  dVn  bourreau ,  au  ïicu  où 
publiquement  font  chaftiez  1er  malfaiteurs,  pour  Ces  blafrjhcmcs ,  ofa ,  ô  boulcucrfcmeht 
cftrangc  &?non  iamais  entendu,  couper  les  oreilles  à  vn  trompette  innocent ,  perfonht*  fa- 
crec en  fa  qualité,  Se  diffamer  le  Ûbm  &  le  papier  facre-fainct  de  ecluy  qui  eftohr  vcrfrible- 
ment  l'oinct  Se  le  facré  de  Diéui,  £j£;dont  il  cl  toit  le  fuject,  voire  mcfme  de  bafle  Sz  trtft-ob- 
feure  forte.  C'eft  vn  des  monftrès  de  Maffeille  oui  fait  ce  bel  Se  haut  exploier,  mais  ref pce 
vangcrc/Tcfii  diuinc,  qui  a  foin  du  mcfpris  fait  aies  fouuerains  Vicaires  &  Lietitcnans, 
cftoit  plus  proche  de  leurtcflè  qu'ils  ne  penfoient:  combien  qucHc  pardonnera  à  ceftuy- 
ci,  pour  le  faire  viurcpaiiure,maud|t,ncctffitcux,&  mifcrablc,  loin  defon  cielôc  de  fon 
foyer  natal,  fîquefa  vie  foit  vue  mort  continuelle,  pire  que  mille  trcfpas.  Attendons  en- 
cor  vn  peu.  Cepauure  trompette  ainfî  vilainement  defehargé  du  fardeau  de  fes  dmx 
temples,  marqué  en  infâme  larron,  vn  autre  mcflàgcr  fur  dcfpcfché  le  lendemain  au  Duc 
d'Efpernori,  auecàrticlcs  de  la  trefue  pour  I'cfp3cc  de  quatre  mois , a  condition  de  donner 
Se  prendre  oftages  iufqucs  à  ce  que  le  Rç>y  fiit*a  Lyon.  Non  beaucoup  de  iours après,  le 
Frcfnc  feceut  vn  paquet  qui  laducrrrfïbit  du  dcfpart  de  Piris  fait  pat  fa  Majcfté,  depuis  le 
Vingt  ficvnd'Auril.  Cc^ui  le  porta  le  Dimanche  fniuint  vers  le  Duc  pour  fçauoirdcluy 
s'il  ne  vouloir  pas  larrefue,  qu'a  la  parfin  iî accorda':  tellement  qu'il  en  porta  les  articles  fi  • 
gncziufquesàlarlndciU!nàAix,oùilarriuaIedixdcMay,dcuxioursaprcs  tirant  à  Sal- 
lon .  pour  en  conférer  aucclc  ComtfcoYCarces  ,&  de  là  à  Moulins  trouucr  le  Roy. 

C'eft  vn  bien  cfttangc  casque.cé  Duc  ne  pouuoit  digérer  le  morceau  d'vuc  telle  trefur, 
&  fi  ne  vouloit  panchet  du  cofté  d'aucune  paix,  quel  tournement  de  fortune  qu'il  rencon- 
traft  à  fon  dommage  auxfucccz  defesènereprifes  :  ce  mets  qu'on  luy  auoit  tant  de  fois  p  re- 
fonte luy  cftoit  fi  afpre  Se  à  contrecœur  à  goufter ,  qu'il  manda  le  lendemain  vn  trompette 
aucc  des  aigres  plaintes  au  Scnat,  de  ce  qu'il  fedifoit  auoir  le  gouucrncment ,  &  ne  lequa- 
lifîoit  point  gênerai  de  l'armée  :  fi  qu'il  ne  vouloir  point  de  leur  trefue,  qu'à  celle  feule  con- 
dition. Cela  luy  accorda  le  Sénat  pour  ne  le  dcfefpcrcr ,  par  tel  fi  toutesfois ,  que  les  ti- 
tres &  honneurs  feroient  communs,' fie  en  mcfme  catégorie,  pour  charter  toute  ialoufic ,  Se 
occafion  de  nouucaux  regrets*  Ce  ne  fut  pas  tout  :  il  remanda  pour  la  féconde  fdis  ce 
mcfme  trompette  fc  plaignant  de  ce  que  Lefdiguiercs  auoit  misvn  GouucmcuràScynes, 
&  prenoit  des  contributions  en  Proucncc,  déclarant  que  fi  la  Cour  y  confentoit,  il  renon- 
çait à  la  trefue.  Sur  cette  dirHcultc  le  Scnat  fît  rcfponfc  que  c'e!  toit  chofe  dont  il  n  auoit 
eu  vent  aucun,  Se  que  fuiuant  fon  aduis  il  feroit  en  forte,  que  le  Seigneur  Dauphinois  cefle- 
roit  telles  exactions  :  .un  (i  tout  fut  appaifé. 

Quelque  bel  Se  gentil  efprir,  allez  heureufement  enfeigné  au  temple  des  Mufcs ,  repre- 
(entalc  lendemain  en  beaux  Se  doctes  vers  Latins  l'Hiftoire  des  ciuilcs  diflentions  de  Ma- 
rius  Se  Sylla,où  les  chofes  de  Rome  commencèrent  d'eftre  dcfpccccs  &:  rompues ,  au  grand 
S  a  11  on  de  l'Etefché,  par  vn  tel  Se  fi  galant  art,  que  toutes  les  guerres  paffecs  non  feulement 
en  celle  Prou  mec  ,  ams  en  ce  grand  Se  puifîant  Royaume  y  femblcrcnt  cftrc  refuiuies  au 
naturel,  comme  dans  des  pièces  d'vnc riche  tapifTcric ,  &:  la  defreglec  ambition  des,  grands 
cxccrablcment  dereftec  &  maudite.  Trois  iours  après  prindrcntla  rourc  de  France  pour 
aller  par  deuers  fa  Majcfté,  le  Prcfidcnt  Corriolis,  le  Coni'cillcr  Aimar ,  l'Aduocat  gênerai 
Monier,  Se  le  Procureur  gênerai  Aimar  leur  dcfpart  fc  rencontrant  le  mcfme  iour,  que 
Charles  deCrequi,  ja  beau-fils  du  Seigneur  de  Lefdiguiercs  arriuadansla  ville  d'Aix. 

Vnc  occurrence  fuit  de  fi  prez  l'autre,  que  deux  iours  furent  à  peine  expirez ,  qu'on  vit 
Cazaux  Se  Louys  d'Aix  faire  faire  criées  ,  &  afficher  diuers  placcarrs  aux  quarrefours  de 
M  ai  f  ci  1  le,  portans  abfolus  commandemens  aux  femmes  Se  meres,  dont  les  maris  Se  les  en- 
fans  eftoient  abfcnts,  de  vuider  en  diligence  la  ville,  fur  peine  d'eftre  mifes  en  mer  dans  vn 
batteaudefert,  fans  voile,  timon,  ny  timonier ,  au  plaifir  des  vents  &  des  ondes  :  femon- 
ftrans  tellement  infolcns  &  batbares,  que  d'en  charter  Lazarin  Doria,  Gentilhomme  d'vnc 
telle  Se  tant  illuftre  famille  des  plus  honnorables  de  la  cite,  charge  de  quatre-vingts  ans ,  Se 
vuide  de  tout  reproche  :  fi  qu'il  fe  retira  à  Gennes ,  où  ceux  dont  fes  anceftres  ont  tire  leur 
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origine* luy  firent  Au  te  courto'ific.  Se  où  depuis  ic  le  fus  rnoy-mc 
fis  de  Romeenuiron  ce  mcfme  temps.  » 

I'aduouc  que  la  religion  imprimée  en  vnc  amc  entière  Se  refoluc,  cft  vnc  pufiton  des  plus 
violentes  Se  puifianres  qui  fc  puific  imaginer ,  fi  on  l'a  veut  altérer.  L'Àrchcucfquc  cïenc- 
*"  brardtecognu  non  feulement  pour  l'vn  des  plus  doctes- Doireurs  du  monde ,  mais  poux, 
rres-homme  de  bien  en  e(l  maintenant  vn  puiiTanc  Se  bon  tefmoi  n.  Eu  ces  mcfmes  iours 
(cecy  fut  fur  la  fin  de  May  )  vn  Prcftrc  plaqua  l'extrait  d'vnc  Bulle  mandée  par  le  Sainft 
Pcrc ,  contenant  excommunication  contre  le  Docteur  Matai ,  Théologal  de  Sainct  San  - 
tien  r ,  non  moins  eftrangc  en  Tes  fermons,  que  le  Prélat  en  Tes  tenues,  ic  fauf  le  facre  rcfpctt 
du  f.u  erdoec  vfant  d'vne  celle  licence  en  les  paroles  qu'elles  tcooient  pluftoft  de  l'infolcnc 
que  du  libre,  quoy  que  fa  doctrine  ne  fut  commune ,  Se  qu'il  fut  forti  de  la  Sorbonne. 

L'occaûon  en  eftoit  telle,  que  ce  Docteur  excerçoit  loffice  de  Vicaire  de  l'/*rchcuefquc, 
&conrinuoit  en  fa  funûion,  ores  qu'il  eut  efté  interdit  ic  rcuoquc  :dc  forte  qu'ayant  ren- 
contré &leu  ce  placard ilj'ofta  ic  defehira  à  belles  ongles,  Se  de  ce  pas  tout  hors  defoy, 
montant  en  chaire,  femitàdefgoifcrfclonfon  chant  accourtume ,  par  certains  tons  &  ca- 
dances,  dont  il  vfoit  en  prefehant ,  auec  vn  ramage  fi  plein  Se  farci  d'miures  ic  d'exécra- 
tions courre  fon  excommunication,  que  les  Chanoines  Se  les  Prcftrcs  furent  veus  glificr  vn 
à  vn  du  choeur  du  temple  pour  n'encourir  telles  cenfurcs ,  limunt  l'cxprcf! c  defenfe  du 
Pape.  La  caufe  de  tout  ceci  eftoit  Médire  G'cnebr ard,  lequel  ayant  efté  pounicu  au  temps 
que  la  ligue  eftoit  en  fa  plus  roide  vigueur  de  la  prelacure  cf  Aix  par  le  Saincl  Pcrc ,  n'auoic 
voulu  prefter  le  fermenc  qu'il  dcuoica  fon  propre  Roy,  f  élon  qu'il  eftoit  tenu  de  faire  &:  les 
deuanciers  auoienc  fait  d'vnc  infaillible  Se  crcs-anciquc  fuccoflion  ,  &:  fi  s'eftoit  retiré  à 
Marfcille,  où  il  n'oublioit  à  prefeher  fort  Se  terme  contre  la  propre  ville  d' Aix  Se  la  chere 
bergerie,  Se  contre  fon  Prince  mefme  Se  fes  fujedts  plus  obeyflans  Se  fi  délies  :  s'ingerant  par 
vne  audace  par  trop  defreglec,  comme  premier  Procureur  du  pays  (honneur  qui  de  tout, 
temps  appartient  à  tels  Archeuefques)  de  donner  contributions  aux  gens  de  guerre  de  fon  1 
haleine,  Se  faire  faifir  les  rentes  des  particulicts  citoyens  de  Marfcille,  réfugiez  à  Aix ,  & 
chafiez  de  leurs  foyers  propres  par  la  tyrannie  de  Cazaux  Se  de  Louys  cf  Aix.  Par  contre  - 
quarre  la  Courauoit  fait  faifir  les  reuenus  de  l' Archeucfquc,  ofié  le  Docteur  Grande!  (  qui 
depuis  fut  Théologal  Se  plein  de  grand  preud'hommie)fon  Vicairc,pour  mettre  en  fon  lieu 
Maul.au  refus  de  McfiircMottet.honnorablc,  premier,  Se  plus  ancien  Chanoine  de 
Sainâ  Sauueur ,  qui  s'exeufa  decefte  charge ,  parvne.fagc  modeftie  en  vn  temps  fi  rui bu- 
tant Se  plein  de  fanglans  nuages.  Ccfte  diuifion  ne  fut  fans  donner  beaucoup  plus  du  fean- 
dalc que  de  l'édification ,  Se  de  bon  exemple  au  peuple,  dont dcuoient cftre  les  ridelles 
conducteurs  Se  Dieux  tutclaircs  en  des  tanc  efpincufes  voyes,  &dcs  ténèbres  fi  clpclfcs, 
ceux  qui  en  eftoient  par  manière  de  dire  les  faux  guides,  les  dcftruûcurs ,  Se  les  tifons  :  car 
l'opinion  de  Gcncbrard  n'eftoit  approuuablc ,  fortant  de  l'cfprit  d'vn  fi  grand  homme  que 
toute  l'Europe  rcueroir,  comme  vnc  feurc  Se  ferme  colomnc  de  l'Eglifc  Catholique ,  Se 
mefmcmcntcn  vntemps&r  vnc  occafion,  où  les  Capucins  ,  qui  fur  cous  autres  Religieux 
font  vne  tres-eftroitte  Se  tres-inuiolable  profcfEon  d'obey  fiance,  dcuotion,  Se  pauureté, 
furent  ouys  faire  hautes  Se  claites  prières  pour  le  Roy,  en  leurs  communs  Se  deuots  offices, 
le  premier  du  mois  de  Iuin,  que  le  Confeillcr  d'Efcallcs  fut  députe  deuers  fa  Majeftc  par  le 
Sénat,  pou  t  tanc  d'infolences  paûees.  Ce  que  ces  bons  Se  dcuoes  Pcrcs  n'c^lcnt  fait  par 
menaces,  ny  morts  quelconques ,  fi  le  chef  fouucrain  de  l'Eglifc  ne  l'eut  permis  &  com- 
mandé :  en  quoy  Gcnebrard  erroic,  Se  fe  trouuoic  fans  exeufe. 

Les  dcfportemenscropcftranges  de  ce  Prélat  fafchcrcnt  tellement  le  Roy,qu'il  penfa  d'y 
donner  bon  ordre,&  couper  la  racine  au  pied  de  plus  grands  maux  à  venir  auec  In  (h ce  &: 
clémence,  attendu  que  Gcnebrard  eftoit  ja  fort  auant  en  l'aage,&:  s'auoiiinoit  de  fon  terme. 
Paul  Hurauc  de  l'Hofpital,fieurde  Vallegrand ,  Confeillcr  Se  Maiftrc  des  Rcqucftcs ,  l'vn 
des  plus  beaux.eloqucts  &  prompts  cfprits  de  ce  Royaume, voue  le  plus 
vniucrfelcflcu  àl'crconomac  de  l'Archeuclché,  pour  acheucr  ce  coup  de 
maiftre,&  arrefter  foudainement  les  tempeftes  de  ceft  homme  tellement 
afpre  Se  roidi,cnuiron  huitt  iours  après  arriua  dans  la  ville  d' Aix,où  il  fut 
receu  auec  beaucoup  d'honneur ,  tant  pour  le  mérite  de  fon  admirable 
fçauoir  en  telle  fleur  d'aagc,quc  pour  ecluy  de  fa  qualité  rcIcuec,comme 
^^Gentilhomme  ilTu  d'vn  Chancelier  de  France,  Se  du  fang  des  I  Jurants, 
rres-noblc&  tres-ancienne  famille  de  Brctagnc,qui  porte  d'or  à  la  croix 
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d'azur ,  chargée  en  telle  d'vne  hermine,  accompagnée  de  quatre  folcils  de  gueules  ;  ar 
moiric  d'autant  belle,  qu'illuftrc  reprefentation.   Apres  qu'il  eue  demeuré  quelques  iours 
à  Aix,  &  par  racfme  moyen  veu&rccognu  le  Sénat  pourl'vn  des  plus  facrez  6c  illuftrcs' 
corps  de  cefte  couronne,  &  le  mieux  décore  de  grands ,  entiers ,  nobles  &:  doctes  perfon-j 
uaecs,  le  vingt  6c  deux  du  mois  de  luin  >  luy  donna  moyen  d'en  faire  vnc  bien  afleurec  6c  L,'XXI]'  I"m' 
trop  plus  excellente  prcuue,  en  ce  que  ce  incline  lour  le  Prclidcnt  Chaine,  pertonnage  wxprmo»- 
très -excellent  prononça  deux  Arrcfls  généraux  de  grande  Se  notable  confcqucnce ,  auec  CfS-?*ri*^ 
tant  de  doctrine,  d  éloquence  &  de  grauitc  qu  il  tut  admire  de  tous,  &  entendu  comme  vn 
oracle  d'vn  nombre  i n fini  d'efeoutans, de  longue  robbe  &  d'cfpcc. 

Le  premier  Arrcft  fut  alors  prononce  en  faucur  d'vn  certain  pcrfonnagc,Iequcl  jyant  re- 
figné  fou  bénéfice  pour  prendre  vn  habit  de  Capucin ,  n'ayant  peu  fupporter  l'afpictcdc 
celle  règle  l'auoit  redemandé  au  Rciîguatairc,qui  le  luy  refufoit  rout  plat  pat  vue  grande 
ingratitude  6c  malice  dcfcouuertc,  quoy  qu'il  y  eut  vnc  promclfc  verbale  entre  eux  à  cefte 
feule  fin:  de  forte  qu'il  fut  remis  en  Ton  premier  cftat,  par  l'équitable  6c  fain  lugcment  de 
ce  tres-entict  6c  trcs-capable  Magiftrar.  L'autre  fut  d'vn  te  dament  déclare  bon,  6c  va- 
lable.cfcrit&fignc  en  temps  de  perte,  auec  vn  tcfmoin  fans  plus,  combien  qu'il  entaille 
fept  communément  cz  dernières  volontés. 

En  ces  met  mes  iours  Cazaux,  6c  Louys  d'Aix  fitent  impudemment  crier  à  trois  biicfs 
iours  le  iîcur  du  Frefne ,  auquel  ils  furent  il  hardi  s  que  de  faire  faire  fon  procez  par  dcfjuts, 
l'accufant  de  prodition,  6c  de  conipiration  toute  alTeurce  contre  la  ville  de  Maricille. 
Adonc  reccut  le  Duc  d'Efpcrnon  quelques  bandes  que  Moniteur  de  Ioyeufc,  qu'on  àppcl- 
loit  le  Capucin,cncot  attache  fermement  aux  cordages  de  la  ligue  luy  cnuoya.   Le  lieu  de 
Trets  d'vn  mcfmc  trait  fc  remit  fous  fes  enfeignes,  6c  li  artiua  Jîclloy  à  la  ville  d'Aix  le  Di- 
manche fuiuantiour  de  repos,  venant  de  Brignollc,  où  le  Duc  auoit  aflcmblc  les  cftats  de^w*b//wâ 
ton  parti ,  6c  accordé  repos  d'armcs,&  continuation  de  la  trefuc  pour  tout  le  mois  de  Iuillct  \'Ktriltlt  d 
prochain  :  à  fin  de  conformer  fon  cœur  à  la  volonté  du  Roy ,  qu'il  auoit  receuë  par  les  let-  \atiuy  «  ai* 
très,  &  la  bouche  de  Bclloy,  lequel  par  mcfmc  moyen  fit  entendre  au  Sénat  les  demandes  ^"^j-** 
du  Duc  telles,  qu'on  fit  fortir  de  Digne  6c  de  RciUane  les  troupes  du  Dauphinc.  Parquoy  trtfœ.  * 
Bclloy  fut  prié  par  le  Sénat  de  fc  retranfponcr  vers-le  Duc ,  tant  pour  l'affcurer  que  la  Cour  \  * 
auoit  députe  CommilTaires  pour  faire  retirer  ces  troupes ,  que  pour  luy  porter  les  rooilcs  bïÏLuànc* 
des  contributions  faites  pat  luy.  Or  Bclloy  qui  defiroit  d'eftre  l'inftrumcnt  de  quelque  bon  !k  r^r  **  f* 
çeuurc,  s'y  achemina  aucc  telle  diligence  6c  légèreté  qu'il  fut  de  retour  le  fécond  iour  de  ,™ 
Iuillct  (feftede  noftrc  Dame  des  LalTez  fort  folcnncllcmcnt  chomec  à  Aix ,  ja  bien  lufle  de  »>mii. 
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tant  dcfanglantes  calaraitez)  auec  l'Aduocat  Margallct,  que  la  ville  auoit  député  pour  fon 
bon  fens  Se  capacité,  porrans  la  continuation  de  la  trefuc-refoluë ,  &  affeurec  pour  tout  le 
mois  enfumant,  qu'on  fit  publier  à  fort  de  trompes  le  lendemain,  fous  vnc  allcgreffc- publi- 
que de  choie  tant  attendue,  &  fi  longuement  defirec. 

Nous  auons  laifle  comme  vn  peu  en  arrière,  que  combien  qu'Alexandre  Virelly  (  qui  e- 
ftoit  vn  brauc& bien  accompli  Gentilhomme,  pépiant  &  bien  formé  de  ta em'bft4 $ 5  pro- 
pres à  toutesfortes  d'exercices  tant  d'adreife  quede  force)  eut  efté  blciTé  au- iiegc  de  Sa  l'- 
Ion, dont  il  alla  depuis  rendre  l'amea  Bcrrc  :  Ferre  pourtant  (  non  comprife  à  cefte  trefuc) 
qu'Alexandre  Guerin  tcnoit,contiouoit  àfairc  la befte  par  des  courfes  rauagcrcs ;  fous  les 
infblcnccsde  certains  foldats  Italiens  qui  prindrent  quelques  fommiers  chargez  de  bleds, 
qu'ils  ramenèrent  à  flerre  :  fi  qu'on  difoir  que  ces  grains  appartenoient  à  Icnton.  Et  d'au- 
tant que  les  nouucllcs  de  la  vi&oirc  du  Roy  contre  l'Efpagnol  auprès  de  Dijon  arnuefem 
ce  mcfmc  iour  ,1c  lendemain  &:  lesiours  fuiûants  furent  employez  en  procctlîons-folenncl- 
Ics  6c  générales  ,xant  à  Aix  ,l^i'cz  autres  villes  6c  villages  de  Proocncc.  Parquoy  comme 
lui  Uct  fut  entré.la  trefuc  (ainfi  que  i'ay  defia  dit  )  fut  ptoîongcc  cV  criée  pour  tour  le  mofi,|"f  « 
l'original  de  l'vnion  iurccà  Aix  ards&  bruflé  en  lamaifon  de  Sainetc-Croix  premier  Con- 
ful  delà  cité  :  combien  que  toutes  ces  chofes  n'cmpcfchcrcnt  poinr  que  les  Gafcôns  &  leurs 
faurcurs  ne  fitTcnt  toufiours  quelques  carrières  de  piquorec  :  rant  cefte  trefuc  fi  mal  fondue 
&  ictrec  auoit  de  la  peine  à  fc  prendre  6c  folider  fermement ,  voire  mcfmc  que  leur  chef  ne 
fit  cmblcr  tous  les  fruits  du  Seigneur  de  Solicrs,  Gentilhomme  des  plus  honnorables  6c 
rcfpectcz  de  la  Prouincc,  6c  qui  cftplus  difeourtois,  ne  chaflaft  d'vne  rudeffe  indigne 
d'vne  grande  amc  fa  femme  de  fon  propre  chafteau  :  laquelle  derechef  faite  prifonnicrc 
par  vne  inciuilité  plus  que  batbarc ,  fut  réduite  à  fi  trifte  poin&  que  de  fc  fauucr ,  ou  par 
arr,  ou  par  vertu,  pour  ne  tomber  entre  les  mains ,  6c  les  griffes  de  certains  tygtës ,  qu'em 
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coulîours  linges,  quelle  pourpre  qui  les  couurir,  faifansauflipeude  conte  de  leur  foy, 
Iquc  de  leur  Roy  :  combien  qu'ils  perdoient  toujours  au  change  ,  Se  n  'auoient  moins 
Ld'Ifs  Se  de  cyprez,  que  de  palmes  Se  de  lauriers  aux  cltoffcs  de  leurs  plus  infignes  rro- 
I  phecs. 

I  Or  à  Valence  fe  dcuoient  rencontrer  pour  ccft  affaire  Monficur  le  Conneftable ,  Ro- 
iquc-laure,  le  Frcfnc  ,  Se  le  Marquis  de  Pyfani ,  pour  expofer  fur  le  tapis  l'enticte  vo- 
lonté du  Roy  ,  Se  la  faire  voira  ce  Duc,  qui  ja  tour  difpofc  Se  rcfolu,ainfi  quepor- 
Xjtoit  la  teneur  de  fa  rcfponfc  à  fa  Majcftc,  de  fatisfai:c  entièrement  à  ce  qui  feroit  de 
fa  volonté  ,  auoit  vn  peu  lafché  les  reflbrts  <J«  fon  courroux  &:  fait  iour  à  la  raifon, 
après  le  calme  des  impetueufes  Se  premières  furcurs.de  Ion  dc(pit,qu'il  eft imoit  en  quelque 
force  fupportablc  :  tellement  que  les  ConfeillcrsThoron&  Chaylan  détenus  prifonniers 
à  Rian:»  par  fon  exprès  commandement, furent  mis  eu  leur  plciuc  liberté,  Se  entrèrent  qua- 
tre iours  après  dedans  Aix,  dont  vn  chacun  iugea  bien. 

La  Comtcffc  de  Saule  courage  inflexible  Se  magnanime,  qui  n'afpirant  qu'àchofes 
i  hautes  ,  auoit  veu  partir  tant  de  députez  de  tous  coltcz,  citnna  que  tenant  non  com- 
mun à  la  Prouincc,  elle  dcuoit  faire  le  mcfmc,  ii  bien  qu'aucevn  train  digne  de  faqua- 
itc,  Se  de  les  larges  moyens,  elle  print  la  route  de  Lyon ,  &:  fuiuit  la  trace  des  premiers ,  iu- 
'ftement  trois  iours  après. 

Ce  mcfmc  iour  le  Conful  de  la  ville  d'Aix  dépura  le  premier  Conful  Sain&c  Croix, 
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,  charge  au  confpcft  de  Henry  le  Grand  ,  aniua  ce  que  les  hiftoircs  recitent  cftrc 
j  quclqucsfois  aduenu  à  Demofthcnc  deuant  Philippe  perc  du  Grand  Alexandre,  à  Theo- 
|  phraitc  deuant  les  douze  Aréopages ,  Se  de  la  mémoire  de  nos  peres  se  deuanciers  au 

C  erand  Se  dotte  fludec  en  prcfcncc  de  Charles  cinquième  trcs-cxccllenc  Empereur  ,  Se 
i  du  grand  François  premier  les  deux  plus  nobles  Se  renommez  Monarques  de  leurfic- 
Iclc,  Se  de  la  terre.  Non  pourtant  vn  blafmc  au  Doûcur  Mcynicr  ,  comme  le  com- 
mun des  hommes  paraduanture  eftimeroit  à  la  volec  Se  fans  raifon  ,  ains  vnc  gloire  à 
!  luy  commune ,  aucc  tant  de  célèbres  &  renommez  perfonnages,  qui  pour  eftrc  tombez  en 
1  tels  derfaillemcns  Se  filenccs  incfpcrcz  Se  foudains,  n'ont  cfté  moins  efrimez  :  combien  que 
Iles  Princes  en  prefenec  dcfquclsils  ont  dcrfailli  en  remportent  vn  aduantage  fort  illuftrc 
'  &  bien  héroïque  pour  auoir  eu  quelques  rayons  de  diuinitc,  qui  ont  bien  ailement  esblouy 

D'î  ces efprits tant cxccllens,  fubhmcs     renommez,  Se  les  langues  plus  éloquentes ,  diicrtcsl 

•&e  bien  pendues.  ■ 

Venons  au  feptieme  mois  (  fi  nous  contons  Mars  le  premier  )  neufuicme  des  an- L  .. 
ciens  Romains,  dixième  des  Hcbricux,  tîxicmc  des.Grecs,&  premier  des  Egyptiens.  W„/,^*. 
Il  ne  fut  pluftofl  entre  ,  que  la  rrefue  fut  encor  derechef  publiée  Se  criée  iufqucs  au 
premier  d  Oftobrc.  Incontinent  après  arriua  Bclloy  à  Aix  pour  faire  hafter  le  Mar- 
quis dOraifon,  le  Comte  de  Carccs  ,  Se  les  autres  B.irons  Se  Gentilshommes  qui  dc- 
uoient aller  au  Roy  ,  portant  aucc  luy  la  confirmation  de  la  tiefue  pour  Arles  Se  pour  le 
I^tartccuc. 

Er  pource  que  ccflc  ISobleiTc  faifoit  quelque  difficulté  d'aller  à  Lyon  ,  fa  Majcfté 
defpefcha  lettres  à  Brignollc  ,  Manofquc ,  &:  rcrtuis  ,  de  luy  garder  feurcment  Se  fi- 
Uiellcmeut  telles  villes,  Se  n'innoucr  aucuns  tumultes  à  peine  de  félonie.  Bclloy  par- 
tic  le  lendemain  pour  aller  quérir  le  Duc  ,  que  deux  iours  après  le  Prcfidcnc  Corrio- 
lis  Bcrmond  Se  Griffon  Confcillcrs  ,  Sainctc  Croix  Se  Mcynicr  fuiuircnt  :  (ortie 
qui*  rencontra  prefqucs  au  poin&  mcfmc  que  le  Matquis&:  le  Comte  eftoient  partis  de 
1  Cadcncr. 

Pluftoft  nefut  en  chemin  toute  ccflc  Ncblcfle  deputec  ficchoific,  que  les  troupes  du 
DucprindrcntlclicudcCalaz  par  vnc  compciition  li  mal  Se  mefehamment  obicrucc,  | ffiS^ 
p  que  couc  ce  pauurc  Se  mifcrablc  village  fut  baibartment  faccage,  prefqucs  toutes  les' 
j  femmes  &  les  filles  cruellement  &  vilainement  honnies  Se  violées ,  le  feu  mis  aux  quatre 
'coins,&:lcrcftcdesmaifonsqiic  les  flamn.es  auoient  cfpargné,  abbatucs  &: renuerfees; 
faifon'la  plus  impie  &  irreguliere  qui  fut  iamais,  où  kshommes  eftoient  des  loups, & 
!  Icstrefucs  des  irahifons.   Exccz  barbardqucs,  qui  lointtsà  vnc  lettre  que  le  Prefidcnt 
Corriolis  manda  au  Sénat,  defe  prendre  bien  garde  de  quelque  fccrcttc&  malhcurcufc]^.^ 
cntrcpnfcqu'ily  auoit  fut  leut  ville  ,  furent  occaiion  que  la  Cour  pour  y  remédier  Se  cou-  vkimki» 
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|  per  chemin  aux  ruines  qu'vn  tel  coup  trainoit ,  s'aflcmbla  en  corps:  fi  qu'alors  coures  les 
1  portes,hormis  la  principale  de  Sainct  Iean  ,  furent  intcrdircs  &  fermées ,  tous  cftrangcrs  Gc 
vagabonds  commander  de  vuider  les  murs  &  le  terroir  incontinent  yôL  quelques  huict  ou 
j  dix  Gafcons  mis  dehors  de  ce  mefmepas ,  fans  leur  faire  autre  defplaifir.   Ce  quiaduint  le 
j  mcfme  iour  que  ceux  des  Eglilcs  de  Sallon  pratiquez  par  laques  de  Cordes  ,chaflcrenr  les 
gendarmes  du  Comte  de  Carccs,&  le  Comte  mclme  de  la  ville ,  comme  aflez  fidcllcmcnfr 
le  difeout s  du  fiege  a  fait  voir. 

Sur  ces  mcfmcs  occurrences  que  le  Duc  print  le  chemin  de  Valence  ,  quatre  galères 
du  Duc  de  Tofcane  donnèrent  au  chafteau  d'Yf.pour  le  munitionncr  de  toutes  choies  ne 
ce  fia  ires  à  vne  fortcreflc  importante.   De  ccft  sfbbord  inopiné  &  non  attendu  Marfcillc 
entra  en  tel  ombrage  ,  qucCazaux  &Louysd'Aix  ne  voulurent  onques  permettre  leur 
cftrc  tranfportez  aucuns  viurcs ,  dont  les  galères  eurent  tel  dcfpit ,  qu'à  leur  retour  elles 
cmblcrcnt  quelques  vaifleaux  ronds,  comme  par  vn  commandement  de  de  M'y  &:  de  guer- 
re dénoncée.   Quand  le  mois  eut  accompli  les  deux  tiers  de  fa  couri'c  ordinaire, -on  eut 
nouuelle  que  le  Duc  parti  de  Rougncs  pour  aller  à  Valence,  où  le  Roy  l'auoic  afhgné 
auoit  fait  quelque  refus  d'entrer  à  Lyon  :  ce  qui  rît  courir  pluficurs  bruits  douteux,  &  di- 
uerfes  opinions  de  (on  affection  &  de  fon  cœur  :  mcfmcs  que  deux  tours  aptes  ceux  de 
Rougncs&du  Pucchioincls  cnfcmblc  aucc  ceux  de  Bcrrc , entrèrent  plus  auant  que  ia 
mais  en  leurs  infolcnccs  ordinaires ,  iufqucs  à  commettre  des  aclcs  non  de  franche  hofti- 
litc  ,  .uns  des  r.iuagcs  puniflablcs.  lit  parce  que  deux  iours  expirez  ,  le  Roy  fut  contrainc 
de  partir  en  pofte  pour  aller  fecourir  Cambray  ,  place  d'extreme  importance ,  fa  M ajefté 
commanda  au  Connectable  dallera  Valence  renconttet  le  Duc  d'Efpcrnon  ,  pour  voir 
tmrVitcmm-  d'accommoder  les  affaires  de  celle  Prouince  aucc  tant  de  pt udenec  &c  de  poids ,  que  cha- 
Ltdtrnitr s*-  cun  wt  rcno<11  content.  Le  mois  acheue  ,  l'Eftat  Confulairc  fut rcnouucllc  à  Aix en  la  per- 
fonne  de  Raphaclis  iîeur  de  Courmes  Gentilhomme  de  la  ville,  de  l'Aflcffeur 

Fabregues ,  de  l'aime  Malcfpinc ,  dont  les  anceftres  ont  autresfois  cité  Seigneurs  de 
Mont-lullin  ,  &  autres  Officiers  de  la  cite  ,  félon  les  febucs  accouftumees.  Et  cefte  éle- 
ction achcucc  au  gré  de  tous,  pour  le  mérite,  qualité,  ic  capacité  des  nouucaux  Procu- 
reurs du  pays ,  fut  chante  l'Hymne  de  grâces ,  fur  pluficurs  bonnes  &:  heureufes  nouucllcs 
apportées  au  royal  &  glorieux  aduantage  du  Grand  Henry  :  combien  que  ces  mcfmcs 
iours  pour  dcflremper  la  ioye  aucc  la  ialoufic,&  les  triomphes  aux  craintes ,  vingt  &  quatre 
galleres  d'Efp.igne  chargées  d'hommes  de  guerre  arnucrent  à  Marfcillc ,  où  les  Roytcllets 
qui  font  dciîa  bien  auant  enfoncez  en  l'oubly  de  leur  condition  première,  voire  au  plus 
haut  de  la  roue,  ainfi  que  le  mois  cntroit  impoferent  quatre  pour  cent  fur  tous  les  biens 
des  habitans ,  qu'ils  .moient  fait  cftimer  quelques  mois  auparavant,  ayants  rtouuc  que 
tout  le  vaillant  de  Marfcillc,  rant  les  maifons  de  la  ville  que  des  champs  aucc  tout  le  ter- 
ritoire, &:  lcsfacultcz des  negotians  arriuoit  à  quatre  millions  :  exaction  qui  reuenoie  à  la 
iommcdccinqcens  foix-ntc  mille  efeus  d'or.  Etpourcc  qu'vn  fi  prodigieux  impoli  en 
cftopna  pluiieurs ,  ces  galans  vous  firent  faire  bonnes  criées  accompagnées  de  menaces, 
quequiconque  ne  pavcroit  le  droicl  qui  touchôit  à  luy  ,  feroit  déclaré  rebelle  ,  fauteur 
des  Hérétiques,  Se  comme  tel  chaife  des  murs.  Or  palîans  outre  à  vne  telle  &:  tant  ty 
rannique  ieuee  de  deniers  ,ils  trouucrcnt  que  le  ficur  de  Mirabeau,dc  la  famille  des  Riqucts 
rrcs-honnorable  à  Marfcillc,  l'vn  des  plus  riches  traffiquans  de  Marfcillc  ,  s'eftoit  retire 
poy^r  ne  payer  vne  tant  cxccfliuc  portion  qui  luy  alloit  de  quatorze  mil  d'eus  :  mais  celle 
retraitte  enflamma  tellement  ces  tvranneaux  , qu'ils empiilonncrcnr  d'vnc  par  rrop  vilaine 
audace  la  femme  de  ceft  homme  Noble,  Damoifcllc  d'honneur  &c  d'aage,  cmblcrcnt  tout 
ce  qui  cftoit  dans  fa  maifon  ,  y  logèrent  leurs  bcliflrcs  de  fatcllitcs  ,  &:  ii  n'en  firent  pas 
moins  à  quelques  riches  citoyens,  faifans  emprifonnerfur  la  mi-nuict  lesvns,  car  pour 
eux  faifoient  les  ténèbres,  &  fourrer  aux  baffes  toiles  les  autres  par  grande  inhumanité: 
dont  aduint  que  comme  il  y  a  des  hommes  mcrueillcufcmcnc  apprehenfifs  &  timides, 
l'vn  d'eux  y  mourut  d'effroy.  Or  comme  toute  forte  d'humanité  les  auoit  abandonnez, 
&  qu'ils  n'auoient  plus  aucun  reflentiment  de  la  diùine  Iuftice  japrefteà  fondre  fui  leurs 
telles ,  ils  commencèrent  à  s'en  moquer  de  telle  &tane  barbare  forte ,  qu'ils  difoient  tour 
haut  que  ce  pauuremiferable  s'eftoit  laiffc  mourir  exprès  pour  ne  payer  fon  tribut  :  encor 
n'en  fut  il  pas  quitte  pour  tout  cela,  d'autant  qu'ils  firent  incontinent  porter  ce  corps 
tout  roide  &  froid  en  fa  maifon  ,  à  fa  defolce  femme  ,  qu'ils  contraignirent  par  vn 
furcroift  de  nouuelle  barbarie  ,  nonobftant  fes  lamentations  ,  fes  cris  cfclattans  ,  &: 
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la  criitcllc  inconlolablc  au  payemenc  de  ,cclt  m,  pu  II  à  force  de  fcopeJAjrej.    Si  bien 
que  pour  faire  que  les  autres  détenus  és  prifons  fe  rcndilfent  à  cftlfo'fiftte irçiqucpayc, 
I  ils  ordonnèrent  que  le  Concierge  prendroit  trente  fols  d'entrée  ,  autan*  de  feitte  ,  Se 
,  dix  fols  par  iour  de  garde  :  volcrie  autant  inijgnc  que  nouucllc,  cVIm  ibatcfquc.  •  Jlj  fi- 
rent tour  d'vn  trait  par  vne  fpecieufe  apparence  publier  le  pouuoir  à'eux  accoi-dé  par 
,  Charles  Duc  de  Mayenne  (auquel  pourtant  ils  n'obcyffoicne  qu'autant  que  bon  lciM'fcrri- 
bloit  )  portant  confirmation  de  leur  tyrannie ,  par  tels  termes ,  que  le  Duc  leur  donnent  le 
^  1  gouucrncmcnt  delà  ville  auee  toute  abfoluc  Se  pleine  puilfance  d  mipokr  deniers,  oftci  lc.s 
acmcs,&  les  donner  à  qui  bon  leur  fcmbleroic  :  &  pour  le  dire  en  vu  mot ,  mettant,  les  rel- 
ues d'vne  telle ,  ic  tant  importâte  ville  fur  le  col  de  deux  cheuaux  çfchappcz  &:  .1  uucu  \,  qui 
Jbors  de  toute  cfcholealloicnt  àtrauers  campagnes  fans  garder  route  ny  fenticr. ,attccmillt 
honuilîcmcns  hautains  &  des  ruades  mortelles  à  tout  ce  qu'ils  rcncoiitroiçnc  :  frutis  Vous 
verrez  rantoft  beau  icu.  up 
Laioyc  que  la  ville  d'Aix  moudra  en  ces  mefmes  iours,  tant  fur  la  nouucllc  bénédi- 
ction donnée  au  Grand  Henry  par  le  grand  Pontife  ,  que  fur  le  nouucau  gouuçcpcmenr 
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1    donne  par  ce  grand  Se  victorieux  Monarque  au  magnanime  Duc  de  (unie  ,  yflu  des  vjcjJs  \mmd»  à  a»> 
Roys  d' Auftralic ,  &c  de  ce  preu  K  Godcffroy ,  vray  miroir  des  Princes  Cbrelticns ,  fut  tant  ^^'^ 
incroyable  Se  générale ,  que  les  générales  Se  folcnnclles  proceflions  ne  manquèrent  aucu- 1  ^  «m 
ncmcuclc  hui&iemc  iour  du  huittiemc  mois,  aucc  toutes  les  circûnftancesd'allcgrelTe  itt  D"<  * 
accoutumées,  feux,  hymnes,  bourdonnements  &  cantiques.  On  fçcut  au  vray  ce  mefroc  G"^r' 
parlc3PrcfideutsCorriolis,Sainctc  Croix  ,  &  Mcynicr,  qui  uc  faifoient  que  d'arriucr  du' 
voyage  de  la  Cour,  comme  le  Roy  cftoir  party  depuis  le  vingt  Se  quatre  de  Septembre  pour  i 
aller  au  fecours  de  Cambray  aflîcgé  par  l'Efpagnol ,  Se  que  le  Duc  de  (unie  tant  attendu 
ôc  déliré,  dcuoit  clhc  veu  en  Proucncc  la  fcpmainc  prochaine.  Ce  qui  auança  la  publicar  i 
cion  delà  trefue  de  Bcrre&i  du  Marteguc,  criée  à  fonde  trompe  deux  iours  aptes ,  ou,àj 
mieux  dire ,  au  nu  fine  poin  A  que  le  Duc  d  Efpct  non  reuenu  de  Valence,  n'ayant  voulu  Lex-  oaobn 
jfc  ployer  à  tout  ce  qu'on  auoit  voulu  de  luy,  commença  à  . changer  les  Gouucrncurs  des  au!£' 
|  places  qu  'il  tenoit  encorcs  pour  les  ail  curer  d'auantage  àfon  parti.   Les  meilleures  &  plus  $mt*Uk* 
!  importantes  villes  fuiuoicnt  cependant  IcGonfanon  du  Sénat,  Se  n'obey (Voient  qu'aux 
trois  lys ,  iclcrué  Marfcillc  ,qui  n'eftoir  pas  loin  defalut  .  car  Meilleurs  du  Cierge  d'Arles 
ayans  reccu  quatre  iours  apres  la  bencdjclion  donnée  au  J?oy  par  le  S,  Pcre  des  mains  de  L,xiiii  Q({t, 
D'I'Jllullrillîmc  Aquauiua,  Prince iflu des  Ducs  d'Atric,  Cardinale^  Légat  d'Auignon  (le-  bn. 

quel  en  auoit  fait  faire  feux  de  ioyc  ,  &dcfchargcr  toute  l'artillerie  des  murs  ,  des  tours,  Bp™tJu*™%t 
6c  des  rocques  luiuant  le  mandement  de  fa  Majcfté)  le  lendemain  firent  procellîons  genc-  m  ArUif*rh 
raies ,  Se  flammes  d'allcgrcfic  au  deuant  de  Sainct  Trophimc,  &:  du  Palais  Epifcopal  fondé  u**s  **** 
fur  vne  antique  porte,  qu'on  tient  fabrique  des  Romains ,  citant  refolu  le  iour  cnfuiuant  io^.orMr» 
dans  la  mailon  de  ville  par  les  Confulaires  ,  Gentils-hommes  Se  Bourgeois  que  Henry  IV.  f"^"" 
le  plus  grand  Se  digne  Roy  de  la  terre  feroit  recogneu  pour  vray  &:  légitime  Roy  de  France  %tfm#Ji* 
&  de  N.iuarre  :  li  qu  aflcmblccs  dénotes ,  Se  proceflions  générales  en  feroienc  continuées  u'- 
durant  trois  iours  à  boutiques  fermées ,  criées  Se  proclamations  faites ,  les  Magillrats  tant  j  y,™' 
de  la  lufticc ,  que  de  la  cité  allîlrans,  feux  de  ioyeez  lieux  publics  Se  particuliers  allumez,  "» 
Se  en  fomme  toutes  fortes  de  lignes  publics,  de  grâces  &  de  louanges  d'vntcl  Se  tant  hc-j^(r^  /{?"r- 
roïque  bénéfice  hautement  rendus  par  les  temples  ,  parez  trcs-exccllcmmcnt  à  ce  fcul  \mipm. 
effecr.  Ils  députèrent  d'vn  mcfmc  accord  quelques  Gentilshommes &perfonnagcs  nota-  j^j] 
blcs  des  deux  profeflions  pour  aller  prellcr  hommage  à  fa  Majcfté  ,&  requérir  confirma-  «*<mJUt. 
cjon  de  leurs conucntionsSc priuilegos ,  qu'ils  conferuent  Se  maintiennent  par  vne  certai- 
ne douceur  courtoife  Se  fidcllc  liberté  ,  non  par  menaces  &c  brauades  comme  le  peuple 
de  Marfeille,  Ceflc  action  porta  tel  coup,  que  quelques  iours  après  les  forts  de  Trinque- 
taille,  delà Ponchc, de  Pafqucs, de Salue  Real,  d" Albaron  ,  Se  du  Monaftcre  dcMont- 
majour  (  toute  ce' te  trcs-noble  ville  citant  pour  lors  ceinte  de  Roques  Se  de  différents  par- 
ris)furcnt  rendus  par  ceux  mcfmc  qui  les  tcnoicnt}&  toutes  fortifications  démolies,  com- 
me au  temps  d'vnc  grande  paix  &:  d'vn  calme  gênerai. 

Lors  commencèrent  les  affaires  à  prendre  vn  tel  biais,  que  le  Chcualier  de  Vcntcrol, 
ecluy  qui  furpnnt  Molcgcs ,  porta  de  la  part  du  Duc  de  Mayenne  la  trefue  de  ce  Prince 
aucc  fon  Seigneur  &:  fon  Roy  au  Marteguc,  laquelle  fut  neantmoins  autant  imprudem-j^  kUrugu* 
ment  qu'impudemment  rcrufec  de  ces  hommes  maritimes  Se  demi  barbares.   11  fc  voulutj 
hazarder  le  lendemain  de  la  porter  à  Marfcillc  à  Cazaux  Se  Louy s  d'A  ix ,  qui  (tombants  de! 
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L«xi.oa«trr.  ficburccnchaudrjnal)lcrcccurcntderoe(mc  accueil ,  aucc  taiic  d'infolcnccs  &  de  brauc- 
iv./»»  nftfe  ries,  que  par  delpit  ils  fourrèrent  es  ptifons  royales  quelque  temps 'après  tous  ceux  delà 
|*irr?fffir  Cieurat  qu'ils  erouuercnt  à  Marfeille ,  parce  que  letirs  garnifons  royaliftes  auoient  couru 
fur  leur  terroir  Se  leurs  baftidcschampclUcs  :  Se  non  contents  de  cela  les  mirent  à  la  cade- 
ne,  pour  apprendre  vnc  fortc'defcrittfte  qui  n'eft  propre  qu'aux  voleurs  Se  aux  infâmes 
larrons.  Ceux  d'Arles  auoient  bienerte  plus  fflges-'âr-modçrez  ,  puis-  qu'aprerauoir  tant  il- 
luftrerncntrccognu  leur  Roy  ,  ils  aooient  aducrti&3  olfcurc  le  Sénat  de  leurs  hbnuorablcs 
dcportcments,&:deleurtfcs-hurrtble8c  Ridelle feruiccà  tout  le  corpus 'pSiHex-'pres  meflTngè 
tien  Confuls  :  dont  ils  méritèrent  de  rectuoir  vnctrés-graclcufe  refporifc^c^-eceptiorfdeh 
•Coût,  laquelle onioign;.r  dés  lors  crt  leur  faueur  fuiflant  leurs  plaint^  ,-4-la  garnifon  des 
Baulx.de leur  rdndre  tout«cc  qui  leur  uu*oit  efte  pris  Kemblé ,  aiitfrWn'tW'&f  menaçantes 
luilioncàcèuxdesyïaulx,  &:  a  tous-  autres  de  ne  donner  trouble  à  céux;  d'Arles  en  façon 
quelconque,  ains  leur  prefter  toute  aiïîftancc,  comme  à  bons  Se  loyaux  (èfA.iteUrs  &  fujects 
duRiovk  Car  chacun  fçanoit  comme  fa  Majeflé  auoit  ja  mandé  bftut  A:  clair  au  Scuar, 
que  lo'Dncdec^uife  Ion  ncpileu  eftèit  pourucu  du  gouucrnementî  tiqué  (î  le  D^ic  d'Efpcr- 
noncournerit  le  mention  arriére ,  Se  faifoit  mine  de  ne  le  vouloir  quktet ,on  le  fifr  fortir  oo 
paramour,  ou  pat  rbfoe  hors  des  bornes  de  Proucnce ,  employant  toutes  fortes  d'armes  là 
où.  la  doliccur  fetoic  vainc  pour  mettre  en  repos  le  pays. 

Le  Chcualicr  de  Buoux  que  ce  Duc  «noir  mandé  vers  fa  Muicde»  avant  cflé  informé  db 
ces  choies  Se  du  gouuerncmcnt  transféré  au  Princtf  Lorrain  ,  fcfaiu"t  bien  Se  bcâirdeRiez| 
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it de  Monfttcrs ,  Se  changeant  de  eccur  Se  de  ton  ,  fît  pnfonniers  tous  les  (7afeons  qu'il  v 
trouua ,fc  monittant  en  cela  vn  peu  moins  courtois  que  Sainct  Cannât  dedans- Pertuii.  tnj 
ces  melmesfilcts  tombèrent  par  femblabtc  rencontre  les  (leurs  de  Tornon.quoy  qu'il  por- 
te le  nom  &  les  trois  tours  de  Caftellanc,-qui  ne  le  peurent  garent ir  en  vn  tel  befotn ,  Se  de 
Sainct  Oyn.lcquel  ayantefté  âutrcsfoismtcndant  des  finances  de  France,*:  par  confequent 
tenu  vn  bon  perc  aux  efeus,  fut  enuoyé'à  Monltiei  s  pour  élire  en  plus  feurc  garde  :  Se  tout 
cdft  exploit  fit  le  Chcualict  entendre  au  Sénat  Se  aux  Confuls  d' Aix.lc  propre  iour  de  fainct 
Simon  que  le  nouucl  Eflat  de  Mariëillc;  comme  nous  verrons  maintenant ,  fe  deuoit  faire. 
Or  ccuXd'Aulps  dcrhcncrcnrvn  peu  plus  rudement  les  mains  contre  les  Gafcons /qu'ils 
palfcrcnt  prcfqucs  tous  au  hl  de  rcfpcc.|Cc  qui  ne  fut  ny  vn  acte  peu  crucl,nv  vnc  peu  fortè 
mélancolie  à  l'cfprit,ny  vn  médiocre  affoibliflcmcnt  au  progtez  de  les  affaires  :mefmcs 
qu'il  fouloittouiîours  dire,  tant  il  fc  tenoit  ail'euré  de  leur  fidelle  valeur,  qu'il  auoir  .Dots? 
ions iiuolz,,  cr  rnbon  fieyrr,  entendant  de  Buoux  ,  du  Chcualict  (on  frerc,  X  de  floyer  lequel 
n'arrcltaguicrcs  pourtant,(çachant  la  volonté  du  Laboureur  Souucrain  de  changer  de  terre 
Se  de  champ,  &:  de  laiffer  fa  charrue  fans  belles  ny  conducteurs. 

Les  continuelles  pluyes  qui  auoient  régné  depuis  la  Saincl  Michel  furent  tellement  ex- 
trêmes Se  desbordees,  que  fur  la  fin  du  mois  d'Octobre  plulicurs  lemez  furent  defracinez, 
emportez,  Se  charriez  par  les  rauines  impiroyablcs  des  eaux,  pluiieurs  belles  de  toute  forte 
noyées,  Se  quantité  de  métairies  &:baltidcs  démantelées  Se  démolies.  De  forte  qu'vne 
grande  partie  du  fort  deTrinquetaillcen  ayant  clic  ruinée  Se  fondue ,  le  Baron  de  Caluif- 
lon  qui  en  auoit  le  commandement,  fut  les  bruits  de  ces  defadueus  Se  reuoltcs  achcua  de 
fondre  Icrcftc,  Se  fc  retira  dans  Arles,  quoy  qu'il  fut  non  feulement  parent ,  ains  de  mcfmc 
nom  que  le  Duc. lequel  marchant  en  diligence  pour  fc  rendre  à  Saine!  Maximin,  ainfi  qu'il 
pad'a  la  nuierc  d' Aflc,  que  les  pluyes  Se  les  torrens  des  prochains  coït  aux  auoient  iette  hors 
de  les  bords  ordinaires,  perdit  beaucoup  de  l'es  gens  auec  fes  coffres  &  (on  précieux  bagage: 
combien  qu'il deftourna  que  Saine!  Maxtmin  pout  ce  coup  ne  fut  pas- remis,  &  ne  cria, 
Vuult R«y.  Voila  comme  il  lefeiuoit. 

Tant  de  trilles  &funeftcs  malheurs  cnralTcz  l'vn  fur  l'antre  auoient  tellement  empertré 
en  horribles  debtes- les  pauurcscommunaiircz,  qu'elles  fc  trounoient  en  vilaine  bouc:  iuf- 
utwittiâut  qUCs  à  |a  ceinture ,  voire  en  eau  iniques  au  col ,  Se  ne  pouuoicnt  en  fortir.  On  ne  voyoit 
mmStlT'l  IOUS  'cs  «oursqu  empriionnemens  de  féconds  &  tiers  Confuls  (car  les  premiers  en  eftoienr 
exempts ,  ou  pour  le  rcfpccf  du  rang  ou  bien  pour  la  qualité  Ma  ncceflîté'dcs  lieux  qui  par 
ce  moyen  autoientefté  fans  gouucmail  abandonnez  à  tons  vents)  Se  que  conciergeries 
comblées  d'hommes  comblez  &  accablez  d'obligations  parrienhercs  pour  les  debtes  àv 
gênerai ,  dont  les  lieux  pot toient  des  gros  Se  trefpcfans  interefts  Se  dommages  au  proffir  dc« 
emprifonnez  :  (î  bien  qu'aucuns  en  faifoient  marchandifeouuertc  ..vie  faifoienr  prendre  à 
efeient,  ainfi  que  l'on  m'a  aflcnré, par  vn  tel  Se  tât  deteftablc  art  aduenât  toulinurs  mine  fui 
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ruine,  vfurcfnr  vfurc,  contrat  fur  contrat ,  àc  fonds  fur  fonds  ,  pour  perdre  de  fonds  en 
comble  vnc  tres-puiflante  cité,  voire  mefmcvnc  Prouincc.  Pour.aroeJrcr  le  cours  de  ces 
torrents  imperucux  qui  tiroient  toufiours  plus  auant ,  le  Sénat  dorma, Arrclt  le  rtoiiicmc  de 
Nouembrc  en  faueurdclcur  liberté,  eu  payant  les  inrerefts  qui  n'cxccderoicnt  cent  d'eus 
prccifcmcnr.  ,  9  - 

D'ailleurs  celte  trefue  clroir  tellement  mife  fous  les  pieds  &  tanmjcfprifcc,  que  les  Gaf-  '  L*  iv.Nv*»»- 
cotis  portans  toufiours  leur  mauuais  cftomach  aucc  eux,  comme:  ceux  qui  craigneue  la  ^ùp,Mtotmt 
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mer,  pourfuiuircnt  le  lendemain  Magnan  &.  quelques  gendarmes  verian-s  de  l'csbat  de  la 
chafle(raal  pîaifante  en  11  trifte  faifon>iufqucs  auprès  des  porres  d'Àix  :  infolcnces  qui  s'exer- 
cèrent contre  ceux  des  grangeages  de  S.  Iean  de  la  Sallc,aucc  pillages  de  quantité  de  grains, 
la  mort  d'vn  ieunc  fils  &  quelques  hommes  prifonniers.  AuditFrcd. Marchand  du  Palais, 
qui  l'an  précèdent  auoit  eu  l'honneur  du  dernier  chaperon  ,  alla  deuxiours  après  a  Mou 
dr.igô,  pour  faire  fournir  viures  aux  compagnies  du  Duc  de  GuinV  que  l'on  voyoit  entrer  à 
la  file  en  Proucce  auec  merue!llcufcallcgrciTc,lorsqueBoyer,dont  le  Ducd'Efperno  faifoir 
vn  cas  fortreferué  à  bonne  &  iulte  raifon ,  voyant  à  clair  fon  defadueu  ,  &  efue  jouant  vn 
autre  icu  ,  c'eftoit  au  Prince  Lorrain ,  quelque  chofe  plus  que  (impie  Duc  qu'il  faloit  obeyr 
&  croire ,  fc  retira  de  fon  parti ,  Se  receuant  commiffion  exprefiedu  Sénat  le  huictieme  de 
Nouembrc,  fit  genereufement  voir  comme  il  n'eftoit  autre  que  ieruiteur  de  fon  Roy.  Ce 
fur  en  ces  mefmcs  iours  iuftement  au  demy-mois ,  que  le  Duc  d'Efpernon  ternit  les  Eglifes 
de  Sallon  aux  Confuls  de  la  ville ,  à  condition  qu'ils  feroient  vuider  les  gens  de  guerre  du 
Chaftcau  que  le  Comte  de  Carccs  y  auoit  lai  liez ,  le  remertf  oit  à  la  garde  des  habitans,  pro- 
mettroient  de  fc  conferuer  inuariablcmcnt  à  l'obcylTance  du  Roy  (bcllcs&  fpecieufes  cho- 
ies) fans  reccuoir  les  vus  ny  les  autres ,  &  en  fomme  ne  donneraient  accez ,  entrée,  aide, 
faueur  ny  fupport  à  fescnncmis,fi  la  force  d'vne armée  ne  les  contraignoità  cela.  Sous  ces 
conditions  il  ne  leur  feroit  payer  aucunes  côtributions  ny  reftes  ou  arrcragcs.n'impofcroit 
fur  eux  aucun  fubfide  nouueau  :  ainçois  les  protcgcroit,moiycnnant  deux  bons  olrages  don- 
nez iufques  à  ce  que  toutes  ces  chofes  euflenr  crfcdt.  • 

Iean  François  de  Chaltcau-neuf  de  la  maifon  de  Molcges ,  Chcualicr  de  S.  Iean ,  ieunc 
Gentilhomme,  noftrc  fort  proche  voiiin  &  tros-bien  fenfe  fut  choili  &  députe  des  Confuls 
&  principaux  de  la  ville,  pour  aller  faire  entendre  la  forme  &  la  principale  occafion  de  ce-  "nltycurtAd 
(le  comnofition/afleurant  le  Prelîdcnt  Corriolis  /auquel  principalement  il  s'adrefla  corn  -       M  l* 
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me  principal  de  ce  Corps,  que  ce  n  cltoit  pour  aucune  raauuaile  volonté  conccuc  contre  la  (emft,fliltn. 
Cour  nv  contre  le  Prince,  pour  le  feruice  duquel  tous  les  habirans  vouloient  vnanitncmcnt 
employer  &bicns& vies, &  toutes  chofes  fans  referuc,  mais  par  pluiieurs  bons  Se  grands 
rcfpcctsqui  les  auoit  portez  à  cela,  à  fin  defe  mettre  par  vn  moyen  ou  par  autre  en  diilimu- 
lant  leurs  courages ,  en  leur  première  &  tant  deliree  liberté,  &:  fortir  du  ioug  de  ce  Duc  qui 
les  tenoit  de  (î  près  en  craintes  &  peurs  continuelles.  Nous  auons  oublié  parmy  les  bruits 
de  tant  de  tcmpcltcsciuilcs  de  marquer,  que  ç'auoit  efte  ccChcualier  mefmc  qui  auoit 
fait  voir  au  Comte  de  Carccs  *  lors  qu'il  fut  contraint  de  quitter  &  le  chafteau  &c  la  ville, 
vnc  lettre  du  Duc  d'Efpernon  addrciTccà  laques  de  Cordes ,  aucc  amples  &  fpecieufes  of- 
fres de  l'affilier  de  fes  forces  &  de  fa  prefence ,  mefmc  contre  le  Comte  de  Carccs,  au  ens 
qu'il  voulut  cftriuct  &  faire  trop  le  mauuais.   Ce  que  toutcsfoisdc  Cordes  auoit  reruic 
aucc  honnorablcs  exeufes,  ayant  tres-bien  recognu  qu'vn  tel  fecours  cftoit  d'ombre  mor 
telle  &  dangereufe  :  au  moyen  dequoy  il  ne  deuoit  le  dcfcfperer  iufques  là,  ains  ceder  pour 
quelque  temps  aux  loix  de  la  neccfïîté,&  trauerfes  de  fortune.   Si  bien  que  IcComrc  n. 
fetrouuantreuDcrplexauxorlrcs  d'vnctcllc  lettre,  fut  en  lufpcns&'  en  combat  delà  rert-  , 
nir,  à  fin  de  la  mander  au  Roy,  &  faire  voir  a  fa  M.i|cltc  de  quelair  alloient  au  bien  dclon  vr.,i,r.>t  a« 
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feruice  fc  de  Cordes  &  le  Duc  :  combien  que  parvn  meilleur  confeil  &r  par  pluiieurs  conii- 
derationSi  qui  fc  prefenrerenr  à  fon  cfprit  il  l'a  rendit  au  Chcualicr ,  tout  refolu  de  céder  à 
ce  foudain  coup  de  fortune ,  force  de  la  nccclTité  qui  peut  forcer  toutes  chofes.  Le  Sénat 
donc  après  auoir  ouy  le  Chcualicr  trouua  à  propos  de  ne  faire  aucune  rcfponfc,  5c  de  biffer 
les  affaires  en  contrepoids  &t  balance  iufques  à  i'atriuec  du  Duc  Lorraimle  pouuoir  duquel 
Vallegrandjduqucl  nous  auons  peu  deuant  parlé,  porta  le  lendemain  à  Aix  d'vn  cofié,&:  de 
l'autre  la  reuoearion  du  Duc  d'Efpernon ,  aucc  des  afprcs  &  rigoureufes  defenfes  den'at- 
mnrer  rien  en  Proucnce,  ains  en  lailfcr  pleinement  &:  paifiblemcnt  iooyr  ce  Princc,4(uiuant 
le  bon  plaiùrdu  Roy  :cas  aduenanr  qu'il  mit  quelque  obftaclc  enrredeux  ,cllant  cnioindl 
aux  Gentilshommes  du  pays  d'vfct  de  voye  de  fair,  &  le  chafler  à  guerre  ouuertc. 
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Sur  ces  affaires  ôtecs  mcfmcs  iours ,  les  troupesdu  Dauphiné  ayans  fat  fi  ia  Baulme  pro- 
che de Sifteron ,  firenevn  fi  triftedegaft  de  ceux  qu'ils  trouucrcnt  dedans,  qu'après  ceflc 


MmlpdirT  gV 
!'(/?•«'  il 
(Urtz  futrlt 

Rjy. 

L«  xtii.  Ht- 
urmkn. 
Taltnttt  dm 

du  Dut  d* 
Cmft  fukliui. 


taulm*  dt  Si- 

^tL-Amfi &  fiwieftcprife  le  icuncRamcfbrt  commandant  la  citadelle  de  Sifteron  ,  déclara  haut  &:  clair 
tfrtùRw-  aux  Confiais,  qu'il  n'auoit  iamais  clic  iniques  la  ,  ne  fcroil  11  mais  autre  que  loyal  ferui- 
fcuZuiïlL  tcur&vraybonfqjc£rdefonRoy  :  mais  que  de  quitter  la  fortereffe  qu'il  tenoit,  pourla- 
fjjfjiun.  bandonner  6c  remettre  entre  les  mains  des  Huguenots ,  c'crtoit  chofe  qu'un  ne  dcuoic  au- 
cunement attendre  d'vn  Gentilhomme  Catholique,  qui  pluftoft  quitterait  la  vic&toutcc 
qu'il  auoit  au  monde,  qu'vne telle  pièce  à  gens  de  telle  religion  :  bien  s'offioit-il  fou  fran- 
chcmétàcequ'on  ne  vint  à  côccuoirfous  vn  tel  refus  aucune  opiu ion  ù  mitre  de  fa  fidélité, 
de  la  remettre  au  Duc  de  Guife  qu'il  recognoiffoit  pour  Vice-roy  de  la  Prouincc ,  quand  il 
la luy  demanderoit.  En  quoy  il  cftoit fi  refolu, qu'aucune  force  ny  prière  ne  l'en  fçauroit 
faire  defmordre. 

Montfaticr,'     Forcalquier  iouërent  mcfmcs  cftœufsfc  declarans  contre  IcDucd'Ef- 
petnon:  tellement  qu'il  commença  avoir  tout  ouucrtcmcnt  Je  déclin  de  fes  affaires,  Se 
fans  plus  vouloir  faire  relie  contre  vnc  fortune  dcfpitee  Se  peu  traitablc ,  à  fc  refoudre  cou-  B 
rageufement  à  toute  forte  d'aduanture.  Ccftc  inconftante  &  peu  fage  Declfç  qui  tourne 
inccfTammenr  ic  ncfçay  queTle  roué  douce  de  toutes  fortes  d  hommes ,  grands  &:  petits, 
panures  &  riches,  fbibles  &:  forts ,  ayant  defia  commence  de  le  trauerfer,  ne  Icpouuanc1 
renuerfer  le  pourfuiuit  fi  viuemcnt ,  que  le  iour  d'après  les  patentes  de  Vice-roy  gênerai 
de  la  Prouincc  en  faueur  du  magnanime  Se  ieunc  Prince  (7uifard  furent  leurs  6i  publiées 
en  pleine  audience ,  6c  de  là  criées  à  fon  de  trompes  par  tous  les  cantons  de  la  cité,  aucc  les 
officiers,  ConfulairesSc  plus  notables  citoycns.qui  pour  tcfmoigncr  leur  affection  cnuers' 
ce  Prince  cftoient  tous  montez  à  cheual ,  fous  tant  de  cris  d'allcgi  efle  6e  de  ioyc ,  qu'on  ne 
voyoit  de  touscoftez  qucdcmonftrationsfii  prefages  de  contentement  Se  de  calme.  Celte 
folcnnelle  publication  fut  fuiuie  pied  à  pied  d'vnc  injonction  faicleà  fon  compétiteur , &j 
à  tous  les  Gafcons  tant  de  nation  que  de  volonté  tenants  ion  parti,  devuider  les  marches 
de  la  Prouence ,  6c  les  places,  villes,  chafteaux ,  6c  forterefles  par  eux  occupées  dans  huictt 
iours  fans  plus  long  terme  :  lequel  expiré  fans  cffctl: ,  le  Sénat  les  declaroit  attaints  du  crime 
de  félonie  contre  la  Majefté  royale,  ordonnant  fouucraincment  que  comme  d'hommes 
rebelles ,  ennemis  du  repos  public ,  leurs  biens  feroient  failïs  à  fin  d'eftre  confifqucz.  Au 
furplus la  Cour  enioignit  à  tous  Gentilshommes  6c  gens  de  guerre  de  venir  pendant  ce 
temps  prefter  ferment  de  fidélité  par  deuant  elle ,  6c  fe  retirer  vers  le  Duc  de  Guife  pour  rc-  rj) 
ceuoir  fes  commandemens.  Ce  mefmc  commandement  s  cllendoit  à  tous  les  fujefts  du 
Roy  defoixanteansen  bas,qui  fctrouueroient  dans  les  villes  6c  lieux  violcnccmcnt  oc- 
cuppczparle  Ducd'Efpcrnon  ,  aufquelsil  fut  rigoureufement  Se  fur  griefues  peines  en- 
ioin& ,  de  les  vuider  durant  le  terme  de  huiâ  iours  pour  fc  rendre  au  camp  du  Jîoy.  Fina-j 
lement  fut  ordonne  par  le fouuerain  Sénat ,  qucl'Arrcft  de  toutes  ces  choies  après  cftrc 
public  &:  cric  à  Aix,feroit  cric  Se  publié  par  toute  la  Prouincc  :  fî  que  telles  criées  Se  pro-l 
clamations  faites  cz  lieux  plus  proches  des  ennemis  leur  feruiroient  de  notice.  Occurren- 
ces que  ic  fuis  conrraint  d'ainfi  coucher  en  menu ,  non  auec  phrafes  ampoulées ,  magnifi- 
ques &  fententieufes ,  mais  auec  leurs  (impies  termes ,  neceffaircs  Se  forcez ,  tant  pour  la 
qualité  de  telles  cii -confiances ,  qui  femblcnr  dire  requifes  Se  defirecs ,  que  pour  monftrcr 
Se  faire  toucher  au  doigt,  comme  la  tcinpetle  m  le  beau  temps  viennent  touiioursdcs 
Vallons  d'Aix ,  Se  que  les  volontcz  des  Nobles ,  comme  i'ay  ailleurs  remarque ,  vont  après 
celle  du  Sénat. 

Ce  fut  lors  que  Belloy  Se  Maridat  parlèrent  fans  dcfguifements  au  Duc  d'E  1  pernon,  qui 
ne  pou  u  oit  calmer  fon  ire,  qu'ils  laduertitcnt  de  rentrer  en  f  o  y  -  mefmc ,  Se  de  fortir  de  fon 
opinion  auffi  bien  que  de  l'efpcrance  du  gouucrnemeut  de  Prouence,  qu'il  cerchoit  auec 
tant  de  ttiftes  ruines,  Se  de  hazards  malheureux,  dont  ilfepourroit  repentir  quand  il  ne 
feroit  pas  temps  :  parce  qu'en  fe  voulant  trop  afprcmcnt  roidir  contre  fa  propre  raifon,& 
contre  la  volonté  refoluë  6e  déterminée  de  fon  Roy  ,il  ncpouuoit  faillir  de  venir  à  fc  rom- 
pre &dcffairc  entièrement  luy  mefmc  contre  vn  rocher  iî  dangereux,  qui  fc  moquoitdc 
fes  tempertes,  6c  de  tous  les  vents  de  fon  ire ,  citant  beaucoup  plus  honnorablc  &  auanta- 
geux  pour  luy  décéder  d'vnc  friche  volonté  à  tel  &  fi  pui  fiant  cômandement,  que  d'en  v  c 
nir  auftcfpreuues  auec  IcDuc  dc<7uifé,qui  ia  entré  dans  les  limites  de  Prouence  aucc  le  bras 
du  Roy  en  main, ne  pourroit  que  le  tramer  mahaduis  qui  furent  prophctîes,aufqucllcs  il  ne 
voulut  croire.  Ce  Prince  donc  vint  coucher  à  Mondragon  le  lendemain,  où  il  eut  ample  cY  | 
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fidclle  rapport  par  vn  Gencilhôme  deeequieftoie  arriué  à  Siftcron.ranr  de  la  Baulmccômc 
de  la  Citadelle  .-ce  qui  luy  fie  prendre  le  chemin  d'Apc  Se  de  /orcalquier  ,oùil  le  rendit  le 
vingt  6e  cinq  de  Noucmbrc.   De  là  tirant  droid  à  Siltcron.où  il  encra  le  jour  d'aptes^  fa*! 
reccu  en  toute  ioyc ,  Rarnefort  qui  commandoiri  la  Citadelle  ,  Se  qui  auoit  reçeû  quel-  â¥+uÂf* 
ques  jours  auparauant  Mcfplésauecvn  nombre  d'hommes  de  guerre  capables  de  fouftenu*  LJt™l]  JSl 
vn  long  Se  fafchcux  efFort,pour  fe  monftrerGentilhommc  d'honneur  Se  de  foy.luy  alla  faire 1  à  srferensi 
la  reucrcncc ,  déclara  qu'il  eftoieferuitcurdu  Roy,&  qu'il  cltoit  prert  d'obeyr  a  tout  ce  qu'il 
luy  commandeFoit:toutesfoisque  comme  tel  il  le  fupplioic  tres-humbicmeor  de  le  vouloir 
maintenir  en  Ton  gouucrncmcnc,  puis  qu'il  n'auoit  en  rien  defleruy  Ta  Majcllc^  Se  qu'il  n'y  , 
^UokiubjcA  quelconque  de  fe  plaindre  de  l'es  actions,dont  les  Confuls ,  Se  en  gênerai  tous 
les  habitans  luy  pouuoienc  eftre  bons  tcfmoins. 

,  ;  A  Rencontre  de  cela  le  Seigneur  de  LeTdiguieres  demanda,  ce  gouucrncmcnt  pour  Au- 
riac,  Gentilhomme  qui  luy  touchant  de  parente,  &  ayant  rendu  plufieurs  bons  fermées  à 
l.i  Majcftc  en  auoit  le  don  du  Roy,  dont  il  faifoit  voir  les  lettres  :  fi  bien  que  fur  ce  différent 
Se  dafputc  dcprcfctg&cc  ,  lue  fur  le  champ  refolu  par  beaucoup  de  puilTanrcs  conlideratiôs, 
que  Rarnefort  tiendrait  la  Rocquc,&  Auriac  la  £aulme  remife  au  feruice  du  Roy  :  mais  que    •  rjttM 
legouucrnemcnt  de  la  Ville  dcrocurcroir.ez  mains  des  Confuls  iufques  à  ce  que  faMajeltc  luflit***. 
y  auroit  pourucu,vcrs  laquclle,pour  fortir  de  tous  affaires, les  vns  Se  les  autres  dcfpcfchcro-  ^'Bétu}mc 
ycnc.Cc>  chofes  ainfi  compofeesjc  Prince  parrit  de  Siftcron,&  fit  de  fon  collé  le  Duc  d'Kf-  Amjft.  v>; 
peenon  tout  d'vn  incline  tram  quitter  S.Cannat,  Venfabrcn,  &  quelques  autres  lieux  des  n?tÂUX  ° 
enuirons  Se  finages  d'Aix.  /",«v  îfMt 

trie  Due 
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La  venue  du  Guyfard  fut  H  généralement  aggreable  ,  que  le  iour  mefme  qu'il  aborda  Mr 
à  Mondragon,  la  ville  d'Aix  s'obligea  volontaircmenc,&:  d'vnc  fort  libérale  riranchife  ou-'ovw? 
uertement  demonltrcc  par  la  délibération  du  Confeil  commun, au  payement  de  quelques  Iww/"»^ 
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grains  peu  deuant  empruntés  pour  la  nourriture  de  Ion  armée  Se  de  fon  train.  Et  pourec 
que  les  langues  des  Prédicateurs  n'auoient  moins  fut  de  mal  que  les  lances  des  combacans, 
à  peine  furent  huict  iours  pafl'és ,  qu'on  leur  fit  dénoncer  detres-rigoureufes  defenfes  d'en- 
raflcrjd'orcfnauanrparmy  leurs  dilcours  Se  fermons  aucuns  afïairls  d'Eftac.ny  propos  d'ef- 
meutes ,  ains  prefeher  fimplcment  Se  chrétiennement  le  poinct  de  leur  Euangilc*:  mcfmc- 
ment  qu'on  fçauoic.aflez  combien  la  plufpart  de  ces  Ecclefialtiques,voirc  les  plus  fameux  &: 
renommes  auoicot  jette  des  pailles  aux  yeux  de  pluficuts,&  porté  de  prciudicc  &:  d'oblta- 
cles  mortels  à  la  publique  tranquillité  de  ce  Royaume ,  dont  ils  auoient  plus  csbranlé  les 
fondemens  auec  certains  canons  tournés  à  leur  po(lc,quc  toutes  les  machines  d'or,d  argent, 
Se  d'aitain  d'Efpagne. 

En  ces  mcfmes  faifons  les  pluyes  qui  auoient  ja  longuement  régné  en  ce  ciel ,  furent  tant  ^jj',")*^", 
desbordecs &rauagercs,auec  tonnerres  bruyans  ,efclairsenrrefuiuis  ,  Se  foudres  tant  cf-  ruya  &  , 
pouuentablcs ,  que  les  riuicres  Se  les  petits  flcuues  forcèrent  leur  bordaees ,  Se  y erferent  de ,  ttMt 

n.'  ii  r  l        .-i  r  i  r  &  *m 

cous  coites  par  celle  împccuolicc ,  qu  ils  noyèrent  prelqucs  toute  la  campagne  voilinc,  ren-  ^Mutient 

uerferent  les  arbres,  emportèrent  les  nouueaux  moulins  d'Arles ,  &  defracincrenc  dixncuf, 

maifonsdu  petit  Bourg  de  fainâChamas,  arrachansdes  gros  quartiers  des  murs  que  le$,*"**ffCi 

j       *  j    l     j  j  i  i        li  j  J       'nu*  Mon 

courants  impétueux  de  ces  desboras,  auec  des  roulemens  horribles  emportaient  dedans 
la  mer ,  iî  que  ces  pauurcs  habitans  auoient  peur  que  la  mer  mcl me  ne  voulult  donner  pour 
lotsles  premiers  lignes  du  dernier  &  grand  iugement,  tant  elle  cftoitcourrouccc,&  hors  de 
fon  branle  ordinaire.  Il  fcmblc  de  vray  que  iî  l'on  regarde  ces  chofes  moins  vulgairement 
que  le  commun  des  hommcs,ontrouucra  la  fafchcric  accompagnée  du  plaiiîr,lcs  lignes  de 
ducil  entremêliez  de  ceux  d'allcgrcflc ,  &  le  malauoir  prefagé  le  bien  parmi  ces  cftrangcs 
tempeftes  :  en  ce  que  le  Duc  d'Efpcrnon  d'vnc  porte  fe  retire  ,  Se  le  Pt inec  Lorrain  de  l'au-  }'t^l  Df 
tre  fait  l'on  entrée  peu  auant  l'entrée  de  l'an  dans  la  ville  d'Aix,  où  il  eft  rcceti  auec  flam-  ^mtdM  d 
mes  de ioye,bourdonnemcns d'artillerie,  cris  &  faluts  de  bénédictions fuiuis  de  mil  heroi- :IEftm"m 
ques  loilanges  de  roue  le  peuple,  tant  au  refpcct  de  fon  nom ,  qu'au  mérite  de  la  vcrtu:là  où  uJaJJSîî, 
fon  compétiteur  en  lort  auec  defpit  incroyable ,  plaintes  &gcmiffcmcns  des  Gafcons ,  qui  P"**  °"t 
ne  pcuucnt  digérer  cefte  ifluë,  tant  leur  roule  par  la  ccruellc  l'irrcuocable  &  incfpcrec  aban-  \* 
donnement  d'vnc  lotte  fi  douce  Se  fauoureufc  à  leur  gouft.  Ce  que  les  flammes  des  clclairs,  " 
^  les  grondemens  des  tonncrrcs.les  coups  &rruyncs  des  foudres,  les  charricmens  des  r.iui- 
ncs,les  rauagcs  des  édifices ,  les  desbors  des  flcuues,  Se  les  déluges  des  pluyes  auoient  di-  'LwFwMW_ 
uerfement  Se  couuertemcnt  dénoté  :  car  comme  les  Proucnçaux  ont  ic  ne  Içay  quelle  in-'f*MXBM*r, 
clination  naturelle  d'ay  mer  Se  reipecter  (  i  entends  après  le  fang  Royal,qui  cil  hors  de  tou- 1 tmmt 
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coup  plus  cfpouuctablc  ôc  tragique  fut  ioucc  ces  mefmcs  joui  s ,  donc  voicy  le  bref  difeours.  ju*?" 1 
;  Le  Duc  d  Eipernô  eftoit  à  Brignollc  à  la  maifon,  d'vn  des  principaux  de  Ja  ville  appelle  Ro-  gi^xamm 
[gei^commeàfoâlogis  ordinaire, Vn  certain  payfan  natif  du  Val,nonloin  de  là,  nommé  de  f""VH!"Jj 
Vergue,  auoit  quelque  inaccordab le  antipathie  coutre  fon  humeur ,  Ji'eftant  pas  choie  fort  Te^J'JÏ' 
rnonftruculcquc  deux  conditiôs  li  diftantes  ne  le  peu  lient  accocdcr,&  mcfw.equefflcft  cho- 
fc-'cres-aiTcurcc  que  rien  ne  pouifa  ccft  hommç  à  vn  J&e  li  diabolique  que  le  propre  mou- 
ncment  de  fa  feule  mefehanecté  :  cftant  tel.il  s'imagina  que  ce  Ici  oit  vn  a&e  illuftie  &:  me- 
fftcfrablc  de  le  faircpalfcr  de  ce  monde  aux  régions  tcncbreufcà,àqueJ  prix  quoee  peur  cftrc, 
&endcpefchcrla  Prouence.  j. 

Sur  cefte  rcïolutiô  il  commccc  à  tourner  tellement  toutes  les  roués  defoncfprir  pour  lu  y 
fournir  quelque  inuentiô  incuir,able,qu'il  crouua  toutà  propos  qnat.repuifTats  &bôs  rouets, 
qa'ilprattiqua  d'aiioir  dextremét  pour  l'exploit  quevous  cntcndrez.Ce  galant  auoit  apprefté 
deux  grands  facs  remplis  de  trois  quintaux  de  poudre  a.canon(  quantité  capable  de  ronuer- 
fcrlaTourdcConllaucc,dc  Bourges  ou  de  Tioillaz,  voire  de  fainct  Ange  mefmcs,  qu'A- 
drran  auoit  udis  conitruit)où  il  auoit  verse  quelque  bled  en  la  (urfacc&  première  inonftrc 
pour  couurir  vne  telle  &  li  nouuellc  forte  de  mine  ,  &  au  dedans  de  chalquc  fac  vous  auoit 
leftement  applique  deux  de  ces  roticts  bandes,  amorces  ,  &c  accommodés  parmy  quelque 
poudre  rafînec  comme  l'afrairc  deliroit ,  ayant  au  demeurant  fi  proprement  ajancé  Ion  cas, 
quêtes  liens  des  facs  refpondoient  à  chafquc  deflerre  :  fi  qu'on  ne  pouuoit  les  dellicr  que  le  ' 
rat  ne  fut  pris  Se  attrappé  d'vnc  façon  bien  nouuellc.   Imicmum  certainement  diabolique  ' 
pluftofl:  d'vn  vieil  &rttlédcmon, que  d'vn  homme  naturel  :  cela  fait  il  porte  ainli  hazar- 
deufement  ces  deux  facs  mortels  fur  les  cfpaulcs ,  qu'il  s'en  va  de  ce, pas  pol'cr  en  vue  falle 
banê,qui  rcfpondoit  iuftement  à  la  falle  haute  i%  a  l'endroit  de  la  tablc'où  Je  Duc  mangeoit 
d'ordinaire  aucefes  plus  aifidés  feruircurs  &:  la  Noblefl'e.Voicy  donc  comme  il  procéda.  Il 
commandalurThcurcqucleDuc  dilnoit  à  vn  certain  gros  valet  d'aller  quérir  ces  deux 
facs ,  &  de  les  ouurir  l'vn  &  l'autre,  pour  voir  li  le  grain  eftoit  bon  &  marchand,  &  ft  on  l'a- 
uoit  point  trompé  ,  H  fçauoit  bien  quel  grain  c'eftoit ,  &  que  fi  l'vn  des  rouets  failloit ,  l'au- 
tre pourroic  rencontrer  &:  faire  le  mefmc  eflect.  Or  n'a  il  pluftoft  fait  ce  defnaturc  commâ- 
dcmenc.quc  l'vn  raiferablc  &difgracié  court  à  ces  facs  pleins  de  telle  &  tant  infernale  grai- 
ne ,  l'autre  mefehant  &:  endiablé  vole  hors  la  ville  pour  ouvr  la  hn  de  ce  jeu  ,  qu'il  entend 
bien  tort  foudroyer  auec  vn  tonnerre  tellement  hautain  &  bruyant ,  que  fc  tenant  tout  af- 
I>  lcurc  que  fon  coup  auoit  porté,  il  en  alla  de  ce  pas  d'vnc  incroyable  viftefle  porter  les  nou- 
uellesà  Aix  :  dont  les  plus  paflîohnés  monftrcrcnt  vne  ioycdcfmefurce,  &  les  plus  fages 
vTic  iufte  deteftation  :  non  tant  pour  l'amour  du  Seigneur  Gafcon  ,  que  pour  l'exécration 
d'vn  acte  tant  cftrange  &:  inouy.   Chofc  beaucoup  plus  inouye  &c  miraculculc  ,  que 
routle  planchcrfut  emporté  en  haut,  &rctombadc  façon  en  poids  temefure,  que  plus  de  f-,rm'r'c'f 
gens  furent  grilles  que  brutlcs,  en  forte  qu  il  n  y  en  eut  que  deux  entièrement  rolbs  &  con-  ^,uUrbt 
îlmés.LeDuc  pour  qui  principalement  fc  ioiioitceft  horrible  icu.lecrouuant  la  barbe  qu'il  "•l"'"h"»!« 
nourrilïoit  grande  &:  plantcurcufc  toute  faite  d'vn  collé,  fans  autres  cifeaux  ny  razoiier  que  f*"'*14""**1' 
ceux  dont  fc  fouloir  feruir  Dcnys  des  mains  de  fes  propres  propres  filles  ,  referué 
que  cefte  façon  eftoit  vn  peu  plus  dangereufe,  que  les  tifons  du  tyran.   Pour  le  regard  de 
ce  galant ,  au  heu  qu'il  racritoit  la  punition  d'vn  Perile,  pour  la  mefehanecté  de  fon  inuen- 
tion,car  quellcf  ufon  permit  onques  tels  &  li  horribles  meurtres  à  hommes  vils  &  particu- 
iers contre perfonnages héroïques, quelle fanglante que  foit  b  guerre,  où  certaines  loix  J'J^llï^ 
l'honneur  militaire  doiucnt  inuiolablcmcntcftrc  gardées.   Il  fur  rcçcu  &ù  approuuc  en  la 
mefehanceté  d'vn  acte  que  toute  ame  gencreufe  &c  bien  née  improuucra ,  &  qu'à  bon  droit 
'a  fage  &  nonenuieufe  pofteritc  detcftera,combicnquc  le  Ducd  Klpcrnon  fut  garanty  de 
Ccft  horrible  trcmblctcrrc  &:  mortel  lecoilcmcnt  par  vnefouucraine  bien-vucillancc  de  for- 
tune ,  &  par  vnc  haute  grâce.   Mais  parlons  vn  peu  de  Marlcillc  ,  &  puis  fortons  de 
ccft  an. 

-Depuis  le  vingthuidicme d'OÉkobre ,  Cazaux &;  d'Aix  qu'vn grand  coup  de  rempefte  * MV"^« 
efpic  ,  s'cftoicnt  faits  continuer  en  leurs  tyranniqucschargcs,nonpar  fuffrages  volontairesj^r/!!,'/ 
(jj^  réguliers,  mais  par  voyes  illégitimes  &  violentes  :  auiTi  cftoitcc  la  cinquième  année  de 
leur  maladie  incurable  nombre  de  Chrtfc  dangereux,  impur,  indicatif  ,  &  morrel  le  plus 
fouùent.s'ilfatitcroircàrAphonfmcdu  Prince  des  Médecins.  Etparccquà  vne  rant  ex- 
traordinaire indifpofition  il  lalok  des  lignes  extraordinaircment  violents  ains  que  la  cheu- 
ce  arriuaft,ils  furent  tant  infolents  que  de  perpétrer  vn  acre  de  prodtgieufe  temerité  contre 
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l'image  facrec  du  Grand  Henry  leur  Roy  naturel.quc  tueur  publiquement  ardre  Se  brufler 
à  vn  gros  &:  bruyant  feu,  allumé  tout  au  deuantde  lamaifon  Royale  cômunetncnt  diûcla 
Loge  :  ceux  qui  mcritoict  d  'cftrc  bruflés  Se  confommés  rnébre  à  mebre  ,Se  deichirés  à  coups 
de  tenailles  flambantes ,  &  ce  auec  tant  de  paroles  fcandalcufcs,dcte  fiables  &  bblphcma- 
toircs,  vomies  de  leurs  vilaines  &  puantes  bouches  contre  le  nom  très  -augofted'vn  tant  yi- 
<Ltorieux,dcbonnairc>&  Chrcftien  Monarque,quc  les  oreilles  les  plus  dures, fl£  les  ames  plus 
m  rcclcs  Se  moins  loyales  en  eurent  horreur  &  courroux. 

Ce  bel  Se  tant  infigne  forfait  exploitée  à  iour  Ci  vénérable  &folemncl, ou  quand  la  raifon 
Se  les  loix  font  en  créditées  nobles  perfonnages  d'honneur&:  d  '.un  honte  donnent  les  furlra- 
ges  Confulaircs  aux  plus  mci  itarts  citoyens ,  ils  députèrent  le  lendemain  au  Roy  d'Efpagnc 
fous  vn  foigneux  prétexte  de  mander  quérir  quelques  froments  dont  la  ville  lerum- 
uoit  en  tres-grandc  neceflîté.  Quelque  temps  après  le  fleur  Bernard  Adubcat  général  M 
parlement  de  Dijon  ,  accompagné  du  heur  de  Nodo(  Décembre  aupit  délia icptiours)arr- 
riua  à  Marfeillc  pour  exercer  l'office  de  luge  mage  que  Mafpanaut  remis  du  party  du  Roy 
auoit  tenu  parauaut.leur  réception  fut  honnorec  d'vn  grand  &  confustintainarre  de  coups 
de  dmerfes  artilleries,  qui  tcfmoignerent.uicc  ces  bourdonnemenstonncrrcux,&  ces  flam- 
mes fulphurees  laioye  de  leur  venue  :  maisiaçoit  que  les  prouiftons  de  £ciiurd  chamal- 
fentau  nom  du  Duc  de  Mayenne ,  elles  envoient  neantmoinsen  cfTcft  par  le  fecret  adueu 
du  Roy ,  &  par  fon  propre  commandement,.!  fin  de  tafter  mieux  le  poulec  aux  d?ux  tyran- 
neaux ,  Se  voir  de  réduire  ces  deux  ames  infenfees  &:  par  trop  malades,  qui  auoient  iettcijt 
loin  toute  forte  degueriionraucc  tant  de  belles  «x  aduantageutes  conditions  que  fa  Majcfté 
Iour  auoit  fait  par  plufieurs  fois  prefenter  à  quelque  honnorablc  deuoir  comme  ii  Dieu  eut 
voulu  que  tels  vermiffeaux  de  terre  fuflent  deuenus  tatorgueilIcux,cnfîcs,&:  puilTans.qu'ils 
cufVentfcruy  d'exemple  Se  de  terreurà  ceux  qui  s'appuyenrplultofr  fur  lesfaueursde  fortu- 
ne,que  furies  forces  de  fa  main  vangerefle  &:  redoutable.   Ces  ames  abufecs  &:  félonnes 
auoient  fait  cipirrvnc  certaine  barque  qui  venoit  des  mers  de  Tufcanc  :  car  ils  auoieni  cor 
vent  qu'elle  portoit  de  fort  riches  Se  illuftres  meubles,  entre  lcfquclscftojcnt  des  tapilTcries' 
de  hante  lilfe  ,dcsgarnimcns  de  lifts  trcs-cxquifcmcnt  elabouresauee  perles  Se  pierreries, 
des  buffets  d'or  &  d'argcnt,&  autres  telles  robbes  fort  excellemment  precieufes  que  le  grad 
Duc  mandoit  au  Roy.   Au  moyen  de  ccft  aduis  ils  firent  lî  bien  ,  qu'ils arrefterent  Se  pt  in- 
dien r  cette  barque  deux  iours après  auec  fa  fregatteda  vuideert  de  fonds  en  comble, &  diui- 
feret  bien  Se  beau  ce  butin  Royal, que  l'on  cftimoit  valoir  plus  de  lx.  mil  efcus:&  ce  qui  n.r 
plus  infolct  auec  paroles  contumclicufes,de  moqueric&d  outrecuidâcc,autanr  contre  1  Al- 
teife  de  l'vn ,  que  la  Majcftc  de  l'autre.O  mifcrable  faifoni  Auxnouuclles de  cefte  prife,ou, 
à  micuxdire,dc  ccfteinligncvolcric  lcCardinaldcAquauiua,i(fudu  tres-illuftrcfag  desDucs 
d' Atrie,&:  parce  moyen  doublement  Prince  Ecclcfiaftiquc  &tcmporclIclhmant  que  c'eftoic 
de  fon  deuoir  de  retirer  celle  proyedes  griffes  de  ces  Vautours, leur  cnuoya  fon  Datairc  a- 
ucc  lettres  eferires  de  fa  propre  main,  que  ces  meubles  luyappartcnoient  :  Ci  qu'il  les  fup- 
plioit  fort  aftcclueufemcnt  de  les  luy  rendre  Se  rellituer  gracieufement ,  comme  choie  non 
feulcmét  iufte  &:  raifonnable,ains  trcs-deccntc  Se  c5uenablc  aux  chefs  &Gouuemeurs  d'v- 
nc  telle  &  Ci  grande  ville  qu'ils  auoient  I  ou  s  leur  pouuoir:mais  tant  s'en  faut  que  le  Cardinal 
eut  quelque  honnorable  rcfponfcdeccs  deux  Ruftres.quc  comme  vilains  nourris  parmy  le 
marc  Se  la  lie  du  peuple  qu'ils  eftoient,  ils  ne  s'en  firent  que  moquer ,  Se  ne  permirent  l'en- 
trée des  portes  à  ce  pauurc  Datairc  qui  n'eut  plus  grande  halle  que  de  changer  de  terroir,  Se 
Ce  rendre  en  Auignon. 

Non  beaucoup  de  iours  après .  ils  commencèrent  à  fc  voir  charger  de  tant  d'allarmcs, 
qu'ils  entrèrent  en  vnhorry  defficment  de  tous:dc  forte  que  plufieurs  bons  citoyens  furent 
ttaincs  dans  les  prifons.Septiours  après  quatre  g.illcres  Efpagnolcs  commandées  par  Dom  j 
Carlo,  l'vn  des  fils  du  Prince  Doria  arriucrent  à  leur  port.  Ces  hommes  curages  &  fols, 
comme  vous  aués  veu ,  s'eltoient  retires  à  Philippe  Roy  d'Efpagnc  ,  parce  qu'ayans  trop  » 
profondement  goutté  la  douceur  d'vn  tant  abfolu  Se  infolcnt  commandement,  ils  ne  pou-  > 
uoient  en  delmordre ,  ny  modérer  leur  tyrannie  fans  vne  aigreur  infupportablcrmefmc  que 
par  l'cfloigncment  des  habitans  qu'ils  auoient  violentement  ch.idcs  de  leurs  nuifuns  c\:  de  y 
leurs  temples  (  car  prcfques  tout  le  noble  Je  richc,&  l'honneftc  cftoit  dehors  )  le  commcr-J 
ce ,  dont  Us  rctircroient  les  moyens  de  leur  tyrannie ,  voire  vne  pecune  incfpuifable  eftoic  [ 
toutcaduquc&  cafTéjcV:  comme  on  dit  réduit  en  chartre:  tellement,  qu'ils  s'eltoient  jccccsi 
à  corps  peseta  entre  les  mains  de  ce  Monarque  qui  haletoit  après  Marfeille^c  qui  ne  dema- 
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dant  pas  mieux  qu'vnc  telle  &:  tant  vrgenre  rcccrchc ,  pen(oit  dciia  la  tenir/ous  vnc  Roya-  '  FtUtltfifnH 
le  Se  Ipecieufc  promette  de  faite  Cazaux  Marquis  delà  Pouillc ,  Se  Louys  d*  Aix.duc  dcéa-  «. 
labre  .poures  îoucts  de  fortune ,  qui  ne  fçauoicnt  de  quel  vent  les  grands  Princes  vont.  !'>'*••"«*• 
Mais  le  cas  ita  toft  tout  d'autre  façon,&  les  touchera  l  are  de  Dieu  d'vnc  fagcttc.qui  tombac  ' 
du  ciel ,  tombeta  l'vn  fur  la  place  toute  honnie  de  fon  l'ang ,  &  par  vn  chaitimcnt  contraire 
rcduua  l'autre  hors  de  fa  terre ,  fuytif,  pauurc ,  mifcrableà:  deshonnorc ,  pour  feruir  d'hot- 
rcur  aux  liens ,  Se  de  rifee  aux  cftrangcrs.  Donqucs  pendant  ce  traitté.lc  Roy  Elpagnol  leur  ! 
auoit  mande  ces  quatre  vaiileaux  longs,où  l'on  rcmarquoit  que  Dom  Carlo  logcoit  bien  de 
iouràUville,raaisdenui£tenfagallcrc,  lachaincdu port citant  touliours libre  en  cas  de  «"*« 
.  needhté^ou  qu'il  eut  befoin  d  cfcamper,ainli  qu'il  luy  arriua. 

Sur  ces  mcfmcs  traittemcns ,  le  brauc  Se  magnanime  Duc  Guyfard  approcha  des  murs 
jdc  Marfcillc  aucc  les  lubitans  chaflcs,qui  logeoient  pat  leurs  champeftres  métairies  :  dont 
„  ce  territoire  cft  mcrucillcufcmcnt  populeux  Se  fertile,  n 'citant  réputé  homme  de  bien  cc- 

1  luy  qui  n'y  poflede  vnc  canne  de  balhmct  fur  l'citcn  duc  d' vnmcf  chant  arpent  de  vigne.  Ce  '  »» 
courageux  Prince  cftima  que  le  peuple  fcfoullcueroit  fous  vnc  fondainc  mutation  :  mais 
d'autanc  que  tienne  branfla  ny  remua ,  les  fouucraincs  dcihnccs  voulurent  que  le  Gu  yfard  UufiîL 
accompagne  du  fagcSC  preux  Dauphinois  le  retirait  pour  ce  coup,  laidant  cinq  ou  lîx  mil  yi>»'*<G*> 
I  hommes  cfpars  par  le  terroir,  après  auoir  rcçeu  plufieurs  volées  de  canon  ,  tant  des  murs 
de  la  ville ,  que  des  vauTcaux  Efpagnols:li  qu'il  reprint  la  toute  ï  Aix  le  lendemain  que  l'an 
fur  au  dernier  poinct  de  fa  carrière  ordinaire,  &:  le  Soleil  au  bout  du  dixième  ligne  de 
I  l'Horizon. 

!     Au  pas  extrême  de  ccft  an,ic  veux  future  l'cnfcigncmcnt  du  Poète  Pindare.  Ccltcfprir 
_,  diuin  en  quelque  endroit  de  les  Olympiques  dit ,  que  le  deilert  de  table  des  anciens  eftoit 
f  toufiours  plus  fplcndidcôd  délicat  que  le  louppcmcfmc,  apporte  couftumicrcmcnt  iur  la 
1  iultc  Hn  du  repas,  cllans  comme  vn  iecond  louppé.  Ce  qui  donna  fuject  de  l'appcllcr  fecun-  \»Zufa,i. 
d*  Mtnpt ,  Se  d'vn  mot  plus  exquis  Se  plus  beau  BtlhrtA,  pour  la  belle  variété  des  frui&s.con-  <  tc"ni  "flan 
fiturcs  Se  pafles  fucrecs  qu'on  y  voyou  le  plus  fouucnt ,  peintes  Se  dorées ,  aucc  diucrs  cha- .  îanaTiDdu' 
peaux  de  Heurs ,  feltons ,  couronnes  Se  guirlandes ,  dans  des  nacelles  ou  plats  ,  baflins  d'or  rus 
|  Se  d'argent  richement  clabourez ,  outre  les  onguents  Se  parfuns  qu'on  y  foulon  cnrrc-jcttcr:  St«"al 
fupcrHmtcz  pourtant  que  Solon  le  fage  dctelta,  Se  les  Spartiates  curent  grandement  en  hot-  !  cfi 
Les  Grecs  donnèrent  à  ces  fécondes  tables  plufieurs  propres  Se  diucrs  noms,dont  ic-  pî»^" 
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D  (timeroy  le  met  de  Dragcc  cltrc  emprunte ,  qu'ils  appclloicnt  Tra£tmutj  :  Se  comme  ils  en  î  fUi 
.  faifoicnt  vn  cas  fort  linguher  &c  rclciuc  ,  les  mets  du  fouppe  citans  bien  fouucnt  modérez  ]  e't%^7- 
j  &  du  defîcrt  lomptucux  Se  fort  amples ,  aufli  furent  leurs  opinions  belles ,  myitcricufcs  ,  &  * 
variables ,  pour  (çauoir  parfaitement  qudlc  (ortc  de  deilert  droit  la  plus  recommandablo: 
l'vn  difoit  que  c'cltoit  le  feu ,  comme  le  plus  excellcnt.clair  fie  pur  des  hlcmcns,!  jlutairc  en  j  Et,v'«».{«  ' 
I  toute  fiùfon ,  &  plaifant à  l'œil  de  l'homme  :  l'autre  que  c'cltoit  le  fcl ,  entendant  a  mô  auis,  • 
|  que  la  fage  (le ,  la  continence ,  Se  la  modeftic  le  rencontrent  bien  rarement  a  l'i/luc  des  gras  oiiirfi*^. 
feftins,  où  le  ventre  fctrouucprcffé  fi£  roitionnc  de  mangcaillcslupcrflucs,  Sek  ccrucau  "'"'l'"'™' 
de  tourbillons  &£  des  fumées  de  iacchusqui  leur  rcprcfcntc  hideufemenr  mille  monftn»  mJm.''  ' 
d'horrible  forme  d'ours,  de  lyons ,  &£^c  tygres ,  de  fmgcs  ,  ou  de  pourceaux.  Pluficursquc 
c'cltoit  les  Karitcs,lçauoirlebonviTagc,lagr»cc,oulccccurouucrt  du  conuianr  ,  aulli 
bien  que  du  conuic.   Quelques  vns  (  Se  ccux-cy  en  fort  grand  nombre  )  que  c'cltoit  la  mu- 
fique     les  inftrumcns  commandes  cxprclfcmcnt  mclmcà  l'entrée  du  felhn  ,  comme  vn 
fouucrain  médecin  contre  l'intempérance  fi£  l'audace  defordonnee  ains  que  toucher  aucune 
viande  :li  bien  qu'aux  banquets  on  cluntoit  toujours  des  Hymnes  des  Dieux  immortels  |  j,^'"^ ,c 
pour  rendre  les  coeurs  tranquilles ,  Se  uiduit&à  plus  de  rdpecV,  de  reucrenec &:  d'honndle-  !  ',ué  làcUe- 
tè.  Ce  qu'Homcrc  n'ignora  pas,   quand  il  introduit  h  mufîquc  pour  adoucir  mcfmc  ^t.'?le^«!a 
j  les  Dieux  :  en  (in  pour  le  faire  court ,  que  le  phisfriandfi:  illuftrc  deilert  de  tous  eltoit  ce-  inrVm'pfMn- 
j  luy  des  familiers,*:  des  vrais,ficpa.  faits  amis,  comme  furpalTant  de  bien  loin  toute  varié- 
té d'odeurs ,  d'onguents ,  de  fleurs  fit  de  fruids,&:  toute  (brtc  de  icux ,  de  mufique  Se  d'in- 
■ilffumcin.   Soit  L4.1.  I  on  aymera  mieux,  ic  panche  de  cecofté-là,  cllimant  cettaine- 
d  irtjpt  qu'vnfcftinquclquc  magnifique  &fplendide  qu'il  puiflè  cftrefcra  grandement  defe- 
retuêux  fins  vn  deilert  cxccllcnr.  Et  que  par  vnc  trcs-conucnable  Se  tres-exquife  imitation 
'  au  difeours  importun  Se  prolixe  d'vnc  Hiftoirc,  telle  que  hnoftrequicouuertedcmille 
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pièces  femble  propreraenc  vu  conuiue>  ondoie  quelquefois  vfer  de  cane  en  cane  de  eels 
Se  fcmblables  déficits,  Ôc  precieufes  collations ,  à  fin  de  donner  vn  gouft  nouucau,fic  douce- 
ment cnforccllcr  autant  lennuy  de  l' Authcur  que  du  lecteur  le  plus  fouucnt  degoufté:  cftans 
ainfi  que  petites  hoftcllcrics  polccs  par  diuerfes  diftances,&  lieux  propres  fie  côroodesd'vn 
grand  fie  royal  chemin  pour  rafraifchir  les  piffans  quand  ils  fe  trouuenc  harafsés.C'cft  pou  r 
quoy  tout  à  propos  au  dernier  pas  de  ccft  an  ,  qui  n'a  elle  par  manière  de  dire  qu'vn  t'ai  - 
cheux  fie  trifte  repas  de  viandes  funeftes  fie  calamitcufcs.il  n:  cil  venu  en  fancafic  autât  pour 
mcrafFraifchirquc  pour  fécondes  tables  fie  dcllcrt  du  tout  hcroiquc,d'cxpofer  dâs  vn  baiîin 
d'or  l'Eloge  de  l'héroïque  Alphonfcd'Ornano.forôProucnçal.quc  cefte  mcfmc  année auoie 
veu  créer  Chcualicr  du  fainc\  Efprit.Marcfchal  de  FrâccfieGouucrncur  de  cefte  partie  d'A- 
quitaine.qu'on  dit  cômunémenc  la  Guyenne ,  donc  la  Cite  principale  cit  iourdeaux.  Les 
exploits  auancurcux  fie  magnanimes  duquel,  la  rby  illciêe,8c  l'irréprochable  preud'hommie 
(quahtez  qui  l'auoicnc  monté  dignemene  à  ces  hauts  honneurs)  mcntcroicuc  certainement 
route  vue  auerc  forte  de  niche  plus  haute,  nc!ic,magnifiquc,fie  fuperbe  que  cefte  cy  ,  où  il 
fut  viucmcnc  rcprcfcutc  en  marbre ,  en  bronze ,  ou  en  or.cnuironné  de  trophées ,  de  batail- 
les Se  d'ennemis, s'il  nous  clloie  ainii  pce  mis  par  les  préceptes  de  Lhiftoirc  :  il  cftoit  fils  au  de- 
meurant du  Collonncl  Sampictro,  duquel  nous  auons  fait  cas  aux  guêtres  de  /tancois  I. 
fous  lequel  il  commandoic)l'vn  des  plus  dil!gens,ardcns  Se  hardis  Capitaines  de  fon  temps, 
principal  Se  premier  Seigneur  de  toute  la  Coi  lègue, marie  à  vncDamc  des  plus  illuflres  mai- 
sons de  Gcnncs  :  iî  que  le  Baron  Alphonfc  poiledoic  légitimement  cefte  vaillance  hérédi- 
taire Se  fucccfliuc  de  cous  coftez  de  les  aveuli  paternels  Se  maternels,  transférée  de  perc  en 
fils  iniques  à  luy  fansforlignement  aucun  :  dont  il  auoit  eu  bcloin  de  faire  vne  illullie  pteu- 
c^j^f^i^^i^^ucj'uiuantlarcgledcceitordfc.&eucord'cxpoler  i'Efcu  de  les  ar- 
n>cî,composc  d'vn  Lyon  rampant  de  couleur  de  fang  au  champ  de  fin 
or,fous  vn  chef  d'Azur  violet ,  orncd'vnc  fleur  de  nance,  cfcartclé  du 
premier  à  vne  tour  donjonnec  d'argent  ouuertc  Se  uuçotinec,  de  cefte 
couicur  que  les  Roys  d'armes  vulgairement  appellent  tablc.Lcqucl  fut 
lors  appendu  aoec fon  cy mbre  fie  ll*s  oruemeus  conuenablcs  aux  Tho- 
Ics.cndroics  fie  lieux  eminens  du  temple, où  il  rcceuccc  collier  Royal  Se 
lecelefte  Ruban  de  la  main  du  Grand  Hcniy  ion  bienfaiteur  Se  fon  I 
Roy, rangé  auec  les  Efcus  des  autres  Seigneurs  Se  Barons,qui  pour  leur  J 
mérite  cxccllcnt.fie  les  héroïques  feruiecs  rendus  à  cefte  Couronne  recourent  pareil  hon- 
neur-Ce qui  reprefence  à  mes  yeux  la  couftume  de  ces  vieux  preud'hommes  Cheualicrs  cr- 
ransde  la  cable  rondc,ou  du  franc  palais  de  Brctague,  dont  Pcrccforcft,fie  les  antiques  Ro-| 
mans  ont  dit  tant  de  belles  cholcs.fie  conté  plulieurs  mcrucillcs.qui  ne  font  à  mcfprifcr ,  ny  ; 
toutes  fables  ficcontes.  Voila  le  deflcrr  de  l'an  uonance-cinquicmc  allez  couic.mais  allez  ex- 
quis,auquel  ny  à  ccll  endroit  îc  n'ay  deu.ny  voulu  defrober  vu  plat  fi  friand  &:  fi  précieux  | 
aux  lalteurs.non  plus  qu'à  la  recommandablc  renommée  de  ce  Pioucnçal  Héros ,  Se  de  fa  ' 
trcs-noblc  po(lcrité,qui  ne  dcncgcrc  aucunement  de  la  vertu  de  les  ancefttes.  Allons  main-  J 
jenant  plus  frais  aux  occurrences  de  l'autre  an.où  l'entrée  de  table  fera  vncfunclrc,rudc,  Se  '• 
diflonantc  mufîquc.fie  le  dcllcrt  tout  cnfcniblcfie  dernier  feruicc  des  Roitelets  de  Maifcil-  ! 
Ic.autant  ttiltc.amer ,  5c  lugubre  à  eux  Se  leurs  adherens,  que  doux,  agréable,  Se  plein  dc| 
tuôphe.fic  de  peans  de  vicloire  à  l'inuincible  Se  grand  Henry, au  brauc  ^magnanime  Char- , 
lcs.à  cefte  Prouincc  accablee,5c  bref  à  cefte  grande  ville  priueede  liberté  Se  de  fon  ancienne 
glojre.par  deux  ames  populaires  inftrumcns  de  l'ire  de  Dieu. 

LaDidaturcdc  Marfcillccftoic  ja  fort  auanc  à  fon  déclin  ,  Se  prcuovoicnt  la  ruine  toute 
apparente  de  ces  deux  tyranneaux ,  ceux  qui  auoient  tant  (oit  peu  de  Yen  s  fie  d'cxpciicncc 
au  cours  des  affaires  du  môdc:quancau  premier  de  l'an  nouueau.ccux  de  lagarmfcn  de  i  . 
uezô  voulurenc  aller  au  fecours  du  chafteau  du  Bacbcncane,queCrozcs  qui  au  oit  cnlcué  ce-  i 
ftc  place  dos  mains  du  Ducd'Efpcrnon^cnoic  cftroittcmeuc  a(Ticgc:de  forte  qu'ils  furent  fi 
mal  traictez,  que  les  vns  panèrent  la  terre  de  leurs  corps  naurésde  mortelles  playes ,  des  ou-  : 
uertures  dcfquellcs  leurs  ames  eftoient  forties  en  grondant  Se  maudifllint  leur  ifluè*  iufoi 
nec  ,  les  autres  eftoient  tombes  fous  le  pouubir  des  vainqueurs,  qui  Icsauoicntr. 
pril'onniers  par  vne  plus  dout  e  fortune.   Ccqui  apporta  vne  telle  terreur  aux  aflicgl 
que  faits  fages  aux  fangjans  dommages  de  tant  d'hommes  deifaits  fie  perdus,  ilsfc  rerdi  -, 
rent  le  lendemain  que  le  village  Se  le  chafteau  furent  remis  à  l'obey  fiance  du  Roy, fous  vn1 
tel  Se  fiprompe  exploit  donc  Crozcs  emporca  l'honneur. 
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La  hayne mortelle  que  le  Duc  d'Efpcrnon  auoit  conçcu  contre  les  Gentilshommes  du 
pays,  jatous  vnis  &:  rallies  aucc  le  Prince  Lorrain,  les  vnsôi  les  autres  fe  djfans  (brui- 
teurs du  Koy,  nourrilîoit  ces  malheurs  ,  fiiees  mortelles  diuifions ,  que  touiiours  qucl- 
qu'amc  innocente  payoit  aux  dcfpens  de  fa  propre  peau. 

Le  Dauphinois  d'autre  part ,  qui  auoit  cfté  appelle  âu  fecours  de  cette  nableflTc,  fe  por- 
ta le  cinq  du  mois  à  Vinon  qui  fc  rendit  incontinent ,  &  donna  par  forme  dccompoiîtion 
vn  efeu  d'or  à  chafqueloldat,  pour  garentir  le  rauagc  de  fes  grains  :  de  là  tirant  à  Puymoif- 
fon  diftant  de  Riez  autant  que  tire  <vne  lieue  :&c  ces  chofascxploittccs  fans  degaft  d'ho- 
mes ny  de  munfticmsiîlprefenta  fes  patentes  de  Lieutenant  gcttcral  en  abfencc  du  Duc 
de  Gnvfc  a  la  Coût  dè  Parlement,  à  quoy  pourtant  la  Noble/Te  qui  n'auoic  petite  o- 
bhgatiôn  à  fon  bras  fie1  à-fos  forces  ,-s'oppofa  fort  franchement  dans  1  ailemblec  dcsEftats, 
oii  V.i  dèfpcfche  fut  otfuertc  >  Hfcu  certes  comme  elle  prorefta  tout  haut  à  faute  de  mé- 
rité n'y  de  qualités  héroïques ,  dont  le  Dauphinois  cft  autant  illuflxc  que  Seigneur  de  /Iran- 
cc',maislculcmertt1pôur  facrea4*>ce&:Rcligion,quc  de  tout  temps  celle  Prouincc  a  eu  crt 
mcrucilleufc  horreur1,  pour  tanche  malheurs  fid  de  troubles  pafles  que  ce  mcfmclicclc  a 

B  |  éfetr'v'oir.  ■ 

'  '■rVy  auoit  en  ces  mefmesiours  vn  certain  aueuglc  nommé  Raymond  qui  fous  couleur 
ifë lecottrir  fa  mandicité,  o£ cercher fon  pain  de  ville  en  ville,  s'afleurant  que  ce  dé- 
faut luy  feruoit  d'vn  bon  priuilege,££  d'vnc  exquifç  couucrturc,aducrtilfoit  Cazauxde 
tontcsles-  entreprifes  qu'on  faifoit  contre  fa  Majcfté  t  amc  impie  &  defnaturee,  indigne  de  fi'cr  p*» 
voir  la  clarté,  qui  àladuinture  ne  luy  eut  ferui  que  d'vnc  occaiîon  de  tout  malsains  cmpcl- 
chementmerueillcux  aux  delTeinsdoGouucrnair  ,  qui  plein  dc$oncrofitc  ,  n'ayant  ia-, 
mais  pensé  à  vnetant  inouyetrahifon,  dclireux.de  haute  gloire  n'alpitoïc  qu'à  remettre  ce- 
tte puifTante  cité  ;  fi  vilainement  trairece  par  deux  perfonnes  obfcures  fans-lcs  armes  de  fon  ' 
Roy,&  l'attacher  des  pattes  de  l'Efpagnol  qui  ia  la  vouloit  cnlcucc à  forcc.de  foramiers  d'or? 
mais  le  Sénat  fitempôignct  ce  gâtant ,  qu'il  fir  fourrerez  prifonscriminclles,ouyr  ,  gehen- 
ner  &  attacher  au  fommet  d'vn  vilain  .gibet  neuf  ioursaprcs,où fans  voir  ne  ciel  ne  terre, 
eftôuffé  &  pendu  en  l'air  il  vomit  en  grondant  fon  amc,  qui  s'en  alla  de  ccpasarrcndrc  Ca- 
zauxdans  lcsnnttds  Pluroniqucs^iourluy  porter  des  nouuellcs  de  ce  funcllc  ttaittement. 

Or  cftoît  le  mois  au  poinft  de  fa  iullcmoitié ,  quand  le  Prince  Lorrain  quinc  faifbitquc 
de  venir  de  la  ville  de  Sillon ,  où  il  auoit  tenu  par  faucur  honnorablc  l'enfant  du  Comte  de  ^'dJ'uI 
Catces  fur  le  fonds  du  facréBaptefme  pri  nt  la  route  de  Thollonuyant  à  grand  peine  mis  le  ,  fi /"<  -vin 
pied  à  l'bftrier  qu'il  alla  aflîcger  la  ville  d'Yercs  ,  qui  aucc  le  Monaftcrc  Se  la  mort  de  plu-  j  jïïîfr, 
fleurs  bons  hommes  dechafque  part,  fut  bien  toft  mife  à  fon  pouuoir ,  le  fort  reliant  encor  ;  Ufrm, 
à  prendre,  qu'il  ne  rrouua  à  propos  d'ofprcuucr  pour  ce  coup  là  :  fi  qu'il  tira  droit  à  la  Gar- 1  JJJjJfj', 
de  qu'il  afliegea  rigoureufement ,  &  prouua  par  deux  rudes  &z  fanglants  aflâuts,  Ici-  cw,,:w( 
quels  fctrouucrcnt  tellement  inutiles, &:li  mortellement  dommageables  ,  .que  Iciicgcfut  j^WJ?^ 
quitté  :  combien  que  c'eftoit  vnc  (ecrette  rufe,  &c  comme  vn  philtte  puisant , donc  ce  prin- 
ccfe  vouloit  feruir  pour  endormir  les  Roitelets  de  Marfeillc  ,  àla  proyc  dcfquels  tousfes 
h* lors  cftoyent  tendus  ,  &  les  plus  fins  reflbrts  de  fon  entendement  nuict&iourroidement 
bandés. Prcfques  fur'ces  mcfmcsallarmcs  furenr  plufieurs  larmes  verfees  &  plufieurs armes  i 

r A  %tn  griffon  de  gueules  ,  trauerse  d'vnc  bande  d'argent  M*td*G 


m  vn  Éfcu  d'or ,  fur  le  trcfpas  du  Confeillcr  de  Bras ,  premier  &:  plus  cniiilfm 
vieil  Sénateur  aux  Comptes  ,  Aydcs,  &c  Finances  de  Proucncc  ,  gen-  \  <tMx&jï 
cilhommc  détendu  de  la  famille  d'EfcalIe%,  lequel  futcnfeucly  aux  £^"* 
Carmes,  ôc  posé  dans  l'antique  lepulturc  de  fes  anceftres  aucc  décen- 
tes funetaillcs  ,  le  trezicme  de  Feuricr  ,  après  auoir  difposé  de  fes 
fiefs  &  de  les. biens  ,  &C  Jaifsc  vnefort  honnorablc  pofterité  dediuers 
Senarcurs ,  &  de  Ghcualicrs  de  Saint!  Ican  ,qu'on  dit  communément  de 
Maire,     i  ...     it!  BOl  >  L  .  •.  . 
Tout  à  propos  de  Cheuahers  ^  Buoux  que  l'on  pouuoit  appellerlc  Cheualicr  fans  rc- 
pchc  ,  vint  le  lendemain  de  >F  orcalquier:  àpeinecut  il  touché  du  pied  la  tetre  qu'il  fut 
Jçé  de  remonter  à  chcual  aucc  le  Marquis  d  Orauxan  &  Vallcgrand ,  pour  s'aller 
mdre  au. Duc  de  Guyfc  ,  vou  pluftolt  pour  dprouucr  vne  aduanturc  qui  fc  pre- 
:  leur,  chemin   de  quarante  ou   cinquante  Diables  habillés  en  Carra- 
errants   de   Marignane  ,  lefqucls  après  vn  long  Se.  a fpre  combat  laiiferent 
np  tout  honny  de  leur  fang  noir   plus  plein  de  morts  eftendus  &:  froids 
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fur  la  poudre, que  de  malades  Se  blcifésrmais  encrons  dedans  Maria  lie,  où  Ca/aux  a  ja  tout 
rcgné,la  Dictature  a  prisfin^  la  tyrannie  expire. 


REDFCT10N 


DE  MARSEILLE 
Duc  de  Cnyfe. 


PAR  LE 


Ccmmtnttmh 
dt  la  rtdHcii», 


f»c4  dt  cinq 


fi 

Mar- itfrtmttr 
mc:i  dt  l'aa 


Cm  aux  tntrt 
ta  ta  ttnftJe- 
ratum  dtfa 
ftrsunt  <y  di 
fty  mtjmt. 

ÇtfkêUlafilit* 
du  Marquis  d 
C  admt. 

Rrsmnflrairct 
faftdt  fabtt 
de  Canaux  à 

fan  fer*. 


Vicoque  gouuemebien  la  Rcpublique,encourtlamaI-vueillâce  des  hômes,&  tous 
ceux  qui  la  gouuerncnt  mal  Se  liniltt  emet  rôbciu  en  rindignatiô<dc$Dicux:roaiscô- 
me  il  vaui  bié  mieux  tôber  ez  mains  de  ccux-là,que  de  ccu  x  c  v , au  t<  1  ci  t  1  !  beaucoup 
plus  falutaire  Se  meilleur  de  faire  bien,  que  de  faire  nu  1:  la  baync  des  mortels  ne  pouuam  e- 
ftre  iramortelle,&  des  immortels  citant  éternel  le, m  fi  méfie  redoutable.  Le  temps  cil  oit  ar- 
riué ,  que  les  rres-pui(Tanres  Se  incuitablcs  défiances  auoient  achcué  la  tu. le  des  malheursde 
yrouence,&quelcsbrasdcladiuineiu(bceappefantisdcfurchargcs  iniolentes  de  tant  de 
pcrnicicufes&tyranniques  violences  s  cltoicnt  luu fies  par  grand  courroux, pour  impétueu- 
sement defeharger  vnc  horrible  fagecte  de  foudre,fous  vn  tonnerre  el  pouuctable  Se  îoudain 
crcué  du  ciel  côcre  les  orgueilleufcs  telles  de  ces  dcuxhômes,que  vous  auésvcus  depuis  leur 
jrcmier  attantar,ez  throfues  des  plus  importantes  cbarges.ou  plu  (toit  Seigneurs  deMarfcil- 
c,a  fin  certes  de  mettre  en  vilaines  pièces  la  roue  d'vnc  tres-impudente  rot  ronc  A'  par  incl- 
ine aduertilTcmcnt  arrefter  la  trop  iniaciable  Se  defmefutee  ambition  d'vn  CathohqucMo- 
narque,quiccrchoic  par  routes  fortes  de  machines  d'or,d'argct,d  airain  v  de  fer  de  1  cglout- 
cit  Se  l'auoir  fous  la  faueur  de  nos  tcmpcftcs.pour  en  remplir  le  rond  de  fa  Couronnc,quc  les 
Indes  Orientales  enrichi  lie  nt  de  toutes  pairs  Si  qu'on  vit  bien  clairemcnc,qu'il  n'cll  aysé  de  ç 
feduire  le  grand  Archange  tutclaire  de  la  France,  fie  de  la  plus  illuftrc  Se  plus  ChrclHcnnc 
Couronne  de  l'vniuers  qu'ila  fous  fa  protection. le  parle  comme  vray  François  t  ans  aigreur 
nymcfdifancc,  contre  les  Potentats  du  monde  ,  qui  font  quelque  chofe  plus  qu'hommes 
communs,vrayement  eftablis  deDteu,pour  féconds  Dieux  de  la  terre,  dignes  de  toute  vc- 
neratoin. 

Charles  de  Ca/aux,  qui  félon  la  condition  Se  l'humeur  de  ceux  qui  viennent  à  cltrc  cûc.  I 
ués  en  l'air  par  vn  foudain  tourbillon  de  vent  populaire, n'eftant  appuyé  que  de  bbutc-feux, 
fcdineux&  paraiitcs&  gourmands  n'auoit  oublié  aucun  trait  de  tyrannie,  SC  d'arrogance 
infupportablc,  qu'il  n'eut  ioué  fur  les 'cordes  de  fon  ambition  ,  au  ample  théâtre  de  nos  ^ 
malheurs  ciuils  durant  quatre  ans  qu'il  auoit  regné,ja  parue  nu  au  cinquième  de  ccftinfolét 
desbord  ,&:  au  Indre  .où  tout  ce  luftre  tyran  nique  deuoit  cltrc  honceufcmcnt  obfcurcy  Sc\ 
rauallé  depuis  le  vingtquacrc  d'O&ob.  que  bien  fouucnt  nous  appelions  le  huichcmc  mois, 
félon  le  vieil  Calendrier  inltitué  par  Romulusxonllderant  que  toutes  les  villes  de  France  e-l 
lloient  remifcvfous  le  feeprre  du  Grand  Henry  ,  fie  que  la  ligue  cftoit  aux  extrêmes  foufpirs; 
de  fa  vic.commença  à  rentrer  en  loy  -mclmc,fie  à  fc  confeiilcr  auec  la  plus  excellente  pièce 
de  fon  amc  de  toutes  parts  combat  ne, fie  de  là  à  fe  mefurer  en  quelque  I  ut  t  e,  voire  à  fort  atté- 
tiucment  attacher  tous  (es  fens  comme  dans  vn  tableau  qui  fc  reprefenta  à  fon  cfpht  prcl- 
que  pareil  à  ecluy  de  Ccbes,lcsdiuers  rencontres  des  affaires  du  monde  &  de  fa  propre  for-  ^ 
t  une, laquelle  l'ayant  par  vne  feinte  bicn-vueillancc  monté  li  haut  auec  tant  de  bon  LcrnbJàt 
fembloit  luy  faire  mauuais  vifage,&  défia  s'ennuyer  de  luy  .De  forte  que  fous  les  prenantes 
pointes.qui  eftoient  autant  d'aducrtiiTcmcns  de  ce  foin  profond  il  eut  bien  déliré  d'arrefter 
le  clou  de  la  rooë  de  (on  imaginaire  Se  pcrillcufe  profperité  par  quelque  aduantageufe  con- 
dition de  plu  li  eu  r  s  qui  lu  v  ci  t  oient  alors  orfcrtcs(cequ'vnc  bônefie  vcrtueulc  refolution  eut 
peu  acheucr  fie  par  vu  i  Huître  fie  haut  mariage  efleue  bien  loin  au  de  là  de  la  condition,  &  de 
refperance  ordinaire  de  ceux  de  fa  qualité  .que  l'vn  des  premiers  Se  p  1  us  puiflàns  Seigneurs 
du  pays  ranten  grade  qu'en  moyens, dciîrcux  de  rendre  par  vn  tel  rabaiifemenr  ce  lîgnalé 
feruice  à  (on  Princc,luy  faifoirfecrettemenc  prefenter  pour  Fabiofon  fils  aifné,icunc  nom-  F 
me  de  douce  Se  gracieufe  nature, lequel  perfuadoïc  auec  larmes, agenouïllerncns,remon  (Ira 
ces  Se  fupplications  prclTantcs  fon  defefperc  de  pere  derecognoiftrefon  Roy ,  de  rcleu 
part  ic,  de  ne  trahir  la  cité.d'arfcurcr  fa  fortune  de  tous  codés  mcnaccc,&  de  ne  fepreci 
an  hazard  d'vnc  perpétuelle  infamie  Se  hÔccufc  pauuretc,des  fôdticres  de  laquelle  ne  fort! 
yct  iamais  ceux  qu'il  auoit  mis  au  mode  ictât  extraordinairemétencués.Ccs  prières  furent 
I  d'vnc  telle  forcc.qllcs  cfmcurct  les  entraillcsde  ce  pcrc,&luy  rirerct  des  eaux  des  ycux,tellcs 
que  fon  fils  cognuc  bienqu'il  fouftcnoïc  vn  grand  combat  entre  la  crainte  Se  l'cfpcrâcc,  entre  | 

l'ambition 
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l'ambition  &:  l'amour,&Jdeux conrraiVcs  dcrHdhsiqtH  le  potoflpicncidSucri'cmcnt.  Mais  les 
deifianecs  quî'ilauoirjâ  conçoit*  eh  fon  etëofnaèn  vlccroj|e!LoiiysidfAix,auoient  pris  tant 
;  de  forces  &:  tortueufes  racines  en/on  ameiCjti'ilnc'fÇcutà  quoyfe  refoudre,  nyà  quel  Ange 
J-fe-Tourner,rcir,ant  comme  vn  gros-nauire  agité  de  contraires  rempeftcslaa  bnnûcta  auxmc- 
/.  '  naçcs  bruyantds:d'vnc  grande  mcr,,rbutpréftà  faire-naufrtfgei,:! 

• .  J-iSurccs  v/o4cnresialoulics,&^ccspaMéstourrridnteSS4uy'ôc  Louys  d'Aix  atraquent  le 
^  Do&eur  Alcouice  Gentilhomme  de  la  cité,  q»f  pour  tors  cttoicAircffcur ,  mais  fur  les 
derniers  iours  de  fa  charge  :  auquel  ils  remonftrertnrà'parclcsuzmpcftcs  qui  les  menaço- 
vent  élire  fi  proches,quc  pour  civiccr  vn  fi  mortel  8£  périlleux  banc  iîleur  cltoic  expédients 
fi  voicc  fe  trouueroienc  forcés  de  recourre  au  Roy  d'Efpague ,  Prince  excellemment  Carho"- 
!j  liqqe, pour cftrc  leur  protc£tcur,moycnnant  plufieurs  milliers  d'etcus  de  penfiontous  les 
[(ans,  pour  l'entretien  de  leur  EfUc,fans  toutcsfbis  lûy  donner  la  ville  .■  i'cfpcraaec  delà- 
3  quelle  le  feroit  ay  sèment  pancher  à  tout  ce  qu'ils  dcmandcroicnc.  .ui  •  n 

"  j  Alrouicc  vit  adonc  leurs  papiers,  mémoires  5J  demandes  qu'il  leur  actentiuement déduis 
Ivn  bout  uifqucsà  l'autre  :  mais  les  ayant  bien  veas,lcus&currùnés,ilrugca  leur  proie.!  de 
»  KOialhcorcufc  intention  ,  &  de*  félonne  cohfcqucncc  vilcrdroitcmcflra  l'Eftat,^foruynjc,dc' 
la  cité  qui  l'auoit  vcunailtrc ,  &  à  leur  propre &f  areicu lier  inrereft;  rParquoy  ne  voulant 
louei  aimi  a  la  volecàien  dcû  périlleux  hasard  ,'ccignérfl'ant qu'il âuoit  à  tondre dctlV 
gres,  il  s'exeufafort  ciuilcment  &  cautemenc  ,  à  ce  que  luy  mcfme- m'en  a  dit'fer'tcs' 
derniers  tours  defotf  AlfelToriaf  j  &:  fur  ce  que  le  mettre 'fur!  la  mer,  qu'il  cfaignoitplus 
qu'hominc  du  monde,  quoy  qu'il  fut  natif  de  Marfeillc  ,  c'cftoit  icxpofcràia  difere- 
tion  des  vent$&  dcsondfSr&rà  la  mort  toute  certaine, &  qui  cftoitfc:  pis  ,  employé*  vne 
ombre  fans  nuuiuc ment  &  fanscoeurnu  lioud'vncame  viuanteà  vn  fait  do  lî  haute  Irflc: 
toutesfois  qu'ils  pouuuicnt  tres-bien  enrremettre  ccfl:  aifaireau  Docteur Mongin,  hdrnmc 
(age,fïoid,dc  bon  cntcndcmcnt,&  Jcur  entier  confidcnt,ja  par  eux  deftinc  fon  fuccelîeur,  à 
qui  proprement  celte  Amba/Tadt  appartcnoit,fi  qu' Alcouice  rcfchappa,&:  laifla  ioiicr  ce  icû 
à  celuy  qui  luy  fucceda. 

Le  nouucl  citât  refondu  fur  vn  mcfme  moule ,  Cazaux  toufiours  continué  en  fa  tyran- 
nique  Diûarurc ,  reparla  de  ce  mcfme  affaire  à  Louys  d'Aix ,  lequel  accorda  bien  l'ambaf- 
Cadc  de  Mongin  &:  de  Cazaux frerc du  Cmiful,  mais  par  relfi,  que  Dauid  hommedefens 
non  vulgaire  ,  doiic  d'vn  cfprit  fort  pénétrant ,  &  paraduanture  naturellement  enclin  à 
telles  choies  ,  fut  le  tiers  de  ccflc  partie  :& ce  d'autant  que  le  Viguicr  fe  toUtnoit  tclle- 
D  ment  par  les  bondes  &  fuafions  de  ceft  homme  ,  qu'il  fuiuoit  entièrement  les  flots 
impétueux  de  fcsconfcils,quclsdegats  qu'ils  pétillent  fairejes  vns  croyans  que  Dauid  fcul 
eflant  de  1  humeur  qu'il  efloit  Catholique  pallionné^res-roidcmcnt  attaché  au  party  d'Ef- 
pagnc,&  rrcs-habilc  homme  deftourna  toufiours  l'opinion  que  Fabio  rafehoit  d'imprimer 
auec  larmes  &:  prières  dans  le  ccrucau  de  fon  fol  de  perc  au  grand  bien  de  fon  repos ,  &  du  ' 
repos  de  Matleillcdcs  autres  croyans  qu'il  auoir  tout  autre  defiein  moins  pernicieux  à  l'E- 
ftacSommcque  le  Docteur  Mongfn,lc  Notaire  Cazaux,ôd  Dauid  furent  enuoyés  en  Efpa- 
gne,&  montèrent  fut  mer  pour  aller  au  gré  de  fortune  voir  vn  ii  grand  &c  riche  Monarque, 
qui  les  rcçcut  honnorablcmcnt.pluspour  la  qualité  du  mclTagc,quc  des  perfonnes  &  titres 
dcccuxquilcs  cnuoyoycnt.  Ce  qui  ne  contredir  point  trop  àccquci'en  ay  appris  de  l'vn 
des  principaux  rclforrs  de  cefte  machine  qui  m'a  conté  fort  franchement  tout  ceft  affaire, 
comme  ligueur  qu'il  cftoit,  &:  m'a  dit  de  viuc  voix,  Que  fuiuant  la  deputation  faite  le  dix- 
neuf  de  Nouembrc  de  l'an  quatre  vingts  quinze,  le  Viguicr&  le  Confnl  n'ayans  plus  au- 
cuns moyens  de  refifter  à  tant  de  tcmpcltcs  ,  qui  de  tous  codés  menaçoient  le  vaifleau  de 
leurs  charges  &:tyrâniqucs  negotiations  de  proche  nanfrage,dcfpcicherctcn  qualité  d'Am- 
bafladcurs(aulTi  faifoient  ils  les  Princcs)Matthicu  Mongin  Aduocat,  François  de  Cazaux 
Nocairc,&  Nicolin  Dauid  au  Roy  d'Efpagne  pour  anoir  quelque  fecours  de  fa  Majcfté  Ca- 
tholique qui  lembloit  les  cfpauler  pour  la  defenfe  de  la  foy, auec  certaines  inftru&ions',  où 
ce  qu'ils  auoicut  à  traittcrfii  demander  à  ce  Monarque  cftoit  réduit  &:  contenu  en  quatre 
atticles  feulement. 

Le  premier  portoit  de  le  fupplict  treshûblemcnt  de  vouloir  prefter  quelque  bonne  fom- 
mc  iK-lcusà  I  ou\ s  d'Aix  Viguicr,&  Charles  de  Cazaux  premier  Confnl ,  Maift  rcs  &  Gou- 
1    Semeurs  de  Matlcille.pour  furuenir  à  leurs  befoins  ordinaires  &  plus  importantes  necefli- 
tcs,fous  bonnes  &:  feures  promclTes  paflecs  par  main  publique  de  rendre  &  reftituer  les  de- 
niers que  fa  Majcfté  Catholique  leur  prcltcroit,au  terme  par  eux  accordé. 
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ueMjMiuh,]  Le fccond.de IeurdonnerpcrmiflÎQnd'cnleucr&4©rtir de  Sicile  vne  capable  quantité 
t,H*tdtgtM»h  \AC  grams  pOUI- 13  prouiilon  de  la  ville  de  Marfcillc,  qui  le  trouuoit  fur  les  approches  &c  les 

'menaces  d'vn  grand  bcfoin.&d'vne  horrible  t  ou  rmenre  d'armes. 
(u'iuHmodttl    Lctroiiîemc,qucbonDcamitiéfpaix,& alliance fcroir.fcrme&:  durable  àl'aducnir  entre 
i(P*ta*is  &  j|C5  Efpagnols  Se  les  Marfcillois:li.4|uclcsgallcrcsd'Efp3gncncdonncToient  aucun  empef- 
\çhçrncnt  ny  prehidicc  aux  nauircs  Se  vaillcaux  tant  quartes  que  longs  de  Marfcille,ains  leur 
[prefteroient  toute  aiTîflancc,faucurs  Se  fecours. 
gtwuritmt  «rj    P°ur  'c  quatrième 6c  dernier  article.quc  tous  les  François,&  mcfmcmc nt  les  Marfcillois 
t«u.  jwi/">c  qui  le  trouucroicnt  prùonniers  à  l'occalîon  Je  la  guerre ,  (croient  relaxés  &  remis  en  leur 
m  hi.nt.    i  première  liberté. 

Sur  ces  quatre  demandes  le  Confcil  d'Efpagnc  fut  aflcmblé,  la  choie  deb  u ut ,  l'im  por- 
tanec  pçfce ,  la  fuite  contldcrce  ,  la  fin  preucuc  ,  &  h  rcfponfe  article  par  article 
telle.  *         -\.  V.mS 

Qu'oaleur  prefteroir  la  fomme  de  trente  fix  mile&us  Cous  les  obligations  par  eux  pre- 
fcneccs,&  le  terme  de  la  rcftitution  accorde. 

Qii'.onJtur  perroettroir  d'cnlcuer  Se  fortir  de  la  Sicile  aurant  de  bleds  que  leur  proui  fion 
!  l'eqUctcoit  Ai  toutes  autres  munitions  necclfaircsycn  fatisfaifant  aux  droits  Royaux  &  Sei- 
gneuriaux, tfnpoiîtions  Se  autres  telles  charges  ordinaires ,  que  la  fortic  de  fcmblablcs  mar- 
handiks  dott&  paye  communément. 

Que  l'amirié.la  paix,&  l'alliance  des  Efpagnols  &  des  Marfcillois  leur  eftoit  accordée  ,  a- 
uec  la  faneur  des  gallercsEfpagnollcs  enuers  les  vaiffcaux  Marfcillois^  la  charge  que  quand 
Icsgallcrcs  d'EfpagncpaiTcroicnt  dcuantMarfcillc,la  ville  leur  fcroirdiftribucrtoutcslortcs 
de  victuailles  Se  de  munitions  ncccflaircs  à  pris  raisonnable  Se  non  cxcclîîf,  Tbjzcrle  trs/u- 
»:;<  m»  d<  Atnifçs  ,y  non  de  cncmtços. 

Qu'on  relaxeroit  finalement  tous  les  Marfcillois  prifpnniers ,  détenus  tant  aux  gallcres 
que  dans  les  priions,  (i  qu'on  donnerait  lcroollcdcs  captifs  au  Prince  DoruGcncr.il  des  gai- 
Irrcsd Efpagnc, pour  remettre  en  leur  entière  franchifc  &e  liberté  ceux  qui  le  trouucroicnt 
ou  aux  bancs.on  aux  priions. 

Tels  furcnr  les  AmbatVadtrurs  de  Marfcillc.tcllc  leur  Ambalîadc,  telles  leurs  demandes, 
tels  les  oracles  d'Efpagnc.mais  tout  ce  voyage  fut  en  l'eau, Se  tous  ces  délions  en  l'air  :  car 
combien  que  le  Monarque  Catholique  eut  promis  de  les  lecourir  par  forme  de  preft  rcal  de 
la  fomme  de  trente  mille  ducat  s, il  ne  leur  donna  pourtant  vne  feule  maille  de  contant,  ain$ 
les  contenta  de  fueilles  au  heu  d'efeus ,  Se  d'vnc  lettre  de  crédit  au  lieu  de  bource,  qu'il  leur 
bailla  pour  auoir  fcmblablc  fomme  dedans  <7cnncs,moycnnanr  vne  bonne  Se  lolidaire  obli- 
gation de  paye  cnticrc,dans  le  terme  de  trois  ans.   Soit  qu'il  n'eut  pas  fait  grand  cftat  de  la 
prefence  de  rcls  perfonnages ,  cftimant  que  ceux  qui  les  enuoyuient  ncpouuoicnt  cftrc 
qu'hommes  felons.popul .ires  Se  rcbcllcs.ja  lur  le  bord  de  leur  clientes, 5c  d'vn  foudain  châ- 
gcment/clonquc  le  bruit  fourd  en  couroit  défia  par  tonte  l'Efpagnci  li  qu'il  ne  voyoit  pas 
j;rand  lour  à  leurs  belles  cvlpccieufcs  offres,  mcfmcmcnt  que  pas  vn  de  tous  ces  Amhalla- 
licurs  ne  fc  trouuoit  Gentilhomme  feulement, non  plus  que  ceux  qui  les  auoient  choilîs:oui 
en  fomme  foitpour  quelque  autrc&  haurc  raifon,qu'vn  Confcil  Royal  pcfc  meurcment  à  E 
l.i  balance  de  plulîcursfagcs.Tant  y  aque  le  cas  palTa  de  cefte  façon  :  de  forte  que  comme 
les  députés  venoient  d'Efpagne  aucc  ces  belles  &:  Royales  efperanccs,&  ces  magnifiques  ap- 
parences Se  ici  poules  cl  tan  s  arriués  à  Colieucc,ils  entendirent  la  réduction  dcMarfcille  &:  le 
coup  de  tonnerre  que  le  Duc  de  Guyfcy  prattiqua,dont  ils  furent  tellement  aiTbmmés,que 
fut  l'efclat  de  cefte  tcmpclrcincfpcrcc  bienprcucué  parl'Elpagnolqui  n'auoit  faute  d'cfpiôs 
uy  d'aduis,mais  tard  pour  eux  fans  auoir  receu  aucuns  dcnier%,chacun  fc  donna  party,  Da- 
uid  à  Milan, Mongin  Se  Cazaux  en  Efpagnc ,  où  les  vns  ont  laillc  la  vie ,  les  autres  ont  eu 
leur  rappel  par  quelque  feruice  notable  qui  a  contrepesc  leur  faute,  Se  a  trouué  lieu  dbu- 
Miancc  enuers  la  clcmcncc  du  Grand  Henry  ,  qui  en  celle  vertu  Royale ,  aulli  bien 
qu'en  force  Se  prouclTc  héroïque  patTc tous  les  Roys  de  fon  temps.  Ainil  void  on  par  ce  grâd 
coup. comblé  eft  abominable  Se  dangereufe  cefte  pcftcd'hômcs.qui  cHcucs  par  vne  foiutai- 
nc  iniolece  di  fortune  d'vnettop  dcînacurec  Se  traiftreufclafcheté,veu]ct  védrcleut  patrie, 
troubler  I'Eftat,remucr  les  arFaircs.briucr  leur  Roy ,  tyranoifer  leurs  citoyens,  Se  ne  pcbwj 
nuict&iour,  fous  la  faneur  des  tempeftes  &:  du  trouble  qu'au  fang.qu 'aux  rapincs,&:  qua] 
leur  propre  aduantage.  Orque  les  Athéniens  facent  tant  qu'il  leur  plairadcsanniucrljircs! 

umtnr  accenilerr  ve!  aquj  ci  profliicott prxbf rc  ftcdftrenc  Cxliut  Ctleagninus  f  pillolicirutn  qaxftJib.  t. 
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d'execracions  Se  blafphemes  conrre  les  morccls  qui  refufoient  le/eu ,  l'cau,&  le  chemin 
à  ceux  qui  en  auoienc  bcfoin  ,  eltimantà  tresbon  droit  que  les  hommes  qui  defnienc  cho- 
ivsn  faciles  Se  communes,  ne  trouucront  difficile  aucun  adtc  de  mefehanceté  ,  ranc  (bit 
elle  harbarcfque.  Quant  à  moy  ic  tiens  aflez  plus  exécrables  les  tyranneaux  eiclos  ainfi 
que  pot irons,&  les  ames  populaires  Se  bafles  de  cefteforte  d'cfpions  ,  cxploratcurs.rappor- 
tcurs  d  aduis,maqucreaux,trarrtqucurs  8£Corraticrs,vcndcursd'Elîats  Scde  Cités.Racc  per- 
nicieufe  aux  Roys,&r  aux  fub)ccts,voire  à  toute  l'humaine  focicté.  Si  le  plus  fouucnt  à  eux 
inclines  tant  le  ciel  Se  la  tcrrc.lcs  Dieux  Si  les  hommes  les  onrcn  hotreur. 

Cazaux  Scd'Aix  qui  font  tels  ,Se  tclsfemblablcs  Ambafladeursfoir  parcfpicmcnts,  (bit 
par  craintcs,foit  par  foupçons/oit  par  indices  &rappoirs;  tant  y  a  qu'ils  auoient  en  quel- 
que manière  dcicouucrr  les  driTcins  du  luge  Bctnard.  Ce  tics  homme  d'honneur  taf- 
choit  par  voyes  douces  de  faire  înfcnfiblcmcnt  glifler  dans  leurs  ccrucaux  agités  le  feruicc 
de  leur  Roy,  fous  tojr  plein  de  certaines  belles  Se  aduantagculcs  conditions  qu'il  propo- 
foit  d'vn  code,  de  l'autre  leur  faifanr  fenrir  en  quelque  façon  le  malcncontrc  qui  les  mena- 
çoit  par  le  changement  d'vnc  foudaine  fortune  ,&le  calme  gênerai  de  toutes  tcmpelrcse- 
ïtrangcres&ciuilcs  fous  le  nom  d'vn  Monarque  vtcVoricux  ,  inuinciblc,  redoute  de  tou- 
te l'Europe  ,  Se  par  deflus  tout  autre  pardonnant  Se  dcbour.airc. 

Ceconfcilqui  c ftoit  (àin  Se  propre  pour  les  monter  à  toutes  fortes  d'honneurs  Se  de 
biens  fut  li  mal  Se  lîniîtrcmcnt  recueilly  par  ces  hommes  fols  ,  qu'au  lieu  de  meurcmenr 
confultcr  vu  limeur  aduis ,  ils  rirent  vnrude  commandement  à  ce  perfonnage  noble 
de  vuider  1rs  muts  cinq  iours  après  ,  s'il  ne  vouloit  encourir  pi;.  Le  terme  de  fa  retraite 
comboit  luftcmcnr  ledixfcpt  de  Fcutier.iour  que  denoir  tomber  par  terre  la  fortune  de  Ca- 
zjux  ,  arrerter  fa  Dictature ,  terminer  fa  vie.rcmcttrc  l 'Cirat.rcduirc  Marfeille,foqdroycr  la 
tyrannie  ,  reftaurer  la  liberté  ,  haïuTer  la  gloire  du  nom  Lorrain  ,  erernifer  le  Duc  de 
Guy  le ,  fruftrer  l'attente  de  Philippe  Se  refiouy  r  le  Grand  Henry  digne  de  mille  triomphes: 
ce  qui  ne  fut  de  petit  eftonnement  à  Bernard  ,  lequel  cftima  des  lors  tout  ce  myftcrc 
defcouuert.rompu ,  &fcs  mines  cfuentees.  En  ces  mcfmcs  iours  les  viurcs  eftoient  tcllc- 
picnt  renchéris  a  Marfeille  que  le  prix  de  toutes  chofes  citant  monte  auquadruplc,contrai- 
gnit  plusieurs  habirans  dcgliflcr  par  fecretes  voyes  eux  Se  leurs  moyens  hors  des  murs ,  que 
les  Tyrans ,  qui  en  auoient  tout  aullî  tofr  les  aduis  par  leurs  efpions  Si  flagorneurs  ordinai- 
res, faifoicnt  impitoyablement  prendre  ,  rauii&conflfqucr.  A  deux  iours  de  la  ,  que  ce 
mois  qui  fcmble  prendre  fon  nom  des  ficures,  fut  à  fon  quatorzième  terme  chritiqoe  &dâ- 
gercux ,  le  Marquis  d'Oraiion  accompagné  de  cent  maiftrcsfc  porta.au  lieu  d'Aubaigne  à 
deux  petites  lieues  de  MatfeilIe,où  clt  vue  trcs-bclle  maifon  Se  des  amples  Se  tres-fpacieux 
iardinages  apparcenans  à  l'Euefque  de  la  Cite, vue  bonne  pattie  defqticls  pour  dcs-allarmer 
entièrement  les  Roytelcts  ,  recula  le  lendemain  vers  la  Cicurat ,  comme  pour  autre 
deflein. 

Le  iour  d'après  quelques  gendarmes  reflés  à  A  ubîiignr  coururent  fur  le  terriroire  de  Mar- 
feille par  telle  fortune  que  rencontrons  certains  pa\(  ins  qui  voulurent  fairedes  foldar«,ils 
les  r. ic:  cm  fur  la  place,  &  d'vnc  mcfme  tired'aifle  allèrent  par  grand  fureur  donncriufques 
aux  porres  delà  ville.  Ccquiefmcur  tellement  le peuple, que Cflzaux&d'Aixfirenrmer-i 
trecinq  ou  tîxccns  Efpagnols  in  portés  dedans  l.i  ville  au  logis  du  Baron  de  Mcolhon, 
fort  amplcjfomprucux  Se  logeable  ,a  faites, châbres,gar  dérobes  Se  cabinets ,  enrichis  de  bel-' 
les  Se  bien  excellentes  frifes,  décorées  de  l'cnfeigne  des  Bons,  que  l'on  void  fous  vn  ry  mbre 
d'or  dans  vn  Efcu  embclly  delà  patte  d'vn  Lyon  >  qui  empoigne  vne  bande  chargée  de 
dcuxcltodles.  ;  Palais  fîtué  fur  l'autre  cay  Si  riue  du  port ,  en  fi  miferablc  faifon,  fans  m.n- 
flrrc,  fans  concierge  ,  vuide ,  vafte  ,dc(eit  Se  abandonné,  à  tant  que  fur  le  tard  le  Marr 
quis  Si  quelques  autres  auec  toute  la  caualcrie  fc  rendirent  deuers  Aubaigne ,  l'infan- 
terie allant  fe  remettre  a  Mazargucs,  Allauthe,  Sain&  Iulian  ,  Se  fainft  Marcel  an- 
ciennes dépendances  &  bourgades  de  Marfeille  ,  pendant  que  le  Prince  Lorrain,  qui 
fc  tenoit  tu  peu  loin  pour  mieux  afleurer  la  charte  ,  &  auoit  fait.femblant  d'aflîeger 
quelque  biccoque  ,  voila  par  telle  raideur  de  la  ville  de  Thollon  que  le  lendemain 
il  fc  trouua  à  Aubaignc,  d'où  par  fon  commandement  le  Marquis  cltoit  peu  deuant 
forry  pour  fe  porter  aux  approches  de  Marfeille  :  mais  le  fort  voulut  que  le  jour 
venu  ,  vn  payfan  qui  les  dcfcouunt  courut  anflî  toit  à  la  ville  ,  &  comme  tout 
hors  de  foy  en  haletant  rapporta  à  tous  ceux  qu'il  rencontra  à  la  porte  Rca- 
Ic  ,  les  troupes  qu'il  auoit  defcouucrtcs  ,  Se  la  malhcureufe  &  foudaine  fortune 
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qu'ils  encouraient  d'eftre  furpris  ou  vendus.  Sur  vn  tel  Se  fi  chaud  aduis  Cazaux  Se  d'Aix 
; .1  de  plulicurs  parts allarmés  prennent  tellcmct  rallarme,que  d'Aix  fort  aucc quclqucsvingt 
cinq  mofquet  aires  pour  recognoiltre  que  c'cfloit  ,&di(Iîpcr  tous  ces  nuages  de  fonhero 
que  prcfeiicc,  par  vue  certaine  couftume  qu'ils  auoient  infaillible  Se ordinaire  de  lortir  tous 
les  matins  aucc  leurs  feopetaircs  hors  de  la  portetant  pour  faire  la  dcfcouuertc  Se  nettoyer 
les  aduetiucs,quc  pour  apprendre  des  nouuellcs  eftants  en  effrois  conrinucls,&  perpétuelles 
inquiétudes. Sorties  fur  I'vfancc  dcfqucllcs  auoit  fondé  tout  le  projet)  de  (on  coup  ccluy,qui 
bien  toft  dcuoit  mettre  en  pleine  liberté  Marfcillc. 
sur^my  éumt     Pierre  Libcrtat  fils  de  pere  Corfe ,  Se  fore  homme  de  bien  cil  oit  vn  ioldat  fort  affeuré  &: 
^uo^rW  rc*"om  » nornmc  no'f  &  quarré ,  priuc  de  l'oeil  droi&  qu'il  renoit  prcfquc  tout  ferme ,  Se  de 
titjuù.       courage  plus  hautain  que  ta  forte  ne  portoit ,  afpirant  à  s'agrandir  par  vn  ou  par  autre  mo- 
yen. Ccft  aduanturicr  citant  tel  durant  la  tyrannique  oppreflion  de  Cazaux,dont  ilcftoit 
'des  plus  conridens  Se  mieux  appointés,s'cftoic  fi  fi  Jcllcmcnt  portc,qu'il  auoit  le  commandc- 
met  de  la  porte  realle  (  hors  de  laquelle  les  deux  Royrelets  faifoient  leurs  matinales  &  ionr- 
nalicrcs  pourmenades  aucc  de  telles  Se  G  aduantageufes  conditions,  qu'il  n'auoit  loy  de  fc 
plaindre  ny  fubjctt  de  murmurer  :  maiscomme  telles  f.iucurs  fontes  mains  d'vnc  tumul- 
tuaire  Se  folle  forrunc ,  il  vint  en  quelque  différent  aucc  eux,  &  par  ce  différent  à  monter 
comme  par  vn  cïchcloncn  l'eipcrancc  de  plus  grandes  choies, &:  de  la  à  entrer  en  la  conce- 
ption de  quelque  exploit  hazardeux ,  qui  peut  cftrc  bonnorable  &  vtile  à  loy  Se  aux  liens, 
i^rM*""    autant  qu'important  à  l'Eftat,  à  fonRoy  ,  &àfa  patrie  qu'il  voyoitainfi  gourmander  par 
deux  hommes  de  bas  alloy,  ciHmant  que  l'occaiîon  ,  le  temps  &  lafottuuc  fe  tournant  de 
Ion  coflé  luy  ouut iraient  vne  porte  de  gloriculcmcnt  paruenir  à  grands  honneurs  Se  com- 
modités ,  pour  illuftrertoutc  fa  tace. 
SaconjîJtr*-  '    Au  plus  généreux  endroit  de  ce  premier  deffein, il  conllderaque  l'infolcnce  de  ces  deux 
hommes  qu'il  ne  trouuoit  de  plus  haute  forte  que  luy  cfrait  montée  iufqucs  à  vnc  telle  ex  - 
t  rem  icc  &.  une  hors  de  veuc ,  qu'elle  nepouuoirqtiefairc(ne  pouuant  tirer  plus  haut  )  vne 
horrible,  prompte  Se  honteufe  cheute,  eltans  veillés  comme  larrons  ,  Se  hays  comme 
itvrans.   Parquoy  il  le  refolutde  perdre  l'vn  5c  l'autre  d'vn  leulcoup.pcnfantcn  {on  enten- 
1  dément  qu'il  pouuoit  au  moyen  de  leutsfortics  ordinaires  aysement  acheminer  l'entier  ef- 
fc£t  de  ion  couragc.au  difeours  de  Ion  dclfcin ,  il  iugea  luy  eitre  chofe  crcs-facilc  de  leur  fer- 
mer le  trebuchet ,  quand  ils  feraient  aux  dcfcouucrtes  ,  Se  defe  rendre  fort  dans  la  ville 
où  tout  le  monde  cirait  laffc  d'eux  Se  deleurgouuerncmcnt  :  iî  que  par  l'appuy  de  plu- 
ficurs  amys  qui  en  befoin  tant  honnorable  le  féconderaient ,  il  viendrait  a  bout  de  Ion 
coup  :  mais  comme  vn  homme  fcul  peut  bien  proicttcr  ,  mais  non  tout  feu!  par- 
uenir à  l'exploit  de  fi  hautes  Se  difficiles  entreprifes  ,  il  s'aduifa  de  communiquer 
futxttutrr  |CC  jjcn  fecret  à  vn  Notaire  nommé  du  Pré  ,  auquel  il  confîoit  grandement  en  tous 
ullmunm* ! Tcs  P'us  VfgCHtl  bcfomî.   Du  Pré  homme  afTez  mieux  difposé  d'cfprit  que  de  ïambes, 
m?uï<>n  àf-  Tvne  dcfqucllcs  il  auoit  incommodée  par  vn  défaut  naturel,  trouua  d'abbord  la  cho- 
'c  friable  ,  non  pourtant  fans  vn  mortel  Se  dangereux  rencontre  s'il  n'auoit  dedans 
ubtrî*.      Se  dehors  des  forces  tendues  &:  bien  prefles  à  fadeuoeion  ,  pont  bien  afTeurctfa  ebafic, 
\Se  fe  crouucr  fécondé ,  à  quoy  il  deuoit  pouruoir.  Sur  ccft  aduis  Libertac  commença  à 
iprattiquer  tous  fes  amis  ,  &  à  les  augmenter  tant  qu'il  peut  par  nouuellcs  cfperances 
«Se  promeifes,  olfres  Si  aduanccmcnsd'lionncurs  Se  demoyens,  fans  toutcsfoisdcfcouurir 
fon  intention  à  aucun  autre  qu'à  du  Pré  ,  à  qui  la  bouche  cirait  fecllcc. 

Ce  Notaire  qui  ne  manquant  de  (enseitoit  fila  Se  aduisé  ,  cognnt  rrcs-bicn  que  l'en 
trcpnlc  elloit  hazardeufe  eV.  mortelle,,  s'il  n'y  auoit  quelque  gaillard  Se  puiffant  appuy 
ConfrUdmNi)  qui  les  f ou  (tint  au  befoin ,  &:  fi  quelques  perfonnes  principales  Se  d'aurhonte  non  com- 
'^tJffUfd*  munc  >  dont  ils  fc  peulTent  fier,  nettoient  à  ce  préparées  Se  fîdcllcmcntinftruiccs,com- 
r+cdtO*)[<.  me  vn  tel  coup  requérait.  Il  iugea  donc  que  le  Duc  de  Guyfcefraic  le  plus  illuftrc ,  plus 
roide  ,  Se  plus  affeuré  appuy  qu'il  fçcut  choilîr,  tant  pour  auoir  les  forces  Se  les  armes 
en  main  ,  que  poutee  qu'il  délirait  fur  tous  honneurs  d'auoir  l'honneur  de  ce  fcul  ex- 
£W  tft}H  u  ■  ploie  que  le  Koy  auoit  tant  à  coeur  :  il  qu'il  ferait  aysé  de  fe  fier  de  ce  Prince ,  ainli  qu'eitan t 
î$i>»,etuuTt  braue, franc,  Se  magnanime  il  fe  fierait  aysément  d'eux.  Quelques  vns  m'ont  voulu 
A\imnauu.  direquccedcfTcin  eftoitdoublc,  Se  que  Libcrtat  fur  le  cours  d'vnc  tant  hazardeufe  for- 
tune vouloir  tenir  deux  cordes  à  fon  arc  ,  Se  mener  fon  coup  par  telle  dextérité,  que  | 
û  perdant  Cazaux  &  Louys  d'Aix  en  les  remettant  dans  les  pièges  du  Prince  Lor- 
i-m  #  il  fc  pouuoit  rendre  maiftre  abfolu  de  la  ville  ,  il  fcroîi  l'a  condition  telle 
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}uc  bon  luy  fcmblcroit  ,  ains  que  de  la  remettre  au  Prince  :  &oùil  ic  trouucroit  le 
plus  foiblc ,  il  le  reccuroit  conformemenc  à  Ton  accord. 

Liberrat  6c  du  Pré  refolus  à  ccfl  affaire  rcfolurcnt  de  l'enfiler  cnuiron  la  fin  de  Iantiicr.  i*  rw? 
Pour  paruenicà  celte  befoigne  aucc  plus  d'heureufe  fortune  ils  firent  clcâion  du  Do- .  f*„„"v'* 
deur  BauiTcc  ,  donc  ils  ne  faifoient  peu  de  cas  pour  fon  cfprit  6c  la  foffifanec  :  Sauffct  *">  «  d*j} 
eltoit  pour  lors  réfugie  à  Aubaigne  ,  où  du  Pré  luy  fit  entendre  tout  le  dtfcours  de 
l'eutreprife,  6c  comme  ils  c  ft  oient  refolus  de  l'cxccutcr,pour  garantir  leur  patrie,  &  faire  v  n 
bon  feruice  au  Roy.  Liberracluy  donna  charge  d'offrir  de  fa  part  les  perfonnes  de  Cazaux 
6c  Louy s  d'Aix  au  Duc  de  Guife ,  de  faire  crier  viue  le  Roy,  6c  de  le  mettre  dans  Marfcillc, 
moyennant  cinquante  mil  clcus  bien  affignez  aucc  des  bonnes  &  fidellcs  affeuranecs  pour 
la  recompenfe  d'vn  tel  &  tant  illuftrc  feruice ,  où  tout  l'Eftat  cftoit  attaché ,  6c  la  Prouincc 
auoit  vn  tant  important  intereft.  Ce  que  le  Docteur  traida  fi  dextrement ,  voire  aucc  le 
furcroic  de  tant  d'autres  tres-nobles  auantages ,  6c  vne  telle  facilité ,  que  les  expédients,  les 
moyens,  le  temps,  le  iour,  l'heure,  les  lignes  &  le  lieu  furent  arrêtiez  de  part  6c  d'autre ,  que 
chacun  feroit  fon  dcuoir.  tyj* 

Le  Prince  Lorrain,  qui  auoit  deila  tenté  mille  fortes  de  voyes  &  de  moyens ,  pour  venir 
à  bout  de  ccft  exploit,  ayant  rencontré  vne  telle  6c  tant  certaine  il  lue  au  chemin  qu'il  ddi- 
roit  (ainû*  que  vous  aucz  peu  voir)  s'efloigna  vers  la  ville  d'Ycres,  Thollon  6c  la  Gardc,pour 
efloigner  toutfoupfon  désecrucaux  de  Cazaux  &:  Louy s  d'Aix  :  6c  pareequ'il  fe  trouuîlors  !  Denimprt/ 
en  quelque  befoin  d'argent,  Pierre  Hoftager  perfonoage  Noble  l'vn  des  plus  riches  cito-]  ** 
yens  de  Marfcillc,  dont  nous  parlerons  encor ,  6c  le  premier  Conful  d'Aix ,  qui  pour  lors 
(eftoit  Raphaclis  fieurde  Courtr.es ,  le  firent  accommoder  d'vnc  partie  de  huid  cens  clous, 
pour  fournir  à  ce  voyage ,  fous  leurs  cautions  6c  plegemens.  Et  ces  deniers  contez ,  il  part 
tout  incontinent ,  laiffant  à  Aix  le  Marquis  d'Oraifon  ,6c  Vallcgrand  pour  donner  ordre 
aux  affaires,  &  lefuiure  au  pluftoft  qu'il  leur  feroic  pollîblc.  Holtager  auquel  le  Duc  auoit 
recommandé  fort  eitroittement  de  les  niïifrcr  de fes moyens ,  6c  qui  ddîa  fe  trouuoit  obli- 
gé ,  ainfi  que  luy  mcfmc  m'a  dit ,  tant  pour  l'entrerencment  de  fes  gens  de  guerre ,  que  de 
l'armée  Dauphinoifcàlafomme  de  dix  mil  efeus  fit  bien  toit  après  faire  quantité  de  fari- 
nes qu'il  manda  à  Aubaigne,  Allauche,Sainct  Iulian ,  6c  tels  autres  lieux  plus  voifins& 
prez  de  Marfcillc ,  à  fin  que  l'année  du  Gouuerneur  n'encourut  aucune  uccciTuc ,  ny  faute 
de  viurcs, au  poinft  qu'elle  arriucroit.  Toutes  chofes  amli  preftes  6c  préparées  en  temps 
6c  faifon,  ce  Prince  qui  n'auoit  en  fon  cfprit  que  celt  héroïque  foin  s'approcha  de  Marfcil- 
lc, &fe  rendit  à  Aubaigne,  mandant  de  nuid  toutes  fes  troupes  à  ces  petits  villages  par 
bandes  &  conuenablcs  mcl parlements  :  li  bien  que  le  lendemain  matin  force  des  liens  fu- 
rent proches  de  Marfcillc. 

La  pluye  qui  auoit  fait  vn  petit  delugeauoit  cflc  tant  effrange  6c  continue  durant  toute 
cefte  nuicî ,  les  tonnerres,  les  foudres  &  les  cfclairs  li  drus  &:  menus ,  que  les  flammes  tour- 
noyantes qui  creuoient  l'efpoiffcur  des  nuages ,  aucc  les  eftinecilcs  que  parmy  ces  fen  - 
tiers  pieneux ,  6c  femez  d'efcailles  de  rochers  iertoient  les  cailloux  rcncontrcz,chocqucz  &: 
froiflez  des  fers  des  cheuaux  à  guife  de  fulils  leurferuoient  de  lumières  6c  de  torches  pour 
fc  conduire  en  des  chemins  tantafprcs  6c  dihHciles,mcfmement  en  vne  muet  il  outra  geufe- 
ment  obfcurc&  troublée, qu'on  ne  voyoit  que  ténèbres,  les  hommes  6c  les  cheuaux  cftans 
en  eau,  ou  en  boue  iufques  au  ventre  :  l'vnc  des  plus  fafcheufcs  incommoditez  que  lefol- 
dat  puilfe  fouffrir ,  lors  qu'il  eft  preft  à  combattte,  6c  fur  le  poinct  d'vn  grand  effeâ:. 

Tant  d'obftaclcs  6c  de  difficulté/  tenoient  le  courage  de  Liberrat  en  vn  mcrueilleux 
fufpens,  6c  en  craintiucapprchcfîon,  quefon  encreprife  ne  fut  ou  rctardee,ou  defcoutiertc, 
ou  du  tout  mifeà  néant  :  parce  que  fur  l'allarmc  du  pay  fan,Louy  s  d'Aix  fcul  cftoit  forti  aucc 
vingt  &  cinq  mofquctaires,  pour  defcouurir  que  c'eftoit:  de  forte  que  Liberrat  cftoit  rc- 
dtiit  parmi  vn  teloftac  d'affaires  en  vn  bien  perplex  balancement  &  fort  violent  combat 
d  cfprit,  fur  ce  qui  pourrait  fucceder:  l'vn  des  tyrans  eftant  dedans,  l'autre  dehors  tout  au 
rebours  de  ce  qu'il  en  auoit  penfé  6c  proictte.  Or  auoit-il  trois  freres.aufqucls  il  auoit  com- 
muniqué ce  mcfmc  dcffcin  vn  iourdeuanr,  fur  l'infaillible  appuy  defqucls,  mais  beaucoup 
plus  de  celte  grande  &fouucrainc  puiffanec,  qui  difpofoit  par  fon  infaillible  fageffe  les 
affaires  d'vn'autrc  biais,  &fc  vouloit  feruir  de  fon  bras ,  il  reprint  incontinent  toutes  les 
forces  de  fon  aine,  6c  délibéra  d'acheuer  fon  cntreprifc,ainfî  qu'il  fit  hcurcufcmcnt.  Libcr- 
tat  donc  tout  refolu  de  faire  fon  coup  ou  de  mourir,  commanda  lors  à  vn  foldat  pôle  en 
guette,  fur  les  antiques  6c  beffones  tours,  qu'on  cflimc  de  la  fabricquc.iesRomains,de  luy 
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donner  ligne  quand  le  Conful  viendroit ,  lequel  quoy  qu'vn  peu  rn.il.ulc  fur  la  iiouuclle 
entendue  de  lafortic  dcLouysd'Aix.fcniir  foudain  en  dcuoir  de  fc  porter  à  la  porte  ,  à  fin 
de  fçauotr  que  c'eftoit  :  &  pourec  qu'il  tarda  vn  peu  plus  que  de  Ton  ordinaire,  6c  que  Je 
ciel  le  vouloir  ainfi  ,  Libertar  impatient  d'ire  &  d'vn  cœur  roue  plein  de  feu  l'cnuoyare- 
prclTer  de  hafter  fa  venue  en  fi  chaude  neceffité ,  où  le  delay  cftoit  dangereux ,  reiolu  de  le 
tuer  auffi  toft  qu'il  1  abborderoir  :  faiiant  au  refte  i'clon  le  temps,  le  lieu  6c  l'importance  du 
coup  vne  courte  6c  fccrcttc  prière  à  Dieu  de  le  vouloir  affilier ,  6c  fortifier  fon  bras  pour  le 
fcul  honneur  de  Ton  uom,  6c  le  bien  de  fa  patrie. 

Le  Soleil  cependant  monté  fur  Tes  blancs  courtiers  portoir  le  iour  à  route  bride  dans  les 
plaines  du  ciel,pcintes  d'vn  azur  femé  de  paillettes  d'or,d'où  la  craintiue  Aurore  cftoit  délia 
defiogee  (car  les  femmes  font  naturellement  peureufes  )  pour  voir  6c  contempler  le  dcuoir 
de  ce braue& vaillant  foldae,& le fauorifer  de  la  lumière.  Et  touxesfois  l'Aftrc  Cuifard, 
qui  auoir  fait  mettre  des  veilles  6c  fcntinellcs  aux  collaux  proches  de  Marfciile  ne  vo- 
yait paroiftre  aucun  ligne  des  lignes  accordez  6c  promis  par  luy  :  ce  qui  fit  entrer  ce  icune 
Prince  aux  doures  apparents  de  quelque  double  intelligence  :  6c  fi  touchèrent  ces  n  vî  mes 
loupions lefprkd'Allamanon  ,  qui  commando»  ils  premières  troupes  ,  craignanr  que 
quelques  malheureux  ,  6c  gauches  aduertifiements  n'cuil'cnr  ouuert  leur  cnrrepriie  :  li  que 
tout  l'atFaire  allait  mal.  Sur  ces  battements  de  cceur  Allamanon  manda  enuirun  i mut 
maiftres  au  deuant  des  mofqueraires  que  Louys  d'Aix  falloir  auancer  :  6c  quantàhiyil 
print  tout  autre  chemin  pour  s'approcher  de  la  porre ,  6c  rccognoiltre  la  chattes  Là  il  ne 
fur  pluftoft  rendu,  qu'il  vid  baiffer  le  trébucher ,  ce  qu'il  print  à  bou  lignai,  dont  il  refl'auta 
de  ioyc  :  auffi  cftoit  ce  celuy  là  mcfme  que  Liberrat  dcuoir  donner  au  Duc  Lorrain  :  mais 
il  fur  bien  eftonné  6c  changea  bien  fon  cœur  d'afiietc,  quand  au  lieu  de  voir  l'heureux  eue  - 
nemenr  de  ccft  affaire,  il  vidroutvnaurrc  fuccez,  à.lçauoir  les  liens  recueillis  à  belles  6c 
drues  harquebufades  ,  donr  la  grefle  attaignit  les  vns,  6c  donna  de  la  peur  aux  autres  :  telle- 
ment qu'il  n'eut  plus  grande  haflc,  que  de  bien  toft  hafter  le  pas ,  &fcictter  hors  de  leur 
port,  pour  aduertir  le  Duc  de  fc  retirer, 6c  ne  vouloir  courre  vne  fi  lafchc  &  mifcrablc  for- 
tune de  fa  vie,  6c  de  la  perte  de  tant  de  gens  de  bien,  fous  vne  double  &rdefcouuctte  traln- 
fon.  Ccftc  grolfc  nuce  d'ire  6c  de  généreux  dcfpir,  qui  cnucloppa  rout  à  coup,  comme  fous 
le  foder  liffiant  d'vn  rourbillon  l'ame  du  icune  Guifard ,  fut  bien  roft  cuanouye  ÔC  diffippee 
par  les  rayons  du  Soleil,  qui  luy  firent  voir  fans  trop  de  languiffcincns,  le  fuccez  qui  en  arrt- 
ua,  tout  autre  qu'il  ne  penfoir  6c  qu'il  n'auoir  efpcré-  D'autant  que  Libcrtar  qui  délia  auoir 
pris  le  ligne  du  foldat  fur  la  venue  de  Canaux,  6c  qui  s'eftoit  rour  refolu  6c  appareillé  à  l'ex- 
ploit aduanturcux  d'vn  adre  mémorable  &  grand,  n'eue  pluftoft  apperecu  le  tyran  entre  les 
deux  portes  portant  fon  efpec  fur  le  col  en  foldat  preft  à  combatre , qu'il  fait  romber  le  tic- 
bûcher,  6c  de  ce  mcfme  pas  luy  va  au  deuanr,  le  reçoit ,  6c  l'affronrc  auec  vn  regard  de  Cy- 
clope,  hideux  &  terrible,  &  ces  courtes  6c  menaçantes  paroles,  Himcfclunt  fomme,  il  fjut 
mer V:hcU  Roi:\c  piftoler bandé 6c  amorcé  en  main  ,  qu'il  luy  lalchc  auec  vn  efelae  moi  tel 
d'vn  mcfme  rrain  au  trauers  de  l'cftomach ,  dcfgaiitanr  d'vnc  incroyable  viftefle  l'cfpce  de 
Ion  codé,  donr  il  luy  redoubla  vn  tel  &  fi  furieux  coup  de  pointe  au  petir  ventre,  qu'en 
tombant  fur  fa  face  à  terre  il  fut  recueilli  d'vn  coufin  &:  d'vn  frere  de  Liberrat ,  l'vn  luv 
lafehant  vne  harquebufade  fans  que  le  chien  fur  couché,  dont  l'cffay  fc  trouua  vain,  l'autre 
luy  fourrant  fon  cl  pce  fi  auant  iufques  aux  gardes ,  qu'elle  alla  rencontrer  6c  éluder  l'aine 
de  ce  miferablc  par  telle  violence  6c  roideur,  qu'on  la  vid  lot  tir  parmi  les  boiliilo:is  de  ion 
lang,  6c  s'aller  precipircr  en  ronflant  6c  maudiffant  les  Dieux  &  les  hommes,  routeiadi- 
gnce& forcenée  aux fpclonques&  fondrières  de  la  mort  :  laiffant  l'otgucillcux  rronede 
ion  corps,  comme  frappé  d'vn  rrait  du  ciel  veautré  dans  fa  propre  efeume,  icttanr  les  der- 
niers traits  de  fa  vie  en  la  façon  d'vn  homme  qui  nage  :  fur  ce  coup  tant  inattendu  le  fergenr 
des  mofquetaires  de  Cazaux  voulut  bien  faire  quelque  dcmonflrarion  d'homme  de 
bien  fur  la  vengeance  de  fon  chef,  6c  tirer  contre  Libcttat,  mais  il  fut  tout  à  l'heure  renucr- 
(c  mort  fur  le  paué  pour  luy  tenir  compagnie.  Ce  qui  ietra  vn  fi  panique  cftonncmcnr  au 
cœur  de  fes  compagnons,  qu'ils  commencèrent  de  ployer ,  6c  mciraus  bas  leurs  mofqucrs 
au  lieu  devouloir  faire  du  malàfupplierden'cn  plus  auoir,  Libcnat  neautmoins  fut  alors 
veu  couucrr  de  flammcs,dc  poudres,  6c  de  balles  qui  ne  l'olcrcnt  offenlcr,  parce  que  les  de- 
ftins  fouucrains  l'auoient  ainfi  ordonné. 

Quand  ce  premier  a&c  fc  ioiioit  ainfi  à  outrance  entre  lesdeux  porres ,  Louvs  d'Aix  qui 
eftoit  dehors,  6c  qui  parles  broits  confus,  6c  les  cris  tumultuaircs  dcioyc  s>mr  incfpcrcc. 
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qui  cftoit  dchors,fie  qui  par  les  bruits  confus,  &  les  cris  tumultuaircs  deioyc  tant  incfpcrcc,  * 
qtrtfous  rheroïquemee  efpouuantable  nom  du  Roy  donnoienrà  les  oreilles,  reccut  couche  tn  '.uZ  /"'  i 
iufqucs  au  fang  vn  horrible  Se  fondai n  bâttemet  dcccrur.iugca  bien  qu'il  y  auoit  du  mefna-  "jiU*f*M'  < 
ge,  Se  qu'il  alloic  mal  pour  luy  dans  Marfeille.  Parquoy  maudiflant  la  fbrtunc,fie  s  arrachant  «7^'*'"" 
Iles  poils  de  la  barbe  il  alla  de  ce  pas  courant  eh  homme  furieux  Se  tranfporrc,chal1é  par  fon 
^  '  mauuais  démon, à  l'hoftel  de  Meollon,  où  s  citant  fait  guinder  Se  tirer  par  vnc  corde ,  que 
.  |  l'vn  de  fes  adherans  d'heureux  rencontre  luy  ietta,  il  rentra  dedans  la  ville* ,  fie  s'achemina 
droict  contre  la  porte  Reaile  aucc  quelque  opinion  de  la  regaigner ,  faifant  courir  le  bruit 
aucc  cfclattantes  voix  fie  grandes  huées,  que  le  Conlul  n'elloit  que  bit- fie  ,  pour  arr  cllcr  le 
courage  aux  vus,  &  le  mettre  aux  aucrcs.qui  plus  eftonnez  Se  peidns  ne  (çauoicnr  quel  par- 
ti choifir.  Ce  qui  cuida  faire  plus  de  mal  que  iamais  :  mefmts  qu'il  m.-uida  aux  galères  Ef- 
pftgnoHcs  de  mettre  en  diligence  dcsfoldatscn  terre  pour  chafler  1rs  ennemis  ,fie  rcgaignci 
êèlte  portc,d'où  drpendoit  le  gain  ou  la  perte  de  Marfeille ,  en  vncf.ufon  oùcllccltoit  fur 
jfa  veille  d  yne  ruine  irreparablc,fie  d'eftrerout  à  faicl  d'Elpagnc.  Chofequi  n'cfloniu  peu 
B  [Libcriat,  lequel  ne  voyoit  ny  à  peu  nyàprou  comparoiftrc  le  Duc  de  Guifc ,  qui  le  deuoil 
cfpauler  fie  fouftenir,  fuiuant  le  trait  de  1  intelligence  à  vn  fi  périlleux  aff  aire.   Car  ce  Prin- 
ce s  cftbît  aucunement  efloigne  fous  le  foupfon  violent,  Se  le  tres-apparent  danger  d'vnc 
malheureu(ê  contremenec  ,dont  AHamanon  l'auoit  viucmcnt  allarmé  aucc  beaucoup  de 
raifon  :  mais  en  tel  branflc&e  ncccllitc  Libcrtar  cuuoya  d'vnc  diligence  tres-recomman- 
' dec  le  Capitaine  Paul  Impérial,  iflu  de  la  trcs-noblc  fie  ancienne  famille  des  Impériaux ,Sci- 1 
jgneurs  Gencuois,  depuis  fort  long  temps  naturalifec  à  Marfeille ,  lequel  (  parce  que  Liber  1  d«7.""  ** 
tat  fctrouuoit  fort  prclTé  de  Louys  d'Aix  ja  efeorte  d'enuiron  deux  cens  hommes  ram.illcz  '  '**«WG* 
les  amis,  fie  fcsfatclbtc»)  monte  fur  vn  chcual  barbare,  léger  Se  volant,  alla  quérir  le  Duc  de 
Guifc  pour  s'auancer  au  grand  pas,  Se  venir  gaigner  Marfeille,  après  l'auoir  briefuement  in- 
ftruit  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  :  Se  croit-on  que  li  Louys  d'Aix  cuit  de  cul  Se  de  tefix  fuiui  fa 
pointe  Se  ce  commencement,  auecvne  gcncrcufc  fie  non  entrerompuë  refolurion  (ce  qui 
;  cftoit  l'action  d'vn  hardy  Capitaine,  Se  non  d'vn  homme  de  néant  tel  que  luy)  il  auroit  rc- 
gaigne  la  porte,  Se  par  mcfmc  moyen  la  villc,à  caufe  qu'aucun  n'ofoit  encor  bouger  ny  faire 
jefincute  d'at mes,  tant  pour  l'incertitude  des  chofes  en  tel  poids  Se  balancement ,  que  pour 
jl'obfcuritc  del'euenement  Se  l'abfencc  du  Guifard.  Dieu  néanmoins  qui  luyauoirbou- 
jché  le  fens  l'abandonna  tellement,  qu'au  lieu  d'auoir  pris  Je  bas  de  la  rue,  ayant  pri  ^  le  par  j- 
D  Ipct  pour  aller  gaigner  lcstoursroyales,ôe  fes  gens  contraints  d'y  aller  fil  à  fil  fans  pouuoir  f"  •"<  "•-■■./, 
jfairc  force  qui  portaft  coup,  le  trouuans  rudement  faliicz  à  greflantes  h  irqucbulades  par 
ceux  des  tours  qu'ileftimoit  de  fes  amis,  il  printvn  autre  dellcin  ,  fie  s'alla  retirer  au  corps 
de  garde  de  la  maifon  Confulairc ,  où  Fabio  Se  Icrofmc  fils  de  CazflUX  s'ciroicnc  rendus 
'mcrucilleuferncntcfplorczficdcltituczdc  toutConfcil  ,  en  vn  tant  impreucu  fie  funelte 
accident  :  ainfi  le  nombre  de  fes  gens  fut  bien  accreu,  mais  non  pas  encouragé. 

Pendant  qu'ils  font  fur  ces  diuers  combats,  fie  qu'ils  fc  voyent  perdus  voicy  arriucrle 
brauc  Cuifard ,  qu'Impérial cft  allé  quérir  à  toute  bride:  auquel  Libcrrac  ralTcrcnant  fon  vi- 
fage  aux  rayons  de  fa  venue,  aucc  rcucrcnccs,rcccptions ,  fie  fupplications  de  luy  tenir  les 
aduantages  promis.  Se  accordez  par  articles  feercts  delà  part  du  Grand  Henry  (car  il  ne 
faut  point  douter  que  l'cfpcrance  du  loyer  ne  l'eut  autant  porte  à  ccft  acte  que  Icmouuc- 
ment  d'vnc  excellente  vertu  ,  maladie  générale  fie  commune  à  tous  ceux  qui  pratiquent 
chofes  guerrières  fie  dangereufesj  ouurc  incontinent  la  porte,  fie  luy  (»it  voir  lerronc  du  ty- 
ran rout  honny  de  fang,  fie  de  playes  :  au  moyen  de  quoy  pour  cuirer  vn  lac  lamcnrabîc  fiir 
ta  tcmpeftcd'vn  tclabbord,  ilfupplic  tres-humblcmcnt  fie  par  grand  rcfpcctle  Prince  de  fc 
rcrircr  aucc  fon  gros  aux  Capucins ,  fie  faire  feulement  entrer  quelque  capable  caiulcric,  u  DHr 
qui  peut  gaigner  d'emblec  le  corps  de  garde  de  la  maifon  de  ville,  fie  mettant  parfa  prefen-  **^r*^,lri 
ce  le  courage  au  ventre  des  habitans,  les  inciter  à  prendre  les  armes ,  à  fin  de  difllpper  fie  >  *t«ifr,  ' 


mmm  p>im- . 


iputirtn  fcf.t 
li  Dot. 


Du.-  rui.U  ri- 


Futtt  fsami- 

tàbt. 


Amutt  (jtl- 
brJ  du  On:. 


de  garde,  laquelle  dcfcouuertc  par  Louys  d'Aix  aucc  des  cris  de  Vint  le  Rcy  redouble?  fie  en-  nap*w  ftl 
tendus,  luy  donna  teleoup  de  tonnerre,  que  furpris  de  frayeur  mortelle  ,  bien  qu  il  fut  en 

telle  d'vn  gros  ramas  dembaftonnez  Se  de  mutins.  Se  qu'il  e  ntendit  fie  vid  venir  le  renfort  ijSLt. 

des  Efpagnols,  il  gaigna  ncantmoins  l'autre  cofte  du  portée  s'alla  ietter  failli  de  courage  Se  F,*.A"  &  j 

de  fcns.au  Monaltcrc  de  Sainct  Vidor.abandonnant  Fabio  fie  Icrofmc  Cazaux.qui  chafTcz  ' 
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par  mcfmc  courroux  du  ciel ,  Se  de  leur  mauu.nic  fortune  s  allèrent,  r  enfermer  commeen 
hcudcfranchife&dc  vceu.dans  noftrc  Dame  de  la  Carde  ,  Se  les  bandes. Efpagnolcs ,  qui 
•(mm par  vncconfufc  teneur  fe  lancèrent  ainfique  grenouilles  cfpouuantccs  à  tors  &àtraucrs 

wrimzff*  dansiamcr>  pour  fc  rendre  dans  les  galcrcs.  -:»c-j  l  .rn  1' 

Dom  Carlo  Doria  qui  cftoit  aux  efeoutes  de  ces  funeftes  ppurpar  l.cnvcfts.  Se  dialogues,  Se 
qui  hauii'ant  la  telle  pourapptendre  que  c'cttoit ,  vui  venu  les  gens  en  tel  Se  tant  cfpcrdu 
détordre, attendant  quelle  en  pourroic  cltrc  liiUic  fur  vu  li  gauche &  fanglant  fuccez:com- 
mençafans  d'auantage  confultcr  à  faire  tourner  fes  proues  d'vno  cxtraouhnaue  prcllcllc 
vers  l'embout  heure  du  port,  Se  à  forcir  hors  de  la  chaîne,  qu'il  auoic  Couliours  voulu  tenir 
libre,  comme  s'il  eut  prefagé  quelque  malheureux  changement  de  temps  Si  de  veut ,  &;  le 
(budainfortunalqu'ilvoyoit:  iiquclcscrisdc  ioye,  Se  hauflcmen.s;,4çrnairis  dcs.vjDsou- 
uroient  les  deux,  &  les  hurlcmcns  &:  battemens , de  pieds  des  autres  .fajfuicnc  mugir  les 
enfers.  Quant  à  la  charoigne  de  Cazaux,  qui  fut  venç  nager  Se  Ce  patiner  iur  le  mmeau  de 
l'on  fang,  luiuant  quatte  vers  prophétiques  chante/,  de  lu  y  quarante  a#s.auparauanc  par 
quelque  grand  perfonnage ,  elle  fut  tout  auilï  toit  traioec  à  vu  coin  de  l'entrée  de  la  pot  te,  I 
y  dclpoiiilicc ,  puis  de  ce  pas  abandonnée  à  la  fureur  &  diferction  des  femmes  Se  ,dcs  en- 
ans  .quipour  premiers  dcuoirs  luy  arracbcrcnc  les  poiU.dc  (a  barbe  gtife  6c  chenue >  Se 
prçfque.la  moitié  du  nez ,  charrians  par  telles  pompes  au  cimetière  Saint  Martin  1  aucc 
hoiucufes  funérailles ,  pleines  d'exécrables  imprécations ,  fuiuics  de  mille  bblphcmcs ,  cc- 
luy  la  qui  metitoit  plultod  de  (cruir  de  proyc  aux  corbeaux  Se  oifcavix  de  l'air ,  qu'aux  vers 
delà  terre  natale  qu'il  auoitll  mefeharument  rrahio&:  côtammce.apres  l'auoir  elle véà des 
honneurs  immérités, qu'il  conuertit  en  tyrannie  par  vnc  ingratitude amb)tieulc ,  dclicglcc 
^  plus  que  barbare,  dont  il  fut  iultement  payé.  » 

Libcrtat  cependant  ayant  fçcu  ce  qui  s'cflpit  cnfuiui  de  Fabio&:  Icrofmc  de  Cazaux,! 
aulli  bien  que  de  Louysd'Aix  Se  dcsfoIdatsKfpagnols,&par  mcfmc  fuccczdc  la  réduction 
de  la  ville,  auprès  auoir  humblement  remercié  la  puillancc  fouueraine,qui  auoit  tant  heu- 
reufemeur  conduit  Ion  bras  (car  ce  fut  Dieu  qui  lit  cecoup)  alla  tout  d  roi  et  au  Palais,  où  le 
Prclidenr  Bernard  qui  auoit  tant  bien  opéré,  cV  quelques  gers  d'honneur  de  la  cité  s'cfroicc  j 
courageufement  rendus ,  là  venu  il  dcfploya  Se  monltra  les  articles  accordez  par  le  Duc  de 
Guile,  lelqucls  entre  autres  honneurs  contenoient  le  don  du  Vigucrar ,  dont  le  bafton  ro- 
yal luy  fut  tout  aulli  toit  deliuré  parle  Prelident  :  puis  tous  deux  aucc  bonne  Se  grande 
compagnie  d'hommes  forment  Se  marchèrent  par  b  ville  -,  où  le  peuple  de  toute  condition, 
faillit  Libcrtat  à  li  grande  foule  qu'il  fut  veu  cilcué  &  porté  en  l'air,  comme  dansvn  char 
de  triomphe.  Chacun  crioit  à  viuc  force,  f  ine  le  Roy, Se  ne  refonnoient  les  Echos  des  roches 
prochaines,  au  moyen  de  leur  ait  enclos  Se  de  leurs  concauitez  ,que  ces  trois  feules  paroles 
dilhiKtcmcnt  articulées,  comme  par  rclponfcs  continues,  chaiîcs,  &:  contrepoints  fui- 
uis.  On  ne  voyoït  que  draps  blancs,  Se  blanches  efcharpcs  furies  fcucflrcs  hautes  &  baffes 
des  mations,  voire  iufqucs  fur  les  toits  &:  pauillons ,  citant  tellement  le  taffetas  blanc  de 
toute  qualité  pris,  employé  ,  cv  achetté  ce  iour-là,  que  pluiîcurs  hommes  furenc  veus  por- 
rernon  feulement  efcharpcs  de  toile  fine,. lins  des  feruicttes  communes  pour  tcfmoigucr 
vue  telles  tant  folcuncllcallegrelfc:  combien  que  quelques  autres,  qui  curent  plus  l'œil 
au  gain  qu'à  celte  commune  ioye,  aucc  partie  des  foldats  s'allèrent  ietter  impetueufement 
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aJutTéit  |  cz  maifous  de  Ca/aux  &:  d'Aix,  qu'ils  pillèrent  Se  faccagerent  d'vnc  violence  incroyable  de 
Un),  i\tx         &  combIc  :  choie  cfpouucntable  Se  monitrucufcàdcsformis ,  à  qui  l'infolcncc  Se  le 
tumulte  du  temps  fouftenu  de  nos  péchez  auoient  ja  donné  derant  forces  Se  puifTantcsl 
ailles,  que  le  butin  arriua  à  plus  de  cent  mille  efeus.  Pasmoins  n'clt  miraculeux  Se  nota- 
ble, que  ce  grand  Se  terrible  coup  d'vne  ville  quifcmblc  décider  de  la  perte  ou  conferua- 1 
tion  de  la  Prouincc  Se  d'vnc  grande  pièce  de  1  Hl.n,  le trouua  tant  heureufement  exploitté  j 
&:  conduit,  que  là  où  le  fang  dcuoit  couler  par  les  rues ,  le  fang  Se  la  vie  de  quatre  hommes 
expièrent  tout  ce  tumulte  au  moyen  du  làcnficc  de  Cazaux ,  de  fon  fergent ,  del'vn  de  les 
ffp  a?™  ,  t'y  fatcllitcs,  &:  d'vn  foldat  du  Duc  Lorrain,  lequel  après  que  les  corps  de  garde  furent  pofez, 

U(*c  A*  itmx 
mufim. 
L»  Dnc  tniti 

-"'i/^tll^  '  Temple  Maiour  encot  plus  couucrt  de  bénédictions  Se  de  louanges ,  pour  y  faire  fon  orai- 
jirrirTcUcû.  fon  Se  chantct  l'Hymne  de  ioye,  &dc  grâces  tout  cnfcmblc. 

^'^tnn'Ii*      Tc^c  de  More  cft  vne  petite  noque  fur  l'en  1  bouc  heure  du  porc  du  cofté  de  Sain  il  Vï&  or, 
qui  fcrcprcfcntc  de  loin  à  ceux  qui  vont  par  ces  coftez  en  tefte  d'vn  Ethiopien,  dont  cllca 


*  Se  le  peuple  entièrement  calmé,  tout  couucrt  de  lauriers  victorieux  &  de  palmes  gloricufcs, 
»  fut  iullammcnt  prié  de  venir  dedans  Marfcillc,  oùilncfucpluitofl  entre,  qu'il  s'en  alla  au 


pris 


de  Proucncc  fous  nos  Roy  s. 
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pris  depuis  Ton  nom.  Ellceft  de  celle  hauteur  qu'elle  contrequarre  le  coitau  des  moulins  6c 
(îtucc  en  tel  endroit,  qu'elle  peut  aifement  receuoir  vnc  forrcrciTc  capable  de  donner  ter- 
reur à  Marfeille,&  loy  aux  vaifleaux  paiVagcrs ,  fans  que  les  forts  d  alentour  la  pin  fient 
beaucoup  molcfter.  Ceux  qui  la  tenoient  fous  la  faucur  des  fortifications  commencées, 
l'abandonnèrent  6C  coulèrent  incontinent,  comme  bruine  à  la  venue  du  Soleil ,  au  bruit  de 
ccft  cuenement,  6c  des  noms  du  Roy  6c  du  Duc,  qui  meut  cciuy  qui  la  commandoit  de  la 
rendre  promptement,  poy  ne  mettre  en  doute  fa  vie,&  courir  plus  grande  fortune.  Et  ces 
illultrcs  exploits  acheuez,  au  moyen  defquels  la  ville  6c  Teftc  de  More  furent  entièrement 
nettoyées  le  xvij.  de  Fcurier,qui  fc  rencôtra  le  Dimachc  iour  de  repos  aux  Giirclticns,&  de 
repos  a  Marfcillc  ,  Libertat  inftrumcnt  principal  de  celte  tant  attendue  6c  denrée  liberté, 
ayant  le  bafton  royal  par  vnfingulier  honneur,  l'eftat  Confulaire  fut  rcnouuellé  par  telle 
cfc&ion,  que  la  première  &  plus  noble  robbe  de  pourpre  fut  delhnec  à  Ogcr  Riquct,  la 
lcconde  à  Gafpard  Seguin,  la  tierce  à  Déliré  Monfticrs,  &  la  quatrième  dVviltiicur  au  Do- 
cteur Nicolas  Baudet,  Àduocat  6C  perfonnage  qui  s'eftoit  fidcllcmeut  employé  durant  le 
cours  de  ccft  affaire  fi  heureufement  rcufTi.  •  Plultoft  ne  furent  les  chaperons  fur  leurs  ef- 
paules,  que  fous  l'audience  légitime  d'vne  reforme  tant  honnorable  ,  tous  les  abfcnts  en- 
trèrent aucc  voc  telle  foulcallcgreflc,  concouts  6c  contentement ,  que  la  plume  ne  le  fçau- 
roic  viuemcnt  peindre,  non  plus  que  les  hymnes ,  les  chants ,  6c  feux  de  ioyc ,  les  bénédi- 
ctions, vœux  6c  célébrations  de  louantes  6c  de  grâces  immortelles  a  Dieu,  au  Roy,au  Duc, 
Se  à  Libertat  qui  furent  ouys  &  criez,  dont  le  ciel  fe  cuida  rompre. 

Sa  i  net  Victor  qui  reftoit  encor  ne  donna  pas  beaucoup  de  fafcheric ,  car  il  fut  rendu  le 
dix-neuf  à  la  diferetion  du  vainqueur  par  vn  beaufrerc  de  Louys  d'Aix,qui  réduit  à  tel  def- 
cfpoird'ancaircs,&:  l'ayant  abandonne  s'eftoit  fauuc  la  nuic*k  précédente  aucc  les  galères  de 
Gcnncs ,  pour  n'ayant  oie  couragcufcmcnt  mourir ,  aller  errer  vagabond  6c  miferable ,  &:  anunlu  oli 
reprendre  la  robbe  dcfchircc  6c  populaire  de  fa  première  condition ,  banny ,  mcfprifé ,  6c  Gaifi- 
deferié  de  toutes  gens  comme  vn  iouèt  de  fortune ,  en  vnc  terre  cftrangcre.  Chaftimcnc  |/J^7!i  g*» 
pire  que  la  mort,  laquelle  par  quelque  forte  de  grâce  voulut  emporter  l'on  compagnon  fur 
fur  les  failles  de  fes  honneurs  6c  de  fa  tyrannique  gloire,  6c  ne  tint  conte  de  luy.  Or  ne  rc-  °  J*,^"1 
ftoit  il  plus  que  noftre  Dame  de  la  Garde,  où  eftoient  renfermez  6c  réduits  les  infortunez 
enfans  de  Cazaux,  que  Libertat  dénicha  au  moyen  de  quelques  foldats,qui  prattiqués  fous  ï"*  ** 
des  fpecieufes  promclTcs  d'auoir  vne  ample  abolition  des  crimes  dont  ils  eftoient  preuenus,  uL^Lnmi, 
6c  vnc  fort  auantageufe  tecompenfe  pour  vn  coup  tant  important ,  les  mirent  dehors  fans  mim  de  u 
leur  faire  autre  defplailir,  le  fécond  du  mois  de  Mars  :où  Mars  fut  bien  eftonne,  le  frerc  de  h,TtM' 
Libertat  mis  dedans,  6c  ces  pauures  enfans  portans  le  péché  de  leur  pere,  6c  de  tant  de  trai-  ; 
ftres  6c  vendeurs  de  villes  exilez  6c  bannis  à  Gcnncs,  où  depuis  ils  font  tous  morts,à  fin  que 
la  race  en  fut  cftainte,  6c  l'exemple  efpouuantablc. 

Voila  comme  cefte  grande  villefut  réduite,  comme  les  ingements  de  Dieu  font  grands, 
les  Roys  puiflantsA:  redoutables,™  fortune  tromperefte,  la  tyrannie  odicufe,&  la  liberté  |'°'  r,i,u 
defirce,  comme  fc  perdirent  ces  infenfez.quel  fut  leur  couronnemcnt,&  comme  il  en  prend  uTt.  e11" 
à  ceux  que  celte  folle  &tumultuairc  Décrie  monte  fi  foudainement  :  mais  qui  lcuantslej 
front  trop  haut  contre  les  Dieux  de  la  terre ,  fous  la  domination  légitime  defquels  ils  font 
naturellement  foubmis ,  font  frappez  de  la  foudre  de  Iupircr,&  précipitez  aux  abifmcs  d'v- 
ne perpétuelle  6c  infâme  pauurctc,  quand  ils  fecroyent  plus  ail  cure/  aux  throfncs  de  leur 
tyrannie. 

En  ce  lieu  fe  rencontre  vn  trait  digne  de  confideration  ,  c'eft  que  les  Princes  de  tout 
temps  n'ont  rien  tant  vilainement  detefté  ,  ny  lî  cruellement  chaftié  que  les  traiftres  :  car 
les  fupplices  des  quatre  chars,  des  quatre  cheuaux,  des  quatre  ieuncs  arbres ,  6c  des  quatre 
galcrcsn'ont  cfte  trouuez  que  pour  eux.  Ettoutesfois,  ô  ficelés  defordonnez  ,ils  neprat- 
i  tiquent  rien  tant  que  telle  forte  hommes ,  proxénètes  6c  corratiers  de  malheurs ,  prodiges 
!  6c  monftres  de  nature,  que  nature  ne  peut  voir.  A  mon  aduis  que  s'ils  faifoient  la  guerre  en 
Alcxandrcs,en  Pyrrhes&  en  Romains  ou  en  grand  &  François  Hcnrys,  ic  veux  dire  en 
Lyons  6c  en  vrays  Roys  lors  qu'ils  ne  font  contents  des  marges  de  leurs  Empires ,  6c  qu'ils 
cerchent  des  nouueaux  mondes,  il  n'y  auroit pas vnfcul  traiftre  enceltuy-ci.  le  vous  prie 
dites  moy  quelle  part  feroient  ils  feurs:  quel  Prince  légitime  &  naturel  voudroit  réfugier 
vnc  telle  pefte  d'ames  dcfquellcs  il  pourrait  cftre  auilî  toft  contre-trahy  6c  dcllcrui  que 
ferui  î  Cruelle  terre  leur  donneroit  abbord ,  quelle  mer  haurc ,  quel  air  refpiration  ,  quelle 
cité  retrairc,  quel  temple  franchife,  quel  autel  cachette,  6c  quel  Dieu  tutclaire  &domefti_ 
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quc.aidc,  faucur,  ny  (apport  :  mais  aduenant  qu'ils  font  la  guerre  en  renards,&  en  griff  ons, 
anarcs,  ambitieux,  &  affamez  d'or  &  de  proye ,  ils  les  recerchent ,  nourriffenp  .fomentent, , 
rccompenfenttfcfefctucnt  de  leur  venin  :  fi  cft-cc  pourtant  que  les  Romains  n'en  vferenc 
pasde  b  forte  contre  leur  ennemi  Pyrrhus ,  quand  ils  l'aduertircnc  de  la  trahifon  de  Ion 
principal  Médecin  par  celle  brefuc  6c  notable  lettre ,  que  tous  Ptinccs  6c  Potentats  de- 
uroientauoir  ic  laifler  pour  original  &:  modcllc  à  leurs  enfans  6c  fucccffcurs.  Si  ce  n'eftoir 1 
que  les  Monarques  vcuillct  faire  comme  les  excellents  médecins  :  ceux-ci  le  feruans  de  na- 1 
pcJ.d'cleborc,  d'aconit,  6c  de  telles  herbes  mottifercs  &:  venimeufes  mcilangccs  aux  bon- 
nes 6c  faluraivs,  le  tout  pour  la  fanté  du  corps  humain  s  ct,ux-l.i  de  ttaiffres ,  cl'picurs ,  ma- 
quereaux 6c  vendeurs  de  villes, places  6c  fortereffes ,  au  11]  bien  que  de  fidcllcs  Conlhllcrs, 
de  preux  &fagcs  Capitaines  .  tic  bcaues  6c  francs  foldars  pour  la  fante  du  corps  de  l'Effat: 
Jes  ficelés  effants  tellement  corrompus,    les  hommes  perucms&:  gaffez,  qu'il  en  faut  vfer1 

aJnfi.  .  .  .         <  .ii   •  ;.  jJ 

Pluficurs  belles  «idoles  ùifcriptions  furent  faites  fur  ce  fujeûrentre  autres  celle  cy  de' 
la  main  de  Louys  de  GUllaup, peifonnagc  Noble,  admirable  au  rencontre  &  baffiment  de 1 
tels  ouuragcs,  formez  à  l'antique  façon  Romaine,  dedice  fur  le  front  de  la  porte  Royallc- 
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iNVMINI  MAIESTATIQVE  HENRI  Cl  IV. 
.SEMrtl  Avcvsti, 

Vtitt  nvtit  !■:.;> ■■'h'  l  tthariugm  VrinUps  Guifius  ,7fub{>urc/>;if  Oncntis ,  Prttor  Prcutnci*, 
viUor,  inviclifitmus  oc  triumphator  maxtmns  :  Petrum  Libertajfeum  p.itrio  &  qcnttUtiç 
nomme  &  ont i Me  ad  puhUcom  libertotem  vocomit  :  MofitUenfium  portenU  Daxivm  ey 
Caztlium  M  fil/o ,  de  foie  deturbauit ,  portants  trirèmes  ab  Soho  ftlo  hefpertom  ad  extremom 
ifijue  ptpkltt  :  vrbs  ey  ProMincia  h*c  obfidunt ,  fermtio  ,  tnttrttûqut  libérât a  ,  marmoreiim  hoc 
mommentum  ,■  étterme  fideUtatù,  ey  obfcruanlu  p'tgmis  ,  Ut  crû  aureis  delineat,  defignat ,  dedicat 
xii).  KtiL  Mar.  CD  10  xcvi. 

Belle,  doclc  6c  tres-clegantc  infcnption  que  le  François  diroit  à  peu  près  ainfi. 
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Ons  le  commjndcment  duqii  !  Cbdrles  de  Lorraine  Duc  de  Cwfc  ,  Admirai  des  mers  de . 
Levant ,  Gouverneur  ty  f  'ice-m  de  Provence  ,  Prince  tres-tnuwabU,vitforievx  &  triom- 


phateur très-excellent ,  a  fufaté  Pierre  Libertat  ,  j^is  l  heureux  augure  &  le  nom  de  fin 
s  ey  de  fa  race  à  la  publique  Uberté  ,  précipité  ejr  mis  hors  de  leur  throfiie  ,  ey  de  leur  terre 


pays  _ 

d'Aix  cr  Canaux  prodtges  de  t_MatfiiUe ,  chafsc  les  gaOeres  Doriennes  des  marges  SaUens  aux  der- 
niers &  plus  reculez,  bords  des  Efpagnes  \  iMarfcMe  ey  cejle  province  garent tes  de  fiege,  de  fer- 
uj?e,  çyde  mort,  tracent ,  foubftgnent  ,  ey  confièrent  en  Uttresd  or  cejle  héroïque  Table  de  mar- 
bre pour  gage  de  leur  éternelle  obcjffincc  ey fidélité  ,  le  treize  des  Calendes  de  (Jifars  ,  mil  cinq 

cens  nntante  cyfix. 

Ce  mefme  6c  très- excellent  cfprit  fit  ces  deux  rencontres  numéraux  en  deux  Diffiqucs 
François,  qui  ont  mérite  ces  lignes  fuiuantcs,  pour  leur  admirable  &  laborieux  artifice. 


Matin  trois  fols  heVrtVX,  par  TlseodtZ  bLands! 
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En  ces  quatre  vers,  que  i'ay  voulu  donner  tant  au  lien  6c  àl'occaiîon,  qu'à  la  mémoire 
de  l'acte  &  de  l'authcur  le  trouuc  le  milenaire  de  l'année  &  le  propre  iour  que  Marfcille 
fut  réduire.  Le  fens  du  premier  Diffiquc  effant  tel, que  la  feffe  de  Saincl  Thcodul  fc  non 
ucfolcnnifcclcdixfcpticmcdcFcuricr,  iour  auquel  Charles  de  Bourbon,  qui  fc  campa 
deuant  Marfcille  6c  futtUc  deuant  Rome ,  nafquit  :  la  Croix  d'or  dénote  la  Croix  de  Lor-  ! 
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raiueoudc  Godcrtroy.anccftrcdcs  Princes  Guifards  :  la  perle  ou  ce  le! te  celle  de  S.  Lazare 
I  premier  Euefquc,  patron,  &  Dieu  rueelaire  deMarfeille  :  &:  la  rouge  celle  d'Alphons  Roy 
j  des  Elpagnes/urnommc  le  Catholique.  Ce  qui  fuffitpourcfclaircir  la  conception  de  Pou- 
lurier,  le  fécond  diftique  n'ayant  bcfoiii  ny  de  commenc  ny  d'interprete  :  l'vn  &  l'autre 
ncantmoins  autant  hcurcufcmcnt  tournez  par  Bagarris  Gentilhomme  d'Jix,  fingulicr  amy 
de  (7allaup  qu'ils  auoient  cfté  produits  en  ces  quatre  vers  Latins. 
SoLe  TlxodVUo  PboCtta  ter  CrVCe  ftVftû 
AVrtA  CrVX  azTrjM  Libérât  a  rVbea. 
Venlt  GWfs  ,  CazaFL  Cedd Update  DorlqFe fî'glt> 
Obfero  ReLLome  ijVïdirido  Mctnlx  }aCI. 
Pour  taire  voir  que  la  Proucncc  n'a  iamais  eu  faute  de  beaux  cfprits&:  d'entendement 
cllcucz,&  que  parmi  les  picrrcufcs  plaines  d'Hercule  les  mouches  aux  aifles  d'or  cueillcc  vn 
miel  trcs-cxcellcnt  &  précieux ,  voire  y  croit  plantcureufemët  la  graine  vermeille,  donc  les 
draps  des  Roys  font  pourprcz.Quat  à  ce  que  fur  ce  mcfmc  fuje£t  nous  en  auôs  fait,  nos  hé- 
roïques ouuragcs  le  ferôc  voir  en  leurfaifon,  parce  qu'il  faut  laiflerCazaux  qui  nous  a  tenu 
iufques  icy  au  repos  qu'il  a  mérite  pour  tirer  noftrc  grad  chemin,&  voir  que  fera  Marfcillc. 

A  ce  grand-foudain  Se  inefpcrc  changemec  vn  autre  de  bien  haute  côfequence  fut  fur  le 
poinct  de  fucceder:  pour  autant  que cefte  ville  entra  en  quelque  opinion  de  fe  diftrairc  du 
Parlemcr,&:  d'auoirvn  lîegc  particuliers^  fouuerain.Cc  que  la  ville d'Aixtrouua  tant  diri- 
ge Sù  prodigicux.que  le  premier  Côful  fut  députe  par  deuers  fa  Majcrtc,pour  rcmonftrcr  la  'tu.'Z 
fuite  pcrniciccifc  Se  dômagcablc  d'vn  affaire  (i  nouucau:mais  il  faloit  lacôtcntcrpourquel- 
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que  cc-nps,&:  en  quelque  fortc.tant  pour  la  fauoriferque  pourcôtenir  en  paixôc  difeipli 
les  lubitans  des  deux  partis,  qui  ne  pouuoicnrfurlesboùillans  d'vneii  prompte  altcratior 
réunir  leurs  courages  indignez  de  longue  main,  Se  prcfqucs  aulîï  diftans  d'humeurs  &dc 
volonrez.quc  le  ciel  elt  loin  de  la  terre:  lî  qu'il  faloit  vn  remède  vn  peu  fort  Se  violent  à  vnc 
maladie  fi  violente &:  (i  forte. 

Or  corne  Marfcillc  fur  la  dernière  &  plus  dangereufe  refte  de  l'Hydre,  &  qu'il  ne  reftoit 
que  S.  Tioppel.qucle  Duc  d'Eipcrnô  precendoit  démunir  contre  les  mortels  aflauts  d'vnc 
cruelle  ncccllitc,  car  le  dragon  de  la  ligue  remuoit  encor  la  queue  :  le  ieunc  Mars  Lorrain  [«j^f* 
ddîicux  de  fuiurc  le; gloticux cours  de  fa  victoire,  &:  d'empefeher  ccft  auitaillcnict  capable 
de  troubler  encor,  lalla  par  telle  diligence  Se  refolutiô  rcncôrrer  entrer  Vidauban  Se  le  Luc, 
que  le  combat  n'y  fur  peu  fanglant,ny  ladci'confiture  moins  mifcrablc:parcc  que  le  Guilard  tH»"*"^ 
palfantcôme  vn  foudre  côtruignitfon  ennemi  de  pafl'cr  àfuitc  Se  à  gue  la  riuicrcd'Argcns,  '£t22'^ 
Tans  recognoiltre  le  pas  ny  lcfond,aucc  vutelSc  ii  trifte  defordre  que  prefqucs  tous  les  fu-  A-»". 
yards  furent  tuez,  ou  blcflcz,  ou  cltoufrcz  dans  les  ondes  impitoyables  de  ce  flcuuc. 

Vu  Gentilhomme  des  mieux  qualifiez  Se  meritans  de  cefte  Prouincc  qui  fctrouuacncc  rr"  d" 
rcncorrc,m  a  tait  voir  par  les  mémoires, que  lultemcnt  quatre  murs  après  le  haut  exploit  de  \d*$.c*muu 
Marfcille.lc  Guifard  eut  vn  aduis  côme  le  Duc  d'Efpcrnon  aucc  trois  cens  maiftrcs,&:  deux 
cens  homes  de  pied  droit  parti  de  Arignollcpour  aller  faire  ion  coup,  &  garantir  la  citadel 
le  de  S.Troppclqui  fetrouuoità  la  faim.  Occalion  qu'il  empoigna  tout  à  propose^  à  temps 
de  le  combattre  à  l'on  rctour,pour  alfouuir  l'ardeur  impatiente  qu'il  auoit  de  l'cfprouucr&: 
ioindre  fes armes  aux  iicncs:(çachat  tres-bien  que  les  Gafcôsfont  cômuncmcnt  vaillas.au- 
t.mtquc  vjntcurs  &  fiers.  C^qm  l'cnrlâma  d'autant  plus  à  cefte  refolution,  &c  lcprclTa  tei- 
lcmcnt.qu'il  part  d'vue  vuic  &  légère  traiclc  qui  le  porta  ce  mclinc  iour  à  Thollô,  &  le  len- 
demain à  Pignâs.  A  gr.îd  peine  eut  ictte  le  Soleil  les  pointes  de  les  rayôs  d'or,  pour  dôner  le 
iour  au  mode  delà  lumière  ordinaire  ,ainfi  que  le  mois  entrojtà  fon  xxiv.iour,qu'il  monte  à 
chcual&tircdè  lôgue  pour  aller  rcpaiftrcau  I  ne, qui  eft  vn  tres-bon  village dependat  delà 
j  Vigucrie  de  Draguignâ,  allis  fur  le  chemin  de  S.Troppcl  à  Brignolle.Là  arriuc  il  dcfcouurc 
les  coureurs  des  ennemis  qui  s'y  venoict  tout  à  poincl  rcdrc,mai s  vn  peubic  tard  pour  eux: 
;  tellemct  qu'ils  cftoiôt  encor  dâs  les  Maures.quâd  le  (Juifard  fans  perdre  le  téps  ny  l'occafiô 
ayat  misfes  gésen  ordre,  leur  alla  droict  au  deu^ât  d'vnc  guerrière  côteuance  quinedemâ- 
doit  que  cobat.  Les  Chcualiers  de  Buoux  &:  de  Môtmoyan.l'vn  iflu  des  anciens  Seigneurs 
de  Ponrcucz,qui  fe  difent  dire  venus  du  Propont  :  l'autre  des  vieux  Princes  de  Caftcllane, 
menoient  quarante  maiftres  pour  les  coureurs,  Buoux  conduifant quatre  vingts  chenaux, 
dont  eftoit  corr  pofec  l'aduantgarde  du  Duc  d'Efpcrnon  ,  aucc  cent  Catabins  d'cllitc,  &  le 
Prince  cent  cinquante  gendarmes  leftemcnt  couucrts  ôc  montez  pour  la  bataille ,  ayant  à 
les  ailles  fix  cens  harquebuliers ,  partie  François ,  partie  ramalTcz  de  Cucrs,  Solicrs  &  autres 
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proches  villages  :  tellement  qu'auec  telles  forces  il  marche  droit  vers  l'enncmy ,  qui  le  vo- 
yant venir  en  ce  II  ordre  aocc  le  coutelas  en  main ,  Se  en  mine  rcioluc  de  faire  vnc  fanglan- 
te  met! ce ,  monftra  tout  aufli  tort  le  flanc  ,  6c  princ  le  chemin  toujours  le  pas ,  à  tin  de 
prendre  fon  poinâ  6c  voir  ce  que  la  fortune  voudroic  faire  ce  coup  la.  Mais  comme  il  vie 
que c'eftoit  à  bon  ieu  bon  argent  ,6c  celle  tempefte  proche  de  fondre  fur  fa  telle  s'appro- 
choir  toufiours  de  plus  près  auec  rumeur  Se  furie  ,  il  pnnt  tout  autre  confcil ,  Se  quitta  fon 
infanterie  dans  le  bois  ayant  chaagé  le  pas  en  trot:  le  fcmblablc  fit  lecuifard  pour  aller 
plus  légèrement  après  vnc  telle  proye  qu'il  luy  fembloit  defia  tenir.  Si  qu'en  fin  fon  enne- 
mi ne  fepouuant  refoudre  an  combat,  pour  cuiter  les  efclats  de  ce  tonnerre  foudain  preft 
à  defehargerfur  luy  ,1e  ietta  fans  marchander  longuement  dans  la  riuicre  d'Argens  à  belle 
nage ,  ne  croyant  pas  d'efrre  fuiui  en  vn  ii  périlleux  c  lia  y ,  où  le  befoin  violent  l'auoit  com- 
meprecipité.  En  quoy  il  ne  fut  moins  deceu  qu'infortuné  ,  citant  ainli  que  le  Lorrain  qui 
ne  vouloir  perdre  vnc  fi  fauorablc  occaiîon ,  le  fuiuit  auantureufement  (ans  apprehenfion 
aucune  d'vn  fi  volontaire  danger ,  fe  bazardant  à  l'indifcrction  des  ondes  pour  clrre  Ccfar 
ou  rien ,  accompagne  tant  feulement  de  quelque  foixawc  Gcntihhommts  ou  Capitaines  g 
qui'fcconderentvalcurcufcmcntfon  courage  héroïque,  fa  fortune.  Si.  fa  victoire  dans  ce 
flcuue  impitoyable ,  où  prcfquestous  les  fuyards  furent  cftouffez  Se  facrifiez  à  Neptune: 
les  armes ,  les  chcuaux&  le  bagage,  partie  proye  des  eaux,  partie  butin  des  vainqueurs. 
Vne  aduanture  remarquable  arriuant  en  celte  deffaireque  Allamanon,&  Chaflcauncuf, 
l'vn  Gcnrilhomme  de  Lamhefc  iflu  de  celle  tres-ancienne  &  noble  famille  des  Allama- 
nons,qui  portoient  parti  en  bande  d'argent  Se  de  fable,  diapec  de  l'vn  en  l'autre  :  l'autre  de 
la  famille  des  Marchs,ccutilsh5mcs  de  Sallon,  que  Louys  XII.  fît  Nobles ,  premiers  Procu- 
reurs du  pays  des  deux  parris  le  noyèrent  par  côpagnic  ,Se  par  vnc  fatalité  (fi  tant  cft  que  le 
dcftin  ait  quelque  force  )  qui  donna  fource  à  vn  Proucrbc  tel,  que  les  deux  Confuls  auoient 
fait  brindes  cnicmblc  à  la  riuicre  d' A  rgens. 

Ce  fut  en  ce  fcul  renconrre  que  le  Duc  d'Efpernon  ,  qui  ne  pouuoit  rien  abbaificr  de  fon 
courage  alticr  Se  ferme  perdit  cnncrcmcni  fon  aflîctrc ,  Se  vit  noyer  à  yeux  ouuerts  les  rc- 
ftes  de  fon  cfpcrancc ,  Se  qu'ayant  ).i  perdu  fon  boyer ,  Se  le  plus  icône  Se  fort  de  fes  boeufs, 
ccluyquiluy  reftoir  fut  bielle.  Paffage  malencontreux  qui  aduint  le  vingt  &  cinq  deFc- 
uricr ,  aux  plus  foiblcs  foufpirs  duquel  Y Archcucfquc  oenebrard  fc  laifla  tellement  empor- 
ter au  cheual  de  fes  paillons ,  qu'il  fit  courir  (au  moins  à  ce  qu'on  difoit  )  quelques  limer, 
contre  le  Roy  ,  iî  la  vérité  refpondoit  au  bruit ,  indignes  defortirdu  magalîn  d'vn  tel  hom- 
!mc  ,Se  d'vn  Prélat  le  plus  doïte  de  l'Europe.  Ces  volumes  fcandalcux  mirent  le  Sénat  en 
■telle  indignation  ,  que  le  dernier  de  Fcuner  il  prononça  vn  arreft  contre  cenebrard  do- 
{tracifmc&:  confifcation  de  fes  moyens  :  tellement  que  les  cartes  diffamatoires  furent 
fujects  de  diffame  à  vn  pcrfonn.igc  que  toute  l'Eglife  honnoroit,  publiquement  arfesAc 
bruflecs  fur  le  honreux  Se  malencontreux  fupplicc ,  qu'on  void  cflcué  en  manière  d'eichaf- 
faudtoutau  dcuantdu  Palais  deftinc  pour  les  brigands,  aufqucls  la  mort  naturelle  cil 
changée  en  violcnre  pour  leurs  m  ligne  s  volcries.  Or  fur  ces  exécutions  le  Duc  decuife 
prend  Saind  Troppel  Se  force  la  ci  cul  elle, ne  reliant  plus  que  le  donjon  «qui  ne  pouuoit  pas 
longuement  fouftenir  vn  mortel  effort  :  Grimaud  fait  fage  aux  defpcns  de  fc*  voifins  fc  rc 
mettant  fous  fon  obeyflance  d'vn  mcfmc  vol,  dont  Icsnouuclles  volèrent  à  Aix  l'auant 
lourde  l'abandonnement  de  noftre  Dame  de  la  Carde  par  lc#dcux  enfans  de  Cazaux ,  ad- 
uenu  le  fécond  de  Mars. 

Pareillement  arriua  à  Aix  quelque  neuf  ou  dix  iours  après  Roquclaure,  maiflrcdcla 
garderobe  royale,  mandé  par  fon  maiftre  pour  faire  paitir  le  Duc  d'Efpernon.  Le  Prince 
fortit  ce  mefmc  iour  de  Marfcille,  Se  rencontra  à  Scptcmcs  à  deux  ou  trois  lieues  fur  fon 
chemin,  vnc  embufeade  que  ceux  de  Marignane  luy  auoient  appretrec,  lcfqucls  mefurc- 
rent  fi  mal  leurs  forces, Se  furent  tant  rudement  frottez  Se  bartus ,  que  fix  de  ces  nouucaux 
guetteurs  de  pas  panèrent  des  guez  d'Acheron  aux  prifons  des  morts,&  fix  autres  aux  pri- 
ions d' Aix  conter  cefte  expédition  :  ce  qui+donna  occafion  à  Roquclaure  d'aller  à  Brignolle, 
pour  conférer  auec  le  Duc  d'Efpernon  de  ccft  excez  exploit  té  fi  mal  à  propos ,  &:  de  Ta  der 
nierc  refolurion  Se  volonté  abfoluc  du  Roy. 

Pendant  ces  allées  &  ces  venuésceux  de  Lambefc  6e  de  R  oignes  s'entrechoquent  d'vnc 
tellcanimofité,qucfeptou  buiû  de  Roigncs  enfanglantcrenc  mortellement  le  champ  du 
combat, où  ils  fédèrent  eftendus  fans  mouucmcnr&  fans  vic.cn  contre- change  de  Fourbin 
ieu  ne  6e  galant  Gentilhomme  de  Lambefc,qui  lailTa  fut  ce  mefmc  lieu  tout  plein  de  regrets 
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Se  de  larmes  de  fa  perte.  En  fin  le  temps  citant  venu  que  ces  ianguinaircs  courfes  Se  fi  mor- 
ellcstcmpcitcsdcuoicnt  cefler  ,& le  calme  gênerai  chaffcrla  courmenre  oui  le  ,  le  Duc 
i'Efpcrnon  n'en  pouuantplus  déclara  qu'il  vouloir  obéir  au  Roy  Se  faire  fa  volonté  :  fi  bien 
qu c  h  fufpenfion  d'armes  fut  criée  à  trois  trompettes  dans  la  ville  d'Ail  de  par  le  Roy,  le 
Ùy,c  de  Guifc,&:  Roquclaurc.  Pluftod n'a  cefle  le  fon  des  trompcttcs,quefur  les  l'ept  heures 
du  foir  on  void  venir  du  codé  d'Orient,&  courir  d'vnc  incroyable  viltetfc  vne  cftoillc  traî- 
nant vnc  grande  6:  longue  quciie  toute  flambante,  qui  pertoit  merueillc  à  la  voir  dont  fu  • 
rent  priidiucrs  prefages ,  que  les  vns  tournoient  à  la  fuite  de  plufieurs  malheurs  Se  feux 
d'horribles  feditions:lcs  autres  au  proguoltic d'vnc  heureufe  Se  durable  pa/x,  Se  de  plufieurs 
flammes  de  ioye.  Or  dloit  défia  le  mois  d' Auril  entre  eu  fon  dixième  iour,  quand  fuiuant 
vn  iufte  Se  fort  exemplaire  iugement  prononce  contre  le  tronc  de  Cazaux  vn  fien  bras,  du- 
quel il  auoit  d'vnc  prodigieufe  Se  facrilege  audace  ars  Se  bru  lie  la  facree  image  du  Roy  ,¥ut 
ars  Se  btufle  priué  de  fentiment  allez  plus  que  d'infamie  Se  d  exécrations,  au  mefirte  lieu 
qu'il  auoit  commis  ceftadetaut  cftrangc&:  outrecuidé  :  pareille  condamnation  s'eftant 
cnfuiuic  contre  la  pet  Ion  ne  de  Louys  d'Aix,&  plufieurs  de  leurs  rautcurs,adherans&:  fateî- 
^ites  que  le  Soleil  ne  pouuoit  rcgardcr,ny  la  terre  louftcnir.Quatrc  ionrs  après  part  de  Mar- 
ïcillc  le  Prince  Lorrain  tout  couucrt  de  lauriers  Se  de  ioye,  fe  rendant  à  la  ville  d' Aix  pour  y 
tenir  l'aircmblcc  des  Eftars,  où  les  principaux  Prélats ,  Barons,  &:  Gentilshommes  aucc  L 
plus  grande  partie  des  communautez  le  trouuerent:combicn  que  celte  conuoeation  ne  fut 
{'ans  quelque  fafrhcric  &  rell'cntimcnt  de  doulcur,l'ous  le  dernier  coup  de  canon  que  le  Duc 
d'Elpcrnon  lafcha  en  la  demande  de  fix  cens  mille  francs,  Se  à  l'ouucrrurc  d'vnc  lettre  de  fa 
Majcllé  dont  la  teneur  contenoit  vn  commandemet  d'impofer  vingt  Se  vnc  Irurc  pour  feu, 
à  fin  de  le  contenter  Se  luy  dreller  vn  pont  d'or,  qui  pouuoit  reuenir  à  vingt-  vn,  ou  vingt  Se 
deux  mil  tiens,  à  raifon  de  trois  mil  &:  quelques  feux,quc  conrient  l'afrouagement  des  vil- 
les, lieux,  Se  villages  de  la  Comte  de  Proucncc,  fujc&s  aux  charges  du  pays.  Coup  de  vray 
qui  les  f  ifcha  autant  que  fon  defpart  leur  fut  agt  cable,  &:  la  prefenec  du  Seigneur  Lorrain 
gracieufc ,  fauorablc,  Se  pleine  de  bon  encontre  :  de  forte  que  le  plailîr  cftouffj  bien  facile- 
ment la  trilrcfic,&:  le  gain  d'vn  tel  reposé  d'vn  fi  doux  Pnucc, le  dcsbourfemcr,la  pertc,& 
l'amertume  d'vn  tel  itnpos,  à  tant  que  pour  compofer  toutes  chofes ,  Se  faire  vnc  bonnc&: 
bien  contenante  harmonie  de  couragcs,les  patentes  d'abolition  en  faucurde  tous  ceux  qui 
auoient  luiui&  ferui  le  Duc  Galcon  ,  furent  publiées  fur  la  fin  du  mois  d'Auril. 

Comme  on  raifoic  à  Aix  ces  chofes,  leconfcil  de  Marlcillc  fit  nomination  de  cinq  prin- 
cipaux citoyens,  auce  des  articles  drclfcz  Se  fignez  du  Viguicr  Se  des  CôfuIs,pour  aller  pre- 
l ter  ferment  de  fidélité  au  Roy,luy  telmoigncr  la  ioye  des  Marfeillois  en  la  dcliuranccdc 
lcuropprcflîon.&fuppIicrfaMajeflédc  confirmer  leurs  anciens  priuileges,  chapitres  <jc 
paix&  conucntions,&  par mcfmc  grâce  l'accord  fait  par  leDucdcGuifc  à  Libcrrat  in- 
irrument  de  leur  liberté  :  à  la  charge  toutesfois  que  tous  a&cs  fe  feroienr  conjointement 
auccrAffclfeur  Hjuflct,  lean  BapuftcFourbin  iicurdeGardanc,Ican  Baptiftc  de  Villages 
ficurde  la  Salle,  Marc  Anthoine  Vcnto  fieur  des  Pennes,  Se  François  de  Paulc ,  principaux 
Gentilshômcs  de  la  cite,  à  eux  adioifttl  le  Notaire  Geoffroy  du  Pré ,  Secrétaire  de  la  maifon 
commune:  ce  qui  engendra  plufieurs  diuorces,&  des  ombrages  dangereux.  Entre  ces  dé- 
putez fut  encor  Pierre  Hoftagcr  (beaufrerc  des  Pennes)  lequel  pour  s'cltrc  largement  &  ir- 
rcprochablcmcnr  employé  &:  porté  durant  le  cours  de  ces  affaires  i  rcccuc  plufieurs  dons 
d'exemptions  &  d  honneur  du  crand  Henry ,qui  fe  voulut  monltrervraycmcnt  Rov  en  fon 
endroit  :  combien  qu'il  n'aye  elle  fans  calomnie  de  quelques  liens  ennemis ,  dont  il  luy  fur 
Ivloin  d'auoir  vn  illufirc  attcfintion  de  fes  deportemens  &:  de  fa  vie  honnorable,  que  les 
principaux  Seigneurs,  Barons,  Se  Gentilshommes ,  Se  quelques  nobles  de  Proucncc  &:  de 
Mai  lc'llc  fortifièrent  de  leurs  propres  fignaturcs  grandement  à  fon  aduantage.  Et  de  vrav 
ic  ne  doute  point  qu'il  ne  luy  fut  merueillcufemcnr  amer  &:  fafchcuxdefc  voir  peindre  am 
vilaines  Se  balles  couleurs  fur  fon  aage  chenu,  par  ic  ne  Içay  quelle  animoùté  peu  louable, 
luy  qui  auoit  cfté  autresfois  clleu  par  les  furfrages  des  plus  honueftes ,  Conful  d  Egypte,  de 
la  nation  ccncuoifc ,  Se  Procureur  gênerai  des  rcucrcnds;&  bons  Pcrcs  de  larcrreSainclc. 
Toutes  dcfpcfchcs  que  i'ay  veucs&  admirées  :  mais  principalement  des  cfcrirurcs ,  tant 
en  langage  Franc,  qu'en  Hcbrieu,  Grec  ,Turc&:  Arabe ,  fur  de  la  carte  fi  lifle,  fi  blanchc,&: 
fi  ferme  que  ic  fus  curieux  d'en  garder  vnc  petite  piece,  Se  contraint  dcconfefl'cr  qucl'in- 
dufiric,  Se  l'excellente  cuiiolite  de  ces  batbares  ennemis  de  tout  fçauoir,  fuin'.ontc  celle 
de  nous  &  de  nos  ficelés.  Lcurfujeet,  félon  que  portoit  l'interprétation  des  charatrercs, 
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concenoic  vn  cù lairciflemcnt  Se  iuftification  de  la  reprcfaille ,  faire  par  la  nation  Françoife 
en  Alexandrie  d'Egypte  par  commandement  do  grand  Seigneur,  enfauçur  de  Ioicphc 
Naffif  Hcbricu  de  loy,  Duc  de  Niche  pour  debtes  prétendus  de  fa  MajeAc,  lorsque  Crand- 
Champcftoitfon  AmbaflTadeur  à  la  porre.  Somme  qu'Hoftagcr  ne  meriroit  point  vu  cel 
Se  fi  piquant  diffame ,  puis  qu'il  menta  par  deflus  routes  ces  chofes  d'auoir  Se  de  joindre, 
tanr  pour  Ta  noble  qualiré ,  que  pour  Tes  honnorablcs  deportemenrs  aux  rem  pertes  &:  au 
calme  de  Marfcillc  auecvn  office  dcConfcilîer  Se  Maiftre  d'Hoftcl  de 
Ton  Roy ,  vnfur-efeufloo  d'Azur  a  Tne  fleur  de  lys  d'or  au  tour  des  armes 
de  Ton  pere  (  que  le  grand  François  I.  auoir  décoré  doritre  de  noble  il 
y  a  enuiron  fcpranrc  ans  )  gironnees  de  lui ul  pièces  d'or  Se  d'azur ,  à  vne 
croix  dcntcllec&  faire  de  mcfmes ,  ou  rrancliec  par  le  milieu  de  l'vn  en 
l'autre  aucc  fon  timbre ,  d'où  fort  vne  tefte  de  More ,  pour  vne  éternelle 
Se  royale  marque  d'honneur  à  luy  &  aux  fiens  àiamais ,  tous  les  ancefties 
dcfquels  fc  font  tenus  à  S  a  lion. 
Soiuant  les  chofes  propofees  à  laflcmblcc  des  Ertats  tenue  le  mois  d  A  ni  il ,  Roquclaure  B 
fc  rendit  à  Aix  le  quatre  du  mois  de  May ,  il  venoit  de  la  part  du  Duc  d'Elpernon ,  Se  rap 
porta  comme  il  cfloit  tout  appareille  &  refolu  de  forrir  de  Prouencc,  moyennant  qu'on 
(atisfit  au  vouloirde  faMajcftc.Lc  Cuifardqni  reuenoit  de  Marfcillc  y  arrioa  le  mcfmc  iour, 
où  il  fit  aflerablcr  lcsc5munaurcz,lcfqucllesdclibcrcrér  que  le  pays  impoferott  les  vij.cfcus 
m  pour  feu  deftinez  au  Seigneur  Gafcon  :  fi  que  pourluy  retrancher  toute  océan"  5  de  querelle 
l'argent  fc  feroit  tenir  à  Lyon,  àquoy  quelques  marchands-foluablcss'obligcroiêt  pour  fon 
afleuracc.  Et  d'abondanr  feroient  députe/  Cômiflaircs  pour  faire  fournir  viurcs  à  fes  hom- 
mes  de  guerre ,  tant  que  dureroir  fon  chemin  dans  les  marches  de  Prouencc.  Le  pays  ac-  '  n 
corda  ncantmoins  depuis  cinquante  mil efeus  pour  luy ,  &  trente-cinq  mil  pour  les  Capi- 
Mines  du  fort  :  en  fuite  de  quoy  on  pafla  vn  contrat  de  la  fomme  de  quatre  vingts  cinq  mil 
efeus  en  leur  faucur.  Pont  d'or  qui  luy  fur  fair  Se  drefle  le  quinze  de  May ,  non  aucc  mor- 
rier  5c  marreaux,  mais  aucc  plume  &  papier ,  non  de  la  main  de  quelque  excellent  Scopas, 
nuis  de  celle  d'vn  Notaire. 

Pendant  qu'on  drefle  les  arcades  de  ce  Pont  d'vnc  extrême  diligence,  Sanfoux  Gouuer- 
neurdu  Pucch,&  Bifgarré ,  homme  de  bizarre  humeur  Se  de  laide  contenance  ,  qui  de 
foldar  feu  (impie  cfloir  venu  au  gouucrnement  de  Roigncs  ,  aucc  quelques  autres  Gen- 
tilshommes du  Duc  d'Efpcrnon,  fur  le  conrrepoids  de  ces  chofes  le  trouucrent  dedans  [) 
Aix ,  où  le  Lorrain  Héros  faifoit  faire  des  tournois  Se  icux  de  bague ,  après  tant  de  fatigues 
Se  d'cmpcfchcmcns  de  guerre.  Aucc  la  Noblcfle  de  Cafcoignc  efloit  de  mauuaifc  fortune 
la  Caue  Capitaine  de  çens  de  pied  loge  à  Roigncs,  lequel  durant  les  ioursde  la  trefue  auoit 
pris  deux  leuncs  cadets  de  la  ville  d'Aix ,  l'vn  de  la  t. .mille  des  Guirans ,  l'autre  de  celle  des 
Arbauds ,  tenues  entre  les  nobles,  aufquclsil  auoit  fait  racheter  leur  liberté  à  poids  de 
trebuchet  de  Limoges  :  outre  que  par  furcroir&  auftairedc  difcourtoifie  il  leur  auoir  oflé 
armes,  hardes  ,&chcuaux,  Jour  ils  auoient  obrenu  iufle  pnfe  de  corps  conrre  leur  pre- 
neur ,  de  forte  qu'enuiron  les  fix  heures  du  foir  la  Caue* fur  rencontré  hors  la  porte  des  Frè- 
res Mineurs  par  Arbaud  Se  cuyran ,  icuncs  hommes  refolus  Se  délibérez ,  qui  aurant  portez 
du  dcfpit  de  telle  iniure  commife  en  temps  inuiolablc  Se  facré ,  que  de  leurs  boùillans  cou- 
rages mirent  la  main  auxefpces  attaquants  fi  rudement  Se  de  fi  prez  le  Capitaine  cafeon, 
qu'ils  taigtiirent  vn  pourpoint  de  fatin  blanc,  qu'il  auoir  pris  ce  iour  la  en  vray  pourpre  cra- 
moyfi  ,&.rcftcndircnt  mort  fur  la  poudre.  LaCaucayant  paye  tous  (es  debtes  en  fî  rou- 
ge Se  funefte  monnoyc ,  cuyran  fur  fi  viucmcnr  pourfuiui  par  Sanfoux ,  qu'il  fur  contrainr 
de  fc  ierrer  dans  le  fbfle,  où  il  mit  en  deux  vne  de  fes  ïambes  fous  la  hauteur  d'vn  tel  fou- 
brefaut  non  par  lu  v  bien  mefuré  :  Arbaud  ayant  fans  longuemenr  confulrcr ,  comme  plus 
Vegrcfc  dtfpofl  de  fa  perfonne.trouué  fon  f. il  ut  à  la  viftefle  de  fes  pieds  ,qui  l'emportèrent 
légèrement  hors  de  tout  danger  Se  de  prife  au  rebours  de  fon  compagnon  .lequel  tout  bleflc 
qu'il  efloit  fur  conduit  à  la  maifon  d'vn  de  fes  amis ,  tandis  qu'on  emporra  le  corps  mort  du 
cafeon  au  Pucch. 

iixnxi  u*t  Ce  meurtre  inopiné  fut  fuiui  d'vne  grande  querelle  qui  furuinr  vn  peu  après  enrre  le 
(^?i'cM-  '  Comte  de  Carccs ,  Se  le  MafTcz  Gouucrncur  de  Marignane.  Les  portes  d'Aix  cftoicnt  fer» 
tp ,  truc  ii  mees  à  raifon  de  ce  débat  ■  Se  fi  auoit  le  Duc  Guifard  fair  defenfes  rrcs-cxprcflcsà  l'vn  Se .. 
mn'm  l'autre  d'arrenter  rien  par  voye  d'armes  qu'il  n'eut  fçeu  leur  différent:  mais  parce  que  defia 
Usr<i****-    ils  s'efloientaffignez  à  cheual ,  nonobftant  les  prohibitions  du  Vicc-roy,  leComte  faifant 
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femblanr  d'aller  à  la  pourmenade  forcit  bien  lentement  dehors  pour  l'achcucr  ,  defîrcux 
d'efprcuucr  la  perfonne  aucc  le  Gentilhomme  Gafcon  pion  de  valeur  Se  dé  courage.  Ce 
que  le  Prince  cmpefcha  allant  de  ce  pas  à  Sallon  prendre  le  Comte,  accompagné  de  quel- 
ques Barons  qu'il  accorda  Se  pacifia ,  félon  que  le  point)  d'honneur  Se  fon  rang  le  reque- 
roicur:  mefmement  que  la  querelle  du  Comte  eftoit  fondée  fur  vn  très- iufte  courroux,  en 
tant  que  Maflez  Se  certains  autres  Gafcons  luy  auoieut  inciuilement  Se  d'vnc  barbarie  ex- 
trême entièrement  ruine  fon  chafteau  de  Carccs,  retraite  ordinaire  Se  générale  de  toute 
Ja  Noblellctantertrangcrc  que  de  Proucncc  :  outre  que  non  contents  d'vnc  fi  honteufe 
Se  blafmablc  ruine ,  ils  auoient  pris  à  la  Comceflc  fa  femme  pleine  d'honneur  Se  de  cour- 
toiiie,  fans  auoir  aucun  rcfpeâau  lieu  dont  elle  eftoit  fortic,  Se  au  rang  qu'elle  tenoit ,  à 
plus  de  dix  rail  efeus  de  meubles  ou  de  ioyaux,  qui  luy  furent  reftitutz  à  ce  que  difoitle 
bruit.  A  tant  que  le  Duc  d'Efpcrnon  après  auoir  fait  defmolir  la  citadelle  de  Brignollc ,  Se 
la  dclamparant  mandé  fes  gens  à  Saint)  Maximin  (les  roques  de  Saint)  Troppcl  Se  quel- 
quelques  autres  forts  ayants  fouffert  pareilles  cheutesj  fc  rendit  au  lieu  de  Roigncs  fur  le 
vingt  du  mois  de  May ,  arrêtant  en  ce  chafteau  quatre  ou  cinq  iours ,  où  pluficurs  i  >  cm  1 1  s 
hommes  Se  non  peu  de  belles  Dames  le  furent  voir  pour  luy  dire  Adieu.  Et  de  là  après 
plulieurs  ambraflades  Se  offres  d'honneur  d'vnc  part ,  regrets,  larmes,  foufpirs  ,  baife- 
ments  de  mains  Se  de  bouches  de  l'autre ,  bien  content  Se  lamfair  il  tira  drôidt  à  Mirabcl 
&:  à  la  tour  d'Aigucz  aucc  fes  gens ,  puis  à  Cauaillon  bonne  Se  petite  ville  Papale  de  la 
Comte  d'Auignon  ,  où  la  brufquc  Se  inapriuoifablc  Durance ,  qui  ne  cefle  de  bruire, 
faire  mal ,  &:  rauagcr  la  campagne ,  fut  neantmoins  la  première  qui  le  porta  hors  de  Pro- 
ucncc en  faueur  de  fon  pays,  auccvne  telle  roideur  Se  légèreté,  qu'il  n'eft  ny  licite,  ny 
poifiblc  d'exprimer  au  naturel  pat  aucuns  traits  de  plume,  l'intérieure  &  trcflaillantc  alle- 
grclfc  que  ce  fleuuc  en  rclTcntoit ,  ny  les  cantiques  de  ioyc  que  gcncrallcmcnr  toutes  fortes 
d'Eftats  &:  d  hommes,  fur  tout  les  habitans  d'Aix  en  monftrcrcnr,tant  ils  auoycnt  peu  à  gré 
la  façon  de  gouuerncrtrop  alticre  Se  rcfcrucc  du  Duc  d'Efpcrnon ,  Se  les  dcfportcmens  par 
trop  infolens  des  Gafcons  brauadours ,  fuperbes  Se  pillars  à  toute  outrance,  quoy  que  cou- 
rageux Se  vaillants. 

Pluftoftn'cft  le  Duc  dehors  de  Roquclaurc  ,  qui  auoit  cfté  le  Mercure  de  fon  dcfpart, 
manda  trois  iours  après  Ican  Paul  Naz  gentilhomme  ,  &:  le  capitaine  Beaumont  hommes 
Confulaircs,  l'vn  au  Pucch  ,  Se  l'autre  à  Roigncs  pour  démolir  les  murailles,  roques  & 
fortcrellcs ,  ainll  que  le  chafteau  d'Ycrcs  auoit  cite  démoli.  Ce  qu'ils  exploitèrent  le  len- 
demain que  le  mois  fur  achcué,&  que  /?oqiiclaurctrcflatisfait&  content  d'auoir  conten- 
té le  pays  ,&:  dcs'cftre  fi  hcurcufcmcnt  acquitc  du  commandement  qu'il  auoit  de  fa  Majc- 
fté,  alla  à  Lambcfc,dc  Lambcfcà  Ourgon  ,&:  de  làfc  ioindreau  Duc  Cafcon ,  pour  aucc 
luy  tirer  en  France. 

Les  Confuls  des  Communautcz  auoient  chommé  tous  les  mois  d'Auril  Se  de  May  à 
Aix,  fans  rien  déterminer  ny  refoudre  fur  les  gens  de  guerre  du  Duc  de  Guifc,  fon  trcfafprc 
compétiteur ,  qu'ils  defiroient  voir  auec  impatience  extrême  hors  des  marches  de  Proucn- 
cc, en  eftoit  la  feule  caufe  Se  principal  empefehement ,  lequel  ofté  elles  arrefterent  d'vn 
commun  accord  que  le  pays  luy  foudoyeroit  fa  compagnie  de  gens  d'armes  Se  mil  huit) 
cens  hommes  de  pted,  pour  auoir  dequoy  fouftenir  vue  foudainc  tempefte  au  cas  qu'elle 
peur  furuenir,  après  tant  d'orages  ceflez  Se  d'Aquilons  amortis.  Si  bien  que  d'vn  mcfmc 
trac  furent  démolis  Se  razez  tous  les  autres  forts ,  Se  ne  fevid  employé  le  mois  de  Iuin  qu'à 
telles  Se  ruineufes  befoignes  caufes  de  tant  de  ruines  :  Montpahon  d'ombre  mortelle  au 
lieu  des  Eaulx  ,&  de  S.  Paul  de  Durance  palTans  par  les  mcfmcs  marteaux,  qui  n'oferent 
pourtant  toucher  aux  forts  de  Siftcron,  Antibc,  Se  Riez,  reftez  entiers  à  leurs  Capitaines  Se 
Couucrncurs,  tous  bous  feruitcurs  du  Roy. 

Voila  combien  de  malheurs  fc  font  pafïcz  en  Prouencc ,  Se  les  cfclandrcs  fanglants  que 
Icsfagcttcsaccrecsdcl'ircde  Dieu , enuenimecs  de  l'ordure  infette  de  nos  péchez,  re- 
bellions ,  ili  il  entions  Se  prodigieufesauariecs  nous  ont  fait  rudement  fentir  durant  i'cfpace 
de  dix  ans,  fous  les  diuers  gouucrncmcnts  de  deux  frcrcSjà  la  vérité  nobles  5:  magnanimes, 
mais  qu'vnc  extraordinaire  bienvueillance  de  fortune,  Se  la  furabondante  faueur  d'vn 
grand  Se  magnifique  Monarque  libéral  fur  tous  autres  Roys  ,  auoient  efleuez  aux  plus 
hautes  charges  &'  premières  dignitez  de  ce  Royaume  :  depuis  ce  fatal  Se  malencontreux 
iour  que  Henry  d'Augoulcfmc  fon  frerc  naturel ,  Prince  le  plus  accomply  de  fon  ficelé  fut 
contraint  de  céder  au  décret  ineuitable  des  trcs-puillàntcs  Se  redoutables  deftinecs ,  cour. 
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roucces  contre  nollre  trop  d'aifc,  fie  nos  infupportablcs  folies ,  fit  de  quitter  tout  cnfcmblc 
par  vn  accident  malheureux  cefte  Prouince  fie  fa  vie,  furie  déclin  d'vn  lïeclc  quideuoit 
palfcr  par  le  feu  de  plufieurs  guerres  ,  au  repos  d'voc  heureufe  paix.  Or  n'cfl-il  point 
hors  de  propos  que  ie  m'arrefte  quelque  peu  en  Ce  pas  icy  ,  ainlî  que  i'ay  fait  n'aguercs  au 
dernier  flcge  dcSalloit ,  ains  que  tirer  plusauant,  puis  que  le  lujccl  nous  retient ,  fie  que  tel 
arrcfl  n'eft  ny  incurieux,ny  hors  du  train  de  noftrc  Hiftoirc  :  feulement  pour  remarquer  fie 
faire  voir  par  les  cuenemens  palTcz,  que  les  rencontres  fie  cntrcchocs  des  choies  humaines 
femblcnt  prefques  infaillibles,  quoy  qu'on  n'en  puiiTe  donner  aucune  certaine  raifon ,  fie 
que  le  nombre  de  dix,  Se  les  iours  du  mois  de  Iuin  ont  cfïc  particulièrement  fataux,  ores  au 
bien, ores  au  mal,  durant  dix  ou  douze  années  à  cefte  feule  Prouince. 

Sans  le  prendre  de  plus  loin,  on  a  peu  voir  en  premier  lieu  comme  la  more  de  ce  Prince, 
duquel  nous  venons  de  parler ,  aduint  l'an  dixième  de  fou  gouucrncmcnt,  le  fécond  du 
mois  de  Ioin.qu'ez  loursdc  pareil  mois  l'an  d'après  Vins  entta  dans  Aix,où  il  commença  à 
prendre  les  armes,  Se  à  faire  du  mefnage ,  qu'enuiron  les  mois  de  Iuin  la  guerre  des  Princes 
fut  ouucrte  Se  déclarée  :  (î  que  l'vnion  ,dont  fc  prcrcxtoit  celte  guerre,  îullcnicnt  Je  fécond  B 
de  Iuin  fût  authorifeeà  Aix:  qu'en  femblablc  mois  les  galères  Elpagnolcs  furent  receues au 
port  fie  aux  murs  de  Marfeillc,  en  faueurdu  Duc  de  Mayenne  chcfprincipaldclaliguc:que' 
Pignans  fut  pris  Se  emporté  par  Monraud  Baron  de  Gafcoignc  lchmcticmc  du  mois  de. 


L*  ;urrrt  du  1  luimque  le  orne  de  Iuin  les  députez  d' Aix  arriucrent  aucc  l'argent  d'Elpagnefie  deSjuoyc 

Fnmti  fus  eu- 
nmt  tan  ttiâ 


tnntttjuttu- 1  pOUr  fomerer  ces  malhcurs,fi  bien  que  Iuin  n'auoit  qu'vn  lour  le  lieele  ellantàfon  nonante-.' 


troifieme.que  l'armce  de  M.  le  Conneftable  Se  du  Duc  d'Efpcrnon  furent  veucs ,  à  la  fertile 
câpagne  de  Camargues  aucc  telles  forces,  que  Arles  fut  côtraint  de  trairter  aucc  le  G-fcon, 
qui  fc  capa  deuant  Aix  le  iout  de  la  f  cil  c  Dieu  quelques  feze  iours  après. Par  cas  pareil  qu'au 
premier  de  Iuin  les  AmbafTadeursde  Turquie  abordèrent  à  Marfeillc  aucc  menaces  rigou- 
reufes  de  la  part  du  grand  Seigneur  contre  Cazaux  8c  Louysd'Aix.qui  les  gjftcrcnt  fit  cor-, 
rompirent  par  prcfcnrs&  paroles  fimulces,  de  forte  que  v.  iours  après  celle  pièce  deScn.ir, 
quicftoitcncorà  Manofquc  entra  dans  la  ville  d'Aix.pourfc  moindre  à  foncorps:quc  Iuin 
n'auoir  que  neuf  iours,  5e  le  lïccle  plus  a  franchir  qu'vn  lultrc,  quand  Vallcgrand  Iuftrc  de  s 
beaux  eiprits  aniiiaà  Aix  mandé  tout  exprès  du  G'rand  Henry ,  pour  tempérer  en  quelque' 
forte  les  pallions  trop  violentes  de  Gcncbrard,qui  ne  pouuoit  dcfmordre  de  1  a  Sair.lhéde 
laligue,  tant  îU'auoitemprainteau  eccur  :  tellement  que  le  vingt-cinq  de  ce  mefmemoisj 
Belloy  fut  veu  entrer  à  Aix  portant  auecluy  la  ttefue-  £■  fo  m  me  que  au  mois  de  Iuin  de  Q 
ccft  an-que  nous  traitions,  la  fin  des  tempedes  ciuilcs ,  qui  durant  toutes  ces  années  a-j 
uoient  lait  vue  outrageufe  Si  béante  ouuerrute  à  tant  d'inciuilcs  violences  ,  de  rauagcs' 
pernicieux  ,5c  de  fanglantes  tueries ,  parue  en  celle  Prouince  proche  d'vn  aileurc  repos.) 
Ainfi  donc  printfîn  cefte  guerre,  au  mois  de  Iuin  l'an  nonantc-lîxicme  du  ficelé ,  qu'à' 
femblablc*  iours  Se  mois  l'an  celante  (îxauoit  veu  naiflre  Se  commencer ,  qui  font  dix  ans  j 
reuolus.  De  forte  que  comme  ce  fut  cnuiron  deux  ans  après ,  en  l'an  oclante-huitlicme, 
que  Rcllone  5c  Difcordecornansfcu  5c  fang à  ioucs  enflées  Se  ci  1  public, fous  vnfainft  pré- 
texte de  ligue  qui  couuroit  celuy  de  l'Ellat,  allumèrent  fie  mirent  en  armes  toutes  les  villes  c 


Aix  f m  cHA- 
u-tuuf. 
L«/  galmt  tf- 
fJ$ntiti  intrt- 
rtnt  l'ait  nt 
ÉM 

Venant  frb 
l'aa  tunantt. 
V*. 

Variât  tlf 
fagnt  amut  m 
Aix  l'an  p>«- 
nanti  dtux. 
t.'armte  du 

du  Dut  tlf- 
frmialÀC* 
m*'>mt ,  fuit 
dînant  Air 

trtit. 

nmiafîadiuri 
diifrand  %ti- 
fntur  a  Star- 
fnitt  l  an  n». 
nanti  .1  . 
auautl  1  -  r 

mnti  itmatJi  Se  les  coins  dece  Royaume:  ainll  verrons  nous  bien  toit  par  le  difcours  de  ces  annales  que 
wVaTT  '""  cc  ^cra  ' an  nonantc-hiiiûicroe,  que  le  ficelé  commencera  de  rouler  d'vne  merucillcufe  vi- 
l'ailfrand  e>  flcflc  au  repos  de  fa  dixième  dizaine ,  que  les  portes  de  Ianus ,  qui  donne  nom  au  dixième 
ta^iûmamr.  mo's'  ^  de  Mars  mcfme  feront  clofes  pour  vn  lieele,  fous  vn  repos  gênerai  profntablc  à  la 
tmf.  Chrcftienté  aggreable  à  toute  l'Europe  :  1  vue  guerre  finifiant  en  Proucncc  fous  le  gouuer- 

nement  de  Charles,  fils  de  cc  grand  Henry  Duc  de  Cuife,  du  fang  des  anciens  Roysd'Au- 
ftrafic  Se  de  Ierufalcm,  digne  d'immortelle  louange.  Apres  toutcsfois  que  le  Duc  d'Efpcr- 
non eut  emporté  vne  obligation  de  o£tantc-cinq  mil  efeus,  efeoulé  plus  de  deux  millions, 
fie  lai  Ile  par  tous  les  lieux  de  Proucncc,  principalement  au  propre  heu  de  ma  naifiancc ,  des 
marques  d'vne  telle  fie  rant  lamentable  dcfolation  ,  que  les  larmes  en  couleiont  àiamais: 
l'autre  guerre  terminant  fous  les  heureux  aufpiccs  (fauorablcs  à  la  première)  fie  les  armes  vi- 
cloricufcs  du  crcs-inuincible  fie  Grand  Henry ,  le  plus  grand  Roy  de  la  terre  aufll  bien  que 
des  Cbrcftiens  :  après  que  les  tempeftes  d'Efpagnc  ayants  de  tous  collez  battu  la  France, 
inesbranlablc  à  leurs  impctueulci fie  mortelles  iccouflcscôtraintcs d'aller  defeharger  aune 
part,  vu  ides  de  foudres  fie  de  tonnerres  fc  ruèrent  fur  la  Flandres.  Or  il  ne  relient  plus  que 
Bcrre  tenue  par  Alexandre  t7uanni  foldat  Italien  au  non  du  Duc  de  Sauoyc ,  qui  bien  tofl 
clorra  ce  ieu.  Pourfuiuons  le  mois  de  Iuin  fie  la  carrière  de  ccfl  an. 
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L  exploit  du  tout  héroïque  de  la  réduction  de  Marfcille,tant  hcurcufcmcnc  achcué  par 
lebrauc  Duc  Guy  lard  futrancaggrcablcauRoy,  que  le  douze  du  mois  de  Iuin  patentes 
furent  publiées  à  la  Chambre  des  Comptcs,dont  la  teneur  portoit,  qu'il  prendroir  deux  &: 
derfly  pout  cent  fut  toutes  les  marchandifes  qui  entreroient  &  fortiroicnt,rcferué  bcftail  & 
grains.  Vn  mcrueilleux  tintamarre  arnua  le  lendemain  à  Marfeille,pource  qu'après  auoir 
ouuert  les  portes  de  la  ville  on  vouloit  faire  le  mcfmcde  la  chaîne ,  à  fin  d'auoir  l'accès  ùc  la 
mer  du  tout  libre.'Sé  vindrent  fi  auant  les  chofes.quc  les  vns  fe  trouuerent  eftendus  fur  le  pa- 
ué ,  les  autres  griefuement  blcfles  de  plusieurs  coups  dangereux.  François ,  premier  Mar- 
quis d'Orailon  deceda  bien  peu  après  à  fon  chafteau  de  Cadcnct,fclon  que  pluficurs  cro- 
yoient  d'vn  trop  exceflif  jeu  d'amours,qu'il  auoit  voulu  prendre  auec  vnc  icune  fille,vn  peu 
plus  rudement  que  fon  aage  ne  portoit:lc  dommage  de  fa  mort  n'eftant  point  moindre  que 
le  regrer  qu'il  laiifa  pour  tout  plein  de  belles  &  il  lu  lire  s  qualités,dont  il  e  1 1  oit  gcncreufcmcnt 
doue  comme  par  vnc  héréditaire  fuccclTion  de  fes  anccilres,  anciens  Scncfchaux  de  Bcrry, 
B  I  &:  pour  la  grande  affedion  qu'il  auoit  enuers  fon  Roy. 

^erre  donc  qui  cftoit  la  dernière  efpine  du  pied  de  Prouence,mais  la  plus  fafcheufc  auSc- 
nat,cftoit  paruenuc  a  fon  penode  dernier  ainfi  qu'auoit  fait  le  mois  .quand  elle  fur  bloquée  hmtbUcmtm. 
&  tenaillée  de  deux  forts  que  le  (7ouuerncur  fît  efleuer  à  vn  trait  d'arc  de  fes  murailles,donc 
le  pays  arrefta  de  mander  grains  &  munirions  aux  foldats  deftincs  pour  lcsgardcr.Mais co- 
rne la  norchalanec  Se  l'imprcuoyanccfont  deux  démons  deitru&curs  de  toutes  heroiques 
entreprifes,  les  gens  de  guerre  qui  les  gardoyent  les  abandônerenr  iufqucs  à  n'y  biffer  qu'e- 
uiron  cent  cinquante  liommcs  :  ce  qui  donna  occaiion  &  commodité  au  Capitaine  Alcxâ- 
dre  d'entreprendre  vnc  lortic  tant  rude  Si  à  (on  aduanragcquc  le  champ  fc  trouua  difîarr.i 
du  fang  des  morts  Se  des  naurez  qui  fc  trouuerent  furpris.  Parquoy  le  Prince  qui  eftoit^ 
Marfcillc  ayant  eu  venr  de  ccft  clclandre,  trouua  à  propos  de  compofer  vnc  trefue  de  deux 
mois  auec  Serre ,  qu'il  arrefta  le  quinzicfme  de  Iuillet ,  pendant  laquelle  on  traitta  de  faire 
paflêr  fur  vn  pont  d'argent  ou  d'or  Alexandre  ,  pour  aller  plus  feurcment  de  Proucncccn 
Pied  mont  patmi  tant  d'afpres  monraignes  qu'il  auoit  à  trauetfer. 

Quelques  iours  auparauantlc  Prcfidcntde  Saincl  Iulian  auoit  autant  do&cmcntquc 
pofeinent  prononce  les  Arrcfts  fokmnels  Se  gencrauxrle  premier  ayant  cité  celuy  de  Lau 
rens  de  Varadier  gentilhomme  des  premières  Se  plus  nobles  maifons d'Arles ,  fur  la  fuccc(-!  Amiquiti  i* 
fion  dcsmercsiuiuant  l'hdict,  Arrcft  de  grande  confcqucncc  &:  tresbien  coniideré.Et  d'au  ' 
D|  tant  que  les  gcntilhômcs  n'ofoiét  encorfc  fier  aux  bons  fcmblans  du  Scnat,lcsfonucraincs 
Se  iufticicrcs  fulminations  duquel  pluiieurs  redouroyenr  à  mort  ,  il  fut  queftion  d'aficm- 
blcr  les  trois  Eftatsà  quelque  autre  villequ'Aix.  pour  ofter  ces  mortels  ombrages. 

Riez  des  Latins  nomme  Jtegtum  (  non  point  Regc  en  1* Abruflc  dicte  qui  prend 

fon  nom  de  Lcpidus ,  ni  moins  Rieux  en  Languedoc  ,  mais  Riez  en  cefte  prouinec  )  cft  vnc 
bonne  Se  petite  ville  du  Bailliage  de  M onfticrs,decoree  de  plufieurs  nobles  Se  rreshonnora- 
blcs  familles  qui  l'illultrent  pour  le  iourd'huy,&  de  trcslongucfucceiîiô  du  fiege  d'vn  Eucf- 
ché.  L'antique  dignité  duquel  fe  peut  irréprochablement  colliger  tant  par  les  fainûs  Pa- 
lpeurs qui  l'ont  faitautresfois  florir&rcuercr/uiuant  Ictcfmoignagc  de  plufieurs  grands  &: 
ain&s  Prélats  tant  de  ces  aages  l#  que  du  noftrc  qui  en  onr  dignemenr  parlé,  que  par  le  Sy- 
node Prouincial  y  tenu  lcxiiii.des  Calendes  de  Décembre  l'an  ccccxxxix.  il  y  a  plus  de  vn- 
zc  ficelés ,  où  Saintt  Hylaitc  EucJqucdc  Narbonnc  prefida ,  Se  preîqucs  tous  les  Eucfques 
de  Proucncc  fc  trouuerent.  Entre  les  perfonnages  plus  cxccllcnsqui  ont  tenu  ce  fiege  Epi- 
fcopal,  Saind  Profpcr  natif  de  Bourdeaux,  qui  deceda  l'an  ccccLxvi.aprcs  auoir  fidellcmét 
gouucrnc  fa  bergerie  l'cfpace  <te  vingt  &  quatre  ans ,  fcmblc  tenir  le  premier  lieu  :  après  le- 
quel font  M&ximus,  communément  appelle  Mai  me,  &  FaitJfM^mWn  après  l'autre  fureur 
faits  Eucfques  de  Riez,  ainfi  que  fucccfliucment  ils  auoycnt  cfté  Abbés  de  Saind  Honorât 
de  Lyrins.Monaftere  qui  de  ce  téps  attiroit  aux  dcuotes  cellules  de  fa  maritime  folitudc  les 
ancics  Pcrcs de* fpclonqucs  Se  deferts d'Egypte,  dcfqucls on prenoit  ces  Eucfqucs.Quant  à 
ceux  qui  de  noftrc  mémoire  ©nt  eu  ce  balton  paltoral ,  Lancclot  de  Karlc  nay  de  fang  no- 
ble ,  mais  trop  plus  ennobli  de  vertus, mérite  vnc  grande  louange  pour  auoir  foigneufemer 
reftauré  les  ruines  de  ce  fiege,  auquel  afuccede  Mcflirc  Raftcl  ifîud'vne  trcshonnorable 
famille  de  Cauaillon  :  &  à  luy  Charles  de  Saintt  Sixr  gentilhomme  d'Auignon  ,  qui  pour 
ne  dégénérer  Se  forrir  des  piftes  de  tant  d'cxccllens  Eucfques  fes  deuanciers  ,  refide  en  fon 
parc  auec  vne  modcftcfplcndeur  accompagnée  de  tout  exemple  d'hôneur  Se  de  picic.Pour 
les  maifons  qui  la  font  florir,cclles  dcTournon,de  S  ai  net  luhan,&  de  Mazan  femblcnr  te 
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nir  rang  principal,^  première  dcfccndanc  de  Bonifacc  qui  fut  Prince  dcjCaftcilanc  :  l'autre 
des  Fcrricrs  à  qui  le  Roy  René  donna  pour  armes  d'or  à  fix  faux  cicus  de 
gueules,  posés  en  triangle  efgal  ,  fous  vn  tymbre  couronné  ,  la  trt^fîc- 
mc  citant  des  Fabres ,  doncien'ay  appris  le  blafon  non  plus  que  de 
beaucoup  d'autres,  qui  tenans  ce  m  ci  me  rang  ont  Efcus  Se  ty  mbres  par- 
ticuliers &differens. 

En  celte  petite  Se  bonne  ville  furent  affignés  les  Eftats  par  le  Gouucr- 
ncu  r  ,ou  fort  franchemet  s'affcmbla  toute  la  Noblcffc  fans  aucune  ombre  j 
ny  foupçô  fur  les  iours  du  mois  d' Aoull.  Au  regard  de  la  ville  d'Aix  l'Eltat 
côfulairc  y  fut  rcnouucllé  fur  le  déclin  du  mois  fuiuant  fous  tel  fort  que  les  Fcbucsblâchcs  fi- 
rent tôber  le  premier  Chaperon  fur  1  efpaule  du  fieur  d'Efpctnô.dc  Paillcrcsiffu  des  1 1 1  u  lires 
Côtes  dcCaprOjGcntilhômc  tres-hôme  de  bien  &tresbicnfcnsé,digne  certes  de  manier  les 
refncs  d'vnc  telle  charge,  &:  timon  de  tant  d'affaircs.Et  ces  choies  faites  aucc  fingulicr  con-  g 
lentement  de  chacun.lc  Dimanche  fuiuant  le  Prince  alla  faire  fon  entrée  a  la  ville  de  Mar- 
fcillc ,  où  il  fut  rcçcu  aucc  triomphes  magnifiqucs,&  folemncllcs  allegrcffcs.On  vid  alorspa- 
oillrc  en  Prouencc  vn  calme  fort  net  Se  posé ,  la  mer  fans  ondes ,  l'air  fans  nuages,©*  le  ciel 
fans  tempeftes  tufqucsaux  derniers  fouipirs  de  Nouembrc,  que  fur  les  remonflranccs  faites 
au  1  age  Se  Grand  Henry  de  la  part  des  villes  &  villages  de  Prouencc ,  fur  les  effroyables  8C 
prodigieufes  parties  desquelles  en  gênerai  les  habitans  fe  trouuoicnt  du  tout  accabl<és,pour 
les  emprunts  ordinaires,etlappes&  fournitures  iournaliercs  delà  guerre  pafTec  par  tel  con- 
cours de  créanciers  altères  Se.  abboyans  après  leurs  payemens,  qu'ils  s'cntrc-hurtoicnc  & 
cmpcfchoicnt  les  vus  les  autres,^  poufToicnt  à  la  foule  prcfques  aucc  autant  de  preffi:  Se  de 
hallc.quc  les  ames  infortunées  Se  mifcrablcs  du  pont  que  dépeint  Pûliphilc,iirué  enrredeux  ç 
roches  tres-hautes ,  Se  deux  lacs  cfpouuentablcs  Se  profonds  à  perte  de  vcuéj'vn  de  feu  bru 
y  ant  &  terrible  qui  ne  s  eflaignoit  iamais ,  l'autre  d'vnc  poignâte  glace  froide  à  toute  extré- 
mité: ii  bien  que  ces  cfprits  malheureux  ne  faiians  que  s'entrechoquer  tomboient  perpé- 
tuellement chacun  a  l'abifmequi  luy  cftoit  dcfliné  par  vn  immuable  iugemenr.  Ce  qui  cf- 
meut  à  telle  compaflion  fa  Majcllé,qu  elle  octroya  aux  corps  des  Communautés  vn  rcfpit 
de  trois  ans,à  condition  routesfois  de  payer  les  interdis  à  cinq  pour  cent ,  en  faucur  feule- 
ment des  obligations  conçcucs  depuis  le  premier  mois  de  l'an  octante  huict,quc  ces  cfmcu- ■ 
tes  comincncctcnt ,  iulques  au  dernier  foufpir  de  l'an  cinq  cens  nonanre  cinq.   Ce  qui  fer- 
uitdc  quelque  arrcltà  tant  dcHarpics,&  de  relafche  à  tant  d'hommes  opprdfés  de  toutes  D 
parrsrmaisii  falloit-il  aucc  tout  cela  donner  quelque  indulgence  à  Marieille&  fatisfairc  à 
partie  de  fes  defirs  intemperés  &:  violents  par  vnc  Chambre  fouucrainc  Se  pourprée ,  dont, 
lecliet'petfonnage  de  choix  excellent  fut  d'irrcptochablc  integnté,dccapacitérarc ,  dciu- 
gement  nct.d'cntcndcment  raffis,c*î  d  authorité  refpcctaclc  :tcl  fur  trcs-mcritoiiemcttrou-f 
uc  Se  choil)  par  ce  grand  &:AuguItcHcnry,Men,îre  (Tuiilaumcdc  Vair,Côfcillcr  ez  Côfcils,!1, 
2c  maiflrc  des  Rcqucftcs.lcqucl  après  auoir  eu  fes  dcfpelchcs  en  bien  illuflrc  Se  ample  forme 
ccll  crlcct,print  congé  de  fa  Majcllc ,  Se  fc  mettant  en  chemin  marcha  par  telle  diligence, 
qu'il  arriuaà  la  ville  d'Aix  le  quatorze  du  dernier  mois ,  où  le  Duc  Lorrain  qui  pour  lors  c- 
ftoit  à  Marfcille  fc  rendit  deux  iours  après.  Les  patentes  de«cc  trcs'-cxccllent  perionnage ,  le 
jugement  duquel  efl  vnc  balancera  langue  vn  hatmonieux  oracle ,  &:  la  plume  vnc  plume 
d'Angc.contcnoierjt  vnc  confirmation  illuftre  des  priuilegesde  Marfcille,vnc  entière  abo- 
lition des  excès  Se  chofes  paffecs  aucc  trop  d'inciuilité  Se  de  pernicieufe  licenccje  trafTic  Se 
négoce  d'Efpagnc,Sd  l'cmincntc  Se  fupreme  milice  en  faucur  des  Marfcillois  pour  douze 
mois  fculcment:au  moyen  de  ces  patentes  les  Chambres  s'affcmblcrcnt  le  lendemain  auPa- 
laix  Royal  où  fc  trouua  le  Gouu'crneur.  Là  commença  d'ouurir  fa  langue  de  miel  Se  fabou- 
chc  d'or  ce  grand  Se  digne  perfonnage  pour  faite  entendre  comme  le  Roy  luy  auoit  com- 
mandé d'aller  à  leur  ville  pour  y  prefider  durant  le  temps  que  la  Chambre  fouucrainc  cfla- 
bhç  par  vnc  fouucrainc  grâce  de|fa  Majdlé  y  feroit  fa  relîdcnce. Pièce  tirec  de  leur  corps.rc  ■ .  F 
plie  &:  compofee  des  pet  fon  nage  s  nommés  par  l'Edict  qu'il  fortit  &  prefenta  pour  dire  leu, 
Se  ouy  ce  qu'il  contcnoit:furquoy  le  Prcfidcnt  Corriolis  rcfpondit  qu'après  que  laCour  l'au- 
roit  leu  Se  veu  ,elle  y  dclibereroit;tellenict  qu'il  fut  le  u  publiquemet  en  la  Salle  de  l'audicce 
le  xix.  du  mois,aucc  telles  modificattôs  que  ia  Chabrc  ne  pourroir  toucher  à  la  vérification 
d'aucûs  Edicls,rcccpti5.d'aucûsnouueauxOfhcicrs,ny  fînalcmêt  cognoiflredes  proc.es  des 
Marfcillois  intentés  par  deuant  la  Cour.Etccs  choies  arrcflecs  le  Prciîdcnr  du  Vair  accom- 
pagna le  lendemain  le  Prince  à  Marlcillcoù  fur  le  declin  du  mois  qui  fc  rencontra  le  iour 
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dedicàIupiter,auprothonjartyfEflicnne,&  à  la  féconde  fctlc  de  laNatiuité  du  Fils  de  £*m.; 
Dieu ,  en  leur  prefenec  l'Eflat  Confulaire fui renouuelié  pat  les  façons  anciennes  6c  legiti- 
mes:qui  donnèrent  le  premier  Chaperon  à  Pierre  de  Sabareriis,yflu  d'vne  Noble  famille  de  i'*i*m:nmp+- 
Pifc  habicuec  depuis  plus  d'vn  ficelé  à  Marfeillc  ,  perfonnage  de  tresbon  fens  &  bien  folide  ^i^JT" 
confcil,lc  fécond  à  Ican  Viguierjc  troificme  à  Sauine.pcu  auparauanc  Procureur,  accompa-  fiiiu. 
gnés  &  fouflenus  de  l'Aflcflcur  Salomon  Iuhfconfulce  honnorable  &  fort  prifé  dans  Mar- 
fcille: 


Zd  fit  tint  i  À 
XtirftUU. 
l.'s  m  oxctii. 
\\\.l»nuitT 


Lt  PrtfiJnt 
l'v  Fait  tllu- 
ji  antnt  Mcte- 
pMgnt  rtfùtl* 
Chjunbrt  dê 
hlitrfttllt. 


Lt  m  i  !'i 

Eflicnne  Beaulan,&:  Lautens  GrofTon  marchands  eftans  o0f  s  nouncaux  C.ipitaines<f™»A/r/?«* 
des  quartiers,auec  Ooria  principal  Gentilhomme  de  la  cité ,  6c  Antoine  Libcrtar  frerc  du  )*^- 
reflaurateur  de  la  libcrté,qui  commencetentd'cntrer  en  leurs  charges  lors  que  l'an  nouucau  i„  c**fnli  & 
commença. 

Il  y  auoit  quatre  iours  que  Ianus  aucc  foo  double  front  auoit  ouuert  la  porte  de  l'an  no- 
nantcfcpticmcdu  ficelé ,  iour de  rauant-veilledes  Roys,  quand  Antoine  Suffrcn  ,  Bonifiée  L 
/;icinonJ, Claude  Arnaud,  Nicolas  Hcrmcgcaud  de  Barraz ,  Pierre  Pugct  fleur  de  Tour-  ^J^"^^ 
tour,Pierrc  de  Dons  ifïù  d'vne  noble  6c  ancienne  famille  d'Yllres,Iean  Picnc  Oliuier  fîls  de !  cb*mbnit 
Sénateur,  Antoine  Beguiran ,  6c  Alexandre  Gucrin,rous  Confeillcrs  6c  CommifTaircs  trie/ 1  M*'i"u' 
6c  choifis  pat  ce  grand  6c  fage  Henry  le  Grand  prindrent  la  route  de  Marfeillc  pour  y  aller  c- 
xercer  la  fouuerainc  îuftice  fous  le  Prcfidentdu  Vair  :qui  ne  file  que  foye  6c  or  de  fa  langue, 
le  nom  duquel  ne  fc  doit  iamais  proférer  fans  quelque  excellente  louange.  Ccfrc  illnrtrc  Se 
petite  trie  d'hommes  tous  Gentils-hommes ,  ou  Parrices,ou  Sénateurs,  eut  à  peine  fournv 
quatre  lieues ,  que  leur  chef ,trié  des  plus  belles  ames  de  France  accompagne  du  Viguicr 
Libertat ,  qu'on  peut  à  bon  droictappcllcr  Liberateur,ôd  d'vne  vingtaine  des  principaux  de 
Marfeillc  les  allèrent  reccuoir  auprès  de  la  vigne  blanque,à  vnc  lieue  de  la  Citç,&  tous  cn- 
fcmble  après  les  honneurs  6c  réceptions  conuenablcs  aucc  graucs  &:  gracieux  deuis  ,  pour 
charmcrj'ennuy  qu'apporre  communément  l'cftroitrc  liflc  d'vn  chcmin"long  fc  rendirent  à 
la  princ  ipale  porte ,  que  l'on  appelle  Royalle ,  où  les  Confuls  les  ayants  treshonnorablemct 
reçcus ,  les  conuoyerentauec  vnc  décence  conuenablciufqucs  à  la  maifon  du  Roy  ,  pour 
voir  le  Duc  de  Guyfc,qui  (muant  fon  accouflumec  6c  gcncrculc  courroific  les  recueillit  &: 
embrafïa  d'vne  heroique  façon  digne  du  rang  qu'il  tenoit  aucc  tout  l'honneur  6c  le  rcfpcd 
que  meritoit  vnc  telle  6c  tant  îlluflrc  compagnie.  Laquelle  fut  veuc  fortir  du  palaix  auec  ce 
grand  6c  admirable perfonnage  lean  Louys  de  Monicr  ficur  de  Cluftcaudcril  (  qui  tient  en 
fes  armes  le  griffon,  animal  hautain  6c  rare  )  Aduocat  gênerai  du  Roy  Je  procureur  gênerai 
Aymar  6c  le  Greffier  ciuil  Efticnuc,t6us  en  robes  d  efcarlatc  le  vii.du  premier  mois  à  qui  Ia- 
nus donne  fon  nom  ,&:  delà  tirer  à  l'Eglifc  des  Acoulcs,où  Mcffire  rrideric  yfîu  de  la  no- 
«ble  famille  des  Ragucneaux  de  Tours,qui  ont  rrois  melons  pour  leurs  armes  ,  Eucfquc  de 
Marfcillcjcelcbra  pontificalemcnt  lefacrcfaind  facnfice  de  la  McfTc  au  nom  du  Saint!  Ef- 
prit,  qu'ils  ouyrcnt  fort  dcuotement ,  ains  que  fc  mettre  en  exercice.  Et  ce  faind  deuoir  ré 
du  auec  contenances  deuotcs,fectetes  6c  muettes  inuoeations  à  ce  cclcfte  6c  fouucrain  Cô- 
duclcur  des  iugcments.ils  commencèrent  leur  première  audience ,  où  affilièrent  le  Gouucr- 
neur  6c  l' Eucfquc. 

En  ceflc  première  ouucrture ,  où  prcfques  tout  Marfeille  fe  troutia  aucc  vn  efloufFemcnt 
6c  foule  incroyable  du  peuple  futfaiâc  lecture  de  l'Edid  faiélfur  la  réduction  de  la  viHe,&: 
rcftabliflcmcnt  de  la  Chambre  vérifié  par  Arrcfl  :  après  les  dernières  paroles  duquel  fous 
vn  filcnec  admirable  conecu  d'vne  incroyable  expectation  d'onyr  chofes  excellentes  & 
non  ouyes ,  le  Prcfîdcnt  du  Vair  commença  de  donner  vent  à  fa  voix,&  à  vne  remontran- 
ce ttcfcxccllcntc  adrcfTec aux  Lieutenants  ,  luges  inférieurs  6c  Banncrcrs  ,  Aduocats 
&  Procureurs  f  Viguicr  &:  Confuls  de  Marfeillc,  entamée,  fuiuic&clofc  aucc  vn  fi  bel  6c 
net  ordre ,  vn  artifice  tant  exquis ,  vn  difeours  du  tout  excellent  fi  délicatement  tiffu  ,  &: 
tant  élégamment  prononcé,  que  les  efeoutans  furenr  pluftoft  veus  fcmbler  des  corps  infen- 
fibles ,  6c  des  ftatuës  muettes ,  que  des  hommes  raifonnables  doués  de  fenriment  6c  de  vie,  9 
tant  ils  cfloicnt  attachés  à  la  douce  harmonie  de  fa  parole, &  rauis  en  admiration.  Sur  Pcx- 
tafe  de  laquelle  aptes  que  ce  grand  homme  eut  amli  pafsé  bien  loin  au  delà  de  tout  ce  que 
la  renommée  chantoit  de  luy ,  6c  que  l'on  en  attendoit  à  la  requifition  des  gens  du  Roy.pro 
nonece  par  le  Procureur  Aymar  le  ncufuiefmc  du  mois  ,  fut  dit  pat  Arrcft  que  4cs  Offi- 
ciers Royaux ,  le  Viguicr ,  les  Confuls,flc  tous  les  habitans  de  Marfeillc  vicndroycnrprcftcr 
le  ferment  de  fidelitc/ntre  les  mains  des  Commiffaircs  ordonnés  à  les  reccuoir.  Ce  qui  fur 
accompli  6c  mis  en  effed  dedans  la  chambre  cinq  iours  après ,  que  le  tJouucrncur  ayant  eu 
aduis  qu'vn  certain  nauire  Rhagoufcz  battu  du  mauuais  temps  6c  des  ondes  par  tourmente 
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Sdfortunal  auoit  donné  aux  Iflcs  proches  alla  prendre  ce  gros  Se  vafte  vaiffeau  l'vne  des 
frjjjffy?!  plus  horribles  machioes  que  U  mer  fouflint  capable  du  port  de  crcnrccinq  mille  quincauXi 
mi  d'où  il  enleua  quatre  cents  cinquante  Efpagnols  dcflincs  aux  roques  de  Naples.qu'il  honno- 

ra  tout  aoffi  tort  de  chainesà  gtos  anneaux  de  cinquante  liurcs  depoids.at  manda  non  aux 
gallehcs  de  rEfcurial,mais  aux  gallercs  de  Marfcillc>aprcs  auoir  pris  les  munirions.canons,  » 
fucrcs,laines  fines  3c  draps  trcs-fins,fouldc  fie  autres  marchandifes  de  grand  prix,  dont  il  ne 
mit  les  deniers  à  prorfit  4fcquin  ,  ny  à  vfurc  damnable  Se  fordide,  ains  aux  bourecs  altérées 
fie  béantes  de  fes  amis  fit  domcûiques:  combien  que  les  Capitaines  du  vaiûcau  d'vnc  plus 
gracieufe  forte  furent  mis  à  la  tour  dcfaincl  Ican,où  ils  ne  rcçcurcnt  autre  mal  que  d'etlre 
condamnes  à  rançon  par  le  Lieutenant  de  l'Admirauté  de  la  famille  des  ValbcIlcs.Bicn  fort 
peu  de  iours  après  vn  Gentilhomme  de  l'vne  des  plus  nobles  maifons  de  celte  Prouince  per- 
dit publiquement  la  telle  pour  des  actes  tant  execrablc$,quc  fa  noblcflc  antique ,  fes  parens, 
ny  fes  amis  ne  Icpcurcntonc  garentir  par  argent,  par  menaces ,  ny  par  prictes  de  ce  hon- 
teux toup  d'efpce  qu'il  reçoit  fur  l'efchafFàud  d' Aix ,  au  confpcct  de  tout  vn  peuple  qui  vit 
ccfle  execution.Finconucnable  aux  perfonnes  qui  tournent  le  dos  à  l'honneur, &:  font  telle- 
ment infenscs  que  de  lancer  des  blafphcmcs  exécrables  fiû  des  fagettes  coiurc  Dk^  ,  Se  fes 
plus  ridelles  Miniflres,ainfi  que  fît  ceflui-cy. 

La  Salle  tiers  Procureur  du  pays  ,1a  Fare,Sain£tc-CroixJ&  du  Pcricr  fc  portèrent  à  Mar- 
fcillc  le  lendemain  pour  inflamment  fupplicr  le  Gouucrneur  de  vouloir  tenir  l'alTcmblcc 
des  Eflats  à  la  ville  d'Aix,fuiuaut  l'aflignation  ainfi  délibérée  Se  rcfoluc.  Mais  fur  vne  telle 
demande,  il  leur  fît  d'abbord  quelques  plaintes  de  ce  que  la  ville,  où  ils  requeroient  celle 
affcmblcc  ne  l'auoit  pas  reccu  comme  il  croyoit  mériter,  Se  que  fa  qualité  porroir:  combien  \q 
que  cela  ne  l'auoit  pas  beaucoup  cfmcu,  ains  le  fcul  commandement  qu'il  en  auoit  eu  de  la 
maicftépar  Pcric.ird  de  changer  les  Ellats  à  Marfcillc  ,  Se  en  lailfcr  la  propolition  à  M.  du 
Vair,  duquel  fcul  dependoit  entièrement  leclioix  du  lieu  :  Se  que  c'eftoit  vouloir  donner 
loy  à  ecluy  là  dont  ils  la  deuoyent  prendre  ,  que  de  le  contraindre  à  changer  la  refolution 
qu'il  auoit  prife  de  les  tenirà  Matfcillc. 

A  cela  fur  réplique  quedepuis  que  les  Gouucrneurs  Se  Vicc-roy  s  les  auoycnt  vne  fois  af-  !' 
fignez  à  quelque  lieu ,  l'allîgnarion  n 'auoit  1a  mais  cité  changée,  imisauuittouliours  renuJ 
fliqucc'ctloirchofc  qui  de  droit  ne  fepouuoit,ni  dcuoitfaircà  Marfcillc,  ville  qui  n'entre 
aucunement  aux  communes  chargesdu  pays:quc  li  bien  le  feu  Seigneur  grand  Pricur,Prin-  ,D 
ce  de  louable  mémoire  les  y  auoit  fait  tenir  au  temps  de  fon  gouucrncmeflr.ç'auoit  cflé  vne 
feule  fois  feulement ,  en  vne  faifon  que  toute  la  Proucncc  cltoit  couppec  Se  diuifee  en  deux 
partisràraifon  dequoy  il  auoit  fait  choix  de  Marfcillc  ,  laquelle  comme  neutre  8û  non  paf- 
iîouucc  n'auoit  ny  profit  ny  inrcrcft  aux  conclufions  des  Eflats,aulqucls  ainfi  que  fait  la  vil- 
le d'Arles  clic  n  affilie  que  par  honneur  feulement,  Se  pour  fçauoir  de  quel  vent  marchent 
les  affaires, n  cil  ant  conucnablc  que  deux  ii  grofles  Se  puilfantes  Cités  n'en  fçac  lient  le  cours 
Se  le  train.  Mais  le  Gouuerncur.nonobflant  toutes  leurs  raifons.perfifta  toulloursà  fa  pre- 
mière rcfpôlcjaquclle  fut  rapporrecà  laNoblcffc  Se  aux  députés  des  Communes alTcmblv s 
à  Aix  a  la  maifon  du  premier  Conful,  qui  porta  fon  aduis,auqucl  rous  fc  conformèrent  d'o- 
béir pour  ce  coup-là ,Se  fupplicr  le  c7ouucrneur,aucc  tres-humblcsrcmonftranccs  de  ne  vou- 
loir plus  faire  relie  brcfche  à  la  ville  capitale  de  la  Prouince,  où  tous  les  affaires  ont  à  cflrc 
manicsjou  à  rour  euenement  choilir  les  villes  qui  entrent  aux  charges  Se  fubfidcs  ordinaires. 
Ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  premier  mois  a  cftcfatal  à  la  telle  d'vn  Prouençal ,  le  fécond  l'cft  à  celle  là  d'vn  Ga- 
feon  ,  peu  de  iours  après  oflee  des  cfpaules  de  la  Salle  Gentilhomme  courageux  ,  pourec 
qu'il  auoit  rué  par  vn  acre  d'inhumanité,  indigne  de  fortir  de  la  penlec  d'vn  cœur  noblc.vne 
femme  grofTc  d'enfant  ,  lors  que  fous  le  gouucrncmcnt  du  Duc'd'Eipcrnon  ilauoitccluy 
^  de  Roigncs  :  combien  qu'il  eut  fort  honnorablcment  exposé  fa  perfonne ,  Se  fa  vie  au  der- 
nier liege  de  Sallonpourle  feruice  du  Sénat,  lequel  eut  bien  dciîré  que  les  loix  11  cuiVcnt 
point  cflé  fi  feuercs  Se  fanglantcs  contre  ce  pauurc  Gentilhomme,  qui  mourut  tres-con- 
Ham ment  fa  ns  auoir  peur  de  la  mort  en  vn  fi  horrible  pas.  Et  d'autant  que  Ramcfort  Gou-4 
uerneur  de  Sifteron  demandoit  la  vérification  de  quelques  patentes ,  tant  pour  le  gouucr- 
ncmcnt de  la  ville  ,  que  pour  lafomme  de  dix  milefeus  conuenue  pour  la  reddition  de  la 
place  au  Roy.  Le  Sénat  par  Arrcfl  fouucrain  debouti  ce  Gentilhomme  de  fes  demandes  Se 
prétentions  ,  fauf  quant  à  la  citadelle  d'en  aduertir  fa  majcflc  pour  en  auoir  la  déclaration 
telle  qu'elle  aduifcroit.dont  ncantmoins  cependant  tliouyroir. 
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T'.ndeUtcdudiondeMarfeiUecftoit  rcoolu  lots  qucàiour  pareil ,  en  mémoire  de  ceft 
aut^heureux  qu<  auantuteux  exploit ,  v„e  generalle U  olcmnçlle  P£«**££* 
Z la  ché  où  le  Gouuetneur.lc  Serut.Sc  grand  partie  des  Gent.lshommes  de  Proucncc le 
par  Il  cite ,  ou  .e  ferablablement  commencés  ez  ptem.ers  murs  du  mois  de 

MaT;  Y  ou  sffi  mandés  a  Aix,.aNob.en-e  ne  fe  V™™^*^""^ 
dW  Beau-rceard.  la  Salle,  Se  plufieuts  autres  d  eftofte  noble  n  cftoicnt  onques  reuenus 
prurdeToursSfurentemployésencon,en,ieuxdiuo,c«,qu-en  >™*]"*Z 
cireurs  du  pays  ,8c  les  Confuls  de  Marfeille ,  qui  pretcndo.cnt  comme  fucccllcurs  de  ces 
Z  »  nobles  Timuques,auec  leurs  longues  robesde  pourpre ,  chofe  magnifique  8c 

f£.^coÙ f AlTeSoi  uierhomme  capable  8c  difert  fouftcnoit  trçs-viuement  contre 

I  n  !fn S  charge  defendoir  au  contraite  par  des  puilTantes  taifons ,  que  ce  feu  ad- 
l±LSet^UxŒ  d'Aix ,  nés  Procureurs  du  pays    S,  qu'après  pluneurs 
oantagenaducnoitq  a» '  . ,       fi         ^  qne duriint |a  propofition  lcsvnsSc  les  au- 

de". o  "'Ic" faUs  Pr^cu^d.  pays^rect .es enfegnes rouges ^  «cires  d=  ..ur, 

d^!^^^^  iours  ent.ers.8c  Ce rrouucrenr  en  cefte airemblecquel- 
JrS  lu  e C  irnrc de Orccs  grand Senefcbal , le  Marquis d Ora.f» , plufieurs Barons 
f  r  T  mm«  àÛec  auantite de  Communes  ,  qui  rclblurent  d'accorder  au  Gouuer- 
*  ^cThoZTJmX^rfo^  les  garn.fims ,  fansy  comprendre  fa  compa 
neur  ynce  cens  homme ae  peu,  1  h  premier  corps  la  Cbabre 

I  gmede  P|^3£Sreci2ffiK^K  plus  fe»  de  fe  rcn.r  en  fon  artierte  of- 
,  plantée  vn  trop  foudain  heurt  ou  heut  de  fortune  m5- 

!  dinaire  Se  ne  forr.r  hors  de  (or |»^J£  ™  '  „,„ ,  parce  que  c  eft  grande  mer- 
i  SS  tr.?omm  fccU.cnne  en  'quelque  dcuoit.  PierreL.- 

!  ucillc ,  qu  vn  1  omn «  tu  cfpce,conau,te  fous  les  heuteux  aulp.ces  d'vn  grandRoy, 

!  XT,  na  ime  Prince    ar  .  A„Pge  n.tc.a.rc  deMaricille  auoi,  bien  haut  monté  façon- 
I  ?i„  Owr  i       "e  monde  lors  qu"'  eftoi.  au  plus  haut  de  la  roue  qui  toutne  ince  ta- 
I  i  „  fau?e  d"  eft  Se  Se  dou  fc  tient  fi  peu  ferme  qu'il  trébuche  d'vn  pied  en  terre,  Se  per- 
D  7Z  £^n£T™^oa**  porréldans  le  1.3  mortuaire.cnfeucly  auec  pompesyegrets, 
I   I  dant  U',c'noD  !f"pl"a"°"7lficPen(:cslli  tombede  les  pères ,  a  la  demy-courfe  du  mois 

d' Aunl.aufl.  bien  que  de  la  vie  uu M  a         4  .  |  fi  ^ 
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d' Auril.auH.  bien f-»»  g^g^  frg  pour  fc  iouyt  durant  trois  ans ,  fi  que  d'vn 
tan,  important  a  lEftat  fallojt  l  Marfc.llclorsqucdc  l'autre  on 

coftcla pompe funerale de I a.uhcu £la ^  c       cursil.£  llfedefji„a  Sauueurde 

^^}^^^]^^^^.Jtieiii  lavilkdeSemurau  grand  re- 

grec  ^^^^S^S,  pïefcré.  On  a  remarqué  comme  quelques  jours  auanr 

h  P?rSta,  qi^miÏÏS  par  la  morr  d'vne  enrorce  de  p.ed  (  non  .ans  fi- 
le deces  de  Libcrtat  .qui  rut  emp      y     _  d'audace  &cde  liberté 
deve,.,npocrcerta.nesparolesqu.Uuo, ^«     P       Lnftrueux  ayant  deux 

toveu  ^^S^S^â-^  cofté'droiû  du  co.degarçon  ,a- 

K  C1  '  ?ZTÏTu^T"ZbCi  feulement ,  la  vetge  d»  malle  fou»  de  la  pc- 
„ec deux c£««£ej" * gg*  "  1HX intcrprcutlo„,  8c confequences qu'on pour- 
„te  fente  8C  L^ODdtt  aux  p  us  fages  8c  mieux  entendus.pout  fu.urc 

rocc:™doet£ 

lia  Se  prendre.  j      k      ft    ccicbrc  de  b  dmine 

Lc  -cfmeiourque  Ubej a  Aubaigne, 
béuchedcce  g««d  duVa.r  ,  ^Uuc  /,s.vousdctoutclaNoblcn'cprouc„çale,8c 
^'ftlTesluIes  Z  nomtrededeux  cens  cheuaux,pour  aller  exécuter  quelque  en- 
k     t  L  Lté  M»,  elkfc  trouua  conçeue  fous  vn  afpeû  û  malin ,  qu'eftant  1.  muje efue- 
,tee,ilconged.alcsDanaes  s  (  ^  ^  fc  ^  homme  , 
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j  le  paya  fie  manda  dire  au  Duc  de  Guife ,  fous  pluficurs  belle*  Se  ('pce  ieufes  excuks  ,  que  ce 
iqu'il  en  auoic  faic  fc  dcuoii  imputer  -au  icul  grand  befoin  qu'il  ço  auoir.^ &jiqji a 

quelque  arumat  ni  deffy  d  holtdité.  Satisfaction,  hxmnorablç.  *>  qui  eu;  rpctl  auciu  i 
I  l'indjgnacion  des  Marfeillois ,  &  du  Gouucrucur  s'il  o'eut  monlti  c  tout  vn  i autre  viia^c,  ,& 

fait  voir  le  contraire  Je  fa  fciiKO  &  caute  exeufe.  Lors  que  Ic.àauf  d'arp^ngifa  ftjfc 
iti  enuoya  par  trop  aiidacicufcnicnt  dire  à  ceux  de  Ratoncaur»,  .qu'nVne  fiifctpfrtitfedc 

s'ofrer  de  là,  fie  le  retirer  dans  crois  iours,  autrement  qu'4i1fAiiwoif  tousc  mettre,  en 

|ga,crc-  :  .      '  uU»:.  i  **).■,       !  .  it,.,!-' 

Ce  ton  Ci  i  u  .le  k.  nul  fonn  ant  t  jk :i \.\  tellement  les  oreilles  du  grince  Lofrain.»  que  meu 
!d'vn  violent  courroux,  il  partie kjmcfme  iour  de  MarfciUe^&fcrqndjc./divnjs, extrême 
diligence  à  Tholloa  ,  pour  en  cirer  trois  vaùTcaux  Anglois  ancrés  depuis  quelques iôurs  I  "<Xc;w» 
à  ce  grand  ,  ample  Se  fameux  port:  ayant  ains  que  fortir  de  Marfcille  eferit!  par  mcl- 
|me  befoin  aux  Procureurs  du  pays  de  le  (ecourir  promptement  d$  deux  cens,  jiarquebu- 
I  ûcrs,fiedclcs  tenir  prclls.aucc  tous  les  autres  bonsfcruitcursduRoy      lom.ls  à  les  amis . 
Se.  feruitcur s  particuliers  ,  qu'il  auoit  aflîgnés  à  Marfcillc  ,  pour  Voppoict  bien,  rude- 
ment aux  dcûeins  du  Florentin  pernicieux  fie  dommagcablcs,quçl  beau  fcmblautqu  il  eut 
monflré. 

Pcricard  premier  feerctaire  fie  intendant  de  Ta  majfon  ,  personnage  de.  iain  5c  bon 
confeil  cfcriuit  deux  iours  âpre;  aux  me  (mes  Procureurs  de. 'mander,  d  vnc  exqui- 
fc  diligsnec  le  fecours  demandé  de  deux  cens  foldats  d'cflircj'tajdoenirTant.  comme  c^'iiitAh. 
lcjDuc  fon  mailtre  qui  en  auoit  vn  extrême  bclbin  ,  client  venu.  Je  Thollon  ,  fie  arriuc 
jfur  le  p.ii u, t  qu'il  fermoir  fes  lettres.  .,ïn;c(  :  ïi>>j -.;  , 

'  Le  péril  fuiuoit  de  près  le  rctardemenr:ce  qui  fut  caufe  que  tqut.ee  qui  fc  peut  rama  f- 
{èr  de  bon  fiede  Icftc  dans  Aix  furent  enuiron  cent  quarante  harquebuficrs.quc  fous  la  con-  ■ 
duirc  de  la  #rilliuc,Se  d'Aquillçnqui  Capitaines ,  Pvn  de  la  principale  porte,  l  autre  de  ecl-  « 
j  le  du  Bourg, fc  rendirent  à  Maricillc. . 

A  l'abbordd'vn  tel  fecours  le  Gouuerneur  qui  ne  vouloir  ricifc  entreprendre,  que  bien 
à  propos  (  Prince  en  telle  verdeur  de  teunefle  ,  autant  fage  que  vaillant  )  d  «nefingu- 
|  liere  prudence  manda  par  deux  diuerfes  fois  Moniîcur  du  Vaitperfounagcmcrucillcu-  ! 
i  lement  froid  Se  tempéré,  accompagné  de  Sarournon,Gardanc,Maurcill*n ,  fie  de 'quelques 
autres  premiers  &  principaux  Gentilshommes  de  Marfeille  vers  Dom  Ican  *  pour ,  fçauou 
|cc  qu'il  pretendoit  :  mais  iL  rie  (ç eut  tuer  autre  refponfc  de  luy  ,  tors  qu'il  vouloir  que  \Q*£jj*m>l. 
|fon  excellence  (  appellanr  ainfi  le  Duc  de  Guyfc  )  retirait  l'artillerie  &  les  canons ,  quel-  ' 
le  auoit  fait  planter  dans  Ratoncau ,  en  polhiredc  meuace  fie  de  fignc  d'hoftilité  ,  & 
qu'après  il  traitteroir.  Celte  refponfc  vn  peu  t  op  imperieufe  fit  nerc  à  l'endroit  d'vn 
Prince  aduauturciix  ,  de.  relie  cltoffcfie  qualité,  cfmcut  tellement,  fou  cœur,  que  com- 
me les  Florentins  cufîcnt  m  commencé  d'efleucr  d'vnc  incroyable  foudaineté  la  ceintu- 
re d'v  ne  grotte  &  ronde  tour  au  fommet  de  Potnmcguc  ,  tout  refolu  de  rendre  vain 
leur  trauail ,  Se  de  rendre  auant  vainc  leur  entreprife,  que  l  outrecuidance  de  leurs  in- 
difercttcs  fie  folles  menaces  il  partit  le  Sanicdy  vingtvnicmcdeluin^aucclcs  deux  galcres 
de  Maricillc  ,  douze  nauires  8c  quelques  auitcs  fuftes  de  tout  calibre  ramaifceS/dasbcux 
maritimes  6c  proebcs ,  félon  le  loiïîr  Se  l'occalion  bien  lcftcs  auironnecs,  &  armées  ,  ac- 
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compagne  du  brauc  CMUON.dufagc Marquis  d'Oraifon  ,  de  la  Yerdicrc,du  Clicua-  {'^J^"! 
lier  de  Monrfnoyan  ,  de  Vallauoirc  ,  du  ieunc  cadet  de  la  Barbent  ,Sc  de  quelques 
Mitres  fTcntilsliommcs  6c  Capitaines  tant  du  pays  que  de  Maricillc  :  6c  en  ccft  citât 
plein  d'vn  généreux  defdain  ,  contre  la  refponfc  du  Tufque  baftard  ,  il  allaioindic  en 
ordre  de  bataille  les  trirèmes  Florentines  »  qui  fc  fauants  redouter  aux  barbares j&  prei- 
ques  par  toute  la  mer  ne  s'atrendoicnt  à  rien  moins,  qu'à  vnc  ccUc.Vtûtc. 

Ce  petit  &c  inopiné  combat  naual  fut  alors  tant  animeufement  commencé  fous  les 
lignes  des  clairons, fie  fi  rudement  continué  ,quc  huict  cens  coups.de  tonnerres» dont 
chacun  lançoit  vnc  ronde  fie  flambante  pierre  de  tondre  furent  lafcbés- de  part  8c  d'au- 
rrc,  non  fans  la  ruy  ne  de  quelques  hommes  fous  vn  terrible  tintamarre  d'artilleries  ,;fau- 
) con ncaux, vents,  fie  perriers  ,  Ô:  le  fracca* fie  bris  de  quelques vailleaux  ,où  ce  icune 
Prince  fc  porta  aucc  tant  d'aiTcurancc  en  des  combats  il  bar barcs,  impitoyables  Se  périlleux, 
que  fans  jamais  changer  de  vifagc,il  auitailla  en  dcfpit  du  routier  florentin ,  fie  mumtioniu 
Ratoncau.oii  Icconcrcfoit  commence  fut  trouué  de  grande  importance  à  Maricillc ,  &  di- 
gue  d'cltrcachcuc.  • 
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Cefte  action  fie  voir  aux  moins  iudicieux  que  le  grand  Duc  Prince  tres-riche  te  puif- 
fant  ne  fc  contentant  pas  des  bornes  de  la  Tofcanc  ,  ne  faifoit  ces  premiers  cflays  fans 
quelque  bien  grand  dclTcin^ommc  «eloy  qui  regardant  d'vn  riuagc  fcur&:  tranquillc,ou  de 
quelque  Phare  bien  haut  le  nauirc  de  la  France  agite  de  tant  de  tempeftes  baftiiToit  en 
cefte  attente  fut  les  diuers  euenements  te  la  fortune  de  fon  tres-augufte  Pilote  qu'vn 
plus  grand  te  noble  Archange ,  que  ecluy  du  grand  Cofmc  fon  grand  aycul  auoit  en  gar- 
de ,  te  conduifoit  parmy  tant  de  contraires  vents  te  de  pcrillcufes  tourmentes  ,  ofant 
bien  mettre  fon  frère  baftard  en  teftç  d'vn  Prince  légitime  de  lvncdcs  plus  héroïques 
races  do  monde  forty  de  Roys  te  danceftres,  quinout  iamais  appris  que  dcvaincrecV: 
commander  il  y  a  plus  de  mil  ans.  Le  combat  dura  depuis  vnc  heure  après  midy  iufqucs 
à  quatre  durant  les  furieufes  &:  bruyantes  horreurs  duquel  vn  coup  de  canon  couppa  l'c- 
ftandarddela  galcreoucftoit  ccft  Héros  Lorrain  ,  qui  vid  tout  contre  fes  francs  trois 
hommes  tuez  te  misen  pièces  des  cfclars  lances  de  ce  foudre ,  fans  qu'il  futvcu  changer 
d'amette  ,  de  couleur, nv  décontenance,  chacun  ayant  l'œil  fur  luy  :  outre  neuf  hommes 
qu'il  perdit  tant  de  fes  vailfeaux  ,  que  du  forr ,  te  quelques  autres  blclTés  des  briz  de 
ces  durs  rochers.  Entre  ceux-là  fut  Emcry  frère  germain  de  Pcricard,  qu'vn  efclat  de 
ces  hideufes  te  foudroyantes  machines ,  qui  ne  plcuucnt  que  flammes  de  fourTre,&  gres- 
lcs  de  fer ,  attaignit  par  le  vifage  (  fi  qu'il  en  perdit  l'œil  droitl)  furies  rochers  de  Ratoncau. 
Sur  le  failtc  duquel  Pilles  Gentilhomme  de  Carpcntras,  qui  fut  quelque  temps  après  Gou- 
uerneur  de  Bcrrc  te  du  chafteau  d'Yf  planta  ce  fort  qu'on  y  void  pour  le  iourd'huy  à  fa  per- 
fection te  en  tres-feurc  defenfc ,  feruant  comme  de  bride  ,  te  de  Caualicr  à  ce  chafteau,qui 
peu  après  fut  quitté  de  Dom  Ican  te  des  Florentins.  Combat  qui  paiTa  de  la  forte  autant  à  la 
confufion  du  Tofcan ,  qu'au  grand  contentement  des  Marfeillois ,  te  à  la  gloire  immortelle 
du  Vicefoy.  Pour  lors  fetrouua  de  fortune  vn  certain  courrier  de  (à  Majcfté  à  Marfeillc, 
que  le  Prcfident  du  Vair  manda  le  lendemain  à  Dom  Ican  pour  luy  faire  entendre  l'esbahif- 
fement ,  auquel  il  cftoit.de  ce  qu'il  s'attaquoit  ainfi  audacieufementau  Roy, lequel  en  feroit 
aduetxy  d'vne  extrême  diligence,à  fin  d'y  apporter  tel  remède  qu'il  iugerpic  necclTairc ,  ne 
pouuant  comprendre  comment  le  grand  Duc  ofoit  vfcrdc  tel  deffy  contre  vn  aiTés  plus 
grand  te  puiflant  Prince  que  luy ,  fans  en  rien  cltrc  orfcnsc.Surquoy  le  Florentin  après  s'e- 
ftre  honnorablement  excusé ,  auec  vne  fpecieufe  proteftation ,  que  ce  qu'on  luy  auoit  mâ- 
que  de  parole  l'auoit  porté  à  cefte  action ,  cfcnuit  par  le  mefroc  courrier  vne  belle  carte  de 
iuftifî cation  à  fa  Majcfté  qu'il  adrefla  à  Bonuifi  banquier  de  Lyon  :  de  forte  que  le  Duc  de 
Guyfe  qui  ne  vouloir  cftrecirconuenrj  par  la  preuention  du  Toican,dclpcfcha  de  ce  mcfme 
pas  au  Roy  Doria  Gentilhomme  deMarfcille,qui  s'eftant  trou  ué en  tout  le fucecs  de  ccft  af- 
faire^ ne  pouuant  oftrc  reproche ,  en  donna  les  nouucljcs  fcures}faifant  vn  récit  tres-fidcl- 
le  à  fa  Majcfté  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafi'c.dont  elle  loua  grandement  le  dcuoir  du  Duc  fon 
nepueu,&  tous  ceux  qui  l'auoicnt  aflîfté  en  vnc  fi  bonne  occafion. 

Le  doubtccftoitgrand,que  le  précipite  voifinage  des  Florentins  ne  deuint  tres-conta- 
Eicuxà  la  ville  de  Marfeillc,  àlaProuince,  te  par  mefme  fuite  à  l'Eltac.  Il  alloit  en  ce 
fait  de  l'œil  ,  te  de  l'honneur  du  Vicc-roy,qui  rccognoilToit  tres-bien  la  ruync  ,  que  le 
mefpris  d'vne  telle  chofe  trainoit  en queyc.  Ce  qui  donna  ouucrture  à  vne  aiTcmblcc 
que  les  Communes  tindrent  à  Aix,où  le  Gouucrneur  d'vne  héroïque  te  très- agréable  pre- 
fenec  fans  aucun  fard  de  paroles  vfa  de  ce  mcfme  langage. 

Meilleurs  il  n'eft  pas  icy  befoin  de  vous  rcprefcntcr.lcs  entreprifes  que  le  Roy  d'Efpagne, 
le  Duc  de  Smoycjte  le  grand  Duc  dreflent  iournellcment  contre  Marfcillc,ny  corrfbicn  de 
ferremens  te  de  machines  ils  emploient  pour  arracher  vnc  piecc,au  gain  de  laquelle  ils  fc 
perfuadent,qu'ils  pourront  bien  facilcmct  attacher  tout  le  corps  de  ccftcProuince  ;  puis  que 
c'eft  chofe  que  chacun  de  vous  void  à  l'œil ,  te  touche  mcfmes  au  doigt.  Bien  vous  veux-jc 
dire  haut  te  clair,quc  le  dcuoir  de  ma  charge ,  te  l'authorité  que  i'ay  en  ce  pays  bandent  fi 
roule  ment  tous  les  rciîorts  de  mon  efprità  la  conferuation  d'vne  tant  importante  placc>quc 
ialoux  du  repos  public,&  du  bien  des  bons  te  fidclles  fubje&s  du  Roy,jc  fuis  venu  à  ces  feu- 
les fins  vous  dire  fort  franchement  le  befoin  que  i'ay  d'auoir  des  forccs,&  des  moyens  afles 
puilîants  pout  diffiper  tous  ces  nuagcs,&  ces  dommageables  dclTeius,&  vous  garantir  tout 
cnicmble  d'vne  trifte  te  mifcrablc  fortune,qui  defia  pend  fur  vos  murs,  fur  vos  toi&s  te  fur 
vos  teftes.C'cft  pourquoy  fans  autre  plus  roide  perfuafion  eftimât  qu'vn  tel  te  fi  proche  péril 
vous  follicitc  te  poind  aitcs,ie  vous  côiurc  à  bÔ  cfcièt  d'apporter  tout  ce  quevous  iugerés  au 
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I  parement  d'vn  coup  de  confcqucncc  fi  malheureufe ,  ainfî  que  du  mien  i'y  apporreray  ma 
I  propre  pcrfonnc&  monfang,  autant  franchement  Se  d'aufli  bon  coeur  ,  que  i'ay  délia 
j  tait  ailés  voir  aux  occasions  plus  langlantcs  ,  Se  aux  endroits  qu'il  faifoit  plus  chaud 
combien  ien  fay  peu  decas  ,  au  prix  du  feruiccduRoy ,  Se  de  voftrc  conferuation.  Ce 
'quei'jy  tellement  refolu ,  que  là  où  vous  vous  rendrez  ncgligcns  à  ce  dcuoir  ,  ic  narre 
(llcray  pourtant  d'vfcr  de  mon  authorité,&  d'entretenir  non  feulement  les  gens  de  guerre 
I  qui  l'ont  en  pieds,  ains  de  les  augmenter  &  mettre  en  campagne,  félon  que  le  temps,  les 
oçcafions  &  la  prefente  nccclfué  m'en  donneront  les  aduis.  Car  ic  ne  veux  en  façon 
quelconque  cfttc  refponlablcà  l'endroit  de  faMajeffc,  qui  m'a  donne  ce  pouuoir  d'au- 
1  cunc  forte  de  malencontreux  cuenement  en  celle  Prouincc ,  que  ic  veux  Se  doy  conieruer 
|  tant  que  i'autay  l'amc  au  corps  allés  plus  que  ma  propre  vie. 

Celle  rcmonllrancc  que  le  Prince  prononça  fort  hardiment  fans  fortir  toutesfois  des  bor- 
nes d'vac  héroïque  modcllic  fut  fuiuic  par  le  Prciïdcnt  CorrioliSj  lequel  d'vnc  voix  redou- 
t  table  qui  portoit  quelque  forte  de  terreur  attachant  fon  commencement  à  les  dernières  pa- 
[rolés,lcui  die  ainfî. 

Meilleurs  il  cfl  encor  moins  ncccfrairedcvousrcprcfcntcr  la  fidélité  &:  l'affcclion  que 
vous  aucz  touliours  portée  à  vos  Princes  naturels ,  &  à  vos  Gouucrncurs  fes  Lieutenants,  Se 
Vicc-roys ,  principalement  à  ce  grand  Henry  ,  l'vn  des  plus  augullcs&  victorieux  Mo- 
rnarques  ,  que  celle  tres-chreftienne  Couronne  aye  décore  depuis  douze  cens  ans  en  çà: 
I  Se  à  ce  magnanime  Se  généreux  Prince ,  les  actes  héroïques  duquel  prefehent  aifes  in- 
I comparable  fidélité, &: le deûr  continuel  qu'il  monflrc  tant  au  bien  de  fon  feruiecqu'au 
'  repos  de  ce  pays.   Mais  bien  les  eminens  périls  Se  le  naufrage  crucl.qui  menaçcnt  outrageu- 
Tcmcnt  la  ville  de  Marfcillc,&  les  ruyncsqu'vnc  telle  Se  li  puiffante  Cite  tireroit  après  fa 
cheute  li  vous  ne  vous  y  oppofics.   Il  va  en  ccfl  affaire  de  la  conlcruation  de  la  plus  pre- 
ciL'ufechofc  du  monde,  qui  cil voftrc  liberté.   Que  li  les  cftrangcrcs dominations  veno- 
ventà  bout  de  leurs  ambitieux  dcffcins,&:  y  mcttoicnt  vnc  fois  lc^picd  :  hclas  quelles  lortes 
de  malheurs  ne  fcntincz  vous  ?  Vous  vous  verriez  chaffés  de  vos  maiions ,  bannis  de  vos 
murs ,  dcfpouillcz  de  vos  biens ,  priuez  de  vos  Temples,  interdirs  de  vos  Autels,  Se  en 
femme  abandonnés  de  vos  Dieux  tutclaircs  Se  domefliques.   Vous  verriez  vos  enfans 
meurtris,  vos  femmes  deshonnorecs,  vos  filles  raines ,  vos  moyens  pillés  ,Se  voflrc  race  à 
.  l'Hofpital.Vous  verriés  les  monaflcrcs  violés,  Se  les  vicrgcsdcfTorccsaucc  tant  d'a&cs  dc- 
|  plorablcsflcbarbarcs.quc  fument  comme  accidens  infcpanQes  ^cs  changemens  de  mai- 
1trcs,&:  les  mutations  d'Kflats.dccouflumcs  &:  de  loix,  que  vous  feriez  contraints  d'aller 
cerchcrlcs  habitations  des  inhabités  deferts,  Se  des  forclls  plus  fauuagcs  ,  pour  pluflod 
viûrcaucc  les  loups,  que  fouffrir  vn  furifte  1011g:  choies  à  la  vente  tellement  hideufes  Se 
lamentables',  qu'elles  vous  doiucnt  faire  parer  vn  fi  funefte  Se  irréprochable  coup ,  Se  vous 
inciter  à  l'cmploy  vif  &  dijigent  d'vnc  occalion  où  il  y  va  de  tant  de  fanglantcs  pertes,  com- 
me i'cfperc  que  vous  ferés,&  que  ic  le  vous  confcillc  &:  recommande  pour  le  feruice  du 
plus  grand  Roy  du  mondc^e  contentement  de  M. le  Gouucrncurde  bien  gênerai  du  peuple 
Se  vollrc  grand  aduantage. 

L'A  lie  fleur  B.idct.qui  depuis  fut  fait  Sénateur  fc  mitadonc  à  prendre  la  parole  touchant 
à  luy  de  parler,  Se  à  faire  vn  fort  honnorablc  remcrcimcnt  au  nom  du  pays.au  Gouucr- 
ncur  de  la  peine  qu'il  prenoit  pour  la  conferuation  de  la  /'rouinccrcmercia  Dieu  de  ce  qu'il 
auoit  giranti  ce  Prince  du  mortel  hazard  que  fa  pcrfonncauoitdangcrcufcmcnt  encou- 
ruaucombar  de  mer  contre  les  vaiflcauxTufcans.où  l'air  s'cftoitvcu  tout  rcmply  de  cris, 
de  coups,  de  feux  ,  de  furnecs,  d'cfclats,  de  foudres  Se  de  tonnerres  :  Se  fi  l'a  fleura  que 
les  Communes  violcnrcroicnt  leurs  milcics ,  Se  leurs  calamitcufcs  ncccffités,cfqucllcs  el- 
les cftoicgt  engouffrées  iufqucs  au  col,  pour  lcfccourir  &£  luy  tcfmoigncr l'affc&ion im- 
muable Se  pailionncc ,  qu'elles  auoient  au  feruice  de  leur  Roy  ,  &:  à  fon  contentement 
particulier:  &  plufieurs  autres  belles  chofes  qu'il  fuiuit  conucnablcsà  fachargc,à  l'occa- 
iîon  Se  au  temps. Mais  comme  c'cfl  vn  affaire  de  haut  poids  &  bien  mal  ayfé  de  ranger  tou- 
tes les  ccrucllcs  d'vn  peuple  dans  vnc  feule  tcftc,nonobjlant  ces  preifantes  &:  trclfagcs  re- 
monllranccs,raffeniblcc  retrancha  les  vnze  cens  hommes  ,  que  les  derniers  Eflats  auo- 
yenr  accordes  à  huicl  cens  dont  le  .Prince  fut  tant  aigrement  piqué  qu'il  ptotefta  haut  Se 
clair  d'en  Icucr delà  propre  authorité  en  vnc  telle  occalion,  attendu  qu'il  s'affeuroit  tres- 
bicn,quc  fa  Majcftc  lauouèroit&  qu  elle auroiraflcs  plus  agréable  vue  telle  leuce  d-hom- 
mes^uc  de  voir  enleuct  Maifcillc.A  quoy  ne  fut  ny  contredit  ny  réplique. 

T  t  !•    1  Sur 
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Sur  les  dcliberacions  de  ces  affaires  le  Prince  rcçcut  lettres  du  Prcfîdent  du  Vair,  &cde 
Pcricard ,  par  l'ouucrturc  dcfquclles  ayant  appris,  que  les  dix-hui& galères  d'£fpagne,qui 
rodoient  aux  Illcs  d'Ycrcs  auoient  aborde  la  croifette ,  afl'cs  près  du  chafteau  d'Yf,ilmô- 
ta  à  cheual  le  propre  iour  du  repos  accompagné  du  Baron  des  Arcs,&:  de  fix  autres  Gentils- 
hommes ,  qui  le  fuiuircnt  à  la  nle.auec  ieiquels  après  auoir  fait  la  dcicouuertc  qu'il  dcfîroit 
il  rcuint  fur  les  fix  heures  du  foir  à  Marfeillc:trois  tours  après  il  mande  Pericard  à  Aix,pour 
remonftrcr  à  .'afTcmblcc  que  les  vaifleaux  Efpagnols  venoient  de  Naplcs  conduits  parDotn 
'  Pcdio  de  Tollede  ,  6c  que  iom&s  aux*  cinq  galères  Tufcancs  deux  fans  plus  auoient  faic 
i  le  tour  alentour  de  Ratoncau,  comme  pour  recognoiftre  rifle  :  tellement  que  pour  le 
doute  qu'il  auoit  ,  que  ce  ne  fut  pour  allieger  6c  cnuahir  fon  fort  il  y  auoit  mandé 
tous  les  Gentilshommes  de  fa  maifon  pour  deftourner  leur  defTcin  ,  &:  s'ofter  de  celle 
crainte  :  priant  au  furplus  l'aiTcmblcc  d'augmenter  les  huicl  cens  hommes  de  cirfij 
cens  :  à  ce  qu'il  peut  auoir  vnfccoursprcft& capable  en  cas  dcncccflîté. 

Le  femblablc  fit  entendre  Pcricard  à  la  Chambre  des  vacations  :  parquoy  l'alTcmblec 
ordonna  que  l'on  payeroit  des  plus  clairs  deniers  du  pays  trois  cens  hommes  de  furcroit  fur 
les  huitt  cens  pour  tout  le  mois  de  Iuillct  feulement.  Le  Prince  qui  rccognutvn  peu 
après  que  la  prefence  de  Turnc  cftoit  vrgcmmcnr  requife ,  partit  de  Marlcille  ,  6c  fit 
.telle  diligence  ,  qu'il  fc  rendit  à  Aix  fur  les  neuf  heures  du  matin.  Vn  peu  après  qu'il 
I  eut  difnc  ,  il  fe  porta  à  raflemblec  où  en  la  prefence  du  Prclldent  Cbrriolis ,  6c  deux  mi- 
ftres  Sénateurs ,  dont  l'Adjiocac  gênerai  Laurens  cftoit  I'vn  ,  il  ouurit  en  peu  de  mots 
aux  Procureurs  du  pays  ce  qu'il  auoit  au  cœur,&:  l'occafionqm  le  poufloit  ii  fc  plaindrc,dc 
ce  qu'on  ne  l'auoit  point  aduerty  de  la  refolurion  prifeen  la  dernière  aflcmhlcc ,  ny  \\c  la 
dépuration  faite  en  la  perfonne  de  l'AflcfTcur  Badet  par  deuers  fa  Majcfté  ,  non  plus  que  de 
ce  qu'on  vouloir  roucher  aux  deniers  prouenus  du  bled ,  qu'il  auoit  fait  prendre  au  S.  Pcrc, 
pourfournir  auxfraiz  de  fon  voyagc.quoy  qu'ils  fuflent  comme  facrez  au  "fîcgc  de  iterre. 
Q11  'il  n'entcndoit&:  ne  vouloit  en  forte  quelconquc.quc  l'Aflcflcur  fit  vn  tel  voyagc.com- 
mc  inutile  $C  non  neceffaire  :  au  contraire  que  ces  deniers ,  6c  quelques  autres  fuffent  impo-» 
ses  pour  cftrc  employés  à  l'afficgement  de  Bcrrc  qu'il  cftoit  tout  refolu  de  mettre  entre  Jcs 
mains  du  Roy, &  de  nettoyer d'cftrangersjfuiuant  le  commandement  tres-expres  qu'il  en 
auoitdefaMajcfté. 

Au  fon  d'vnc  telle  plaintcjncflcc  d'imperiofîté  faite  auxConfulsdu  pays,  leur  Aflcf- 
feur  fc  Icuanc  rcfpondit  -i^.c  r^pcd  &:  modeftic,  que  (es  compagnons  Se  luy  fetoient  gr.in- 
dement  marris  de  ne  luy  rendre  tout  l'honneur  qu'ils  luy  deuoicnt  au  moins  félon  leurfof- 
fiblc:quc  fl  quelque  manquement  eftoitentreuenu  ç'auoitefté  pluftoft  incautement  &  par 
tncfçardcquc  par  aucun  meur  dcfTcin  ny  mauuaifc  volôté.-quc  pour  le  regard  de  fon  voya- 
ge au  Roy.l'aflcmblcc  l'auoit  ainfî  refolu  pour  beaucoup  de  fortes  raifons  :  6C  quec'cftoicà 
l'on  aduisà  elle  feule  de  le  rcuoqucr  ainfî  que  bon  luy  fcmblcroir,  auflï  bien  que  dedifpofcr 
de  la  bourec  commune  du  pays ,  qu'elle  auoit  à  remplir  alors  qu'elle  cftoit  cfpuifcc  félon  le 
fubjccl  6c  l'occurrence  des  affaires.  Ncantmoins  les  gens  du  Roy  adhérèrent  à  la  pro- 
portion 6c  plainte  du  Gouucrncur ,  &:  furent  d'aduis  de,  fondre  6c  deftiner  ces  deniers 
au  lîcgc  de  Bcrrc  ,  prenans  en  parties  formelles  les  Procureurs  du  pays  ,  au  cas 
qu'ils  n'employcroicnt  l'authorité  de  leurs  chaperons  ,  pour  trouucr  des  moyens  fuf- 
filans  à  le  drefler  :  ce  qu'ils  prindrent  d  autant  plus  à  cœur  ,  que  tous  les  gages 
ot dinaircs  des  Sénateurs  des  deux  Cours  prouicnncnt  annuellement  de  l'argent  des  Salins 
de  Bcrrc.dont  vn  capitaine  cftrangcr  confumoit  tout  le  profîr. 

Il  faut  fçauoir  que  depuis  le  feze  de  Iuillct  Amurath  Rayz  6c  Chrcfticn  renié  ,  corfai- 
re  rref-renommé  auoit  abordé  en  ces  mers  aucc  vne  gallere  6c  trois  galiotes  Turqucf- 
ques  ,  outre  deux  qu'il  en  auoit  laifsé  au  port  de  Thollon,  par  telle  dextérité  quefur 
les  quatre  heures  du  matin  venant  d'efeumer  6c  faire  des  courtes  de  fon  meftier  ,  il 
auoit  pafsé  la  nuid  terre  à  terre ,  pour  cuiter  les  vaifleaux  Tufcans  ,  6c  les  tonner- 
res du  chaftc.ui  d'Yf  ,  6C  s'eftoit  rendu  au  port  de  Marlcille  ,  où  il  auoit  fciourné 
prcfque  l'cfpacc  d'vn  mois.  Le*  gallercs  Florentines  outtageufement  defplaifantcs 
.l 'auoir  failly  vne  telle  chafTc  ,  dont  Dom  Iean  s'attendoit  de  faire  vn  llluftrc  6c  ag- 
grcable  prêtent  au  grand  Duc  fon  frere  ,  eftoyenc  aux  attentes  sVaux  aguets  iour& 
nuitt  ,  pour  les  attrapper  :  cftimans  qu'elles  s'eftoyent  icttees  en  des  pièges  incuita- 
bles  &  malheureux  ,  d'autant  que  le  fufdit  Amurath  auoit  par  plufîcurs  diuer- 
(es  fois  tenté,  des  iflucs  >  &  des  heures  opportunes  pour  gaigner  le  haut  ,  &r  s'en 
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aller  en  barbarie  :  ce  qu'il  n'auoic  iamais  peu  conduire  fi  heureufemenc  ny  à  cachcccs  qu'il 
'n'eut  toufiourseftéfuiuy&  charte  de près,  tellement  que  le'  bruit  n'eftoit  que  trop  diuul- 
gué  dans  Marfcillc,  que  Dom  lean  en  fcrôit  gorgée,  quel  fin  &:  rusé  pirate  que  fut  Amu- 
tath.  Mais  Amurath  quicftoit  tout  tel  qu'on  le  figuroic ,  Se  far  aduanture  plus  renard 
qu'on  ne  le  faifoit,pcnfa  bien  qu'il  auoit  befoin  de  faire  quelque  tour  excellent  de  fon  me- 

A  ihcr,&  d'employer  tous  les  outils  de  l'art  &r  du  dol ,  pourgroinper  les  ennemis  fc  pre- 
ualoir  des  faux  femblans  qu'il  auoit  ioué  ûfouucnc  dont  quelqu'vn  rencontreroit ,  comme 

'  îladuinr. 

Or  comme  il  eut  pat  plufieurs  telles  feintes  aficuré  Dom  /can  (  lequel  auec  la  plus  part 
des  fiens  citait  dejeendu  en  terre,  à  l'Illc  du  chafteau  d'Yf  ,  tant  pour  entendre  la  faindtc 
•  Mcllc ,  que  pour  fc  raifraichiçdc  ce  qu'il  auoit  cfté  en  garda  la  plus  grand  part  de  la  nuidt) 
.'.   fl  prend  ii  bien  le  tcrBps.Icvcnt.&l'occafion,  qu'il  trompe  les  Florentins  &:  tire  la  route  de 
rj  Barbarie  le  onze  du  mois  d'Aoulî après  s'eftre  moque  d'eux ,  Se  de  leurs  vaincs  pourfuites. 
|  Ce  qui  les  mit  en  tel  de  I  pic  .que  dix  iours  après  Dom  lean  tout  honteux  en  foy  mcfme  d'a- 
!  uoir  failly  vne  telle  proye ,  dont  il  n'auroit  pris  le  prix  de  cent  mil  efeus ,  donna  des  rames 
'  en  LcaUjcV:  quitta  le  chafteau  d'Yf  vn  peu  après  que  l' Archcuefquc  Vallcgrand  fut  arriué  de 
la  Cour.  . 
s      Vn  certain  homme  nommé  Pierre  Néron  (  noms  afles  mal  accordans)natif  de  Cacn  en 
Normandie aagé  de  trente  fix  ans  fut  veu  en  ces  mcfmcs  iours  faifant  voir  vne  pulec  en- 
chaînée d' v  ne  chainctte  d'argent  compose  de  cent  mailles,qu'cllc  trainoit  en  fautclant  d'v- 
Inc  mcrueillcufc  facilité.Maisccqui  donna  beaucoup  plus  d'eftonnement  aux  yeux  des  ho- 
mes furent  quatre  autres  fcmblablcs  animalots ,  qu'il  fit  voir  dans  vne  trcs-clairc  phiolede 
q  chriftal  chacun  portant  l'on  gendarme  armé  de  cuiracc,falladc  Se  brafiars,auec  la  lanec  fur 
h  cififle,!cfqucls  faifoient  mille  galantes  Se  fubtiles  panades  ,  fous  les  diuers  fautellcmcnts 
de  ces  petits  morcaux  à  iambes  de  (autcrellcs ,  qu'vn  pcu'dc  chaleur  mcttoit  en  fougues  Se 
fi  plaifanrcscourbcttcs.mcrucillcdc  vray  qui  mente  d'auoir  rang  auec  le  chariot  qu'vne 
mouche  couuroitdc  les  aides  diaphancs.Ôc  mil  autres  pareils  ouuragcs,  que  les  Hiftoircs 
n'ont  dcfdaigné. 

Dom  lean  qui  auoit  finglc  à  Florence  pour  aduertirle  Que  fon  frerc  de  tout  ce  qui  s'e- 
•   »  ftoit  pafté  aux  Illcs  durant  (on  feiour  ,  tant  de  l'attaque  naualc,  que  de  l'cuafion  du  Rat?, 
fut  veu  entrer  f^r  les  dix  heures  du  matin  le  dix  du  fepticme  mois  ,  auec  fes  cinq  ga- 
lères ,  Se  trois  gros  vaill'eaux  Polacres  au  chafteau  d'Yf  :  retour  qui  n'allarma  peu 
Marfcillc^,  Se  donna  d'autant  plus  à  penfer ,  qu'on  l'auoit  moins  attendu. 

T^utcsfois  quelques  iours  après  il  manda  le  Chcuaher  Calcfati  auec  vne  lettre  de 
créance  du  commandement  qu'il  auoit  de  Ion  Altcflc  ,  &dc  la  grand  Duchcflcdc  lefa- 
lucrde  leur  part  :  en  faucur  dequoy  il  le  fuppltoit  d'accepter  cefte  conférence  d'hon- 
neur, à  ce  qu'il  fc  peut  fidellcmcnt  acquitter  de  fa  charge  Se  de  fon  deuoir.  Le  Prince 
rcçcut  gracicufcmcnt  le  Gentilhomme  Italien  &:  fon  medage ,  le  prépara  pour  l'effectuer 
honnorablcmcnt  :  Se  deux  iours  après  fur  les  rrois  heures  du  loir  accompagné  duPrc- 
ildenrdu  Vair  Se  d'vncfuittcdVuuiron  quatre-vingts  ou  cent  des  plus  notables  de  Mar- 
fcillc monta  fort  Icftcmcnt  couuert  (ur  fa  galère  &  s'alla  ioindre  au  Florentin  ,  qui  fuiuy 
de  quelques  Gentilshommes  &  Capitaines  ,  luy  venans  au  deuant  pour  le  falucr  en 
Prince ,  fit  lafcher  rous  les  tonnerres  de  fes  vaiffeaux  Se  de  fes  forrs  non  fous  des  feux 
Se  des  bruits ,  chaflans  des  foudres  de  ruync  Se  de  malheur  ,  mais  fous  des  flammes  Se 
des  bourdonnements  de  bon  recueil  fi£  d'honneur  :  fi  que  aux  failles  des  tours  on 
vit  au  mctme  mftant  rtoircr,diucr(cs  banderoles,  en  figne  de  bien-vucillancc,&  d'al- 
legrcffc.  A  l'cnuy  dequoy  Ratoncau,  pour  ne  fc  monltrcr  inciuil  à  fon  conferuatcur, 
ifiz  vne  pareille  mufique  ,  quoy  qu'elle  ne  fut  fi  bruyante  :  de  lortc  que  l'air  fut  tout 
en  feu  ,  Se  en  bruit  ,  comme  par  vn  foudain  tonnette  ,  qui  en  grondant  hor- 
riblement creuc  le  ciel  Se  la  nue  ,  en  queue  d'vn  flambant  cfclair,  qui  s'cfuanouyt  en 
vti  clin  d'oeil.  Apres  ces  aubades  Se  les  réciproques  réceptions  les  deux  Seigneurs  parlcmcn- 
tcrcntenfcinblcfurriilcd'Yf,  &  jugea  chacun  à  leurs  actions &contcnanccs>quc toutes 
choies  alloycntbicn. 

Celle  entreueue  fc  fit  auec  tant  de  lignes  d'honneur  Se  d'amitié ,  Se  auec  telles  paroles, 
que  Dom  lean  prononça  haut  Se  clair  qu'il  remettrait  toufiours  fort  fidèlement  &  lécha 
ftcaù,&  l'illcdc  Pomcguéau  plus  fimplc  mandement  qu'il  en  recenroit  de  fa  tres-chreftien- 
ne  Maicitc,pnifqnc  le  grand  Duc  ,  duquel  il  dependoit  entièrement  ,  le  lny  au8it  ainfi 
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commandé.  A  quoy  le  Prince  refpondic,  que  le  rrouuant  de  celle  Se  G  bonne  volonté 
illuy  offroic  routecqui  dependoie  deluy  :  une  pour  le  rcfpccc  du  grand  Duc,  que  poui>> 
Ton  mérite  propre.  Ec  ces  difeours  acheuez  auec  toute  paix  \:  refpcct ,  les  cables  le  trouuc- 
rcntàvninftanccouucrcckfousvncccs-beau  pauillon  ,  que  Dom  Iean  fit  drefTcc  d'vnc 
fort  magnifiquefiefompeueufe  collation  de  dragées,  confitures ,  partes  de  Genncs  Se  vins 
trcs-cxquis,donc  il  auoit  fait  vMùrà  ces  fins  tout  l'appareil  de  Marlcille  :  ou  le  Grince  auec 
toute  fa  Noblcllc  mcrueillcufemcnt  fatisfait,  Se  content  do  Seigneur  Florentin  fc  rendu  vue 
heure  après. 

Le  Roy  eftoit  cresbien  aduercy  que  le  porc  de  Marfcillc  s'en  alloic  couc  vague,  comble,  Se 
defert  ,  ccllemçnc  qu'il  auoic  befoin  d'eftre  remis  en  fon  ancienne  dignité  pour  tenir 
les  coftes  nettes , fiil'Efpagnc  en  difeiplinc.  Ce  fubiece  porta  le  Prmcca  Aix  où  il  arriua 
le  premier  du  mois  d'Octobre  ,  pour  iccrouuerà  l  alfemblce  des  Communes  qui  fc  corn- 
me'nça  le  lendemain  à  vnc  heure  après  midy  dans  le  çrand  ccuaclc  des  Iacobius  :  la 
il  prefenra  Se  rît  lire  tout  hautement  deux  patentes  Royales  ,  données  au  camp  d  A- 
miens.Le  vingt  fepe  du  mois  d' AoulLdont  les  paroles  conrenoient  lu  leuce  d'vn  cerrain  im- 
poftd'vn  efeu  pour  feu,  pour  l'encrccenemcnt  de  quatre  galcrcs  conftruircs^dc  neuf  de- 
fcinces  au  porc  de  Marfcillc  :  fied'abondanc  que  le  nombre  des  foùagcrs  accordes  par  Je 
if«.««M»nï»Jpaysau(;ouucrncurpourleficgedcBerrc(fculcplaccdccontrcbandecn  la  Prou  in  ce  }  (c- 
fimmplê-  'rojcnt  commandés  par  tels  Capitaines  qu'il  aduiferoir.  Pour  l  entrctcnemcnc  fie  fou- 
itien  dcfqucls ,  fuiuanc  le  pouuoir  abfolu  que  fa  Majelté  luy  en  donnojc  par  les  mefmes 
lettres  ,  il  pourroic  impofer  Se  leuer  deniers  cane  que  le  fiege  durcroit.  Cas  adue- 
nanc  que  les  Procureurs  du  pays  fe  rendirent  rcbouis  Se  languilfans  de  le 
faire. 

Lcspaccnccs  nefurenc  pas'plufloft  Icucs,  que  le  Prince  fortir  incontinent  pour  Jaif- 
fer  les  voix  libres  fur  la  délibération  de  ces  deux  poincts  à  l'afTcmblcc.  Laquelle  fans 
longueur  ny  contcftation  refoluc  d'obeyr  entièrement  aux  commandements  du  Roy, fit 
de  ployer  à  la  fatisfadtion  du  Gouucrncnr  :  tant  peur  l'importance  de  l'affaire  ,  que 
pour  lcrcipcâ  defon  mérite,  Si  de  fon  authorirc.On  auoir  fçcu  comme  fa  Majcflc  auoic 
vi&orieufcmcnt  repoulfé  les  luydc*  auxiliaires  que  le  Cardin.il  d'Auflnch'c,qu'on  nomme 
auiourd'huy  l'Archi-Duc,vouloit  d'vnc audaccElpagnole  jetrer  dars  la  ville  d'Amicns,doiu 
grâces  publiques  furent  rendues  cz  Temples  facrcsaucc  proccflîons  i!luftt£s,&:  folcmncllcs 
allegrcflcs.  Mais  bien  peu  de  iours  après  ces  mefmes  demonitrationsTurcnc  beaucoup 
plus  magnifiquement  Se  gcncralemcnr célébrées  auec  flammes,  tantarcmens ,  bourdon- 
nemens,  5c  tonnerres,  fans  aucuns  foudres  routesfois  de  feux,  de  trompettes  ,  fid^i'ar- 
cillcricsà  Aix,  Atlcs  Se  Marfcillc ,  Se  par  toutes  les  villes  de  Prouencc,  furies  heureufes 
nouucllcs  de  la  reprife  d'Amiens  ,  où  les  trophées  d'Hcrnaurille ,  qui  l'auoic  peu  deuanc 
par  vnc  infolencc  grâce  de  fortune  impctucufcmcnr  arrachée  de  la  Couronne  t  fouç, 
nuages  Se  les  confus  difcords  deslubicans,  furent  abbatus  pour  ceder  Se  faire  place  à 
ceux  du  victorieux  Se  tres-inuinciblc  Henry  le  Grand  ,  fie  à  la  tempefte  de  fes  armes. 
Parmy  ccsfcfresfic  ioyes  publiques  le  corps  d'Anthoinc  Sufficn  Doyen  de  la  Chambre 
de  Marfcillc  auec  décentes  funérailles  où  eftoie  le  Senac  en  ducil  fur  porte  à  fain&c  Claire, 
au  mcfmcpoindt  qu'on  meccoic  en  cccrc  vn  Religieux  de  faintt  François  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  au  cenciemean  de  fa  vie.qu'on  cftimoit  auoir  cité  la  plus  excellente  maindc 
fon  (îcclc,à  former  toutes  fortes  de  lettres  Se  de  caractères,  fur  tout  en  hures  d'Eghie  5:  de 
plain-chanr ,  en  quoy  il  n'auoit  fon  parcihoutrc  qu'il  eftoie  bon  Religieux,  Se  de  louable  re- 
nommée,fcul  chrefor  qu'il  emporra. 

Au  demeuranc  les  feux  de  ioyc  d'Aix,dcMarfeillc  Se  d'Arles  ne  furenc  fculcmenc 
cefmoignagcs  des  triomphes  Se  conccnccmens  pafles ,  ains  femblcrenc  cflrc  aduanr- 
courriers  ,  nonces  ,  Se  prefages  d'vnc  prochaine  allcgrcflc  ,  que  rceeut  le  Gouuer- 
neur  abec  la  ville  de  Marfcillc  au  fécond defparc  de  Dom  Icau  ,  lequel  mettant  les 
voiles  au  vent  ,  fie  les  rames  en  mer  prir  la  route  de  Ligornc  ,  Se  quicca  le  cliallcau 
d'Yf  fur  le  déclin  de  Noucmbcc.  Quafi  fur  le  poind  qu'il  eue  efte  perdu  de 
veue  aborda  aux  Ifles  ,  Se  entra  dedans  Marfcillc  l'Ambaiî'adcur  du  Baltard  de 
Ferrare  ,  qui  s'eftanc  empare  depuis  la  more  du  Duc  fon  perc  de  roue  fon  Efbc. 
en  vertu  de  fon  ceftamenc  ,  mandoic  aduercir  Se  prier  les  Princes  fes  amis  Se  fes  al- 
lies (  donc  le  Prince  Guyfard  eftoie  l'vn  )  pour  cltre  maintenu  en  !..  poîVeilîon  dc'Fcr- 
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•  .im  n.i  depuis  contraint  de  fc  contenter  d  cftrc  laific  Duc  paifible  de  Modcne  ,que  Je  Pape 
I  lu  v  permit  de  iouyr  Se  pofTcdcr  :  combien  que  les  vus  l'ayent  blafmé  de  trop  de  fa- 
Icilire,  les  autres  de  trop  peu  de  courage  &  de  faineantife  en  vnc tant  ialoulc  &  ambitieufe 
PCcaiion,oùil  alloitd'vne  telle  &  fi  bonne  ville  que  Fcrraredu  patrimoine  de  fèsanccfttcs, 
!  Se  de  la  jepuranon  .-  voire  où  le  droicl  fe  viole  fon  librement ,  quand  il  s'agit  de  comman- 
A  1er.   A  uffi  n'eftoit  il  pas  fi  hardy  que  Philippe  de  Eourgoignc,  qui  fouloit  dire  que  les  Ro- 
yaumes, terres,  &  Seigneuries  appartenoientà  qui  les  pouuoit  conqucflcr,  ny  comme  les 
.1  (lards  delà  maifon  de  Vitclli,qui  ion:  communément  mieux  formez  &  plus  vaillans 
•    que  les  naturels  légitimes.  * 

Bien  peu  deuapt  à  Marfcille  cftoit  arriuc  le  grand  Prieur  de  Champaigne ,  grand  Capi- 
I  raine  de  mer,  auec  amples  &  bonnes  commifllons  du  Roy  de  faire  conltruirc  quelques  ga- 
lères, pour  peupler  ce  tant  amplcfif  fpacieux  port  de  mil  feptante  pas  de  long  ,Se  remettre 
jcn  fon  ancienne  puifTancc,&  formidable  dignité ,  vnc  ville  de  quatre  mil  trois  cens  pas  de 
jrour,  des  meilleures  &  plus  riches  de  l'Europe,  que  pour  lors  Amict  de  Tornicr  Gcmil- 
B  [homme  de  Marfcille,  ficur  de  SaintlViétorct  gouuernoitcn  qualité  de  premier  Conful. 
D'ailleurs  pluficurs  beaux  acres  furent  ouys  le  cinq  du  dixième  &  dernier  mois  dans  la 
fallc  dorec  du  Palaisfd'Aix  par  pluficurs  fameux  Aduocatsfur  vu  notable  différent ,  meu 
entre  le  ficut  laques  Fontaine,  Docteur  Se  ProfclTeur  royal  en  Médecine,  perfonnage  ircs- 
cxccllcntrLagramufc  ,dcs  Guyramands ,  Se  Gucrin ,  roustiois  beaux-frercs  Se  gendres  du 
'Confeillcr  Sommât, qui  fut  en  fonaage  homme  dt  guerre,  &  de  loix,  Se  d'vne  humeur 
pluseftrangc&  tutbulente ,  qu'il  n'aucnoiràMagiftrat  fouucrain  iffu  de  bonne  famille.  Or 
ne  reciteray  ic  point  icy  ny  lcfujccl  de  leur  querelle  (parce  que  le  taire  en  eft  honncrable  Se 
q  iiu>dcftc)ny  les  excellentes  aérions  Si  haragues  des  Aduocats,ny  l'cquit-blea:  fort  côfidcré 
,iugcmct,que  l'illuflrc  facre-Senar  en  prononça.Car  ieferois  vn  trop  long  Si  fafcheux  deuo- 
yement  :mais  bien  par  vn  trair  de  recognoiflanec  irr.rroi  telle ,  que  celte  très  excellente 
Fontaine  me  donna  l'eau  de  vie ,  en  m'oftant  celle  de  la  mort  :  voire ,  s'il  eft  licite  d'ainfi 
parler,  me  tira  de  la  fepulturc ,  Se  des  cfpincs  d'vne  longue  Se  incurable  maladie  du  temps, 
que  le  Duc  de  Sauoyc  cftoit  à  Aix  :  tous  les  plus  excellents  Médecins  duquclrJat  Je  com- 
'  mandement  tres-txprez  de  fon  AltcfTc ,  à  qui  Tauoy  peu  deuant  ptefente  lcfongc  de  Sci- 
pion  en  vers  François  (matière  conucnablc  à  la  faifon  )  &:  les  plus  doâcs  Ph\  llcicns  de  la 
:  cite  par  te  ne  fçay  quelle  particulière  cftimc&:  bicnvucillancc  furent  en  des  gros  dirVcrcns 
D  pour  la  qualité  de  mo  mal.  Plufieurs  auoiétiugé  que  ma  maladie  cftoit  vnc  hydropifie  vni- 
ucrfcllc,  procédant  d'vn  fchyrrcdu  foyc  ou  de  larattc,ouà  l'aduanturc  des  deux  cnfcmblc, 
à  caufe  qu'ils  voyoient  lafupericurc  partie  de  mon  ventre  tu mcfïcc ,  Si  l'endroit  du  foyc& 
de  la  ratte  outrageufement  dur,  blanc  Se  enflé.  Mais  le  iugement  que  Dieu  qui  me  vouloft 
guérit  donna  au  Doclcur  Fonraine  portant  aflez  autrement,  porta  que  fi  mon  foyc  Se  ma 
ratte  eufi'cntcftéfchyrrcuxdurantrcfpacedccinq  ou  fix  ans,  que  ce  mal  nv'auoit  miné, 
i'euficefié  vniuerfcllemcnt  hydropique, &tout  confirmé  en  hydropifie.    Or  cela  paroif- 
foit  faux,  pour  autant  que  mon  cnfleurenïftoit  que  depuis  le  nombril  iufqucs  au  col  :là  où 
-£  ,  les  vniucrftllcmenthydtopiques  font  enflez  par  tout  le  corps ,  fi  ce  n'eftaux  bras  &  à  la 
poiclrine , qui  le  plus  fomicnt  font  extrêmement  maigres  Se.  fecs  à  tels  malades  .comme 
l'expérience  le  monftrc  iourncllcmenr.  Parées  viucs&  fortes raifons  le  Docleur  Fontaine 
ver  la  vn  iugement  net  &  bien  clair,  que  c'eftoit  vne  hydropifie  particulière  de  la  moitié  du 
ventre,&5Jc  toute  la  poiéhinc  antcricurc,cxtcrieutc&  latcralc,nee  d'vne  eau  croup  pic  chaf- 
ifcc  de  tout  le  refte  du  corps  cz  parties  ventrières  Se  poicltinalcs,  Se  pourtâr  guerifiablc  parle 
|  vuktange  des  eaux  corrompues ,  Se  le  dcflcchcmct  de  leurs  fourccs,moycnnant  l'ouucrturc 
de  mon  v«ntre  :  à  quoy  ic  me  fbubrois  fort  librement ,  après  auoir  dtfpofé  de  ma  moyenne 
fortune,  de  quelque*  ioyaux  Se  diamants  que  i'ay  toufiouts  grandement  aimé,&  mon  ame, 
I  que  ic  remis  cz  mains  de  ce  tout  Grand,  &r  rour  bon  Dieu ,  qui  l'a  par  vne  grâce  non  meri- 
Itec  confirmée  dans  fa  mortelle  prifon  defia  au  delà  de  vingt  ans,  depuis  le  temps  de  cefte 
cure  tant  inefpcree  Se  miraculeufe ,  qui  ne  m'a  point  laiffé  de  queue  tant  Dieu  guérit  par- 
faitement :  car  cefte  fouucraine&celcftc  Fontaine,  pour  ncmcfruftrcr  d'vn  laborieux  Se 
dcuot  pèlerinage  que  l'auoy  accomply  à  pied  l'annce  precedere  de  Rome  à  n  ci:  rc  Dame  de 
Laurcttc  fur  le  plus  fort  de  mon  mal  au  ce  vn  incroyable  trauail  St  beaucoup  d'ennuy ,  ac- 
compagné-d'vn  autre  icune  Gentilhomme  qui  auoit  fair  ce  mefmc  vu  u  ,  voulut  au  poinét 
que*  tout  le  monde  m'abandonnoit  fufcitcr&faut  fourdre  cefle  excellente  Fontaine,  qui 
parvnepefirefoniainetfecrcufccancoftédroiétde  mon  ventre  tira  contre  l'opinion  de 
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\r  !  cous  les  autres  médecins,  durant  l'efpacc  de  quatre  mois  toutes  ces  eaux  puantes  &:  cronp- 

pics,  lors  qu'elles  eftoient  furie  poincr,  de  m'cftourVer.  Cette  incfpcree  autant  qu'iinmcriuc 
faueur,  ie confefle  rcligicufcmcnt ,  Se  recoguoy  chrétiennement  m'auoir  elle  concédée 
•  |duciclcntcrreparlafaucurgTacicufcdclatrcs-cxcclIcntc,trcs-purc,trcs-cntierc,&:  tres- 
-^Jfacrcc  Vierge  des  Vierges,  que  i'ay  toufiours  eu  Se  que  i'auray  cntrcs-fingulitie  rcuercncc 
tm-  Se  vénération,  tant  que  i'autay  l'ame  au  corps  :  en  mémoire  d'vnc  telle  &:  tant  lignalec  gra- 
dami  é-  m>-  CCi  dont  i'appans  parvn  fainâ  deuoir  le  petit  &:  vif  tableau  en  cette  Hiftoirc  Se  ectt  en- 
droit: Se  encor  en  l'honneur  de  celle  dont  mes  anecttres  m'ont  de  perc  en  fils  laiffc  le  nom 
que  les  nations  cftrangcs  honnorenc  alTcz  plus  que  ma  propre  ftrrc. 

le  fus  certainement  fi  proche  de  la  fepulturc,  que  Lonys  de  Gallaup^non  fingulicr&: 
parfait  amy  ne  douta  point  de  faire  cette  infeription,  pour  dernières  erres  de  noftrc  amitié, 
que  i'ay  voulu  eternifer ,  ainfi  qu'il  m'eternifoir.  Voicy  les  mots  qu'elle  contient; 

Caesar 

macni  mlchaelis  nostradami  ftlivs  ,  patre  malor  ,  p^ane  ,  mctvra  ,  et  v\  y  \ 

CTRO,  VIXIT  AMICIS  ,  PARENTIBVS  ET  PATRIAE  ANNOS  XXXVI.  MORITVR  NON  ILLaCnY- 
MATVS  ET  INGLORIVS  MDXC.  LoD.  GaLLAVPIVS  Ch  aSI  VELLIVS  ,  SOUaLIS  AMICITIAE 
M  L.MO  R  AETERNAE  MFMORIAE  PIENTISS.  POSVIT. 

Voila  les  doctes  paroles  que  ce  bel  Se  rare  cfprit  auoit  dedic  fur  viîc  table  de  marbre  à  la 
mémoire  de  fon  cher  Ccfar,que  les  toutes  puifTantes  dettinecs  cfpargncrét  pour  ce  coup  la, 
dontfurphs  d'vnc  allcgrcffe  incroyable  5e  incfpcree  il  fît  cette  autre  infctiption. 

Optimo  vt  maximo  statori, 
pro  salvte  caesari  nostradamo  patrlcio  sallonlo  ,  illlvs  (vvonpam  macni 

MlCHAELIS  FILIO  RESTITVTA  :  Q^VA  CaESAR  ,  ET  CaESARIS  PAEAN,  PICTVRA  ,  l'Lk- 
CTRVMQ^VE  PATRI  AE,  PARENTIBVS  ,  ET  AMICIS  RESTITV VNTVR. 

LOD.  GALLAPIVS  ChASTVELLIVS  ,  CVLTV  SOCIALIS  AMICITI AE  ,  M,VLTK  PRIMVS,  SE- 
CVNDVS  Ni  MIN!  SEMPITERNVM  EX  ANIMO  VOTVM  VOVIT. 

O  inftabilitc  de  la  vic,vous  venez  bien  roft  ce  bel  cfprit  qui  me  vouloit  rendre  imrrfortcl 
après  Ic'tre(pas,conduit  luy  mcfme  au  fepulchrc  .touché  du  ti  ait  de  la  mort, qui  ne  cognote 
Se  ne  refpciâe  perfonne  quelque  infigne  vertu  qu'elle  poficdc.Amcrc  Se  ttiltc  mémoire,  que 
nous  dcuons  rendre  douce  Se  domettique  à  noftrc  cfprit  par  la  côtinucllc  méditation  d'vnc 
chofe  incuitablc,à  fin  de  rcuiurc  à  iamais  furie  poincî  que  nous  mourrons- 

Ccft  aggreable  deftournement ,  où  le  ptocez  du  Dodtcur  Fontaine  nous  a  fortuitement 
tire,  ne  nous  a  point  tant  ictte  hors  de  nottre  grand  chemin  que  nous  l'ayons  pcrdti  de 
veue  :  nous  y  voyci  bien  toft  remis.  Chacun  fçait  que  la  foire  trcs-opulcntc  qui  fc  tient  a 
la  ville  de  Bcaucairc  le  vingt  Se  deux  de  Iuillct,  iour  dediéà  la  ferte  de  la  ires-pafllonnee  Se 
repentie  Amante  du  Sauucur,ctt  l'vn  des  plus  célèbres,  fameux  &:  mieux  fournis,  Emporçs 
du  monde  :  car  tous  les  plus  riches  marchands  de  l'Europe  y  abordent  vnc-fois  l'an,auçc  le* 
plus  exquifes ,  riches  Se  precieufes  denrées ,  rarctez  &:  galanteries  que  l'on  puillc  defirer 
pour  toutes  fortes  de  befoins,  plaiiîrs  Sù  commoditez.  Or  (bit  que  le  nom  de  cette  faintte 
foit  vénérable  en  Proucncc,  tant  pour  le  premier  abbotd  qu'elle  fit  à  Matfcillc  incontinent 
aprcslamortdefondiuinmaittre.où  elle  prefcha  la  foy  ,  Se  cwlucrtit  lc  Se^ncur  delà 
cité,que  pour  la  fainetc  ôddcuotc  Baulmc,  où  clic  paffa  dans  le  creux  rencontré  au  nom- 
bril d'vn  haut  Se  folitaire  rocher  ,les  trente  ans  de  fon  heureufe  pénitence  y  acheuant  fa 
vie  le  vingt  Se  deux  de  Juillet  iuttement  dix  mois  Se  trezeiours  après  la  mort  du  Lazare  de 
Bethanic,  qui  deceda  à  Matfcillc  le  dix-fept  de  ScptcmbreTan  octanrieme  delaNatiuité;« 
que  Proucncc  en  a  les  fain£h  corps.  Soit  que  la  cueillette  des  grains  ardue  en  ces  mcbncs 
faifons,&:  donne  moyen  Se  commodité  aux  débiteurs  de  fcdefbbligcr  Se  affranchir  des  me- 
naces de  leurs  créanciers  :  tant  y  a  que  prcfque  toutes  fortes  de  contrats  portent  les  termes 
des  paycmcnfcà  ce  iour.  Et  pourec  que  le  vulgaire  Se  les  tabellions  mertoient  toufiours  io- 
differamment,  ou  pluftott irreuercment  par  vn  abus  inucteré  &:  (bnifert  durant  le  cours  de 
pluficursaages  fimplemcnt  à  la  Magdclaine  :  le  Sénat  qui  saduila  ,  quoyqu  v»  peu  bien 
tard  de  cette  ruftique  irrcucrcnce  fur  la  pieufe&  ciuilc  plainte  d'vn  certain  bon  Prcltrc, 
pour  corriger  vn  tel  abus,  fuiui  de  trop  de  mcfpris,  ordonna  par  fouucrain  jugement ,  qu'à 
î'aduenir  elle  feroit  qualifiée  en  tous  actes,  procédures ,  Se  difeours  du  titte  de  Sainclc  ,  par 
vn  confideré  Se  fort  fainct  auifement,  dont  l'oubly  n'eftoit  peu  commun  parmy  les  Notai 
res  de  Proucncc,  voire  mefroc  les  plus  doctes  Se  fameux,  qui  toufiours  depuis  l'ont  Jionno 
rce>fclon  fafain£requalité,d'vneplus  décente  façon. 
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Nonguicrc  après  le  grand  Prieur  de  Champagne  aprcs.auoir  fait  entendre  la  corn  mil' 
fion  aux  Confuls  d'Aix,  où  il  arriua  le  neuf  du  dixième  mois,  alla  à  la  vjllc  d'Arles  pour  y 
tenir  fon  chapitre,  accompagné  du  Baillif  de  Manofque  homme  tout  blanc  ,  barbe  &  chc- 
ueux,  quoy  que  vert  &  robuitc  :  à  la  vérité  iflu  de  la  tres-noble  &:  ancienne  maifon  de  Graf- 
fe,  du  Bar  [  &  fort  fplcndidc  en  fon  train  :  mais  au  demeurant  ennemy  iuré  des  pauurcs ,  &: 
delà  plus  barbarefque  humeur  qu'on  fçauroit  imaginer  :  nature ,  a  ce  que  l'on  croit  qu'il 
auoit  pnfc  d'vne  inucterec  accouftumancc, &  par  vn  ires-long  &  cruel  feruage,  qu'il  auoit 
cfprouué  fous  mil  indignes  &  fanglantcs  baltonadcs  à  dos&à  ventre  parmi  les  Turcs 
&  les  Barbares,  ez  mains  dcfqucls citant  tombé  lors  qu'il  n'cltoit  que  Chcuahcr,  il  fur  plu- 
licurs  ans  cxtlauc.  Puluincl  ,  dont  i'ay  en  autre  endroit  parlé  d'vne  peu  plus  douce  & 
mieux  cultiuec  nature,  car  le  Dauphiné  femblc  auoir  cela  de  propre ,  acnua  quelques  jours 
aprés*à  Marfeillc,  mande  de  la  part  du  Roy,pour  conférer  auec  le  Duc  de  Guifc  de  ptouleurs 
chofes,  dont  il  auoit  cxprcllc,  &  fccrcttc  charge  :  puis  partit  le  lendemain ,  prenant  le  che- 
min delà  Cour ,  difparoi liant  de  Proucncc  ainli  que  l'an  difparut.  Année  qu'on  peut  re- 
marquer pour  l'vncdcs  plus  mauuaifcs  qu'on  aitvcucn  Proucncc  fans  pelle  ny  guerre. 
D'autant  qu'il  y  eut  vneftcrilité  générale  d'argent  &  de  tous  fruicts,  ôc  fcrtilitédc  toutes 
fortes  de  maladics,mcfmemcnt  de  la  piquotte,quc  nous  difons  vulgairement  petite  vérole, 
laquelle  fut  tellement  enflammée  &:  violente  qu'elle  arracha  vn  nombre  infini  de  petits  en- 
fans  du  cher  giron  de  leurs  mercs,  &  des  retins  des  nourrices  par  tous  les  endroits  du  pays. 
Outre  que  le  bled  monta  le  prix  de  fa  charge  îufques  à  douze  efeus  d'or ,  combien  qu'il  ne 
sentrouuaitpoint,&:cncor  moins  de  l'argent.  Si  que  celte  pauurc  Prouincc  s'en  alloit 
tombera  ladifcrction  d'vne  impitoyable  &  trcs-indifcrcttc  famine,  &  générale  dcfolation, 
r  fans  la  bicnvueillancc  de  fortune,  ou ,  à  plus  fagement  parler ,  la  prouidenec  de  Dieu ,  qui 
ouuranc  les  vents  de  festhreforsietta  aux  Mes  de  Marfeillc  quelques  vailfcaux  Alcmands 
chargez  de  bled,  qui  verferent  vne  tres-propice  abondance  non  feulement  à  celte  grande  & 
peuplée  cite,  ains  par  toute  la  Proucncc  :  tant  Dieu  fçait  bien  à  propos  ouurir  les  coffres  de 
fes  grâces,  quand  on  s'y  attend  le  moins. 

Vallcgrand  qui  donne  vne  illnltrc  entrée  au  nonante-huictieme  Soleil  du  ficelé  entra 
dedans  IcSenat  fur  les  huict  heures  du  matin  que  l'an  auoit  quatorze  iours  pour  vne  telle  oc- 
cafion.  On  ne  peut  fiincrocnt  nier,  que  les  Religieux  qui  marchent  fous  le  nom  &l'cnfci- 
cne  de  Iesvs  (nom  fur  tous  autres  noms  autant  doux  comme  adorable)  n'ayent  cnfcmcncé 
D  !  par  routes  les  parties  du  monde  les  bonnes  lettres ,  &  les  bonnes  mœurs  ioinctci  à  la  pieté 
I  Chreiticnnc,  voire  mcfmc  iufqucs  aux  terres  incognucs  &:  aux  Indes.  Et  que  de  leurs  fer- 
tiles cfcholc's  &  Collèges  des  admirables ,  grands  &:  diuins  perfonnages  de  toutes  profef- 
fions  ncfoicntfortjs.  Ettoutcsfoison  fçait  comme  Dieu  pour  les  humilier  &  prouucr  les  a 
vifitez,  la  honteufe  fortune  que  leur  intégrité  &  repurationa  couru  ,  k  s  reproches  qu'on 
leur  a  faits,  &:  les  oftracifmes  ,cxilz,banniilcmens^  rclcgations  qu'ils  ont  innocemment 
.encourus  pour  l'exécrable  forfait  d'vne  amc  deinaturee,  d'vnbcliltrc  fils  de  EcJial,quinc 
fut  iamais  de  leur  compagnie,  &  n'apprit  onc  dedans  leurs  clalfes  ny  tribunes  i  mettre  la 
irlain  au  fanrç  des  Roys.  Vallcgrand  donques  auoit  clcrit  vne  lettre  au  R  0y ,  conrenanr  en 
trcs-eleganrcs  paroles  vne  trcs-humble  fupphcation  à  fa  Majctté  de  trouucr  bon  ,  que  !c 
perc  Cotton  Religieux  fans  reproche,  de  la  langue  duquel  femblc  pluftoft  couler  vne  mu- 
fiqueccle(tc,qu'vnevoix  humaine,  &  la  parole  d'vn  Ange  que  d'vn  homme  ,  preichaft 
l'Aducnt  Se  le  Carcfmc  au  grand  Temple  de  Sainct  Sauueur. 

Sur  fa  lettre  fa  Majcfté  auoic  fait  rcfponfc,  que  combien  que  les  actions  du  Icfuitc  Cot- 
ton fulTent  nettes,  &  qu'il  fut  grandement  fatisfait  de  Iuy,  il  ne  vouloit  toutesfois  qu'il  deut 
continuer  fes  prédications  durât  le  Catcfme,ainfi  qu'il  auoit  fait  cz  iours  de  l'Aducnt  :  tant 
s'en  faut  qu'il  entendoit ,  que  tant  le  perc  Cotton  ,quc  tous  les  autres  de  fon  Ordre  forrif- 
fent  de  fon  Royaume ,  fumant  l'Arrclt  du  Sénat  de  Paris  donné  a  ce*  feules  tins  qu'il  11c 
vouloit  altérer.  Rcfponfc  que  Vallcgrand  qui  paUionnoit  ce  perfonnage  fi  rare  communi- 
qua au  Parlement  le  quatorze  de  Ianuicr  pour  cueillir  les  opinions  fur  ce  qu'il  en  deuroit 

faire.  .  ,         ,  .  . 

Le  perc  Cotton  cftoit  rcuenu  de  Riez  depuis  trois  iours  pour  accomplir  la  promelle ,  & 

fon  Carefme  (auquel  il  seftoit  illultrcmcnt  préparé) à  Sainft  Sauueur,  lorsque  Vallcgrand 

qui  detiftit  d'vn  dclir  palTionné  ce  rare  &  tant  excellent  perfonnage,  que  le  Ciel  referuoit  à 

noftre  grand  Roy,  alla  remontrer  au  Scnat  alTemblé  en  corps  ,  comme  il  auoir  employé 

oute  fa  diligence,  pour,  fumant  la  refponfc  de  fa  Majefté ,  trouucr  vn  autre  Prédicateur 
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digne  de  tenir  (on  lieu.  Mais  que  Tes  recerches  auoienc  efte  cclleroenc  vaines  Se  fans  effeâ, 
que  tous  les  hommes  de  cric,  voire  mcfme  les  ordinaires  Se  peu  choiiis  citaient  pourucus  Se 
atreftez  et  diucrfcs  chaires  de  Proucncc. 

Pour  cuiter que  la  ville  capitale  ne  tombaft  au  içandale  d'eftre  defpourucué  &:  déferre, 
&  le  temple  principale  plus  il  lu  lire  par  vnpcrniticux  exemple  d'eftre  muette  durant  vn  il 
ùin€t  Se  dcuot  temps,  il  cftoit  d'aduis  que  le  Iefuitc  Cotton,  qui  s  cftoit  tant  modérément 
&:  dignement  porte  en  toutes  fes  prédications^  auoit  nourri  les  ames  plus  religieufes  d'v- 
nc  manne  fi  eclefte ,  continuait  cette  mcfme  pafturc  cclcttc  durant  le  Carefme  ,à  tout  le 
moins  iufqucs  à  ce  qu'on  eut  receu  plus  amples  nouuellcs,  Se  plus  exprès  mandemens  de  la 
volonté  du  Roy, qui  pourroit  bien  changer  d'aduis,  Aquoy  le  Sénat  rcfpondit  que c'eftoit 
à  luy  fcul  comme  Atchcucrquc  Se  Paftcurde  pouruoir  à  Tes  brebis  ,  do  telle  Ibrrcquc  Ton 
parc  fut  muny  de  bonnes  clayes  Se  d'vn  fi  bou  chien ,  qu'il  n'en  peut  encourir  reproche ,  ny 
la  Cour  rcprchcnfion.rcmifc  entièrement  à  tout  ce  qu'il  en  feroit 

Quelques  temps  après  le  Gouucrncur  fc  rendit  à  Aix,  pour  y  rcnirles  Eftats  commencez 
à  la  fallc  dotée  le  lendemain  de  ("on  arriucc  ez  derniers  iours  du  fécond  mois  :  l' Archcucf- 
que  Vallcgrand  qui  a  vne  grâce  déparier  accompagnée  d'vnc  perpétuelle  facilite,  Prclac 
ut. un  bien  verfé  aux  langues, aux  feienecs,  Se  aux  hiftoircs  que  autre  de  Francc.fit  la  pro- 
portion ,  d'autant  que  le  Prclîdcnt  Corriolis  à  qui  touchoit  l'action  de  cefte  ouucrturcfc 
trouua  de  fortune  aucunement  indifpofé.  Il  fila  l'on  difeours  d'vnc  telle  éloquence,  qu'on 
eutiuge  que  c  cftoit  le  canal  d'vn  ficuue,  qui  luy  icttoit  fans  arrcftcrfoncau.ny  fon  pas,  les 
paroles  en  la  bouche  par  telle  abondance,  que  iamaison  ne  lesvoyoït  tarir,  aucc  mille  bel- 
les &:  dodes  Heurs  diucrfcmcnc  cfmaillccs ,  que  verfoient  les  ondes  de  fon  difeours ,  fur  le 
fùjccl:  qu'il  propofoir. 

Le  Prince  cftoit  colloque  au  plus  haut  fiege,  auprès  de  luy  ce  Prélat,  Pcricard  Confcillcr 
d'Eftat,  Se  Séries  Prclidcnt  des  Généraux  d'vn  cofté,  de  l'autre  eftoient  aflïs  les  Euefqucs  de 1 
Marfeille  de  Cap  Se  de  Vcncc,  le  Comte  de  Carccs,  Se  quelques  Vicaires.  Or  eftoit  le  port 
Marlcillois  de  ce  temps  tellement  deferte  de  galères  &:  abandonne,  qu'au  lieu  qu'il  en  fou- 
loir  auoir  vingt-cinq  ou  trenre  d'ordinaire ,  bien  armées  dames  Se  de  rames ,  pour  aller  en 
courfes&cn  combats, à  p«inc  luy  en  voyoiton  deux  malotrues  &:  debirlecs.  Chofcnon 
feulement  lamentable,  ains  grandement  dangereufe  :  puis  qu'on  lçait  fort  bien  comme 
Pierre  d'Aragon  furprit,  traitta  mal  &:  fourragea  cefte  riche  Se  puiflanre  ville  l'an  quatre 
cens  vingt  &  quatre,  où  cefte  malcncontrcufc  furprife  cft  au  long  déduite ,  l'ayant  trouuce 
defpourucué  Se  prefquc  en  pareil  cftat  Se  mifcre  :  combien  que  ce  qu'elle  cftoit  fans  chef  & 
conducteur  en  vn  telbcfoin  d'affaires  fut  fa  principale  ruync.  Tel  &femblablc  malheur 
que  le  Duc  de  Guifc,  Prince  en  tout  bien  aduilc  auoit  peur  de  rencontrer  donna  occalîon 
à  cefte  aflcmblcc  :  où  après  auoir  mis  en  auanr  quelques  chofes  touchant  les  affaires ,  d 
auoit  prefenté  lettres,  pour  faire  cott  ifcr  le  pays  fur  l'entrctenemcnt  de  douze  galères  ,  qu'il 
demandoit  au  port  de  Marfeille ,  comme  l'vnc  des  mcillcutcs  fortcreircs  tant  de  la  met  que 
des  murs  :  ains  comme  chafteaux  légers  Se  volants  fur  les  ondes  d'vnc  mcrucillcufc  allc- 
grefîe ,  garnis  d'hommes  d'armes ,  d'aides  Se  de  tonnerres  contre  les  fuftes  des  Mores 
S:  des  Barbares ,  lefqucls  fentans  ce  port  fameux  ainfi  defert  faifoient  mille  courfes  Se 
volcries  fur  les  vaifleaux  paflagers ,  tant  de  charge  que  de  guerre  ,  Se  mcfme  fur  les  mar* 
chands,qui  par  mille  périls  mortels  à  la  difercrion  des  tempeftes  impitoyables  &  bruyantes 
apportoient  aucc  infinies  tres-exquifes  marchandifes  toutes  les  chofes  nccciTaircs  aux 
diuers  Se  iournalicrs  befoins  des  citoyens  se  de  la  cité.  Mais  tant  s'en  faut  que  les  Eftats  fc 
rendiflenr  ployablcs  à  demande  ii  raifonnable,  que  tout  au  rebours  de  la  faine  intention  du 
Prince,  ils  retranchèrent  leshuict  cens  hommes  entretenus  .,reduirsàcinq  cens  ,&  a  rrois 
mil  efeus  pour  vne  fois,  fans  y  comprendre  neammoinsfa  compagnie  d'ordonnance,  ny 
fon  ordinaire  garde* 

Cefte  aflcmblcc  dura  iufqucs  au  ttezcdc  Mars,  qu'elle  fut  clofe  Se  rompue,  ayant  conti- 
nue feze  iours.  Au  poin&  mcfme  qu'on  l'achcuoit ,  le  Nonce  du  Pape  venant  de  France 
fut  veu  à  Aix  auflj  partir  qu'amucr,Ô£  prendre  la  voyc  de  Rome  pour  l'entrcmife  de  la  paix, 
ja  toute  ptefte  d'eftre  cfclofc&  publiée,  au  bien  gênerai  de  toute  la  Chtcfticnté  entre  les 
deux  plus  puifTants  Se  concurrens  Monarques  de  l'Europe  :&  Iç  plus  il  lu  lire  &  magnanime 
Duc  d'Italie  iflù  de  la  maifon  de  Saxe.  Pendant  que  le  Nonce  faifoit  chemin ,  lc»nouucl- 
les  de  la  Brcraignc  réduite  Se  remife  à  l'obcyflancc  du  Roy  donnèrent  occalîon  de  nouucl-  j 

le  ioyc  à  la  ville  dV/ix  :  où  le  premier  Dimanche  de  May  proccfllôs  générales  furent  faiftes, 
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&  les  hymnes  de  grâces,  &  chants  de  loiiangcs  entonnez  aucc  concerts  de  voix  &  d'inftru- 
ments,  les  places  enflammées,  &  lesairs  illuminez  veus  par  touc  en  bruit  &:  en  feu,  en  ligne 
de  congratulation  &  publique  rclîouyflance. 

LouysdeGailaup,dont  nous  auons  fraîchement  produit  quelques  trait  s,  pcrfonrîagcj 
digne  d'honneur  &  de  memoite,  contraint  &  content  dobeyr  à  rimmuahlc  AndKks  iou- 
ueraines  deftinecs  laiifa  fort  doucement  le  monde  en  va  li  terrible  combat  deux  iours 
après ,  quoy  qu'il  n'eut  encor  acheuc  l'an  quarante-trois  de  fa  vie ,  au  regret  gênerai  des 
Mules,  &  de  tous  ceux  de  la  cité.  Mais  quant  à  mon  particulier  me  laiiTant  héritier  d'vn 
perpétuel  fouuenir  de  fon  nom,  dans  lequel  i'auoyrrouué  Divvs  Apollo  Gallicvs^  6ç 
d'vne  douleur  inconfolablc  de  la.perte  d'vne  ame  fi  noble ,  en  la  pnu.it ion  d'vn  lî  parfait  &: 
entier  amy,fur  qui  la  mort  n'a  rien  peu,  puis  qu'il  cft  vray  que  la  vertu  ne  meurt  iamais.'Son 
ayculcftoit  venu  de Tholofc  où  cefte  famille  cft  encor.  Quantàl'En- 
feigne  qu'il  portoit,compofccd'vn  Efcu  d'azur,  rcmply  d'vn  pan  de 
muraille  à  trois  créneaux  d'argent  maçonné  de  fable,  fous  trois  cftoillcs 
d'or  en  chef,  elle  a  certainement  mérité  en  faueut  de  fanon  forliguante 
pofterité  d'eftre  appenduë  fous  l'vne  des  branche*  du  laurier  immortel, 
dont  il  cftoit  couronné,  &  de  viurcparmy  tant  de  gloricufes&  différen- 
tes dcfpouïllcs  en  ce  petit  coin  d'Hiftoirc  :  à  fin  qu'on  fçcut  que  les  rc- 
copipenfes  des  hommes  de  lettres ,  foient  Hiftoircns,  foient  Poètes, 
font  de  plus  excellente  durée,  &  de  plus  haut  &  digne  prix,  que  tous  les  ordres  de  coliers, 
&  toutes  celles  des  Roys  fu  jeetes  à  Tiniquité  de  fortune  &  du  temps.  Et  en  fomme  que  la 
parfaite  amitié  dure  mefme  après  la  morr. 

L'ArcheucfqucVallegrand  cftoit  en  chemin  pour  le  voyage  de  France  depuis  le  douze 
du  mois,  où  la  dernière  fefte  des  langues-dc  feu  fc  trouuoit  folennifce  :  lors  que  voicy  venir 
vn  aducttiftement  de  la  part  des  Confuls  de  Marfcille  comme  il  y  auoit  eu  en  leur  ville 
quelque  desbauche  defanté,  &  enuiron  fix  coups  de  traits  que  la  pelle ,  befte  contagieufe 
&  terrible  auoit  lancez  à  I  hort  cil  cric  où  pend  l'enfcignc  des  trois  Violons ,  par  l'indifcrc- 
tion  de  l'vn  des  foldats  de  Pilles  qui  auoit  charrié  ce  malheur,  de  rifle  Se  du  fort  de  Ratto-  U^Ktf^ 
ncau,  où  quelques  hommes  cftoient  bleifcz.  Cefte  contagieufe  furie  qui  commença  de  fc  '* 
faire  voir  en  tant  hideux  Se  formidable  afpcdt ,  auoit  ja  plante  les  racines  mortelles  de  fon 
venin  infect  en  quelques  maifons  de  Marfcille  ,  Se  monftroit  bien  en  fon  cfpouuantablc 
contenance  de  vouloir  faire  du  trifte&funcfterauagc,  fans  choix  d'aagcny  de  fcxc,non 
plus  que  de  condition.  Ce  qui  allarmant  les  Procureurs  du  pays  donna  fuject  à  la  ville 
d'Aix  d'interdire  leurs  portes  aux  Marfeillois  ,  &  occafion  au  Sénat  de  faire  ceû*er  les 
audianecs,  Se  de  clorre  le' Palais,  de  peur  de  quelque  lugubre  Se  peftifere  meflec.  Interdi- 
ctions de  portes,  cftonncmcns,&:  ceflations  d'oracles  qui  aduindrent  fut  le  commcnccmct 
de  Iuin,  au  iour  dixième  duquel  IcGouucrncur  arriuaà  Aix  accompagne  des  Com^rillcrs 
Arnaud  Se  Bremond,  que  la  Chambre  de  Marfcille  auoit  commis  pour  conférer  auec  le 
Sénat,  touchant  l'ordre  &  bon  règlement  qu'ils  deuroient  tenir  taut  à  la  ville  de  Marfcille, 
que  au  refte  du  pays  pourarrefter  lefuneftc  progrez  d'vne  Dire  taut  impitoyable,  rauagere 
&  contagieufe.  Le  lendemain  le  Prince  entra  dans  le  Sénat ,  où  les  trois  Chambres  refo- 
lurcntque  pour  le  danger  qui  pendoit  attaché  tant  au  trafBc  Se  négoce,  qu'à  l'attouchcmct 
des marchandifes ,  le  commerce  de  Marfcille  feroit  couppé,  Se  cefTcroit  iniques  à  tant 
que  autrement  fut  ordonnerqu'à  deux  baftides  du  territoire  feroientmis  Se  ftipcndiezdeux 
hommesde  bien  delà  ville,  tels  que  les  Confuls  d'Aix  efliroienr,  tant  pour  v  faire  defehar- 
ger  les  viurcs,  &  aurres  prou  i  lion  s  neceflaires  à  l'enttetien  des  habitans ,  que  pour  prendre 
foigneufement  garde,  &:cmpcfchct  que  aucuns  muletiers  ny  fommiersfe  mcllaflcnc  auec 
eux.  Que  fi  la  Chambre  de  Marfcille  en  vouloir  fortir,  cas  aduenant  que  la  maladie  print 
force,  ils  en  donnafTcnt  aduis  au  Sénat  qui  nemanqueroit  d'ypouruoir  :  finalement  que 
ceux  qui  viendroient  de  Marfcille  de  la  part  du  Gouuerncur  pour  le  feruice  du  Roy  feroier 
humainement  reccus ,  moyennant  bon  certificat  ligne  de  fa  propre  main,  Se  non  autrcmët. 
Par  tel  lî  t outesfois  que  le  mal  n'eut  rien  rouché  ou  blcffc  de  nouucau. 

Fnuiron  quatre  iours  après  Mcflirc  Frideric  deRagancau  Eucfquc  de  Marfcille  enuoya 
deux  mirtiucs  par  l'vn  de  fesdomeftiques,  l'vne  au  Sénat,  l'autre  aux  Procureurs  du  pays. 
Leur  rencur  portoit  vn  aduertifVcmcnt  que  ce  Prélat  leur  donnoit,  comme  le  Prcfidcnt  du 
Vair  Se  fes  Confcillcrs  Iuy  auoient  eferit ,  d'apprefter  fon  chafteau  d'Aubaignc  pour  y  aller 
tenir  leur  Cour,  Se  rendre  les  actes  de  Iuflîce  aux  plaidoyans  qu'ils  ne  pouuoient  continuer 

dedans 


Cr  fuueixi  dtt 
bonus  lit  Ut- 
tret  durent  m 

Le  xii.  M.j>, 
tieijùmt  frfit 
di  U  fmruo- 

M 

\dutniflrmét 
donni  fur  Us 
C  .-.•:/..■ .  dt 

Aix 
furqutlqutt 
éuttt.  dt  ftp  t. 


dt  huit, 
intret  d'Aix 
hutrditte  tux 
SÙtrj'eilitis. 
Lt  z.  Iuin+ 

Lr  Due  dt 
Gmft  À  Atx 
Mue  dtux  St- 
tvUturt  feur 
(Miftrtr  tou- 
chant le  mtU, 
Lt  xi.  luis». 
Rtfelution  du 
Stnmt  fterlt 
temmtrtt  dt 
Mmrfeillt. 


faxr.  lui», 
lettres  dtt E- 
utfaue  dt  Mut 
ftiUt  tu  Sénat 
ér  *"x  c«f 

fuis  d'Aix. 


MPicvm. 


lJt  Chtmhrt 

it  U»rfnUtf> 
■vtmi  chtutrtr 

ijm>  It  imst 
n'Mffmuu. 


hn  À,  fUr- 


1066 


La  huicticmc  partie  de  l'Hiltoirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand 


L»  ti i.\*in. 

lu  ftrtO 
fhitbaigM 

lEuthm  à* 

•MU  It  m-ui- 
i.mint  in  S#- 

L» 

Rtirtitf  in 
Qtumntnr  k 

{,'snihtnrt- 
Util  fou*  Itri 
fmnit'  '"•»- 
fui  il  SMttu. 


Sollm  mit*- 
tnUnrtmt»t 
prtftTMt  fins 

ï     •••  d* 

itai   it  ftr- 

en  1.1. 


dedans  Marfcillc ,  d'où  la  rigueur  implacable  du  mal,  qui  de  iour  en  iour  s'enflammoie ,  les 
chartbità  viueforcc.  Mais  le  ScDar  tronuant  vn  peu  bien  haftiuc  Je  violente  (le  mal  n'e- 
ftant  point  encor  fi  violent  qu'on  le  figuroit,  la  délibération  de  la  Chambre  Marfcilloifc  fie 
bien*  Je  beau  rcfponfc  au  Prélat,  qu'il  n'eut  à  faillir  de  le  bien  fie  foigneufement  conferuer, 
pour  ne  tomber  en  quelque  mortel  inconuenienr ,  fie  ne  mettre  en  tel  danget  fa  vie ,  fon 
pcuploii  fon  lieu,  . 

D>n  mcfmc  train  manda  à  la  chambre,  que  puis  qu'elle  auoit  aficurc  la  Cour  de  tenir 
picdJctmcà  MarfoHc>  Je  poinc  n'abandonner  fes  murs  en  vn  tel  point!  6c  calamité ,  où 
quelques  légers accez  fufçucnt  bien  facilcmcr  des  excez  grands  6c dommageables,  la  Cour 
troavioit  et  nouveau  Je  icantincipcrc  changement  d'aduis  bien  cftrangc  Je  prodigieux  en 
des  luges  fi  refolus,  que  forte  aucune  de  pertes  ny  de  tempertes  nedoiùcnt  faire  efmouuoir: 
puis  que  le  dcuoir  ne  pouuoit  foufFrir  que  la  Iurtice  dertince  à  Marlcillc  fc  traufmit  dedans 
Au  baigne  hors  dpfa  naturelle  iurifdi&ion,  Je  Ht  u  mon,ftruofirc  de Jeux  Parlcmcns  en  vn 
meû»cpays»,  Auforplus  que  s'ils  auoient  en  telle  horreur  des  fimplcs,  regards  d'vne  telle 
furie  Jelquc  l.i  crajute  d'eftreferus  les  emportait  fi  auaut  que  d'abandonner  Marfcillc:  Il 
qu'il  fut  neccfliure-pfctft  la  confernation  d'vne  tant  importante  picee ,  Je  pour  le  feruicc  du 
Roydty  continufltvtoc^Çbambrc^uclaCouren  cccas  'ADC  rnanqueroit  pas  d'eflire  nom- 
bre dé  luges  pourfyrtJler  tenir  leurs  places,  Je  fore  gepereufement  confaacr  leurs  vies  au 
biend'Eftat  Je  de  fa  Majcftc,  pour  lefqucls  ils  auoient  la  pourpre  Je  l'authorité  fooucrainc, 
fans  faire  deux  corps  feparés  aucc  fcandalc  Je  moquerie  ircs-pcrilleufc  Je  mortelle.  Tant  y 
a  que  le  iour  enfumant  le  Prince  i  Je  deux  Sénateurs  allèrent  mfqucs  aux  portes  d'Aubai- 
gne  pour  y  faire  venir  la  Chambre,  cftimans  de  rencontrer  l'Eucfquc  félon  Icurdclir:mais 
la  porte  fut  trop  petite,  dont  l'entrée  leur  fut  à  pur  Je  à  plat  interditte ,  combien  qu'elle  fut 
libre  au  Pi  me  Ci  à  qui  la  prcfcntatrcs-gracicufcmcnt  l'Eucfquc  aducrtùTanr  de  ce  pas  mcfmc 
le  Sénat  de  tout  ce  qui  cftoit  furuenu,  lequel  le  rechargea  plus  dt  rendement  que  deuant  de 
faire  encor  meilleure  garde,  Je  ne  reccuoir  perfonne. 

Le  nul  alloit  cependant  toufiout s  fon  train,  Je  s'allumoit  de  plus  en  plus:lc  Gouucrncur 
quicàhfiJciaquc  celte  nouucllc  Je  horrible  Mcgcrc  ne  rcfpcdtc  ny  Roys,  ny  Ducs,  ny 
grands,  ny  petits,  ny  icuncs,  ny  vieux,  quitta  le  feiour  de  Marlcillc,  Je  s'en  vint  a  Marigna- 
ne pour  prendre  retraitte  à  Sa  lion ,  où  il  fc  tend  le  lendemain. 

Ccfar  de  Noftradamc  Gentilhomme  de  la  ville ,  Je  des  domertiques  du  Prince ,  qui  de- 
puis le  vnze  de  May  auoit  cfté  appelle  en  la  charge  du  premier  chaperon ,  allez  contre  fon 
humeur.voirc  mcfmc  à  fon  abfcncc,  auoit  efte  par  mcfmc  moyc  aduerri  par  vnc  lienne  let- 
tre de  fa  vcrmc.dôt  il  ne  fut  en  petite  peine,  ny  en  peu  mortelle  apprchcnûo  de  fon  abbord, 
parco  qu'il  iugea  bien  que  fous  l'ombre  de  fes  ailles  vn  grand  flot  de  Marfcillois  voudroit 
iouyrdcccPriuilcgc,  Je  entrer  dedans  Sallon  (ainfi  qu'il  arriua)  qui  eftoit  certainement 
mettra  tout  à  feu  6c  à-fang  :  de  forte  que  le  Conful  s'en  citant  plaint  à  fon  maiftre ,  Je  luy 
ayanrtcmonttrc  le  dangerqu'il  faifoit  encourir  aux  habitans  Je  aux  Cens,  Je  qu'il  encouroit 
luy  mcfmcs,  eut  routes  les  peines  du  monde,  quelques  gardes  qu'il  eut  fair  mettre ,  de  fau- 
uer  fie  défendre  la  porte,  à  la  concurrence  de  tant  d'hommes ,  qui  comme  gens  cfpouucn- 
rez,  Je  chaffez  de  quelques  fiers  ennemis,  s'entrcpoulTans  lesvnslcs  autres  d'vne  mcrucil- 
leufc  impatience  forçoient  les  gardes  Je  la  porte  :  Il  qu'iU  entroient  peflefie  mefle  dans  nos 
murs ,  aucc  le  train  Je  les  domcftiqncs  du  Prince.  Abbotd  dangereux  Je  mortel  capable 
de  perdre,  Je  d'inrc&cr,routc  la  ville  que  Dieu  par  vnc  grâce  particulière  voulut  toufiours 
preferuer ,  comme  par  vn  cuident  miracle ,  de  toute  forte  de  contagion  ,  dont  le  Conful 
cuita  le  danger  Je  le  reproche,  qui  luy  pendoirfur  latefte,  s'il  en  fut  mefaduenu.  Chacun 
peut  bien  cognoiftre  alors  que  Dieu  fecontentoit  d'auoir  afflige  de  trois  fanglants  Je  mal- 
heureux fieges  l'vnc  des  plus  gcntiles,  Je  bonnes  villes  de  la  Prouincc.quc  les  aiTauts  infou- 
ftcnablcs  d'vne  maladie  fi  cruelle  Je  violente  auroit  bien  aifement  dcfcrtcc,  Je  perdue  de 
fonds  en  comble.  Or  telle  courtoificque  rencontrèrent  les  Marfcillois  à  nos  portes  ne 
rencontra  le  Do&curOliuicrleur  Aflçflcur  aux  portaux  d  Aix,  où  il  fc  prefenta  en  vain  ce 
mcfmc  iour  fur  les  fept  heures  du  foir ,  aucc  vn  bon  Je  ample  certificat  du  Gouucrncur, 
d'autanr  qu'il  fut  contraint  d'accepter  l'offre  Je  la  retraite  d'vn  logis  hors  la  ville ,  où  luy  Je 
les  ficns  curent  grand  loyc  de  fc  remettre  :  tellement  qu'il  porta  ce  coup  non  feulement 
aucc  aigreur,  fur  vn  tel  mefpris  reccu ,  ains  aucc  paroles  piquantes  paflionnccs ,  Je  telles , 
que  fi  le  Roy  ne  luy  en  faifoit  raifon  il  feroit  rumeur  à  Marfcillc.  Menaces  qui  furent  tout  j 
aufli  tort  recueillies  fans  qu'il  s'en  perdit  vn  fcul  mot ,  Jelc  lendemain  rapportées  à  deux 
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Magtftrars  ,  I'vn  Confcillcr  ,  l'autre  Aduocat  gênera)',  lefquels  Ce  trouucrcnt  roue  à 
I  poirihft  fous  la  Cabane  de  la  principale  porre  ,'q^ii  prend  fon  nom  du  temple  «Je  Saincl 
Ican  à  cent  ou  fix  vingts  pas  d'elle  ,  où  l'Ancucur  s 'cftoit  prefenté  :  car  ils  citaient 
venus  là  pour' délibérer  far  fon  entrée.  Et  furent  'eux  nicfméi"gui  en  firent  le  Ap- 
port le  lendemain  au  Sénat ,  qui  de  ce  mefme  train  députa  Commiilairc  pôor  infor- 
mer fur  l'audace  de  telles  paroles  trcs-mal  fonnantesà  la  bouche  d'vn  homme  de'lct- 
tiees  conftitueen  telle  charge  -,  l  fin  d'en  aduertir  l£Roy  vers"  lequél'Olroier  difoif  aflfcjiP 

Le  Confcillcr  Bermôd  I'vn  des  luges  de  Marfcïlîe  Vint  luftement!  fi*  iours  après*  ponr 
parlcrau  Sénat  de  la  part  de  fa  chambre.Mais  n'ayant  meilleur  rencontre  quc'rAifclVcur 
Oliuicr  la  porte  luy  fut  interdître  vn  peu  plus  rcfpe&ueufemenr,  àcaufe  des  floUueduxj 
accez  dont  Marfeillc  cftoit  deferièe.  Ccft  pourquoy  on  luy  manda  quelques  Sénateurs! 
auec  le  Greffier  ciuil  Eftiennc  bien  ciuil  de  fait  8T  de  titre}  IVn  dés  plus  honrtotqbles | 
Zc  courtois  perfonnages  de  (on  temps,  le  plus  libéral  ]  &  moins  tenant  en  Ci> charge, 
qui  ait  onc  cfté  deuanc  luy  ,  auquel  Eermond  dans  le  iardin  de  TArcheucfquc/d'Aix, 
à  dixTpas  des  murailles  ,  rapporta  fa  légation  telle ,  que  Meilleurs  de  la  Chamhrc-dc- 
mahdoicnt  trois  luges,  pour  aller  tenir  les  placer  des  Confeillets  Suffrcn,  Ariv.»<L\: 
Pogct ,  dont  le  premier  cftoit  forty  du  monde,  &  les  autres  de  Marfeillc.  A  quen/  fut 
refpondu  que  la  Cour  ne  pouooit  faire  en  particulier  ce  qu'il  demandoit  ,bieaofVroiïlc 
Prcfidcnt  Corriolis  d'y  aller  pour  fernir  le  Roy  fon  maiftre  ,  fi  h  Chambre  enVou1bitj 
fortir.  '  '  'Jtr)  .omj 

Durant  cefte  contagieufe  faifon  les  Procureurs  du  pays  qui  entrèrent  en  doute. que 
le  mal  de  Marfeillc  ne  trainaft  eh  queue  quelque  incunable  meflec  s  aduiferent  d'aller 
fupplier  le  (7ouucrncur  de  vouloir  conuoequer  les  Eftats  à  Sallon  .ou  pour  lois  il  citoit 
rerirc  tant  pour  l'amccnicé  de  l'air,  la  commodité  du  logis,  la  comicrfation  des  Dames 
&  des  Nobles  ,  donr  la  ville  cft  aflez  honnbrablemcnt  peuplée  ,'quc  pour  s'efloigner 
des  traits  mortels  Se  de  la  portée  de  la  maladie*.  Les  trois  ordres  y  furent  doncauém-j 
blcz  le  premier  iour  de  Iuillet ,  Se  finirent  le  troifïeme  ,  non  fans  vn  foin  incroyable] 
Se  importunement  fafcheux ,  qu'il  me  falut  auoir  de  loger  tant  d'hommes  de  différen- 
te humeur  Se  qualité  en  vn  lieu  fraîchement  ruyné ,  pauure ,  defert  Se  dcfpoiiillé  de  tous 
•meubles  Se  commoditez  ,  votre  de  fon  antique  donneur  ,  ne  monftratit  que  mafurcs 
I  lamentables ,  enfumées  Se  funeftes ,  aucc  vn  doubte  pcrperuel  de  voir  arriucr  quelque 
D' malheureux  accident  à  la  ville,  dont  pour  lors  i'auoy  la  tutelle,  Se  la  première  &:  prin- 
cipale charge  fur  mon  dos  Se  mon  efpaulc  ,  plus  fafcheufe  que  tout  le  mont  Parnafle 
entier.  En  cefte  affcmblcc  ne  reccut  le  Prince  qu'vnc  bien  maigre  fatisfaâioft  ,  pour 
I  autant  qu'elle  caffa  vn  peu  inciuilement  toute  l'infanterie  que  le  pays  luy  entretenotr, 
hormis  feulement  cent  hommes  pour  tout  le  mois  de  Iuillet,  &  fi  retrancha  &  la  corn 
pagnic  d'ordonnance,  Se  fon  ordinaire  garde  de  feopetiers,  dont  il  s'offença  tellement,  "f^'. 
qu'il  en  cfcriuie  au  Roy  par  vn  Gentilhomme  exprez  qu'il  dcfpcfcha  le  lendemain.  Sur 
le  tnin  de  ces  chofes  le  Comte  de  Carccs  fc  rendit  à  Aix  accompagné  de  Tourrc- 
ucz ,  la  Vcrdicrc  fils  de  fa  fœoT ,  Vins  &:  fainct  Tannée ,  auec  lefquels  ,1a  pointe  du  iour 
ri*cUc  pluftoft  paru  qu'il  mit  le  pied  a  l'cllncr ,  pour  aller  prendre  congé  du  Gouuerncur 
à  Sallon  ,  où  après  ce  dcuoir  rendu  il  print  la  pofte&  le  voyage  de  France. 

Comme  le  bien  fuit  le  mal  v  la  pefte  cft  fuiuie  de  la  paix,  peu  de  iouts  après  le  def  part  j  ^"cm^^'L 
du  Comte  le  Prince  fc  rendit  à  Aix  ,  où  fur  les  neuf  heures  du  matin  il  fe  porta  à  k 
grand  fallc  de  l'audience  pour  fortifier  de  fa  prcfcncc  la  publication  do  la  paix  ,  faifte 
entre  le  tres-Augufte  Se  Grand  Henry  IV.  Se  Philippe  fécond  du  nom ,  I'vh  Monarque 
des  Gaules,  &  l'autre  Roy  des  Efpagncs,  y  comprit  Charles  Duc  de  Sauoye  fon  bcau- 
£ls.  A  cefte  folcnnclle  audience  furent  prefens  les  Prcfidcns  de  Cortiolis  ,  de  Chaîne, 
Se  de  Piolcnc,  auec  toute  l'illuftrc  a  Ile  m  Mec  de  ce  facré  corps  couucrrc  de  riche  cfcar- 
latte  '1  Mienne.  Et  fi  fc  mooftra  TAduocac  général  Laùrcns  admirable  en  vne  action 
I  qu'il  continua  de  toutes  les  chofes  pafiecs  en  cefte  defolee  Prouince  rompue  de  toutes 
|  parts,  à  la  louange  de  la  paix,  &dela  Iufticc,  du  Roy  &  du  Prince,  aucc  fon  éloquence  & 
Ion  abondance  accouftumee  ,  fuiuant  laclofture&  conclu fîôn  de  (on  très  excellent  d il 
coun  le  Sénat  ordonna  en  premier  lieu,  0 

Que  la  fouucrainc  volonté  de  fa  Maicfté  Touchant  la  paix  feroitmife  au  regiftrede 
la  Cour,  &  publiée  à  fon  de  trompes  par  tous  les  lieux  Se  quarrefours  d'Aix. 

Et  qu'à  cefte  publication  alfifteroient  les  Greffiers  &  Secrétaires  tant  clinique  <  nm:ivl,  y. 
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les  Lieutenants  gênerai  &:  particulier  ,  le  Prcuoft  des  Marcfchaux  ,  le  Viguicr  &:  les 
Procureurs  du  pays,  aucc  les  plus  notables  Gentilshommes  &:  Confulaircs  principaux  de 
U  cité. 

Que  l'Hymne  des  grâces  publiques  feroit  chante  dans  le  temple  de  Saincr  Sauucur 
le  mefmc  iour  ,  les  générales  procédions  »  Se  les  flammes  d'allcgrefic  remifes  au  len- 
demain. 

Que  tous  les  Archcucfques ,  Euefqucs  Se  Prélats  de  la  Prouince  (croient  aduifez  de 
faire  célébrer  les  mcfmcs  grâces  Se  ftgncs  de  ioye  chacun  à  l'on  Dioccfc. 

Finalement  qu'inhibitions  fetoient  faites  à  tous  fujc&s  de  fa  Majettc  d'enfraindre  ou 
violer  la  paix ,  à  peine  d'eftre  déclarez  atraints  du  crime  de  leze  Majefté  ,  &  de  fouftrir 
les  honteux  fuppliccs ,  efquels  on  liure  communément  les  inftat>curs  &  troubleurs  du  re- 
pos public.  Parquoy  extraits  en  feroient  laiftez  au  Procureur  gênerai ,  pour  cflrc  mandez* 
eus,  publiczjcnregiftrcz  gardez  Se  obfcrucz  de  poinct  en  pomft  par  toutes  les  villcs,viliages 
Se  lieux  de  la  Prouince. 

Cert  Arreft  fut  exécuté  le  mcfmciour ,  le  lendemain  à  neuf  heures  du  matin  fc  rangea 
Se  mit  en  ordre  la  ptoccflîon  générale,  où  aflîfta  le  Vice-roy ,  Se  tout  le  Sénat  en  pourpre. 
Le  iour  cnfuiuant  ,1e. bûcher  deftiné  à  la  place  des  Iacobins  aux  flammes  de  cette  publi- 
que ioye,  eut  l'honneur  d'eftre  allumé  de  ladextredu  Gouucrneur,  des  mains  des  Con- 
fiais ,  Se  de  quelques  principaux  Nobles  de  la  cité ,  aucc  vnc  ires-belle  décence  Se  cérémo- 
nie. Carie  Pfalmc  royal  qui  porte  en  queuê  vnc  oraifon  à  la  faneur  du  <7rand  Henry  fut 
chanté  par  la  muiîque  de  Saint}  Sauucur ,  fous  vnc  mélodie  de  voix  ,  de  ferpenrs ,  de  cor- 
nets,  Se  de  violes  trcs-cxccllenre  &  diuinc ,  &  vn  fiJcncc  admirable  fur  vn  théâtre  qu'on 
aaoitàccshnsdreflc.  Tant  que  le  chant  dura ,  le  Prince,  les  Confuls  &  tous  les  cinq 
quartiers  de  la  ville  ,en  nombre  de  huief  a  neuf  cens  hommes  tous  en  armes,  aucc  tout  ce 
grand  amas  Se  concours  de  peuple,  qu'vne  telle  Se  tant  générale  folcnnité  auoit  attire  en 
cefte place,  voire  aux  fcncftrages&  toicls  des  maifons  furent  roufiours  à  genoux  tefte 
ou{*  ,  auec  larmes  Se  contenances  d'vne  indicible  allegreflc  :  fi  qu'à  peine  la  Mufique 
eut  acheue  les  dernières  paroles  de  l'oraifon  royallc,  qu'on  ouy t  au  mefmc  luttant ,  comme 
fortant  d'vne  feule  bouche ,  ou  de  quelque  voix cfclartee  d'vne  roche  par  vn  foudain  coup 
de  foudre  vn  cr*  de  f  )u<le  Rcj  tant  cfclattant  Se  hautain  ,  que  la  terre  en  fembla  trembler, 
es  édifices  s'eftonner,&  le  ciel  s'ouurir  &  fendre  tout  à  coup,  fous  lesfaluts  bruyants  des 
mofquctades,  harquebufades  &  feopeteries  lafehees  de  mefmc mefurc,  des  tonnerres, des 
cannonades  ,&  tintamarres  des  boêrcs  ,  des  tantarcmens  des  trompettes  Se  des  hcnniife- 
mons  des  clairons.   Aufurpluslcgrand  Se  principal  feo  reprefenta  la  forme  d'vn  chafteau, 
compofé  de  cinq  Pyramides ,  dont  la  maiftrefle  du  milieu  portoit  vn  petit  donjon ,  au  fom- 
mer  duquel  dclahautcut  de  deux  cannes  eftoit  en  pieds  vnc  Adrattec  ,  Tifiphonc,  off 
Difcorde  toute  confite  Se  farcie  d'artifices  flambans  de  mille  Italiennes  Se  rares  inucntions 
de  moulinets ,  fuzees ,  roues  Se  fontaines  de  feu  :  quatre  Gorgones  aucc  leurs  cheueux  de 
vipereaux  entortillez  eftoient  aux  quatre  Pyramides ,  que  ic  laiflc  aux  cerueaux  plus  fubtils 
Se  moins  preflez  d'intctprctcrà  leurfantafic ,  me  contentant  d'en  faire  vnc  Ample  &  naifuc 
peinture  d'vne  feule  couleur.  Le  rJouuerncur  qui  par  vne  héroïque  vaillaucc  héréditaire  à 
fa  maifon  fous  la  victorieufeefpce ,  Se  le  nom  redoutable  de  fon  Roy  auoit  charte  les  mon- 
ftres  Se  les  prodiges  de  Prouence  mérita  tres-d  ignemenc  de  prefenter  le  premier  flambeau, 
aucc  cette  mefmc  dcxtre,qui  les  auoit  combattus  Se  terra  fiez  à  cefte  flamme,  laquelle 
mettant  ainfi  l'aircn  tonnerres ,  leciclcn  feu,  la  tertc  en  ioye,  Se  la  villç  en  fcfte,cn  laifla 
trois  iours  après  les  bruits  Se  lescfclairs  aux  oreilles, &  aux  yeux,  Se  les  pétillements, 
la  fumee  Se  les  cendres  iufqucs  au  premier  du  mois  d'Aouft,  que  Berrcfut  nettoyée  Se 
rcrmlc  entre  les  mains  du  Vice-roy  ,  en  faueur  du  trcs-vicloricux  &:  grand  Augufte 
François. 

Cefte  paix  tant  attendue  Se  defirec  fut  publiée  par  toutes  les  villes ,  Se  les  lieux  de  la 
Prouince  autant  au  grand  contentement  des  ames  pjus  tranquilles  Se  fages ,  qu'au  <  1 1  f p I  ai - 
fir  des  plus  deuoyccs&  turbulentes,  quoy  que  le  fardeau  des  armes  eut  ja  rompu  les  plus 
robuftes  ,  latte  les  plus  infatigables  ,  &  tempête  les  plus  violents  ,  fous  tant  de  com- 
munes ruines ,  de  pertes  Se  de  malheurs ,  qui  u  auoient  continué  autant  quelcficgcde 
Troyc 

Le  Duc  de  Sauoyc ,  qui  ett  vn  illuftre  Se  bien ticroïquc  rcfmoin  ,  comme  compris  en  ce- 
fte paix  manda  ce  mcfme iour  Achard  l'vn  de  fes  principaux  fecreraires,  lequel  fc  rendit 
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vers  le  Duc  de  Guife  le  quinze  du  mois  aucc  des  lettres  de  créance ,  &:  commandement  au  Uwfi  MUt 
Capitaine  Alexandre  Gouucrncur  de  Berrc  de  luy  rcmccrrc  la  placer  la  quittc^nticrc-  KtkmààBtr- 
ment.  Achardalla4eiour  enfuiuant  à  Berre,  où  arriué  fur  les  vnze  heures  du  matin,  il  pre-  "e^x  ltfjU(t 
fenta  fes  lettres  au  Capitaine,  auquel  il  expofa  de  viue  voix  la  volonté  de  Ion  Altcifc  furie  ui.apit*,ntdt 
quittemenc  de  la  place.  Alexandre  Ce  rendit  à  Sallon  quatre  iours  après ,  alla  trouucr  le  j  f^V^/^ 
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Duc  de  Guifc  ,6c  luy  déclara  qu'il  cftoi^rcft  de  rendre  la  place  fumant  le  commandement  i  Gouuemtur 
qu'il  en  auoit  de  ion  Seigneur:  Ichipp^^t  tres-humblcmcntdcluy  faire  payer  ou  alfcurcr 
quelque  fomme  de  deniers  qu'il  pretendoit  luy  ertre  deue  :  la  rcfponfc  que  le  Capitaine  Ita- 
lien reccut  ayant  efte  toute  telle  qu'il  defitoit  il  aduertit  le  Duc  Lorrain,  comme  IcChe- 
ualicr  de  Cliaftucil  Gentilhomme  d'Aix  de  la  famille  de  Trcllcmancs ,  l'cftoit  venu  pratti- 
quer ,  6c  follicitcr  de  rendre  ferre  au  Sénat  (  car  vous  n'ignorez  plus  à  mon  aduis  que  c'eft 
delà  que  tous,  les  officiers  de  prouenec  tirent  leurs  émoluments  annuels  )&  d'abbattre 
fortifications  &  murailles  :  lad  curant  en  foy  de  Gentilhomme  qu'il  le  feroit  fi  amplement 
rccompenler  aux  Procureurs  du  pays  qu'il  n'auroit  fujecl  de  repentir  ny  de  plainte.  Ce 
qu'il  n'auoit  voulu  fuiure ,  n'ayant  rien  plus  donné  au  Chcualicr  que  la  patience  cfc  lefcou- 
ter:  dont  le  Prince  le  Ioua&  remercia  humainement.  Et  ces  difeours  acheuez  il  rcprintle 
chemin  de  Berrc  fur  le  tard  du  lendemain. 

Les  Procureurs  du  pays  m'auoient  mandé  aduertit  le  iour  au  parauant  par  mclTagc  6c 
homme  exprez ,  que  ie  n  entra  lie  en  Aucun  ombrage  de  la  bonne  l'an  t  c  de  leur  ville  :  fi  que 
icpouuoy  donner  fnr  leur  foy  6c  parole  libre  entrée  accuxqt.t  munis  de  bons  6c  fidelles 
bulletins  viendraient  de  la  cite  d'Aix ,  laquelle  cftoit  en  quelque  foupfon  couucrt  du  mal 
de  Matfcille.  Ce  mcfmc  iour  fuiuant  le  Gouucrncur  qui  cftoit  à  Sallon  m'en  fît ,  6c  l'ex- 
trait que  le  Secrétaire  Paulmicr  m'en  donna  ligne  de  leurs  mains ,  6c  encor  fuiuant  le  deu 
de  ma  charge ,  ie  fis  publier  la  paix ,  6c  dreiTer  fur  le  foir  vn  grand  feu  de  ioye ,  où  le  Prince 
mcfme ,  qui  nous  voulut  bien  faire  vn  rcl  honneur  ,  Je  a  la  Noblcflc  de  noftre  ville,  fîr  pren- 
dre les  premières  flammes  aiufi  qu'il  auoit  fait  à  Aix.   Les  autres  demonftrarions  6c  céré- 
monies d'allegrcn^conucnablcs  au  temps  &  au  lieu  cftans  auec  affez  moins  de  magnifi- 
!  cence  te  brauade  que  de  bonne  volonté,  farmy  ces  publiques  ioyes  Antclmy  te  Flotte 
;  Sénateurs  &  perfonnages  d'alTcz  différentes  humeurs,  Guiran  Confcillcr  aux  comptes ,  te 
I  Makfpinchomlne  Noble  fécond  Procureur  du  pays  fc  rendirent  à  Sallon  le  lendemain, 
iour  annuellement  dédié  à  la  belle  repentie,  te  noble  fainâc  de  Ptouence.  Le  Prince  les 
D!  ci  cou  ta  paifiblcment ,  te  refpondit  fort  fagement  à  leurs  demandes ,  puis  fe  plaignit  gran- 
dement à  eux  de  tout  plein  d'indignitez  ,  qu'il  difoit  auoir  receuës  tant  des  deux  corps 
fouucrains ,  que  des  Procureurs  du  pays  :  mais  fort  finguliercment  du  Chcualicr  de  Cha- 
I  fiucil ,  lequel  auoit  bien  cftéil  hardy  que  de  prartiquer  Alexandre ,  pour  mettre  la  place  de 
Berre  entre  les  mains  du  Parlement,  quoy  que  fes  prattiques  aillent  efté  efuentees  par 
teluy  la  mcfme  qu'il  vouloir  par  trop  indignement  prartiquer  :  te  que  puis  que  c'eftoit  ou- 
I  uerrement  &  couucrtcmcnt  entreprendre  fur  fon  authorité,  il  en  vouloir  auoir  raifon.  Or 
combien  que  ce  Prince  (bit  la  mefme  douceur:  ces  dernières  paroles  neantmoins  pronon- 
cées auec  quelque  aigreur  .eftonnerent  aucunement  les CommiiTaircs,qui  rcfpondirent, 
£  que  le  Sénat,  ny  la  ville  ne  fçauoicnt  rien  de  toutes  ces  menées      que  11  le  Cheualier 
!  auoit  entrepris  de  traittcr  feercttement ,  c'eftoit  vne  action  toute  fienne  ,te  pleine  d'auda- 
•  ce  qu'ils  dcfaduoùoicnt  en  cela  te  en  toute  autre  chofe  contraire  au  dcuoir  &:au  refpcâ 
du  Vicc-roy ,  au  nom  de  tous  les  deux  Sénats ,  &:  des  Procureurs  du  pays  ,  kfqucls  n'a- 
uoient  iamais  entendu  que  de  luy  rendre  rout  l'honneur  &  le  feruice  que  méritent  de  re- 
ccuoir  les  Princes  de  fa  qualité  conftituez  en  telle  charge  par  le  Prince  fouuerain  :  ainil  fur 
!  gracieufement  adoucie  fon  aigreur  par  la  prudente  rcfponfc  de  ces  fages  Magiftrats ,  dont 
[il  fut  tellement  fatisfaid  que  le  mefme  iour  il  manda  la  Tour ,  Lieutenant  de  fes  gardes, 
auccdixdefcsfcopctairesdatlslaforrcrciTcdc  ferre,  où  luy  mcfmc  arriua  le  lendemain, 
p  parti  de  Sallon^accompagné  de  Pilles  &:  du  Conful  Malcfpinc  :  tcllcmcnr  que  tous  les  ca- 
,  nons  béants  de  la  citadelle ,  aucc  leurs  tonnerreux  bourdonnemens ,  metrans  tout  l'air  voi- 
iin  en  fumées  roulantes ,  &:  en  feux  de  fouftre  falucrent  fon  arriuee ,  les  habitans  crièrent  à 
gorge  defployec  Vittele  Roy>  &  firent  tout  ligne  de  ioye.  Ce  qui  l'incita  d'y  fciourncr  quel- 
que peu  pour  les  refiouyr  te  coniolcr. 

Le  premier  du  mois  d'Aouft  que  les  Catholiques  folcnnifcnt  à  la  mémoire  des  chaires 
du  Prince  des  Apoftrcs  (l'Eglifc  dir,  aux  liens)  te  que  Berrc  dcuoit  fortir  des  chaînes  6c  lacsj  n*wx  tin». 
de  Sauoyc ,  le  Capitaine  Alexandre  aucc  quelques  maiflrcs  couucrts  d'armes  légères ,  quij 
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marchèrent  par  terre, Se  quelques  harquebufiers  conduifans  par  mer  deux  canons  Sauo- 
yards  c^cfle  de  Ton  infanterie,  faifant  toujours  marcher  fa  compagnie  de  chenaux  légers, 
alla  vn  peu  auant  hors  la  ville  au  deuant  du  Prince ,  à  fin  de  le  reccuoir ,  auquel  avant  t'ait 
vnc  Italienne  ce  profonde  reuerenec  il  prefenta  les  clefs  de  la  place  après  les  auoir  baifecs. 
{mi*  Ut  eUfi  lc  Gouucmcur  n'eut  plurtoft  receu  ce  tant  defiréprefent,  qu'il  luy  commanda  de  rentrer 
dans  flerre,  aucc  tous  les  Chefs  &S  Capitaines  des  compagnies ,  qu'il  teftoya  mâguifiquc- 
rt]H»iMMGtm  ment  à  difncr,  aucc  mille  guerriers  &:  beaux  prop^plc  table ,  entamez  durant  Je  manger. 
MtrMtuTMMu  Quand  les  tablcs  furent  lcuccs,&  que  chacun  fut  rafl'afic,  le  Prince  fît  prefent  de  deux 
chaînes  du  poids  de  deux  cens  efeus  chacune ,  qu'il  mit  cz  cols  du  Capitaine  Alexandre  & 
du  fccrctairc  Achard,  s'en  faifant  apporter  quelques  autres  du  vaillant  de  feptantecinq 
ducats ,  qu'il  dcfpartit  à  chacun  des  autres  Chefs ,  dont  ils  montèrent  lufques  au  ciel  la  ma- 
gnificence &  la  libéralité  de  ce  Prince ,  qu'ils  ne  pouuoient  allez  hautloucr ,  lequel  comme 
il  eut  fait  ces  prclcnts  fît  prefter  le  ferment  de  fidélité  aux  Confuls  de  Bcrrc  au  nom  de  tous 
les  lv  ibi  tan  s ,  au  ("quels  il  fit  derechef  crier  tout  haut  Vit  U  Roy.  Apres  quoy  il  mit  en  pof- 
fcffion  du  gouuctnementtant  de  la  ville ,  comme  de  la  citadelle  Paul  de  Fortias  fieur  des 
Pilles  Chcualicr  de  Sainâ  Michel ,  à  qui  le  Grand  Henry  pour  tour  plein  de  bons  Se  ridel- 
les feruiecs  rendus  à  fa  Majcftc  l'auoit  promis  Se  donne.  Prcfqucs  en  ces  nu  l 'mes  iours 
laifl'a  le  monde  Lconardo  Maria  Chcualicr  de  SainS  Michel  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roy ,  Se  maifixe  de  camp  des  compagnies  Italiennes ,  pet  ion  nage  de  foy  Se  de  tres- 
noblc  Rature  Se  reprefentation ,  après  auoir  yefeu  l'cfpacc  de  nouante  an  s  fans  tache  aucu- 
ne de  reproche:  il  cftoitCorfc  de  nation  de  la  maifon  de  Cafanoua  qui  porte  la  tour  fer- j 
mec  de  la  feneftre ,  de  laquelle  fort  vnc  main  tenant  vnc  clef  qu'elle  fcmble  prefenter  tenue 
pour  noble  en  Corfegue  que  portent  pour  le  iourd'huy  Francifquc  Marie  ficur  de  Pcy rôles 
Se  Anton  Marie  Capitaine  du  SaindEfptit  fes  enfans  héritiers  de  fon  nom  fie  de  fa  vertu. 

Ot  comme  les  bputs  couppez  des  queues  des  ferpents  Se  lezardeaux  remuent  encor, 
&lfcroblcnt  menacer  de  piquer,  combien  qu'ils  ntycnt  ny  dents,  nyflfcnin  :  fur  les  derniers 
iours  du  mois  quelques  defefperez& perdus  ramaffez  du  marc  puant,  Se  des  obfcures  fon-: 
dricres  de Plutonfc  voulurent  faite  voir,  6c  entreprendre  par  efealade  Sainlt  Maximin, 
fous  la  conduite clandelUnc  Se  malheurcufc  d'vn  Capitaine  faincre  Croix ,  Se  d'vn  autre 
certain  Monnicr  rentier  du  chaireaiS  de  Bruc:mais  leur  pernicieux  deffem  fut  bien  tuf! 
diUippc  Se  defcouucrt  par  vn  payfan  que  les  Confuls  de  Sainct  Martin  de  Paillcrcs ,  dcfpcf- 
eberent  aux  Confuls  de  Saine!  Maximinjcfquels  fans  négliger  vn  tant  important  aduis, 
ayants  mis  les  lubitans  en  corps  de  gardes  Se  veilles  en  aduertirent  d'vn  mcrucilleux  foin 
lcSen  u7&lcGouucrneurpar(7arnicrViguicrde  leur* ville  homme  de  bon  entendement, 
qui  ce  incline  iour  d'vne  extrême  diligence  fe  rendit  à  Sallon  ,où  le  Prince clloit  tres- 
gricfucment  trauaillé  d'vne  fleure  tierce  double  :  la  force  de  la  maladie  ne  pouuant  telle-' 
ment  le  preffer ,  queforecant  fes  impitoyables accez ,  préférant  ca  eefre  occafion  la  puKli-"' 
quetranquilité  au  repos  de  fa  pcrfonnc,&  le  feruicedu  Roy  à  fa  propre  vie ,  contre  l'aduis 
de  fes  Médecins  ",  il  fc  fît  porter  à  Aix  ,  le  huict  du  fepticme  mois  iour  dedic  à  l'hcureuic 
Natiuité  de  la  Vierge  des  Vierges,  Se  le  lendemain  fur  la  plus  violente  tourmente  de  fon 
mal  dans  la  Chambre  des  vaccations,où  il  fit  condamner  à  mort  Barbier,Minutis.&:  Qua- 
rantaine icunc  homme  de  Marfcillc ,  coulpablcs  de  ce  foftdain  desbordement ,  qui  les  ictta 
le  iour  fuiuant  fur  vn  honteux  Se  dernier  fupplice ,  peu  après  branchés  aux  fourchcs,cn  heu 
affczcflcué  pourferoir  de  fpeclaclc  à  tous,  de  miroir  aux  fols,  d'cfpouucnrail  aux  enragez, 
de  iouct  aux  vents,  &  de  nourriture  aux  bettes. 

La  ntakdie  du  Prince  fe  roidiffoit  rou  Cours  plus ,  Se  fc  voyoienc  fes  forces  de  iour  en 
iour  debilircr ,  Se  fon  vifage  amaigrir  aucc  vn  tel  defdain  aux  viandes ,  &:  fi  fafchcux  def- 
gouttement  qu'il  ncpouuoit  rien  aualer,  qu'auec  beaucoup  de  violence.  Le  Docteur 
CafTaigne  citoyen  de  Marfcillc,  pcrfonnagedcsplusfameuxdc  fa  profeflion ,  outre  le  bel 
cfprit  qu'il  a  ,dciircux  de  fc  rendre  maiftre  d'vn  fi  fier  mal ,  Se  de  fe  maintenit  en  fa  réputa- 
tion honnorablc  qu'il  s'eft  acquife  iufqucs  icy  franche  Se  nette  de  tout  reproche ,  porra  lors 
opinion  de  le  tranfportcrau  lieu  d'Aubaignc  pour  luy  faire  changer  d'air ,  où  la  ficurc  luv 
dura  depuis  le  iour  de  fon  dcfpartqui  fut  Icvnze  de  Scpremhrc  ,  iniques  bien  auant  en 
Octobre ,  au  feze  duquel  fut  faietc  5:  commencée  vnc  afîcmblec  des  communes  à  Au  bai 
gne,  àcaufede  la  maladie,  &  fi  en  partifla  Chambre  fouucraine,  laquelle  fe  remit  des  lors 
à  Marfcillc ,  où  la  faute  commençoit  d  auoir  le  deffus ,  Se  donner  du  pied  à  la  perte  :  ce  qui 
fut  le  dix  Se  neuf. 
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L cftat  nmuicau  d*  Aix  auoit  donne  le  premier  chaperon  au  ficur  Collongucs ,  de  la  mai-  1  Ltf  Kmrm_ 
("cm  des  Clappicrs,  le  fécond  à  tTnufïnd  d'ancienne  Se  noble  famille  de  la  cité  ,  ecluy  d'Af-  ;  *»». 
l'clfcur  citant  tombé  fur  l'clpaolc  du  Docteur  Audibert,  I'vn  des  plus  fameux  Se  entiers  du  .J^.**"*"" 
Barreau, tu  demeurant  bien  fcnfc,3£  rrcs-capablc  d  arraires  :  ils  nettoient  entrez  en  exerci-  : 
ce,  qu'ils  auoicnt  voulu  faire  vnc  impofition  de  vingt  mil  tiens,  laquelle  fut  rudement  rc- 1 
poulll-c  Se  agitée  par  yfduocats  excellents, au  meime  poincl  quc*lc  Prince  ncttoyoit  le  cha- 
tteau  d'Yf  ainfi  qu'il  auoit  fait  fferre  :  fi  qu'il  en  fortit  les  bandes  Florentines ,  qu'on  vit  rc- 
tirera  l  Me  de  Pommcgué,&  là  attendre  la  galère,  qui  peu  ..près  les  vint  prendre  Se  charrier  rtfhm*'>À 
en  Tufcane,  y  mettant  d'vn  mcfmc  train,  fuiuant  le  commandement  de  fa  Majcfté,  le  ficur 
des  Pilles,  qui  par  ce  moyen  &  ce  don  fc  trouua  Gouucrneur  de  Bcrrc\  Se  du-chafteau 
d'Yf  qu'il  a  polfcdcz  depuis,  aucc  les  Ifics&  les  fortcrelTcs  de  IjLatoneau  &  dcPommcgué 
en  tuute  bicnvucillancc,  fplcndcur  &  fidélité. 

Non  longuement  après  le  Prince  arriue  à  Aix  fur  les  quatre  heures  du  fbir  :  il  venoit 
d'accomplir  le  pèlerinage  &  le  chemin  d'vn  vœu  de  grâces ,  qu'il  auoit  rcligicufcmcnt  ren- 
du à  noftrc  Dame  de  Gracc,à  vne  lieuê  de  Carccs.toufiours  par  vertes  Se  tres-amoenes  prai- 
ries, en  faueur  de  la  fanté,  qui  lu  v  auoit  cfté  reftitucc  par  l'excellente  &  royale  intcrccfiîon 
de  la  merc  du  Roy  des  Roys  .  de  façon  que  la  double  tierce  dont  il  Ce  trouuoit  tout  clangoré 
l'auoit  détenu  depuis  le  mois  dlAoutt  iofquesaufix  deNoucmbre.peu  après  ayant  fait  fon  jru^«. 
vœu,  aucc  vnc  offrande  de  Princcdigncdu  bien  qu'il  auoit  rcccu,8c  de  mémoire  perpétuel- 
le. D'Aix  illira  droi<i  à  Marfcillc,  où  cette  ville  le  tint  quelques  iours  autres-grand  con- 
tentement des  Marfcillois,qui  l'ont  roufiours  cheri  d'vne  bicnvueillance  trcs-particulicrc 
&pafTionnce,  de  Marfcillc  il  rcuinr  à  Aixtant  pour  compofer  vn  certain  différent  oblcur 
Se  fafcheux,  ialoufemcnt  fufeité  entre  les  deux  Cours  fouueraincs,  que  pour  accorder  la  •••••>'" 
diuilion  qui  n'ettoit  moins  aigre  entre  ceux  d'Aix  Se  de  Marfcillc,  à  l'occafion  des  rigueurs  JjJJJ'^ 
que  les  Marfcillois  pretendoient  auoirreccu  durant  le  temps  que  Dieu  ayant  viiiré  leur  i-mumum,,^ 
ville  leur  auoit  donne  vn  coup  de  fouet.  Pour  mettre  toutes  ces  diicordanccs  en  ton ,  bien  * 
'monter  ces  deux  inttruments  de  Iuttice ,  Se  titer  vnc  bonne  harmonie ,  aoiîî  bien  des  deux  ! 
Cours,  que  des  deux  corps  de  ville ,  après  deux  iours  il  entra  en  la  grand  faite  dorec ,  Se  fut 
prefentà  l'audiance  publique ,  où  comme  ce  Palais  royal  ctt  fertile  eu  perfonnages  cxccl-  'Ltctmmtm 
lents,  pluficurs  belles  chofes  furent  diâcs ,  combien  qu'il  ne  vint  pas  du  tout  à  chef  •fit*  * 
de  ce  qu'il  auoit  entrepris.  Le  Cardinal  de  Ioyeufe  arriua  le  mcfmc  iour  qu'on  donne  ' 
à  la  cérémonie  des  Innoccns  à  la  ville  d'Aix  :  là  le  Prince  ne  faillit  de  l'aller  voir  Se  \&wiqj>*- 
recueillir,  Se  le  lendemain  que  IcCardinal  tira  à  Saind  Maximin  de  montera  chcual,  '^"ju*' 
fuiui  d'vn  gran.d  nombre  de  Gentilshommes  ,  Si  le  conuoyer  à  demilicue  de  la  cite,  j  '■AnUm.êt 
où  ceft.  illuttrc  Prélat  l'arreftant  après  auoir  pris  congé  de  luy  fuiuit  fon  rhemin  ,  le  1^3^  A 
Prince  retournant  à  Aix  :  d'où  il  partit  l'aprcfdifncc  pour  s'en  .aller  à  Marfcillc  fon  ordi-  V*/&. 
nairc  feiour  :  où  entrant  fur  l'ifluc  de  l'an  il  trouua  la  réunion  de  la  Chambre  de  Marfcillc, 
rattachée  à  i'vn  des  bouts  de  fon  corps  fouuerain,  Se  en  fon  lieu  naturel ,  dont  la  nou- 
ucllc  aggrcable  fut  portée  au  Sénat  le  lendemain  commencement  du  nouuel  an ,  Se  d'v- 
ne failon  toute  neufue  de  paix,  d'abondance,  de  fettes,  d'allcgrcflcs ,  de  triomphes  & 
d'hymenecs. 

Ainfi  finirent  les  tempeftes  ciuiles  Se  générales  de  Proucncc  l'an  nonante-hui£t,qnc  Vm) 
l'année  otftante-huid  auoit  veu  commencer  &  naittre ,  après  auoir  dure  lcfpaccdc dix  ans  |r«  '*-'^fi- 
comme  le  fiege  de  Troye,  Se  comme  i  ay  dit  ailleurs  par  quelque  incognuc  Se  fccTcttc  fata-  'bmt'riûîhù 
litc,  qu'il  n'elt  befoinde  redire  :  combien  que  vnc  autre  forte  de  tempeftes  affligea  cette  iw*«. 
Prouincc,  que  nous  toucherons  incontinent.  L'an  nouucau  donc  auoir  à  peine  feze  iours 
que  les  Confiais  de  Sitteron  mandèrent  lertrcs  au  Sénat ,  comme  ils  auoicnt  eu  aduertiffe- 
ment  que  le  Baron  dcRamcfort  cftoit  prattiqué  par  quelques  vns  de  remettre  entre  les  J-ixtL  /an- 
mains  du  Seigneur  de  Lcfdiguiercs  la  citadelle  de  la  ville  :  ce  raeûnc  aduis  voila  toutaulTi  j"^^  4,  \ 
tott  à  Marfcillc  par  vn  meflager  exprès  qui  en  porta  lettres  au  Ducdc  Guife ,  lequel  pour  ne  cm/xti  isv- 
rencontrer  vn  coup  fi  mauuais,  ne  faillit  d'enuoyer  de  chaud  en  chaud  la  Tour  Lieutenant  'J'""*  **  fc" 


F  de  fes  gardes  à  la  charte  d'vn  certain  homme  de  la  Religion ,  qu>n  mutmuroit  auoir  voulu 
attirer  quelques  foldats  du  pays  à  fa  cordcllc  pour  exécuter  Quelque  enrreprife  domma- 
geable: mais  la  pourfuirc  de  la  Tour  ne  fut  qu'vnciambe  laflc,&  fe  trouua  le  Huguenot 
auoir  difparu,  de  forte  que  toute  cette  (budatne  apprehenfion  s'efunnoiht  en  fumec. 

Pluftoft  ne  fut  cfclos  le  fécond  mois,  que  la  Chambre  de  Marfcillc  fit  publier  les  paten- 
tes de  fa  rcuqion  î  fon  corps.  Apres  cette  publication  le  Prcfident  du  Vair  fit  vnc  harangue 


V  v vv  3 


digne 


d  i.  FiHrier. 
éU  Im 

1  IttTtl  f*:t H. 

f>  fublutijur 
!*  rtimitn  du 
>t*ai  rtm»  m 
Ahc, 


MOICIX. 


1071 


Lahui&icme  partie  dcl'Hiftoirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand 


L*  xït.  Ti- 
unir. 

L*  M  rt- 
■i.ir.'i  mOrl*- 
£*fêrl*  i'rrn- 
t*. 


r.c.i.  ç*U U. 

il  :<■•■■. 

Arnutt  il 
i'infdatt  Cl- 
ibirimfiUêih 
fU)  i.  Btht/IM 
mmx  mm  il 
Marlulk. 


KnJruttt  D*- 
nmftntrm  iti 
falnti  (y  cm- 

À*ltt*T  il  U 


Le  timMtnVHr 

Vriixtjfi  tuf* 
\l*Ur€. 


ftiftnt  it> 
C**fuU  il 
SUrfnlliÀ 
tMmut  il 
Mnmi. 
L*  XII.  M*ri. 

L*j  Cm/V/j  i* 

HurfttÙcvau 
j  vnrCl»f**ti- 
1  l*  Ut.  M*n. 
\    Ptff*rt  ii 

[Ujtuui, 
■  qmilll  •fiintf* 
'  i*ltn  ,  fin 

tmm ,  fm  iif" 
{ fmrt  çr  S* 
^  icu/Uimt, 

I 


digne  certes  de  fa  langue ,  rouilours  femblablc  à  foy  -mclmc.  Son  difcours  ne  futpluftoft 
acheue  que  les  Sénateurs  rentrèrent  dans  leur  Chambre,  où  après  que  ce  grand  Se  très-en- 
tier Magiftrat  leur  eut  faift  derechef  vnc  trcs-cxccllcntc ,  coulante  &:  coutte  rcmonllran- 
cc,  toute  brodée  de  fentenecs  d'or,  Se  pris  congé  d'eux;  les  ambraflant  l'vn  après  l'autre  fé- 
lon l'ordre  de  leurs  feances,  ils  montèrent  à  cheual  Se  prindrent  le  chemin  d'Aix,quilcs 
reccut  cinq  ou  fix  heures  après  auec  toute  force  d'honneur  fur  les  quatre  heures  du  /ou-, 
qucFeurier  n'auoit  qu'vn  iour. 

LesHiftoites  font  mention  que. le  grand  Guillaume  furnommé  dcl  Cournaz  ,  ou  au 
Cour-nez,  parce  qu'il  portoit  vn  cornet  en  l'cfcu  de  les  armes,  chef  Se  tige  plus  illuftic  de  la 
maifon  de  Chaalons,combatit  Se  tua  non  loin  des  riues  du  Rhofnc  vn  géant  d'el'pouucnta- 
ble  Se  prodigieufe  forme,&  de  corpulence  extraordinaire  Se  dcfmcfurec:  il  qu'au  moyen  de 
cefte  viûoirc  il  fe  rendit  Seigneur  d'Orange  ,  dont  il  cftablir  &  laifla  à  fes  fucccflcurs  la 
Principauté  fouucrainc, que  les  Princes  des  Baulx  ont  autresfois  iouy  ,  comme  nous  auons 
fait  voit  és  difcours  de  cefte  Hiftoirc,&  ceux  de  l'Impériale  maifon  de  Naflau  iouyflcnr 
pour  le  iourd'huy.  A  cefte  ville  depuis  les  premiers  troubles  de  l'an  foixante,  Se  le  fanglant  B 
maflaerc  des  Catholiques,  le  faind  exercice  de  la  MefTeauoit  cfté  fupprimé ,  voire  dilcon- 
tinué,dc  forte  que  prclqucs  tous  les  habitans  s'eftoient  par  laps  de  temps  taillé  empoifonner 
rnfcnfiblemcnt  à  la  venimeufe  doctrine  du  Caluinifmc,  fous  les  chants  de  quelques  Syrencs 
qui  enchan  toient  les  plus  aduifez  de  ce  tcmpsrcndorrniflcmcnt  qui  occuppa  cefte  noble  Se 
ancienne  ville  decorec  de  tant  de  belles  marques  d'antiquité ,  comme  celle  qui  eftoit  jadis  I 
colonie  de  la  féconde  légion  enuiron  vn  demy  (îecle ,  Se  iufques  au  quatorze  de  ce  mois  & 
deceft  an,  que  Philippe  de  Naflau  remis  en  fes  biens  &  fa  Principauté  parlafaucur  du 
Grand  Henry  y  fit  folcnncllemct  célébrer  le  tres-Auguftc  Sacrifice  des  facrifiecs  que  toutes 
les  puiiTances  d'enfer  cerchoient  en  vain  d'exterminer,dont  ce  Prince  acquit  vn  triomphe 
digne  de  perpétuelle  mémoire  Se  de  louange  immortelle.  La  mcrueillc  de  ce  coup  fut  d'au-  : 
tant  plus  grande  qu'elle  eftoit  inefperee,  &  que  ceux  delà  Religion  fembloicnt  alléguer 
pofleflion  de  cinquante  ans  en  leur  reforme  prerendué.  Mcrueillc  devrayaflez  plus  remar- 
quable que  celle  qu'on  vit  le  neufuieme  du  mots  fuiuant  aux  mers  de  Marfeillc,où  quarâte 
deux  galères  bien  Se  magnifiquement  armccs.aprcs  auoir  fciourné  fept  iours  à  Thollon,fu-' 
rent  veuës  aborder  Se  ictter  les  anchres  aux  Ifles  du  chafteau  d'Yf  ,lcur  charge  eftoit  excel- 
lente :  elles  portoiéc  l'Infante  Catherine  filledu  Roy  de  Bohcmc,proprc  niepee  de  l'Empc- 
rcur,laquelle  venant  de  Germanie  alloit  pour  eftre  cfpoufce  au  icunc  Monarque  d' Kl  pagne  £) 
Philippe  tiers  de  ce  nom.  Auec  ccftcPrinccflc  eftoit  l'Archeducd'Auftrichc.qui  pareil  Icn.ét 
s'alloit  marier  auec  l'Infante  d 'Kl  pagne,  pour  eflre  beau-frere  du  Roy.  Ces  quarante  deux  j 
longs  vaifleaux  commandez  par  Andrietto  Doria  faifoient  ceft  auanturcux  voyage  fous  lej 
plailirdc  Neptune,  chargez  d'vne  royale  marchandife  de  plulîcurs  Princes  Se  d'infinis' 
Comtes,  grands  Seigneurs,  Se  Gentilshommes, Princeflcs.Damcs  Se  Damoifellcs  de  choix,; 
entre  lel'qucls  paroifloit  d'vne  Françoilè  reprefenration  le  Duc  d'Aumale ,  Prince  du  fang 
Lorrain,  proche  parent  du  Ducde(7uifc.  On  ncfçait  pourquoy  cefte  Infante  ne  voulut  ia- 
mais  mettre  le  pied  dans  la  ville  de  Mat  Ici  lie ,  ains  fe  tint  touflours  aux  lilcs  iufques  au  xx. 
du  mois  que  fes  galères  mirent  les  rames  en  l'eau,  &  iinglcrcntcn  Efpagnc.Pcndant  qu'elle 
fut  aux  Iflcs  le  Duc  de  CTuifc,  fuiui  d'vne  illuftrc&  bonne  compagnie  de  Gentilshommes 
d'eflite,  tous  bien  Se  leftcmcnt  couucrts ,  l'alla  voir  Se  viiîrcr.  Mais  le  lendemain  les  Con- 
luls  de  Marfcille honorablement  accompagnez  des  plus  nobles  citoyens  luy  allèrent  faire 
la  reuerence  auec  vn  prefent  félon  l'occaiîon  de  pain,vin,vollatillcs&  confitures  iufques  au 
montant  de  cinq  cens  efeus.  Ce  iour  mefmc  les  Procureurs  du  pays  fe  portèrent  à  Marfcil- 
le fort  noblement  accompagnez  de  pluiieurs  notables  Se  qualifiez  pet  ion  nages  :  le  iour  d'a- 
près ils  furent  veus  rendre  les  mcfmcs  dcuoirs  d'honneur  à  cefte  ieune  Princeflc  Se  àl'Ar- 
cheduc  auec  trcs-humbles  offres  de  toutes  fortes  de  feruicc  Se  d'aflîftaccs  de  la  part  de  tout 
le  pays.  Parmi  tant  de  courtoifics  Neptune  qui  eut  honte  de  fcmonftrcr  difeourtois  larc- 
ccuant  gracieufement  dans  fon  fein  calme, ou  elle  fit  chemin  le  vingt  de  Mars  Se  difparut  de 
ces  mcrs,fous  les  ailles  des  vents  fauorablcs  6c  propices ,  qui  dans  peu  de  /ours  la  rendirent 
en  H  pagne.  On  remarqua  que  la  galcrej-oyalc  eftoit  couucrtc  de  fin  or,  à  vitres  de  net  & 
luifant  criftal,  que  tous  les  matins  on  luy  drefloit  en  terre  vne  petite  &  trouflec  chapelle  de 
camp.où  clic  oyoit  fort  dcuoticufcmcnt  la  fain&e  Mefl'e  auec  vne  excellente  mufique  de 
voix&  de  clairons  de  trie  :  que  famerc,  l'Archcduc  Se  fa  gouucrnante  ne  l'abandonnoicnt 
iamais  d'vn  (cul  pas,&:  que  fa  dcfpcnce  ordinaire  alloit  à  fept  mil  efeus  pat  iour. 

Mais 
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Mais  lai  fions  aller  cefte  nouucllc  Roync  en  cède  magnificence  naualc  accomplir  Ton 
Hymcnee  fous  la  vogue  Se  le  vent  en  Efpagnc ,  pour  reprendre  le  Duc  de  (Juyfc  &  la  ville 
d'Aix ,  où  il  fe  porta  pour  la  tenue  des  Efiats,qui  furenr  ouuerts  trois  iours  après  Ton  arriucc 
à  la  grand  Salle  de  l'audiance  le  dixfcpticmc  d'Aunl. 

Si  en  fit  la  propofition  le  Prcfidcnt  Chaîne  Magiftrat  trcs-exccllcnt  d'irréprochable  in- 
ccgricé  auec  toutes  les  parties  dcfîrces  à  vnc  belle ,  graue  Se  do&c  harangue ,  accompagnée 
des  poincts  conucnables  àtoucher  félon  le  port  des  affaires.des  perfonnes  Se  du  temps.quc 
defia  Mars  Se  Bcllonc  retires  ne  tcnoicnt  plus  en  allarmes  Se  rempeftes.  Quant  à  l'ordre 
des  affiftans  il  fut  tel  que  le  Prince  fut  ailis  au  banc  plus  ellcué  félon  fa  dignité  Se  fa  charge 
de  Couucrneur  auec  le  Prcfidcnt ,  les  Confeillers  Aymar  fit  de  Gallicct'vn  du  Parlement, 
l'autre  des  comptes ,  l'Eucfquedc  Marfcillc  Se  le  Vicaire  de  l'Archeuefque  d'Aix  chacun 
d'eux  à  leur  fieges  propres,  leComtcde  Carccs  grand  Sencfchal,  &  le  Marquis  de  Trans 
fon  nepucueftoient  au  bas  du  Parquet, les ficurs  dcTournon  ,  de  Soliers  ,  le  Vicomte  de 
Porricrcs,  le  Baron  des  Arcs ,  Vauclaufc ,  Buoux ,  /'onreuez ,  Efparron,  Icnfon.Ia  Vcrdicrc, 
Vins , Chanrc-Rcync,  &  pluficurs autres  Gentils-ltommcs,aux  diuers  Se  plus  proches  par- 
quets des  Aduocats.  • 

Combien  que  quelques  vnsfoicntd'aduis ,  que  May  prend  fon  nom  de  la  Dec/Te  Maia 
merc  de  Mcrcurc,à  qui  aulfi  bien  qu'à  fon  fils  les  marchands  auoient  accoufturaé  de  facri- 1 
fier  durant  ce  mois  :  fi  cil-  ce  que  plusieurs  autheurs  bien  receus  Se  renommés  veulent  qu'il 
ait  cité  ainfi  appellé  par  Rormilus  du  mot  dteores ,  c'eit  à  dire  Sénateurs,  lefqucls  gouucr- 
noient  la  Rcpubliquc,ainfi  que  le  mois  fuiuant  prenoit  fon  nom  de  lumores ,  parce  que  c'e 
doit  aux  ieuncs  gens  de  la  défendre  par  armcsrMay  donc  n'auoit  que  fix  iours  quand  les 
deux  corps fouuerains  du  Parlemente^  des  comptes ,1'vn  Se  l'autre  indiftin&cmcnt  com- 
posés de  vieils  Se  de  ieuncs ,  contre  l'cnfcignement  de  Platon  fie  de  l'ordonnance  mcfme,fu- 
rcux  veus entrer  en  vnc  fi  monfirueufe  antipathie  d'humeurs,  fi  prodigieux  embroil  Se  gar- 
buge  d'affaires  par  emprifonnemens  réciproques  d'officiers  tant  odieux  ,  paroles  tellement 
aigres  Se  pafiîonnecs,couragcs  fie  volontés  fi  difionantes  Se  oppofecs  que  le  palaixRoyal,où 
les  vns&i  les  autres  ont  leurs  chambres  fie  quartiers  à  part ,  demeura  clos  Se  fermé  tout  ce 
iour-là ,  non  fans  vn  grand  cl  ton  ne  ment.  Ils  citaient  en  procès  au  confeil  d 'E  ft.it ,  à  quoy 
laialouficdclcursiurifdiâions&authoriréslcs  auoit  précipités.  Leurs diffcrens  trainans 
vnc  fafchcufc  longueur,  Scia  dmifions'efchauffant  encore  plus  pour  ladifputcdes  debtes 
des  pauures  Communaurés,&  pour  la  réunion  des  comptes  de  pluficurs  adminiftrarcuis 
fufpcdts  d'infinies  concufiions,&  feercts  larcins  des  deniers  publics ,  dont  on  les  voyoit  en- 
ftés,crcus  Se  venus  en  vnc  nuul  ,  &  les  Communes  accablées ,  maigres ,  arrenees  Se  mifera- 
blcs  :  chacune  des  Cours  en  pretendoit  la  cognoiflance  Se  le  fouucrain  iugemenr.  Au  mo- 
yen dequoy  ccft  Eclypfc  de  Palaix&dclufticecfioitarriuéaugrand  fcandale  du  peuple, 
Se  qui  cil  bien  pis  au  muet  Se  fourd  esbamfiemcnt  des  plus  fages  Se  mieux  fensés ,  qui  n'ap- 
prouuoit  vn  diuorce  fi  mortel  Se  dangereux. 

Les  opinions  eftoient  par  manière  de  dire  cfcartellecs  &  fendues  en  deux  pièces,  Se  ne 
durèrent  peu  les  controuerfes  qui  fc  choquèrent  fu,r  le  payement  des  fraiz  de  la  gucrre,chaf- 
queparty  portant  fon  droi&.iufqucsà  ce  que  les  patentes  abfolumcnt  fouucraincs  d'vn  cô- 
mandement  Royal  arrefterent  ces  rorrcnrs,&:  debords  impétueux  de  pallions  contraires ,  Se 
mirent  des  bornes  Se  limites  à  leur  cours  ttop  violent,ordonnantsque  la  dcfpence  tant  d'vn 
cofté  que  d'autre  party  feroit  payée, à  findc  coupper  les  mouucmentsde  plufieurs  malheurs 
ficnouuclles  querelles  que  ces  contraires  &  puill'ants  reports  ,  trempez  en  tant  de  fuye  Se 
d'aigreur  pourraient  en  fin  faire  ioiier:laifianr  par  mefme  moyen  la  raifon  Se  la  rcccrchc  des 
comptes  à  la  Cour.qui  n'en  pouuanc  auoir  en  vain  le  nom&:  le  titre  fcul.cn  auoit  la  naturel- 
le iurifdiclion  :  ainfi  tout  fut  appaisé ,  Se  ces  tourmentes  calmccs,dont  peu  de  maux  ne  dc- 
pendoient. 

Quelques  iours  après  l' Archcduc  Se  llnfantc  d'Efpagne  paflerent  auec  vingt  galères  aux 
mers  de  Marfcillc,  fans  fc  vouloir  arrefterny  prendre  I'aifc  de  la  terre  Bien  fut  mandé  le 
Prince  d'Orange  auec  va  vaiffeau  feulement  pour  falucr  de  leur  part  le  trcs-exccllcnt  Duc 
de  Guyfc.lcqucl  plein  de  Françoife  magnificcnce,aprcs  auoir  fait  offre  au  Prince  Flamand 
de  toutes  fortes  d'exquis  raffralchiUcmcnrs,fi£  d'honneurs  (  dont  il  fut  àl'efgal  remercié  )ti- 
ra  le  chemin  de  France,pour  aller  voir  fa  Majcfté 
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nement  prefidéà  la  Chambre  de  Marfeillc ,  lequel  venant  de  la  Cour  entrai  Aixlcrrois  du  ' 
moisdeluiller,  6c  alla  dtoicr  prendre  logis  i  la  maifon  de  fainâ  Martin  Raphaelis  petit 
Palais  que  IcfcuPrciidcnt  Pcllicot ,  magiftr.it  digne  de  mémoire  honnorablc  auoit  cllcué 
dcnosiours,  embelly  de  pluilcurs  EfcutTons  d'azur  à  trois  poires  d'or,  fur  des  vittres  de 
rare  &  très  exquis  appreft  :  combien  que  l'ordonnance  &  faccade  du  balhment  promette 
en  la  reprefentation  magnifique  6c  bien  ouuragce ,  ie  ne  fçay  quoy  de  plus  ample  &  iuperbe 
qu'on  ne  rencontre  au  dedans:!,  qu'on  pourroit  demander  où  cft  la  maiion  de  cefte  entrée. 
Le  logement  fut  neantmoins  alïés  conuenabic  à  la  perfonne  du  logc,rcçeu  auec  l'honneur 
que  méritent  couftumiercment  telles  &  il  grandes  âmes ,  qu'vn  grand  6c  flor  ilfant  Royau- 
me feroit  gloire  de  fournir  en  nombre  de  deux  ou  trois  durant  tout  le  cours  d"vn  ficelé.  A 
ce  tres'cxccllentmcriteeiroicntconucnablemcnt  ioincVcsles  illuftrcs  6C  royales  prouiiiôs 
de  l'Eftat  de  premier  yrefident  au  facré  Sénat  de  Proucncc,  dont  pour  fa  recommaudablc 
intégrité  &*tfa  fuffifanec  cognuë  &  célébrée  d'vnc  grâce  libre 2c  volontaire  par  vnc  tres- 
auguftcelc&ion,  le  GrandHenry  qu'il  auoit  dignement  icruy  l'auoit  voulu  particulicrcmct 
pourprer  :  quoy  que  pluilcurs  pcrfonnagA  de  condition  noble ,  Se  de  mente  non  commun 
cuiTcnt  bandé  tous  les  rclTorts  de  leurs  forces  &:  de  leurs  moyens,  envn  lieele  iînguhcr  où 
l'or  auoit  vnc  mcrucillcufe  force  àl'aqucft  d'vnc  telle  charge  que  fcul  il  emporta  glorieufc- 
ment ,  ayant  ainfi  rauy  partant  de  belles  parties  les  bonnes  grâces  de  fon  Roy  :  lî  qu'il  pre- 
fenta  fes  lerrres que  ce  grand  6c  François  Auguftc  loy  fie  dcfpcfcher  le  cinq  du  mois  qui 
prend  ion  nom  de  Ccfar ,  autant  au  grand  eftonnement  de  les  plus  roides  compétiteurs, 
qu'au  gênerai  Se  incroyable  contentement  de  la  Prouince ,  6c  des  plus  iages  du  Sénat.  C'c- 
ftoit  leneufuiemecn  ordre,  pourucu  de  ce  fupreme  office  :  mais  fans  doute  le  premier  en 
excellence  de  bien  6c  nettement  prier  ,6c  prononcer  fes  iugements  ,  auili  bien  que  fins 
premier  en  netteté  de  mains,preud'hommic,&  intégrité  ,  voire  des  plus  fplcndidcs  &:  hon- 
norables  en  ion  train  domeftique  enuers  les  hommes  d'honneur  Se  de  vertu  ,  que  le  rare- 
ment eut  eu  depuis  Tan  premier  de  ce  fieele,  que  Michel  de  Riccio  en  auoit  premier  eu  le 
don  :  perfonnage  toutesfois  qui  n'exerça  point  cefte  magiftraturc  ,  ains  Anthoinc  Mulcr, 
comme  nous  auons  fait  voir  tout  au  fin  commencement  de  r.ollrc  lepticme  partie  ,6c  redi-  ! 
ronsmaintcnant.de  forte  qu'eftant  ce  fupreme  &  facre  corps  ja  rant  illultrcmcnt  paruenu  a 
la  nonanrcncufuieme  année  de  fa  durée ,  fous  le  règne  du  grand  &C  quatrième  Henry  ,  de- 1 
puis  fa  nai(îancc,qui  fut  fous  le  douzième  Louys,auant  qu'entrer  à  la  centicfmc,  &au  ficelé 
parfaic.où.ainfiqucroureschofcsfontcn  repos  nous  nous  allons  repoier,  Se  planrcr  les  co-  D 
lomnes  6c  les  trophées  de  noftrc  palTagc.II  fcmble  raifonnablc  de  rappcllct  &  faire  palier  les  t 
ombres  de  tant  de  digncs,r ares,&  tres-excellentcsamcs,qui  ont  de  temps  en  temps  fucceffi- 
uement  décore  ccft  illuftrc  Parlcmcnt,attcndu  que  c'eft  de  luy ,  que  pluilcurs  honnorablcs, 
&  patriciennes  familles fc font  formées,  qui  froriflentencorpour  le  iourd'huy  ouez  char- 
ges 6c  premiers  honneurs  de  leurs  anccftres.ouparmy  les  Nobles  de  couitc  robe  &d'cfpcc: 
entre  lefquclsfc  verront  ceux  qui  les  ont  commencées  au  moyen  des  magillrarurcs  fouuc-j 
raines  (noblcfle  bonne  6c  légitime  )  auxquelles  félon  tes  diuers  règnes,  Se  la  concurrence 
des  hommes ,  b  vertu  a  monté  les  vns,)af  larté  du  fang  les  autres ,  la  faueur  des  parents  af- 
fés ,  le  mérite  quelques  vns,Ia  do&i  ine  peu.  la  force  des  deniers  pluficurs.c*:  l'ambition  pref- 
quetous.   Mais  parce  qu'il  n'aduient  aux  belles  6c  franches  ames  de  defrober  &:  cnua- 
hirlc  trauail  d'autruy ,  ainfi  que  font  les  bourdons  inutiles  &  goulus  ,  moins  encorde  fc 
parer  de  plumages  elirangers  citants  aiTcs  riches  d'elles  mefmes  de  leur  bien,  6c  magnifi- 
quement couucrtes  de  leurs  propres  manteaux, taillant  à  Ccfar  ce  qui  cft  à  Ccfar  :  voiev  ce 
que  l'en  ay  formé, &  cueilly  des  brefues  6c  laborieufes  inftru&ions,  qu'vn  jeune  6c  méritant 
perfonnage ,  membre  dece  corps  excellent  en  a  curieufement  tiré  des  plis,  cartes  6c  regi- 
itres  du  threfbr  en  ma  faueur. 

Louys  douzième  de  ce  nom  en  l'an  mil  cinq  cens  6c  vn  par  fes  lettres  patentes  en  forme 
de  Chartres  données  à  Lyon  au  mois  de  .'m lier ,  etigea  le  Parlement  fouuerain  d'Aix ,  cfta- 
bhlfantvn  Prciïdcnt,  vnze  Confcillcrs ,  quatre  Clercs,  &  fcptlays,vn  Aduocat&deux 
Procureurs  généraux, vu  Aduocar,&  vn  Procureur  des  pauurcs,quarreSccretaires,ou  Grcf- 
fîcrs,&  ttois  Huiiîlers,  qui  tous  cnfemblc  (hors  les  deux  derniers) failoycnt  le  corps  d'vn  îu- 
fte  Si  proportionné  Sénat ,  accompli  detous  les  membres  :  Michcldc  Ricciocn  fut  le  chef 
6c  Prcfidcnt ,  Emcry  de  Andréa  IcGardc-fcau,  Ican  de  Cuers,GuilIaume  yugct,Ray mond 
Ricard,&  Pierre  de  Brandis:  les  Confcillcrs  Clercs.  Bcitrand  Durand,  MclchiorScgu\t.in. 
Pierre  Matthci,Symon  de  Tributiis.Michcl  Audcbcrt,3«:  Gafpard  du  Pcner:  les  Conit lik-i  s 
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lays,  Anthoinc  Murry  ,  laques  de  Angclo ,  Se  Aime  Curari ,  l'vn  Aduocat ,  l'autre  Procu- 
reur gênerai,  Nicolas  Clappicr,&  Louys  BcncdiciM'vn  Aduocat,l'aurrc  Procureur  despau- 
urcs,  laques  Richclin,f7uillaumeMorin,Ican  Caiuin ,  Se  Pcllcgrin  de  Albiz,lcs  CTrcfEers&: 
fccreraircs,Ican  Murot  quicftoitnay  de  parents  noblcs.Louys  dcSaquenay,&:  Anthoinc  Ri<  [ 
Huiuicrs,dont  le  premier  cftoir.  fculAucnt  du  corps. 

Ces  patentes  furent  adrelTees  au  Marquis  de  Rôthlin  pour  lors  Senefchal  de  Proucncc, 
lequel  en  arrefta  court  la  vérification  par  autres  patentes  données  à  Grenoble  ,  ville  qu'or 
nomme  anciennement  Actujium,  le  vingtiixieme  de  Iuin  de  l'an  après  cinq  cens  Se  deux, 
portans  en  leur  (ens:quatrendu  que  leSirede  Champdenicr  Chambellan  ordinaire ,  &  M. 
Macc  Toutain  Confeillcr  au  .Parlement  de  Paris  auoient  fufpcndu  relie  érection  iufquc\ 
à  ce  que  autrement  en  fut  ordonné  ,  fa  Majcfté  deelaroit  vouloir  qu'elle  fortit  à  plein  cÛ'<  et, 
Se  nefut  plus  retardée  :  mais  parce  que  Michel  de  Riccio  eftoit  necefl'aire  au  royaume  de 
Naples ,  où  il  auoiî  autre  office  &  honnorable  occupation  fut  commis  à  (a  place  Antoine, 
Mulet,  comme  pareillement  au  heu  d'Emcrytlc  Andréa  ,  Prciîdcnt  en  la  Chambre  des 
Comptes  fut  inftituc  Louys  Fourbin  ficur  du  Luc,  Se  finalement  à  la  charge  d' Aduocat  gê- 
nerai Anthoinc  deSainû  Martinan  heu  de  Nicolas  Murry. 

*Or  comme  il  n'y  ar.cn  en  ce  monde  bas  dcpcrdurable  ,&:quc  laviciftîtude  ne  morde  Se 
attaque  dans  peu  de  temps,  ou  à  mieux  &  plus  proprement  dire  :  comme  les  vns  allèrent 
plus  auant ,  les  autres  eftendirent  moins  leur  vie,  ("don  que  la  mort  arracha  des  membres  de 
ce  corps.lc  Prince  y  en  rattacha  des  autres,  voire  vmdrcnt  à  telle  Se  Ci  dcfmclurec  crcuc.que 
nous  verrons  par  ce  difeours.   Ce  changement  commença  à  fc  voir  l'an  cinq  cens  &:  lept 
où  Accurfc  M  .iv  nier  cft  ligne  en  qualité  de  premier  Prelîdent ,  Se  non  plus  Anthoine  Mu- 
let 1-  c  en  l'an  cinq  cens  Se  hui&,où  ce  n  cil  plus  Accurfc,mais  Gcruaisdc  fiellemonterpnisen 
l'an  cinq  cens  Se  dix  ,  où  c(l  faicfc  vne  etcue  de  trois  Concilier  s  lais  ,  dont  fontpourucus 
Efprit  Parili),  Anthoinc  de  Albiz ,6e  TouiTaincr.  Corrioiis,du  pere  duquel  foncTorns  tous  les  '  «!''°«>e<»- 
Corriolis  tant  Sénateurs fouucrains,quc  les  iîeursde  la  Bailidedcs  Iour 
dans.Montfiiron&Limayc^autmdeceftemefmetige,  qui  portent 
d'azur  aux  deux  chcuronsd'or,accompagné  d'vnerofc  d'argent  en  pied. 
A  quoy  accorde  vne  plainte  que  fait  vn  certain  Mari  js  Procureur  du  cô- 
cilcde  Latran  au  Pape  Lcôn  X.  fils  de  Laurcns  de  Mcdicis,  le  onze  du 
dernier  mois  de  l  an  cinq  cens  Se  treze, contre  les  Sénateurs  du  Parlemcr 
d'Aix  de  ce  temps  là ,  qu'il  appelle  par  trop  outrageufement  tous  cnfans 
de  dcfobcyltancc  Se  d'iniquité.  Ceux  qu'il  nomme  font  Gcruais  de  Bel 
iomonte  />rdïdcnt,  Pierre  de  /.Tandis,  Bertrand  Durand, Pierre  Matthci,  Simon  de  Tribu- 
tns„(?afparddu  Pcricr,Marcclin  (Tuiramand,  Elzias  Roftang  ,  Itan  Tornatori ,  Anthoine 
de  Albiz,  Efprit  Parifij,  Auguitin  de  cnmildis  Eucfque  de  Grâce,  l'Eucfquc de Sencz. 
François  de  Scnas-larcoto  Se  ToufTaincl  Corriolis  tous  Confcillcrs  de  ce  corps.  Outre  lcf* 
quels  cnuironlîx  ans  âpres  Ce  trouucnc  François  Gticnn  Se  Anthoine  Imbcrty  en  charge  de  I  , 
Confcillcrs.  L'an  qui  vient  après  ne  fc  trouuans  plus  nommes  de  Brandis  ny  du  Pcrier,mais  rZnnu  'lu* 
Claude  Iarcnro  Se  Nicolas  de  Ccné.l'vn  feigneur  de  Senaz,&  l'autre  de  fainft  Troppel.  Et.  wa^f—à 
d'autant  qu'en  larrctf.  du  dixhuict  de  Mars  de  l'an  cinq  cens  vingt  Se  quatre  couché  en  ter- 
mes Latins  A'  encor  dans  vn  rcgiltrc  enfumant  en  parchemin ,  ou  font  contenus  des  fouce- 
rainsiugcmcntsen  mcfmc  langue  iufqucs  en  l'an  xxvii.  les  prefentsfonten  nombre  de  qua- 
totzc  Confcillcrs  :  il  cil  à  prcfumer&:  le  faut  croire,  qu'il  y  auoit  eu  creue  de  trois  Cohieil- 
lers  lays ,  faifant  le  nombre  de  dix ,  qui  ioincls  aux  quatre  elers  de  la  première  création  fai- 
foyent  ecluy  de  quatorze.  C'cftoycnt  ces  mcfmcs  Senareurs.qui  pour  lors  rem  pli  floyent  l'an 
mil  cinq  ces  vingt  Se  quatrc:de  iortc  qu'aux  prêteurs  ne  fetrouucnt  plus  nômez  Durand  ne 
cuarin,  mais  G.  Salla,  iflu  d'vne  noble  famille  de  Lyon  ,  qui  porte  le  croifîanr  d'argentfous 
l'eitoilcd'or  en  l'cfcu'dcntclédc  gueules ,  les  frères  duquel  cPoycnt  l'vn  mailtrc  d'hoftcl  du 
Roy,  l'autre  Chcualier  de  l'Ordre,  Se  Capitaine  des  quatre  portes  de  la  ville  de  LyonrLouys 
Garnicr  duquel  font  îflus  les  iîeursde  Montfuron  &la  Gallinicre ,  Ican  Maynicr  filsd'Ac- 
curfe  dont  nous  parlerons  encor,  Anriioinc  Alby,G.  Durant  i  ,6e  C.dc  Glandcuez  nom  afl'cz 
illultre&cognu.  Peu  moins  de  deux  ans  après  en  l'arrcfr  duquarrede  Mars  de  l'an  cinq  ces 
vingt  Se  Cix  vn  de  Rocca  cft  remarqué  ,  Se  pour  Bcllomontc  en  l'arrelr  de  vérification  de 
l'Ediit  de  l'an  trcnrccinqfutlarcformationdc  la  Iufticc  de  Proucncc ,  m.  Ican  du  Fcu.Prt- 
fident  au  Parlement  de  Rouan  .commis Se  mandé  en  celte  prouinec  pour  I'cxccutcr.  Ccft 
arreft  qui  fut  vérifié  le  cinquième  iour  de  l'an  trentelîx  ne  nomme  plus  Bcltomonge  ,  mais 
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Barthélémy  de  ChafTcnec  trcs-cxccllcut  Iurilconfultc ,  comme  tel  inoigncnt  Tes  clcrits ,  le-  1 
quel  auoit  cfté  faict  Prclidcnt  par  lcdccczdc  Thomas  Cuillinicr,  appelle  en  celte  premie- 1 
rc  &  fouueraine  Magiftraturc  après  l.i  mou  de  Bcllomontc.  A  mu  ne  l'ont  nommés  en  ccft 
Arrcft  Matthey  de  Tribut  us  ,  ny  Tornatoris  :  mais  François  Sommât  ou  Saumati  d'où 
ceux  de  Marfcille  qui  portent  le  cheuron  d'Azur  accofbpagué  de  trois  Kofes  de  gueules  fur 
le  champ  d'or,Louys  Martin, Ican  dcSado,Fouquct  Fabry,dont  nous  avons  ailleurs  parlé  fie 
1  tire  lagcnealogic,H5noré  de  Tribut  iis  fils  de  Simon,  AnthoincRolund.duqucl  dcfccndcnt 
:  les  Meurs  de  Rcauuillc,  qui  ont  le  cornet  d'or  au  Lambcl  de  mefmc ,  peint  en  l'Azur  de  leurs 
'  armes ,  Nicolas  Emcnjaud  de  Barraz,&  lean  Donncau.  Et  pourec  que  nous  auons  dit, que 
;  le  nombre  des  Confeillcrs  eftoit  monté  iufques  à  quatorze  ,  à  (çauoirdix  laie*  ,  Se  quatre 
clercs,  il  y  eut  creue  par  lettres  patentes ,  vérifiées  le  neuf  d'Auril  de  L'an  qu.ii.jnte  trois, 
portans  vn  nouucl  cltabliiTcmcnr  de  quatre  Confeillcrs.dcux  clercs  Se  deux  laies,  qui  furcut 
Cafpard  de  Garde  fleur  de  Vins,ayeuldu  Baron  de  Forcalquerct  S:  du  (icurde  S.  André/ils 
de  Hubert, fils  de  Gafpard,  Anthoine  <  >.um  ; n  d  de  noble  Se  trcs-a^ciçnnc  famille  d' A  i\,iicur 
dclaGailinicre.Ican de Beaumont  ficRcmy  Ambrois.Etri  outre ce  nombre  de  dix  huict, dont 
les  douze  citaient  laies,  Se  les  fix  Ecclcliailiqucs  ou  rlcrcs,  il  y  curencordeux  auttes 
cieuës,rvne  vérifiée  en  vaccations  par  arreil  du  vingtième  d'Aoult  la  meime  année, où  trdti s 
Confeillcrs  laies  font  eftablis  cz  perfonnes  de  Ican  Auguilin  de  Forcfla  fils  de  Criftotf  ctàôt 
nous  auons  alTés  parlé  Lan  cinq  cens  quatre  vingts  Se  huict:Accur£c  de  Lyon,ou  de  Lconc,lc 
pere  duquel  nommé  Ican  natif  d'Ourgô  fut  ennobly  par  UjgrâdFrançois  prcmicr,lc  premier 
an  de  Ton  règne ,  François  de  perufiis  flaron'dc  Lauris ,  fils  de  Iulian ,  Gentilhomme  de  I-  lo  - 
rence ,  Se  trois  Huillicrs  :  l'aurre  vérifiée  au  mois  de  Septembre  enfuiuant  en  faueur  de  rrois 
Confeillcrs  laïcs,  qui  furent  Claude  de  Panifies(  fils  du  Baron  de  Montfaulcon  Gcntilhom-, 
me  d'Auignon)  duquel  font  nez  les  Panifies  habitués  à Sailon  depuis  vingteinq  ou  trente' 
ans, Pierre  Bofripar  ilfu  de  Vinccnsqui  fut  Procureur  gênerai  l'an  quatre  cens  ocrante  fixlp 
fous  le  Roy  Châties  huicricmc,&:  Anthoine  de  S.Marc,natif  de  S.Maximin,dc  tous  icfquels  '. 
les  fils  Se  arricrefils  viucut  encor  la  plus  part  ez  mcfmcs  honneurs  Se  pourpres  de  leurs  I 
ayeuls.  .  ..-'«'' 

Ainfi  demeura  ce  pai  k  nient  composé  de  vingt  Se  quatre  Sénateurs  laies ^è'fix  clercs  ^jc 
deux  /'refidents ,  l'vn  de  la  première  inftirutibn  ,  l'autre  de  la  nouucllc  creue  veulicc  le 
douzième  de  Nouembrc  de  l'an  cinquante  vn ,  dont  le  Baron  d'Oppedc  fut  pdbrueu. 
Et  encor  de  fix  Huifiîers  ,  trois  de  la  -première  érection  ,  &:  rrois  de  la  creue  de  l'an , 
quarante  trois  ,  le  vingtième  du  mois  d'Aouft  ,  le  fcul  premier  citant  du  corps  por- 
tant la  robe  de  pourpre  &  le  bonnet  de  toile  d'or,  iufques  à  ce  que  par  lettres  patentes  F) 
données  au  dernier  mois  de  l'an  cinquante  trois  vn  office  de  Confcilicr  laie  fut  érigé  pour 
élire  incorpore  au  Sénat,  Se  auoit  la  garde  dc#fcaux,  infcparablc  du'  Parlement.  Où  cil  à 
remarquer  que  au  mois  de  /euricr  de  la  me  fine  année  par  lettres  en  forme  d'EdiJl  vérifié 
le  fix  de  Mars  de  l'an  cinquante  quatre,  il  y  rut  cfbbliflcmcntd'vnc  Chambre  des  Fuque- 
ftes,  compofee  de  deux  prefidents, douze  Confcillcrslaics,  vu  Aduocat  gênerai  ,  &:  deux 
HuiiTiers.  Celle  nouucllc  érection  monta  aux  deux  premières  Se  principales  dignités  Ican 
AUgudin  de  Forcda^c  Louys  puget ,  aycul  des  fleurs  de  la  Roquette,  &:  Fuucau ,  race  aile/ 
fertile  Se  noble  :  Henry  Veteris,  duquel  font  exrraits  les  licurs  du  Rcucfl  Se  puy-Michcl,qoi 
ont  pour  enfeigne  les  fix eltoilcs  d'or  difpofcesen  triangle  cfgal  ,  qui  font  trois  eu  chaque  p 
face  fur  l'efcw  d'azur  auec  le  mot,Ouf  Jur/itm  funt  qturiie. Verbe  qui  femble  fupcrllu  pour  ié- 
dre  la  dcuilc  belle.  Pierre  Fcrricr,donc  viennent  les  ficurs  de  Sainctc  Croix, Honnoré  L.ui- 
gicr .duquel  les  ficurs  de  Collobriercs.qui  tiennent  d'argent  dentelé  de  gueules  au  Lyon  râ  - 
pane  de  mcl mes  ,  Loin  s  Aiitclmy  de  trcshonnorable  &  ancienne  famille  de  Marfcille, 
Charles  de  Chafleauneuf  de  la  maifondc  Molegcs,  Hugues  de  Dons  de  noble  &:  ancienne 
race  dYftrcs,Iean  Gyraud,  Louys  Corriolis,  lequel  depuis  fut  Prefidcnt ,  Cuillaumo  Ay- 
mar ,  Raphaël  Sacqui ,  Efprit  Vitalis  aycul  des  ficurs  de  porcilsfic  ruucl,  qui  portent  d'A- 
zur a  la  tour  d'argent,  fur  la  roche  d'or  accompagné  d'vn  lis  branché  du  dernier  fleury  du 
fccortdjd'vnc  palme  &:  de  deux  cdoillcs  d'or ,  armoiries  bien  confufes  Se  trop  eftoufTecs.à  la .  ^ 
différence  des  Porcils  Honnorats  ,  qui  ont  fans  plus  d'Azur  au  croilfant  d'argent  fi:  l'c- 
Iroillc  d'or  en  chef  ,  Martin  Mutonis  ou  Mouton  ,  Se  Ican  Puget  leur  Aduocat  gê- 
nerai. 

Ce  parlement  donques,qui  par  lettres  patentes  de  l'an  cinq  cens  quarante  quatre  .feen 
Septembre  nefioit  composé  que  de  la  grande  Chambre,&  de  la  Tournclle,ainfi  diétc,parce 
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Im^tui  Raitf- 


le 


qu'ellç  tourne  &  change  coufiours,&  de  douze  Confalicrs  en  chafeune  Tan  cinquante  trois 
Ce  trouua  rcmply  6c  formé  par  cefte  troiCcme  Chambre  des  Enqocftes  dcrrcntcfix,  dont  les 
iix  dcuoient  dire  clercs  (  car  touchant  l'office  de  Garde-fcau,  il  ne  fetrouuc  qu'aucun  la 
yeexercé,moinsquien  ayeefté  pourucu  iufques  en  l'an  fix  cens  &huitt,come  nous  dirôs  fur 
lafindcccdifcours)dcquarrcPreGdcnts,dc  deux  Aduocacs  ,6c  vn  Procureur  gênerai, 
d'vn  Aduocat  &c  vn  Procureur  des  pauures ,  6c  finalement  de  huic>  Huifficrsrtcllcmcnt  que 
l'otHcc  du  fécond  Procureur  gênerai  criminel  fupprimé  au  parauant  cft  rcftably  l'an  fui- 
uant  en  la  perfonne  de  laques  RabaiTe,qui  le  quarrede  Septembre  y  cft  rcçeu. 

pendant  que  le  Senar  cil  en  ce  luftre,voicy  vn  foudain  bruit  de  tonnerre,  6c  vn  bien  inc- 
fpcré&r  violent  coup  deftonnement,  qui  donne  contre  ce  grand  corps  ja  rcflemblant  à  f 
la  ftatuc  de  Nabuchdonofor  fous  le  régné  du  icunc  Charles ,  qui  faifoit  le  neufuieme  deceft  i  ît^wû' 
héroïque  nom  ,  6c  lefoixantevniemcdc  h  Couronne, l'an  foixantequatricmedu  ficclc.quc  I  n*"*"*»  fm 
la  France  eftoit  encor  toute  pleine  de  fumées ,  des  ambrazements  amortis  6c  paffés  :  5c  cefte 
Prouince ,  qui  n'a  iamaiseu  faute  de  mutins  6c  fediticux  en  mutineries  6c  Séditions  ,  Quelle 
paix  qu'on  eut  public.  Ce  ieune  Monarque  refolu  6c  hardy  ncantmoins  eftimant  que  le 
Sénat  d'Aix  s'eftoit  mon  ftxé  trop  lafche&  nonchalant  à  l'exacte  obfcruance  des  Edicts  de 
pacification  ,&c qu'il  auoit  donne  trop  de  bride  6c  de  carrière  ,  ai  us  de  pernicieufc  licence 
I  vne infinité  de  mauuais  garniments ,  vagabonds  6c  mutins,  rués  fous  l'appétit  d'vn  fac  gê- 
nerai cotre  les  prétendus  rcformcz,qui  fetrouuoient  cruellement  pourfuiuis  &  vexés  parce- 
lle manière  d'hommes  par  fon  Ediâ  donné  à  Paris  le  vingrquarre  de  Noucmbrc  de  l'an  foi- 
xantetroisfufperiditàpurfi£àpleincecorpsfilanguiflant&  malade  en  fon  an  climatcn- 
que,  quifutvn  prodige  grand,  vnechofeinoùye,  degrandc  admiration  à  plu(ieurs,de 
Scandale  à  non  peu  de  gens  ,  &  comme  de  fable  à  tout  le  peuple  qui  pourtant  ne  s'en  mo- 
qua pas. 

Ccfte  fufpcnfion  luy  fut  fignificc  l'an  enfuiuant  6c  decepasmifeau  Regiftrc  le  douze 
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I  du  mois  d'Aunl ,  iour  dédié  à  Mercure ,  qu'on  eftime  cftrc  le  Dieu  des  Aduocats,auffi  bien  ;  u^^uITZ' 
que  des  marchands  6c  des  larrons.Si  bic  que  deux  iours  après  les  patentes  données  à  Fontai-  fi"*  -  **  »< 
ne-bleau  depuis  le  quatre  de  Mais  furent  leucs  à  huis  ouucrrs,&  par  la  teneur  de  leurs  paro- 1  "ut'u^ttr- 
!  les  tout  haut  6c  clair  enrendu,comme  durant  le  temps  de  ccfte  paufe&  cefTation  d  oracles, le  nîpM  KttnUu 
pouuoir  de  les  rcndte,&  d'exercer  la  fouucraine  Iuiîice  en  prouence  eftoit  transféré  à  Mcf-  (  *^^J^'gA 
i  lire  Bernard  preuoft  (leur  de  Morfan  ,  Confcillcr  és  deux  Confcils.prcSîdenr  au  parlement  indu. .  à? 
'  de  paris ,  6c  aux  ficurs  Efticnne  Charlct,  prefident  aux  enqueftes,  Nicolas  Pcrror,  Denys  Ri- ,  "^Jf"^' 
uierc ,  Iean  de  laRozicreJean  de  Monceaux, Nicolas  le  /terruyer ,  Achillesdu  Har!ay,Hic-  a**,cw/w 
rofme  d'Agenoux ,  Arnaud  Chandon ,  Guillaume  Abot  Sénateurs  en  la  mcfmeCour,îaques  ^^^tmn't 
Philippeaux,Ierfé  de  Banquc-maurcConfeillcrs  au  grandConfcil,&:  Jtobcrtct  dcTignac.pcu  de  tant, 
deuant  Confcillcr  au  parlement  de  Chambcry .  *  i  V"'  *ht  'h 

Apres  la  lecture  de  ce»  lettres  ainfi  faierc  publiquement  &  à  portes  libres  dans  la  Clum- ['b'"^-^*»'. 
bre  des  plaidoyez ,  où  ce  cref  excellent  choix  de  luges  auoitaSfifté  en  robes  de  pourpre  :  le  (  "  a  a^™/ 
rreffainct  6c  tref-augufte  facrifice  des  facrifiecs  fut  célébré  à  la  chapelle  ordinaire  qu'on  ren- 
contre au  forrir  de  la  fallc  dorée  à  l'vn  des  bouts  de  la  falle  des  procureurs. Le  Sacrifice  achc- 
ué,  6c  le  mot  Ucet  prononcé  par  le  Prcftre  dans  la  mefme  Chambre  fous  mefmc  liberté  de 
portes  furent  leuës  les  ordonnances.les  ferments  preftés  par  les  Aduocats  6c  Procureurs  à  la 
manière  accouftumcc ,  6c  ces  folcmnellcs  chofes  accomplies  auec  toute  décence  6c  grauité 
ils  entrèrent  en  la  Chambre  du  Confcil.où  M.âonifacc  Bcllicbt  xduoeat  honnorable  ôc  fa- 
meux fut  mandé  qnerir,  6c  pour  certaines  notables  considérations  par  prouiSîon  feulement 
iufques  à  ce  que  par  le  Roy,  ou  parla  Cour  en  fur  autrement  ordonné,  commis  de  ce  pas  à 
l'office  du  procureur  gênerai  pour  exercer  ccfte  charge ,  tant  en  ce  qui  regardoit  la  exmScr- 
uation  du  droict  Royal  ,qu'aux  réquisitions  neceffaircs  au  bien  de  fon  feruice,  6c  à  l'admini- 
stration de  fa  Iuftice.  Ce  perfonnage  n'eut  pluftoft  donné  le  ferment  en  tel  cas  requis ,  qu'il 
rcccutdcfcnfeexprcffcd'ouurir  fa  bouche  ,  ny  d'employer  fa  langue  qu'il  auoir  mcrueilleu- 
fement  bien  p«ndue,dur ant  fa  charge  en  faueurd  aucun  plaidanr:combien  qu'il  luy  fut  per- 
mis de  confulter  5c  d'eferire,  fi  bon  luy  fembloit  és  caufes  6c  matiercs,où  la  majefté  qu'il  re- 
prefeotoit  ne  receuoit  nul  intereft.  • 

Quelques  mois  après  IcRoyfc  trouua  à  la  ville  d'Auigflon  ,  où  le  deux  dOctobyc  par 
fes  patentes  enregiftrecs  le  quatre ,  il  commit  Mcffirc#Nicolas  Dupré  feigneur  de  paffi ,  te 
René  de  flourgneuf  ficur  de  Cufsé  ,  pour  fctranfportcr  à  la  ville  d'Aix,  où  fa  Majefté  fc  dc- 
uoit  rendre  en  peu  de  iours.Lcur  charge  eftoit  de  s'enquérir  6c  informer  foigneufement  des 
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Efpagnct  iflu  de  Brignollc,lcqucl  contre  les  pu  niantes  rrauerfes  de  fes  ennemis ,  Se  par  ma- 
nière de  dire  a  la  pometc  de  1  efpcc ,  cftant  homme  courageux  Se  refolu,  emporta  l'honneur 
de  celte  charge  ,quc  Marc  Anthoinc  Ton  fils ,  amc  ccrraincmcnc  rarc,&  qui  n'a  pas  la  pareil- 
le,  exerce  Se  poflcdc  maintenant:Raynaud  Fulconts,&:  Iean  Agar  Gentilhomme  de  Cauail 
lon  Contentement  neantmoins  donné  aux  Religionaires  aucc  ce  contrepoids  Se  ce  refrain 
que  tous  ctnqcftoient  Catholiques. 

au  vingt  Se  neufuicmeiour  de  l'année  qui  vint  après, pour  le  rembourfement  de  François 
Guerin  ,  Lieutenant  de  Scncfchal  au  ficge  gênerai  de  la  ville  d  a  1  x, fur  érigé  un  Eftat  deCô- 
fcillcr  lay,  qui  monta  le  nombre  iufqucs  à  quarante  fix,8c  fut  donné  à  Chtiftoflc  de  filan- 
card  Gentilhomme  de  Marfcille.  Deux  ans  après  fur  le  dernier  mois  de  l'an  font  cftablis 
deux  PiciidcnSjà  condition  toutesfois,qu'ils ne  marcheroient  aux  folcnncllcs  cérémonies 
&  hors  de  leur  prefldence,  que  en  qualité  de  Confeillers  félon  l'ordre  de  leur  rang.  En  ces 
I  honneurs  font  lors  montés  FrançoisEftiennc  fieur  de  lai  net  Iean  de  la  Salle,&  £oniface  Bcr- 
mond  qui  remet  fon  office  à  Blancard:le  vingt  Se  trois  d'Aouft  de  l'an  feptante  lîx  c!t  faite 
vne  nouuelle  creue  d'vn  Hit  at  de  cinquième  Prefidcnt  par  tel  fi,quc  le  premier  qui  vaquera 
fera  fupprime.  De  cefte  charge  cft  rrouué  digne  Se  pourueu  Robert  de  Montcal.Confcil- 
ler  SjM ailtrc  des  /cequeftes  ordinaire  de  l'holtcl  du  Roy,pcrfonnagc  d'vn  Efprit  tres-delicat 
Se  bien  poly.fils  de  Gaillard  Monteal  Seigneur  &  Baron  de  Trcfqucs,dont  nous  filions  pro- 
pos ailleurs. Somme  que  quinze  mois  après  au  dix  d'O&obtc.par  edict  exprès  fut  faite  pat- 
ticulierecrc&ion  d'vn  office  de  Confeiller  lay , dont  fut  honnoré  Efptit  Pcronnet  dict  Cro- 
fc.qui  fit  Icquarantefcptieme:mais  aucc  cemcfme  fi,quc  le  premier  vacant  vaqueroit  touf- 
iours,&  feroit  en  perpétuelle  fupprcflîon. 

Ainlî  demeura  ce  grand  corps  composé  d'vn  fi  gros  nombre  de  membres  qu'il  excédent 
peu  moins  de  quatre  fois  fa  première  forme(eftant  venu  au  monde  prefques  nain, M  creu  en 
géant  difforme  dans  I'cfpacc  de  feptante  fix  ans)  iufqucs  à  la  veille  du  licclc  neuf,  Se  l'an 
fatal  odtante  huicl  de  la  générale  rcfolucion, desbord ,  Se  déluge  vniuerfel  de  nos  ciuiles  te 
peftes,  que  la  ville  d'Aix  le  lendemain  des  Roys  fepticme  iour  de  l'an  nouucau  ocrante- 
neuf,  li  laiffant  emporter  aux  hnrts  Se  foufflements  des  aurcs  populaires  Se  mutines  fc  des- 
baucha&  abandonna  fans  prcuoirfcs  malheurs  qu'elle  tiroit  aprcs,dans  les  ondes  de  la  li- 
gue,où  la  plufpart  de  tant  de  Sénateurs  illultres  &dc  Magiftrats  honnorables.dont  ce  Par- 
lement a  de  tout  temps  fur  tous  les  autres  flory,  fe  précipitèrent  légèrement  fans  fondet  ny 
1  guez  ni  fonds  :  s'eftant  la  mortelle  diuilion  &:  le  fchifmc  (  monftrc  difforme  Se  cruel  )  four- 
rée dans  les  corps  desfacrez  Se  fupremes  corps  de  rarlcmcnt,  auffi  bien  qu'es  autres  mem- 
bres, plus  ou  moins  importants  de  l'Eftar.  En  fuite  dequoy  celuy  d'Aix  fut  des  plus  rom- 
pus,&  fe  fendit  en  trois  pièces  :  l'vnc  demeura  dans  la  cité  ,  ja  toute  pleine  des  bruyantes 
flammes ,quc  les  flambeaux  fcboutefeux  de  la  ligue  auoient  audacieufement  ambrazees 
fans  crainte  de  Dieu  ni  des  hommes, l'autre  paflala  riuicrcvcrspcrtuis,  Manofque,Syftc- 
ron ,  pour  future  le  vent  de  fon  Roy ,  larroifîemes'cfpandanten  Auignon,  Marfcillc,&  au- 
tres endroits,  où  elle  cfcoutagrcflcr,  tempeflcr&  plouuoir,&  comme  l'on  dit  des  Alcions, 
attendit  la  bonailc  du  temps  Se  delà  met  Atlantique  pour  aller  faire  fon  nid  lois  que  la 
marine  feroit  fans  onde,  Se  femblablc  à  quelque  miroir  ,  fous  vne  peu  louable  neutrali- 
té toutesfois  ,  indigne  de  ccft  incsbtanlable  rocher  de  courage  ,  que  doit  auoir  le  Sé- 
nateur digne  de  fa  pourpre  aux  cfmeutes  de  tels  orages  Se  malices  de  fortune.  Malheur  qui 
defola  cette  Prouincc  iufqucs  à  ce  que  Dieu  ayant  mis  le  rres-augufte  &  très  victorieux 
Henry  le  Grand  ,  le  plus  magnanime  de  tous  les  Rovs  dans  fa  bonne, incomparable  ,  Se 
populeufe  ville  de  Paris,  à  l'exemple  de  ce  petit  monde  les  merueillcs  &  principales  de 
ce  Royaume  firent  lemefme.  Entre  lefquelles  fut  la  ville  d'Aix  ,  qui  fc  déclara,  Se  re- 
cognuc  l'authortté  de  ccft  inuincible  MonatqueO'cfpee  duquel  faifoit  trembler  toute  l'Eu- 
rope)^ fepticme  de  Ianuier  de  l'an  cinq  cens  nonante  quatrc,à  femblablc  mois  Se  iour  qu'el- 
le s'en  droit  desbauchec  Se  diftraitte  par  quelque  malheur  fatal. 

Or  au  bruit  de  ce  grand  coup  les  Sénateurs  qui  efloient  delà  la  Duranccpartcnt  de  Ma- 
nofquc  ,  âcarriuent  le  propre  iour  de  la  veille  de  fain&  Maximin  (  premier  Euefquc  Se 
y.ifteur  d'Aix  )  qui  fc  rencontra  le  fix  de  lu  in  aucc  tant  d'applaudifTcroents  Se  d'hon- 
neurs dans  la  ville  ,  que  deux  iouts  après  fur  les  hui£k  heures  du  matin  entrèrent  dans 
le  palaix  Louys  Antelmy ,  Anthoinc  Suffrcn,  Bonifacc  Bermond,  Guillaume  Cadence 


lffa.-vtt.Ray- 
ani  ;.u 
Itam  Ji*r. 


entrent  li  Undtmain  Icuyi  Anttlmj,  AntUint  Sugrrn  Bnufaet  trentend, Guillaume  Cadttttt. 
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La  huicticmc  parue  de  l'Hiltoire 
Henry  lV.ou  le  Grand 
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natif  de  Sallon ,  Ànthoinc  de  la  crc$-noble  maifon  de  Rcillanc./'ierrc  de  Dons  fils  de  Hu- 
gues, François  «le  Forcira  ûeur  de  Rogicrs  fils  de  /can  Auguftin ,  lcau  Pierre  Oliuier  fils  du 
Scnateur,Ican  Louys  Laydct  fieurde Sigoycr originaire  de  Siltcroo,  Anchoinc  Scguyran 
rierc  nepucu  de  Mclchior ,  Se  Anthoinc  Guarimlciqucls  ptindrent  leur  feance  dans  laCha- 
bredu  Confcil  auec  les  autres  Sénateurs  relies  dedans  la  Cité.  £c  plantés  félon  leur  ordre 
prefterent  le  ferment  de  fidélité  au  Roy  auec  vnc  telle  cérémonie,  que  Louys  Chayne  troi- 
licme  Prefident(en  plufieurs  endroits tres-honnotablcmcnt  ramentu    le  preita  cnerc  les 
mains  do  Confcillcr  Antclmy ,  qui  tenant  le  tableau  à  ce  ordonné  le  luy  remit  incontinent. 
Si  qu'adonc  Iofeph  Griffon,  Efticnnc  Aigct ,  Nicolas  /Iotcc,lc.m  Raicaz  (fils  dcFrançois) 
Archidiacre  d'Aix ,  qui  forty  de  parents  nobles  ne  cognutonc  corruption  ny  mauuaisbruit: 
Ican  Agar.i'icrrc  Vcnto ,  Claude  Arnaud.ChriltolTC  Blancard  ,  Claude  Fabry  ,  périt  fils  de 
futlttchtriu.  I  Foulquct.pierrc  Pugcr,EfpritPcronct  Crozc.Honnorc  de  S.Marc ,  lics-docrc  Docteur  Rc- 
fiiZjiTÉù  gcnt.filsdu  Sénateur  Anthoincjcan  de  l'illuftrc  mail'on  de  Villcncufuc ,  lol'eph  Mazargues 
'  qui  loge  vue  prccicufc&:  grande  amc  dans  le  coffre  d  vn  bref  &  ires  petit  corps.  Anthoinc 
Thoron  luge  mcsbranlablc  &:  tres-droit ,  Ican  de  S.  Marc  frère  d'Hoooorc  quanr  au  fang, 
mais  non  quant  à  la  do£trinc,Efticnnc  Paul  Prclidcnt  aux  Euquelt.es  ,  clprit  net  Si  délicat, 
quç.les  Mufcs  ont  allai&é  dans  le  berceau, Se  noftre  propre  ville  fourny  :Iean  Auguftin  Tho- 
maflîn ,  fucccffcur  de  Ican  André,philhbcrt  EfticnncHor.noré  Guuricr  ,  Magiltrar  du  tout 
entier  &Marc  Anthoinc  Efpagncr(fils  de  Raymond)lcquel  incomparable  en  pluiicurs  grâ- 
ces qu'Apollon  cil  coultumier  de  verfer  abondamment  aux  plus  belles  Se 
parfaites  amcs,portc  fous  vn  Soleil  d'or  en  chef  de  gueules  trois  foulcis 
de  mcfmc  ,  fortans  d'vnc  feule  tigeen  vn  ebamp  de  ciel  azuré.armes  de 
vray  côucnablcs  à  vn  fi  rare  Se  tant  excellent  Orphcc.qui  ferme  très  illu- 
ftrement  vnc  telle  &tat  il  luit  1  c  hllc  de  Scnatcurs.quc  fuiuircut  le  docteur 
Louys  Fabrc  Aduocat  des  pauures,5c  lolcph  EiticnncGrcftier  ciuil, hom- 
me certainement  entictemcnt  ciuilisc  ,  digne  de  toute  loiiangc  ,  Se  de 
mention  honnorableezmcfmcs  ferments  Se  dcuoir, qu'ils  prêtèrent  tous 

les  derniers. 

Non  long  temps  après  le  Prcfidcnt  Corriolis  qui  s'eftant  abfcntc  d'Aix  auoit  fuiny  le  par- 
ti Royal, puis  s'eltoit  rclïdc  en  Auignon(parcc  qu'ayant  vn  courage  de  Lyon  ,  Melfitc  Ber- 
nard /'tuilier  iieurde  S.André,Frciîdcnt  au  Parlement  du  Dauphinc  ,  auquel  il  n'cltimoic 
dcuoir  rien ,  auoit  efte  mande  à  Manofquc  pour  prefider  SC  le  prcceder)rcuint  à  Aix,&  pre- 
fta  de  nouucau  (crmcnt,ainfi  que  firent  le  Confctliei  a  vmar,&:  le  Procureur  gênerai  Iofeph 
fon  aifnc  ,  nurmbltant  qu'ils  fulTcntabfcntsnpres  e ux  i^alrhczar  Rabaffcrils  de  laques  ,  le- 
,  quel  auoit  roulîours  demeuré  à  l'abry  dans  la  maifon  ,  6c  finalement  Anthoinc  Emcujaud 
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de  Barraz.qm  durant  ces  confus  nuages  s  crtoirccnii  d.>nsMaffcille. 


Ce  grand  Se.  laerc  corps  de  Scnar.quc  ces  longues  &  ciuilcs  tempeftes  auoient  atnficfpars 
Se  rompu, mis  en  defordre  Se  profané, ne  fut  pi  jituit  iciomct  Se  remis  en  fon  entier ,  que  le 
Roy  pour  lacôfcruation  de  la  ville  de  Mariei Ile, place  d'importâteialouiic,trouua  bon  par  fes 
Ictrrcs  patentes  du  dix  de  Iuillct  de  l'a  nonante  fix, vérifiées  le  xii.du  mois  dernier  (  luiuant 
les  Romains  le  x.)  d'y  cllabhr  vnc  Châbrc  louucrainc.pour  y  exercer  la  iiillicctât  que  les  af- 
faires lercqucrroicnt.fous  M. Guillaume  du  Vair,  pcrfonnccflcuc  Se  triée  des  plus  belles  Se 
grades  ames  de  France,tnandc  tout  expiez,  Se  xu. Sénateurs  affleurez  Se  pris  du  corps ,  qui 
modérés  au  nombre  de  dix  furent  Anthoinc  SurrVc,£onifaccBcrmond,Claude  Amaud,paul 
Chaylan, Pierre  Puget, Pierre  de  Dons.Marc  Anthoinc  d  Efcallcs,  Anthoinc  Emcnjaud  ,  Ican 
ibtt"rtfidtm*'M  Pierre  01iuicr,&:  fialrhezar  de  rcricrs.à  la  place  duquel  Se  dcMarc  Anthotne  d'Efcalles,  Alc- 
uc*»mbrtdt  xâdre  Guerin&:  Anthoinc  Seguyrâ furet choifis  &:  deAinés.Ccux-cy  partent  le iiii.de lauier 
«l«!»r  "L  frt  de  l'an  nonantcfcpt,ticnncnt  leur  première  audience  fous  ce  grand  homme  ,  le  fcpticmc:& 
fdent  eerifin  ,  pour  trancher  court,y  exerce  celte  petite  excellente  Se  abrégée  Cour  Icsfuprcmcs  Se  inap- 
^Jmtu^Z'  pcHablcs  iugemens  de  la  milice  iufqucsau  premier  de  Feurier  nonante  oeuf. 
taeri pi  pn-  j  Si  qu'ils  l'ottcnt  ce  mcfmc  îour.fic  reprennent  la  ville  d'Aix  auec  leur  chef  excellent ,  1c- 
mpffipwm1  ^uc' s  y  'a,^"c  vo'r  aucc nouuc"c  admiration, bienueillâce  incroyable^  honneurs nôparcils 
Lt  rwlement  tout  le  iour  fuiuat,iourqui  efloit  vénérable  dedié  à  l'hcu rculc  memoirede  la  fainâe  purifica- 
emfm ZmT  t!°  ^c  Vierge.  Et  les  adieux  faits  de  part  6e  d'autrc.il  print  le  chemin  de  Fracc  le  1  s  1  de  l  eur. 

Le  ni.Otrfiv»  ^ 

Sennieund*  Uc^>*'»iri  de  SKttfriUi tirit du teeptlm  Senti frtu  M.dm  V *tr,  Imkeine  1  mfi*n,Se»if»rt  FermendX'.U'ide  Am eudjenl  hty  *n,  fienr  de 
Mtrttrt.Pimr  ;>,,/«.  X'iim  dt  V>m-,  .  *r:  Aatbetnt  d  Kfcsl  t$,fjf  *f»  f  Uet  An!  k>  sine  Stprrrn»,  Art  hune  tmenumd  Ptrrtu.  If*  t  terre  Olueirr,  t*hi>eisr 
de  i'trtriiiffrm    plmtt  Alexandre  (àn$rm  m  GHtnn.Ctmbtrn  démettra  U  Chamln  à  s;»rtiult.Dtfpjrt  de  M  Au  :u,r  t.ur'.t  j,  f tante. 
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de  Prouencc  fous  nos  Roys. 
Comte  X  X  X I.  Paix  générale. 
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affauoir  le  lcndem.iin.Or  recognue  on  bien  peu  après  queDieu  auoic  referué  vnc  très  exccl" 
Icnce  grâce  à  celte  Prouince  pour  la  cerminaifon  de  ces  malheurs,&  que  nodre  tres-augude 
Se  grad  H  en  r\\  (  ou  s  le  nom  duquel  toute  l'Europe  cd  afieurce  ou  efmeuë ,  gardoit  en  (on  c- 
domachvn  loin  Royal  &  particulier  &  d'elle  &  de  tout  Ton  peuple.  Car  comme  l'office  de 
premier  Prcfidcnt  cdoit  en  vacance  depuis  la  mort  du  flaron  de  Trcts,à  la  vérité  grand  & 
digne  Magidrat,&  que  plufîeurs  perfonnages  vifoienrà  ce  haut  honneur.lc  fcul  Vair  qui  ne 
file  que  des  paroles  de  foye  Se  d'or  .tout  rauy  de  la  libéralité  bien  ordonnée  de  fonRoy  .l'em- 
porta Tans  y  vifer  ,  Se  fut  iugé  le  mériter  fur  tous  ceux  qui  le  demandoient  Se  ne  le  deman- 
doient pas:  tellement  qu'il  eu  eut  la  defpcfchc&  lesprouifions.rcuinten  prouence ,  &:  fut  rc- 
çeu  en  celte  digne  Se  illudre  charge  le  feptieme  de  Iuillet  de  ced  an.où  n'eurent  aucune  fui- 
te les  vacations  par  expreffes  patentes  du  Prince ,  lequel  peu  auparauant  auoit  mandé  au  Sé- 
nat de  continuer  la  iudice.  Or  tout  ainfî  qu'il  cd  reçeu  l'an  nonanrencufuiemc  du  (îcclc, 
aulfi  cd-ce  le  neufuieme  Prciidëc  qui  fc  trouue  auoir  elle  aflis  au  plus  honorable  Se  fublime 
throfne  de  ce  grand  Scnat.dcpuis  fa  première  erediommais  fans  mentir  Se  fans  outrage  fclô 
aduis  de  pluficurs.à  qui  l'enuic  ne  deuore  point  le  coeur ,  à  l'aduanture  le  premier  Se  le  plus 
rare  de  tous  en  cloqucnccpurcdocïrinc^  nette  parole  ,&£  fans  premier  en  fplendeurdc  vie, 
exemple  d'honncur,probité  de  nuturs  .incomparable  Se  irréprochable  intégrité  :  au  furplus 
doux  ,3*:  feueretout  enfemblc ,  inaccodable aux  vicicux.communicarif  aux  bons.  Se  autant 
ennemi  de  l'ignorance,  quefoudien  des  hommes  lettrés  &  décorés  de  vertu  ,  qui  parle  peu, 
Se  toujours  bien  &tfcs-elegantcment,&  fi  eferit  encore  micuxxn  fommclebicn  aymé  du 
grand  Henry ,&e  n'ay mant  rien  que  fon  Roy.Car  pour  bien'agencer  ces  chofes  ,  &  ioindre 
proprement  Se  auec  décence  la  fin  de  tout  ce  difeoursà  fon  premier  commencement, le  pre- 
mier ne  fut  pas  Michel  de  Riccio  nommé  aux  patentes  de  l'an  cinq  cens  Se  vn  ,  mais  An 
thoi  ne  Mulet,  qui  par  les  fécondes  de  l'an  fuiuant  fut  mis  à  fa  place,  ainfi  que  nous  auons 
fait  voir.  Apres  lequel  exerça  ce  1  te  charge  Accurfe  Maynier,qui  le  fut  l'an  cinq  cens  Se  fept, 
puisGcruaisdcBcIlomontefieurdeMontdefit,dontlafepulturc&  les  armes  fe  voyent  à 
codé  gauche  du  maiftre  autel  au  vieil  temple  de  fainéte  Magdelaine  formées  d'vne  bande 
d'azur  accompaçnce  de  trois  molettes  de  gueules  au  champ  d'argent.Efcu  que  fes  héritiers 
Se  defeendans  qui  font  encores  à  ai  x  ont  toufiours  fuiuy  Se  tenu  auec  honneurs  Se  moyens 
fins  forligner  de  leur  grand  onclc.qui  fut  en  cefte  eminente  charge  depuis  l'an  cinq  cens  & 
huicc.iufqiics  en  l'an  vingt  Se  trois  ,  fiqu'il  eut  pour  fucccflcur  Thomas  Cuiflïnicr  ,  qui 
l'exerça  l'an  vingt  Se  cinq  :  à  Thomas  fuccedant  Barthélémy  de  Chaflcnce  ,  Iurifcon- 
fultcfamcux.qui  fetrouuacncc  mcfmc  Eftat  l'an  trentetrois  ,  &  eut  après  fuy  Guillau 
me  Garfonct,  qui.l'ayaut  l'an  cinquante  &:  vn  le  huitième  du  mois  de  Iuin  ne  fit  pref 
ques  que  pafler ,  pour  en  laificr  iouyr  Ican  Maynier(filsou  nepucu  d'Accurfc)  Baron  d'Op 
pcdc.qui  fut  Prince  du  Sénat  le  dixhui&icmc  iour  de  l'an  cinq  cens  ctnquanrc  deux:à  ceBa 
ron  fuccedant  vn  autre, .1  (la noir  le  Baron  de  Trcrs,  lequel  au  vingtième  de  Iuillet  de  l'an 
cinquante  huief  fut  monté  en  cefre  fublime  Magidrature  qu'il  exerça  d'vne  parfaire  inté- 
grité iniques  au  huitième  nyis  de  l'anoclanrehuict,  que  quittant  le  monde  Se  la  vie 
il  quitta  fa  charge  Se  fa  pourpre  à  ce  noble  ,  doc>e  ,  Se  tres-entier  perfonnage  M. Guil- 
laume du  Vair ,  qui  au  mefme  mois  confacré  à  Iules  Ccfar  que  fon  deuancier  y  cftoit  mon- 
té >  y  citant  receu  en  ced  an  nonanre  neufje  rencontre  par  ie  ne  fçay  quelle  entrefuiuic 
fatalité  accomplir  le  mefme  nombre ,  composé  de  trois  Triades  ,  Se  chafquc  Triade  de 
trois  vnirez  :  nombre  excellent  &parfaiâ  ,  auquel  fc  plaid  la  fou- 
ucrainc'trinc  Se  vnc  Dcité. 

Magidtat  heureufetnent  fécondé  de  ce  grand  homme  IcanLouys  g,u,jft. 
dcMonicr  fieurde  Chadcaudueil ,  Aduocat  gênerai  ,  dont  reloqucn-j^**"»»'^ 
ce  cdvn  torrent  qui  va  toufiours  ,  la  doctrine  vn  profond  Si  incfpuifa-'jj^^,/  % 
blc  flcuue  qui  ne  desborde  iamais  ,  l'intégrité  de  mœurs  vn  or  de  cou- \—t**  p*tr*t. 
pelle  ,  le  courage  vnfolide  rocher,  la  parole  vn  tonnerre  qui  f-rittrcm-|^£^£ 
blcr  les  moins  fubicâs  à  la  peur  ,  fi  laconfeience  les  touche  Se  remord  Miime&ck* 
tant  foit  peu  ;  Sienfommc,  dont  le  vol  cd  fi  hautain  qu'il  va  par  def-,^*-**'"'* 
fus  les  nues  .quand  en  quelque folcmncllc  action  il  veut  mettre  au  vcnt'£,  ^M,^ 
les  aisles  de  fon  fçauoir  au  confpcft  de  tout  le  Sénat.  I  CmUamm*  d* 

Qualités  que  le  ficr&r  rampant  griffon  qui  cdau  champ  defesat-,*'-* 
mes  rcprcfcntc  fuperbement  par  vn  Hicrogliphc  excellent,  couenable  à I 
fa  vertu  :tout  ainfi  que  les  trois  croiffants  d'argcr,qui  fous  vn  label  de  feu 

X  x  x  x    2.        à  trois 
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à  trois  pendons  accompagnent  vnc  langue  d'or,traucrfant  vn  ciel  d'Azur  du  prince  de  ce 
haut  Se iut Semblent  vouloir  fymbolifer  ie  ne  fçay  quoy  de pur,cfclattant,clair,argentin,  & 
cclcftccn  fa  parole  Se  fes  mœurs.aufli  bic  qu'en  fa  doûrinc.Qui  font  tableaux  que  nous  de- 
uons à  l'honneur  de  tels  Si  fi  grands  perfonnages,  qui  ne  pcuucnt  que  décorer  noftrc  di- 
(cours,puis  qu'ils  décorent  &  le  Royaume, 5c  la  Prouincc,&  le  ficelé. 

Or  touchant  les  Eftats  Se  offices  de  prclîdcnts  Se  Conleillcrs,qui  auoient  foufTcrt  vacan- 
ce orchommage en l'vn& l'autre party  durant  la  tempefte  des  troubles, e'cftçhofc  toute 
claire  que  par  ï  Ediû  du  mois  de  Septembre  de  l'an  nonantefix  ils  fe  trouucrcnt  reftablis,  Se 
que  le  Sénat  fit  quelque  difficulté  de  les  vouloir  vérifier,  parquoy  par  vn  autre  Edict  ,  en 
forme  de  déclaration  rcccuc Se  vérifiée  le  vingteinquicme  de  Fcurier  de ceft  annonanteneuf 
fut  remis  fus  l'Eftat  de  cinquième  prefidcnt,auquel  monta  le  ficur  de  £ras,duquel  nous  ve- 
nons de  parler  :  tellement  que  pour  faire  trois  Chambres,chacune  remplie  de  douze  Séna- 
teurs ,  ne  furent  rcftabhcs,que  cinq  charges  de  Confcillcr,que le  decez  d'Efticnnc  rugcr,de 
Balthczardc  Pericr,iffu  de  la  riche  Se  honnorablcfamillede  perenisde  Monfticrs.qui  por- 
te le  poirier  d'or  au  chep  d'Azur  fous  le  chef  de  guculcs,chargé  d'vnc  cftoilcà  hui£t  raisd'ar- 
çcnr,&:  ont  autrefois  eu  quelque  portion  de  fief  furla  place  de  flarreme  ,  de  Anthoinc  Sau- 
■natou  Sommat.de  Claude  de  l'illurtrcmaifon  de  Symiancdc  la  Colle,  Se  delean  Agàr, 
auoyent  réduites  en  vacance.  En  ces  charges  f«nt  reccuz  C.  de  Clandcucz  ficur  de  Cugcs, 
Iuhan  de  écrier ,  fils  de  f?aIthczar,Guillaumc  Laydcr  ficur  de  Fombcton ,  ifl'u  d'vnc  bonne 
Se  ancienne  famille  ,  qui  tient  de  gueules  à  vnc  tour  pauillonncc  d'or ,  maçonnée  de  fable 
au  portail  j  iourjean  Albert  Se  Chriftoflc  Maynier:&  pouraurant  que  M.Manaud  de  Mo- 
nter (  perc  de  l'excellent  Iean  Louys,que  i'ay  peu  deuant  mentionne  )  pourucu  d'vn  Eftat  de 
Confcillcr  vaquant  par  la  mort  d'Efprit  Pcrènct  de  Crozc  falloir  vu  nombre  luperflu  Se 
furnumeraire  de  trente  fept ,  il  fut  rcçcu  à  cefte  condition  qu'il  ne  pourroit  le  refigner  que 
le  nombre  de  trente  fix  n'eut  repris  fon  premier  repos.  Ce  que  ledcfpart  que  fit  Guillaume 
de  Cadcner,pcrfonnage  tres-do&e  aux  langues, forty  de  nos  propres  murs  ,  fit  de  cefte  vie 
mortelle  luy  donna  bien  toft  après  :  fcmblablementeftoit  pourucu  d'vn  Eftat  clerc  Se  fur- 
numeraire  Honnoré  d  Agut  fils  de  pere  Magtftrat,qui  m'a  rrcs-gracicufemcnr  donné  le  plan 
Se  l'ordre  de  ces  curieufes  rcccrchcs  que  i'ay  peintes  des  plus  viucs,  riches, cVrprccicufcs  cou- 
leurs de  mon  corFrc:dcquoy  il  fur  deliuré  par  le  decez  précipité  de  Philhbcrt  Efticnnc  ficur 
de  Villcmus,rvnc  des  plus  douces  &  délicates  ames  de  Ion  temps ,  à  la  icuncfTe  duquel  non 
plus  qu'au  mcntc,&:  qu'a  la  pourprcJa  mort  qui  ne  cognoit  perfonne.nc  fçeut  onques  faire 
çrace.  * 

Amlî  demeura  ce  nombre  de  trente  fix  en  fes  bornes/on  reposée  fa  perfection  iufqucs  à 
ce  que  fa  tres-augufte  Majefté  voulut  que  l'Edic):  du  mois  de  Décembre  de  l'an  cinquante 
trois ,  dont  nous  auons  fait  propos ,  porranr  création  d'vn  office  de  Conseiller  lay,  infepara. 
blcmcnr  vni  &;  incorporé  auec  l'office  de  la  Chancellerie,  fut  entièrement  exécuté  félon  fa 
forme  ôttcncur.pour  en  cltre  pourucu  ,  Se  mcntoiremcnt  honnoré  ecluy  à  qui  le  ficur  pre- 
mier Prcfidcnt ,  qui  en  auoit  eu  le  don.trouueroit  bon  de  Ic/efigner.   Office  que  fa  Maje- 
fté en  tant  que  de  bcfoinrcftahht.crca,  &dcnouueau  érigea  fans  pouuoir  cftrc  def-vny  à 
l'aducnir  de  1  Eftat  de  Gardc-fcaux  ,  vérifié  le  vingt  d'Octobre  de  l'an  mil  fix  cens  Se  huicl. 
au  moyen  de  quoy  Iean  Baptifte  de  Cauuet  rcccntrmcnt  Baron  de  Trcts ,  &:  de  Marigna- 
ne y  fut  reçculcfczc  du  mors  de  luin ,  au  neufuicme  an  du  dixfeptiemc  ficelé,  après 
auoir  déclaré  qu'il  n'entendoit  marcher  ny  prendre  rang  que  du  iour  de  fa  receprion ,  Se  a- 
uoir  fait  vn  prefent  de  cinq  mil  piftolcs  à  celuy  qui  le  luy  remit.   Cé  qu'il  pouuoit  très -bien 
fairc,voirc  par  manière  d'eftreneseftant  nay  d'vn  rres-riche  &:  tres-homme  d'honneur  de 
perc,  qui  durant  fon  negocc&fa  vie  n'a  acquis  peu  d'honneurs  Se  d'amisàlavilledcMar- 
feillc,ny  laifle  après  fa  mort  moins  de  regrets  Se  de  louanges  d'vnc  trcs-cxccllenrc  Se  imma- 
culée preud'hommie:  mais  principalement  vnc  grande  admiration  en  ce  que  luy  Se  Mar 
tin  Cauuet  fon  frerc(pcrc  du  Baron  defaintte01iuc)apres  vnc  longue  &  fraternelle  focietc 
au  partage  de  leurs  moyens ,  ne  firent  autre  cérémonie  &:  defignation  que  la  diuifion  des 
quatre  parties  du  monde  :  c  eft  à  dire  que  les  biens  ,   richcfTcs  ,  Se  facultés  de  l'O-' 
rientôi  du  Midy  refteroient  à  la  part  de  Iean ,  Se  de  celles  d'Occident  &  de  Septentrion  j 
demeuroient  à  Martin,  /"artage  non  de  marchands  ou  négociateurs  ,  Gentilshommes 
ny  Barons,  mais  de  grands  Roys  Se  Monarques  ,  fait  au  furplus  auec  vne  telle  S(  û\ 
gcncreufcfranchiic.quc  plus  de  vingt  mil  cfcus.dont  l'vn  d'eux  fc  trouua  leze.nc  furent  feu-  ' 
lement  mis  en  propos  ni  ligne  de  contc.Cc  qui  occafiona,comme  l'on  croir,ccs  deux  frères  ! 
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Reprendre  pour  armes  deux  Pins  enlaflez  en  leurs  troncs, qui  le  terminent  en  vn  fcul  arbre 
le  Sinoplc,garni  de  pluficurs  pommes  d'or  en  vn  champ  d'argent,trefconucnablcs  à  la  liai- 
Ion  de  leur  fi  longue  Se  fraternelle  amitié  qui  demeura  touiîours  verte  &  droite  cont  re  tous 
vents  &  remportes ,  8c  aux  amples  threfors qu'ils  auoyent  acquis  au  moyen  de  leur  focicré 
Qm  l'ont  les  mefmcs  armoiries  que  le  nouueau  Conseiller  garde  des  féaux,  fils  de  Iean,&  le 
Bâton  de  fain&eOIiue  nay  de  Martin  afTcz  cognu  en  celte  Prouince  pour  fon  train  fplcndi- 
deSe  fa  libéralité  tiennent  Apportent  en  leursefeus.  En  Comme  que  le  Gardcfeau  de  la  pe- 
tite Cluncclcric  d'Aix  cil  bien  le  dernier  Se  plus  récent  Côfeillcr  du  Parlement  de  Proucn- 
cc,mais  à  l'aduantute  le  plus  riche,opulent,fc  pecunieux  Officier  de  ce  Royaumc.puis  qu'il 
efl  certain  que  la  feule  poifrpre  de  fa  robe  vaut  mieux  que  celle  des  iîx  meilleures  de  ce  tant 
il  lu  lire  Se  riche  Senar,qui  traine  vnc  telle  queuë. 

Telle  acllc  lanaiirance,  tel  le  progrcs,tcllcs  lesdiuerfcscrcctiôs  &creucs,  tels  les  Ecly- 
pfes  en  fon  an  txiiiAC  o&anrencufuicme ,  tels  les  perfonnages  Se  Ibuuerains  M  agiflrats  de 
ce  fouucrain  &:  facré  corps,poor  la  plufpart  ou  Nobles.ouGcntilshômcs.ou  patrices  Se  pour 
le  iourd'huy  l*vn  des  plus  excellons  de  l'Europe,  au  cours  de  cent  Se  neuf  ans,dcpuis  l'an  pre- 
mier de  ce  fezicme  fieclc,iufqucs  en  la  dixième  année  du  dixfcpticmc ,  auquel  nous  eferi- 
uions  les  dernières  pièces  de  celle  hiftoirc ,  fomme  aux  abbois  de  fa  hui&icmc  Se  dernière 
partie  à  la  huiclicmc  année  de  ce  grand  trauail.S:  au  règne  du  grand  Se  quatrième  Henry 
fous  le  gouucrnemcnt  de  Charles,trcs-magnanimeDuc  de  Guyfe.Ia  magiftratutc  fouuerai- 
nc  Se  principale  de  ce  grand  Guillaume  du  Vair,&  fur  l'an  nonanrcneufuicmc  que  nous  a- 
uons  à  pourfuiure,  pour  nous  aller  repofer  après  tant  de  nuicls  Se  de  veilles  aucc  le  repos  du 
lice  le. 

Ce  trcf-excellcnt  perfonnage  qui  ne  diftille  de  fa  bouche  que  des  fils  de  foyc,&  des  cour- 
!  dons  d'or,  pour  ne  tenir  le  Sénat  en  quelque  ianguiffant  dclir.ni  en  plus  longue  opinion  de 
f  ce  qu'il  cftoir, entra  le  lendemain  de  fa  réception  qui  fut  au  fix  de  Iuillcr.pour  entrer  en  cô- 
bat  ouucrt  Se  faire  prcuue  defoy-  L'audience  fut  lolemncllcmcnt  tenue  ,  où  fut  agitée  pat 
I  docles  Se  diuers  plaidoycz  vnc  caufe  des  Confuls  de  Forcalquier ,  par  appel  du  Lieutenant 
j  fur  l'empeichemcnt  du  nouuclEflat  Confulaire  (  maladie  malheureufement  ordinaire  en 
I  celle  Prouincc.ou  à  mieux  dire  générale  à  toutes  fortes  de  pcuplcs)fait  les  feftes  de  la  pente- 
;  colle.Sur  quoy  fut  pourueu  de  Commiflaircs.  Car  ilfautfçauoir  que  les  guerres  ciuilcspar 
trop  inciuilcment  menées  auoyent  tellement  peruerti  les  anciens  ordres  des  villes, que  rout 
'  elloit  en  baflanhfc  Se  licenticufe  infolcnce  fans  règlement  ne  demi ,  n'y  ayant  fi  piètre  lieu, 
>  ni  fi  malotru  village  qui  ne  brigafl  le  chaperon  de  drap  de  loyc  ou  de  laine  :anffi  amenacc 
j  confus  Se  mortel  deforde  l'ereclion  de  la  Chambre  mypartic  du  parlcmcc  Se  des  Comptes, 
fumant  l'Ediit  du  Roy  fur  la  réduction  des  debtes ,  reuifion  des  comptes  dcsThreforicrs  Se 
Adminiflrateurs  des  pauurcs  Se  affligées  Communautés ,  que  les  cllrangcs  Se  monllrucux 
desbords  des  monnoyes  auoyent  autant  Se  plus  rompues,  ruinées  Se  accablccs,quc  les  hor- 
ribles torrens,  tcmpcfles  Se  venrs  de  la  guerre.  Edicl  qui  fut  publié  le  vingt  &  neuf  dcluil- 
let  en  plaine  Audience,  les  Confcillcrs  Se  Magillrats  cflans  à  ces  fins  ordonnez  pour  les  vil- 
les principales  &moycnncs,&:  les  Aduocats  tantfameux  queafFamez  pour  les  villages.bour- 
gades&  petits  chaflcaux.  C'cftlors  qu'on  vit  tant  de  menus  dodlcurs  doutcux,incognus,&: 
malades  d'oifiuctc  aller  par  commilTions  ,  foldcs  Se  garnifons ,  de  tous  collez  trancher  des 
Magiflrats  Se  grands  perfonnages  aux  lieux  à  eux  dellinc2,dcfployer  leur  fufflfanceiufqucs 
là  tenue  cachcc.s'cfcortcr  de  bons,fcconds,&  rufez  impugnatcurs.dc  plumes  bien  coupées, 
Se  reparer  auidément  le  temps  qu'ils  auoyent  employé  à  ouyr  haraguer  les  autres  lors  qu'ils 
efloyent  dans  les  parquets.fans  mouucmét  Si  fans  langue  d'vnc  belle  Se  droite  parque,  ainfi 
que  des  images  Se  des  tlatucs  muettes  ,  faites  apres  le  naturel  de  la  main  Se  du  cizcau  de 
quelque  excellent  ouuricr.  Dont  vn  gentil  compagnon  fit  tout  à  propos  ces  quatre  vers, 
qui  n'ayans  point  mauuaifc  grace,mcritent  ces  quatre  lignes  dignes  de  la  pofterire,  Se  de  ce 
mefehant  coin  d  Hirtoirc. 

Nèjhemd  efiftns  guefifin, 
Hos  m<Ube*rs  tournent  à  Itur Jeune, 
Les  afnes  vent  en  gsrnifin 
Faire  U  guerre  i  neftre  bourfe. 
le  n'oie  dire  combien  ces  petits  CommifTaires,  Se  bien  fouucnt  les  gros  mefmcs  ont  trai- 
ne de  bien  Se  de  mal ,  félon  que  la  capacité  des  ccrucaox  s'eft  rencontrée  és  vns ,  Se  la  trop 
mordante  auancc&  faim  de  gaigner  aux  autres  :  voire  félon  que  Ici  Adminillratcurs 
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des  Communautés  ont  cite  malins,ambitieux,auarcs,arTamcs&:  cauteleux  ,6e  pour  le  dire 
en  deux  mots.cnncmis  defnaturés  de  la  tranquillité  de  leurs  foyers  Se  de  leurs  concitoyens. 
Car  il  me  faudroit  changer  de  ftilc  Se  de  plume  ,  Se  faire  ce  que  Perfe  &  IuucnaJ  ont  fait  de 
leur  temps  contre  les  vices  des  hommes ,  ou  pour  n'aller  pas  fi  loin,rcnouuellcr  les  piquants 
Se  ingénieux  Syrucnrés  de  nos  antiques  Troubadours  :  mais  comme  ma  plume  ne  fe  trem- 
peguicres  volontiers  dans  l'abfynthcdc  la  mcfdifancc,&  que  non  le  tranchant  venimeux 
d'vn  acier  cmpoifonnc ,  ains  de  mufe  SddcDamaz  la  coupent  ordinairement  *  auffi  re- 
mettent les  doigts  qui  la  conduifoient  fur  la  blancheur  Se  l'innocence  de  la  carte  ,  cette  o- 
dieulc  Se  vilaine  charge  à  ceux  qui  ont  le  naturel  mieux  tourne  au  mal  qu'au  bien, &  à  la  ca- 
lomnie qu'à  la  louange ,  ainfi  que  des  Arctins  Se  des  Timons  qui  feruent  d'exemple  d'hor- 
rcur,&  de  mémoire  cxccrablc.Affin  qu'on  fçacheque  ie  prétends  d'auoirditpargracieufeté 
Se  galanterie ,  &r  non  par  iniure  digérée  Se  maligne  ce  que  i'ay  dit  des  foiblcs  Se  icuncs  Do- 
cteurs ,  que  l'exercice  &l'aagc  rendront  capables  Se  forts,  s'ils  ne  dcfdaigncnt  leur  hon- 
norablc  profelîîon,  Se  l'offre  générale  des  Dieux  qui  vendent  à  prixdetrauaux  t&à  poids 
de  foin  opimaltre  Se  diligent  toutes  chofes  excellentes  aux  mortels  dciitcux  de  les 
auoir. 

Vn  grand  tonnerre  fut  ouy  fur  le  déclin  du  mois  d'Aouft,  dont  le  coup  alla  partir  par  le 
milieu  le  maiftre  autel  des  Capucins  :  mais  il  ne  fut  pas  fi  outrccuidé  que  d'oicr  toucher  au 
làinct  Ciboire  ,  où  le  feu  fauta ,  ny  à  ces  bons  Se  deuots  Pères  religieux  ,  qui  en  telle  heure 
chantoient  d'vn  ton  pclànr&mcfuré  à  leur  façon  accoufturacc  le  Llutà  la  fainetc  Mcrc  de 
Dieu.  Or  lî  les  desbords  des  monnoyes  adultérées  Se  racourcics  auoicnr  produir  pluficurs 
maux ,  les  abus  des  poids  faux  ,  Se  des  mefurcs  corrompues  nccaufoicnr  moins  dédomma- 
ges. Ce  qui  donna  occalîon  au  Lieutenant  gênerai  fionfils  d'ordonner  que  de  là  en  auant 
tous  les  poids  &  les  mefurcs  de  la  Prouince  du  bled  ,  vin,  Se  autres  denrées  feroient  in- 
différemment moulés ,  Se  réduites  fur  lcfcul  calibrcd'Aix  ,  pourcuiter  toutdefordre.  Ce- 
tte reformation  tres-vtile  Se  ncccllairc  fit  fort  à  propos  ce  magiftrat  au  mois  de  Septembre, 
lequd  ne  fut  pluftolt  expire  que  le  premier  Se  fécond  Chappcrons  furent  donnes  aux  ficurs 
de  la  Coftc  Sedc  Moricrs.l'vn  de  l.i  famille  de  Symianc  ,  l'autre  de  celle  d'Agoulc  ,qui  vonc 
l'vnc  Se  l'autre  au  rang  des  premières  Se  plus  illultrcs  de  la  Trouince.  Bertrand  Borilly.dont 
les  predecefleurs  depuis  plus  de  trois  censans ,  ont  touiiours  cfté  de  perc  en  fils  Notaires 
très  honnorables  Se  fameux , voire  mcfmes  en  vn  temps  qu'ils  cltoicnt  réputés  nobles,cftanc 
de  telle  extraction  fut  leur  troilieme  compaçnon,&:  le  docteur  Chartras  ,  qui  depuis  pour 
ne  voir  plus  tant  de  desbauches  au  monde  Se  mcfmcmcnt  en  fa  ville ,  a  perdu  non  les  yeux, 
mais  la  veuc  leur  a  (TelTcur.Encction  dignement  de  quatre  perfonnages  ,  autant  entiers  & 
hommes  de  bien  que  le  pays  eut  fçcu  produire. 

La  Paix  auoir  tellement  fufpcndu  toutes  fortes  d'occurrences ,  que  tout  citant  en  géné- 
rale tranquillité  fort  peu  de  choies  dignes  de  remarque,  encor  moins  d'hiftoircarriuoient. 
Auflî  eftoit-cc  vn  trait  beaucoup  plus  doux  de  voir  des  plu  mes  employées  aux  dccilions  dc$ 
procez  ,  Se  les  clpnts  pluftoft  occupez  aux  affaires  domcltiqucs qu'aux  mémoires,  regiftres 
Se  inuentaircs  des  lànglants&  guerriers  rencontres  Se  qu'aux  ciuilcs  cfmcutcs.  Si  toutes- 
fois  quelque  chofe  arriua  qui  mente  d'cftrecfcrirc,  ce  fut  l'action  que  Monfieur  du  Vair 
fit  aux  dilcours  qu'ils  prononça  fur  la  declinaifon  de  l'an ,  auccvnc  éloquence  Se  vnc  élé- 
gance lî  nette  Se  pleine  de  doctrine,  que  l'opinion  qu'on  auoit  de  luy,  quoy  que  tres-grandc, 
parut  alors  forr  peu  de  chofe ,  au  regard  de  ce  qu'il  monftra.  L'arrclt  que  ccft  excellent  Sé- 
nateur prononça  fut  gênerai  Se  folcnnel-.lcs  trois  Chambres  en  leur  pourprc,&  leurs  feances 
contre  vnc  vefue  de  Marfcillc  qui  demandoit  légitime  fur  les  biens  d'vn  lien  fils  decedé  en 
pupillanré  après  fon  perc ,  quoy  que  ce  perc  eut  par  fa  dernière  volonté  fubftitué  fon  bien  à 
d'autres ,  cas  aduenant  que  fon  fils  mourut  en  telle  foiblcfTc  d'aage:aufli  n'emporta  clic  rien 
plus  que  le  feul  légat  que  fon  feu  mari  par  ce  rncftnc  teftament  luy  faifoit  en  particulier.  Les 
allégation  s  qui  ptecederent  ce  iugement  fouuerain  furent  iudicieufes  Se  fouucraincs ,  do- 
ctcs,pefantes,&:  rcccrchccs.puifccs  de  tous  les  feercts  des  loixiacrees,  tant  dtuines que  hu- 
maines ,Se  des  exemples  plus  illuflrcs  de  l'antiquité,  fortifiez  de  mille  belles  Se  pertinentes 
raii"ons,qui  ne  pouuoycnt  cftrc  abbatues. 

Celte  action  rendit  ce  perfonnage  admirable  ,  &ceiour  digne  d'eftre  marqué  d'vnea- 
mcthiftc  blanchc,&  de  quelque  ronde  perle  orientale,  ou  d'EfcolTc,  parce  que  Paul  des  Hu- 
raulds  de  l'Hofpital  Itcur  de  Vallegrand, duquel  nous  auons  ia parlé  aile  /  aduantageufemet , 
entra  dans  la  ville  d'Aix ,  pour  touiiours  illuftrer  dauantage  celte  cité ,  où  luy  fut  faite  vnc 
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belle  5e  notable  réception ,  con décence  au  rang  qu'il  auoit  d'Archcucrqucd"  A  ix,&:  de  pre- 
mier &:  principal  Procureur  du  pays ,  charge  qui  fuie  roufiours  cefte  trc$-noblc  prelaiure: 
aulTifutrcccu  ce  Prélat  couucrt  de  fes  habits  pontificaux  d'vnc  haute,  belle  &:  droiclc 
ftneurc  ,&:  d'vn  aggreablc  vifagc  (  parties  qui  pcuuenc  beaucoup  en  la  pa  ïenne  d'vn  Gen- 
tilhomme foit  lay,  foit  Ec'clclialtiquc)  au  drojet  du  grand  Se  principal  horologe  aucc  beau- 
coup de  contentement  :  lî  portèrent  la  queue  de  fa  Juppé  les  Eucfqucs  de  Siftcron&l  de 
Grâce ,  que  fuiuircnc  les  Chanoiucs  de  Sain  Sauucur ,  bénéficiez ,  Prcftrcs  &:  Religieux,  les 
Confuls,Gentilshommcs&plus  notables citadins,chacun  félon  fon  ordre,  mfqucs  au  tem- 
ple ,  qui  fc  ioin£t  à  l'Eucfché ,  où  après  les  hymnes  de  louanges  il  fut  honnorablcmcnt  con- 
duit, Se  les  chofes  de  ccft  an  acheuecs  Se  parfaites. 

le  laillc  à  Ici  rccitcr,&  renuoye  le  lecteur  à  ceux  qui  ont  pris  celte  charge  pour  continuer 
macaricrrc&mc(cmrenProuence:où  prcfques  au  mefme  poind  qu'on  ouuroit  cefte 
fainetc  porte  entra  par  la  porte  d'Aix  la  compagnie  des  fecurs  ou  Vierges  de  faincte  Vrfulc , 
introduitrcpar  l'cntremifc  de  la  Dame  de  la  Phare  vcfùc  du  tout  Rchgicufc  Se  de  grande 
B  hofpitalité.  Ce  qui  cft  d'autanr  plus  conucnablc  à  noftrc  plume ,  Se  remarquable ,  que  ça 
cité  la  première  veuë  en  ce  Royaume ,  foit  parquclquc  fpecialc grâce  &  pnuilcgccxcclicnt 
concédé  à  la  cite  capitale,  foit  pour  le  traffic  &:  voifinage  de  Prouencc  aucc  l'Italie,  où  celle 
jdcuotcinftirucionapris  fon  commencement  par  vnc  Vierge  appcllce  Angclc  natiuc  de 
Brcxc,vrayemcnr  Angélique  de  nom,  Se  de  faitt.  Laquelle  touchée  du  Sainct  Efpric,com- 
mc  vnc  bonne  &:  douce  mcrc#a  mile  ?u  iour,  parmy  ces  troubles  Se  obfcurcs  ténèbres  fous 
.laruiclledcfaincrcVrfule.cnfaueurdc  plulieurs  filles  de  haute  Se  noble  condition  ,&:  de 
moindre  &:  plus  humble  fortc.qui  touchées  d'vn  delir  d'embrafler  la  chafteté  virginale  :  Se 
nc*fc  fenrans  allez  confiantes  &faiercs  pour  vaincre  les  fohtudes  Se  l'aullcrité  des  Monaftc- 
rcs  reclus  font  en  quelque  plus  douce  tranquillité  Se  bonafle  d'efprit  Se  de  corps ,  Se  parmy 
la  mer  fiorrancc&:  fiece de  ce  monde, comme  au  calme  d'vne  hounefte  Se  pudique  liberté 
!  c  onforme  à  leurs  forces  6c  deuotion.  Si  qu'elles  font  vue  très-  finguhcrc  profclfion  d'inllrui- 
rc  les  icuncs  Damoifcllcs  &:  les  filles  de  tout  cftac  en  toutes  fortes  d'ouuragcs  exquis,  de  ci- 
•uilc  honnefteté,  Se  de  Chrelliennc  pieté,  cultiuant  ces  tendres  plamcs ,  aucc  tant  d'aniuur 
■Se  de  foin  qu'elles  croilfent  à  veue  d'cril,  Se  font  des  fruits  merucillcux. 

D'vn  mefmc  vol  comparut  à  Aix  le  bon  perc  Romillon  originaire  de  l'Iilp  en  la  Comté 
d'Auignon,  perfonnagede  nosplus  vicils,  meilleurs  Se  anciens  amis  du  tout  bandé  àl'ad- 
D  luanccrnentdc  l'Egide  de  Dieu, & du  faluc  commun  <ic  tous,  requis  par  Moulicur  1  Archc- 
1  ucfquc d'Aix,  Prélat  trcs-digne  de  fa  charge,  dont  il c(t  grandement  ialoux  de  faire  &pu- 
ibliqucincnt  exercer  l'Orthodoxe  Se  Catholique  Doctrine  à  la  ville  de  farcfidcncc  :  où  ce 
bon  perc  qui  ne  demandoit  rien  mieux  que  cela,  commença  ce  faincl  &:  pieux  exercice  cn- 
uiron  la  Sâioâ  Michel  au  temple  de  Sainclc  M;igdclcine,aucc  vnc  telle  fréquence  de  gens, 
concours  Se  prclTc  de  peuple  de  tout  aage,dc  tout  fexe,  Se  de  tout  cllat.quc  l'vn  cftouffoic 
prcfquc  l'autre,  tant  il  fut  trouué  gracieux,  dcuot  Se  coniolatif  Ce  qui  ambraza  tellement 
le  zele  de  ce  Prélat,  qu'il  refolut  de  drclTcr  vnc  congrégation  de  Prcftrcs  de  bonne  vie  à  ce 
fcul&:  fainércrFcct  :enuironvn  an  après  les  logeant  a  fon  Palais  Epifcopal,  où  ils  ont  de- 
meure fous  la  conduite  du  bon  pere  Romillon  iniques  à  ce  que  la  ville  leur  a  donne  la  place 
des  vieilles  cfcholcs  d'humanité ,  où  ils  ont  bafti  cefte  belle  petite  Eghfc  Se  la  maifon  fi  co- 
mode  qu'on  y  void  à  prcfcnt.rctraitc  des  ames  pures  Se  de  toute fpintucllc  confolation.  Or 
délia  s'eftoit  plantée  vnc  fcmblable  congrégation  aucc  grand  fruit  à  noitre  Dame  de  Grâce 
fous  le  titre  d'Oratoire,  drefle  par  Meilirc  Rollin  Fcrricr  Prieur  du  lieu  de  Cotignac,  hom- 
me de  tres-honnefte  vie,  lequel  auoit  trouué  bon  de  s'aggregerauee  le  perc  Romillon,pour 
fe  prefter  la  main  l'vn  l'autre  &  trauaillcr  par  cnfemblc  à  la  vigne  de  Dieu.  Ce  qui  occa- 
libnna  l'Archeucfque  de  la  renouuellcr  quelques  années  après,  fous  le  mefmc  titre  Se  vecu, 
pourcitrcgTandcmcnt  conforme  à  la  première  intention  de  fon  premier  fondateur,  appel- 
le Philippe  Ncrius  natif  de  Florence,  lequel  pour  vne  li  fainetc  Se  falucairc  inftitution  mé- 
rite vnc  éternelle  renommée  ,ainlî  qu'il  en  a  receu  vnc  éternelle  recompenfe ,  Se  vn  repos 
éternel. 

A  ce  repos  tendent  toutes  chofes  crcccs  autant  animées  qu'inanimées  :  mais  principale- 
ment l'efpric  hum  un, qui  ne  le  pouuant  trouucr  en  cefte  baffe  Se  terreftre  demeure  deftince 
au  repos  du  corps  cane  feulement,  le  doit  aller  trouucr  au  ciel  par  le  paflagc  de  la  mort  pour 
viurc éternellement.  Par  ce fafcheux&  ccrrible  des  terribles  pas  alla  cercher  ce  repos  im- 
mortel &:cclcftc  Me ffirc  Ican  de  lacrcs-noblejfamilledc  S.ido  Chcualicr  Seigneur  de  Ma 


CtmpMpiit  du 

(icmtdt  fait 
iu  lyfmle  m. 
trtàmrt  à  Aix 
par  i'intrtmiji 
it  tUurt  i» 
V truffait  Dâtrtt 

Jtl'jutlufi. 


rv  SifHmini, 

L*icngrtf*tt6  ' 
itttmi  Jtîn 
Pechint  i 
mifmt  rimfi 
:."  it  fett 

tum  BéfufU 

KW/m  mU  1 
rrtpiifitiew  dt 
UtArtbnuf- 
tpuétMx. 


CmfrtfMiitn  | 
àt  l'Orjurrrt  i 
ne/ln  T>*mt 
Je  Grutt. 


H  itift*  l*j  ' 
17*1  tlmnt'm 
authtur  il  it- 
ftt  tnfattutim. 


Xxxx  4 


zan 


MOI. 


Lt  nu.  Xin- 

Mtrt  du  Fre~ 
fuUnt  Ht  ALt- 


Btrnurdin  dt 
Tuiltt  qui  fut 
tu  fin  ttmps 
frulfrutrtl  en 
frvatnct. 


ic86 


La  hui&icme  partie  de  l'Hiiloirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand 


Vijftrtjlt  ttu- 
cl  An:  lu  frt- 
ttdintt  rnirt 

■  ■  .lu  .  r 

Itigtm  du  Rry 
lui  tomfttt 
aux  funtrsi! 
tu  du  Vnfi 
dmt. 

i-'ixxi.  lun- 
uitr. 

Uifmnt  dt 

.'  \r.  I  tut  |M 

tt Atx   ry  lt 
frrmur  Prifi 
dent  ftttr  fÈ 
utfaut  dt  Si- 
finen. 


l'  m  Aurtl. 

Rrtcur  du 
Qmutumur  à 
Aiv  «il  Ut 
tflutt  fini 
(tmmnutt.  lt 
«it.  cV  fiuif 

fini  lt  x.  dt 

A  *y. 

fctdi  (y  if- 
ftmimtutulUi. 


Ltr.Uay. 
Lu  Chtmttlt- 
rit  dt  fnutn  ■ 
et  dennet  à 
H.duVun. 


Dt  Imlltt. 
Utndu  Pnfi- 
tUmt  Ctrruiu. 


zan  Garde  des  féaux  ,6c  premier  Prcfident  aux  comptes  ,  aides  Se  finances,  qui  biffa  la 
terre  se  la  vie  le  hui&iemeiour  de  Tan ,  après  a  noir  dignement  ferui  quatre  Roy  s  l'efpace  de 
plu  (ïcurs  années  :  perfonnage  de  telle  qualité  qu'il  mérita  «Je  lire  cnfcuely  tres-honnora- 
blement  à  la  Chapelle  royale  des  Iacobins,  où  fe  void  la  lame  ,  fous  laquelle  MclTirc  ber- 
nardin de  Tulles  Chpualier ,  &  fcul  gênerai  en  Proucncc  cft  pareillement  inhumé. 

C'cft  de  ce  mefmc  Bernardin  que  fortit  Gilles  de  Tulles  (leur  de  Trabillanc  decedé  fans 
hoirs ,  Oliuier  de  Tulles,  qui  fut  Sénateur  au  Parlemcnr,  Se  lean  de  Tulles ,  qui  eut  l'orfice 
de  fon  père ,  &  fut  marié  à  Damoifelle  Magdelainc  de  Rame  du  Pouet  en  Dauphiné  qui 
ont  d'argent  au  Lyon  de  gueules,  dont cft  iflu  Lazare  de  Tulles,  lequel  fouftient  celte 
maifon  ,  dont  nous  auons  fait  mention  &  peint  les  armes  aux  familles  d' Auignon.  Quant 
à  lame  du  Président  elle  alla  certainement,  pour  l'intégrité  de  fes  mœurs  Se  de  fa  vie  très- 
honnorablc  Se  conucnablc  à  Gentilhommc,iouyr  de  ce  fa  in  et  &  durable  repos,  pour  lequel 
l'homme  fcul  cft  né,  s'il  ne  s'efloigne  de  Dieu,  Se  fc  veut  perdre  foy-mcfmc.  Mais  fon  en- 
terrement fut  aucc  tel  trouble  Se  tintamarre  pour  vnc  certaine  ambitieufe ,  Se  peu  louable 
controuerfc  qui  furuint  entre  les  Auditeurs,  Maiftrcs  Rationaux ,  Se  les  gens  du  Roy  de  ce 
corps  fur  la  preccdcQce  requife  à  l'ordre  du  conuoy  funcral ,  que  ce  différent  a  toujours  de- 
puis continué  parmy  eux  inaccordablc  &  immortel.  , 

Vne  controuerfc  dallez  plus  haute  &  fafchcuie  importance  que  celle  là.quoy  de  mefmc 
nature,  entreuint  fur  la  fin  du  mois  entre  l'Archcuefqucd'Aix  Se  le  premier  Prclident,pour 
l'Euefquc  de  Siftcron  .quci'Archeuefquc,  comme  cftant  errron  Eglifc  Se  fon  foyer ,  pour  le 
rcfpeâ  de  fa  dignité  Pontificale  voulut  de  fon  autborité  faircalToirà  la  première  Se  princi- 
pale chaire  qui  ioinîî  le  fiegc  Epifcopal  (place  ordinairement  deftinec  à  l'Archcdiacrc  )  en 
reftcdcccMagiftrat:  ce  que  le  Sénat  quilàcftoit  venu  en  corps  trouua  fort  cftrangc*«5»: 
hautain  ,  Se  ne  voulut  permettre,  ny  couler  aucunement,  s'oppofant  à  celle  a&ion  d'vne 
roidcurfortanimcufc&:  violente  :  dont  vindrent  à  s'allumer  tellement  ces  débats  ez  cou- 
rages des  vns ,  Se  fourdre  tant  d'Arrefts  d'vne  part,  &  de  cenfurcs  «5c  fulminatior.s  de 
l'autre  (chofe  d'exemple  fcandaleux  )  que  iamais  on  n'a  feeu  reioindre  en  bonne  amitié  le 
Sénat  &  l'Archeucfquc,  qui  s'eft  toufiours  depuis  tenu  en  France  auprès  de  fa  Majcfté  trop 
loin  de  fon  parc,  ne  faifant  peu  de  faute  à  fa  bergerie ,  Se  au  pays,  où  il  tient  lieu  de  premier 
«5c  principal  Procureur ,  alors  qu'on  y  tient  les  Eftats.  En  France  eftoie  femblablcmcnt  le 
Duc  de  Guifc  .depuis  ledix-feptde  Iuin.  Saprefenccqui  n 'cftoit  moins  dciîrcc,  que  nc- 
i  ciTnirc en  Proucncc  tint  les  courages  en  attente  Se  languilfemcnt  peu  moins  d'vn  an,& 
lulques  au  mois  d  Auril  qu'il  entra  dans  la  ville  d'Aix,où  les  Eftats  conuoquez  durèrent 
uifques  au  dix  de  May  ayants  tenu  quinze  iours.  Si  bien  qu'en  cefte  affcmblee  fut  arrefté, 
que  tous  les  poids  feroient  renouuellcz  Se  fondus ,  les  mefurcs  reformées  Se  remifes  en  vn 
mefmc  cftat,pour  les  abus  qu'on  y  auoit  recognu  en  plufîeurs  lieux  de  la  Prouincc ,  Se  qu'à 
ccft  cffedtlcs  vieilles  mefurcs  aucc  les  vieux  poids  &  leurs  balances  tant  Romaines  que 
Françoifcs  feroient  interdites,  abolies  Se  défendues  tout  à  faift.  lufte ,  tres-vtile  Se  profi- 
table aduifcmcnt,  qui  n'a  gauchy  peu  de  malheurs.  Or  comme  en  celte  aflcmblce  quelques 
chofes  furent  debatues  Se  arreftees  au  contentement  de  pluficurs,  Se  furrout  des  vfuriers 
obftincz,  de  faifeurs  de  fauffes  mefurcs,  Se  des  reuendeurs  baratiers  :  ainfi  fur  donné  le  fccl 
de  la  petite  Cbanceleric  au  premier  Prcfident  du  Vair  par  le  bénéfice  du  Roy ,  dont  les  let- 
tres de  Garde -féaux  furent  publiées  le  cinq  de  May  au  plaiflr  extrême ,  Se  au  dcfplaiûr  de 
pluficurs. 

La  roue  du  monde  cft  comme  celle  de  fortune  :  les  vns  montent,  les  autres  defeendent: 
les  vns  vont,  les  autres  viennent  :  les  vns  font  dcfTus ,  les  autres  dcflbus  :  les  vns  naifient, 
les  autres  meurent  :  fi  bien  que  la  mort  cft  vn  loup  qui  dcuorc  tous  les  hommes  Se  va  touf- 
iours la  gueule  ouuertc  pour  en  attraper  quclqu'vn.  Le  Prcfident  Corriolis  qui  ne  pouuoit 
plusefehappereutenuiede  fuiure  de  près  le  Prcfident  de  Mazan  comme  fon  proche  pa- 
rent, Se  s'aller  repofer  auec  deux  iambes  au  ciel,  après  auoir  trauaillé  vigoureufement  aucc 
vnc  feule  (car  l'autre  luy  auoic  cfté  rauied  vn  coupd'cfpee,  en  fa  plusbtufque  ieunefie) 
l'efpace  de  beaucoup  d'ans  en  terre,  &  s'eftre  rendu  formidable  fur  tous  les  hommes  de  fa 
robbe  Se  de  fon  temps  au  maniment  de  la  Iufticc. 

II  fit  fon  dernier  adieu  aux  premiers  iours  de  Juillet,  &  mourut  à  Tharafcon ,  ville  pleine 
de  NoblcfTe,  que  l'on  peut  fans  outrage  mettre  la  quatrième  de  Prouence  :  Se  fut  fon  corps 
cnfcuely  au  temple  de  fain&c  Marthe ,  où  fes  os  dorment  en  paix:  eftantau  futplus  afTcz 
immortalifé  en  fon  fils  qu'il  a  laifTé  fuece  fleur  de  fa  pourpre,  de  fa  doctrine ,  de  fa  Bibliotc- 

que, 


de  Proucnccfous  nos  Roy  s. 
Comte  XXXI.  Paix  générale,  &  Iubilc. 
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}uc ,  de  fes  biens  Se  de  fon  courage  :  te  à  ce  que  nous  auons  délia  die  de  les  ancclfrcs  &  de 
(a  race. 

Délia  ciroit  le  Soleil  entre  au  dgoe  delà  Vierge>quand  Mcflirc  Roger  de  flcllcgardc  Sei- 
gneur de  Termes,  Cheualier  des  deux  ordres,  te  grand  Efcuycr  de  France  arriua  dans  la 
Tille  d'Aix  ,  accompagné  de  quarante  ou  cinquante  Gentils-hommes  fort  lcftcmcnt  & 
françoifement  couucrts.  Toutes  fortes  d'honneurs  ne  manquèrent  d'élire  ouucits ien  (a 
faueur:  fi  qu'il  illa  prendre  logis  au  Palais  du  feu  Prelîdcnt  de  Lauris  le  plus  fpacicux  te 
magnifique  de  la  cité,  que  le  flaron  d'Oppcdc  fon  petit  fi  K  poilede  pour  le  iourd'huy .  Son 
voyage  tendoit  à  Florence  où  il  allô ic  en  ce  tant  illuftrc  équipage,  pour  cfpoufcr  au  nom  du 
Roy  la  Princcfic  deTufcanc,  ou  plu  !  toit  pour  ioindre ,  félon  les  folcnnitcz  ptattiquecs  en- 
tre grands  Princes,  le  Soleil  de  France  à  la  Vierge  d  Etruticqui  dcuoit  apporter  de  la  mer 
Thyrrenc  des  Dauphins  tous  couronnés  à  celle  facrec,  tres-puilYantc  &  trcs-Chrcflicnuc 
Monarchie,  à  fin  d'y  perpétuer  légitimement  &  tres-heroiquemeut  la  poftente  royale  de 
S.  Louys,dc  Châties  le  Grand,  te  de  Clouis,te  y  apporter  par  fon  augultc  te  dciirce  venue 
B  la  fin  du  ficelé  de  fer ,  te  le  commencement  de  l'antique  faifon  d  ot ,  que  par  tant  d'.ugcs 
perdue  autre  qu'elle  ne  nous  pouuoit  ramener  :  au  moyen  dequoy  Beilcgaidc  partit  le  len- 
demain, te  print  le  chemin  de  Marfcillc,  où  il  rcçcut  les  mefmcs  gratifications  qu'à  y*ix ,  &: 
montafur  les  galères.  11  faut  fçauoir,  que  le  Roy  par  vnclagc  prcuoyancc ,  à  fin  de  rendre 
la  ville  de  Marfcillc ,  où  la  DcefTc  d'Etruric  fa  nouucllc  cfpoufc  dcuoii  aborder  abondam- 
ment fournie  de  toutes  chofes  requifes  à  vnc  li  célèbre  vcnuc,où  pluiieurs  Princes  fie  giâds 
perlonn.igcs  le  deuoienr  ttouucr  tant  du  colle  d'elle,  que  de  celny  de  la  Majellé ,  depuis  le 
vingt-lix  de  Iuillct  auoit  déclaré  par  Ed\€t  tous  ceux  qui  apportoient  vins ,  auoincs ,  foins, 
pailles,  bois  à  brullcr.te  autres  telles  commoditez  ncccflaircs  à  l'entrcricn  delà  vie  tant  par 
mer  que  par  terre,  francs  te  immunesdexous  partages,  impolitions ,  daceste  iuhlides  pour 
quinze  iours,  à  commencer  le  premier  d'Octobre  :  ce  qui  peupla  étrangement  celte  gran- 
de ville,  &  la  remplit  iufques  au  col. 

Sur  les  appareils  de  la  venue  de  celte  nouucllc  &  belle  Roy  ne  le  nouucl  F.  (rat  fefait  à  Aix  »béîk  pon«« 
en  faneur  du  (leur  dePuylobicr  des  Martins,  lequel  ayant  le  premier  &  principal  chaperon  ""^J*^9* 
a  pour  fécond  vn  Patrice  d' Aix  de  la  famille  des  Dcdons,  race  fort  ancienne  te  noble.  Or  à     u  xxw 
fin  qu'on  fçachc  que  le  Grand  Henry  n'a  moins  le  coeur  attentif  te  enflammé  à  la  guerre  '  v^/- 
qu'a  l'amour,  &  que  ces  deux  puill'anres  dcitez,qui  ont  touiîours  fuiui  l'es  héroïques  anec- 1  I  mfmùàn 
D  lires,  le  reucrent  cfgallcmcnr,  il  mande  lettres  d'vnc  main  à  (acherc  &  future  Marie  (  nom 
d'aufpicc  tout  heureux  vierge  te  facréjroutes  pleines  d'affection  &  d'impatience  de  la  voir, 
pour  baifer  celte  belle  te  vermeille  bouche,  les  œillets  de  laquelle  lamais  aucun  mortel  n'a 
touché  rte  de  l'autre  des  patentes  de  commandement  royal  à  fon  inuinciblc  Noble/I'cdc 
le  trouucr  aucc  armes,  guerrier  te  décent  équipage  au  fîegc  de  Montmclian  :  tellement 
qu'on  le  vit  gloriculcmcnt  couucrt  &  couronne  de  myrtes,  &  de  lauriers,  &  de  palmes  tour 
enfcmble,  ayant  conquis  en  mclmc  temps  te  celle  place,  qu'on  cdimoit  inforçablc,teû 
maiffrefTe.quclefculaifné  des  Roys  pouuoit  conquérir,  autant  à  la  malcncontrcuie  con- 
j  talion  defes  ennemis  qu'au  tres-heureux  contentement  de  fon  peuple  :  mais  côme  la  fin  du  m«w  cV»W> 
fieclecfl  particulièrement  fatale  aux  Prelîdcnt  s  de  Prouence,  le  pauurc  Prelîdcnt  BJancard  j  r*tiindu  m- 
forti  de  celte  maifon  de  Marfcille,  où  le  Roy  Henry  fccond,qui  pour  lors  n'cftoit  que  Dau-  ;{^|fï^*'/ 
pin  11  fut  cfpoufé  par  vn  Clément  de  la  maifon  de  Médius,  anec  vnc  Princcflu  de  fa  maifon ,  dt  mUtfnlk, 
fille  vnique  du  Duc  d'Vrbin,  forcé  par  vnc  tî  puiffante  necefliré  de  fuiurt  fes  compagnons, 
jn'a  pas  vnc  tant  excellente  faucur,  que  de  voir  aborder  vnc  féconde  Roy  ne  de  celle  mefmc 
te  rres-illuftre  fouche,  au  lieu  de  fa  nat mité  :  pourautant  qu'il  quitte  la  terre  ,  où  il  ne  ladite 
que  le  tronc  du  corps  mort  te  froid  ces  mefmcs  iours  :  honnoré  ncantinoins  de  pompe  fu- 
ncrale  te  mortuaire,  conuenablcà  vn  Magillrar,qui  cfloit  iflu de  faug  noble  pendant  que 
l'amealloit  au  ciel,  pour  rcfpondrc  au  tribunal  d'vn  plusgtand  luge  que  luy,  te  pour  voir 
vrie  plus  grande  te  diuinc  Majellé. 

Il  cil  trcs-ccrtain,  quelle  coullumcfcchc  que  l'Eglife  prétendue  ave  voulu  introduire  de- 
puis quelques  iours, que  les  ccremonics  te  derniers  offices  des  mores  ont  cité  toufiours  en 
recommandation  linguliere  cntouspcuplcs.toutes  loi  \, coure  s  Religion  s, &  en  tout  temps, 
hormis  à  ce  lte  nouucllc  fc&c.  Eftimants  aucc  bonne  raifon  que  le  coffre  mortel ,  qui.  auoit 
'gardé  vne  chofe  immortelle,  vnc  fi  cherc  te.  prccicufc  relique  que  lame,  petit  uyondc 
î'crcfnelle lumière  ne  deuoit  cltre  profané ,  ny  tuitte  al'clgal  de  latiharoignedes  belles: 
cllantainli  que  tant  de  temples,  de fcpulrures  te  monuments,  de  marbres  te  d'inferipeions  | 
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antiques,  auantâc après  le  Sauueur  des  hommes  le  monftrcnr  à  ceux-là  mefmesqui  n'ont 
point  d'yeux,  &  le  parlent  fans  voix  &  fans  langue  fi  clairement,  Se  hautement-  par  tous  le: 
endroits  de  la  terre,  que  les  vouloir  démentir,  cil  vne  înfuppottablc  outrecuidance,  vnc  In 
fèrnale  rébellion,  Sù  vn  crime  de  leze  Majefté  contre  la  fainâe  Se  vénérable  antiquité,  dont 
le  fondement a  il  eu  ré de  toute  créance  Orthodoxe  doiefortir  Sù  procéder.  Audi  femble- 
rent  les  plus  fages  des  prétendus  reformez  auoir  conliderc  ces  choies,  Se  recognoiftre  de  cd  ^ 
temps  leur  erreur  touchant  ce  pom  6t  :  lefquels  pour  n'eftre  vainement  Se  fans  titre  appeliez 
reformateurs  requirent  d'auoit  vn  cimetière  Se  Polyandrc  particulier  à  ceux  de  leur  foy  : 
ce  que  leurs  corps  priuez  de  vie  fui  le  ne  non  aucc  les  os  de  leur»  ancettres,  dont  ils  fc  font  fc- 
parez  :  mais  aucunement  différents  de  ceux  des  belles.  Or  le  licur  des  Arches  qui  pour  lors 
fe  trouua  à  Aix  entra  en  la  maifon  commune,  où  il  lit  entendre  au  confeil  l'EdiÉ*:  fait  par  fi 
Majefté  en  faucur  de  leur  demande  :  ce  qui  fut  mis  en  effeâ  au  moyen  d'vn  cazal  de  Ville 
neufuc,  dedié  à  telles  obfeques  :  tels  citants  d'ordinaire  leurs  tombeaux  Se  leurs  cimetières, 
f  .ii i.i nt  prefter  d'vn  mefme  deuoir  le  ferment  aux  Confiais,  Confcillcrs,  Se  Confulaircs  delà 
cité.  A  Aix  arriucrent  pareillement  enuiron  fix  iours  après  Mcfticurs  le  Conncftable  Se  le  I 
Chancelier,  ou  le  Conseiller  Aymar  Doyen  du  Sénat  &  le  Baron  dOppcde  à  trente  pas 
l'vn  de  l'autre  leur  donnèrent  vn  autant  magnifique  Se  fpacicux  quartier  de  logis,  qu'ils  fu 
rent  honnorablcment  recéus,  comme  premiers  Se  plus  illuftres  officiers  de  la  couronne,  de 
l'efpce  Se  de  la  robbe.  Mais  comme  ils  eurent  tout  auffi  toft  vent  de  la  venue  de  la  Roync, 
ils  montèrent  à  chcual  le  lendemain, &  fe  rendirét  à  Marfcillc  pour  là  l'attendre  Se  reccuoir. 

La  mer  porta  tant  de  rcfpcâ  au  nom  de  Marie ,  à  la  royale  Majefté ,  Se  à  l'Altcflc  illultre 
de  la  maifon  de  Mcdicis,  que  quoy  que  durant  neuf  iours  Acolc  Se  Neptune  euflent  efté 
en  mortelles  querelles  Se  tempeftes,  ou  pluftoften  mortelles  ialoufics,  ne  pouuans  fcdi- 
ftrairc  du  plaifir  de  la  regarder.  Cette  ttcs-cxccllcntc  charge  arnua  ncantmoins  àThollon 
le  premier  lourde  Nouembre,  aucc  dix-hui£t  galères,  Se  le  troiiiemcfur  les  quatre  heures 
après  midy  au  port  de  Marlcillc.où  le  Roy  auoit  faict  rendre  auec  M.  le  Côncftablc,&:  M.  le 
Chancelier, les  lieursde  Mettes  &  du  frcfne.l'vn  Doyen  des  Confcillcrs,  l'autre  Secrétaire 
d'EftatJes  rcucrendifllmcs  Cardinaux  de  Ioyeufc,  de  Condy,dc  Giury  Se  de  Sourdy,afi1ftcz 
dcliui  t  Archcucfqucs,  &:  hui£t  Euefques  couuerts  félon  leur  dignité  d'v ne  fnçon  Pontifi- 
cale. Cette  réception  fut  royale  s  car  comme  fa  Majefté  commença  de  franchir  la  chainc 
&:  d'entrer  au  port,  elle  fut  tonnerreufement  faluee  de  toute  l'artillerie  de  la  ville,  c!c  celle 
des  forts  cVchattcaux,  Se  d'enuiron  mil  harqucbulicrs ,  qui  prcfqucs  tous  auoient  la  man-  D 
dillc  de  drap  de  foyc,  &  le  morion  d'or  mou  lu, conduits  par  les  quatre  Capitaines  des  quar- 
tiers en  trcs-bcllc  Se  noble  ordonnance.  En  fortant  de  fa  galère  vaiflcau  d'incftimablc  prix 
Se  de  telle  beauté,  que  mcriroit  la  precieufe  excellente  Se  royale  charge  qu'elle  portoit ,  fa 
Majefté  entra  tout  à  plein-pied  dans  vn  théâtre  drefle  fur  deux  forts  barreaux  au  bout  d'vn 
Pont,  qui  la  conduifoit  dans  vn  Palais  excellemment  tapilfé,  prépare  aucc  tonte  forte  d'ex- 
quife  magnificence,  pour  fa  perfonne  :  ce  qui  fut  caufe  quelle  feiourna  à  Marfcillc  (ayant 
ctte  mcrueillcufcmcnt  tracaffec  des  importunes  ialoufics  de  ces  Dieux  marins  ,  qui  fe  bat- 
toient  pour  la  voir)où  prcfqucs  toute  Prouence  concourut  au  bruit  de  cette  rare  beauté  Se 
royale  merucillciufques  au  dix-fept  du  mois ,  qu'elle  en  fortit ,  &  alla  à  Aix  fuiuied'vn 
grand  monde  d'hômes,&  par  tout  accompagnée  de  mille  faluts  de  bénédictions  Se  de  ioye. 
Cette  tres-augufte  Ma  jette  eut  à  peine  marché  cinq  lieues  par  des  chemins  explancz  à  force 
de  bras  Se  de  ferrements ,  qu'elle  rit  Ion  entrée  à  la  porte  de  S.  Ican ,  Se  de  là  coula  ànottre 
Dame  des  Laflcz,  où  font  les  peres  Minimes,  à  cofté  de  cette  Eglifc  citant  dtefic  vn  thearre 
où  tout  lecotps  du  Sénat  en  fouueraiue  apparence,  Se  enrobbes  d'cfcarlatc  la  récent  vn  gc- 
noiiil  à  terre  :  choie  excellente  Se  bclleà  voir  en  vn  acte  tant  impôt  tanr.aufli  fût  ce  là  qu'elle 
rencontra  ttois excellentes  mcrucillcs  en  deux  excellents  &:  grands  Magittrats,  &:  vn  ieunc 
perfonnage  de  doé>eurqui  parlèrent  j'vn  après  l'autre ,  Se  rcccurcnr  cette  royale  merucille. 
Le  premier  fut  Médire  Guillaume  du  Vair ,  que  toute  la  France  cognoit  chef  du  fouuerain 
Parlemcnt,au  nom  duquel  il  parla  d'vne  façon  inimitable, qui  charmoic  Icscfcoutans.Mef- 
firc  Gafpard  de  la  Ceppcdc  Sénateur  fplend  idc,rrcs-cnt  1er  &:  magnifique  le  féconda  pour  la 
Cour  des  Aydes,chambre  des  comptes  Se  finances  où  il  rient  le  premier  hôneur  en  qualité 
de  Prcfidenr,  Se  rang  entre  les  beaux  cfprits  de  ce  Royaumc:aprcs  kfquclss'auança  l'A  fli  I 
feflcurdcCormis,quià  l'aage  de  dix-huic*  ans  a  fait  trembler  le  Barreau, parlant  au  nom  du 
pays  Se  de  la  cité.  En  quoy  l'on  doit  bien  mieux  iuger  de  ce  qu'ils  font ,  parce  que  i'en  tay, 
que  par  ce  que  i'en  di,  Se  par  mon  rilencc,  que  par  mon  Hittoire. 


Quand 


de  Proucncc  fous  nos  Roys. 
Comte  XXXI  Paix  générale,  &Iubilc. 
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Quand  ces  trois  diucrs  oracles ,  donc  la  Proucncc  a  produit  les  deux,  curent  arrcltc  leurs 
diurnes  ici  pontes  leurs  langues ,  defquelles  on  auoitvcu  forcir  mille  chaines  dç  fin  or, 
attachées  aux  oreilles  des  efeoutans, pour  faire  voir  combien  peuucnc  les  dons  de  narine 
en  des  cfpnts  bien  cultiuez  chacun  fc  mie  félon  ordre.  Ce  fut  adonc  qu'on  vid  le  Duc  de 
Guifccouc  bnllanc  de  pierreries  ,  mais  allez  plasbnllanc  d'héroïque  rçprefentation  Se  re- 
nommée paroiftrc  comme  vn  Soleil,  auec  vo  gros  de  fa  NoblclTc  domettique ,  Se  de  tous 
les  Gentilshommes  mieux  titrez  de  laProuincc  fur  des  cheuaux  d'Afrique  peints  de  la 
main  de  nature  en  des  contrées  barbares d'vn  foin  très-particulier  J'vn  plus  beau  &  noble 
que  l'autre, auec leurs  trains Se leurs crems  damoiseaux  ii  richement&  diuctfcwent  lurna- 
chez,  que  les  yeux  mortels  en  cftoienc  rauis.  Apres  cette  caualcric  illultrc  &:  ProucuçaJc 
marclioicnc  M.  le  Conncttablc,  Se  Dom  lean  de  Medicis  frerc  naturel  de  IaKovnç,  Se  \  eu 
après  fa  Majettc,  attife  dans  vue  litière  de  velours  Se  d'or.  Les  Cardinaux  ,  Aichcuoo,i 
Se  Prélats  fuiuircnt  en  bel  ordre,  lufqucs  à  la  porte  des  Auguttins  ainu  appt  l!cc  par  le  voni- 
uage  con  tigu  de  ce  Conucnc  excellemment  préparée  en  portail  ou  arc  de  criomphc.crr  bell\ 
de  fes  colonnes,  bazes, chapiteaux, fnfes,  métopes,  tnglifcs,  comices ,  moulures ,  lutucs. 
figures,  tables  d'attente  &  înfcnptions,  par  où  entra  celle  fcrcnilfimc  Se  vénérable  Ma  jette, 
laquelle  s'alla  rendre  auec  vn  mcrucilleux  ttlencc  de  peuple,  catiié  d'vnc  admiration  qui 
auoit  tout  ellouffc  droicr  au  temple  de  Sainte  Sauueur.magmfiqucmcnt  ornc:&dc  là  après 
vnc  tres-dcuote  prière  Se  avions  de  grâces  rendue  à  la  Majctté  des  Maicttcz  d'vn  religieux 
&ljinct  dcuoir  prendre  logis  Se  repos  au  Palais  Elpifeopal ,  foperbemeut  &.  fomptueufe- 
menc  accommode,  dettiué  à  fa  réception.  Toutes  ces  choies,  auec  les  triomphes ,  folcnm- 
tez  Se  magnificences  non  de  vray  telles  que  la  riche  &C  noble  eue  de  Scxtius  a  de  couttume 
de  faire  en  fcmblablcs  actes  &  pompes  de  ioyc  :  mais  félon  que  le  temps  fraîchement  ferain, 
le  loi lî  1  &:  les  commodités  des inuenteurs  9c  des  ouuricrs  peurent  permettre. 

Le  lendemain  fa  M  aie  1  te  vint  à  Sallon,où  autant  porte  d'affection  naturelle ,  qu'à  la  rc- 
quitttion  des  Confuls,  Se  des  princ;paux  Nobles  de  la  ville  mes  amis ,  ie  drcttày  quelques 
inforiprions  Latines  à  fon  honneur,  pour  mettre  aux  portes  de  fon  encrée  parmy  quelques 
arcs  compolezdc  branchages  d'oliuicr  ,  Se  de  buy  où  les  armes  de  France  Se  de  Medicis  j  /.4,3«cV. 
cttoient  décemment  attachée*.  Les  tableaux  de  ces  mlaipcions  qui  fonc  encor  en  noftrc  \t*?f*li'tiir>* 
maifon  commune  pour  marque  &:  mémoire  éternelle  de  ce  mur  heureux  furent  trouuez  [',','!,/"'£ 
allez  a  propos  Se  conucnablcs  au  vifage  lamentable  de  nos  mifercs  Se  des  ruines  pattlcs,  qui  «»"■•• 
fembloicnt  plcurct  Se  gémir  aux  yeux  de  cette  grande  Roy  ne,  toute  mène  à  compafiiou  de 
voir  tant  d'oliuierscouppez  de  champs  en  fiichc,dc  mursouucrrs ,  Se  de  maifonsdefertes  i*Um 
noircs.cnfumccs&bruflccs,  reliques  des  guerres  ciuiles,&  des  mutineries  populaires ,  qui 
fîbarbarcmcnc  auoient  fait  ttotter  dans  les  bruyanecs  flammes  Se  les  ondes ,  les  édifices  &r 
les  hommes,  li  que  l'Europe  auoit  rremhlé.  Ce  qui  m'.iuou  donné  lu)ctr  de  faire  peindre  à 
la  première  portedu  chafteaudeux  mondes  d'clgalc  rondeur,  l'vn  d'azur  charge  de  Fiance, 
l'autre  d'or  charge  do  Florence,  au  dclhis  dclquels  en  cdoir  pelé  à  plomb  vn  autre  bcau-j 
coup  plus  grand  reprefentant  lvmucis  Se  Je  globe  du  monde,  6e  au  dett'ousecs  deux  vers  en 
lettres  d'or. 

Temrnm  hic  giminus  nunc  erbis  fuft.nei  trùem, 
Dumqut  tremunt  orbes ,  fie  trcmtt  orbif  onus. 

Ces  deux  mondes  mmeaux  portent  le  mtttde  enfemèie, 

Et  ne  fçAuroient  trembler  que  le  monde  ne  tremble. 
Car  auttinc  peut  os  nier  que  toutes  les  fois  que  la  France  a  ctté  cfmcuc  de  quelque 
trcmblcterrc  cftrangcr  ou  ciuil  \  toute  la  Chrcfticnrc ,  voire  mefrne  les  quatre  quantons  de 
Fa  tetre  n'a  vent  tremblé  :  comme  li  dç.ccttccouronneainfiqu'aifnet  de  toutes  les  autres  dc- 
pcndôit  lefaluc  vniucrfcl  de  tant  Je  Royaumes,  &:  la  tranquillité  générale  decouti'vniucrs.J 
Ce  que  rcxpcricncc  a  touliouts  fmet  voir  en  plusieurs  diuerfcs  guerres,  que  cette  couronne* 
a  mené. 

A  la  porte  du  Pont-lcuis  fc  vo  voit  vn  autre  tablcau.où  cftoiç  en  Jailcur  de  lis  d'ot  de  Fra 
ce,  Se  la  vermeille  de  Florence,  iometes  &.eulaficcs  par  les  bras  pu  branches  penchantes1 
des  cottez  de  la  fleur  ainii  que  feroienc  derix  amants,  leurs  pointes  ou  tiges  cttoient  fie  hc  c  s 
l'vnc  fur  vu  petit  monde,  qui  luy  feruoiede  picdcfial  chargé  de  France,  l'autre  fur  vn  mon- 
de charge  de  1  lorence,  ioindes  d'vn  las  d  am<Jtw4ordonnc  J'or.au  gtas  ou  plein  du  fleuron 
droite  cftoit  peint  vn  Soleil  à  cciuy  d'or.  &  la  I  n  ne  àceluy  de  pourpre  vermeil ,  auec  vne 
couronne  Impériale  qui  couyroit  les  «deux  lys  dans  vn  ciump  de  Ciel  tout  parle  me  de  pe- 
tites 
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tires  cftoilles  d'or  couronnées  auec  ce  mot  caetera  caedvnt,  &  ces  huidt.  ver*  au  deflous 
en  lettres  d'or. 

Le  monde  eft  toincî  tu  Ciel ,  à  U  France  Etrurie , 

Le  flambant  pourpre  à  têt,  le  lys  iaune  an  vermeil: 
Paint  L  ch*f[e  a  Mars,  an  grand  Henry  Marie, 

\yfn  Pharnix  la  Phoenke ,  tjr  l*  Lune  an  Soleil. 
D'eux  nuffe  mainte  fleur  de  fin  or  couronnée, 

t_Maint  Aftre  tjr  meint  Pharnix,  0  Hymen  Hymcnee, 
Phoenix  Aflres  tjr  fleuri,  qui  de  tout  l vmuers 
Puiffent  tenir  vn  ionr  les  Emfires  dimers. 
A  la  porte  de  la  grand'  fallc  eftoit  vn  tableau,  où  i'auoy  faic  peindre  l'arc  en  Ciel  :  la  pre- 
mière ceinture  eftoit  d'azurfcmccdc  fleur  de  lys  d'or  liées  d'vn  las  d'amourconnnu  de  fleur 
en  fleur  :  la  féconde  ceinture  d'or  femee  de  lys  &  de  balles  de  pourpre  ou  de  gueules  auec  la 
mefrne  liaiion  :  &  la  dernière  de  pourpre  vermeil  femee  d'efcarbouclcs  d'or  attachez  de 
mcfmcs  las,ainfi  faifoit  ceft  arc  en  ciel  France,  Florcnce,&  Nauarrc  :  car  l'ourrc  marin  vio- 
let qui  cft  à  la  n  .n  fiance  du  premier  arc,  vient  à  s'cfclaircir  en  azur  celeftc ,  &  de  là  venant  a 
(e  ioindre  en  mourant  au  iaune  fait  le  vert  naifTant  le  vert  gay,  &  le  vert  de  mcr:&:  du  iaune 
le  fondant  par  vn  afflouyflcmcnt  inimitable  au  vermeil ,  compofe  l'orangé,  &:  le  pourpre 
colombin ,  qui  fe  confond  auec  la  nuê.  Ce  que  ceux  qui  ont  quelque  excellente  prattique 
à  la  noble &diuinc  peinture  peuuent  aifeement  conceuoir.  Et  de  là  vient  que  toutes  les 
couleurs  cnfemblc  par  vnc  diftincrion,  &  vn  meflange  imperceptible,  font  infcnfiblcment, 
&  fans  confulion  en  l'arc  en  ciel  en  degré  de  perfection  &  de  beauté ,  que  les  Orientaux  & 
tres-purs  diamants  peuuent  fculs  rcprcfcntcr,  quand  on  les  oppofe  contre  les  rayons  du 
Soleil,  fous  lequel  ils  font  produits, ou  contre  la  prunelle  de  l'œil,  image  de  ce  grand  Aftre, 
raccourcy  au  petit  pied  :  là  où  les  ropaflcs  de  fafhrSjlcs  larfirs  blancs  ic  les  aurres  pierres  pre- 
cieufes  8c  criftalines  compofent  bien  ces  mefmcs  couleurs ,  &:  produifent  ceft  eftect  :  mais 
fade,  pafle  &  languiflant  au  refpeft  des  diamants  :  ce  que  l'expérience  certaine  m'a  mille 
foisenfeigne.  Ceft  arc  auoit  au  haut  trois  couronnes,  qui  venants  à  s'aggrandir  par  vnc 
décente  proportion ,  de  la  plus  bafle  à  la  plus  haute  ,  comme  au  poin£t  de  la  perfpc&iuc, 
chacune  pofccàfa  particulière  ceinture,  à  guife  de  clef  devoulte  faifoient  la  royale  deuife 
dcfaMajcfté.  Ilcltoit  porté  fur  les  chapiteaux  de  deux  colonnes  Ioniques,  qui  ont  corn 
munemcntflx  fois  leur  efpcfleur  de  haut,  félon  la  règle  des  antiques ,  pofccsfur  leur  bazes 
conuenablcs ,  &  leurs  piedcftals ,  aux  quarrez  dcfqucls ,  à  fçauoir  à  ecluy  du  cofté  droift, 
eftoient  ces  mors  d.  Henr.  fvndatom  qvietis  p.  p.  &  ces  autres  d.  Mar.deorvm  et 
dvcvm  aetrvriae  phoenici  ,  c.  f.  à  celuy  du  cofté  gauche.  Aufurplusdanslaportcde 
ceft  arc  eftoit  en  chef  luftemcnr  fous  les  couronnes,  vnc  petite  table  dattante  où  fc  voyoiét 
en  lettres  d'or  deux  Anagrammes  de  fa  Majcfté  ,  dont  l'vn  change  vn  fcul  Ncn  M,  en  cefte 
forte. 

Maria  de  Florence. 
Le  Roy  de  France  m'a. 
royne  de  la  france. 
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Lefquels  feruoient  de  conuenable  frontifpicc  à  ce 

SONNET. 

Paffr  fous  ce  bel  Arc,  faffe,  0  Phtrnix  du  monde, 
Sous  ceft  Arc  que  Dieu  fit  dans  tair  net  &  ferein, 
Apres  qu'il  eut  lafthé  des  taux  du  ciel  le  frein 
Pour  engloutir  U  terre  aux  abyfmes  de  tonde. 

Ceft  U  voulte,  t entrée,  tjr  la  ceinture  ronde 
D'heur,  de  faix  tjr  d" amour,  qu'en  ceft  aage  d'airain 
forma  de  fes  rayons  ce  Peintre  fouueraim 
En  or,  axjur,  &  pourpre  iniquement  féconde: 

Ceft  le  champ,  le  blafon ,  en  qui  furent  cueillis 
Les  ftx  globes  flambons ,  tefcarboucle ,  (jr  le  lys 
D'or, de  pourpre,  tjr  d'azur  y  de  France,  tjr  de  Florence: 

Ceft  t  Arc,  le  feu,  U  tratft  etaxatr,  de  pourpre  tjr  d'or, 


De 


de  Proucncc  fous  nos  Roys 
Cotntc  XXXI.  paix  générale  Se  lubile. 


Dct  Ameur  fôuuerji»  qm  foiu  loy  toi  ne  i 'emor 
|  l.'orjc  pourpre    t*z*rde  Florcme  df de  FrAttic. 

Sonnée  qui  ne  dégénère  point  du  ftvle  de  nos  amiqocsTronbadonn,  &:  qui  reliant  ic  ne 
'  fçay  quoy  de  la  première  fureur ,  que  Platon  le  diuin  mec  en  ù  haut  degré  d'honn>.ur  tait 
|  a  (lez  voir,  que  c  cft  après  tant  de  cor  mentes  ciuilcs,  Se  de  flots  delang,  que  les  rayons  dec< 
Soleil  :1c  beauté  onc  formé  ccft  Aie  d'alliance,  prefage  déroute  fcrcniré,&  que  la  venue  de 
cefte  Tufque  Aftrcc  a  remis  lefieclc  d'Augufte  au  monde,  apporté  la  paix  en  France,  Se  des 
1  )auphms.rant  délire ?  à  la  plus  Chrcftiennc  Se  noble  couronne  de  l'vniuers.  Ainfl  prindrent 
fin  nos  malheurs,  ainll  termina  ce  ficelé,  &  fut  celte  hiftoire  accomplie:  laquelle,  en  tant 
qu'il  m'a  cfté  poifiblc,  tay  tafehéde  ranger  Se  déduire  par  tel  foin  Se  par  tel  ordre,  queceux 
qui  m'auront  leu  pourront  bien  aifeemeue  cognoiftre  que  i'ay  beaucoup  plus  trauaitlé  à  me 
rendre  (uccitir,  nec,  véritable  Se  facile,  que diferc,  beau  parleur  &langager  en  chofes  fi  va- 
riables,cfloignecs&confufcs,  où  i'ay  cfté  contraint  prefques  d'vn  bourde  mon  chemina 
l'autre  d'aller  à  taftons&d'cfcrirc  pour  la  plu  1  part  fous  les  rapports,  les  commentaires,  les 
y  eux  &  la  foy  d'au  t  ru  y.  Si  que  voila  la  toute,  l'ordre  Se  la  voye  que  cefte  Prouince  a  tenu, 
les  périls,  bancs  Se  tempeftes,  les  guerrcs,rrcfucs  Se  paix,  les  familles  illuftres  Se  nobles ,  an- 
cicnncs,moderncs,rcccntcs,les  Princes,Barons  Se  Chcualiers  honnorablcs,lcs  perfonnages 
héroïques,  Iurifconfultcs,  Docteurs  Se  Poëtcs  excellents, les  tymbres ,  d'eu  lions  Se  armoi- 
ries .-  ce  en  fomme  les  occurrences  cft  ranges  Se  prefques  innombrables,  qu'elle  a  rencontré 
fous  canr  d'Empcrcurs.dc  Roys,  de  Ducs,  de  Marquis  Se  de  Comtes,  que  nousauonsde- 
llcrré  prefques  depuis  le  Déluge. 

O  fouucraiii  conducteur  de  routes  chofes,  principe  fans  principe ,  &  fin  fans  fin ,  fourec 
de  toutes  grâces,  donateur  Se  diftributcur  de  tous  biens  ,  abyfme  de  toutes  grandeurs ,  de 
puiilancc  Se  de  fagclfc,  mer  de  toutes  perfections,  profondeur  infinie  de  bonté ,  torrent  de 
mifericorde,  image  de  beauté  incompreheniible ,  clarté  impénétrable,  fpiendeur  inacceftî- 
blc,  fcicncc  infaillible,  miroir  crernel  :  o  Dieu  des.  Dieux,  Seigneur  des  Seigneurs, caufe  des 
caufes,  fubftancc  des  fubftanccs,  vie  des  viuants ,  ordre  de  l'vniuers ,  beauté  du  monde  Se 
gloire  du  Ciel,  puis  qu'il  cil  ainfi  que  icnc  t'ay  point  vainement  imploré  aux  premiers  pas 
de  ce  long  Se  tant  pénible  voyage,  duquel  c'eft  choie  trop  atTcurccquciencfcroy  iamais 
forti,  citant  fi  plein  de  Dédales  (ans  le  filet  de  u  conduite  Se  de  ta  main  :  Se  qu'il  t'a  pieu ,  ô 
vray  &:  fouucrain  Dieu,  vraye  Se  fouucrainc  vie,  vraye  Se  fouuerainc  voyc ,  vraye  Se  fouuc- 
rainc  vérité  de  m'ouyr  fi  gracicufcmcnr,  me  guider  tant  (curcment,  &  me  rendre  à  ce  port 
tant  attendu  Se  déliré,  où  iepourray  meshuy,  deuenutout  las  Se  tout  blanc,refpirer&  pren- 
dre quelque  peu  de  vent  &  d'haleine.  Moy,  ù  clémence  ineffable, qui  le  mérite  moins  que 
tous  les  mortels,  ic  te  rends  grâces  tres  humbles,  immortelles  Se  infinies  de  cefte  exqtufc 
faucur,  Se  de  ce  que  ie  ne  puis  donner  vne  plus  illuftre  clofture  à  tout  ce  grand  Edifice ,  que 
fous  l'heureux  règne  de  Clément,  l'ouuerture  de  la  porte  Sainctc ,  la  Paix  de  France,  l'en- 
trée d'vne  gtandc  Roy  ne,  la  Monarchie,  &  le  mariage  du  Grand  &  très- Augufte  Henry ,  la 
rerminaifon  du  iieclc  :  Se  par  vn  afles  plus  fortuné  Se  facré  couronnement  fous  ton  fainct.  & 
facré  nom,  fans  l'ombre  Se  l'appuy  duquel  toutes  les  enrreprifes,  les  félicités  Se  les  cfpcran- 
ces  de  cefte  v ic >  &  de  ce.  monde  ne  font  rien  que 
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Ad  u  is  aux  Ledleu  rs. 

Ombten  que  le  larcin  foit  le  plus  or  à 'dr fait vice ,  qui  tombe  en  tefi>nt  des  homme  t,  çr  que 
daxUtursmal  aifccmcnt  les  mortels  ,j>oureuiter  vue  tache  fi  vilaine  ,  fe  putffent  paffer d'em- 
prunterles vns des  autres: fi tfi-ce  (ofage  Letleur)  qu'il  efi  neceffatremtnt  impofiîble  que  les 
Hifioriens  les  plut  rompus,  quels  extettens  qu'Us  fçathent  efire,  en  putffent  du  tout  efire  nets  :  ne  leur 
refiant ponr  s'en  purgtr honnorablement ,  que  la  candide  dr  ingénue  confef ion  de  ceux  dont  ils  fe  font 
aidez.  :  laquelle  efi  de  telle  vertu ,  quelle  les  rend  no»  feulement  abfous  dr  quittes,  oins  dignes  de  toute 
louange,  dr  &  f,r4ces  immortelles  :  c'efi  pourquoy  fày  bien  voulu  tant  pour  me  Lut  r  dru  tel  crime ,  que 
pourlaifferàCefirctqui  appartient  àCefar.que  tu  fceuffes  que  ceux, des  mémoires  de f quel  s  te  me fuis 
principalement  ferui  en  plufieurs  diuers  endroits  de  cefie  huicTieme  dr  dernière  partit,  font  Mefsre  Gaf- 
pard  des  Fourbi ns  fieur  de  Soliers  dr  S.  Cannât ,  le  ficur  François  du  Perier  Gentilhomme  d*Aix,  Saulol 
Procureur  au fiege  lequel  a fait  vn  recueil  plm  fi  de  lie,  que  bien filé ,  t^dnnibal  et Arles fieur  de  Montant 
dr  r  (hernie  Hozier  Gentilshommes  de  SalUn,  ou, fi  tu  veux Je  la  ville  où  ie fuie  né.  A» furplm fi  tu  es  fi 
délicat  que  ma façon  ne  t'aggree  -.pour  le  moins  Àduoue  moj,  que  i'aj  affex,  glorieufement  décoré  dr  ma 
patrie  &  mon  ciel, ou  fi  ie  ne  fuis  né  des  plm  exccBens  ,ie  n'ajvefcu  desmoins  utiles,  ny  peut  efire  des 
moins  cogntts.  \ji  Dieu. 
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'T* Empara  lapfa  camtCdfart<venturat%{ichael 
Vt  ceamt ,  i/sUcs  dignut  uterque  polo. 


PROTESTATION  DE  L'AVTHEVR. 

AFIN  QVE  CHACVN  SCACHE  QVE  TAYESCRIT  EN  SIMPLE  ET  CANDIDE 
HISTORIEN  .  ET  NON  EN  MAliTRB  DOCTIVR  ,  ET  Q_V'A  L'ADVANTVR  E 
IE  PViS  BIEN  AVOIR.  BRONCHE  EN  VN  TANT  ASPRE  ET  LONG  CHEMIN, 
IE  DESADVOVE  SOLENNELLEMENT  DEVANT  DIEV  ET  DEVANT  LES  HOM- 
MES, CE  QVI  POVRROIT  ESTRE  TOMBE  DV  BOVT  DE  MA  PLVME  f  HORS 
DE  C  EST  E  OV  ALITE)  TANT  SOIT  PEV  OISSONNANT  D*  TON  DE  LA  S  A  I  M- 
CTE  EGLISE  CATHOL1QVE  APOSTOLIQJE  ET  ROMAINE.  DE  L'HARMONIE. 
FOY.  TRADITIONS.  COM  MAN  DEMENS  ,  ET  SAINCTS  DOCTEVRS  DE  L  A- 
QVELLE  MON  INTENTION  N'A  JAMAIS  ESTE,  N'EST.  NY  SERA  DE  ME 
SEPARER  D*VN  SBVL  IOTA  SEVLEMENT.  •* 
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Corradin  receu  à  Rome  parDono  Henry  de  Ci  fille 
ejr  les  Romains.  1  at^c 

Corradin  partante  Triderio  pour  aScr \conqut -fer 
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efeu  de  U  Cofe  noble  famille  de  (Jlfontpcllur. 

344 f  frjjà} 
Courdonniir  de  tres-noblc  ejr  ancienne  famille , 
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Laurens,  &  leur  efu.    V  3  3--^ 
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faincf  Germain  forcé  fur  Us  gens  de  Mainfroy. 
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tia,  fécond  Roy  de  Sicile.  1 3 1    ,  mort.  ibid. 
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Guillen  Figuiere poète  Prom ncaL  1 6 o.e 

GutUcn  Turpin  d  Arles  reeompcnfé  par  Charles 

auec  plufieurs  Gentilshommes.  3  04.4 

Guillen  des  Amalrics  poète  Prouençal.       3 1  y  .a 
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Henry  IV.  Empereur  dei  laré  Roy  de  Sicile.  1 3  z  .d 
mort.  ibid. 
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dc(fet/i \de  Ma  >fw.                           xjêJt  Charles.  *~+$J* 
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p'ns  de  lé  que  Charles  premier  auoit  fait' à  Cor- 
radin.  4jo.a ,  lettre  de  Lrnys  rendu*  à  Char- 
les. 0.70.0,  fa  refionfe  à  Charles  auct  démenti  tjr 
deffi.  47 1 .  c,fa  réplique  à  Charles  par  laquelle 
il  accepte  le  combat,  471  .b ,  teneur  du  fakf con- 
duit donné  par  Louys  à  Charles  pour  la  célé- 
bration du  combat.  472.  f princes  cr  Seigneurs 
du  party  de  Louys.  47 j.b ,  defèrdre  du  camp  de 
Louys  caufe  de  la  victoire  de  Charles.    47  3  ,f 

Louys  bleffi fi  retire  tu  chaffeau  de  Barry.  47  3  .g 
failffin  te  fia  m  en  t.  47  j .  bjcnuoyt  des  Itgats  i 
fatntfc  Marthe,  S.  Maximm  çjr  la  fainete  Bau- 
me, tbid.  c,  fa  mort,  ibidf 

Louys  de  tiongnt  aftaint  de  lèpre  quitte  [a femme 
ejr  habite  par  Icf  deferts.  47  6  et 

Louys  /étend  infecté  du  Royaume  de  Sicile  par 
Ciement  Vit.  47?/ 

paroles  expreffes  de  l  hommage  que  rend  Louys  fé- 
cond au  Pape.  47  8  .b  ,  promefjè  exprejfi  dt 
Louys  au  Tape.  47 'f.e 

Louys  entre  dans  le  Royaume  auec  fixante  mille 
combattant.  400.  ê 

accompagné  de  tirons  français  ey-  Neapolttainy 
4po.bi  fin  chemin  par  Reneuent.  4Ç0.d 

Louys  reeèu  k  tfaples  auec  grande  reftouyffanee. 
434.^ 

faict  phifeurs  Cheuahers.  ibtd.f 
fut  en  Cdlabfe,  çjr  t*  quel  temps.  4  s>  J  .b  ,  reutnt 
en  Prouence  ejr  quand-  45.J  .et 

Louys  ejr  Marie  défendront  leurs  fujeils  de  toutes 
'  opprefions.  *w  4p6-t 

Louys  en  aage  capable  ratifiera  te  tout.  496.fi 
Louys  ejr  Méfie ojSiegtz. dans  Tko'fon.  ^oy.é 
eft  couronné  en  A  ut  gnon.  ^9^f 
v*  i  Napkt ,  d'où  ejlant  repouffé  il  vient  en  Pro- 
uence.  499-* 
aborde  à  Njptes.  499*,  y  efl  receu.  ibtd. 
hommages  rendue  à  Louys  parles  7(eopoliidins  cjr 
quelques  autres  Seigneurs.  499  g 

"Louys  indigné  par  les  deportemens  de  Raymond 
Vicomte  de  Turent.  joui 


fes  lettres  au  V  rince  de  Tharente  gounermurit] 
Prouenee.  çwi 

Louys  ayant  perdu  fin  Royaume  de  Naples  vient  I 
en  Prouence.  W-b\ 

Louys  de  S.  Seuerm  grand  Seigneur  de  2(tflei 
faiiliwmmage.  i\\a  j 

Louys  rjr  Martin  frères  de  Jean Roy  d Aragon  en- 
trent en  différent  touchant  U  couronne  du  ito- 
yaume.  ^42 .  d,  leur  difiute  remtfe  a  des  arbitres  I 
pour  li  plupart  Ffiagnols.  tbid.d  Jefquds  nt\ 
refoluentnen.  ibidf " 

Louys . ifs 1 fie  au  Concile  de  Pife.  }a\$.c ,  ligue  eotrr 
luy  cr  les  F lorentins.  ibidal 

monte  fur  mer  au  port  de  Warfeille.  ibid.  ejfinfeo-  , 
dé  du  Royaume  de  Sicile  par  Alexandre  l'I.  , 
j  4  ye, reçoit  du  clergé  en  prr/ent  l 'ne  galère  tou- 
te armée  à  (on  arr.ucc  de  M  ai  fille.  ibed.j\ien 
retourne  a  Naples.  ibid. 

Louys  d' Anjou  à  T^êplesi  \  f  1  f 

Lcuys  mande  en  Calabir.  \  j  4,4 

Louys  II.  fait  fin  tcflament.  f,.f.  ftltbetjfilc  c  fl- 
uets les  panures  C"  Fgltfes.  ibïoi  d.fin.  héritier 
principal,  ibiefc  cm  appofez  aùteflament  fbrd.e, 
fis  injlttuttons  particûlteres.  ibid.  exception  de 
fin  tcflament.  tbidf  qui  firent  les  e.veiuteurs 
4udict tcflament. / * 9 . a,  il eu  auou fait vn au- 
tre qui  fut  prie  part  Arcbeuefque  cf  Ai\;  rbtd. 

Lçuyfe  Ha'bc  Dame  du  Mny.  \  4 .1 

Luc  &  Pcrtuit  réunis  au  domAtne.  y?  j.d 

M. 

Mai  fin  royale  donnée  par  la  Royne  Mdrte  aux  Do- 
minicains. 497 -f\ 
Malice  de  femme. 

Stanucl  du  Pttgct  rîguier  d  Arles  meurtry  par  h 

Tnchint.  479  a, 4^0. a  , 

Marguerite  femme  éeC h  tries  touronnee.  ^Sç.b  ; 
Mariage  dt  Louys  auec  fêlante  file  du  Roy  d'Ara-  j 

gon.  *J7-*  i 

Mariage  entre  René' d  Anjou  fis  de  Louys  //.c)*| 

Tfabean  de  Lorraine.  y  < p.f 

Mariage  entre  Louys  (j*  Marqua ite  de  S.iuoye. 

ty'â.c 

UHane  retoit  les  hommages  det  Gentilshommes 
de  Prouence.  4  8 ,  .f 

promeffes  de  la  \\o\ne  Marte  aux  Prouen^jux. 

ibtd. 

protejtation  à  la  Royne  Marie  par  Yuleo  de  Ponte - 
net  au  cas  que  la  Royne  ïtanne  ne fufl  morte. 
ibidJ 

demande  t  à  la  Royne  Marie  par  les  Syndics  &  c*e- 
putez,  d' Arles  touchant  la  vengeance  de  I  farta* e. 
486.4 

Marte  ejr  Louys  afiegez-  dans  Tljotlon.       4. 07. e 
e^farteWoyne  e  fiant  en  Antgnon  pardonne  are.x- 
habit  ans  de  S.  R*myl  ejr  déclare  leur  vttfe  ina- 
liénable, f-jrt  .c  : 
Marie  Royne  en  quel  temps  fi  trouue  à  la  f///é 
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Marte 
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de  Ja  cinquieûne  Partie. 


Aid.  d,fes  peintures.  ibtd.et  fis  compofttions  c£* 
recueils.  14  £.4,  efmt  des  heurts  de  noftre  Da- 
me de  fa  main,  Aid.fe  met  à la fuite  de  Lcu)s 
dtuzjefme.  Aid.b,  fa  prédiction  en f tueur  de 
I    U maifon de CAo.  \  ,\ •  < . »  Atdx 

jêfuart.    .,   ,   •        „M.  •    ■  j£f.f 


,V/»w  y>w»i/?  j  /m*  dt&amxeftmtfeCharlesVII. 

Roy  de  France.  <-"  .  fO,6.d 
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!    firt  aux  deux  Ginttkhonarmts.de  foire  Mudt- 
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Vteamte.  •.-<••  .♦   .#tU    .    tvmtn.  ■..,<;  •  ■.        \.- \,  sopel 

du  Mûrie  perfuade  à  tSfiuMtew^yttsoouttOM  défaire     Monnaie  d  argent qui  le  Comte  laqua  d  Armait 
la  faix.  SU .  f,  f*nbs  du  Mark  à  lEfyuter.         /aifoit  battu  dont  font  i/fr  U>  Sapeurs  dlf 
i     ibid.  \   frrtn  GenHifbommes  dcProucme.  4fif 

|  Marfetûe  comment  aftfe ejr fttuee.  ,j6f.e     lejieurda  M«Wyiye  Vucrey  de  2^.tples mal  voulu. 

tMarfetlle  defolee.  •   «57°/  '    +99-d  .  _,\ 

Marfeillois  vent  au  feceurs  de  Louyt.  OféSat^^J.    fiekrdt  Mentjoye  Marefhal  du  Pape  ru  fut»-  de 

Clément  defire  que  le  Comte  Jiit  en  faix.  \2$x 
Mort  d Agnes  de  Durât.  ■>  jpa.b 

Mort  du  Roy  de  Hongrie.  Aid: 
Mon  duQomtedc  Sauoye.  4,00  J 

Mort  de  Robert  d  Art  oit.  49 +d 

Mort  d  othen  de  Bnnfùub  quatrtefme  ejr  dernier 
mûri  deTfioilon.  4^7  d 

Mort.dugrona  Xfmtrd  deGlandeues.  &  ft  dépen- 
dance. ,  Site 
Menok  Rrmte  de  laMirande  (urnomméPlnrmx. 

M*  — 
MM.de  HermtUus  Barbarut  Gentilhomme, , h- 

0  rtmfe.  <4ï.b 

"Mort  d  '  AngePolrtian  Florentin.  y  ibtd. 

Mort  duMonge  des  //les  don    1  _  ibid.d 

M  trt  de  Ladijlau.  j+j  j& 


tMarJcille  offre contribuer sût  guerre  contre  left 
comte.  .Ti\.-trti.d 

Marjeille  en  quel  temfs fondée  ô~  fur  qui  txbufik. 
•fiés       .tnJiv  ..^A)wta»kmM\fc 

Marfnlluti  .tducrtU  deit  venue  d  Alfhtmr  érée 
l  armée  CatheLne  n'en  tiejonent  |  coûte  dont 
malheur  leur  en  frend:  "  fétld 

Murfeilleù  smufent  Alfhonsen  ttrolet. 

MtrÇeiUoif fuch  ftgei pur leur  dommage,  fji** 

fdtnif  Martin  de  Brafque  rendu.  •  yéM 

Marti*  ?af>ef*wde  *  $r*u  hideux ■  manflrtjnde 
lEglifefarvndiuintpufduciel.  $4'** 

(Jlfarttn  Biffa  Chancelier  à"  Pandolfhei  tuajoir 
btUan  mignon  de  couche  de  ItRojne.  _  i+fje 

C^fartin  V.  crecPape.  fffi-d 

<_%{artins  noble  ér  Ancienne  famille  de  Preoteme. 

Masbtanc  ey  la  Tour  de  CantUac  donnez,  a  D.tnroi* 

fellei^fnthotnettedelaSalle  de  noble  famille 

de  Piedmont. 
1  lAfafcarnt  ou  noircit  s  aident  a  fectagtr.      f  7  u 
Map  de  Ben  tut  figuer  de  Marfeide.  ^jf0.btfon 

'mrementfaiten  la  frefenee  du  Roy  Louyt.  Aid. 
'^Matthieu  de  Saunages  amant  charge  demfoifon- 

ner  Louys  eftdefcouuen,  &  execaté.  470.C 
Mauleon  Gentilhomme  de  Bifcayt  &  Vtttde&loù 


Mort  ae  Grégoire  XII. 


ibtdx 

Mort  de  Louys.  m.t>&Sl9-d\ 
Mortalité  en  Prouence.  ffà-*. 
Murs  de  U  Roque  de  Dans  quand  commentez* 

Si9-*  '  ■  \ 

N.  ~ 

Xaples  reuolté  ejr  depuit  pris  far  Us  gens  de 
Ltuys.  49jb' 
2{aples  en  queleflat  fout  l vfurpatiom  de  Duras 

AidJb 


rendent  le  chaJka»de¥layoJc  aux  Sergoeurs  de     touffes  a  Tiaples. 

Trans.  49*  f    cridesNeapolttains  en  faueur  de  Ladtflau  ejr  de 

maifon  de  iMedicùartmu&ftuflcnules bonnes        VAanx.  491  * 

1     lettres  en  Italie.  H  3-c     contrecri  en  faueur  de  Clément  fjr  Louys.  ibid.' 

!  'Menaces  au  Vicomte  de  luy faire  prendre  telle fio  eumeyent  desambaffadeurj  à  Louys.  Atd.b 
'*    qu'à  François  des  Baux.  tzéM     Heopolttains  mconflaus.  j/o.f 

&lùvlat  Roux  Marqutt  du  Coutron.  li±-d 
2(obles  ejr  Gentilshommes  de  Fez.,dcGriguan. 
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Nobles  en  grande  quantité  iffnt  de  perf» nuages  de 
lettres,  voortde  Greffer  s  ejr  notaires.  fi6-e 
Nobleffè  mal  définie  par  plnfi$urs.  Sr7'*' 
'Monte  des  ifles  et  or ,  ejr ft  vte.  \a,).d,de  quelle  Nombre  des  gendarmes  pour  l  appareil  de  U  guerre 
matfondejfëit.  Aid.  e,  prend la  charge  de  la  li-  contre  le  Vicomte  de  Turene.  ^07^1 
brairiedeS./fonorideLmns.Aid.Jiswmdh  2(paorts  nobles.  n+c 
,-rfesqu.tlitez.  f44.r,  ec  qu'il  foulait  obferutr.    jVyflàrdt  pendant  les  troubles  donnes,  par  Amé 

Due 


'  '.Mefchants  ne  peuutnt  obfurcir  la  gloire  desbons. 
,  .  tfi.e  :A     ■  ' 

•Meffrifer  la  puiffanee  de  fin  ennemy  chofe  dan- 
I  gtreufè. 

■  < Mryrir^ues  donné  à  Pierre  et Aeigue  Senefbal 
de  Proumce  mary  de  Heleynt  et Anguien.  OfSô  f 
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pour  les  fommes  deu  es  à  fin  perctbid.  b,  pour  les 
louages  de  la  mai  fin  de  Turene  s  en  huigno.  ibx, 
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